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Billets  de  banque  en  Australie  (Le  régime  des), 
p.  516,  548. 

Impôt  sur  les  billets  de  banque  en  Australie  L  , 
p.  548. 

Or.  La  production  de  l'Australie  occidentale,  p.  10D. 
Belgique  : 

Banque  nationale  et  la  situation  monétaire  en  Bel- 
gique (La),  p.  4. 

Circulation  monétaire  en  Belgique,  p."  676,  708,  740. 

Monnaies  en  Belgique  en  1910  (La  fabrication  des), 
p.  612,  644. 

Brésil  : 

Caisse  de  conversion  brésilienne  (La),  p.  37. 
Espagne  : 

Crise  rhonétaire  dans  l'île  de  Minorque  (Une),  p.  645. 
Or  de  la  Banque  d'Espagne  et  le  change  (Les  réser- 
ves d'),  p.  580. 

Egypte  : 

Numéraire  en  Egypte  (Le  mouvement  du),  p.  36,  68, 
100. 

États-Unis  : 

Circulation  aux  Etats-Unis  (La),  p.  133,  261,  677,  805. 
Convention  monétaire  américo-canadienne,  p.  741. 
Papier-monnaie  en  circulation  aux  Etats-Unis  (Le), 
p.  164. 

France  : 

Circulation  monétaire  en  France  (La),  p.  196. 
Métaux  précieux  en  France  'La  consommation  in 

dustrielle  des),  p.  452. 
Monnaies  et  Médailles  (Le  15e  rapport  du  directeur 

des),  p.  228. 

Monnaies  en  France  en  1910  (La  fabrication  des), 
p.  484. 

Grèce  : 

Change  et  la  circulation  fiduciaire  en  Grèce   Le  i, 

p.  548. 
Indes  : 

Argent  et  la  frappe  dans  l'Inde  (La  production  uni- 
verselle de  1'),  p.  420. 
Politique  monétaire  dans  l'Inde,  p.  772. 
Variations  des  prix  dans  lTnde  (Les),  p.  804. 

Indo-Chine  : 

Piastre  indo-chinoise  (Le  taux  officiel  de  la),  p.  22  », 
613,  772. 

Mexique  : 

Circulation  monétaire  au  Mexique  (La),  p.  516. 
Piastre  mexicaine  (La),  p.  37. 
Portugal  : 

Réforme  monétaire  au  Portugal  (La),  p.  4,  676. 
Questions  générales  : 

Argent  en  1910  (La  production  universelle  de  F), 
p.  197.  ,  ,\. 

Argent  et  la  frappe  dans  lTnde  (La  production  un:- 
verselle  de  1'),  p.  420. 

Changes  avariés  (La  prime  sur  l'or  dans  les  pays  à), 
p.  260,  292,  356,  388. 

Escompte  (Les  variations  du  taux  de  1'),  p.  420. 

Or  en  1910  (La  production  universelle  de  1'),  p.  164. 

Prix  de  gros  (Les),  p.  132,  229,  325,  452,  580.  772. 
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Roumanie  : 

Billets  de  la  Banque  nationale  de  Roumanie  en  1910 
(La  circulation  des),  p.  325. 

llussie  : 

Argent  clans  l'Oural  (La  production  de  1"),  p.  389. 
Suisse  : 

Frappe  de  nouvelles  pièces  d'or  de  10  francs  en 

Suisse  (La),  p.  164. 
Frappe  des  monnaies  suisses  en  1910  (La),  p.  229. 

Turquie  : 

Monnaies  d'appoint  en  Turquie  (Les),  p.  4. 

INFORMATIONS   ÉCONOMIQUES  ET 
FINANCIÈRES 

Abattoirs  de  la  Villette  (Les),  p.  398. 
Acier  et  de  la  fonte  en  France,  pendant  'le  1er  se- 
mestre 1910  (La  production  de  Y),  p.  230. 
Aciéries  de  Miche-ville,  p.  16. 
Agence  Fournier  (Société  de  1"),  p.  143 
Agents  de  change  (Nomination  d'),  p.  336,  368. 
American  Téléphone  and  Telegraph  C°,  p.  751,  783, 
.  817.  . 

Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railwavs,  p.  656, 
688. 

Ateliers  et  constructions  électriques  du  Nord  et  de  : 

l'Est  (Jeumont),  p.  721. 
Assainissement  de  la  Seine  et  de  la  Marne  (L'), 

p.  364,  397. 

Assistance  publique  de  Paris  (L'administration  de 

1'),  p.  495. 
Association  minière,  p.  558. 

Association  de  la  Presse  économique  et  financière. 
Assemblée  générale  du  21  février  1911.  p.  239. 

Association  cotonnière  coloniale,  p.  368. 

Azote  (Société  norvégienne  de  1'),  P-  591. 

Banco  de  la  Republica  Chili,  p.  817. 

Banque  de  France  (Le  dividende  de  la),  p.  815. 

Banque  de  France  et  l'opinion  anglaise  (La),  p.  270. 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  p.  557,  590. 

Banque  de  l'Union  à  Moscou '(La),  p.  142. 

Banque  de  l'Union  parisienne,  p.  525. 

Banque.  Comité  d'études  pour  compléter  l'organi- 
sation bancaire  française,  p.  366. 

Banque  d'Athènes  (L'augmentation  de  capital  de 
la),  p.  399,  559. 

Banque  hypothécaire  d'Espagne,  p.  399. 

Banque  suisse  et  française,  p.  238  . 

Banque  transatlantique,  p.  397,  432 

Banque,  hypothécaire  et  agricole  de  l'Etat  d'Espi- 
rito  Santo  (Brésil),  p.  752,  784. 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  (Nomination  de 
M.  Edouard  Nœtzlin  comme  Président  de  la), 
p.  751. 

Banques  de  province  (Société  centrale  des),  p.  400, 
Banques  mexicaines  (Les),  p.  143. 
Banquiers  de' Paris  (Chambre  de  compensation  des), 
p.  112. 

Bateaux  parisiens  (Compagnie  générale  des), 
p.  591. 

Benzol  (Les  droits  d'octroi  de  Paris  sur  le),  p.  687, 

719,  783,  816. 
Bons  du  Trésor  'L'intérêt  des),  p.  143,  336,  529. 
Bourse  en  1911  (La  fermeture  de  la),  p.  48. 

497,  590;  623  ,  656. 
Budget  de  Paris  (L'exercice  1909  du),  p.  270,  301. 

Cail  (Société  française  de  constructions  mécani- 
ques. Anciens  établissements),  p.  337. 

Caisse  de  crédit  hvpothécaire  du  Chili,  p.  720.  752, 
785. 

Caisse  hypothécaire  argentine,  p.  80,  111. 
Caisse  nationale  d'épargne,  p.  49,  176,  303. 
Caisse  nationale  des  retraites  pour    la  vieillesse, 

p.  144,  273,  400,  560,  689. 
Caisses  d'épargne   (Mouvements  des),  p.   48,  113. 

143,  2(18,  239,  272,  337,  368,  433,  464,  528,  560,  591, 

656,  722,  754,  785. 
California  Maho  Company,  p.  116.  147,  180,  211,  / 

243,  276.  î 


Canal  maritime  de  Suez  (Compagnie  universelle 
du),  p.  653. 

Central  Mining  and  Investment  Corporation  Limi- 
ted, p.  590,  653. 

Centrai  Pacific  Railway  Company,  p.  271. 

Chasse  en  1909  (Les  permis  de),  p.  80. 

Chemin  de  fer  central  de  l'Equateur,  p.  595. 

Chemin  de  fer  métropolitain  de  Paris,  p.  140,  237, 
271,  366,  622,  654. 

Chemin  de  fer  de  Victoria  à  Minas  (Compagnie  du), 
p.  15,  47. 

Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  (Le),  p.  430. 
Chemin  de  fer  central  de  l'Equateur,  p.  595,  627. 
Cheminsi  de  fer  des  colonies  françaises,  p.  141,  301. 
Chemins  de  fer  français  en  1910  (Les  obligation- 

de),  p.  173. 
Chemins  de  fer  Nogenrais  (Les),  p.  397. 
Chemins  de  fer  du  Nord  de  Sao-Paulo  (Compagnie 

des),  p.  400. 

Chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Autriche  (Lombards) 

(Compagnie  des),  p.  207. 
Chemins  de  fer  d'intérêt  local,  p.  687. 
Chemins  de  fer  à  l'étranger  (Nord  du  Portugal) 

(Compagnie    française   pour   l'exploitation  de), 

p.  753. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local.,  p.  687. 
Ghômage  involontaire  à  Paris  (La  lutte  contre  le), 
p.  719. 

Comité  d'études  pour  compléter  l'organisation  ban- 
caire française,  p.  366. 
Compagnie  algérienne,  p.  206. 

Compagnie  française  pour  l'exploitation  des  procé- 
dés Tbonison-Houston,  p.  527. 

Compagnie  secondaire  des  voies  ferrées,  p.  595. 

Compagnie  des  tramways  du  Mont  Blanc,  p.  371. 

Compagnie  générale  parisienne  de  tramways 
(Tramways  Sud),  p.  366. 

Compagnie  des  eaux  et  électricité  de  l'Indo-Chine, 
p.  623. 

Compagnie  française  de  banque  et  de  mines,  p.  46. 

Compagnie  française  pour  la  construction  et  l'ex- 
ploitation de  chemins  de  fer  à  l'étranger  (Nord 
du  Portugal),  p.  719,  753,  784. 

Compagnie  internationale  des  wagons-lits  et  des 
grands  express  européens,  p.  462,  497. 

Compagnie  française  d'éclairage  et  de  chauffage 
par  le  gaz,  p.  47. 

Compagnie  française  du  Port  de  Rio  Grande  do 
Sul,  p.  207. 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  p.  80.  176. 

365,  431,  464,  687. 
Conflit  russo-chinois  (Le),  p.  334.  (Voir  aussi  aux 

Questions  du  jour.) 
Consolidated  Mines  of  El  Oro,  p.  371. 
Coton.  Association  cotonnière  coloniale,  p.  368. 
Coton  dans  le  monde  (L'industrie  du),  p.  272. 
Crédit  privilégié  (Le),  p.  302. 

Crédit  Foncier  et  Agricole  de  l'Etat  de  Minas  Ge- 
raës,  p.  784.  ; 
Crédit  Foncier  et  agricole  du  Sud -Espagne,  p.  595. 
Crédit  Foncier  de  France,  p.  462. 
Crédit  Foncier  d'Orient,  p.  276,  307,  340,  371. 
Crédit  Foncier  d'Autriche,  p.  303. 
Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  p.  622,  <oo. 
Crédit  Foncier  et  agricole  du  Sud-Espagne,  p.  62/. 
Crédit  Lyonnais,  p.  238,  335,  364. 
Crédit  Français,  p.  527,  559. 

Crédit  Foncier  argentin  (Obligations  4  %  du),  p.  558. 
Dette  de  Paris  (La),  p.  173. 

Diétrieh  et  Cie,  de  Lunéville  (Société  lorraine  des 
anciens  établissements  de),  p.  Ht. 

Eaux  et  de  l'assainissement  de  la  Ville  de  Pc.  ris 

(Le  service  des),  p.  206. 
Eau  à  Paris  (Les  prévisions  de  la  consommation 

de  T),  p.  15. 

Electrification  de  lignes  de  chemins  de  fer,  p.  4bl, 
557. 

Emprunt  argentin  (L'),  p.  782,  815. 
Emprunt  colombien  6  %  or  1911,  p.  239. 
Emprunt  fédéral  brésilien  4  %,  p.  81i. 
Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  le  réseau  com- 
plémentaire du  .Métropolitain  (Le  nouvel),  p.  816. 
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Emprunt  Hellénique  4  %  1910,  p.  816. 

Emprunt  extérieur  or  6  %  1911  de  la  République  de 
Colombie,  p.  207. 

Emprunt  de  205  millions  de  francs  pour  améliora- 
tion du  service  du  Gaz  de  Paris,  p.  589. 

Emprunt  4  1/2  %  or  de  l'Etat  de  Minas  Geraes 
(Brésil),  dit  des  «  Municipalités  »,  p.  431,  464,  497. 

Emprunt  5  %  or  1910  de  la  République  d'Haïti, 
p.  142,  174,  206,  239. 

Exposition  universelle  de  1920  et  le  Conseil  munici- 
pal de  Paris  (L'),  p.  430. 

Expropriations  (Une  modification  au  décret-loi  sur 
les),  p.  206,  270. 

Fête  des  fleurs  (La),  p.  753. 

Finances  helléniques,  p.  175,  655. 

Finances  serbes,  p.  143,  463. 

Fonte  et  de  l'acier  en  France  pendant  le  1er  semes- 
tre 1910  (La  production  de  la),  p.  239. 

Gaz  à  Paris  (La  consommation  du),  p.  302. 

Impôts  (Le  rendement  des),  p.  46,  269,  303,  495,  588. 

Incendies  à  Paris  en  1910  (Les),  p.  688. 

Industrielle  foncière  (L'),  p.  16,  47,  80,  112. 

Jumper  Californian  Gold  Mines,  p.  756. 

Laminoirs  de  cuivre  et  cartoucheries  de  Toula, 
p.  142. 

Légion  d'honneur  (Nominations  dans  la),  p.  17. 

Logements  à  bon  marché  (Les),  p.  688. 

Loterie  pour  un  groupement  d'œuvres  de  bienfai- 
sance et  d'encouragement  aux  arts,  p.  496,  558. 

Loyers  à  Paris  (L' augmentation  des),  p.  110. 

Métropolitain  de  Paris  (Voir  Chemins  de  fer). 

Mexique  (La  situation  financière  du),  p.  175. 

Millième  numéro  de  l'Economiste  européen  (Ban- 
quet offert  par  un  groupe  d'amis  à  M.  Edmond 
Tliéry,  à  l'occasion  de  la  publication  du).  Voir 
Supplément  au  n°  1002  du  24  mars  1911. 

Nanterre  (La  maison  de),  p.  110. 

Naphte  (Société  russe  Le),  p.  591. 

Navigation  intérieure  en  France  en  1909  (La), 
p.  432. 

Nécrologie.  —  M.  Féraud,  p.  367.  M.  Charles  De- 

maehy,  p.  623. 
Nettoiement  de  Paris  (Le),  p.  270. 
Nickel  (Société  le),  p.  559. 
Nœtzlin  (Edouard)  (M.),  p.  751. 

Obligations  de  chemins  'de  fer  français  (Les)  (Voir 

Chemins  de  fer),  p.  173. 
Oil  Trust  of  Galicia  Limited,  p.  467. 
Palais  de  l'Agriculture  (Le),  p.  816. 
Pétrole  (La  production  universelle  du),  p.  112. 
Philadelphia  Company  of  Pittsburgh,  p.  238,  272, 

366. 

Port  de  Rio  Grande  do  Sul  (Compagnie  française 
du),  p.  142. 

Port  de  Rio  de  Janeiro  (Compagnie  du),  p.  399, 
432,  464. 

«  Port  of  Para  »  (Les  nouvelles  obligations  5  %), 

p.  462,  496.  526,  559. 
Prospectus  (La  taxe  des),  p.  461. 
Rambla  Companv  of  Montevideo,  p  788. 
Rio-Tinto  (Compagnie  de),  p.  367,  526. 
Rouvier  (Le  successeur  de  M.  Maurice),  p.  751 
Russian    (Smieloff)    Chain,    Anchor   and  Testiar 

Works  Limited,  p.  180. 
Saint-Louis  and  San-Francisco  Railroad  Companv 

p.  463,  497.  1     "  ' 

.Sels  gemmes  et  houilles  de  la  Russie  méridionale 

p.  752  . 

Sidérurgie.  La  production  sidérurgique  de  la 
France  en  1910,  p.  624. 

Société  financière  d'Orient,  p.  590. 

Société  générale  de  crédit  industriel  et  commercial 
p.  302,  432. 

Société  foncière  lyonnaise,  p.  687. 

Société  des  mines  et  fonderies  de  Pontgibaud,  p.  79 

Société  générale  des  mines  d' Algérie-Tunisie  (Om- 
nium), p.  302. 

Société  Electricité  et  Gaz  du  Nord,  p.  112. 

Société  des  mines  et  fonderies  de  zinc  de  la  Vieille- 
Montagne,  p.  622. 


Société  métallurgique  de  l'Oural-Volga,  p.  78. 
Société  générale  pour  favoriser  le  développement 

du  commerce  et  de  l'industrie  en  France,  p.  334, 

431. 

Société  marseillaise  de  crédit  industriel  et  connmer- 
cial  et  de  dépôts,  p.  398. 

Société  russe  de  l'industrie  houillère  et  métallur- 
gique dans  le  Donetz  (Makewka),  p.  175. 

Société  parisienne  pour  l'industrie  des  chemins  de 
fer  et  des  tramways  électriques,  p.  655. 

Société  des  Hauts  Fourneaux,  Forges  et  Aciéries  de 
Denain  et  Anzin,,  p.  751. 

Soie  artificielle  (La),  p.  720. 

Sosnowice  (Société  des  charbonnages,  mines  et  usi- 
nes de),  p.  15. 

Théâtres  et  spectacles  de  Paris  (Les  recettes  des), 
p.  528. 

Transports  en  commun.  Les  tramways  du  départe- 
ment de  la  Seine,  p.  335,  364. 
Tramway  du  Mont  Blanc,  p.  403,  436,  500. 
Travaux  de  Paris  (Les  grands),  p.  270,  335. 
Visite  des  municipalités  belges  à  Paris,  p.  364. 
Voierie  à  Paris  (La),  p.  14,  270,  335. 

REVUE  COMMERCIALE 

Alcools  (La  production  des),  p.  117,  373. 

Bière.  La  fabrication  die  la  bière  en  France,  p.  661. 

Bière  en  France  dans  les  15  dernières  années  (Im- 
portation de  la),  p.  213. 

Blé.  Stocks  visibles,  p.  53,  277,  308,  404,  693.  757, 
789,  821. 

Blé  (Importations  et  exportations  de),  p.  372,  46S, 

501,  532,  628,  660,  726. 
Café.  Stocks  visibles,  p.  54,  469. 
Café.  Importations  en  France,  p.  182,  565. 
Caoutchouc.  Le  marché  de  Bordeaux  en  1910,  p.  181. 
Céréales  en  1908,  1909,  1910  (Statistiques  des),  p.  22. 
Céréales  (Importations  et  exportations  de),  p.  212, 

341,  789. 

Céréales  en  France  (La  récolte  des),  p.  501. 

Cidre  par  région  (Production  .du),  p.  23.  (Pour  la 
même  statistique  concernant  les  vins,  voir  nu- 
méro précédent). 

Olivier  en  France  (L).  p.  373. 
Récoltes  en  terre  (Blé  et  avoine),  p.  117,  661),  693. 
Soie  (Importation  et  exportation  de  la),  p.  182. 
Sucre  (Consommation  du),  p.  117,  757,  790. 
Sucres  (Production  et  mouvement  des),  p.  23,  212, 

341,  502,  629,  694,  757,  790. 
Sucres  (Quantités  de  jus  soumises  à  la  défécation), 

p.  404. 

Sucres.  Stocks  visibles  dans  le  monde,  p.  245,  277, 

372,  660,  694,  757,  821. 
Vins  (Importations  et  exportations),  p.  213. 
Vins.  La  production,  p.  148. 

Vins  sorties  de  chez  les  récoltants  (Quantités  de), 

p.  118,  372,  532,  628. 
Vins.  La  valeur  de  la  récolte  de  1910,  p.  244. 
Vins.  Stocks  chez  les  négociants,  p.  532,  596,  789. 

SITUATION  POLITIQUE 

Abattoirs  et  marché  de  la  Villette,  p.  775. 
Absinthe  (Interdiction  de  F),  p.  646. 
Accidents  du  travail  (Extension  de  la  loi  sur  les), 
p.  102. 

Affaires  étrangères  (Dépôt  du  rapport  de  M.  Ray- 
mond Poincaré  sur  le  budget  spécial  des),  p.  646. 

Affaires  étrangères.  Discours  de  M.  Pichon  (Le 
budget  des),  p.  70. 

Agriculture  (Palais  de  1'),  p.  775. 

Agriculture.  Inspection  des  maladies  de  la  produc- 
tion agricole,  p.  614. 

Alcool  pur  (Taxe  de  fabrication  de  1'),  p.  390. 

Alcools  industriels  (Taxes  de  fabrication  des), 
p.  231. 

Ambassadeurs,  diplomates  accrédités  en  France, 
p.  358. 

Année  nouvelle  (Les  réceptions  à  l'occasion  de  1'), 
p.  5. 
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Application  de  la  loi  du  2  novembre  pendant  l'an- 
née 1909  (Rapport  sur  1),  p.  38. 

Arbitrage  avec  le  gouvernement  danois  (La  conven- 
tion d"),  p.  710. 

Architecture  de  l'Etat  et  des  bâtiments  civils  (Décret 
réorganisant  le  contrôle  d'),  p.  614. 

Armée  territoriale  (Décret  concernant  les  nomina- 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


1009 
1810 
(010 
1010 


1909 
1910 
1910 
1910 


ALLEMAGNE 

31  décembre 
15  décembre 
23  décembre 
31  décembre.  I 


Banque  de  l'Empire 


Sol 
926 
918 
826 


293 
3<4 
334 
329 


2.3«9 
1  930 
2.031 
2.591 


839 
187 
889 


1  541 
1  308 
1.31a 


363 
111 
120 


1  635  4t>3 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

2'.  décembre.!  7'  I  la  193  99  182 
7  novembre.  «3  H  176  11*  192 
15  décembre  i  M  12  188  107  19.1 
23  décembre.  I    71    I    12       200      105  188 


67 

f6 
5l> 
60 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1910 

6  janvier . . .  i 

843 

* 

722 

11.228 

9j5  i 

• 

1910 

22  décembre.  1 

Ri2 

• 

7  6 

956 

702  1 

• 

1010 

29  décembre  1 

784 

• 

715 

1.106 

916  1 

• 

1911 

o  janvier. . .  | 

798 

713 

Il  230 

1.C10  | 

» 

4 

4  k' 
4H 
4* 


1909 
1910 
1910 
1910 


ANGLETERRE 

16  octobre  . .  122 


20  août 
17  septembre 
15  octobre.  . 


121 
124 
124 

ANGLETERRE 


1 903 
1910 
1910 
1910 


16  octobre.. . 
20  août  

17  septembre 
15  octobre. . . 


83 

8:: 

86 

91 


11 
10 

10 
10 


Banques  d'Ecosse 

176 

173 
174 
176 

Banques  d'Irlande 
181 
177 

180 
197 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


a. 

Sâ  s 

O  3  o 

a.  Si  g 


■  - 


a»  ! 


2  O 

6253 

2  ° 


Si 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1009 

23  décembre. 

1.423 

3i3 

2.094 

271 

639 

",0 

4 

1910 

7  décembre  . 

1 .397 

302 

ï  288 

2H 

3t6 

107 

5 

1910 

15  décembre. 

1  399 

304 

2.265 

272 

836 

119 

5 

1910 

23  décembre. 

l  3S9 

303 

2  26S 

268 

838 

121 

5 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1909 

29  décembre. 

!13 

46 

807 

>1 

650 

49 

3} 

1910 

15  décembre. 

12* 

77 

8i3 

80 

649 

76 

5 

1910 

22  décembre. 

128 

79 

838 

!<6 

658 

73 

5 

1910 

29  décembre. 

127 

79 

8b9 

74 

673 

72 

5 

BULGARIE 

—  Banque  Nationale 

1909 

5  décembre. 

31 

16 

78 

ICO 

35 

45 

7 

1910 

20  novembre 

32 

20 

88 

122 

45 

54 

7 

1010 

27  novembre. 

31 

21 

87 

124 

44 

54 

7 

1910 

5  décembre. 

32 

21 

8> 

125 

44 

45 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 

1909 

31  décembre. 

98 

» 

181 

9 

60 

10 

5 

1910 

31  octobre. . . 

96 

m 

190 

5 

48 

6 

5 

1910 

30  novembre 

104 

» 

178 

15 

47 

6 

5 

1910 

31  décembre, 

103 

184 

17 

50 

7 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1909 

31  décembre. 

403 

770 

1.671  1 

510 

390 

153 

1910 

1 7  décembre  . 

410 

769 

1.703 

43fi 

387 

145 

1910 

24  décembre 

411 

768 

1  708 

462 

389 

146 

1910 

31  décembre 

411 

768 

1.715  1 

469 

391 

150 

GRECE  - 

-  Banque  Nationale 

1909 

31  octobre... 

1 

2 

133 

149 

33 

29 

1910 

2 

2 

128 

14" 

35 

24 

1910 

?0  septembre 

2 

3 

136 

113 

32 

2?. 

1910 

31  octobre. . . 

2 

4 

134 

147 

31 

85 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1909 

îoio 
1910 
îwio 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1909  22  décembre. 

1910  7  décembre 
1910  14  décembre. 
1010  21  décembre. 


4J4 

4  y, 

4K 


1909 

31  décembre 

254 

77 

622 

11 

15ï 

InC 

1010 

17  décembre. 

259 

50 

585 

8 

157 

157 

3 

1910 

24  décembre 

261 

52 

57a 

9 

154 

161 

3 
3 
3 

1910 

31  décembre. 

262 

S3 

621 

8 

162 

189 

ITALIE 

—  Banque  d'Italie 

1909 

10  décembre. 

949 

108 

1.412 

180 

467 

119 

1910 

20  novembre 

974 

86 

1.503 

179 

610 

H8 

5 

1910 

30  novembre. 

974 

87 

1.510 

18S 

Cil 

131 

5 

ç; 

1910 

10  décembre. 

974 

88 

1.489 

170 

377 

121 

1909    27  novembre- 

196 

16 

3i4 

8i 

166 

26 

1910  31  octobre  . 

204 

1S 

4!1 

84 

177 

30 

1910   10  novembre. 

204 

15 

410 

85 

178 

30 

1910  20  novembre. 

204 

15 

410 

83 

177 

30 

190  9   20  novembre. 

56 

4 

101 

40 

65 

15 

1910   31  octobre. . 

56  • 

4 

89 

47 

61 

13 

1910   10  novembre. 

56 

4 

92 

47 

64 

13 

1910  20  novembre, 

56 

4 

92 

48 

65 

13 

?0  novembre. 

42 

» 

106 

8 

59 

1 

30  septembre 

«5 

121 

5 

68 

1 

Si  octobre. . . 

48 

» 

ii 

68 

1 

30  novembre. 

48 

» 

115 

8 

66 

1 

31 

38 

390 

9 

97 

K4 

*4 

28 

428 

m 

123 

88 

34 

27 

4ï8 

9 

122 

96 

34 

27 

431 

11 

124 

95 

5 

5/, 

5* 

5X 


5 

5/, 

5  v, 

5  % 


5'/, 
SX 

5  y, 


4* 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Statistique  générale 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1908   18  décembre;. 

95 

298 

»    1  «13 

33 

1910     3  décembre  . 

121 

365 

»    |  190 

31 

1910   10  décembre. 

121 

» 

384 

»  185 

30 

1810    15  décembre. 

121 

1 

357 

»    1  189 

21 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1 80  9  29  décembre . 

3. lit 

196 

3.167 

545 

565 

537 

1910    14  décembre. 

3.2;9 

168 

3.367 

50S 

682 

S46 

1910   21  décembre. 

3.2:4 

169 

3.361 

511 

683 

894 

1910  29  décembre. 

3.Jhj 

172. 

3.327 

503 

677 

935 

4% 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1909  15  décembre. 

21 

2 

91 

34 

El 

24 

5 

1810  15  novembre. 

22 

2 

111 

32 

60 

30 

5 

19  1  0  30  novembre. 

22 

2 

121 

22 

60 

33 

5 

1910   15  décembre. 

22 

2 

121 

25 

62 

3i 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1909   28  décembre. 

13 

7 

SI 

10 

11 

18 

8 

1910    13  décembre. 

25 

•» 

53 

8 

15 

7 

1910    21  décembre 

25 

1 

53 

5 

8, 

15 

7 

1910   28  décembre. 

25 

7 

50 

5 

8 

14 

7 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


1809  30  novembre. 

110 

7 

259 

68 

173 

21 

1810  30  septembre 

ua 

8 

260 

62 

157 

19 

18  1  0   34  octobre. . 

112 

7 

281 

68 

169 

30 

1810  30  novembre. 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1909 

23  décembre. 

125 

16 

226 

38 

130 

5 

1910 

7  décembre. 

158 

13 

254 

21 

124 

7 

1910 

15  décembre . 

158 

13 

248 

30 

120 

5 

1910 

23  décembre. 

156 

12 

261 

22 

122 

5 

5 
5 


4" 


TOTAUX 


1910 

6  janvier. . . 

1? 

563 

2  830 

jSl 

i08 

4 

918 

7.671 

2 

352 

1910 

22  décembre. 

12 

680 

2.756 

!21 

136 

i 

527 

7.61S 

2 

532 

1910 

29  décembre 

12 

629 

2.76C 

1 21 

125 

i 

724 

8  024 

638 

1911 

5  janvier. .. 

12 

528 

2.756 

|22 

192 

9 

969 

8.615 

3 

134 

• 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9 

811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9 

68.3 

2.713 

19.000 

9.854 

8 

.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9 

954 

2.678 

19.667 

10.178 

8 

779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10 

041 

2.610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12 

105 

2.848 

20.863 

9.907 

8 

463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8 

433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  do  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


30  nov 

7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

|28  déc. 

4  janv. 

47 

80 

47 

77 

47 

55 

47 

72 

47 

74 

47 

74 

100 

30 

100 

28 

100 

20 

100 

32 

100 

23 

100 

21 

99 

68 

99 

56 

99 

87 

99 

87 

99 

75 

'7 

3C 

7 

40 

7 

35 

45 

7 

45 

7 

50 

80 

92 

80 

92 

80 

87 

89 

82 

80 

90 

80 

95 

100 

25 

100 

22 

100 

10 

100 

17 

100 

16 

100 

16 

100 

32 

100 

27 

100 

12 

100 

30 

100 

25 

22 

93 

22 

91 

22 

92 

22 

91 

22 

91 

22 

90 

80 

93 

80 

92 

80 

85 

80 

83 

8C 

85 

80 

95 

100 

28 

100 

28 

100 

25 

100 

31 

100 

'.'7 

100 

50 

100 

13 

100 

09 

100 

08 

100 

07 

100 

10 

559 

50 

559 

50 

559 

50 

581 

581 

577 

25 

50 

25 

46 

25 

25 

46 

25 

46 

25 

4S 

7 

15 

7 

25 

7 

25 

7 

35 

7 

35 

7 

40 

100 

30 

100 

28 

100 

27 

100 

32 

100 

32 

100 

41 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

S  s 

37 

i9 

37 

45 

37 

45 

37 

44 

Vienne  (à  vue)  

95 

95 

16 

95 

13 

95 

05 

95 

10 

95 

13 

—      (à  3  mois). . . | 

95 

18 

95 

16| 

95 

13 

95 

00 

95 

10 

95 

13 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


4  '/. 

5  % 


Amsterdam.,  pipler  courl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argen*.  id.  (le  kil.). . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'°). 

—  —  (nouv.  titre: 900 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


au  pair 
3437 
218  89 


8  dec 

15  déc. 

22  déc. 

29  déc 

5  janv. 

209  12 

209  31 

209  5C 

209  50 

/Oit  o± 

123  62 

123  63 

123  62 

123  62 

123  50 

105  06 

105  12 

105  25 

105  06 

467  . . 

466  50 

465  25 

465  50 

515  . . 

510 

51u 

510 

267  12 

267  25 

267  25 

OAT  OC 

138  50 

138  50 

138  50 

1^8  50 

138  50 

25  275 

25  275 

25  27 

*u  -DD 

25  275 

99  75 

99  79 

99  79 

99  81 

99  78 

99  62 

99  69 

99  69 

99  6v 

99  50 

99  91 

99  91 

99  91 

99  91 

99  94 

519  25 

519  75 

519  7£ 

519  59 

519  50 

3437  . 

3437  .. 

3437 

3437  . 

3437  .. 

92  50 

93  50 

93  25 

92  25 

93  .. 

80  62 

80  62 

80  6ï 

80  6S 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

2)  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

49  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  (il.  or).... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 
Roumanie  (leu  or).. . 
Russie  (rouble  or). . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq  ).. 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.). . . 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(ïlia".jiiai)(taël  arg.) 


las 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


8  déc. 

15ùéj. 

32  déc. 

29  déc. 

5  janv 

1  334 

1  33 

1  33 

1  23 

1  23 

1  33 

25  23 

25  27 

25  27 

25  27 

25  26 

25  27 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

S  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  D 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  10 

5  10 

5  10 

5  13 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  91 

23  92 

22  91 

22  91 

22  90 

25  92 

26  01 

26  01 

26  02 

25  97 

26  04 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

3  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  63 

5  » 

9  30 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  13 

1  15 

1  15 

1  15 

1  14 

2  84 

1  71 

1  71 

1  71 

1  71 

1  71 

1  68 

1  68 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

2  58 

3  56 

3  56 

2  56 

2  54 

2  56 

7  47  1 

3  13 

3  11 

3  11 

3  17 

3  12 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  5  janvier  1911 

100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   100  03 

Anglais   100  21 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  97 

En  Angleterre   99  79 

En  Autriche-Hongrie .. .  99  95 

En  Belgique   100  22 

En  Espagne   107  5? 

En  Grèce   99  7  5 

En  Hollande   99  37 

En  Italie   100  50 

En  Portugal   103  98 

En  Roumanie   100  25 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  06 

En  Turquie   99  43 

En  Egypte  •   99  54 

Aux  Ëlals-U?iis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   164  10 

Au  Brésil   165  84 

Aux  Indes   99  42 

Au  Japon   100  8! 

En  Chine   239  63 


—  Austro-Hongrois  100  05 

—  Belges   99  78 

—  Espagnols   93  06 

—  Grecs   1 00  25 

—  Hollandais   100  63 

—  Italiens   99  50 

—  Portugais   91  61 

—  Roumains   99  75 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves   99  80 

—  Suisses   99  94 

—  Turcs   100  57 

Pièces  d'Egypte   100  46 

—  des  Etats-Vnit ..  100  24 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de\a.Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  93 

—  du  Brésil   60  51 

Pièces  des  Indes   100  58 

—  du  Japon   9»  19 

—  de  la  Chine   41  73 


NUMERAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  5  janvier  1911. 
La  détente  monétaire  qui  se  produit  toujours  après  l'é- 
chéance de  fin  d'année  a  fortement  abaissé  le  taux  de  l'ar- 
gent, notamment  à  Londres  et  à  Berlin.  Toutefois,  la  cote 
des  changes,  qui  n'avait  subi  que  très  modérément  l'in- 
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fluence  du  resserrement,  se  montre  également  réfractaire  à 
ce  mouvement  de  réaction. 

Le  chèque  sur  Londres,  qui  avait  fléchi  jusqu'à  25  26, 
remonte  même  en  clôture  à  25  27  1/2,  la  Banque  d'Angle- 
terre ayant  maintenu,  cette  semaine  encore,  son  taux  officiel 
à  4  1/2  0/0.  Berlin  se  raffermit  également  en  fin  de  semaine 
et  ne  perd  plus  que  12  centimes.  Vienne  est  stationnaire  à 
105  06,  comme  Saint-Pétersbourg  à  267  25  ;  Amsterdam 
s'avance  à  205  62. 

New-York  reste  à  519  50  ;  le  càble-transfert  clôture  un  peu 
au-dessus  de  520.  * 

La  peseta  est  en  très  légère  reprise  à  465  50  ;  le  milreis 
portugais  progresse  de  3  points. 

Le  change  suisse  se  rapproche  du  pair  ;  par  contre,  la  lire 
recule  de  12  centimes  et  le  franc  belge  de  3  centimes. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Buenos-Ayp'(or) 

Or  en  barres... 
Argenten  barres 


7  déc. 


2/0  3/8 
2/4  1/8 
1/10  1/16 
2/5  13/16 
1/4  1/16 
1/4  1/16 
97  3/16 


16  9/32 
10  37/32 
48  1/2 

77/9  ./. 
25  ./. 


14  déc. 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  15/16 

2/5  5/8 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  3/16 


16  5/16 
10  31/32 
48  1/2 

77/9  1/8 
25  3/16 


21  déc. 


2/0  3/8 
2/4  1/8 
1/10  1/8 
2/5  15/16 
1/4  3/32 
1/4  S/32 
97  1/8 


16  5/16 
10  15/16 
48  1/2 


28  déc. 


2/0  3/13 

2/4  1/8 

1/10  1/8 

2/6  1/4 

1/4  3/32 

1/4  3/32 

97  1/8 


16  5/16 
10  15/16 
48  1/2 


77/9    1/8  77/9  1/8 
25    1/8      24  15/16 


4  janv. 


2/0  3/8 
2/4  1/8 
1/10  1/8 
2/5  11/16 
1/4  3/32 
1/4  3/32 
97  1/16 


16  5/16 
10  29/32 
48  7/16 

77/9  1/8 
25  1/4 


Yokohama  et  Singapoure  sont  stéréotypés  aux  environs 
immédiats  du  pair.  Les  recouvrements  des  devises  chinoises 
sont  peu  étendus;  Shanghaï  seul  rétrograde  de  1/16. 

Le  change  indien  reste  à  un  niveau  élevé,  qui  a  provoqué 
des  retraits  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre.  Le  Conseil  de 
l'Inde  maintient  à  80  lakhs  de  roupies  le  montant  des  adju- 
dications de  traites  et  transferts  télégraphiques  du  mercredi. 
Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  7  mil- 
lions 178.837  roupies,  ayant  produit  481.382  livres  sterling. 

Le  change  égyptien  faiblit  encore  de  1/16;  la  circulation 
intérieure  conserve  l'or  qu'elle  a  reçu  au  moment  de  la  ré- 
colte du  coton,  et  l'Egypte,  loin  de  se  préparer  à  retourner 
du  métal  à  Londres,  continue  à  en  importer  de  nouvelles 
quantités. 

Aucune  variation  à  noter  sur  le  milreis  brésilien;  le  cours 
actuel,  ramené  à  vue,  correspond  au  nouveau  pair  de  16 
pence.  Les  variations  du  peso  chilien  et  de  la  piastre  argen- 
tine sont  de  peu  d'importance. 

Sur  le  marché  de  Londres,  l'or  en  barres  reste  à  77/9  1/8 
et  le  Continent  absorbe  toujours  une  notable  partie  des  arri- 
vages. Les  monnaies  étrangères  sont  cotées  76/4  pour  les 
reichsmarks  et  les  yen,  76/4  1/2  pour  les  aigles,  76/5  1/2  poul- 
ies napoléons. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  j  libre,  avec  les  pays 
extra- européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
22  au  29  décembre  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud ..  *  909.000   Inde  i  155.000 

Afrique  occidentale  47.000 

Brésil   22.500 

Indes  occidentales.  20.000 
Australie   11.000 

Total   1.009.500         Total   155.000 

En  clôture,  le  cours  de  l'argent  en  barres  est  en  hausse 
de  5/16  sur  les  achats  de  l'Extrême-Orient. 

Pour  la  semaine  du  22  au  29  décembre,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  310.200  livres 
sterling,  entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte  le 
total,  depuis  le  1"  janvier,  à  8.592.200  liv.  st.,  contre 
8.732.200  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
•dernière. 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


Escompte  hori 

Banque 

8  déc. 

15  déc. 

22  déc. 

2!»  déc. 

5  janv. 

2  1/2 

3  1/2 

4  3/8 

2  5/8 

3  13'32 

4  5/8 

2  3/4 

3  7/16 

4  5  8 

2  3/4 

3  17/32 

4  1/2 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/2 

4  1/4 

4  1/4 

4  1/4 

4  3/4 

4  3/4 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  est  en  diminution  de 
25.703.000  fr.  sur  le  chiffre  du  dernier  bilan.  La  circulation 
a  prélevé  8.032.000  fr.  à  Paris  et  15.993.000  fr.  dans  les  suc- 
cursales ;  les  achats  de  matières  se  sont  élevés  à  1.678.000  fr. 

Le  stock  d'argent  a  diminué  de  4.393.000  fr.  Il  est  sorti 
par  les  guichets  1.898.000  fr.  à  Paris  et  345.000  fr.  en  pro- 
vince ;  il  a  été  envoyé  2  millions  en  Belgique  et  200.000  fr. 
au  Sénégal  ;  il  est  venu  50.000  fr.  de  Madagascar. 

Parmi  les  autres  chapitres  du  bilan,  la  circulation  fidu- 
ciaire augmente  de  258  millions,  le  portefeuille  de  167  mil- 
lions, les  avances  de  42  millions  ;  les  comptes  courants 
particuliers  ont  retiré  47  millions  et  le  Trésor  55  millions. 

L'échéance  de  fin  d'année  a  fait  sortir  de  la  Banque  de 
l'Empire  d'Allemagne  92  millions  d'or,  35  millions  d'argent 
et  560  millions  de  billets,  ce  qui  porte  à  764  millions  la 
partie  de  la  circulation  soumise  à  l'impôt.  Les  comptes  cou- 
rants grossissent  de  102  millions,  le  portefeuille  commercial 
de  340  millions,  les  avances  de  343  millions,  le  portefeuille 
de  bons  du  Trésor  de  102  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  finir  : 


Entrées 

Barres   £ 

Australie  

Excéd.  des  sorties.. 


Total. 


Sorties 

138.000   Egypte  s.  350.000 

184.000   Continent   220  000 

503.000   Inde   220.000 

Pays-Bas   251000 

  Allemagne   10.000 

825.000          Total   825.000 


Malgré  l'excédent  des  exportations,  l'encaisse  augmente  au 
total  de  14  millions;  la  circulation  est  à  peu  près  station- 
naire; le  portefeuille  s'accroît  de  94  millions,  les  comptes 
courants  privés  de  124  millions,  les  comptes  courants  publics 
de  21  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements 
est  encore  faible  à  35  40  0/0. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  diminue  de 
10  millions  ;  sa  circulation  augmente  de  3  millions,  le  porte- 
feuille et  les  avances  de  2  millions;  les  comptes  courants  ont 
retiré  4  millions. 

L'approche  de  la  fin  d'année  a  fait  sortir  de  la  Banque 
Nationale  de  Belgique  38  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  particuliers  ont  prélevé  12  millions,  le  Trésor  5  mil- 
lions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  la  circulation  et  les  comptes 
courants  privés  augmentent  de  7  millions,  les  avances  de  4 
millions.  Le  Tréstir  a  retiré  10  millions  Les  disponibilités  à 
l'étranger  s'élèvent  à  143  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  établi  le  jour  de  la 
fin  de  l'année,  présente  une  augmentation  de  46  millions  à 
la  circulation,  de  9  millions  au  portefeuille  et  de  28  millions 
aux  avances. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  diminue  de  21  mil- 
lions ;  les  comptes  courants  de  18  millions,  le  portefeuille  do 
34  millions  ;  les  variations  des  autres  chapitres  du  bilan 
sont  de  peu  d'importance. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  11  millions  d'or,  3  mil- 
lions d'argent  et  34  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants 
privés  diminuent  de  8  millions,  le  portefeuille  de  6  millions. 
Les  avances  grossissent  de  41  millions,  les  comptes  courants 
publics  de  102  millions,  passant  à  1.709  millions.  Les  dis- 
ponibilités à  l'étranger  fléchissent  de  593  à  524  millions. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 

F.xpor 

Du  5  déc. 
au  10  déc. 

cations 

Depuis  le 
1er  ianv.10 

Impor 

Du  5  déc. 
au  10  déc. 

lations 

Depuis  le 
1"  janv.10 

Grande-Bretagne 

Autres  pays  .... 

Totaux  1910. . 

—  1909.. 

—  1908.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

Autres  pays  

Totaux  1910.. 

—  1909. . 

—  1908. . 

» 

38.710 

39  lriO  000 

4.455 
13.102.393 

27.458 
158.896 

3.615.837 
314 
4.763.439 

88.710 
1.978.000 
830 

927.782 
37.800 
27.263 
10.203 

45. 256. 8 '18 
9  i.  128.617 
49.997.055 

37.4i9.116 
2.291.700 
623.701 
139.568 

186.354 
340.186 
279.213 

1*460 

82.514 

21.849.326 
8.716.582 
16.501.340 

13.344 
7.179 
13.310 
4.562.078 

1.003.048 
538.432 
681.954 

40.504.035 
41.705.734 
40. 515.550 

83.974 
77.576 
456.519 

4.595.911 
5.028.315 
4.295.795 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1909  31  déc  . 

231.4 

67.7 

52.5 

1170.1 

1.6 

1194.6 

6.2 

1910  17  déc  . 

23i.6 

67.7 

48.5 

U7S.8 

1.7 

1221.1 

6.9 

1910  24  déc  . 

239.5 

67.8 

48.4 

1187.3 

1.8 

1223.7 

10.1 

1910  31  déc . 

238.3 

69.9 

47.7 

1199-9 

1.7 

1234.2 

7.8 

Le  portefeuille  des  Banques  associées  de  New-York  reste 
notablement  supérieur  aux  dépôts  ;  la  situation,  dans  son 
ensemble,  est  à  peu  près  la  même  que  l'année  dernière  à 
pareille  époque. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
caisse 

Circu- 
lât io  n 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1 90927  no  v. 

223.6 

284.7 

28.2 

325.3 

3.0 

2.6 

29.1 

191012  nov. 

229.3 

303.1 

18.7 

3*8.4 

H.O 

11.9 

36.3 

191019nov. 

229.5 

306.4 

15.2 

376.4 

5.5 

11.7 

35.2 

1910  2G  nov. 

229.0 

320.2 

20.7 

391.6 

34.9 

12.8 

35.6 

L'approche  de  l'échéance  de  fin  novembre  grossit  le  porte- 
feuille et  la  circulation  de  la  Banque  du  Japon. 
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La  Banque  Nationale  et  la  Situation  monétaire 
en  Belgique 

Un  récent  rapport  de  M.  Van  Elevyck  sur  la  crise  des 
changes  en  Belgique  contient,  au  sujet  de  la  situation  moné- 
taire, et  en  particulier  des  relations  entre  l'Etat  et  la  Banque 
Nationale  de  Belgique,  des  renseignements  fort  intéressants 
dont  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

«  Je  n'ai  pas  à  m'occuper  ici  des  limites  qu'il  convient 
d'assigner  à  l'intervention  de  l'Etat  dans  les  attires  de  la 
Banque  Nationale  et  dans  les  résultats  financiers  de  ses 
opérations.  Denis  rappelait  que  le  maximum  fixé  par  la 
Suisse  aux  bénéfices  des  actionnaires  était  de  4  0/0.  Or, 
depuis  1875  ce  maximum  n'a  été  atteint  et  dépassé  en  Belgi- 
que que  sept  fois  ;  la  moyenne  fut  de  3.75  0/0,  avec  un  mini- 
mum de  3.15  0/0  en  1876  et  un  maximum  do  4.64  0/0  en  1900 
sur  les  cours  moyens  annuels.  Il  y  a  longtemps  que  les  pre- 
miers porteurs  ont  disparu  et  que  les  titres  de  la  Banque 
Nationale  se  sont  disséminés  dans  des  portefeuilles  de  plus 
en  plus  divisés.  Ea  France, 30  0/0  des  actionnaires  ne  possè- 
dent qu'une  seule  action  de  la  Banque  de  France  ;  5  0/0  en- 


viron seulement  en  possèdent  plus  de  20.  Les  portefeuilles 
en  Banque  de  France  se  démocratisent.  Nous  manquons 
d'éléments  pour  apprécier  avec  certitude  les  mouvements  de 
nos  portefeuilles  en  Banque  Nationale,  mais  les  progrès  des 
porteurs  anonymes  et  la  diminution  des  porteurs  nominatifs 
nous  permettent  d'attribuer  à  ces  portefeuilles  les  mêmes 
tendances  que  chez  nos  voisins.  M.  Liebaert,  ministre  de 
l'Industrie  et  du  Travail,  s'exprimait  ainsi  en  1909  :«  Au- 
»  jourd'hui,  messieurs,  des  actionnaires  primitifs,  savez-vous 
«  combien  il  en  existe  encore  ?  Il  n'y  en  a  plus  qu'un  seul  !  » 
Dès  lors,  l'administration  de  la  banque  et  le  législateur  sont 
tenus  à  une  clairvoyante  prudence,  car  toute  mesure  que 
prendrait  l'Etat  et  qui  déprimerait  les  cours  des  actions  de 
la  Banque  Nationale  équivaudrait  à  une  véritable  expro- 
priation. 

«  Demandons-nous  si,  en  raison  de  la  crise  des  changes  qui 
sévit  en  Belgique  depuis  une  douzaine  d'années,  il  ne  serait 
pas  do  bonne  politique  financière  de  laisser  à  la  Banque 
Nationale  les  mains  plus  libres  et  si  l'Etat  ne  ferait  pas 
œuvre  sage  en  renonçant  à  intervenir  directement  dans  les 
profits  de  l'escompte.  En  France,  l'Etat  prélève  les  trois 
quarts  des  bénéfices  de  l'escompte  au  delà  de  5  0/0,  un  quart 
restant  ainsi  à  la  Banque.  Ne  perdons  pas  de  vue  que  la 
hausse  de  l'escompte  est  d'intérêt  public  et  que,  si  elle  pro- 
cure à  la  Banque  en  temps  de  crise  des  bénéfices  supérieurs 
à  ceux  des  années  normales,  c'est  en  temps  do  crise  que  les 
caisses  do  la  Banque  doivent  être  le  plus  libéralement  ou- 
vertes. L'Etat  n'a  pas  à  intervenir,  en  tant  que  bénéficiaire, 
dans  le  mécanisme  de  l'escompte.  Il  faut,  au  contraire,  si  l'on 
veut  que  l'escompte  accomplisse  librement  et  efficacement 
sa  fonction  de  correcteur  des  changes,  lui  rendre  sa  liberté 
de  mouvement  et  son  élasticité.  L'intérêt  public  y  trouvera 
son  compte  sans  risque  aucun,  car  une  élévation  exagérée  de 
l'escompte  est  corrigée  elle-même  par  la  diminution  du  por- 
tefeuille, sans  qu'une  autorité  étrangère  à  l'administration 
de  la  banque  doive  intervenir.  » 


La  Réforme  monétaire  au  Portugal 

\lEconomista  Vortugucz  vient  de  publier  quelques  ren- 
seignements intéressants  sur  la  réforme  monétaire  projetée, 
dont  le  ministre  des  Finances  du  Portugal  a  déjà  établi  les 
bases. 

La  nouvelle  unité  de  la  monnaie  portugaise  s'écarte  de 
l'Union  latine,  et  se  rapproche  des  pays  de  l'Amérique  avec 
lesquels  le  Portugal  a  d'importantes  relations  commerciales 
qui  s'accroîtront  davantage  quaud  le  canal  de  Panama  sera 
terminé.  A  l'instar  du  dollar  américain,  de  la  piastre  mexicaine 
et  de  la  piastre  argentine,  la  nouvelle  unité  portugaise  sera 
l'écu,  d'une  valeur  de  1:000  reis,  qui  est  aussi  l'unité  brési 
benne.  L'écu  sera  divisé  en  cents  et,  provisoirement,  en 
1/2  cents,  équivalents  aux  5  rois  actuellement  en  vigueur.  Il  y 
aura  des  pièces  d'or,  d'argent  et  de  cupronickel.  L'écu,  ou 
1 :  000  reis  en  or  ou  en  argent,  et  de  ce  dernier  métal  le  1/2 
écu  ou  500  reis  actuels,  et  les  pièces  de  20  cents  ou  200  reis 
et  10  cents  ou  100  reis. 

Le  nickel  et  le  cuivre  actuellement  en  circulation  seront 
fondus  dans  la  proportion  respective  de  75  et  25  0/0.  De 
cette  nouvelle  fusion  sortira  le  cupro-nickel,  dont  ou  frap- 
pera des  pièces  de  2,  1  et  1/2  cents,  soit  20,  10  et  5  reis. 
Un  concours  doit  être  ouvert  très  prochainement,  entre  les 
artistes  nationaux  et  étrangers,  pour  les  coins  des  différentes 
monnaies. 

Le  ministre  des  Finances  aurait,  paraît-il,  l'intention  de 
demander  que  la  foule  d'une  partie  de  la  monnaie  circulante 
et  sa  transformation  soient  effectuées  à  l'étranger,  étant 
donné  que  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Portugal  n'est  pas  en 
mesure  d'exécuter  un  iravail  d'une  telle  importance.  L'ar- 
gent, à  lui  seul,  s'élèverait  à  35.000  contos  de  reis. 


Les  monnaies  d'appoint  en  Turquie 

Le  projet  de  budget  pour  l'exercice  1327  (1911),  déposé 
récemment  à  la  Chambre  des  députés  par  le  ministre  des 
Finances,  contient  sur  les  monnaies  d'appoint  en  Turquie 
les  renseignements  suivants  : 

La  loi  de  finauces  de  l'exercice  1325(1909)  avait  autorisé 
le  gouvernement  turc  à  faire  frapper  de  la  monnaie  de  nickel 
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ou  d'aluminium  en  pièces  de  5,  10,  20  et  40  paras  pour  un 
million  de  livres  turques  dans  l'espace  de  quatre  ans. 

Or,  les  expériences  n'ont  pas  donné  des  résultats  satisfai- 
sants en  faveur  de  l'adoption  de  l'aluminium.  C'est  d'ailleurs 
à  un  résultat  semblable  qu'était  arrivée  la  Commission  ins- 
tituée récemment  en  France. 

Dans  ces  conditions,  le  gouvernement  turc  a  décidé  de  s'en 
tenir  au  nickel,  et  il  a  établi  un  cahier  des  charges  sur  la 
base  de  ceux  des  pays  étrangers  qui  ont  frappé  des  monnaies 
de  nickel. 

Au  résultat  de  l'adjudicalion,  il  a  été  décidé  de  frapper  : 

120  millions  de  pièces  de  nickel  de  5  paras 

120      -  —           -         10  - 

70      —  —           —         20  — 

20      —  —            -         40  — 

soit,  au  total,  330  millions  de  pièces  de  différentes  valeurs. 
La  livraison  de  ces  pièces  de  monnaie  commencera  le  l8r  jan- 
vier pour  être  terminée,  croit-oi_>,  dans  l'espace  de  vingt 
mois.  Dans  tous  les  cas,  la  frappe  de  la  monnaie  de  nickel 
sera  certainement  achevée  dans  l'intervalle  des  quatre  années 
autorisées  par  la  Chambre. 

11  sera  payé  203.693  livres  turques  pour  928  kilogrammes 
de  nickel  que  représentent  les  330  millions  de  pièces  de  mon- 
naie. Si  l'on  ajoute  à  ce  montant  40.000  livres  turques  pour 
achat  de  machines  et  frais  de  frappe,  on  arrive  ainsi,  pour 
un  million  ,de  livres  turques  de  monnaies,  à  un  prix  de 
250  .000  livres  turques  environ,  soif  le  quart  de  la  valeur  no- 
minale. 

Les  besoins  de  monnaies  d'appoint  se  faisaient  beaucoup 
sentir,  et  ces  monnaies  étaient  demandées  partout  dans  le 
pays.  Il  avait  été  frappé,  il  y  a  onze  ans,  des  pièces  de  10  et 
de  5  paras  en  quantité  insuffisante,  dont  120.000  livres  tur- 
ques de  monnaies  de  10  paras,  et  27.3731ivres  turques  de  mon- 
naies de  5  paras. 

Le  ministre  des  Finances  fait  observer  également,  dans  son 
exposé,  qu'il  y  a  pénurie  de  pièces  de  1  piastre,  le  montant 
déjà  relativement  restreint  des  pièces  frappées  ayant  encore 
été  diminué  sensiblement  par  la  fonte  ou  la  perte  de  ces 
mêmes  pièces,  représentant  une  somme  importante. 
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Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  décembre 
s'est  effectuée  aisément;  les  capitaux  ont  été  abon- 
dants, mais  un  peu  plus  chers  qu'on  ne  l'avait  prévu. 
L'année  1910  n'en  a  pas  moins  bien  clôturé,  et  la  nou- 
velle a  également  très  bien  débuté  au  point  de  vue  de 
la  cote  et  même  des  affaires  qui  ont  été  tout  d'abord 
plus  animées.  Hier,  toutefois,  on  s'est  de  nouveau 
montré  plus  calme  et  légèrement  plus  hésitant,  par 
suite  de  réalisations  un  peu  précipitées  dans  le  groupe 
des  Valeurs  Industrielles  Russes. 

Allemagne.  —  Le  rapport  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Berlin  sur  l'année  1910  est  empreint  d'un 
optimisme  général.  Toutes  les  branches  de  l'activité 
industrielle  et  commerciale  y  ont  bénéficié  d'un  grand 
progrès. 

La  Bourse  de  Berlin  commence  la  nouvelle  année 
sans  effervescence  mais  sur  de  bonnes  dispositions. 

On  constate,  sur  le  marché  monétaire,  un  léger  res- 
serrement, qu'on  croit  passager.  L'argent  hors  banque 
est  à  4  0/0. 

Angleterre.  —  La  situation  du  marché  monétaire 
demeure  aisée.  Dans  les  finances  publiques,  la  situa- 
tion est  redevenue  normale. 

L'année  1910  a  fini  sur  des  indices  d'amélioration 
générale  dans  le  commerce  et  l'industrie.  Mais  l'année 
ne  paraît  pas  avoir  été  favorable  au  Stock-Exchange. 

Belgique.  —  En  1909,  le  capital  de  premier  établis- 
sement des  chemins  de  fer  belges  s'élevait  à  2  milliards 
545.457.H08  fr.  Les  recettes  brutes  des  chemins  de  fer 
se  sont  élevées  à  280.729.101  fr.,  contre  208.352.413  fr.  en 
1908.  L'exercice  1909  a  laissé  un  déficit  de  6.027.850 
francs. 

Espagne.  —  M.  Canaleias  a  remanié  son  Cabinet. 

Le  budget  de  1911  fixe  "les  recettes  à  1.132.847.211 
pesetas  et  les  dépenses  à  1.122.039.455  pesetas.  L'aug- 
mentation des  dépenses  par  rapport  à  1909  est  de 
10  0/0. 

La  liquidation  s'est  faite  tranquillement  à  la  Bourse 
de  Madrid.  Les  reports  ont  été  chers. 
Le  cours  du  change  évolue  autour  de  107.4  0,  0. 

Italie.  —  Malgré  les  catastrophes,  tremblement  de 
terre  et  choléra,  qui  ont  fondu  sur  l'Italie  en  1910, 
l'année  n'a  pas  été  mauvaise  pour  le  pays.  Les  recettes 
de  chemins  de  fer  ont  été  en  augmentation  de  4  0/0 
sur  celles  de  1939  ;  le  chômage  y  a  été  moindre  et  les 
faillites  moins  nombreuses.  Les  finances  publiques 
sont  en  bon  état. 

La  Dette  publique  de  l'Italie  s'élevait,  en  1909,  à 
13.483.418.401  lire. 

Amérique.  —  Elals-Unis.  La  situation  monétaire 
est  calme  et  facile. 

La  situation  des  industries  du  fer  et  de  l'acier  s'amé- 
liore. 

Au  30  novembre  1910,  la  Dette  publique  s'élevait 
à  1.065.419.727  dollars. 

Asie.  —  Siam.  Le  budget  du  Siam  pour  1910-1911 
fixe  les  recettes  à  ti4.250.000  ticaux  et  les  dépenses 
ordinaires  à  64.249.442  ticaux,  contre  respectivement 
63.600.000  et  62.928.000  ticaux  en  1909. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Les  réceptions  du  1"  de  l'An  à  l'Klysée. 
Paroles  de  paix. 

Les  réceptions  du  premier  jour  de  l'an  ont  eu  lieu  à 
l'Elysée  dans  la  forme  traditionnelle.  M.  Fallières, 
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président  de  la  République,  a  reçu  les  ministres  et 
sous-secrétaires  d'Ftat  qui  lui  ont  été  présentés,  en 
l'absence  de  M.  Briand,  président  du  Conseil,  par  M. 
Théodore  Girard,  garde  des  sceaux,  vice-président  du 
Conseil  des  ministres.  M.  Fallières  a  ensuite  reçu  les 
présidents  et  les  membres  des  bureaux  du  Sénat  et  de  la 
Chambre.  Puis  il  a  tenu  le  cercle  diplomatique,  puis 
enfin  il  a  vu  défiler  les  corps  de  l'Etat  :  Conseil  d'Etat, 
Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  Cour  des 
comptes,  Cour  de  cassation,  Cour  d'appel,  Conseil  su- 
périeur de  l'instruction  publique,  Institut  de  France, 
personnel  des  ministères,  préfecture  de  la  Seine,  mai- 
res de  Paris,  Université,  tribunaux,  grandes  écoles, 
Etat-major  du  gouvernement  militaire  et  des  diverses 
armes,  etc.. 

Les  conseillers  prud'hommes  ne  se  sont  pas  présen- 
tés. C'est  le  seul  incident  qui  a  marqué  cette  belle 
journée. 

La  réception  des  ambassadeurs  a  été,  comme  de 
coutume,  des  plus  brillantes.  C'est  sir  Francis  Bertie, 
ambassadeur  d'Angleterre  et  doyen  du  corps  diploma- 
tique qui  a  prononcé  le  discours  d'usage. 

Après  avoir  exprimé  ses  souhaits  à  la  France,  l'ho- 
norable doyen  a  rendu  hommage  au  courage  et  au 
sang-froid  des  Parisiens  qui  ont  subi  l'invasion  des 
eaux  de  la  Seine,  puis  il  a  parlé  des  progrès  remarqua- 
bles réalisés  par  la  France  dans  la  navigation  aérienne 
au  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir;  il  a  fait  allusion 
au  règlement  par  voie  d'arbitrage  des  différends  inter- 
nationaux, assurant  que  la  diplomatie  y  consacrait  ses 
meilleurs  efforts  afin  de  permettre  aux  divers  peuples 
«c  de  vivre  dans  cette  atmosphère  de  paix  et  de  calme 
qui,  seule,  peut  leur  permettre  de  s'attacher  sérieuse- 
ment à  la  solution  des  vastes  problèmes  d'ordre  social 
qui  réclament  de  plus  en  plus  l'attention  des  gouver- 
nements des  divers  Etats  du  monde  ». 

M.  Fallières  a  dit  la  satisfaction  qu'il  éprouvait  à 
voir  la  diplomatie  s'engager  dans  la  voie  de  l'arbitrage, 
et  il  a  terminé  par  ces  mots  :  «  C'est  son  honneur  de 
comprendre  ainsi  ses  devoirs  comme  c'est  l'intérêt  des 
peuples  d'entrer  ou  de  persévérer  dans  cette  voie.  Les 
problèmes  que  fait  naître  le  développement  des  ques- 
tions sociales  ne  peuvent  être  résolus,  pour  le  bien  de 
tous,  que  dans  le  calme  du  jour  et  la  sécurité  du  len- 
demain. » 


wv  Le  Journal  Officiel  du  30  décembre,  a  publié  le  texte 
de  la  loi  qui  réglemente  «  les  appareils  amorcés  ou  préparés 
de  manière  à  pouvoir  s'enflammer  ou  produire  du  feu  par 
frottement  et  par  tout  moyen  autre  que  le  contact  direct  avec 
une  matière  en  combustion  ». 

Voici  quelques  extraits  de  cette  loi  : 

La  fabrication  est  réservée  aux  industriels  qui  seront  au- 
torisés par  l'administration. 

Tout  briquet  doit  être  revêtu  d'une  estampille  soudée  et 
apparente  sur  toute  sa  longueur.  Cette  estampille  constate  le 
paiement  de  l'impôt  (2  francs). 

Tout  particulier  qui  achètera  désormais  un  briquet  devra 
s  assurer  que  l'estampille  est  bien  apposée. 

Les  briquets  en  métal  commun  ;  les  briquets  eu  argent,  or 
ou  platine  sont  soumis  à  un  impôt  :  de  5  fr.  pour  les  briquets 
on  argent,  de  20  fr.  pour  les  briquets  en  or  ou  platine.  Ils 
sont  vendus  par  les  orfèvres  ou  bijoutiers.  Le  paiement  de 
l'impôt  ne  donne  pas  lieu  à  la  soudure  d'une  estampille  ;  il 
est  effectué  lors  de  la  présentation  de  l'objet  à  la  garantie  et 
constaté  par  une  double  apposition  du  poinçon  de  titre,  une 
marque  étant  perpendiculaire  à  l'autre. 

Les  allumeurs  de  gaz  par  la  mousse  de  platine  échappent  à 
tout  impôt  et  à  toute  réglementation,  de  même  que  les  bri- 
quets à  silex,  émeri  ou  corindon  et  acier. 

Les  briquets  qui  utilisent  les  amorces*  au  fulminate  échap- 
pent au  nouvel  impôt;  les  bandes  d'amorces  supportent  déjà, 
au  profit  de  l'Etat,  un  impôt  de  0  fr.  10  le  cent. 

wv  Dans  sa  séance  du  30  décembre,  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  du  Midi  a  nommé  président  M. 
Georges  Teissier,  vice-président,  en  remplacement  de  M. 
Léon  Aucoc,  décédé- 

wv  M.  Briand.  président  du  Conseil,  est  parti  samedi 
dernier  pour  prendre  quelques  jours  de  repos. 


M.  Briand,  ainsi  que  nons  l'annonçons  ci-coutre,  n'a  pas 
assisté  aux  réceptions  du  Président  de  la  République  à  l'Ely- 
sée. C'est  le  garde  des  sceaux,  qui  étant  considéré  comme 
vice-pi'ésident  du  Conseil,  a  remplacé  M.  Briand  aux  côtés  du 
chef  de  l'Etat, 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'Année  1910 

AU  POINT  DE  VUE  ÉCONOMIQUE  ET  FINANCIER 


L'année  1910  est  caractérisée  par  les  deux  faits 
connexes  suivants  :  émission  excessive  de  valeurs 
étrangères,  baisse  constante  des  grandes  valeurs 
françaises  à  revenu  fixe. 

Le  portefeuille,  sous  l'influence  des  préoccupa- 
tions d'ordre  politique  etfiscal,  a  vendu  des  rentes, 
des  obligations  à  lots,  des  actions  et  des  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  garanties  par  l'Etat  et  des 
obligations  industrielles,  et  il  a  acheté  des  actions 
de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit  et  une  masse 
d'obligations  et  fonds  d'Etats  étrangers  (2.939  mil- 
lions de  francs),  dont  nous  avons  fait  l'énuméra- 
tion  dans  notre  dernier  numéro. 

Ceux  de  nos  compatriotes  qui  ont  échangé  leurs 
titres  français  à  faible  rendement  contre  des  titres 
exotiques  rapportant  4.50,  5  et  même5.50  0/0,  ont 
évidemment  réalisé  une  plus-value  immédiate  de 
revenus  ;  mais  il  reste  à  savoir  si  la  plupart  de  ces 
arbitrages  ne  seront  pas  un  jour  amèrement  re- 
grettés par  leurs  auteurs. 

«  Les  valeurs  étrangères  sont  très  utiles  pour  la 
puissance  financière  de  notre  pays,  car  elles  cons- 
tituent —  ainsi  que  nous  l'avons  plusieurs  fois 
démontré  —  de  précieuses  réserves  d'or  toujours 
faciles  à  réaliser  en  numéraire  international.  Mais 
pour  qu'il  en  soit  ainsi,  il  faut  que  ces  valeurs 
aient  à  l'extérieur  un  large  marché  sur  lequel 
l'acheteur  français  puisse  les  vendre  au  besoin. 

Or,  les  quatre  cinquièmes  des  titres  étrangers 
souscrits  par  les  capitalistes  français  en  1910  ap- 
partiennent à  de  tout  petits  emprunts  qui  n'auront 
jamais  un  marché  sérieux  ni  à  Paris,  ni  dans 
leurs  pays  d'origine  ni  sur  aucune  grande  place 
financière  de  l'Europe.  Dans  ces  conditions,  l'ar- 
bitrage sera  nécessairement  mauvais  et  le  capita- 
liste qui  l'aura  pratiqué  s'en  repentira . 

Nous  suivons,  dans  Y  Economiste  Européen,  les 
variations  annuelles  de  163  catégories  de  valeurs 
mobilières  françaises  représentant  un  capital  no- 
minal de  57  milliards  731  millions  de  francs.  Le 
tableau  suivant  va  nous  indiquer  l'importance  et 
le  sens  de  ces  variations. 


Variations  des  grandes  valeurs  mobilières  françaises  entre 
le  31  décembre  1909  et  le  31  décembre  1910 

[Millions  de  francs) 


Nombre 
de  Valeurs 

Désignation 
des 
valeurs 

Valeur 
nomma'1, 
des  titre' 
observés 

Valeur 

au 
31  déc. 
1909 

Valeur 

au 
31  déc. 
1910 

DifT.au  31 
déc.1910 
sur  le  31 
déc.  1909 

13 

Rentes  françaises 

211270 

25.846 

25.551 

—  295 

10 

Obi.  Vil.  de  Paris. 

1.981 

1.960 

1.929 

-  31 

12 

—  Crédit  Fonc. 

4.855 

4.743 

4.684 

—  59 

5 

—  Fonc. divers.. 

1.317 

793 

773 

—  20 

13 

Act.Soc.de  Crédit. 

1.415 

3.2i  '2 

3.397 

-+-  195 

11 

—  Ch.  de  fer  fr.. 

1.404 

3.617 

3.397 

—  220 

43 

Obi.  — 

18.836 

16.780 

16.202 

—  578 

34 

Art.  Soc.  Ind.  div. 

868 

2.470 

2.602 

+  132 

22 

Obi.  — 

779 

720 

702 

—  18 

1G3" 

Totaux  

57.^31 

60.131 

59.237 

-  894 
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Ainsi,  entre  le  31  décembre  1909  et  le  31  décem- 
bre 1910,  les  treize  types  de  rentes  françaises  ou 
coloniales  françaises  ont  reculé  de  295  millions  de 
francs,  les  obligations  de  la  Ville  de  Paris  de 
31  millions,  celles  du  Crédit  Foncier  de  59  mil- 
lions, les  foncières  diverses  de  20  millions,  soit 
pour  ces  quatre  groupes  une  dépréciation  de 
405  millions  de  francs. 

Les  actions  de  nos  onze  principales  Compagnies 
de  chemins  de  fer  —  grands  réseaux  et  chemins  de 
fer. secondaires  —  ont  perdu  220  millions  et  leurs 
43  catégories  d'obligations  578  millions,  soit  au 
total  798  millions  de  francs  de  moins-value  aux- 
quels il  convient  d'ajouter  18  millions  pour  22  ca- 
tégories d'obligations  industrielles  diverses. 

Le  montant  total  de  la  baisse  pour  ces  116  gran- 
des valeurs  françaises,  considérées  comme  des 
valeurs  de  père  de  famille  par  excellence,  repré- 
sente 1,12  0/0  pour  les  rentes  françaises,  3,44  0/0 
pour  les  obligations  de  chemins  de  fer  et  6,080/0 
pour  les  actions  des  mêmes  Compagnies  dont  le 
revenu  est  cependant  garanti  par  l'Etat. 

Les  actions  qui  ont  le  plus  rétrogradé  sont  celles 
du  Nord,  165  fr.  ou  9,40  0/0  ;  celles  du  P.-L.-M., 
121  fr.  ou  9,16  0/0  ;  celles  de  l'Orléans,  107  fr.  ou 
7,50  0/0,  etc.. 

Et  ce  ne  sont  pas  leurs  recettes  qui  ont  provoqué 
ce  recul  considérable,  car  voici  leur  total  pour  les 
49  semaines  connues  de  l'année  : 

Recettes  des  Chemins  de  fer  français  (Grandes  Com- 
pagnies), du  1"  janvier  au  9  décembre  1910  (49  semaines). 

(En  milliers  de  francs) 


Différence 
pour 
1910 


Kilo- 

Recettes brutes 

Désignation  des 

mètres 

des  années 

lignes 

ex- 

ploités 

l9ÎcT^ 

^Î909~^ 

Etat  (anc.  réseau).. 

2.967 

58.364 

57.182 

Etat  (rés.  racheté). 

5.960 

207.847 

190.724 

Paris-Ly  on-Médit. . 

9.580 

502.020 

492.200 

—    Chern"  Algér.. 

513 

13.993 

13.165 

Nord  

3.816 

267.829 

260.519 

7.421 

261.695 

261.452 

Est  

5.004 

283.247 

225.587 

Midi  

3.946 

122.207 

122.020 

+  1.182 
+  8.123 
4-  9.820 
+  828 
+  7.310 
-j-  243 
+  7.660 
+  187 


Ce  sont  les  «perspectives  de  charges  fiscales 
nouvelles  et  les  menaces  de  grève  générale,-  ayant 
eu  un  commencement  d'exécution  sur  les  réseaux 
de  YOuest-Etat  et  du  Nord  et  une  répercussion 
sérieuse  sur  les  autres  Compagnies,  qui  ont  incité 
les  porteurs  à  vendre  leurs  titres  et  à  les  rem- 
placer par  des  valeurs  exotiques  d'une  qualité 
plus  ou  'moins  problématique  :  c'est  fâcheux  à 
tous  les  points  de  vue. 

Nos  treize  principales  Sociétés  de  crédit,  favo- 
risées par  un  très  vif  courant  d'affaires,  ont  vu, 
dans  le  courant  de  l'année,  leurs  actions  gagner 
195  millions  de  francs,  soit  6.09  0/0  de  leur  capi- 
tal au  31  décembre  1909. 

Dans  ce  total  les  actions  du  Comptoir  d'Es- 
compte figurent  pour  61.600.000  fr.  ;  celles  du 
Crédit  Lyonnais  pour  53.500.000  fr.  ;  celles  de  la 
Société  Générale  pour  36.800.000  fr.  ;  celles  de 
la  Société  Marseillaise  pour  5.400.000  fr.;  mais 


celles  du  Crédit  Industriel  ont  baissé  de  2  mil- 
lions 609.000  francs. 

Cette  hausse  s'explique  surtout  par  des  opéra- 
tions de  banque  et  d'émissions  qui  ne  laissent  que 
peu  de  traces  dans  leurs  situations  mensuelles  : 

Situation  des  principaux  postes  de  nos  cinq  grandes  Sociétés 
de  crédit  au  30  novembre  des  années  19j9  et  1910 
(Millions  de  francs) 


Sociétés 

Dépôts  à  vue 

et  comptes 
cour,  crédit. 

Portefeuille 
com- 
mercial 

Avances  sur 
nantissent, 
et  reports 

1909 

1910 

1909 

19H» 

1909 

1910 

Crédit  Lyonnais. . . 
Société  Générale... 
Compt.  d'Escompte 
Crédit  Industriel  . . 
Société  Marseillais' 

1.940 
1.494 
1.237 
217 
51 

1.882 
1.326 
1.143 
206 
60 

1.223 
848 
758 
111 
47 

1.234 

'  832 
845 
136 
47 

416 
279 
249 
G* 
83 

422 
314 
278 
64 
'  89 

Total  

4.939 

4.617 

2.987 

3.094 

1.095 

1.167 

Ainsi,  entre  le  30 novembre  1909 et  la  même  date 
de  1910,  les  dépôts  à  vue  des  cinq  grandes  Sociétés 
ont  diminué  de  322  millions  de  francs,  alors  que 
leur  portefeuille  commercial  et  leurs  avances  et 
reports  présentent  une  augmentation  respective 
de  107  et  72  millions  de  francs. 

Les  rapports  des  Conseils  d'administration  aux 
assemblées  générales  annuelles  justifieront  sans 
doute  la  hausse  dont  les  actions  ont  bénéficié. 

Les  actions  des  banques  d'affaires  proprement 
dites  ont  également  réalisé  des  plus-values  consi- 
dérables :  celles  de  YUnion  Parisienne  ont  pro- 
gressé de  24.360.000  fr.;  celles  de  la  Banque  Fran- 
çaise de  11.040.000  fr.  ;  celles  du  Crédit  Mobilier 
de  10.080.000  fr.  ;  celles  de  la  Banque  de  Paris 
de  9.300.000  fr.  et  celles  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise des  Mines  d'or  de  3.675.000  fr. 

Ici  c'est  certainement  le  succès  des  émissions 
nouvelles,  dont  ces  établissements  ont  pris  l'ini- 
tiative, qui  a  provoqué  la  hausse  :  Souhaitons  qu'il 
en  soit  de  même  pour  l'année  1911. 

Les  actions  de  la  Banque  de  France  n'ont  pas 
profité  du  développement  d'affaires  révélé  par  les 
résultats  précédents,  car  elles  ont  baissé  de  100  fr. 
entre  le  31  décembre  1909  et  le  31  décembre  1910, 
représentant  une  dépréciation  d'ensemble  de 
18.250.000  francs. 

Cela  prouve,  une  fois  de  plus,  que  le  privilège 
d'émission  n'est  guère  profitable  aux  actionnaires 
de  la  Banque,  laquelle  ayant  à  supporter  tous  les 
frais  et  toutes  les  charges  résultant  de  sa  fonction 
monétaire,  est  confinée,  par  ses  statuts,  dans  deux 
seules  opérations  productives  (l'escompte  et  les 
avances  sur  quelques  titres  français  choisis)  que 
les  banques  ordinaires,  libres  de  tous  leurs  mou- 
vements, lui  disputent  avec  succès. 

Le  groupe  des  actions  de  Sociétés  industrielles 
et  diverses  fait  bonne  ligure,  avec  132  millions  de 
plus-value  :  mais  sur  ce  total  les  actions  et  les 
parts  de  fondateurs  de  la  Compagnie  de  Suez  — 
qui  est  en  réalité  une  Société  internationale  — 
représentent  129  millions. 

La  vérité  c'est  que  sur  32  catégories  d'actions 
de  Sociétés  françaises  (industrie,  commerce,  trans- 
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ports  et  diverses)  que  nous  observons,  14  apparte- 
nant surtoutà  l'industrie  métallurgique,  ont  haussé 
de  45  millions  de  francs  et  18  ont  au  contraire 
baissé  de  41  millions  dont  13.100.000  fr.  pour  les 
Lits  Militaires,  G  millions  pour  le  Nord-Sud  et 
5 . 194 .  i'20  fr.  pour  le  Métropolitain . 

Le  tableau  suivant  résume  la  situation  de 
l'année  1910  et  des  dix  années  antérieures  : 

Variations  annuelles  des  grandes  valeurs  mobilières 
françaises  pour  la  période  1900-1910 
{Millions  de  francs) 


Années 

Valeur 
nomi- 
nale 
des  titre* 
observés 

Cours  d 

Valeur 
au31déc. 
précé- 
dent 

e  clôture 

Valeur 
au31dée. 

do 
l'année 

Dillérenco 
pour 
chaque  année 

°y 

1910  

07.731 

0.1.131 

59.237 

—  894 

-f.55 

11HI9  

57.327 

58.195 

59.677 

+  1.482 

-+-  2.55 

1908  

57.307 

57.281 

58.527 

+  1.243 

4-  2.17 

1H)7  

56.891 

57.503 

57.007 

—  496 

—  0.86 

1906  

56.670 

59.374 

57.272 

—  2.102 

—  3.52 

1900  

50.322 

58  006 

59.190 

4-  1.184 

-+-  2.12 

1904  

55.061 

57.044 

57.635 

+  591 

-l-  1.04 

1903  

55.560 

58  301 

56.928 

—  1.376 

—  2.36 

1902  

54.761 

57.536 

57.510 

—  26 

-.  0.05 

1901  

54.343 

58.214 

57.194 

—  1.020 

—  1.75 

1900  

51.872 

57.435 

58.318 

■-+-  883 

-+-  1.51 

L'année  1908  avait  commencé  une  série  à  la 
hausse  que  l'année  1910  vient  d'interrompre  un 
peu  trop  brusquement  :  L'année  1911  sera-t-elle 
meilleure  que  sa  devancière?  Nous  n'osons  l'es- 
pérer, car  elle  commence  avec  des  perspectives 
bien  désagréables. 

La  situation  de  la  Banque  de  France,  à  la  fin 
des  années  1909  et  1910,  est  intéressante  à  plus 
d'un  titre  : 

Situation  de  la  Banque  de  France  à  la  lin  du  mois  de 
décembre  des  années  1909  et  1910 
(Millions  de  francs) 


Désignation 

Fin  dé 

cembre 

Différence 

1909 

1910 

en  1910 

Circulation  fiduciaire 

3.495 
876 
5.324 

3.279 
826 
5.261 

—  216 

—  50 

—  63 

Comptés  courants  cré- 
diteurs et  dépôts. . . 
Portefeuille  escompte 
Avances  sur  titres... 

6^0 
1.101 

528 

630 
1.172 
600 

—  30 
+  71 
+  72 

La  diminution  de  21G  millions  de  francs  de 
l'encaisse-or  provient  surtout  des  nombreuses 
émissions  de  valeurs  étrangères  effectuées  au 
cours  de  l'année  1910.  carie  déficit  de  notre  ba- 
lance commerciale  proprement  dite  n'est  supérieur 
pour  les  onze  premiers  mois  de  cet  exercice,  que  de 
39  millions  au  déficit  delà  période  correspondante 
de  1909,  malgré  les  mauvaises  récoltes  dont  nous 
parlerons  plus  loin. 

Sous  rintluence  des  remises  extérieures,  néces- 
sitées par  lesdites  émissions,  le  chèque  sur  Lon- 
dres, clé  de  voûte  de  nos  changes  étrangers,  a  été 
souvent  au-dessus  de  sa  parité  théorique  et  la 
Banque  de  France  a.  dû,  au  moment  opportun, 
donner  de  l'or  pour  l'empêcher  d'atteindre  le  gold 
point  de  sortie,  ce  qui  aurait  provoqué  :  soit  un 
drainage  de  l'or  circulant  librement  dans  le  public, 
soit  un  relèvement  du  taux  de  notre  escompte. 

Grâce  aux  remises  de  la  Banque  le  trébuchage 
n'a  pas  fonctionné  et  notre  escompte  a  pu  être 


maintenu  à  3  0/0  alors  qu'il  était  à  50,  0  à  Londres 
et  à  Berlin. 

L'encaisse-argent  a  perdu  50  millions  de  francs 
dont  une  partie  est  allée  en  Belgique  et  en  Italie, 
qui  rapatrient,  peu  à  peu,  les  écus  frappés  à  leur 
effigie,  et  l'autre  partie  dans  nos  colonies  africaines 
qui  en  consomment  régulièrement  de  10  à  15  mil- 
lions de  francs  par  année. 

La  circulation  fiduciaire  et  les  comptes  crédi- 
teurs et  dépôts  ont  diminué  de  93  millions  tandis 
que  le  portefeuille  de  l'escompte  et  les  avances 
sur  titres  sont  en  avance  de  143  millions  :  c'est  la 
tendance  que  nous  avons  constatée  dans  nos 
grandes  Sociétés  de  dépôts. 

En  somme,  la  situation  monétaire  et  commer- 
ciale de  la  Banque  de  France  reste  excellente  et 
c'est  la  même  note  que  nous  retrouvons  avec  l'en- 
semble des  banques  d'émission  de  l'Europe. 

Situation  des  Banques  européennes  d'émission 

à  la  fin  du  mois  île  décembre  des  années  1S09  et  1910 

(Millions  de  francs) 
Fin  décembre 
"  1909  Î9Ï0 


Désignation 


Encaisse-or  

—  argent  

Circulalion  fiduciaire 
Comptes  courants  cré- 
diteurs et  dépôts. . . 
Portefeuille  escompte 
Avances  sur  titres... 


12.623 

2  825 
2j.6tr2 

4.935 
7.396 

2.050 


12.029 
2.760 
21.126 

5.724 
8.024 
2.638 


Différence 
en  1910 


4-  6 

—  65 
+  444 

—  211 

-r-  628 

-I-  588 


Les  escomptes  et  les  avances  sur  titres  ont  aug- 
menté respectivement  de  628  et  588  millions  de 
francs,  et  la  moitié  environ  de  ces  nouveaux  cré- 
dits a  été  couverte  par  une  application  de  211  mil- 
lions de  comptes  courants  créditeurs  et  dépôts  et 
par  une  augmentalion  de  444  millions  de  la  circu- 
lation fiduciaire  ;  mais  l'encaisse-or  s'est  main- 
tenue à  son  niveau  de  fin  décembre  1909,  ce  qui 
est  l'indice  d'une  situation  monétaire  parfaite- 
ment normale. 

D'ailleurs  le  taux  de  l'escompte  était,  au  31  dé- 
cembre dernier,  exactement  au  même  niveau  en 
France  (3  0/0),  en  Angleterre  (4.50  0/0)  et  en  Alle- 
magne (5  0/0),  qu'au  31  décembre  1909. 

* 

*  * 

Au  point  de  vue  climatérique,  l'année  1910  sera 
lamentable  pour  la  France,  car,  indépendamment 
des  inondations  désastreuses  qu'elle  a  subies  sur 
presque  tous  les  points  de  son  territoire,  les  pluies 
persistantes  du  printemps  et  de  l'été  ont  gravement 
compromis  ses  principales  récoltes. 

Le  tableau  suivant,  donnant  les  chiffres  défini- 
tifs de'  notre  statistique  officielle  agricole  pour 
l'année  1909  et  les  chiffres  provisoires  de  l'année 
1910,  est  d'ailleurs  caractéristique  : 

Les  Récoltes  en  France  en  1909  et  en  1910 

Différence  en  1910 

1909    |  1910 


Produits 


Blé  

Orge  

Avoine  

Seigle  

Betteraves  fourrag. . 
Betteraves  à  sucre. . 
Betteraves  de  distill. 
Pommes  de  terre. . . 
Vin  (milliers  d'hect.; 


Totale 


(En  milliers  de  quintaux 


97.752 

71.8» 

!  -  25.921 

—  26.52 

10.432 

9.970 

1  —  456 

—  4.37 

55.613 

52.098 

i  —  3.515 

—  6.32 

14.146 

12.179 

—  1.1967 

-  13.89 

231.593 

2< '9. 769 

—  21.824 

—  9.42 

62.541 

51.724 

—  10.817 

-  17  29 

10.692 

18.996 

-  696 

-  3.53 

166.844 

84.066 

—  82.778 

—  49.61 

54.446 

28.530 

—  25.916 

-  47.59 

Ces  diminutions  de  récoltes  ont  amené  un  ren- 
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chérissement  des  grands  produits  alimentaires 
dont  le  tableau  ci-après  précise  l'importance  : 

Prix  des  principales  denrées  en  France 


Produits 


Cours 

fin  décembre 

Diflcrence  en  1910 

1909 

1910 

Totale 

% 

Francs 

Francs 

■23.62 

27.62 

+  4  » 

+  16.94 

0.3i 

0.415 

+  0.055 

H-  15.28 

1.45 

1.63 

+  0.18 

+  12.41 

1.66 

1.88 

+  0.22 

-f-  13.25 

2.04 

2  » 

—  0.04 

—  1.96 

1.18 

1.70 

+  0.52 

+  44.07 

0.40 

0.63 

+  0.23 

+  57.50 

0.64 

0.64 

2.88 

3.50 

+  0.62 

+  21 '.53 

0.97 

1.35 

-f  0.38 

f  39.17 

0.26 

0.27 

0.01 

H-  3.85 

0.22 

0.19 

—  0.03 

—  13.64 

Blé  le  quintal 

Pain  (taxe  officieu")  le  kg 
Bœuf  (à  la  Yillette)  — 
Veau         —  — 
Mouton      —  — 
Porc  —  — 

Vinfranç.(de  soutir.'jlelit 
Sucre  raffiné — le  kilog 
Beurre  moyen..  — 

GaféSantos   — 

Biz  Bangoon   — 

Pétrole  américain  — 

Les  chiffres  ci-dessus  s'appliquent,  sauf  pour  le 
pain  et  le  sucre  raffiné,  au  marché  de  gros  ;  mais 
les  prix  du  détail  ont  haussé  dans  une  proportion 
plus  considérable  encore  et  on  peut  en  conclure 
que,  d'une  manière  générale,  le  prix  de  la  nourri- 
ture en  France  a  augmenté  d'au  moins  15  0/0 
entre  les  deux  époques  observées. 

Mais  les  mercuriales  anglaises,  allemandes, 
belges,  hollandaises  et  suisses  nous  montrent  que 
ce  renchérissement  n'est  pas  particulier  à  notre  pays, 
car  on  le  constate  dans  toutes  les  contrées  de  l'Eu- 
rope sans  exception. 

S'il  fallait  que  la  France  fit  venir  de  l'étranger 
les  produits  agricoles  qui  lui  ont  manqué  en  1910 
par  rapport  à  l'année  précédente,  et  si  ses  achats 
s'effectuaient  aux  prix  actuels  de  ces  divers  pro- 
duits sur  le  marche  français,  les  consommateurs 
nationaux  auraient  à  débourser  environ  2.955 
millions  de  francs,  sur  lesquels  2.412  millions 
iraient  à  la  production  étrangère  et  543  millions 
seraient  retenus  par  la  douane  française. 

En  voici  le,  détail 


Somme  éventuelle  à 

le  déficit  des  princi 


l'étranger,  pour  combler 

tes  françaises  de  1910 


Produits 

Cours  sur-le 
marché  français 

à  fin 
décembre  1910 

(Francs) 

Blé  (le  quintal  métr.). . 

27.87 

Orge  — 

19.12 

Avoine  — 

19.25 

Seigle  — 

16.75 

Pomme  de  terre  (q.  m.). 

10.00 

50.00 

o  a3  cd  S 


05 

a  -o 

o  2  » 

°  su  S  - 
C  ^  =  3  n 

Œi  7)rr 

o  ©3= 


o 


2  ?. 


"  G  Q  h 

£  >  ë  « 


!  Millions  de  francs) 


722.5 
8.7 
67.7 
32.9 
827.8 
1.295.8 


181.5 
1.4 
10.5 
5.9 
33.1 
811.0 


541.0 
7.3 
57.2 
27.0 
794.7 
984.8 


2.955.4      543.4  2.412.0 

Mais  la  France  n'aura  pas  besoin  d'acheter  à 
l'étranger  la  totalité  de  son  déficit  agricole,  c'est-à- 
dire  :  25.924.000  quintaux  de  blé,  3.515  000  quin- 
taux d'avoine,  25.916.000  hectolitres  de  vin,  82 
millions  778.000  quintaux  de  pommes  de  terre, 
etc.,  etc.,  parce  qu'il  existe  dans  notre  pays  des 
stocks  qui  abaisseront  l'importance  du  déficit  et 
parce  que  les  hauts  prix  actuellement  pratiqués 
réduisent  la  consommation. 

Mais  on  peut  admettre,  sans  crainte  d'erreur, 
que  les  mauvaises  récoltes  de  1910  représentent 
pour  l'ensemble  des  Français  une  perte  sèche  d'au 
moins  2  milliards  de  francs. 

Sans  cet  accident —  dont  les  conséquences  finan- 


cières ne  se  feront  réellement  sentir  que  dans  le 
courant  du  premier  semestre  de  1911  —  l'année 
1910  aurait  été  excellente  pour  notre  pays.  En 
effet,  malgré  la  baisse  des  grandes  valeurs  natio- 
nales, dont  nous  avons  précédemment  parlé,  le 
portefeuille  français  a  absorbé  pour  5  milliards 
611  millions  de  francs  de  nouvelles  valeurs  mobi- 
lières,, dont  4  milliards  726  millions  de  francs  de 
titres  étrangers  et  885  millions  de  titres  français, 
soit  au  total  1  milliard  317  millions  de  francs  de 
plus  que  l'année  précédente.  Et  notre  commerce 
extérieur,  qui  reflète  l'ensemble  de  notre  activité 
industrielle  et  commerciale  dans  ses  rapports  avec 
l'étranger,  nous  a  donné,  pour  les  onze  premiers 
mois  connus,  des  résultats  fort  satisfaisants  : 

Commerce  extérieur  de  la  France 
pendant  les  11  premiers  mois  des  années  1909  >'t  19b I 
(En  milliers  de  francs) 


11  premi 
1909 

ers  mois 
1910 

1  lifférence 
en  1910 

Importations 
Objets  d 'alimentation. . . 
Matières  nécessaires  à 

Objets  fabriqués  

Total  

Exportations 
Objets  d'alimentation... 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

Objets  fabriqués  

843.935 
1.060.017 

1.082.652 

3.674.797 
1.200.817 

-f  238.717 

—  40.802 
+  140.200 

5  020.151 

732.792 

1.521.561 

2.475.253 
393.090 

51.958.266 

704.971 

1.630.203 
2.05S.134 
427.941! 

-+-  333.115 

—  27.821 

+  108.042 
+  182.881 

+  34.856 

5.421.254 

|  +  298.558 

Ainsi  le  total  de  notre  commerce  extérieur  dé- 
passe, pour  les  onze  premiers  mois  de  1910,  de 
636.673.000  francs  le  total  de  la  période  corres- 
pondante de  1909.  Il  est  vrai  que  l'augmentation 
des  importations  est  supérieure  de  39.557.000 
francs  à  l'augmentation  des  exportations,  mais  il 
faut  observer  que,  par  suite  de  notre  déficit  agri- 
cole, nous  avons  importé  238.717.000  francs 
d'objets  alimentaires  déplus  que  l'année  dernière 
à  pareille  époque. 

Nos  exportations  d'objets  manufacturés  et  de 
colis  postaux  ont  progressé  de  217.737.0o0  francs 
et  il  est  vraisemblable  qu'elles  atteindront  une 
plus-value  de  240  millions  pour  l'année  entière. 

Une  dernière  preuve  de  l'excellence  de  notre 
situation  économique  générale  nous  est  fournie 
par  le  rendement  de  nos  impots. 

Les  contributions  indirectes  et  les  monopoles 
de  l'Etat  accusent  pour  les  onze  premiers  mois  de 
l'année  courante  une  augmentation  de  82.253.400 
francs  par  rapport  aux  recettes  de  la  période  cor- 
respondante de  1909  et  une  plus-value  de  154  mil- 
lions 312.600  francs  par  rapport  aux  prévisions 
budgétaires  !  Souhaitons  simplement  que  cela 
dure. 

Edmond  Tiièry. 


ÉTUDES  SUR  L'ALLEMAGNE 


L'Année  1910 

L'année  1910  n'a  pas  tenu  les  promesses  du  début. 
Elle  n'a  pas  vu  l'essor  annoncé  par  les  optimistes,  qui 
escomptaient  déjà  le  retour  des  exagérations  de  1906. 
Cependant,  sous  plus  d'un  rapport,  elle  laisse  derrière 

(1)  Voir  Y  Économiste  Européen,  n°"  969,  970,  971,  974, 
976,  983  et  988. 
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elle  un  souvenir  plutôt  satisfaisant.  Si  l'on  consulte 
les  index  accoutumés  du  mouvement  économique,  tels 
que  le  commerce  extérieur,  le  trafic  des  chemins 
de  fer,  le  marché  de  la  main-d'œuvre,  la  rentrée 
des  impôts  indirects,  les  taxes  sur  la  circulation  des 
valeurs  mobilières  (effets  de  commerce,  titres)  on  cons- 
tate des  accroissements  considérables.  Le  loyer  des 
capitaux  qui  s"était  abaissé  en  190Set  en  1909  a  repris 
une  direction  ascendante.  Le  nombre  des  chômeurs 
dans  l'industrie  a  diminué.  Tandis  que  les  importa- 
tions progressaient  de  51  millions  de  marks,  les  expor- 
tations grossissaient  de  820  millions  de  marks  pour  les 
onze  premiers  mois.  Le  renchérissement  de  nombreux 
produits,  notamment  de  la  viande,  du  pain,  ne  passe 
pas  inaperçu  d'une  population  qui,  aujourd'hui,  est 
supérieure  à  65  millions  d'habitants.  Cette  activité  plus 
grande  du  commerce  extérieur  a  son  inlluence  sur  le 
transport  maritime,  dont  les  bénéfices  ont  été  plus 
considérables  cette  année  et  dont  la  rémunération  sert 
à  établir  l'équilibre  de  la  balance  économique.  En 
1910,  l'Allemagne  a  importé  et  gardé  de  très  fortes 
sommes  d'or. 

Sans  atteindre  les  proportions  de  1909,  la  récolte  a 
été  satisfaisante  en  Allemagne  ;  elle  a  été  supérieure  à 
la  moyenne  décennale.  L'Allemagne  n'a  pas  eu  à  souf- 
frir d'inondations  aussi  cruelles  que  celles  qui  ont  ra- 
vagé la  France.  Les  conflits  ouvriers  n'ont  pris  de 
grandes  proportions  que  dans  l'industrie  du  bâtiment 
ou  les  institutions  ouvrières  et  le  groupement  patronal 
se  sont  trouvés  face  à  face. 


Si  nous  considérons  l'industrie  houillère,  nous  cons- 
tatons des  déceptions.  Les  stocks  dans  les  mines  étaient 
considérables  à  la  fin  de  1909,  la  vente  fut  peu  active 
pour  la  consommation  domestique,  par  suite  de  la 
douceur  de  l'hiver.  C'est  un  élément  très  important 
pour  les  charbonnages  rhénans-westphaliens,  qui  s'en 
aperçoivent  dans  leurs  recettes.  Une  certaine  compen- 
sation se  fit,  grAce  à  la  demande  pour  le  coke  et  les 
sous-produits.  L'activité  do  la  sidérurgie  se  lit  sentir 
de  la  sorte. 

Le  syndicat  rhénan-  westphalien,  au  début  de  1010, 
releva  légèrement  les  chiffres  de  la  participation  :  de 
80  à  85  pour  le  charbon,  de  80  à  82.50  pour  la  bri- 
quette, de  65  à  70  pour  le  coke.  Mais  la  demande  pour 
le  charbon  se  ralentit  assez  vite,  les  charbonnages 
simples,  ceux  qui  ne  sont  pas  affiliés  à  des  usines,  du- 
rent entasser  la  houille  sur  le  carreau  de  la  mine.  En 
avril,  on  put  porter  la  participation  pour  le  coke  de  70 
à  72.50. 

L'industrie  de  la  houille  eut  à  souffrir  de  la  politi- 
que des  chemins  de  fer  ;  le  relèvement  des  tarifs  a 
gêné  la  vente  au  dehors  ;  il  a  fallu  chercher  des  dé- 
bouchés à  l'intérieur.  D'autre  part,  il  a  été  possible 
d'expédier  par  voie  fluviale,  dans  des  conditions  de 
fret  avantageuses,  du  charbon,  notamment  à  destina- 
tion de  l'Allemagne  du  Sud;  mais  celle-ci  étant  large- 
ment approvisionnée,  ces  expéditions  s'expliquent  par 
le  désir  de  profiter  du  fret  à  bon  marché.  On  a  ressenti 
davantage  la  concurrence  du  charbon  de  la  Sarre  et 
aussi  du  charbon  anglais,  qui  alimente  principalement 
la  consommation  de  Hambourg- Altona  et  des  ports 
allemands  de  la  Baltique.  Les  mines  non  syndiquées 
deviennent  des  concurrents  olus  gênants;  leurs  proprié- 
taires se  hâtent  d'achever  les  installations  ;  elles  ont 
procédé  à  des  réductions  du  prix  de  vente.  Les  lignites 
ont  pénétré  dans  la  région  rhénane  westphalienne.  Ils 
ont  trouvé  un  débouché  dans  l'industrie  électrique, 
notamment,  dans  les  stations  centrales  construites 
dans  les  campagnes.  Cette  rivalité  entre  les  produc- 
teurs de  combustibles  a  été  mise  à  protit  par  les  con- 
sommateurs, qui  ont  réduit  au  minimum  la  conclusion 
de  contrats  à  longue  échéance.  Dans  ces  conditions, 
les  mines  de  la  Sarre  ont  abaissé  les  prix  de  base  pour 
1911,  cet  exemple  fut  suivi  à  contre-cœur  par  le  syn- 
dicat rhénan,  qui  procéda  d'ailleurs  par  fraction. 
Seul,  le  prix  du  coke  fut  relevé  de  1  mark  50  à  partir 
d'octobre. 


La  question  du  renouvellement  du  syndicat  rhénan- 
westphalien  a  occupé  les  intéressés.  Le  syndicat  expire 
en  1915,  mais  on  voudrait  le  renouveler  dès  1912,  afin 
de  faire  concorder  cet  événement  avec  le  renouvelle- 
ment du  Stahlwerksverband  (du  syndicat  des  aciers). 
Les  deux  syndicats,  dit-on,  sont  tellement  liés,  au 
point  de.  vue  de  leur  importance  économique,  au  point 
de  vue  des  relations  de  personnes,  qu'il  y  a  tout  avan- 
tage à  faire  coïncider  les  négociations  des  1912.  Mais, 
ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  cas,  on  n'est  sorti  des 
pourparlers  préparatoires.  On  sait  qu'il  existe  une 
double  catégorie  de  mines  dans  le  syndicat  rhénan  : 
celles  qui  sont  affiliées  à  des  usines  métallurgiques, 
comme  Gclsenkirdhen,  celles  qui  sont  uniquement  des 
charbonnages,  comme  Harpen.  Les  premières  ont  ob- 
tenu des  concessions,  notamment  celles  de  pouvoir 
produire  d'une  façon  autonome  ce  dont  elles  ont  be- 
soin pour  alimenter  les  usines  avec  lesquelles  elles 
sont  unies.  Cela  rend  presque  intenable  la  situation 
des  charbonnages  purs  et  simples,  qui  ont  à  supporter 
toute  la  rigueur  des  restrictions  de  production.  Il  en 
résulte  un  conilit  d'intérêts,  qu'il  est  nécessaire  de  con- 
cilier par  un  compromis  si  l'on  veut  éviter  une  dislo- 
cation. Une  autre  difficulté  à  surmonter, c'est  l'attitude 
du  fisc  prussien,  dont  les  mines  commencent  à  pro- 
duire dans  le  bassin  de  la  Ruhr.  Le  phénomène  de  la 
concentration  des  entreprises  a  continué  en  1910:  plu- 
sieurs charbonnages  purs  ont  passé  dans  les  mains 
d'entreprises  industrielles. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  conilit  avec  les  ouvriers,  tout  au 
moins  de  conilit  général.  A  la  fin  de  1910,  une  grève 
éclata  à  la  mine  Lukas  qui  demeura  limitée.  Les 
grandes  associations  ouvrières  en  profitèrent  pour  ré- 
clamer un  relèvement  de  15  0/0,  mais  l'Union  des 
Mines  répondit  d'une  façon  négative. 

Le  prix  de  revient  a  augmenté  ;  les  charges  sociales 
et  fiscales,  contributions  à  l'assurance  et  impôts, 
deviennent  écrasantes.  Les  conditions  ne  semblent 
pas  favorables  à  une  grève.  Les  stocks  de  charbon 
sont  très  considérables.  Les  sommes  possédées  par  les 
syndicats  ouvriers  semblent  destinées  à  l'agitation 
électorale,  beaucoup  plus  qu'à  des  grèves.  Les  leaders 
des  associations  professionnelles  parmi  les  mineurs 
manquent  d'enthousiasme,  ils  ont  exercé  leur  inlluence 
pour  modérer  et  non  pour  stimuler  leurs  adhérents. 

En  1910,  il  a  été  accordé  un  certain  nombre  de  con- 
cessions minières  dans  la  région  gauche/  du  Rhin,  où 
naît  une  activité  industrielle.  Cette  région,  couverte  de 
mailles  resserrées  par  le  réseau  des  chemins  de  fer,  est 
à  proximité  de  la  grande  voie  fluviale  qu'est  le  Rhin. 
Les  conditions  géologiques  sont  favorables. 


L'industrie  de  la  potasse  a  traversé  une  année  sin- 
gulièrement agitée  en  1910.  Elle  a  subi  la  répercus- 
sion des  mesures  législatives  et  le  contre-coup  des 
difficultés  intestines  qui  avaient  fait  échouer  en  1909 
le  renouvellement  intégral  du  syndicat.  On  se  rappelle 
qu'un  certain  nombre  d'entreprises  :  Aschersleben  et 
Sollstedt,  dominées  par  M.  Schnudtmann,  Einigkcit, 
conclurent  des  contrats  à  longue  échéance,  à  des  prix 
inférieurs  aux  prix  du  syndicat,  avec  un  trust  des 
engrais,  aux  Etats-Unis"  Ces  outsiders  réussirent  à 
s'assurer  presque  la  totalité  du  débouché  américain 
et  le  contrôle  du  marché  aux  Etats-Unis. 

Le  Syndicat  allemand  essaya  d'arriver  à  une  en- 
tente, il  envoya  des  délégués  aux  Etats-Unis  pour 
négocier  un  arrangement;  les  délégués  revinrent,  à  la 
fin  de  1909,  sans  avoir  rien  obtenu.  On  continua  les 
négociations  par  le  câble.  Les  prétentions  des  Améri- 
cains parurent  inacceptables.  Le  gouvernement  alle- 
mand intervint  en  vue  de  réglementer  la  vente  de  la 
potasse  ;  il  fit  élaborer  un  projet  de  loi,  qui  fut  soumis 
au  Reichstag  ;  il  s'agissait  d'empêcher  le  gaspillage 
d'une  richesse  nationale,  de  limiter  la  production,  de 
mettre  un  terme  à  la  fondation  de  nouvelles  entre- 
prises pendant  un  temps  déterminé.  Une  commission 
gouvernementale  d'estimation  devait  être  chargée  de 
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Total  des  ventes 


Années 


1909 
1908. 
1900. 


Poids 

(Milliers 
de  quintaux) 
6.753 
5.916 
3.063 


Valeui 

(Milliers 
de  marks) 
116 
101 

57 


0/0 
87.4 
86.1 
76.7 


0/0 

12.6 

14.9 

23.3 


répartir  la  quote-part  des  usines  syndiquées,  de  tenir  c 
compte,  lors  de  l'admission  de  nouveaux  membres,  de  j 
la  qualité  et  de  la  quantité  des  sels  ainsi  que  des  ins- 
tallations techniques.  On  motivait  aussi  cette  inter- 
vention de  l'Etat  par  la  nécessité  d'assurer  le  travail 
des  ouvriers.  Le  Conseil  fédéral  adopta  le  projet  de 
loi.  Le  Reichstag  le  renvoya  à  une  commission  qui 
introduisit  des  amendements.  La  loi  a  été  promulguée 
le  25  mai  1910.  Les  entreprises  produisant  des  sels  de 
potasse,  sont  tenues  de  payer  une  redevance  à  l'Em- 
pire ;  si  elles  dépassent  la  quote-part  qui  leur  est  attri- 
buée, elles  paient  16  marks  par  quintal  de  potasse 
pure.  Moitié  de  cette  somme  est  attribuée  à  l'Empire, 
moitié  à  la  caisse  du  Syndicat. 

Les  outsiders  du  Syndicat  et  les  trusts  américains 
ne  trouvèrent  pas  la  nouvelle  loi  à  leur  goût.  Ils 
essayèrent  d'amener  une  modification,  en  menaçant  de 
représailles  douanières,  en  parlant  de  poursuites 
intentées  contre  les  représentants  du  Syndicat  alle- 
mand de  la  potasse  à  New- York  au  nom  du  Sherman 
Antitrust  act.  Le  gouvernement  allemand  ne  se  laissa 
pas  intimider  :  il  s'agissait  là  d'intérêts  purement 
allemands,  d'une  affaire  intérieure,  sans  aucun  préju- 
dice pour  les  acheteurs  étrangers.  Les  farmers  paient 
aux  trusts  de  l'engrais  des  prix  supérieurs  à  ceux 
auxquels  le  Syndicat  vend  en  Amérique.  Le  gouverne- 
ment des  Etats-Unis  se  décida  à  envoyer  en  Allemagne 
un  homme  compétent  pour  étudier  la  question  ;  les 
trusts  firent  de  même  en  vue  de  reprendre  les  négo- 
ciations, mais  tout  cela  n'aboutit  pas  à  une  entente. 
L'un  des  trusts,  le  Sudlrust,  réussit  plus  tard  à  con- 
clure un  arrangement  par  l'intermédiaire  de  la  Société 
Einigkeit.  Mais  il  reste  toujours  encore  à  régler 
Falïaire  Nordtrusl-Schnudtmann. 

Le  Syndicat  allemand  de  la  potasse  a  transporté  son 
siège  à  Berlin.  Il  a  redoublé  d'efforts  en  vue  de  la  pro- 
pagande, il  a  établi  un  bureau  à  Hambourg,  comme 
centre  d'activité.  Il  a  créé  —  sur  le  territoire  améri- 
cain —  à  Baltimore  une  agence  de  vente  et  de  propa- 
gande, sous  le  nom  de  Germon  Kàli  Works.  Cette  agence 
cherche  à  atteindre  directement  le  consommateur.  Le 
résultat  a  été  si  favorable  que  d'autres  agences  ont  été 
créées  à  Chicago,  Saint-Louis,  Nouvelle-Orléans.  A 
l'intérieur  de  l'Allemagne,  le  Syndicat  a  conclu  des 
contrats  avec  la  Société  d'agriculture  pour  fournir  des 
garanties  sérieuses  quant  à  la  quantité,  la  qualité  et  le 
prix. 

L'année  1910  a  vu  une  sorte  de  fièvre  de  la  potasse, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  création  de  So- 
ciétés nouvelles,  et  cela  parce  que  la  nouvelle  législa- 
tion âssure  aux  nouvelles  entreprises,  dans  des  condi- 
tions déterminées,  une  quote-part  dans  le  Syndicat. 
En  Prusse,  par  mesure  de  sécurité,  on  a  imposé  l'obli- 
gation d'avoir  deux  puits  d'issue;  les  anciennes  entre- 
prises ont  détaché  dé  leur  domaine  des  parties,  qu'elles 
ont  transformées  en  Compagnies  nouvelles,  pourvues 
des  deux  puits  réglementaires  ;  elles  obtiennent  pour 
ces  Compagnies  nouvelles  la  participation  minimum, 
tout  en  conservant  pour  elles-mêmes  l'ancien  coeffi- 
cient. Il  en  résulte  une  réduction  proportionnelle  de 
l'ensemble.  Les  anciennes  entreprises  sont  obligées  de 
suivre  le  mouvement  et  de  procéder  à  la  création  de 
filiales.  Il  s'est  formé  des  groupements  puissants 
(Sudharz,  Wintershall,  Unstrut,  etc.),  d'autres  sont  en 
gestation. 

Les  efforts  pour  augmenter  les  ventes  de  potasse  ont 
eu  de  bons  résultats.  Voici  les  chiffre?  : 


Répartition 
des  ventes 

Agriculture  Industrie 


Dans  une  récente  réunion  générale  des  représentants 
des  exploitations  allemandes  des  sels  dépotasse,  tenue 
à  Berlin,  le  comité  central  du  Syndicat  de  la  potasse  a 


annoncé  que  les  livraisons  effectuées  au  mois  de  no- 
vembre dernier  dépassaient  de  2.700.000  marks  celles 
des  mois  correspondants  de  l'année  précédente.  L'excé- 
dent de  livraisons  pendant  les  onze  mois  écoulés  de 
1910  sur  la  période  correspondante  de  1909  est  de 
4.300.000  marks.  Les  commandes  pour  décembre,  ve- 
nant principalement  d'Amérique,  font  prévoir  un  ex- 
cédent de  3  millions  environ,  ce  qui  produira  un  sur- 
plus total  de  livraisons  pour  1910  de  7  à  8  millions. 

L'assemblée  a  adopté  à  l'unanimité  l'entrée  de  l'ex- 
ploitation «  Amélie  •>  de  Wittelsheim,  en  ]  laute-Alsace, 
dans  le  Syndicat  des  potasses  allemand.  Cette  admis- 
sion était  prévue  depuis  le  vote  de  la  nouvelle  loi 
d  empire  sur  les  sels  de  potasse. 

A.  Raffalovich. 


LE  BUDGET  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


Dans  son  très  intéressant  rapport  présenté  au  Con- 
seil municipal  sur  le  projet  de  budget  de  la  Ville  de 
Paris  pour  1911,  M.  Louis  Dausset  expose,  tout  d'a- 
bord, les  difficultés  considérables  auxquelles  donne 
lieu  depuis  quelques  années  l'élaboration  des  budgets 
municipaux.  Dès  1909,  en  raison  de  l'augmentation 
constante  des  charges  de  toute  nature  pesant  sur  les 
finances  de  la  Ville,  l'Administration  ne  voyait,  p'our 
équilibrer  ses  recettes  et  ses  dépenses,  qu'un  seul  re- 
mède :  la  création  d'impôts  nouveaux.  Repoussant  cet 
expédient,  le  Conseil  municipal  put  dégager  des  sup- 
pléments de  recettes  très  appréciables  et  éviter  les 
centimes  additionnels  qu'on  lui  demandait  de  voter. 
On  accusa  son  budget  d'être  fictif,  grossi  de  prévisions 
irréalisables;  l'expérience  l'a  pleinement  justifié  de  ces 
attaques,  car  son  compte  final  s'est  soldé  par  un  excé- 
dent de  1.560.419  francs  52  centimes. 

L'assemblée  municipale  usa  du  même  procédé  en 
1910  et  il  semble,  pour  l'instant,  que  la  méthode  lui 
réussit  une  fois  de  plus.  Aussi,  M.  Louis  Dausset  n'a- 
t-il  pas  hésité  à  y  recourir  encore  dans  l'établissement 
du  projet  de  budget  pour.  1911,  devenu  très  laborieux 
à  la  suite  du  vote,  par  le  Conseil  municipal,  de  plu- 
sieurs résolutions  en  faveur  du  personnel  de  la  Ville. 

Le  mémoire  préfectoral  déposé  au  mois  de  juillet, 
avant  les  décisions  que  nous  venons  de  rappeler,  pré- 
sentait un  budget  en  parfait  équilibre.  Les  prévisions 
de  recettes  auxquelles  il  s'était  arrêté  montaient  à 
378.941.611  fr.  65  et  les  prévisions  de  dépenses  à  377 
millions  853.101  francs  94,  laissant  ainsi  apparaître 
un  excédent  de  1.088. £09  fr.  71 

Mais  les  dépenses  supplémentaires  nécessitées  par 
l'amélioration  du  sort  du  personnel  dépassant  4  mil- 
lions de  francs,  leur  incorporation  dans  le  budget  dé- 
truisait l'équilibre.  Pour  le  rétablir  de  façon  sérieuse 
l'éminent  rapporteur  général  s'est  de  nouveau  livré  à 
l'examen  détaillé  de  toutes  les  ressources  et  de  toutes 
les  charges  de  la  Ville.  Les  corrigeant  avec  soin,  de 
façon  à  dresser  des  prévisions  aussi  exactes  que  pos- 
sible, il  a  pu  obtenir,  malgré  tout,  un  équilibre  certain, 
sans  avoir  à  faire  usage  de  centimes. 

Pour  arriver  à  ce  résultat  remarquable,  M.  Louis 
Dausset  a  dû  accroître,  d'une  part,  de  4.147.600  fr. 
les  - prévisions  de  dépenses  et,  d'autre  part,  faire 
2.232.175  fr.  65  d'économies,  ce  qui  fait  ressortir  une 
augmentation  finale  de  dépenses  de  1.915.424  fr.  35. 
Quant  aux  estimations  de  recettes,  elles  ont  été  élevées 
de  3.972.912  francs  et  amoindries  de  1.978.345  fr 
soit  une  plus-value  nette  de  1.954.567  francs. 

Bref,  le  budget  proposé  par  M.  Dausset  se  traduit 
par  des  recettes  de  380.896.178  fr.  65,  des  dépenses  de 
379.768.526  fr.  29,  et  prévoit  par  conséquent  un  excé- 
dent de  1.127.652  fr.  36. 

Les  finances  de  la  Ville  de  Paris  ont  ainsi  absorbé 
sans  peine  en  1909  le  total  énorme  de  8.500.000  fr.  de 
dépenses  supplémentaires;  en  1910,  elles  ont  supporté 
aisément  un  nouveau  poids  de  4.5OO.00O  fr.;  enfin,  eu 
1911,  M.  Louis  Dausset  a  pu  leur  imposer  «  non  sans 
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effort,  mais  sans  contestation  possible»,  une  surcharge 
de  près  de  7  millions.  En  faisant  ces  remarques,  on 
ne  peut  manquer,  avec  le  rapporteur  général,  «  d'être 
pénétré  d'admiration  pour  ce  merveilleux  budget  de  la 
Ville  de  Paris,  dont  les  ressources  sont  toujours  d'une 
si  souple  fécondité  ». 

Le  total  des  dépenses  annuelles  de  Paris  atteint 
presque  400  millions  de  francs  :  c'est  beaucoup  plus 
que  les  charges  d'une  foule  d'Etats  secondaires.  Or, 
comme  le  dit  M.  Dausset,  «  nous  ne  connaissons  pas 
non  seulement  de  budget  de  Capitale,  mais  de  budget 
d'Etat  qui  eût  été  capable  de  supporter  successivement 
d'aussi  forts  mécomptes  sans  prendre  une  contre-par- 
tie dans  l'impôt  ». 

Le  budget  municipal  se  trouve  donc  équilibré  pour 
1911. Cependant, il  faut  voir  plusloin  et  penseraussi  aux 
budgets  ultérieurs,  qui  auront'à  supporter  toutes  les 
charges  actuelles  et,  en  outre,  devront  faire  face  à  des 
dépenses  nouvelles,  destinées,  pour  la  plupart,  à  relever 
les  salaires  du  personnel.  Jusqu'à  présent,  le  budget  a 
fait  preuve  d'une  élasticité  surprenante.  Mais  tout  a 
une  fin  :  c'est  pourquoi  il  faut  dès  maintenant  songer 
à  =e  procurer,  dans  l'avenir,  des  ressources  nouvelles. 

M.  Dausset  consacre  à  ce  sujet  une  excellente  ana- 
lyse en  passant  en  revue  les  différents  postes  du  bud- 
get des  recettes  de  la  Ville. 


En  premier  lieu,  la  revision  décennale  de  l'évalua- 
tion des  propriétés  bâties  va  permettre,  dès  1911,  de 
tenir  compte,  dans  le  produit  des  taxes  de  remplace- 
ment, de  l'augmentation  constante  de  la  valeur  des 
immeubles  parisiens,  augmentation  résultant  de  l'ac- 
croissement des  demandes  par  rapport  aux  offres. 

D'autre  part,  le  développement  économique  de  la 
Capitale  entraînera  fatalement  une  élévation  sen- 
sible du  rendement  des  octrois  ;  bons  ou  mauvais,  ces 
impôts  existent  ;  leur  suppression  ne  pourrait  se  faire 
qu'en  les  remplaçant  par  des  taxes  rapportant  des  re- 
cettes égales  :  on  doit  donc  compter  sur  les  plus-values 
très  appréciables  dont  ils  paraissent  susceptibles. 

La  régie  intéressée  du  gaz  semble  devoir  fournir  les 
meilleurs  résultats  :  M.  Louis  Dausset  fait  l'éloge  de 
l'exploitation  de  la  Compagnie  et  déclare  qu'avec  les 
améliorations  diverses  actuellement  à  l'étude  (installa- 
tions gratuites,  abonnements  sans  frais,  etc.),  les  re- 
cettes perçues  par  la  Ville  s'accroîtront  fortement, 
malgré  la  surcharge  résultant  de  l'élévation  des  sa- 
laires, des  retraites,  etc. . . 

L'électricité,  au  contraire,  donne  un  mécompte  ab- 
solu :  le  rapporteur  général  critique  vivement  l'exploi- 
tation des  Compagnies  concessionnaires,  qui  ne  font 
rien  pour  lutter  contre  la  concurrence  d'entreprises 
privées  n'utilisant  pas  la  voie  publique  pour  le  passage 
de  leurs  canalisations  et  mécontentent  gravement  les 
consommateurs.  De  ce  côté,  il  n'y  a  à  espérer  aucun 
supplément  de  ressources,  à  moins  d'un  changement 
heureux  dans  l'attitude  des  concessionnaires. 

Le  service  des  pompes  funèbres,  jusqu'à  présent 
très  peu  productif,  va  être  réorganisé  sur  des  bases 
nouvelles  et  confié  à  une  Compagnie  privée  fonction- 
nant en  régie  intéressée  :  il  parait  démontré  que  l'Ad- 
ministration est  incapable  de  l'exploiter  commerciale- 
ment et  la  réforme  accroîtra  sans  doute  les  recettes 
municipales. 

Le  développement  des  transports  en  commun  four- 
nira également  des  ressources  nouvelles  très  respec- 
tables :  la  réorganisation  du  réseau  des  omnibus  et 
des  tramwavs  municipaux  (à  propos  de  laquelle 
M.  Dausset  loue  justement  l'activité  de  la  Compagnie 
des  Omnibus)  produira  sans  doute  d'excellents  résul- 
tats, tandis  que  le  développement  normal  du  trafic  du 
Métropolitain  et  la  mise  en  exploitation  des  différentes 
lignes  de  la  Compagnie  Nord-Sud  procureront,  dans 
l'avenir,  d'importants  suppléments  de  recettes. 

A  côté  de  ces  ressources  nouvelles,  certaines  écono- 
mies paraissent  pouvoir  être  réalisées  :  le  nouveau  régi- 
me des  eaux,  qui  va  être  institué  pour  remplacer  le  traité 
conclu  en  1850  avec  la  Compagnie  Générale  des  Eaux 


et  expiré  le  31  décembre  dernier,  permettra  vraisem- 
blablement de  réduire  de  plus  d'un  million  les  dépenses 
annuelles  de  ce  service.  Par  ailleurs,  il  conviendrait 
de  procéder  à  une  réforme  radicale  de  l'organisation 
si  défectueuse  du  <•  nettoiement  de  la  Ville  ».  M.Louis 
Dausset  estime  qu'il  faudrait  réaliser  au  plus  tôt 
l'unité  des  services  qui  s'en  occupent,  créer  une  «  direc- 
tion du  nettoiement  »,  et,  si  l'expérience  échouait, 
recourir  à  une  solution  plus  absolue  :  confier  le  net- 
toiement à  des  entreprises  privées,  tout  comme  il  a 
été  fait  pour  l'enlèvement  des  ordures  ménagères.  La 
réorganisation  de  ce  service  donnerait  d'abord  satis- 
faction à  tous  les  habitants  de  Paris  qui  se  plaignent 
avec  raison  de  son  déplorable  entretien  et,  d'autre 
part,  amènerait  certainement  des  économies  très  sé- 
rieuses. 

En  suivant  les  conseils  si  raisonnes  de  M.  Louis 
Dausset,  la  Ville  de  Paris  arriverait  à  maintenir 
l'équilibre  dans  ses  budgets  futurs,  tout  en  subvenant 
à  tous  les  besoins  de  sa  population  sans  cesse  crois- 
sante. 

Mais  elle  ne  parviendrait  pas  à  effectuer  les  grands 
travaux  nécessaires  à  son  embellissement  et,  aussi, 
aux  progrès  de  son  hygiène  :  l'emprunt  de  900  millions 
qu'elle  est  en  train  d'effectuer  par  tranches  et  dont  les 
charges,  mathématiquement  déterminées  d'avance,  ne 
peuvent  donner  lieu  à  aucun  aléa  lui  permettra  d'a- 
chever enfin  le  plan  Haussmann  et  de  procéder  aux  tra- 
vaux nouveaux  nécessités  par  l'accroissement  fabuleux 
de  la  circulation  parisienne  et  par  un  plus  grand  souci 
de  la  salubrité  publique. 

La  situation  financière  de  la  Capitale  paraît  donc  à 
tous  égards  très  satisfaisante.  Mais  elle  ne  pourra  le 
rester  qu'à  une  condition  :  si  l'Administration  et  le 
Conseil  municipal  s'entendent  pour  apporter  dans  l'ex- 
ploitation du  domaine  de  Paris  et  des  divers  services 
municipaux  toutes  les  réformes  permettant  de  la  ren- 
dre aussi  parfaite  que  possible  et,  en  outre,  si  leurs  ef- 
forts combinés  sont  capables  de  lutter  contre  certaines 
promesses  électorales,  vraiment  irréfléchies  et  dange- 
reuses. 

La  Ville  a  beaucoup  fait  pour  son'  personnel  ;  elle 
veut  faire  plus  encore.  Mais  en  échange,  il  est  néces- 
saire qu'elle  exige  de  lui  un  travail  plus  assidu,  plus 
méthodique,  plus  productif.  Tous  les  services  doivent, 
à  tous  les  degrés  delà  hiérarchie,  s'en  bien  préoccuper: 
c'est  le  seul  moyen  de  garder  intacte  la  réputation 
mondiale  de  notre  belle  cité,  d'améliorer  le  bien-être 
de  tous  ses  habitants  et,  enfin,  de  conserver  à  ses 
finances  leur  solidité. 

René  Théuy. 


Slf  Gle  DES  ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 


Pour  son  exercice  1909-1910  clos  le  30  septembre 
dernier,  la  Société  Générale  des  Etablissements  Ber- 
gouynan  a  pu  accuser  un  chiffre  d'affaires  en  nouvelle 
progression,  et  elle  a  vu,  par  suite,  s'accentuer  la 
marche  ascendante  qu'elle  avait  toujours  enregistrée 
dans  ses  opérations  depuis  sa  fondation.  Ces  résultats 
sont  dus  à  l'énergie  et  à  l'intelligence  du  directeur- 
général,  ainsi  qu'au  zèle  et  au  dévouement  de  ses  col- 
laborateurs à  tous  les  degrés. 

Les  bénéfices  réalisés  au  cours  dudit  exercice  se  sont 
élevés  à  2.305.436  fr.  04,  au  lieu  de  2.223.341  fr.  04  en 
1908-1909.  Le  bilan,  arrêté  au  30  septembre  dernier,  se 
compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  septembre 

1909  1910  * 

Actif  (En  francs) 

Terrains  à  Glermont   316.188  74       322.859  24 

Immeubles  à  Clermont,  amor-  • 

tissements  déduits   800.132  8G       774.397  29 

Terrains  et  usine  de  Courbe- 
voie    139. G59  40       147.352  00 
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Matériel  de  fabrication,  amor- 
tissements déduits   779.229  85  946.598  11 

Mobilier,    moins  amortisse 

ments   141.800  80  156. G08  88 

Matériel  roulant,  amortisse- 
ments déduits   99.276  12  95.639  82 

Divers   316.421  15  »  » 

Total  des  immobilisations.  2.592.708  92  2.443.455  94 
Espèces  on  banque,  en  caisse, 
effets  à  recevoir,  titres  en 

portefeuille   1.559.394  66  4.858.914  13 

Actionnaires  (derniers  verse- 
ments de  l'augmentation  de 

capital   »        »  4.875.000  » 

Débiteurs  divers.   1 .832.485  60  2.185.210  24 

Marchandises  à  l'inventaire...  10.314,2*2  23  10.679.153  79 
Souscription  à  la  Société  des 

Caoutchoucs  de  V 'Indo-Chine  »        »  125.000  » 
Avances  diverses,  à  l'enregis- 
trement,   pour  cautionne- 
monts,  frais  généraux  pavés 

d'avance,  .-te    255.411  02  271.922  07 

10.554.222  45  25.438.656  17 

Passif 

Capital   6.500  000   »  13.000.000  » 

Réserve  légale   476.995  49  565.483  79 

Réserve  de  prévoyance   5.000.000    »>  5.000.000  » 

Réserve  pour  parer  aux  fluc- 
tuations du  compte  «  Mar- 
chandises à  l'inventaire  »... .  200.000   »  340.000  » 

Créanciers  divers   2.117.073  76  4.210.456  70 

Coupons  non  payés   4.222  20  4.555  20 

Caisse  de  secours  immédiate..  9.085  10  10.618  20 

Profits  et  pertes  : 

Report  de  l'exercice  précédent  23.504  86  2.106  24 

Bénéfices  de  l'exercice   2.223.341  04  2.305.486  04 

16.554.222  45  25.438.656  17 


Y  compris  le  report  dfe  l'exercice  précédent,  le  profit 
disponible  de  l'exercice  1909-1910  s'établit  à  2.307.542 
francs  28,  contre  2.246.845  fr.  90  en  1908-1U09.  La 
répartition  de  ces  deux  soldes  a  eu  lieu  comme  suit: 

Exercices 

îgos-îyûîr^  îyœ^ioio 

(En  francs) 

Provision  pour  débiteurs  dou- 
teux  202.382  80      257.258  37 

Amortissements  statutaires   251.19181      269  842  02 

Réserve  légale..   88.488  30       87.916  75 

Dividende  de  75  francs  pour 
1908  1909  et  de  85  francs  pour 

19JH-1910    975.000    ».    1.105.000  » 

Prélèvements  pour    le  Conseil 

d'administration  et  la  Direction  271.255  60  269.083  80 
Réseive    pour  fluctuations  du 

compte  Marchandises   140.000   »»      160.000  » 

Amortissements  sp  eciaux   316.421  15          »  » 

Solde  à  reporter  à  nouveau   2.106  24      138.441  34 

Sommes  égales   2.246.845  90   2.307.542  28 

Le  dividende  de  l'exercice  1909-1910,  fixé  à  85  francs, 
est  donc  en  augmentation  de  10  francs  sur  le  divi- 
dende de  l'exercice  précédent. 

Dans  le  rapport  soumis  à  l'assemblée  générale  an- 
nuelle du  26  novembre,  le  Conseil  d'administration 
déclare  qu'en  dépit  de  la  diminution  réalisée  dans  les 
frais  généraux,  il  a  pensé  qu'il  était  de  son  devoir 
d'accentuer  encore  la  prudence  qui  l'a  toujours  guidé 
dans  la  gestion  des  intérêts  qui  lui  sont  confiés  ;  il  a, 
en  effet,  pratiqué  avant  inventaire  de  nombreux  amor- 
tissements et  réductions  motivés  par  les  raisons  sui- 
vantes : 

Depuis  longtemps,  les  cours  du  caoutchouc  subis- 
sent des  fluctuations  importantes  qui  n'ont  pas  été 
l'un  des  moindres  soucis  du  directeur-général  obligé, 
par  ses  achats,  à  beaucoup  de  circonspection.  Déjà, 
dans  le  rapport  sur  l'exercice  précédent,  le  Conseil 
avait  laissé  prévoir  les  difficultés  résultant  de  l'état 
du  marché  du  caoutchouc.  Et  en  effet,  au  cours  du 
dernier  exercice,  les  prix  de  ce  produit,  principalement 
celui  du  Para  qui  est  le  régulateur  du  marché,  ont 


atteint  des  cours  excessifs.  Actuellement  les  prix' 
quoique  encore  très  élevés,  sont  revenus  à  des  cours 
plus  en  rapport  avec  ceux  qui,  logiquement,  devraient 
être  pratiqués.  La  Société  n'a  pas  trop  souffert  de  ces 
hausses  continuelles,  et  les  résultats  obtenus  l'attes- 
tent. Mais  le  Conseil  d'administration  n'en  a  pas 
moins  cru  nécessaire  de  faire  subir  une  réduction  aux 
caoutchoucs  en  approvisionnement,  et  de  les  invento- 
rier à  des  prix  ne  laissant  place  à  aucune  surprise  ; 
de  même  les  marchandises  fabriquées  ont  subi  un 
amortissement  important.  Aussi  la  Société  a-t-elle 
abordé  en  toute  sécurité  l'exercice  en  cours. 

A  ce  propos,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  obser- 
ver que  les  réserves  de  la  Société  s'élèvent  à  G  millions 
291.841  fr.  88  et  se  décomposent  ainsi  : 

En  francs 

Réserve  légale  selon  bilan   565.483  79 

—         sur  les  profits  du  dernier  exercice  .      *7.916  75 

Réserve  de  prévoyance  selon  bilan   5.000.000  » 

Réserve  pour  parer  aux  fluctuations  du  compte 

«  Marchandises  à  l'Inventaire  »   340.000  » 

D°     par  suite  du   prélèvement   sur  les 

profits  de  1909-1910   160.000  ». 

Report  à  nouveau   138.441  34 

Total   fi  .291. 841  88 

Ajoutons,  à  ces  chiffres,  les  amortissements  aux- 
quels la  Société  a  procédé  jusqu'à  ce  jour  : 

En  francs 

Amortissement?  si- r  immeubles  à  Clermont  selon 

bilan   1.546.689  03 

Amortissements   sur   bénéfices  de  l'exercice 

1909-1910  ,   62.692  85 

Amortissements  sur  matériel  de  fabrication  ..  2. 93'. '.686  14 

—  sur  bénéfices   de  l'exercice 

1909-1910   197.090  50 

Amortissement  sur  mobilier   156.341  13 

—  sur    bénéfices    de  l'exercice 

1909-1910  '  18.392  05 

Amortissement  sur  matériel  roulant    149.308  86 

—  sur     bénéfices    de  l'exercice 

1909-1910   11.666  62 

Poids  lourds  :  Agencement,  Brevets,  Fonds  de 

commerce  et  accessoires  divers   437.523  55 

Installation  et  aménagement  de  la  maison  de 

Londres   94.101  45 

Total  ,   5.H13.492  18 


Les  chiffres  des  réserves  et  des  amortissements  que 
nous  venons  de  citer  lémoignent  de  la  prudence  avec 
laquelle  est  dirigée  la  Société  dont  la  situation  finan- 
cière est  des  plus  solidement  assise.  En  se  reportant 
au  bilan,  on  peut  constater  en  effet  que  les  valeurs 
disponibles  de  cette  entreprise  (Espèces  en  caisse  et  en 
banque.  Effets  à  recevoir,  Titres  en  portefeuille,  Débi- 
teurs divers  et  Marchandises  à  l'inventaire)  attei- 
gnaient au  30  septembre  dernier,  le  montant  de 
22.598.278  fr.  16,  alors  que  le  passif  exigible  (Créan- 
ciers divers  et  Coupons  non  payés)  ne  s'élevait  qu'à 
4.215.011  fr.  90.  Cette  situation  permettra  à  la  Société 
de  faire  face  à  l'importance  de  ses  affaires  aui  vont 
prendre,  à  partir  du  nouvel  exercice,  un  développe- 
ment plus  considérable.  C'est  au  reste  en  prévision  de 
cette  éventualité  qu'au  cours  du  dernier  exercice,  le 
capital  social  a  été  porté  de  6.500.000  francs  à  13  mil- 
lions de  francs  au  moyen  de  la  création  de  13.000 
actions  nouvelles. 

Mentionnons  encore  que  dans  son  rapport,  le  Con- 
seil d'administration  a  parlé  des  accords  de  la  Société 
Générale  des  Etablissements  Bergougnan  avec  la  Com- 
pagnie Générale  des  Omnibus,  accords  résultant  tant 
de  ses  contrats  antérieurs  que  du  contrat  du  27  avril 
1910  dont  la  durée  se  poursuit  jusqu'au  1er  janvier 
1916  avec  attribution  minimum  des  deux  tiers  des 
véhicules  en  service.  D'après  le  relevé  officiel  que  le 
Conseil  d'administration  a  fait  établir,  il  ressort  que 
depuis  le  11  juin  1906,  date  de  la  création  du  service 
d'autobus,  jusqu'au  31  octobre  dernier,  les  voitures  de 
la  Compagnie  générale  des  Omnibus  ont  effectué  un 
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parcours  total  de  19.877.498  kilomètres  109  mètres,  et 
que  les  bandages  de  la  Société  Générale  des  Etablisse- 
ments Bergougnan  ont  assuré  la  marche  de  ces  véhi- 
cules sur  un  parcours  de  19.519.094  kilomètres  175 
mètres.  Il  est  donc  resté  pour  tous  ses  concurrents 
réunis  357.803  kilomètres  175  mètres. 

A.  Lechexet. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Fluctuations  des  Valeurs  mobilières  (1) 

M.  L.-H.  Lombert  vient  de  publier  une  brochure  dans 
laquelle  il  s'efforce  de  démontrer  que  les  fluctuations  des 
valeurs  mobilières  s'opèrent  d'après  une  loi  qui  reste  à  dé- 
couvrir et  suivant  un  mouvement  ondulatoire. 

L'auteur  expose  sa  thèse  en  un  langage  très  clair  et  l'appuie 
d'intéressants  graphiques  représentant  les  oscillations  des 
cours  de  la  Rente  française,  du  Rio  Tinlo  et  de  Y  United 
States  Stccl. 

L'idée  de  M.  Lcmbert  est  assurément  intéressante  ;  mais 
ses  observations  ne  sont  point  assez  multipliées  pour  qu'on 
en  puisse  déduire  une  théorie  bien  assise.  D'autre  part,  trop 
de  causes  agissent,  selon  nous,  sur  les  mouvements  de  Bourse 
pour  qu'il  soit  possible  de  les  ramener  à  une  loi  rigoureuse; 
le  facteur  psychologique,  notamment,  joue  un  rôle  si  impor- 
tant dans  les  fluctuations  des  valeurs  mobilières  qu'il  ne  faut 
pas  vouloir  ne  constater  en  elles  qu'un  phénomène  purement 
physique. 

L'étude  de  M.  L.-IL  Lembert  sera  lue,  cependant,  avec 
intérêt,  car  elle  constitue  l'une  des  applications  les  plus 
claires  de  la  méthode  mathématique  aux  questions  d'ordre 
économique. 


La  Convention  de  Contrat  direct  (2) 

Les  opérations  portant  sur  les  valeurs  mobilières  se  déve- 
loppent avec  une  rapidité  incroyable.  Aussi  est-il  du  devoir 
du  législateur  et  des  tribunaux  de  réprimer,  dans  la  mesure 
du  possible,  les  fraudes  et  même  les  escroqueries  que  cer- 
tains tralicants  sans  scrupules  commettent  an  détriment 
de  clients  ignorants  ou  trop  confiants.  La  tiiche  des  pouvoirs 
publics  est  assurément  délicate,  car  il  convient  d'observer 
une  sage  mesure  et  de  ue  pas  entraver  les  affaires  de  Bourse 
par  une  réglementation  trop  étroite.  Cependant  on  peut,  sans 
inconvénient,  semble-t-il,  mettre  fin  à  certains  abus  particu- 
lièrement graves. 

Parmi  ceux-ci  figurent  ceux  qui  se  dissimulent  sous  le  cou- 
vert du  «  contrai  direct  »,  opération  par  laquelle  une  per- 
sonne achète  ou  vend  directement,  des  titres  à  une  autre, 
sans  prendre  d'intermédiaire.  On  voit  comment  les  banquiers 
véreux  peuvent  utiliser  cette  pratique  :  ils  échappent  aux 
sanctions  frappant  les  conlrepartistes  eu  traitant  de  gré 
à  gré  avec  leurs  clients,  par  exemple,  en  leur  vendant  eux- 
mêmes  à  terme  une  valeur  qu'ils  s'eflbreent  de  faire  baisser 
avant  la  livraison  pour  l'acheter  eux-mêmes  à  meilleur 
compte  ;  s'ils  achètent  directement  à  terme  au  client,  ils 
manœuvrent  pour  faire  hausser  le  titre,  afin  de  le  céder  eux- 
mêmes  avec  bénéfice.  Ils  pratiquent  donc,  en  réalité,  la 
contre-partie,  mais  paraissent  se  placer  à  l'abri  des  rigueurs 
légales. 

De  telles  opérations  sont  hautement  préjudiciables.  Ne 
peut-on  avec  les  dispositions  législatives  actuelles,  les  sanc- 
tionner sévèrement  ?  C'est  la  question  que  M.  P.  de  Cénac 
vient  d'analyser  en  un  ouvrage  très  substantiel  et  fort  clair. 

L'auteur  s'est  efforcé  de  montrer  que  le  bénéfice  de  la  loi 
du  28  mars  1883  supprimant  l'exception  de  jeu  en  matière  de 
marchés  à  terme  sur  effets  publics  et  autres  valeurs  ne  sau- 
rait s'appliquer  aux  conventions  de  contrat  direct.  Celles-ci, 
esthne-t-il,  ne  sont  donc  pleinement  valables  que  lorsqu'elles 
s'exécutent  sans  délai,  au  comptant. 

Pour  développer  sa  thèse,  M.  P.  de  Cénac  expose  d'abord 


(1)  Une  brochure  in-12°,  chez  G.  et  M.  Bavisse,  52,  rue  des 
Saints-Pères  :  prix,  broché  :  2  francs. 

(2)  Un  vol.  in-8u,  par  P.  de  Cénac,  édité  chez  Larose  et  Te- 
nin,  22,  rue  Soufflot.  Prix,  broché  :  7  fr.  50. 


l'état  actuel  de  la  législation  française  en  ce  qui  concerne  les 
marchés  à  terme,  faisant  observer  que  la  loi  du  28  mars  1885 
n'a  pas  supprimé  l'exception  de  jeu,  mais  a  simplement  va- 
lidé les  marchés  à  terme  de  Bourse.  Il  analyse  ensuite  avec 
un  soin  méticuleux  les  pratiques  de  contre-partie  occultes 
ou  par  contrat  direct.  Puis  il  étudie,  en  un  chapitre  fort 
bien  documenté,  la  jurisprudence  relative  au  contrat  di- 
rect à  terme  sur  effets  publics  et  autres  valeurs  cotées, 
rappelant  que  les  décisions  judiciaires  sont  unanimes  pour 
déclarer  en  principe  illicites  de  telles  opérations.  Poul- 
ies marchés  à  terme  par  contrat  direct  sur  valeurs  non  co- 
tées, les  tribunaux  se  montrent  plus  hésitants.  Avec  une  très 
forte  argumentation,  M.  P.  de  Cénac  montre  qu'ils  devraient 
appliquer  à  ces  opérations  l'article  1965  du  Code  civil  et  per- 
mettre aux  parties  de  se  prévaloir  de  l'exception  de  jeu. 

L'ouvrage  de  M.  P.  de  Cénac  est  absolument  complet.  Con- 
naissant parfaitement  les  pratiques  qu'il  analyse,  l'auteur  a 
fait  état  de  la  dernière  jurisprudence  ;  aussi  son  travail,  fort 
intéressant,  scra-t-il  consulté  avec  fruit  par  toutes  les  per- 
sonnes appelées  à  effectuer  des  opérations  sur  valeurs  mobi- 
lières. 


Une  Famille,  un  Village,  un  Marché  dans  le  Rif  (1) 

Le  commandant  Beynaud,  chef  d'escadrons  au  9"  cuiras- 
siers, vient  de  publier  une  monographie  excellente  sur  les 
mœurs  de  la  région  rifaine,  qu'il  vient  d'explorer  avec  soin. 

Jusqu'à  présent,  le  Bif,  "  habité  par  une  race  fière,  féroce 
et  sauvage  »,  est  resté  absolument  fermé  au  monde  civilisé. 
«  Lès  Bifains  se  cantonnant  dans  leurs  montagnes  comme 
dans  une  demeure  bien  close,  se  réservaient  la  possibilité 
d'aller  chercher  au  dehors  les  produits  et  les  denrées  qui  leur 
étaient  nécessaires  ;  mais,  n'usant  pas  de  réciprocité  ils  in- 
terdisaient sous  peine  de  mort  à  tous  les  étrangers  l'accès  de 
leur  territoire.  Or,  depuis  1909,  le  canon  des  Espagnols, 
partis  d-3  Ceuta  et  de  Mélilla,  a  ouvert  les  portes  du  Bif  à 
l'action  économique,  à  l'influence  civilisatrice  de  l'Europe.  » 

L'analyse  de  la  vie  des  Bifains  à  l'heure  actuelle  offrait  donc 
un  haut  intérêt. Le  commandant  Beynaud  l'a  faite  de  la  façon 
la  plus  complète  et  la  plus  claire,  étudiant  successivement:  la 
famille,  la  maison,  le  mariage,  l'organisation  du  travail  dans 
la  famille,  le  budget  d'une  famille, les  ressources  d'un  ménage, 
'un  village  et  un  marché,  et  conclut  en  indiquant  l'influence 
exercée  par  le  Coran  sur  les  peuples  rifains,  influence  qu'il 
n'hésite  pas  à  déclarer  néfaste. 

Cette  monographie  est  à  la  fois  très  instructive  et  fort 
intéressante. 


Informations  Écioiips  et  Financières 


L'exécution  des  travaux  de  viabilité  de  Paris. 

—  Les  plaintes  contre  les  embarras  causés  à  la  circu- 
lation et  contre  les  ennuis  de  toute  nature  imputables 
aux  travaux  exécutés  sous  et  sur  les  voies  publiques 
ont  fini  par  émouvoir  l'administration  municipale  et 
nos  élus  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Les  travaux  à  effectuer  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris  d'ici  quelques  années  sont,  en  effet,  aussi  variés 
que  considérables.  Leur  importance  sera  de  35  à  50 
millions  par  an.  11  importait,  au  moment  où  l'admi- 
nistration va  entreprendre  ou  surveiller  la  transfor- 
mation des  principales  lignes  de  tramways,  l'achève- 
ment du  réseau  métropolitain  et  le  complément  du 
Nord-Sud,  l'installation  de  nombreuses  canalisations 
d'électricité,  de  gaz  et  d'eau,  plus  une  masse  d'opéra- 
tions de  voirie  et  de  travaux  d'égouts  et  d'assainisse- 
ment, d'assurer  aux  plans  de  campagne  élaborés  une 
véritable  unité  de  direction.  On  s'est  efforcé  de  réaliser 
pour  ces  plans  de  campagne,  l'unité  de  chantier  qui, 
énergiquement  imposée  au  personnel  de  la  Ville  et 
aux  entrepreneurs,  doit  nous  éviter  le  retour  des 
erreurs  qui  ont  suscité,  dans  la  période  qui  finit,  tant 
de  critiques  justifiées  des  Parisiens  et  des  étrangers. 

Dans  le  but  d'assurer  une  plus  complète  coordina- 


(1)  Une  brochure  in-8",  Bibliothèque  du  Musée  social, 
Arthur  Bousscau,  éditeur,  14,  rue  Soufflot. 
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tion  de  ces  divers  travaux  sur  et  sous  les  voies  publi- 
ques, le  préfet  de  la  Seine  vient  de  donner  des  ordres 
pour  que  le  directeur  des  travaux  centralise,  avant  le 
31  mars,  tous  les  projets  à  exécuter  dans  les  douze 
mois  suivants  ;  dresse  pour  cette  période  un  véritable 
plan  de  campagne. 

L'ensemble  de  ces  plans  et  projets,  dûment  classé, 
sera  adressé,  dès  les  premiers  jours  d'avril,  aux  chefs 
de  services  techniques,  qui  auront  à  les  répartir  aus- 
sitôt entre  les  ingénieurs  à  la  tête  de  chacune  des  sec- 
tions entre  lesquelles  les  voies  publiques  sont  divisées. 
Ainsi  informé  des  travaux  divers  qui  seront  à  exécuter 
dans  son  territoire,  chaque  ingénieur  devra  arrêter, 
avec  les  représentants  de  tous  services  municipaux 
intéressés  et  avec  ceux  des  services  publics  d'éclairage 
et  de  transport,  les  conditions  dans  lesquelles  ces  tra- 
vaux devront  s'exécuter  pendant  l'année,  de  manière  à 
éviter  les  fausses  manœuvres  qui  font  défaire  et  re- 
faire trois  ou  quatre  fois  successivement  la  même 
chaussée,  et  aussi  de  façon  à  gêner  le  moins  possible 
la  circulation  des  voitures  et  des  piétons. 

Cette  manière  de  faire,  de  laquelle  on  espère  une 
amélioration  sensible  ainsi  que  des  économies,  sera 
continuée  chaque  année.  Et  si  des  difficultés  ou  des 
désaccords  graves  se  révèlent,  au  besoin  on  ajournera 
à  l'année  suivante  certaines  opérations  ou  on  en  réfé- 
rera au  conseil  des  ingénieurs  ou  même  au  préfet. 

Espérons  que  cette  unité  de  chantier  sera  effective- 
ment réalisée  dès  1911,  au  grand  profit  de  l'aspect  et 
de  la  propreté  des  rues  de  Paris.  Emettons  de  plus  le 
vœu  de  voir  certains  travaux  se  poursuivre  jour  et 
nuit. 

Les  prévisions  de  la  consommation  de  l'eau  à 

Paris.  —  Quand,  en  1908,  les  ingénieurs  de  la  Ville  de 
Paris  ont  eu  à  évaluer,  en  vue  du  nouvel  emprunt,  la 
future  consommation  en  eau  des  Parisiens,  ils  sont 
partis  de  cette  constatation  que,  en  1907,  la  quantité 
moyenne  d'eau  chaque  jour  consommée  était  de244.350 
mètres  cubes  pour  le  service  privé  ou  alimentaire,  et 
de  475.000  mètres  cubes  pour  le  service  public  et  indus- 
triel ;  au  total  719.350  mètres  cubes.  Ils  admirent  que 
le  taux  d'accroissement  de  la  consommation  observé 
au  cours  des  dix  dernières  années  demeurerait  le 
même  pour  l'avenir  et  ils  ont  alors  évalué  que,  d'ici  à 
une  vingtaine  d'années,  il  faudrait  pouvoir  fournir 
aux  Parisiens  quotidiennement  plus  d'un  million  de 
mètres  cubes  d'eau,  dont  deux  tiers  pour  le  lavage  et 
l'arrosage  de  la  Ville  et  un  tiers  pour  le  service  privé. 

Ces  prévisions  paraissent  devoir  se  réaliser  et  la 
consommation  par  tête  et  par  jour  pourrait  atteindre, 
vers  1928,  de  305  à  310  litres.  En  effet,  de  60  litres  en 
1864,  la  consommation  par  tête  a  atteint  en  moyenne 
272  litres  en  1910,  En  1920  Paris  pourra,  quant  à  la 
quantité  d'eau  mise  à  la  disposition  de  sa  population, 
rivaliser  avec  Rome. 


Société  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnowice.  —  Les  comptes  de  la  Société  des  Char- 
bonnages, Mines  et  Usines  de  Sosnowice,  pour  le  der- 
nier exercice  clos  le  30  septembre  1910,  et  qui  seront 
soumis  à  la  prochaine  assemblée  générale  des  action- 
naires convoquée  pour  le  25  courant,  se  présentent  de 
la  façon  suivante.  Comme  habituellement,  nous  les 
rapprochons  de  ceux  de  l'exercice  précédent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PEP.TES 

Exercices  

1908-Î9olf~~  1009-1910  ~ 
Produits  (En  roubles) 

Résultats  des  opérations   2.300.674  34   1.722.999  59 

Recettes  diverses   157.565  36      475.194  18 

Total  des  produits   2.458.239  70  1.898.193  77 

Charges 

Coupons  des  obligations   256.486  80  249.119  71 

Commissions   19.350  64  10.901  09 

Impôts  sur  titres  en  France   »   93.204  02  110.806  88 

Différence  de  cours  sur  les  comp-  , 

tes  en  valeur  étrangère   45.760   »  » 


Différence  de  cours  sur  les  obli- 
gations amorties   18.910  95 

Renouvellement  des  feuilles  de 

coupans  d'obligations   41.642  61 

Amortissement  des  concessions, 

mines  et  usines   » 

Bénéfices  nets   1.982. 88 'i  68 

Sommes  égales   2. 458.2311  70 


19.708  25 


62.300  r> 
1.437. 362  84 

1.898.193  77 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices antérieurs,  on  obtient  les  soldes  disponibles  ci- 
après  : 

SOLDES  DISPONIBLES 

Exercices 


1908-1909 


1909-1910 


(En  roubles) 

Bénéfices   1.982.884  68   4.437.362  84 

Report  précédent   23.630  22       73.263  80 


Soldes  disponibles. , 


2.006.514  90   1.510.626  64 


Voici  maintenant  la  répartition  qui  sera  proposée 
aux  actionnaires  par  le  Conseil  d'administration,  et 
que  nous  rapprochons  également  de  celle  décidée  à  la 
clôture  de  l'exercice  1908-1909  : 

Exercices  

^908-79l^^KuM910^ 

Répartition  (En  roubles) 
Amortissements  : 

Des  obligations   177.187  50  184.125  » 

Des  immeubles  (5  0/0)   459.808  42  488.116  88 

Fonds  d'assurance  ..  10.000    »  10.0QO  » 

Impôt  sur  le  capital  et  le  revenu.  158.049  97  85.821  27 

Réserve  légale   58.916  94  33.465  09 

Dividende  de  50  francs  en  1908-09 

et  de  35  francs  en  1909-10   975.000   »  682.500  » 

Tantièmes  divers   94.788  27  22.250  2, 

Report  à  nouveau   73.263  80  4.348  63 

Sommes  égales  aux  soldes  dis- 
ponibles  3.006.514  90   1.510.626  64 

Ainsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte  par  les 
tableaux  ci-dessus,  le  dividende  a  dû  être  réduit  de 
15  fr.  pour  l'exercice  1909-1910.  La  raison  principale  de 
cette  réduction  dans  la  répartition  provient,  d'une 
part,  du  prélèvement  de  488.116  roubles  38  qui 
a  du  être  effectué  sur  les  soldes  disponibles  au  profit 
de  l'amortissement  des  immeubles,  alors  qu'en  1908- 
1909  il  n'avait  été  affecté  à  ce  même  chapitre  que 
459.308  roubles  42,  et  d'autre  part,  de  la  diminution 
des  bénéfices  industriels  qui  sont  en  moins-value  de 
577.674  roubles  75. 

Il  ne  faut  pas,  en  outre,  perdre  de  vue  que  l'exercice 
1909-1910  a  souffert  de  la  baisse  des  prix  du  charbon 
ainsi  que  du  ralentissement  de  la  consommation,  et 
qu'enfin  les  dépenses  nouvelles  pour  machines,  bâti- 
ments et  constructions  minières  sont  supérieures  au 
montant  de  l'amortissement  correspondant,  puis- 
qu'elles se  sont  élevées  à  576.159  roubles  21. 


Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Victoria  à 
Minas.  —  Aux  termes  d'un  décret  en  date  du 
30  décembre  1909  que  le  gouvernement  brésilien  a 
accordé  à  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Victoria 
à  Minas  la  concession  d'une  ligne  nouvelle  partant  de 
Santa-Anna-de-Ferros  et  aboutissant  à  Itabira,  à 
720  kilomètres  du  port  de  Victoria. 

En  outre,  et  en  vue  de  mettre  en  pleine  valeur  les 
riches  gisements  de  minerai  de  fer  dont  Itabira  forme 
le  centre,  et  dont  la  mise  en  valeur  présente,  pour  la 
région  et  pour  tout  le  pays,  un  intérêt  économique  de 
premier  ordre,  le  gouvernement  a  décidé  que  la  Com- 
pagnie devra  procéder  à  l'électrification  de  la  ligne 
totale  de  Victoria  à  Itabira. 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie,  dans  leur  assem- 
blée générale  extraordinaire  du  30  mai  1910,  ont  auto- 
risé, à  cet  effet,  la  création  de  200.000  obligations  nou- 
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velles  5  0/0,  formant  un  nominal  de  ICO  millions  de 
francs,  pour  couvrir  les  frais  de  construction  de  la 
nouvelle  ligne  d'Itabira  et  les  dépenses  totales  d'élec- 
trification  de  la  ligne  dont  nous  parlons  plus  haut. 

La  Compagnie,  par  acte  du  14  juin  dernier,  a  délé- 
gué, ù  titre  exclusif,  à  70.000  de  ces  obligations 
destinées  à  la  construction,  la  garantie  trentenaire 
octroyée  par  le  gouvernement  fédéral  aux  termes  du 
décret  susmentionné  du  30  décembre  1909. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'est  assuré  une  tranche 
de  50.000  de  ces  obligations,  correspondant  à  la  cons- 
truction d'une  partie  de  la  ligne  jusqu'à  Itabira. 

Ce  sont  ces  50.000  obligations  hypothécaires  5  0/0  or, 
de  500  francs  chacune,  qu'il  va  offrir  au  public,  au  prix 
de  465  francs  par  titre,  jouissance  du  1er  janvier  19H. 

Ces  obligations  rapportent  25  francs  par  an,  nets 
d'impôts,  payables  en  deux  coupons  le  1er  janvier  et  le 
1er  juillet  de  chaque  année,  et  pour  la  première  fois  le 
1er  juillet  1911,  à  raison  de  12  fr.  50  nets. 

Elles  sont  remboursables  au  pair  en  80  ans,  à  dater 
de  la  dixième  année  qui  suivra  l'émission  au  moyen  de 
tirages  au  sort  annuels,  dont  le  premier  aura  lieu  en 
janvier  1920. 

La  Compagnie  s'interdit  de  les  convertir  ou  rem- 
bourser avant  1916,  sauf  le  cas  de  rachat  par  le  gou- 
vernement brésilien. 

Ces  obligations,  qui  sont  exemptes  de  tous  impôts 
brésiliens  présents  et  futurs,  ainsi  que  de  tous  impôts 
existant  actuellement  en  France,  ont  pour  garanties  : 

1°  Une  première  hypothèque  sur  l'ensemble  de  la 
ligne  à  construire  et  sur  son  matériel  fixe  et  roulant, 
étant  expliqué,  toutefois,  que  ladite  hypothèque  servira 
de  gage  à  la  totalité  des  200.000  obligations  dont  la 
création  a  été  autorisée; 

2°  La  garantie  kilométrique  payable  en  or,  accordée 
par  le  gouvernement  brésilien  pendant  30  ans  et  af- 
fectée par  privilège  au  service  de  l'intérêt  de  l'amortis- 
sement des  obligations. 

Il  faut  observer,  en  passant,  que  la  Compagnie  ne 
peut  émettre  qu'un  nombre  d'obligations  tel  que  leur 
service  ne  soit  pas  supérieur  au  montant  de  la  garantie 
accordée  par  le  gouvernement  brésilien. 

Le  produit  de  la  vente  des  obligations  est  versé  dans 
un  établissement  désigné  par  l'Etat  et  celui-ci  sert 
l'intérêt  sur  les  sommes  ainsi  déposées,  dès  leur  verse- 
ment ;  ces  capitaux  ne  devront  être  employés  par  la 
Compagnie  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la 
construction,  placée  sous  le  contrôle  de  l'ingénieur 
fiscal  du  gouvernement. 

La  construction  va  être  commencée  de  suite  et  les 
commandes  de  matériel  seront  faites  par  les  soins  du 
représentant  de  la  Compagnie  à  Paris  et  données  par 
préférence  à  l'industrie  française. 

La  souscription  aux  nouvelles  obligations  5  0/0  or 
du  Chemin  de  fer  de  Victoria- Minas,  seront  reçues  à 
partir  du  lundi  9  janvier  courant  au  Crédit  Mobilier 
Français . 

Elles  seront  servies  au  fur  et  à  mesure  de  leur  récep- 
tion, jusqu'à  concurrence  des  50.000  titres  disponibles. 

On  peut  dès  maintenant  souscrire  par  correspon- 
dance. 

Au  prix  d'émission  de  465  francs,  —  payables,  soit 
au  comptant,  soit  à  raison  de  100  fr.  à  la  demande  et 
le  solde  du  15  au  20  janvier  1911,  —  le  placement  res- 
sort à  5.38  0/0,  sans  tenir  compte  de  la  prime  de  rem- 
boursement. 

Ajoutons  que  l'admission  à  la  Cote  officielle  sera 
demandée  pour  cette  nouvelle  série  d'obligations, 
comme  pour  les  précédentes,  déjà  cotées  au  Parquet. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  Officiel  des  3  janvier  et  12  décem- 
bre 1910. 


L'Industrielle  Foncière.  —  Les  actionnaires  de 
l' Industrielle  Foncière  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  extraordinaire  pour  le  10  janvier  prochain 
en  vue  de  proroger  la  durée  de  la  Société  et  d'apporter 
aux  statuts,  à  cette  occasion,  certaines  modifications  . 
:motivées  par  le  développement  des  affaires  sociales.     J     Fixé  à  l'origine  à  2  Tnillions  de  francs,  le  capital  de 


En  effet,  depuis  que  cette  Société  a  étendu  son  objet 
en  1909,  le  chiffre  de  ses  opérations  s'est  accru  dans 
une  proportion  très  importante. 

Bien  que  les  résultats  de  l'exercice  1910  ne  soient  pas 
encore  connus,  nous  croyons  savoir  qu'ils  seront  encore 
en  sérieuse  augmentation  sur  ceux  des  années  précéden- 
tes et  qu'en  dépit  de  son  élévation  de  5  à  10  millions, 
ils  permettront  de  rémunérer  le  capital-actions  dans 
des  conditions  très  satisfaisantes. 

En  raison  même  de  cette  prospérité,  l'Industrielle 
Foncière  prépare  une  émission  d'obligations  sur  la- 
quelle nous  reviendrons. 


Aciéries  de  Micheville.  —  Le  bilan  de  l'exercice 
1909-10  de  cette  Société,  arrêté  au  30  juin  dernier  et 

soumis  par  le  Conseil  d'administration  à  la  dernière 

assemblée  générale  annuelle,  se  compare  ainsi  avec  le 
précédent  : 

 Bilan  au  30  juin 

1909  1910 

Actif                         —  — 
(En  francs) 

Immobilisé  : 

Propretés  et  terrains  miniers.     1.822.095  59  2.026.966  74 

Minières  d'Esch                             31.498  09  32.549.99 

Concessions                             12.694.925  64  12.134.321  76 

Fours  à  coke  d'Auby                     500.000   »  »  » 

Recherches  de   minerais,  de 

houille  et  participations           1.860.212  91  -442.510  80 

Fours  à  chaux  de  Thierville..        803.455  09  803.659  27 

Premier  établissement               14.195.584  10  14.195.584  10 

Mobilier,  matériel,  etc                   609.706  80  566.870  80 

32.517.478  22  30.202.463  46 

Réalisable  : 

Approvisionnements                   1.113.648  20  1.443.043  75 

Produits  fabriqués                        885.720  55  932.561  70 

Cautionnements                            155.325   »  172.855  » 

Actions  et  valeurs  diverses. ..     1.438.896  84  4.731.368  69 

Caisse  et  portefeuille  .. ,                  13.022  98  33.863  64 

Débiteurs  divers  '            12.830.227  65  18.169.823  51 

48.954.319  44  "55.685.999  75 

Passif 

Capital  social                           16.000.000   »  16.000.000  » 

.Réserves  i 

Statutaire                               3.746.191  65  3.994.506  45 

Pour  réparations  majeures..     2.055.520  03  2.557.426  80 

Pour  amortissement                 5.546.822  12  9.597.139  96 

Pour  prévision  de  dividende.       960.000   »  960.000  » 

Pour  garantie  de  fournitures.        100.000    >  100.000  » 

Pour  créances  douteuses               65.734  80  65.734  80 

Pour  grands  travaux                      »        »  1.000.000  » 

Spéciale  ,     1.395.553  59  400.000  » 

Amortissement  domaine  mi- 
nier                                          »        »  644.628  68 

Obligations                                8.526  500   »  8.170.000  » 

Dépôts  divers                            2.313.814  72  2.680.373  62 

Salaires  à  payer                           £80.806  70  282.727  70 

Coupons  d'actions                            8.849  23  7.166  63 

Coupons  d'obligations                    111.640   »  124.130  » 

Obligations  non  présentées  au 

remboursement                           10.500   »  2.500  » 

Créanciers  divers                        2.866.090  15  3.609.313  08 

Bénéfices                                  4.966.296  45  5.490.352  03 

48.954.319  44  55.tf85.999  75 


Les  profits  ont  augmenté,  d'une  année  à  l'autre,  de 
524.055  fr.  58.  Néanmoins,  le  conseil  d'administration 
a  simplement  proposé  le  maintien  du  dividende  à 
50  francs  par  action,  et  la  répartition,  rapprochée  de 
celle  de  l'exercice  1908-1909,  s'est  établie  ainsi  : 


Exercices 
1908-1909~^~~1909-1910 


Répartition 

Réserve  légale  

Dividendes  et  tantièmes^  

Amortissements  extraordinaires. 


(En  francs) 
248.314  80        5.493  55 
2.048.717  40   2.156.080  18 


2.669.264  25  3.328.778  30 
4:966.296  45   5.490.352  03 
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la  Société  des  Aciéries  de  Micheville  a  été  successive- 
ment porté  à  3  millions  de  francs  en  1880,  à  6  millions 
en  1893,  à  9  millions  en  1895,  à  11  millions  en  189G,  à 
14  millions  en  1902  et  enfin  à  16  millions  en  1907. 
Depuis  1902-1903,  les  dividendes  ont  été  uniformément 
à  50  fr.  par  action  contre  35  fr.  en  1901-1902,  30  fr.  en 
1900-1901,  50  fr.  pendant  les  trois  exercices  précé- 
dents. 

Il  n'a  été  affecté,  cette  fois,  qu'une  somme  de 
5.493  fr.  55  à  la  réserve  statutaire,  attendu  que  cette 
réserve  n'avait  plus  besoin  que  de  cette  dotation  pour 
atteindre  son  maximum  statutaire  de  25  0/0  du  capital 
ou  4  millions  de  francs. 

Les  immobilisations,  qui  se  chiffrent  à  30  millions 
202.463  fr.  46,  ont  comme  contre-partie  un  montant 
total  de  réserves  diverses  et  d'amortissement  de 
22 . 653 . 706  f r .  54.   

Nominations  dans  la  Légion  d'honneur.  —  Le 

Journal  Officiel  a  commencé  la  publication  des  nomi- 
nations faites  dans  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion 
du  Nouvel  Ali. 

Parmi  les  nouveaux  promus,  nous  sommes  heureux 
de  relever  les  suivants  : 

A  la  dignité  de  grand-officier  : 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances  : 

M.  Millon  d'Ailly  de  Verneuil  (Maurice-Louis- Alfred), 
syndic  de  la  Compagnie  des  Agents  de  Change  près  la  Bourse 
de  Paris.  Commandeur  du  9  janvier  1902. 

.  Au  grade  de  commandeur: 

Sur  la  proposition  du  ministre  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  : 

M.  Rester  (Gustave),  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris.  Officier  du  11  octobre  1906. 

Au  grade  d'officier  : 
Sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances  : 
MM. 

Girard  du  Demaine  (Louis- Jean),  administrateur  de 
1"  classe  à  la  Direction  générale  des  Contributions  directes. 
Chevalier  du  19  juillet  1901. 

Besson  (Jean-Emmanuel),  directeur  de  l'Enregistrement  et 
du  Timbre  du  département  de  la  Seine.  Chevalier  du  4  jan- 
vier 1895. 

Stourm  (Fortuné-René),  membre  de  l'Institut,  ancien  ad- 
ministrateur des  Contributions  indirectes  :  travaux  considé- 
rables sur  la  science  financière.  Chevalier  du  81  décem- 
bre 1869. 

Sur  la  proposition  du  ministre  de  l'Intérieur  et 
des  Cultes  : 

MM. 

Bertrand  (Anne-Sébasticn-Julicn),  président  des  Délégations 
financières  algériennes.  Chevalier  du  15  août  1900. 

Baschet  (Paul-René), publiciste.  Chevalier  du  22  juillet  1902. 

Bérenger  (Victor-Henry),  publiciste,  Chevalier  du  16  août 
1900. 

Buisson  (Jean-Anne-Georges),  publiciste.  Chevalier  du 
14  août  1900. 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  Affaires  étran- 
gères : 

MM. 

Conty  (Alexandre-Robert),  ministre  plénipotentiaire  de 
2*  classe,  sous-directeur  d'Europe,  adjoint  au  directeur  des 
Affaires  politiques  et  commerciales.  Chevalier  du  21  jan- 
vier 1899. 

M.  Desportes  de  la  Fosse  (Henri-Jacques-André),  secré- 
taire d'ambassade  de  1"  classe  à  la  résidence  générale  de  la 
République  française,  à  Tunis.  Chevalier  du  23  juillet  1898. 

Dutasta  (Paul-Eugène),  secrétaire  d'ambassade  de  1"  classe, 
chef  du  cabinet  et  du  personnel.  Chevalier  du  21  janvier  1906. 

Sur  la  proposition  du  ministre  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  : 

M.  Estrine  (Lucien-Toussaint-Aimé),  commissionnaire-ex- 


portateur à  Marseille,  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Marseille.  Chevalier  du  4  août  1904. 

Au  grade  de  chevalier  : 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances  : 

MM. 

Cerruty  (Marie-Dominique),  directeur  du  personnel  et  du 
matériel  au  ministère  des  Finances  ;  32  ans  de  services. 

Duboscq  (Jean-Elie-Justin),  inspecteur  général  des  succur- 
sales de  la  Banque  de  France  ;  30  ans  de  services. 

Gimmig  (Georges-Henri-Auguste-Emilo-François),  syndic 
de  la  Compagnie  des  Agents  de  change;  27  ans  d'exercice. 

Bonzon  (Alfred),  directeur  du  Crédit  Lyonnais  :  services 
exceptionnels  rendus  au  cours  do  34  ans  do  pratique  finan- 
cière. 

De  Villèle  (  Ludovic-Marie-Joseph-Dieudonnéï,  directeur 
de  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  développement  du 
commerce  et  de  l'industrie  en  France  :  4  ans  de  services  mi- 
litaires, services  exceptionnels  rendus  au  cours  de  26  années 
de  pratique  financière. 

Sur  la  proposition  du  ministre  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  : 

MM. 

Thierry  (Charles-Victor),  ingénieur  civil,  auteur  d'étu- 
des sur  la  législation  internationale  des  brevets  d'invention  : 
4  ans  de  services  militaires,  20  ans  de  pratique  industrielle. 

Rolland  (Alexis- Adolphe),  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  directeur  de  la  Compagnie  brestoise  de  Navigation 
à  vapeur,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Brest  ; 
25  ans  de  pratique  commerciale. 

Lépine  (François-Charles),  ingénieur  des  arts  et  manufac- 
tures; 25  ans  de  pratique  industrielle. 

Sur  la  proposition  du  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Beaux-Arts  : 

MM. 

Bardoux  (Jacques- Achille  Octave),  professeur  à  l'école  libre 
des  sciences  politiques  et  homme  de  lettres. 
Raoul  Gineste,  homme  de  lettres. 
Et  nos  excellents  confrères  du  Figaro  : 
Glaser  (Philippe-Emmanuel),  homme  de  lettres. 
Serge  Basset,  homme  de  lettres  et  auteur  dramatique. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  O") 

du  10  au  16  décembre  1910  (50«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


-  u> 
S-  -O) 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

1910 

o  P. 

•x  " 

1910 

1909 

1910 

1909 

2.967 

1.130 

1.209 

59  494 

58  391 

+ 

1.103 

5.960 

3.-JS2 

3.789 

211829 

203  513 

+ 

8  316 

9.580 

9.410 

9.190 

511.430 

501.390 

+ 

10.040 

513 

271 

233 

14.264 

13.398 

+ 

866 

3.816 

5.605 

5.109 

273.744 

265. 62ô 

+ 

8.116 

7.421 

4  995 

5.117 

266.660 

26G.569 

+ 

121 

5.004 

4.9-22 

4.6S2 

238.169 

230  269 

+ 

7.9C0 

3.916 

2  393 

2.411 

124.600 

124.431 

+ 

169 

952 

293 

281 

11.612 

10  371 

+(1 

)  1  241 

1.681 

372 

336 

18.297 

17  282 

+ 

l  015 

296 

100 

66 

4.816 

4.2C5 

+ 

(2)  551 

968 

104 

124 

6  225 

6  288 

(3)  63 

103 

£4 

24 

1.471 

1.408 

+ 

63 

(1)  Recettes  du  26  novembre  au  2  décembre  1910. 

(2)  —      du  10  au  16  décc?mbie  1910. 

(3)  —      du  3  au  9  décembre  1910. 

Pour  la  51°  semaine  de  1910,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  coi  respondante 
de  1909  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Lyon, 
220.000  fr.  ;  Est,  420.000  fr.  ;  Etat  (réseau  racheté),  251.000 
francs;  Etat  (ancien  réseau),  7.300  fr.  ;  Xord,  475.000  fr.  ; 
Chemins  Algériens,  34.000  fr.  Diminutions  :  Orléans,  8.O0O 
francs  ;  Midi,  30.000  francs. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  ... 

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  "de  la  Banque  

Immeubles  .des  succursales  ,  

Dépenses  (l'administrât,  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  f  Lo'^u  17  mai  18§4.'  

mobilière   Exrbanqûes  défiârtemèM. 

moDineres|L0i  du.9-juin  1857;.  

Réserve  immobilière  de  la'  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  portçur.en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées....  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  lés  succursales 

Dividendes  à  payer  „•  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


•29  décembre 


5  janvier 


3.279.423  555 

3.255 

721.709 

826.096.334 

821 

702.762 

4. 105.519. 889 

4.01û 

424.471 

76  250 

65.767 

348.379  314 

530 

605.694 

37.427.076 

36 

954.477 

63.526 

22 . 627 

785..  99  4. 289 

771 

240.848 

■ 

172.704.479 

184 

002.535 

427.007.692 

458 

010  489 

180.000.000 

180 

000.000 

Ô.OÛO.000 

6 

000. 000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.631.089 

99 

631.089 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

34.774.279 

34 

779.918 

» 

343.877 

8.407.444 

8 

407.444 

237.522.286 

194 

887.687 

*ï  ^.^ii  .'.*to  ~>Ati 

6.697 

:;60.679 

182.500.000 

182.500.000 

8.Q06.145 

8. 006. 145 

10.000.000 

10 

QOO.O00 

8.980.750 

2 

980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4. 000. 000 

4.000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

5.260.997.755 

5.519 

192.125 

18.202.572 

58 

01.9.496 

4.051.863 

3 

852.651 

164.477.360 

109 

681.851 

534.448.130 

509 

080.569 

95.9C8.325 

73.616  187 

14  188.034 

8 

094.529 

901.062 

2.853.002 

2.522.692 

a 

522.692 

238.770.581 

184 

.828.235 

6.559.488.368 

6.6'.'7 

.360.679 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


10  janv. 

9  janv. 

7  janv. 

o  janv. 

5  janv. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.934.0 

4.983  0 

5.230.5 

5.470.0 

5.519  2 

Encaisse  or  

2.657.4 

2.674.4 

3-517.9 

3.488.0 

3  253.7 

—  argent  

988.9 

915.5 

883  0 

873.9 

821.7 

Portefeuille  

1 . 255  -  5 

1 .355.5 

880.2 

l.l«6.1 

1.338.8 

Avances  aux  partie. 

618  8 

589.0 

540 . 8 

555.2 

642.0 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

168.3 

138.9 

111.7 

132.1 

109. 6 

—  partie. 

558.5 

536.1 

654.8 

602.1 

582.7 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  1/3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

3  099.5 

3.777.0 

1.666.1 

2.058.5 

2. 506. 124 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  12  décembre,  les  5.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  4  0/0,  n"  20001  à  25000,  de  la  Société  des  Forges  et 
Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est  sont  admises  aux  négociations 
delà  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société,  né- 
gociables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  20.000  à 
25.000. 

Depuis  le  12  décembre,  les  obligations  5  0/0  de  la  Société 
métallurgique  de  l'Oural-Volga  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  lai"  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 


18.000  obligations  hypothécaires  de  500  francs  5  0/0,  émises 
à  467  fr.  ~>0,  libérées  et  au  porteur;  amortissables  en  35  ans 
au  plus,  de  1911  à  1945,  par  tirages  au  sort  semestriels  ou 
par  rachats  en  Bourse. 

Intérêt  annuel  :  25  francs  payables  par  moitié  les  1"  jan- 
vier et  1er  juillet. 

Jouissance  courante  :  15  octobre  1910. 

Lesdites  obligations  sont  actuellement  représentées  par 
des  certificats  provisoires  munis  d'un  coupon  intérimaire  de 
5  fr.  20  à  l'échéance  du  lar  janvier  1911. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque 
Commerciale  et  Industrielle,  rue  de  Clichy,  25. 


Depuis  le  20  décembre,  les  obligations  de  l'Emprunt  Exté- 
rieur 5  0/0  or  1910  de  la  Province  de  Santa-Fé  ne  sont  plus 
négociables  qu'en  titres  définitifs  unitaires. 

En  liquidation  du  31  décembre,  les  livraisons  s'ellectuent 
exclusivement  en  titres  définitifs. 


Depuis  le  20  décembre,  les  lettres  de  gage  de  1  Emprunt 
Serbe  4  1/2  0/0  or  1910  (Ouprava  Fondova)  ne  sont  plus  négo- 
ciables qu'en  titres  définitifs  unitaires- 

En  liquidation  du  31  décembre,  les  livraisons  s'effectuent 
exclusivement  en  titres  définitifs. 


Depuis  le  20  décembre,  les  obligations  libérées  de  l'Em- 
prunt 4  0/0  1910  des  Etats-Unis  du  Brésil,  ne  sont  plus 
négociables  qu'en  titres  définitifs  unitaires. 

En  liquidation  du  31  décembre,  les  livraisons  s'effectuent 
exclusivement  en  titres  définitifs. 

Jusqu'à  l'époque  fixée  pour  leur  libération  (1"  mars  1911), 
les  obligations  non  libérées  dudit  Emprunt  continuent  à 
se  négocier  en  titres  provisoires. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Contrairement  à  ce  que  l'on  prévoyait  l'argent, 
bien  qu'abondant,  s'est  montré,  pour  les  besoins  de  la 
liquidation  de  fin  de  mois,  un  peu  exigeant.  Néan- 
moins, sur  le  marché  officiel,  les  reports  se  sont  éta- 
blis aux  environs  de  3  1/4  à  3  1/2  0/0  en  moyenne,  ce 
qui  n'est  pas  excessif. 

Cette  petite  tension  momentanée  n'a  nui  en  aucune 
façon  aux  dispositions  générales,  qui  sont  restées  très 
bonnes.  Aussi,  pour  le  début  de  la  nouvelle  année,  la 
Bourse  a-t-elle  témoigné  d'une  très  grande  fermeté  et 
elle  paraît  s'être  aussi  un  peu  plus  occupée  que  précé- 
demment. 

Hier  cependant,  malgré  le  détachement  de  nombreux 
coupons,  on  s'est  montré  un  peu  plus  hésitant. 

■fc-  -fc-  Les  Rentes  françaises  sont  soutenues.  Les 
reports,  en  liquidation,  se  sont  établis  ainsi  :  3  0/0 
Perpétuel,  22  et  28  centimes  ;  3  0/0  Amortissable,  20 
centimes. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  97  fr.  40  fin 
janvier.  Elle  était  à  97  fr.  10  fin  décembre,  il  y  a  huit 
jours. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  s'inscrit  à  97  fr.  75 
ex-coupon  au  comptant,  au  lieu  de  97  fr.  80  avec 
coupon. 

Les  Fonds  Coloniaux  demeurent  calmes,  mais  très 
fermes. 

L'Emprunt   2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
est  à  79  fr.  75,    contre  80  francs  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  462  francs  ex-coupon;  Indo-Chine  3  1/2  0/0, 
468  francs.  Indo-Chine  S  0/0  1902,  408  francs,  au  lieu 
de  406  francs  précédemment. 

if  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  se  main- 
tiennent aisément  en  bonne  allure. 
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Les  Obligations  4  0/0  1865  finissent  à  544  fr. ,  contre 
542  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  403  fr.  75 
ex-coupon,  contre  406  fr.  75  avec  coupon. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  405  fr.  50.  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 449  fr.  50,  contre  443  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  reste  à  392  fr?  50. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910 . finissent  à 
392  francs  ;  quarts,  98  francs. 

Prochains  tirages  :  10-20  janvier,  Ville  de  Pains  187 1  ; 
22  janvier,  Ville  de  Paris  1892. 

fr  fr  L'action  de  la  Bangue  de  France  clôture  à 
4.200  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.230  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  5.028.817  fr., 
contre  4.535.362  francs  pendant  la  même  période  de 
1909  et  3.344.776  francs  en  1908. 

fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  a  816  francs  au  comptant  ex-coupon  de  15  fr., 
contre  822  francs  avec  coupon. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conservent 
leur  activité  habituelle  grâce  aux  demandes  suivies 
des  portefeuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  506  fr., 
contre  503  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  422  fr.  50, 
ex-coupon  ;  Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0, 
477  francs  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  500  fr.  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  no- 
minal, 255  francs. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  O/0  1879  à  486  fr.  50,  contre  481  francs;  Com- 
munales 3  O/0  1880,  509  francs;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  456  fr.  50,  ex-coupon;  Obliga- 
tions Communales  1899,  468  francs  ;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  502  francs,  contre  501  fr., 
il  y  a  huit  jours. 

Prochain  tirage  :  11  janvier,  Obligations  Fon- 
cières 1903. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  de  nouveau  très  fermes  et  actives. 

L'action  de  la  Bangue  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
cote  1.847  francs,  ex-coupon  de  20  francs,  contre 
1.860  francs,  avec  coupon. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.492  francs  jeudi 
dernier,  s'échange  à  1.490  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  754  francs,  à  terme,  au 
lieu  de  750  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  finit  à  975  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  940  francs.  A  terme  on 
cote  972  francs. 

La  Bangue  de  l'Union  Parisienne  se  traite  à 
1.123  francs  à  terme,  ex-coupon  de  15  francs,  contre 
1.132  francs,  avec  coupon,  précédemment. 

La  Bangue  Française  pout  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  325  francs  au  comptant  et  à  323  francs  à 
terme,  les  deux  ex-coupon  de  8  fr.  75,  contre  329  fr.  50 
et  329  francs,  avec  coupon,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  clôture 
à  724  francs,  au  lieu  de  725  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  710  francs  au 
comptant,  et  706  fr.  à  terme,  les  deux  ex-coupon  de 
22  fr.  50. 

L  faction  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'inscrit 
à  9o7  francs  au  comptant  et  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  648  fr.  50,  sont 
à  645  francs,  ex-coupon  de  7  fr.  Actions  libérées  inté- 
gralement, à  645  francs,  ex-coupon  de  12  fr.  50,  au 
lieu  de  650  francs  avec  coupon. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  cotait  1.736  francs 
au  comptant,  monte  à  1.800  francs. 

La  Rente  Foncière  termine  à  653  francs,  contre 
652  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Banque  Franco-Américaine  reste  à 
520  francs,  sans  changement. 


L'action  Bangue  Privée  Lyon-Marseille  se  traite  à 
437  francs,  contre  421  francs. 

Le  Crédit  Algérien  est  à  1.280  francs,  ex-coupon  de 
25  francs.  Il  terminait  à  ce  cours,  avec  coupon,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Bangue  de  V Indo-Chine  clôture  à  1.490  francs 
ex-coupon  de  25  francs,  au  lieu  de  1.502  francs  avec 
coupon. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'échange  à  598  francs. 

Très  active,  cette  Société,  qui  vient  de  constituer  en 
Société  anonyme,  sous  le  régime  anglais,  son  agence 
à  Londres,  semble  vouloir  étendre  ses  relations  dans 
le  monde  financier  anglais.  Elie  y  trouvera  certaine- 
ment de  bons  éléments  d'affaires. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien,  qui  cotaient  243  francs  au  comptant,  se 
traitent  à  240  fr.  50. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Bangue  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  446  fr.  50,  ex-coupon  de 
10  francs;  Obligations  i  1/2  0/0,  488  francs.  Actions, 
aux  environs  de  655  francs,  ex-coupon  de  11  fr.  25. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  457  fr.  50,  ex-coupon. 

-fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  demeurent  généralement  soutenues. 

LEst,  qui  clôturait  à  892  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  890  francs. 

Le  Midi  termine  à  1.109  francs  ex-coupon  de  25 
francs,  au  lieu  de  1.132  francs  avec  coupon. 

Le  Lyon  finit  à  1.186fr.  à  terme,  contre  1.200  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.565  francs  au  comptant  ex- 
coupon de  20  francs,  au  lieu  de  1.585  francs  avec  cou- 
pon. A  terme,  on  finit  à  1.568  francs. 

LOuest  s'inscrit  à  940  francs,  au  comptant,  contre 
934  francs. 

LOrléans  se  tient  à  1.320  francs,  contre  1.310  fr., 
la  semaine  dernière. 

fr  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  eu  à  enregistrer,  un  certain  nombre  tout  au  moins, 
des  transactions  intéressantes.  On  a  pu  constater,  sur 
certaines,  des  avances  de  cours  parfois  appréciables. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  terminait  à 
586  francs,  passe  à  611  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrigue  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  317  francs  à  terme,  contre  311  francs  pré- 
cédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  restait  à  803  francs  à 
terme,  passe  à  814  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramways 
(Tramujays-Sud),  clôture  à  169  francs  à  ternie,  comme 
précédemment;  au  comptant  on  reste  à  172  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
cotait  312  francs  à  terme,  s'échange  à  314  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways,  se 
traite,  au  comptant,  à  587  francs,  sans  changement. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finis- 
sent à  310  francs,  au  lieu  de  309  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électrigues  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
cote  476  francs  à  terme,  contre  468  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  493  francs,  ex-coupon.  Actions,  514  fr.  50, 
ex-coupon  de  16  francs,  contre  525  francs,  il  y  a  huit 
jours. 

LOmnium  Lyonnais  clôture  à  160  francs,  ati  lieu  de 
155  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  finissent  à  370  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  390  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
retrouve  à  711  francs,  contre  707  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.520  francs,  termine  à 
5.415  francs,  ex-coupon  de  65  francs  bruts.  Parts 
civiles,  3.998  fr.  au  comptant,  ex-coupon  de  46  fr.  05 
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net  au  porteur,  contre  4.055  francs,  avec  coupon, 
précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  l*r  au  4  janvier  1911,  se 
sont  élevées  à  1.530.000  francs,  contre  1.860.000  fr. 
pour  la  même  période  de  1910  et  970.000  francs 
en  1909. 

Depuis  le  1er  janvier  présent  mois,  la  taxe  pour  le 
passage  des  navires  par  le  canal  a  été  diminuée  de 
50  centimes,  et  ramenée  à  7  fr.  25  par  tonne. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  236  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  237  francs  au  comptant  également. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
173  francs,  au  lieu  de  175  francs  ;  actions  de  priorité, 
176  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  restaient  à 
513  francs,  finissent  encore  ainsi. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  monte  à 
1.440  francs,  avec  un  dividende  de  85  francs  à  déta- 
cher le  10  courant,  au  lieu  de  1.410  francs,  il  y  a  huit 
jours. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  tient  à  534  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  314  francs.  L'action  nouvelle 
reste  à  643  francs,  contre  650  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  finissaient  à  263  francs, 
restent  à  266  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  s'inscrit  à  179  francs  au 
comptant,  contre  171  francs. 

L'Association  Minière  termine  à  301  francs  à  terme 
et  à  300  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  643  francs  ; 
Obligations  4  1 \2  0/0,  500  francs,  au  lieu  de  499  fr.  75. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  ta 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  445  fr.  50. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  se  tient  au 
comptant  à  307  francs.  Action  de  rapital,  585  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  s'échangent  à  306  francs  ex-coupon. 

i(  +■  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  restent  fermes 
dans  l'ensemble. 

Le  S  0/0  Brésilien  1889  reste  à  90  fr.i  05,  contre 
90  fr.  10. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  447  francs,  les 
titres  libérés  entièrement  ;  ceux  libérés  de  323  fr.  75 
restent  à  446  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  {Rescision)  est  aux  environs 
de  96  fr.  90  ex-coupon  semestriel. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  cotait  95  fr.  10, 
reste  ù  94  fr.  10,  ex- coupon  trimestriel  de  1  franc. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  fr.  y5,  ex-coupon  semes- 
triel, contre  104  fr.  50  avec  coupon  la  semaine  der- 
nière. 

Le  Portugais  3  010,  qui  restait  à  66  fr.  95,  s'inscrit 
à  64  fr.  75  ex-coupor.. 

Le  Consolidé  Russe  1T"  et  2e  séries  se  traite  à 
97  fr.  70  ex-conpon  trimestriel,  contre  97  fr.  90  avec 
coupon. 

Le  Russe  S  0/0  1906 finit  à  105  fr.  67;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  83  fr.  95  ex-coupon,  contre  83  fr.  30  avec 
coupon  ;  3  O/0  1896,  83  fr.  55.  Il  cotait  81  fr.  55  jeudi 
dernier.  Russe  4  1/2  O/0  1909,  104  fr.  45,  au  lieu  de 
103  fr.  95. 

La    Rente   Serbe  Amortissable   4  O/O,    qui  était 

à  88  fr.  50,  s'échange  à  88  fr.  57,  ex-coupon  semesr 
triel. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 
93  fr.  25,  termine  à  93  fr.  27  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  clôture  à  98  fr.  60  ex- 
coupon, contre  97  fr.  50  avec  coupon,  et  le  5  0/0  1907 
à  107  francs. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  reste  à  96  fr.  20 
au  comptant. 


Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  finissent 
à  511  francs  au  comptant  ex- coupon. 

je  -k  La  Banque  I.  R.  P.   des   Pays- Autrichiens 

s'échange  à  586  fr.,  contre  585  francs  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  restait  à  691 
francs,  finit  à  690  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à 
783  francs,  contre  780  francs. 

La  Banque  d'Athènes  clôture  à  128  francs,  au  comp- 
tant et  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  traite  à  292  francs, 
sans  changement. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  finissent  à  613  francs  au  comptant, 
au  lieu  de  610  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se- 
tient  à  857  francs  au  comptant,  contre  830  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  étaient  à  812  fr.  au  comptant,  restent  à  810  fr. 

La  Banque  de  Londres  r.t  de  Mexico  termine  à 
649  francs  au  comptant  et  à  651  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à 
490  francs  au  comptant  ex-coupon  de  20  francs,  con- 
tre 508  francs  avec  coupon. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  tient 
à  470  francs  au  comptant,  au  lieu  de  457  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
1.150  francs  à  terme,  finit  à  1.130  francs,  ex-coupon 
de  6  piastres. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'inscrit  à  480  francs 
à  terme  ex-coupon  de  6  piastres  ;  elle  cotait  492  francs 
avec  coupon  jeudi  dernier. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ne  varient  que  peu,, 
tout  en  restant  bien  tenus. 

Les  Andalous  sont  à  279  francs,  sans  changement. 
Le  Nord  de  l'Espagne  se  tient  à  405  francs,  au  lieu  de 
401  fr.  ;  Saragosse,  426  francs,  contre  423  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  496  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  189  fr., 
à  terme. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  delà  Brazil  Railivay 
Company  clôturent  à  502  fr.,  ex-coupon  de  1  doll.  50» 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  501  francs  ;  actions 
de  capital,  166  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
terminent  à  301  francs  à  terme,  ex-coupon  de  6  fr.  25^ 
contre  S02  francs,  jeudi  dernier. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  se  re- 
trouve à  306  francs,  au  lieu  de  303  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.383  francs,  se  tient  à 
1.382  francs,  après  1.370  francs  au  plus  bas  et  1.390 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  cotait  367  francs,  se  tient 
à  374  francs.  Actions  privilégiées,  363  francs,  contre 
352  francs. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.766  francs,  au  lieu  de  1.745  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.743  francs  au  plus  bas- 
et  1.169  francs  au  plus  haut. 

Pour  la  seconde  quinzaine  de  décembre,  les  stocks 
visibles  en  Angleterre,  en  France,  ainsi  que  ceux  en 
route,  accusent  sur  ceux  au  15  décembre,  une  dimi- 
nution de  ,1.162  tonnes. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  cotait  706  francs, 
passe  à  714  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  ia  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  460  francs  ;  actions  privilégiées,  à 
470  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  256  francs,  ex-cou- 
pon de  2  shillings,  au  lieu  de  243  fr.,  précédemment. 
Lagunas  Nitrate,  67  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
379  fr.  50,  contre  376  francs. 
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Les  Tabacs  Portugais,  finissent  à  5G4  francs,  contre 
555  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  sont  à  388  francs,  au  lieu  de  392  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  a  bien  ouvert  l'année,  bien  qu'il  ait 
eu  à  compter  avec  des  réalisations  de  bénéfices  qu'expliquent 
les  cours  auxquels  sont  parvenues  certaines  valeurs. 

La  liquidation  de  fin  septembre  s'est  passée  d'une  façon 
satisfaisante.  Sur  la  Maltzof  on  a  coté,  comme  cours  extrê- 
mes, 10  francs  et  30  francs  de  déport.  Cette  valeur,  au  der- 
nier moment,  revient  très  sensiblement  au-dessous  de  son 
plus  haut  cours. 

Le  Brésil  5.0/0  1895  reste  à  101  fr.  97;  l'Argentin  4  0/0 
Mixte  s'inscrit  à  91  fr.  60,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  i  0/0  se  traite  à  79  fr.  95, 
ex-coupon  de  0  fr.  73. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  52  fr.  60,  au  lieu 
de  51  fr.  70,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  010  Inté- 
rieur, il  resto  à  35  francs,  ex-coupon  semestriel,  contre  35  >{ 
francs  40,  avec  coupon,  la  semaine  dernière. 

L'Emprunt  5  0/0  19 OS  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
traite,  au  comptant,  à  482  francs. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
clôture  à  470  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.596  francs,  contre  1.598  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  de  l'Uruguay  finit  à  332francs. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  s'échangent  à 
377.  francs,  contre  363  fr.  50.  Les  actions  de  la  Banco 
del  Peru  y  Londres  sont  à  600  francs  à  terme.  Elles 
cotaieDt  595  francs  vendredi  dernier. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  se  tient  à  453  fr. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  (série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (New  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
sont  à  431  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  s'inscri- 
vent à  456  francs. 

Les  notes  communiquées  font  ressortir  que  ces  obligations 
constituent  un  placement  au  taux  de  5  40  0/0  net.  Elles 
ajoutent  que  leur  gage  hypothécaire  comprend  les  usines  et 
bâtiments  affectés  à  l'éclairage  et  à  la  force  motrice  à  Curi- 
tyba  et  aux  chutes  de  l'Iguassu,  les  lignes  de  distribution  et 
plus  de  40.000  mètres  carrés  de  terrains  situés  dans  la  ville 
même.  Elles  ont,  disent-elles  encore,  pour  gage  spécial  les 
concessions  et  monopoles  de  la  lumière  et  de  la  force,  le 
contrat  d'éclairage  municipal  garanti  par  l'Etat  du  Parana, 
tout  l'actif  allèrent  à  l'exploitation  de  l'éclairage  et  de  la  force 
mctrice  et  l'excédent  de  l'actif  afférent  aux  voies  ferrées 
urbaines  et  suburbaines  au  delà  du  gage  affecté  aux  15.000 
obligations  de  la  première  série. 

L'obligation  Florida  Railways  5  0/O  termine  à  428  fr.  50 
ex-coupon. 

D'après  les  notes  communiquées,  les  exploitants  des  pro- 
duits forestiers  de  la  région  ayant  des  intérêts  dans  la  Flo- 
rida Railway,  assureraient  déjà  à  la  ligne  un  minimum  de 
6.374.375  tonnes  de  transports  comportant  une  recette  brute 
de  plus  de  8  millions  de  dollars. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  sont  à  232  fr.  50. 

Ces  titres,  cotés  sur  notre  marché  en  banque  depuis  le 
mois  de  juillet  dernier,  rapportent  12  fr.  50  nets  de  tous  im- 
pôts, ce  qui,  aux  cours  actuels,  fait  ressortir  leur  taux  de 
capitalisation  à  5.54  0/0  sans  tenir  compte  de  la  prime  de 
remboursement. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque  de  YAlgoma 
Central  and  Hudson  Buy  Railway  sont  à  466  francs. 

Les  obligations  5  0/0  or  du  Saint-Louis  and  San  Fran- 
cisco Railroad  restent  à  466  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
clôture  à  476  francs. 

L'action  Société  Métallurgique  de  Taganrog  est,  à  terme, 
à  567  francs,  contre  576  francs  pour  la  semaine. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'inscrit  à  221  francs,  au 
lieu  210  francs  il  y  a  huit  jours. 


L'action  Dniéprovienne  finit  à  1.710  francs,  avec  coupon  de 
20  roubl  s  à  détacher  le  15  courant,  contre  1.699  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  144  francs,  contre  139  francs,  il 
y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper,  qui  cotait  168  fr.  50,  avec  coupon,  ter- 
mine à  171  francs,  ex-coupon  de  3  fr.  75. 

L'action  Montecatini  est  à  122  francs.  Une  assemblée  ex- 
traordinaire vient  de  fixer  au  31  décembre  la  clôture  de 
l'exercice  social,  et  elle  a  déclaré  que  les  assemblées  pour- 
raient se  tenir  à  Rome,  bien  que  le  siège  social  soit  à  Milan. 

Le  Laurium  Grec  est  à  46  francs,  contre  46  fr.  75. 

L'action  Spassky  Copper  finit  à  99  francs,  au  lieu  de 
97  fr.  50. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  est  à  858  francs.  Elle 
restait  à  837  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Usines  Franco-Russes  finissent  à  481  francs,  contre 
48  '  francs  jeudi  dernier. 

La  Balia-Karaidin  cote  423  francs,  ex-coupon  de  5  francs, 
au  lieu  de  423  francs  avec  coupon  la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  (l'«  hypothèque)  s'échan- 
gent à  460  francs. 

L'action  United  States  Worsted  O  est  bien  tenue  à  539  fr. 

L'action  Québec  Railway  Light  and  Power  reste  à 
312  francs. 

L'obligation  Cherryvale  Oklahoma  se  traite  aux  environs 
de  433  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  O/O  or  sont  bien 
traitées  à  465  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  ferme  à  479  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  restaient  à 
663  francs,  clôturent  à  662  francs. 

L'action  Zambèze  est  à  19  fr.  25  à  terme.  ' 

La  Toula,  qui  cotait  462  francs,  se  retrouve  à  445  francs. 

L'action  de  l'Usine  Mécanique  Stoll  et  Cie  finit  à  479  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  1.635  francs  fin  dé- 
cembre, sont  à  1.584  francs  fin  janvier,  après  1.582  francs 
au  plus  bas  et  1 .662  francs  au  plus  haut.  Gomme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  ces  titres  ont  fait  10  et  30  francs  de 
déport. 

L'action  Kertch  reste  à  14  fr.  25. 

Les  actions  Brasseries  ei  1  averties  Zimmer  s'inscrivent  à 
125  francs. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  fermes  à  468  fr.  50. 

L'action  Anthracite  Russe  est  à  133  fr.  50. 

L'action  Charbonnages  d'Ekaterinowka,  que  nous  lais- 
sions à  530  francs  jeudi  dernier,  clôture  à  515  francs. 

La  Harpener  cote  1.388  francs,  contre  1.391  francs. 

L'action  Platine  reste  à  653  francs,  contre  638  francs 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  se  tient  à  83  francs. 

Les  Aciéries  du  JJonetz  sont  à  795  francs;  elles  étaient 
à  809  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipality  of  Para  Improvment,  Limited),  finissent  à 
446  francs. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
est  à  451  fr.  50. 

D'après  les  notes  qui  nous  sont  communiquées,  les  deux 
sucreries  de  cette  Compagnie  auraient  en  quatorze  semaines 
de  travail,  à  la  date  du  17  décembre,  fabriqué  55.822  sacs  de 
sucre  d'une  valeur  de  1.284.000  francs.  Les  mêmes  notes 
ajoutent  que  l'année  dernière  à  la  même  époque,  et  pour  le 
même  temps,  elles  avaient  fabriqué  seulement  43.000  sacs  de 
sucre  d'une  valeur  de  1.050.000  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  315  francs,  au  lieu  de  322  francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  cote  60  francs. 

L'action  Castara  Estâtes  finit  entre  51  fr.  50  et  5i  francs, 
selon  les  coupures. 

Les  obligations  6  0/0  or  (1"  hypothèque)  de  la  Mexicay 
Union  Railway  terminent  à  465  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


4  janvier  1911. 

Blé  :  La  production  des  céréaies  en  1910  ;  statistiques  de  l'année  et 
des  années  précédentes  ;  cours  moyens  des  prix  en  1910.  —  Su- 
cres :  statistiques  de  1910  et  des  années  précédentes  :  la  situa- 
tion :  les  cours  —  Vins  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Cidres  :  La 
production  de  1910.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Notre  confrère,  le  Beerbohm's  E venin;/  Corn 
Trad  List  de  Londres,  évalue  comme  suit,  les  diverses 
récoltes  mondiales  (chiffrés  revisés)  en  milliers  de  quarters 
(2  hectol.  9078)  : 

Maïs 


1Q1f> 

10/flS 
ryu© 

Etats-Unis 

364  009 

322.000 

310.000 

Argentine 

21  000 

19.000 

15.500 

Roumanie   

11  900 

8.500 

9.500 

Bulgarie   

4  700 

2.400 

2.200 

Serbie   

3  009 

3.100 

2:600 

Hongrie   

18.900 

17.100 

Italie   

11  MO 

9.000 

7.500 

  9.000 

4. 700 

7.  KO 

  10.000 

10.000 

10.000 

Autres  pavs 

°0  100 

21.400 

20  500 

Totaux 

  477.000 

419.000 

402,000 

A  l'oines 

1910 

1209 

1908 

Etats-Unis   

..     ..  141.000 

126.000 

100.900 

Canada   

  35.400 

44.200 

31.30» 

Russie   

  110.000 

120.200 

98.900 

Allemagne   

  57.200 

G6.200 

55.80» 

France   

37.500 

41.500 

34.800 

Autriche 

15  500 

18.100 

15.1110 

Hongrie 

8  0C0 

9.80O 

7.500 

Roumanie 

3  200' 

3.100 

2.100 

Espagne   

  -  3.000 

3.600 

2.600 

Italie   

  3. 000 

4.500 

3.000 

A  r  p-ari  f  î  r»  p 

O.  iJUv 

t .  o  w> 

Royaume-Uni 

  212,500 

22.500 

22.O0O 

Autres  pays 

  27.100 

29.400 

27.700 

Totaux   

  409.000 

493.000 

408. 000 

Orges 

1910 

Russie 

55  000 

56.700 

45.200 

Allemagne 

10  000 

19.500 

16.800 

3.500 

2.500 

1.600 

Autriche   

  8.'500 

9,500 

8.300 

Espagne 

9  ICO 

9.20» 

8.400 

Hongrie   

7.800 

8.60O 

6.70O 

France   

5.400 

6.100 

4.900 

Royaume-Uni  . 

8.100 

8.6CO 

7.700 

 !..  5.000 

6.100 

5.80O 

20.200 

21.200 

20.9UO 

Autres  pays 

  28.400 

30.000 

27.700 

Totaux 

  167.000 

178.000 

154.00» 

Seigles 

1910 

1909 

1908 

Russie   

101.000 

104.300 

91.100 

Allemagne   

  48.20» 

52.100 

49.300 

Autriche   

  13.300 

13.500 

13.200 

Hongrie   

  7.700 

5.3CO 

5.600 

France   

  5.600 

6.800 

6.300 

Etats-Unis   

4.100 

3.90O 

4.O00 

  22.100 

23.100 

21.500 

Totaux   

  202.000 

209.000 

191.  OCO 

Avant  de  laisser  partir  l'armée  1910,  rappelons  que, 
d'après  les  documents  officiels,  la  récolte  de  blé  de  la  France 


y  a  été  évaluée  à  94.570.900  hectolitres,  contre  125.521  900 
(chiffre  rectifié)  en  1909. 

La  surface  ensemencée  a  été  officiellement  estimée  à 
G. 523. 700  hectares,  contre  6.596.240  hectares  'chiffre  rectifié) 
en  1909.  *  ; 

Le  poids  spécifique  moyen  est  ressorti  à  75  kil.  95  (nous 
l'avons  estimé,  quant  à  nous,  à  74  kil.  97). 

Pendant  toute  l'année,  surtout  dans  les  derniers  mois,  le 
marché  du  blé  a  été  très  agité.  Nous  croyons  intéressant  de 
donner  un  tableau  rétrospectif. des  cours  moyens  au  marché 
libre  (100  kilos)  : 

1910  1009  Différences 


(En  francs) 

Janvier   23  71  22  62  -f  l"09 

Février   24  31  22  87  +  1  44 

Mars   24  50  23  62  -f  0  88 

Avril   24  75  24  65  +0  10 

Mai   24  50  26  06  —  1  50 

Juin   24  40  26  40  —  2  00 

Juillet   25  93  25  65  +  0  28 

Août   27  67  23  40  -f  4  27 

Septembre   27  78  23  45  -f  4  33 

Octobre   27  93  23  28  -f  4  65 

Novembre   27  72  23  43  +  4  29 

Décembre   27  81  23  35  +  4  46 


Gomme  on  le  voit,  l'écart  maximum  entre  les  moyennes 
cette  année  a  été  de  k  fr.  65.  Le  cours  le  plus  bas,  23 . 90,  a 
été  pratiqué  le  3  janvier  ;  le  cours  le  plus  haut,  28.65,  les 
26  et  31  juillet. 

Voici  un  tableau  correspondant  du  prix  moyen  des 
farines  (toujours  aux  100  kilos)  : 

Farines  Différences 
Farines  decon-       avec  le 
fleur  sommation  prix  du  blé 


(En  francs) 

,     31  95 

34  39 

8  24 

10  68 

, . .     32  97 

35  03 

8  66 

10  55 

. .     33  35 

35  03 

8  85 

10  53 

35  61 

7  69 

10  86 

35  08 

6  61 

10  52 

31  71 

35  03 

7  31 

10  63 

34  54 

35  81 

8  61 

10  88 

40  78 

10  66 

13  11 

41  40 

9  65 

13  62 

,     37  93 

41  29 

10  .. 

13  3G 

,  .     37  56 

40  76 

9  84 

13  04 

...     37  G7 
* 

40  76 

9  86 

12  95 

*  * 

Voici,  d'après  I'  «  Evening  Corn  Trade  List  > 

,  l'évaluation 

du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  : 

Semaine  précédente  . . 

  34 

698.500 

22 

707.000 

.690.000 

Actuellement  on  constate,  en  France,  une  amélioration  de 

la  condition  des  récoltes. 

Les  travaux  agricoles 

sont 

rendus 

plus  faciles  et  progressent  dans  des  conditions  favorables. 

Sur  nos  marchés,  à  la  suite  des  fêtes,  les  affaires  sont 
plus  rares  et  la  tendance  plus  indécise  ;  les  offres  augmen- 
tent. 

D'après  Dornbusch,  les  besoins  européens  de  la  consom- 
mation se  sont  restreints  vu  la  persistance  du  temps  doux, 
et  même  en  Russie  il  y  a  des  superficies  où  la  température 
est  anormalement  élevée.  L'événement  le  plus  saillant  de  la 
semaine  a  été  la  publication,  par  le  ministère  Argentin  de 
l'Agriculture,  de  l'estimation  préliminaire  de  la  récolte,  qui 
est  évaluée  à  700.000  quarters  de  plus  que  l'an  dernier.  Ce 
chiffre  abaisse  le  surplus  exportable  à  10.600.000  quarters 
contre  8.750.000  cette  campagne  :  12.107.000  en  1909  et 
17.084.000  en  1908.  Cette  estimation  haussière  confirmera 
l'opinion  que  la  nouvelle  année  verra  s'établir  un  meilleur 
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état  de  choses  avec  plus  d'activité  et  de  stabilité  dans  les 
affaires  et  une  amélioration  sensible  des  cours. 

*  * 

A  Paris,  sur  le  marché  du  blé,  le  calme  reste  la  note 
dominante.  Les  cours  sont  soutenus. 
Le  courant  du  mois  fait  28  25  ;  le  prochain  est  à  28  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

8  déc. 
1910 

15  déc. 
1910 

22  déc. 
1910 

29  déc. 
1910 

5  janv. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  .. 

27  50 

27  37 

28  .. 

28  25 

19  62 

19  34 

19  28 

19  32 

19  87 

25  40 

25  34 

25  56 

25  87 

25  78 

28  41 

23  07 

22  89 

23  01 

23  32 

17  77 

17  44 

17  54 

17  51 

18  70 

18  93 

18  63 

18  70 

18  61 

19  76 

Vins.  —  La  fin  de  l'année  n'a  apporté  rien  de  nouveau,  ni 
au  vignoble,  ni  sur  le  marché. 

Les  affaires  sont  calmes  partout  et  le  commerce  est  main- 
tenant plus  occupé  de  vêtîtes  que  d'achats. 

Dans  le  Midi,  les  cours  restent  fermes,  bien  que  les  transac- 
tions soient  peu  animées.  Les  vins  de  9  à  10  degrés  cotent,  en 
moyenne,  39  fr.  l'hectolitre  ;  les  bons  vins  rouges  font  de  37 
à41fr.  ;  les  blancs,  de  cépages  blancs  se  stabilisent  entre 
44  et  48  fr.  Dans  la  Provence,  les  cours  sont  bien  tenus 
entre  38  et  42  francs. 

Peu  de  chose  à  dire  du  Bordelais  et  du  Maçonnais,  où  les 
transactions  sont  quasi-nulles  mais  où  les  cours  se  main- 
tiennent fermes. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy  on  ne  constate  que  peu 
d'affaires.  Les  cours  ne  fléchissent  pas. 


Cidres.  —  Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  publié 
1rs  chiffres  de  la  statistique  officielle  dé  notre  récolte  de  vins, 
en  1909. 

Voici  la  statistique  de  notre  production  de  cidre  par 
régions  : 


Piégions 


1"  Nord-Ouest. 

2-  Nord  

3«  Nord-Est  

4*  Ouest  

5*  Centre  

Est  

Sud-Ouest . . . 

Sud  

Sud-Est  

Corse  


Evaluations  comparées 
"  1910~ '   "  1909~~~ 

(Hectolitres) 


6 


9» 
10» 


7.383.400 

5.105.500 

2.030.9(10 

1.561.400 

126.890 

124.500 

735.500 

548.700 

156.000 

858.600 

330.250 

180.800 

18.320 

36.200 

10.910 

21.310 

2.580 

8.200 

3.000 

10.794.750 

7.948.210 

Sucres.  —  Nous  croyons  utile,  à  ce  début  d'année,  de 
donner  un  tableau  récapitulatif  de  la  production  du  sucre 
dans  les  dernières  années  (pour  1910-1911,  ce  ne  sont  évidem- 
ment que  des  prévisions)  : 

Sucre    Sucre,  de  betterave 
Campagnes  canne   Europe  Amérique 


'Milliers  de  tonnes; 


1902-1903. 


1908-1907, 
1907-1908. 


3.925 

6.722 

163 

4.077 

5.530 

195 

4.395 

5.860 

208 

4.776 

4.667 

210 

4.910 

6.888 

285 

5.240 

6.673 

435 

4.999 

G.  510 

455 

5.617 

6.494 

386 

6.262 

6.155 

450 

6.415 

7.953 

435 

Les  livraisons  à  la  consommation  se  sont  élevées,  pendant 
la  même  période,  à  envi  ion  : 

Campagnes  Tonnes 


1901-  1902. 

1902-  1903. 

1903-  1904. 

1904-  1905. 

1905-  1906. 

1906-  1907. 

1907-  1908. 

1908-  1909. 

1909-  1910. 

1910-  1911  i 


9.792.000 
9.688.000 
10.714.000 
9.988.000 
12.040.000 
12.144.000 
11.965.000 
12.837.000 
12.959.000 
13.434.000 


De  la  comparaison  de  ces  chiffres,  il  résulte  que  tandis 
que  la  production  n'a  pour  ainsi  dire  pas  cessé  d'aller  en 
augmentant,  accusant  une  progression  d'environ  18.5  0/0,  soit 
2.3  0/0  par  an,  les  livraisons  à  la  consommation,  do  leur 
côté,  s'accroissaient  dans  de  plus  fortes  proportions,  donnant 
une  plus-value  moyenne  de  32.3  0/0  ou  4.03  0/0  par  an. 

Cela  explique  en  partie  la  hausse  des  prix  qui  s'est  pro- 
duite sur  cet  article  depiiis  le  début  de  la  campagne  et  que 
beaucoup  ont  voulu  attribuer  uniquement  à  la  spéculation. 

Que  sera  1911?  Il  est  difficile  de  répondre.  D'après  lie 
Marché  Français,  il  faut  nous  en  remettre  à  la  nouvelle  an- 
née, et  lui  demander  de  nous  apporter  un  peu  de  cette 
sérénité  dont  les  marchés  ont  tant  besoin  pour  rétablir 
l'équilibre  de  la  position  statistique  pendant  cette  campagne: 
lourde  tâche,  il  est  vrai,  qu'il  ne  faut  pas  désespérer  de  voir 
mener  à  bien. 

Déjà,  les  excédents  de  production  ont  eu  une  répercussion 
sur  les  stocks  visibles  ;  il  reste  à  restreindre  la  consomma- 
tion, et  là  est  toute  la  difficulté,  car  tout  porte  à  croire 
qu'elle  ne  se  privera  pas  facilement  d'un  aliment  aussi  im- 
portant et  relativement  encore  très  bon  marché.  Il  faudrait 
donc  l'y  obliger,  et  cela  ne  pourrait  se  faire  qu'en  maintenant 
les  prix  à  un  niveau  assez  élevé.  Oui,  mais  l'essayera-l-on  ? 
Les  accusations  dont  la  spéculation  a  été  l'objet  l'ont  rendue 
plus  réservée  et  les  détenteurs  des  stocks  cherchent  plutôt  à 
se  débarrasser  do  leurs  disponibilités. 

* 
*  * 

A  Paris,  la  fermeté  domine  sur  le  marché,  malgré  le  pou 
d'empressement  du  public. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  pour  le  courant  81  ... 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  27  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

7  déc. 
1910 

14  déc. 
1910 

21  déc. 
1910 

28  déc. 
1910 

4  janv. 
191 1 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Paris  (roux  88°) . 

27  50 

27  75 

27  12 

27  25 

27  75 

22  55 

20  60 

21  63 

22  05 

29  45 

22  50 

23  50 

22  50 

22  50 

22  62 

Amsterdam  

30  77 

22  36 

22  90 

24  .. 

21  89 

21  94 

21  73 

21  47 

21  73 

22  feO 

22  74 

2  2  65 

22  32 

22  62 

New-York^moscovad) 

40  .. 

40  57 

39  80 

38  4-3 

38  42 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

7  déc. 
1910 

14  nov. 
1910 

21  déc. 
1910 

28  déc 
Î9d<0 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

d. 

f  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56  17 

6 

56  13  9 

57  ..  v 

S6  1  3 

A  3  mois  

57  11 

ï 

57  11  13 

57  15 

.c6  16  3 

Etain  :  disponible. . 

172  5 

175  17  è 

172  7  6 

175  10  . 

—      à  3  mois  . . . 

172  5 

175  17  6 

172  15  . 

175  10  . 

Plomb  anglais  :disp.. 

13  It 

3 

13  11  3 

13  11  3 

'8  11  3 

—  espagnol.— 

13  3 

13  S  . 

"  13   5  . 

13  5  . 

Zinc  :  disponible. . . 

2.»  .. 

23  18  9 

23  17 

2i    .  . 

Slascow 

Fonte  disponible  . 

49  8 

49  3 

49  10  . 

49  10  . 

4  janvier 
1911 

£  sh.  d. 


56  {3 

57  7 
17S  K 
173  . 

13  10 
13  i 


50  1 


Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  3  janvier  1911 

L'année  1910  au  point  Je  vue  économique  —  La  Bourse.  — 
Les  industries.  —  Le  marché  monétaire 

La  Chambre  de  commerce  de  Berlin  vient  de  publier 
à  son  tour,  son  jugement  sur  Tannée  qui  ûnit.  Il  est, 
lui  aussi,  optimiste.  Il  constate  que  Tannée  1910  a  été 
caractérisée  par  un  essor  important  dans  toutes  les  ma- 
nifestations de  l'activité  industrielle  et  commerciale  et 
que  cet  essor  se  poursuit  ;  il  n'est  pas  une  branche  de 
l'activité,  constate  le  rapport,  qui  n'ait  eu  à  enregistrer 
un  progrès.  La  preuve  la  plus  probante  de  ce  pro- 
grès général  a  été  l'augmentation  de  la  consommation 
du  charbon,  de  la  production  du  fer,  de  l'activité  dans 
le  bâtiment  et  des  recettes  des  chemins  de  fer.  La  pro- 
duction du  fer  a  atteint,  en  1910,  un  chiffre  qui  cons- 
titue un  record  :  l'augmentation  sur  Tannée  précédente 
sera  de  plus  de  15  0/0  :  quant  à  la  consommation  na- 
tionale du  fer,  elle  doit  accuser  sur  celle  de  1909,  une 
augmentation  de  13  0/0. 

A  Berlin,  l'industrie  du  bâtiment  a  accusé  une  acti- 
vité qu'on  peut  évaluer  supérieure  de  7  à  8  0/0  sur 
celle  de  Tannée  précédente.  Ge  n'est  pas  encore  tout  à 
fait  l'essor  souhaité  et  espéré,  mais  le  progrès  n'est  ni 
contestable  ni  négligeable. 

Le  rapport  de  la  Chambre  de  commerce  parle  des 
effets  économiques  de  la  réforme  financière  de  1908. 
Dans  ce  chapitre,  ne  subsiste  plus  l'optimisme  :  la  ré- 
forme financière,  déclare-t-il,  a  gravement  lésé  nom- 
bre d'industries  et  de  commerces  à  qui  elle  a  rendu  la 
vie  impossible  sous  le  poids  des  nouveaux  impôts. 
Maintenant  que  la  situation  est  définitive,  il  faudra 
bien  s'y  faire,  mais  la  transition  sera  pénible  et  défa- 
vorable aux  industriels.  Comme  on  peut  s'en  douter, 
cette  déclaration  a  soulevé  un  vit'  mécontentement 
dans  lespartis  politiques  qui  ont  voté  la  réforme  finan- 
cière. 

L'ensemble  des  transactions  financières  a  été  plus 
important  en  1910  qu'en  1909,  et  voici  un  tableau  qui 
peut  donner  une  idée  de  l'évolution  qui  s'est  produite 
dans  les  cours,  pendant  Tannée  dernière,  à  la  Bourse 
de  Berlin  : 

Cours  de  liquidation 

Décembre  Décembre 
1909  1910. 

Consolidé  3  0/0  allemand  85  20  85  12 

Russe  4  0/0   89    »  94  ^5 

Turc  unifié   94  50  93  75 

Deutsche  Bank   248  75  261  75 

Dresdner  Bank   162   »  161  75 

Disconto  Gesellschaft. . .  195  50  193.  » 

National  Bank   129  50  130  25 

Nordd.  Lloyd   102    »  104  75 

Hamburg.  Packetf   133  50  141  50 

Harpener   209  50  184  25 

Laurahutte   199  75  170  » 

Siemens  Halske.   249  25  242  » 

Schuckert   138  50  156  » 

On  voit  que  les  variations  ont  été,  dans  l'ensemble, 
assez  peu  importantes  et  que  les  cours  de  la  Bourse 
ne  reflètent- que  médiocrement  l'essor  qui  s'est  produit 
ailleurs  ;  c'est  sans  doute  que  la  Bourse  avait  déjà 
escompté  cet  essor  en  1909.  Mais  la  grande  déception 
du  marché  financier  a  été  la  stagnation  de  nos  valeurs 
coloniales.  On  s'attendait  à  ce  qu'elles  prissent  une  en- 
volée considérable  :  on  attend  toujours.  Mais  il  semble 
que  le  compartiment  de  nos  fonds  d'Etat  se  soit  enfin 
assaini  ;  il  a  regagné  sinon  toute  sa  fermeté,  au  moins 
une  certaine  stabilité,  et  il  faut  attribuer  cet  heureux 
changement  à  la  fin  de  la  politique  des  emprunts  per- 
pétuels. 

La  Bourse  aborde  Tannée  1911  avec  peu  d'engage- 
ments, une  louable  confiance  et  sans  aucune  perspec- 


tive de  boom.  On  ne  saurait  être  dans  de  meilleures 
dispositions. 

Cependant,  depuis  le  début  de  1911,  la  Bourse  de 
Berlin  n'a  encore  manifesté  de  dispositions  bien  pré- 
cises et,  malgré  la  fermeté  des  cours,  l'atonie  y  do- 
mine. 

Sur  le  '  marché  monétaire,  le  resserrement  prévu 
s'accentue  lentement  et  les  disponibilités  se  font  plus 
rares,  en  dépit  des  envois  d'or  de  l'étranger.  Le  dernier 
bilan  de  la  Reichsbank  reflète  cette  tension.  Mais  on 
la  croit  passagère  et  probablement  que,  dès  la  semaine 
prochaine,  elle  aura  disparu.  En  tous  cas,  nos  grandes 
banques  sont  bien  pourvues  d'argent.  L'escompte  hors 
banque  est  à  4  0/0. 

Dans  les  onze  premiers  mois  de  Tannée  passée,  nos 
importations  d'or  se  sont  élevées  à  448  millions  de 
marks  et  nos  exportations  à  191  millions,  ce  qui 
laisse  un  excédent  en  notre  faveur,  de  257  millions. 


et  FiMciè 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


1910-1 1 


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


1909-10 


2  janv. 

»il.25  déc. 

2  janv. 

0if.25déc. 

924  012 

-  77.538 

915  180 

—  68.522 

51.635 

—  7.984 

55  691 

-  7.528 

12  683 

—  22.642 

9.916 

—  21.362 

1 . 324 . 375 

+272.353 

1.237.360 

+258.921 

370  777 

+  274.607 

292.000 

+205  355 

156.755 

-t-  81  884 

331.686 

+  123  684 

242.986 

+  10.478 

205.299 

—  12.557 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.l 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

3.072  769 

+  448.268 

2.071  512 

1-431.771 

710.949 

+  81.675 

073.624 

+  43  949 

54.744 

+    1  265 

57.182 

+  2.271 

DATES 

u 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

22  octob.. 

729.791 

261.918 

1 

656 

607 

1 

.121 

67 

-  90 

5 

31     »  .. 

686  9*7 

260.199 

1 

.751 

560 

l 

203 

113 

-  264 

m 

7  novem. 

694.094 

257.209 

1 

.675 

494 

1 

113 

175 

1 

23     »  . 

781  594 

278.280 

1 

.513 

6S4 

1 

029 

54 

+  116 

7  décem. 

730  276 

266  864 

1 

.558 

613 

1 

034 

71 

—  6 

16  décem. 

741.185 

267.393 

l 

.544 

671 

i 

046 

4-  27 

» 

25     »    . . 

734.291 

267.256 

1 

.624 

629 

052 

» 

—  55 

1» 

2  janvier 

661.037 

262  975 

ç> 

.073 

711 

1 

324 

371 

—  611 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  5  janvier  1911 

Sur  notre  place,  les  tendances  sont  fermes  ;  les  fonds 
allemands  et  prussiens  sont  calmes,  les  valeurs  industrielles 
en  progrès. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  85  75  ;  Russe  1902  94  25  ; 
Deutsche  Bank,  263  75;  Harpener,  183  10;  Laura,  169  80; 
Bochumer  221  50. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  3  janvier  1911 
Aperçu   général  des   conditions  économique?  en  1910  :  finances 
publiques,  commerce  extérieur,  émissions  de  capitaux,  recettes 
des  chemins  de  fer.  etc  .. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été,  comme  la  pré- 
cédente, fertile  en  événements  de  politique  intérieure. 
Ge  furent  d'abord  les  élections  générales  de  janvier 
1910,  occasionnées  par  le  conilit  qui  s'était  élevé  entre 
les  deux  Chambres  à  propos  de  la  question  budgé- 
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taire  ;  puis  l'acceptation  par  les  lords  du  projet  finan- 
cier gouvernemental,  voté  par  les  Communes  ;  ce  fut 
ensuite  la  mort  du  roi  Edouard  VII,  et,  sur  la  volonté 
du  nouveau  souverain,  George  V,  la  création  d'une 
commission  de  conciliation  venant  apporter  une  trêve 
momentanée  à  la  campagne  violente  entreprise  contre 
le  veto  des  lords  ;  puis  ce  fut  l'échec  de  cette  commis- 
sion, déterminant  lss  élections  récentes,  dont  le  ré- 
sultat n'a  pas  fait  avancer  d'un  pas  la  solution  de  ce 
grave  problème  constitutionnel. 

Nous  n'avons  nullement  l'intention  de  revenir  ici 
sur  ces  divers  événements  politiques,  que  nos  lecteurs 
ont  pu  suivre  dans  ['Economiste  Européen.  Nous  nous 
bornerons  à  en  souligner  l'importance,  qui  explique  la 
répercussion  qu'ils  ne  pouvaient  manquer  d'avoir  sur 
le  développement  des  affaires  en  général.  Il  faut  re- 
connaître pourtant  que,  malgré  la  perturbation  ap- 
portée dans  la  situation  économique  du  pays  par  ces 
facteurs  d'ordre  politique,  le  mouvement  de  reprise 
qui  s'était  manifesté  en  1909  s'est  poursuivi  pendant 
l'année  dernière,  et  les  résultats  acquis  en  1910  peu- 
vent être  en  somme  considérés  comme  satisfaisants. 

Au  point  de  vue  monétaire,  les  demandes  habituelles 
de  fin  d'année  n'ont  donné  lieu  à  aucune  difficulté,  et 
les  conditions  du  marché  des  capitaux  sont  actuelle- 
ment telles  qu'elles  ne  provoquent  aucune  espèce  d'ap- 
préhension. 

En  ce  qui  concerne  les  finances  publiques,  la  situa- 
tion est  redevenue  normale,  et  les  recettes  s'en  sont 
très  heureusement  ressenties,  puisque  les  dernières 
statistiques  publiées  montrent  que,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  l'exercice  en  cours,  elles  ont  atteint 
137.940.6o2  liv.  st.,  alors  qu'elles  n'avaient  été  que  de 
yi.29-S.547  liv.  st.  pendant  la  période  correspondante 
•de  1909. 

Bien  que  de  longs  et  sérieux  conflits  soient  survenus, 
sur  le  marché  du  travail,  occasionnant  de  grosses  per- 
tes dans  diverses  branches  industrielles  —  industrie 
du  coton  dans  le  Lancashire,  constructions  navales  de 
la  Clyde,  charbonnages  du  Pays  de  Galles,  etc..  —  la 
situation  économique  du  pays  considérée  dans  son 
«nsemble,  a  continué  à  s'améliorer  en  1910. 

On  trouve  une  première  preuve  de  cette  amélioration 
dans  les  conditions  du  travail,  qui  sont  beaucoup  plu1* 
satisfaisantes  que  l'année  précédente.  C'est  ainsi  que 
le  nombre  des  chômeurs,  pour  les  416  trade  unions 
publiant  des  rapports,  était  seulement  dans  la  propor- 
tion de  4 .6  0/0  en  novembre  dernier,  contre  6.5  0/0  en 
novembre  1909. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  sont  également 
très  signiticatifs.  Pour  les  onze  premiers  mois  de  1910, 
les  importations  se  sont  élevées  à  609.309  000  liv.  st., 
en  augmentation  de  4i3.368.00ni  liv.  st.  ou  8  0/0  sur 
celles  de  la  même  période  de  1909,  tandis  que  les  ex- 
portations (réexportations  non  comprises),  ont  atteint 
393.16b.0U0  liv.  st.,  en  accroissement  de  48.576.000 
livres  sterling  ou  14.1  0/0.  Malgré  la  plus-value  enre- 
gistrée pendant  les  onze  premiers  mois  de  191'»,  laquelle 
faisait  suite  déjà  à  la  reprise  observée  durant  les  der- 
niers mois  de  1909.  il  est  intéressant  de  noter  que  les 
résultats  de  novembre  1910  (les  derniers  actuellement 
connus),  sont  encore  sensiblement  supérieurs  à  ceux 
de  novembre  1909:  64. 091.600  liv.  st.,  contre  61  612.000 
aux  importations;  36.897.000  liv.  st., contre  33.321.000 
aux  exportations. 

On  trouve  d'autres  indices  de  l'amélioration  écono- 
mique générale  dans  l'accroissement  des  recettes  des 
chemins  de  fer,  qui  ont  atteint,  pour  le  dernier  semps- 
tre,  et  pour  les  principales  lignes  anglaises.  45. 815. 729 
livres  sterling,  en  augmentation  de  1.267.456  liv.  st., 
sur  le  chiffre  correspondant  de  1909;  et  aussi  dans  la 
diminution  du  nombre  des  faillites,  qui  a  été  de  9.054 
en  1910,  contre  9.389  l'année  précédente. 

L'année  écoulée  ne  semble  pas  avoir  été,  à  premier 
examen,  aussi  favorable  cour  le  Stock-Exchange. 
D'après  les  statistiques  publiées  parle  Bankers'  Maga- 
zine, les  387  catégories  de  valeurs  dont  cette  revue  suit 
les  variations  représentaient,  à  la  fin  de  1910,  une  va- 
leur de  Bourse  de  3.635  millions  de  livres  sterling. 


contre  3.  Vil  millions  à  la  fin  de  1909,  soit  une  moins- 
value  de  76  millions  de  livres  sterling. 

Il  est  vrai  que  la  plus  grosse  part  de  cette  diminu- 
tion, soit  56  millions  de  livres  sterling,  est  imputable 
aux  actions  de  chemins  américains.  Les  Consolidés  et 
autres  fonds  du  même  groupe  ont  fléchi  de  24  millions 
et  demi  de  livres  sterling  ;  mais  cette  baisse  s'explique 
par  les  événements  de  politique  intérieure,  et  aussi 
par  le  chiffre  extrêmement  élevé  des  émissions  nou- 
velles, qui  se  sont  élevées  à  267.439.100  liv.  st.  en  1910. 
contre  seulement  182.356.800  liv.  st.  en  1909. 

Signalons  enfin  un  dernier  facteur  qui  rellète  assez 
bien  la  situation  économique  du  pays  :  nous  voulons 
parler  du  chiffre  des  compensationsopérées  auClearing- 
House  de  Londres  pendant  l'année  1910,  qui  résume 
en  quelque  sorte  les  améliorations  qui  se  sont  pro- 
duites dans  la  plupart  des  branches  de  l'activité  bri- 
tannique. Le  montant  des  sommes  compensées  au 
Bankers'Clearing  House  de  Londres  en  1910  a  été  de 
17.961.733.000  liv.  st.,  contre  16.644.971.000  liv.  st.  en 
1809.  Les  Chambres  de  compensation  de  Manchester, 
Liverpool,  Birmingham,  Newcastle,  Bristol  et  Leices- 
ter  ont  enregistré  également,  comparativement  au 
chiffre  de  1909,  une  plus-value  de  49.274.9t0  liv.  st. 

Cet  examen,  bien  qu'un  peu  rapide,  des  résultats 
obtenus  pendant  l'année  1910,  montre  qu'il  y  a  lieu  en 
somme  de  se  déclarer  satisfait  de  l'année  écoulée.  Il 
reste  à  souhaiter  maintenant  une  solution  prompte  du 
conflit  constitutionnel,  et  un  prochain  retour  du  pays 
à  une  situation  politique  normale,  car  l'incertitude  ne 
peut  que  nuire  grandement  à  l'activité  des  affaires, 
aussi  bien  au  point  de  vue  financier  qu'au  point  de  vue 
industriel  et  commercial. 


BILAN 


DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

5  Janvier  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. 


passif         Liv.  8t. 
Billets  créés   49.498.000 


Total   4i).  198.000 


Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 
31.048.000 


Total   49.49b. 000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  tt  profits  et 

pertes   3.3J6.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   12.546.000 

Comptes  particuliers.  49.203.000 

Billetsàsept  jours, etc  27.000 


Total   79.655.000 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   17.400.000 

Portefeuille  etavancei  40.385  000 

Billets  en  réserve   20.978.000 

Or  et  argent  monnayés  892.000 


Total   79.b":.5.000 


STATISTIQ.UE  rodathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angle  terre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


1 7  novembie  , 


31  » 

8  décembre  . . 
15  » 
S2  » 
5)9  « 

5  janvier. . .  . 


O  CD  1 

S  .1 


,2-j 

g  il 

52; 


34.964  28.52? 
35.591  28.153 
•48.395 
28. 203 
28.000 
28  644 
28  611 
28 . 520 


35.631 
35.638 
3."  088 
32.864 
31.356 
31.940 


17.509 
5C.261 
51.100 
51  153 
51  071 
48.872 
55.9i3 
6i.749 


«o«i 

3  ci  a4 

■o  il  s 


40.376 
4?.i:,4 
13  135 

42  998 

43  287 
43.965 
52.534 
57.785 


2i.892 
25  888 
25. 6*6 
25.885 
25.538 
82,676 
21.195 
21.870 


a  g 

o  <u  Si 

S  >  S 

^  t.  CD 

°  m  60 

a 

s.  «  o 


52.36 
51  47 

50.25 
50.58 
49.97 
46.35 
7.86 
35.40 


Taux 

de 
l'esc. 

0/ 

/o 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  5  janvier  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  584.000  liv.  st. 
An  Slock  Exchange,  la  tendance  est  calme,  les  cours  restent 

sans  variations  bien  sensibles;  les  consolidés  sont  soutenus. 
On  a  coté:   Consolidés,  79  13/16;  Russes  0/0,  105  ./.. 
Le  Rio  s'inscrit  à  G9  3/8  ;  VAnaconda  8  1/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  203  ./.  ;    V Union    Pacific  à 

175  1/4;  le  Louismlle  à  146  1/2;   l'Atchison  à  104  1/4  et 

le  Reading  à  78  1/4. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Belgique  —  Espagne 


BELGIQUE 

Les  Chemins  de  fer  belges  en  1909.  —  M.  Helleputte, 
ministre  des  Chemins  de  fer,  des  Postes  et  des  Télégraphes 
de  Belgique,  a  présenté  dernièrement  aux  Chambres  le 
compte  rendu  des  chemins  de  fer  d'Etat  pendant  l'année  1909. 
Voici  quelques  renseignements  sur  cette  exploitation  : 

Les  capitaux  engagés  pour  le  premier  établissement  s'élè- 
vent à  la  somme  de  2.650.045.337  fr,  92,  en  augmentation  de 
07.652.945  fr.  57  sur  1908. 

Le  capital  utile,  qui  représente  le  coût  réel  du  réseau  ex- 
ploité et  son  armement,  s'élève  à  2.545.457.607 fr.  18,  soit  une 
plus-value  de  51.326.538  fr.  03  sur  l'exercice  précédent. 

Pendant  l'année  1909,  les  recettes  brutes  se  sont  élevées  à 
280. 729. 105 fr.  63,  contre  268.352.413  fr.  95  en  1908,  pour  une 
longueur  de  lignes  exploitées  de  4.319  km.  422,  au  lieu  de 
4.283  km.  478.  Ajoutées  aux  recettes  diverses,  qui  se  sont 
élevées  en  1909  à  803.067  fr.  35  —  en  diminution  de  206.264 
francs  06  sur  1908  —  les  recettes  totales  s'élèvent  à  281  mil- 
lions 532.166  fr.  98,  accusant  une  augmentation  de  12  mil- 
lions 170.427  fr.  62  sur  l'exercice  précédent. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  190.540.123  fr.,  contre  182 
millions  390.770  fr.  34  en  1908.  L'excédent  des  recettes  sur 
les  dépenses  est  donc  de  90.992.043  fr.  98.  ce  qui  représente 
une  augmentation  de  4.021.074  fr.  96  sur  1908.  L'augmenta- 
tion des  recettes  de  l'exploitation  est  due  à  la  reprise  accen- 
tuée des  transactions  commerciales  et  industrielles,  et  celle 
des  dépenses  est  causée,  en  grande  partie,  par  le  rachat  de 
la  ligne  de  Termonde  à  Saint-Nicolas,  par  les  versements 
plus  importants  effectués  à  la  caisse  des  ouvriers  et  à  la 
caisse  d'assurance  des  fonctionnnaires  et  employés  repris  du 
Grand  Central  belge,  et  aussi  par  l'amélioration  de  la  situa- 
tion du  personnel. 

L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  de  l'exploitation 
s'élevant  à  90.992.043  fr.  98,  et  les  charges  financières  à 
'.17.019.894  fr.  73,  l'exercice  1909  a  laissé  un  déficit  de  6  mil- 
lions 27.850  fr.  75. 

Depuis  l'origine  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  belge  jusqu'à  fin  1909,  l'actif  total  s'élevait  à  9.475 
millions  258.610  fr.  82,  et  le  passif  total  à  9. 385. 108. 385  fr.  72, 
laissant  un  avoir  de  90.150.225  fr.  10,  sur  lesquels  il  a  été 
prélevé  : 

1°  Pour  travaux  de  parachèvement  de  1846  à  1886  :  11  mil- 
lions 90.438  fr.  79  ; 

2°  Pour  approvisionnements  en  dépôt  :  5i. 122. 095  fr.  77; 

3°  Pour  solde  de  l'exercice  1909  :  6.027.850  fr.  75. 

Au  31  décembre  1909,  il  restait  donc  un  avoir  net  de 
24.937.680  fr.  54. 

Le  revenu  du  capital  utile  moyen  engagé  a  été  de  3.37  0/0 
en  1909,  alors  qu'il  n'était  que  de  3.32  0/0  en  1908. 

Quant  au  coefficient  d'exploitation  pour  1909,  il  est  de 
67.71  0/0  contre  67.74  0/0  en  1908.  Les  deux  extrêmes  du 
coefficient  d'exploitation  ont  été  en  1861  (43.74  0/0)  avec 
748  km.  600  de  lignes  exploitées  et  en  1873  (72.50  0/0)  avec 
1.871  km.  100  de  longueur  de  lignes. 

Voici  maintenant  les  résultats  de  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer  de  l'Etat  par  unité  de  travail  pour  ies  exercices 
1909  et  1908  : 

1909  1908 
(approximat.)  (définitif) 

Par  kilomètre  exploité  :  (En  francs) 

Kecettes  brutes   65.142  84  62.835  65 

Dépenses  d'exploitation   44.111  23  42.565  31 

Recettes  nettes   21.031  61  20.270  34 

Par  train-kilomètre  : 

Recettes  brutes   3  8251  3  6426 

Dépenses  d'exploitation   2  5915  2  4675 

Recettes  nettes   1  2356  1  1751 

Par  locomotive-kilomètre  remor- 
quant un  train  : 

Recettes  brutes   3  2713  *       3  1706 

Dépenses  d'exploitation   2  2151  2  1478 

Recettes  nettes   1  0562  1  0228 

Les  parcours  distincts  des  trains,  ainsi  que  la  répartition 
des  produits,  donnent  les  résultats  ci-après  : 

1909  1908 

Parcours  kilométrique  des  trains  :  —  — 

de  voyageurs   Km.    42.692.386  42.562.182 

de  marchandises   30.831.075  31.328.619 


36 
43 


2  3092 
5  4285 


Parcours  moyen  des  trains  : 

do  voyageurs  Km.  36 

de  marchandises   42 

Produit  par  train-kilométrique  : 

de  voyageurs  Fr.  2  3322 

de  marchandises   5  8759 

Notons  aussi  que  le  mouvement  des  recettes  voyageurs 
pour  l'année  1909,  par  rapport  à  1908,  a  produit  : 

Francs 

Pour  les  billets  simples,  en  plus   525.796  94 

—  aller  et  retour,  en  plus   588.528  28 

Total   1.114.325  22 

Pour  l'ensemble  des  prix  réduits,  autres  que 

les  billets  «  aller  et  retour  »,  en  plus   755.968  74 

Pour  la  totalité  des  transports  de  voyageurs, 

en  plus  (1)   1.870.293  96 


retour  »,  pour 
0/0,  dominent 


Les  voyageurs  munis  de  billets  «  aller  et 
lesquels  il  est  accordé  une  réduction  de  20 
dans  les  proportions  suivantes  : 

Billets  simples   Aller  et  retour  Ensemble 


Xombre. 


15.074.121 


i9. 955. 154 


65.029.275 


Si  l'on  y  ajoute  le  mouvement  des  abonnés,  des  sociétés 
et  émigrants,  des  trains  de  plaisir,  des  voyages  circulaires, 
des  enfants,  des  militaires,  etc.,  soit  95.077.897,  on  arrive  à 
un  total  de  160.107.172  voyages  sur  lesquels  145.033.051, 
soit  90,58  0/0,  ont  été  effectués  à  prix  réduits. 

Cette  proportion  était  de  90,46  0/0  en  1908. 

Les  abonnements  (voyageurs,  étudiants  et  ouvriers)  ont 
progressé  en  dehors  de  toute  proportion  avec  le  mouvement 
général  des  voyageurs  non  abonnés  : 

Nombre  Nombre  Augmen- 
en  1872       en  lfc09»  tation 

Voyages  par  abonnement  1 .231.112 
Autres  voyages   21.966.511 

Il  est  à  remarquer  que  depuis  1865,  sauf  quelques  relève- 
ments exceptionnels,  dus  à  des  expositions,  à  des  modifica- 
tions de  tarifs,  etc.,  la  recette  moyenne  par  voyageur  avait 
baissé  graduellement  jusqu'en  1907  (de  1  fr.  37à0fr.  531). 
Elle  s'est  légèrement  relevée  en  1908  et  1909  (respectivement 
Ofr.  546  etO  fr.  552). 

Ces  fléchissements  proviennent  surtout  des  causes  suivantes  : 
augmentation  continuelle  des  voyages  à  prix  réduits,  suppres- 
sion de  la  surtaxe  des  express,  diminution  du  prix  des 
abonnements,  fixation  à  deux  jours  ouvrables  de  la  durée 
des  billets  «  aller  et  retour  ». 


90.950.374  89.719.262 
69.156.798  47.190.287 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  4  janvier  1911. 

La  situation.  —  Le  budget.—  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

La  crise  ministérielle  que  tout  le  monde  prévoyait  a 
eu  lieu  ;  pour  le  moment,  elle  se  borne  au  remplace- 
ment de  trois  ministres  :  M.  Cabbeton  est  remplacé  au 
portefeuille  de  Fomento  par  M.  Garcet;  M.  Méfiai,  à 
Oobemacion,  par  M.  Alonso  Cartrillo,  et  M.  Burell,  à 
l'Instruction,  par  M.  Amos  Salvador.  Quelques  per- 
sonnes se  demandent  pourquoi  le  ministère  des  Fi- 
nances n'est  pas  entré  dans  ce  mouvement,  vu  l'état 
de  santé  très  précaire  de  M.  Cobian.  Le  fait  est  exact, 
mais  il  faut  dire  aussi  que  peu  de  monde  se  soucie 
d'appliquer  dès  le  premier  jour  un  budget  qui  renferme 
nombre  d'inconnues  et  qui  a  été,  comme  on  sait,  très 
discuté.  D'autre  part,  quelques-uns  des  personnages 
qui  auraient  pu  prendre  ce  poste  redoutent  la  liquida- 

(1)  Sans  tenir  compte  des  recettes  afférentes  aux  tickets 
d'entrée  dans  les  stations  (295.704  fr.  90  en  1909)  et  aux 
billets  délivrés  sur  la  ligne  vicinale  à  traction  électrique  de 
Mons  à  Boussu  (256.501  fr.  86  en  1909  . 
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tion  définitive  du  budget  de  1910  :  les  dernières  nou- 
velles connues  à  ce  sujet  sont  optimistes  et  prévoient 
un  boni  définitif  de  plusieurs  millions.  Ce  sera  très 
joli,  mais  dans  la  crainte  que  ce  boni  ne  résiste  pas  à 
une  discussion  sérieuse,  c'est-à-dire  qu'il  ne  soit  pas 
le  résultat  exclusif  de  l'augmentation  de  la  richesse  du 
pays,  ces  messieurs  préfèrent  attendre. 

Le  total  du  budget  pour  1911  a  été  fixé  à  1.132  mil- 
lions 847.211  pesetas  en  recettes  et  1.122.039.455  en 
dépenses.  Les  chiffres  correspondants  de  1910  étaient 
prévus  pour  1.043.799.854  et  1.036.211.772,  soit  une 
augmentation  de  89  millions  aux  recettes  et  de  86  mil- 
lions aux  dépenses.  Le  projet  présenté  aux  Chambres 
par  M.  Cobian  estimait  les  recettes  à  1.131.456.211  pe- 
setas et  les  dépenses  à  1.045.865.026  pesetas. 

L'augmentation  des  dépenses  est  de  près  de  10  0/0  ; 
c'est  un  saut  très  considérable  et  sa  hauteur  explique 
que  M.  Cobian,  d'accord  avec  ses  collègues,  ait  pensé 
d'abord  à  imputer  à  un  budget  extraordinaire  une 
partie  de  ces  frais;  l'opposition  des  conservateurs  et 
d'une  partie  de  la  majorité  l'en  a  empêché,  et  cela 
vaut  mieux  à  tous  les  points  de  vue;  on  n'a  pas  engagé 
les  finances  dans  une  série  d'emprunts  à  jet  continu, 
gaspillés  rapidement  sans  profit  pour  le  pays.  D'autant 
plus  que  les  dépenses  sont  encore  appelées  à  s'élever. 

La  comparaison  des  divers  chapitres  du  budget  défi- 
nitif avec  ceux  de  1910  donne  les  résultats  suivants  : 


1911 


1910 


(Millions  de  pesetas) 

Obligations  générales  de  l'Etat   496  494 

Ministères  : 

Présidence   0.6  0.6 

Etat   6.5  5:6 

Grâce  et  Justice   61  57 

Guerre   188  154 

Marine   68  48 

Gobermacion   79  71 

Instruction  publique  et  Beaux- Arts. .  58  52 

Fomento   103  97 

Finances   18  17 

Frais  de  recouvrement   38  34 

Possessions  dans  le  golfe  de  Guinée,  1.9  1.9 

Totaux   1.122  1.036 

Les  crédits  alloués  au  ministère  de  la  Guerre  ont 
augmenté  de  24  millions;  ceux  alloués  à  la  Marine  de 
20  millions;  le  ministère  de  la  Gobernacion  a  réclamé 
8  millions  de  plus  qu'en  1910.  C'est  une  conséquence 
de  la  création  de  nouveaux  services,  dont  la  plus 
grande  partie  était  indispensable  (entre  autres  l'envoi 
de  fonds  par  la  poste,  mais  cette  innovation  n'entrera 
en  vigueur  qu'autant  que  le  ministre  jugera  qu'il  est 
possible  de  l'implanter  en  1911).  Ajoutons  que  nous 
sommes  encore  sous  la  menace  d'une  grève  des  pos- 
tiers, mécontents  de  leur  sort. 

La  comparaison  des  voies  et  moyens  donne  les 
différences  ci-après  : 

1911  1910 


Contributions  directes . . 
—  indirectes 

Monopoles  

Revenus  

Ventes  

Ressources  du  Trésor. . . 


(Millions  de  pesetas) 


476 
395 
212 

21 
1 

25 


449 
363 
191 

17 
0.7 

25 


Totaux , 


1.132  1.045 


Le  ministre  des  Finances  a  transigé  sur  nombre  de 
points,  mais  il  a  obtenu  que  si  certains  impôts  ne  don- 
nent pas  les  résultats  qu'il  escompte,  il  est  autorisé 
à  les  relever  au  taux  qu'il  avait  proposé  au  début  de  la 
session. 

Notre  Bourse  a  disposé  d'une  semaine  parfaitement 
tranquille,  dont  elle  a  profité  autant  que  possible.  La 
crise  ministérielle  était  déjà  prévue  et  ne  pouvait 
exercer  aucune  influence  sur  le  cours  des  valeurs. 
Aussi  la  liquidation  a-t-elle  lieu  tranquillement  et  les 
ventes  sont-elles  peu  nombreuses  ;  il  y  a  bien  la  cherté  [ 


des  reports,  quarante  centimes  au  maximum  (en  grande 
partie  37  1/2),  mais  les  spéculateurs  se  résignent  à 
payer  ce  prix  dans  l'espérance  que  les  remplois  de  ca- 
pitaux et  de  dividendes  ne  laisseront  pas  d'influer  sur 
le  papier  flottant  et  que  le  cours  de  la  Dette  en  bénéfi- 
ciera. Le  prix  le  plus  haut  coté  à  fin  janvier  a  été 
85  60;  clôture  d'aujourd'hui,  au  comptant,  à  84  55, 
c'est-à-dire  que  l'intérieure  a  regagné  une  grande 
partie  du  coupon  détaché  aujourd'hui. 

L'un  des  motifs  qui  ont  contribué  à  la  cherté  des  re- 
ports en  a  été  leur  prix  à  Barcelone  :  samedi  matin,  on 
payait  encore  5  1/2  0/0  net;  cela  a  attiré  des  capitaux 
de  Madrid,  mais  ce  taux  a  déjà  baissé.  Cependant, 
l'influence  de  cette  place,  très  engagée  sur  les  Chemins 
de  fer,  se  fait  encore  sentir;  aujourd'hui,  le  report  sur 
l'Intérieure  est  de  trente  centimes. 

Les  Dettes  amortissables  ont  été  fermes  comme 
l'Intérieure  et  dépassent  de  beaucoup  leur  cours  des 
dernières  semaines. 

Actions  Banque  d'Espagne,  460;  le  dividende  pour 
l'année  va  être  de  85  pesetas  ;  Hypothécaire,  283  ; 
Espagnole  de  Crédit,  126;  Hispano- Americano ,  151; 
Castilla,  106  ;  Rio  de  la  Plata,  marché  un  peu  agité, 
mais  en  hausse,  de  488  à  494  ;  Central  Mejicano,  527  ; 
Tabacs,  348;  Explosifs,  330;  Duro-Felguera,  17;  Altos 
Hornos,  282;  Alcoholera,  103;  El  Âguila,  101;  El 
Guindo,  90;  Sucrières,  préférences,  51  50;  ordinaires, 
16  50;  Saragosse,  96  30;  Nord-Espagne,  9120  a  fin 
courant;  Résineras,  93;  Industria  y  Corner cio,  250  ; 
Hôtel  Rilz,  93  60.- 

Très  peu  d'affaires  en  obligations  :  Marocain,  110  ; 
Bons  du  Trésor,  100  25;  Canfranc,  96  25;  Valladolid- 
Ariza,  104  ;  Chamberi,  79  50  ;  Résultas  A  0/0,  Ville  de 
Madrid,  89;  4  1/2,  96;  Pampelune,  81;  Almansa-Va- 
lencia,  96  50;  Villalba-Segovia,  96;  Ouest  de  l'Espa- 
gne, 58  ;  Sucrières,  81. 

Le  change,  ferme,  atteint  le  prix  de  107.40  0/0  ; 
cependant  les  affaires  publiées  n'indiquent  pas  une 
demande  anormale,  mais  toutes  les  opérations  ne  sont 
pas  connues,  au  moins  rapidement,  et,  en  résumé,  on 
ne  peut  pas  dire  que  la  fin  de  l'année  1910  soit  plus 
mauvaise,  à  ce  point  de  vue,  que  celle  de  1909  ;  il  y 
a  aussi  des  nuages  du  côté  financier,  mais  ces  nuages 
peuvent  être  écartés  par  une  politique  plus  prudente 
que  celle  suivie  depuis  quelque  temps. 

La  moyenne  mensuelle  des  cours  du  chèque  sur 
Paris  en  1910  a  été  : 


Janvier   107.19 

Février   106.88 

Mars   106.78 

Avril   106.68 

Mai   106.87 

Juin   107  26 


Juillet   107.48 

Août   107. 80 

Septembre   107.20 

Octobre   107.12 

Novembre   107.19 

Décembre   107.22 


Moyenne  totale.   107.14  0/0 


Moyenne  totale  en  1909   110.09  0/0 

En  admettant  que  le  montant  des  remises  à  faire  à 
l'étranger  pour  paiements  d'arrérages  de  valeurs  ait 
été  de  150  million,  la  diminution  de  3  0/0  sur  la  prime 
du  change  représente  environ  4.500.000  pesetas,  que 
les  Compagnies  débitrices  trouveront  dans  leurs  béné- 
fices à  la  fin  de  l'année.  Cette  diminution  se  fera  sen- 
tir sur  les  recettes  du  Trésor  provenant  de  la  vente 
de  chèques  sur  Paris. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

12  déc.    19  déc.   26  déc.  2janv. 

4  0/0  Intérieure   84  05  84  05  85  20  84  55 

5  0/0  Amortissable   1C0  75  101  . .  101  05  101  55 

4  0/0         —    92  . .  92  10  92  10  92  75 

Banque  d'Espagne   458  50  4G0  ..  461  ..  460  . . 

Banque  Hypothécaire...  282  . .  282  ..  283   

Gomp.Ferm.  des  Tabacs  350  ..  351  ..  350  . .  348  .. 

Chèques  sur  Paris   107  20  107  25  107  80  107  25 

—  Londres...  27  11  27  11  27  11  27  09 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     106  50    101  55 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  relevons 
les  différences  ci-après:  -f-  escomptes,  1.2  million; 
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avances  1;  -f-  crédits  1,3;  +  circulation,  6.8; 
-j-  comptes  courants  8.  Le  compte  or  des  douanes  est 
créditeur  de  77,1  millions. 


Informations  Économips  et  financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  30  septembre  1910 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907* 

1908 

1909 

1910 

N  ord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Almansa-Valence.. . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid  Sa ragosse 
Barcel. -France., 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

55.821  350 
15.568.028 
657 . 760 
1.245.106 

2.294  158 
11  472.681 

63.396.035 
17  424.003 
772.411 
1.481  86ô 

2  860.362 
13. 648.694 

62.767.136 
16.810.344 
772  S9S 
1.733.858 

2.640.266 
13.787.271 

62.073.743 
16.631.197 
901.227 
1.43ï.874 

2.547.486 
13.235  352 

3.681 

87.059.083 

99.583.340 

98.511.165 

96  821  879 

1.067 

3.680 
310 

13.681.727 

77.095.651 
3  573.034 

16.643.754 

83  363  812 
4.013  033 

16.331.965 

82.822.302 
3.863.891 

17.813.764 

"81305917 
4.347.940 

*  Recettes  jusqu'au  23  septembre. 
*"  Recettes  au  20  septembre. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  5  janvier  1911. 
Marché  soutenu  ;  les  cours  se  retrouvent  légèrement  au- 
dessus  des  précédents. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  40. 
On  a  coté:  Intérieure  84  85. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  3  janvier  1911. 

L'année  1010.  —  Eléments  économiques  favorables  et  défavorables. 
—  Les  industries.  —  La  Dette  publique. 

L'année  1910  se  termine.  On  ne  devrait  pas  la  laisser 
partir  sans  porter  sur  elle  un  jugement  d'ensemble; 
mais  peut-on  réellement  résumer  dans  un  seul  juge- 
ment tout  ce  qu'elle  a  été  pour  l'Italie?  Voici  du  moins 
des  constatations  à  l'aide  desquelles  on  pourra  se  faire 
une  opinion  sur  elle.  Des  catastrophes  ont  fondu,  en 
1910,  sur  notre  pays  :  des  tremblements  de  terre  et  le 
choléra.  Ces  maux  ont  eu  pour  principal  effet  d'éloi- 
gner de  chez  nous  les  touristes,  et  ce  qu'on  appelle 
l'industrie  des  étrangers  a  complètement  chômé  pen- 
dant cette  année.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  compen- 
sations dans  les  récoltes,  qui  ont  été  médiocres  et  dé- 
ficitaires. Celle  du  blé,  qui  n'a  donné  que  42  millions 
d'hectolitres  contre  52  millions  en  1909,  a  déjà  néces- 
sité une  importation  de  12  millions  d'hectolitres. 

Quant  à  nos  principales  industries,  la  soie,  le  coton 
et  la  métallurgie,  elles  persistent  dans  un  état  de  ma- 
rasme auquel  on  n'entrevoit  pas  encore  de  remède. 

La  récolte  des  cocons  a  eu  beaucoup  à  souffrir  du 
fait  du  mauvais  temps.  Nos  fabriques  de  soie  sont  peu 
occupées  et  la  crise  par  laquelle  elles  passent  de- 
puis des  années  est  loin  de  toucher  à  sa  fin.  L'in- 
dustrie du  coton  a  connu,  cette  année,  des  jours  moins 
mauvais,  mais  travaille  toujours  sans  bénéfice;  les 
frais  considérables  qu'ont  fait  ces  usines,  dans  un  temps 
•où  elles  rêvaient  de  prospérité,  sont  loin  d'être  amortis 
et  les  accablent  encore.  Les  usines  du  fer  souffrent 
toujours  de  la  surproduction;  elles,  non  plus,  n'ont  pu 
amortir  des  dépenses  d'agrandissement  faites  inconsi- 
dérément dans  un  temps  d'apparence  prospère. 


Les  commandes  des  chemins  de  fer  et  des  entrepre- 
neurs du  bâtiment  diminuent  progressivement  ;  l'on  a 
eu  aussi  à  souffrir  de  la  forte  concurrence  de  la  métal- 
lurgie allemande.  On  avait  projeté,  un  instant,  de 
remédier  à  toutes  ces  difficultés  par  la  création  d'un 
syndicat  italien  de  l'acier  :  il  est  resté  à  l'état  de  pro- 
jet. On  avait  espéré  que  les  commandes  de  l'Etat  pour 
l'armée  et  la  marine  donneraient  de  l'activité  à  nos 
métallurgies  ;  mais,  jusqu'ici,  l'Etat  a  été  très  avare 
de  commandes. 

Or,  malgré  ces  éléments  défavorables,  la  situation 
économique  de  l'Italie  n'est  pas  mauvaise,  dans  son 
ensemble.  Le  chômage  y  est  moindre  que  dans  les 
années  précédentes,  les  faillites  ont  été  au-dessous  de 
la  moyenne  et,  indice  bien  probant,  l'émigration  n'aug- 
mente pas. 

Enfin,  les  recettes  générales  des  chemins  de  fer 
accusent  une  augmentation  d'environ  4  0/0  sur  celles 
de  1909. 

Les  conditions  générales  de  l'existence  se  sont  amé- 
liorées de  beaucoup,  surtout  dans  le  peuple  ;  on  s'en 
aperçoit  à  l'augmentation  de  la  consommation  du 
sucre,  du  vin  et  d'autres  articles  d'usage  courant  ;  on 
s'en  aperçoit  surtout  à  l'augmentation  des  dépôts  dans 
les  caisses  d'épargne. 

Quant  à  nos  finances  publiques,  elles  sont  dans 
l'état  le  plus  satisfaisant  et  vous  savez  que  nos  bud- 
gets clôturent  invariablement  par  des  excédents  de 
recettes.  La  veille  même  de  la  clôture  annuelle  du 
Parlement,  M.  Luzzatti  a  constaté  au  Sénat  que  dans 
les  trois  derniers  exercices,  le  gouvernement  avait  pu 
faire  face  à  138  millions  de  dépenses  imprévues,  rien 
qu'avec  les  excédents  budgétaires. 

<<  Sans  vouloir  exagérer  la  puissance  de  notre  budget, 
a-t-il  dit  en  terminant,  je  crois  utile  de  constater  que, 
tandis  qu'à  des  infortunes  égales  d'autres  nations  ont 
fait  face  par  le  crédit,  l'Italie  y  a  fait  face  jusqu'ici 
avec  les  ressources  ordinaires  de  ses  finances.  » 

Nos  marchés  financiers,  qui  ont  été  assez  déprimés 
dans  ces  derniers  temps,  abordent  la  nouvelle  année 
dans  des  conditions  peu  brillantes.  L'activité  n'est  pas 
grande,  bien  que  les  cours  soient  aujourd'hui  relative- 
ment soutenus.  Les  reports  sont  assez  élevés. 

L'année  parlementaire  a  clôturé  sur  la  publication 
d'un  document  instructif  :  le  rapport  annuel  sur  la  Dette 
publique  fait  par  le  sénateur  Mortara  Nous  y  appre- 
nons que,  de  1900  à  1909,  le  capital  de  la  Dette  publique 
perpétuelle  et  amortissable  n'a  pas  sensiblement  varié  : 
le  montant  le  plus  élevé  a  été  de  12.881.522.063  lire 
en  1900  ;  il  est  en  1909  de  13.483.418.401  lire,  soit  un 
accroissement  de  60.896.367  lire.  Par  contre,  le  ser- 
vice des  iutérêts  de  la  Dette  est  descendu  à  430  mil- 
lions, en  chiffres  ronds,  contre  5i7.925.024  lire  en 
1903  :  diminution  de  111  millions.  C'est  la  conséquence 
de  la  conversion  si  heureusement  et  habilement  effec- 
tuée par  M.  Luzzatti. 

Les  paiements  faits  par  l'Italie  à  l'étranger  pour  le 
service  de  ses  emprunts  s'élevaient  à  83  millions  en 
1900  ;  ils  n'étaient  plus  que  de  28  millions  en  1908-09, 
soit  une  diminution  de  55  millions. 


La  Production  de  l'alcool.  —  En  1909-1910,  la  production 
de  l'alcool,  en  Italie,  a  été  de  418.921  hectolitres,  contre 
800.537  hectolitres  en  1908-1909. 

La  production  de  1909  1910  a  donc  diminué  de  381.616 
hectolitres  par  rapport  à  celle  de  1908-1909,  qui,  elle,  avait 
accusé  une  augmentation  de  337.159  hectolitres  sur  la  pro- 
duction de  l'exercice  précédent. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  5  janvier  1911. 

La  tendance  est  calme  sur  notre  place  ;  les  cours  restent 
sans  variations  bien  sensibles. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  103  50  ;  Méridionaux,  669  ;  Médi- 
terranée 426  50;  Banque  nationale,  1.507. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 
La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  30  novembre  1910,  1.065.419.727  dollars,  sans 
tenir  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  diminution 
de  1.387.755  dollars  sur  le  mois  de  novembre  1909. 


La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   913.317.490 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt...  2.042.255 

—  ne  portant  pas  intérêt   380.743.868 


Total   1.302.103.613 

Balance  de  caisse  du  Trésor   236.6S3.886 


Montant  net  de  la  Dette   1.065.419.727 


Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.402.038.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 


caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   15n.00J.00O 

Fonds  de  réserve   1 .402.03-i.669 

Fonds  ordinaires   161.099.45'-) 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   47.868.364 

Trésor  des  Philippines   6.197.665 


Total   1.767.20'».  157 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  s'élevant  à 
1  530. 520. 271  dollars,  ïl  reste,  comme  balance  de  caisse, 
236 . 683 . 886  dollars .  

Marché  Financier  de  IVew-York 

New-York,  4  janvier  1911. 

La  situation  monétaire  présente  un  léger  resserrement;  le 
taux  des  prêts  à  vue  est  plus  tendu  et  varie  de  4  à  6  0/0, 
tandis  que  les  avances  à  plus  longue  échéance  se  traitent  de 
4  1/2  à  5  0/0.  I 

La  démission  de  M.  Gorey,  président  du  Trust  de  l'acier,  a 
été  bien  accueillie  ;  le  marché  métallurgique  a  montré  de 
bonnes  dispositions;  le  cuivre  métal  est  en  légère  hausse  à 
12.15  contre  12.07. 

Dans  les  cercles  bien  informés,  on  semble  croire  que  t'élé 
vation  des  tarifs  des  chemins  de  fer  sera  réalisée  au  com- 
mencement de  mars. 

A  Vv'all  Street,  la  tendance,  au  début  de  la  séance,  s'est 
montrée  satisfaisante,  et  l'on  note  encore  une  amélioration 
durant  la  première  partie. 

Les  transactions,  ont  porté  sur  520.000  titres  environ. 
L'Europe  a  vendu  de  15  à  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  65  37  ;  Anaconda, 
39  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  75  87. 

Atchison,  102  37  ;  Milwaukee,  124  75  ;  Erie,  29  . .  ;  Rea- 
ding,  352  37  ;  Canadian  Pacific,  196  ..  ;  Illinois  Cen- 
tral, 13150;  Louisvitle,  144  50;  N.-Y.  Central,  11150; 
Union  Pacific,  175  12;  Pennsylvania,  129  50. 


ASIE 


SIAM 

Le  budget  du  Siam  pour  l'année  1910-1911.  —  Les 

évaluations  budgétaires  du  Siam  pour  l'année  1910-1911  ont 
fixé  les  recettes  à  64.250.000  ticaux  et  les  dépenses  ordinaires 
à  64.249.442  ticaux,  contre  respectivement  63. (.00  000  de 
ticaux  et  62.928.921  ticaux.  Le  tableau  suivant  permet  de  se 
rendre  compte  des  recettes  et  dépenses  financières  effectuées 
depuis  1892-1893  : 

Résultats  budgétaires  de  1892-1893  à  1908-1909 
Recettes 

actuellement    Dépenses  Excédent 


Années            effectuées        soldées  ou  déficit 
(En  ticaux) 

1892-93                •    15.378.114      14.918.977  4-  459.136 

1893  94                   17.389.672      18. 17'*. 504  —  784.831 

1894-95                   17.334.469      12.487.165  +  4.847.304 


(En  ticaux) 

1895-  96   18.074.690  12.085.697  f  5.838.(93 

1896-  97   20.644.500  18.482.715  +  2.161.7«4 

1897-  98   24>08.001  23.990.d25  -f-  811.375 

1898-  99   28.496  029  23.787.582  +  4.708.447 

1S99-00   29.930.365  27.052. 717  +  2.867.648 

1^00-01   3). OU. 306  31.841.257  -+-  3.770.049 

1901-02   36.157.963  36. 640.558  —  488.595 

lt  03-03    39.152.124  39.248.544  —  96.424 

1903-  04   43. 4f  8. 8 17  43.908.901  —  450.080 

1904-  05    46.046.404  46.634.654  —  588.255 

1905-  06   51.657.539  50.0a5.523  -+-  1.622.010 

1906  07   57.014.805  56.8b7.460  +  177.345 

19.7-08    55.826.532  56.503.203  —  676.671 

1908-09   60.859.508  58.378.548  +  2. 480.  «60 


Voici  maintenant  comment  se  répartissent  par  chapitre» 
les  évaluations  des  recettes  et  dépenses  des  deux  derniers 
exercices  : 

Différence 

1909-1910     1910-1911    en  1910-1911 


Recettes 

(Ticaux) 

Administration  des  jeux 

3.602.364 

3.565.564 

36.800 

Revenus  des  alcools  . . . 

4.872.059 

5. 87.'. 059 

+1.000.000 

—      de  l'opium. . . . 

13.f>10.l50 

13.621.075 

+ 

110.925 

3.360.000 

3.360.000 

Taxes  foncières,  pêche- 

8.761.275 

8.831.960 

-f 

70.685 

6.204.750 

6.032.90) 

171.850 

569.050 

392.000 

177.050 

1.730.751 

1.668.600 

62.151 

916.480 

770.300 

146.180 

Poste?  

411.087 

418.272 

+ 

7.185 

852.214 

758. 708 

93.506 

4.115.000 

4.220.000 

+ 

105.000 

Justice  et  amendes .... 

765.800 

781.800 

f 

16.000 

Droits  de  licence  pour 

1.150.240 

1.110.740 

39.500 

Droits  et  licences  di- 

l .  O-iO .  CMO 

1 .  3e9 .  »2ïs 

+ 

64.480 

1.751.500 

1.713.500 

38.000 

Intérêts,  commis.,  etc. 

1.259.149 

1.034.249 

224.900 

8.447.170 

9.312.045 

+ 

834.875 

63.634.387 

64.853.600 

+1.219.213 

A  déduire  : 

Recettes  non  perçues.. 

634.387 

603.600 

30.787 

63.000.000 

64.250.000 

+1.250.000 

Dépenses  ordinaires 

14.477.225 

11.169.984 

307.241 

14.286.568 

14.260.048 

26.520 

Affaires  étrangères  .... 

955.508 

936  286 

19.222 

Gouvernement  local  . . . 

4.149.333 

4.255.276 

+ 

105.943 

6.155.289 

6.795.823 

+ 

640- 534 

2.513.954 

2.865.119 

+ 

351.165 

Instruction  publique  et 

1.538.641 

1. SOS. 603 

230.038 

4.055.600 

3.941.C69 

114.231 

3.007.597 

2.520.968 

486.629 

442.362 

459.074 

+ 

17.312 

Liste  civile,  pensions, etr 

9.161.600 

9.661.600 

500.000 

Subventions  aux  chefs 

1.052.192 

812.192 

240.000 

Frais  de  représentation 

1.128.000 

1.328.000 

+ 

200.000 

Intérêt -et  fonds  d'amor- 

2. 340.000 

3.340  000 

+  1.000.000 

665.052 

594.500 

70.552 

62.928.921 

64.249.442 

+1.320.521 

Dépenses  extraordinaires  provenant  d'emprunts  : 

Construction  du  chemin 

5.000.000 

2.200.000 

-2.800.000 

Construction  du  chemin 

» 

2.938.950 

+2.938.950 

Travaux  hydrauliques 

» 

1.725.246 

+1  725.246 

5.000.000 

6.864.196 

+1.864.196 

Il  existe  en  outre  pour  l'exercice  1910-1911  une  dépense 
prévue  de  2.560.260  ticaux  pour  la  construction  du  chemin 
de  fer  de  Trang  Nakou.  D'après  les  évaluations,  le  budget 
ordinaire  se  solderait  ainsi  par  un  excédent  de  558  ticaux. 
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MINES  D'OR 


Princess  Estate 


On  annonce  officiellement  la  fusion  de  la  Princess  Estate 
avec  la  Roodepoort  Central  Deep,  la  West  Roodepoort  Deep 
et  l'ancienne  propriété  Saxon. 

A  cette  occasion,  la  Princess  Estate  adresse  à  ses  action- 
naires une  circulaire  qui  s  exprime  ainsi  : 

«  Ainsi  que  les  actionnaires  le  savent,  le  «  South  Reef  »  a 
été  et  demeure  la  principale  ressource  de  minorai  delà  mine 
Princess  Estate,  mais,  au  cours  des  deux  dernières  années, 
la  proportion  de  minerai  broyé  provenant  du  «  Main  Reef  » 
a  beaucoup  augmenté,  et  pour  la  période  de  onze  mois  pre- 
nant fin  au  30  novembre  dernier,  ce  liloii  a  fourni  40.75  0/0 
du  tonnage  broyé.  Cette  masse  de  minerai  est  de  teneur  plus 
faible  que  le  «  South  Reef  »  et,  par  suite,  à  moins  que  l'on 
n'augmente  la  production,  l'exploitation  de  ce  filon  ne  suffira 
pas  pour  contrebalancer  l'abaissement  graduel  des  bénéfices 
qui  se  produira  probablement  à  l'avenir  en  raison  de  la  di- 
minution du  tonnage  utilisable  provenant  du  filon  plus  riche, 
le  «  South  Reef  ».  Le  total  du  tonnage  demeurant  dans  la 
mine  telle  qu'elle  est  actuellement  ne  se  trouve,  toutefois, 
pas  suffisant  pour  justifier  une  augmentation  de  la  puissance 
des  usines  de  traitement,  en  vue  de  maintenir  les  bénéfices 
à  leur  niveau  actuel.  Dans  ces  conditions,  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  cherché  à  prolonger  la  vie  de  la  mine,  ce  qui 
devait  avoir  pour  résultat  d'en  augmenter  la  valeur  pour  les 
actionnaires,  par  le  moyen  d'une  fusion  avec  les  propriétés 
avoisinantes.  » 

Dans  ce  but,  la  Princess  Estate  a  acquis  de  MM.  A.  Goerz 
and  C°,  au  prix  coûtant,  soit  14.650  liv.  st.,  le  capital-ac- 
tions en  entier  du  Norman  Properlies  Syndicale,  qui  pos- 
sède la  propriété  et  l'actif  de  l'ancienne  Saxon  Gold  Mines. 
La  Princess  Estate  Company  a  consenti  également  à  prendre 
à  sa  charge  les  exigibilités  de  ce  syndicat  envers  MM.  A. 
Goerz  and  C°,  telles  quelles  s'établiront  au  1"  janvier  1911 
•et  que  l'on  estime  ne  pas  devoir  dépasser  11.000  liv.  st. 
MM.  A.  Goerz  and  C°  recevront  une  commission  de  1.350 
livres  sterling. 

Le  conseil  do  la  Princess  Estate  a  également  conclu  un 
contrat  provisoire  avec  les  Conseils  d'administration  des 
Compagnies  Roodepoort  Central  Deep  et  West  Roodepoort 
Deep  en  vue  de  l'absorption  de  ces  deux  Compagnies,  et 
avec  MM.  A.  Goerz  and  G°  en  vue  de  se  procurer  un  fonds 
de  roulement  supplémentaire.  Si  ce  contrat  se  trouve 
confirmé  par  les  actionnaires  des  Compagnies  Princess  Es- 
tate, Roodepoort  Central  Deep  et  West  Roodepoort  Deep, 
le  capital  autorisé  de  la  Princess  Estate  Company  sera 
porté  à  1350.000  liv.  st.,  selon  le  détail  ci-dessous  : 

Actions 
de  1  liv.  st. 

Le  capital  émis  de  la  Princess  Estate  Company 
est  actuellement  de   265.000 

Il  sera  émis  pour  les  actionnaires  de  la  Roode- 
poort Central  Deep,  dans  la  proportion  de  1  action 
Princess  Estate  par  chaque  trois  actions  Roode- 
jioort  Central  Deep  détenues   108.333 

Et  pour  les  actionnaires  de  la  West  Roodepoort 
Deep  (y  compris  840  actions  en  règlement  de  cer- 
taines exigibilités  de  la  West  Roodepoort  Deep).  69.000 

En  même  temps,  MM.  A.  Goerz  and  C°  s'en- 
gagent à  souscrire,  au  prix  de  27  sh.  6  d.  par 
action,  à   132.700 

Total  du  capital  émis   -  575.033 

A  la  réserve,  libres  de  toute  option  et  à  la  dis- 
position du  Conseil  d'administration    74.967 

D'autre  part,  la  dette  obligataire  de  la  Roodepoort  Central 
Deep,  ainsi  que  ses  autres  exigibilités,  s  élevant  à  peu  près 
au  total  de  47.000  liv.  st.  de  même  que  les  exigibilités  de  la 
West  Roodepoort  Deep,  à  part  celles  mentionnées  plus  haut, 
jusqu'à  concurrence  de  1.500  liv.  st.  au  total,  seront  rembour- 
sées par  la  Princess  Estate  Company.  En  ce  qui  concerne 
les  132.700  actions  qui  sont  à  souscrire  par  MM.  A.  Goerz 
and  C°,  ces  derniers  se  sont  engagés  à  donner  aux  action- 
naires des  Compagnies  Princess  Estate,  Roodepoort  Central 


Deep  et  West  Roodepoort  Deep,  la  faculté  de  reprendre  ces 
actions,  dans  la  proportion  de  trois  nouvelles  actions  par 
dix  actions  du  capital  augmenté  de  la  Princess  Estate  Com- 
pany, au  prix  d'émission,  c'est-à-dire  à  27  sh.  6  d.par  action. 
MM.  A.  Goerz  and  C°  recevront  une  commission  payable  en 
espèces  de  5  0/0  de  la  valeur  totale  des  actions  ainsi  sous- 
crites par  eux  et  offertes  aux  actionnaires. 

Cette  omission  donnera  une  somme  nette  de  173.339  liv.  st., 
et  la  Princess  Estate  Company,  après  avoir  fait  face  au 
paiement  du  dernier  dividende  déclaré  aura  en  caisse  environ 
8.000  liv.  st.  ;  soit  au  total  181.339  liv.  st.  Sur  ce  total,  82.000 
livres  sterling  environ,  seront  absorbées  par  l'acquisition  des 
actions  du  Norman  Syndicate,  de  la  Roodepoort  Central  Deep 
et  de  la  West  Roodepoort  Deep  et  par  les  frais  de  la  fusion. 
Il  restera  alors  99.339  liv.  st.  pour  la  réorganisation  de  l'ins- 
tallation et  pour  l'exécution  de  plus  amples  travaux  de  déve- 
loppement. 

La  Princess  Estate  Company,  y  compris  la  propriété  du 
Norman  Syndicate,  possède  actuellement  une  propriété 
minière  de  244  claims  situés  au  Sud  de  l'allleuroment  du 
«  Main  Reef  »,  sur  lesquels,  au  1"  novembre  dernier,  229 
claims  restaient  encore  intacts  sur  le  a  Main  Reef  »,  et  139 
claims  sur  le  «  South  Reef  ».  Après  la  fusion,  la  Compagnie 
possédera  630  claims  situés  au  Sud  de  l'affleurement  du 
«  Main  Reef  »,  dans  lesquels  co  filon,  suivant  estimation, 
demeure  intact  dans  665  claims  et  le  «  South  Reef  »  de  même 
dans  521  claims.  Il  y  a  lien  d'ajouter  que  la  Princess  Estate 
Company  a,  de  plus,  des  propriétés  foncières  dont  elle  tire 
un  revenu  annuel  de  2.500  à  3.000  liv.  st. 

Le  minerai  payant  développé  dans  l'ensemble  des  proprié- 
tés à  fusionner  s'élève,  au  1er  décembre  1910,  à  647.000 tonnes, 
sur  lesquelles  582.000  tonnes,  dune  valeur  de  8  penny- 
weights  11  par  tonne  sur  l'épaisseur  de  broyage,  se  trouvent 
sur  le  «  South  Reef  »  et  65.000  tonnes,  d'une  valeur  de 
6  pennyweights  06  par  tonne  sur  l'épaisseur  de  broyage,  se 
trouvent  sur  le  «  Main  Reef  ». 

Le  «  South  Reef  »  a  jusqu'ici  été  la  ressource  principale 
de  ces  mines,  mais  les  travaux  effectués  sur  le  «  Main  Reef  », 
dans  la  Princess  Estate  et  dans  la  Roodepoort  Central  Deep 
montrent  qu'un  fort  tonnage  payant  pourra  aussi  être  ex- 
trait de  ce  filon  à  l'avenir. 

La  Princess  Estate  a  l'intention  de  réorganiser  l'installa- 
tion de  surface  de  telle  façon  que'  les  opérations  de  broyage 
seront  centralisées  à  la  batterie  de  la  Roodepoort  Central 
Deep,  le  moulin  et  l'installation  en  général  devant  être  di  s 
posés  de  façon  à  traiter  au  moins  18.000  tonnes  par  mois. 
D'autre  part,  le  développement  des  terrains  appartenant  ac- 
tuellement au  Syndicat  Norman  et  à  la  West  Roodepoort 
Deep  sera  poussé  énergiquement  en  vue  d'accroître  la  capa- 
cité de  l'installation  dans  un  avenir  prochain.  Ce  développe- 
ment peut  être  effectué  dans  des  conditions  économiques  au 
moyen  des  puits  existant  sur  ces  propriétés,  que  l'on  peut 
dès  à  présent  utiliser,  et  aussi  des  galeries  de  la  Princess 
Estate  et  de  la  Roodepoort  Central  Deep.  Le  résultat  de  la 
fusion  ainsi  conçue  devra  se  traduire  par  une  amélioration 
d'extraction  de  1  shilling  par  tonne  et  une  réduction  du  coût 
de  production  de  2  shillings  par  tonne.  Il  y  a,  en  outre,  lieu 
d'espérer  qu'en  temps  voulu  une  augmentation  de  capacité 
de  broyage  au  delà  de  18.000  tonnes  par  mois  deviendra 
possible,  fait  dont  les  bénéfices  se  ressentiraient  nécessaire- 
ment encore  davantage. 

Ajoutons  que  les  actionnaires  des  Compagnies  intéressées 
dans  ladite  fusion  sont  convoqués  pour  le  2  mars  en  assem- 
blées générales  extraordinaires  pour  approuver  le  projet  dont 
nous  venons  de  donner  une  analyse. 


Roodepoort  United  Main  Reef 


■  Au  cours  du  premier  semestre  de  1909,  il  avait  été  ques- 
tion d'une  vaste  opération  de  consolidation  destinée  à  faire 
englober  par  la  New  Steyn  des  terrains  voisins.  Cette  opé- 
ration avait  paru  remise  jusqu'à  ce  que  les  conditions  du 
marché  soient  meilleures.  Or,  d'après  les  bruits  actuellement 
répandus,  dés  modifications  importantes  auraient  été  appor- 
tées au  premier  projet,  qui  ne  comportait  pas  la  fusion  de  la 
New  Steyn  avec  la  Roodepoort  United,  bien  que  ces  deux 
entreprises  soient  contrôlées  par  le  même  groupe. 
Il  se  pourrait,  cependant,  qu'il  y  eût  une  solution  inter- 
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médiaire  consistant  dans  l'acquisition  par  la  Mèw  Sleyn 
d'une  partie  seulement  de  la  Roodepoort  United,  qui  serait 
détachée  du  corps  principal  do  cette  propriété.  La  Roode- 
poort United  possède,  en  effet,  465  claims  d'affleurement  et 
dedeep  levels,  et  en  outre,  un  bloc  détaché  de  82  claims  cleep 
levels,  sans  compter  75  claims  minéralisés,  détenus  à  titre 
de  «  waterrights  »  et  de  «  bewaarplaatsen  ».  Ce  seraient  les 
82  claims  deep  levels  qui  seraient  éventuellement  rachetés 
par  la  New  Steyn  si  la  Roodepoort  United  ne.  tient  pas  à  les 
garder  dans  l'espérance  de  pouvoir  les  réunir  plus  tard  à  sa 
propriété,  en  achetant  les  terrains  intermédiaires. 


Village  Deep 


Dès  que  la  situation  de  la  main-d'œuvre  se  sera  un  peu 
améliorée  au  Rand,  cette  Compagnie,  annonce-t-on,  mettra 
son  ancien  projet  à  exécution  et  portera  la  capacité  de  son 
moulin  de  41.000  à  50.000  tonnes  par  mois. 

L'emploi  du  nouvel  outillage,  mû  par  l'électricité,  aura 
pour  premier  résultat  de  ramener  à  15  shillings  environ  par 
tonne  le  chiffre  des  frais  d'exi^loitation  qui  varie  actuellement 
entre  17  sh.  6  d.  et  18  sh.  6  d. 

D'autre  part,  la  teneur  du  minerai  mis  à  jour  ayant  ten- 
dance à  s'améliorer  en  profondeur,  on  estime  que  le  profit 
moyen  pourra  s'établir  plutôt  au-dessus  qu'au-dessous  de  12 
shillings.  Un  tel  résultat  suppose  un  rendement  moyen  de 
27  shillings  à  la  tonne,  chiffre  déjà  obtenu  par  la  Compagnie 
dans  le  courant  de  l'année  dernière. 

Sur  la  base  de  600.000  tonnes  par  an,  le  profit  annuel  de 
la  Village  Deep  ressortirait  donc  à  360.000  liv.  st.,  somme 
qui  permettrait  aisément  de  distribuer  un  dividende  de  6 
shillings  (7  fr.  50)  par  action,  après  avoir  pourvu  aux  amor- 
tissements habituels,  ainsi  qu'au  paiement  des  charges  or- 
dinaires. 

En  ce  qui  regarde  la  durée  de  la  mine,  on  fait  remarquer 
qu'elle  ne  saurait  entrer  en  ligne  de  compte  pour  le  moment 
à  la  Village  Deep.  Le  président  de  la  Compagnie,  questionné 
à  ce  sujet  au  cours  de  l'assemblée  tenue  il  y  a  un  an,  a  ré- 
pondu en  effet  que,  dans  l'état  actuel  des  travaux  de  déve- 
loppement, iL  était  impossible  de  fixer  une  limite,  même  ap- 
proximative, mais  que,  «  sans  aucun  doute,  la  durée  serait 
très  longue  »,  ce  qui  éloigne,  par  conséquent,  toute  idée 
d'amortissement  immédiat, 


Jumpers  Gold  et  Treasury  Gold 


Dans  son  dernier  rapport  trimestriel,  |la  Jximpers  Gold 
donne  des  renseignements  intéressants  concernant  l'accord 
conclu  entre  elle  et  la  Treasury  Gold  dont  l'exploitation  va 
dorénavant  se  faire  avec  la  sienne.  De  ce  rapport,  nous 
croyons  devoir  extraire  ce  qui  suit  : 

Les  bénéfices  seront  établis  après  déduction  de  toutes  les 
dépenses  d'exploitation  et  d'entretien,  comprenant  le  dévelop- 
pement, l'extraction,  le  traitement,  les  assnrances,les  salaires, 
licences,  redevances  et  certaines  autres  charges  spécifiées.  La 
Jumpers  Gold  aura  le  droit  d'user  des  bâtiments,  outillage 
et  machines  de  la  Treasury  Gold  Mices,  Limited,  qui  seront 
nécessaires  et  qui  seront  désignés  d'un  commun  accord  avant 
le  1"  mars  1911,  la  Treasury  Gold  Mines,  Limited,  étant 
libre  d'enlever  et  de  disposer  du  reste.  La  Jumpers  Gold,  en 
outre,  achète  vingt  des  pilons  de  la  Treasury  Gold  Mines, 
Limited,  avec  tous  leurs  accessoires,  suivant  évaluation,  le 
prix  d'achat  devant  être  payé  à  l'expiration  de  l'accord.  Elle 
mettra  de  côté  400  liv.  st.  par  mois  sur  sa  part  de  bénéfices 
jusqu'à  ce  que  la  part  de  bénéfices  de  la  Treasury  Gold  Mi- 
nes, Limited,  s'élève  à  53.500  liv.  st.  ;  si  à  la  fin  de  l'arran- 
gement, les  bénéfices  de  la  Treasury  Gold  Mines,  Limited, 
ne  s'élèvent  pas  à  53.500  liv.  st.,  les  montants  ainsi  mis  de 
côté  par  la  Jumpers  Gold  seront  consacrés  à  combler  la  dif- 
férence qui  existera.  L'arrangement  restera  en  vigueur  jusqu'à 
ce  que  les  deux  mines  soient  complètement  épuisées  ;  il  est  prévu 
cependant,  que  si  l'exploitation  en  commun  ne  donne  pas  de 
bénéfice  à  un  moment  quelconque,  la  Treasury  Gold  Mines. 
Limited,  aura  le  droit  d'y  mettre  fin  en  donnant  à  la  Jum- 
pers Gold  un  mois  de  préavis  ;  mais,  dans  ce  cas,  la  vente 
des  vingt  pilons  ci-dessus  mentionnée  restera  valable. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Jumpers  Gold  estime  que 


cet  accord  est  avantageux  pour  les  deux  parties,  et  il  espère 
que  la  part  que  la  Jumpers  Gold  recevra  dans  les  bénéfices 
nets  totaux  de  l'exploitation  en  commun  sera  plus  forte  que 
si  la  mine  était  exploitée  isolément  jusqu'à  la  fin,  car  on 
pourra  extraire  avec  profit  un  plus  fort  tonnage,  et  l'exploi- 
tation commune  permettra,  d'autre  part,  d'effectuer  une  éco- 
nomie considérable. 


Informations  diverses 


La  production  d'or  de  l'Ouest  de  l'Afrique.  —  La 

Chambre  des  Mines  de  l'Ouest  de  l'Afrique  annonce  que  la 
production,  pour  le  mois  de  novembre,  s'est  élevée  à 
14.021  onces,  d'une  valeur  de  57.658  livres  sterling,  soit  une 
augmentation  de  680  onces  sur  le  mois  précédent.  Depuis  le 
mois  de  janvier,  cette  production  s'établit  ainsi.  Nous  la 
rapprochons  de  celle  de  1909. 

Année  1909  Année  1910 

Valeur  Valeur 


Mois 

Onees 

en  liv.  st. 

Onces 

en  liv.  st. 

Janvier  

.  22.817 

91.112 

17.357 

70.699 

21.403 

86.210 

16.976 

68.469 

23.186 

93.556 

17.627 

71.954 

.  21.491 

88.071 

16.363 

67.069 

Mai  

25.104 

100.056 

16.590 

68.355 

17.340 

70.561 

17.194 

70.988 

Juillet  

17.331 

70.523 

15.564 

58.551 

17.766 

71.614 

13.921 

57.713 

Septembre  . . . 

.  18.125 

72.963 

11.497 

47.746 

15.957 

65.813 

13.341' 

•55.046 

Novembre  

.  17.882 

73.824 

14.021 

57.658 

.  17.570 

71.332 

» 

Totaux 

235.972 

955.635 

170.451 

694.248 

Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  la  production  des 
mines  de  l'Ouest  de  l'Afrique  accusera,  en  1910,  une  notable 
diminution  sur  celle  de  1909  qui  était  déjà  inférieure  de 
50.000  onces,  en  chiffres  ronds,  à  celle  de  1908. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  4  janvier  1911. 

Sans  se  montrer  encore  très  animées,  les  Valeurs  Sud- 
Africaines  accusent  des  dispositions  sensiblement  plus  sa- 
tisfaisantes que  dans  ces  derniers  temps.  Il  est  vrai  que 
nous  ne  sommes  plus  bien  éloignés  maintenant  du  moment 
où  l'on  «  détachera  »  les  dividendes  proclamés  au  cours  du 
mois  dernier  et  que  ce  détachement  ne  pourra  que  donner 
une  nouvelle  élasticité  à  la  cote. 

En  attendant,  on  constate  des  demandes  qui  peuvent  sem- 
bler significatives,  et  non  seulement  sur  les  Mines  d'or  pro- 
prement dites,  mais  aussi  sur  les  titres  des  Compagnies  ter- 
ritoriales. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  19/32,  reste 
à  1  5/8.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  21/32,  au  lieu 
de  5  17/32.  La  Général  Mining  and  Finance  Corporation  est 
à  2  1/32,  contre  1  31/32.  La  Rand  Mines  finit  à  S  21/32;  elle 
s'échangeait  à  8  17/32  la  semaine  dernière. 

u,**  District  du  Witwatersrand.  —  UAurora,  West  est 
à  11/16.  La  Bantjes  cote  1  7/8;  City  and  Suburban  2  1/8. 

Durban  Roodepoort,  3  1/8;  East  Rand,  5  3/16,  contre 
5  3/32. 

La  Benoni  est  à  1  3/32.  Un  avis  officiel  annonce  que  les 
administrateurs  de  cette  Compagnie  ont  fait  des  arrange- 
ments financiers  satisfaisants  avec  la  Banque  Xationale  de 
l'Afrique  du  Sud  en  vue  d'obtenir  les  fonds  nécessaires  pour 
amener  la  Compagnie  à  la  période  de  production.  Consoli- 
dated Langlaagte,  1  3/16. 

La  Ferreira  cote  10  1/2,  au  lieu  de  10  1/4  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  7/6  ;  JVeto  Heriot. 
5  liv.  st.  ex-coupon  de  8  shillings.  La  Jubilee  est  à  5/8. 
Jumpers,  2  3/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  9/32.  La  New 
Kleinfontein  cote  2  5/32,  contre  2  1/8.  Knight  Central, 
1  5/8.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  7/8,  sans  chan- 
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gement  ;  Luipaard's  Vlei,  3/4.  La  Main  Reef  Consoli- 
dated cote  1  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and 
Charlton  4  1/8,  contre  4  1/16,  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  5/16,  contre  11  7/8,  il  y  a 
huit  jours.  Randfontein  Rstate,  2  7/16  au  lieu  de  2  3/8; 
Rietfontein  New,  1/2  ;  Roodepoort  United  Main  Reef 
1  15/16;  Randfontein  South,  2  1/8;  elle  s'échangeait  à 
ce  cours  mercredi  dernier. 

La  Salisbury  cote  3/4.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 

1  5/8,  contre  1  19/32,  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van 
Ryn  4  11/16,  contre  4  5/8. 

La  West  Rand  Consolidated  est  à  23/0.  Vogelstruis  Estate 
5/8.  Wolhuter  4  7/16,  sans  changement.  Lîs  82.000  tonnes 
de  minerai  broyé  par  cette  Compagnie  pendant  le  trimestre 
qui  a  pris  fin  le  31  octobre  dernier,  ont  laissé  un  bénéfice  de 
38.133  liv.  st.,  contre  31.924  liv.  st.  pour  78.960  tonnes  trai- 
tées pendant  le  trimestre  précédent. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

3  7/8.  La  Bantjes  reste  à  1  7/8.  La  Cinderella  Conso- 
lidated Gold  Mines  s'échange  à  2  liv.  La  City  Deep  est  à 

4  5/16,  au  lieu  de  4  3/16  il  y  a  huit  jours.  Crown  Mines,  8  1/8. 
Cette  Compagnie  serait  disposée,  dit -on,  à  soumissionner 
pour  obtenir  les  droits  miniers  sur  tout  ou  partie  des  claims 
de  la  Mooifontein,  si  le  Gouvernement  se  décide  à  en  auto- 
riser l'exploitation  comme  il  en  a  l'intention,  paraît-il. 

La  Brakpan  finit  à  2  15/16.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  est  à  1  7/8,  contre  1  13/16,  la  semaine  dernière.  Fer- 
reira  Deep,  4  15/16;  elle  restait  précédemment  à  4  7/8;  Gel- 
denhuis  Deep,  3  5/8.   Jupiter,  1  liv.  st.  KnighVs  Deep, 

2  15/16.  Pendant  le  trimestre  qui  a  pris  fin  le  31  octobre,  le 
moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  160.240  tonnes  de  mine- 
rai. Le  bénéfice  net  par  tonne  s'est  établi  à  8  shillings 
6  pence,  et  le  profit  total  s'est  élevé  à  72.253  livres  sterling 
au  lieu  de  73.457  livres  sterling  pendant  les  trois  mois  précé- 
dents. La  Knight  Central  se  traite  à  1  5/8;  Lancaster 
West  15/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  9/16.  Nourse  Mines, 

2  5/8  au  lieu  ds  2  9/16,  mercredi  dernier.  La  New  Unified 
est  à  13/16.  Nigel  Gold,  1  11/16,  au  lieu  de  1  9/16. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  3/8,  contre  3  1/4,  il  y  a  huit  jours.  Rose 
Deep,  4  1/16,  au  lieu  de  4  liv.  st.  Simmer  Deep,  12/6; 
Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
5/16;  Van  Ryn  Deep,  11/16. 

La  Village  Deep  est  à  2  5/8,  contre  2  3/16;  Vogelstruis 
Consolidated  Deep,  3/6.  On  a  reparlé,  ces  temps  derniers, 
de  la  reconstitution  de  cette  Compagnie,  qui  a  suspendu  ses 
broyages  dans  le  courant  de  l'année,  après  six  mois  d'ex- 
ploitation. Witwatersrand  Deep,  4  7/8,  au  lieu  de  4  3/4 
précédemment. 

m*t  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  19/0;  Rhodesia  Limited  9/6  ; 
Eldorado,  3  9/32  ;  Giant  Mines,  4  9/16,  au  lieu  de  4  19/32; 
Globe  and  Phœnix,  2  17/32;  Rhodesia  Exploration,  3  1/4. 
La  Transvaal  and.  Delagca  Bay  Inveslment  clôture  à  1  7/16. 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  1/8. 

La  Shamiva  clôture  à  5  3/32.  Un  câblogramme  officiel 
annonce  que,  depuis  le  15  décembre,  on  a  poursuivi  d'une 
manière  soutenue  le  travail  d'échantillonnage  à  cette  mine 
et  que  les  résultats  préliminaires  sont  considérablement 
meilleurs  que  les  teneurs  réduites  indiquées  dans  les  rapports 
précédents. 

La  Selukwe  est  à  5/0.  L'Eust  Rand  Mining  est  à  5/8  ; 
Vereeniging  Estate.-,  1/2;  African  and  European  Invest- 
irent, 13/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  17  7/8,  sans  changement 
action  de  préférence  17  7/8,  également  comme  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
6  13/16,  contre  7  liv.  st.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à 

3  liv.  st.,  contre  3  3/16  la  semaine  dernière. 

n  ~ 

Rem  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Sud-Africain  de  Paris  se  ressaisit  sur  toute  la  ligne,  encou- 
ragé qu'il  est  par  les  avis  qui  lui  parviennent  de  Londres. 

La  Consolidated  Qoldfields  clôture  à  143  fr.  50,  contre 
141  fr.  50  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
46  fr.  25.  • 

L'East  Rand  est  à  131  fr.  50.  Pendant  les  fêtes  de  Noël 
des  bagarres  se  sont  produites  entre  un  certain  nombre 
d'ouvriers  indigènes  employés  à  la  mine  «  Cason  ».  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  auraient  été  plus  ou  inoins  sérieusement 
blessés;  mais,  ajoute-t  on,  quelle  que  soit  la  gravité  de  ces 
incidents,  ils  ne  sont  pas  de  nature  à  entraver  la  bonne 
marche  de  l'exploitation  qui  se  poursuit  régulièrement. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  219  francs,  contre  216  fr.  50. 
La  Chartered  finit  à  43  francs. 

v  Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  402  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  74  fr.  75. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  204  francs. 
La  City  Deep,  qui  cotait  106  fr.  50,  est  à  108  fr.  50.  Un  cà  - 
biogramme  reçu  par  le  secrétaire  de  cette  Compagnie  à 
Londres  est  ainsi  conçu  :  «  Les  pilons  ont  commencé  de 
«  broyer.  On  prévoit  qu'une  déclaration  de  rendement  sera 
"  faite  pour  le  mois  de  janvier.  » 

La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  47  fr.  50.  La 
Ferreira  Deep  clôture  à  126  francs,  contre  124  fr.  50  il  y 
a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  269  francs. 

La  French  Rand  est  à  7  francs  ;  Geduld,  40  fr.  50,  contre 
40  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  92  francs,  au  lieu  de  91  francs. 

La  Johannesburg  Consolidated  Investment  reste  à 
39  fr.  75.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  74  fr.  25, 
contre  73  francs. 

La  Lena  Goldftelds  est  à  82  fr.  25,  contre  79  fr.  50. 
D'après  une  correspondance  de  Saint-Pétersbourg,  les  tra- 
vaux d'exploitation  dans  les  domaines  aurifères  de  la  Lens- 
koïe  depuis  le  1/14  octobre,  début  de  l'exercice  1910-1911,  ac- 
cuseraient une  progression  par  rapport  à  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent.  La  New  Kleinfontein  est  à 
54  fr.  75.  A  la  fin  de  la  semaine  dernière,  le  secrétaire  de 
cette  Compagnie  à  Londres  a  communiqué  le  câblogramme 
suivant  qu'il  venait  de  recevoir  de  la  mine  :  «  A  la  suite  des 
«  fêtes  de  Noël,  des  rixes  ont  éclaté  dimanche  et  lundi  entre 
«  les  indigènes.  Trois  d'entre  eux  ont  été  tués  et  vingt-cinq 
«  sont  blessés.  Grâce  à  la  prompte  intervention  des  surveil- 
«  lants  et  de  la  police,  les  «  compounds  »  ont  peu  souffert. 
«  Par  contre,  aucune  équipe  n'a  pu  travailler  mardi  et  le 
«  moulin  a  dû  être  arrêté.  Tout  est  calme  à  présent  et  les 
«  équipes  de  nuit  ont  repris  le  travail.  On  ne  s'attend  pas  à 
«  de  nouveaux  incidents.  »  Knight' s  (Witwatersrand  Gold), 
est  à  84  fr.  75  ;  Lancaster  West,  23  fr.  25.  La  Mozambique 
s'échange  à  29  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  32  fr.  25  ;  May  Con- 
solidated, 32  francs,  contre  31  fr.  50.  La  Modderfontein  B 
est  à  73  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  46  fr.  50,  contre  45  fr.  75,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose,  70  francs,  au  lieu  de  70  fr.  25. 
La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  62  fr.  75,  est  à  63  fr.  75. 
La  Robinson  Gold  est  à  262  francs,  au  lieu  de  251  fr.  50.sLa 
Robinson  Deep  est  à  85  francs. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  50;  Rose  Deep 
103  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  41  fr.25,  contre 
33  fr.  75.  Sheba,  6  francs.  Transvaal  Consolidated  Land, 
64  fr.  25.  Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs 
et  19  francs,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  8  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
118  fr.  50,  contre  117  francs,  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  109  fr.  50  ;  elle  finissait  à  109  francs, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  57  fr.  50,  contre 
56  francs,  il  y  a  huit  jours. 
La  Zambèze  est  à  19  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  454  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  452  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  451  fr.  50, 
contre  452  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  210  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Paris,  le  5  janvier  1911.  L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 

Après  une  liquidation  facile  —  l'argent  a  été  abondant   

aux  environs  de  5  1/2  0/0  l'an  en  moyenne,  —  le  Marché  \  Faris  — Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910    13  janvier. . . 

3  489 

872 

5.:i8j 

54  i 

1  030 

534 

3 

1910   29  décembre. 

3.279 

826 

5  261 

630 

1  172 

60u 

3 

191 1     5  janvier. . 

5  2".4 

822 

5  519 

683 

1  339 

643 

3 

1911    12  janvier... 

3.248 

820 

5.409 

574 

1.250 

616 

3 

1910 
1910 
1910 
1911 


1909 
1910 
1910 
1910 


913 

302 

2  282 

1  790 

1  26i 

U9 

918 

334 

2  031 

187 

1.315 

120 

826 

329 

2.591 

1  65 

4*3 

900 

335 

2  235 

I  691 

1.383 

146 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

7  janvier. . 
23  décembre. 
31  décembre. 

7  janvier.  . 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

31  décembre.  | 
15  décembre 
23  décembre. 
31  décembre. 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1  66 

11 

19J 

95 

182 

£3 

6J 

12 

188 

107 

19.) 

5* 

}l 

42 

200 

1(15 

188 

60 

1  00 

12 

1S8 

92 

192 

63 

1910 
1910 
101  l 
1911 


1909 
1910 
1910 
1910 


13  janvier. . . 
29  décembre. 
5  janvier. . . 
12  janvier. . . 

ANGLETERRE 

16  octobre  . . 
20  août  

17  septembre 
15  octobre.  . 


768  i 
916  I 
1.610  I 
705  | 

Banques  d'Ecosse 


869 

• 

707 

1137 

78  i 

» 

715 

l.lOti 

798 

a 

713 

t  230 

822 

» 

697 

1.003 

4« 

4X 

4  y, 


122 

21 

176 

121 

20 

17.1 

124 

20 

174 

» 

124 

20 

116 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


PBINC1P.  CHAPITRES 


uï  3 


1  5  g 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1909   31  décembre. 

1.422 

3i4 

2  297 

226 

785 

94 

4 

1910   15  décembre 

1  399 

304 

2  265- 

272 

83H 

119 

5 

19  1  0   23  décembre. 

1  3S9 

2  268 

268 

838 

121 

5 

1910   3i  décembre. 

1.386 

3J3 

2-49  ; 

236 

99; 

156 

5 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910     6  janvier. . . 

M5 

47 

803 

►  0 

677 

49 

SX 

1910   22  décembre. 

128 

79 

838 

86 

68 

73 

5 

19  1  0   29  décembre. 

127 

79 

869 

74 

673 

7  i 

5 

191 1     5  janvier. . . 

127 

80 

861 

87 

6t5 

72 

5 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


190  9  20  décembre. 

31 

16 

78 

100 

36 

45 

7 

19  1  0   27  novembre. 

31 

21 

87 

124 

44 

51 

7 

1910     5  décembre. 

32 

21 

8* 

125 

44 

45 

7 

191  0   20  décembre. 

31 

21 

84 

116 

44 

55 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1909   31  décembre. 

98 

• 

181 

9 

60 

10 

O 

1910   31  octobre. 

96 

• 

1911 

5 

48 

6 

5 

19  1  0   30  novembre 

104 

178 

15 

47 

6 

5 

1910   31  décembre. 

103 

» 

184 

17 

50 

7 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


lt  1  )     8  janvier. . . 

403 

768 

1.679  1 

520 

400 

153 

1910   2i  décembre . 

411 

768 

1.708 

4«2 

389 

146 

1910   31  décembre 

411 

768 

1.715 

469 

391 

150 

191 1     7  janvier. . 

411 

766 

1.721 

475 

404 

148 

Banque  Nationale 


GRECE 

1909  31  octobre.. 

1910  31  août. 
1610   .-0  septembre 
1910   31  octobre. 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1909   )0  décembre. 

949 

108 

1  412 

180 

467 

119 

19  1  0   20  novembre 

974 

86 

1.508 

179 

KiO 

l'<8 

1910   30  novembre. 

9-4 

87 

1.510 

188 

Cil 

131 

5 

1910  10  décembre 

974 

88 

1.489 

170 

577 

129 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1909   10  décembre. 

196 

16 

354 

80 

160 

30 

1910   20  novembre. 

204 

15 

i'O 

83 

177 

30 

• 

1910   30  novembre. 

204 

15 

415 

86 

172 

31 

» 

1910  10  décembre. 

204 

15 

408 

83 

110 

30 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1909 

1910 
1910 
1 010 


16  octobre.. .  1 
20  août  

17  septembre 
15  octobre. . .  I 


83 
83 
86 
91 


11 

10 
10 
10 


181 
171 
180 
191 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1909  50  novembre. 
1O10  30  septembre 

1910  3|  octobre... 
1«10  30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


4X 

4  y, 

41/, 
4X 


1 

2 

133 

149 

33 

29 

2 

2 

128 

145 

35 

24 

» 

2 

3 

136 

!<3 

32 

25 

2 

4 

134 

141 

31 

25 

» 

IH3 

8  janvier. . . 

254 

15 

639 

15 

171 

155 

3 

1910 

24  décembre. 

261 

52 

575 

9 

154 

161 

i 

1910 

3i  décembre 

262 

53 

621 

8 

162 

189 

4 

1911 

1  janvier. . . 

270 

53 

618 

11 

160 

160 

4 

1909   10  décembre. 

56 

4 

97 

39 

F  9 

14 

1910   10  novembre. 

5« 

4 

92 

48 

65 

13 

1910   20  novembre. 

57 

4 

S» 

49 

65 

13 

1910   10  décembre. 

57 

4 

92 

49 

65 

14 

42 

105 

8 

59 

1 

«5 

121 

5 

68 

1 

41 

» 

t?l 

n 

68 

1 

48 

115 

8 

66 

1 

5 

VA 
5% 

5X 


5 

5K 
5  V, 
5X 


5'/, 
5* 
5X 


4* 

4X 
4X 
4X 


■ 

» 

m 

«909  29  décembre. 

31 

38 

390 

10 

98 

54 

6 

• 

• 

» 

s 

1910    )  4  décembre 

34 

27 

4ï8 

9 

122 

96 

6 

a 

a 

• 

■ 

1910   21  décembre. 

34 

21 

431 

H 

124 

95 

6 

» 

a 

1«10  28  décembre. 

34 

28 

434 

13 

126 

95 

6 

31 
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,/ATES 


PB1NCIP.  CHAPITRES 


5  «3 

O'O»  u 


i^;  o. 

es  fi 

o  3  o 


0  ^J-QJ 
#  n 


3  Ç? 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1010 

1910 
1010 
1810 


1  janvier  . . 
10  décembre. 
17  décembre. 
31  décembre. 


94 

1 

288 

îi 

33 

5 

121 

» 

364 

30 

121 

1 

357 

189 

31 

5 

120 

1 

348 

177 

32 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


I  009 
1910 
1910 
1910 


1909 
1010 

1010 
1910 


1909 
1910 
1910 
1910 


1009 
1010 
1010 
1010 


1909 
1910 
1910 
1910 


29  décembre. 
14  décembre. 
21  décembre. 
29  décembre. 


3.111 

196 

3.167 

m 

565 

537 

i% 

3-279 

168 

3.367 

508 

6S2 

816 

4H 

3.2:4 

169 

3.361 

m 

683 

894 

«X 

3.28o 

172 

3.327 

503 

677 

935 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  décembre. 
'5  novembre. 
30  novembre. 
13  décembre. 


2i 

2 

91 

34 

51 

24 

5 

22 

2 

111 

32 

60 

30 

5 

22 

2 

121 

22 

60 

33 

5 

22 

2 

121 

25 

62 

31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


28  décembre. 
13  décembre. 
21  décembre 
28  décembre. 


13 

7 

51 

10 

11 

18 

a 

25 

53 

n 

8 

15 

7 

25 

53 

2 

8 

15 

7 

25 

7 

50 

2 

8 

14 

7 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


30  novembre. 

30  septembre 

31  octobre. 
31)  novembre. 


110 

7 

259 

68 

173 

21 

5 

112 

8 

260 

62 

157 

19 

41/, 

112 

7 

281 

68 

169 

30 

5 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


31  décembre. 
15  décembre. 
23  décembre. 


124 

14 

261 

37 

154 

15 

158 

13 

248 

30 

120 

5 

i% 

156 

12 

261 

22 

122 

5 

VA 

156 

10 

297 

24 

150 

18 

i% 

TOTAUX 


1910  '•  3  janvier. . . 
19  1  0  29  décembre 

191 1  5  janvier. . . 
1911  12  janvier... 


12.616 

2  832 

|21 

227 

I  4.0*6 

7.312 

2.U3 

12.629 

2.760 

!ai 

126 

4721 

8  024 

2  638 

12.528 

2.756 

1 22 

192 

i.969 

8.615 

3.134 

12.618 

2.7â8 

I21 

946 

1  4.411 

8.126 

2.773 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 

1904  31  décembre. 

1O0B  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décerabie. 
1009  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  Tes  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

12. 105 

2.848 

20.86.3 

9.907 

8.463 

4.637 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4. 809 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest. , . .  »  

Constantinople  

Francfort —  

Gênes  , 

Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg  . 

Vienne  (à.  vue)  

(à  3  moisi... 


7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

28  déc. 

4  janv. 

1 1  janv 

47  77 

47 

55 

47  72 

47  74 

47  74 

47  13 

100  28 

100 

20 

100  22 

100  23 

100  21 

100  20 

99  68 

99 

56 

99  87 

99  87 

99  75 

99  75 

7  40 

7 

35 

7  45 

7  45 

7  50 

7  60 

80  92 

80 

87 

89  82 

80  90 

80  95 

80  90 

100  22 

100 

16 

100  17 

100  16 

100  16 

100  14 

100  27 

100  12 

100  30 

10O  25 

100  45 

22  91 

*22 

92 

22  91 

22  91 

22  90 

22  92 

80  92 

80 

85 

80  83 

8C  85 

80  95 

80  87 

100  28 

100 

25 

100  31 

100  27 

100  50 

100  48 

100  09 

100  08 

100  07 

100  16 

559  50 

559 

50 

581  • 

581  • 

577  . 

584 
25  48 

25  46 

25 

25  46 

25  46 

25  48 

7  25 

7 

25 

7  25 

7  35 

7  40 

7  50 

100  28 

100 

27 

100  32 

100  32 

100  41 

100  50 

37  49 

37 

45 

37  45 

37  44 

37  48 

95  16 

95 

12 

95  05 

95  10 

95  13 

95  08 

95  16 

95 

12 

95  05 

95  10 

95  13 

95  08 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ïaleurs  à  vue 


Amsterdam.,  pipier  court 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Sliilièrcs  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argent,  id.   (le  kil.). . . 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats  Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'"). . . 

—  —  (nouv.  titre: 900") 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


3  % 
5  % 

5  % 

4  % 

6  % 


au  pair 
3437 
218  89 


15  déc. 

22  déc. 

29  déc 

5  janv. 

12  janv 

209  31 

209  50 

209  50 

2G9  62 

209  44 

123  6V 

123  6v 

123  62 

123  50 

123  62 

105  12 

105  25 

105  oe 

105  00 

105  12 

466  50 

466  50 

465  25 

465  50 

464  50 

510  .. 

MO  . 

510 

513  .. 

513  .. 

267  23 

267  25 

267  25 

267  25 

267  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

25  2"5 

25  27 

25  265 

25  275 

25  30 

99  79 

99  '9 

99  81 

99  78 

99  78 

99  69 

99  69 

99  GV 

99  50 

99  36 

99  9î 

99  91 

99  91 

99  95 

99  94 

519  75 

01  j  .  • 

519  50 

519  50 

520  ■ . 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

3437  . 

93  50 

93  25 

92  25 

93  .. 

93  50 

80  62 

80  6',' 

80  62 

80  6i 

8u  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

29  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


21? 


Pays  de  l'Europe 
Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or). 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.' 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or). ..... 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Eu  ropéens 


Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(sbangbaï)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


15  déc. 

22  déc. 

29  déc. 

5  janv. 

12jam 

1  234 

1  23 

1  23 

1  33 

1  23 

1  33 

25  22 

25  27 

25  27 

25  26 

25  27 

25  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  • 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  • 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  > 

1  .. 

1  .. 

1  . . 

l  .. 

1  .. 

9  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  10 

5  10 

5  10 

5  13 

5  t3 

1  > 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  92 

22  91 

22  91 

22  90 

22  92 

25  92 

26  01 

26  02 

25  97 

26  04 

26  04 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

3  20 

1  89 

1  15 

1  15 

1  15 

1  14 

1  15 

2  84 

1  71 

I  71 

1  U 

1  71 

1  71 

1  68 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  6£ 

2  58 

2  56 

2  56 

2  54 

2  56 

2  56 

7  47 

3  11 

3  11 

3  17 

3  12 

3  13 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  12  janvier  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  86 

En  Angleterre   99  69 

En  An) riche-Hongrie .. .  99  89 

En  Belgique   100  22 

En  Espagne   107  64 

En  Grèce   99  75 

En  Hollande   99  45 

En  Italie   103  44 

En  Portugal   103  45 

En  Roumanie   100  45 

En  Russie   99  69 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  06 

En  Turquie   99  39 

En  Egypte   99  54 

Aux  Étals-Unis   99  67 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   163  63 

Au  Brésil   165  84 

Aux  Indes   99  22 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   238  14 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  14 

—  Anglais   100  31 

—  Austro-Hongrois  100  11 

—  Belges   99  78 

—  Espagnols   92  90 

—  Grecs   100  25 

—  Hollandais   100  55 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  61 

—  Roumains   99  55 

—  Russes   100  31 

—  Scandinaves          99  80 

—  Suisses   99  94 

—  Turcs   1C0  61 

Pièces  d'Egypte   100  46 

—  deB  Etats-  Unit . .  100  33 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela.Rép.  Argent.     44  .. 

—  du  Chili   61  11 

—  du  Brésil   6C  51 

Pièces  des  Indes   100  78 

—  du  Japon   9»  19 

—  de  la  Chine   41  99 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  METAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  12  janvier  1911. 
La  tendance  générale  de  la  cote  des  changes  est  sensible- 
ment plus  ferme,  l'écart  entre  le  loyer  do  l'argent  à  Paris  et 
les  taux  pratiqués  sur  les  marchés  étrangers  tendant  à  s'ac- 
centuer. 
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Le  chèque  sur  Londres  s'avance  de  2  points  1/2  ;  la  Ban- 
que d'Angleterre,  en  présence  de  la  persistance  des  expor- 
tations d'or,  a  maintenu  le  taux  de  son  escompte  à  4  1/2  0/0. 
New- York  est  également  en  hausse  ;  le  câble-transfert  est 
a*ix  environs  de  520  1/2. 

Le  florin  hollandais  fléchit  à  209  44,  la  Banque  Néerlan- 
daise venant  d'abaisser  son  taux  d'escompte  ;  Berlin  est  en 
hausse  de  12  centimes  et  Vienne  de  6  centimes.  Le  rouble 
gagne  25  centimes. 

La  peseta  continue  à  rétrograder  et  perd  un  point  ;  le 
milreis  portugais  se  maintient  à  513. 

Parmi  les  devises  de  l'Union  latine,  seule  la  lire  est  en 
reprise  à  99  56. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

14  déc. 

21 

déc . 

58  déc. 

4  janv. 

11  janv. 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/18 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

Singapoure  

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

Hong-Kong  

1/9 

15/16 

1/10  1/8 

1/10 

1/8 

1/10 

1/8 

1/10 

3/16 

2/5 

5/8 

2/5 

15/16 

2/6 

1/4 

2/5 

11/16 

2/5 

7/8 

1/4 

1/16 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

1/4 

1/8 

1/4 

1/16 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

1/4 

1/8 

Alexandrie  

97 

3/16 

97 

1/8 

97 

1/8 

97 

1/16 

97 

1/16 

Valeurs  à 

99  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

16 

5/16 

16 

5/16 

16 

5/16 

16 

5/16 

16 

19/64 

Valparaiso  

10 

31/32 

10 

15/16 

10 

15/16 

10 

29/32 

11 

•/• 

Buenos-Ayr"(or) 

48 

1/2 

48 

1/2 

48 

1/2 

48 

7/16 

48 

1/2 

Or  en  barres — 

77/9 

1/8 

77/9 

1/8 

77/9 

1/8 

77/9 

1/8 

./. 

•/• 

Argenten  barres 

35 

3/16 

25 

1/8 

24  15/16 

25 

1/4 

25 

5/16 

Escompte  hors  Banque 


La  fermeté  du  métal  blanc  exerce  son  influence  sur  le 
cours  des  devises  chinoises,  qui  progressent  de  1/1G  pour  le 
dollar  de  Hong-Kong  et  de  3/16  pour  le  tael  de  Shanghaï. 
Les  autres  changes  d'Extrême-Orient  demeurent  station- 
naires . 

L'argent  est  toujours  cher  dans  l'Inde,  et  les  roupies  acti- 
vement recherchées  sur  le  marché  de  Londres,  où  leur  cours 
s'élève  encore  de  1/32,  ce  qui  a  rendu  possibles  de  nouveaux 
prélèvements  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre.  Le  Conseil  de 
l'Inde  porte  de  80  à  100  lakhs  le  montant  des  adjudications 
du  mercredi  en  traites  et  transferts  télégraphiques.  Pour  la 
'  semaine  dernière,  le  total  des  ventes,.s'est  élevé  à  8.327.526 
roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  559.378  hv.  st. 

La  devise  égyptienne  est  stationnaire,  bien  qu'un  peu  plus 
ferme, et  de  nouveaux  envois  d'or  ont  eu  lieu  vers  Alexandrie. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  Ptio  recule  d'une  fraction 
insignifiante  ;  la  devise  chilienne  continue  son  lent  mouvement 
de  reprise;  Buenos- Ayres  regagne  le  terrain  perdu  la  se 
maine  dernière. 

L'or  en  barres  est  toujours  recherché  pour  la  réexportation 
sur  le  marché  de  Londres,  et  le  cours  s'élève  de  1/2  penny 
au-dessus  du  prix  d'achat  légal  par  la  Banque  d'Angleterre. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
29  décembre  au  5  janvier  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud..  £     640.000   Inde  i  149.000 

Inde   111.000   Aden   1.000 

Nouvelle-Zélande  . .  30.000 

Brésil   21.000 

Afrique  occidentale  8.500 

Total   810.500        Total.    150.000 

L'argent  en  barres  est  ferme,  l'Inde  et  la  Chine  ont  à  la 
fois  fourni  des  ordres  d'achat.  Le  cours  se  relève  de  1/16 
pour  la  semaine. 

Pour  la  semaine  du  29  décembre  au  5  janvier,  les  ex- 
portations de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées^  à 
163.500  livres  sterling,  dont  42.500  liv.  st.  pour  l'Inde  et 
121.000  liv.  st.  pour  la  Chine  ;  sur  ce  chiffre,  86.000  liv.  st. 
sont  à  porter  au  compte  de  l'année  1911,  depuis  le  1"  jan- 
vier, contre  57.000  liv.  st.  pour  la  période  correspondante 
de  l'année  dernière. 


Places 

15  déc. 

09 

doc . 

5  jaifv. 

12 

JcUlV  - 

2  5/8 

2  3/4 

2 

3/4 

2 

5/8 

2 

1/2 

3  13/32 

3  7,16 

3 

17/32 

0 

7/8 

3 

5/8 

4  5/8 

4  5/8 

4 

1/2 

3 

1/2 

3 

1/2 

New-York  (time 

4  1/4 

4  1/4 

4 

3/4 

i 

3/4 

4 

•  /• 

Le  5  janvier,  la  Banque  Nationale  Suisse  a  abaissé  d<; 

4  1/2  à  4  0/0  le  taux  do  l'escompte  et  de  5  à  4  1/2  0/0  celui 
des  avances  (dernière  variation  :  de  4  et  4  1/2  0/0  à  4  1/2  et 

5  0/0,  le  27  octobre  1910). 


SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France 
fait  ressortir  dans  l'encaisse-or  une  diminution  de  5.987.000 
francs,  dont  4.123.000  ont  été  prélevés  par  la  circulation  à 
Paris  et  1.021. OuO  fr.  dans  les  succursales  ;  les  ventes  de 
matières  ont  été  de  843.000  fr. 

L'encaisse-argent  diminue  de  1.022.000  fr.  11  est  sorti  par 
les  guichets  à  Paris  767.000  fr.,  et  entré  par  la  morne  voie  en 
province  655.000  fr.  Il  a  été  envoyé  1  million  en  Belgique, 
300.000  fr.  au  Sénégal  et  50.000  fr.  en  Algérie  ;  140.000  fr. 
ont  été  reçus  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

La  circulation  des  billets  diminue  de  110  millions,  les 
comptes  courants  des  particuliers  de  109  millions,  celui  du 
Trésor  de  24  millions,  le  portefeuille  de  ^9  millions,  les 
avances  de  27  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  74 mil- 
lions d'or,  6  millions  d'argent  et  356  millions  de  billets  ;  les 
comptes  courants  fléchissent  de  198  millions,  le  portefeuille 
de  272  millions,  les  avances  de  317  millions,  les  bons  du 
Trésor  de  50  millions.  Ce  bilan  est  le  premier  auquel  s'ap- 
pliquent les  dispositions  de  la  loi  de  iy09  renouvelant  le 
privilège  sur  l'augmentation  du  contingent  de  billets  exonéré 
d'impôts,  qui  se  trouve  désormais  fixé  à  550  millions  de 
marks,  et  à  750  millions  les  jours  de  fin  de  trimestre.  Mal- 
gré cette  augmentation,  la  circulation  soumise  à  l'impôt 
s'élève  encore  aujourd'hui  à  203  millions  de  francs. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  résument  ainsi  pour  la  semaine  qui  vient  de 
prendre  fin  : 


Entrées 

Barres   i 

Australie  

Excéd.  des  sorties.. 


Total. 


347.000 
10.000 
510.000 


867.000 


Sorties 

Inde  i  375.000 

Amérique  du  Sud.  302.000 

Continent   20.000 

Egypte   50.000 

Pays-Bas   20.000 


Total   867  OUO 

Les  versements  de  la  circulation  font  croître  l'encaisse  de 
24  millions  ;  les  billets  diminuent  de  16  millions,  les  comptes 
courants  de  224  millions,  le  portefeuille  de  305  millions,  les 
comptes  conrants  publics  de  94  millions.  La  proportion  de 
la  réserve  aux  engagements  est  en  forte  augmentation 
à  47  83  0/0. 

Au  moment  de  l'échéance  de  fin  décembre,  il  est  sorti  de 
la  Banque  d'Autriche- Hongrie,  3  millions  d'or  et  227  mil- 
lions de  billets  ;  les  comptes  courants  ont  retiré  32  millions  : 
le  portefeuille  a  grossi  de  159  millions  et  les  avances  de 
35  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique 
décroît  de  8  millions  et  le  portefeuille  de  8  millions  ;  les 
comptes  courants  particuliers  ont  versé  13  millions,  le 
Trésor  7  millions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  la  circulation  a  pris  2  millions 
d'argent  et  6  millions  de  billets;  les  comptes  courants  aug- 
mentent de  6  millions  et  le  portefeuille  de  13  millions. 

La  Banque  Néerlandaise  a  accru  son  encaisse  de  8  mil- 
lions d'or  venus  de  l'étranger,  et  réduit  sa  circulation  do  3 
millions;  les  comptes  courants  ont  versé  3 millions,  le  Trésor 
en  a  prélevé  18;  le  portefeuille  perd  2  millions  et  les  avances 
29  millions. 

En  raison  de  l'échéance  de  fin  d'année,  la  Banque  Natio 
nale  Suisse  voit  augmenter  sa  circulation  de  38  millions,  son 
portefeuille  de  28  millions  et  ses  avances  de  13  millions. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Nevc-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  .... 

Totaux  1910.. 

—  1909.. 

—  1908.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1910. . 

—  1909.. 

—  1908.. 


Rxpot 

DiTl9dec7 
au  24  dêc. 

■tation.s 

Depuis  le 
1er  ianv.10 

Impor 

Du  19décT 
au  24  déc. 

tations 

Depuis  le 
1"  janv. 10 

» 
» 

12.700 

32.150.000 
» 

4.455 
13. 290  !  493 

79 
3.056 

250.526 

13.469.815 
3.618.893 

5.396.558 

12.700 
1.389.f50 
901.010 

795.095 

» 

33.518 

45.444.948 
95.0X9.607 
54.901.565 

39.257.898 
2.291.700 
720.456 
184.148 

253. 6C1 
49.230 
171.828 

29.492 

m 

94.456 

22.485.580 
8.896.060 
17.085.459 

42.836 
7.179 
13.310 
4.816.655 

828.613 
601.059 
684.007 

42.454.202 
42.181.223 
42.108.307 

123.948 
44.117 
64.099 

4.879.980 
5.328.536 
4.515.943 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  8  janv. 
1910  2i  déc  . 

1910  31  déc . 

1911  7  janv. 

230.4 
239.5 
238.3 
239.2 

69.1 
67.8 
69.9 
71.2 

52.4 
48.4 
47.7 
47.5 

1177.5 
1187.3 
1199.9 
1201.3 

1.6 
1.8 
1.7 
1.6 

1198.0 

1223.7 
1234.2 
1228.3 

4.8 
10.1 

7.8 
9.5 

La  situation  des  Banques  associées  de  New-York  est 
presque  stationnaire  ;  on  peut  cependant  noter  un  léger 
fléchissement  du  portefeuille  qui  améliore  le  bilan. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais"" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Porlef. 
japon. 

Portcf. 
étracg' 

Avan- 
ces 

1909  4  déc. 
191019  nov. 
191026nov. 

1910  3  déc. 

222.8 
229.5 
229.0 
229.0 

291  8 
306.4 
320.2 
329.0 

32.5 
15.2 
20.7 
24.3 

215.5 
376.4 
391.6 
372.1 

2.7 
5.5 
34.9 
33.9 

5.2 
11.7 
12.8 
14.1 

31.8 

35.2 
35.6 
37.5 

La  circulation  de  la  Banque  du  Japon  s'accroît  de  nouveau 
et  les  affaires  d'escompte  reprennent  quelque  peu  d'activité. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Mouvement  du  numéraire  en  Egypte 

La  note  annuelle  du  conseiller  financier,  M.  Paul 
Harvey,  contient  un  exposé  extrêmement  intéressant 
de  la  situation  économique  et  financière  de  l'Egypte. 
La  question  du  mouvement  du  numéraire,  si  impor- 
tante dans  ce  pays,  y  est  notamment  longuement  trai- 
tée. Voici  ce  qu'écrit  à  ce  sujet  reminent  conseiller 
financier  : 

Le  mouvement  des  monnaies  d'or  et  d'argent  est 
intimement  lié  aux  changements  périodiques  qui  se 
produisent  dans  la  situation  économique  de  la  con- 
trée, et  dans  ces  conditions,  il  y  a  un  avantage  réel 
à  étudier  les  statistiques  qui  s'y  rapportent. 

Il  est  un  trait  principal  et  constant  dans  les  oscil- 
lations du  numéraire  disponible  :  c'est  l'expansion  pé- 
riodique qui  s'y  renouvelle  chaque  année  durant  les 
mois  d'hiver  à  l'occasion  de  l'écoulement  de  la  ré- 
colte cotonnière,  suivie  d'une  contraction  progressive 
à  mesure  que  le  surplus  est  rejeté  de  la  circulation.  Si 
l'on  veut  étudier  les  différentes  variations  de  ce  mou- 
vement dé  va-et-vient,  il  importe  d'établir  des  statis- 


tiques, non  par  années,  mais  par  saisons  cotonnières, 
c'est-à-dire  par  périodes  annuelles  s'étendant  de  sep- 
tembre à  août. 

La  monnaie  d'or  entre  dans  la  circulation  et  en  sort 
par  l'intermédiaire  des  banques  locales,  qui  l'impor- 
tent et  l'exportent  selon  lears  besoins.  La  seule  res- 
source que  l'on  ait  pour  vérifier  les  fluctuations  réside 
dans  les  bulletins  douaniers  relatifs  au  mouvement 
d'entrée  et  de  sortie  de  l'or.  Il  convient  de  s'en  servir 
avec  précaution  en  tant  que  ces  bulletins  ne  tiennent 
nul  compte  des  réserves  de»  banques  et  qu'ils  sont 
souvent  obscurcis  par  des  phénomènes  qui  n'ont  au- 
cun rapport,  direct  avec  la  circulation  réelle  des  pièces 
d'or  dans  le  pays. 

Les  oscillations  qui  surviennent  dans  la  circulation 
de  la  monnaie  d'appoint,  argent,  nickel  et  bronze,  sont, 
d'autre  part,  indiquées  avec  suffisamment  de  précision 
par  l'augmentation  ou  la  diminution  du  stock  gardé 
dans  les  irésoreries  du  gouvernement  et  à  la  Banque 
Nationale  d'Egypte.  Les  pièces  sortent  des  trésoreries 
ou  de  la  Banque  suivant  les  besoins,  et  y  rentrent  au- 
tomatiquement à  mesure  qu'elles  deviennent  super- 
flues. 

Dans  le  tableau  ci-dessous  sont  exposées  l'expansion 
et  la  contraction  du  numéraire  durant  chacune  des 
quatre  dernières  saisons  cotormières,  à  côté  de  la  va- 
leur approximative  des  récohes  de  coton  pour  les  mê- 
mes périodes  : 

Le  mouvement  du  numéraire  en  Egypte 
pendant  les  quatre  dernières  campagnes  cotonniè>-es 

Campagnes  cotonnières 
1906-07  1907-08  1908-09  1909-10 


Valeur  approximative  de  la 


(En  milliers  de  liv.  ég.) 


récolte  cotonnière  (1)  

30.065 

30.117 

24  590 

26.470 

Importation  brute  d'espèces 

10.500 

5.300 

4.100 

8.100 

Exportation  brute  d'espèces 

4.700 

4.600 

4.400 

7.300 

Excédent  des  importations. 

5.800 

700 

-300 

800 

Importation  nette  d'espèces 

en  or  jusqu'au  point  d'ex- 

pansion maximum  

8.400 

4.80O 

3.600 

5.000 

Exportation  nette  d'espèces 

en  or  après  le  point  d'ex- 

2.600 

4.100 

3.900 

4.200 

Excédent  des  importations. . 

5.8oO 

700 

—  300 

I  800 

Montant  des  sorties  nettes 

de  pièces  d'argent  ou  de 

nickel  des  trésoreries  du 

gouvernement  jusqu'au 

point  d'expansion  maxi- 

593 

439 

296 

474 

Montant  des  rentrées  nettes 

de  pièces  d'argent   et  de 

nickel  aux  trésoreries  du 

gouvernement    après  le 

point   d'expansion  maxi- 

313 

544 

421 

379 

Excédent  (  +  )  ou  déficit  (—) 

des  rentrées  par  rapport 

—  2*3  - 

f  105  - 

4-  125 

—  95- 

(1)  Y  compris  là  valeur  de  la  graine  de  coton. 

Dans  le  tableau  ci-dessus  on  voit  figurer  sous  deux 
formes  distinctes  les  chiffres  relatifs  au  mouvement 
de  l'or.  La  première  représente  les  quantités  brutes 
importées  et  exportées  au  cours  de  chaque  saison;  la 
2e  représente  le  montant  net  des  quantités  importées 
jusqu'au  point  d'expansion  maximum  du  stock  d'or 
dans  le  pays,  et  le  montant  net  des  quantités  expor- 
tées après  ce  point.  La  différence  pour  la  saison  en- 
tière, soit  en  faveur  des  importations  soit  en  faveur 
des  exportations,  est  naturellement  identique,  sous 
quelque  forme  que  les  chiffres  soient  présentés. 

(.4  suivre.) 
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La  Caisse  de  Conversion  brésilienne 

L 'Economiste  Européen  a  signalé,  le  30  décembre  dernier, 
le  vote,  par  la  Chambre  des  députés  et  le  Sénat  du  Brésil, 
du  projet  de  loi  portant  lixation  du  change  à  16  pence  par 
milreis,  contre  15  pence  précédemment.  Ce  projet  de  loi,  qui 
portait,  en  outre,  de  20  millions  à  40  millions  de  liv.  st.  le 
chiffre  maximum  des  dépôts  d'or  pouvant  être  reçus  par  la 
Caisse  de  Conversion,  a  reçu  également  l'approbation  du 
Président  de  la  République,  le  maréchal  Hermès  de  Fonseca. 

La  Caisse  de  Conversion  a  pu  ainsi  commencer  ses  opéra- 
tions depuis  le  l?r  janvier  dernier. 

Toutefois,  d'après  la  Brazilian  Review,  un  amendement 
aurait  été  apporté,  le  20  décembre  dernier,  au  projet  de  loi 
ci-dessus,  fixant  à  60  millions  de  liv.  st.  la  limite  d'émission 
de  la  Caisse  de  Conversion.  Voici  le  texte  de  cet  amendement  : 

Article  premier.  —  Le  taux  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'article  premier  de  la  loi  du  6  décembre  1906,  est  élevé  à 
16  pence  par  milreis. 

§  1er.  —  Les  billets  émis  au  taux  de  15  pence  seront,  à 
partir  de  cette  date,  payables  à  16  pence  par  milreis,  le  Gou- 
vernement devant,  à  cet  effet,  payer  à  la  Caisse  de  Conver- 
sion, dans  un  délai  de  cinq  ans,  la  différence  résultant  de 
l'élévation  du  taux. 

§  2.  —  Les  émissions  de  la  Caisse  de  Conversion  cesseront 
dès  que  leur  montant  aura  atteint  SOD.OOO  contos,  soit 
60  millions  de  livres  sterling. 

§  3.  —  En  cas  de  retrait  d'or,  la  Caisse  pourra  recevoir  des 
dépôts  nouveaux,  et  émettre  des  billets,  à  condition  toutefois 
que  le  montant  ne  dépasse  pas  le  chiffre  prévu  à  l'art.  2. 

Article  2.  ~  Les  fonds  de  garantie  et  d'amortissement 
créés  par  la  loi  du  20  juin  1899  sont  rétablis. 

§  lot.  —  Le  fonds  de  garantie  ne  peut  être  appliqué  à 
aucun  autre  objet  que  celui  indiqué  par  la  loi  du  20  juin 
1899,  sauf  la  disposition  contenue  dans  les  articles  10  et  11 
de  la  loi  du  6  décembre  1906,  pour  le  maintien  du  taux  du 
change  déterminé  par  l'article  1er  de  cette  loi. 

§  2.  —  Le  fonds  d'amortissement  devra,  quand  le  Gouver- 
nement le  jugera  convenable,  être  converti  en  or  et  déposé  à 
la  Caisse  de  Conversion  ;  la  valeur  correspondante  en  billets 
convertibles  sera  appliquée  à  l'amortissement  du  papier- 
monnaio  inconvertible. 

§  3.  —  Pour  faire  face  aux  dépenses  résultant  de  ces  dis- 
positions, le  Gouvernement  peut  effectuer  les  opérations  de 
crédit  nécessaires,  et  conclure  un  accord  avec  la  Banque  du 
Brésil  pour  liquider  les  comptes  entre  le  Trésor  et  le  Dépar- 
tement du  change  de  la  Banque. 


La  Piastre  mexicaine 

Par  circulaire  du  ministère  des  Finances  du  Mexique,  en 
date  du  28  novembre,  l'équivalence  entre  la  piastre  mexi- 
caine et  l'unité  monétaire  des  pays  à  étalon  d'argent  est  fixée 
comme  suit  pour  le  semestre  commencé  le  1"  janvier  : 

Valeur  de  la  piastre 
mexicaine 

Pays  en  monnaie  étrangère 

Bolivie   1.27  Boliviano. 

Guatemala.....   1.27  Peso. 

Salvador   1.27  Peso. 

Honduras   1.27  Peso. 

Nicaragua   1.37  peSo. 

Perse   7.03  Krans. 

^hme   0.7495  Tael. 

Une  autre  circulaire  enjoint  que,  pour  le  semestre  com- 
mencé le  1"  janvier,  et  seulement  pour  les  travaux  de  statis- 
tique, il  sera  fait  usage  de  la  table  d'équivalences  suivante 
pour  convertir  en  piastres  mexicaines  les  monnaies  des  pays 
régis  par  l'étalon  d'argent  : 

Valeur 
en  piastres  et 
centavos 
mexicains 

0.79 
0.79 
0.79 
0.79 
0.79 
0.142 
1.334 


Pays 


Monnaies 


Bolivie   Boliviano. 

Guatemala   Peso  

Salvador   Peso  ...  !  ! 

Honduras   Peso  .  .  .  .  . 

Nicaragua   Peso  !  !  " 

Perse   Kran.... 

Chine   Tael  


Cette  dernière  circulaire  porte  la  date  du  30  novembre  1910. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  do  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.) — 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  f  r.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  Yi  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 
Argentin  4  %  1900  


janvier 


Brésil  4  %  1889 

Egypte  unifiée  4  %  net  

Etats-Unis  4  %  1925  (à  New- York) 
Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). .  1 266 

Japon  5  %  (à  Londres)   ICI  14 

Mexique  5  %  intérieur  I  52  .. 


97  40 

80  20 
101  50 

95  70 
516 

87  55 
94  10 

253  .. 
89  90 
99  75 

104  75 

84  .. 
64  75 

85  40 
93  5C 

98  60 
104  40 

88  85 
98  .. 

89  25 
93  20 


99  35 
90  15 
101  90 


32  46 
32  08 
25  37 
31  90 
80  64 
29  18 

23  52 

24  80 
29  96 
24  93 

27  «3 

28  .. 

21  58 
28  46 

23  37 

24  65 
23  20 

22  21 

28  .. 

29  75 

23  30 


24  83 
22  53 

25  47 


17  73 

20  22 
20  23 


3 

3  12 
3  9 

3  13 

4  85 
3  43 

25 
03 

3  3 

4  Cl 
3  58 
3  5 

65 

3  52 

4  29 
i  06 

31 
4  50 
3  57 

3  3S 

4  2a 


4  03 
4  44 

3  93 


64 
4  95: 
4  95 


12  janvier 


97  60 
79  75 

101  20 
95  70 

515  50 
87  55 
91  50 

252  50 
91  40 
97  45 

102  70 
85  50 
61  60 
85  20 
93  75 

97  60 
104  60 
87  20 

98  .. 
87  85 
93  65 


99  80 
90  75 
102  65 


32  53 
31  90 
25  30 
31  90 

20  62 

29  18 

23  62 

24  75 

30  46 
24  36 

27  38 

28  50 

21  53 
28  40 

24  40 
23  24 
21  80 

28  .. 

29  28 
23  41 


270  .. 
101  25 

52  75 


24  95 
22  68 

25  66 


18  .. 

20  25 
20  28 


3  07 
3  13 
3  95 

3  13 

4  85 

3  43 

4  23 
4  04 

3  28 

4  11 
3  66 

3  50 

4  65 
3  52 

3  52 

4  09 
4  31 
4  58 
3  57 

3  42 

4  27 


4  Ul 
4  42 
3  90 


5  55 
4  95 
4  95 


Europe.  —  France.  Sans  se  montrer  encore  très 
animé,  le  Marché  de  Paris  n'en  a  pas  moins  témoigné 
de  nouveau,  cette  semaine,  de  bonnes  dispositions.  Le 
groupe  de  nos  Grands  Etablissements  de  Crédit  a  été 
de  nouveau  favorisé.  Notre  Rente  3  0/0  Française  est 
aussi  très  bien  tenue,  surtout  au  dernier  moment.  Par 
contre,  les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  sont  discutées. 

Demain  samedi,  notre  liquidation  de  quinzaine 
commencera  par  la  réponse  des  primes.  Lundi  on 
s'occupera  des  reports  qui  s'annoncent  comme  devant 
être  très  faciles. 

Allemagne.  —  La  situation  monétaire  est  aisée  :  les 
disponibilités  sont  abondantes.  L'escompte  hors  ban- 
que est  à  5  3/8  0/0. 

En  1910,  la  production  du  fer  brut,  en  Allemagne  a 
été  de  14.793.325  tonnes,  contre  12.917.653  tonnes 
en  1909. 

La  Diète  prusienne  a  ouvert  sa  session  le  10  janvier. 
Le  discours  du  Trône  a  annoncé  que  le  budget  de  cette 
année  laissera  un  déficit  de  23  millions  de  marks  ;  le 
précédent  avait  laissé  un  déficit  de  150  millions  de 
marks . 

Angleterre.  —  En  1910,  les  importations  se  sont 
élevées  à  678.440.000  liv.  st.  et  les  exportations  à  430 
millions  590.000  liv.  st.,  contre  respectivement  624 
millions  705.000  liv.  st.  et  469.595.000  liv.  st.  en  1909. 

Les  recettes  budgétaires  des  trois  premiers  trimestres 
de  l'exercice  en  cours  ont  été  de  39.016.637  liv.  st., 
contre  32.879.675  liv.  st.  dans  la  même  période  de 
l'exercice  précédent. 

La  situation  monétaire  reste  facile.  La  tendance  de 
la  Bourse  est  calme. 

Autriche.  —  Le  Cabinet  autrichien  est  reconstitué, 
toujours  sous  la  présidence  de  M.  de  Bienerth. 

La  Hongrie  a  émis  un  emprunt  de  250  millions  de 
couronnes  de  rente  4  0/0. 
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Les  disponibilités  monétaires  sont  importantes  ;  les 
grandes  banques  s'apprêtent  à  lancer  beaucoup  d'em- 
prunts. 

Belgique.  —  Les  bonnes  dispositions  dominent  à  la 
Bourse  de  Bruxelles  et  dans  toutes  les  branches  de 
l'activité. 

La  situation  industrielle  paraît  satisfaisante. 

Espagne.  —  L'année  1910  a  amené  une  dépréciation 
presque  générale  dans  les  cours  des  valeurs  de  la 
Bourse  de  Madrid,  surtout  pour  les  valeurs  indus- 
trielles . 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  107  50. 

Roumanie.  —  M.  Pierre  Carp,  chargé  par  le  roi  de 
former  un  nouveau  ministère,  a  constitué  ainsi  son 
cabinet  :  Présidence  du  Conseil  et  Finances,  M.  Carp  ; 
Agriculture,  M.  Jean  Lahovary  ;  Intérieur,  M.  Marghi- 
loman  ;  Affaires  étrangères,  M.  Majorescu  ;  Justice, 
M.  Michel  Cantacuzène  ;  Instruction  publique,  M. 
Constantin  Arion  ;  Cuerre,  M.  Nicolas  Filipesco  ; 
Commerce,  Menitzesco  ;  Travaux  publics,  M.  Dela- 
vraneca. 

Amérique.  —  Etals-Unis.  La  situation  monétaire 
présente  un  certain  resserrement. 

A  la  Bourse  de  New-York,  la  tendance  est  à  la  fer- 
meté. 

Dans  les  onze  premiers  mois  de  1910,  les  recettes 
publiques  se  sont  élevées  à  625.094.000  dollars  et  les 
dépenses  à  649.355. 000  dollars. 

Mexique.  —  Les  prévisions  budgétaires  pour  1911-12 
comportent  :  recettes,  103.657.030  piastres;  dépenses, 
103.602.401  piastres.  L'excédent  de  recettes  est  de 
54.598  piastres.  En  1909-10,  l'excédent  de  recettes 
avait  été  de  11.299.831  piastres. 

Asie.  —  Japon.  L'industrie  sucrière  se  développe 
rapidement  à  Formose.  En  août  dernier,  le  capital 
investi  dans  ces  industries  représentait  115.520.000  fr. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Ouverture  'le  la  session  ordinaire  de  1911. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  se  sont  réunis  mardi,  lOjan- 
vier,  pour  l'ouverture  de  la  session  ordinaire  de  1911. 

Une  grande  animation  a  régné  au  Palais-Bourbon,  à 
cause  de  la  compétition  qui  s'est  produite  pour  la  pré- 
sidence. C'est  M.  Henri  Brisson  qui  a  été  élu  ou  plutôt 
réélu,  après  une  lutte  assez  vive  contre  M.  Paul 
Deschanel. 

Les  discours  d'ouverture  ont  été  prononcés  suivant 
la  tradition  par  les  présidents  d'âge  :  à  la  Chambre, 
par  M.  Louis  Passy  :  au  Sénat  par  M.  Cazot,  sénateur 
inamovible. 

M.  Louis  Passy  a  déclaré  que  Tannée  1911  s'ouvrait 
«  chargée  de  travail  et  de  problèmes  délicats  »  :  réfor- 
mes électorales  et  réformes  administratives,  questions 
financières  et  syndicales.  «  La  meilleure  des  réformes, 
a-t-il  dit,  sera  toujours  celle  qui  assurera  la  liberté 
des  électeurs  et  la  sincérité  du  vote.  »  Il  a  exhorté  ses 
collègues  à  ne  pas  se  borner  à  faire  des  discours,  le 
pays  attendant  des  actes  ;  il  leur  a  recommandé  de 
faire  de  bonnes  finances  et  d'assurer  aux  artisans  du 
travail  producteur  et  de  l'épargne  nationale  les  moyens 
de  faire  en  paix  des  bénéfices  et  des  épargnes,  car,  il 
faut  à  la  France  la  sécurité  pour  lui  permettre  de  tra- 
vailler et  de  remplir  dignement  sa  mission  interna- 
tionale. 

Au  Luxembourg,  M.  Cazot  a  retracé  l'bistoire  de  la 
troisième  République  qui  est  sortie  victorieuse  de  tou- 


tes les  épreuves,  consacrée  qu'elle  a  été,  par  la  volonté 
nationale,  dans  de  solennels  et  nombreux  scrutins. 

Aujourd'hui,  les  menées  d'opposition  n'attirent  plus 
l'attention  que  par  leur  violence,  signe  de  leur  faiblesse, 
aggravée  par  des  discordes  intestines.  La  République, 
consciente  de  sa  force  qui  est  celle  même  du  droit,  doit 
la  justice  à  tous.  Quant  au  pays,  s'il  est  fermement 
attaché  à  la  paix,  il  n'est  pas  seul  à  pouvoir  en  assurer 
le  maintien  ;  aussi  faut-il  condamner  les  doctrines 
criminelles  qui  nient  la  patrie  et  le  devoir  de  la  défen- 
dre. Un  jour  viendra  où  sous  la  marche  incessante  de 
l'humanité  vers  le  progrès,  tous  les  peuples  soumet- 
tront leurs  litiges  à  un  tribunal  d'arbitrage,  mais  en 
attendant  ce  jour-là,  restons  sous  les  armes.  L'armée 
est  «la  grande  école  de  discipline  et  de  respect, l'espoir 
suprême  de  la  plus  haute  personnalité  morale  que  fut 
jamais  la  patrie  française  ». 

Tel  est  le  sens  des  allocutions  qui  ont  été  prononcées 
dans  les  deux  Chambres  par  leurs  honorables  doyens 
avant  l'élection  des  bureaux  définitifs.  Elles  ont  été 
vigoureusemenl  applaudies. 


wv  La  conférence  franco-bulgare,  chargée  de  préparer 
les  traités  relatifs  aux  questions  consulaires,  judiciaires  et 
d'extradition,  a  tenu  mercredi  dernier  sa  première  séance  au 
ministère  des  Affaires  étrangères. 

M.  Gavarry,  ministre  plénipotentiaire,  directeur  au  mi- 
nistère des  Affaires  étrangères,  a  reçu  les  commissaires  au 
nom  de  M.  Pichon,  et,  en  leur  souhaitant  la  bienvenue,  a 
exprimé  les  vœux  du  ministre  pour  la  réussite  de  leurs 
négociations  et  l'espoir  que  leur  travail  en  commun  contri- 
buerait à  consolider  les  bonnes  relations  existant  entre  la 
France  et  la  Bulgarie. 

M.  Stanciof  a  remercié  M.  Gavarry  au  nom  de  la  déléga- 
tion bulgare. 

La  commission  a  ensuite  désigné  pour  son  président, 
M.  Louis  Renault,  réminent  jurisconsulte  du  ministère  des 
Affaires  étrangères. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  8  janvier  a  publié  un  décret 
moditiant  l'organisation  du  comité  consultatif  des  chemins 
de  fer  pour  les  années  1911  et  1912  ;  il  a  publié  en  outre  un 
arrêté  nommant  les  membres  de  la  section  permanente  du 
comité  consultatif  des  chemins  de  fer  pour  l'année  1911. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  10  janvier  a  publié  un  décret 
homologuant  une  décision  de  l'assemblée  plénière  des  délé- 
gations financières  algériennes,  relative  à  l'imposition  du 
platine  au  droit  de  garantie  sur  les  métaux  précieux. 

Le  même  numéro  a  publié  un  rapport  au  Président  de  la 
République  sur  l'application  de  la  loi  du  2  novembre  1892 
pendant  l'année  1909. 

wv  M.  Briand,  président  du  Conseil,  est  rentré  à  Paris 
et  a  repris  possession,  mardi,  du  ministère  de  l'Intérieur. 

Il  a  reçu  le  ministre  des  Finances  et  M.  Paul  Cambon, 
ambassadeur  de  France  â  Londres. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  10  janvier,  après  avoir  en- 
tendu l'allocution  du  président  d'âge,  la  Chambre  a  procédé 
à  l'élection  du  président  définitif.  Le  premier  scrutin  a  donné 
2o0  voix  à  M.  Henri  Brisson,  212  à  M.  Paul  Deschanel,  46  à 
M.  Jules  Guesde  et  23  à  divers  députés. 

Au  second  tour  de  scrutin,  M.  Henri  Brisson  a  été  réélu  à 
la  majorité  de  270  voix  sur  522  votants. 

MM.  Berteaux,  Etienne,  Dron  et  René  Renoult  ont  été 
proclamés  vice-présidents;  MM.  Paul  Boncour,  Larguier, 
Félix  Chautemps,  Tournoi,  Auriol.  Balitrand,  Pelisse  et 
ouesnel  ont  été  nommés  secrétaires,  et  MM.  Saumande,  Jean 
Durand  et  Gustave  Chapuis  ont  été  nommés  questeurs. 

•wv  Le  Journal  Officiel  du  12  janvier  a  enregistré  la  récep- 
tion par  le  Président  de  la  République  de  la  lettre  par  la- 
quelle S.  Exc.  M.  Porfirio  Diaz  lui  a  notifié  sa  réélection  à 
la  présidence  des  Etats-Unis  du  Mexique. 


(992)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  France 


39 


QUESTIONS  DU  JOUR 


UNE  MANIFESTATION  FRANCO-MEXICAINE 


M.  José-Yves  Limantour,  ministre  des  Finances  du 
Mexique,  ayant  été  récemment  nommé  membre  asso- 
cié étranger  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques,  un  comité  d'initiative  s'est  formé,  parmi 
ses  amis  de  Paris,  pour  lui  offrir,  par  souscription, 
son  épée  d'académicien,  ainsi  que  cela  se  fait  toujours 
en  pareille  circonstance. 

Ce  comité,  composé  de  MM.  Edmond  Théry,  prési- 
dent; Albert  Hans,  secrétaire;  Paul  Gréténier,  A.  Des- 
vignes, Alfred  Neymarck,  Georges  Manchez,  membres, 
et  Georges  Bourgarel,  trésorier,  a  invité  les  souscrip- 
teurs et  quelques  personnalités  en  relations  d'amitié 
avec  M.  José-Yves  Limantour  à  un  déjeuner  intime, 
qui  a  eu  lieu  samedi  dernier  7  janvier,  à  l'hôtel  Ma- 
jestic,  et  à  l'issue  duquel  une  magnilique  épée,  orfévrée 
par  Falize,  a  été  remise  au  nouveau  membre  de  l'Ins- 
titut. 

M.  José-Yves  Limantour  avait  à  sa  droite  MM.  Jean 
Dupuy,  ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie;  Beth- 
nod,  président  du  Crédit  Lyonnais;  Edouard  Nœtzlin, 
administrateur  délégué  de  la  Banque  Nationale  du 
Mexique;  E.  Fabre-Luce,  administrateur  délégué  du 
Crédit  Lyonnais;  Aimé  Morot,  membre  de  l'Institut; 
Barbé,  directeur  de  Y  Union  Parisienne:  de  Peralta, 
ministre  de  Costa-Rica  en  France;  Gréténier,  membre 
du  comité  d'initiative;  Limantour  01s;  du  Peloux,  di- 
recteur de  la  Banque  Française;  Gaston  Galmette,  di- 
recteur du  Figaro  ;  Berthoulat,  directeur  de  la  Liberté  ; 
G.  Wehrung,  de  l'Union  Parisienne,  etc..  A  sa  gau- 
che :  MM.  L.-L.  Klotz,  ministre  des  Finances;  Georges 
Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de  France;  Ros- 
tand, président  du  Comptoir  d'Escompte  ;  Turettini, 
directeur  général  de  la.  Banque  de  Paris  ;  Injalbert 
membre  de  l'Institut;  Dausset,  conseiller  municipal  de 
Paris  ;  de  Yturbe  ;  Véga  Limon,  consul  général  du 
Mexique;  Rendu,  secrétaire  général  de  la  Chambre 
syndicale  des  agents  de  change  de  Paris;  Salles,  pré- 
sident de  la  Banque  Suisse  et  Française  ;  A.  Desvignes, 
membre  du  comité;  Albert  Hans,  '  consul  général  du 
Paraguay,  secrétaire  du  comité,  etc.. 

M.  Edmond  Théry,  président  du  comité,  placé  en 
l'ace  de  M.  José-Yves  Limantour,  avait  à  sa  droite  : 
MM.  de  Mier  ministre  plénipotentiaire  du  Mexique  à 
Paris,  de  Verneuil  syndic  des  Agents  ds  change  de 
Paris,  Demachy  président  de  la  Banque  de  Paris,  Ch. 
Prevet  directeur  du  Petit  Journal,  Bonzon,  directeur 
du  Crédit  Lyonnais,  Georges  Mandiez,  rédacteur  au 
Temps  membre  du  comité,  de  Yillèle,  directeur  de  la 
Société  Générale,  etc.  A  sa  gauche,  MM.  de  Beistégui, 
ministre  du  Mexique  à  Madrid,  Lucien  Villars  prési- 
dent de  l'Union  Parisienne,  Alfred  Neymarck  direc- 
teur du  Benlier,  membre  du  comité,  E.  Ullmann  vice- 
président  du  Comptoir  d'Escompte,  baron  J.  de  Gunz- 
burg  administrateur  de  la  Banque  Française,  Emile 
Massard  conseiller  municipal  de  Paris,  directeur  de  la 
IJalrie,  Chavenon,  directeur  de  l'Information,  Marcel 
Hutin,  de  VEcho  de  Paris,  Charpentier,  administra- 
teur délégué  du  Crédit  Mobilier  Français,  Rossier, 
directeur  de  la  Banque  Suisse  et  Française,  etc. 

Citons  encore  :  MM.  Thalmann,  Lustgarten,  Heil- 
bronn.  Gers,  Rousselle,  de  la  Barra,  Durand,  Garzon, 
Bourgarel  trésorier  du  comité,  Henri  Tron,  Aveline, 
Barbaroux,  Louis  Gras,  Emile  et  Jules  Béraud,  Pierre 
Albin,  Pichon,  etc.. 

Pendant  le  déjeuner,  l'excellent  orchestre  de  Des- 
granges a  donné  un  très  intéressant  concert,  dont  la 
musique  espagnole  et  mexicaine  a  fourni  le  pro- 
gramme. 

Au  dessert.  M.  Edmond  Théry  a  porté  un  toast  au 
général  Porlirio  Diaz,  président  des  Etats  Unis  du 
Mexique  et  M.  José-Yves  Limantour,  un  toast  à  M.  Ar- 


mand Fallières,  président  de  la  République  Fran- 
çaise: Les  assistants,  debout,  ont  tour  à  tour  applaudi 
les  toasts,  l'hymne  national  mexicain  et  la  Mar- 
seillaise. 

M.  Edmond  Théry,  s'adressant  à  M.  José  Yves 
Limantour,  a  ensuite  prononcé  l'allocution  suivante  : 

Monsieur  le  Ministre  et  cher  Maître,  (1  ; 

Quand  l'Académie  des  Sciences  morales  et  poli- 
tiques, dans  sa  séance  du  4  mai  1907,  vous  choisit 
comme  membre  associé,  en  remplacement  de 
M.  Carlos  Galvo,  l'illustre  juriste  argentin  décédé 
l'année  précédente,  les  nombreux  amis  que  vous 
aviez  déjà  à  Paris  en  éprouvèrent  une  grande  joie. 
D'abord  parce  qu'ils  étaient  heureux  de  constater 
que  l'Académie  rendait  un  éclatant  hommage  à 
votre  talent  d'économiste,  à  votre  mérite  d'homme 
d'Etat,  ensuite  parce  qu'ils  pensèrent  que  les  tra- 
vaux de  l'Institut  vous  intéressant,  vous  viendriez 
plus  fréquemment  en  France  et  qu'ils  auraient 
ainsi  plus  souvent  le  plaisir  de  vous  voir. 

Sur  ce  point,  leur  vœu  s'est  réalisé  et  ils  en  profi- 
tent aujourd'hui  pour  vous  offrir  un  témoignage 
de  leur  très  réelle  et  très  affectueuse  sympathie. 
(  Applaudissements.) 

Dans  le  rapport  qu'il  adressa  à  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques  pour  présenter  votre 
candidature,  notre  illustre  maître  Emile  Levas- 
seur  disait  : 

«  L'œuvre  littéraire  d'un  homme  d'Etat  con- 
siste surtout  en  discours,  en  rapports,  en  exposés 
de  motifs  de  projets  de  lois.  Celle  de  M.  Limantour 
est  riche  et  se  distingue  par  la  fermeté  des  convic- 
tions et  la  clarté  démonstrative  de  l'exposition. 
La  Commission  a  eu  sous  les  yeux  un  dossier 
de  plus  de  vin^t  mémoires  relatif  au  régime  des 
banques,  au  crédit  public,  à  l'abolition  des  doua- 
nes intérieures,  à  la  conversion  de  la  dette,  aux 
impôts,  etc.  » 

Emile  Levasseur,  qui  ne  pouvait  écrire  l'his- 
toire financière  du  Mexique  dans  un  rapport  de 
candidature  académique,  a  cependant  reconnu 
que  cette  histoire  était  la  vôtre  et  il  aurait  pu 
ajouter  qu'en  l'écrivant,  vous  aviez  donné  à  l'Eu- 
rope et  au  monde  une  admirable  leçon  de  choses. 
{Applaudi sseme  nts .') 

En  effet,  Messieurs,  lorsqu'après  avoir  été  suc- 
cessivement avocat,  professeur  d'économie  poli- 
tique, conseiller  municipal  de  Mexico  et  député 
du  district  fédéral,  M.  José-Yves  Limantour  fut 
appelé  au  poste  de  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Finances,  à  côté  de  M.  lîomero,  le  Mexique  tra- 
versait une  crise  des  plus  redoutables. 

Jusqu'alors,  ses  budgets  s'étaient  toujours  sol- 
dés en  déficit,  mais  la  terrible  sécheresse  qui, 
pendant  deux  années  consécutives,  venait  de  rui- 
ner l'agriculture  mexicaine  et  la  grande  baisse  du 
métal-argent  provoquée  par  la  fermeture  des  hô- 
tels des  monnaies  de  l'Inde  à  la  frappe  libre  des 
roupies,  placèrent  le  pays  dans  une  situation  en 
quelque  sorte  désespérée. 

J'en  appelle  au  souvenir  de  M.  Edouard  Noetz- 
lin,  ici  présent,  qui  s'occupait  déjà,  en  189:1,  des 
affaires  mexicaines,  et  qui  n'avait  pas  à  cette  épo- 
que la  confiance,  très  légitime,  qu'il  a  aujourd'hui 
dans  l'avenir  financier  de  ce  beau  pays.  D'ailleurs, 
pour  vous  donner  une  simple  idée  du  discrédit 


(1,  Le  texte  des  discours  de  MM.  Edmond  Théry  et  José- 
Yves  Limantour  a  été  publié  par  le  Nouveau  Monde  du 
7  janvier  1911. 
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dans  lequel  les  valeurs  d'Etat  mexicaines  étaient 
alors  tombées,  il  me  suffira  de  vous  rappeler 
qu'en  1890,  le  gouvernement  avait  encore  pu  con- 
tracter en  Europe  un  emprunt  or  de  6"  millions  de 
livres  sterling  0  0/0  au  prix  de  87  3/4  net,  soit 
6.84  0/0  d'intérêt  annuel  non  compris  l'amortisse- 
ment, et  qu'en  1893  il  ne  trouva  preneur,  pour  un 
emprunt  or  de  3  millions  de  livres  sterling  6  0/0 
qu'au  taux  de  58  3/4  net,  représentant  un  intérêt 
annuel  supérieur  à  10  0/0,  plus  une  prime  d'amor- 
tissement représentant  presque  la  moitié  du  ca-, 
pital  nominal. 

En  1893,  le  Mexique  n'exportait  en  réalité  que 
de  l'argent  en  barres  ou  en  piastres,  et  la  baisse 
brusque  de  ce  métal  le  plaçait  dans  la  presque 
impossibilité  de  tenir  ses  engagements  extérieurs, 
tous  payables  en  or.  D'autre  part,  le  pays  n'avait 
qu'une  production  manufacturière  insignifiante  ; 
il  ne  disposait  que  de  quelques  milliers  de  kilo- 
mètres de  chemins  de  fer,  le  crédit  et  les  banques 
n'y  fonctionnaient  que  d'une  manière  rudimen- 
taire  ;  enfin  son  commerce  extérieur  était  lui- 
même  entravé  par  des  douanes  existant  entre  les 
divers  Etats  de  la  Confédération,  comme  il  en 
existe  encore  aujourd'hui  entre  les  diverses  pro- 
vinces de  la  Chine. 

Telle  était  la  situation  économique  et  financière 
du  Mexique  quand,  le  9  mai  1893,  M.  José-Yves 
Limantour  fut  appelé  par  le  Président  Porfirio 
1  >iaz  au  ministère  des  Finances  en  remplacement 
de  M.  Romero,  nommé  ministre  plénipotentiaire 
du  Mexique  à  Washington. 

Le  général  Porfirio  Diaz  a  rendu  deux  immenses 
services  à  son  pays  :  le  premier  en  le  délivrant  de 
l'anarchie  politique  dans  laquelle  les  anciennes 
discordes  intestines  l'avaient  jeté  ;  le  second,  en 
devinant  les  qualités  maîtresses  de  M.  Limantour 
et  en  lui  confiant,  malgré  sa  jeunesse,  —  il  n'avait 
que  trente  huit  ans,  —  la  délicate  mission  de  pré- 
server le  Mexique  de  la  faillite. . .  et  de  l'anarchie 
financière  qui  en  aurait  été  la  conséquence  inévi- 
table. 

M.  Limantour  accepta  et  se  mit  courageusement 
à  l'œuvre  :  vous  savez  tous  ce  qu'il  a  fait  pendant 
ses  dix-huit  années  de  ministère.  (Applaudisse- 
ments.) 

Grâce  à  l'appui  que  le  Président  Porfirio  Diaz 
lui  a  toujours  donné,  à  l'autorité  qu'il  a  prise 
dans  le  pays  et  à  la  confiance  qu'il  a  su  inspirer 
au  Parlement  mexicain,  M.  Limantour  a  réorga- 
nisé les  finances  publiques,  équilibré  le  budget 
d'une  manière  tellement  solide  que  les  excédents 
de  recettes  sur  les  dépenses,  réalisés  depuis 
l'exercice  1895,  ont  laissé  au  Trésor  une  somme 
disponible  de  136  millions  de  piastres,  soit  environ 
350  millions  de  francs,  qui  ont  servi  pour  déve- 
lopper l'outillage  économique  du  pays  et  pour 
constituer  au  Trésor  une  réserve  des  plus  utiles. 

En  1896,  il  obtint  l'abolition  des  douanes  inté- 
rieures et  réalisa  ainsi  l'unité  économique  du 
Mexique;  puis,  il  fit  voter  un  nouveau  régime  des 
banques  d'émission  approprié  au  pays  et  dont  les 
résultats  ont  été  excellents. 

Grâce  aux  excédents  budgétaires  et  au  relève- 
ment de  son  crédit  public,  le  Mexique  put  déve- 
lopper ses  moyens  de  communications,  améliorer 
ses  ports  et  donner  une  rapide  impulsion  à  la  pro- 
duction indigène  et  à  son  commerce  extérieur. 

Dès  la  fin  de  1898,  les  emprunts  or  mexicains 
6  0/0,  y  compris  ceux  qui  avaient  été  émis  à  58  3/4 


en  1893,  dépassèrent  le  pair  :  M.  Limantour  pro- 
fita de  la  confiance  que  les  finances  mexicaines 
inspiraient  enfin  à  l'Europe  pour  préparer  les  bases 
d'une  grande  conversion  de  la  dette  extérieure 
mexicaine  qui  devint  effective  le  1er  juillet  1899. 
L'opération  réussit  d'une  manière  très  brillante, 
l'ancienne  dette-or  6  0/0  fut  remplacée  par  du 
5  0/0,  et  vous  savez  que,  depuis  quelques  mois, 
ce  5  0/0  est  lui-même  devenu  du  40/0.  (Marques 
d'approbation.) 

Enfin,  pour  terminer  cette  longue  énumération, 
je  veux  vous  rappeler  que,  vers  la  fin  de  1904, 
M.  Limantour  fit  voter  par  le  Parlement  mexicain 
la  réforme  monétaire  qui  stabilisa  la  valeur  de  la 
piastre  et  plaça  le  Mexique  sous  le  régime  de  l'éta- 
lon d'or. 

La  baisse  de  la  piastre-argent  avait  évidemment 
créé  de  terribles  embarras  financiers  au  gouverne- 
ment mexicain,  mais  elle  avait  considérablement 
profité  à  la  production  indigène  et  tous  nos  amis, 
les  «  Barcelon nettes  »  du  Mexique,  savent  l'excel- 
lent parti  que  l'industrie  nationale  a  su  en  tirer. 
(Applaudissements.)  Mais  les  avantages  cessèrent 
de  s'accroître  quand  les  prix  intérieurs  des  choses 
mexicaines  atteignirent  les  prix  extérieurs  et  il  ne 
restait  alors  que  les  inconvénients  des  fluctuations 
du  change  national  déterminées  elles-mêmes  par 
les  fluctuations  du  métal-argent  sur  le  marché  de 
Londres. 

M.  Limantour  sut  choisir  le  moment  propice 
pour  opérer  sa  réforme  monétaire,  c'est-à-dire 
pour  stabiliser  la  valeur  de  la  piastre  à  2  fr.  58 
d'or,  et,  grâce  au  succès  qu'il  obtint,  il  consolida 
pour  le  Mexique  les  avantages  économiques  que  la 
baisse  du  change  avait  pu  lui  procurer,  et  il  sup- 
prima, pour  l'avenir,  les  inconvénients  des  fluc- 
tuations de  l'argent. 

Telle  est,  Messieurs,  la  magnifique  page  d'his- 
toire économique  et  financière  que  M.  Limantour 
a  su  écrire  pour  le  grand  bien  de  son  pays.  (  Vifs 
applaudissements.) 

Cette  page,  permettez-moi  de  la  résumer  par 
quelques  chiffres  : 

En  1892-1893,  les  exportations  mexicaines 
étaient  de  37  millions  de  piastres  ;  en  1908-1909, 
elles  se  sont  élevées  à  231  millions  de  piastres. 

En  1893,  le  Mexique  avait  11.102  kilomètres  de 
chemins  de  fer  et  exploitations  qui  réalisèrent' 
23.600.000  piastres  de  recettes.  En  1909,  le  réseau 
ferré  mexicain  exploité  s'élevait  à  24.161  kilomè- 
tres et  ses  recettes  ont  dépassé  74  millions  de 
piastres. 

En  1892-1893,  les  recettes  ordinaires  du  Trésor 
furent  d'à  peine  40.870.000  piastres  et  l'exercice 
financier  se  solda  par  un  fort  déficit  ;  en  1908-1909 
le  Trésor  mexicain  a  encaissé  comme  recettes  or- 
dinaires, près  de  99  millions  de  piastres,  laissant 
un  excédent  net  de  près  de  6  millions. 

En  1896  (31  août),  année  de  la  réforme  du  régime 
des  banques  au  Mexique,  le  capital  et  les  réserves 
de  toutes  les  banques  d'émission  mexicaines 
s'élevaient  à  46  millions  de  piastres  ;  au  31  août 
1910,  ce  capital  et  ces  réserves  dépassaient  236 
millions  ;  quant  à  leur  actif,  il  a  bondi  de  130  mil- 
lions de  piastres  en  1896,  et  à  597  millions  en  1910, 

Quel  est  le  pays  du  monde,  Messieurs,  ayant 
obtenu  d'aussi  merveilleux  résultats  en  un  laps  de 
temps  aussi  court?  Il  n'en  existe  pas  !  Ces  résul- 
tats, Monsieur  le  Ministre,  sont,  en  très  grande 
partie,  votre  œuvre  personnelle,  et  c'est  pour  cela 
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que  vos  amis  de  France,  fiers  de  votre  origine, fiers 
de  vos  travaux,  fiers  de  vos  succès,  ont  voulu  s'as- 
socier à  la  manifestation  de  l'Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques  en  vous  offrant,  par 
souscription,  votre  épée  d'académicien.  (Applau- 
di ss  e me nts  répét es .  ) 

Cette  épée  pacifique  porte  sur  son  pommeau 
l'aigle  mexicain  devenu  aujourd'hui  l'ami,  j'allais 
presque  dire  l'allié  du  coq  gaulois  ;  elle  porte  sur 
sa  poignée  les  attributs  de  votre  fonction  de  tréso- 
rier national,  attributs  qui  symbolisent  aussi  la 
plus  importante  de  vos  réformes  :  la  réforme  mo- 
nétaire ;  mais,  sa  garde  contient  les  armes  de 
Mexico,  votre  ville  natale,  vers  laquelle  vous  allez 
retourner  à  notre  grand  regret,  et  les  armes  de 
Paris,  qui  vous  rappelleront  que  vous  y  serez 
toujours  chaleureusement  accueilli,  car  vous  n'y 
comptez  réellement  que  des  amis.  (Vive  appro- 
bation,] 

Mais  nous  aurions  manqué  à  tous  nos  devoirs 
et  à  la  tradition  française  si  nous  avions  oublié 
d'associer  Mme  José- Yves  Limantour  aux  vœux  de 
santé  et  de  bonheur  que  nous  formulons  pour 
vous . 

Nous  avons  même  voulu  qu'elle  gardât  un  sou- 
venir personnel  de  cette  fête  intime  et  c'est  pour- 
quoi nous  nous  sommes  permis  de  lui  offrir 
quelques  fleurs  et  cette  statuette  du  maître  In- 
jalbert  qui  lui  dira,  avec  son  gracieux  sourire,  la 
respectueuse  sympathie  que  tous  vos  amis  ont 
pour  elle. 

A  votre  santé,  M.  le  ministre,  à  la  santé  de 
Mme  José- Yves  Limantour  et  à  celle  de  toute  votre 
famille.  (Vifs  applaudissements.) 

M.  José-Yves  Limantour,  très  ému  par  la  manifes- 
tation d'unanime  sympathie  dont  il  était  l'objet,  ainsi 
que  sa  famille,  s'est  alors  levé  et  a  répondu  dans  les 
termes  suivants  : 

Messieurs, 

J*e  ne  retiendrai  pas  longtemps  votre  atten- 
tion pour  répondre  au  beau  toast  de  M.  Edmond 
Théry.  Non  pas  que  je  n'aie  grand  plaisir  à  lui  con- 
sacrer de  longs  instants,  car  il  est  le  plus  agréable 
des  interlocuteurs;  mais  parce  que  mon  bagage 
littéraire  et  oratoire  est  trop  pauvre  pour  me  per- 
mettre d'exprimer,  comme  je  le  voudrais,  la  grati- 
tude et  l'émotion  dont  je  me  sens  saisi  en  ce  mo- 
ment. Quoique  à  différents  titres,  je  suis,  Messieurs, 
votre  obligé  à  tous.  A  ceux  qui  ont  pris  l'initiative 
de  cette  bienveillante  manifestation,  comme  à. 
ceux  qui  ont  contribué  par  des  moyens  divers  et 
/par  leur  présence  ici,  à  sa  réalisation,  je  ne  puis 
répéter  qu'un  mot:  merci;  toujours  merci.  (Sen- 
sation.) 

Quelle  touchante  pensée  que  celle  de  joindre  à 
une  épée  l'image  du  sourire  !  Cette  épée,  destinée 
à  rester  paisiblement  dans  son  fourreau,  rappelle 
tout  de  même  l'idée  de  la  lutte  pacifique,  mais 
continuelle,  à  laquelle  sont  voués  ceux  qui  ont  le 
droit  de  la  porter.  En  y  ajoutant  le  sourire,  si  déli- 
cieusement traduit  sur  le  marbre  que  nous  voyons 
d'ici,  vous  avez  donné  corps  à  un  vœu  des  plus 
tendres,  à  celui  par  lequel  vous  souhaitez  sans 
doute  que  ce  labeur  dont  l'épée  est  le  symbole,  soit 
embelli  dans  mon  foyer  par  une  doucejoie,  laquelle 
seule  peut  rendre  supportables  les  charges  et  les 
misères  de  la  vie.  «  Labeur  et  Bonheur  »  ;  vous 
ne  pouviez  mieux  résumer  vos  sentiments  amicaux 
à  mon  égard.  (Applaudissements). 


En  donnant  un  éloquent  aperçu  de  ce  que  vous 
appelez  fort  obligeamment  «  mon  œuvre  »,  M.  Ed- 
mond Théry,  vous  venez  de  faire  de  ma  personne 
—  permettez-moi  de  le  dire  —  une  esquisse  beau- 
coup trop  llatteuse.  Je  crois  plutôt  que,  par  une 
réunion  de  circonstances  heureuses,  je  me  trouve 
bénéficier  des  appréciations  favorables  qui  s'adres- 
sent principalement  à  ma  patrie,  ainsi  qu'aux 
artisans  des  progrès  réalisés  par  elle  pendant  les 
deux  dernières  décades  surtout.  Un  seul  homme 
mérite  toutes  vos  louanges,  et  cet  homme,  dont  le 
nom  est  sur  vos  lèvres,  deviendra,  en  quelque 
sorte,  dans  l'histoire,  la  personnification  du  Mexi- 
que. C'est  lui  qui  a  le  plus  contribué  à  le  rendre 
grand  et  prospère,  et,  par  conséquent,  il  a  un  droit 
incontestable  à  la  reconnaissance  de  tous  les  vrais 
Mexicains.  (Applaudissements  répétés.) 

Quant  à  moi,  puisqu'il  a  fallu  parler  aujour- 
d'hui de  moi,  je  ne  puis  accepter  en  toute  conscience 
que  l'éloge  de  mes  bonnes  intentions  et  du  dévoue- 
ment que  j'ai  apporté  au  développement  écono- 
mique et  intellectuel  de  mon  pays.  Somme  toute, 
je  n'ai  fait  que  remplir  mon  devoir,  et  j'en  suis 
grandement  récompensé  par  l'honneur  d'avoir  été 
pendant  dix-huit  ans  à  la  tête  d'un  département 
comme  celui  des  finances,  ainsi  que  par  les  en- 
couragements sans  nombre  qu'on  a  bien  voulu  me 
donner  et  que  vous-mêmes  m'accordez  encore  si 
généreusement. 

Enfin,  Messieurs,  les  faveurs  qui  me  sont  pro- 
diguées par  votre  pays  rappellent  le  mot  magna- 
nime que  Corneille  place  dans  la  bouche  du  meil- 
leur des  dirigeants  de  l'Empire  romain  : 

«  Je  t'en  avais  comblé  ;  je  t'en  veux  Accabler';  » 

Faut-il  vous  dire  maintenant  quelle  place  occu- 
pent dans  mon  cœur  les  encouragements  que  j'ai 
reçus  en  France  ?  Vous  devinerez,  et  sans  peine, 
par  mes  origines  de  famille,  par  la  direction  géné- 
rale des  idées  et  des  principes  qui  me  guident, 
par  mes  séjours  répétés  dans  ce  merveilleux 
Paris,  par  l'émotion  avec  laquelle  je  vous  parle 
et  par  mille  autres  choses,  combien  forts  et  doux 
à  la  fois  sont  les  liens  qui  me  rattachent  à  votre 
sol  (Vifs  applaudissements)  et  combien  grande 
est  ma  gratitude  pour  tant  d'honneurs  reçus, 
honneurs  parmi  lesquels  se  comptent  au  premier 
rang  l'insigne  que  je  porte  à  la  boutonnière  et  le 
siège  que  j'occupe  à  cet  Institut  de  France,  dont 
les  travaux  incomparables,  si  utiles  à  l'humanité 
entière,  activent  la  marche  de  la  civilisation  mo- 
derne. 

Il  existe  évidemment  chez  le  peuple  mexicain, 
comme  chez  le  peuple  français,  un  vif  désir  de  se 
rapprocher  chaque  jour  davantage  l'un  de  l'autre, 
et  cela  s'explique  aisément.  Laissant  de  côté  les 
raisons  de  haute  politique,  dans  le  domaine  des- 
quelles je  ne  veux  pas  pénétrer,  il  y  a  des  faits 
dont  il  n'est  pas  permis  de  ne  pas  tenir  compte  ; 
par  exemple  :  l'influence  remarquable  que  la 
France  a  toujours  eue  sur  notre  développement 
intellectuel  ;  le  placement  de  nombreux  capitaux 
français  dans  les  meilleures  affaires  mexicaines, 
et  le  succès  obtenu  par  une  colonie  d'élite,  compo- 
sée de  plusieurs  milliers  de  vos  compatriotes, 
laborieux  et  probes.  (Bravo  les  Barcclonnettes  ! 
Applaudissements  répétés.) 

Ces  faits  produisent,  comme  il  est  juste,  des 
avantages  réciproques.  Eh  bien  !  Messieurs,  notre 
tâche  doit  être,  par  conséquent,  de  donner  aux 
rapports  existants  entre  les  deux  pays  une  am- 
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pleur  de  plus  en  plus  vaste  ;  et  puisqu'il  n'y  a  pas 
en  France  une  colonie  de  travailleurs  mexicains, 
il  faut  que  tous  nos  efforts  tendent  à  amener  ici 
un  essaim  de  jeunes  gens,  intelligents  et  aptes, 
pour  qu'ils  puissent  apprendre  chez  vous  tout  ce 
en  quoi  vous  êtes  restés  maîtres  dans  les  sciences 
et  les  arts.  {Approbation  générale.) 

En  terminant,  je  lève  mon  verre  à  la  santé  des 
membres  du  gouvernement  de  la  République 
française  qui  m'ont  fait  l'honneur  d'assister  à 
cette  réunion,  au  bonheur  personnel  de  tous  ceux 
qui  m'ont  comblé  de  marques  d'estime,  et  à 
l'union  de  plus  en  plus  intime  entre  la  France  et 
ma  patrie.  [Longue  saler  d'applaudissements.) 

Le  discours  de  M.  José-Yves  Limantour  a  produit 
une  très  réelle  émotion  sur  toute  l'assistance  ;  toutes 
les  mains  se  sont  spontanément  tendues  vers  lui  et 
chacun  s'est  retiré  emportant  l'impression  que  le  sou- 
venir de  cette  manifestation  intime  no  s'effacerait 
jamais  de  son  esprit. 


Le  Commerce  el  la  Navigation  des  Colonies  Françaises 


Continuant  la  série  de  ses  publications,  l'Office  Co- 
lonial vient  de  faire  connaître  la  statistique  du  com- 
merce des  colonies  françaises  et  celle  de  leur  naviga- 
tion. Nous  allons  en  résumer  les  résultats  principaux 
(qui  ne  concernent  ni  l'Algérie,  ni  la  Tunisie). 
1  Voici  d'abord  un  tableau  indiquant  la  valeur  des 
importations  et  exportations  de  marchandises  depuis 
1850  (comme' ce  général,  comprenant  les  réexporta- 
tions de  produits  admis  en  entrepôt  ou  passant  en 
transit)  : 

Commerce  de  l'ensemble  des  colonies  françaites 
de  1850  a  1908 

Importa-  Exporta- 
Années  tions        tions     ,  Total 

(En  milliers  de  francs) 

BSQ    70.526  60.063  139.589 

1855    117.668  110.317  227.985 

J8HO   138.363  133.224  271.587 

IhgD    129.781  129.914  239.6yf> 

1870     '   144.772  162.995  307.767 

1875    123.738  120.528  375.266 

1880    136.048  151.603  287.551 

1885    246.708  2*8.029  474.737 

1890    210.792  191.988  402.780 

189").  '.   241.438  233  464  474.902 

1899    329  369  3)5.791  635.160 

190i)    417.418  840  050  757.468 

1901    490.636  383.913  874.549 

1902  ....  46VK20  419.480  885.306 
1903'..  «2.714  372.517  845.231 

1904    434.941  40^.2-!8  844.179 

19  ô        .       ...  489.080  384.857  873.937 

1906   454.945  420.328  .  875.273 

19  V    528.936  514.684  1.043. 620 

1908   525.554  501.921.  1.027.475 

On  peut  voir,  d'après  les  chiffres  qui  précèdent,  que 
les  progrès  du  commerce  de  nos  colonies  ont  été  très 
sensibles,  témoignant  ainsi  du  développement  de  leur 
prospérité.  Aprt's  avoir  augmenté  de  façon  appréciable, 
entr-  1850  et  1855,  le  mouvement  commercial  de  notre 
empire  olonial  demeura  presque  stationnaire  jusque 
vers  18~0.  Il  s'accrut  fortement  ensuite,  pour  ralentir 
beaucoup  entre  18S0  et  1 882.  Mais  la  progression  reprit 
rapidement.  Après  un  temps  d'arrêt  en  18S9-1S91,  elle 
s'accentua  encore;  elle  fut  particulièrement  grande 
durant  les  dix  dernières  années,  et  surtout  entre  19U6 
et  19i>7  1908.  La  mise  en  valeur  de  nos  possessions  de 
l'Afrique  occidentale  et  du  Congo  lui  donnera  sans 
doute  une  nouvelle  impulsion  dans  l'avenir. 

Les  importations  et  les  exportations  se  sont  déve- 
loppées concurremment.   Presque  toujours  les  pre- 


mières ont  excédé  les  secondes  ;  cela  tient  à  ce  que 
l'exploitation  de  nos  colonies  est  loin  d'être  arrivée  à 
la  perfection  :  l'outillage,  encore  rudimentaire,  a  be- 
soin d'être  considérablement  amélioré  et,  faute  d'hom- 
mes, de  capitaux  et  de  matériel,  on  ne  retire  pas,  à 
beaucoup  près,  toutes  les  richesses  que  pourraient 
produire  le  territoire  fertile  et  le  sous-sol  abondam- 
ment pourvu  de  la  plupart  de  nos  possessions. 

De  grands  progrès  ont  été  réalisés  déjà  ;  mais  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  en  route  :  on  doit  continuer  à  tra- 
vailler partout  en  vue  d'obtenir  des  résultats  bien  plus 
importants  par  la  suite. 

La  France  doit  s'efforcer  d'augmenter  encore  la  pros- 
périté de  son  empire  colonial;  il  faut  aussi  qu'elle 
cherche  à  accroître  sur  les  marchés  coloniaux  sa  pré- 
pondérance ;  celle-ci  malheureusement  paraît  assez 
menacée,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 

Répartition  proportionnelle  du  commerce  des  colonies 
françaises 

Importations        Exportations      Commerce  total 
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1904. . 

47.2 

3.4 

49.4 

41.9 

2.3 

55.8 
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1905. . 

40.1 

2.7 

51.2 

39.5 

2.0 

58.5 

42.8 

2.4 

1906. . 

44.2 

8.8 

52.5 

42.6 

2.1 

55.3 

43.4 

2.7 

1907.. 

41.4 

3.8 

55.3 

38.5 

1.8 

59.7 

40.0 

2.5 

1908. . 

42.7 
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2.1 
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41.4 
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50.0 
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47.0 
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Ainsi,  depuis  dix  ans,  la  part  de  l'étranger  dans  le 
commerça  total  de  nos  colonies  s'est  accrue  de  6,2  0/0, 
tandis  que  la  part  de  la  France  a  diminué  de  4,6  0/0 
et  celle  des  colonies  de  1,6  0/0. 

C'est  là  un  résultat  extrêmement  fâcheux.  Toutefois 
on  doit  observer  qu'il  ne  s'est  pas  produit  également 
pour  toutes  nos  possessions;  notre  influence  reste  absolu- 
ment prépondérante  et  presque  unique  dans  certaines  ; 
elle  progresse  dans  d'autres  ;  mais  dans  quelques-unes, 
fort  importantes  pourtant,  elle  est  en  décroissance 
marquée. 

On  s'en  rendra  bien  compte  en  comparant  à  dix  an- 
nées d'intervalle,  en  1899  et  en  1908,  le  détail  des  im- 
portations et  des  exportations  de  marchandises  de  nos 
colonies. 

Commerce  des  'différentes  colonies  françaises  en  1899 
Importations  Exportations 
Colonie»  Colonies 


fran- 

Etran- 

fran- 

Etran- 

Colonies 

France 

çaises 

g 

France 

çaises 

ger 

Afrique  oc- 

(Milliers de  francs 

250 

cidentale.. 

35.810 

3.738 

39 

704 

21.989 

25.356 

Gongofran- 

çais.  ,i.  

2.4f6 

19 

4 

229 

1.608 

» 

5.010 

Réunion. .. 

12.886 

.  2.958 

5 

132 

14.358 

858 

141 

MadH^asc'. 

24.377 

1.603 

1 

937 

4.838 

607 

5.601 

Ma}  ot  ie  et 

Comores.. 

183 

110 

267 

1.152 

83 

75 

CôtndrsSo- 

1.333 

» 

1 

692 

197 

1.194 

Et-ibliss.de 

l'Inrie..  . 

1.486 

38 

3 

286 

2.988 

978 

5.322 

Indo-Chine 

54 . 433 

769 

60 

223 

81J942 

3.604 

114.391 

St.- Pierre  et 

Mtqueloii. 

7.085 

461 

4 

782 

11.869 

1.333 

3  217 

â»aâfilnu|)e 

8.098 

879 

9 

469 

16.943 

780 

£25 

Martinique 

10.594 

1.182 

12 

823 

23.372 

720 

1  663 

Guyane . . . 

8  083 

338 

2 

961 

6.440 

3 

337 

N<<uvUp-Ca- 

lédonie.  •  • 

6.276 

869 

4 

313 

8.480 

1 

5.432 

Eumli-sem. 

d  OjéaaiB. 

'  329 

2. 

445 

432 

3.015 

Totaux.. 

163.3L9  (1)12.464 

152 

963 

131.603  ( 

1)7.417  166.969 
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Commerce  des  différentes  colonies  françaises  en  l'JOS 
Importations    Exportations^ 


Colonies  Etran- 

Colonies 

Etran- 

Colonies 

France 

franc. 

erpr 
t>CA 

Franco 

l'ranç. 

ger 

— 

Afrique  oc- 

(Milliers de  francs) 



— 

cidentale  . 

3.269 

47.308 

46.724 

266 

37.511 

Congo  fran- 

çais   

4.207 

62 

5.759 

7.420 

55 

9.326 

Iiéuuion  . . 

6.973 

3.307 

1.533 

14.122 

334 

742 

Madagasc'. 

25.171 

811 

3.981 

17.020 

994 

5.339 

Mayotte  et 

Comores. . 

570 

581 

262 

2.028 

202 

83 

Côte  des 

Somalis . . 

2.259 

13 

11  ..064 

1.583 

470 

17.910 

Etabliss.de 

l'iude  .... 

2.033 

56 

6.847 

14.078 

2  959 

9.411 

Indo  Chine 

92.282 

5.889  182.270 

44.039 

2. 832 

19O.0 ±4 

St-Pierre  et 

Miquelon. 

2.3S3 

27 

2.832 

5.007 

282 

705 

Guadeloup' 

9.601 

462 

4.954 

16.522 

560 

270 

Martinique 

7.766 

557 

7.241 

19.035 

891 

859 

Guyane  . . . 

7.335 

492 

3.943 

9.067 

15 

3.769 

Nouv""-Ca- 

lédonié . . . 

5.137 

302 

8.869 

3.106 

.  6 

6.998 

Etablissent. 

3.003 

d'Océanie. 

614 

» 

3.253 

142 

Totaux..  224.805  (1)15.828  281. «36  201.093  (1)9.875  290.970 


[l)  La  différence  entre  les  importations  dans  nos  colonies 
ie  marchandises  provenant  d'autres  colonies  françaises  et 
les  exportations  de  même  nature  vient  de  ce  que,  ainsi  qu'il 
*  été  dit  précédemment,  les  tableaux  concernent  le  commerce 
général  et  non  le  commerce  spécial. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans  les  colonies 
françaises  confirme  les  chiffres  précédents,  en  mon- 
trant que,  si,  dans  certaines  de  nos  possessions,  notre 
pavillon  occupe  de  beaucoup  la  première  place,  dans 
i'avftres,  au  contraire,  il  ne  participe  au  trafic  total 
que  pour  une  part  relativement  très  faible. 

•Les  chiffres  suivants  font  ressortir  ces  différences 
#n  indiquant,  pour  1908,1e  total  (entrées  et  sorties)  des 
navires  français  et  étrangers  ayant  visité  nos  ports 
«oloniaux  : 

Mouvement  total  de  la  navigation 
dans  les   colonies   françaises   en  1908 

Na  vires  français   Navires  étrangers 


Ckilonies 


Afrique  occidentale. . . 

Congo  

Réunion  

Madagascar  (1)  

Mayotte  et  Comores  .. 

Côte  des  Somalie  

Etablissent,  de  l'Inde. 

Indo-Chine  

St-Pierre  et  Miquelon. 

Guadeloupe  

Martinique  


Nombre  Tonnage  Nombre  Tonnage 


Guyane  (1)  

Nouvelle-Calédonie . . . 
Etabliss.  de  l'Océanie 

Total  


1.513 
;55 
139 
13.479 

1.036 
305' 
52 
739 

1.317 
382 
401 
146 
191 
15 


(Tonnes) 

2.383.876 
115.278 
287.381 

2.602.672 
137. 309 
589.245 
127  842 

1.230.403 
151.551 
271.389 
326.844 
48.911 
291.723 
6.068 


2.535 
176 
76 
3.984 
132 
1.351 
758 
3.393 
1.657 
321 
345 
498 
43 
60 


(Tonnes) 
8.098.287 
376. 0S8 
112.507 
307.642 
7.782 
260.413 
1.560.617 
2.760.674 
65.875 
380.513 
372.173 
48.706 
62.260 
135.292 


19.720   8.569.492   15.329  9.546.829 


(1)  Année  1907. 

La  part  du  pavillon  français  dans  le  trafic  maritime 
âe  nos  colonies  est  donc  d'environ  57  0/0  en  ce  qui 
concerne  le  nombre  des  navires,  mais  seulement  de 
48'<0  0  pour  leur  tonnage.  Si  maintenant  l'on  considère 
les  marchandises  embarquées  ou  débarquées,  on  voit 
qu'en  1908  le  poids  total  des  produits  transportés  à 
destination  ou  en  provenance  de  nos  colonies  par  les 
vaisseaux  français  a  atteint  143^  668  tonnes,  tandis 
que  le  poids  des  produits  transportés  dans  les  mêmes 
conditions  par  la  marine  étrangère  a  été  de  2.600.041 
tonnes;  la  valeur  des  marchandises  naviguant  sous 
pavillon  français  s'est  élevée  à  557.440.235  fr.,  alors 
que  celle  des  articles  ayant  emprunté  des  bateaux 
étrangers  a  atteint  484.350.597 fr.  La  marine  française 


a  donc  transporté  environ  35  0/0  du  poids  et  55  U,  0  de 
la  valeur  des  marchandises  ayant  fait  l'objet  de  notre 
commeice  colonial  en  190S.  Nos  colonies  nous  achètent 
les  produits  de  luxe  et  font  venir  de  l'étranger  la  plu- 
part des  articles  de.  consommation  courante  :  ce  n'est 
pas  de  nature  à  améliorer  la  situation  de  notre  marine 
marchande  qui,  transportant  les  marchandises  plus 
légères,  retire  du  trafic  colonial  des  recettes  moindres, 
malgré  la  plus  grande  valeur  de  ses  cargaisons. 

Il  est  donc  certain  que  nous  ne  participons  pas 
comme  il  conviendrait  à  notre  commerce  colonial. 
L'Indo-Chine  et  les  établissements  d'Océanie,  surtout, 
paraissent  échapper  de  plus  en  plus  à  notre  influence 
qui,  au  contraire,  demeure  prépondérante  et  même 
semble  s'accentuer  chaque  année  en  Afrique.  Assuré- 
ment, on  conçoit  que  notre  action  industrielle  et 
commerciale  ne  puisse  pas  partout  être  aussi  grande  : 
la  position  géographique,  les  productions  et  les 
besoins  de  nos  différentes  possessions  expliquent, 
que  certaines  soient  tournées  plutôt  vers  des  nations 
étrangères,  tandis  que  d'autres  trafiquent  principale- 
ment avec  la  métropole.  Mais  il  est  à  désirer  vivement 
que,  dans  toutes,  nos  relations  économiques  se  déve- 
loppent au  moins  aussi  rapidement  que  celles  des 
Etats  concurrents. 

Pour  cela,  il  faudrait  peut-être  améliorer  certaines 
de  nos  admini>trations  coloniales;  il  serait  utile, 
surtout,  que  les  commerçants  français  connussent 
mieux  qu'aujourd'hui  les  débouchés  que  peuvent  leur 
offrir  nos  marchés  coloniaux  ainsi  que  les  richesses 
qui  s'y  trouvent,  et  que  l'attention  des  capitalistes  fût 
attirée  davantage  sur  les  entreprises  coloniales  ;  enfin, 
la  revision  de  notre  tarif  douanier  colonial  devrait 
s'opérer  en  vue  de  resserier  les  liens  de  la  métropole 
et  de  ses  possessions  :  il  faudrait  faciliter  l'accès  en 
France  des  marchandises  coloniales  ne  concurrençant 
pas  la  production  nationale  et  pousser  les  colonies  à 
se  fournir  chez  nous  des  articles  qu'elles  peuvent 
acheter  aussi  bien  en  France  qu'à  l'étranger;  la  ré- 
forme, du  reste,  devrait  tenir  compte  de  la  situation 
de  chaque  colonie  et  s'adapter  à  ses  nécessités  particu- 
lières. De  la  sorte,  on  développerait  les  rapports  de  la 
métropole  avec  ses  possessions  lointaines  sans  nuire, 
comme  le  fit  jadis  le  pacte  colonial,  à  l'expansion  et 
la  prospérité  de  notre  empire  d'outre-mer. 

René  Théry. 


Société  Anonyme  des  Chargeurs  Réunis 

Bien  que  la  crise  commerciale  qui  avait  éclaté  à  la 
fin  de  l'année  1907  semble  à  peu  près  terminée,  la  re- 
prise des  affaires  n'a  pas  amené  le  relèvement  des 
frets  qui,  seul,  peut  permettre  à  la  Société  Anonyvie 
des  Chargeurs  Réuni*  d'exploiter  avec  profit.  C'est 
l'observation  que  contient  le  rapport  que  le  Conseil 
d'administration  de  cette  Compagnie  a  communiqué  à 
l'assemblée  générale  des  actionnaires  du  19  décembre. 
Cependant  une  certaine  amélioration  s'est  produis 
quand  même  dans  les  résultats  de  l'entreprise,  ain-i 
qu'en  témoigne  le  «  Compte  de  profits  et  pertes  »  de 
l'exercice  1909-1910  clos  le  30  juin  dernier  et  que  nous 
rapprochons  du  précédent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices   ^_ 

1908-t9  1909-10 

Produits  (En  francs) 

Recettes  totales   82.099.599  13  31.656.580  02 

Moins  : 

Dépenses  d'exploitation   26.955.095  40  26.748.032  95 

Produits  nets   5.144.503  T.',  4.908.497  07 

Charges 

Frais  généraux   572.875  61  510.259".") 

Intérêts  des  obligations   850.4H5.C7  825.370  » 

Amortissement  de  la  flotte   3.601.454  07  3.246.656  20 

Bénéfices  nets   120.207  88  326  211  72 

Sommes  égales   5.144.508  73     4.90s. 497  <>7 
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Bénéfices  disponibles 
Bénéfices  nets  de  l'exercice....        120.207  88       326.211  72 
Report  de  1'exacice  précédent.        100.470  34       220.077  72 

Bénéfices  disponibles.        226,0/7  72       552.880  44 

Sur  le  solde  des  bénéfices  disponibles  de  1908-1909, 
le  Conseil  d'administration,  d'accord  avec  les  action- 
naires, a  prélevé  une  somme  de  500.000  francs,  ce  qui 
lui  a  permis  d'attribuer  à  chaque  action  un  dividende 
de  20  francs,  alors  qu'il  n'avait  été  rien  réparti  poul- 
ies deux  exercices  précédents.  Quant  au  solde  de 
52.889  fr.  44,  il  a  été  reporté  à  nouveau. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  reprise  des  affaires 
n'avait  pas  amené  le  relèvement  des  frets.  La  cause 
en  est  que  dès  que  l'augmentation  du  volume  des 
échanges  a  commencé  de  se  manifester,  les  nombreux 
vapeurs  qui,  pendant  plusieurs  mois,  étaient  restés 
désarmés,  faute  d'emploi,  dans  les  docks  du  Continent 
et  du  Royaume-Uni,  se  sont  mis  immédiatement  en 
ligne,  créant  ainsi  des  concurrences  nouvelles.  Et  ces 
concurrences  ont,  non-seulement  empêché  la  Société 
Anonyme  des  Chargeurs  Réunis  de  profiter  des  meil- 
leures dispositions  du  marché  en  relevant  les  frets, 
mais  encore,  dans  certains  cas,  l'ont  mise,  pour  dé- 
fendre son  trafic,  dans  l'obligation  de  baisser  ses  prix 
au-dessous  du  niveau  déjà  très  bas  auquel  ils  étaient 
revenus  au  cours  des  années  1908  et  1909. 

Bien  plus,  en  dehors  des  difficultés  que  lui  a  causées 
la  concurrence,  la  Compagnie  a  eu  à  compter,  à  plu- 
sieurs reprises,  avec  des  conflits  qui  ont  éclaté  dans 
des  ports  d'attache  de  sa  flotte,  au  Havre,  à  Dunker- 
que,  avec  différentes  catégories  d'ouvriers  des  quais. 
Or,  ces  conflits  ont  non  seulement  occasionné  des  per- 
turbations dans  la  régularité  des  départs  des  navires, 
dans  leur  chargement  et  leur  déchargement,  mais  ils 
ont  encore  causé  des  préjudices  importants.  Faute  de 
pouvoir  exécuter  la  manutention  des  marchandises 
qui  lui  étaient  destinées,  la  Compagnie  a  vu  échapper 
une  partie  du  fret  qu'elle  avait  engagé  et  qui  s'est 
dirigé  sur  d'autres  ports.  En  outre,  pour  assurer  le 
charbonnage  de  ses  navires,  elle  a  dû  ravitailler 
plusieurs  d'entre  eux  en  des  points  où  elle  ne  possédait 
pas  de  stock,  et  il  en  est  résulté  un  surcroit  de  dé- 
penses par  suite  des  frais  supplémentaires  qu'elle  a 
tu  s  à  supporter,  et  du  prix  plus  élevé  qu'elle  a  payé 
pour  son  approvisionnement.  Enfin  son  exploitation 
s'est  trouvée  grevée  par  les  augmentations  de  salaires 
qu'elle  a  été  obligée  de  subir. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sa  ligne  <>  Brésil-Plata  »  a  fonc- 
tionné régulièrement,  mais  vu  la  concurrence  qui  s'est 
fait  très  vivement  sentir. les  taux  de  fret  à  la  sortie  ont 
été  peu  rémunérateurs.  Quant  aux  frets  de  retour,  ils 
ont  été  toujours  aussi  bas  pour  la  Plata,  et  au  Brésil, 
la  quantité  de  café  à  transporter  aurait  pu  fournir  une 
compensation,  si  la  concurrence  n'avait  pas  encore 
forcé  la  Compagnie  à  pratiquer  des  prix  qu'elle  n'avait 
jamais  vus  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  ne  lui  ont  laissé  au- 
cun profit.  A  noter  cependant  que  certains  adversaires 
de  la  Compagnie,  qui  connaissaient  ce  trafic  moins  bien 
qu'elle,  ont  subi  dans  cette  lutte  des  pertes  importantes 
qui  les  ont  contraints  à  se  retirer;  les  perspectives,  de 
ce  côté,  sont  donc  plus  encourageantes. 

Sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  le  service  de  pa- 
quebots a  fonctionné  d'une  façon  satisfaisante,  mais 
les  vapeurs  de  charge  ont  trouvé  un  aliment  de  retour 
insuffisant.  De  leur  côté,  les  services  annexes  des  ri- 
vières ont  donné  des  résultats  intéressants  non  seule- 
ment par  la  recette  directe  qu'ils  ont  procurée,  mais 
encore  par  l'appoint  de  tonnage  qu'ils  ont  apporté  aux 
navires  de  mer,  en  drainant  les  marchandises  de  l'in- 
térieur vers  la  côte.  En  présence  de  l'amélioration  que 
ces  services  annexes  apportent  à  son  exploitation,  la 
Compagnie  étudie  la  possibilité  de  les  développer  sur 
plusieurs  points  qui  possèdent  des  rivières  ou  des  la- 
gunes navigables. 

La  ligne  de  l'Indo-Chine  a  donné  elle  aussi  des  ré- 
sultats satisfaisants,  mais  les^résultats  de  la  ligne  du 
«  Tour  du  Monde  »  n'ayant  pas  été  plus  profitable  que 
pendant  les  exercices  précédents,  la  Compagnie  a  dé- 


cidé de  cesser  ce  service  dans  les  premiers  mois  de 
1911,  aussitôt  que  les  engagements  qu'elle  a  encore 
avec  certaina  chargeurs  seront  arrivés  à  expiration. 

Pendant  le  dernier  exercice,  un  des  petits  vapeurs 
de  la  Compagnie,  le  ><  Haut-Ogoué  »,  qu'elle  avait  de- 
puis plusieurs  années,  s'est  perdu  sur  la  côte  d'Afri- 
que. Il  n'y  a  eu  heureusement  à  déplorer  aucun  acci- 
dent de  personnes,  et  des  mesures  ont  été  prises  pour 
assurer  par  d'autres  moyens  le  service  que  le  «  Haut- 
s  Ogoué  »  devait  effectuer.  D'autre  part,  les  deux  navires 
de  la  ligne  de  l'Indo-Chine,  1'  «  Amiral  Nielly  »  et 
1'  «  Amiral  de  Kersaint  »  se  sont  échoués,  l'un  en  re- 
montant la  rivière  d'Haïphong,  l'autre  sur  la  côte 
d'Arabie;  mais  ces  accidents  n'ont  pas  eu  de  consé- 
quences graves,  ces  navires  ayant  pu  être  renfloués 
sans  avaries.  Enfin  la  Compagnie  a  vendu  ses  deux 
vapeurs  «  Gordilleras  »  et  «  Corse  »,  qui  ne  répon- 
daient plus  aux  besoins  actuels. 

Si  maintenant  nous  rapprochons  les  résultats  des 
dix  derniers  exercices,  nous  arrivons  aux  constatations 
suivantes  : 

Produits 


Nombre 

nets 

Coeffi- 

de 

Re- 

frais 

cient 

voyages 

cettes 

généraux  d'exploi 

■  Bénéfices 

Exercices 

effectués 

brutes 

déduits 

tation 

nets 

(Milliers 

de  francs1 

/o 

(Mil"defr.) 

1900-1901.. 

78 

18.893 

3.668 

80 

1.432 

1901-1902.. 

83 

19.027 

2.952 

83 

495 

1902-1903 . . 

87 

21.943 

3.734 

82 

287 

1903-1904.. 

£6 

2^.867 

3.694 

83 

73 

1904-1905.. 

92 

28.366 

5.761 

80 

1.111 

1905-1906 . . 

98 

32.669 

5.650 

83 

1.353 

1906-1907.. 

98 

34.010 

4.712 

86 

634 

l:  107- 1908.. 

98 

34.692 

4.230 

88 

85 

1908-1909 . . 

83 

32.099 

4.572 

86 

120 

1909-1910 . . 

70 

31.656 

4.398 

86 

326 

Pendant  la  même  période,  la  Société  Anonyme  des 
Chargeurs  Réunis  a  réparti  à  ses  actionnaires  :  50  Ir. 
de  dividende  pour  l'exercice  1900-1901,  35  fr.  pour 
1901-1902,  20  fr.  pour  1902-1903,  rien  pour  1903-1904, 
20  fr.  pour  1904-1905,  25  fr.  pour  1905-1606  et  pour 
1906-1907;  pour  les  deux  exercices  suivants,  1907-1908 
et  1908-1909,  aucune  répartition  n'a  pu  avoir  lieu  ; 
enfin,  pour  1909-1910,  il  vient  d'être  déclaré  20  fr. 

En  somme,  il  faudrait  un  relèvement  des  frets  pour 
que  cette  entreprise  se  trouvât  de  nouveau  en  bonne 
situation,  et  l'on  peut  espérer  qu'il  pourra  en  être  ainsi 
à  brève  échéance.  En  terminant,  notons  qu'en  raison 
des  relations  qu'elle  assure  sur  la  ligne  occidentale 
d'Afrique  entre  l'Europe  et  la  colonie  belge  du  Congo, 
la  Société  Anonyme  des  Chargeurs  Réunis  a  participé 
à  l'Exposition  universelle  de  Bruxelles  et  qu'elle  y  a 
obtenu  un  diplôme  de  Crand  Prix. 

A.  Lechénet. 


Le  Discours  de  31,  Caillaux 


L'honorable  M.  Joseph  Caillaux,  ancien  ministre 
des  Finances,  a  prononcé  le  8  janvier,  à  la  réunion 
organisée  à  Lille  par  le  groupe  parlementaire  d'éduca- 
tion populaire  et  d'action  républicaine,  un  remar- 
quable discours. 

Après  avoir  précisé  l'orientation  du  parti  radical, 
qu'il  nomme  «  parti  démocratique  »,  l'éminent  orateur 
a  étudié  tous  les  devoirs  qui  incombent  à  ce  parti;  la 
répression  des  désordres  et  mieux  encore  la  destruc- 
tion des  prétextes  qui  les  font  naîfre  s'imposent  tout 
d'abord  ;  on  y  arrivera  en  poursuivant  sans  relâche 
toutes  les  réformes  efficaces  : 

Nous  entendons,  poursuit  M.  Caillaux,  que  le  parti  démo- 
cratique poursuive  sa  marche  ininterrompue  dans  la  voie 
des  réformes.  Et  si  nous  admettions  que  l'activité  réforma- 
trice ne  puisse  pas  revêtir  continuellement  et  toujours  une 
forme  aussi  intensive  que  durant  ces  dix  années  où  l'on  a 
réalisé  la  loi  des  associations,  la  y 'parution  des  Eglises  et  de 
l'Etat,  la  loi  de  l'assistance,  la  réforme  des  successions,  des 
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boissons,  des  sucres,  la  loi  dos  retraites,  si  la  force  même 
des  choses  peut  amener  quelque  ralentissement,  à  aucun 
prix  il  ne  faut  s'arrêter.  Quand  une  démocratie  s'immobilise, 
elle  est  près  de  reculer. 

M.  Joseph  Caillaux  examine  ensuite  les  questions  qui 
ont  à  être  tranchées  :  la  législation  du  travail,  la  repré- 
sentation ouvrière,  le  règlement  des  conflits,  la  mo- 
dification du  régime  des  transports  par  voies  ferrées 
et  les  transports  maritimes  : 

La  France,  dont  la  situation  clans  le  monde  est  atteinte  par 
l'état  de  sa  marine  marchande  qu'ont  anémiée  des  lois  de 
primes  aussi  inefficaces  qu'elles  sont  onéreuses,  verra  s'ag- 
graver encore  un  si  lamentable  état  de  choses  à  son  détri- 
ment, au  détriment  de  son  commerce  et  de  son  industrie. 

Le  problème  de  la  marine  marchande  est  à  reprendre  et  à 
traiter  en  entier.  Ici  encore  il  faut  des  vues  d'ensemble  ;  il 
faut  aussi  que  des  intrigues,  des  rivalités  entre  services, 
entre  bureaux  de  ministère  ne  préviennent  pas  des  solutions 
utiles.  Messieurs,  dites  à  vos  représentants  de  se  préoccuper 
de  ces  questions  qui  sont  capitales  pour  l'avenir  du  pays. 
Dites-leur  aussi  de  penser  à  l'organisation  du  crédit  indus- 
triel et  commercial,  j'entends  du  crédit  que  devraient  obtenir 
petits  et  moyens  commerçants,  petits  et  moyens  industriels, 
et  qui  leur  est  si  parcimonieusement  mesuré.  On  a  beaucoup 
écrit  sur  l'organisation  économique  et  financière  de  la  France, 
particulièrement  durant  ces  derniers  mois  ;  on  a  beaucoup 
critiqué  —  ce  qui  est  toujours  aisé  —  on  s'est  élevé  avec 
passion  contre  l'exportation  de  nos  capitaux,  sans  penser 
qu'une  large  part  de  notre  force  économique  et  politique  à 
l'extérieur  était  due  à  ce  que  nous  sommes  peut-être  les  plus 
grands  bailleurs  de  fonds  du  monde  entier  ;  on  a  vivement 
attaqué  les  Sociétés  de  crédit  en  oubliant  les  services  consi- 
dérables que  ces  institutions,  que  j'ai  quelque  jour  à  la 
tribune  de  la  Chambre  comparées  aux  grands  magasins,  ont 
rendus,  tant  en  préservant  dans  une  large  mesure  la  petite 
épargne  dont  elles  ont  heureusement  pris  la  direction,  qu'en 
déterminant  pour  le  plus  grand  profit  du  commerçant  un 
abaissement  du  taux  de  l'escompte. 

Certains  ont  été  jusqu'à  suggérer  que  les  sommes  que  ces 
Sociétés  reçoivent  en  dépôt  devraient  être  employées  en 
avances  à  long  terme  au  commerce  et  à  l'industrie,  sans 
apercevoir  que,  sous  peine  d'exposer  l'économie  du  pays  aux 
pires  dangers,  l'argent  des  dépôts  doit  être  représenté  par  des 
espèces  ou  du  papier  presque  immédiatement  réalisable. 
Quelque  excessives  qu'elles  fussent,  dans  quelque  mesure 
qu'elles  eussent  dévié,  toutes  ces  critiques  avaient  pourpoint 
de  départ  une  idée  juste. 

Elles  étaient  dictées  par  le  sentiment  qu'en  France  le  petit 
et  le  moyen  commerce,  la  petite  et  la  moyenne  industrie 
n'ont  pas  de  suffisantes  facilités  de  crédit  à  long  terme.  Dans 
notre  pays,  un  industriel  ou  un  commerçant,  à  la  fête  d'une 
affaire  moyenne  représentant  par  exemple  200.000  ou  300.000 
francs,  veut-il  la  développer  en  ayant  d'ailleurs  pour  ce  faire 
des  éléments  d'activité  indispensables  ?  Il  ne  trouvera  les 
capitaux  nécessaires  que  s'il  peut  se  les  procurer  auprès  de 
particuliers.  A  part  des  cas  exceptionnels,  il  n'est  pas  d'or- 
ganisme de  banque  qui  les  lui  fournira.  A  plus  forte  raison, 
en  est-il  de  même  pour  le  petit  commerçant  ou  le  petit  indus- 
triel dont  l'affaire  représente  une  valeur  de  10.000,  de  20.000 
ou  de  50.000  francs.  La  conclusion  à  tirer  de  ces  faits  incon- 
testables, ce  n'est  pas  qu'il  faut  altérer  le  fonctionnement 
d'institutions  existantes,  mais  qu'il  faut  combler  une  lacune. 
A  côté  des  Sociétés  de  dépôts,  qui  doivent  évoluer  dans  l'or- 
bite où  elles  sont  actuellement  placées,  il  devrait  exister  des 
organismes  ayant  pour  unique  objet  de  soutenir  le  petit  et  le 
moyen  commerce,  la  petite  et  la  moyenne  industrie.  On 
m'objectera  qu'on  a  fondé  de  semblables  institutions  et  que 
la  plupart  d'entre  elles  ou  bien  ont  sombré  ou  bien  ont  dévié. 
La  réponse  est  simple.  On  avait  essayé  de  faire  l'organisa- 
tion par  en  haut,  alors  que  c'est  par  en  bas  qu'il  faut  l'en- 
treprendre. 

Je  m'explique.  On  ne  peut  réussir  dans  cet  ordre  d'idées 
que  si  on  adopte  la  méthode  qui  a  été  heureusement  choisie 
pour  ajuster  lo  crédit  agricole.  Comme  en  matière  de  crédit 
agricole,  il  faut  commencer  par  créer  la  caisse  locale,  que 
j'aperçois  sous  diverses  formes  pour  le  petit  commerce,  la 
petite  industrie  et  pour  le  moyen  commerce,  la  moyenne 
industrie. 


Ces  organismes  locaux  doivent  être  le  support  d'une  banque 
centrale,  dont  ils  recevront  les  fonds,  dont  ils  subiront  et 
utiliseront  le  contrôle. 

Je  ne  serai,  je  crois,  messieurs,  démenti  par  personne  si 
j'indique  qu'il  y  a  là  une  œuvre  considérable  à  entreprendre, 
d'une  singulière  utilité  pratique.  Et  si  pour  la  mener  à  bonne 
fin  je  fais  tout  d'abord  appel  aux  initiatives  individuelles 
qui  sont  déjà  en  éveil,  j'indique  tout  de  suite  que  le  législa- 
teur devra  intervenir  d'abord  pour  renverser  certains  obsta- 
cles de  fiscalité  abusive  qui  préviennent  aujourd'hui  la  for- 
mation de  ce  que  l'on  appelle  des  omnium,  c'est-à-dire  de 
banques  mettant  en  portefeuille  des  titres  divers,  ensuite 
pour  rég'ei1,  aider  et  contrôler  la  banque  centrale,  suivant 
une  formule  à  débattre  et  qui  devrait,  je  crois,  s'inspirer  de 
ce  que  le  Japon  a  si  heureusement  fait  par  l'institution  de 
sa  Banque  industrielle,  Messieurs,  une  œuvre  admirable  ; 
elle  doit  la  compléter  en  s'efforçant  de  seconder  et  de  susciter 
des  initiatives  industrielles  qui  travailleront  à  résoudre  le 
problème  de  l'agencement  du  crédit  industriel  et  commercial. 

M.  Caillaux  parle  ensuite  de  l'impôt  sur  le  revenu, 
dont  il  s'efforce  d'établir  la  nécessité,  de  démontrer  la 
justice.  Il  conclut  ainsi  : 

Je  n'ignore  certes  pas  que  l'instinct  de  conservation  qui,  à 
toutes  les  époques,  oppose  une  résistance  si  grande  à  l'His- 
toire, s'épouvante  particulièrement  quand  on  propose  de 
modifier  le  régime  des  impôts,  et  que  s'élèvent  de  toutes 
parts  les  lamentations  des  sages  qui  taxent  d'imprudents  ou 
de  chimériques  ceux  qui  risquent  de  troubler  l'économie  des 
budgets,  et  surtout  d'agir  sur  la  distribution  des  richesses. 

Mais  je  sais  aussi  qu'on  ne  peut  se  soustraire  aux  réalisa- 
tions qu'imposent  aux  mêmes  époques,  presque  dans  les 
mêmes  conditions,  à  tous  les  peuples  parvenus  à  un  égal 
degré  de  civilisation,  quelques-unes  de  ces  lois  supérieures 
qui  gouvernent  le  monde,  —  et  la  raison  échappe  souvent 
aux  contemporains,  —  et  je  puis  prédire  aux  conservateurs 
de  mon  pays  qu'à  retarder,  suivant  une  tactique  qu'ils  ont 
fréquemment  employée  et  qui  leur  a  rarement  réussi, 
l'échéance  d'une  réforme  inévitable,  ils  courent  le  risque 
d'en  aggraver  les  effets  à  leur  détriment;  alors  que  s'ils  sa- 
vaient l'aire  à  temps  les  concessions  essentielles,  ils  trouve- 
raient chez  ceux  qui  soutiennent  la  réforme  la  volonté  d'ap- 
porter dans  son  application  les  tempéraments  utiles,  le  désir 
de  tenir  compie  des  traditions,  des  habitudes,  même  des  pré- 
jugés, l'intention  d'écarter  autant  que  le  permet  la  logique  du 
système,  tout  ce  qui  peut  alarmer,  même  à  tort,  les  intérêts 
respectables. . . 

...Combien.il  serait  désirable  pour  la  paix  de  ce  pays 
que  les  classes  favorisées  par  la  fortune  perdissent  l'habitude 
de  «  se  raidir  contre  les  réformes  »  et  apprissent  «  à  céder 
doucement  »  ! 

Et  combien,  d'autre  part,  il  serait  nécessaire  que  ceux  qui 
imaginent  qus  sont  possibles  les  révolutions  sociales  (alors 
que  je  défie  qu'on  rencontre  dans  l'histoire  du  monde  autre 
chose  que  des  révolutions  politiques  et  des  évolutions  socia- 
les), comprissent  que  s'ils  ont  le  droit  et  le  devoir  de  com- 
battre pour  les  idées  auxquelles  ils.  sont  attachés,  ils  ne  pou- 
vent  en  poursuivre  le  triomphe  que  dans  le  respect  de  l'ordre 
et  de  la  loi  ! 

J'irai  jusqu'au  bout  de  ma  pensée  en  indiquant  que  j'ad- 
mets, avec  un  grand  historien  de  l'Italie  contemporaine,  que 
«  l'ordre,  même  dans  l'Etat  le  mieux  organisé,  n'est  qu'une 
fiction  de  justice  et  de  sagesse  ». 

Ce  discours  a  été  très  applaudi  par  l'assistance  et  il 
sera  certainement  bien  apprécié  dans  les  milieux  finan- 
ciers, car  il  pose  les  questions  du  crédit  industriel  et 
de  l'impôt  sur  le  revenu  sur  un  terrain  qui  permet  la 
discussion. 

E.  T. 


BIBLIOGRAPHIE 


Prêts  sur  gages  et  Monts-de-Piété  (1) 

M.  Delore,  agent  de  change,  administrateur  du  Mont-de- 
Piété  de  Lyon,  vient  de  publier  une  substantielle  étude  sur 
les  prêts  sur  gages  et  les  Mont-de-Piété.  Après  avoir  retracé 

(1)  Une  brochure  in-8°,  chez  Arthur  Rousseau,  14,  rue 
Soufflot,  et,  à  Lyon,  chez  A.  Rey,  4,  rue  Gentil. 
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l'histoire  de  ces  établissements,  créés  en  vue  de  porter  re- 
mède aux  abus  des  usuriers  lombards  et  juifs,  l'auteur  dé- 
crit avec  soin  l'organisation  du  Mont-de-Piété  de  Paris,  de 
celui  de  Lyon  et  de  quelques  Mont-de-Piété  français  et  étran- 
gers. Il  analyse  ensuite  en  détail  le  fonctionnement  général 
de  tous  les  établissements  français  et  conclut  en  indiquant 
diverses  réformes  utiles. 

Tout  d'abord,  la  dénomination  de  ces  institutions  devrait 
être  modifiée  :  originairement,  leur  capital  était  le  produit 
d'aumônes  charitables  ;  il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui, 
en  sorte  que  le  terme  de  «  Mont-de-Piété  »  n'a  plus  de  signi- 
fication. D'autre  part,  il  conviendrait  de  ne  rendre  obligatoire 
le  versement  des  excédents  aux  œuvres  hospitalières  ou  de 
bienfaisance  qu'une  fois  abaissé  à  5  0/0  le  taux  des  prêts  et 
constituée  une  réserve  proportionnelle  au  chiffre  des  opéra- 
tions. On  pourrait  aussi  développer  les  opérations  de  crédit 
sur  marchandises  neuves,  warrants,  hypothèques,  pensions 
échues,  etc.  Enfin,  l'organisation  administrative  gagnerait  à 
être  simplifiée  à  beaucoup  d'égards. 

M.  Delore  expose,  à  l'appui  des  projets  qu'il  développe 
avee  compétence,  de  solides  arguments  :  la  lecture  de  son 
travail  sera  donc  profitable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des 
opérations  de  prêts  sur  gages. 


La  Personnalité  dans  1  Impôt  (1) 

M.  Just  Haristoy  vient  de  publier  en  une  élégante  bro- 
chure la  conférence  qu'il  a  prononcée  le  15  novembre  dernier 
au  troisième  congrès  de  Y  Association  de  Défense  des  Clas- 
ses Moyennes  sur  la  personnalité  dans  l'impôt  et  la  Dé- 
mocratie. 

La  thèse  soutenue  par  M.  Just  Haristoy  est  nettement 
hostile  à  l'impôt  progressif,  dont,  selon  le  savant  conféren- 
cier, les  difficultés  d'application  paraissent  insurmontables, 
si  Ton  ne  veut  aboutir  à  un  arbitraire  réellement  intolérable. 

M.  Haristoy  expose  ses  idées  avec  beaucoup  de  force  et 
de  chaleur  :  sa  brochure  est  un  plaidoyer  très  intéressant 
en  faveur  de  la  proportionnalité  de  l'impôt.  Ses  arguments 
peuvent  ne  pas  paraître  convaincants  :  ils  méritent,  en  tout 
«as,  d'être  pris  sérieusement  en  considération. 


É 


fit  F 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
a  publié,  le  11  courant,  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  décembre 
1910.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  330  mil- 
lions 506.500  francs,  soit  en  plus-value  de  36  millions 
922.426  francs  sur  les  évaluations  budgétaires,  et  de 
47.040.500  francs  sur  les  recettes  du  mois  de  décembre 
1909,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Différences 

Par  rapport  Sur 
aux  le  mois 

évaluations  de  décembre 
budgétaires  1009 

(En  francs) 

Enregistrement   -f      606.500   -i-  11.307.500 

Produits  du  timbre   -f-   1-531.500   +  716.500 

Impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse   -f-       60.000   —  156.500 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 
mobilières   —         4.000   4-  235.000 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 
minérales  non  compris)   +  25.654.000   +  26.617.000 

Contributions  indirectes  (sucres 
et  sels  non  compris)   -+■   4. 143. 166   +  3.756.000 

Taxe  de  séjour  sur  les  automo- 
biles importées  temporaire- 
ment  —       13.000   ■+-  1.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 
huiles  minérales  brutes   —       43.000   —  20.000 

Sels   +      282.000   —      116. 0u0 

Sucres   -f      798.300    +  734.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
aettes,  tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -f   3.007.000   -+-  3.966.800 

Différence  pour  1910. . . .    4-  36.922.466    +  47. 040.500 
(1)  Une  brochure  in-8°,  chez  Félix  Alcan. 


Voici,  maintenant,  la  situation  pour  les  douze 
mois  de  1910  par  rapport  aux  évaluations  budgé- 
taires et  aux  produits  des  mêmes  mois  de  1909  : 

Différences 

Par  rapport  Sur  les  ' 

aux  douze  mois 

évaluations  de  l'année 

budgétaires  1909 

(En  francs) 

Enregistrement   —   3.354.300   -f  4.119.000 

Produits  du  timbre   -f-  41.367.000   —  144.500 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   -f   1.400.700   —      74  \.  500: 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   -f   7. 817.000   -f-  5.336.000 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   -f  77.458.000   +  61. 444.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   -f-  20.725.166   -f-  19.012.001 

Taxe  de  séjour  sur  les  automo- 
biles importées  temporaire- 
ment  —      123.000   +  7.009 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   —  '   473.000   —  264.000 

Sels   +      842.700   -*  274.000 

Sucres   -f   5.688.800   -t-  2.697.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -t-  39.886.000  38.557.900 

Différence  pour  1910. . . .    +191.235.076  +130.293. 900 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été, 
pour  le  mois  de  décembre  de  13.571.940  francs,  en 
diminution  de  1.576.188  francs  sur  les  prévisions  et  de 
2.9U0.460  francs  sur  les  recettes  de  décembre  1909. 

Pour  L'année  1910,  ces  «  produits  et  revenus  du 
domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  »,  ont  donné 
14.204.218  francs  de  moins  qu'il  n'avait  été  prévu, 
mais  3.31)6.910  francs  de  plus  que  ceux  de  1909. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres,  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n'est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
sans  qu'on  en  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureu- 
ses ;  il  existe,  en  effet,  des  variations  considérables 
qui  se  produisent  dans  les  époques  de  recouvrement 
d'un  grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations 
mensuelles  ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 
précision. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  8  avril  1910,  disons  qu'à  la  date  du  ler  janvier  1911, 
les  évaluations  budgétaires  s'élablissâient  à  582  mil- 
lions 948.269  francs,  et  les  rôles  émis  à  589  millions 
838.900  francs,  et,  en  ajoutant  les  centimes  addi- 
tionnels, à  1.133. 052.500  francs.  Les  douzièmes  échus  à 
la  même  date  s'élevaient  à  1. 038.631.400  francs,  et  les 
recouvrements  effectués  ayant  atteint  1.098.565.600  fr., 
la  différence  en  plus  aux  recouvrements,  par  rapport 
aux  douzièmes  échus,  s'est  chiffrée  par   59.934.200  fr. 

Pour  l'année  1909,  les  recouvrements  s'étaient 
élevés  à  1.087.503.800  francs,  soit  une  différence 
de  11.061.800  francs  en  plus  aux  recouvrements  de 
1910.  Disons  encore  qu'en  1910,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  1.634.900  francs,  soit  1.44  pour  mille, 
contre  1.784.100  francs  en  1909,  ce  qui  représentait  1.59 
pour  mille. 

Compagnie  française  de  Banque  et  de  Mines. — 

Les  actionnaires  de  fa  Compagnie  f  rançaise  de  Mines 
d'or  et  de  l'Afrique  du  Sud,  réunis  en  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  le  21  décembre,  ont  approuvé  à 
l'unanimité  les  modifications  statutaires  proposées  par 
le  Conseil  d'administration  et  décidé,  notamment,  que 
la  raisonsociale  de  cet  Etablissement  sera  dorénavant  : 
Compagnie  française  de  Banque  el  de  Mines. 
Ainsi  que  la  nouvelle  appellation  l'indique  la  Société 
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étend  son  programme  aux  affaires  de  banque  et  aux 
opérations  financières,  qu'elle  traitera  désormais  cou- 
ramment. 

Elle  s'occupe  de  l'ouverture  des  comptes  de  chèques  à 
vue  et  des  comptes  de  dépôts  à  préavis,  de  l'escompte 
et  de  l'encaissement  du  papier  français  et  étranger,  de 
la  négociation  des  devises  étrangères,  et  aussi  de 
l'exécution  des  ordres  de  Bourse  aussi  bien  à  l'étranger 
qu'en  France. 

Compagnie  Française  d'Eclairage  et  de  Chauf- 
fage par  le  Gaz.  —  L'exercice  1909-1910  de  cette 
Société  a  donné  des  résultats  sensiblement  supérieurs 
à  ceux  de  l'exercice  précédent.  Le  bilan,  arrêté  au 
30  juin  dernier,  se  compare  ainsi  avec  le  précédent 

BILAN  AU  30  JUIN 

Exercices 
1909~~  1910 

Actif  (En  francs) 

Usines   21 . 840 . 271  36  22 . 640 . 584  03 

Portefeuille   944.361  74  666.677  24 

Gaisae  et  approvisionnements 

au  siège  social   10.452  62  13.395  81 

Approvisionnements  généraux  530.989  29  580.391  09 

Appareils  eu  location   1 . 284 . 812  47  1 . 509 . 072  76 

Charbons ,   cokes ,  goudrons, 

gaz  en  gazomètres,  etc   460. 8 i6  12  543.869  44 

Caisses,  portefeuille  et  débi- 
teurs divers  des  usines    1.073.048  86  852.541  42 

Débiteurs  divers   309.114  66  648.856  23 

Acompte  de  dividende   308.000    »  308.000  » 

26^761.897  12  27.763  388  92 

Passif 

Capital  non  amorti  (15.400  ac- 
tions)  7.700.000    »  7. 700.000  » 

Actions  amorties  (6.000  actions)  3.000.000   »  3.000.000  » 

Obligations  amorties   3.660.600   »  3.660.600  » 

Réserve  légale   1.070.000    »  1.070.000  » 

Fonds  de  prévoyance   7.988.739  63  8.747.439  63 

Réserve  spéciale  d'amortisse- 
ment  585.930  74  633.563  83 

Coupons  d'actions   5.741  33  5.027  83 

Obligations  à  rembourser  ....  1.194  30  1.194  30 

Créditeurs  divers   896.652  72  830.952  13 

Profits  et  pertes   1.853.038  40  2.114.611  20 

26.761.897  12   27 . 763 . 388  92 

Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1908-1909    ^  Î909-1910 

Produits  (En  francs) 

Bénéfices  des  usines   2.029.781  81   2.307.987  83 

Rerenus  divers   23.369  33       60.720  70 

2.053.151  14  2.368.708  53 

Charges 

Frais  généraux   171.838  94  190.794  58 

Intérêts   21.876  32  23.841  15 

Allocation  au  Conseil  et  à  la  Di- 
rection  36.000   »»  50.000  » 

Bénéfices  nets.....   1.823.435  88  2.104  572  80 

Sommes  égales   2.053.151  14   2.368  708  53 


Ces  soldes  ont  été  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Exercices 
'  1908-19Ô9-  Î9Ô9-1910~ 


Les  soldes  disponibles,  qui  comprennent  les  reports 
•es  exercices  antérieurs,  se  sont  établis  ainsi  : 

Exercices 
l908^ÔT^"^9-19i0" 


Bénéfices  nets  de  l'exercice. 
Reports  antérieurs  , 

.   Soldes  disponibles . . . 


(En  francs) 
1.823.435  88   2.104.572  80 
29.602  52       10.038  40 

1.853.038  40   2.114.611  20 


Répartition 
Dividende  des  actions  de  capital. 
Dividende  des  actions  de  jouis- 
sance  

Fonds  de  prévoyance  

Report  à  nouveau  


(En  francs) 
693.000   ..      693.000  -» 

150.000   »      150.000  » 
1.000.000    ■>   1.250.0*10  » 
10.038  40       21.611  20 

1.853.(138  40   2. 114. Cil  20 


Le  dividende  est  donc  resté  fixé,  pour  l'exercice 
1909-1910,  à  45  francs  par  action  de  capital  et  à  25  fr. 
par  action  de  jouissance,  comme  pour  l'exercice  1908- 
1909.  Auparavant,  et  depuis  l'exercice  1883-1884,  le 
dividend-e  avait  été  uniformément  fixé  à  40  francs  par 
action  de  capital. 

Jusqu'en  1906,  les  sommes  réservées  sur  les  béné- 
fices ont  servi  à  rembourser  les  3. 660. 600  francs  d'obli- 
gations émises  par  la  Compagnie,  puis  ensuite  ii 
amortir  6.000  actions  de  500  francs  nominal  sur  les 
21.400  titres  représentant  le  capital  actuel.  Ajoutons 
que  depuis  trois  ans  la  Compagnie  a  interrompu  le 
remboursement  de  ses  actions  pour  procéder  à  des 
améliorations  d'outillage. 


Chemin  de  fer  de  Victoria  à  Minas.  —  Les 

demandes  aux  50.000  obligations  Chemin  de  fer  de 
Victoria  à  Minas,  émises  lundi  par  le  Crédit  Mobilier 
Français,  ayant  dépassé  dans  la  matinée  le  nombre  de 
titres  à  souscrire,  les  guichets  de  souscription  ont  dû 
être  fermés  à  la  première  heure  et  les  dernières  de- 
mandes n'ont  pu  être  entièrement  servies. 


L'Industrielle  Foncière.  —  Ainsi  que  nous  l'an-, 
noncions  le  6  courant,  les  actionnaires  de  l'Industrielle 
Foncière  se  sont  réunis  mardi  10  janvier,  en  assemblée 
générale  extraordinaire. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  qui.  leur  a 
été  soumis,  fait  ressortir  que  le  résultat  de  l'extension 
de  l'objet  social  a  été  de  porter  le  chiffre  d'affaires  de 
5.200.000  fr.  en  1909  à  environ  8  millions  de  francs  au 
31  décembre  1910;  le  montant  des  contrats  signés,  dont 
l'exécution  profitera  aux  exerciees  1911  et  1912  s'élève 
à  environ  19  millions  de  francs.  Le  conseil  a  été  auto- 
risé à  suspendre  l'émission  des  obligations  4 1/2  0/0,  et 
à  émettre  100.000  obligations  du  nominal  de  500  fr., 
produisant  un  intérêt  de  4  0/0  nets  de  tous  impôts 
existants  au  31  décembre  1910,  et  amortissables  en 
70  ans.  Il  a  été  décidé  qu'une  première  tranche  de 
25.000  de  ces  titres  sera  immédiatement  émise.  En 
outre,  la  durée  de  la  Société  a  été  portée  à  99  années, 
sauf  les  cas  de  prorogation  ou  de  dissolution  prévus 
par  les  statuts. 

En  conséquence  des  résolutions  votées,  le  Conseil 
d'administration  mettra  en  souscription  publique,  le 
23  janvier,  25.000  obligations  au  nominal  de  500  fr., 
qui  seront  offertes  à  467  fr.  50  payables  :  100  fr.  à  la 
souscription  et  367  fr.  50  à  la  répartition.  Elles  seront 
du  type  4  0/0  nets  et  rapporteront  en  conséquence,  20 
francs  payables  en  deux  coupons  semestriels  les  lor  fé- 
vrier et  ler  août  de  chaque  année. 

Au  prix  d'émission,  c'est  donc  un  revenu  net  de 
4.28  0/0,  non  compris  la  prime  de  remboursement. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans 
le  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  9  courant. 

Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  rappeler  le  méca- 
nisme des  sûretés  dont  jouissent  les  obligations  de 
V Industrielle  Foncière  et  qui  font  de  ces  titres  un  pla- 
cement spécialement  sûr. 

L'on  sait  que  V Industrielle  Foncière  est  une  sorte 
de  banque  hypothécaire  consentant  des  ouvertures  de 
crédit  spécialement  en  vue  de  l'exécution  de  travaux, 
à  la  condition  que  ces  travaux  soient  exécutés  par  ses 
soins  ou  sous  son  contrôle. 
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Ces  ouvertures  de  crédit  sont  gagées  par  des  hypo- 
thèques ou  des  garanties  d'Etats,  départements  ou 
communes. 

Ces  formules  amènent  naturellement  des  titres  de 
créances  dans  le  portefeuille  de  V Industrielle  Foncière 
et  ce  sont  ces  créances  que  cette  Institution  confère  en 
nantissement  à  ses  propres  obligataires,  sans  que  le 
chilt're  des  obligations  émises  puisse  être  supérieur  au 
montant  des  créances  données  en  gage. 

Les  arrérages  à  recevoir  de  ces  créances  assurent 
ainsi  de  façon  absolue  le  service  des  obligations  (inté- 
rêts et  amortissement)  en  dehors  même  des  bénéfices 
que  fait  la  Société. 

Les  obligataires  de  Y  Industrielle  Foncière  bénéficient 
d'une  sécurité  pratique  qui  se  rencontre  rarement. 
Constitués  en  Société  civile,  ils  ont  des  mandataires 
permanents  à  qui  sont  soumis  les  gages  qui  leur  sont 
offerts.  Nous  nous  réservons  de  donner  ultérieurement 
quelques  indications  sur  ce  point  spécial. 


La  fermeture  de  la  Bourse  en  1911.  —  En 

vertu  d'un  arrêté  pris  par  le  Préfet  de  Police  en  date 
du  6  courant,  la  Bourse  des  Valeurs  de  Paris  sera 
fermée  à  deux  heures  tous  les  samedis,  à  partir  de 
demain  14  janvier,  —  exception  faite  des  samedis 
15  avril  et  30  septembre,  jours  de  liquidation  —  et  tous 
les  jours  du  18  au  29  juillet,  du  1er  au  12  août,  du  17 
au  30  août,  du  1er  au  14  septembre. 

Elle  sera  fermée  complètement  les  samedis  15  juillet 
et  lundi  14  août,  ces  deux  jours  se  trouvant  compris 
entre  un  dimanche  et  un  jour  férié. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Europe  en  1910.  —  Voici, 
d'après  une  statistique  publiée  au  Journal  officiel,  la  situa- 
tion des  lignes  ferrées  dans  les  différentes  contrées  euro- 
péennes au  1er  janvier  1910  : 

Longueur  au 
Longueur  des  che-  1"  janvier  1910 

juins  de  fer  livrés   Accrois-  par 
à  l'exploitation     sèment  myria-  10.000 
Etats  lerjanv.    lerjanv.      en      mètre  habi- 

1909         1910       1910     carré  tants 

(kilomètres) 

Allemagne   59.034  60.089  1.055  11.1  9.9 

Autriche-Hongrie.  42.63G  43.717  1.081  6.5  9.3 

Belgique   8.125  8.278  153  28.1  12.4 

Bulgarie   1.691  1.746  55  1.8  4.0 

Danemark   3.484  3.484  »  9.1  15.5 

Espagne   14.915  14.956  41  3.0  8.1 

France   48.125  48.579  454  9.1  12.4 

Grande-Bretagne  et 

Irlande   37.335  37.475  140  11,9  9.0 

Grèce   1.580  1.580  »  2.4  6.4 

Italie   16.718  16.799  81  5.9  5.1 

Luxembourg   512  512  »  19.7  21.6 

Norvège   2.873  3.002  129  0.9  13.6 

Pays-Bas   3.100  3.100  »  9.4  6.1 

Portugal   2.894  2.894  »  3.1  5.3 

Roumanie   3.243  3.355  112  2.5  5.7 

Russie  et  Finlande  58.843  59.403  560  1.1  5.6 

Serbie   678  678  »  1.4  2.7 

Suède   13.632  13.797  165  3.1  26.9 

Suisse   4.539  4.580  41  11.1  13.8 

Turquie   1.557  1.557  »  0.9  2.6 

Iles  de  Malte,  Jer- 
sey et  Man   110  110  »_  10.0  3.0 

Totaux  et  moyennes  325.624   329.691     4.067       3.4  8.3 

Les  60.089  kilomètres  de  voies  ferrées  allemandes  (non 
compris  les  chemins  de  fer  tertiaires  —  kleinbahnen  — 
dont  la  longueur  dépassait  9.000  kilom.  au  1"  janvier  1910), 
se  répartissent  comme  suit  :  Alsace-Lorraine,  2.057  kilom.  ; 
Bade,  2.228  kilom.;  Bavière,  7.962  kilom.;  Prusse,  36.839  ki- 
lomètres; Saxe,  3.151  kilom.;  Wurtemberg,  2.108  kilom.; 
autres  États  allemands,  5.744  kilomètres- 

Pour  l'Autriche-Hongrie,  les  43.717  kilomètres  se  divisent 
ainsi  :  Autriche,  22.223  kilom.;  Hongrie,  20.461  kilom.; 
JBosnie  et  Herzégovine,  1.033  kilom. 


Les  8.278  kilomètres  que  l'on  trouve  en  Belgique  compren- 
nent les  chemins  de  fer  vicinaux. 

Dans  les  1.746  kilomètres  de  chemins  de  fer  bulgares 
figurent  les  lignes  de  la  Roumélie  orientale  incorporées  dans 
le  réseau  bulgare  le  22  septembre  1908. 

Les  48.579  kilomètres  de  voies  ferrées  françaises  se  répar- 
tissent en  40.230  kilomètres  de  lignes  d'intérêt  général,  et 
8.349  kilomètres  de  lignes  d'intérêt  local. 

Pour  le  Royaume-Uni,  les  37.475  kilomètres  se  divisent 
comme  suit  :  Angleterre,  25.847  kilom.;  Ecosse,  6.204  kilom.; 
Irlande,  5.424  kilomètres. 

Enfin,  dans  le  total  de  59.403  kilomètres  de  voies  que  l'on 
trouve  en  Russie  et  en  Finlande,  la  Russie  figure  pour  55.891 
kilomètres,  et  la  Finlande  pour  3.512  kilomètres. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations  : 

I.  —  Opérations  complémentaires  de  l'année  1910 
Départements.  —  Du  21  au  31  décembre  1910 
(Résultats  parvenus  postérieurement  au  31  décembre 

Dépôts  de  fonds  Fr.      5.835.419  62 

Retraits  de  fonds   9.952.537  20 

Excédent  de  retraits   3.757.117  58 

Excédent  de  retraits  de  l'année  1910   22.663.547  08 

Intérêts  liquidés  provisoirement  au  profit 
des  Caisses  d'épargne  pour  leurs  fonds  en 

dépôt  pendant  l'année  1910   128.170.619  59 

Augmentation,  pour  l'année  1910,  des  fonds 
des  Caisses  d'épargne  en  dépôt  à  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations   105.507.072  51 

Capitaux  encaissés  sur  les  valeurs  qui  font  partie  du  porte- 
feuille provenant  de  l'emploi  des  fonds  des  Caisses  d'épargne 
pendant  l'année  64.165.622  fr.  34. 

II.  —  Opérations  de  l'année  1911 
Paris.  —  Du  1er  au  10  janvier  1911 

Dépôts  de  fonds   577.523  99 

Retraits  de  fonds   126.804  32 

Excédent  de  dépôts   450.719  67 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10  jan- 
vier 1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires  :  571.133  fr.  64; 

2*  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
caisses  d'épargne  ordinaires  :  2.087.697  fr.  86. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  17  au  23  décembre  1910  (51'  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


nètres 
loités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

Kilo) 
exp 

1910 

1909 

1910 

1909 

2.967 

1.248 

1.241 

60.742 

59.632 

+ 

1.110- 

5.960 

4.039 

3.788 

215.868 

2C7.301 

+ 

8.567 

9.580 

9.730 

9. 510 

521.160 

510.900 

+ 

10.260 

513 

268 

234 

14.532 

13.632 

+ 

900 

3.816 

5.663 

5.188 

279.907 

270.816 

+ 

9. 091 

7.421 

5.506 

5.498 

272.196 

272.067 

+ 

129 

5.004 

4.976 

4.556 

243.145 

234.825 

+ 

8.320 

3.946 

2.497 

2.527 

127.098 

126.959 

+ 

139 

952 

297 

273 

11.909 

10. 643 

■f  1)  1.266 

1.681 

337 

315 

18.634 

17.627 

+ 

1  007 

296 

113 

107 

4.929 

4.373 

+ 

556 

968 

89 

109 

6.415 

6.499 

84 

103 

21 

23 

1.491 

1.431 

+ 

60 

(1)  Recettes  du  3  au  9  décembre  1910. 

Pour  la  52"  semaine  de  1910,  les  recettes  de  nos  grande 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1909  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Lyon, 
510.000  fr.  ;  Est,  450.000  fr.  ;  Etat  (réseau  racheté),  885.000 
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francs;  Etat  (ancien  réseau),  273.300  fr.;  Nord,  658.000  fr.  ; 
Chemins  Algériens,  29.000  fr. ;  Orléans,  441.000  francs; 
Midi,  8.000  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portereuille  Paris  <  Effets  Etranger  . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Av»nces  sur  titres  à  Paris  

Avancés  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles, des  'succursales  ,  

Dépenses  d'àdministrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

mobilières]  Çxî&anques  département. 

m0CUieres(Lôi  du.9'juin  1857;.  

Réserve  immobilière  de  la'  Banque.. 

Réserve  spéciàje  

Billets  au  porteur. en  circulation  

Arrérages  de'vàléùrs,  déposées  

Billets  à  ordre  et 'récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  couràg tardais  lés  succursales 

Dividendes  à  pâyer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Tulîl)  


5  janvier 

12  janvier 

3.253.721.709 

3.247.734.115 

821.702.762 

820.381.767 

4.076.424,471 

4.068 

.115.882 

65.767 

118  202 

530.605.694 

451 

.638  017 

36.954.477 

35 

034.032 

22.627 

64.803 

771.240Ï848 
» 

7o3 

529.261 

184.002.535 

168 

» 

863.109 

458.010  489 

447 

759.927 

180.0O0.000 

180 

000.000 

6  000  000 

6 

000.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.631.089 

631.089 

100.000.000 

llî 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

34.779.918 

34 

917.005 

346.877 

412.638 

8.407.444 

8 

407.444 

194.887.687 

163 

376  040 

6.697.360.679 

6.543 

848.203 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.O06.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4. 000. 000 

8.407.44* 

8.407.444 

5.519.192.125 

5.409 

210.050 

58  019.496 

33  298.666 

3.852.651 

3.915.842 

109.681.851 

85.739.597 

539.080.569 

502. 95». 975 

73.616  187 

71 

082.968 

8.694.529 

5.958.054 

2.853.002 

3.735.773 

2.522.692 

2.522.692 

184.828.235 

200 

405.244 

6.697.360.679 

6.543.848.203 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avaoces  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


17  janv. 
1907 

16 janv. 
1908 

14  janv. 
1909 

13  janv. 
1910 

12  janv. 
1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.915.7 

4.986  1 

5.111.7 

5.384.8 

5.409.2 

2.649.1 

2.674.1 

3.535.3 

3.488  6 

3  247.7 

980.9 

916.2 

880  1 

872.4 

820.3 

1.237.8 

1.289.8 

878.2 

1.030.1 

1.250.3 

60C8 

565.  S 

530  5 

534.2 

615.6 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

149.9 

142.1 

115.4 

124.1 

85.7 

612.6 

565.1 

718.2 

544.3 

574.0 

3  0/0 

3  1 /2  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

3.723.1 

4.715.7 

2.359.4 

2.427.6 

3.323.1 

Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Tableau  des  opérations 
effectuées  pendant  le  mois  de  novembre  1910  : 

Versements  reçus  de  346.489  déposants,  dont  44.336  nou- 
veaux  49.536.560  09 

Remboursements  à  191.187  déposants,  dont 

29 . 500  pour  solde   46 . 833 . 129  03 

Rentes  achetées  à  1.688  dé- 
posants, pour  un  capital  de. . .     1.395.621  47 

  48.228.750  50 

Excédent  de  versements   1.307.809  59 

Nombre  de  comptes  existant  au  30novembre  1910:  5.767.526. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  19  décembre,  les  100.000  obligations  hypothé- 
caires 5  0/0  or  (série  française)  de  la  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  Company,  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  do 
la  Cote. 

100.000  obligations  de  100  dollars  ou  516  francs  5  0/0  or, 
n°'  32501  à  35000  et  41751  à  49250,  lettres  A  à  J  ;  émises  à 
477  fr.  50,  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au  pair,  en 
totalité,  le  1"'  mai  1927,  sous  réserve  de  remboursement 
anticipé  avant  le  1"  mai  1922  à  102  1/2  0/0  ; 

Intérêt  annuel  :  25  fr.  80  payables  par  moitié  les  lor  mai 
et  1"  novembre  ; 

Jouissance  courante:  1er  novembre  1910. 

Siège  social  à  Saint-Louis  (Missouri  E.  U.  A.). 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque 
Privée  Lyon-Marseille,  rue  Pillet-Will,  3,  et  à  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne,  rue  Chaucliat,  7. 


Depuis  le  20  décembre,  les  obligations  de  l'emprunt  Russe 
consolidé  4  0/0  2e  série  ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres 
munis  de  coupons. 

En  liquidation  du  31  décembre,  les  livraisons  s'effectuent 
exclusivement  en  titres  munis  de  coupons. 


Depuis  le  27  décembre,  les  28.000  actions  anciennes  de  la 
Société  Energie  électrique  du  Sud-Ouest  ne  sont  plus  négo- 
ciables qu'en  litres  munis  d'une  estampille  indiquant  l'aug- 
mentation du  capital  social  à  22.000.000  de  francs  et  la  trans- 
formation desdites  actions  anciennes  en  actions  ordinaires. 

Depuis  le  même  jour,  les  obligations  5  0/0  de  ladite 
Société  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

32.000  obligations  de  500  francs  5  0/0,  émises  à  475  francs, 
libérées  et  au  porteur,  remboursables  au  pair  en  48  ans, 
de  1911  à  1959,  par  tirages  au  sort  semestriels  en  mars  et 
septembre,  sauf  remboursement  anticipé  à  partir  de  1914: 

Intérêt  annuel  :  25  francs,  payable  par  semestre  les 
1er  avril  et  Ie'  octobre; 

Jouissance  courante  :  1"  octobre  1910. 

Service  des  titres  à  la  Société  Marseillaise  ; 

Paiement  des  coupons  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne, 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  à  la  Société  Générale  et  à 
la  Société  Marseillaise. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Le  volume  des  échanges  à  terme  a  encore  été  res- 
treint cette  semaine,  mais  les  dispositions  générales 
de  la  place  n'en  restent  pas  moins  bonnes.  Cet  état  de 
choses  n'est  du  reste  pas  particulier  à  notre  Marché;  à 
Londres,  on  s'occupe  peu  également. 

Toutefois,  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  les 
remplois  ordinaires  de  janvier  se  poursuivent,  au 
comptant,  d'une  façon  régulière,  et  qu'ils  contribuent 
certainement  à  la  bonne  tenue  d'ensemble  de  la  Cote. 

ir  -Ar  Les  Rentes  françaises  après  avoir  évolué  au- 
tour de  leurs  cours  précédents  prennent  un  peu  d'a- 
vance. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  cote  97  fr.  60.  Elle  était 
à  97  fr.  40  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  se  tient  à  97  fr.  50 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  sans  notables 
changements. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de.  V Annota  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  95,    contre   79  fr.  75  ;  Tunisien  3  0/0 
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1892,  460  fr.  50;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  471  francs. 
rndO'Chine  S  0/0  1902,W8tv.  50,  au  lieu  de  408  francs, 
précédemment. 

ir  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 

un  bon  courant  de  transactions. 
Les  Obligations  4  O/U  1865  clôturent  à  550  fr.,  contre 

544  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  404  fr.  75, 
contre  403  fr.  75. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain^ 
se  retrouve  à  407  francs.  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  451  francs,  contre  449  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  traite  à  394  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  i9IO  s'échangent  à 
392  fr.  25  ;  quarts,  97  francs. 

Prochains  tirages  :  20  janvier  (lots),  Ville  de  Paris 
1811  ;  22  janvier,  Ville  de  Paris  1892. 

ir  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  s'inscrit  à 
4.195  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.200  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  5.845.827  fr., 
contre  4.804.447  francs  pendant  la  même  période  de 
1909  et  4.038.142  francs  en  1908. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  à  805  francs  au  comptant  contre  816  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  eu  un 
marché  animé  en  raison  des  remplois  des  coupons  de 
janvier. 

L'Obliaation  Foncière  3  0/0  1819  se  retrouve  à 504  fr. 
contre  506  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  423  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  474  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  503  fr.  ;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  nominal,  255  fr.  75. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  (i/o  1819  à  ï91  fr.  50,  contre  486  fr.  50;  Com- 
munales 3  0/0  1880,  506  francs;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  459  fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 1899,  472  fr.  25  ;  Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  1906,  503  fr.  50,  contre  502  fr.,  il  y  a 
huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Foncières  190!),  Com- 
munales 1819,  18S0,  1891  et  1899. 

'  ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  restées  bien  disposées.  Sur  quelques-unes,  de 
nouvelles  avances  sont  à  enregistrer. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.855  francs,  contre  1.847  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  cotait  1.490  francs  jeudi 
dernier,  est  passé  à  1.50a  francs. 

La  Société  Générale  est  à  774  francs,  à  terme,  au 
lieu  de  754  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  clôture  à  974  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  975  francs.  A  terme  on 
cote  975  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  monte  à 
1.145  francs  à  terme,  contre  1.123  francs,  précédem- 
ment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  324  francs  au  comptant  et  à  325  francs  à 
terme,  contre  325  francs  et  323  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commertial  est 
à  730  francs,  au  lieu  de  724  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  712  francs  au 
comptant  et  à  terme,  contre  710  francs  et  706  francs 
précédemment. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  traite 
à  970  francs  au  comptant  et  à  terme,  en  avance  de 
13  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  645  francs,  sont 
à  644  francs.  Actions  libérées  intégralement,  640 
francs,  au  lieu  de  645  francs. 

La  Banque  de  l'A  lgérie,  qui  clôturait  à  1.800 francs 
au  comptant,  monte  à  1.845  francs. 


La  Bente  Foncière  termine  à  655  francs,  contre 
653  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Banque  Franco-Américaine  se  re- 
trouve à  525  francs,  au  lieu  de  520  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  se  tient  à 
433  francs. 

Le  Crédit  Algérien  est  à  1.280  francs.  11  terminait  à 
ce  même  cours,  il  y  a  huit  jours.  t 

La  Banque  de  l'indo-Chme  passe  à  1.515  francs,  au 
lieu  de  1 .490  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cic)  s'échange  à  600  francs.  Elle 
a  ainsi  regagné  intégralement,  en  un  mois,  le  coupon 
de  22  fr.  50  payé  le  5  décembre  dernier  pour  solde  du 
dividende  de  35  francs  afférent  à  l'exercice  1909-1910. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco-1 
Egyptien,  qui  clôturaient  à  240  fr.  50  au  comptant,  se1 
retrouvent  à  251  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  444  francs  ;  Obligations 
4  112  0/0,  492  francs.  Actions,  aux  environs  de  6(50 
francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  ' Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  458  francs,  au  lieu  de  457  fr.  50. 

ir  "fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  sont  montrées  de  nouveau  lourdes. 

L'Est,  qui  finissait  à  890  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  882  francs. 

Le  Midi  est  à  1.103  francs,  au  lieu  de  1.109  francs. 

Le  Lyon  finit  à  1.16.1  fr.  à  terme,  contre  1.186  francs. 

Le.  Nord  se  retrouve  à  1.563  francs  au  comptant, 
au  lieu  de  1.565  francs.  A  terme,  on  finit  à  1.566  fr. 

L'Ouest  s'inscrit  à  938  francs,  au  comptant,  contre 
940  francs. 

L'Orléans  clôture  à  1.315  francs,  contre  1.320  fr., 
la  semaine  dernière. 

ir  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
sont  généralement  fermes,  bien  qu'un  peu  irrègulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  cotait 
611  francs,  gagne  9  francs  à  620  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  315  francs  à  terme,  contre  317  francs  pré- 
cédemment. 

La  Thomson-Eouston,  qui  était  à  814  francs  à 
terme,  passe  à  818  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramways 
(Tramivays-Sud),  clôture  à  167  francs  à  terme,  contre 
169  fr.  précédemment;  au  comptant  on  reste  à  171  fr. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
cotait  314  francs  à  terme,  monte  à  318  francs. 

La.  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways,  se 
retrouve,  au  comptant,  à  601  francs,  au  lieu  de  587  fr. 

On  a  introduit  mercredi  sur  le  Marché  officiel,  au 
comptant,  les  actions  de  250  francs  nominal  de  la 
Société  d'Electricité  et  Gaz  du  Nord.  Echangés  tout 
d'abord  à  310  francs,  ces  titres  se  sont  élevés  tout  de 
suite  à  318  francs.  Hier  ils  ont  clôturé  à  319  fr.  50, 
après  même  320  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  314  francs,  au  lieu  de  310  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  477  francs  à  ternie,  contre  476  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  490  francs.  Actions,  515  francs,  contre 
514  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

L' Omnium  Lyonnais  clôture  à  166  francs,  au  lieu  de 
160  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  371  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  390  fr. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
tient  à  715  francs,  en  avance  de  4  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5  .  415  francs,  progresse  à 
5.475  francs.  Parts  civiles,  4.000  francs  au  comptant, 
contre  3.998  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  au  11  janvier  1911,  se 
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sont  élevées  à  4.180.000  francs,  contre  4. 140. 000  fr. 
pour  la  même  période  de  1310. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  238  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  239  francs  au  comptant  également. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
173  francs,  sans  changement  ;  actions  de  priorité, 
177  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  cotaient  513  fr., 
s'avancent  à  520  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  clôture  à 
1.382  francs. 

Les  actions  Montbard- Aulnoyp  montent  à  218  francs. 

L'action  des  Etablissements  Hevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  retrouve  à  534  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  315  francs.  L'action  nouvelle 
s'inscrit  à  645  francs,  contre  643  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  266  francs, 
passent  à  272  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  termine  à  178  fr.  50  au 
comptant,  contre  179  francs: 

h' Association  Minière  est  à  302  francs  à  terme  et  à 
302  fr.  50  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  643  fr.  75  ; 
Obligations  4  1/2  0/0,  508  francs,  au  lieu  de  500  francs. 

Les  Obligations  4-1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  restent  à  446  fr.  50. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  se  tient  au 
comptant  à  365  francs.  Action  de  capital,  585  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  iibrairif  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  clôturent  à  301  francs  ex-coupon. 

if  if  Les  Fonds  if  Etats  Etrangers  maintiennent 
leurs  bonnes  dispositions,  en  particulier  les  Fonds 
Russes  qui  ont  encore  été  recherchés. 

Le  i  0/0  Brésilien  1889  finit  à  90  fr.  75,  contre 
90  fr.  05. 

Le  Brésilien  i  0/0  1910  se  retrouve  à  448  francs,  les 
titres  libérés  entièrement  ;  ceux  libérés  de  323  fr.  75 
restent  à  446  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  96  fr.  60. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  94  fr.  10, 
passe  à  94  fr.  50. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  fr.  50,  contre  102  fr.  85. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  64  fr.  75,  s'inscrit 
à  64  fr.  60. 

Le  Consolidé  Russe  lre  et  2e  séries  se  traite  à 
97  fr.  60,  contre  97  fr.  70. 

Le  Russe  5  0/0  1906 finit  à  105  fr.  60;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  84  fr.  80,  contre  83  fr.  95;  3  OjO  1896, 
84  fr.  50.  Il  cotait  83  fr.  55  jeudi  dernier.  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  104  fr.  60,  au  lieu  de  104  fr.  45. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  O/O,  qui  était 
à  86  fr.  57,  monte  à  87  fr.  20. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/9,  qui  était  à 
93  fr.  27  1/2,  termine  à  93  fr.  85. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  est  à  98  fr.  40,  contre  98  fr.  60, 
et  le  5  0/0  1907  à  107  fr.  50. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  reste  à  96  fr.  20 
au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/O  de  la  Ville  dé  Kioto  sont 
à  508  fr.  25  au  comptant. 

*  -k  La  Banque  I.  R.  P:   des  Pays-Autrichiens 

reste  à  583  fr.,  contre  586  francs  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  cotait  690 francs, 
gagne  6  francs  à  696  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  retrouve  à 
780  francs,  contre  783  francs. 

La  Banque  d'Athènes  clôture  en  avance  de  4  francs  à 
132  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  tient  à  293  fr.  50, 
contre  292  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  finissent  à  628  francs  au  comptant, 
au  lieu  de  613  francs  il  y  a  huit  jours. 


L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la,  Plala  se 
traite  à  868  francs  au  comptant,  contre  857  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  finissaient  à  810  francs  au  comptant,  montent  à 
835  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  664  francs 
à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  est  à 
506  francs  au  comptant,  contre  490  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  tient 
à  477  francs  au  comptant,  au  lieu  de  470  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexmue,  qui  clôturait  à 
1.130  francs  à  terme,  finit  à  1.147  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  clôture  à48i  francs  à 
terme  ;  elle  cotait  430  francs  jeudi  dernier. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  mous. 

Les  Andalous  sont  à  271  francs,  au  lieu  de  279  fr. 
Le  Nord  de  l'Espagne  se  tient  à  403  francs,  au  lieu  de 
405  fr.  ;  Saragosse,  421  francs,  contre  426  francs. 

Les  Obligations  4  O/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  496  fr.  50. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  192  fr., 
à  terme. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  505  fr.,  au  lieu  de  502  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  524  francs  ;  actions 
de  capital,  168  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
terminent  à  299  francs  à  terme,  contre  301  francs, 
jeudi  dernier. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railrontl,  <  fui  se  traitent  maintenant  à 
terme  et  au  comptant,  finissent  à  487  au  comptant. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  se 
traite  à  307  francs,  au  lieu  de  306  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.382  francs,  se  tient  à 
1.387  francs,  après  1.375  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à374  francs,  se  tient 
à  383  francs.  A ctions  privilégiées,  371  francs,  contre 
3fô3  frânes 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.768  francs,  au  lieu  de  1.766  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.786  francs  au  plus  haut 
et  1.756  francs  au  plus  bas. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  cotait  714  francs, 
monte  à  727  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  475  francs  ;  actions  privilégiées,  à 
483  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  250  francs,  au  lieu 
de  256  fr.,  précédemment.  Laqunas  Nitrate,  66  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  finissent  à 
378  francs,  contre  379  fr.  50. 

Les  Tabacs  Portugais  restent  à  556  francs,  contre 
564  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  sont  à  388  francs,  sans  changement. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Une  certaine  animation  a  régné  sur  le  Marché  en  Banque 
on  général,  notamment  dans  le  groupe  des  Valeurs  indus- 
trielles russes.  C'est  ainsi  que  la  Maltzof  a  de  nouveau 
enregistré  de  fortes  variations  de  cours.  Les  Valeurs  cupri- 
fères ont  été  bien  tenues  aussi,  bien  qu'elles  se  montrent 
plus  calmes  au  dernier  moment. 

Le  Brésil  5  0/0  l#ys  s'échange  à  102  fr.  20;  l'Argentin 4  0/0 
Mixte  se  traite  à  92  fr.  40.  contre  91  fr.  60  il  y  a  huit  jom's. 

La  Rente- Intérieure  Espagnole  i  0/0  se  traite  à  79  fr.  20, 
contre  79  fr.  95.  v 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  52  fr.  75,  au  lieu 
de  52  fr.  (30,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Inté- 
rieur, il  reste  à  32  fr.  05,  contre  35  francs,  la  semaine 
dernière. 


52 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


"L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
tient,  au  comptant,  à  484  francs. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
esl  à  470  francs. 

L'obligation  5  0/0  or  de  l'Etat  de  Maranhao  s'est  avancée 
à  474  francs. 

Une  note  qui  nous  est  communiquée  fait  ressortir  que  le 
développement  industriel  de  l'Etat  suit  de  près  sa  production 
agricole.  Un  certain  nombre  de  tissages,  de  filatures,  munis 
de  machines  modernes,  perfectionnées,  représentant  un  ca- 
pital de  20  millions,  occupant  un  personnel  de  plus  de  5.000 
ouvriers,  utilisent  sur  place  plus  de  50  0/0  de  la  récolte  de 
coton.  Le  riz,  le  maïs  ont  aussi,  au  Brésil  même,  des  débou- 
chés assurés.  Une  des  principales  richesses  du  Maranhao 
est  encore  l'élevage  du  bétail  et  les  industries  qui  en  dépen- 
dent. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
restent  à  1.603  francs,  contre  1.596  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  de  l'Uruguay  s'inscrit  à 
331  francs.  On  sait  que  cet  Etablissement  est  une  Société 
française  au  capital  de  cinq  millions  de  francs,  constituée 
le  9  mars.  1910  pour  reprendre  la  suite  des  affaires  de  la 
Banque  Coopérative  d'Epargne  de  Montevideo  {Banco 
Cooperativo  de  Ahorros). 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  s'échangent  à 
365  francs,  contre  377  fr.  50.  Les  actions  de  la  Banco 
del  Peru  y  Londres  sont  à  613  francs  à  terme.  Elles 
cotaient  600  francs  vendredi  dernier. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  se  retrouve  à  454  fr. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  (série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (New  Orléans  Raihcay  and  Light  Company), 
sont  à  438  fr.  50. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  termi- 
nent à  454  fr.  50. 

L'obligation  Florida  Raihcays  5  OjO  est  à  429  francs. 

Au  sujet  de  cette  Compagnie,  nous  recevons  la  communi- 
cation suivante  : 

«  De  source  autorisée,  on  fait  savoir  que  l'achèvement  du 
réseau,  aujourd'hui  en  exploitation  partielle,  se  poursuit 
avec  célérité,  les  travaux  de  terrassement  sont  déjà  très 
avancés  entre  Jacksonville  et  Fernandina,  les  deux  ports 
auxquels  aboutit  le  réseau  de  la  Compagnie,  dont  le  point  de 
départ  est,  comme  on  sait,  ïallahasee,  capitale  de  l'Etat  de 
Floride. 

Le  Mexico  Tramway  Company  annonce  le  dividende  pour 
le  dernier  trimestre  1910  sur  la  base  de  7  0/0  l'an.  Ce  divi- 
dende est  payable  à  partir  du  1"  février  prochain  à  raison  de 
9  fr.  03  aux  guichets  de  la  Société  Générale,  Paris  et  province 
contre  remise  du  coupon  n°  7. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  terminent  à  232  fr.  50. 

Une  note  communiquée  annoneeque  les  travauxdeconstruc- 
tion  de  la  ligne  se  poursuivent  régulièrement  avec  une  moyenne 
de  800  terrassiers,  un  tronçon  de  voie  ferrée  de  18  kilomètres 
de  longueur  a  été  construit  pour  amener  à  pied  d'œuvre  les 
traverses  provenant  de  la  forêt  que  la  Compagnie  a  acquise 
à  Remedios,  ce  qui  permet  d'activer  considérablement  la  pose 
de  la  voie,  à  telle  enseigne  que  la  Compagnie  compte  com- 
mencer son  exploitation  dans  le  courant  de  la  présente 
année. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque  de  l'Algoma 
Central  and  Hudson  Buy  Railway  sont  à  466  francs. 

Les  obligations  5  0/0  or  du  Saint-Louis  and  San  Fran- 
cisco Railroad  s'échangent  à  466  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
■est  à  478  francs. 

D'après  la  note  qui  nous  est  communiquée,  les  rapports 
des  ingénieurs,  D.  M.  Fox  and  Son,  qui  ont  étudié  les  con- 
ditions d'exploitation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du 
Pérou,  déclarent  que,  dès  le  premier  ou  le  deuxième  exer- 
cice, le  trafic  pourra  donner  96.700  liv.  st.  ;  avec  un  coeffi- 
cient de  dépense  de  55  0/0,  les  recettes  nettes  s'élèveront  de 
suite  à  43.605  liv.  st. 

L'action  Société  Métallurgique  de  Taganroq  est,  à  terme, 
à  579  francs,  contre  567  francs  pour  la  semaine  dernière. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  225  fr.  50,  au  lieu 
de  221  francs,  il  y  a  huit  jours. 


L'action  Dniéprovienne  finit  à  1.727  fr.,  contre  1.710  francs. 
La  Tharsis  se  traite  à  144  francs,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Cape  Copper,  qui  cotait  171  francs,  termine  à  172  fr. 
L'action  Montecatini  est  à  122  fr.  50. 
Le  Laurium  Grec  clôture  à  46  fr.  50,  contre  46  francs. 
L'action  Spassky  Copper  se  tient  à  101  fr.  50,  au  lieu  de 
99  francs. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  est  à  864  francs.  Elle 
cotait  858  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Usines  Franco-Russes  sont  à  490  francs,  contre 
481  francs  jeudi  dernier. 

La  Balia-Kardidin  cote  415  francs,  au  lieu  de  423  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  (1"  hypothèque)  se  traitent 
à  460  francs. 

L'action  United  States  Worsted  C"  est  ferme  à  535  francs. 

L'action  Québec  Railioay  Light  and  Power  reste  à 
318  francs.  . 

On  annonce  que  les  recettes  brutes  de  cette  Compagnie, 
pour  le  mois  de  novembre  dernier,  se  sont  élevées  à  96.000 
dollars,  contre  87.000  dollars  en  1909,  soit  une  augmentation 
de  8.100  dollars,  et  les  dépenses  à  50.000  dollars,  contre 
54.000  dollars  en  1909,  soit  une  diminution  de  4.600  dollars. 
Les  recettes  nettes  ressortent  ainsi  à  46.000  dollars  pour  no- 
vembre 1910,  au  lieu  de  33.300  dollars  en  1909,  soit  ^une 
augmentation  de  12.700  dollars. 

Depuis  le  début  de  l'année  les  recettes  brutes  et  les  dé- 
penses se  sont  respectivement  élevées  à  1.084.888  dollars  et 
557.071  dollars,  contre  972.128  dollars  et  589.677  dollars  en 
1909,  laissant  un  bénéfice  net  de  527.816  dollars  en  augmen- 
tation, de  145.365  dollars  sur  la  même  période  l'année  der- 
nière. 

L'obligation  Cherryvale  Oklahoma  se  retrouve  aux  envi- 
rons de  433  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  O/O  or  sont  acti- 
ves à  402  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  bien  tenue  à  479  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  cotaient 
662  francs,  clôturent  à  672  francs. 

L'action  Zambèze  est  à  20  francs  à  terme. 

La  Toula,  qui  était  à  445  francs,  se  retrouve  à  454  francs. 

L'action  de  l'Usine  Mécanique  Stoll  et  Cie  finit  à  479  francs. 

Les  Usines  Maltzof.  qui  restaient  à  1.635  francs,  sont 
à  1.639  francs,  après  1.658  francs  au  plus  haut. 

L'action  Kertch  s'inscrit  à  13  fr.  50. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  zimmer  sont  à  125 
francs. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramv)ays,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  actives  à  471  francs. 

L'action  Anthracite  Russe  est  à  120  francs. 

L'action  Charbonnages  d'Ekaterinowka,  que  nous  lais- 
sions à  5i5  francs  jeudi  dernier,  clôture  à  520  francs. 

La  Harpener  cote  1.398  francs,  contre  1.388  francs. 

L'action  Platine  s'échange  à  662  francs,  contre  653  francs 
jeudi  dernier. 

La  Uuanchaca  se  traite  à  83  francs. 

Les  Aciéries  du  JJonetz  sont  à  758  francs;  elles  étaient 
à  795  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipalily  of  Para  Improvment,  Limited),  vsont  à 
445  francs. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
finit  à  451  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
traite  à  322  francs,  au  lieu  de  315  francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  est  à  61  fr.  25. 

L'action  Castara  Estâtes  s'inscrit  entre  51  fr.  50  et54  francs, 
selon  les  coupures. 

Les  obligations  6  0/0  or  (1"  hypothèque)  de  la  Mexicar* 
Union  Railway  finissent  à  466  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

11  janvier  1911. 
Blé:  La  siluation  ;  les  cours.  —  Vins:  La  situation;  les  cours.— 
Sucres:  La  consommation;  la  situation;  les  cours.  —  Soies: 
La  situation;  les  cours  ;  l'année  1910.  —  Cafés  :  La  situation  ; 
les  cours  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  », 
l'évaluation  du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  : 

9  janvier  1911   33.118.000  hectolitres 

Semaine  précédente   34.698.500  — 

9  janvier  1910   22.02o.500  — 

9  janvier  1909   17.182.500  — 

* 
*  * 

En  France,  le  retour  du  froid  a  été  bien  accueilli  par  nos 
agriculteurs,  et  pour  le  moment,  la  situation  n'évoque  nulle 
part  aucune  plainte. 

Sur  nos  marchés  les,  cours  restent  fermes,  mais  sans 
velléité  de  nouvelle  hausse.  On  lit  dans  Dornbusch  que  les 
marchés  provinciaux  français  ont  été  fermes  avec  peu  d'af- 
faires, mais,  dans  quelques  régions,  les  offres  se  sont  ac- 
crues quelque  peu,  spécialement  dans  le  Nord.  Le  marché 
de  Paris,  après  avoir  fait  preuve  de  quelque  activité,  est 
devenu  calme  et  plus  facile,  mais,  en  clôture,  le  ton  est 
meilleur  à  prix  soutenus.  Des  avis  d'Anvers  disent  que  la 
demande  de  la  consommation'  de  Belgique  et  de  la  France 
n'est  pas  égale  à  ce  que  l'on  attendait,  mais  le  marché  est 
ferme  et  on  paye  de  pleins  prix.  Hambourg  est  ferme  sur  la 
réserve  des  chargeurs  de  La  Plata,  et  il  y  a  réveil  de  la  de- 
mande pour  compte  français.  A  Berlin,  il  y  a  eu  un  étran- 
glement sur  décembre.  Les  offres  de  l'intérieur,  spécialement 
en  beaux  blés,  ont  été  limitées.  Les  ports  russes  de  la  mer 
Noire  sont  calmes,  les  chargeurs  étant  réservés. 

Relativement  à  la  situation  française,  les  négociants  font 
preuve  de  réserve,  étant  d'avis  que  la  France  sera  gros  ache- 
teur pour  le  reste  de  la  campagne,  d'autant  que  ce  pays  a 
déjà  importé  en  cinq  mois  près  de  la  moitié  de  ses  besoins 
probables  avec,  comme  résultat,  fine  «  congestion  »  aiguë 
dans  les  ports,  en  dépit  du  fait  que  la  plupart  des  moulins 
français  broient  du  grain  étranger. 

•% 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  reste  soutenue.  Offres 
et  demandes  sont  actives  et  assez  suivies.  Cependant,  vers  la 
fin,  on  constate  quelque  lourdeur. 
Le  courant  du  mois  fait  28  . .  ;  le  prochain  est  à  28  25. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

15  déc. 
1910 

22  déc. 
1910 

29  déc. 
1910 

5  janv. 
1911 

12janv. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  50 

27  37 

28  .. 

28  25 

28  .. 

19  34 

19  28 

19  32 

19  87 

19  85 

25  34 

25  56 

25  87 

25  78 

25  94 

23  07 

22  89 

23  01 

23  32 

23  39 

17  44 

17  54 

17  51 

18  70 

19  42 

18  63 

18  70 

18  61 

19  76 

19  32 

Vins.  —  La  période  actuelle  est  toujours  un  temps  de 
calme  sur  no*  marchés  vinicoles.  Cette  année  encore,  l'acti- 
vité y  est  à  son  minimum.  Mais  en  raison  de  la  rareté  de  la 
marchandise,  les  cours  se  maintiennent  fermes.  L'absence 
d'affaires  n'a  provoqué  aucune  baisse  des  prix. 

Dans  le  Midi,  la  température  qui  s'est  abaissée  est  favo- 
rable aux  vignobles.  Les  transactions  sont  presque  nulles, 
mais  on  a  des  indices  qu'elles  reprendront  avant  peu.  Sur 
le  marché  de  Cette,  les  cours  se  maintiennent  entre  38  et 
41  fr.  pour  les  bons  vins  rouges  ;  les  vins  blancs  cotent 
jusqu'à  48  fr.  Mêmes  cours  sur  le  marché  de  Montpellier  et 
de  Nîmes. 

Dans  le  Bordelais,  c'est  le  calme  complet  ;  mais  telle  est 
la  pénurie  du  disponible  qu'on  souhaite  à  peine  une  reprise  ; 
les  cours  restent  très  soutenus. 

Dans  la  Bourgogne  et  la  Basse-Bourgogne,  où  la  marchan- 
dise est  à  peu  près  épuisée,  il  n'est  même  plus  question  de 
fixer  des  cours. 

Même  situation  en  Algérie  :  peu  d'affaires  et  cours  très 
soutenus. 


A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  chôment  comme 
sur  les  autres  marchés.  Acheteurs  et  vendeurs  se  tiennent 
sur  la  réserve  car  chacun  pense  que  l'avenir  lui  sera  favo- 
rable. Pour  le  moment,  on  n'entrevoit  pas  de  changement 
dans  les  prix.   

Sucres.  —  D'après  les  dernières  statistiques,  le  total  des 
stocks  visibles  dans  le  monde  s'élève  à  3.107.085  ton- 
nes, contre  2.764.375  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce 
total,  les  stocks  européens  entrent  pour  3.054.085  tonnes 
contre  2.680.415  tonnes  en  1909  ;  c'est  donc  une  augmenta- 
tion de  373.670  tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

Mais  si  les  stocks  au  1er  décembre  dernier  ont  dépassé 
ceux  à  la  même  date  de  1909,  par  contre,  ils  ont  accusé  un 
déficit  sur  ceux  au  1°'  décembre  1908.  Cette  diminution  pro- 
vient de  la  faible  récolte  française  et  du  retard  de  la  produc- 
tion dd  l'Autriche-Hongrie,  où  l'arrachage  et  les  charrois 
ont  été  retardés  par  le  mauvais  temps.  La  production  étant 
maintenant  très  avancée  partout,  les  prochaines  statistiques 
devront  accuser  une  forte  augmentation  des  ressources 
totales. 

Le  tableau  ci-après  indique  la  consommation  pour  les  trois 
premiers  mois,  comparativement  à  la  même  période  des 
deux  campagnes  précédentes  : 


En  bruts 


1910-11 


France  

Allemagne  . . .  

Autriche-Hongrie. 

Hollande  

Belgique  

Angleterre  

Ensemble. 


1909-10 

;En  tonnes) 


1908-09 


192.492 
372.114 
166.058 
31.144 

28.407 
438.439 

1.228.654    1.175.467  1.214.195 


177.350  180.273 

350.441  353.453 

155.819  154.658 

28.633  28.471 

27.031  25.640 

436.193  471.700 


Soit,  pour  les  trois  premiers  mois,  une  augmentation  de  la 
consommation  de  53.187  et  14.459  tonnes  sur  la  période 
correspondante  des  deux  campagnes  précédentes. 

* 

*  * 

Le  marché  présente  peu  d'animation,  mais  les  cours  res- 
tent soutenus,  principalement  parce  que  la  fabrique  a  payé 
cher  ses  betteraves.  Mais  une  nouvelle  hausse  est  peu  pro-* 
bable,  d'autant  moins  que  la  production  européenne  accu- 
sera un  fort  excédent  sur  la  campagne  précédente.  Du  reste, 
si  la  consommation  est  satisfaisante  dans  toute  l'Europe,  il 
n'en  est  pas  de  même  des  exportations  qui  laissent  toujours 
à  désirer,  l'Angleterre  n'achetant  que  pour  ses  besoins  immé- 
diats en  attendant  des  offres  plus  suivies  de  la  Russie  qui, 
comme  nous  l'avons  annoncé  à  plusieurs   reprises,  a  une 
très  forte  récolte  cette  année. 
A  Paris,  le  sucre  blanc  n°  3  fait  30  50. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  27  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

14  déc. 
1910 

21  déc. 
1910 

28  déc. 
1910 

4  janv. 
1911 

11  janv. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  75 

27  12 

27  25 

27  75 

27  50 

20  60 

21  63 

22  05 

29  45 

22  60 

23  50 

22  50 

22  50 

22  62 

22  62 

30  77 

22  36 

22  90 

24  .. 

22  36 

21  94 

21  73 

21  47 

21  73 

21  63 

22  74 

21  65 

22  32 

22  62 

22  62 

New-York(moscovad) 

40  57 

39  80 

38  43 

38  42 

36  28 

Alcools.  —  Le  mouvement  à  la  hausse  paraît  vouloir  re- 
commencer. Le  marché  est  très  animé.  D'après  le  Bulletin 
des  Halles,  la  hausse  qu'on  constate  depuis  plusieurs  jours 
a  été  provoquée  par  d'importants  rachats  du  découvert  qui, 
en  présence  du  chiffre  insigniûant  des  arrivages,  du  manque 
d'offres  de  la  part  de  la  fabrique,  et  de  nouvelles  sorties  du 
stock,  a  cherché  à  se  couvrir  de  ses  ventes  antérieures.  Nous 
sommes  actuellement  à  des  prix  élevés  pour  la  saison  et,  ce- 
pendant, tant  que  la  fabrique  ne  se  décidera  pas  à  faire  des 
expéditions  d'une  certaine  importance,  une  réaction  sérieuse 
semble  difficile.  Toutefois,  il  est  permis  de  se  demander  si 
cette  tactique  lui  réussira  jusqu'au  bout,  surtout  en  présence 
de  la  question  de  la  réglementation  des  marchés  à  terme. 
Quant  au  livrable  sur  la  prochaine  campagne,  il  est  encore 
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impossible  de  pronostiquer  quoi  que  ce  soit  ;  il  est  probable 
que  les  cours  suivront  les  fluctuations  du  rapproché,  quoique 
dans  dos  proportions  moins  importantes. 
Le  disponible  fait  52  fr.  50. 


Soies.  —  La  maison  Chabrières,  Morel  et  Cio,  de  Lyon, 
publie  une  circulaire  de  lin  d'année,  dont  nous  extrayons 
les  lignes  suivantes  : 

«  L'année  1910  a  confirmé  l'importance  de  l'action  qu'exer- 
«ent  à  la  fois  la  consommation  américaine  et  la  production 
te  l'Extrême-Orient  sur  les  prix  de  la  soie.  Les  Etats-Unis 
•onsoinment  plus  du  tiers  de  la  récolte  du  monde  ;  l'Extrême- 
Orient  fournit  les  deux  tiers  de  la  production.  Les  cours  de 
la  soie,  ceite  année,  se  sont  d'autant  plus  ressentis  de  l'in- 
fluence de  ces  deux  facteurs  que  la  consommation  de  l'Europe, 
d'ailleurs  de  beaucoup  la  plus  importante,  revêt  depuis 
quelques  anuées  un  caractère  marqué  de  fixité. 

<  L:examen  desprix  de  1910  montre  que  les  soies  d'Europe 
•'ont  subi  que  de  faibles  oscillations,  que  celles  du  Levant 
sont  restées  à  peu  près  immobiles  d'un  bout  de  l'an- 
née à  l'autre,  et  que  l'amélioration  qui  s'est  manifestée 
dans  les  derniers  temps  n'a  été  très  sensible  que  pour  les 
soies  de  l'Extrême-Orient. 

«  La  récoite  mondiale  de  1910  semble  devoir  être  pourtant 
inférieure  d'environ  5  0/0  à  celles  de  1909  et  de  1908,  chacune 
des  trois  grandes  provenances  enregistrant  cette  année  une 
diminution,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 


Europe  

Levant  

Kxtième-Orient. 


1908 

fcÉl. 

5.591.000 
2.692.000 
15.851.000 

•24.  m.0> i0     24  555.000     23. 116.001) 


1909     1910  (probable) 
kil.  kil. 
5.415.000  4.802.000 
3.038.000  2.808.000 
16.102.000  15.506.000 


La  fin  de  la  circulaire  apporte  cette  constatation:  «...  La 
position  de  notre  article  est  extrêniem&nt  foi  te  et  saine.  » 

«  L'année  finit  dans  le  calme,  sans  doute;  l'augmentation  du 
•oût  de  la  vie,  conséquence  des  mauvaises  récoltes  agricoles, 
le9  inondations  qui  sévissent  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Europe,  les  élections  en  Angleterre,  une  certaine  indécision 
«lans  la  nature  des  soies  à  employer  et  dans  l'évolution  des 
besoins  de  la  fabrique,  les  approvisionnements  faits  pendant 
le  dernier  mouvement,  toutes  ces  causes  justifient,  la  diini- 
«ution  d'affaires  que  Ton  constate  en  Europe  depuis  peu  ; 
.mais  il  ne  faut  pas  méconnaître  que  la  consommation  améri- 
caine est  en  voie  de  reprise,  que  la  mode  reste  favorable  à 
la  soierie,  et  que  la  position  de  place  pour  les  diverses  pro- 
venances de  Boies  a  été  allégée  par  la  réduction  de  la  récolle 
dernière.  » 

*  * 

Notre  marché  des  soies  est  peu  intéressant  depuis  le  début 
ào  l'année  ;  la  langueur  y  domine.  Quant  à  la  fabrique  de 
soie,  elle  reste  active,  eu  égard  aux  commandes  précédentes. 
La  mode  continue  à  être  aux  tissus  de  soie. 

Les  cours  au  marché  de  la  soie  brute  sont  sans  change- 
ment. On  fait  : 

Grèges  Italie  l"  ordre  10/12,  47-48  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  12/16,  47  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15, 
42-44  fr.;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  42-44  fr.  ;  Trames 
Oantou  fil.  1"  ordre  26;30,  41  fr.  50;  Trames  Chine  t.  c. 
1»  ordre  40/45,  40  fr.  ;  Trames  Japon  fil.  1"  ordre  24/26, 
48-49  fr.;  Organsins  Italie  1"  ordre  18/20,  51  fr.  ;  Organ- 
sins Brousse  2e  ordre  36/40,  46  fr.  ;  Organsins  Syrie  1"  or- 
dre 19/21,  51  fr.;  Organsins  Canton  fil.  1"  ordre  26/30,  44 fr.; 
Organsins  Ghine  fil.  1er  ordre  20/22,  51-52  fr.  ;  Organsins 
Japon  fil.  1"  ordre  19/21,  61  fr. 

En  provenances  asiatiques,  quelques  demandes  limitées 
»ux  besoins  urgents  de  la  consommation.  Les  cours  restent 
ferui 's  avoe  tendance  à  l'amélioration,  notamment  pour  les 
Japon.  On  cote  : 

Grèges  Chine  fil.  Gold  Eléphant  I  10/12,  44  fr.  25  ;  Tsatl. 
red.  PégasusS,  83  fr.  50;  Tsatl.  red.  Mars  I  Kunkee,  32  fr. 


Cafés.  — Au  1"  janvier,  l'approvisionnement  visible  du 
moude  s'élève  à  14.193.000  sacs. 

La  seule  nouvelle  intéressante  qui  concerne  aujourd'hui  lo 
Marché  du  café  est  la  résolution  prise  par  le  comité  chargé 
de  la  vente  des  stocks  de  calé  appartenant  à  l'Etat  de  Sao 


Paulo.  Il  a  décidé  qu'il  serait  vendu,  entre  le  l"-  et  le  30 
avril  1911,  1 .200.000  sacs  de  café  et  qu'aucune  autre  opéra- 
tion ne  serait  faite  cette  année.  Les  ventes  se  feront  sur  les 
divers  marchés  du  café  où  sont  entreposés  les  stocks  et  se- 
ront réparties  en  raison  des  besoins  dé  ces  divers  centres.  Le 
comité  fera  connaître,  au  commencement  de  l'année  1912,  ce 
qu'il  su  propose  de  faire  pour  l'exercice  1912-1913. 

L'année  1910  aura  été  favorable  aux  détenteurs.  On  avait 
débuté  à  47  fr.  75  pour  le  courant  du  mois;  on  a  terminé  à 

69  fr.  75.  Dans  l'intervalle,  on  avait  vu  44  fr  en  .mai-juin  et 

70  fr.  25  dans  le  courant  de  décembre.  D'après  le  Bulletin 
de  Corresjjondancc  du  Havre,  on  ne  peut  savoir  ce  que  la 
nouvelle  année  nous  réserve  ;  selon  beaucoup  de  personnes, 
le  maximum  a  été  atteint  pour  la  campagne,  mais  malheu- 
reusement, pour  justifier  leur  opinion,  elles  ne  donnent  pas 
jusqu'alors  d'argument  bien  sérieux  en  dehors  de  la  cherté 
des  prix,  par  comparaison  avec  ceux  de  ces  dernières  an- 
nées. Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  on  aura  quelques 
informations  qui  permettront,  sans  doute,  de  se  faire  une 
idée  un  peu  plus  précise  sur  la  marche  de  l'article  pour  les 
prochains  mois. 


Métaux.  —  L'année  a  débuté  sur  une  hausse  du  cuivre 
venant  d'une  plus  grande  confiance  en  l'avenir  qui  se  mani- 
nifeste  dans  les  milieux  commerciaux.  On  lit  dans  la  circu- 
laire hebdomadaire  de  Merlon  : 

«  Le  cuivre  afiiné  a  beaucoup  profilé  du  ton  plus  ferme 
dominant  sur  le  marché  spéculatif  ot,  bien  que  les  cotes  ne 
se  soient  pas  tout  à  fait  améliorées  en  rapport  avec  Pavane* 
du  Standard,  le  volume  des  transactions  a  été  certainement 
plus  considérable  que  durant  les  semaines  précédentes.  Les 
consommateurs  du  Continent  furent  les  plus  importants  opé- 
rateurs et  enlevèrent  les  différentes  offres  de  marques  élee- 
trolytiques  faites  à  des  prix  réduits  au  commencement  de  la 
semaine.  Depuis,  des  limites  plus  satisfaisantes  ont  été  ob- 
tenues et  ie  commerce  en  Angleterre  commence  à  s'intéresser 
davantage  à  larticle.  Les  avis  de  l'Amérique,  qui  avaient  été 
d'un  caractère  très  indifférent  depuis  quelque  temps,  sont 
plutôt  plus  favorables  et  les  fabricants  ont  enfin  reconi'mencé 
à  acheter  plus  franchement  du  métal  pour  livraison  rappro- 
chée. La  plupart  des  producteurs  ont  remis  leurs  prix  à  un 
niveau  plus  raisonnable,  mais  les  principaux  d'entre  eux 
maintiennent  toujours  13  cents.  » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  149  francs  les  lOf 
kilos;  les  premières  marques,  150  fr.  75. 

Uëtairi  accuse  une  importante  hausse  des  cours.  La  de- 
mande devient  très  importante  sur  ce  marché.  Les  Détroits 
ont  placé  de  grosses  quantités  el  toutes  les  offres  furent  avi- 
dement enlevées  par  des  importateurs  d'Amérique  et  d'Europe 
à  des  prix  pleins.  Les  affrètements  pour  le  mois  actuel  sont 
estimés  à  3.806  tonnes  seulement.  L'industrie  du  fer-blanc 
est  redevenue  plus  active  en  raison  de  la  fermeté  des  cours 
et  de  fortes  commandes  ont  été  distribuées  pour  livraisons 
assez  éloignées. 

A  Paris,  on  eote  473 fr.  75  les  100  kilos  pour  l'élainBanka  ; 
l'étain  Billiton  fait  469  fr.  15. 

Le  marché  du  plomb  reste  calme  et  les  cours  accusent  peu 
de  changement.  Les  offres  restent  réduites  et  les  cours  sont 
soutenus.  On  cote  39  fr.  les  100  kilos. 

En  zinc,  la  demande  devient  meilleure  et  l'activité  aug- 
mente sur  le  marché.  Les  cours  sont  sans  changement.  Le 
zinc  de  Siiésie  fait  68  fr.  75  les  100  kilos. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disp  mible. . 

—  à  8  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponiblé. . . 

Çlascoib 
Fonte  disponible.. 


14  nov. 
19-10 

21  déc. 
1910 

28  déc 
1910 

4  janvier 
1911 

11  janv. 
1911 

€  sh.  d. 

£  sh.  d. 

i  sh.  a. 

i  sb.  d. 

£  sh. 

d. 

c6  13  9 

57  .-  • 

66   1  3 

56  13 

!» 

55  8 

9 

57  11  13 

57  15 

56  16  3 

57  7 

6 

56  S 

75  17  6 

172  7  6 

173  10  . 

176  15 

81  2 

6 

175  17  6 

172  15  . 

'75  iO  . 

•13  . 

83  tô 

13  11  3 

ta  ii  3 

18  11  3 

3  10 

3  11 

3 

13  5  . 

13  3  . 

13  5 

13  1 

3 

'3  3 

9 

tt  18  9 

23  17 

24    .  . 

i*i  .. 

24  1 

3 

49  3 

49  10  . 

.'"'•''"3 

49  10  . 

50  1 

49  11 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  la  lu  janvier  1911 
La  réouverture  de  la  Diùte  prussienne.  —  Finances  de  la  Prusse  — 
Les  émissions  en  1910.—  Le  marché  monétaire  —  Les  industries. 

Les  jours  qui  se  sont  écoulés  depuis  le  commence- 
ment de  l'année  ont  été  caractérisés  par  un  calme  par- 
fait dans  tous  les  domaines  de  notre  activité.  Hier  s'est 
rouverte,  à  Berlin,  la  Diète  prussienne  :  aucun  incident 
n'a  signalé  cet  événement.  Le  discours  du  Trône,  qui 
a  été  lu  aux  députés,  est  terne.  Il  se  tait  sur  la  réforme 
électorale  :  il  n'annonce  comme  futures  lois  qu'un 
projet  de  réorganisation  de  l'enseignement  primaire 
supérieur  et  un  projet  de  défrichement  des  terres  im- 
productives. 

On  a,  naturellement,  parlé  des  finances  :  le  ministre 
îles  Finances  a  annoncé,  en  s'excusant,  que  le  budget 
de  cette  année  accuse  un  déficit  de  2o  millions  de 
marks,  malgré  un  énorme  accroissement  des  recettes 
des  chemins  de  fer;  le  précédent  budget  avait  clôturé 
avec  un  déficit  de  150  millions  de  marks.  Il  y  a  donc 
amélioration  Nous  avons  appris  par  ce  discours  que 
les  chemins  de  fer  prussiens,  dont  les  recettes  avaient 
été  en  19U8  de  105  millions,  inférieures  aux  évaluations 
budgétaires,  ont  eu,  en  1909,  un  bénéfice  net  de  182  mil- 
lions; en  191» i,  un  bénéfice  net  de  240  millions,  et  on 
«ompte,  pour  1911,  un  bénéfice  net  de  252  millions. 

Jo  vous  adresse,  par  ce  courrier,  la  statistique  des 
émissions  publiques  faites  en  1910.  Vous  verrez  du 
premier  coup-d'ajil  que  ce  chiffre  est  un  des  plus  bas 
qu'on  ait  enregistrés  depuis  longtemps  —  au  moins 
depuis  six  ans.  Il  n'est  supérieur  qu'au  total  de  l'année 
190f  qui  a  été  une  période  de  réaction  et  de  dépression. 
Cependant,  on  peut  affirmer  que  la  diminution  des 
émissions,  en  1910,  n'est  pas  l'indice  d'une  nouvelle 
dépression  économique.  Au  contraire,  cette  année  a 
été,  dans  notre  vie  économique,  une  période  d'amélio- 
ration lente  et  de  développement  continu.  Si  les  émis- 
sions de  1910  n'ont  pas  eu  relativement  une  grande 
importance,  c'est  que  notre  monde  industriel  a  eu 
besoin  de  recueillement  pour  digérer,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  les  avances  qu'il  avait  demandées  en 
1908  et  1909,  non  seulement  pour  se  développer  mais 
pour  liquider  la  situation  antérieure.  Le  régime  de 
crédit  excès  if  sur  lequel  notre  industrie  est  habituée 
à  vivre  tend  à  s'atténuer  depuis  quelques  mois.  L'opi- 
nion s'accrédite  que  notre  marché  monétaire  a  mainte- 
nant besoin  de  ménagements,  tout  au  moins  de 
recueillement.  L'exemple  parti  de  la  Beichsbank  a 
décidé  toutes  nos  autres  grandes  banques  à  être  plus 
«îénagères  de  leur  crédit  et  à  faire  moins  facilement 
appel  au  marché  des  capitaux.  C'est  sous  l'influence 
de  toutes  ces  préoccupations  qu'on  a  endigué  les  émis- 
sions, en  1910.  L'avenir  seul  pourra  nous  dire  si  notre 
développement  industriel  et  commercial  ne  sera  pas 
défavorablement  inlluencé  par  cette  nouvelle  politique 
monétaire . 

C'est  elle,  en  tous  cas,  qui  contribue  à  créer  actuel- 
lement de  nombreuses  disponibilités  sur  notre  marché 
monétaire.  La  situation  y  est  facile  et  notre  Bourse  y 
trouve  un  grand  appui.  L'escompte  hors  banque  est  à 
3  5/8  0/0.  Le  bilan  de  la  Reichsbank  accuse  de  nom- 
breuses rentrées  d'argent  au  début  de  l'année.  La  cir- 
culation des  billets  soumis  à  l'impôt  a  passé  de  l'avant- 
«lernier  au  dernier  bilan,  de  449  à  162  millions  de 
marks  ;  le  stock  métallique  accuse  une  augmentation 
de  65  million^  de  marks. 

La  nouvelle  année  n'a  apporté  aucun  changement  à 
la  situation  des  marchés  métallurgique  et  charbon- 
nier. Le  calme  domine  des  deux  côtés.  On  n'a  pas  de 
sujet  de,  mécontentement,  mais  on  éprouve  tout  de 
même' une  dé'-eption  du  fait  qu'on  n'a  pas  eu  à  enre- 
gistrer de  nouvelle  reprise.  Comme  on  vit  toujours 
sur  cet  espoir,  les  cours  des  valeurs  métallurgiques  et 
charbonnières  restent  très  fermes  à  la  Bourse.  On  en-  | 


visage,  d'ailleurs,  l'avenir  de  toutes  nos  industries 
avec  un  optimisme  général.  Nos  grandes  banques  et 
nos  compagnies  de  navigation  maritime,  qui  ont  eu 
particulièrement  à  se  féliciter  de  l'année  1910,  entre- 
voient en  1911  les  perspectives  les  plus  riantes. 


Les  émissions  en  Allemagne  en  1910.  —  Quoique 
l'année  1910  ait  été  signalée  en  Allemagne  par  une  améliora- 
tion sensible  de  toutes  les  conditions  économiques  le  montant 
des  émissions  a  été  moins  important,  dans  cette  année,  que 
pendant  les  doux  précédentes.  Le  montant  des  émissions  a 
été  pour  1910,  de  2.03.1  millions  do  marks,  contre  Ô.222  mil- 
lions en  1909  el  3.157  millions  en  1908. 

Le  tableau  suivant  donne  la  classilicaliou  des  émissions 
pour  les  quatre  dernières  années,  en  indiquant,  pour  chaqu* 
catégorie,  les  valeurs  aux.  cours  d'émission. 

Les  Emissions  ai  Allemagne 


1907 

1908 

1909 

1910 

Millions  de  marks) 

Empr.  d  Mat  allem. 

541.00 

1.079.52 

1.066.60 

621.26 

—     étrangers. . . . 

49.83 

98.51 

178.56 

244.2fe 

—     de  Villes.. . . . 

496.66 

606.43 

532.82 

386.20 

Obi.  hypoth.  allem. 

287.24 

537.49 

582.94 

544.82 

—      —  étrang. 

1.98 

45.84 

2  » 

Autres  obligations.. 

172.96 

402.15 

329.19 

424  84 

Act.  des  Banques. . 

97.31 

79.68 

145.38 

137.63 

—   de  Ch.  de  fer  . 

4.70 

28.34 

18.60 

2.81 

—   Industrielles  . . 

240.20 

326.66 

322.42 

269.40 

Total  

1.89y.90 

3.150.71 

3.222.41 

2.033.21 

Dont  : 

1.547.75 

2.726.08 

•2.736.01 

2.223.37 

352.21 

430.63 

486.40 

409.84 

Les  émissions  de 

l'année  1909  se  répartissent 

ainsi  par 

semestre  : 

1"  semestre  1910 

2e  semestre  1910 

Valeur 

Valeur 

Valeur 

Valeur 

Emissions 

nomin. 

au  cours 

nomin. 

au  coure 

(Millions  d 

e  marks) 

Empr.  d'Etat  allem. 

609.55 

021.26 

»  » 

220.68 

206  » 

40.80 

38.25 

—     de  Villes  

335.80 

§32.80 

53.15 

83,40 

Obi.  hypoth.  allem. 

344.82 

344.82 

200  » 

200  » 

—      —  étrang. 

4  » 

2  » 

»  » 

Autres  obligations.. 

360.40 

341.44 

75.74 

83.40 

Act.  des  Banques. . . 

70.15 

86.40 

37.97 

51.23 

—  de  Ch.  de  fer. . 

2.25 

2.81 

o 

—  Industrielles... 

70.40 

139.46 

87.35 

129.94 

Total  

2.027.05 

2.076.99 

495.01 

550.22 

Il  est  à  remarquer  que  l'émisr.ion  des  emprunts  allemands 
a  diminué  de  beaucoup  en  1910.  Et  l'on  assure  encore,  dans 
les  milieux  bien  informés,  que  les  emprunts  allemands  fe- 
ront tout  à  fait  insignifiants  en  1911. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  12  janvier  1911 
Marehé  calme;  les  fonds  d'Etats  sont  soutenus,  les  râ- 
leurs industrielles  sont  aux  environs  de  leurs  cours  d'hier. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  85  25  ;  Russe  lwo2  94  10; 
Deutsche  Bank,  264  ..:  Harpener,  185  10;  Laura,  167  75; 
Bochumer  222  50. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  10  janvier  1911. 
Les  ûna.aees  publiques   —  Le  commerce  extérieur.  — 
La  situation  monétaire. 

Les  statistiques  récemment  parues  concernant  les 
recettes  budgétaires  encaissées  pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  l'exercice  en  cours  sont  des  plus  encou- 
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rageantes.  Par  suite  du  retard  apporté  dans  le  vote 
du  budget,  les  chiffres  présentent  des  complications 
qui  rendent  difficile  la  comparaison  avec  les  résultats 
correspondants  des  exercices  précédents.  Néanmoins, 
il  est  un  fait  incontestable  :  c'est  que  les  recettes, 
pour  les  neuf  mois  considérés,  sont  supérieures  de 
43.600.000  liv,  st.  à  celles  de  la  même  période  du  der- 
nier exercice. 

Dans  son  budget  pour  1910-1911,  M.  Lloyd  George 
estimait  qu'il  aurait  un  surplus  de  861.000  liv.  st.  sur 
lequel  seraient  prélevées  :  450.000  liv.  pour  l'extension 
des  pensions  de  vieillesse  durant  les  trois  derniers 
mois  de  l'année,  102.000  liv.  st.  fournies  aux  auto- 
rités locales  pour  l'éducation  technique  ;  il  resterait 
ainsi  une  somme  de  309.000  liv.  st.  destinée  à  parer  à 
toute  éventualité.  Il  est  évidemment  fort  difficile  de 
prédire  ce  que  pourront  être,  au  31  mars  prochain,  les 
résultats  financiers  de  l'exercice  ;  cependant,  il  est 
permis  à  l'heure  actuelle  de  considérer  comme  pro- 
bable l'excédent  des  recettes  escompté  par  le  Chance- 
lier de  l'Echiquier.  Pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'année  fiscale  en  cours,  les  recettes  se  sont  élevées  en 
effet  à  137.940.632  liv.  st.,  chiffre  supérieur  de  43  mil- 
lions 645.085  liv.  st.  à  celles  de  la  période  correspon- 
dante de  l'exercice  écoulé. 

Il  convient,  il  est  vrai,  de  tenir  compte  des  arriérés 
occasionnés  par  le  retard  apporté,  l'année  dernière, 
dans  le  vote  du  budget,  et  qui  ont  atteint,  pour  les  neuf 
mois  considérés,  30.046.000  liv.  st.,  ce  qui  laisse 
néanmoins,  pour  les  recettes  déjà  encaissées  de  l'exer- 
cice courant,  un  accroissement  net  de  13.590.085  liv.  st. 
sur  celles  de  l'année  précédente. 

La  catégorie  qui  a  enregistré  la  plus-value  la  plus 
sensible  est  celle  de  l'accise,  avec  4.335.000  liv.  st., 
alors  que  les  estimations  budgétaires  ne  prévoyaient 
qu'une  augmentation  de  1.088.000  liv.  st.  L'accroisse- 
ment net  des  droits  de  douanes,  après  déduction  des 
arriérés,  a  été  de  2.360.C00  liv.  st.,  contre  un  chiffre 
prévu  de  1.355.000  liv.  st.  Les  perceptoins  de  l'impôt 
sur  la  propriété  et  de  l'income-tax  font  ressortir  une 
plus-value  de  26.818.000  liv.  st.  ;  mais,  dans  ce  chiffre, 
les  arriérés  figurent  pour  23.450.000  liv.  st.,  de  sorte 
que  l'accroissement  net  s'établit  à  3.368.000  liv.  st. 

Vous  trouverez  plus  loin  le  détail  des  recettes  publi- 
ques des  neuf  premiers  mois,  avec  les  chiffres  compa- 
ratifs de  l'exercice  précédent. 

Quant  aux  dépenses,  elles  semblent  indiquer  qu'un 
effort  louable  a  été  tenté  pour  appliquer  une  politique 
d'économie. 

En  somme,  au  point  de  vue  des  finances  publiques, 
on  peut  dire  que  l'exercice  en  cours  se  présente  dans 
des  conditions  fort  encourageantes. 

Ajoutons  que  les  statistiques  que  le  Board  of  Trade 
vient  de  publier,  sur  le  commerce  extérieur  pendant  le 
mois  écoulé,  confirment  pleinement  les  perspectives 
très  optimistes  sous  lesquelles  on  envisageait  l'année 
1910.  Pour  les  douze  mois,  les  importations  se  sont 
élevées  à  678.440.173  liv.  st.,  en  augmentation  de 
53.735.216  liv.  st.,  ou  8.6  0/0  sur  le  chiffre  correspon- 
dant de  1909,  et  les  exportations  à  430.589.811  liv.  st., 
en  accroissement  de  52. 409.464  liv.  st.,  ou  13.8  0/0, 
tandis  que  les  réexportations  ont  atteint  103.776. 104 
livres  sterling,  en  plus-value  de  12.431.285  liv.  st.,  ou 
13.6  0/0. 

Une  mention  toute  spéciale  doit  être  faite  de  l'aug- 
mentation accusée  par  les  exportations  de  produits 
manufacturés,  qui  a  été  de  46.264.818  liv.  st.  ou  15,5 
pour  cent.  Il  semblerait,  à  première  vue,  que  l'année 
écoulée  a  dû  être  particulièrement  bonne  pour  l'indus- 
trie anglaise.  Il  faut  reconnaître,  en  effet,  ainsi  que  je 
vous  l'ai  indiqué  d'ailleurs  dans  ma  dernière  corres- 
pondance, que,  en  dépit  de  graves  conflits  qui  ont 
éclaté  sur  le  marché  du  travail,  les  manufactures  an- 
glaises sont  demeurées,  dans  l'ensemble,  assez  active- 
ment occupées.  Mais  il  est  à  croire,  étant  donnée  l'élé- 
vation des  prix  de  la  matière  première,  qui  contribue 
dans  une  large  mesure  à  la  plus-value  enregistrée  par 
les  tmportations,  que  les  industriels  anglais  ont  dû 
faire  des  sacrifices  pour  conserver  leur  clientèle,  et 


travailler,  sinon  à  perte,  du  moins  à  bénéfice  très  ré- 
duit. Les  bilans  des  Sociétés  manufacturières  pourront 
sans  doute  bientôt  nous  renseigner  sur  ce  point. 

En  ce  qui  concerne  le  mois  de  décembre  dernier,  les 
importations  se  sont  élevées  à  69.133.150  liv.  st.,  en 
accroissement  de  8.351.982  liv.  st.,  ou  13,7  0/0  sur 
celles  de  décembre  de  1909;  les  exportations  ont  at- 
teint 37.424.110  liv.  st.,  en  plus-value  de  3.634.213 
livres  sterling,  ou  10,7  0/0,  et  les  réexportations 
9.876.619  liv.  st.,  en  augmentation  de  241.698  liv.  st., 
ou  2,5  0/0. 

Aux  importations,  les  produits  alimentaires,  bois- 
sons et  tabac,  avec  23.347.802  liv.  st.,  sont  en  diminu- 
tion de  59.475  liv.  st.;  les  matières  premières  et  arti- 
cles demi-manufacturés  arrivent  à  31 .883.048  liv.  st., 
en  accroissement  de  7.637.797  liv.  st.,  la  plus  forte 
augmentation,  soit  7.264.037  liv.  st.,  portant  sur  les 
entrées  de  coton;  les  articles  manufacturés  sont  en 
légère  plus-value  de  779.809  liv.  st.,  avec  13.651.102 
livres  sterling;  la  catégorie  des  produits  divers,  avec 
251.198  liv.  st.,  est  en  moins-value  de  6.149  liv.  st. 

Du  côté  des  exportations,  l'accroissement  le  plus 
important  porte  sur  les  articles  manufacturés,  qui, 
avec  29.811.765  liv.  st.  gagnent  3.417.772  liv.  st.,  sur 
une  plus-value  totale  de  3.634.213  liv.  st.  La  catégorie 
des  produits  alimentaires,  boissons  et  tabac,  figure  aux 
exportations  pour  2.205.966  liv.  st.,  en  augmentation 
de  150.  43S  liv.  st.  ;  les  matières  premières  et  objets 
demi-manufacturés  s'élèvent  à  4.518.629  liv.  st.,  en 
diminution  de  69.960  liv.  st.,  enfin,  les  articles  divers 
et  colis  postaux  arrivent  à  887.(50  liv.  st.,  en  plus- 
value  de  135.963  liv.  st. 

La  situation  est  devenue  de  nouveau  plus  facile  sur 
le  marché  monétaire,  et  de  grosses  sommes  dues  à  la 
Banque  d' Angleterre  ont  pu  être  remboursées.  L'ar- 
gent reste  néanmoins  en  bonne  demande  ;  les  avances 
au  jour  le  jour  se  traitent  à  3  0/0,  les  avances  à  la  se- 
maine, entre  3  et  3  1/2  0/0. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  rellète  le  retour  de 
numéraire  de  la  province,  qui  se  produit  chaque  année 
après  les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An  ;  il  est  ainsi 
rentré  de  l'intérieur  pour  1.087.000  liv.  st.  de  métal- 
lique, et  pour  90.000  liv.  st.  de  billets.  Comme  d'autre 
part,  il  a  été  expédié  à  l'étranger  pour  503.000  liv.  st. 
d'or  pendant  la  huitaine,  il  est  resté  un  excédent  net 
de  674.000  liv.  st.,  et  la  réserve  s'est  trouvée  portée  de 
21.195.330  liv.  st.  à  21.869.815.  En  même  temps,  l'en- 
caisse s'est  élevée  de  31.355.545  liv.  st.  à  31.940.345  ; 
la  proportion  de  la  réserve  a  fléchi  par  contre  de  37  7/8 
à  35  3/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  33.703.843  liv.  st.,  la  réserve,  de  23 
millions  288.123  liv.  st., et  la  proportion  de  la  réserve, 
de  39  3/8  0/0. 

MomatES  Économiques  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  décembre  et  les  douze  mois  de  1910  : 


Importations 


Exportations 


Décem-  12  mois   Décem-  12  mois 

bre  de         bre  de 

1910  1910       1910  1910 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 

boissons  et  tabacs  .. .    23.348  257.788      2.206  26.114 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés                         31.883  261.242      4.518  53.337 

Articles  manufacturés 

ou  mi-manufacturés..    13.651  156.856    29.812  343.023 

Divers  Ij  compris  les 

colis  postaux)                   251  2.554         888  8.116 

Total                  69.133  678.440    37.424  430.590 


{992)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Angleterre 


57 


Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
décembre  pendant  les  trois  dernières  années  : 

 Marchandises  ;     Mét.  précieux 

Export.  Kéex-   Expor  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Dec.  1910....    69.133   37.424     9.877   47.301   4.350  41796 

—  1909....    60.781   33.790     9.633   43.425  6.792  5.376 

—  1908.. ..    56.826   29.402     8.187   37.588   5.344  6. 251 

Différence  en 
déc.  1910  par 
rapport  à  : 

1909   -1-8.352  -4-3.634  +   242  +3.876  -2442  —  579 

1908  +12307  +8.023  -f  1.690  -4-9.7)3  —  993  —1455 

12  mois  : 

1910               678.440  430.590  103.776  534.366  71.422  64.369 

1909              624.705  378.180  91.345  469.525  66.507  60.035 

1908              592.953  377.101  79.624  456.728  56.472  63.253 

Diff.  pour  les 
12  mois  1910 
par  rapport  à  :  , 

1909  +53.735  +52409  +12431  +04841+4.915  -4-4335 

1908...'  -4-85.487  -t-53486  +24152  -4-77638+14950  +1116 

Le  tableau  ci-après  permet  de  suivre  la  marche  du  com- 
merce extérieur  britannique  de  1900  à  1910  : 

Commerce  extérieur  britannique  de  1900  à  1910 

Excéd.  des 
importât. 

Impor-  Réexpor-  Importa-  Exporta-   sur  les 
AnDées     tations     tations  tions  nettes  tions  exportât. 

(Millions  délivres  sterling) 

1900...  523  63  460  291  169 

1901...  522  68  454  280  174 

1902...  528  66  462  284  178 

1903...  543  69  474  291  183 

1904...  551  70  481  301  180 

1905...  565  78  487  330  157 

1906...  608  85  523  376  147 

1907...  646  92  554  42-î  128 

1908...  593  80  513  367  146 

1909...  624  ;      91  533'  372  161 

1910...  678  104  574  431  143 

Oû  voit,  d'après  ces  chiffres,  la  continuité  de  la  reprise 
qui  s'est  manifestée  dans  le  commerce  britannique  durant 
les  doux  dernières  années,  à  la  suite  de  la  dépression  sur- 
venue en  19f)8,  comme  conséquence  de  la  crise  américaine. 
Le  mouvement  total  des  échanges  (importations  totales  et 
exportations  réunies)  a  atteint,  en  1910,  1.252  millions  de 
livres  sterling,  chiffre  supérieur  de  95  millions  do  liv.  st.  à 
celui  de  1909,  et  de  52  millions  de  liv.  st.  à  celui  de  1907, 
année  ayant  précédé  la  crise,  et  durant  laquelle  le  commerce 
anglais  s'était  élevé  à  un  niveau  non  encore  obtenu  jus- 
que-là. 

Les  recettes  budgétaires  pendant  le   3°  trimestre 

1910-1911.  —  Voici  l'état  sommaire  des  recettes  encaissées 
par  l'Echiquier,  du  1"  octobre  au  31  décembre  1910,  avec  les 
chiffres  comparatifs  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent  : 

Recettes  encaissées 
du  1"'  oct.  au  31  déc. 

lfeÔsT  1910     '  surri908S 
(Livres  sterling) 

Douanes   7.548.000  8.975.000  -i-l.427.000 

Accises   9.696.000  11.490.000  +1.794.000 

Impôt  foncier   4.750.000  5.589.000  +  839.000 

Timbre   2.146.000  2.385.000  +  239.000 

Impôt  sur  les  terres. . .  »  »  » 

—    surlesprop.bat.  40.000  f  0.000  +     20  000 

Income-tax   2.224.00J  3.124.000  4-  900.000 

Droits  sur  la  plus-value 

des  terres   »  210  0  '0  -t-  210.000 

Postes   4.  "91. 000  5.120.000  +  33<>.000 

Télégraphes   745.000  790.000  -4-  45.000 

Téléphones   455.000  455.000  » 

Domaine  de  la  Couronne  1 65.000  155.000  +  10.000 
Recettes  du  Canal  de 

Suez  et  diverses   1.4<>0  11.352  +  9.862 

Divers   319.185  652.285  +  333.100 

Total  des  recettes....     32  879. «75  39. 016. «37  -4-6.136. 963 


"Voici  maintenant  quelles  ont  été  les  recettes  encaissées  du 
1er  avril -au  31  décembre  1910,  c'est-à-dire  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  l'exercice  en  cours  : 


Recettes  encaissées 
du  1"  avril  au  31  déc. 


1909 


1910 


Différences 
sur  1909 


(Livres  sterling) 

Douanes   22.355.000  24.867.000  -4-2.512.000 

Accises.   23.870.000  30. 845.000  +6.975.000 

Impôt  foncier   16.278.000  18  540.000  +2.262  «00 

Timbre   5.971.000  7.097.000  +1.126.000 

Impôt  sur  les  terres. .. .  50.000  620.000  +  570.000 

—    surlesprop.  bât.  320.000  1.670.000  -4-1.350  000 

Income-tax   7.230.000  34.048  000  +26818. 000 

Droits  sur  la  plus-value 

des  terres   »  210.000  +  210.000 

Postes   12.320.000  13.065.000  +  745.000 

Télégraphes   2 . 390 . 000  2 . 435 . 000  +     45 . 000 

Téléphones...   1.260.000  1.420.000  +  160.000 

Domaine  de  la  Couronne  350.000  350.000  » 
llecettes  du  Canal  de 

Suez  et  diverses   652.800  727.833  +  75.033 

Divers   1.248.747  2.045.799  +  797.052 

Total  des  recettes.. . .  94.295.547  137.940.632  +43645.085 


On  remarquera  que  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exer- 
cice en  cours  toutes  les  catégories  do  rec-ttes  sont  en 
augmentation  sur  les  chilfres  correspondants  de  l'année 
précédente. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

12  Janvier  1911 

Département  des  opérations  d'émission 
passif        Liv.  st. 
Billets  créés   50.465.000 


Total   50  165.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

7.434.900 
32.015.000 


Total   50  465.000 


Département  des  opérations  de  banque 
Liv.  st. 


PASSIF 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.452.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   8.76G.0Q0 

Comptes  particuliers.  40.234.000 

Billetsàsept  jours, etc  43.000 


Total   67.038.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.400.000 

Portefeuilleetavancei  28.187.000 

Billets  en  réserve   22.567.000 

Or  et  argent  monnayés  884.000 


Total   67.038.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnavé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

■24  novembre  . . . 

35.591 

28.153 

5C.261 

42.154 

25.888 

51.47 

5 

31  » 

35.631 

28.395 

51.100 

43  135 

25.6H6 

50.25 

4% 

8  décembre  . . . 

35.638 

28.203 

51  153 

42  998 

25.885 

50.58 

» 

15  » 

35  088 

28.000 

51  071 

43  987 

25.538 

4S.97 

is2  » 

32.864 

28  644 

48.872 

43.965 

22  670 

46.35 

D 

29 

3t. 356 

28  611 

55.9o3 

52.534 

21.195 

7.86 

5  janvier.. .  . 

31.940 

28 . 520 

61.749 

57.785 

■21.870 

35.40 

» 

12  »   

32.899 

27.898 

49.0C0 

43.587 

23.451 

47.83  ' 

• 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  12  janvier  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  959.000  liv.  st. 
Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  soutenue;  les  fonds 

d'Etat  et  les  consolidés  restent  bien  tenus. 
On  a  coté:   Consolidés,  79  9/16;  Russe  5  0/0,  104  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  69  1/2  ;  VAnaconda  8  1/4. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  209  1/4;    ]' Union   Pacific  ii 

178  ./.  ;  le  Louisville  à  150  ./.  ;   VAtchison  à  105  .  /  .  et 

le  Reading  à  79  3/4. 


sa 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Autriche-Hongrie  —  Belgiq 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  10  janvier  1911. 

Le  nouveau  ministère  autrichien.  —  La  situation  politique.  — 
Emission  de  rente  hongroise.  —  Le  mardi é  monétaire.  —  La 
Bourse  de  Vienne. 

En  même  temps  que  je  vous  ai  annoncé  la  démission 
du  cabinet  de  Bienertli,  je  vous  avait  fait  pressentir 
que  M.  de  Bienertli  serait  chargé  de  la  formation  du 
nouveau  ministère.  C'est  aujourd'hui  chose  faite.  M. 
de  Bienerth  a  une  fois  de  plus  montré  sa  souplesse. 
Sans  trop  de  concessions,  il  a  su  regagner  l'appui  des 
Polonais  qui  l'avaient  quitté  par  opposition  au  minis- 
tre des  Finances,  M.  de  Bilinski,  dans  la  question  des 
canaux.  M.  de  Bilinski  est  seul  sacrifié.  M.  de  Bienerth 
semble  aussi  avoir  réussi  dans  une  question  plus  im- 
portante :  celle  des  rapports  des  Allemands  avec  les 
Tchèques.  Ces  derniers  paraissent  vouloir  s'entendre 
avec  le  président  du  Conseil,  pour  un  compromis  qui 
comporterait  au  moins  les  questions  brûlantes  de  la 
politique  intérieure  actuelle  de  l'Autriche,  c'est-à-dire 
la  question  du  traité  de  commerce  austro-serbe,  la  loi 
sur  les  contingents  des  troupes,  et  enfin  la  question 
du  budget,  toujours  non  voté  jusqu'à  présent. 

Le  nouveau  cabinet  sera  un  ministère  d'affaires.  Il 
ne  comprend  que  quatre  parlementaires;  les  autres  de 
ses  membres  sont  tous  des  fonctionnaires.  L'accueil 
qu'il  a  reçu  clans  le  public  et  dans  la  presse  est  des 
plus  favorables.  Il  pourra  mener  à  bien  sa  tâche 
qui  est  une  œuvre  de  conciliation  entre  Tchèques  et 
Allemands. 

La  vie  politique  chôme  mais  on  se  prépare  aux 
luttes  de  la  rentrée.  Les  Délégations  autrichienne  et 
hongroise  ne  se  réuniront  à  Budapest  que  le  23  courant 
pour  la  discussion  des  trois  budgets  communs,  Guerre, 
Finances  et  Affaires  étrangères.  Dès  maintenant,  la 
presse  officieuse  de  Hongrie  prépare  l'opinion  publique 
aux  gros  crédits  qui  seront  prochainement  demandés 
non  seulement  aux  Délégations,  mais  aux  Chambres 
aussi,  pour  l'armée  et  la  marine  de  guerre.  Elle  croit 
aussi  pouvoir  annoncer  que  le  cabinet  Khuen-Heder- 
vary  a  réussi  à  convaincre  les  hautes  sphères  diri- 
geantes, à  Vienne,  de  la  nécessité  de  donner  enfin 
satisfaction  à  certaines  revendications  de  la  nation 
hongroise  concernant  l'armée,  revendications  qui 
avaient  été  acceptées  en  principe,  par  l'empereur-roi, 
en  1905. 

nuant  au  vote,  beaucoup  plus  important  de  la  pro- 
longation du  privilège  de  la  Banque  Austro  Hongroise 
il  parait  aussuré,  à  la  Chambre  hongroise. 

Demain,  11  janvier,  sera  ouverte  la  souscription  au 
nouvel  emprunt  hongrois  4  Û/0.  Le  montant  total  de 
l'emprunt  est  de  250  millions  de  couronnes  dont  200 
millions  seulement  seront  offerts  au  public  au  cours 
de  91  600/0,  en  Autriche-Hongrie,  et  91  75  0/0  en  Alle- 
magne. Le  consortium  des  banques  émettrices  garde 
50  millions  de  couronnes  qu'il  espère  écouler,  dans  la 
suite,  à  un  cours  plus  avantageux.  Aujourd'hui,  la 
rente  hongroise  évolue  autour  de  92  0/0,  cours  exces- 
sivement bas. 

La  situation  du  marché  monétaire  est  redevenue  fa- 
vorable aux  opérations  financières.  Les  disponibilités 
sont  abondantes  depuis  le  début  de  l'année  et  le  cours 
de  l'escompte  libre  est  revenu  à  4  0/0.  Les  banques  en 
ont  déjà  profité  pour  lancer  des  affaires  prêtes  depuis 
des  mois  et,  en  un  seul  jour  de  la  semaine  dernière, 
on  a  fait  trois  émissions.  Toutes  les  banques  des  deux 
pays  semblent  se  livrer  à  une  véritable  course  au  clo- 
cher pour  le  placement  d'emprunts  de  toute  nature. 
Cela  semble  une  véritable  gageure  dans  un  moment 
où  la  Banque  Austro-Hongroise  a  du  mettre  en  circu- 
lation un  contingent  considérable  de  billets  soumis  à 


l'impôt.  Mais  il  est  une  autre  circonstance  qui  parait 
favorable  :  les  dépôts  d'argent  dans  les  banques  vien- 
noises sont  très  élevés.  D'autre  part,  les  650  Caisses 
d'épargne  autrichiennes  ont  en  dépôt  plus  de  6  mil- 
liards de  couronnes,  dont  1/4  seulement  est  placé  en 
titres  à  intérêt  fixe.  On  compte  précisément,  pour 
toutes  les  émissions  à  venir,  sur  une  forte  participation 
dos  Caisses  d'épargne. 

La  Bourse  de  Vienne  fait  preuve  de  bonnes  disposi- 
tions depuis  le  début  de  l'année.  La  situation  favorable 
du  marché  monétaire  est  pour  beaucoup  dans  cette 
bonne  tenue.  L'escompte  hors  banque  est  à  4  3/16  0/0. 

Quant  à  la  situation  de  nos  principales  industries, 
elle  est  toujours  précaire.  Les  industries  métallurgi- 
que et  charbonnière,  entre  autres,  manquent  d'activité 
et  l'on  n'entrevoit  pas  encore  la  reprise. 


Le  Nouveau  Ministère  Autrichien.  —  Voici  la  liste  des 
membres  du  nouveau  Cabinet  autrichien,  dont  notre  corres- 
pondant nous  a  annoncé  la  formation  : 

Président  du  Conseil,  le  baron  Bienerth  ; 

Ministre  de  l'Intérieur,  le  comte  Wickenburg,  chef  de  sec- 
tion au  ministère  des  Travaux  publics; 

Ministre  de  l'Instruction  publique,  le  comte  Stuerghk; 

Ministre  de  la  Justice,  le  chevalier  de  Ilochenburger  ; 

Ministre  des  Finances,  le  conseiller  intime  Meyer,  prési- 
dent de  la  Commission  centrale  de  statistique  ; 

Ministre  du  Commerce,  M.  Weisskirchner  ; 

Ministre  des  Travaux  publics,  M.  Narek,  chef  de  section 
au  ministère  des  Chemins  de  fer  ; 

Ministre  dos  Chemins  de  fer,  M.  Glombinski,  député  ; 

Minisire  de  l'Agriculture,  le  baron  Widdmann,  conseiller 
aulique  à  la  présidence  du  gouvernement  de  Troppau  ; 

Ministre  de  la  Défense  nationale,  le  lieutenant  feld-maré- 
chal  de  Georgi  ; 

Ministre  pour  la  Galicie,  le  chevalier  Zaleski,  chef  de  sec- 
tion au  ministère  Cyes  Travaux  publics. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  12  janvier  1911. 

La  tendance  est  calme  avec  une  nuance  d'indécision;  les  • 
Fonds  d'Étals  restent  soutenus. 

On  a  coté:  Autrichiens,  749  50;  Lombards,  116  50;  Alpines, 
765;  Crédit  Mobilier,  676  75;  Laenderbank,  534  50. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  10  janvier  1911. 

La  situation.  —  La  Bourse.  —  Les  charbonnages 
et  les  valeurs  métallurgiques. 

Le  commencement  de  l'année  1911  a  tenu  les  promes- 
ses de  la  fin  de  1910,  et  les  bonnes  dispositions  qui 
s'étaient  manifestées  à  la  fin  de  l'année  dernière  se 
sont,  non  seulement  maintenues,  mais  encore  forte- 
ment accentuées  dans  les  premiers  jours  de  l'année 
nouvelle. 

La  situation  monétaire,  un  moment  plus  tendue,  ce 
qui  n'a  rien  d'anormal  à  l'époque  d'échéances  où  le 
fait  s'est  produit,  est  de  nouveau  en  détente. 

Les  dispositions  sont  d'ailleurs  franchement  meil- 
leures à  Wall  Street  depuis  quelques  jours  ;  la  situa- 
tion industrielle  américaine  paraît  plus  favorable  et  la 
situation  économique  n'a  jamais  été  très  précaire,  s'il 
faut  en  croire  la  valeur  des  diamants  importés  aux 
Etats-Unis  en  1910.  qui  se  chiffre  par  48  millions  de 
|  dollars,  contre  29  millions  de  dollars  en  1909. 
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La  situation  politique  étant  également  satisfaisante, 
les  marchés  européens  peuvent  donner  libre  cours  à 
leur  optimisme  et  surtout  à  leur  grand  désir  de  rendre 
les  transactions  plus  actives,  en  imprimant  un  nouvel 
élan  aux  principales  valeurs  de  la  cote. 

Ici,  c'est  le  groupe  des  valeurs  de  traction  sur  lequel 
le  mouvement  de  hausse  est  le  plus  accentué  ;  le  Métro- 
politain de  Paris  passe  de  585,  il  y  a  quinze  jours,  à 
624  ;  la  Parisienne  Electrique  (industrie)  de  305  à  317, 
et  les  Railways  Electricité  de  156  à  167,  ces  deux  der- 
nières très  demandées  aujourd'hui  sur  le  grand  succès 
réservé  à  l'introduction  de  ce  jour  sur  votre  marché  de 
Paris,  des  actions  Gaz  et  Electricité  du  Nord.  Les 
Tramioays  de  Paris  et  Département  de  la  Seine,  nou- 
vellement introduits  ici,  se  prennent  à  295,  contre  289, 
et  les  Nitrate  Railways,  à  382,  contre  370. 

Les  chemins  espagnols,  négligés,  s'alourdissent  un 
peu,  par  suite  du  manque  d'affaires;  la  Saragosse  à 
425,  et  le  Nord-Espagne  à  407. 

Valeurs  canadiennes  très  soutenues  ;  les  Tramways 
de  Mexico  demandés  à  638  contre  627,  et  les  Tramivays 
de  Rio  de  Janeiro  à  535  contre  530;  on  parle  de  l'iri-' 
troduction  prochaine  sur  notre  marché  du  terme,  des 
actions  Québec  Railicay,  Lirjht  Heat  and  Power  Cy 
Limited,  qui  se  traitent  depuis  le  mois  de  juin  sur  le 
marché  de  Paris. 

La  Rand  Mines  se  présente  en  tendance  meilleure  et 
passe  de  215  à  219;  son  coupon  semestriel  de  6  fr.  90 
sera  payé  en  février  prochain  et  elle  verra  probable- 
ment sous  peu  des  cours  plus  en  rapport  avec  sa  va- 
leur intrinsèque. 

Le  Rio  Tinto,  lui  aussi,  a  fait  relativement .  peu  de 
progrès;  nous  le  retrouvons  à  1.772  contre  1.760,  la 
tenue  du  cuivre  métal  étant  toujours  plutôt  indécise; 
cependant,  on  assure  que  les  représentants  de  VAmal- 
gamaled,  des  groupes  Morgan  et  Guggenheim  se  se- 
raient réunis  récemment  à  New- York  et  auraient  dis- 
cuté les  conditions  du  fameux  trust  du  cuivre  dont  il 
a  été  parlé  si  souvent. 

Tout  comme  celles  de  notre  marché  des  valeurs  in- 
ternationales, les  transactions  de  notre  marché  du 
comptant  ont  pris  plus  d'ampleur  et  la  cote  enregistre, 
là  aussi,  sauf  sur  certains  charbonnages,  des  plus- 
values  généralement  importantes. 

Le  remploi  des  disponibilités  produites  par  les  cou- 
pons de  janvier  profite  aux  valeurs  à  revenu  fixe,  et 
les  meilleures  dispositions  générales  aux  valeurs  in- 
dustrielles. 

Les  banques  et  établissements  de  crédit  se  présen- 
tent encore  en  sensible  avance  :  la  Banque  de  Bruxelles 
à  1.235  contre  1.220,  la  Banque  Nationale  à  4.495 
contre  4.475,  la  Société  Générale  à  7.300  contre  7.205, 
la  Caisse  de  Reports  à  1.060  contre  1.612;  l'intérêt  bo- 
nifié par  cette  Société  aux  déposants,  pour  la  première 
quinzaine  de  janvier,  a  été  de  3.92  0/0  et  l'ensemble 
des  opérations  s'est  élevé  à  235  millions. 

Chemins  de  fer  calmes,  sauf  les  ordinaires  et  fonda- 
teur Congo,  en  forte  hausse  à  1.950  et  5.875,  contre 
respectivement  1.820  et  5.485;  les  recettes  du  mois  de 
décembre  se  chiffrent  par  1.018.000  fr.,  en  progression 
importante. 

Les  actions  de  tramways  sont  très  demandées  et  les 
affaires  actives  sur  ce  compartiment  de  la  cote. 

Il  en  est  de  même  pour  le  groupe  des  valeurs  métal- 
lurgiques, où  la  tendance  est  très  bonne;  à  citer  prin- 
cipalement la  forte  hausse  des  actions  Ougrée-Mari- 
haye  à  1.625  contre  1.550,  Sarrebrùck  à  9.025  contre 
8.850  et  les  Tôleries  de  Constanlinowka,  l'action  de  ca- 
pital à  665  contre  570  et  l'action  de  jouissance  à  1.659 
contre  1.325.  La  situation  industrielle  de  notre  pays 
est  d'ailleurs  excessivement  favorable  ;  les  résultats  du 
mouvement  commercial  de  nos  produits  sidérurgiques 
font  ressortir  pendant  les  onze  premiers  mois  de  1910, 
comparativement  à  la  période  correspondante  de  1909, 
un  progrès  de  179.000  tonnes  pour  les  fers  et  aciers 
finis,  de  3.000  ronnes  pour  les  fontes  ouvrées  et  de 
37.000  tonnes  pour  les  produits  manufacturés,  soit,  au 
total,  219.000  tonnes  d'augmentation,  ce  qui  est,  comme 


on  voit,  très  appréciable.  En  outre,  car  ceci  est  le  passé, 
notons  pour  le  présent  et  pour  l'avenir  que  nos  ate- 
liers de  construction  ont  reçn  dernièrement  de  nou- 
velles et  importantes  spécifications;  le  Nord  français 
vient  de  passer  à  nos  industriels  la  commande  de  30 
locomotives  et  de  30  tenders,  ainsi  répartie  :  12  loco- 
motives à  la  Société  Métallurgique  du  Ilainaut,  6  à  la 
Société  Cockerill  et  le  restant,  soit  12  locomotives  et 
les  30  tenders  à  la  Société  V Energie. 

De  plus,  la  Société  Cockerill  a  reçu  la  commande  de 
16  locomotives  du  système  Mallet  pour  le  Nord- 
Ceinture  de  Paris. 

Notre  marché  des  charbonnages,  ballotté  par  des  in- 
fluences contraires,  se  montre  hésitant,  avec  des  af- 
faires très  restreintes  ;  au  point  de  vue  industriel,  la 
situation  est  bonne,  avec  tendance  vers  une  nouvelle 
amélioratiou  pour  les  charbons  à  usines  ainsi  que  pour 
les  cokes,  et  l'annonce,  d'une  adjudication  de  26U.00O 
tonnes  de  briquettes  pôur  le  second  mercredi  de  jan- 
vier est  venue  confirmer  et  accentuer  les  bonnes  ten- 
dances ;  malheureusement,  au  point  de  vue  de  la  main- 
d'œuvre,  la  situation  n'est  pas  sans  inspirer  de  gran- 
des inquiétudes  ;  ainsi  qu'on  le  craignait,  des  grèves 
et  des  désordres  se  sont  produits  dès  l'application  de 
la  malencontreuse  loi  de  délimitation  des  heures  de 
travail,  et  ce  qui  s'est  passé  dans  le  bassin  de  Liège 
peut  également  avoir  et  aura  presque  certainement 
une  répercussion  dans  les  autres  bassins  ;  on  signale 
déjà  une  certaine  agitation  dans  le  Borinage. 

Les  valeurs  coloniales  ont  eu  un  marché  assez  ner- 
veux, agité  et  généralement  en  réaction,  suite  des  ex- 
cès spéculatifs  commis  dans  ce  compartiment  de  la 
cote. 

Les  valeurs  russes  poursuivent  leur  mouvement  as- 
censionnel; citons  la  Dniéprovienne  à  1.720,  contre 
1.705,  la  Lodtz  à  760,  contre  720,  la  Métallurgique 
Russo-Belge  à  1.590,  contre  1.480,  les  Tubes  et  Forges 
de  Sosnowice  à  2.935,  contre  2.890. 

La  situation  industrielle  est  donnée  comme  très 
prospère;  les  statistiques  signalent  qu'en  Pologne 
russe,  la  production  de  la  fonte  a  progressé  en  1910  de 
23  0/0;  celle  des  demi-produits  de  14  0/0  et  celle  des 
produits  finis  de  22  0/0  ;  toutes  les  branches  de  l'indus- 
trie du  fer  ont  été  bien  occupées  durant  toute  l'année. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  10  janvier  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Nous  sommes  en  vacances  pour  quelques  jours  en- 
core, et,  d'après  quelques  augures,  il  y  a  des  chances 
pour  que  le  Parlement  tarde  à  se  réunir  plus  qu'on  ne 
croit.  C'est  une  affaire  d'appréciation  dans  laquelle 
nous  nous  garderons  de  prendre  part  pour  l'une  ou 
l'autre  opinion. 

Le  ministre  des  Finances  est  en  train  de  préparer 
l'application  du  budget  et  il  annonce  qu'aussitôt  cette 
entreprise  terminée,  il  commencera  l'élaboration  du 
budget  pour  1912  ;  nous  aurons  le  temps  de  nous  en 
occuper. 

Après  une  longue  campagne,  les  agents  de  change 
ont  obtenu  la  promulgation  d'une  loi  abolissant  pour 
l'avenir  l'emploi  de  courtier  de  commerce  dans  les 
places  où  il  y  a  une  Bourse  de  Commerce  ;  les  agents 
de  change  assumeront  les  deux  fonctions.  La  suppres- 
sion des  courtiers  se  fera  par  voie  d'extinction  :  ils  se- 
ront préférés  pour  occuper  les  postes  d'agents  de 
change.  Dans  les  places  où  il  n'y  aura  pas  de  collège 
d'agents  de  change,  mais  des  courtiers,  ceux-ci  conti- 
nueront à  subsister. 

La  corporation  d'agents  de  change  ne  pourra  pas 
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dépasser  le  nombre  de  cinquante  associés  à  Madrid 
et  40  à  Bilbao. 

Un  grand  nombre  des  valeurs  cotées  sur  notre  place 
ont  subi  une  dépréciation  dans  le  courant  de  l'année 
1910;  pour  quelques-unes,  la  différence  est  peu  impor- 
tante, mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  d'autres. 
Nous  donnons  ci-après  le  relevé  des  changements  les 
plus  considérables  dans  cet  ordre  de  faits. 

Différences 
Fin  décembre       en  1910 
1909         1910  — 
—  —  0/0 

Intérieur   86  45       85  30     —   1  15 

Amortissable  5  0/0   101  65      101  35     —   0  30 

—         4  0/0   93  25       92  70     —   O  55 

Banque  d'Espagne   464  . .      460  . .     —   4  . . 

—  Hypothécaire   2=>2  ..      283  . .     -f  31  . . 

—  Hispauo-Américain      147  ..       151  ..     -+-   4  .. 

—  Espagnole  de  Crédit      128  .'.       126  ..     —   2  .. 

—  Gartella   115  ..      106  ..     —  9  .. 

—  Rio  de  la  Plata....      507..      496    .  —11.. 

—  Tabacs   509  . .       527  . .     -f  18  . . 

Explosifs   324  . .      309  . .     —  15  . . 

Sùcrières  (préférences)   84  75       52  25    —  32  50 

—      (ordinaires)   24  25       16..     —  8.. 

Altos-Homos   279  . .      283  . .     +   4  . . 

Duro-Felguera   29  50       17  . .     —  12  50 

Les  obligations  de  la  Ville  de  Madrid  ont  ressenti  le 
contre-coup  des  craintes  causées  par  la  modification 
du  régime  financier  de  la  municipalité  et  par  l'état 
économique  de  la  population.  Il  faut  ajouter  aussi  que 
les  critiques  ont  été  un  peu  exagérées  à  la  suite  de 
l'échec  de  certaines  combinaisons  auxquelles  le  conssil 
municipal  ne  s'est  pas  prêté.  Pour  le  moment,  ce  qu*il 
faut  retenir  c'est  que,  à  en  juger  par  les  apparences,  la 
construction  de  la  ><  Gran  Via  »  —  improprement  dési- 
gnée ainsi  —  va  être  un  boulet  attaché  aux  pieds  du 
concessionnaire  et  de  la  ville. 

Les  titres  des  Sociétés  d'électricité  ont  été  délaissés, 
notamment  pendant  le  deuxième  semestre  de  1910  ;  la 
plupart  des  porteurs  ont  préféré  les  garder  en  porte- 
feuille ;  au  lieu  d'une  perte  certaine  subie  en  vendant 
à  présent,  si  on  trouvait  acheteurs,  ils  préfèrent  atten- 
dre pour  voir  si  un  accord,  toujours  possible  entre  les 
Compagnies  rivales,  ne  pourrait  pas  quelquefois  les 
mettre  à  l'abri  de  cette  perte.  Précisément,  on  assure 
que  deux  des  Sociétés  hydro-électriques  se  sont  mises 
d'accord  avec  la  Madriléna,  la  plus  importante  des 
Sociétés  employant  la  houille  ;  les  deux  autres  Socié- 
tés, Chamberi  et  Mediodia,  seraient  d'accord  avec 
l'hydro-électrique  Santillana.  La  Madriléna  comptait, 
à  la  fin  de  1909,  26.261  abonnés;  Chamberi  14.662  et 
Mediodia  6.699  ;  la  différence  n'est  pas  assez  grande 
pour  faire  supposer  que  la  balance  va  s'incliner  tout 
de  suite  du  côté  des  plus  gros  bataillons,  d'autant  plus 
que  le  barrage  de  l'entreprise  Santillana  est  très  près 
de  Madrid,  ce  qui  est  un  avantage,  et  que  Chamberi 
et  Mediodia  ont  une  situation  financière  autrement 
dégagée  que  la  Madriléna. 

La  liquidation  de  décembre  n'a  présenté  aucune 
difficulté,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  taux  des  reports  ; 
mais  celui-ci  est  revenu  très  vite  à  vingt  cinq  centimes 
et  même  moins,  malgré  les  demandes  de  Barcelone,  où 
la  spéculation,  très  chargée,  a  payé  jusqu'à  cinquante 
centimes  sur  les  Saragosse  et  sur  les  Nord-Espagne . 
Naturellement  ces  placements  ont  attiré  des  fonds  de 
Madrid,  mais  le  paiement  des  coupons  échus  a  amené 
sur  notre  place  assez  de  capitaux  pour  que  les  remplois 
aient  contrebalancé  les  manœuvres  des  baissiers  ; 
ceux-ci  firent  circuler  des  rumeurs  alarmistes  quant 
au  voyage  du  roi  à  Melilla,  mais  leur  tentative  n'a  eu 
aucun  succès;  tout  au  plus  firent-ils  naître  samedi 
quelques  craintes  parmi  les  concurrents  au  comparti- 
ment de  l'intérieure,  mais  cette  appréhension  ne  parvint 
pas  à  peser  sur  les  cours,  qui  sont  restés  fermes,  tant 
pour  l'intérieure,  encore  en  avance  sur  la  clôture  de 
lundi  dernier,  que  pour  les  amortissables  ;  toutes  deux 
ont  été  entraînées  par  le  courant  ascensionnel,  notam- 
ment le  5  0,0.  Les  honneurs  de  la  séance  d'aujourd'hui, 


comme  des  précédentes,  ont  été  pour  les  valeurs  amé- 
ricaines. 

Actions  Banque  d'Espagne,  454  ;  elles  regagnent  près 
de  la  moitié  du  dividende  détaché  l'autre  jour  ; 
Hispano -Américano,  118;  Espagnole  de  Crédit,  126; 
Rio  de  la  Pta/a,  506;  Central  Mejicano,  517  au  comp- 
tant, 522  à  terme;  Tabacs,  342;  Explosifs,  308;  Sù- 
crières, préférences,  51;  ordinaires,  1(5  50;  Nord- 
Espagne,  91  95;  Saragosse,  96  50;  Alcoholera,  102. 

Obligations  :  Sùcrières,  81  50;  Construcciones  meta- 
licas,  91;  Canfranc,9Q2h;  Bons  du  Trésor,  100  40; 
Gaz  de  Madrid,  70;  Ville  de  Madrid  3  0/0,  80  25; 
Denda  et  Obras,  90;  4  1/20/0  96;  Résultas  i  0/0,89. 

Le  cours  du  change  est  ferme  à  107  50  et  n'a  pas 
l'air  de  Vouloir  reculer  bientôt.  Le  total  des  affaires 
connues  cette  semaine  a  été  : 

(Francs)   Liv.  st. 

2  janvier   450.000  4.000 

3  —    2^0.000  3.000 

4  —    250.000  1.000 

5  —   900.000 

6  —    325.000  10.000 

Totaux   2.165.000  18.000 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

19  déc.    26  déc.    2janv.  9janv. 

4  0/0  Intérieure   84  05  85  20  84  55  84  90 

5  0/0  Amortissable   101  . .  101  05  101  55  102  . . 

4  0/0         —    92  10  92  10  92  75  92  60 

Banque  d'Espagne   460..  461..  460  ..  454.. 

Banque  Hypothécaire...  282  ..  283   

Comp.Ferm.  des  Tabacs  351..  850..  348..  342.. 

Chèques  sur  Paris   107  25  107  30  107  25  107  50 

—  Londres...  27  11  27  11  27  09  27  18 
Cédules  hypoth.  4  0/0   101  55     101  70 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons :  -(-  escomptes,  13  millions;  -f-  circulation,  5.7  ; 
-j-  comptes  courants  5.5. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Lu  1"'  janvier  au  30  septembre  1910 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907* 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espaane: 
Ancien  réseau — 
Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

55. 821  350 
15.568.028 
657 . 760 
1.245.106 

2.294  158 
11.472.681 

63.396.035 
17  424.003 
772.411 
1.481  865 

2  860.362 
13.648.664 

62.767.136 
16.810.344 
772.295 
1.733.858 

2.640.266 
13.787.271 

62.073.743 
16.631.197 
901.227 
1.431.874 

2.547.486 
13.235  352 

San  Juan  de  Las 

Almansa-Valence. . . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

87.059.083 

99.583.340 

98.511.165 

96  827  879 

1.067 

3.680 
310 

13.684.727 

77.095.651 
3.5Î3.034 

16.643.754 

83  363  842 
4.013  033 

16.331.965 

82.822.302 
3.863.891 

17.813.764 

"81305917 
4.347.940 

Madrid  Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

Recettes  jusqu'au  23  septembre. 
Recettes  au  20  septembre. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


La  tendance  est  calme  sur 
sent  quelque  peu. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  50. 
On  a  coté  :  Intéi'ieure  84  85 . 


Madrid,  12  janvier  1911. 
notre  place  ;  les  cours  fléchis- 
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AMÉRIQUE 


ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pour  les  onze  pre- 
mois  de  l'année  1910  (janvier-novembre),  les  recettes  ont 
atteint  625.094.000  dollars,  et  les  dépenses.  649.355.000 
dollars,  soit  un  déficit  de  23.663.000  dollars.  Voici  le 
détail  : 

Recettes 

11  premiers      11  premiers 
mois  de  mois  de 

1909  1910 


(En  dollars) 

302.513.000 

299.620.000 

226.209.00U 

278.2à4.000 

49.488.000 

47.850.000 

Total  

578.210.000 

625.694.000 

Dépenses 

169.001.000 

Civiles  et  diverses  

153.496.000 

149.096.0U0 

144.026.000 

109.092.000 

112.365.000 

13.439.001) 

17.575.000 

149.469.000 

146.443.000 

19.401.000 

4.599.000 

21.561.000 

21.136.000 

31.402.000 

34.212.000 

646.956.000 

649.357.000 

Moins  : 

Balances  précédentes. 

1.562.000 

2.310.000 

614.394. 000 

647.047.000 

On  voit  que,  pour  les  onze  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours,  les  recettes  sont  supérieures  de  47.487.000  dollars 
à  celles  des  onze  premiers  mois  de  1909,  mais  les  dépenses 
excèdent  elles-mêmes  de  2.401.000  dollars  celles  de  la  pé- 
riode correspondante  de  l'année  dernière. 

Voici  maintenant  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dé- 
penses pour  le  mois  de  novembre  des  années  1909  et  1910  : 

Novembre  1909  Novembre  1910 


Recettes 

(En  dollars) 

25.637.000 

27.508.000 

22.551.000 

25.151.000 

'3.539.000 

5.812.000 

51.727.000 

58.471.000 

Dépenses 

14.020.000 

14.691.000 

13.518.000 

12. 771.000 

11.030.000 

9.631.000 

1.355. 00 J 

1.348.000 

15.185.000 

15.356  000 

1.982.C00 

1.980.000 

Canal  de  Panama  

3.149.000 

2.842.000 

60.245.000 

58.629.000 

Moins  : 

Balances  précédentes. 

778.000 

1.545.000 

59.467.000 

57.084.000 

Les  recettes  de  novembre  1910  sont  ainsi  supérieures  de 
6.744.000  dollars  à  celles  de  novembre  1909,  tandis  que  les 
dépenses  sont  inférieures  de  1.616.000  dollars  au  chiffre 
correspondant  de  l'année  dernière. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  11  janvier  1911. 

La  tension  que  l'on  constatait  il  y  a  huit  jours  dans  le 
taux  des  prêts  à  vue  est  aujourd'hui  à  peu  près  disparue  et 
ces  avances  se  trouvent  à  raison  de  2  1/2  à  3  1/2  0/0;  les 
prêts  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  1/2  à  4  1/2  0/0. 

La  situation  du  cuivre  métal  reste  à  peu  près  stationnaire 
et  l'on  cote  12.05  contre  12.06  1/2. 

A  Wall  Street,  la  séance  a  débuté  avec  des  tendances  plu- 
tôt fermes.  Ensuite,  les  attaques  du  découvert,  l'ajourne- 
ment du  départ  de  M.  J.-P.  Morgan  et  le  bruit  d'une  nou- 
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velle  émission  de  la  Compagnie  l'ennsylvania  sont  venus 
affecter  l'ensemble  du  marché. 

A  signaler  la  résistance  des  Valeurs  industrielles. 

Les  transactions,  surtout  professionnelles,  ont  porté  sur 
400.000  titres  environ.  L'Europe  a  acheté  5  à  10. 000  titres 
comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamatcd  Copper,  62  25;  Anaconda, 
39  . .  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.).  73  62. 

Atchison,  101  87;  Milwaukee,  123  63  ;  Erie,  27  25;  Rea- 
ding,  154  75  ;  Canadian  Pacific,  203  87  ;  Illinois  Cen- 
tral, 132  50 ;  Louisvillc.  144..;  N.-Y.  Central,  109  50; 
Union  Pacific,  172  50  ;  Pennsylvania,  127  37. 


MEXIQUE 

La  Situation  financière.  —  Il  ressort  du  rapport  qui 
vient  d'être  présenté  au  Parlement  mexicain  que  les  prévi- 
sions budgétaires  pour  l'exercice  1911-1912  se  présentent 
comme  suit  : 

Prévisions  budgétaires  pour  19H-1912 

Piastres 

Recettes  normales   103.657.000  » 

Dépenses   103.602.401  46 

Excédent  des  recettes. . .  54.598  54 

Quant  aux  résultats  de  l'exercice  1909-1910,  ils  peuvent  se 
résumer  ainsi  : 

Piastres 

Recettes  ordinaires   106.328.485  10 

Dépenses    95.028.650  37 

Excédent  des  recettes. . .        11.299.834  73 

En  comparant  l'excédent  ci-dessus  à  celui  de  1908-1909,  on 
constate  une  différence  de  7.498.139  p.  60  en  faveur  du  der- 
nier exercice. 


ASIE 


JAPON 

L'Industrie  du  Sucre  à  Formose.  —  L'industrie  sucrière 
se  développe  rapidement  à  Formose  ;  le  capital  investi  dans 
les  usines  à  sucre  était  de  44  millions  de  yen  (115.520.000 
francs)  en  août  1909,  et  les  bénéfices  des  six  principales  sou- 
ches se  sont  élevés  à  11.512.200  fr.  en  1908-1909. 

Pendant  l'année  1909,  les  exportations  de  sucre  se  sont 
élevées  à  125.856  tonnes  se  divisant  comme  suit  : 

Ports  du  Sud  (Anping  et  Takow   124.081  tonnes 

Ports  du  Nord  (Tamsui  et  Kelung..         2.775  — 

Total   126. 8J6  tonnes 


La  valeur  (pour  les  ports  du  Sud)  a  été  estimée  à  57  mil- 
lions 529.000  francs.  L'exportation  des  ports  du  Sud,  la  seule 
qui  compte,  avait  été  de  65.707  tonnes  en  1908;  de  53.614 
tonnes  en  1907.  Il  y  a  donc  eu  une  énorme  augmentation 
depuis  trois  ans. 

Voici  maintenant  quel  a  été  le  commerce  du  sucre  au 
Japon  de  1907  à  1909  : 

Importations  Exportations 


(En  tonnes) 

1907   197.783  14.803 

1908   199.412  17.144 

1909   134.490  29.248 


Le  principal  fournisseur  du  Japon  (en  dehors  de  Formose 
dont  l'importation  n'est  pas  comprise  dans  ces  derniers  chif- 
fres ;  voir  ci-dessus)  est  Java  :  171.854  tonnes  en  1908;  119.161 
tonnes  en  1909.  La  Chine  a  fourni  6.637  tonnes  en  1909 
(maximum).  Les  Philippines  ont  passé  de  16. 172  tonnes  en 
1907  à  5.621  tonnes  en  1909;  Hongkong,  3.769  tonnes  en 
1907  ;  2.760  tonnes  en  1909.  L'Allemagne  et  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  expédiaient  des  quantités  considérables  de  sucre 
de  betterave,  il  y  a  quelques  années,  ne  peuvent  plus  lutter 
contre  les  raffineries  japonaises. 

Les  principaux  clients  du  Japon  sont  la  Chine  et  la  Corée. 


63 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  décembre  s'est  élevé  à  616.668 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  34.327 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  640.995  onces  d'or  fin  (19.936  kil.  867  gr.),  d'une  valeur  de 
2.722.775  liv.  st.  (68.069.375  fr.),  contre  642.591  onces  d'or  fin 
(19.986  kilos  507  gr.),  d'une  valeur  de  2.729.554  livres  sterling 
(68.238.850  fr.)  pour  le  mois  de  novembre,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  617.905  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  24.686  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1*901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904 
et  1905,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797  et 
4.706.433  onces  : 

1906  1907  1908         1909  1910 

(En  onces) 

Janvier  ...  411.256  520.089  540.202  591.976  579.743 

Février  ...  389.283  475.785  520.969  550.645  550.422 

Mars   424.773  520.163  553  440  592.415  581.899 

Avril   420.467  518.243  543.361  587.626  594.839 

Mai   441.936  506.100  558.243  603.411  606.724 

Juin    456.014  487.956  550.240  596.216  598.339 

Juillet   473.385  513.655  561.988  599.078  610.664 

Août   489.787  534.598  565.545  590.924  023.129 

Septembre.  486  522  517.746  565.439  585.736  621.311 

Octobre...  521.397  532.993  594.054  581.132  627.445 

Novembre..  515.193  530.215  591.204  576.768  617.905 

Décembre  .  529.521  562.684  637.853  583.209  616.668 

Total.... 5. 559.534  6.220.227  6.782.538  7.039.136  7.228.588 

Pour  les  antres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12  891  onces.  Enfin,  en  19< »3,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces.  Ces  huit  années  ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci- 
dessous  : 

Mois  1906       1907       1908       1909  1910 

(En  onces) 

Janvier    17.382    17.549    20.127    23.137  21.625 

Février   18.385     17.757     20.961     14.573  25.200 

Mars   18.950     18.334     21.461     15.085  25.220 

Avril   18.776     18.776     22.471     19.475  24.706 

Mai   19.266     18.377     23.749     21.087  27.446 

Juin    19.961     19.603     24.733     21.012  26.842 

Juillet   18.408     19.056     22.467     21.716  28.050 

Août   19.328    20.429     22.268     20.613  2^.U0 

Septembre   18.589     20.288    22.195     20.649  25.588 

Octobre   19.212     20.560    23.690     21.284  25.702 

Novembre   18.180     19.586     23.167     20.997  24.686 

Décembre   20.646     20.842    22.790     21.778  24.327 

225.133   231.147   270.079  241.406  305.532 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Faisons  maintenant  remarquer  que  le  rendement  de  dé- 
cembre accuse  sur  le  mois  précédent  une  diminution  de 
1.596  onces,  et  une'  réduction  journalière  de  743  onces.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  le  mois  a  eu  à  compter  avec  les 
fêtes  du  Christmas. 


La  Compagnie  Française  de  Mines  d'or  et  de  l'Afrique  du 
Sud  nous  a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la  Chambre 
des  Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  décembre  1910  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'omvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   178.602 

Dans  les  mines  de  charbon   8.354 

Dans  les  mines  de  diamants   9.939 

Ensemble   196.895 

Augmentation  sur  novembre...  2.139 


Cette  augmentation  se  répartit  ainsif.;  mines  d'or,  575  indi- 
gènes ;  mines  de  diamants,  1.577  ;  parncontre,  il  y  a  diminu- 
tion de  13  indigènes  dans  les  mines  de 'charbon. 

Au  30  novembre,  la  situation  était  la  suivante  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  1  Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 
et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or  ,   178.027 

Dans  les  mines  de  charbon   8.367 

Dans  les  mines  de  diamant.  T.   8.362 

104.756 


\ 

La  diminution  sih- le  mois  d'octobre,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  1.943  indigènes.  Elle  provenait  des  mines 
d'or  qui  avaient  perdu,  d'un  mois  à  l'autre,  2.078  tra- 
vailleurs noirs. 


Randfontein  South  et  Randfontein  Central 


Une  circulaire  vient  d'être  adressée  aux  actionnaires  de  la 
Randfontein  South  et  de  la  Randfontein  Central  annonçant 
qu'un  contrat  provisoire  vient  d'être  passé  entre  les  deux 
Conseils  d'administration  d'après  lequel  la  Randfontein 
Central  s'engage  à  acheter  la  totalité  de  l'actif  et  à  prendre  à 
sa  charge  la  totalité  du  passif  de  la  Randfontein  South  tels 
qu'ils  existaient  à  la  date  du  31  décembre  1910.  Une  somme 
de  150.000  liv.  st.  on  espèces  est  prélevée  sur  l'actif  pour  payer 
aux  actionnaires  de  la  Randfontein  South  un  dividende 
complémentaire  de  7  1/2  0/0,  formant  un  total  de  15  0/0  pour 
l'année  1910. 

L'actif  de  la  Randfontein  Soutii  comprend  son  domaine 
minier,  y  compris  les  machines, matériel  et  tous  autres  biens 
meubles  de  quelque  nature  que  ce  soit.  Son  principal  passif 
est  représenté  par  des  obligations  hypothécaires  s'élevant  à 
une  somme  de  8tf2. 5U0  liv.  st.  détenues  en  totalité  par  la 
Randfontein  Estâtes,  et  une  somme  de  150.000  liv.  st.  environ 
due  également  à  cette  dernière  Compagnie  pour  les  avances 
consenties  en  vue  du  développement  et  de  l'équipement  de  la 
section  Stubbs  de  la  Compagnie,  soit  avant,  soit  depuis  la 
fusion  de  la  Compagnie  Stubbs  avec  la  Compagnie  Randfon- 
tein Sou'h.  A  la  date  du  30  novembre  1910,  443.529  tonnes  de 
minerai  étaient  développées  à  la  mine  Stubbt,  dont  aucune 
partie  n'était  encore  broyée.  Le  puits  principal  est  foncé  à 
une  profondeur  de  916  pieds,  et  la  mine  est.  pourvue  d'un 
chevalement  provisoire,  d'un  appareil  de  fonçage,  de  loge- 
ments et  ateliers. 

La  rémunération  que  la  Randfontein  Central  devra  payer 
à  la  Randfontein  South,  pour  son  domaine  et  autre  actif, 
sera  de  deux  millions  d'actions  de  1  livre  sterling  entière- 
ment libérées  do  la  Randfontein  Central,  soit  une  action 
Randfontein  Central  pour  chaque  action  Randfontein 
South.  Le  capital  émis  de  la  Randfontein  Central  est  repré- 
senté actuellement  par  2  millions  d'actions  de  1  liv.  st.  en- 
tièrement libérées,  et  250.000  actions  conservées  à  la  souche. 
Afin  de  réaliser  l'achat  projeté  de  la  propriété  de  la  Rand- 
fontein South,  il  est  nécessaire  de  porter  le  capital  de  la 
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Randfontein  Central  à  4.500.000  liv.  st.,  de  sorte  que  000.000 
actions  resteront  à  la  souche,  après  remise  de  2  millions 
d'actions  à  la  Randfontein  South  en  rémunération  de  son 
actif. 

Le  projet  ainsi  exposé  répond  aux  désirs  des  actionnaires 
importants  des  deux  Sociétés,  qui  se  rendent  compte  que  la 
situation  des  propriétés  est  très  propice  à  une  fusion  avan- 
tageuse, car  les  douze  mines,  représentées  par  les  deux  So- 
ciétés, se  touchent  les  unes  les  autres,  sur  une  ligne  de  filons 
ininterrompue,  d'une  longueur  de  sept  milles. 

On  comprend  ainsi  aisément  les  facilités  de  concentration 
et  de  centralisation  qui  résulteront  de  la  fusion  et  qui  sont 
essentielles  à  l'exploitation  la  plus  économique  qu'il  soit  pos- 
sible d'obtenir.  D'autre  part,  l'époque  est  favorable  à  l'exé- 
cution du  projet,  car  la  Randfontein  Central  est  à  la  veille 
de  commencer  ses  broyages. 

On  sait  que  l'outillage  de  la  Randfontein  Central  se  com- 
pose de  6U0  pilons  lourds  et  de  16  tube-mills,  le  tout 
équivalant  à  900  pilons,  et  du  matériel  pour  les  sables  et 
boues,  pouvant  traiter  1.900.000  tonnes  par  an.  On  se  pro- 
pose d'augmenter  cette  capacité  de  400.000  tonnes,  en  mettant 
plus  de  tubes-mills  et  de  cuves  de  traitement.  Par  suite,  la 
puissance  réunie  des  deux  installations  sera  portée  de 
3.100.000  tonnes  à  3.500.000  tonnes  par  an.  En  dehors  de 
cet  agrandissement  du  matériel,  les  administrateurs  ont 
l'intention  de  donner  une  impulsion  vigoureuse  au  fonçage 
des  puits  et  aux  travaux  de  développement,  dans  le  but 
d'augmenter  les  réserves  de  minerai  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
en  avance  de  plusieurs  années  sur  les  besoins  du  matériel 
de  broyage.  Le  matériel  de  la  Randfontein  South  sera  mû 
par  l'électricité  et  il  sera  installé  plus  de  compresseurs  d'air 
afin  d'obvier  à  un  manque  éventuel  de  main-d'œuvre. 

Les  propriétés  réunies  se  composeront  de  2.150  claims, 
détenus  par  bail  ou  en  toute  propriété.  La  durée  des  mines 
fusionnées  s'étendra  sur  une  longue  période,  car  l'inclinaison 
des  filons  «  Randfontein  »  est  plus  accentuée  que  celle  des 
autres  mines  du  Rand  et  comporte,  par  conséquent,  plus  de 
minerai  par  claim.  Suivant  l'ingénieur-conseil,  M.  J.  W.  H . 
Stubbs,  le  total  du  minerai  développé,  prêt  pour  le  traite- 
ment, se  chiffrait,  à  la  date  du  30  novembre  1910,  par 
6.055.076  tonnes  d'une  teneur  moyenne  à  l'essai  de  6  penny- 
weights  9  par  tonne,  dont  5.325.130  tonnes  d'une  teneur  de 
7  pennyweights  45,  soit  31  sh.  8  d.  par  tonne.  On  peut  esti- 
mer que  les  frais  d'exploitation  de  l'entreprise  seront  infé- 
rieurs aux  chiffres  qui  seraient  atteints  si  les  mines  res- 
taient séparées  ;  d'autre  part,  la  réduction  des  frais  d'exploi- 
tation, tout  en  augmentant  le  montant  des  dividendes,  pro- 
longera la  durée  des  mines,  car  elle  permettra  non  seulement 
le  traitement  profitable  de  la  quasi-totalité  des  filons  «  Rand- 
fontein »  et  «  Ouest  »,  mais  encore  celui  de  trois  autres 
filons  existant  dans  la  propriété,  qui  sont  développés  actuel- 
lement et  qui  sont  de  nature  payante.  Le  résultat  final  sera 
donc  un  bénéfice  plus  élevé  par  claim. 


Informations  diverses 


Les  Salaires  miniers  dans  l'Australie  Occidentale. 

—  Le  secrétaire  de  la  Chambre  des  mines  de  l'Australie 
Occidentale,  à  la  date  du  3  janvier,  fait  savoir  que  par  suite 
de  la  reprise  d'activité  des  opérations  minières  dans  l'Aus- 
tralie Occidentale,  il  existe  dans  cet  Etat  des  emplois  dispo- 
nibles pour  la  main-d'œuvre,  et  sur  lesquels  il  y  a  lieu 
d'appeler  l'attention  des  intéressés.  Par  «  trait  »  journalier 
de  huit  heures,  les  mineurs  exercés  sont  payés  de  10  sh.  10  d. 
à  15  sh.;  les  mécaniciens  de  12  sh.  6  d.  à  15  sh.  6  d.  Les 
salaires  des  routeurs,  terrassiers  et  manœuvres  varient  de 
10  sh.  à  12  sh.  6  d.,  également  par  «  trait  »  de  huit  heures. 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  494.000  dollars,  contre  507.000  dollars 
la  semaine  précédente,  et  509.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Trausvaalicnnes 


A  la  date  du  31  décembre  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Septemb.   Octob.     Xovemb.  Dec. 


En  onces) 


Bantjcs   250 

Crown  Mines   1.946 

Durban  Rood.  Deep  31 

Ferreira   525 

Ferreira  Deep   » 

Geldenhuis  Deep   4.721 

Glynn's  Lydenburg.  » 

Kleinfontein   673 

Modderfontein   8.290 

Nourse  Mines   2.208 

Robinson  Gold   9.015 

Rose  Deep   4.920 

Transvaal  Gold  Min.  1 . 500 

Treasury   845 

Village  Deep   760 

Village  Main  Roef. .  9.118 

Wolhuter   3.273 

Totaux   48.075 


2.441 
31 

525 

4.784 
» 

873 
8.290 
1.832 
9.814 
4.857 
1.500 
845 
760 
8.715 
3.323 


3.037 
31 

525 

4.675 
2:38 
1.155 
8.052 
1.477 
9.419 
5.409 
1.500 
» 

470 
8.015 
3.323 


76 
1.825 

400 

4.675 
418 
1 . 105 
8.052 
1.477 
9.733 
4.958 
1.500 

709 
6.540 
3.323 


5.590      47.326  44.841 


Au  sujet  do  YEast  Rand  Proprietary,  il  faut  de  nouveau 
constater  que  cette  Compagnie  a  suspendu  les  publications 
qu'elle  faisait  trimestriellement  autrefois. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  11  janvier  1911. 

Notre  liquidation  do  quinzaine  a  commencé  lundi  par  la 
réponse  des  primes,  et  elle  s'est  continuée  hier  par  les 
reports.  On  a  coté  5  à  6  0/0  sur  la  Randfontein  ;  5  1/2  à 
6  1/2  0/0  sur  la  Consolidated  Goldflelds  ;  4  1/2  à  5  1/2  0/0 
sur  la  Rand  Mines  et  YEast  Rand  ;  3/4  à  1/2  penny  sur  la 
Charter ed  ;  6  à  7  0/0  sur  les  autres  valeurs  transvaaliennes 
et  rhodésiennes.  Dans  le  groupe  diamantifère,  on  a  reporté- 
la  De  Reers  entre  5  1/2  et  6  1/2  0/0,  la  Premier  Diamond  et 
la  Jo.gersfontein  entre  5  et  6  0/0. 

Bien  que  le  rendement  total  de  décembre  n'ait  pas  été 
aussi  satisfaisant  qu'on  le  prévoyait,  on  a  été  bien  impres- 
sionné par  la  statistique  de  la  main-d'œuvre  indigène. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  5/8,  reste  à 
ce  cours.  La  Consolidated  Goldflelds  est  à  5  21/32,  sans  chan- 
gement. La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est 
à  1  31/32,  contre  2  1/32.  La  Rand  Mines  finit  à  8  9/16;  elle 
s'échangeait  à  8  21/32  la  semaine  dernière.  Ce  titre  va  déta- 
cher prochainement  un  coupon  semestriel  de  5  sh.  6  p. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  LSAurora  West  est 
à  7/8.  La  Bantjescote  1  13/10;  City  and  Suburban  2  3/16. 

Durban  Roodepoort,  3  1/8;  East  Rand,  5  5/32,  contre 
5  3/16. 

La  Benoni  est  à  1  3/32.  Consolidated  Langlaagte,  1  3/16. 

La  Ferreira  cote  10  1/2,  comme  il  y  a  huit  jours.  Ginsberg 
1 1/4.  La  Glencairn  s'inscrit  à  7/0  ;  New  Heriot,  4  5/8.  La 
Jubilee  est  à  5/8.  Jumpers,  2  1/8. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  1/4.  La  New 
Kleinfontein  cote  2  3/16,  contre  25/32.  Knight  Central, 
1  7/16.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  15/16,  contre  2  7/8; 
Luipaard's  Vlei,  3/4.  La  Main  Reef  Consolidated  cote 
1  3/16,  au  lieu  de  1  1/4  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and 
Charlton  4  1/8,  comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  1/16,  contre  12  5/16,  il  y  a 
huit  jours.  Rendement  de  décembre  :  15.350  onces,  26.013 
livres  sterling  de  bénéfices,  contre  15.614  onces  et  26.233 
livres  sterling  le  mois  précédent.  Randfontein  Estate, 2  11/32 
au  lieu  de  2  7/16  ;  Rietfontem  New,  17/32;  Roodepoort  United 
Main  Reef  115/16;  Randfontein  South,  211/32;  elle  s'échan- 
geait à  2  1/8  mercredi  dernier. 
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La  Salisbury   cote  5/8.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 

1  15/16,  contre  1  5/8,  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn 
4  11/16,  sans  changement. 

La  West  Hand  Consolidated  est  à  22/9.  Vogelstruis  Estate 
1/2;  Wolhuter  4  1/2,  au  lieu  de  4  7/16. 

+*if  Compagnies  de  Deep  Levels.  —   \1  Apex  est  à 

3  3/4.  La  Bantjes  reste  à  1  13/16.  La  Cinderella  Conso- 
lidated Gold  Mines  s'échange  à  2  liv.  La  City  Deep  est  à 

4  3/8,  au  lieu  de  4  5/16  il  y  a  huit  jours.  L'assemblés  géné- 
rale des  actionnaires  de  cette  Compagnie  est  convoquée  à 
Johannesburg  pour  le  29  mars.  Les  opérations  de  traitement 
ont  commencé  à  cette  mine  à  la  fin  du  mois  dernier  avec 
une  partie  du  moulin,  la  totalité  des  200  pilons  ne  devant 
être  mise  en  marche  que  progressivement.  On  connaîtra  pro- 
bablement les  premiers  rendements  au  début  de  février, 
mais  ces  résultats  ne  pourront  être  considérés  comme  nor- 
maux, tout  d'abord  parce  qu'ils  n'auront  été  produits  que 
par  une  partie  du  matériel  et  aussi  pour  cette  raison  que  les 
plaques  d'amalgamation  neuves  absorbent  une  grande  partie 
de  l'or  produit.  Ce  ne  sera  donc  pas  avant  plusieurs  mois 
que  l'on  pourra  avoir  des  rendements  normaux  dans  cette 
mine  qui  est  dotée  d'un  matériel  extrêmement  perfectionné  et 
puissant  qui  ne  peut  donner  toute  sa  puissance  qu'au  bout 
de  quelque  temps.  Crown  Mines,  8  liv.  st.  En  décembre,  cette 
Compagnie  a  broyé  111.200  tonnes,  produit  49.905  onces  et 
réalisé  100.259  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  116.500  tonnes 
broyées  en  novembre,  qui  avaient  donné  51.514  onces  et 
laissé  103.007  liv.  st.  de  profits. 

La  Brakpan  finit  à  2  7/8.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  est  à  1  7/8,  comme  la  semaine  dernière.  Ferreira 
Deep,  4  15/16;  elle  restait  précédemment  à  ce  cours;  Gel- 
denhuis  Deep,  3  9/16.  Jupiter,  31/32.  Knight's  Deep,  3 
livres  sterling.  La  Knight  Central  se  traite  à  1  7/16;  Lan- 
caster  West,  15/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/2  ;  Nourse  Mines, 

2  9/16,  au  lieu  de  2  5/8,  mercredi  dernier.  La  New  Unified 
esta  15/16.  Nigel  Goid,l  7/16,  au  lieu  de  1  11/16. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  On  avise 
de  Johannesburg  que  le  gouvernement  vient  d'accorder  à 
cette  Compagnie  les  droits  miniers  sur  5  claims  276  water- 
rights  faisant  partie  des  15  claims  pour  lesquels  les  droits 
de  minage  avaient  été  mis  en  adjudication.  Rose  Deep, 
4  1/16,  sans  changement;  Simmer  Deep,  12/0.  Sub  Nigel, 
5/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
5/16;  Van  Ryn  Deep,  21/32. 

La  Village  Deep  est  à  2  5/1G,  contre  2  5/8;  Vogelstruis 
Consolidated  Deep,  3/6.  Witwatersrand  Deep,  4  3/4,  au 
lieu  de  4  7/8  précédemment. 

m*M  Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/6;  Rhodesia  Limited  7/6  ; 
Eldorado,  3  9/16;  Giant  Mines,  4  15/32,  au  lieu  de  4  9/16. 
Le  rendement  de  décembre  de  cette  Compagnie  s'établit 
ainsi  :  10.946  tonnes  broyées  ;  production,  4.637  onces; 
bénéfices,  11.783  liv.  st.  Globe  and  Phœnix,  2  13/32;  Rho- 
desia Exploration,  3  3/16.  La  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  à  1  7/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 

3  3/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  15/16. 

La  Selukwe  est  à  4/0.  L'East  Rand  Mining  est  à  9/16  ; 
Vereeniqmg  Estatet ,  1/2;  African  and  European  Invest- 
ment, 13/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  5/8,  contre  17  7/8  ; 
action  de  préférence  18  liv.  st.,  au  lieu  de  17  7/8,  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
7  1/8,  contre  6  13/16.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à 
2  15/16,  contre  3  liv.  st.  la  semaine  dernière. 

-» 

Revue  hebdomadaire  du  Marche'  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  12  janvier  1911. 

Le  Marché  des  Mines  d'or  Sud- Africaines  de  Paris  s'est 
encore  montré  calme  celte  semaine  au  sujet  des  échanges, 
mais  sa  tenue  reste  satisfaisante  dans  l'ensemble.  On  fait 


remarquer  que  si  1910  a  été,  en  quelque  sorte,  une  année 
de  recueillement  pour  l'industrie  minière,  cette  dernière, 
pendant  les  douze  derniers  mois,  n'en  a  pas  moins  consolidé 
encore  sa  situation. 

La  Consolidated  Ooldfields  clôture  à  143  francs,  contre 
143  f r.  50  •  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
47  francs.  Les  actions  de  cette  Compagnie  se  traitent  main- 
tenant sous  forme  de  litres  de  1  livre  sterling  au  lieu  de 
titres  de  2  livres  sterling. 

L'East  Rand  est  à  130  fr.  50.  On  s'attend  à  des  déclara- 
tions intéressantes  du  Président  de  cette  Compagnie  à  l'as- 
semblée générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  qui  va  avoir  lieu  pour  se  prononcer  sur  le  projet 
d'émissions  d'obligations. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  217  fr.  50,  contre  219  francs. 
La  Ckartered  finit  à  43  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  382  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  74  francs. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  204  fr.  50. 
La  Ciiy  Deep,  qui  cotait  108  fr.  50,  est  à  111  francs. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs.  La 
Ferreira  Deep  clôture  à  127  fr.  50,  contre  126  francs  il  y 
a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  264  francs.  Rendement  de 
décembre  :  29.250  tonnes  broyées;  production,  11.392  onces; 
bénéfices,  25.029  liv  st.  En  novembre,  29.500  tonnes  broyées, 
11.512  onces  produites  et  25.072  liv.  st.  de  profits. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  50  ;  Geduld,  36  fr.  75,  contre 
40  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  91  fr.  75,  au  lieu  de  92  francs. 

La  Johannesburg  Consolidated  Investment  reste  à 
39  fr.  75.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  74  fr.  25, 
sans  changement. 

La  Lena  Goldfields  est  à  83  francs,  contre  82  fr.  25. 
Knight's  (Witwatersrand  Gold),  est  à  84  fr.  25;  Lancaster 
West,  23  francs.  La  Mozambique  s'échange  à  29  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  31  francs.  Un  accident 
s'est  produit,  la  semaine  dernière,  dans  une  benne  de 
bissage  et  8  indigènes  ont  été  tués.  May  Consolidated, 
32  francs,  sans  variation.  La  Modderfontein  B  est  à 
71  fr.  50.  L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
cette  Compagnie  est  convoquée  pour  le  31  mai. 

La  New  Goch  s'échange  à  45  fr.  75,  conlre  46  fr.  50,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose,  70  francs,  sans  changement. 
La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  63  fr.  75,  est  à  62  fr.  75. 
La  Robinson  Gold  est  à  260  fr.  50,  au  lieu  de  262  francs.  La 
Robinson  Deep  est  à  85  fr.  25.  Rendement  de  décembre  : 
17.497  onces  et  31.694  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  16.085 
onces  et  25.554  livres  sterling  de  profits  en  novembre. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  50;  Rose  Deep 
104  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  41  fr.  25,  sans 
variation.  Rendement  de  décembre  :  20.546  onces  et  48.631 
livres  sterling  de  bénéfices,  au  lieu  de  19.393  onces  et 
45.032  livres  sterling  de  profits  le  mois  précédent.  Sheba, 
6  francs.  Transvaal  Consolidated  hand,  63  francs.  Au  Par- 
quet, la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et  17  fr.  50, 
selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  7  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
113  francs,  contre  118  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  108  fr.  50;  elle  était  à  109  fr.  50, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  59  fr.  25,  contre 
57  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  L'assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  de- cette  Compagnie  aura  lieu  à  Johannes- 
burg le  24  mars  prochain. 

La  Zambèze  est  à  20  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  a  452  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  474  francs.  L'action  de  préférence  est  à  458  fr.  50, 
contre  451  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  219  francs,  au  lieu  de  210  fr.  50  il  y  a  huit 
jours. 

On  enregistre  une  avance  des  prix  sur  le  marché  du  dia- 
mant brut  à  Londres  ;  mais,  par  contre,  ou  signale  un  recul 
du  cours  du  «  mêlé  »  sur  le  marché  d'Anvers,  recul  qui  serait 
dû  aux  forts  envois  de  diamants  allemands. 


L 'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Faris  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


a)  es 


PBINCn-.  CHAPITRES 


3  q,3 

o-a>  o 


*  S 

O  3  o 


£Tj  flî  r-, 


FRANCE  —  Banque  do  France 


1010 
1011 

ion 

1011 


1010 
1010 
1011 
1011 


1010 
1010 
1010 

1911 


1010 
101 1 

toit 

1911 


1009 
1010 
1010 
1010 


20  janvier.. 
5  janvier. . 
•12  janvier. . 
19  janvier. . 


3  476 

3  254 

■!  m 

3  251 


875 

822 
820 
820 


5.345 
5  519 
5  409 
5. 39c 


581 
683 


9S5 
1  339 
1.250 
1.241 


ALLEMAGNE 


568 

Banque  de  l'Empire 


15  janvier. . 
31  décembre. 
7  janvier. . . 
15  janvier  . 


826 
900 
97a 


314 
329 

349 


2.038 
2.591 
2  235 
2  031 


840 
889 
691 
748 


1  088 
1.6-5 
1  383 
1.275 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


7  janvier. . . 
23  décembre. 
31  décembre. 

7  janvier. . . 


72 
71 

65 
73 


13 
12 
12 
13 


196 
200 
188 
196 


96 
105 

92 
104 


177 
188 
192 
191 


525 
643 
616 
60S 


99 
463 
146 

90 


62 
60 
63 
56 


■a  Ç. 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


20  janvier. . . 
5  janvier.. 
12  janvier. . 
19  janvier. . 


910 
798 
822 
8H6 


700 
713 
697 

635 


1 .010 
1  230 
l  00  5 
.1.001 


-31 

1.010 
705 
688 


VA 
4\ 
4M 
4/, 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


13  novemore 
17  septembre 
15  octobre.  . 
12  novembre 


131 
124 
124 
130 


21 

20 
20 
20 


184 
174 
176 
183 


ANGLETERRE 


1009 
1010 
1010 
1010 


13  novembre 
17  septembre 
15  octobre. . . 
12  novembre 


91 
86 
91 
101 


10 
10 
10 
10 


Banques  d'Irlande 

196  M  »  I  . 
^80         .  » 

197  ■  » 
215  II     •   I  • 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  "S.  3 

o-a*  « 


O  3  O 


S  2-° 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910 
1010 
«oio 
1011 


îeio 

1910 
1011 
1911 


7  janvier. . 
23  décembre 
3i  décembre 

7  janvier. . . 


1-423 
1-3S9 
t.  3i<6 
1.387 


315 

303 

m 

303  | 


2.161 

2  268 
2.49» 
2.329  I 


254 
268 
236 
223 


6-9 
838 
997 
869 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


13  janvier. . . 
29  décembre. 
5  janvier. . . 
12  ianvier. . . 


Î14 
127 
127 

126 


46 

79 
80 
78 


810 

869 
861 
869 


69 
74 
87 

86 


6>1 
673 

665 
666 


85 
121 
136 
117 


72 
72 
84 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1910     8  janvier. . . 

403 

768  1 

1.679 

520 

400 

153 

19  1  0  24  décembre . 

411 

768 

1.708 

4«2 

389 

146 

1910  31  décembre 

411 

768 

1.715 

469 

391 

150 

191 1     7  janvier. . . 

411 

766  1 

1.721 

475 

404 

148 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

190  9   30  novembre. 

1 

3 

132 

146 

33 

32 
25 

1910   30  septembre 

2 

3 

136 

143 

32 

1910   31  octobre  . 

9 

4 

134 

147 

31 

25 

191  0  30  novembre. 

2 

5 

133 

14G 

41 

25 

HOLLANDE 


1910  45  janvier. .. 

1910  31  décembre. 

1911  7  janvier... 
1911  15  janvier... 


254 
262 
270 
272 


Banque  Néerlandaise 
74 

53 
53 
56 


1909 
1910 
1010 
1910 


1909 
1910 
1910 
1910 


1909 
1910 
1910 
1910 


1909 
1910 
1910 
1910 


20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
£0  décembre. 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


950 
974 
974 
975 


110 
87 

88 
90 


1.400 
1.510 
1.489 
1.475 


192 
188 
170 
182 


457 
Gil 
577 
559 


ITALIE 

20  décembre 
30  novembre 
10  décembre 
20  décembre 


Banque  de  Naples 


196 
204 
204 
204 


16 
15 
15 
15 


355 
415 
408 
405 


80 
86 
83 


160 
172 
170 
168 


93 
131 
12U 
105 


26 
31 
30 
30 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


20  décembre. 
20  novembre 
10  décembre. 
20  décembre. 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembre. 

30  septembre 

31  octobre.  • . 
30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


190  9  29  décembre. 

1910  14  décembre 

1910  21  décembre. 

1010  2S  décembre 


1909   20  décembre. 

31 

16 

78 

100 

36 

45 

1910   27  novembre. 

31 

21 

87 

124 

44 

51 

1910     5  décembre. 

32 

21 

86 

125 

44 

45 

1910  29  décembre. 

31 

21 

84 

116 

44 

55 

1909  31  décembre. 

98 

m 

181 

9 

60 

10 

1910   31  octobre. .. 

96 

» 

190 

5 

48 

6 

19  1  0   30  novembre 

104 

• 

178 

15 

47 

6 

1010   31  décembre. 

103 

* 

184 

17 

50 

7 

5 
5 


4/, 
i% 
4X 
i'A 


617 

13 

165 

146 

621 

8 

162 

189 

618 

11 

160 

160 

612 

13 

161 

152 

56 

4 

95 

38 

56 

14 

57 

4 

93 

49 

65 

13 

57 

4 

92 

49 

65 

14 

57 

4 

92 

48 

65 

13 

42 

» 

1  106 

8 

59 

1 

45 

121 

5 

68 

1 

4» 

121 

n 

68 

1 

48 

» 

1  115 

8 

66 

1 

31 

38 

390 

10 

93 

54 

34 

27 

428 

9  ' 

122 

96 

34 

27 

431 

11 

124 

95 

34 

28 

434 

13 

128 

95 

3 
4 
4 

VA 


5 

5/, 

5% 

VA 


5 

VA 
5l4 

VA 


V/K 
5% 
VA 


4* 
4S 


66 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  -  Statistique  générale 


j/ATES 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

6  janvier  . . 

94 

1 

286 

104 

33 

sa 

1610 

17  décembre. 

121 

1 

987 

:: 

189 

1010 

31  décembre. 

lïO 

1 

348 

32 

1011 

6  janvier  . . 

126 

1 

343 

: 

170 

cO 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910     5  janvier. . 

3  10* 

187 

I  3.272 

304 

574 

1910  21  décembre. 

H.  2:4 

169 

3,361 

511 

m 

894 

1910   29  décembre. 

3.28.1 

172 

3.327 

503 

677 

935 

f  Bl  1     5  janvier. . . 

3-250 

161 

3.429 

463 

690 

890 

4M 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1909   1"  décembre. 

21 

2 

91 

34 

51 

24 

5 

1910  "S  novembre. 

22 

I 

111 

32 

60 

30 

5 

1910  30  novembre. 

22 

2 

121 

22 

m 

33 

5 

1910    15  décembre. 

22 

2 

121 

25 

62 

31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

4  Janvier. . . 

13 

7 

50 

il 

18 

18 

8 

1910 

21  décembre. 

25 

53 

8 

15 

7 

1910 

28  décembre 

25 

50 

5 

8 

14 

7 

1911 

4  janvier. . . 

24 

7 

50 

2 

7 

14 

7 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


1809  30  novembre. 

110 

7 

259 

68 

173 

21 

1910  30  septembre 

112 

8 

260 

62 

.  157 

19 

1910   31  octobre. 

112 

7 

281 

68 

169 

30 

1010  30  novembre; 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 
1910 
1910 
1911 


7  janvier.  . 
23  décembre. 
31  décembre. 

7  janvier. . . 


124 

15 

238 

25 

129 

7 

156 

12 

261 

22 

122 

5 

136 

10 

297 

24 

150 

18 

156 

11 

270 

17 

131 

lû 

5 

5 


3J6 
455 

4 


TOTAUX 


1910 

20  janvier. . . 

12.735 

2  842 

J20 

889 

!  4.641 

6  861 

2.081 

1910 

5  décembre 

12.588 

3.756 

22 

192 

4.969 

8.615 

3.134 

1911 

12  lanvier. . . 

12  618 

2.158 

121 

946 

4.111 

8.  126 

2.773 

1911 

19  janvier. . . 

12.131 

2  767 

m 

610 

4.421 

7  841 

2  687 

• 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

SI 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7 

466 

4.144 

1906 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8 

546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8 

779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

1908 

3! 

décembre. 

12. 105 

2.848 

20.863 

9.907 

8 

463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8 

433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


[14  d 

éc. 

21  déc. 

i28  de> 

4  janv. 

1 1  janv 

1 18  janv 

47 

55 

47  72 

47 

74 

47 

74 

47  73 

47  77 

100 

20 

100  22 

100 

23 

100 

21 

100  20 

100  23 

99 

56 

99  87 

69 

87 

99 

75 

99  75 

99  75 

7 

35 

7  45 

7 

45 

7 

50 

7  60 

7  90 

eo 

87 

8'l  82 

80 

90 

80 

95 

80  90 

80  92 

100 

16 

100  17 

100 

16 

100 

16 

100  14 

100  17 

Bucbarest.,..,-  

100  12 

100 

30 

100 

25 

100  45 

Constantinople  

22 

92 

22  91 

22 

91 

22 

90 

22  92 

22  90 

Francfort  

se 

85 

80  83 

8C 

85 

80 

95 

80  87 

80  87 

100 

as 

100  31 

100 

•.'7 

100 

50 

100  48 

100  M 

100  08 

100 

07 

100 

16 

559 

50 

581  . 

581 

577 

584  . 

583  . 

25 

25  46 

25 

46 

25 

is 

25  48 

25  48 

7 

iiâ 

7  25 

7 

35 

:.  K 

;o 

7  50 

7  93 

100 

J7 

100  32 

100 

32 

100 

m 

100  50 

100  42 

Saint-Pétersbourg  .  1 

37 

45 

37 

45 

37 

4  4 

37  48 

37  38 

95 

13 

95  05 

95 

10 

95 

13 

95  08 

95  06 

—      (à  3  moisi. . .  1 

95 

13 

95  05 

95 

10 

95 

m 

95  08 

95  06 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Viilour^  à  viip 

Moins 

22  déc. 

29  déc 

5  janv. 

12  janv 

19  janv 

Am^fPrdam        nmi*r  r*nr! 
rLjiiri  1 1 1  uciiii .  •  pgpivi  couri 

t  i/ 
o  Vi 

209  50 

209  50 

209  62 

209  44 

209  18 

Allemagne. . .   

3  % 

123  6v 

123  62 

123  50 

123  62 

123  59 

V  ;  ;  ■  1 1  n  (  ;   — 

5  V. 

105  25 

105  0£ 

105  06 

105  12 

105  25 

4  % 

466  50 

465  25 

465  50 

464  50 

464  50 

6  % 

510  . 

510 

513  .. 

513  .. 

510  .. 

G  fr   D  A  t  a  ».  a  V\ 
OL-^Cltjr&Jj  .  .  .  — 

*  % 

267  25 

267  25 

267  25 

267  50 

267  25 

•Scandinavie.  — - 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

4  H 

25  27 

25  265 

25  275 

25  30 

25  285 

4  % 

99  79 

99  81 

99  78 

99  78 

99  75 

Italie   — 

5  % 

99  69 

99  6v 

99  50 

99  36 

99  50 

4  % 

99  91 

99  91 

99  94 

99  94 

99  84 

New- York   — 

6  % 

519  7E 

519  59 

519  50 

520 

519  50 

Matières  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  . 

3437 

3437  .. 

Argen*.  id.   (le  kil.).  •  • 

218  89 

93  25 

92  25 

93  .. 

93  50 

91  50 

Quadruples  espagnols  

80  65 

80  65 

80  65 

8u  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

20  60 

20  60 

23  60 

20  60 

20  60 

—         —  (nouv.  titre: 900") 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


—  o.  « 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or' 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap. 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (H.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap 
Roumanie  (leu  or). . . 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub. Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siiaiijhai)(taël  arg.) 


25  22 
1  05 
1  » 
1  » 
1  ■ 
3  083 
i  * 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  9? 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


22  déc. 

29  déc. 

5  janv. 

12  janv 

19  jan1 

1  29 

1  23 

1  23 

i  23 

1  23 

25  27 

25  26 

25  27 

25  30 

25  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  10 

5  10 

5  13 

5  13 

5  13 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

I  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  r. 

22  91 

22  91 

22  90 

22  92 

23  92 

26  02 

S5  97 

26  04 

26  04 

26  02 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  20 

2  20 

2  20 

9  20 

2  20 

1  15 

1  15 

1  14 

1  15 

1  16 

1  71 

1  71 

1  71 

1  71 

1  70 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

2  56 

2  54 

2  56 

2  56 

2  56 

3  11 

3  17 

3  12 

3  13 

3  08 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  19  janvier  1911 

100  francs 
en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  11 

Anglais   100  23 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  89 

En  Angleterre   99  77 

En  Autriche-Hongrie...     99  77 

En  Belgique   100  25 

En  Espagne   107  64 

En  Grèce   99  75 

En  Hollande   99  58 

En  Italie   101  50 

En  Portugal   109  76 

En  Roumanie   100  45 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  16 

En  Turquie   99  39 

En  Egypte   99  63 

Aux  Elals-Vnis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

An  Chili   162  94 

Au  Brésil   166  75 

Aux  Indes   99  22 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   242  24 


Austro-Hongrois  100  23 

Belges   99  75 

Espagnols   92  90 

Grecs   100  35 

Hollandais   100  42 

Italiens   99  50 

Portugais   91  07 

Roumains   99  55 

Russes   100  22 

Scandinaves   99  80 

Suisses .'.   99  84 

Turcs   1C0  61 

Pièces  d'Egypte   100  37 

—  des  Eiats-Vnit ..  10024 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  àel&Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   61  37 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  In  des   100  78 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   41  28 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  19  janvier  1911. 
•   Le  chèque  sur  Londres  n'a  pas  conservé  le  niveau  élevé 
atteint  jeudi  dernier;   nous  le  retrouvons  aujourd'hui  en, 
réaction  d'un  point  et  demi  ;  le  marché  anglais  a  commencé 
ii  rembourser  les   avances  consenties  il  y  a  quelques 
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semaines  par  la  Banque  de  France.  Le  change  américain 
revient  à  519  50  ;  le  càble-transfert  reste  au-dessus  de  520. 

Parmi  les  autres  devises,  le  florin  hollandais  fléchit  de 
26  centimes  à  la  suite  de  l'abaissement  du  taux  officiel  d'es- 
compte ;  Berlin  perd  3  centimes  ;  Saint-Pétersbourg  25  cen- 
times :  Vienne  progresse  de  13  centimes. 

La  peseta  s'arrête  dans  son  mouvement  do  recul  ;  le  milreis 
portugais  rétrograde  do  3  points. 

Le  franc  belge  passe  de  99  78  à  99  75  ;  le  franc  suisse  flé- 
chit de  10  ceùtimes;  la  lire  gagne  14  centimes. 
CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.. 
Singapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghaï... 

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . 


21  déc 


2/0  3/8 
2/4  1/8 
1/10  1/8 
2/5  15/16 
1/4  3/32 
1/4  3/32 
97  1/8 


•28  déc. 


2/0  3/lf 
2/4  1/8 
1/10  1/8 
2/6  1/4 


1/4 
1/4 

91 


3/32 
3/32 
1/8 


4  janv. 


2/0  3/8 
2/4  1/8 
1/10  1/8 
2/5  11/16 

1/i  3/32 


1/4 
97 


3/32 
1/16 


li  janv. 

18  janv. 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/4  1/8 

2/4 

1/8 

1/10  3/16 

1/9 

-7/8 

2/5  7/8 

2/5 

3/8 

1/4  1/8 

1/4 

1/8 

1/4  1/8 

1/4 

1/8 

97  1/16 

97 

3/16 

16  19/64 

16 

7/32 

li  ./. 

11 

1/32 

48  1/2 

48 

1/2 

./.  ./• 

77/9 

./• 

25  5/16 

24 

3/4 

Valeurs  à 
se  jours  de  vue 

Rio-Janeiro   16  5/16  16  5/16  16  5/16 

Valparaiso   10  15/16  10  15/16  10  29/32 

Buenos-Ayr'(or)  48  1/2  48    1/2  48  7/16 

Or  en  barres....  T7/9  1/8  77/9   1/8  77/9  1/8 

Argent  en  barres  25  1/8  24  15/16  25  1/4 

Les  devises  d'Extrême-Orient,  dont  les  cours  sont  liés  à 
celui  de  l'argent,  se  présentent  cette  semaine  en  recul  nota- 
ble :  Hong-Kong  rétrograde  de  5/16  et  Shanghaï  de  1/2 point. 

Aucune  variation  à  noter  dans  le  cours  de  la  roupie,  qui 
est  toujours  demandée  aux  environs  du  gold-point.  Le  Conseil 
de  l'Inde  élève  de  100  à  120  lakhs  le  montant  des  adjudica- 
tions du  mercredi  en  traites  et  transferts  télégraphiques. 
Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  9  mil- 
lions 750.000  roupies,  ayant  produit  en  or  654.993  liv.  st. 

Le  cours  de  la  livre  sterling  à  Alexandrie  est  en  hausse 
de  1/8  piastre,  arrêtant  les  mouvements  d'or  entre  Londres 
et  l'Egypte. 

Le  milreis  brésilien  clôture  en  baisse  de  1/16  environ  ;  le 
peso  chilien  gagne  1  /32  ;  la  piastre  argentine  est  stationnaire'. 

Sur  le  marché  de  Londres,  le  cours  de  l'or  en  barres 
revient  au  pair,  et  la  concurrence  étrangère  est  moins  vive. 
Aucune  variation  dans  le  cours  des  monnaies  à  900  mil- 
lièmes. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
•5  au  12  janvier  : 

Entrées 
Afrique  occidentale  570.000 
Indes  occidentales.  37.000 


Sorties 

Inde  £  144.000 


Total   607.000         T6tàl   144.000 

La  douane  anglaise  a  publié  les  mouvements  d'or  avec 
l'étranger  pour  le  mois  de  décembre  ;  voici  le  résumé  de  ses 
tableaux  : 


Importations 


Trausvaal  £ 

Rhodesia — 

Inde  

Australie  

Autres  pays . 


2.471.000 
212.000 
184  000 
163.000 
383.000 


Exportations 
Allemagne   1. 275.000 


Total  £  3.413.000 


Egypte. 

Inde  £ 

Pays-Bas  

France  

Autres  pays  

Total  £ 


990.000 
771.000 
138.000 
127.000 
325.000 


3.626.000 


Pour  l'ensemble  de  l'année  1910,  les  résultats  sont  les  sui- 
vants : 


Importations 

Transvaat  £  31.075.000 

Etats-Unis   6.673.000 

France   4.381.000 

Rhodesia   2.498.000 

Australie   2.318.000 

Inde   2.220.000 

Brésil   1.246.000 

Autres  pays   6.931.000 


Total. 


57.322.000 


Exportations 

Egypte  £  10.770.000 

Inde   10.293.000 

Allemagne   8.939.000 

France   4.275.000 

Etats-Unis   2.742.000 

Turquie   2.584.000 

Pays-Bas   1.995.000 

Argentine   1.931.000 

Brésil   1.849.000 

Russie   1.558.000 

Le  Cap   1.032.900 

Autres  pays   2.930.000 

Total....  50.898.000 


L'excédent  d'importations  est  de  6.424.000  liv.  st.,  contre 
7.442.000  liv.  st.  en  1909. 

Des  ordres  de  vente  provenant  de  spéculateurs  de  l'Inde 
et  de  la  Chine  ont  déprimé  le  marché  de  l'argent  en  barres, 
et  le  cours  fléchit  de  9/16. 

Pour  la  semaine  du  5  au  12  janvier,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  ko  sont  relevées  à  163.500  livres 
sterling,  entièrement  destinées  à  l'Inde  ;  le  total,  depuis  le 
1"  janvier;' est  de  249.500  liv.  st.,  contre  480.000  liv  st. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


Escompte  bon 

Banque 

22  déc. 

29  déc. 

5  janv. 

12  janv. 

19  janv. 

2  3/4 

3  7/16 

4  5,8 

2  3/4 

3  17/32 

4  1/2 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/2 

2  1/2 

3  5/8 
3  1/2 

2  1/2 

3  11/16 

3  1/2 

4  1/4 

4  3/4 

4  3/4 

4  ./. 

3  3/4 

Le  10  janvier,  la  Banque  Néerlandaise  a  abaissé  son  taux 
d'escompte  de  4  à  3  1/2  0/0  (dernière  variation  :  de  5  à  4  0/0, 
le  16  septembre  1910);  le  taux  des  avances  reste  fixé  à  4  0/0. 

Le  13  janvier,  la  Banque  Nationale  de  Belgique  a  ramené 
le  taux  de  son  escompte  de  o  à  4  1/2  0/0  (dernière  variation  : 
de  4  1/2  à  5  0/0,  le  21  octobre  1910)  ;  le  taux  des  avances  est 
maintenu  à  3  0/0. 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  une  aug- 
mentation de  3.427.000  francs.  La  circulation  a  prélevé  2  mil- 
lions 371.000  francs  à  Pariset  versé  3.921.000 fr.  en  province; 
les  entrées  de  matières  ont  été  de  2.530.000  fr.,  les  sorties  de 
653.000  francs. 

L'encaisse-argent  diminue  de  210.000  fr.  Il  est  entré  par 
les  guichets  377.000  fr.  à  Paris  et  4.083.000  fr.  dans  les  suc- 
cursales; il  est  sorti  pour  la  Belgique  4.750.000  fr.  et  entré 
50  000  fr.  venant  de  Madagascar  et  30.000  fr.  du  Maroc. 

La  circulation  fiduciaire  fléchit  de  14  millions,  les  comptes 
courants  de  6  millions,  le  portefeuille  de  9  millions,  dont  4 
pour  le  papier  sur  l'étranger,  les  avances  de  8  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  74  mil- 
lions d'or,  14  millions  d'argent  et  201  millions  de  billets  ;  les 
comptes  courants  progressent  de  57  millions;  le  portefeuille 
perd  108  millions,  les  avances  56  millions  et  les  bons  du 
Trésor  50  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
s'écouler  : 


Entrées 

Barres   £ 

Inde  

France  

Suisse  


Total. 


442.000 
47.000 
23.000 
10.000 

522.000 


Sorties 

France  ".  £  100.000 

Inde   71.000 

Amérique  du  Sud..  65.000 

Afrique  du  Sud. . . .  20.000 

Excéd.  dese'ntrées.  266.000 

Total   522.000 


Les  versements  de  l'intérieur  forment  la  plus  grande 
partie  de  l'accroissement  de  l'encaisse,  qui  est  do  44  millions; 
la  circulation  diminue  de  12  millions,  le  portefeuille  de 
17  millions,  les  comptes  courants  privés  de  5  millions;  les 
comptes  courants  publics  augmentent  de  32  millions.  La 
proportion  de  la  réserve  aux  engagements  s'élève  à  51  25  0/0. 

La  circulation  de  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  diminue 
de  166  millions,  les  comptes  courants  de  13  millions,  le  por- 
tefeuille de  128  millions  et  les  avances  de  39  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  3  millions  d'es- 
pèces et  8  millions  de  billets  ;  les  avances  augmentent  de 
12  millions  ;  le  Trésor  a  prélevé  14  millions  ;  le  porte- 
feuille est  stationnaire,  malgré  une  entrée  de  13  millions  de 
papier  sur  l'étranger. 

Il  est  entré  à  la  Banque  Néerlandaise  2  millions  d'or, 
3  millions  d'argent  et  6  millions  de  billets  ;  à  part  une  ré- 
duction de  8  millions  dans  les  avances,  les  autres  mouve- 
ments sont  insignifiants. 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  diminue  del'i  millions, 
le  portefeuille  de  18  millions,  les  avances  de  24  millions,  le 
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compte  du  Trésor  de  25  millions;  les  comptes  courants  par- 
ticuliers ont  versé  12  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  perdu  35  millions  d'or,  11  mil- 
lions d'argent  et  102  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants 
privés  ont  retiré  40  millions  ;  les  comptes  courants  publics 
augmentent  de  31  millions,  le  portefeuille  de  13  millions,  les 
avances  de  55  millions. 

A  la  Banque  nationale  suisse,  diminution  de  27  millions 
à  la  circulation,  de  7  millions  aux  comptes  courants,  de  19 
millions  au  portefeuille,  de  8  millions  aux  avances. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Kew-York 
(En  dollars) 
Exportations^ 

Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays . . 


Totaux  1910.. 

—  1909. . 

—  1908.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1910. . 

—  1909.. 

—  1908.. 


Importations 


Du26déc. 
au  31  déc. 

Depuis  le 
1"  janv.lO 

Du  26  déc. 
au  31  déc. 

Depuis  le 
1"  janv.lO 

500 
175.400 

32.150.500 

4.455 

13.465.893 

24.333 
1.749 

806.181 

13.494.148 
3.620.642 
314 
6.202.739 

175.400 
2G0.200 
31.250 

1.300.976 
54.000 

63.470 

45.620.848 
95.299.867 
54.936.620 

40.558.874 
2.345.700 
720.450 
247.618 

832.263 
198.659 
77.612 

1» 

5 

3.076 
127.091 

23.317.843 
9.094.719 
20.305.868 

42.836 
7.184 
16.386 
4.943.746 

1.418.446 
743.525 
723.796 

43.872.648 
43.924.748 
42.830.058 

130.172 
206. "59 
90.761 

5.010.152 
5.535.495 
3.928.274 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

245.9 

73.8 

52.0 

1189.1 

1.6 

1190.3 

22.0 

238.3 

69.9 

47.7 

1199  9 

1.7 

1234.2 

7.8 

239.2 

71.2 

47.5 

1201.9 

1.6 

1228.3 

9.5 

257.8 

73.3 

47.3 

1213.3 

1.7 

1219.9 

27.4 

1910  15janv. 

1910  31  déc  . 

1911  7  janv. 
191114'janv. 

Les  envois  d'espèces  do  l'intérieur  des  Etats-Unis  à  New- 
York  ont,  cette  semaine,  renforcé  considérablement  l'encaisse 
des  Banques  associées;  en  même  temps,  l'écart  entre  le 
portefeuille  et  les  dépôts  se  resserre;  c'est  le  retour  pério- 
dique annuel  à  l'abondance  monétaire  sur  le  grand  marché 
américain. 

Le  mouvement  des  métaux  précieux  à  New-York  fait  res- 
sortir, pour  l'ensemble  do  l'année  1910,  un  excédent  d'expor- 
tation d'or  de  22  millions  de  dollars,  contre  86  millions 
■■en  1909  et  35  millions  en  1908. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
caisee 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 

japon. 

Portef. 
étrangr 

Avan- 
ces 

1909 11  déc. 
191026nov. 
1910  3  déc. 
1910 10  déc. 

222.8 
229.0 
229.0 
229.2 

278  0 
320.2 
329.0 
316.3 

33.9 
20.7 
24.3 
18.2 

^27.6 
391.6 
372.1 

337.2 

2.6 
34.9 
33.9 
30.2 

8.8 
12.8 
14.1 
13.9 

29.7 
35.  G 
37.5 
35.4 

La  circulation  de  la  Banque  du  Japon  diminue  de  13  mil- 
lions de  yens;  les  dépôts  des  particuliers  et  du  Trésor 
fléchissent  également,  mais  les  escomptes  conservent  le  peu 
d'activité  acquis  au  cours  des  précédentes  semaines. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  Opérations  de  la  Monnaie  anglaise  en  1910 

Le  Directeur  de  la  Monnaie  Royale  d'Angleterre  vient  de 
publier"  le  résumé  suivant  des  opérations  effectuées  par  cet 
Etablissement  en  1909  et  1910  : 

Monnaies  impériales  émises  et  retirées 

OR 

Retiré 

Emis  (d'après  l'act.  de  1891) 

^wT^     ~^MC)~^        1909^  1910^ 
(En  livres  sterling) 

Souverains...    11.800.000  22.800.000     1.618.000  1.417.000 

Demi-souver. .     2.000.000   2.500.000     1.382.000  1.283.000 

Totaux...    13.800.000  25.300.000     3.000.000  2.700.00 

ARGENT 

Angleterre   e  t 

PaysdeGalles      496.699     1.067.651  640.350  487.298 

Ecosse                    32.000         29.200  40.240  30.741 

Irlande                 126.500         22.800  37.000  11.800 

Colonies               734.400     1.400.940  17.531  34.919 

Totaux...    1.389.599     2.520.591      735.121  564.758 

MONNAIES  DE  BRONZE 

Royaume-Uni.  102.401  123.057  20.275  21.700 
Colonies   19.410         28.395  600   733 

Totaux   121.811       151.452       20.875  22.433 

NOMBRE  DE  PIÈCES  FRAPPEES  A  LA  MONNAIE 
1909  1910 

Impériales  : 

Or   16.167.814  27.403.505 

Argent....  22.846.050  51.820.323 
Bronze ....    36.748.544  42.917.504 

Totaux .. .  75 . 762 . 408              122 . 141 . 332 

Colonies  : 

Argent....  2.750.072  11.916.000 

Bronze....  525.000  » 

Nickel   34.103.000  18.744.509 

Totaux .. .  37 . 377 . 072  30.660.509 

Totaux  généraux...    113.139.480  152.801.841 

On  voit  que  la  frappe  de  l'or  s'est  élevée  à  25.300X00  liv.  st., 
soit  11.500.000  liv.  st.  de  plus  qu'en  1909.  L'augmentation 
porte  sur  les  souverains  pour  11  millions  de  livres  sterling, 
et  sur  les  demi-souverains  pour  500.000  liv.  st. 

Les  monnaies  retirées  s  élevant  à  2.700.000  liv.  st.,  dont 
1.417.000  liv.  st.  de  souverains  et  1 .283.000  liv.  st.  de  demi- 
souverains,  l'augmentation  nette  des  monnaies  d'or  pour  les 
douze  mois  ressort  donc  à  8.800.000  liv.  st. 

Il  a  été  frappé,  en  1910,  pour  une  valeur  de  2.520.591 
livres  sterling  de  monnaies  d'argent,  soit  1.130.992  liv.  st. 
de  plus  qu'en  1909.  Il  y  a  eu  augmentation  de  570.952  liv.  st. 
pour  l'Angleterre  et  le  Pays  de  Galles,  et  de  666.540  liv.  st. 
pour  les  colonies  britanniques;  il  y  a  eu,  par  contre,  dimi- 
nution de  2.800  liv.  st.  pour  l'Ecosse  et  de  103.700  liv.  st. 
pour  l'Irlande. 

Les  retraits  de  monnaies  d'argent  ont   été  inférieurs  de  • 
170.363  liv.  st.  à  ceux  de  1909;  ils  ont  été  seulement  de 
564.758  livres  sterling. 

La  valeur  des  pièces  de  bronze  frappées  a  été  de  151.452 
livres  sterling,  soit  une  augmentation  de  29.641  liv.  st.  sur 
1(  chiffre  de  1909;  la  part  du  Royaume-Uni  a  été  de  123.057 
livres  sterling,  et  celle  des  colonies  anglaises  de  23.395  livres 
sterling. 

Les  retraits  de  monnaies  de  bronze,  qui  se  sont  élevés  à 
22.433  liv.  st.,  ont  dépassé  de  1.558  liv.  st.  le  chiffre  déjà, 
important  de  1909. 

Le  nombre  total  des  pièces  frappées  à  la  Monnaie  rovale 
d'Angleterre,  en  1910,  a  été  de  152.801.841,  contre  113.139*. 480 
en  1909.   

Le  Mouvement  du  numéraire  en  Egypte 

(Suite)  (1) 

Les  dissemblances  existant  entre  les  deux  séries  de 
chiffres  doivent  être  attribuées  principalement  aux- 

(1)  V.  l'Economiste  Européen.  n°  992. 


(993)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Situation  financière  générale 
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causes  suivantes  :  1°  Opérations  des  banques  sur  le 
numéraire,  les  échanges  permettant  quelquefois  d'im- 
porter de  l'or  d'un  pays  en  même  temps  qu'il  en  est 
exporté  à  un  autre  ;  2°  Variations  survenant  dans  la 
demande  d'or  de  la  part  du  public  ou  des  banques 
pour  leurs  réserves,  variations  qui  ont  pour  effet  de 
susciter  de  nouvelles  importations  d'or  après  que  le 
mouvement  d'exode  a  commencé. 

Ces  dissemblances  se  remarquent  d'une  façon  parti- 
culière dans  les  saisons  1906-07  et  1909-10.  Dans  le  pre- 
mier cas,  il  convient  de  les  attribuer  dans  une  large 
mesure  aux  importations  d'or  effectuées  par  les  ban- 
ques en  1907,  après  le  commencement  du  mouvement 
d'exportation,  dans  le  but  de  fortifier  leurs  réserves 
pendant  la  crise  qui  sévissait.  Dans  le  deuxième  cas, 
qui  se  rapporte  à  la  saison  dernière,  elles  doivent 
être  principalement'  attribuées  aux  fortes  primes  offer- 
tes par  les  Indes  pour  l'or  arrivant  dans  ce  pays,  ce 
qui  a  pu  déterminer,  durant  un  certain  temps,  un 
mouvement  simultané  d'or  venant  d'Europe  en  Egypte 
et  allant  d'Egypte  aux  Indes.  Les  chiffres  suivants  qui 
représentent  le  mouvement  d'importation  et  d'expor- 
tation d'or  durant  la  saison  1909-10,  réparti  suivant  les 
pays  de  provenance  et  de  destination,  montrent  dans 
quelles  proportions  considérables  l'or  exporté  a  pris 
le  chemin  des  Indes  : 

Or  importé    Or  exporté 


Angleterre   4.750.000 

Turquie   1.610.000 

France   1.170.000 

Indes   » 

Autres  pays   570.000 

Total   8.100.000 


(En  livres  égyptiennes,) 

1.400.000 
71X1.000 
200.000 
5.000.000 


7.300.000 


Il  est  évident  que  des  influences  comme  celles  qu'on 
vient  de  décrire  n'exercent  d'autre  effet  sur  les  sta- 
tistiques que  celui  d'accroître  l'un  et  l'autre  côtés  du 
compte,  le  côté  des  importations  comme  celui  des  ex- 
portations, de  montants  qui  n'affectent  pas  réellement 
l'expansion  et  la  contraction  du  stock,  en  circulation 
durant  la  saison  cotonnière,  et  que  ces  mouvements 
se  trouvent  plus  exactement  réfléchis  dans  la  deuxiè- 
me série  de  chiffres  où  sont  exposées  les  quantités 
nettes  d'or  importé  jusqu'au  point  d'expansion  maxi- 
mum, et  exporté  à  partir  de  ce  point. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  ces  chiffres  et  sur  ceux  qui 
se  rapportent  à  la  monnaie  d'appoint,  suffit  à  con- 
vaincre qu'encore  que  l'expansion  périodique  du  nu- 
méraire en  circulation  varie  dans  une  certaine  me- 
sure avec  la  valeur  de  la  récolte  cotonnière  ;  les  sta- 
tistiques font  ressortir  des  écarts  qui  ne  peuvent  être 
attribués  qu'à  des  facteurs  latéraux.  Parmi  ces  der- 
niers, le  plus  important  est  sans  doute  le  degré  de 
rapidité  auquel  est  vendu  le  coton  sur  le  marché  lo- 
cal par  les  producteurs.  Ainsi,  l'expansion  très  mar- 
quée qui  s'est  produite  en  1906  résultait  de  l'effet 
combiné  d'une  récolte  de  grande  valeur  et  d'une  ten- 
dance à  vendre  dès  l'ouverture  de  la  saison.  Des  con- 
ditions analogues  existaient  au  début  de  la  saison 
actuelle  (1910-11).  Avec  une  récolte  évaluée,  d'après  les 
prix  régnants',  à  un  chiffre  bien  au-dessus  de  30  mil- 
lions de  livres,  la  saison  s'est  ouverte  avec  des  ven- 
tes animées  à  l'intérieur  suivies  d'arrivages  impor- 
tants et  rapides,  ce  qui  a  eu  pour  effet  dè  déterminer 
une  demande  de  numéraire  exceptionnellement  forte 
à  l'effet  d'y  faire  face.  Les  quantités  nettes  d'or  im- 
porté depuis  l'inauguration  de  la  saison  jusqu'au  point 
d'expansion  maximum  en  novembre,  ont  atteint,  pour 
la  première  fois,  le  chiffre  de  9  millions  et  demi  de 
livres,  tandis  que,  d'autre  part,  les-  retraits  de  pièces 
d'argent  et  de  nickel  effectués  pour  la  circulation  dans 
les  trésoreries  de  l'Etat,  atteignaient,  ce  qui  est  éga- 
lement sans  précédent,  la  somme  de  630.000  liv.  ég.  Si 
l'on  ajoute  à  ces  chiffres  le  surcroît  intervenu,  sans 
couverture  équivalente  en  or,  dans  les  banknotes  émi- 
ses par  la  Banque  Nationale  d'Egypte,  dont  la  circu- 
lation a  augmenté  de  500.000  liv.  ég.,  on  se  trouve  en 
présence  d'une  expansion  totale  pour  la  saison  d'en- 


viron 10  millions  et  demi  de  livres.  La  réexportation 
de  l'or  ayant  déjà  commencé,  il  n'est  pas  probable 
que  ce  chiffre  soit  dépassé. 

(A  suivre.) 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  4  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne*ext.,  4%(ch,  f.  1  fr.) — 
Helléniqué  4  %  1887'(nét  10  f r.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  arnort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse*  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA- EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Etats-Unis  4 %  1925  (à  New-York) 
Haïti  5  %1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  5  %  (à  Londres)  

Mexique  5  %  intérieur  


12  janvier 


19  janvier 


3 

3 

Dernier 
cours 

P.lf.d 

rente 

c 

O 

A 

Dernier 
cours 

P.  1  f .  d 
rente 

a 

CD 

97  60 

32  53 

3  0; 

97  47 

32  49 

3  08 

7'J  75 

31  90 

3  13 

80  45 

32  18 

3  |  j 

101  20 

25  30 

3  95 

101  75 

25  18 

3  98 

95  70 

31  90 

3  13 

95  70 

31  90 

3  13 

515  50 

20  62 

4  85 

515  -. 

20  60 

4  85 

87  55 

29  18 

3  43 

87  55 

29  18 

3  43 

94  50 

23  62 

4  23 

94  32 

23  58 

4  25 

252  50 

24  75 

4  04 

250  .. 

24  51 

4  08 

91  40 

30  46 

3  28 

90  30 

30  1C 

3  32 

97  45 

24  36 

4  11 

96  90 

24  22 

4  13 

102  70 

27  38 

3  66 

102  92 

28  74 

3  48 

85  50 

28  50 

3  tO 

86  .. 

28  66 

3  49 

64  60 

21  53 

4  65 

84  87 

21  62 

4  62 

85  20 

28  40 

3  52 

85  10 

28  36 

3  53 

93  75 

3  52 

95  .. 

23  75 

4  21 

97  60 

24  40 

4  0P 

97  67 

24  41 

4  09 

104  60 

23  24 

4  31 

102  45 

22  76 

4  40 

87  20 

21  80 

4  58 

88  20 

22  05 

4  54 

98  .. 

28  .. 

3  57 

98  .. 

28  .. 

3  57 

87  85 

29  28 

3  42 

88  .. 

29  33 

3  4! 

93  65 

23  41 

4  27 

94  25 

23  56 

4  25 

99  80 

24  95 

4  01 

99  45 

24  86 

4  03 

90  75 

22  68 

4  42 

91  20 

22  8U 

4  38 

102  65 

25  66 

3  90 

102  50 

25  62 

3  90 

270  .. 

18  .. 

5  55 

272  .. 

18  13 

5  52 

101  25 

20  25 

4  95 

ICI  25 

20  25 

4  95 

52  75 

20  28 

4  95 

52  65 

20  25 

4  95 

Europe.  —  France.  —  Pour  la  liquidation  de  quin- 
zaine, l'argent  a  été  un  peu  plus  cher  qu'on  ne  le  pré- 
voyait, mais  la.  Bourse  ne  s'en  est  pas  ressentie  tout 
d'abord.  Cependant,  par  la  suite,  des  réalisations  de 
bénéfices  ont  eu  lieu  sur  un  assez  grand  nombre  de 
valeurs,  de  sorte  que  les  plus  hauts  cours  n'ont  pas  pu 
être  conservés  partout.  Nos  Sociétés  de  Crédit  restent 
néanmoins  très  fermes,  et  même  les  actions  de  nos 
grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  d'abord  offertes 
de  nouveau,  finissent  en  reprise. 

Allemagne.  —  Le  budget  de  la  Prusse  pour  1911-1912 
porte  les  dépenses  et  les  recettes,  respectivement,  à 
4.085.314.749  marks. 

L'équilibre  budgétaire  a  été  obtenu  en  faisant  figu- 
rer aux  recettes  le  produit  d'un  emprunt  de  29  millions 
de  marks. 

La  Bourse  de  Berlin  est  calme,  mais  soutenue. 

Sur  le  marché  monétaire  règne  toujours  une  légère 
tension,  quoique  les  rentrées  à  la  fieichsbank  soient 
importantes. 

En  1910,  les  importations  de  l'Allemagne  (métaux 
précieux  non  compris)  se  sont  élevées  à  8.609.000.00© 
de  marks,  contre  8.527.000.000  de  marks  en  1909  ;  les 
exportations  à  7.467.000.000  de  marks,  contre  6  mil- 
liards 594.000.000  de  marks. 

Angleterre.  —  En  1910,  les  émissions  publiques,  en 
Angleterre,  se  sont  élevées  à  287.439.000  liv.  st.,  contre 
182.357.000  liv.  st.  en  1909. 

La  situation  économique  de  l'Angleterre  s'améliore 
continuellement. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  reste  satisfai- 
sante. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  accuse 
une  augmentation  de  l'encaisse. 
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Italie.  —  Nous  résumons,  page  89,  l'exposé  financier 
fait  à  la  Chambre  par  M.  Tedesco,  ministre  des  Finan- 
ces. Le  budget  préliminaire  de  1911-1912  prévoit  un 
excédent  de  recettes  de  51  1/2  millions  de  lire. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Italie  a  monté,  dans  les 
cinq  dernières  années,  de  3  à  5  milliards  de  francs. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante. 

Luxembourg.  —  L'année  1909  a  accusé  un  recul  im- 
portant dans  l'extraction  du  minerai  de  fer,  bien  que 
la  consommation  du  pays  ait  augmenté. 

Roumanie.  —  Un  nouveau  ministère  est  constitué 
sous  la  présidence  de  M.  P.  Carp. 

Suisse.  —  La  population  de  la  Suisse  était,  en  1910, 
de  8.7B8,600  habitants.  L'augmentation  est  régulière- 
ment de  7  0/0  par  an  depuis  dix  ans. 

Amérique. —  Canaila.  La  longueurdes  voiesferrées 
en  exploitation,  eh  1909,  était  de  24.104  milles.  Actions 
et  obligations  émises  pour  les  chemins  de  fer  s'éle- 
vaient au  total  énorme  de  6.700.000.000  francs.  Les 
recettes  totales  des  chemins  de  fer  canadiens,  en  1909, 
ont  été  de  145.030.336  dollars. 

Etats-Unis.  —  En  1910,  les  Clearing  bouses  ont  com- 
pensé 163.721.744.000  dollars  contre  165.868.141.000 
dollars  en  1909. 

La  tension  a  disparu  sur  le  marché  monétaire. 

La  Bourse  de  New- York  est  ferme. 

Mexii/ue.  —  L'exercice  financier  1909-1910  laissera 
un  excédent  de  recettes  supérieur  de  7  1/2  millions  de 
piastres  à  celui  de  l'exercice  précédent.  A  la  fin  de 
l'exercice,  les  disponibilités  du  Trésor  s'élevaient  à 
74  millions  de  piastres,  dont  52  millions  en  or. 

Asie.  -  Japon.  Dans  les  onze  premiers  mois  de 
1910,  les  importations  se  sont  élevées  à  419.023.818 
yen  contre  361.785.830  dans  la  même  période  de  1909; 
les  exportations  se  sont  élevées  à  416.935.632  piastres 
contre  309.905.572. 


FRANCE 


La  Politique.  --  Le  budget  des  affairas  étrangères  Discours 
de  M.  Pichon. 

La  Chambre  a  ouvert'  sa  session  ordinaire  de  1911 
par  la  discussion  du  budget  des  affaires  étrangères. 
Des  orateurs  éminents  ont  profité  de  ce  débat  pour 
interpeller  le  gouvernement  sur  notre  politique 
extérieure,  et  M.  Pichon  leur  a  répondu  avec  une  net- 
teté qui  a  dissipé  les  équivoques  entretenues  depuis 
quelque  temps  par  les  ennemis  de  la  Triple-Entente. 

La  première  partie  du  discours  du  ministre  des  Af- 
faires étrangères  a  trait  au  Maroc.  Ea  ce  qui  concerne 
ce  pays,  a-t-il  dit,  nous  avons  fait  œuvre  de  pénétra- 
tion pacifique  et  nous  continuerons  à  y  développer 
notre  situation  en  respectant  le  texte  des  traités,  sans 
visées  belliqueuses. 

La  deuxième  partie  du  discours  de  M.  Pichon  est  un 
exposé  de  notre  situation  internationale.  En  voici  les 
grandes  lignes  : 

Depuis  six  ans  existe,  entre  l'Italie  et  la  France, une 
entente  garantissant  à  chacune  d'elles  une  égale  volonté 
d'être  pacifiques.  Or,  aucun  nuage  n'a  traversé  cette 
amitié.  Avec  la  Turquie,  malgré  l'échec  de  l'emprunt 
turc,  nos  rapports  sont  restés  excellents  ;  la  Turquie  a 
fini  par  rendre  justice  à  la  sincérité  de  nos  intentions. 

En  Europe,  «  notre  entente  avec  l'Angleterre  n'a 
jamais  été  plus  étroite  et  plus  complète  qu'aujour- 
d'hui. »  Le  roi  George  V  est  animé  à  notre  égard  des 
mêmes  intentions  que  son  illustre  père  Edouard  VII, 
«  dont  la  mémoire  doit  rester  chère  à  la  France  comme 
elle  l'est  à  la  Grande-Bretagne  ».  Avec  l'Autriche,  qui 
est  au  point  de  vue  extérieur  un  élément  de  conserva- 
tion, d'équilibre  et  de  stabilité,  nous  entretenons  des 
rapports  de  conciliation.  A  propos  de  l'affaire  de  la 


Bosnie  et  Herzégovine,  nous  ne  nous  sommes  pas  sé- 
parés un  seul  instant  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre  ; 
nous  n'avons  pas  cessé  «  de  nous  concerter,  de  nous 
entendre,  de  nous  mettre  d'accord  pour  l'action  ». 

Quant  à  notre  alliance  avec  la  Russie,  elle  demeure 
aussi  ferme  et  aussi  vivante  que  jamais  ;  «  elle  s'ac- 
croît, pour  la  France  comme  pour  la  Russie,  des  en- 
tentes et  des  amitiés  que  les  deux  pays  ont  nouées  et 
qui  leur  permettent  souvent  de  combiner  une  action 
plus  efficace  et  plus  étendue  qui  ne  s'exerce  jamais 
que  dans  l'intérêt  de  la  paix  ».  Cette  combinaison 
d'action  n'a  pas  souffert  de  l'entrevue  de  Potsdam. 
«  Dès  les  premiers  mots  échangés  à  Potsdam  entre  les 
interlocuteurs,  il  a  été  constaté  de  part  et  d'autre  que 
la  fidélité  aux  alliances  demeurait  la  hase  de  la  poli- 
tique russe  et  de  la  politique  allemande.  » 

Le  ministre  a  terminé  son  discours  en  réfutant  la 
légende  de  l'isolement  de  la  France  ;  il  a  fait  appel  à 
la  clairvoyance  et  au  patriotisme  de  la  Chambre,  l'in- 
citant à  veiller  à  tout  moment  sur  notre  armée,  sur 
notre  marine,  afin  de  «  nous  mettre  en  mesure  de  rem- 
plir militairement,  s'il  le  fallait,  tous  les  grands  de- 
voirs auxquels  nous  pourrions  être  obligés  ». 

Les  déclarations  de  M.  Pichon  ont  été  fort  écoutées 
et  très  vigoureusement  applaudies  et  elles  ont  produit 
en  Europe  une  excellente  impression. 


vw  Le  jeudi  12  janvier,  M.  Aatonin  Dubost  a  été  élu 
président  du  Sénat  à  la  majorité  de  228  voix  sur  247  votants. 

Le  Bureau  du  Sénat  est  constitué  comme  il  suit  :  vice- 
présidents  :  MM.  Antoine  Perrier,  Cordclet,  Maxime  Le- 
comte  et  Lintilhac;  secrétaires  :  MM.  Guillier,  Vagnat, 
Jenouvrier,  Gravin,  Gouyba,  Catalogne,  Fayot  et  Blanchier  ; 
questeurs:  MM.  Tillaye,  Denoix  et  Gustave  Rivet. 

vw  Le  12  janvier,  la  Chambre  a  abordé  la  discussion  du 
budget  des  Affaires  étrangères.  Ont  été  entendus  :  MM.  Paul 
Deschanel,  rapporteur  de  la  commission  du  budget  ;  Abel 
Ferry,  Lucien  Hubert,  Denys  Cochin,  Pichon,  ministre  des 
Affaires  étrangères. 

vw  Le  vendredi  13  janvier,  le  Sénat  a  siégé  une  demi- 
heure  seulement.  M.  Antonin  Dubost,  réélu  président  de  la 
haute-Assemblée,  a  prononcé  l'allocution  traditionnelle,  puis 
il  a  réglé  l'ordre  du  jour. 

vw  Dans  ses  séances  du  13  janvier,  la  Chambre  a  re- 
pris la  discussion  du  budget  des  Affaires  étrangères.  Ont  été 
entendus  :  MM.  Lemire,  Pichon,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, et  Jaurès. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
de  M.  Georges  Berry  sur  les  agissements  de  la  Confédération 
générale  du  travail  et  sur  la  légalité  de  son  fonctionnement. 

vw  Le  Journal  officiel  du  14  janvier  a  pubiié  les  rap- 
port et  palmarès  des  expositions  des  transports  et  de  l'agri- 
culture de  Buenos-Ayres. 

vw  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  14  janvier 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

vw  M.  Lafferre,  ministre  du  Travail,  vient  d'ouvrir  no- 
tamment entre  les  Comités  de  patronage  des  habitations  à 
bon  marché  et  de  prévoyance  sociale,  des  Caisses  d'épargne 
et  des  Sociétés  d'habitation  ;i  bon  marché  approuvées  dans 
les  termes  de  la  loi  du  12  avril  1906,  une  série  de  concours 
en  vue  de  discerner  les  meilleures  œuvres  sociales  déjà 
réalisées  et  de  provoquer  des  initiatives"  nouvelles  en  matière 
de  prévoyance  et  d'habitations  à  bon  marché. 

Les  jurys  de  ces  concours  statueront  en  1912. 

vw  Paris  a  reçu,  cette  semaine,  la  visite  d'une  délégation 
de  la  municipalité  de  Vienne.  M.  Bellan,  président  du  Conseil 
municipal  de  Paris,  a  souhaité  la  bienvenue  à  nos  visiteurs. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  17  janvier,  le  Sénat  a 
adopté  5.  l'unanimité  la  motion  suivante  :  «  Le  Sénat,  indi- 
gné de  l'attentat  commis  contre  M.  le  président  du  conseil 
et  dont  M.  Mirrnan  a  été  victime,  leur  adresse  à  tous  deux 
l'expression  de  ses  vives  sympathies.  » 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  2e  délibération  sur 
la  proposition  de  loi  concernant  la  limitation  des  débits 
d'alcool.  L'ensemble  de  la  proposition  de  loi  a  été  adopté, 
après  pointage,  par  137  voix  contre  122,  sur  259  votants. 
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wv  Dans  ses  1"  et  2e  séances  du  17  janvier,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  du  budget  (suite  de  l'InLéricur). 

Au  cours  de  l'après-midi,  deux  coups  de  feu  ont  été  tirés 
de  l'une  des  tribunes  du  public,  dans  la  direction  de  M. 
Briand,  par  un  détraqué.  M.  Mirman,  directeur  de  l'assis- 
tance et  de  l'hygiène  pubUques,  commissaire  du  gouverne- 
ment, qui  était  assis  au  banc  des  ministres,  a  reçu  une  balle 
clans  la  cuisse. 

Après  l'attentat,  la  séance,  suspendue  à  trois  heures  moins 
cinq  minutes,  a  été  reprise  à  trois  heures  trente-cinq  mi- 
nutes ;  elle  a  été  levée  à  six  heures  vingt  minutes,  sans 
avoir  épuisé  le  débat  sur  l'Intérieur. 


QUESTIONS  DU  JOUR 
LES  COMMUNICATIONS 

Postales,  Télégraphiques  et  Téléphoniques 

DE  L'EUROPE 


I.  Les  Communications  postales 

L'origine  de  la -poste  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité  ;  on  peut  même  dire  qu'elle  est  aussi 
vieille  que  la  civilisation  elle-même  car  elle  exis- 
tait déjà  sous  les  premiers  Pharaons  égyptiens,  il 
en  est  parlé  dans  le  livre  de  Job  et  Hérodote  expli- 
que ainsi  comment  Cyrus,  540  ans  avant  notre  ère, 
l'avait  organisée  entre  sa  capitale  et  la  mer  Egée  : 

«  Rien  n'est  plus  expéditif  que  le  mode  de  trans- 
mission des  messages  inventé  et  employé  par  les 
Perses.  Sur  chaque  route  sont  échelonnés,  de  dis- 
tance en  distance,  et  par  chaque  journée  de  mar- 
che, des  relais  d'hommes  et  de  chevaux,  remisés 
dans  des  stations  spécialement  établies  à  cet  effet  : 
neige,  pluie,  chaleur,  ténèbres,  rien  ne  doit  empê- 
cher les  courriers  de  remplir  leur  office  et  de  le 
faire  avec  la  plus  grande  célérité.  Le  premier  qui 
arrive  passe  sa  dépêche  au  second,  celui-ci  au  troi- 
sième, et  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  message  arrive  à 
destination.  » 

Le  même  système  de  transmission  était  em- 
ployé par  les  Gaulois  à  l'époque  de  César  et  c'est 
celui  qui  fonctionne  encore  dans  certaines  provin- 
ces de  la  Chine. 

Les  Romains  développèrent  le  service  des  cour- 
riers au  fur  et  à  mesure  de  leurs  conquêtes  et 
l'admirable  réseau  de  routes  stratégiques  qu'ils 
construisirent  pour  assurer  les  communications 
entre  Rome  et  ses  possessions  les  plus  lointaines 
leur  permit  d'organiser  des  relais  à  chevaux  qui 
facilitèrent  le  transport  des  messages,  des  appro- 
visionnements pour  les  armées,  et  des  tributs 
en  argent  et  en  nature  prélevés  sur  les  peuples 
vaincus. 

Deux  lettres  adressées  par  César  à  Cicéron,  et 
portées  par  des  courriers  montés,  ne  mirent  que 
26  et  28  jours  pour  aller  de  Bretagne  à  Rome. 
■  Sous  les  rois  mérovingiens  les  voies  romaines 
furent  abandonnées,  ainsi  que  les  relais  ou  postes 
échelonnés  dans  les  principales  directions.  Char- 
lemagne  s'efforça  de  les  rétablir,  mais  ses  succes- 
seurs ne  l'imitèrent  point  et  ce  n'est  qu'à  la  fin  du 
douzième  siècle  que  l'Université  de  Paris  obtint  le 
privilège  d'établir  un  service  de  messageries  pour 
voyageurs,  paquets  et  lettres. 

Philippe  le  Bel  confirma  le  privilège  de  l'Uni- 
versité; Louis  XI  le  lui  retira  et  créa  la  poste 


royale  d'après  le  système  en  vigueur  sous  les  em- 
pereurs romains. 

Depuis  cette  époque,  la  poste  s'est  progressive- 
ment perfectionnée  en  France  et  dans  tous  les 
pays  de  l'Europe;  mais  ce  n'est  que  vers  la  fin  du 
dix-neuvième  siècle  que  son  organisation  est  de- 
venue parfaite  au  point  de  vue  international,  grâce 
à  la  fondation  de  Y  Union  postale  universelle, 
instituée  par  le  Congrès  de  Berne  de  1874  et  suc- 
cessivement développée  et  améliorée  par  les  Con- 
grès ou  Conférences  de  Berne  (187(>),  de  Paris 
(1878  et  1880),  de  Lisbonne  (1885),  de  Vienne(1891), 
de  Washington  (1897;  et  de  Rome  (19(JC>  . 

ULnion  postale  universelle  embrasse  aujour- 
d'hui tous  les  Etats,  métropoles  et  colonies,  ayant 
des  postes  organisées,  c'est-à-dire  toutes  les  na- 
tions du  monde  civilisé,  représentant  une  super- 
ficie de  114  millions  de  kilomètres  carrés  et  une 
population  de  1.151  millions  d'habitants. 

Un  Office  central,  installé  à  Berne  et  fonction- 
nant sous  la  haute  surveillance  de  l'administration 
postale  helvétique,  est  chargé  de  réunir  et  de  pu- 
blier tous  les  renseignements  intéressant  le  service 
international  des  postes  et  de  préparer  les  travaux 
des  Congrès  ou  Conférences. 

C'est  à  l'aide  des  statistiques  de  cet  Office  que 
nous  avons  pu  dresser  le  tableau  suivant  : 

Lettres  et  cartes  postales  expédiées  des  divers  pays 
de  l'Europe  en  1833  et  1908,  c'est-à-dire  à  vingt-cinq 
années  d'intervalle  : 


Pays 


Allemagne  

Angleterre  

Autriche-IIongr. 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  

Espagne  

France  

Grèce  

Italie  

Luxembourg  . . . 

Norvège  

Pays-Bas  

Portugal  

Roumanie  

Russie  

Serbie  

Suède  

Suisse  

Turquie  

Totaux  


188:3 

1898 

Lettres 

Lettres 

Bu- 

et cartes  pos- 

Bu- 

et cartes  pos- 

tales 

tales 

reaux 

Mil- 

Par" 

reaux 

lions 

habit. 

lions 

habit. 

(Unités) 

(Unités  1 

13.687 

938 

20 

50.328 

4.031 

64 

15.450 

1.476 

41 

23.909 

3.778 

84 

7.817 

387 

10 

15.479 

2.770 

55 

869 

109 

19 

1.509 

232 

32 

52 

2 

1 

2.061 

27 

7 

636 

35 

17 

1 .540 

131 

49 

2.699 

4.795 

118 

6 

6.486 

654 

17 

13.258 

1.930 

49 

213 

5 

2 

1.147 

15 

6 

3.609 

188 

6 

9.823 

367 

11 

11 

4 

18 

117 

8 

32 

1.032 

18 

9 

3.184 

57 

24 

1.281 

82 

20 

1.406 

247 

43 

974 

21 

5 

3.853 

50 

10 

187 

12 

2 

2.968 

60 

9 

4.851 

147 

2 

14.311 

859 

6 

92 

» 

» 

1.493 

15 

5 

1.896 

42 

9 

4.091 

149 

28 

807 

86 

19 

4.151 

244 

69 

702 

3 

1 

1.312 

32 

5 

62.868 

4.207 

12 

160.803 

15.120 

■  35 

Ce  tableau  est  encore  plus  caractéristique  que 
celui  des  chemins  de  fer  ou  de  la  marine  mar- 
chande à  vapeur,  en  ce  sens  qu'il  indique  avec  plus 
de  précision  les  progrès  de  la  civilisation. 

En  effet,  chaque  individu  faisant  partie  de  la 
grande  famille  européenne  a  expédié  35  lettres  ou 
cartes  postales  en  1908,  contre  seulement  12  en 
1883,  soit  une  augmentation  de  23  correspondances 
par  année,  le  chiffre  de  1908  représentant  presque  le 
triple  de  celui  de  1883.  On  peut  affirmer  que,  si  cette 
augmentation  ne  donne  pas  la  mesure  rigoureuse 
du  développement  économique  et  social  de  l'Europe, 
elle  prouve  cependant  que,  sous  l'influence  de  di- 
vers éléments  matériels  et  moraux,  le  besoin 
d'échanger  des  idées,  de  transmettre  des  impres- 
sions, d'envoyer  des  nouvelles  ou  d'en  demander, 
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de  faire  desolïïes  oud'en  provoquer,  etc.,  devient 
chaque  jour  plus  profond  et  plus  impérieux. 

Des  six  grands  pays  de  l'Europe,  c'est  l'Angle- 
terre qui  expédie  le  plus  de  lettres  et  cartes  pos- 
tales en  chiffres  absolus  et  par  habitant  :  sa 
moyenne  ànnuelle,  entre  1883et  1908,  estpassée  de 
41  à  84  correspondances.  L'Allemagne  vient  en- 
suite avec  64  lettres  ou  cartes  postales  par  habi- 
tant en  1908,  contre  20  en  1883  ;  puis  l'Autriche  : 
5."),  contre  10;  la  France:  49,  contre  17;  l'Italie  : 
11,  contre  6  et,  enfin,  la  Russie  :  6  contre  2. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  France,  notre 
statistique  officielle  nous  permet  de  faire  quelques 
comparaisons  intéressantes  : 

Mouvement  Postal  de  la  France  en  1883  et  1908 

Augmen- 
tation en  1908 


Désignation 


Lettres  

Cartes  postales  

Imprimés,  journaux,  échan- 
tillons, etc  


Totaux. 


Montant  des 

Mandats-poste  français. . . 
Mandats  internationaux.. 

Bons  de  poste  

Valeurs  recouvrées  


Totaux. 


1883 


1908 


Totale 


620 
34 

736 


(Millions) 
1.492 
438 

1.489 


1.S9D     3.419  2.029 


872 
40i 

753 


(Millions  de  francs) 


351 
47 

100 


505 


2.270 
91 

63 
342 


.760 


1.919 
44 
56 
242 


2.261 


141 

1.188 

102 


14(1 


540 
94 
800 
242 


448 


Ainsi,  la  Poste  française  est  devenue  aujour- 
d'hui une  puissante  maison  de  banque,  puisque 
son  mouvement  espèces  a  dépassé,  en  1908,  cinq 
milliards  et  demi  de  francs  en  recettes  et  en  paie- 
ments :  ce  qui  représente  18  millions  de  francs 
par  jour  en  comptant  300  jours  non  fériés. 

Ajoutons  que  les  recettes  encaissées  par  le 
Trésor  français  pour  le  service  postal  propre- 
ment dit  se  sont  élevées  à  254  millions  de  francs 
en  1908,  contre  seulement  132  millions  en  1883. 

II.  Les  Communications  télégraphiques 

La  première  ligne  de  télégraphie  électrique  eu- 
ropéenne fut  ouverte  au  service  public  le  1er  octo- 
bre 1849.  Cette  ligne,  qui  reliait  Berlin  à  Franc- 
fort, mit  en  pratique  les  découvertes  réalisées 
pendant  la  première  moitié  du  dix  -neuvième  siècle 
par  Lesage,  Œrstedt,  Ampère,  Gauss,  Weber, 
Mors,  Cooke,  Wheatstone,  Bréguet,  Estienne,  Hu- 
gues, Baudot,  etc.... 

La  France  possédait  alors  un  réseau  de  télégra- 
ghie  aérienne  (télégraphe  Chappe)  parfaitement 
organisé,  comportant  534  stations  et  environ  5.000 
kilomètres  de  lignes.  Paris  communiquait  déjà, 
par  ce  réseau,  avec  les  principales  villes  de  la 
province,  et  le  gouvernement  français,  en  raison 
de  ce  fait,  n'était  guère  disposé  à  favoriser  les 
expériences  de  la  télégraphie  électrique  sur  notre 
territoire. 

La  persévérance  d'Arago  et  les  heureux  essais 
que  le  nouveau  système  de  transmission  venait  de 
donner  un  peu  partout  décidèrent  enfin  le  gouver- 
nement provisoire  de  1848  à  s'en  occuper;  mais  ce 
n'est  qu'à  partir  du  1er  mars  1851  que  la  télégra- 


phie électrique,  devenue  monopole  de  l'Etat 
depuis  le  29  novembre  1850,  fut  mise  à  la  dispo- 
sition du  public.  Quatre  ans  plus  tard,  toutes  les 
préfectures  de  la  France  étaient  reliées  à  Paris. 

En  Angleterre,  la  télégraphie  électrique  ne  pro- 
gressa que  très  lentement  parce  que  l'exploitation 
en  avait  été  abandonnée  à  l'industrie  privée,  qui 
l'utilisa  surtout  pour  le  service  des  chemins  de 
fer.  Afin  de  donner  au  réseau  télégraphique  an- 
glais le  développement  et  la  cohésion  qui  exis- 
taient dans  les  principaux  pays  du  continent  de- 
puis plusieurs  années,  le  gouvernement  britan- 
nique se  vit  obligé,  en  1870,  de  racheter  toutes  les 
lignes  concédées  et  d'acquérir  une  exploitation 
d'Etat  d'après  les  principes  pratiqués  par  la 
France. 

D'ailleurs,  la  télégraphie  électrique  s'était  si 
rapidement  généralisée  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe  et  du  monde  civilisé  qu'il  avait  fallu, 
bien  avant  1870,  établir  des  conventions  particu- 
lières entre  les  divers  Etats  intéressés  pour  la 
transmission  et  la  distribution  des  télégrammes 
d'ordre  extérieur. 

Actuellement,  le  service  des  dépèches  interna- 
tionales est  assuré  par  un  organe  central  :  le 
Bureau  international  de  ï Union  télégraphique, 
créé  en  1868  par  la  Conférence  de  Vienne  et  placé, 
comme  le  Bureau  international  de  Y  Union  postale 
universelle,  sous  la  haute  direction  du  gouverne- 
ment helvétique. 

Ce  bureau  a  pour  but  «  de  servir  de  lien  perma- 
nent entre  les  administrations  des  différents  Etats 
qui  constituent  Y  Union  télégraphique,  de  faciliter 
l'application  uniforme  des  dispositions  qu'elles 
ont  arrêtées  de  concert,  de  centraliser  et  de  ré- 
partir les  documents  et  informations  d'utilité 
commune,  etc.  » 

L'Union  télégraphique  fonctionne  depuis  le 
1er  janvier  1869; elle  comprend  aujourd'hui  50  pays 
adhérents,  ayant  une  superficie  totale  de  66.918.861 
kilomètres  carrés  et  une  population  de  948.870.765 
habitants. 

Toutes  les  nations  de  l'Europe  participent  aux 
avantages  de  ce  groupement  auquel  ont  également 
adhéré  :  En  Afrique  :  l'Algérie,  l'Egypte,  l'Erythrée, 
la  Tunisie,  le  Cap,  le  Natal,  le  Transvaal,  les 
diverses  colonies  françaises  et  portugaises.  En 
Asie:  les  Indes,  la  Perse,  le  Japon,  la  Turquie  et 
la  Russie  d'Asie,  le  Siam,  lTndo-Chine  française, 
les  colonies  hollandaises  et  portugaises,  etc... 
En  Australie  :  la  Fédération  australienne,  la  Nou- 
velle-Zélande et  la  Nouvelle-Calédonie.  En  Amé- 
rique: l'Argentine,  la  Bolivie,  le  Brésil,  le  Chili  et 
l'Uruguay. 

En  outre  des  pays  précédents,  l'Amérique  bri- 
tannique, les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord, 
la  presque  totalité  des  Etats  de  l'Amérique  centrale 
et  méridionale,  les  îles  des  Antilles,  les  Philippi- 
nes, la  Chine,  le  Maroc  par  Tanger,  les  Açores.etc, 
sont  également  rattachés  au  réseau  télégraphique 
universel  par  des  conventions  spéciales. 

Voici,  en  ce  qui  touche  les  Etats  de  l'Europe,  le 
nombre  des  bureaux  télégraphiques,  la  longueur 
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kilométrique  des  fils  et  le  chiffre  des  dépêches  de 
toute  nature  transmises  en  1883  et  1908  : 

Tableau  comparatif  des  communications  télégraphiques 
de  l'Europe  en  1883  et  en  1908 
I  188:3  !  1908 


Pays 


|  Nom- 
bre des 
I  bu- 
reaux 


Allemagne, 
Angleterre 
Aut.-Hong 
Belgique  . . 
Bulgarie  . . 
Danemark 
Espagne  . . 

France  

Grèce  

Italie  

Luxemb5 . , 
Norvège  . , 
Pays-Bas  , 
Portugal . 
Roumanie 

Russie  

Serbie  . . . 

Suède  

Suisse  

Turquie . . 


Lon- 
;ueurdes 
fils 


Nom 
bre  des 

dé- 
pêches 


(Uni- 
.tcs) 
12.258 
4.375 
4.151 
865 
62 
323 
841: 
3.620 
(!)  127' 
'11.848 
64 

(1)  138 
508 
237 
229) 
(4)3.171 
1  94 
396 
1.271 


(Kilo- 
mètres) 
288.011 
1)225.993 
157.244 
28.956 
3.164 
1)  3.777 
42.423 
328.753 
(1)  6.223 
97.136 
1.213 
(1)  13.637 
(1)  15.715 

(iy  ii.612 

9.990 
(41237.635 
3.813 
20.712 
(1)16.554 


(Mil-  1 
liersl 
18.850| 
83.278; 
10.197, 
4.163 
311 
1.297 
3.020 
29.453 
618 
6.537 
83 
874' 
3.380 
693' 
1.2441 
4)10.223 
411 
1.209; 
2.978 


Nom- 

brbu-eS^ 
reaux 


Lon- 


fils 


(Uni- 
tés) 
41.276 
13.575 
10.897, 
1.561 
293 
547 
21 1.724 
18.595 
584 
7.315 
286 
1.404 
1.302 
(3)  506' 
3.058 
7.558 
181 
2.660 
2.255 
1.095 


Nom- 
bre des 

dé- 
pèches 


[Kilo- 
mètres! 
1.537.523 
801.633 
361.853 
38.915 
12.000 
12.234 
2  80.417, 
653.138 
16.529 
255.157 
1.085 
62.748 
35.088 
(3)  19.762 
21.787 
669.894 
9.117 
32.019 
25.337 
75.039 


(Mil- 
liers) 
54.099 
89.105 
30.731 
7.738 
1.737 
3.063 
2)5.606 
60.635 
1.429 
16.337 
203 
2.814 
6.332 
(3)3.759 
2.937 
30.195 
815 
3.953 
5.126 
7.161 


34 . 578j  1 . 51 2 . 561  1 28 . 8 19 1 16 . 672  4 . 721 . 275  333 . 805 


(1)  Lignes  de  l'Etat  seulement;  (2)  année  1907;  (3)  année 
1906;  (4)  non  compris  la  Finlande. 

Entre  1883  et  1908,  le  nombre  des  bureaux  télé- 
o-raphiques  de  l'Europe  s'est  élevé  de  34.578s,  à 
116.672,  celui  des  dépêches  expédiées  de  129  mil- 
lions à  334  millions,  et  la  longueur  des  fils  de  l'en- 
semble du  réseau  télégraphique  de  1.512.561  kilo- 
mètres à  4.721.275  kilomètres. 

Gela  revient  à  dire  qu'il  y  avait  9.691  Européens 
,pour  un  1  bureau  télégraphique  en  1883  et  3.737 
en  1908  ;  qu'il  fonctionnait  4  mètres  linéaires  de 
fils  par  Européen  en  1883  et  10  mètres  en  1908  ; 
enfin,  que  le  nombre  de  dépêches  expédiées  par 
100  Européens  était  passé  de  38  en  1883  à  77  en 
1908. 

1  La  moyenne  annuelle  des  télégrammes  par  Eu- 
ropéen a  doublé  entre  les  deux  années  observées, 
alors  que  pendant  la  même  période,  la  moyenne 
annuelle  des  lettres  et  cartes  postales  a  triplé; 
mais  cette  différence  est  trop  naturelle  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  l'expliquer. 
•  Dans  les  grands  Etats  de  l'Europe,  la  progres- 
sion des  dépêches  par  100  habitants  a  été,  entre 
1883  et  1908  :  Angleterre  :  93  à  198  ;  France  :  78  à 
155  ;  Allemagne:  41  à  85  ;  Autriche-Hongrie  :  26  à 
61  ;  Italie  :  22  à  49  ;  Russie  :  12  à  23. 

La  statistique  officielle  française  nous  indique 
qu'en  1908,  il  a  été  émis  en  France  257  millions 
de  francs  de  mandats  télégraphiques  intérieurs, 
6  millions  de  francs  de  mandats  internationaux, 
et  qu'il  a  été  payé  à  nos  guichets  14  millions  de 
francs  de  mandats  télégraphiques  étrangers. 

En  1883,  le  service  des  mandats  internationaux 
n'existait  pas  encore,  et  le  montant  des  mandats 
télégraphiques  intérieurs  ne  fut  que  de  50  millions 
de  francs.' 

Les  recettes  du  Trésor  provenant  des  télégra- 
phes ont  été  de  29.013.000  francs  en  1883  et  de 
50.217.000  fr.  en  1908. 

III.  La  Radiotélégraphie 

Les  remarquables  expériences  de  Maxwell  et  de 
Hertz  relativement  à  l'identification  de  l'électri- 


cité et  de  la  lumière  et  à  la  transmission  des  ondes 
électriques  ont  été  le  point  de  départ  de  la  télé- 
graphie sans  fil,  que  les  travaux  postérieurs  de 
Calzecchi,  Onesti,  de  Branly,  de  Lodge,  de  Popolf, 
d'Edison,  de  Trecce,  de  .Stevenson,  de  Rathenau, 
et  surtout  de  Marconi,  ont  pratiquement  réalisée. 

Ici  encore  les  gouvernements  lirent  grise  mine  à 
l'invention  nouvelle  qui  menaçait  leurs  réseaux 
télégraphiques  respectifs  ;  mais  lés  résultats  dé- 
cisifs que  Marconi  obtint  en  1898  avec  la  ligne 
radiotélégraphique ,  qu'il  avait  installée  entre 
Wimereux,  près  de  Boulogne,  et  un  poste  de  la 
côte  anglaise  situé  à  50  kilomètres  de  distance, 
donnèrent  l'impulsion  définitive. 

Dès  l'année  suivante,  les  navires  de  la  flotte  an- 
glaise purent  communiquer  entre  eux  à  plus  de 
55  kilomètres  de  distance,  et  en  1900,  grâce  aux 
perfectionnements  apportés  par  le  lieutenant  de 
vaisseau  Tissot,  le  cuirassé  français  Masséna 
transmit  des  dépêches  au  fort  de  Portzic,  éloigné 
de  65  kilomètres  environ. 

Depuis  cette  époque,  la  télégraphie  sans  fil  a 
réalisé  de  tels  progrès  que  les  gouvernements  ont 
dû  s'en  occuper  et  organiser  les  communications 
radiotélégraphiques  internationales,  comme  ils 
avaient,  par  des  conventions  successives,  assuré 
la  transmission  universelle  des  dépêches  télégra- 
phiques ordinaires. 

Les  négociations  engagées  dans  le  courant  de 
1906  entre  les  principales  puissances  du  monde 
aboutirent  à  la  Convention  radiotélégraphique  in- 
ternationale signée  à  Berlin  le  3  novembre  1906, 
en  vertu  de  laquelle  le  Bureau  international  de 
l'Union  télégraphique  de  Berne  fut  investi  d'attri- 
butions semblables  à  celles  qu'il  avait  déjà  pour  la 
télégraphie  avec  fils. 

Cette  Convention  a  été  signée  par  l'Allemagne, 
les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  la  Républi- 
que Argentine,  l'Autriche- Hongrie,  la  Belgique,  le 
Brésil,  la  Bulgarie,  le  Chili,  le  Danemark,  l'Espa- 
gne, la  France,  la  Grande-Bretagne,  la  Grèce, 
l'Italie,  le  Japon,  le  Mexique,  la  Principauté  de 
Monaco,  la  Norvège,  les  Pays-Bas,  la  Perse,  le 
Portugal,  la  Roumanie,  la  Russie,  la  Suède,  la 
Turquie  et  l'Uruguay. 

Toutes  les  nations  de  l'Europe —  sauf  cependant 
la  Serbie,  la  Suisse  et  le  Luxembourg,  qui  n'ont 
pas  de  côtes  maritimes  —  ont  donc  adhéré  à  la 
Convention  de  Berlin,  et,  depuis  le  1er  juillet  1908, 
les  transmissions  radiotélégraphiques  entre  les 
divers  pays  signataires  sont  régulièrement  as- 
surées. 

La  télégraphie  sans  fil  est  une  application  mer- 
veilleuse de  l'électricité,  qui  rend  déjà  de  très 
grands  services  à  la  navigation  et  qui  est  appelée 
—  quand  elle  sera  plus  perfectionnée  encore  — 
non  seulement  à  remplacer  l'exploitation  coûteuse 
des  câbles  sous-marins,  mais  aussi  à  résoudre  le 
vaste  problème  du  transport  de  la  force  à  distance 
par  '  simple  radiation,  problème  dont  la  solution 
peut  avoir  des  conséquences  formidables  pour 
l'humanité. 

IV.  La  Téléphonie 

Plusieurs  physiciens  ont  attaché  leur  nom  à 
l'invention  du  téléphone,  mais  il  est  malaisé  d'in- 
diquer celui  qui  a  le  plus  contribué  à  le  rendre 
pratiquement  industriel. 

R.  Hooke,  contemporain  de  Newton,  imagina  le 
téléphone  à. ficelle,  qui  est  resté  un  jouet  d'enfant. 
En  1837,  le  physicien  américain  Page  trouva  le 
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moyen,  à  l'aide  d'une  tige  magnétique  tour  à  tour 
aimantée  et  désaimantée,  de  transformer  des  vi- 
brations électriques  en  vibrations  de  l'air  ;  en 
1&54,  Charles  Bourseul  étudia  la  transmission  à 
distance  des  vibrations  de  l'air  ;  l'année  suivante, 
SctJtt  de  Martinville  construisit  un  appareil,  le 
phonautographe,  qui  inscrivait  graphiquement 
les  vibrations;  mais  il  semble  que  le  problème  de 
la  transformation  des  vibrations  de  l'air  en  vibra- 
tions électriques,  de  la  transmission  à  distance  de 
ces  dernières  vibrations  et  de  leur  transformation 
nouvelle  en  vibrations  de  l'air,  c'est-à-dire  des 
trois  opérations  sur  lesquelles  le  téléphone  mo- 
derne est  basé,  a  été  complètement  résolu  par  Reis 
en  1860. 

L'appareil  de  Reis,  d'ailleurs  très  incomplet,  ne 
pouvait  servir  qu'à  la  transmission  des  sons  mu- 
sicaux:. Eli  cherchant  à  le  perfectionner,  Elisha 
Gray  et  Graham  Bell  trouvèrent  enfin  le  moyen 
de  transmettre  très  nettement  la  voix  humaine  et 
le  hasard  fit  qu'ils  déposèrent  le  même  jour  (14 
février  1876;  la  description  de  leur  appareil  res- 
pectif au  bureau  des  patentes  de  Washington. 

A  partir  de  cette  date  mémorable,  l'emploi  du 
téléphone  se  généralisa  très  rapidement;  il  fut  per- 
fectionné par  d'autres  inventeurs  et  parmi  les  ad- 
ditions qui  l'ont  rendu  utilisable  pour  les  grandes 
distances,  nous  citerons  le  microphone  de  Hugues 
et  la  bobine  d'induction  d'Edison  qui  ont  con- 
sidérablement augmenté  sa  sensibilité  et  sa  puis- 
sance. 

On  eut  d'abord  l'idée  de  se  servir  des  réseaux 
télégraphiques  pour  relier  les  habitants  d'une 
même  Ville  par  le  téléphone  ;  mais  l'expérience 
ayant  mal  réussi  à  New-York  et  à  Philadelphie, 
on  construisit  un  premier  réseau  spécial  à  New- 
Haven,  dans  le  Gonnecticut,  qui  fut  ouvert  au 
public  le  l"r  janvier  1878. 

Trois  Sociétés  privées  obtinrent  l'autorisation 
de  créer  des  réseaux  téléphoniques  en  France  ;  le 
premier  de  ces  réseaux  ayant  été  inauguré  avec 
succès  à  Paris  le  8  septembre  1879,  les  trois  So- 
ciétés fusionnèrent  le  30  octobre  1880,  sous  le  nom 
de  Société  Générale  des  Téléphones. 

La  concession  de  cette  Société  avait  une  durée 
de  cinq  années  et  s'étendait  à  Paris  et  à  un  certain 
nombre  de  grandes  villes  de  province:  Lyon, Mar- 
seille, Bordeaux, etc.  ;  mais  après  une  prorogation 
de  cinq  nouvelles  années,  le  Parlement,  par  la  loi 
du  16  juillet  1889,  décida  la  reprise  complète  par 
l'Etat  de  tous  les  réseaux  concédés  à  l'industrie 
privée  A  cette  époque  l'Etat  possédait  et  exploi- 
tait lui-môme  15  réseaux  ayant  2.330  abonnés. 
Quant  à  la  Société  générale  des  Téléphones  son 
exploitation  portait  sur  11  réseaux  et  6.500  abon- 
nés ;  soit  au  total  :  26  réseaux  et  8.830  abonnés. 

Au  point  de  vue  international,  il  n'existe  pas' 
d'Union  téléphonique,  mais  chacun  des  Etats  de 
l'Europe  a  signé  des  conventions  spéciales  avec 
ses  voisins  immédiats  pour  assurer  le  service  des 
lignes  communes 

En  ce  qui  touche  la  France,  nous  citerons 
d'abord  la  convention  franco-belge  du  1er  décem- 
bre 1K86  (la  première  en  date),  visant  la  ligne 
Paris  Bruxelles  ouverte  en  1887.  ' 

Ont  suivi  plus  tard:  laconvention  franco-anglaise 
de  1891  ;  la  convention  franco  suisse  de  1892  ;  la 
convention  franco-luxembourgeoise  de  1898  ;  la 
convention  franco-italienne  de  1899;  laconvention 
franco-allemande  du  28  mars  1900  relative  aux 


circuits  Paris-Berlin,  Paris-Francfort,  Nancy- 
Metz,  Belfort-Mulhouse. 

Le  tableau  suivant,  tiré  des  statistiques  particu- 
lières de  chaque  pays,  donne  le  nombre  des  postes 
ou  cabines  et  la  longueur  kilométrique  des  fils 
téléphoniques  à  la  fin  de  1898  et  de  1908. 11  nous  a 
été  impossible  de  remonter  au-delà  de  la  première 
de  ces  deux  années. 


Tableau  comparatif  des  Téléphones  de  l'Europe 
en  1898  et  en  1908 


l  a\s 

Nombre  des  postes 

Longueur  des  fils 

1898 

1908 

1898 

Î908 

Unités 

Unités 

Kilo  m. 

Kilo  m. 

213.037 

883.335 

524.980 

4.092.546 

Angleterre  (2)  

(1)  587.703 

(1)2.594.798 

Autriche-Hongrie. 

40.651 

126.28(5 

143.473 

651.061 

14.247 

38.034 

37.503 

204.370 

362 

t  ,  944 

1.976 

7.784 

21.825 

80.194 

49.190 

314.151 

11.793 

848 

44.991 

14.261 

53.449 

201.064 

249.661 

1.133.972 

151 

1.308 

5.682 

5.300 

Italie  (2)  

36.548 

143.314 

Luxembourg  (2) . . 

» 

2.987 

5.790 

24.040 

26.258 

165.708 

13.213 

33.814 

30.947 

318.626 

Portugal  (3)  

"  67 

11.290 

3.201 

51.014 

23.841 

113.583 

30.947 

318.626 

1.572 

11.638 

61.991 

151.902 

111.0D3 

327.710 

35.824 

69.871 

75.144 

281.803 

» 

490.451 

2.366.323 

1.334.956 

10.642.472 

(1)  Y  compris  les  postes  et  lignes  de  la  National  Télé- 
phone Gy.  (2)  Pas  de  renseignements  sur  le  nombre  des 
postes-cabines.  (3)  Renseignements  incomplets. 

Les  détails  d'ensemble  sur  la  téléphonie  euro- 
péenne font,  absolument  défaut  ;  mais  on  se  fera 
une  idée  suffisante  de  son  développement  en  cons- 
tatant qu'à  dix  années  d'intervalle  le  nombre  des 
postes  ou  cabines  a  augmenté  de  1.875.872  unités 
et  que  la  longueur  des  fils  employés  (souterrains 
et  aériens),  qui  n'était  que  de  1.334.956  kilomètres 
en  1898,  atteignait  10.642.472  kilomètres  à  la  fin 
de  1908. 

Cette  augmentation  de  9.307.516  kilomètres  de 
fils  est  d'autant  plus  remarquable  que  le  réseau 
télégraphique  européen  tout  entier  n'a  progressé 
que  de  3.208.714  kilomètres  de  fils  entre  1883  et 
1908,  c'est-à-dire  pendant  une  période  de  25  années, 
et  qu'à  la  fin  de  1908  son  développement  total 
n'atteignait  que  4.721.275  kilomètres. 

De  1888  à  1908  l'Allemagne  a  accru  la  longueur 
de  ses  fils  téléphoniques  de  3.567.566  kilomètres  ; 
l'Angleterre  de  2.544.758  kilomètres  ;  la  France  de 
884.311  kilomètres  ;  l'Autriche-Hongrie  de  507.588 
kilomètres,  et  la  Russie  de  277.679  kilomètres. 
Soit,  pour  les  cinq  pays,  86  0/0  de  l'augmentation 
totale  de  l'Europe. 

En  1890,  première  année  de  l'exploitation  com- 
plète des  téléphones  par  l'Etat,  le  nombre  des 
abonnés  était  en  France  de  14.377  et  les  recettes 
totales  de  l'exploitation  furent  de  5.373.000  francs. 
En  1898,  les  abonnés  s'élevèrent  à  42.263  et  les 
recettes  totales  à  12.535.000  francs.  En  1909  les 
abonnés  ont  atteint  le  chiffre  énorme  de  156.878 
et  les  recettes  totales  ont  dépassé  31  millions  de 
francs. 

Ces  résultats  prouvent  que  le  téléphone  est 
devenu  un  instrument  indispensable  et  qu'on  est 
obligé  de  s'en  servir.  , .  malgré  ses  demoiselles. 

Edmond  Théry. 
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Bien  que  les  résultats  obtenus  pendant  l'année  1910 
par  la  Banque  d'Athènes  ne  soient  pas  encore  connus, 
il  est  d'ores  et  déjà  établi  que  cette  institution  a  pour- 
suivi, au  cours  des  douze  derniers  mois,  la  réalisation 
du  programme  d'expansion  qu'elle  s'était  tracé,  réali- 
sation qui  lui  a  été  du  reste  facilitée  par  l'augmen- 
tation de  son  capital  social  à  laquelle  elle  a  procédé 
au  mois  de  mai  dernier. 

Cette  augmentation  de  capital  s'était  traduite  par 
l'émission  de  100. 000  actions  nouvelles,  constituant  la 
première  partie  des  200.000  actions  de  100  drachmes 
nominal  dont  l'émission  avait  été  autorisée  par  l'as- 
semblée générale  extraordinaire  des  actionnaires  du 
12/25  décembre  1909.  Sur  ces  100.000  actions  nouvelles, 
50.000  avaient  été  prises  «  ferme  »  par  un  groupe 
financier,  et  les  50.000  autres  avaient  été,  par  l'entre- 
mise de  la  Banque  de  L'Union  Parisienne,  réservées 
par  préférence,  au  prix  de  118  francs,  aux  actionnaires 
qui  ont  pu  souscrire,  à  titre  irréductible,  à  raison 
d'une  action  nouvelle  pour  huit  anciennes,  et,  à  titre 
réductible,  à  tel  nombre  de  titres  qui  leur  convenait. 
On  sait  que  cette  opération  avait  obtenu  un  plein 
succès, 

C'est  en  1893  que  la  Banque  d'Athènes,  dont  le  siège 
social  est  à  Athènes,  débuta  avec  un  capital  de 
2.750.000  drachmes,  et,  dès  son  premier  exercice,  cet 
établissement  put  distribuer  un  dividende  de  7  dr.  50 
par  action.  En  189G,  le  capital  fut  porté  à  4  millions 
de  drachmes,  à  6  millions  en  1899,  à  10  millions  en 
1900,  à  20  millions  en  1904,  à  40  millions  en  1906,  par 
suite  de  l'absorption  du  Crédit  Industriel  de  Grèce.  A 
l'heure  actuelle,  ce  même  capital  est  de  50  millions  de 
drachmes,  et,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  il  peut 
encore  être  porté  à  60  millions  de  drachmes. 

Ces  augmentations  successives  répondaient  à  un 
développement  continu  des  affaires  de  la  Banque,  dé- 
veloppement naturel,  étant  donnée  la  prépondérance 
de  l'élément  hellénique  dans  la  partie  orientale  du 
bassin  méditerranéen.  C'est  ce  qui  l'a  amenée  à  étendre 
peu  à  peu  son  champ  d'activité,  non  seulement  en 
Grèce,  mais  aussi  en  Turquie,  en  Asie  Mineure,  en 
Egypte,  où  elle  s'est  efforcée  d'étendre  son  influence  et 
où  elle  a  absorbé  la  Banque  d'Escompte  d'Egypte ,  et  à 
augmenter  au  fur  et  à  mesure  le  nombre  de  ses  agen- 
ces et  succursales  qui  atteindra  bientôt  la  trentaine. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'extension  prise  par  la 
Banque  d'Athènes,  il  convient  de  se  reporter  au  tableau 
ci-dessous,  qui  comprend  les  opérations  de  banque 
effectuées  par  elle  depuis  sa  constitution  : 


Mouvement 
de  la  Caisse 

(recettes  Recou- 

Années          et  paiements)  vrements  Change 

(En  milliers  de  drachmes) 

1894                           219.202  11.356  58.735 

189.")                           245.296  17.103  67.015 

1896                           277.964  22.980  71.728 

1897                            341.232  25.420  80.307 

1898....                       474.661  42.f63  15/. 873 

1893                           525.558  60.267  241.561 

1900                            604.544  55.794  233.407 

1301                           703.097  63.470  297.450 

1902                            698.136  62.925  285.000 

1903                           927.428  65.761  304.963 

1904                         1.285.785  65.948  324.214 

1905  *       1.721.254  71.898  480.813 

1906                         2.557.090  108.992  718.231 

1907..                      2.332.158  135.375  689.661 

1908                          2.241.630  145.804  684.730 

1909                         2.736.316  168.175  715.282 


D'autre  part,  le  mouvement  des  «  Escomptes  »  et 


des  «  Comptes  de  Dépots  »  s'établit  ainsi  pour  les  cinq 
dernières  années  : 

Mouvement  Mouvement 


des  des  comptes  de 

Exercices                escomptes  dépôts 
(En  drachmes) 

1S05  s...          73.397.155  359.189.787 

1906                             110.227.801  368. 18'.:. 787 

1907                            151.190.802  355.402.713 

1908                               152.519.466  420.603.113 

1909                              144.498.97:!  473.017.131 


Enfin  voici  le  montant  des  différents  chapitres  de 
l'actif  à  la  clôture  de  chacun  des  sept  derniers  exer- 
cices : 


Portef.  Comptes-  Av»*  Comptes 

Au  com-  courants     sur  débiteurs 

31  décembre  mercial  garantis  titres   provis'-  Dépôts 

1903   4.417  15.490  1.918      2.292  32.720 

1904   5.866  19.076  1.712      2.470  40.798 

1905   9.308  72.442  1.575      3.275  54.682 

1906   13.079  93.664  2.373     11.542  69.431 

1907   13.146  90.694  2.862     16.91)4  78.289 

1908   13.842  93.079  3.013     17.211  77.152 

1909   19.101  "      W3J281T    "  11.789  89.094 


Ce  qui  précède  a  trait  aux  affaires  de  banque  pro- 
prement dites,  mais  la  Banque  d'Athènes  est  également 
une  banque  d'affaires  financières  qui  prend  part  aux 
opérations  d'émissions  et  de  placements  de  titres  et 
qui  s'intéresse  dans  des  entreprises  industrielles. 
Depuis  1904,  les  variations  du  portefeuille-titres  et  des 
participations  se  sont  établies  comme  suit  : 

Valeurs 

Rentes,         diverses  Parti- 


Au  31  décembre  obligations  coupons  financières 
(En  milliers  de  drachmes) 

1904   1.036  6.934 

1905    2.313  7.833 

1906    4.858  8.977  » 

1907   6.207  12.426 

1908....   8.-521  12.499 

1909   9.859  8.344  2.843 


Enfin,  depuis  la  même  année  1904,  les  résultats  se 
décomposent  ainsi  : 

Amor-  Sommes 
tissements  distribuées 
Produits   Bénéfices         et  aux 


Années  bruts  nets  réserves  actionnaires 

(En  milliers  de  drachmes) 

1904   3.584  2.367  677  1  789 

1905   2.9G3  2.671  439  2  248 

1906   3.829  3.427  789  2'.  553 

1907   5.810  3.467  1.772  3.690 

1908   5.433  5.021  1.842  3.690 

1909    5.453  5.054  1.341  3.690 


Pour  les  trois  derniers  exercices,  le  dividende  a  été 
fixé  à  9  drachmes  par  action. 

Grâce  aux  sommes  importantes  qu'elle  a  affectées  à 
ses  amortissements  et  à  ses  réserves,  la  Banque  d'Athè- 
nes est  dans  une  situation  des  plus  satisfaisantes.  Au 
31  décembre  1909,  sa  réserve  statutaire  s'élevait  à 
5.455.000  dr.  et  son  fonds  de  prévoyance  à  4  millions 
de  drachmes,  sans  compter  un  report  à  nouveau  de 
144.824  dr.  25.  En  outre,  l'actif  de  cette  institution, 
non  compris  les  immobilisations,  immeubles,  mobilier 
et  installations  qui  s'élevaient  à  5.201.315  dr.  47,  se 
comparaît  ainsi  avec  le  passif  envers  les  tiers  : 


En  drachmes 

Actif  — 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques   10.443.321  99 

Dans  les  banques  en  Europe  et  traites  sur 

l'étranger   7.888.041  40 

Escompte  et  avances  sur  effets   19.100.458  49 

Avances  sur  garanties  :  Par  titres   58.813.288  35 

—  sur  marchandises  et  autres  garanties  35.099.729  09 

—  sur  premières  hypothèques   9.372.995  70 

Comptes  courants  débiteurs   11.789.124  90 

Rentes,  fonds  d'Etats,  obligations   9.859.313  55 

Portefeuille-Titres  et  coupons   8.343.907  59 

Participations  financières   2.842.794  85 

Ensemble   173.552.975  91 
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Passif 

Comptes  de  dépôts   79.513.629  10 

Caisse  d'Epargne   9.581.200  22 

Comptes  courants  créditeurs   10.692.550  99 

Succursales   386.161  24 

Comptes  à  l'étranger   22.031.129  73 

Comptes  provisoires  et  divers   5.189.789  8") 

127.394.407  13 


Il  ne  reste  plus  qu'à  attendre  le  rapport  que  le  con- 
seil d'administration  communiquera  à  la  prochaine 
assemblée  générale.  Cependant,  observons  en  termi- 
nant, que  jusqu'ici  toutes  les  succursales  de  la  Banque 
d'Athènes,  soit  en  Grèce,  soit  à  l'étranger,  ont  avancé 
parallèlement  au  point  de  vue  des  dépôts,  ce  qui  cons- 
titue une  marque  de  confiance  de  jour  en  jour  plus 
grande,  du  monde  des  capitalistes  envers  cet  établis- 
sement, et  que,  d'autre  part,  les  dépôts  à  la  Caisse 
d'épargne,  pris  isolément,  accusaient,  au  31  décembre 
1909,  une  augmentation  de  2.604.614  dr.  06  sur  l'année 
précédente,  attestant  aussi  de  la  confiance  toujours 
croissante  également  de  la  petite  épargne. 

A.  Lechenet. 


FINANCES  CONTEMPORAINES 


Poursuivant  la  série  de  ses  études  si  vivantes  et  si 
instructives  sur  les  Finances  contemporaines,M.  Alfred 
Neymarck,  l'éminent  directeur  du  Rentier,  vient  de 
publier  deux  volumes  du  plus  haut  intérêt  sur  YEpar- 
gne  française  et  les  Valeurs  mobilières  durant  la  pé- 
riode 1872-1910.  Essentiellement  réaliste,  cet  ouvrage 
reproduit  un  certain  nombre  des  analyses  si  pénétran- 
tes faites  par  M.  Alfred  Neymarck  sur  ces  questions 
soit  dans  le  Rentier,  soit  dans  diverses  revues  et  publi- 
cations,» en  leur  laissant,  déclare  le  savant  économiste, 
dans  soa  avant-propos,  l'impression  du  moment  et  en 
nous  gardant  de  changer  quoi  que  ce  soit  aux  réflexions 
et  aux  considérations  qu'elles  nous  suggéraient  quand 
nous  les  écrivions  sous  l'influence  des  faits  qui  se  pré- 
sentaient ».  Comme  l'observe  très  justement  l'auteur, 
«  c'est  en  quelque  sorte  un  cours  de  statistique  écono- 
mique et  financière  sur  les  valeurs  mobilières  »  qu'il  a 
ainsi  développé,  le  tenant  constamment  au  courant 
des  événements  les  plus  récents. 


La  première  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à 
l'examen  des  questions  générales  sur  1rs  placements  de 
l'épargne,  formant  un  véritable  traité  d'Economie 
financière. 

M.  Alfred  Neymarck  étudie  d'abord  le  capitaliste, 
cette  «  bête  de  somme  du  budget  »,  cette  «  bête  noire 
des  travailleurs  »,  cet  -i  être  le  plus  exécré  de  ceux  qui 
ne  possèdent  rien  »  ;  il  montre  avec  raison  que,  con- 
trairement aux  affirmations  de  certains  réformateurs 
plus  audacieux  que  réfléchis,  le  capitaliste  est  un  tra- 
vailleur et  un  producteur.  «  Le  capital  est  un  résultat, 
le  travail  est  un  effort.  Le  capital  est  le  produit  de 
l'effort  antérieur,  tandis  que  le  travail  est  l'effort  ac- 
tuel. »  Supprimer  le  capitaliste  serait  donc,  ainsi  que 
le  disait  M.  Frédéric  Passy,  «  supprimer  le  champ  qui 
porte  les  récoltes,  la  charrue  qui  ouvre  le  sein  de  la 
terre,  le  grain  que  le  laboureur  confie  à  cette  terre 
pour  qu'elle  le  lui  rende  l'année  suivante  avec  accrois- 
sement ». 

Comme  l'a  fait  observer  bien  souvent  YEconomisle 
Européen,  l'une  des  causes  de  la  puissance  économique 
de  la  France  vient  de  sa  richesse  en  capitaux  ;  M.  Al- 
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fred  Neymarck  le  constate  et  ajoute  que,  si  l'on  peut 
reprocher  à  l'épargne  nationale  de  manquer  de  har- 
diesse, elle  est  bien  excusable,  «  à  chaque  instant 
troublée  par  des  menaces  d'impôts  nouveaux,  par  l'ob- 
session fiscale,  par  les  luttes  incessantes  et  les  divi- 
sions des  partis  politiques  »,  considérée  comme  l'en- 
nemie des  travailleurs,  alors  qu'elle  en  est  l'alliée  tou- 
jours nécessaire. 

Après  cet  exposé  si  substantiel,  le  directeur  du  Ren- 
tier analyse  toute  une  série  de  questions  d'ordre  prati- 
que avec  une  clarté  qui  permet  aux  profanes  de  s'ini- 
tier aisément  aux  problèmes  financiers  :  les  difficultés 
des  placements  de  capitaux,  les  différentes  sortes  de  va- 
leurs mobilières,  le  mécanisme  des  émissions,  la  cote 
de  la  Bourse,  etc.,  etc.,  sont  successivement  examinés 
avec  la  compétence  et  la  précision  qui  caractérisent 
tous  les  travaux  de  M.  Alfred  Neymarck. 

La  seconde  partie  se  rapporte  aux  Caisses  d'épargne. 
Comme  les  valeurs  mobilières,  ces  institutions  servent 
à  l'emploi  des  disponibilités  du  public,  qui  a  recours 
à  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  modes  de  placement  «  sui- 
vant les  circonstances,  suivant  les  facilités  qui  lui 
sont  offertes,  suivant  le  degré  de  sécurité  qu'il  recher- 
che ou  le  revenu  qu'il  désire  obtenir  ». 

Le  rôle  des  Caisses  d'épargne  varie  beaucoup  selon 
les  nations;  tantôt,  elles  absorbent  presque  en- 
tièrement, les  capitaux  disponibles  des  particuliers  ; 
tantôt  elles  servent  «  plutôt  à  recevoir  temporaire- 
ment des  sommes  d'importance  modique,  en  attendant 
qu'elles  puissent  s'employer  en  achat  de  valeurs  mo- 
bilières ».  Mais  presque  partout  elles  exercent  une  ac- 
tion moralisatrice  des  plus  réelles  et  offrent  un  intérêt 
économique  extrême  :  «  En  permettant  de  rémunérer 
les  capitaux  les  plus  modiques,  elles  diminuent  le  chif- 
fre des  immobilisations  d'espèces  improductives  ;  elles 
font  entrer  dans  la  circulation  des  sommes  importan- 
tes, qui,  autrement,  seraient  perdues  pour  elles  ». 

Aussi  est-il  utile  de  connaître  las  conditions  de  fonc- 
tionnement des  Caisses  d'épargne  des  divers  Etats  : 
M.  Alfred  Neymarck  les  a  résumées  en  une  série  de 
tableaux  que  chacun  pourra  consulter  avec  fruit. 

Une  étude  sur  Yarmée  de  l'épargne  française  ter- 
mine ce  chapitre,  mettant  admirablement  en  lumière 
«  ce  merveilleux  esprit  d'économie  delà  masse  de  notre 
pays  »  et  montrant,  à  l'aide  de  chiffres  irréfutables, 
combien  nombreux  sont  en  France  les  capitalistes  tant 
attaqués:  12  millions  de  possesseurs  de  livrets  décaisse 
d'épargne  et  plus  de  8  millions  1/2  de  propriétaires  fon- 
ciers, voilà,  dans  notre  pays,  1'  «  armée  des  riches  », 
voilà  le  secret  de  notre  force  ! 

Sous  la  rubrique  crises  et  liquidations,  la  troisième 
partie  constitue  le  résumé  de  l'examen,  fait  au  jour 
le  jour,  de  toutes  les  crises  financières  survenues  en 
France  depuis  1875.  Bien  dos  détails  aujourd'hui  ou- 
bliés revivent  dans  ces  études  successives,  qui  consti- 
tuent une  page  vécue  de  notre  histoire  économique  et, 
on  peut  le  dire,  une  page  glorieuse,  car  au  sortir  de 
chaque  période  difficile  notre  activité  a  repris  plus 
intense  que  jamais, assurant, de  la  sorte,  le  développe- 
ment presque  ininterrompu  de  notre  richesse  et  de  notre 
puissance. 

Les  quatre  dernières  parties,  qui  composent,  avec 
des  annexes  statistiques  très  complètes,  le  deuxième 
tome  du  nouvel  ouvrage  de  M.  Alfred  Neymarck,  se 
rapportent  plus  spécialement  aux  valeurs  mobilières. 
Le  chapitre  relatif  à  la  fortune  mobilière  de  la  France 
montre  l'accroissement  colossal,  depuis  1871,  des  va- 
leurs mobilières  possédées  par  notre  pays,  accroissement 
que  confirme  le  chapitre  suivant,  intitulé  statistiques 
françaises  des  valeurs  mobilières  et  que,  de  leur  côté, 
ont  fait  ressortir  de  nombreuses  études  publiées  par 
YEconomisle  Européen. 

Dans  la  partie  consacrée  à  la  statistique  internatio- 
nale des  valeurs  mobilières,  le  directeur  du  Rentier 
résume  ses  savants  rapports  présentés  à  Y  Institut 
International  de  Statistique. 

Enfin,  la  dernière  partie  traite,  sous  le  titre  d'amor- 
tissements el  remboursements,  une  question  de  la  plus 
grande  importance  pour  l'avenir  économique  de  notre 
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pays  :  nous  allons  entrer  bientôt,  en  France,  dans  la 
phase  des  amortissements  et  remboursements  inten- 
sifs des  gros  emprunts  contractés,  dans  la  seconde 
moitié  du  dix-neuvième  siècle,  par  l'Etat,  les  villes  et 
les  grandes  entreprises  financières,  commerciales,  in- 
dustrielles. Un  calcul  minutieux  permet  à  M.  Alfred 
Neymarck  d'avancer  que,  d'ici  quelques  années,  les 
sommes  rendues  ainsi  disponibles  atteindront  annuel- 
lement 4  milliards  de  francs.  Gomment  ces  capitaux 
pourront-ils  s'employer  de  nouveau?  On  ne  peut,  pour 
l'instant,  le  prévoir.  "Mais,  «  à  moins  de  graves  événe- 
ments politiques,  commerciaux,  industriels,  extérieurs 
ou  intérieurs,  qui  viendraient  momentanément  trou- 
bler la  marche  régulière  et  normale  des  faits  économi- 
ques, à  moins  de  grandes  déperditions  de  capitaux,  la 
baisse  du  taux  de  l'intérêt,  déjà  si  sensible,  est  appe- 
lée à  s'accentuer  encore  dans  de  fortes  proportions,  si 
de  nouveaux  débouchés  ne  sont  pas  ouverts  pour  l'em- 
ploi productif,  reproductif  et  sûr  des  capitaux  dispo- 
nibles et  pour  ceux  qui,  d'année  en  année,  seront  au- 
tomatiquement remboursés  ». 

Ces  débouchés  se  rencontreront-ils  ?  Nul,  assuré- 
ment, ne  peut  l'affirmer.  Mais  il  nous  semble  qu'à  cet 
égard  on  peut  se  montrer  assez  optimiste,  en  présence 
des  merveilleuses  découvertes  que  réalise  chaque  jour 
la  science  moderne,  et  en  raison  de  la  mise  en  valeur 
d'immenses  territoires  jusqu'alors  inexplorés,  sans 
compter  que,  même  en  France,  il  est  possible  de  créer 
bien  des  entreprises  nouvelles  et  de  développer  gran- 
dement encore  notre  économie  nationale. 

* 
*  * 

Tels  sont  les  principaux  traits  des  deux  beaux  vo- 
lumes de  M.  Alfred  Neymarck,  qui  renferment  certai- 
nement l'histoire  la  plus  complète  qui  ait  été  faite  de 
l'épargne  française  sous  la  Troisième  République. 

L'ouvrage  est  précieux  par  la  richesse  de  sa  docu- 
mentation et  les  qualités  de  son  exposition.  Il  l'est 
aussi  en  ce  qu'il  permet  de  se  rendre  parfaitement 
compte  de  l'évolution  économique  survenue  au  cours 
des  quarante  dernières  années.  «  Si  les  banquiers, 
spéculateurs  et  boursiers,  qui  jadis  mettaient  en  émoi 
les  marchés  financiers  quand  ils  s'occupaient  de  telle  ou 
telle  affaire,  de  telle  ou  telle  valeur,  si  les  capitalistes 
et  rentiers  d'hier  revenaient  brusquement  à  la  Bourse, 
ils  ne  pourraient  plus  s'y  reconnaître  »,  remarque 
le  directeur  du  hentier.  Les  modestes  banques 
d'autrefois  se  sont  installées  en  de  somptueux  palais; 
leur  clientèle  restreinte  s'est  étendue  au  point  d'em- 
brasser toute  la  population  nationale  ;  les  termes  de 
Bourse  ont  pénétré  dans  le  langage  courant.  Bref,  une 
véritable  révolution  s'est  opérée  :  la  valeur  mobilière 
a  conquis  le  grand  public,  le  capital  s'est  démocratisé, 
au  point  que  chacun,  aujourd'hui,  possède  quelque 
titre,  quelque  livret  de  caisse  d'épargne. 

Tout  le  monde  use  maintenant  du  crédit  :  c'est  là  la 
caractéristique  de  la  transformation  économique  du 
dernier  demi-siècle,  caractéristique  que  M.  Alfred 
Neymarck  a  parfaitement  su  indiquer  dans  son  tra- 
vail. 

Les  deux  volumes  qu'il  vient  de  publier  complètent 
très  heureusement  les  cinq  tomes  précédents  des 
Finances  contemporaines.  L'ensemble  forme  une  ency- 
clopédie financière  et  économique  vraiment  remar- 
quable à  tous  les  points  de  vue  et,  ce  qui  augmente 
encore  sa  valeur,  absolument  impartiale. 

C'est  un  admirable  instrument  d'études  pour  tous 
ceux  qui,  persuadés  que  la  science  économique  n'est 
point  immuable,  mais  évolue  avec  le  développement 
de  la  civilisation  humaine  et  les  modifications  des 
groupements  sociaux,  veulent  observer  les  faits  et 
recourent  à  l'histoire  des  institutions  et  des  phéno- 
mènes pour  former  leurs  convictions. 

René  Théry. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  DÉCEMBRE  1910 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  décembre  : 

MOIS  DU  DÉCEMBRE 

importations  1910  1909  Différences 

—  —  —  en  1910 

(Milliers  de  francs) 
Objets  d'alimentation.       184.195        108.894      -f  75.80. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   471.316       397.446      +  73.870 

Objets  fabriqués   140.073       1S;0.124      +  25.949 

Totaux   801.58i       025. 954      -+-  175.620 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  76.073  90.765  —  14.692 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   168.730  172.215  —  3.485 

Objets  fabriqués   275.415  273.7C.9  +  1.646 

Colis  postaux  (*)   64.263  59.609  +  4.654 

Totaux   584.481        596.358      —  11.877 

(*)  Dont  3.349.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.924.000  francs 
en  décembre  1909.' 

Voici  maintenant  les  résultats  pour  l'année  1910 
tout  entière,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  1909  : 

Années  

importations  1910  1909  Différences 

—  —  -  eu  1910 

(Milliers  de  francs) 
Objets  d'alimentation.    1.260.847       952.329      +  314.518 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   4.146.113     4.113.045      +  33.068 

Objets  fabriqués   1.346.800     1.180.741      +  166.149 

Totaux   0.759.850     6.246.115      -+-  513.735 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  781.044  823.557  —  42.513 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   1.798.933  1.693.776  +  105.157 

Objets  fabriqués   2.933.549  2.748.022  +  185.527 

Colis  postaux  (*)   4!  12.209  452.699  +  39.510 

Totaux   6.005.735     5.718.054      +  287.681 

(*)  Dont  36.357.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  29.531.000  francs 
pour  les  douze  mois  de  1909. 

Si  l'on  se  borne  à  une  simple  constatation  de  chif- 
fres, les  importations  de  décembre  dernier  apparais- 
sent comme  très  satisfaisantes,  puisqu'elles  ont  atteint 
801.584.000  fr.,  contre  625.964.000  fr.  en  décembre 
1909,  soit  une  augmentation  de  175.620.000  fr.  Cette 
augmentation  est  d'ailleurs  générale,  et  s'étend  aux 
trois  catégories  d'importations  ;  on  peut  considérer, 
néanmoins,  comme  regrettable,  que  la  part  la  plus 
importante,  soit  75.801.000  fr.,  de  la  plus-value  enre- 
gistrée revienne  aux  objets  d'alimentation,  ce  qui  est 
la  conséquence  des  mauvaises  récoltes  de  cette  année. 
Les  matières  nécessaires  à  l'industrie  progressent  de 
73.870.000  fr.  et  les  objets  fabriqués,  de  25.949.000 
francs. 

En  même  temps  que  l'accroissement  des  importa- 
tions d'objets  d'alimentation,  on  observe,  ce  qui  est 
d'ailleurs  logique,  une  diminution  des  exportations 
pour  cette  même  catégorie,  qui  fléchit  de  14.692.000 
francs  ;  les  exportations  de  matières  nécessaires  à 
l'industrie  ont  baissé  également  de  3.485.000  fr.,  com- 
parativement au  chiffre  de  décembre  1909.  Il  y  a,  par 
contre,  augmentation  de  1.646.000  fr.  pour  les  objets 
fabriqués,  et  plus-value  de  4.654.000  fr.  pour  les  colis 
postaux. 

Pour  l'année  1910  tout  entière,  le  mouvement  total 
des  échanges  a  atteint  12.765.585.000  francs,  contre 
11.964.169.000  francs  en  1909,  soit  une  augmentation 
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de  801.il6.000  francs,  provenant  des  importations, 
pour  513.735.U00  francs,  et  des  exportations,  pour 
287.681.U00  francs. 

Le  même  fait  que  nous  avons  signalé  pour  le  mois 
de  décembre,  relativement  aux  objets  d'alimentation, 
se  reproduit  pour  l'année  entière  :  cette  catégorie 
accuse  en  effet  une  plus-value  de  314.518.000  francs 
aux  importations,  et  en  même  temps  une  diminution 
de  42.513.UU0  francs  aux  exportations.  Ces  différences 
sont  dues  surtout,  comme  il  a  été  indiqué  déjà,  aux 
mauvaises  récoltes  de  cette  année  ;  qu'il  nous  suffise 
de  signaler,  à  ce  sujet,  que  durant  l'année  1910,  la 
France  a  importé  6.347.841  quintaux  de  blé  contre 
1.428.436  en  1909;  3.8U0.759  quintaux  d'avoine  contre 
2:661.954;  1.208.601  quintaux  d'orge  contre  1.107.912; 
632. 3i6  quintaux  de  seigle  contre  241;  3.890.349  quin- 
taux de  mais  contre  2.845  435. 

Toutes  les  catégories  autres  que  celle  des  objets 
d'alimentation  sont  en  plus-value,  tant  aux  importa- 
tions qu'aux  exportations.  Les  différences  relevées 
pour  l'année  entière  sont  les  suivantes  :  aux  importa- 
tions :  matières  nécessaires  à  l'industrie,  +33.068.000 
francs;  objets  fabriqués,  -h  166.149.000  francs  ;  aux 
exportations  :  matières  nécessaires  à  l'industrie, 
+  105.157.U00  francs  ;  objets  fabriqués,  +  185.527.000 
francs  ;  colis  postaux,  -f-  3D.510.00U  francs. 

E.  B. 
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La  frontière  algéro-marocaine  (1) 

Depuis  longtemps  déjà  la  question  du  Maroc  préoccupe  le 
parti  colonial  français.  Chacun  estime  que  la  pénétration  de 
notre  influence  doit  se  faire  plus  activement  dans  ce  pays  et 
tout  le  monde  reconnaît  que,  pour  la  rendre  plus  efficace, 
nous  possédons  un  instrument  incomparable  :  l'Algérie. 

Mais  comment  diriger  notre  action?  Le  problème  est  com- 
plexe et  vaut  qu'on  l'étudié  de  près.  M.  André  Colliez  est 
allé  l'examiner  sur  plac.e  et  il  rapporte  ses  impressions  très 
précises  en  un  ouvrage  fort  intéressant. 

Dans  la  lettre-préface  qu'il  lui  a  adressée,  M.  Paul  Des- 
chanel  résume  en  ces  mots  les  idées  inspirant  le  livre  de 
M.  Colliez  :  «  Devons-nous  pousser  à  la  fois  par  le  Nord  et 
par  le  Sud?  Ne  vaut-il  pas  mieux  réserver  nos  moyens  d'ac- 
tion pour  les  contrées  où  la  culture  est  possible,  où  le  com- 
merce peut  être  rémunérateur?  Est-il  nécessaire,  pour  ap- 
provisionner le  Maroc  oriental,  de  créer,  à  coups  dominions, 
un  nouveau  port  près  de  la  frontière,  et  ne  serait-il  pas  pré- 
férable d'utiliser  les  installations  d'Oran  en  mettant  en  vi- 
gueur depuis  celte  ville  des  tarifs  de  chemins  de  fer  réduits? 
Dans  ces  contrées  qui  vont  être  ainsi  peu  à  peu  pénétrées  par 
notre  influence,  mais  qui  restent  sous  l'autorité  du  Sultan, 
quel  statut  prévoir  pour  les  communautés  d'Européens,  pour 
l'établissement  de  la  propriété,  pour  la  juridiction  des  étran- 
gers? Comment  concilier  le  principe  de  l'administration  indi- 
recte, qui  nous  paraît  le  plus  sage,  qui  nous  a  donné  ailleurs 
de  si  bons  résultats,  avec  les  besoins  des  colons,  que  nous 
espérons  attirer  peu  à  peu  en  grand  nombre?  » 

Pour  traiter  tous  ces  points,  M.  André  Colliez  envisage 
successivement,  avec  une  attention  dont  on  ne  saurait  trop  le 
loi;-;-,  ta  quo-tèm  de  la  pénétration,  pacifique,  examine  la 
situation  ue  i'amalat  d'Oujda,  région  frontière  dont  le  mar- 
ché, susceptible  de  devenir  fort  important,  doit  être  placé 
dans  le  courant  économique  de  l'Algérie:  il  étudie  la  con- 
currence que  nous  fait  l'Espagne  au  Maroc,  montre  les  res- 
sources des  hauts  plateaux  du  Sud,  et  conclut  en  disant  que, 
pour  l'instant,  la  pénétration  française  doit  s'effectuer  par  le 
Nord.  «  Continuer  jusqu'à  Oujda  la  voie  normale  qui  va  ac- 
tuellement jusqu'à  la  frontière  et  la  ligne  de  Bedeau  à  El- 
Aricha  ;  établir  dans  la  direction  de  Taourit  un  réseau  de 
routes  empierrées  permettant  le  transport  par  charrettes; 
pousser  dans  la  suite,  dans  cette  direction,  à  mesure  que  les 
circonstances  nous  le  permettront,  une  voie  de  pénétration, 

(1)  Un  vol.  in-lG,  par  M.  André  Colliez,  avec  lettre-pré- 
face de  M.  Paul  Deschanel,  édité  chez  Marcel  Rivière,  31,  rue 
Jacob. 


tel  est  le  progamme  qui  s'impose  actuellement  à  notre  dili- 
gence ».  • 

Mais,  «  s'il  importe  à  nos  intérêts  que  l'ordre  règne  au  Maroc 
et  que  notre  influence  s'étende  peu  à  peu  sur  ce  pays,  s'il  ne 
faut  pas  abandonner  la  poursuite  du  deslin  français  dans 
l'Afrique  du  Nord,  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  nous 
allons  tenter  une  entreprise  ardue,  qu'il  faudra  infiniment 
de  prudence,  d'économie  et  de  talent  pour  rendre  rémunéra- 
trice ». 

On  s'est  fait  beaucoup  d'illusions  sur  le  Maroc  :  on  a 
vanté  sa  fertilité  extrême,  la  richesse  de  son  sous-sol;  on 
l'a  regardé  comme  «  un  jardin  aux  pommes  d'or,  où  le  visi- 
teur peut  réaliser  sans  peine  la  plus  fructueuse  des  cueil- 
lettes ».  La  réalité,  malheureusement,  est  tout  autre,  dit  M. 
André  Colliez  ;  à  côté  de  terres  fort  riches,  il  en 'est  beau- 
coup plus  qui  semblent  inexploitables,  tandis  que  nul  ne 
peut  connaître  l'abondance  des  gisements  miniers  de  ces 
contrées. 

C'est  ce  qui  explique  l'apptl  à  la  prudence  que  jette  l'au- 
teur dans  son  livre,  appel  destiné  non  à  amener  notre  renon- 
cement à  la  pénétration  marocaine,  mais  à  régulariser  notre 
action,  à  réfréner  des  enthousiasmes  qui  pourraient  vite  se 
changer  en  complets  découragements. 

Fort  bien  édité,  l'ouvrage  de  M.  André  Colliez  renferme 
de  nombreuses  gravures  illustrant  admirablement  ses  expli- 
cations :  il  s'adresse  donc  autant  au  grand  public  qu'à 
l'économiste.  Auprès  de  tous  il  remportera  un  succès  égal. 
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Société  Métallurgique  de  l'Oural- Volga.  —  Le 

dernier  exercice  de  cette  Société  qui  a  pris  fin  le 
30  juin/13  juillet  dernier  s'est  particulièrement  fait 
remarquer  par  une  progression  importante  des  béné- 
fices sociaux,  ainsi  qu'en  témoignent  les  comptes  ci- 
dessous  que  nous  rapprochons  de  ceux  de  l'exercice 
précédent  : 

Bilan  au  30  juin/13  juillet 
1909 

Actif  (En  fr 

Terrains,  immeubles  et  usines.   20.508.273  71 

Matériel  et  outillage   13.545.954  72 

Mobilier   238.329  » 

Approvisionnements   2.099.552  93 

Produits  et  demi-produits   1.906.681  99 

Débiteurs  divers   5.633.652  84 

Comptes  d'attente   696.796  27 

Effets  à  recevoir   198.461  41 

Caisses  et  banques   194.801  06 

Actions  Komarowo   8'.500.000  » 

Actions  Société  pour  la  vente 
des  produits  des  Usines  Mé- 
tallurgiques Russes   123.333  33 

<  >bligations  à  revenu  variable 

non  encore  délivrées   643.500  » 

Perte  de  l'exercice  1906-1907. . .        330. 132  18 
Comptes  d'ordre  ..   5.635.455  65  _ 

60.254.925  09  " 

Passif 

Capital  :  15.000  actions   7.500.000  » 

Obligations  à  revenu  variable  33.676.000  » 

Obligations  4  0/0  1898   165.000  » 

Créanciers  divers   6.525.488  16 

Comptes  d'attente  et  divers...  875.225  33 

Compte  de  réserve  sur  actions 

de  Komarowo   839.991  14 

Fonds  de  prévoyance   79.461  98 

Intérêts    sur    obligations  à 

paver   14.698  73 

Amortissements   4 . 137. 329  81 

Reliquat  des  exercices  anté- 
rieurs et  divers   260.658  35 

Bénéfices  de  l'exercice   545.615  94 

Comptes  d'ordre   5.635.455  65 


ancs) 

20.375. 

13.545. 

237. 
1.570. 
2.190, 
6.765. 
712 
262, 
964. 
8.500 


026  27 
954  72 
173  » 
688  08 
959  05 
474  32 
503  32 
092  70 
480  16 
000  » 


120 

6C6 

ii6 

576 

000 

"» 

330 

132 

1K 

644 

531 

1',' 

58.795.681  78 


7.500.000  » 
33. 676.000  » 
97.500  » 
6.067.508  84 
770.845  89 

839.991  14 
158.647  28 

76.203  83 
4.137.349  25 

20.628  19 
2.800.476  24 
2.644.531  12 


60.254.925  09   58.795.681  78 


Les  bénéfices  nets  de  l'exercice  accusés  dans  les 
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bilans  ci-dessus  rassortent  des  «  Comptes  de  Profits 
et  Pertes  »  suivants  : 

COMPTE  KB  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1!  108-0'  i 


1909-10 


(En  francs) 
2.448.340  15   4.701.276  07 


Crédit 

.Résultats  de  l'exploitation. . . 
Débit 

Frais  généraux  :   Paris,  Saint- 
Pétersbourg   1.688.001  52   1.608.703  94 

Intérêts,  escomptes  et  commis-  1 
6 ions   214.722  69      202.09G  79 

Bénéfices  de  l'exercice   545.615  94   2.800.474  24 


Sommes  égales. 


2.448.340  15   4.701.274  07 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  le  reliquat  des  exer- 
cices précédents,  on  obtient  les  soldes  disponibles 
ci- après  : 

Exercices 
1908-1909  1909-1910 
(En  francs) 

Bénéfices  nets   545.615  94  2.800. '174  24 

Solde  disponible  de  la  provision 

pour  risques  en  cours   208.318   »  »  » 

Solde  de  l'exercice  précédent   37  .919  12       20.630  19 

Solde  do  1903-04   14.421  23  »  » 

Solde  disponible   806.274  29.  2.827.104  43 


Ces  soldes  disponibles  ont  été  répartis  ainsi  : 

Exercices 

1908-UMi  '^ÎÔÔTÏOIO 

Répartition  (En  francs) 

Fonds  de  prévoyance   79.185  30  280.047  63 

Intérêts  des  obligations   673.520   »  1.303.680  » 

Impôt  sur  le  revenu   26.940  80  52.146  80 

Rachat  d'obligations   »        »  732.588  50 

Amortissement  de  la  perte  de 

1906  07    ,,        >,  330.132  18 

Report  à  nouveau   26.628  19  26.028  19 

Réserve  légale   »        <>  5.094  06 

Amortissement  supplémentaire 

d'obligations   »       »  96.787  07 

806.274  29    2.827.104  43 


Les  obligations  à  revenu  variable  ont  donc  reçu  leur 
iatérêt  plein  de  20  fr.  au  lieu  de  10  fr.  seulement  l'an- 
née dernière.  Quant  aux  18.000  obligations  hypothé- 
caires 50/0  émises  en  octobre  dernier,  elles  ne  figurent 
pas  encore  dans  les  comptes. 

Le  dernier  exercice  social  s'est  caractérisé  par  la 
bonne  marche  des  affaires  de  l'entreprise  due  à  l'amé- 
lioration du  marché  des  l'ers,  à  la  baisse  des  prix  du 
combustible,  et  aux  progrès  constamment  réalisés  dans 
la  fabrication. 

Le  rapport  du  conseil  d'administration  communiqué 
à  la  dernière  assemblée  générale  des  actionnaires  est 
encourageant.  La  situation  favorable  du  marehé  des 
fers,  observe-t-il,  paraît  devoir  se  stabiliser,  et  la 
demande  reste  satisfaisante.  Le  cours  du  naphte  a 
continué  à  fléchir  et  les  approvisionnements  ont  pu 
ainsi  être  assurés  à  des  prix  avantageux;  enfin,  la 
marche  des  usines  s'améliore.  Aussi  le  conseil 
espère-t-il  de  bons  résultats  pour  l'exercice  1910-1911 
en  cours. 


Société  des  Mines  et  Fonderies  de  Pontgibaud. 

—  Les  bénéfices  réalisés  par  cette  Société  pour  son 
dernier  exercice  social  1909-1910  ont  été  légèrement 
supérieurs  à  ceux  de  l'exercice  précédent,  ainsi  qu'il 
ressort  des  comptes  présentés  à  la  dernière  assemblée 
générale  annuelle  des  actionnaires.  Au  reste,  voici  le 


bilan  arrêté  au  30  juin  dernier,  clôture  de  l'exercice, 
que  nous  comparons  au  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 

1909  1910 

Actif  (En  francs) 
Immeubles,  moins  amortisse- 
ments : 

Pontgibaud   Mémoire  Mémoire 

Couéron    1.541.977  56  1.492.795  41 

Outillage  et  mobilier   Mémoire  Mémoire 

Approvisionnements   281.095  11  311.831  81 

Matières  et  minerais   1.662.54149  1.336.054  67 

Marchandises   2.418.196  53  2.109.729  27 

Fonds  disponibles   9.470  55  30.613  62 

Débiteurs  divers   3.814.278  77  i. 829 .600  94 

Total  de  l'actif   9.727.560  01  10.110.634  72 

Passif 

Capital    (13.100    actions  de 

300  francs)   3.930.000   »  3.980.000  » 

Fonds  de  réserve   1.000.000    »  1.000.000  » 

Comptes  créditeurs   4.463.479  78  4.841.491  08 

Coupons  à  payer   10.925  47  12.281  96 

Prolits  et  perles  : 

Bénéfices  nets   319.042  37  324.028  27 

Reliquat  précédent   3.512  39  2.833  41 

Total  du  Passif   9.727.560  01  10.110.634  72 


Les  bénéfices  nets  énoncés  dans  les  bilans  ci-dessus 
ressortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  sui- 
vants : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices  

19olTÏ9l)9~'^1m 

Crédit  (En  francs) 
Produits   nets  ^toutes   charges  dé- 
duites)                                        381.245  37   385.102  72 

Débit 

Dépréciation  sur  les  immeubles   50.000   »     50.000  » 

Dépréciation  sur  l'outillage  et  le  mo- 
bilier  1.603   »      1.074  75 

Provision  pour  mauvais  débiteurs 

douteux   10.000    »     10.000  ,< 

Bénéfices  nets   319.642  37   324.028  27 

Sommes  égales   381.245  37   385  J02  72 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  soldes  créditeurs 
des  exercices  précédents,  soit  3.512  fr.  39  pour  1998- 
1909  et  2.833  fr.  41  pour  1909-1910,  on  obtient,  tomme 
soldes  disponibles  :  323.154  fr.  7(3  pour  1908-1909  et 
320. 861  fr.  68  pour  1909-1910.  Ces  sommes  ont  reçu  les 
destinations  suivantes  : 

 Exercices 

19Ô9~^"  "vm~ 

Répartition  (En  francs) 

Tantièmes   15.982  10       16.201  40 

Gratifications   9.539  25         9.720  85 

Dividende   294.750    ,.      294.750  » 

Report  à  nouveau   2.883  41         6.189  43 

Sommes  égales  aux  soldes 
disponibles   323.154  76      326.861  68 

Le  dividende  est  donc  resté  fixé  à  22  fr.  50  par  action 
de  300  fr.,  égal  à  celui  de  l'exercice  précédent,  contre 
20  fr.  pour  1907-08  et  17  fr.  ou  pour  1905-06  et  1906-07. 

Le  rapport  mentionne  que  des  travaux  importants 
d'amélioration  ont  été  exécutés  au  cours  du  dernier 
exercice  :  de  nouveaux  générateurs  ont  été  substitués 
aux  anciennes  chaudières  et  un  nouveau  groupe  élec- 
trique a  été  créé.  Dans  la  section  du  cuivre,  la  Société 
a  installé  un  nouvel  atelier  complet  de  laminage  des 
bandes  de  cuivre  de  très  grande  longueur.  Aux  fonde- 
ries de  plomb,  la  Société  s'est  assuré  l'usage  exclusif 
d'un  procédé  de  grillage  des  minerais  de  plomb,  qui 
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réalise  un  progrès  marqué  sur  le  procédé  actuellement 
employé. 

Il  convient  d'observer  que  ces  améliorations  et  tra- 
vaux neufs  ont  pu  être  réalisés  sans  augmenter  les 
immobilisations,  c'est-à-dire  au  moyen  de  prélève- 
ments sur  les  bénéfices  industriels.  Il  s'ensuit  que 
l'outillage  se  développe  et  se  perfectionne  sans  affaiblir 
la  trésorerie  de  la  Société  qui  reste  donc  entrés  bonne 
situation. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  —  Les 

actionnaires  de  cet  Etablissement  sont  informés  que, 
suivaut  décision  prise  par  le  Conseil  d'administration, 
un  acompte  va  leur  être  réparti  à  valoir  sur  les  résul- 
tats de  l'exercice  1910. 

Cet  acompte  sera  payable  aux  guichets  du  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  de  la  succursale  et  des 
bureaux  de  quartier,  ainsi  qu'aux  sièges  des  agences 
de  province  et  de  l'étranger,  à  partir  du  31  janvier 
courant,  à  raison  de  12  fr.  50  par  action,  soit,  sous  dé- 
duction de  l'impôt  résultant  des  lois  de  finances  : 
12  fr.  nets  par  action  nominative  et  11  fr.  07  nets  par 
action  au  porteur,  contre  remise  du  coupon  n°  36. 


L'Industrielle  Foncière.  —  Nous  avons  annoncé 
il  y  a  huit  jours  que,  usant  des  autorisations  qui  lui 
avaient  été  données  à  l'assemblée  générale  des  action- 
naires du  10  courant,  le  Conseil  d'administration  de 
l' Industrielle  Foncière  mettrait  en  souscription  publi- 
que, le  23  courant,  25.000  obligations  de  500  fr.  nomi- 
nal de  cette  Société,  qui  seront  offertes  à  467  fr.  50 
payables  :  100  fr.  à  la  souscription  et  367  fr.  50  à  la 
répartition.  Elles  seront  du  type  'i  0/0  nets  et  rappor- 
teront, en  conséquence,  20  fr.  payables  en  deux  cou- 
pons semestriels  les  1èr  février  et  1er  août  de  chaque 
année.  Au  prix  d'émission,  c'est  donc  un  revenu  net  de 
4.28  0/0,  non  compris  la  prime  de  remboursement. 

Cette  émission  sera  faite  par  un  groupe  de  banques 
à  la  tête  desquelles  se  trouvent  la  Banque  de  l'Union 
Parisienne  et  le  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie. 

Aux  renseignements  que  nous  avons  déjà  donnés 
sur  Y  Industrielle  Foncière,  nous  croyons  devoir  ajouter 
les  suivants  : 

Fondée  en  1902,  par  un  groupe  de  notabilités  appar- 
tenant à  l'industrie  et  au  commerce  parisiens,  ïln- 
duslrielle  Foncière  est  une  sorte  de  banque  hypothé- 
caire consentant  des  ouvertures  de  crédit  en  vue  de 
l'exécution  de  travaux  ou  de  l'achat  de  fournitures, 
sous  condition  que  ces  travaux  et  ces  fournitures  soient 
effectués  par  ses  soins  ou  sous  son  contrôle. 

Les  résultats  financiers  de  cette  conception  sont 
aisés  à  apprécier  :  c'est  l'accumulation,  au  profit  de  la 
Société,  de  bénéfices  ordinairement  divisés  entre  les 
éléments  étrangers  l'un  à  l'autre  :  le  prêteur  hypothé- 
caire et  l'entrepreneur  ou  le  fournisseur. 

Dès  les  débuts  de  la  Société,  l'expérience  démontra 
l'intérêt  de  cette  conception  :  le  chiffre  d'affaires,  qui 
était  en  1903  de  300.000  fr.,  a  constamment  progressé 
pour  atteindre,  en  1909,  5.200.000  fr.,  et  en  1910  envi- 
ron 8  millions  de  francs. 

Le  développement  même  de  ses  affaires  entraîna  des 
augmentations  successives  du  capital  social  qui,  pri- 
mitivement de  400.000  fr.,  fut  porté  :  en  1904,  à  1  mil- 
lion; en  1905,  à  2  millions  ;  en  1906,  à  5  millions  et  en 
1910,  à  10  millions  de  francs. 

Les  actions,  entièrement  souscrites  en  numéraire, 
ne  sont  libérées  que  de  moitié. 

La  notoriété  progressive  de  l'Industrielle  Foncière  a 
donné  une  impulsion  si  vive  à  ses  opérations  que  les 


contrats  en  portefeuille  au  3L  décembre  1910  s'élèvent 
à  près  de  20  millions  de  francs.  Pendant  ce  temps,  les 
bénéfices  nets  n'ont  cessé  de  croître  et,  malgré  la 
constitution  de  réserves  importantes,  le  dividende  ré- 
gulièrement servi  aux  actions  a  été,  depuis  six  ans, 
d'environ  7  0/0  du  capital  versé. 

Voici,  d'ailleurs,  la  composition  du  Conseil  d'admi- 
nistration : 

MM.  Georges  Solder,  ancien  président  du  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine,  administrateur  du  Crédit 
Foncier  de  France  et  de  la  Compagnie  des  Chemins  de 
fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  président  ; 
Louis  Dior,  administrateur  du  Sons-Comploir  des 
Entrepreneurs,  vice-président  ;  administrateurs  :  MM. 
le  marquis  de  Frondeville,  administrateur  de  la 
Banque  de  VUnion  Parisienne  et  de  la  Banque  de 
Bordeaux  ;  André  Lebon,  président  du  Crédit  Fon- 
cier d'Algérie  et  de  Tunisie,  censeur  du  Crédit  Fon- 
cier de  France;  Alfred  Schmid,.  industriel  ;  Georges 
Laurent,  ancien  président  du  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine,  administrateur  de  la  Compagnie  d'assu-' 
rances  «  La  France  »  ;  Henri  Matinet,  architecte  ; 
administrateur  délégué,  M.  Edmond  Grody. 

Ajoutons  encore  que  par  son  fonctionnement  même, 
F 'Industrielle  Foncière  met  en  portefeuille  des  créances 
hypothécaires  ou  garanties  par  les  Etats,  départe- 
ments ou  communes,  français  ou  étrangers.  Ces  gages 
sont  donnés  en  nantissement  aux  obligations  et  de- 
viennent leur  garantie  exclusive.  Il  est  à  noter  qu'ils 
portent  sur  des  immeubles,  nombreux,  situés  dans  des 
centres  importants  et  différents  les  uns  des  autres,  ce 
qui  leur  assure  une  grande  valeur  de  sécurité.  Ils 
sont,  en  outre,  appréciés  et  discutés  par  les  représen- 
tants des  obligataires,  constitués  en  Société,  civile. 

Les  administrateurs  de  cette  Société  civile  sont  : 
MM.  Louis  Chapuis,  ancien  président  du  tribunal  de 
commerce  de  la  Seine;  Monthiers,  ingénieur  civil  des 
mines;  Albert  Chapuis,  ancien  président  de  section  au 
tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

On  peut  donc  conclure  que  les  obligations  émises 
par  Y  Industrielle  Foncière  constituent  un  placement 
jouissant  des  garanties  les  plus  sérieuses. 


Caisse  Hypothécaire  Argentine.  —  Le  Crédit 
Mobilier  Français  ouvrira  ses  guichets,  le  31  janvier 
courant,  à  l'émission  de  50.000  obligations  4  1/2  0/0 
de  5'  0  francs  de  la  Caisse  Hypothécaire  Argentine, 
Société  française  au  capital  de  12.500.000  francs,  dont 
les  actions  sont  déjà  cotées  à  la  Cote  officielle  de  Paris. 

Ces  obligations  sont  destinées  à  couvrir  des  prêts 
consentis  sur  première  hypothèque  en  Argentine,  et 
particulièrement  dans  la  capitale,  par  l'intermédiaire 
de  la  Caja  de  Credilo  Hipotecario,  Société  argentine 
jouissant  de  privilèges  spéciaux  et  dont  le  fonctionne- 
ment est  placé  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur  de 
l'Etat. 

La  Caisse  Hypothécaire  Argentine  possède  la  presque 
totalité  des  actions  de  la  Caja  dont  elle  a  ainsi  le 
contrôle. 

Le  revenu  des  obligations  offertes  est  de  22  fr.  50 
l'an,  nets  de  tous  impôts  argentins  et  impôts  actuels 
français,  payables  en  deux  coupons  semestriels  aux 
1er  janvier  et  1er  juillet.  Le  prix  d'émission  étant  fixé 
à  480  francs,  dont  100  francs  en  souscrivant  et  380  du 
15  au  20  février,  le  placement  ressort  à  4.68  0/0  nets. 

On  peut  souscrire  dès  à  présent  par  correspondance, 
les  demandes  devant  être  servies  dans  leur  ordre 
d'arrivée,  jusqu'à  concurrence  du  disponible. 

L'inscription  à  la  Cote  Officielle  sera  demandée. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  du  5  dé- 
cembre 1910.   

Les  Permis  de  chasse  en  1909.  —  Il  ressort  de  statis- 
tiques officielles  récentes  que  le  nombre  de  permis  de  chasse 
délivrés  en  1909  a  atteint  590.500  (chiffre  provisoire),  contre 
567.038  en  1908.  Le  nombre  des  permis  délivrés  s'accroît 
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d'année  en  année  d'une  façon  à  peu  près  continue,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  rendre  compte  au  moyen  du  tableau  suivant  : 


Nombre 
de  permis 

■  — 

Produit 

revenant 

revenant 

—  i 

Années 
— 

délivrés 

à  l'Etat 

aux  communes 

Total 

1889. . . 

— 

348.260 



6.268.684 



3.482.600 

— 

9.751.280 

1890.  . 

372. 860 

6.711.480 

3.728.600 

10.440.080 

1891. 

377.351 

6*  792^318 

3.773.510 

îo! 565  828 

1892.  .' 

373.879 

6  7v>Q  822 

3 . 738 . 790 

10i468.6l2 

1893." . 

397.874 

7.161.732 

3.978.740 

11. 140^472 

1894  . 

407 . 720 

7. 338  i960 

4.077. 200 

11 .416.160 

1895  . 

417.950 

7.523.100 

4. 179*500 

11.702.600 

1896. . 

428.583 

7  !  714  !  494 

4.285.830 

12! 000. 324 

1897... 

435.783 

7.844.076 

4. 357! 820 

12.205^890 

1898. 

421.186 

7.581.348 

4.211.830 

11.793.208 

1899..'.' 

435  538 

7  839.684 

4.355.380 

12J95.064 

1900... 

437.625 

7 1877.250 

4! 376. 250 

12.253.500 

1901... 

468.112 

8.426.016 

4.681.120 

13.107.136 

1902... 

483.281 

8.699.058 

4.832.810 

13.531.868 

1903... 

486.051 

8.748.918 

4.860.510 

13. (09.428 

1904. . . 

485.117 

8.732.106 

4.851.170 

13.583.276 

1905... 

511.341 

9.204.138 

5.113.410 

14. 317. 538 

1906... 

535.396 

9.637.128 

5.353.960 

14.991.088 

1907... 

573.164 

10.316.952 

5.731.C40 

16.048.592 

1908... 

567.038 

10.206.684 

5.670.380 

15.877.064 

1909... 

590.500 

10.629.000 

5.905.000 

16.534.C00 

Rappelons  qu'aux  termes  de  la  loi  du  3  mars  1844,  la  dé- 
livrance d'un  permis  de  chasse  donne  lieu  au  paiement  de 
deux  droits,  l'un  au  profit  de  l'Etat,  l'autre  au  profit  de  la 
commune.  Ce  second  droit  a  toujours  été  de  10  francs.  Le 
droit  perçu  au  profit  do  l'Etat,  fixé  à  15  francs  par  la  loi  du 
3  mai  1844,  avait  été  doublé  par  celle  du  23  août  1871  ;  la  loi 
du  20  décembre  1872  l'a  ramené  à  15  francs,  et  celle  du  2  juin 
1875  y  a  ajouté  deux  décimes,  ce  qui  porte  le  taux  actuel  à 
18  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  Ie*s  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  koi,du  17  mai  1834..... 

mohiliprpsi  Ex-banques  département. 
moDiiieres{Loi  du  g  jujn  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

TulaJ  


12  janvier 

19  janvier 

3.247.734 

.115 

3.251 

.160.467 

820  381 

.767 

820 

.171  349 

4.068.115 

.882 

4.071 

.331.817 

118 

.202 

66.759 

451.638.017 

421 

.233.175 

35.034.032 

30 

936.885 

64.803 

127.416 

763.529.261 

788 

.830.359 

» 

168.863 

.109 

171 

621.799 

447.759.927 

436 

.368  016 

180.000.000 

180 

000.000 

6.000 

.000 

6 

000  000 

10.000.000 

10 

.000.000 

2.980.750 

2 

.980.750 

99.631 

.089 

99 

631.089 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

34.917 

005 

34 

917.005 

413 

638 

507.049 

8.407.444 

8 

407.444 

163.376.040 

170 

734  190 

6.543.848 

203 

6.537.693.757 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

g 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5.409.210 

050 

5.394 

852.395 

33.298 

666 

32 

449. 7S8 

3.915 

842 

4 

265.715 

85.739 

597 

91 

904.441 

502.959 

975 

494 

168.970 

71.C82 

968 

74 

343  023 

5.958 

054 

4 

784.919 

3.735 

773 

4 

465.638 

2.522 

692 

2. 

522.692 

200-405 

244 

208 

916.826 

6.543.848.203 

6.537.693.757 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'État.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or.'  

Bén. nets  (milliers  fr) 


17  janv. 
1907 

10  janv. 
1908 

14  janv. 
1909 

13  janv. 
1910 

19  janv. 
191 1 

millions 

millions 

millions 

mil  lions 

millions 

4.915.7 

4.986  1 

5.111.7 

5.384.8 

5  394  8 

2.649.1 

3.674. 1 

3.535.3 

3.488  6 

3  251  2 

980.9 

916.2 

880  1 

872.4 

820.2 

1.237.8 

1.289.8 

878.2 

1.030.1 

1.241.1 

60C  8 

565.8 

530  5 

534.2 

607.9 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

149.9 

142.1 

115.4 

124.1 

91.9 

612.6 

465.1 

718.2 

544  3 

568.5 

3  0/0 

3  1 /2  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

3  723.1 

4.715.7 

2.359.4 

2.427.6 

3.958  5 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G 

du  24  au  30  décembre  1910  (52*  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

£-§ 

1910 

0 

P' 

-3  X 

us  «• 

1910 

1909 

1910 

1909 

2.967 

1.363 

1.090 

62.105 

60  721 

4 

1.384 

5.960 

4.791 

3.906 

2V0.659 

211.207 

+ 

9.452 

9.580 

9.880 

9.370 

531.040 

5^0.270 

+ 

10.770 

513 

319 

290 

14.851 

13.922 

4 

929 

3.816 

5. 826 

5.168 

286.933 

275  9U4 

4 

10.949 

7.421 

6.315 

5. 874 

i78.511 

277.941 

-r 

570 

5.004 

4.490 

4.040 

247.635 

238  865 

4 

8.770 

3.946 

2  467 

2.459 

129  565 

129.418 

4 

147 

952 

257 
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33 

1  527 
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(1)  Recettes  du  10  au  16  décembre  1910. 

(2)  Recettes  du  17  au  23  déceml  vi  1910. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Le  versement  du  deuxième  quart,  soit  125  francs  par  titre' 
ayant  été  appelé  le  31  décembre  sur  les  actions  nouvelles 
non  libérées  de  la  Compagnie  générale  des  Omnibus  de 
Paris,  par  décision  de  la  Chambre  syndicale  depuis  le  22  dé- 
cembre, lesdites  actions  ne  sont  plus  négociables  qu>» 
titres  libérés  de  250  francs  et  nominatifs. 


Depuis  le  27  décembre,  les  obligations  4  0/0  1910  de  The 
Cleveland,  Cincinnati,  Chicago  and  Saint-Louis  Railway  Cy, 
qui  se  négocient  déjà  au  comptant,  sont  admises  aux  négo- 
ciations à  terme. 


Depuis  le  27  décembre,  les  6.500  obligations  nouvelles  de 
500  francs  3  0/0,  n"  168001  à  174500,  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  Grande  Ceinture  de  Paris  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  térme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  168.000 
à  174.500. 


Depuis  le  27  décembre,  les  obligations  5  0/0  de  la  Saint- 
Louis  and  San  Francisco  Railroad  Cy,  qui  se  négocient  déjà 
au  comptant,  sont  admises  aux  négociations  à  terme. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  dans  des  con- 
ditions satisfaisantes.  Cependant  l'argent,  bien  que- 
toujours  abondant,  s'est  montré,  aux  environs  de 
3  1/2  0/0,  légèrement  exigeant  pour  les  reports. 
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La  tenue  du  Marché  ne  s'est,  tout  d'abord,  nulle- 
ment ressentie  de  cette  circonstance  et  de  nouvelles 
avances  ont  été  conquises.  Par  la  suite,  toutefois,  des 
réalisations  de  bénéfices  ne  nous  ont  pas  permis  de 
conserver  partout  les  plus  hauts  cours  faits. 

•je  ir  Les  Rentes  françaises  sont  fermes,  mais  sans 
modifications  très  sensibles. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  97 fr.  47.  Elle  était 
à  97  fr.  60  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  se  traite  à  97  fr.  20 
au  comptant. 

Les  Fonds  Coloniaux  demeurent  soutenus  et  assez 
actifs  au  comptant. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
passe  à  80  fr.  50,-  contre  79  fr.  95;  Tunisien  3  0/0 
1892,  456  francs  ;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  471  fr.  50. 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  407  francs,  au  lieu  de  408  fr.  50 
précédemment. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  pro- 
fité, comme  précédemment,  d'échanges  suivis. 
Les  Obligations  4  O/O  1865  sont  à  553  fr.  75,  contre 

550  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  clôturent  à  403  fr.  25, 
contre  404  fr.  75. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  407  fr.  25.  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  450  francs,  contre  451  francs. 

L'Obligation  2  SU  0/0  1905  se  retrouve  à 395  fr. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  finissent  à 
391  francs  ;  quarts,  98  francs. 

Prochains  tirages  :  Aujourd'hui  20  janvier  (lots), 
Ville  de  Paris  187 1  ;  22  janvier,  Ville  de  Paris  IS92. 

ir  if  L'action  de  la  Bangue  de  France  s'échange  à 
4.220  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.195  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  6.481.279  fr., 
contre  5.668.909  francs  pendant  la  même  période  de 
1909  et  4.443.283  francs  en  1908. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 

finissent  à  815  francs  au  comptant  contre  805  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  de 
nouveau  été  particulièrement  actives,  grâce  à  la  con- 
tinuation des  remplois  de  janvier. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  se  tient  à506  francs, 
contre  501  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  423  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  476  fr.  50; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  505  fr.  50  ;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  nominal,  256  fr.  50. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à  489  fr.  25,  contre  491  fr.  50;  Com- 
munales 3  0/0  1880,  509  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  461  francs;  Obligations  Com- 
munales 1899,  470  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  1  906,  503  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880,  1891  et  1899. 

ir  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 

après  avoir  pris  de  nouvelles  avances  ont  eu  à  suppor- 
ter des  réalisations  de  bénéfices  qui  ne  les  ont  toute- 
fois pas  impressionnées. 

L'action  de  la  Manque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.852  francs,  contre  1.855  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.505  francs  jeudi 
dernier,  clôture  à  1.509  francs. 

La  Société  Générale  est  à  777  francs,  à  terme,  au 
lieu  de  774  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'échange  à  957  fr . , 
au  comptant,  au  lieu  de  974  francs.  A  terme  on 
termine  à  959  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  s'inscrit  à 
1.140  francs  à  terme,  contre  1.145  francs,  précédem- 
ment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  336  francs  au  comptant  et  à  338  fr.  à 


terme,  contre  324  francs  et  325  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  el  Commercial  est 
à  738  francs,  au  lieu  de  730  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  714  fr.  50  au 
comptant  et  à  711  francs  à  terme,  contre  712  francs 
précédemment. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'échange 
à  975  francs  au  comptant  et  à  974  francs  à  terme, 
au  lieu  de  970  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  644  fr.,  sont 
à  643  fr.  50.  Actions  libérées  intégralement,  645 
francs,  au  lieu  de  640  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  était  à  1.845  francs 
au  comptant,  passe  à  1.851  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  668  francs,  contre 
655  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Banque  Franco- Américaine  se 
tient  à  533  francs,  au  lieu  de  525  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  se  tient  à 
440  francs. 

Le  Crédit  Algérien  est  à  1.280  francs.  Il  terminait 
ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Bangue  de  V Indo-Chine  termine  à  1.525  francs, 
en  avance  de  10  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie),  dont  les  cours  ne  cessent  de 
progresser  depuis  son  introduction  sur  le  Marché 
officiel,  s'inscrit  à  605  francs.  Les  excellents  résultats 
obtenus  jusqu'ici  par  cet  Etablissement  et  l'activité 
de  ses  dirigeants  permettent  d'augurer  très  favorable- 
ment de  l'avenir. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien,  qui  clôturaient  à  251  francs  au  comptant, 
sont  à  252  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  443  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0  ,  49 J  francs.  Actions,  664  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  455  francs,  au  lieu  de  458  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  offertes  de  nouveau  dans  les  premiers 
jours  de  la  -semaine,  se  reprennent  sensiblement  pour 
la  plupart. 

L'Est,  qui  était  à  882  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  895  francs. 

Le  Midi  finit  à  1.070  francs,  au  lieu  de  1.103  franes. 

Le  Lyon  se  retrouve  à  1.182  fr.  à  terme,  contre 
1.161  francs. 

Le  Nord  termine  à   1.545  francs  au  comptant, 
au  lieu  de  1.563  francs.  A  terme,  on  finit  à  1.550  fr. 
L'Ouest  est  à  940  francs,  au  comptant,  contre  938  fr, 
L'Orléans  clôture  à  1.315  francs,  comme  la  semaine 
dernière . 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  eu,  pour  la  plupart,  des  échanges  suivis,  et  leur 
tenue  a  été  généralement  satisfaisante. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  s'inscrivait  à 
620  francs,  clôture  à  628  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  314  francs  à  terme,  contre  315  francs  pré- 
cédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  se  tenait  à  818  francs  à 
terme,  est  passée  à  820  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramways 
(Tramways-Sud),  clôture  à  164  francs  à  terme,  contre 
167  fr.  précédemment;  au  comptant  on  termine  à 
167  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  318  francs  à  terme,  se  tient  à  319  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramivays  se 
retrouve,  au  comptant,  à  600  francs,  au  lieu  de  601  fr. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  322  fr.,  en  plus-value  de  2  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  312  francs,  au  lieu  de  311  francs. 
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L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructiont 
électriques  du  Nord  et  de  l  Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
s'échange  à  478  francs  à  terme,  contre  477  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  489  francs.  Actions,  514  fr.  50,  contre 
515  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  163  francs,  au  lieu  de 
160  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  finissent  à  370  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  390  fr. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
traite  à  719  francs,  gagnant  4  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.475  francs,  passe  à 
5.505  francs.  Parts  civiles,  4.019  francs  au  comptant, 
contre  4.000  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  au  18  janvier  1911,  se 
sont  élevées  à  6.750.000  francs,  contre  G. 590. 000  fr. 
pour  la  même  période  de  1310. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  se  tiennent  à  234  fr.,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  238  francs  au  comptant  également. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
173  francs,  sans  changement  ;  actions  de  priorité, 
180  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  étaient  520  fr., 
montent  à  532  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à  1.340 
francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  211  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  533  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  315  francs.  L'action  nouvelle 
s'inscrit  à  635  francs,  contre  645  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  se  tenaient  à  272  francs, 
reviennent  à  271  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  176  fr.  50  au 
comptant,  contre  178  fr.  50. 

h' Association  Minière  est  à  303  francs  à  terme  et  à 
309  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  615  fr.  ex-coupon  ; 
Obligations  4  1/2  0/0,  503  fr.  50,  au  lieu  de  508  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  ta 
Province  de  Buenos-Ayres  finissent  à  446  francs. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie,  pendant  le  second 
semestre  de  1910,  se  sont  élevées  à  4.450.400  pour  la 
igne  de  Buenos-Ayres  à  Rosario  et  à  781.700  francs 
pour  celle  de  General  Vellegas,  contre  respectivement 
3.699.700  francs  et  429.600  francs  pour  la  même  pé- 
riode de  1909,  soit  une  plus-value  totale  de  1.102.800 
francs  en  faveur  du  second  semestre  de  1910. 

L'action  de  jouissance  Mal/îdano  se  retrouve  au 
comptant  à  365  francs.  Action  de  capital,  595  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  sont  à  301  francs. 

if  +  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  se  sont  montrés 
encore  bien  disposés,  bien  que  plus  calmes  que  précé- 
demment. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  passe  à  91  fr.  20,  contre 
90  fr.  75'. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  monte  à  456  francs,  les 
titres  libérés  entièrement  ;  ceux  libérés  de  323  fr.  75 
sont  à  453  francs,  en  plus-value  de  6  fr.  50. 

h' Argentin  i  O/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  96  fr.  50.  . 

La  Rente  Extérieure  Espaanole,  qui  clôturait  à 
94  fr.  50,  se  tient  à  94  fr.  32  1/2. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  fr.  90,  contre  102  fr.  50. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  64  fr.  60,  s'inscrit 
à  64  fr.  87  1/2. 

Le  Consolidé  Russe  1"  et  2*  séries  se  retrouve  à 
97  fr.  67,  contre  97  fr.  60. 

Le  Russe  S  0/0  1906 finit  à  105  fr.  65;  Russe  3  0/0 
189i-189i,  81  fr.  35,  contre  84  fr.  80;  3  0/0  1896, 
84  fr.  30.  Il  finissait  à  84  fr.  50,  jeudi  dernier.  Russe 


4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  45  ex-coupon,  au  lieu  de 
104  fr.  60  avec  coupon. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  87  fr.  20,  progresse  à  88  fr.  30. 

lia  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  clôturait  à 
93  fr.  65,  termine  à  94  fr.  25. 

Le  Japonais  4  0/0  190S  reste  à  98  fr.  90  ex-cou- 
pon, contre  98  fr.  40  avec  coupon,  et  le  ">  0/0  1907  à 
107  fr.  30. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'échange  à  90  fr.  45 
au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/O  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  510  francs  au  comptant. 

ir  i(  La  Banque  I.   R.   P.    des    Pays- Autrichiens 

clôture  à  586  fr.,  contre  583  francs  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  690  francs, 
s'échange  à  706  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  retrouve  à 
788  francs,  contre  786  francs. 

La  Banque  d'Athènes  clôture  à  134  francs  au  comp- 
tant et  à  133  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  traite  à  292  francs, 
contre  293  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  056  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  628  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
tient  à  870  francs  au  comptant,  contre  868  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  finissaient  à  835  francs  au  comptant,  s'inscrivent 
à  834  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  661  francs 
à  terme,  en  moins-value  de  3  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  termine  à 
498  francs  au  comptant,  contre  506  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  tient 
à  474  francs  au  comptant,  au  lieu  de  477  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
1.147  francs  à  terme,  revient  à  1.132  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  traite  à  481  francs  à 
terme  ;  elle  était  à  484  francs  jeudi  dernier. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  lourds. 

Les  Andalous  sont  à  265  francs,  au  lieu  de  271  fr. 
Le  Nord  de  l'Espagne  se  tient  à  400  francs,  au  lieu  de 
403  fr.  ;  Saragosse,  417  francs,  contre  421  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  496  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  192  fr., 
à  terme,  sans  changement. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railioay 
Company  finissent  à  512  fr.,  au  lieu  de  505  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  530  francs;  actions 
de  capital,  172  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  V Azote 
s'inscrivent  à  298  francs  à  terme,  contre  299  francs, 
jeudi  dernier. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  481  au  comptant. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  se 
tient  à  306  francs,  au  lieu  de  307  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.387  francs,  se  tient  à 
1.418  francs,  après  1.429  francs  au  plus  haut. 

La  Brians k  ordinaire,  qui  s'échangaità383  fr.,  monte 
à  402  francs.  A  clions  privilégiées,  391  francs,  contre 
371  francs. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.754  francs,  au  lieu  de  1.768  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.780  francs  au  plus  haut 
et  1.753  francs  au  plus  bas. 

La  statistique  du  cuivre  visible  ou  en  route  pour 
l'Europe  au  16  janvier  accuse,  dans  les  stocks,  une 
diminution  de  559  tonnes  sur  celle  au  ler  janvier. 

L'action  N aphte  de  Bakou  qui  finissait  727  francs, 
revient  à  720  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
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péens    sont  à   480  francs  ;    actions   privilégiées,  à 

489  francs. 

L'action  Laularo  Nitrate  se  retrouve  à  256  fr.,  au  lieu 
de  250  fr.,  précédemment.  Lagunas  Nitrate, 68  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
385  francs,  contre  378  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  restent  à  558  francs,  contre 
556  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  montent  à  410  francs,  contre  388  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  dispositions  do  ce  marché  restent  toujours  favorables 
dans  l'ensemble  avec  une  animation  satisfaisante.  Le  groupe 
des  Valeurs  Industrielles  Russes  demeure  toujours  le  plus 
actif. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  se  tient  à  102  fr.  90;  l' Argentin  4  0/0 
Mixte  est  à  92  fr.  40,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  i  0/0  se  retrouve  à  79  fr.  20, 
sans  variation. 

Le  Mexicain  S  0/0  Intérieur  est  à  52  fr.  65,  au  lieu 
de  52  fr.  75,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  0/O  Inté- 
rieur, il  reste  à  35  fr.  15,  contre  35  fr.  05,  la  semaine 
dernière. 

L'Emprunt  5  0/0  190S  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
retrouve,  au  comptant,  à  484  francs. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  dv  Nord 
est  à  474  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  or  de  l'Etat  de  Maranhoo  est  ferme 
à  474  francs. 

Une  note  communiquée  fait  remarquer  que  l'Egal  de 
Maranhao  exporte  annuellement  plus  de  4  millions  1/2  de 
kilogrammes  de  coton.  L'élevage  des  bestiaux,  dont  il  appro- 
visionne la  région  de  l'Amazone,  lui  procure  également  de 
gros  profits,  et  il  produit  aussi  le  riz,  la  canne  à  sucre,  le 
cacao,  la  caoutchouc. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.640  francs,  contre  1.(03  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  de  l'Uruguay  s'inscrit  à 
330  francs. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
361  francs,  contre  365  francs.  Les  actions  de  la  Banco 
del  Peru  y  Londres  sont  à  615  francs  à  terme.  Elles 
étaier-t  à  613  francs  vendredi  dernier. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Baliia  se  tient  à  454  francs. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  (série  française)  de 
la  Compagnie  d'Éclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (Neiu  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
sont  à  434  fr.  50. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  s'échan- 
gent à  459  francs. 

L'obligation  Florida  Railways  ■>  0/0  est  en  avance  à 
432  francs.  Une  bonne  partie  du  coupon  semestriel  de 
12  fr.  95  détaché  au  commencement  de  janvier  se  trouve 
ainsi  déjà  regagnée. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  finissent  à  232  fr.  50. 

Les  notes  communiquées  mentionnent  de  nouveau  que  le 
remboursement  de  ces  titres  aura  lieu  dans  vingt  ans  au 
prix  de  258  francs  l'un,  soit  au  change  fixe  de  2  fr.  58  la 
piastre;  ce  même  chiffre  est  celui  appliqué  au  calcul  des 
coupons  semestriels  d'intérêt  lequel  est  invariablement  fixé 
à  12  fr.  90  par  an.  D'autre  part,  la  Compagnie  garde  à  sa 
charge  tous  les  impôts  présents  ou  futurs;  et  l'Etat  de  Zaca- 
tecas  a  garanti  le  paiement  de  l'intérêt  pendant  toute  la 
durée  de  l'emprunt. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque  de  YAlgoma 
Central  and  Hudson  Boy  Railway  restent  à  467  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
est  à  478  fr.  50. 

Une  note  communiquée  observe  que  la  Compagnie  jouit 
d'une  garantie  de  l'Etat,  spécialement  affectée  au  service  des 
titres.  La  même  note  ajoute  que,  d'autre  part,  ie  patronage 
d'établissements  financiers  comme  la  banque  Allard  et  Cie,  la 
Banque  Transatlantique,  la  Société  Marseillaise,  YAnglo 


Soul/i  American  Bank,  la  banque  Bchrens  et  Soehne,  té- 
moigne de  l'intérêt  que  présente  ce  placement. 

L'action  Société  Métallurgique  de  Taganrog  finit,  à  terme, 
à  576  francs,  contre  579  francs  pour  la  semaine  dernière. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  221  fr.  50,  au  lieu 
de  225  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Dniéprovienne  finit  à  1.690  fr.,  contre  1.727  francs. 

La  Tkarsis  se  retrouve  à  144  francs,  sans  changement  sur 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper,  qui  cotait  172  fr.,  termine  à  173  fr.  50. 

L'action  Montecatini  est  à  125  francs. 

Le  Laurium  Grec  termine  à  47  francs,  contre  46  fr.  50. 

L'action  Spassky  Copper  termine  à  98  fr.  50,  au  lieu  de 
101  fr.  50. 

L'action  de  la  Vieille- Montagne  est  à  863  francs.  Elle 
s'échangeait  à  864  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Usines  Franco-Russes  sont  à  550  francs,  contre 
490  francs  jeudi  dernier. 

La  Balia-Karaïdin  clôture  à  392  fr.  50,  au  lieu  de  415  fr., 
la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  [1"  hypothèque)  finissent  à 
460  francs. 

L'action  United  States  Worsted  C°  est  active  à  528  francs. 
L'action   Québec  Railway   Light   and   Power   reste  à 
319  francs. 

L'obligation  Cherryvale  Oklahoma  se  retrouve  aux  envi- 
rons de  433  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  O/O  or  sont  bien 
tenues  à  465  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  active  à  479  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à' 
672  francs,  clôturent  à  6&7  francs. 

La  Toula,  qui  restait  à  454  francs,  se  retrouve  à  445  francs. 

L'action  àeYUsine  Mécanique  Stollet  Cie  s'inscrit  à  480  fr. 

Les  Usines  Mallzof.  qui  étaient  à  1.639  francs,  sont 
à  1.611  francs,  après  1.583  francs  au  plus  bas. 

L'action  Kertch  s'inscrit  à  13  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernts  Zimmer  restent  à  125 
francs. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  bien  tenues  à  473  francs. 

L'action  Anthracite  Russe  est  à  134  francs. 

L'action  Charbonnages  d'Ekalerinowka,  que  nous  lais- 
sions à  520  francs  jeudi  dernier,  est  à  516  francs. 

La  Harpener  reste  à  1.398  francs,  sans  changement. 

L'action  Platine  s'échange  à  665  francs,  contre  662  francs 
jeudi  dernier. 

La  Uuanchaca  se  tient  à  81  fr.  50. 

Les  Aciéries  du  Doneti  finissent  à  810  francs;  elles  étaient 
à  758  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipalily  of  Para  Improvment,  Limited),  restent  à 
445  francs. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
s'échange  à  451  francs. 

Une  note  communiquée  annonce  que  la  production  totale 
des  deux  sucreries  de  Sao-Jao  et  de  Riachuelo  atteignait,  à 
la  date  du  31  décembre  1910,  les  chiffres  suivants  :  cannes, 
48.033  tonnes  ;  sucre, 59. 900  sacs.  Rendement  moyen,  71/20/0. 
Ce  rendement  sera  certainement  dépassé  avec  le  travail  des 
bas  produits. 

La  récolte  totale  pour  les  deux  sucreries  est  évaluée  à  en- 
viron 90.000  sacs  de  60  kilos,  représentant  5.400.000  kilos 
de  sucre  ou  2.390.000  francs  au  cours  de  44  fr.  25  les  100 
kilos. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  310  francs,  au  lieu  de  322  francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  est  à  59  fr.  50. 

L'action  Castara  Estâtes  clôture  entre  51  fr.50  et  54  francs, 
selon  les  coupures. 

Les  obligations  6  0/0  or  (1"  hypothèque)  de  la  Mexica™ 
Union  Railway  sont  à  468  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

18  janvier  1911. 
Blé  :  La  situation  ;  les  cours;  importations  de  céréales  en  1910.  — 
Vins:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres:  La  situation;  les 
cours  ;  production  et  mouvement  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  la  campagne.  —  Cafés  :  Modification  à  la  valorisation  ; 
la  situation  ;  les  cours.  —  Métaux  :  Les  cours.  ' 

Blé.  —  Voici  le  relevé  officiel  de  nos  importations  de 
céréales  pendant  l'année  1910,  comparativement  à  1909,  en 
commerce  spécial  : 

Du  1"  janv.  au  31  déc. 

'  IMPORTATIONS  1910  1903 

Blé  Quintaux  Quintaux 

Algérie,  Tunisie  et  zone  franche  1.706.624  1.389.901 
Autres  provenances   4.581.217  38.535 

Total   6.347.K41  1.428.436 

Avoine 

Algérie  et  Tunisie   1.041.91G  965.845 

Autres  provenances   2.764.843  1.696.109 

Total   3.806.759  2.661.954 

Orge 

Algérie  et  Tunisie   1 . 055 . 669  1 . 002 . 009 

Autres  provenances   152.932  105.903 

Total   1.208.601  1.107.912 

Seigle   632.346  241 

Maïs   3.896.349  2.845.435 

Depuis  le  1er  août  1910,  commencement  de  la  campagne 
1910-1911  jusqu'au  1"  courant,  la  France  a  importé  en 
commerce  spécial  les  quantités  ci-après  comparativement 
à  la  même  période  de  la  campagne  précédente  : 

1910-11  1909-10 

Quintaux  Quintaux 

Blé                                           5.850.930  1.018.287 

Avoine                                       2.049.670  941.841 

Orge                                            859.108  908.381 

Seigle                                           600.739  ■  321 

Maïs                                          2.318.701  1.480.002 

*  * 

Le  temps  actuel  est  très  favorable  à  nos  campagnes  et 
tous  nos  agriculteurs  s'en  réjouissent.  Dans  la  situation 
des  campagnes,  il  y  a  une  amélioration  générale. 

A  Paris,  les  affaires  sont  peu  animées,  mais  la  tendance 
reste  très  soutenue  par  sympathie  avec  la  tendance  de 
l'étranger.  La  fermeté  domine  donc  toujours.  Cela  vient 
probablement,  et  en  première  ligne,  des  déceptions  que  donne 
et  que  donnera  encore  l'Argentine.  On  en  est  arrivé  à  se 
demander  si  le  rendement  atteindra  le  chiffre  des  estimations 
moyennes. 

On  lit  dans  Dornbusch  sur  la  situation  de  la  semaine 
dernière  :  «  Les  marchés  français  ont  été  fermes  et  il  y  a  eu 
plus  d'animation  en  sympathie  avec  les  avis  étrangers,  mais 
la  clôture  est  plus  calme.  La  Bourse  de  commerce  est  lourde 
en  recul  nominal.  Berlin  signale  que  la  demande  de  la  con- 
sommation a  été  considérablement  plus  .importante  et  il  y  a 
eu  un  bon  courant  d'affaires  à  l'exportation.  A  Budapest,  les 
arrivages  sont  faibles  et  il  y  a  une  meilleure  demande  en 
blés  pour  mélanges,  mais  les  meuniers  se"  plaignent  d'une 
demande  peu  satisfaisante  en  farines. 

«  Le  marché  à  ternie  américain  a  avancé  sur  une  meil- 
leure situation  statistique,  sur  des  avis  haussiers  d'Argen- 
tine, sur  une  demande  plus  active  en  farine  du  Nord-Ouest 
à  de  plus  haut  prix,  sur  des  prévisions  d'une  vague  de  froid 
dans  le  Sud-Ouest  et  sur  des  marchés  au  comptant  plus 
fermes.  Les  chargements  mondiaux  ont  été  plus  importants 
qu'on  ne  l'aurait  cru  et  ont  reçut  des  avis  baissiers  des  ré- 
coltes des  Indes  et  de  la  Boumanio,  mais,  apparemment,  le 
découvert  ne  prend  pas  une  forte  position  et  sur  des  nou- 
velles des  récoltes  en  Russie  et  des  meilleurs  marchés  dans 
le  Nord-Ouest,  le  ton  devint  plus  ferme.  En  clôture,  cepen- 
dant, un  meilleur  temps  et  le  manque  d'appui  du  dehors 
rendit  le  marché  facile.  » 


A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  en  dernière  heure,  la 
tendance  est  calme. 
Le  courant  du  mois  fait  27  fr.  15. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpool. . 
Berlin 
Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


22  déc. 
1910 

29  déc. 
191Q 

o  janv. 
1911 

12janv. 
1911 

19j»nv. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  37 

28  .. 

28  25 

28  . . 

27  75 

19  28 

19  32 

19  87 

19  85 

19  64 

25  56 

25  87 

25  78 

25  94 

25  87 

22  89 

23  01 

23  32 

23  39 

23  45 

17  54 

17  51 

18  70 

19  42 

18  58 

18  70 

18  61 

19  76 

19  32 

19  23 

Vins.  —  La  température  est  devenue  partout  rigoureuse  à 
la  grande  satisfaction  des  cultivateurs  et  viticulteurs.  Toutes 
les  campagnes  avaient  besoin  du  froid  pour  tuer  les  parasites 
et  empêcher  la  trop  rapide  végétation  des  plantes. 

Sur  les  marchés  vinicoles,  l'arrêt  constaté  dans  les  affaires, 
au  commencement  de  l'année,  disparait  peu  à  peu.  L'activité 
reprend,  surtout  dans  le  Midi.  On  lit  dans  le  Moniteur  Vi- 
nicolc  :  «  La  trêve  des  affaires  occasionnée  par  les  fêtes  de 
fin  et  de  commencement  d'année,  ainsi  que  par  l'obligation 
de  faire  les  inventaires,  ne  parait  pas  devoir  être  de  longue 
durée  cette  fois.  Déjà  la  reprise  se  fait  sentir  dans  un  grand 
nombre  de  régions  et  principalement  celles  qui  produisent 
des  vins  de  consommation  courante. 

«  Ce  n'est  pas  seulement  en  Algérie,  c'est  aussi  dans  le 
Midi  et  dans  le  Bordelais  que  des  transactirns  en  vins  de  la 
future  récolte  ont  été  conclues.  Dans  les  Bouches-du-Rhône, 
le  Gard  et  l'Hérault,  quelques  grosses  caves  ont  été  retenues 
à  l'avance,  dont  l'une  de  30.000  hectolitres;  et  déjà  les  prix 
d'achats  ont  été  incorporés  dans  une  cote  à  laquelle  les  mi- 
lieux viticoles  accordent  un  caractère  officiel;  ces  prix  sont 
de  26,  27  et  28  fr.  l'hectolitre:  » 

Cette  animation  sur  les  marchés  du  Midi  se  traduit  par 
une  grande  fermeté  des  cours.  A  Béziers,  les  vins  rouges 
font  de  38  à  41  fr.  l'hectolitre;  les  vins  blancs  de  44  à  48  fr. 
Même  cours  à  Nimes.  En  Provence,  les  cours  sont  fermes  : 
on  cote  de  39  à  40  fr.,  en  cave. 

Dans  le  Bordelais,  les  transactions  redeviennent  sérieuses  ; 
la  qualité  de  la  dernière  récolte  s'affirme  bonne.  Les  cours 
sont  très  soutenus. 

Dans  le  Beaujolais,  on  constate  une  recrudescence  d'affai- 
res sur  les  vins  vieux,  qui  atteignent  des  prix  très  élevés. 

En  Algérie,  le  marché  reste  ferme  ;  les  cours  ont  une  ten 
dance  à  s'élever  encore.  Pour  le  moment,  les  vins  rouges  font 
de  35  à  38  fr.  l'hectolitre  :  les  vins  blancs  évoluent  autour  de 
40  francs. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  l'animation  ne  revient  que 
lentement.  Mais  il  y  a  des  indices  qu'elle  va  revenir.  Les 
prix  sont  toujours  élevés  et  la  tendance  reste  orientée  vers  la 
hausse.  Les  vins  les  plus  légers  font  entre  45  et  50  fr,  l'hec- 
tolitre nu  pour  les  rouges;  50  à  55  fr.  pour  les  blancs.  Poul- 
ie détail,  on  vend  les  vins  rouges  dits  à  la  bouteille  :  Bor- 
deaux 140  à  175  fr.  la  pièce;  Bourgogne,  150  à  200  fr.;  Beau- 
jolais-Mâconnais,  140  à  180  fr.;  les  vins  blancs  Bordeaux. 
160  à  200  fr.;  Bourgogne,  200  à  300  fr.;  Maçonnais  200  à 
250  francs. 

Pendant  les  mêmes  4  premiers  mois,  les  ressources  ont  été 
les  suivantes,  comparativement  aux  4  premiers  mois  de  la 
campagne  précédente  : 

En  raffinés  1910-11  1909-10 

(En  tonnes) 

Reprises,  1"  septembre   108.162  152.139 

Production   639.163  710.087 

Importations 'commerce  général)   34.171  13.870 

Entrées  dans  les  fabriques  de  sucres 

libérés   1.767  3.807 

Quantités  non  régularisées   16.362  43.084 

Ressources  totales   859  625  922.987 

On  voit  que  malgré  un  excédent  des  reprises,  au  1er  sep- 
tembre, de  16.023  tonnes  et  une  augmentation  des  importa- 
tions de  20.301  tonnes,  les  ressources  des  4  premiers  mois 
ont  été  inférieures  de  63.362  tonnes  à  celles,  même  période, 
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de  la  campagne  précédente.  Ce  déficit  est  dû  à  la  mauvaise 
récolte  des  betteraves. 

*  * 

Les  transactions  sur  nos  marchés  du  sucre  sont  fort 
calmes.  Les  cours  ne  manifestent  aucune  tendance  à  s'élever 
malgré  le  déficit  de  la  production  française.  Mais  cette  cir- 
constance pourrait  bien  empêcher  une  baisse  ultérieure. 
Mais  nos  exportations  sont  en  déficit,  elles  aussi. 

On  cote,  tn  sucre  blanc  m>  3,  pour  le  courant,  30  G2. 

Les  sucres  roux  disponibles  font  27  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

21  déc. 

28  déc. 

4  janv. 

11  janv. 

18janv. 

1910 

1910 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  12 

27  25 

27  75 

27  50 

27  50 

21  63 

22  05 

29  45 

22  60 

23  42 

22  50 

22  50 

22  62 

22  62 

23  55 

22  36 

22  90 

24  .. 

22  36 

30  60 

21  73 

21  47 

21  73 

21  63 

21  94 

22  65 

22  32 

22  62 

22  62 

22  80 

New-York^moscovad) 

39  80 

38  43 

38  42 

36  28 

35  20 

Sucres.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  tableau 

de  la  production  et  du  mouvement  des  sucres  indigènes 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911, 
soit  du  1"  septembre  au  31  décembre  1910. 

1910-11  1909-10 

Travail                            —  — 

Fabriques  inactives                                       1  1 

—  en  activité                                    14  33 

—  ayant  terminé                             225  211 

Jusdéféqués  Hectol.    64.811.108  71.973.147 

Densité  moyenne  des  jus  déféqués  . .            5.44  5.46 

1910-11  1909-10  ' 

Ressources  générales  (En  tonnes) 

Reprises                                              127.524  116.588 

Entrées  de  sucres  libérés  : . . .          1.767  8.807 

Production  : 

Charge                                             529.(129  589.390 

Excédents                                          110.134  120.696 

Quantités  non  régularisées                       45.774  46.728 

Totaux                          914.228*  877.209 

Mouvement  des  sucres 

Acquittement  pour  la  consommation        1(15.705  154.805 

Expéditions  de  sucres  libérés                     1.760  4.711 

Admission  temporaire                             56.286  48.487 

Expédition  par  cabotage                          21.872  25.427 

Sucres  allant  en  brasserie                           430  395 

—     aliment,  bétail                                  73  102 

Exportation  exempte  de  droit                     2,800  35.416 

Sucres  mélasses                                         3.840  3.713 

Pertes  matérielles  et  autres                            13  2.315 

Totaux                          252.779'  277.371 

Au  31  décembre  dernier,  les  stocks  se  répari issaient  comme 

suit,  comparativement  à  ceux,  même  date,  de  l'an  dernier  : 

Stocks                           1910  1909 

Au  31  décembre  :                                (En  tonnes) 

Sucres  achevés  en  fabriques.                    132.611  122.970 

—  en  fabrication                               22.525  25.849 

—  en  entrepôts                                323.724  353.687 

Total  des  stocks                         478.860  502. 50G 

Contre,  au  30  novembre                          398.468  377.489 

Différence  en  décembre             -+-  80.392  -+-  125.017 

Balance  au  31  décembre 

Mouvement  du  stock                              731.639  777.877 

Ressources  générales                             814.228  877.209 

Différence  représentant  les  quantités 

en  cours  de  transport                            82.589  99.332 


Cafés.  —  Une  nouvelle  importante  arrive  du  Brésil  :  le 
gouvernement  de  l'Etat  de  Sao-Paulo  a  décidé  la  suspension 


de  la  loi  limitant  à  10.000.U(X)  de  sacs  l'exportation  de  café; 
l'exportation  libre  de  cet  article  est  donc  autorisée.  11  a  aussi 
donné  l'ordre  au  Comité  de  la  valorisation  en  Europe  de  ne 
plus  faire  de  vente  de  ses  réserves  afin  de  maintenir  l'amé- 
lioration des  prix  du  café,  qui  ont  augmenté  d'environ  30  0/0 
en  trois  mois. 

D'autre  part.  l'Office  du  Commerce  extérieur  nous  apprend 
qu'au  cours  des  dernières  années,  le  commerce  du  café  a 
subi,  au  Brésil,  d'importantes  modifications.  Il  y  a  quelque 
temps,  les  vendeurs  expédiaient  leurs  cafés  aux  «  commis- 
sarios  »  qui  le  vendaient  aux  <•  ensaccadores  »  lesquels  les 
revendaient  aux  exportateurs. 

Actuellement  les  <>  ensaccadores  »  ayant  disparu,  les  plan- 
teurs vendent  leurs  cafés  soit  aux  «  commissarios  »  qui  les 
revendent  aux  exportateurs,  soit  directement  aux  exporta- 
teurs eux-mêmes.  Les  ventes  directes  du  planteur  à  l'expor- 
tateur deviennent  chaque  jour  plus  importantes. 

Au  Havre,  le  marché  à  terme  ne  présente  que  peu  d'acti- 
vité. Tout  le  monde  se  montre  réservé  sur  cet  article. 

Les  Santos  good  aver.  (50  kil.  en  entrepôt)  cotent  :  ian- 
vier  72  50,  lévrier  72  75,  mai  73  25. 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  ont  baissé  dans  le  cou- 
rant de  la  semaine.  On  lit  clans  la  circulaire  Merton  :  «  L'évé- 
nement de  la  semaine  dernière  a  été  la  publication  des 
chiffres  des  producteurs  américains,  qu'on  attendait  avec  une 
grande  curiosité  et  le  marché  du  cuivre  en  a  été  fortement 
désappointé.  Malgré  que  ces  statistiques  indiquent  une  nou- 
velle diminution  de  3. 732tonnes  dans  les  stocks  des  Etats- 
Unis,  elles  ont  été  considérées  comme  mauvaises  par  leco-n- 
merce  et  par  les  spéculateurs.... 

«  Sous  l'influence  de  ces  considérations,  les  détenteurs  spé- 
culatifs de  Standard  ont  perdu  courage  et  donnèrent  chaque 
jour  des  ordres  de  liquidations  d'engagements  au  marché  de 
Londres.  Les  baissiers  pressèrent  également  à  la  vente  et, 
avec  une  détermination  remarquable,  ils  parvinrent  à  accen- 
tuer le  mouvement  rétrograde  ;  les  cours  fléchirent  alors  de 
1  liv.  st.  7/6  sur  la  clôture  de  la  semaine  dernière.  La  limite 
la  plus  basse  fut  atteinte  jeudi,  55  liv.  st.  2/6  étant  accepté 
pour  le  comptant. 

«  La  demande  des  eonsommateure  a  été  naturellement  af- 
fectée par  l'a  faiblesse  des  marchés  spéculatifs  et  les  fabri- 
cants furent  d'autant  plus  encouragés  dans  leur  attitude  de 
réserve  que  la  concurrence  entre  les  négociants  et  les  pro- 
ducteurs pour  obtenir  les  commandes  étaient  prononcées. 
Tous  ces  derniers,  à  l'exception  de  l'Amalgamated  Copper  Co, 
ont  suivi  le  marché  du  Standard  et  ont  fait  de  fortes  réduc- 
tions dans  lenrs  prix  des  marques  affinées  pour  attirer  les 
affaires.  Cependant,  dans  la  plupart  des  cas  ils  se  sont 
trouvés  devancés  par  les  négociants  qui,  en  baissant  davan- 
tage leurs  limites,  sont  parvenus  à  placer  de  bonnes  quanti- 
tés à  la  fin  de  la  semaine.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  146  fr.  les  100  kilos. 

Uétain  accuse  une  grande  activité,  une  grande  animation, 
et  a  des  fluctuations  considérables  de  cours.  Devant  l'abon- 
dance des  demandes,  on  clôture  en  hausse  sérieuse,  L'étain 
Banka  fait  484  fr.  les  100  kilos  ;  l'étain  Billiton  482  fr. 

Pas  de  changement  et  peu  d'animation  au  marché  du 
plomb.  Le  cours  reste  à  39  fr.  les  100  kilos. 

En  sine,  la  demande  est  modérée  et  le  marché  est  peu 
animé.  Les  cours  sont  sans  changement. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp 

—  espagnol  :  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Çlascow 
Fonte  disponible  . 


21  déc. 

28  déc. 

4  janvier 

11  ianv. 

18  janv. 

1910 

1910 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

57  ..  . 

56  1  3 

56  13  8 

55  8  9 

£6  1  8 

57  15 

56  16  3 

57   7  6 

56  5 

57  .■  • 

172  7  6 

175  10  . 

179  15 

183  2  6 

90  12  6 

172  15  . 

175  10  . 

173  .  . 

183  15  . 

190  15  . 

13  11  3 

!8  11  3 

13  10  . 

13  11  3 

13  10  ■ 

13  5  • 

13  5  • 

13  1  3 

13  3  9 

13  S  6 

23  17 

24    .  • 

Hi  . 

2i   1  3 

?4   1  3 

49  10  . 

1 

49  10  .  1  50  1 

49  11  • 

49  9  - 

Hermès. 
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LA  SITUATION 


Berlin,  le  17  janvier  1911. 

Le  budget  prussien  pour  1911-1912.   —  La  Bourse  Je  Berlin  — 
Le  marché  monétaire  —  Le  commerce  extérieur  en  1910. 

Je  vous  ai  annoncé  succinctement  qu'à  la  réouver- 
ture de  la  Diète  de  la  Prusse,  le  gouvernement  avait 
déposé  le  projet  de  budget  prussien  pour  1911-1912.  Les 
recettes  et  dépenses  sont  évaluées,  chacune,  à  4  mil- 
liards 85.314.749  marks.  L'augmentation  des  dépenses 
par  rapport  à  l'exercice  précédent,  est  de  155.083.405 
marks.  L'équilibre  budgétaire  n'a  été  obtenu  qu'en 
majorant  sensiblement  certaines  prévisions  de  recettes 
et  en  faisant  figurer  aux  recettes  extraordinaires  le 
produit  d'un  emprunt  de  29  millions  de  marks.  Rap- 
pelons que  le  budget  de  prévisions,  pour  1910-1911, 
portait,  aux  recettes  et  aux  dépenses,  3.930.231.344 
marks  et  qu'on  avait  fait  figurer,  dans  les  recettes,  le 
produit  d'un  emprunt  de  92.800.000  marks.  Dans  le 
budget  de  1911-1912,  les  recettes  ordinaires  sont  éva- 
luées à  4.035.456.749  marks  et  les  dépenses  perma- 
nentes à  3.838.837.204  marks.  Les  recettes  extraordi- 
naires sont  évaluées  à20.858.000  marks  et  les  dépenses 
extraordinaires  ne  devant  être  faites  qu'une  fois,  à 
214.000.253  marks.  Sans  entrer  dans  tous  les  détails 
du  projet,  nous  pouvons  signaler  les  points  suivants  : 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  sont  comptées  comme 
devant  laisser  une  plus-value  sur  1910-1911  de  plus  de 
100  millions  de  marks;  pour  les  impôts  directs,  on 
compte  sur  une  plus-value  d'environ  20  millions  de 
marks;  pour  les  douanes,  on  craint,  au  contraire,  une 
petite  moins-value.  Le  service  de  la  dette  publique 
exige  environ  3  millions  de  plus  que  l'année  précé- 
dente; le  service  des  intérêts  demande  3341/2  millons 
de  marks  et  celui  de  l'amortissement  57  1/2  millions. 

Ce  budget,  comme  on  peut  constater,  n'est  pas  de 
ceux  qui  soulèveront  d'intéressantes  discussions  :  il 
parait  calqué  sur  le  précédent,  les  augmentations  de 
dépenses  sont  normales  :  elles  suivent  la  progression 
accoutumée. 

La  Rourse  de  Rerlin  ne  connaît  guère  que  le  calme 
depuis  le  commencement  de  l'année  :  le  public  se  tient 
sur  une  extrême  réserve  et  la  spéculation  ne  donne 
pas.  La  tendance  générale  est  restée  cependant  sou- 
tenue. Nos  fonds  d'Etats  ont  bonne  contenance  et  les 
cours  accusent  des  velléités  à  la  hausse.  Il  en  est  de 
même  de  nos  grandes  valeurs  industrielles. 

Sur  le  marché  monétaire  les  demandes  sont  encore 
importantes  et  les  disponibilités  sont  peu  considéra- 
bles. Mais  nos  grandes  banques  sont  bien  pourvues  de 
numéraire  et  ne  craignent  aucune  surprise. 

A  la  Reichsbank,  les  rentrées  sont  très  importantes  : 
le  31  décembre,  la  Ranque  avait  en  circulation  pour 
CH. 560. 000  marks  de  billets  soumis  à  l'impôt;  actuel- 
lement, elle  dispose  d'une  réserve  de  78  millions  de 
marks  de  billets  libres  d'impôt.  Le  bilan  du  14  janvier 
accuse  une  amélioration  générale  de  la  situation  de 
241  millions  de  marks.  Si  la  tension  monétaire  de  notre 
place  devait  continuer,  elle  ne  pourrait  venir  que  de 
forts  paiements  que  nous  avons  à  faire  à  New-York 
pour  d'anciens  engagements  sur  les  chemins  améri- 
cains et  à  cause  des  besoins  d'argent  de  nos  acheteurs 
de  coton.  La  question  d'un  abaissement  du  taux  de 
notre  escompte  officiel  ne  se  pose  pas  encore. 

Dans  notre  situation  industrielle,  on  ne  signale 
aucun  changement  depuis  le  commencement  de  l'année. 
L'activité  n'est  pas  très  grande  et  1911  ne  s'est  encore 
signalé,  dans  ce  domaine,  par  aucun  progrès.  La  si- 
tuation est  partout  passable  :  aucune  industrie  ne  for- 
mule de  grande  plainte,  mais  aucune  n'a  non  plus  à  se 
louer.  Partout  on  parle  d'une  reprise,  on  l'attend  et  la 
souhaite,  ce  qui  prouve  assez  que  la  situation  actuelle 
ne  satisfait  personne. 


A  la  dernière  heure,  je  reçois  communication  —  sans 
le  détail  —  des  chiffres  de  notre  commerce  extérieur 
pendant  l'année  1910.  Nos  échanges  commerciaux  avec 
l'étranger  —  les  métaux  précieux  non  compris  —  se 
sont  élevés  à  1G  milliards  70  millions  de  rnarks,  contre 
15  milliards  121  millions  en  1909.  Dans  ce  total,  8 mil- 
liards 609  millions  représentent  les  importations, 
contre  8  milliards  527  millions  l'année  précédente,  et 
7  milliards  467  millions  représentent  les  exportations, 
contre  0  milliards  594  millions  l'année  précédente. 


et 


Le  budget  colonial  allemand.  —  Dans  les  prévisions 
budgétaires  pour  1911,  le  budget  des  colonies  s'élève  à  près 
de  118  millions,  en  augmentation  de  plus  de  13  millions  sur 
celui  de  1910,  et  cependant  les  subventions  de  la  métropole 
ont  pu  être  réduites  de  8. 700.000  marks  ;  le  Togo  et  les 
Samoa  se  suffisent  à  eux-même,  comme  en  1910  : 

ï°  Budgets  ordinaires 

1911  Différences 

(En  marks) 

Est-Africain   14.604.835  +  558.315 

Cameroun   9.281.013  +  733.048 

Togo   3  21G.200  +  764.850 

Sud-Ouest  Africain   34.998.022  +  2.723.294 

Nouvelle-Guinée   2.183.421  —  118.444 

Samoa   932.155  +  166.932 

Kia-Tchéou   13.542.834  +  826.950 

78.75^.480   -f-  5.654.945 


2°  Budgets  extraordinaires 

1911  Différences 

(En  marks) 

Est- Africain                                 17.615.000  ~h  15.000 

Cameroun                                    12.400. 000  +  9.200.000 

Togo                                               127.500  —   3. 177.000 

S  ud-0  uest  Africain                         9 . 000 .000  +    1 . 400. 000 

39.142.500  +  7.437.500 

Ensemble...              117.900.980  +  13.092.445 


Dans  ces  chiffres,  les  subventions  de  la  métropole  sont 
comprises  pour  les  montants  suivants  : 

1911  Diminutions 

(En  marks) 

Est-Africain   3.542.790  42.110 

Cameroun   2.321.566  61.650 

Togo   »  » 

Sud-Ouest  Africain   ll.41y.858  3.009  947 

Nouvelle-Guinée   759.597  163.015 

Samoa   »  » 

Kia-Tchéou   .7.708.160  422.856 

.     Ensemble   25.747.971  3.699.578 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1  1 

1910 

14  janv. 

7  janv. 

14  janv. 

Oil 

7  janv. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.058 

756 

+ 

70.162 

1.039  287 

+ 

66.832 

59 

316 

+ 

3.944 

62  136 

+ 

3.459 

37 

849 

6.438 

33  886 

+ 

8.568 

1.019 

659 

86  614 

870  740 

39  231 

71 

732 

44.742 

79.089 

40.208 

77 

639 

39  861 

303.006 

53  374 

202 

100 

23.198 

218.430 

+ 

0.762 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

mod.) 

180.000 

(n 

mod.) 

64 

814 

5: 

mod.) 

64.814 

n 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.027 

350 



60.708 

1.630  341 

-195  ibi 

Autres  engagements  à  vue... 

598 

457 

+ 

45.368 

671.970 

+ 

39  576 

56 

430 

+ 

1  439 

59.449 

+ 

2.486 

88 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

h 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 
de 

%  ' 

7  novem. 

694.094 

257.209 

1 

675 

494 

1.113 

175 

5 

23     »  . 

781.594 

278.280 

1 

513 

684 

1.029 

54 

+  116 

■ 

7  décem. 

730  276 

266  864 

1 

558 

613 

1  034 

71 

—  6 

16  décem. 

741.165 

267.393 

1 

544 

671 

1.046 

-f-  27 

25    »  .. 

734.294 

267.256 

i 

624 

629 

i.Ù52 

» 

-  55 

m 

2  janvier 

661.037 

262  975 

2 

073 

711 

1.324 

371 

—  611 

■ 

7  .... 

720  379 

268.215 

ï 

788 

f5î 

1.106 

116 

—  240 

14     »  .. 

779.929 

278.827 

1 

627 

598 

1.020 

72 

+  1 

» 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  19  janvier  1911 
La  tendance  est  quelque  peu  irrégulière,  les  Fonds  Alle- 
mands et  Prussiens  sont  indécis,  les  Valeurs  industrielles 
soutenues. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  85  10  ;  Busse  1902  94  12  ; 
Deutsche  Bank,  265  12;  Harpener,  184  75;  Laura,  169  12; 
Bochumer  227  50. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  17  janvier  1911 
Les  émissions  de  capitaux  en  1910.  —  Les  conditions  du  travail. 
—  La  situation  monétaire. 

Je  vous  ai  signalé,  dans  une  précédente  correspon- 
dance, que  l'année  1910  pouvait  être  considérée,  en 
somme,  comme  satisfaisante  au  point  de  vue  écono- 
mique pour  le  Royaume-Uni.  D'ailleurs,  les  statisti- 
ques qui  peu  à  peu  nous  arrivent  montrent  que  l'an- 
née écoulée  a  été  une  période  de  reprise  remarquable 
pour  l'industrie  dans  le  monde  entier.  La  crise  améri- 
caine de  1907  avait  eu  une  répercussion  générale  ;  le 
premier  effet  de  la  réaction  fut  un  abaissement  du 
loyer  de  l'argent,  dont  les  gouvernements  en  quête  de 
capitaux  se  hâtèrent  de  profiter,  et  qui  permit  par  la 
suite,  dès  que  l'activité  commença  peu  à  peu  à  renaî- 
tre, de  prodiguer  des  encouragements  à  toutes  sortes 
d'entreprises,  industrielles  et  spéculatives. 

Ces  diverses  causes  contribuèrent  à  gonfler  le  chiffre 
des  émissions  nouvelles  en  1908,  qui  atteignirent  un 
chiffre  non  encore  obtenu  jusque-là,  soit  192.203.700 
livres  sterling,  en  augmentation  de  80  millions  en 
chiffres  ronds  sur  le  montant  correspondant  de  cha- 
cune des  deux  années  précédentes.  Les  émissions 
effectuées  en  1909  arrivèrent  à  un  montant  inférieur  de 
10  millions  de  livres  sterling  à  celui  de  1908  ;  mais 
celui  de  1910  s'éleva  au  chiffre  énorme  de  267.439.100 
livres  sterling.  Encore  convient-il  de  faire  observer 
que  cette  somme  ne  représente  pas  la  totalité  des  ca- 
pitaux anglais  placés  durant  l'année,  nombre  de  mai- 
sons privées  n'ayant  pas  recours  aux  souscriptions 
publiques  pour  satisfaire  leurs  besoins  de  capitaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  montant  des  émissions  nou- 
velles, en  1910,  dont  vous  trouverez  plus  loin  le  détail, 
n'en  laisse  pas  moins  loin  derrière  les  chiffres  de  toutes 
les  années  antérieures.  Une  somme  aussi  considérable 
rend  bien  naturelle  la  question  de  savoir  d'où  peut 
provenir  tout  cet  argent.  D'après  Y Economist,  la  ma- 
jeure partie  de  ces  capitaux  a  été  fournie  par  le  public 
anglais,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  des 
banques,  des  Compagnies  d'assurances  ou  autres  ins- 
titutions similaires. 

Sur  les  267.439.100  liv.  st.  représentant  le  montant 
des  émissions  en  1910,  la  part  la  plus  importante,  soit 
49.974.700  liv.  st.,  a  été  absorbée  par  les  cnemins  de 
fer  étrangers, appartenant  pour  la  plupart  à  l'Amérique 
du  Nord  et  à  l'Amérique  du  Sud.  Les  emprunts  des 
possessions  britanniques  viennent  ensuite,  avec35  mil- 
lions 631.600  liv.  st.,  puis   les  emprunts  anglais, 


24.o9o.000  liv.  st.;  les  exploitations  de  caoutchouc  ont 
demandé  19.143.800  liv.  st.,  les  emprunts  des  gouver- 
nements étrangers  18.431.000  liv.  st.,  les  Compagnies 
d'exploration  18.343.100  liv.  st.,  les  banques  et  Sociétés 
d'assurances  10.789.000  liv.  st.,  les  chemins  de  fer  in- 
diens et  coloniaux  10.096.000  liv.  st.  Dans  les  autres 
catégories  le  montant  des  émissions  a  été  inférieur  à 
10  millions  de  livres  sterling. 

La  situation  favorable  de  l'activité  économique  du 
Royaume-Uni,  qui  résulte  des  nombreuses  demandes 
de  capitaux  que  nous  avons  signalées  précédemment, 
se  retrouve  dans  les  statistiques  que  vient  de  publier 
le  Bonrd  of  Trade  sur  les  conditions  du  travail.  Il  res- 
sort de  ces  chiffres  que  le  fléchissement  dans  l'emploi 
de  la  main-d'œuvre,  qui  avait  commencé  vers  la  moitié 
de  1907,  a  continué  durant  toute  l'année  1908,  mais  le 
mouvement  de  reprise  commença  à  se  manifester  pen- 
dant les  premiers  mois  de  1909  et  il  s'est  poursuivi 
depuis. 

L'industrie  des  constructions  navales,  qui  avait  en- 
registré, durant  la  première  moitié  de  l'année,  une 
amélioration  marquée,  a  été  affectée  par  la  suite  par 
le  conflit  survenu  parmi  les  chaudronniers  sur  les 
chantiers  de  la  Clyde  et  le  pourcentage  des  ouvriers 
sans  travail  appartenant  à  cette  industrie  et  affiliés  aux 
trade-unions,  qui  avait  fléchi  à  7.6  0/0  à  la  lin  de  juin, 
s'est  élevé  ensuite  et  atteignait  22.1  0/0  à  la  fin  de  no- 
vembre. Ce  conflit  a  été  réglé,  comme  je  vous  l'ai  écrit 
alors,  au  commencement  de  décembre,  de  sorte  que  la 
proportion  des  chômeurs  a  pu  s'abaisser  à  12.2  0/0  à  la 
fin  de  l'année  écoulée. 

Les  statistiques  que  l'on  possède  et  qui  s'appliquent 
à  environ  700.000  membres  des  trade-unions,  montrent 
que  la  proportion  moyenne  des  chômeurs  à  la  fin  de 
chaque  mois  a  été,  en  1910,  de  4.7  0/0,  contre  7.7  0/0  en 
1909,  7.8  0/0  en  1908,  3.7  0/0  en  1907  et  3.6  0/0  en  1906. 

Le  fléchissement  des  salaires  qui  avait  commencé  à 
se  faire  sentir  en  1908  et  qui  s'était  poursuivi  pendant 
la  majeure  partie  de  1909,  s'est  arrêté,  et  une  amélio- 
ration légère  s'est  produite  en  1910,  et,  dans  l'ensem- 
ble, cette  meilleure  tendance  s'est  maintenue  pendant 
toute  l'année.  Le  résultat  net  de  toutes  les  modifica- 
tions apportées  dans  les  salaires  a  été  un  accroisse- 
ment de  13.891  liv.  st.  par  semaine  pour  534.119  ou- 
vriers intéressés,  parmi  lesquels  381.244  ont  bénéficié 
d'une  augmentation  de  15.761  liv.  st.  par  semaiue, 
tandis  que  132.456  ont  subi  une  diminution  de  1.870 
livres  sterling  par  semaine.  Si,  au  point  de  vue  des 
salaires,  on  envisage  la  période  1896  1910,  les  varia- 
tions observées  se  traduisent  par  un  excédent  net  de 
341.753  liv.  st.  par  semaine  des  augmentations  sur  les 
diminutions. 

En  cè  qui  concerne  les  heures  de  travail,  les  modifi- 
cations observées  en  1910  ont  touché  21.409  ouvriers, 
dont  3.068  ont  eu,  ensemble,  une  augmentation  de 
5.414  heures  par  semaine,  et  18.341,  une  réduction  de 
43.393  heures  par  semaine. 

Le  nombre  des  conflits  ayant  déterminé  un  arrêt  du 
travail  qui  ont  éclaté  pendant  l'année  dernière  a  été 
de  506,  ayant  affecté,  directement  ou  indirectement, 
508.538  ouvriers,  la  durée  globale  du  chômage  ayant 
été  de  9.750.000  jours  ouvrables. 

En  ce  qui  concerne  les  415  trade  unions  fournissant 
des  rapports,  comprenant  ensemble  700.665  membres, 
34.834  ouvriers  ou  5  0/0  se  trouvaient  sans  travail  à 
la  fin  de  décembre  dernier,  au  lieu  de  4.6  0/0  à  la 
fin  de  novembre  1910,  et  6.6  0/0  à  la  fin  de  décem- 
bre 1909. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  demeure  sa- 
tisfaisante, bien  que  l'argent  ait  été  assez  recherché 
durant  ces  derniers  jours  ;  les  avances  au  jour  le  jour 
peuvent  s'obtenir  entre  3  et  3  1/2  0/0,  les  avances  à  la 
semaine  autour  de  3  1/2  0/0.  Des  rentrées  d'or  se  sont 
produites  à  la  Banque  d'Angleterre  pendant  la  hui- 
taine,et  les  optimistes  envisagent  l'éventualité  d'une  ré- 
duction très  prochaine  du  taux  officiel  de  l'escompte. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  fait  ressortir 
une  augmentation  de  959.444  liv.  st.  de  l'encaisse,  qui 
arrive  à  32.899.789  liv.  st.,  et  un  accroissement  de 
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1.581.849  liv.  st.  de  la  réserve,  qui  se  chiffre  à  23  mil- 
lions 451.664  liv.  st.,  tandis  que  la  proportion  de  la 
réserve  a  progressé  de  35  3/8  à  47  7/8  0/0.  A  pareille 
date  de  l'année  dernière,  alors  que  le  taux  d'escompte 
était  seulement  de  4  0/0,  l'encaisse  était  de  34.750.988 
livres  sterling,  la  réserve  de  24.923.643  liv.  st.,  et  la 
proportion  de  la  réserve  de  47  1/2  0/0. 


et 


Les  Emissions  de  capitaux  en  1910.  —  L'activité 
extraordinaire  qui  s'était  manifestée  dans  les  émissions  an- 
glaises du  premier  et  du  second  trimestre  de  l'année  qui  vient 
de  s'écouler  s'est  un  peu  ralentie  au  cours  des  deux  derniers 
trimestres,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  parle  tableau 
suivant  : 

Les  émissions  de  capitaux  en  Angleterre  de  1906  à  1910 
1906       1907        1908        1909  1910 

(En  milliers  de  livres) 

1»  trimestre .. .     30.267     49.429     45.288     64.238  99.356 

2'      —      ...     55.059     4U.305     64.386     56.835  88.721 

3*      —      ...     10.835     16.631     31.542     27.695  28.112 

4*      —      •••     24-<H3     18.265     50.988     33.589  51.250 

Totaux....    120.174   123.630   192.204   182.357  267.439 

Voici  maintenant  un  second  tableau  tiré,  comme  le  pré- 
cédent, de  VEconomist,  qui  donne  le  détail  des  émissions 
effectuées  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1910  et  aussi 
pendant  les  deux  dernières  années  : 

"  Détail  des  émissions 

4-  trimestre  _Jota^de^années__ 
1910  1909  1910 

(En  livres  sterling) 
Emprunts  anglais   »         3.840.000  24.595.000 

—  coloniaux....    12.544.500   29.152.6U0   35.631  600 

—  étrangers....  2.687.700  22.072.100  18.431.000 
— •         munie,  angl.        133.000     4.899.700  1.627.900 

Corporations  coloniales.  1.382.700  6.590.800  4.308.500 

Corporations  étrangères.  »  10.624.700  7  119.400 

Ch.  de  fer  anglais   »  4U0.O0O  3.715.000 

—  ind.  etcolon.  570.000  11.244.500  10.096.000 

—  étrangers....  7.979.400  30.766.700  49.974.700 
Compagnies  minières  : 

Australiennes   331.200  160.000  562.400 

Sud-Africaines   «  4.340  500  2.595.700 

Autres   635.900  3.621.600  4.234.500 

C'"d'Explor.et  de  terri  t.  4.640.0J0  3.044.500  18.343.100 

Brasseries  et  Distilleries  4UO.O0O  »  675.000 

Commission,  exportât.. .  »  »  250  000 

Manufactures   1.897.8C0  4.3P5.900  5.086.300 

Sociétés  commerciales..  87.200  1.578.200  320  400 

—  territoriales....  591.800  3.589.400  5.169.900 

—  de  caoutchouc .  861.300  5.924.200  19.143  800 

—  pétrolifères....  830.000  1.918.200  9  466.400 

—  métallurgiques.  861.400  2.560.100  5.409.300 

—  d'électricité....  2.165.600  7.194.500  6.160.0(10 
Tramways  et  Omnibus..  100.000  10.510.400  4.701.000 

Automobiles   74.000  1.511.300  368.500 

Gaz  et  Eaux   72.500  976.800  131.7Ô0 

Hôtels,  Théâtres   249.300  825.500  1.503.700 

Sociétés   pour  acquisi- 
tion de  brevets   231.000  1.025.100  1.313.200 

Docks  -  »         1 . 709. 500     4 . 600 . 000 

Banques  et  assurances..  8.650.200  1.P38.100  10.789.000 
Divers   3.268.000     6.001.900  11.116.100 

Total   51.250,500  182.356.800  267.439.100 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  combien  importantes  ont  été 
les  émissions  de  capitaux  pendant  l'année  éeoulée;  leur 
montant  est  en  effet  supérieur  de  85.082.000  liv.  st.  au  chiffre 
de  1909,  et  de  75.235.000  liv.  st.  à  celui  de  1908. 

En  ce  qui  concerne  la  destination  de  ces  capitaux,  la  plus 
forte  portion  revient  aux  émissions  étrangères,  qui  ont  ab- 
sorbé 114.764.500  liv.  st.  Les  Etats-Unis  ODtpris  notamment 
39.590.100  liv.  st.,  la  Bépublique  Argentine  22.865.000  livres 
sterling,  le  Brésil  11.813.900  liv.  st.,  le  Mexique  5.087.100 
livres  sterling,  le  Chili  4.684.600  liv.  st.,  etc. .. 

Les  colonies  britanniques  ont  demandé  à  la  métropole 
92.378.100  liv.  st.  C'est  le  Canada  qui  occupe  la  première 
place,  avec  36.882.500  liv.  st.  ;  viennent  ensuite  :  l'Inde  et 


Ceylan,  avec  17.991.600  liv.  st.;  l'Australasie,  avec  13  mil- 
lions 385.200  liv.  st.,  et  l'Afrique  du  Sud,  avec  3.379.100 
livres  sterling  ;  les  autres  possessions  britanniques  ont  de- 
mandé, au  total,  une  somme  de  20.739.700  liv.  st. 

Pour  le  Royaume-Uni,  le  montant  des  émissions  s'est 
élevé,  en  1910,  à  60.296.500  liv.  st.  ;  il  n'avait  été  que  de 
18.681.400  liv.  st.  en  1909. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

19  Janvier  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   52.257.000 


Total   52  257.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 
33.807.000 


Total   52  257.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.484.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   10.057.000 

Comptes  particuliers.  40.033.000 

Billetsàseptjour3,etc.  48.000 


Total   68.175  000 


Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.955.000 

Portefeuille etavancei  27.525.000 

Billets  en  réserve   24.841.000 

Or  et  argent  monnayés  854.000 


Total   ob. 175.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

31  novembre  . . . 

35.631 

28.395 

51.100 

43  135 

25.686 

50  25 

i% 

8  décembre  . . . 

35.638 

28.203 

51  153 

42  998 

25.885 

50.58 

■ 

15 

35  088 

28.000 

51  07 1 

43  287 

25.538 

4S.97 

• 

sa  » 

32.864 

28  644 

48.872 

43.965 

22.670 

46.35 

29  » 

31.356 

28  611 

55.9-53 

52.534 

21.195 

7.86 

5  janvier. . .  . 

31.940 

28 . 520 

61 .749 

57.785 

21.870 

35.40 

12  »   

32.899 

27.898 

49.0C0 

43.587 

93.451 

47.83 

1S  »   

34.661 

27.416 

50.090 

4*. 480 

25.695 

51.25  . 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  19  janvier  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.762.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  soutenue  ;  les  consoli- 
dés et  les  fonds  d'Etat  restent  bien  tenus,  les  valeurs  cupri- 
fères calmes. 

On  a  coté  :   Consolidés,  80  1/8;  Russe  5  0/0,  104  3/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  70  1/8  ;  VAnaconda  8  1/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  214  ./.  ;  l'Union  Pacific  à 
182  1/4;  le  Louisville  à  152  ./.  ;  l'Atchison  à  107  ./.  et 
le  Readino  à  81  1/2 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Borne,  17  janvier  1911. 
Les  derniers  exercices  financiers.   —  Les  excédent!  de  recettes.  — 
La  situation  économique  de  l'Italie.  —  Les  industries.   —  Le 
marché  monétaire. 

L'Imprimerie  nationale  de  Rome  vient  d'éditer  en 
brochure  l'exposé  linancier  fait  à  la  Chambre  par 
M.  Tedesco,  ministre  des  Finances.  Il  présente  un  ta- 
bleau lumineux  de  la  situation  financière  de  l'Italie. 

Le  budget  rectificatif  de  1909-1910  prévoyait  un  ex- 
cédent de  recettes  de  48  millions  de  francs.  Finalement, 
l'excédent  ne  s'est  plus  trouvé  que  de  20  millions  de 
francs.  Mais  il  importe  de  considérer  que  le  budget  de 
l'exercice  1909-1910,  en  môme  temps  qu'il  faisait  face 
à  toutes  les  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires,  y 
compris  une  partie  des  dépenses  pour  les  chemins  de 
fer,  avait  à  sa  disposition  de  telles  ressources  qu'il  lui 
a  été  possible  de  restituer  à  la  caisse  les  35  millions, 
qu'on  lui  avait  empruntés  pour  améliorer  le  service 
des  postes,  des  télégraphes  et  des  téléphones,  et  pour 
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subvenir  aux  besoins  engendrés  par  la  catastrophe  du 
tremblement  de  terre.  Il  a  pu  supporter  aussi  la  charge 
-facultative  de  15  milions,  résultant  de  l'inscription  an- 
ticipée, consentie  par  la  loi  du  10  juillet  1910,  d'une 
quote-part  des  dépenses  pour  l'armée,  que  des  lois  an- 
térieures avaient  affectée  à  l'exercice  1910-1911.  Sans 
cela,  le  Trésor  aurait  touché  un  excédent  supérieur  à 
69  millions  de  francs. 

Le  projet  de  budget  de  1910-1911  prévoyait  d'abord 
un  excèdent  net  total  de  47  millions  de  francs.  De  nou- 
velles évaluations  estiment  que  l'excédent  de  recettes 
sera  de  94  millions.  «  Les  recettes  de  1910-1911,  a  dit 
le  ministre,  continuent  cette  marche  ascendante  qui 
permet  à  notre  budget  de  supporter  des  charges  consi- 
dérables. »  Cela  s'applique  surtout  aux  recettes  fiscales 
provenant  de  l'industrie  et  de  la  consommation  d'arti- 
cles de  luxe,  etc. 

Par  suite  de  la  récolte  insuffisante,  les  recettes  pro- 
venant des  droits  d'importation  sur  les  céréales  ont, 
en  outre,  augmenté  dans  les  premiers  quatre  mois  de 
l'année  budgétaire  1910-1911,  de  plus  de  16.000.000  de 
lire,  par  rapport  à  l'année  précédente.  On  ne  peut 
souhaiter  que  cette  recette  continue  à  monter  dans  la 
môme  proportion.  Mais  s'il  en  était  ainsi,  truand 
même  les  rentrées  douanières  dépasseraient  de  beau- 
coup les  prévisions  qui  sont  de  80  millions. 

Dans  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  courant, 
les  recettes  publiques  accusent  un  rendement  supé- 
rieur de  67  millions  de  lire  à  celui  de  la  même  période 
de  l'exercice  précédent. 

Le  budget  préliminaire  1911-12  prévoit  un  excédent 
des  «  recettes  effectives  »  sur  les  «  dépenses  effecti- 
ves >•  de  près  de  75  millions,  et  une  moins-value  de 

23  millions  au  «  mouvement  des  capitaux  »j  d'où,  au 
total,  un  excédent  de  51  millions  et  demi. 

Cependant,  M.  Tedesco  veut  mettre  en  garde  contre 
la  griserie  que  pourraient  provoquer  ces  données. 
«  Les  bons  souvenirs,  dit-il,  qu'on  garde  des  cinq  der- 
nières années,  et  les  présages  favorables  qu'il  est  per- 
mis de  faire  pour  l'exercice  courant,  ainsi  que  pour 
celui  qui  va  suivre,  ne  doivent  pas,  cependant,  nous 
jeter  dans  un  état  d'imprudente  exaltation.  Car,  dans 
le  même  laps  de  temps,  les  dépenses,  à  leur  tour,  se 
sont  accrues,  et,  parfois,  dans  des  proportions  supé- 
rieures aux  recettes,  et  l'ouragan  d'octobre  dernier 
dans  les  golfes  de  Naples  et  de  Salerne,  a  nécessité 
d'autres  dépenses.  » 

Le  budget  provisoire  pour  1911-1912  présente  un 
excédent  de  recettes  de  plus  de  75  millions  de  lire  et 
.un  déficit  de  23  millions  de  lire  dans  les  «  mouve- 
ments de  capitaux  »  ;  l'excédent  total  est  évalué,  en 
conséquence,  à  51  millions  de  lire. 

Sous  le  rapport  du  développement  économique  de 
l'Italie,  le  ministre  des  Finances  fait  ressortir  que  le 
commerce  extérieur  du  royaume  a  monté,  dans  les 
cinq  dernières  années,  de  3  à  5  milliards  de  francs. 
Les  marchandises  chargées  et  déchargées  dans  les 
ports  italiens  ont  monté  de  19  à  26  millions  de  tonnes; 
le  nombre  des  voyageurs  dans  l'intérieur  du  pays  de 
1.300.000  à  plus  de  2  millions  ;  la  fabrication  du  fer 
de  181.000  à  281.000  tonnes,  et  celle  de  l'acier  de 
177.000  à  609.000  tonnes.  L'importation  des  engrais 
artificiels  et  des  machines  agricoles  qui,  en  1900,  s'éle- 
vait seulement  à  6  millions  de  lire,  a  atteint  en  1909 

24  millions  de  lire.  Dans  les  dix  dernières  années,  les 
recettes  des  chemins  de  fer  maintenant  exploités  par 
l'Etat  ont  monté  de  287  à  481  millions  de  lire,  celles 
de  la  poste  de  61  à  plus  de  108  millions. 

Les  versements  dans  les  caisses  d'épargne  ont  aug- 
menté ;  les  appointements  également. 

Bref,  le  ministre  constate  une  amélioration  générale 
du  bien-être  et  de  l'activité  en  Italie. 

Et  pourtant  la  situation  des  industries  n'est  guère 
brillante  dans  son  ensemble  :  les  industries  des  cotons 
et  de  la  soie  languissent  ;  celle  des  fers  aurait  grand 
besoin  d'un  fort  appui  du  gouvernement. 

Conformément  aux  indications  du  ministre  des  Fi- 
nances, les  administrations  de  la  guerre.de  la  marine, 
des  chemins  de  fer,  des  postes  et  des  télégraphes  se 


sora  consacrées  à  la  question  de  régler  leurs  rapports 
mutuels  de  la  manière  la  plus  profitable  au  développe- 
ment économique  de  l'Italie.  La  façon  dont  les  Italiens 
pratiquent  cette  méthode  s'est  déjà  révélée  dans  la 
question  des  subventions  à  la  navigation. 

M.  Tedesco  n'a  pas  pu  ne  pas  parler  du  marché  mo- 
nétaire italien.  Après  avoir  démontré  que  la  situation 
monétaire  a  été  précaire  dans  le  monde  entier,  vers  le 
mois  de  juillet  dernier,  il  constate  qu'en  Italie  il  a 
fallu  suspendre  l'application  du  taux  d'eseompte  de 
faveur,  dès'  le  commencement  d'octobre,  et  élever  le 
taux  officiel,  le  20  du  même  mois,  à  5  1/2  0/0. 

La  Bourse  qui,  dès  le  mois  de  juillet  avait  donné  des 
signes  de  fatigue,  a  été  atteinte  d'une  baisse  qui,  dans 
des  proportions  moins  fortes  que  dans  d'autres  pays, 
financièrement  plus  puissants  que  le  nôtre,  a  frappé 
aussi  les  rentes  de  l'Etat. 

Mais  aujourd'hui,  conclut-il,  nous  ne  sommes  pas 
en  présence  d'une  situation  comme  celle  de  1907.  Au- 
jourd'hui, il  n'y  a  pas  un  seul  pays  en  état  de  crise. 
Nos  difficultés  agricoles  une  fois  réglées,  ainsi  que  les 
besoins  de  fin  d'année,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  la 
situation  du  marché  monétaire  international  ne  s'amé- 
liore, et,  en  ce  qui  concerne  le  marché  italien,  qu'il  ne 
reprenne  son  assiette  normale,  grâce  à  la  grande  vertu 
d'épargne  qui  distingue  notre  peuple.  Des  indices  favo- 
rables viennent  déjà  corroborer  ces  prévisions. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  19  janvier  1911. 

Tendance  ferme  ;  les  cours  s'inscrivent  en  plus-value  assez 
sensible  ;  la  Banque  Nationale  est  calme. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  103  47  ;  Méridionaux,  678  ;  Médi- 
teïraase  427  50;  Banque  nationale,  1.513  50. 


LUXEMBOURG 

(Grx  a.ncl-]D  violié) 


L'industrie  minière  et  métallurgique  du  Luxem- 
bourg. —  L'année  1909  a  été  mauvaise  pour  les  mines 
luxembourgeoises.  L'extraction  du  minerai  de  fer  qui  avait 
déjà  diminué  de  22  0/0  en  1908,  a  enregistré  une  nouvelle 
diminution,  légère  il  est  vrai,  bien  que  la  consommation  du 
pays  ait  augmenté.  La  cause  réside  dans  la  concurrence  des 
minerais  de  Briey  qui  a  provoqué  un  recul  des  expor- 
tations. 

Voici  la  statistique  comparée  pour  19C9  et  1908  de  la  pro- 
duction minière  : 

1908  1909 

Nombre  des  sièges  d'exploitation.  92  —  88 

Production  totale              Tonnes  5.800.868  —  5.793.874 

Valeur  de  la  production..  Francs  16.590  05  —  15.850  65 

Prix  moyen  par  tonne...      —  2  88  —         2  73 

Nombre  d'ouvriers  occupés   5.438  —  5.302 

La  mise  en  valeur  du  bassin  de  Briey  a  provoqué  une 
réduction  sensible  dans  les  exportations  du  Grand-Duché, 
car,  d'un  côté,  l'application  des  tarifs  d'importation  aux 
minerais  français  à  partir  des  gares  frontières  de  la  Lorraine 
leur  a  ouvert  un  vaste  débouché  dans  le  centre  Bhénan 
Westphalien  au  détriment  des  minerais  luxembourgeois  et  de 
l'autre,  les  métallurgistes  belges  se  tournent  de  préférence 
vers  les  gîtes  plus  riches  du  département  de  Meurthe-et- 
Moselle  dans  lesquels  ils  ont  pris  des  intérêts  considérables, 
mouvement  qui  est  favorisé  par  les  tarifs  du  chemin  de  fer 
de  l'Est. 

Les  chiffres  suivants  permettent  de  suivre  ce  déplacement  : 


Importations  belges 


1909     1908     1907  1906 


(1.000  tonnes  ) 

D'Allemagne   143      J37      313  241 

Du  Gd-Duché  de  Luxembourg..  1.644  1.697  1.996  1.889 
De  France   2.274   1.192   1.026  804 

En  ce  qui  concerne  la  métallurgie,  le  premier  semestre  de 
1909  a  continué  à  être  peu  satisfaisant  et  sans  activité. 
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Le  nombre  des  fours  existants  en  1909  a  été  de  34  ayant 
marché  1.691  semaines  : 

1908  1909 

(En  tonnes) 

Fonte  d'affinage   50.345  77.552 

—  Thomas   1.071.632  1.276.715 

-  de  moulage   177.941  198.323 


Totaux. 


Représentant  : 


Pour  la  fonte  d'affinage 
—  Thomas. 


Totaux. 


1.299.918 

1.552.590 

(En  francs) 

3.159.395 

4.174.952 

72.273.443 

76.558.755 

11. 372.  '277 

11.021.811 

86.775.115 

91.755.518 

Prix  de  la  tonne  Fr.         66  75  59  23 

Rappelons  à  ce  sujet  que,  depuis  1900,  la  production  de  la 
fonte  dans  le  Grand-Duché  est  passée  de  970.885  tonnes  à 
1.552.590,  mais  que  sa  valeur  n'a  pas  suivi  la  même  pro- 
gression ;  de  74.234.170  francs,  elle  n'est  montée  qu'à 
91.755.518  francs,  les  prix  unitaires  au  cours  de  cette  période 
ayant  baissé  de  76  fr.  46  à  59  fr.  23. 

Le  nombre  des  fonderies  en  activité  en  1909  est  resté  fixé 
à  10,  comme  en  1908,  et  leur  production  peut  se  résumer 
comme  suit  : 

1908  1909 
Production  (En  tonnes) 

Poterie   478  448 

Tuyaux   32  666 

Machines  et  divers   15.872  14.327 

Totaux  


16.382 


15.442 


Représentant 


Pour  la  poterie  

Pour  les  tuyaxix  , 

Pour  les  machines  et  divers. . 


(En  francs) 
140.540   »  141.580 
7.362  50  107.125 
2.5S0.908  75  2.258.121 


Totaux   2.73H.811  25   2.506.826  » 


Prix  moyen  de  la  tonne  Fr.        167  18  163  34 

Matières  premières  consommées  :  17.416  tonnes,  16.754 
tonnes. 

La  production  des  fonderies  qui,  en  1900,  était  de  11.294 
tonnes  d'une  valeur  totale  de  1.856.965  francs,  a  donc  aug- 
menté depuis  cette  époque. 

La  production  des  aciéries  pendant  l'année  1909  a  été  de 
535.201  tonnes,  valant  63.543.354  francs,  contre  460.576 
tonnes  valant  60.194.597  francs  en  1908.  Comparativement  à 
l'année  1901,  la  production  des  aciéries  accuse  une  augmen- 
tation sensible  en  poids  et  en  valeur  ;  elle  n'était,  en  effet, 
que  de  2.570.055  tonnes,  valant  30.661.562  francs.  Ce  sont 
les  produits  finis  qui  enregistrent  la  plus  forte  augmentation. 


ROUMANIE 

Le  nouveau  ministère.  —  Ainsi  que  Y  Economiste  Euro- 
péen l'a  annoncé  la  semaine  dernière,  le  Gouvernement  libé- 
ral que  présidait  M.  Rratiano  a  donné  sa  démission  le  11 
janvier.  Le  même  jour,  le  roi  a  chargé  M.  Carp,  chef  du 
parti  conservateur,  de  former  un  nouveau  ministère,  qui  est 
composé  comme  suit  : 

Présidence  du  Conseil  et  Finances  :  M.  P.  Carp; 

Agriculture  :  M.  Lahovary  ; 

Intérieur:  M.  Marghiloman; 

Affaires  étrangères  :  M.  Majorescu  ; 

Justice  :  M.  Michel  Cantacuzène; 

Instruction  publique  et  Cultes  :  M.  Constantin  Arion. 

Guerre  :  M.  Nicolas  Filipesco  ; 

Commerce  et  Industrie .  M.  Dém.  Nenitzesco  ; 

Travaux  publics  :  M.  Delavrancca. 

Cette  formation  a  été  agréée  par  le  roi  et  les  nouveaux  mi- 
nistres ont  prêté  serment  le  11  janvier. 


Les  Faillites  en  Roumanie.  —  Le  département  de  la 
Justice  vient  de  faire  publier  la  «  Statistique  judiciaire  de 
la  Roumanie  peur  1905-1906-1907  »  dont,  nous  extrayons  quel- 
ques données  relatives  aux  faillites. 

En  1905  les  tribunaux  ont  eu  à  se  prononcer  sur  586  fail- 
lites, en  1906  sur  530,  et  en  1907  sur  642. 


On  a  donc  enregistré,  de  1905  à  1907  inclusivement,  1.764 
cas  de  faillite  dont  674,  liquidées,  représentent  un  actif  de 
8.164.225  fr.  et  un  passif  de  15.404.377  fr. 

En  1906,  sur  206  faillites  jugées  définitivement,  7  ont  obtenu 
le  concordat,  155  furent  liquidées  et  55  eurent  un  actif  insuf- 
fisant. Cçt  actif  atteignait  2.238.056  fr.  dont  312.729  immo- 
bilier et  1.923.327  mobilier,  contre  un  passif  de  4.302.302  fr. 
dont  105.969  hypothécaire,  169.347  privilégié  et  4. 020.986 
chirographaire.  , 

En  1907,  le  nombre  des  faillites  liquidées  a  été  de  184, 
dont  l'actifjse  montait  à  3.346.064  fr.,  comprenant  802.005  de 
biens  immobiliers  et  2.544.059  mobiliers,  contre  un  passif 
de  6.395.602  fr.  dont  340.615  hypothécaire,  267.751  privilé- 
gié et  5.757.256  chirographaire. 

Suivant  la  nature  du  commerce,  les  faillites  liquidées  en 
1907,  se  répartissent  ainsi  :  50  marchands  de  vins  et  restau- 
rateurs, 10  marchands-tailleurs,  78  merciers,  drapiers,  ma- 
nufacturiers et  ébénistes,  8  pelleLiers,  bottiers  et  tapissiers, 
2  banquiers  et  changeurs,  38  différents  commerçants. 

Sur  le  total  des  faillis,  des  trois  années  ci-dessus,  140  ont 
été  des  nationaux,  accusant  un  actif  de  1.823.769  fr.  et  un 
passif  de  3.252.932  fr.,  285  israélites,  avec  un  actif  de 
5.462.328  fr.,  contre  un  passif  de  10.323.638,  57  autres  na- 
tionalités, avec  un  actif  de  878.128  fr.,  contre  un  passif  de 
1.827.807  francs. 


SUISSE 


La  population  de  la  Suisse.  —  D'après  les  chiffres  four- 
nis par  le  recensement  effectué  à  la  fin  de  l'année  dernière, 
la  population  de  la  Suisse  ressort  à  3.738.600  habitants. 

Voici  les  résultats  comparatifs  des  recensements  offectués 
depuis  1850  : 

Années     Habitants  Années  Habitants 

1850   2.932.740  1888   2.917.754 

1860   2.510.494  1900   3.315.443 

1870   2.655.001  1910   3.738.600 

1880   2.831.787 

L'accroissement  est  donc  constant  et  va  en  s'accélérant 
pendant  les  dernières  années.  Il  était  de  5  0/0  environ  dans 
la  dernière  décade,  de  0  0/0  dans  la  deuxième,  de  7  0/0  dans 
les  suivantes. 

De  1880  à  1888,  on  constate  un  fléchissement  :  l'augmenta- 
tion n'est  plus  que  de  3  0/0  pour  8  ans,  c'est-à-dire  un  peu 
moinsde  4  0/0  si  l'on  considère  un  espace  delOans.  De  1888  à 
1900,  par  contre,  l'essor  de  la  population  est  considérable  : 
397.689  nouveaux  habitants,  représentant  13,62  0/0  d'aug- 
mentation en  douze  ans  :  calculée  sur  dix  ans,  il  faut  ramener 
cette  proportion  à  11,36  0/0.  Le  dernier  recensement  nous 
apporte  la  preuve  que  l'accroissement  de  la  population  con- 
tinue, puisque  l'augmentation  de  la  dernière  décade  est  de 
12,73  0/0. 

Gomment  cette  augmentation  s'est-elle  répartie  entre  les 
cantons  ?  C'est  la  Suisse  orientale  qui  progresse  le  plus: 
Saint-Gall  et  Thurgovie  viennent  en  tète,  avec  20  et  19  0/0; 
puis  Râle  (ville  et  campagne),  Genève,  Zurich  et  Soleure  os- 
cillent entre  17  et  16  0/0  d'augmentation  :  viennent  ensuite  le 
Tessin  15  0/0,  Lucerne  14  0/0,  les  Grisons  13  0/0  ;  et.  au- 
dessous  de  la  moyenne  de  l'ensemble  de  la  Suisse  (12.73  0/0), 
on  trouve  Vaud,  Un  et  Zoug  (12  0/0\  Unterwald,  Argovie, 
Schafïhousc  et  Valais  (11  0/0),  Fribourg  et  Berne  (9  0/0), 
Neuchâtel,  Appenzell  et  Schwytz  (5  0/0],Glaris  (3  0/0).  On  re- 
marquera le  résultat  modeste  de  Neuchâtel,  qui  progresse 
peu  ;  il  avait  augmenté  très  rapidement  pendant  les  précé- 
dentes décades,  et  passe  actuellement  par  une  période  de  dé- 
veloppement plus  calme.  Une  seule  modification  dans  le 
rang  des  cantons,  basée  sur  le  chiffre  de  leur  population,  ré- 
sulte du  dernier  recensement:  Thurgovie  passe  devant  Neu- 
châtel et  lo  Valais,  qui  lui  avaient  ravi  sa  place  il  y  a  quel- 
ques années.  L'ordre  des  cantons  est  maintenant  le  suivant  : 

Berne,  642.215  hab.  :  Zurich,  500.455:  Vaud.  315.428  :  Saint- 
Gall,  301.141  ;  Argovie,  229.860  ;  Bàlo,  211.782  ;  Lucerne, 
166.782  ;  Tessin,  159.555  ;  Genève.  154.159  ;  Fribourg,  139.199  • 
Thurgovie,  134.055;  Neuchâtel,  132.184;  Valais,  126.340  J 
Grisons,  118.246;  Soleure,  110.728;  Appenzell,  72.354; 
Schwytz,  57.824;  Schaffhouse,  45.943  :  Claris,  33.211  ;  Unter- 
wald, 30.914;  Zoug,  28.179;  et  Uri,  22.055. 
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CANADA 

Les  Chemins  de  fer  canadiens.  —  Le  ministère  cana 
dien  des  chemins  de  fer  et  canaux  vient  de  publier  un  très 
intéressant  recueil  statistique  concernant  les  chemins  de  fer, 
pour  les  douze  mois  terminés  le  30  juin  1909. 

A  cette  date,  la  longueur  des  voies  ferrées  en  exploitation 
«tait  de  24.104  milles,  indépendamment  de  3.000  à  4.000 
milles  en  cours  de  construction.  C'est  en  1836  que  les  chemins 
de  fer  firent  leur  apparition  au  Canada  ;  cette  année-là  on  en 
construisit  16  milles.  En  1850,  il  v  en  avait  65  milles  ;  en 
1860,  2.065  milles;  en  1880,  7.194*  milles  ;  en  1890,  13.151 
milles  ;  en  1900,  17.657  milles  et  enfin  24.104  milles  en  1909. 
Depuis  la  fin  de  l'exercice  précédent  1.138  milles  ont  été 
ajoutés  au  réseau. 

A  la  fin  de  l'exercice  1907-1908,  il  n'existait  que  1.211  mil- 
les de  voies  doubles  et  4.546  milles  de  voies  de  garage.  Cet 
accroissement  est  à  noter,  car  il  a  une  influence  directe  sur 
les  facilités  de  transport. 

De  toutes  les  provinces  du  Dominion,  c'est  celle  d'Ontario 
qui  compte  le  plus  de  voies  ferrées  ;  on  en  trouve  8.229  mil- 
les. Immédiatement  après  se  place  la  Province  de  Québec 
avec  3.663  milles,  puis  le  Manitoba,  la  Saskatchevan,  la  Co- 
lombie Britannique,  etc.  Lorsque  la  construction  du  Grand 
Tronc  Pacifique  sera  achevée,  il  est  possible  que  ce  classe- 
ment doive  être  modifié  en  faveur  des  provinces  de  l'Ouest. 

Les  actions  et  obligations  émises  par  les  chemins  de  fer 
canadiens  s'élevaient,  au  3J  juin  1909,  au  chiffre  formidable 
de  1.308.481.416  dollars  (six  millards  sept  cent  millions  de 
francs).  Toutefois,  dans  ce  chiffre  figurent  les  émissions  de 
chemins  de  fer  encore  en  cours  de  construction. 

Le  gouvernement  canadien  possède  et  exploite  2.039  mil- 
les de  voies  ferrées. 

Pendant  l'année  1908-1909,  les  subventions  versées  aux 
chemins  de  fer  canadiens  se  sont  élevées  à  3.291.001  dollars 
qui  se  répartissent  comme  suit  : 

Dollars 

Subventions  de  l'Etat   2.500.012 

—  des  provinces   397.111 

—  des  municipalités   393.878 

Total   3.291.601 

Depuis  1876  jusqu'à  1909,  les  chemins  de  fer  canadiens  ont 
reçu  à  titre  de  subventions,  de  prêts  ou  de  souscriptions 
d'actions  188.963.337  doll.  46. 

Sur  cette  somme,  il  a  été  versé  par  : 

Dollars 

Le  gouvernement  fédéral   135.549.987  71 

Les  gouvernements  des  provinces   35.588.526  15 

Les  municipalités   17.824.823  60 

Total   188.963.337  46 

De  plus,  des  subventions  importantes  sous  forme  d'octroi 
de  terres,  ou  subventions  agraires  ont  été  consenties.  Les 
terres  ainsi  données  aux  chemins  de  fer  canadiens  au  30 
juin  1909,  ont  une  superficie  de  55.116.017  acres. (L'acre  vaut 
40  ares). 

De  ce  total,  3l.8G4.074  acres  ont  été  donnés  parle  gou- 
vernement fédéral  et  le  surplus  par  différentes  provinces. 

Enfin,  le  gouvernement  fédéral  et  les  différentes  pro- 
vinces ont  garanti,  pour  certaines  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  des  émissions  ou  des  emprunts  pour  des  sommes 
importantes. 

Les  chemins  de  fer  du  Canada  ont  transporté,  en  1909, 
32.683.309  voyageurs  et  66.842.258  tonnes  de  marchan- 
dises, soit,  comparativement  à  1908,  une  diminution  de 
1.361.683  voyageurs  et  une  augmentation  de  3.771.091  tonnes 
de  marchandises. 

Le  revenu  total  du  mouvement  des  voyageurs,  en  1969,  a 
été  de  39.073.488  dollars  84.  On  peut  considérer  cette  somme 
comme  provenant  entièrement  de  la  vente  des  hillets.  Les 
recettes  du  mouvement  des  voyageurs,  y  compris  celles  pro- 
venant des  postes,  des  messageries,  des  bagages, etc.,  se  sont 
élevées  à  45.282.326  dollars  17. 


Le  nombre  de  milles  parcourus  par  les  trains  de  voyageurs 
a  été  de  32.295.730,  et  celui  des  trains  mixtes  de  7.0(51.580, 
soit  une  augmentation  de  345.381  milles  pour  les  premiers  et 
de  850.773  milles  pour  les  seconds. 

Il  a  été  perçu,  pour  les  transports  de  marchandises,  95  mil- 
lions 714.783  dollars  41,  comparativement  à  93.746.655  dol- 
lars 45  on  1908,  soit  un  gain  de  1.968.127  dollars  96. 

Les  recettes  totales  des  chemins  de  fer  canadiens  ont  été, 
en  1909,  de  145.056.336  dollars  19,  soit  une  diminution  de 
1.861.977  dollars  42,  comparativement  à  1908.  Les  frais  d'ex- 
ploitation se  sont  élevés  à  104.600.084  dollars  43,  soit  2  mil- 
lions 704.058  dollars  08  de  moins  que  l'année  précédente. 

En  1875,  les  frais  d'exploitation  représentaient  81  0/0  des 
recettes  ;  cette  proportion  est  descendue  jusqu'à  65.3  0/0  en, 
1899,  pour  remonter  à  72.1  en  1909. 

En  définitive,  les  bénéfices  nets  réalisés  en  1909  sont  de 
40.456.251  dollars  76,  soit  une  augmentation  de  842.080  dol- 
lars 66  sur  1908. 

Au  30  juin  1909,  le  matériel  roulant  des  chemins  de  fer 
canadiens  se  composait  de  3.969  locomotives,  117.779  wagons 
de  marchandises  et  4.192  wagons  de  voyageurs. 


ETATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Houses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  décembre  1910,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
décembre  1909  : 

 Décembre  

HÎ909"    "  1*910 
(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New- York)..       1.331.722  1.243.803 

Nouvelle-Angleterre                             885.697  821.908 

Centre-Ouest                                    1.756.041  1.739.114 

Pacifique                                            472.208  490.020 

Autres  Etats  de  l'Ouest                         587.315  611.678 

Midi                                               _  927.333  1.000.827 

5.960.916  5.907.350 
New- York   9.906.739  8.024.805 

Total  général   15.867.655  13.932.155 

On  voit  qu'il  y  a,  en  décembre  1910,  une  diminution  de 
1.935.500.000  dollars,  soit  12.2  0/0  sur  les  chiffres  de  dé- 
cembre 1909. 

Voici,  maintenant,  les  chiffres  des  compensations  pendant 
les  années  1909  et  1910  : 

1909  1910 
(En  milliers  de  dollars) 
Centre  (non  compris  New-York)..     13.036.607  19.239.207 

Nouvelle-Angleterre   9.613.318  9.577.602 

Centre-Ouest   19.407.612  20.002.603 

Pacifique   4.857.002  5.604.551 

Autres  Etats  de  l'Ouest   6.332.841  7.036.941 

Midi   9.002.023  9.986.340 

62.249.403  66.447.744 

New- York   103.588.738  97.274.500 

Total  général   105.838.141  163.721.744 

Pendant  l'année  1910,  les  sommes  compensées  ont  donc 
été  inférieures  de  2.116.197.000  dollars  ou  6.7  0/0  à  celles 
compensées  pendant  l'année  1909. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  18  janvier  1911. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante  ;  le  taux  des  prêts 
à  vue  est  plus  facile  entre  2  1/2  et  3  0/0,  tandis  que  les 
avances  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  1/2  à  4  0/0. 

Les  marchés  agricoles  montrent  une  certaine  agitation  ;  les 
froments  sont  lourds,  les  maïs  resrent  bien  tenus.  On  note 
un  raffermissement  des  cotons  ;  les  cafés  reculent  sur  toutes 
les  époques. 

Dans  sa  revue  de  semaine,  l'Iran  Age  dit  que  les  fabri- 
cants d'acier  ont  répondu  aux  vœux  exprimés  dans  leur 
conférence  de  la  semaine  dernière  par  la  décision  unanime 
de  maintenir  les  prix  actuels  sur  tous  les  produits.  En  con- 
séquence il  y  a  eu  depuis  une  légère  amélioration  dans  les 
achats. 

Le  cuivre  métal  est  en  hausse,  à  12  20. 
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A  Wall  Street,  la  fermeté  du  début  est  suivie  d'un  tasse- 
mont  partiel  provoqué  par  quelques  réalisations  dans  les 
valeurs  dont  le  mouvement  de  hausse  a  été  le  plus  rapide 
ces  jours  derniers  et  par  des  attaques  du  découvert  ;  un  peu 
avant  la  clôture,  la  fermeté  des  lignes  à  charbon,  et  notam- 
ment du  IXeading,  a  raffermi  l'ensemble. 

Les  transactions  ont  porté  sur  700.000  titres  environ. 
L'Europe  a  vendu  de  10  à  15.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  6i  25;  Anaconda, 
39  . .  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  77  37. 

Atchison,  104  . .  ;  Milwaukee,  12C  12  ;  Erie,  28  12  ;  Rea- 
ding,  157  75  ;  Canadian  Pacific,  208  62  ;  Illinois  Cen- 
tral, 135..;  Louisville.  147  75;  N.-Yr.  Central,  11125; 
Union  Pacific,  176  50;  Pennsylvania,  127  25. 


MEXIQUE 

La  situation  financière.  —  U  Économiste  Européen  a 
publié,  la  semaine  dernière,  les  prévisions  budgétaires  pour 
1911  1912  qui  viennent  d'être  soumises  par  le  gouvernement 
au  Parlement  mexicain.  Il  a  indiqué  aussi  que  les  résultats 
de  l'exercice  1909-1910  avaient  été  fort  satisfaisants,  avec 
106.328.485  p.  10  aux  recettes  et  95.028.650  p.  37  aux  dé- 
penses, soit  un  excédent  de  recettes  de  11.299.834  p.  73. 

L'excédent  de  l'exercice  1909-1910  est  supérieur  de  7  mil- 
lions 498.139  p.  60  à  celui  de  l'exercice  1908-1909.  L'augmen- 
tation des  recettes,  par  rapport  à  l'exercice  antérieur,  a  été 
de  7.552.974p.  31  pour  le  dernier  exercice. 

L'augmentation  a  porté  sur  toutes  les  branches  de  recet- 
tes, sauf  sur  les  droits  d'exportation  et  de  patentes  de  navi- 
gation, les  impôts  sur  les  métaux  et  les  tabacs  manufacturés, 
les  contributions  directes  perçues  dans  les  districts  et  terri- 
toires, les  droits  sur  les  héritages  et  les  produits  des  établis- 
sements industriels  exploités  par  l'Etat,  la  loterie  et  quelques 
recettes  secondaires.  Mais  les  différences  en  moins  (sauf 
pour  la  loterie  et  les  dernières  recettes)  sont  relativement  peu 
importantes. 

Par  contre,  il  y  a  une  augmentation  de  8.62G.953  p.  35 
sur  les  droits  d'importation. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  aussi  parmi  les  principaux  chapi- 
tres dont  le  produit  a  augmenté  :  les  droits  spéciaux  de  port, 
garde  et  magasinage.  +  224.474  p.  79  ;  les  timbres  ordinaires, 
+  819.807  p.  27  ;  la  contribution  fédérale,  +  274.217p.  31  ;  les 
impôts  sur  l'industrie  cotonnière,  +  412.316  p.  75;  et  les 
produits  de  la  poste,  +  387.678  p.  44. 

Les  frais  de  perception  de  s  impôts,  droits,  contributions, 
etc.,  etc.,  ont  encore  été  l'objet  d'une  sensible  réduction.  De 
6.93  0/0,  auxquels  ils  s'élevaient  en  1908-1909,  ils  sont  des- 
cendus à  6.59  0/0,  soit  une  diminution  de  0.34  0/0. 

Quant  aux  dépenses,  elles  sont  passées  de  92.967.393  p.  31, 
en  1908-1909  à  95.028.650  p.  57,  en  1909-1910. 

Le  compte  des  dépenses  extraordinaires  et  des  recettes  du 
même  caractèi'e  s'équilibre. 

A  la  fin  de  l'exercice,  les  disponibilités,  en  espèces,  à  la 
trésorerie,  dans  les  banques  (au  Mexique  et  à  l'étranger)  et 
dans  les  caisses  des  différentes  administrations  publiques 
s'élevaient  ensemble  à  74.085.714  p.  84,  dont  52.150.844  p.  71 
en  or. 

Enfin,  il  a  été  amorti,  en  1909-1910  pour  4.702.568  p.  05  de 
différents  titnes  de  la  Dette  publique,  contre  4.473.977  p.  83 
durant  l'exercice  antérieur. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

Les  récoltes  en  Argentine.  —  Les  évaluations  provi- 
soires du  ministère  de  l'Agriculture  argentin  donne  les 
résultats  suivants  (en  millions  de  tonnes)  : 

Céréales  Lin  Avoine 

l1>ïaîfÏ9T)9^1^ 


Buenos-Ayres  . 

1.510 

1.340 

286 

282 

545 

496 

520 

470 

210 

207 

5 

4 

Gordoba  

1.230 

1.241 

110 

110 

5 

5 

Entre  Rios  

100 

154 

65 

101 

4 

11 

Pampa  Central 

290 

300 

14 

16 

30 

11 

Autres  prov.. . . 

60 

60 

1 

1 

8 

3.710 

3. 505 

685 

717 

590 

530 

céréales  et  600.000  t.  de  lin;  pour  l'avoine,  aucune  estimation 
des  exportations  n'est  encore  faite.  Les  exportations  des  deux 
dernières  années  ont  été  :  pour  les  céréales,  1.900.000  t.  en 
1910  et  2.650.000  t.  en  1909;  pour  le  lin,  650.000  t.  en  1910 
et  930.000  t.  en  1909,  et  pour  l'avoine,  370.000  t.  en  1910  et 
430.000  t.  en  1909. 


ASIE 


Tablant  sur  ces  estimations,  le  gouvernement  évalue 
l'augmentation  des  exportations  pour  1911  à  2.300.000  t.  de 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  "Voici,  en  yen,  les  chiflres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de  no- 
vembre et  les  onze  premiers  mois  de  1910,  comparés  aux 
chiffres  correspondants  de  1909  : 

Nov.  1910       Nov.  1909 
(En  yen) 

Exportations   43.507.896  40.452.621 

Importations   39.160.005  27.700.662 

Total  '          82.667:901  _68.153.283 

Excédent  des  exportations     4.347.891  12.751.959 


4.347.891 

Onze  mois 
1910 


Différences 
en  1910 


(Yen) 

Exportations   416.935.632   369.905.572  +47.030.060 

Importations   419.623.818   361.785.830  +57.837.988 

Total   836.559.450   731.691.402  +104868.048 

Excéd.  des  importât.      2.688.186  »  » 

—       exportât.  8.119.742  » 

Formose 

Nov.  1910      Nov.  1909 

(Yen) 

Exportations   933.442  1.045.505 

Importations   1.165.643  1.327.994 

Total   2.099.085  2.373.499 


Onze  mois 

1910             1909  Différences 

—                —  en  1910 

(Yen)  - 

Exportations                 10.8G0.199     10. 894.503  —  34.304 

Importations                '18.140.887     11.509.094  +6.631.793 

Total   29.001.086     22.403.597  +6.597.489 

"Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Nov.  1910      Nov.  1909 

(Yen) 

Exportations  :  Or   1.835.582  510.000 

•    —  Argent  ....        635.281  29.318 

Importations  :  Or   12.665.144 

—  Argent ....   120.003 

Excédent  des  exportations     2.470.863  » 

—  importations  «  12.245.829 

 Onze__mois  Différences 

1910  1909  en  1910 

(Yen) 

Exportations  :  Or. . .     19.726.648      5.302.008  +14.424.640 

—  Argent      1.976.962         114.770  +  1.862.192 

Importations  :  Or...     17.492.998     73.611.731  —56.118.733 

—  Argent        177.693         756.404  —  578.705 

Excédent  des  export..  4.032.913  »  » 
Excédent  des  import'.   >__      68.951.357  » 


94 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 
 m  


MINES  D'OR 


Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous  les  rendements  particuliers  de  décembre  1910. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 


Compagnies 


Novembre  Décembre 
Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 


(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  3.121  .    3.043  3.263  3.018 

BantjesCons   6.742  5.100  6. «78  5.050 

Barrett   312  200  360  150 

Champ  d'or   1-776  »     »  2.122  »  » 

Cinderella  Cons   5.648  4.723  5.890  5.040 

City  and  Suburban..  8.659  10.001  8.761  10.500 

Consolidated  Langl..  6.536  7.343  6.490  6.939 

Consolidated  Main R.  6.987  7.743  6.957  7.830 

Crown  Mines   51.514  103.007  49.905  100.259 

Durban  Roodep   4.359  6.350  »     »  5.8Î0 

Durban-Roodep.Deep     7.414  5.450  7.G87  6.400 

East  Rand  Propriet.  59.114  103.045  59.996  103.094 

Ferreira   11.512  25.072  11.392  25.029 

FerreiraDeep   17.401  39.800  16.459  38.550 

Geduld  Proprietary.  15.416  2.413  16.052  2.733 

Geldenhuis  Deep  ....  22 . 830  22 . 522  22 . 063  22 . 5  M 

Ginsbcrg   3.723  4.205  3.761  4.097 

Glencairn   3.968  4.135  3.565  2.401 

Glynn's  Lydenburg..  1.832  4.860  1.822  5.091 

Goch  (New)   8.385  13.187  8.262  13.082 

Heriot(New)   4.923  8.201  4.937  8.307 

Jubilee   945  603  866  444 

Jumpers   5.023  5.539  5.277  5.714 

Jupiter   7.127  4.725  7.563  5.393 

Kleinfontein  (New)..  12.604  21.078  12.414  20.017 

Knight's(Witwaters.)  9.270  18.253  9.203  18.232 

Knight's  Central   7.156  7.029  6.791  5.318 

Knight's  Deep   12.677  23.008  13.429  24.008 

Lancaster  West   27.236  5.073  27.441  4.899 

Langlaagte  Estate  . . .  17.418  26.300  17.180  25.700 

Luipaard's  Vlei   3.761  3.436  3.675  1.885 

Main  Reef  West   6.779  11.695  6.730  11.383 

May  Consolidated .. .  22.328  11.364  22.708  11.453 

Meyer  and  Charlton .  5.026  9.240  5.142  9.047 

Moddcrfontein(New).  15.614  26.233  15.350  26.013 

New  Unified  M.  R...  3.483  3.343  3.548  3.653 

Nigel    3. £07  2.299  2.545  2.350 

Nourse  Mines   18.374  20.024  17.790  19.492 

Pigg's  Peak   913  2.217  948  2.172 

Prunrose  (New)   8.630  19.008  8.686  19.016 

Princess   16.297  4.864  16.614  4.815 

Randfontein  South..  32.613  47.000-  31.338  43.250 

Rietfontein(New)....  4.565  1.882  4.563  2.688 

Robinson   26.391  78.050  26.131  78.050 

Robinson  Deep   16.085  25.554  17.497  31.694 

Roodep.  Central  Deep  11.476  1.061  »     »  730 

Roodepoort  U.  M.  R.  6.685  2.875  6.743  3.513 

Rose  Deep   19.199  27.500  18.973  27.500 

Salisbury   1.770  1.560  1.530  629 

Sheba   1.488  ..     »  1.635  »  » 

Sheba  (Rosetta)   661  »     »  638  »  » 

Simmer  Deep   10.491  8.002  10.381  8.003 

Simmer  and  Jack  East  6.601  1.502  6.422  1.331 

Simmer  and  Jack. .. .  19.393  45.032  20.546  48.631 

Sub  Nigel   1.540  884  1.524  1.051 

TransvaalG.M.Estat.  7.110  18.002  7.083  18.565 

Treasurv   »     »  1.712  »     »  1.764 

Van  Ryn   11.346  25.098  11.164  25.029 

Village  Deep   13.144  14.450  13.424  16.100 

Village  Main  Reef .. .  17.932  39.810  17.997  39.974 

Vagelstsui s  Estate» ;  2.350  613  2.304  »  » 

West  Rand  Consolid.  5.511  1.653  6.093  4.173 

Witwatersrand  Deep  15.460  29.110  15.666  29.267 

Worcester   1.358  >.     »  1.667  3.400 

Wolhuter   8.503  14.023  8.584  13.488 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 

Consolidated,  la  Princess  et  la  Roodepoort  Central  Deep,  la 
production  est  indiquée  non  pas  en  onces,  mais  en  livres  ster- 
ling. Notons,  en  outre,  que  la  Jumpers  exploite  maintenant 
de  compte  à  demi  avec  la  Treasury  Qold. 


Ferreira  Deep 


Il  ressorl  du  bilan  et  des  comptes  de  la  Ferreira  Deep 
pour  l'exercice  ayant  pris  fin  le  30  septembre  dernier,  que 
l'exploitation  a  laissé  un  bénéfice  net  de  537.174  liv.  st.,  au 
lieu  de  616.813  liv.  st.  pendant  l'exercice  1908-1909.  A  ce 
chiffre,  il  convient  d'ajouter  130.979  liv.  st.  représentant  le 
solde  créditeur  reporté  du  précédent  exercice. 

Le  profit  total  disponible  s'est  donc  élevé  à  668.153  liv.  st., 
il  a  reçu  l'affectation  suivante  : 

Liv.  st. 

Dépenses  au  compte  capital   40.250 

Impôt  sur  les  bénéfices...   48.614 

Dividendes  n°"  14  et  15  faisant  ensem- 
ble 55  0/0   500.500 

Solde  à  reporter  à  nouveau   78.789 

668.153 


Pendant  l'année,  le  minerai  broyé  a  diminué  de  53.910 
tonnes  à  364.147  tonnes.  Par  contre,  le  rendement  moyen 
s'est  relevé  de  45  sh.  4  d.  à  47  sh.  11  d.,  soit  une  plus-value 
de  2  sh-  7  d.  par  tonne.  Mais  les  dépensés  de  production 
ayant  augmenté  de  2  sh.8d.,le  bénéfice  net  par  tonne  traitée 
n'a,  pour  ainsi  dire,  pas  varié.  D'autre  part,  les  travaux  de 
développement  n'ont  pu  être  poussés  avec  toute  la  rapidité 
désirable  ;  toutefois  le  minerai  mis  à  jour  a  été  d'une  teneur 
très  satisfaisante.  Il  s'ensuit  que  la  mine  continue  à  se  trouver 
dans  une  excellente  position,  quant  à  ses  développements,  et 
l'ingénieur-conseil  estime  qu'il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que, 
une  fois  tous  les  chantiers  consolidés,  les  bénéfices  revien- 
dront à  leur  ancien  niveau. 

Les  réserves  de  minerai  développées  au  30  septembre  der- 
nier étaient  évaluées  à  1.779.328  tonnes,  d'une  teneur  moyenne 
de  9  penny  weights  6,  au4ieu  de  1.724.257  tonnes  d'une  même 
teneur  moyenne  de  9  pennyweights  6  précédemment.  Elles 
se  décomposent  comme  suit  : 

Filons  Tonnes  Teneur 

(Pennyweights) 

Main  Reef  Leader   847.276  10.3 

South  Reef   932.052  8.9 

Total  et  moyenne  •  1.779.328  _  9.6 

En  dehors  de  ces  réserves,  le  rapport  de  l'ingénieur  cons- 
tate qu'il  existe  encore  dans  la  mine  environ  124.179  tonnes 
de  minerai  développé,  mais  ne  pouvant  être  considéré  comme 
payant,  du  moins  pour  le  moment,  la  teneur  moyenne  ne 
dépassant  pas  2  pennyweights  2.  Ces  124.179  tonnes,  qui  re- 
présentent le  minerai  pauvre  accumulé  dans  la  mine  depuis 
le  commencement  des  opérations,  représentent  à  2.7  0/0  du 
minerai  extrait  jusqu'ici. 

Les  principaux  développements  effectués  pendant  l'exercice 
se  résument  ainsi  : 

Teneur 

Longueur  Minerai  moyenne 
déve-         mis      Epaisseur  du 
Filons  loppée      à  jour      du  filon  minerai 

pieds       tonnes  pouces  pennyw. 

MainReef                      327  )  0,P  1IS  25.5  3.1 

Main  Reef  Leader.       2.749  \   -0C)-110  24.9  21.3 

South  Reef........      2.785      254.686  17.8  22.0 

Quant  aux  résultats  des  trois  derniers  exercices,  ils  se 
résument  ainsi  : 

1909-1910   1908-1909  1907-1908 

Recettes  brutes   L.  st.  881.575  955.512  882.779 

Dépenses  et  impôts..  —  393.013  393.7*9  375.955 

Bénéfices  nets   —  486.562  561.773  506.824 

Dividendes   —  500.500  477.750  364.000 

Dép.  de  1"  établiss..  —  40.251  12.401  83.468 

Report  précédent....  —  130.979  59.356  » 

—     à  nouveau...  —  78.710  130.9-8  59.356 

Minerai  broyé   Ton.  364.147  418.057  363.295 

Rendem.  par  tonne..  Shill.  47/11  45/5  48/5 

Frais            —  -  18/11  16/3  17/8 

Bénéfice        —  —  29/.. s  29/2  30/9 

Réserves  de  minerai.  Ton.  1.779.328  1.724.257  1.506.197 

Teneur  moyenne.  Pennyw.  9.6  9.6  10.2 
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On  remarquera  la  progression  des  dividendes  distribués 
par  la  Ferreira  Deep.  Elle  a  réparti  en  effet,  en  1909-T910, 
22.750  liv.  sL  de  plus  que  pendant  l'exercice  1908-1909  qui 
était  lui-même  supérieur  de  113.750  liv.  st.  au  précédent. 


La  Main-d'œuvre  indigène  au  Transvaal 


Gi-desaous  le  mouvement  comparatif  de  la  main-d'œuvre 
indigène  an  Transvaal  pendant  l'année  1910. 

Indigènes  employés 

dans  les  dans  les  dans  les  Différence 
mines   minesde  minesde  Nombre  surlemois 
1910  d'or   charbons  diamants   total  précédent 


160.662 

9.501 

9.230 

179.:193 

+ 

7 

316 

169.771 

9.311 

9.873 

189.155 

+ 

9 

76  î 

178.345 

9.375 

11.889 

199.549 

+ 

0 

394 

Avril  

183.814 

9.300 

13.566 

206  680 

+ 

7 

131 

183.964 

9.250 

12.495 

205.709 

971 

183.431 

9.923 

12.044 

204.898 

811 

Juillet     , . . 

131.514 

8.152 

11.206 

201.672 

O 

226 

180.831 

8.793 

10.320 

199.944 

1 

728 

Septembre. . 

182.200 

8.798 

8.646 

199.644 

300 

Octobre .... 

180.103 

8.528 

8.068 

196.699 

2 

945 

Novembre. . 

1/8.027 

8.367 

8.362 

194.756 

1 

943 

Décembre . . 

178.102 

8.354 

9.939 

196.895 

+ 

2 

139 

Observons  que  le  total  d'indigènes  indiqué  pour  le  mois  de 
janvier  1910  comprenait  encore  1.908  ouvriers  chinois.  On 
sait  que  ces  derniers  ont  été  tous  rapatriés  le  mois  suivant, 
c'est-à-dire  en  février. 


East  Rand  Proprietary 


La  marche  de  cette  mine,  pendant  l'année  1910,  se  résume 
ainsi.  Le  moulin  a  continuellement  broyé  avec  820  pilons  : 


Frais 

Rende- 

d'exploi- 

ment 

tation 

Bénéfices 

Tonnage 

par 

par 

broyé 

tonne 

tonne 

pr  tonne 

Liv.  st. 

1910 

Tonnes 

sh.  d. 

sh.  d. 

sh.  d. 

164.450 

28/5 

15/6 

13/. 

106.681 

156.858 

29/1 

15/8 

13/5 

106.113 

170.000 

28/1 

15/6 

12/7 

107.046 

170.000 

27/6 

15/8 

11/10 

100.481 

Mai  

170.100 

27/9 

15/9 

12/. 

102.379 

171.000 

27/11 

16/1 

11/10 

101.387 

175.000 

27/8 

16/3 

11/5 

101.652 

Août  

183.200 

27/6 

16/4 

11/2 

103.055 

Septembre. . . 

188.126 

27/6 

16/1 

11/5 

108.044 

191.300 

27/6 

16/6 

11/. 

106.061 

Novembre. . . 

186  000 

27/. 

Î67." 

H/. 

103.045 

Décembre . . . 

200.300 

25/4 

15/2 

10/2 

103.094 

Les  bénéfices  n'ont  pas  sensiblement  varié  le  mois  dernier, 
mais  la  proportion  de  minerai  pauvre  envoyé  à  la  batterie  a 
pu  être  fortement  augmentée,  de  manière  à  ramener  la 
teneur  moyenne  du  minerai  broyé  de  27  shillings  à  25  sh.  4  d. 
par  tonne.  Il  s'ensuit  que  la  durée  de  la  mine  se  voit  pro- 
longée, sans  que  les  bénéfices  normaux  en  soient  affectés. 


Informations  diverses 


Compagnie  du  Mozamlique.  —  Les  recettes  des  douanes 
de  la  Compagnie  du  Mozambique,  encaissées  à  Beïra  durant 
le  mois  d'octobre  dernier,  se  sont  élevées  à  6.686  liv.  st., 
contre  4.778  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  1909, 
soit  une  augmentation  de  1.908  liv.  st.  Pour  les  mois  d'août 
et  septembre  derniers,  l'excédent  net  des  recettes  du  budget 
ordinaire  sur  les  dépenses  se  montait  à  31.567  liv.  st.,  contre 
24.745  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  1910,  soit 
une  augmentation  de  6.822  liv.  st. 


Production  aurifère  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  — 

On  câble  de  Sydney  que  la  production  aurifère  de  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud,  pendant  le  mois  de  décembre  dernier, 
s'est  élevée  à  11.9d5  onces  d'or,  d'une  valeur  de  44.836  liv.  st. 
La  production  totale  de  1910  a  atteint  225.172  onces,  d'une 
valeur  de  803.727  livres  sterling. 


Rlodderfontein  B.  —  Le  bruit  a  couru  à  Londres  que 
l'option  sur  95.000  actions  de  celte  Compagnie,  qui  prend  fin 
le  22  courant,  avait  été  exercée  au  prix  de  2  livres  sterling 
et  demie. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  18  janvier  1911. 
Au  début  de  la  semaine,  le  marché  des  mines  d'or  sud- 
africaines  s'est  montré  peu  actif,  mais  un  revirement  n'a  pas 
tardé  à  se  produire.  C'est  le  groupe  rhodésien  qui  a  profité  le 
premier,  et  son  influence  n'a  pas  tardé  à  se  faire  sentir  dans 
le  compartiment  transvaalien  qui  a  eu  à  enregistrer  des  de- 
mandes suivies,  aussi  bien  pour  compte  local  que  pour 
compte  du  Continent.  On  s'est  particulièrement  porté  sur  les 
valeurs  de  trusts  et  sur  les  entreprises  payant  des  dividendes. 
Au  dernier  moment,  cependant,  on  est  plus  calme. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  5/8,  reste  à 
1  11/16.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  15/16,  contre 
5  21/32.  La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est 
à  2  1/8,  contre  1  1/32.  La  Rand  Mines  finit  à  8  3/4;  elle 
s'échangeait  à  8  9/15  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  L' Aurore,  West  est 
à  7/8.  La  Bantjes  cote  1  15/16;  City  and  Suburban  2  3/8. 

Durban  Roodepoort,  3  liv.  st.;  East  Rand,  5  7/32,  contre 
5  5/32. 

La  Benoni  esta  1  1/8.  Consolidated  Langlaagte,  1  3/16. 

La  Ferreira  cote  10  1/2,  comme  il  y  a  huit  jours.  Les 
frais  de  production  étant  tombés  le  mois  dernier  à  15 
shillings  par  tonne,  contre  15  sh.  9  d.  en  novembre,  le 
bénéfice  d'exploitation  a  progressé  de  25.072  liv.  st.  à 
26.029  liv.  st.  d'un  mois  à  l'autre.  Par  contre,  la  réserve  d'or 
a  fléchi  de  525  onces  en  novembre  à  400  onces  en  décembre. 
Ginsberg  1  5/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  7/0  ;  New  Heriot, 
4  3/4.  La  Jubilee  est  à  11/16.  Jumpers,2  3/16. L'exploitation 
de  cette  Compagnie,  qui  se  fait  maintenant  en  commun  avec 
celle  de  la  Treasury,  a  laissé,  pour  le  mois  de  décembre,  un 
bénéfice  de  5.714  liv.  st.  Sur  ce  montant,  le  tiers,  soit  1.905 
livres  sterling  enyiron,  revient  à  la  Treasury,  suivant  l'ac- 
cord conclu  récemment  entre  ces  deux  Compagnies. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  5/16.  La  New 
Kleinfontein  cote  2  3/16,  sans  changement.  Knight  Central, 
1  1/2.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  15/16,  sans  varia- 
tion. Luipaard's  Vlei,  11/16.  La  Main  Reef  Consolidated  cote 

1  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  1/8, 
comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  7/8,  cantre  12  1/16,  il  y  a 
huit  jours.  Randfontein  Estate,  2  3/8, "au  lieu  de  2  11/32; 
Rietfontein  New,  17/32  ;  Roodepoort  United  Main  Reef 

2  liv.  st.;  Randfontein  South,  2  11/32;  elle  s'échangeait  à 
ce  cours,  mercredi  dernier. 

La  Salisbury  cote  3/4.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
1  21/32,  contre  1  15/16,  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van 
Ryn,  4  5/8,  au  lieu  de  4  11/16. 

La  Village  Main  Reef  est  à  4  5/16.  Cette  Compagnie  a  ga- 
gné, en  décembre,  39.357  liv.  st.,  contre  38.810  liv.  st.  le  mois 
précédent,  par  suite  du  plus  fort  tonnage  traité  ;  autrement, 
le  profit  net.  par  tonne  n'a  pas  varié.  Notons  toutefois  que  la 
réserve  d'or  est  revenue  de  8.015  onces  en  novembre  à  6.540 
onces  en  décembre. 

La  West  Rand  Consolidated  est  à  24/0.  Vogelstruis  Estate 
1/2;  Wolhuter  4  5/8,  au  lieu  de  4  1/8. 

***  Compagnies  de  Deep  Levais.   —   L'Apex  est  à 

3  7/8.  La  Rantjes  reste  à  1  15/16.  La  Cinderella  Conso- 
lidated Gold  Mines  s'échange  à  2  1/8.  La  City  Deep  est  à 

4  3/8,  tout  comme  il  y  a  huit  jours.  On  prévoit  que  l'amé- 
lioration de  la  main-d'œuvre,  qui  vient  de  commencer  à  se 
manifester  au  Transvaal,  va  permettre  à  cette  Compagnie  de 
développer  progressivement  ses  opérations  de  broyages  com- 
mencées fin  décembre  sur  une  échelle  restreinte.  Croicn 
Mines,  8  1/8. 

La  Brakpan  finit  à  o  liv.  st.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  est  à  1  7/8,.  comme  la  semaine  dernière.  Ferreira 
Deep,  5  1/16;  elle  restait  précédemment  à  4  15/16  ;  Gel- 
uenhuis  Deep,  3  11/16.   Jupiter,  31/32.  Knight's  Deep,  3 
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livres  sterling.  La  Knight  Central  se  traite  à  1  1/2;  Lan- 
caster  West,  7/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit    à  2  1/2  ;   Nourse  Mines, 

2  5/8,  au  lieu  de  2  9/16,  mercredi  dernier.  La  New  Unified 
est  à  1  liv.  st.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie,  en  décembre, 
sont  les  plus  élevés  de  l'année  1910.  Cette  augmentation  pro- 
vient d'un  léger  relèvement  dans  le  rendement  et  d'une 
diminution  pans  les  frais  d'exploitation  :  d'où  un  bénéfice 
moyen  de  7  shillings  par  tonne,  contre  6  sh.  5  d.  en 
novembre.  Nigel  Gold,  1  9/16,  au  lieu  de  1  7/16. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Rdbinson 
Deep  cote  3  7/16,  contre  3  3/8,  il  y  a  huit  jours.  Rose 
Deep,  4  1/8,  au  lieu  de  4  1/16;  Simmer  Deep,  12/6;  Sub 
Nigel,  5/16. 

La  South  Randfontein  Deep  est  aux  environs  de  3/8.  Une 
dépêche  reçue  au  siège  social  de  cette  Compagnie  est  ainsi 
conçue  :  «  Au  31  décembre,  la  profondeur  totale  du  puits 
incliné,  était  de  '213  pieds.  A  l'exception  de  l'installation  pour 
l'air  comprimé,  la  construction  des  bâtiments,  machines  et 
installation  nécessaire  pour  la  période  de  développement, 
est  achevée.  » 

La  Simmer  East  est  à  3/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
1/4;  Van  Ryn  Deep,  11/16. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/8,  contre  2  5/16;  Vogelstruis 
Consolidated  Deep,  3/6.  Wilwatersr and  Deep,  4  3/4,  comme 
précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/6;  Rhodesia  Limited  7/6  ; 
Eldorado,  3  23/32  ;  Giant  Mines,  4  17/32,  au  lieu  de  4  15/32. 
Globe  and  Phœnix,  2  21/32.  Cette  Compagnie  vient  de 
détacher  son  dividende  payé  depuis  le  13  courant.  Le  bruit 
court  que  les  développements  aux  niveaux  inférieurs  don- 
neraient des  teneurs  supérieures  aux  prévisions.  Rho- 
desia Exploration,  3  7/32.  La  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Inveslment  clôture  à  1  1/2:  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 

3  3/8. 

La  Shamua  clôture  à  5  1/32. 

La  Selukwe  est  à  3/6.  Les  derniers  développements  n'ont 
rien  montré  de  satisfaisant,  aussi  cette  mine  va-t-elle  être 
probablement  louée  <•  à  tribut  ».  Une  assemblée  générale 
des  actionnaires  est  convoquée  dans  ce  but.  h'East  Rand 
Mining  est  à  9/16  ;  Vereenigmg  Estâtes,  1/2;  African  and 
European  Investment,  13/16. 

1  La  De  Reers  ordinaire  finit  à  18  5/8,  sans  changement; 
action  de  préférence  18  1/8,  au  lieu  de  18  liv.  st.,  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
7  liv.  st.,  contre  7  1/8.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à 

2  3/4,  contre  2  15/16  la  semaine  dernière. 

■  ^gg^ga--*  — ~ ~ — •SB 

Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  19  janvier  1911. 

Les  dispositions  satisfaisantes  qu'affectait  il  y  a  huit  jours 
le  Marché  Sud-Africain,  se  sont  accentuées  au  cours  de  ces 
derniers  jours.  On  s'est  montré  d'abord  plus  actif  et  aussi 
beaucoup  mieux  tenu.  Aussi  sur  la  presque  totalité  des  va- 
leurs, des  avances  encourageantes  sont  à  signaler. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  150  francs,  contre 
143  francs,  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
44  fr.  50. 

h' East  Rand  est  à  132  fr.  50.  Pendant  le  mois  de  décem- 
bre, le  moulin  de  cette  Compagnie  est  parvenu  à  broyer  plus 
de  200.000  tonnes  de  minerai,  au  lieu  de  186.000  en  novem- 
bre et  164.450  tonnes  en  janvier  1910.  Le  bénéfice  d'exploita- 
tion n'a  pas  sensiblement  varié  ;  il  s'est  élevé,  en  effet,  à 
103.094  liv.  st.,  contre  103.045  liv.  st.  le  mois  précédent; 
mais  la  proportion  de  minerai  pauvre  envoyé  à  la  batterie  a 
pu  être  fortement  augmentée,  de  manière  à  ramener  de  27 
shillings  à  25  sh.  4  d.  par  tonne  la  -  teneur  moyenne  du  mi- 
nerai broyé.  De  cette  façon,  la  durée  de  la  mine  est  prolon- 
gée, sans  que  les  bénéfices  normaux  en  soient  affectés. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  219  fr.  50,  contre  217  fr.  50. 
La  Ckartered  finit  à  45  fr.  25.  D'après  le  Financial  News, 
cette  Compagnie  va  pouvoir  accuser,  pour  la  première  fois 
depuis  son  existence,  un  excédent  de  recettes. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  386  francs. 


La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  75  fr.  75. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  205  fr.  50. 
Cette  Compagnie  n'a  gagné,  en  décembre,  que  100.259  liv.  st., 
au  lieu  de  103.007  liv.  st.  en  novembre,  mais  cette  diminu- 
tion ne  provient  uniquement  que  du  moins  grand  nombre  de 
tonnes  traitées  pendant  le  mois,  en  raison  des  fêtes  du 
(  Ihristmas. 

La  City  Deep,  qui  cotait  111  francs,  est  à  112  francs. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs.  Les 
profits  de  cette  Compagnie,  qui  avaient  rétrogradé  en  octobre 
et  en  novembre,  ont  vivement  progressé  en  décembre,  par  suite 
d'une  augmentation  du  rendement  et  d'une  réduction  dans 
les  frais  d'exploitation  qui  sont  encore,  cependant,  supérieurs 
à  ceux  des  deux  années  précédentes. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  127  fr.  50,  comme  il  y  a  huit 
jours.  Ferreira  Gold,  264  francs. 

La  French  Rand  est  à  7  francs  ;  Geduld,  38  francs,  contre 
36  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  94  francs,  au  lieu  de  91  fr.  75. 

La  Johannesburg  Consolidated  Investment  reste  à 
41  francs.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  75  fr.  50, 
contre  74  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  est  à  81  fr.  75,  contre  83  francs. 
Knight's  (  Witwatersrand  Gold),  est  à  84  francs  ;  Lancaster 
West,  22  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à  29  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  31  francs.  May  Conso- 
lidated, 32  fr.  25,  au  lieu  de  32  francs.  Le  mois  de  décem- 
bre n'a  pas  apporté  de  changement  appréciable  dans  les  ré- 
sultats d'exploitation  de  cette  Compagnie.  Il  a  été  broyé 
800  tonnes  de  moins  que  le  mois  précédent  et  les  profits  ont 
été  de  11.131  liv.  st.,  au  lieu  de  11,299  en  novembre.  La 
Modderfontein  B  est  à  74  francs. 

La  New  Klein fontein  est  à  54  fr.  50.  La  diminution  des 
bénéfices  de  cette  Compagnie  en  décembre  provient  du  moins 
grand  nombre  de  tonnes  broyées  par  le  moulin.  Cette  réduc- 
tion du  broyage  est  la  conséquence  des  rixes  qui  ont  éclaté 
entre  les  ouvriers  indigènes  pendant  les  fêtes  du  Christmas 
et  qui  ont  occasionné  la  suspension  des  broyages  pendant 
une  journée. 

La  New  Goch  s'échange  à  46  fr.  25,  contre  45  fr.  75,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose,  71  francs,  au  lieu  de  70  fr. 
La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  62  fr.  75,  est  à  61  francs. 
La  Robinson  Gold  est  a  260  fr.  50,  sans  changement.  Les 
bénéfices  d'exploitation  de  cette  Compagnie  se  sont  élevés, 
en  décembre,  à  78.050  liv.  st.,  comme  antérieurement.  Tou- 
tefois, la  réserve  d'or  a  progressé  de  9.419  onces  à  9.733 
onces.  La  Robinson  Deep  est  à  86  fr.  25.  lies  bénéfices  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevés,  en  décembre,  à  31.694  livres 
sterling,  contre  25.554  livres  sterling  en  novembre  et  28.351 
livres  sterling  en  octobre.  Ces  résultats  sont  les  meilleurs 
que  la  Compagnie  ait  obtenus  depuis  un  an. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  25;  Rose  Deep 
105  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  42  francs,  contre 
41  fr.  25.  Bien  que  le  moulin  de  cette  Compagnie  n'ait  encore 
fonctionné  en  décembre,  —  comme  en  novembre  —  qu'avec 
280  pilons  au  lieu  de  300  précédemment,  il  a  été  broyé  65.000 
tonnes  contre  61.900  en  novembre  et  63.100  en  octobre.  Cette 
augmentation  du  broyage  a  eu  comme  conséquence  de  faire 
passer  les  bénéfices  de  45.056  liv.  st.  en  octobre  et  de  45.032 
livres  sterling  en  novembre,  à  48.631' liv.  st.  en  décembre. 
Sheba,  5  fr.  75.  Transvaal  Consolidated  Land,  62  fr.  75. 
Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  50  et  17  fr.  50, 
selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  8  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
115  fr.  50,  contre  113  francs  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  110  francs;  elle  était  à  108  fr.  50, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  58  fr.  50,  contre 
59  fr.  25,  il  y  a  huit  jours. 
La  Zambèze  est  à  19  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  474  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  471  fiancs.  L'action  de  préférence  est  à  459  fr.  50, 
contre  458  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  217  francs,  au  lieu  de  219  francs  il  y  a  huit 
jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


lis 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


3  a.3 

o-o'-S 


'<  ri 


FRANCE 


Banque  de  France 


1910 

27  janvier... 

3  476 

876 

5.290 

687 

1  076 

507 

101 1 

12  janvier. . . 

•J  248 

820 

5.409 

574 

1.250 

616 

ten 

19  janvier. . 

î  251 

820 

5  395 

568 

1  241 

608 

«an 

26  janvier... 

3  254 

819 

3.S02 

I  603 

1  lc'5 

604 

ALLEMAGNE 

—  Banque  de  l'Empire 

1010 

15  janvier. . 

985 

314 

1  2.03? 

840 

1  088 

99 

1910 

31  décembre. 

826 

329 

2.591 

889 

1.655 

463 

1011 

7  jain ier. . . 

900 

3*5 

2  235 

691 

1  383 

146 

(011 

15  janvier  ■ 

975 

349 

2  034 

748 

1  275 

90 

ALLEMAGNE  — 

Banques  locales 

1010 

15  janvier. 

78 

14 

195 

107 

167 

68 

1010 

31  décembre. 

65 

12 

188 

92 

192 

63 

<01 1 

7  jaavier. . . 

73 

13 

1% 

101 

191 

56 

1911 

15  janvier. . . 

79 

14 

194 

103 

183 

52 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1010 

27  janvier. . . 

907 

• 

1.025 

726  1 

» 

VA 

101  i 

12  janvier.. 

79S 

ilo 

1.230 

1.0M  1 

» 

4* 

101 1 

19  janvier. . . 

822 

* 

691 

1  00  i 

705  1 

i% 

1911 

26  janvier. . . 

899 

• 

t)Sl 

1.021 

707 

■ 

4 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Ecosse 

19J9 

13  novemme 

131 

21 

184 

• 

» 

1810 

17  septembre 

.  124 

20 

174 

• 

ieio 

15  octobre.  . 

124 

20 

176 

• 

» 

* 

• 

teio 

12  novembre 

130 

20 

183 

• 

m 

» 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

1009 

13  novembre 

91 

10 

1  196 

• 

» 

1010 

17  septembre 

86 

10 

'80 

» 

S 

a 

» 

1010 

15  octobre  . . 

91 

10 

197 

» 

• 

» 

» 

toi» 

12  novembre 

101 

1  10 

!  215 

* 

■ 

DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


i,S  o. 

£•3  2 
o  3  o 
Su  ,£  g 


c2'~ 
a  «s 

Z  ° 


i  s  g 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1010 
1010 
loi  • 

ion 


1010 
1011 
1011 
1011 


1"  janvier. . . 
31  décembre 
7  janvier. .. 
15  janvier. . . 


1.425 
1.386 
1.3X7 
1.3S9 


320 
103 
303 
307 


2  057 
2.495 
2.329 


222 

569 

F9 

4 

236 

997 

156 

5 

223 

869 

117 

5 

196 

786 

•  84 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 

20  janvier. . . 
5  janvier. . . 
12  janvier. . . 
19  janvier. . . 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


114 

47 

7U8 

-fl 

650 

60 

127 

80 

86: 

87 

665 

72 

126 

78 

869 

86 

666 

84 

127 

82 

85S 

"8 

648 

85 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1910 

2î  janvier. . . 

403 

772 

1  678  1 

519 

397 

141 

1911 

7  janvier. . 

411 

766 

1.721 

475 

404 

148 

1911 

i4  janvier  . . 

411 

768 

1.722 

474 

399 

148 

1911 

21  janvier  . . 

411 

ni 

1.711  1 

474 

396 

145 

GRrJCE  - 

-  Banque  Nationale 

1909 

30  novembre. 

1 

3 

132 

146 

33 

32 

1910 

30  septembre 

2 

3 

136 

143 

32 

25 

1910 

31  octobre  . 

2 

4 

134 

147 

31 

25 

1910 

30  novembre. 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1010 
1911 
1911 
1911 


22  janvier. . 
7  janvier. . 
15  janvier. . 
22  janvier. . 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1909  20  décembre. 

90 

110 

1 

500 

192 

457 

93 

191  0  30  novembre 

974 

81 

1 

510 

188 

611 

131 

1010   10  décembre. 

974 

88 

! 

489 

170 

377 

129 

1910  20  décembre. 

975 

90 

1 

475 

182 

559 

105 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1909  30  novemhre. 

1910  30  septembre 
1910  31  octobre... 
19  1  0  30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


190  9  29  décembre 

1910  14  décembre 

1910  21  décembre. 

1010  2S  décembre. 


P 
5 

4M 


1909   27  décembre. 

31 

17 

74 

102 

36 

45 

7 

1910     5  décembre. 

32 

21 

86 

125 

44 

45 

7 

1910   20  décembre. 

31 

21 

84 

116 

44 

55 

7 

191  0   27  décembre. 

32 

21 

83 

116 

43 

54 

7 

1909  31  décembre. 

98 

181 

9 

60 

10 

1910   31  octobre.  . 

96 

■ 

190 

5 

48 

6 

5 

19  1  0   30  novembre 

104 

II 

178 

15 

47 

6 

5 

1910   31  décembre 

103 

m 

184 

17 

50 

7 

s 

4% 

4  y, 

454 
4X 


234 

15 

602 

15 

157 

143 

270 

53 

618 

11 

160 

160 

272 

56 

612 

13 

161 

15  : 

212 

39 

597 

10 

151 

140 

1909  20  décembre. 

196 

16 

3S5 

80 

160 

26 

1910   30  novembre. 

204 

15 

415 

86 

112 

31 

» 

1910    10  décembre. 

204 

15 

408 

83 

110 

30 

1910  20  décembre. 

204 

15 

405 

84 

168 

30 

1909  20  décembre. 

56 

4 

95 

33 

56 

11 

1910  20  novembre. 

57 

4 

93 

4V> 

65 

13 

1910   10  décembre. 

57 

4 

92 

49 

65 

14 

1910  20  décembre. 

51 

4 

92 

48 

63 

13 

42 

106 

8 

59 

1 

45 

121 

5 

68 

1 

48 

» 

121 

11 

68 

1 

48 

» 

115 

8 

66 

1 

3 
4 

3% 


5 

VA 
5  y, 

5K 


5 

5'4 
5  % 


5'/, 
5X 

5  y, 


47* 

1% 
4X 

4)4 


31 

38 

390 

10 

ss 

54 

[  6 

34 

21 

423 

9 

12> 

98 

8 

34 

21 

431 

U 

121 

95 

1  6 

34 

28 

434 

13 

126 

95 

1  6 

98 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Statistique  générale 


j/ATES 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


°  g  ° 
^"  tri 


S  3-5 
ai  r. 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


"810 
1910 
.3.0 
4911 


3910 
1910 
191 1 
«811 


5  janvier  . . 
17  deoembre. 
31  décembre. 

6  janvier. . . 


94 

1 

286 

» 

1  104 

3? 

0 

121 

1 

357 

» 

1  189 

31 

8 

120 

1 

348 

1  ,77 

32 

5 

126 

1 

343 

s 

1  170 

30 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


14  janvier. . 
z't  décembre. 
S  janvier. . . 
14  Janvier. . . 


3.131 

190 

3.130 

558 

531 

554 

i% 

3.285 

172 

3.327 

503 

677 

935 

4  V, 

3-250 

161 

3.421) 

690 

8P0 

«M 

3-286 

16i 

3.292 

4)6 

675 

949 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


5  909 
1910 
«910 
1910 


1910 
1910 
191 1 
S  91 1 


1S0  9 
1910 

1910 
1910 


1910 
1910 
1911 
1911 


15  décembre. 
'5  novembre. 
30  novembre. 
15  décembre. 


2i 

2 

91 

34, 

51 

24 

5 

22 

9 

111 

32 

60 

30 

5 

22 
22 

2 

121 

22 

60 

33 

5 

2 

121 

25 

ël 

31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


13  janvier. . . 

28  décembre. 
4  janvier. . . 
13  janvier. . . 


13 

50 

8 

10 

18 

25 

50 

8 

14 

24 

80 

2 

7 

14 

24 

7 

50 

7 

14 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  décembre. 
31  octobre. . 
3i)  novembre. 
31  décembre. 


113 

6 

283 

102 

223 

39 

112 

7 

281 

«8 

169 

30 

113 

7 

26« 

82 

167 

26 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


15  janvier  •  . 
31  décembre 
7  janvier. . , 
15  janvier. . . 


126 
156 
156 

156 


16 

225 

29 

118 

3X 

10 

297 

24 

151 

18 

4'/, 

11 

270 

17 

131 

10 

4 

12 

253 

20 

126 

7 

4 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 

1911 


27  janvier. 
12  janvier. 
19  janvier. 
26  jinvier. 


12.680 

2  845 

120 

779 

4.715 

7.020 

2.101 

12.618 

2.758 

SI 

946 

«.411 

8. 126 

2.773 

» 

12.731 

2.767 

21 

Siù 

4.421 

?  841 

2  687 

■ 

12.721 

2.771 

121 

488 

i.418 

7.819 

2.693 

> 

TOTAUX  aux  31  décembre 

1904  SI  décembre. 

1906  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 
S909  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ?es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

» 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

m 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

• 

12.10F, 

5.848 

20.663 

9.967 

8.463 

4.637 

• 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

» 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  ■ 

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  ■ 

Constantinople 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

_      (à  3  mois).. 


21  déc. 

28  déc 

4  janv. 

1 1 janv 

18  janv 

25  janv 

47  72 

47  74 

47  74 

47  73 

47  77 

47  77 

100  22 

100  23 

100  21 

100  20 

100  23 

100  23 

99  87 

99  87 

S9  75 

99  75 

99  75 

99  68 

7  45 

7  45 

7  30 

7  60 

7  90 

7  70 

80  82 

80  90 

80  05 

80  90 

80  92 

80  92 

100  17 

100  16 

100  16 

100  14 

100  17 

100  17 

100  12 

100  30 

100  25 

100  45 

100  25 

22  91 

22  91 

22 '90 

22  92 

82  90 

22  91 

80  83 

8C  85 

80  95 

80  87 

80  87 

80  82 

100  31 

100  27 

100  50 

100  48 

100  43 

100  34 

100  08 
581  .. 

100  07 
581  . 

100  16 
577  . 

584  . . 

583  . 

577  .. 

25  46 

25  46 

85  48 

25  48 

25  48 

25  47 

7  25 

7  35 

7  40 

7  50 

7  95 

7  55 

100  32 

100  32 

100  41 

100  50 

100  43 

100  40 

37  45 

37  44 

37  48 

37  38 

37  42 

95  06 

95  10 

95  13 

95  08 

95  06 

95  .  . 

95  05 

95  10 

95  13 

95  08 

95  06 

95  .. 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Moins 

29  dec 

5  janv. 

12  janv 

19  janv 

26  janv 

Amsterdam.,  papier  courl 

3  % 

209  50 

209  62 

209  44 

209  18 

209  18 

Allemagne...  — 

5  % 

123  62 

123  50 

123  62 

123  59 

123  53 

Vienne........  — 

5  % 

105  06 

105  06 

105  1 V 

105  25 

105  19 

Espagne   — 

4  % 

465  25 

465  50 

464  50 

464  50 

465  .. 

6  96 

510  . 

513  .. 

513  .. 

510  .. 

515  .. 

St-Pétersb ...  — 

4  V. 

267  05 

267  25 

267  50 

267  25 

267  50 

Scandinavie .  — 

5  % 

4  % 

138  50 

138  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

Londres  — 

25  065 

25  275 

25  30 

25  285 

25  305 

4  % 

99  81 

99  78 

99  78 

99  75 

99  75 

5  H 
4  % 

99  62 

99  50 

99  36 

99  50 

99  62 

99  91 

99  94 

99  94 

99  84 

99  84 

New-York   — 

6  % 

519  50 

519  50 

520 

519  50 

519  75 

Salières  d'or  «1  d'argent 

au  pair 

3437  .. 

3437  .. 
92  25 

3437  . 

93  .. 

1437  . 

93  50 

3437  .. 
91  50 

3437  .. 
91  .. 

Argen*.  id.   (le  kil.)- . . 

218  89 

Quadruples  espagnols  

80  62 
51  55 
20  60 

80  6i 
51  55 
20  60 

8u  62 
51  58 
20  60 

80  62 
51  55 
20  60 

80  62 
51  55 
20  60 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

—         —   (nouv.  titre: 900") 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

37  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongne(cour.or 
Belgique  (franc  or). . , 
Espagne  (peset.  pap.l 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 

Russie  (rcoble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.ï 
Répub.Arg.fpeso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(sii3D8hai)(taé"l  arg.) 


g'3  - 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


es  a 

29  déc. 

5  janv. 

12  janv 

19  janv 

26  janv 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  26 

25  27 

25  30 

25  30 

25  30 

1  05 

î  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

î  .. 

3  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  B 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  10 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  «7 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  91 

32  90 

23  92 

22  92 

22  91 

25  92 

25  97 

26  04 

26  04 

26  02 

26  02 

5  18 

5  19 

6  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  63 

2  62 

2  63 

2  63 

5  > 

2  20 

2  20 

3  30 

2  20 

3  20 

1  89 

1  15 

1  14 

t  15 

1  16 

1  16 

2  84 

1  71 

1  71 

1  71 

1  70 

1  69 

1  68 

1  69 

1  69 

1  6£ 

1  69 

1  69 

2  58 

2  54 

2  56 

2  56 

2  56 

3  56 

7  47 

3  17 

3  12 

3  13 

3  08 

3  04 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  26  janvier  1911 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  95 

En  Angleterre   99  69 

En  Autriche-Hongrie...  99  82 

En  Belgique   100  25 

En  Espagne  —  107  £2 

En  Grèce   99  68 

En  Hollande   99  58 

En  Italie   100  38 

En  Portugal   109  76 

En  Roumanie   100  £5 

En  Russie.   99  78 

En  Scandinavie   100  2C 

En  Suisse   100  16 

n  Turquie   99  43 

En  Egi/pte   99  63 

Aux  Etals-Unis   99  73 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépuhl.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   162  71 

Au  Brésil   167  44 

Aux  Indes   99  22 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   245  33 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger* 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   100  05 

—  Anglais   100  31 

—  Austro-Hongrois  100  18 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   93  . . 

—  Grecs   100  32 

—  Hollandais   100  40 

—  Italiens   99  62 

—  Portugais   91  07 

—  Roumains   99  75 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves   99  80 

—  Siiisses   99  8  i 

—  Turcs   100  57 

Pièces  d'Egypte   100  37 

—  des  Etats-  Vnis  ..  100  27 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela.R<?». Argent.  44  .. 

—  du  Chili   61  45 

—  du  Brésil   59  72 

Pièces  des  Indes   100  78 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  76 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  26  janvier  1911. 
Malgré  l'abaissement  du  taux  de  la  Banque  d'Angleterre, 
qui  a  été  ramené  aujourd'hui  à  4  0/0,  le  cours  du  chèque 
sur  Londres  se  maintient  au  taux  très  élevé  de  25  30  1/2  ; 
cette  tension  est  due  à  une  très  importante  opération  d'émis- 
sion de  titres  américains  en  cours  sur  le  marché. 


$94)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Statistique  générale 


90 


Les  autres  devises  de  la  cote  ne  subissent  pas  une  hausse 
aussi  marquée.  Le  dollar  est  en  reprise  de  25  centimes,  le 
câble-transfert  est  à  520  25.  Le  reichsmark  et  la  couronne 
d'Autriche-Hongrie  rétrogradent  de  6  centimes  ;  le  florin 
néerlandais  est  stationnaire.  Le  rouble  est  de  nouveau  en 

hausse  à  267  50. 

La  peseta  est  un  peu  mieux  tenue  à  465  ;  le  milreis  por- 
tugais fait  515. 

Les  devises  de  l'Union  latine  sont  stationnaires,  a  1  excep- 
tion de  la  lire  qui  accentue  son  mouvement  de  reprise. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercred1 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vu« 


Yokohama.. 
Singapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghai. . . 
Bombay  — 

Calcutta  

Alexandrie . 


28  déc . 


2/0  3/lf 
2/4  1/8 
1/10  1/8 
2/6  1/4 


1/4 
1/4 
97 


3/3-2 
3/32 
1/8 


16  5/16 
10  15/16 
48  1/2 

7/9  1/8 
24  15/16 


4  janv. 

11  janv. 

18  janv. 

25  janv. 

2/0  3/8 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/4  1/8 

2/4  1/8 

3/4 

1/8 

2/4  1/8 

1/10  1/8 

1/10  3/16 

1/9 

7/8 

1/9  5/8 

2/5  il/16 

2/5  7/8 

2/5 

3/8 

2/5  ./. 
1/4  3/32 

1/4  3/32 

1/4  1/8 

1/4 

1/8 

1/4  3/32 

1/4  1/8 

1/4 

1/8 

1/4  1/8 

97  1/16 

97  1/16 

97 

8/16 

97  1/8 

16  5/16 

16  19/64 

16 

7/32 

16  5/32 

10  29/32 

11  ./. 

11 

1/32 

11  1/16 

48  7/16 

48  1/2 

48 

1/2 

48  7/16 

77/9  1/8 

./•  •/• 

77/9 

77/9  ./. 

25  1/4 

25  5/16 

24 

3/4 

24  9/16 

Valeurs  à 
98  jours  de  vue 

Rio- Janeiro. 
Valparaiso.. 
Buenos-Ayro,(or) 

Or  en  barres. 
Argent  en  barres 

La  baisse  du  métal  blanc  se  répercute  sur  le  cours  des 
devises  chinoises  ;  le  tael  de  Shanghaï  rétrograde  de  3/8  et 
le  dollar  de  Hong-Kong  de  1/4,  bien  qu'un  mouvement  de 
reprise  se  manifeste  en  clôture.  Yokohama  et  Singapoure 
sont  toujours  sans  changement. 

La  devise  indienne,  stationnaire  à  Calcutta,  rétrograde  de 
1/32  à  Bombay  ;  le  taux  de  l'escompte  reste  fixé  à  7  0/0  dans 
les  deux  villes.  Le  conseil  de  l'Inde,  en  présence  de  l'accrois- 
sement des  demandes,  porte  de  120  à  140  lakhs  de  roupies  le 
montant  des  traites  et  transferts  télégraphiques  mis  chaque 
semaine  en  adjudication  par  l'intermédiaire  de  la  Banque 
d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes 
a  été  de  12.655.884  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or 
de  850.443  livres  sterling. 

Le  change  égyptien  est  de  nouveau  lourd  et  perd  1/16; 
quelques  prélèvements  d'or  à  destination  d'Alexandrie  ont  eu 
lieu  à  la  Banque  d'Angleterre. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  Rio  et  Buenos-Ayres 
reculent  de  1/16;  le  peso  de  Valparaiso  est  ferme,  soutenu 
par  la  conclusion  de  l'emprunt  chilien  à  Londres. 

En  l'absence  de  concurrence  étrangère,  le  cours  de  l'or  reste 
au  pair  à  Londres.  Les  napoléons  se  traitent  toujours  nomi- 
nalement à  76/5  1/2  l'once. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
12  au  19  janvier  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud. .  .£     587.500   Inde  t  205.000 

Inde  

Brésil  

Nouvelle-Zélande. . 


Total . 


587.500 
70.500 
15.000 
14.000 

687.000 


Total . 


205.000 


Le  cours  de  l'argent  en  barres  continue  à  fléchir  et  perd 
3/16  de  penny  par  once.  L'approche  des  fêtes  du  nouvel  an 
en  Chine  contribue  à  cette  lourdeur  en  ralentissant  l'activité 
des  acheteurs;  aussi  les  offres,  sans  être  bien  abondantes,  ne 
rencontrent-elles  guère  de  résistance. 

Pour  la  semaine  du  12  au  19  janvier,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  179.000  livres 
sterling,  dont  149.000  liv.  st.  pour  l'Inde  et  30.000  liv.  st. 
pour  la  Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier  à 
428.500  liv.  st.,  contre  607.500  liv.  st.  pour  la  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  Banque 


Places 

29  déc. 

5  janv. 

12  janv. 

19  janv. 

26  janv. 

2  3/4 

2  5/8 

2  1/2 

2  1/2 

2  3  8 

3  17  32 

2  7/8 

3  5/8 

8  11  16 

3  15/16 

4  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  12 

3  1,2 

New- York  (time 

4  3/4 

4  3/4 

4  ./. 

3  8/4 

3  3, 4 

Le  21  janvier,  la  Banque  Néerlandaise  a  abaissé  de  h  à 
3  1/2  0/0  le  taux  des  avances  sur  titres  (dernière  variation  : 
de  5  à  4  0/0,  le  29  novembre  1910). 

Aujourd'hui  26  janvier,  la  Banque  d'Angleterre  a  ramené 
de  4  t/2  à  4  0/0  le  taux  de  l'escompte  (dernière  variation  :  de 
5  à  4  1/2  0/0,  le  1"  décembre  1910). 


SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  publié  cette  semaine  par  la  Banque  de  France 
présente  à  l'encaisse-or  une  augmentation  de  2.422.000  fr. 
La  circulation  a  prélevé  399.000  fr.  à  Paris  et  versé  4  mil- 
lions 154.000  fr.  en  province;  les  sorties  de  matières  se  sont 
élevées  à  1.333.000  fr. 

L'encaisse-argent  diminue  de  696.000  fr.  Il  est  sorti  par 
les  guichets  à  Paris  203.000  fr.  et  entré  dans  les  succursales 
par  la  même  voie  857.000  fr.;  il  a  été  envoyé  1  million  en 
Belgique  et  400.000  fr.  à  Grand-Bassam  ;  il  est  venu  50.000 
francs  du  Maroc. 

La  circulation  des  billets  diminue  de  93  millions,  le  porte- 
feuille de  56  millions,  les  avances  de  4  millions;  les  comptes, 
courants  des  particuliers  augmentent  de  35  millions  et  celui 
du  Trésor  de  26  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  résument  comme  suit  pour  la  semaine  qui  vient 
de  finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres   £     401.000   Inde  i     120. OOO 

Australie   10.000   Egypte   100.000 

Amérique  du  Sud. .  75.000 
Excéd.  des  entrées.  116.000 


Total. 


411.000 


Total. 


411.000 


L'augmentation  de  l'eneaisse  est  de  77  millions;  la  circula- 
tion diminue  de  16  millions;  les  comptes  courants  privés 
s'accroisseat  de  21  millions,  les  comptes  courants  publics  de 
62  millions,  le  portefeuille  de  2  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  s'établit  à  51.88  0/0. 

Quelques  rentrées  d'espèces  ont  eu  lieu  à  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie, qui  a  reçu  en  outre  90  millions  de  billets  : 
les  comptes  courants  décroissent  de  27  millions,  le  portefeui  lle 
de  83  millions,  les  avances  de  33  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  Nationale  de  Belgique  1  million 
d'or,  4  millions  d'argent  et  11  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  ont  retiré  8  millions  ;  le  Trésor  a  versé  9  millions  ; 
le  portefeuille  fléchit  de  18  millions,  bien  que  la  part  du 
papier  sur  l'étranger  s'accroisse  de  nouveau. 

A  la  Banque  d'Espagne,  l'encaisse-argent  augmente  de 
3  millions,  la  circulation  diminue  de  5  millions,  le  porte- 
feuille et  les  avances  de  3  millions. 

La  Banque  Néerlandaise  a  reçu  3  millions  d'argent  et 
15  millions  de  billets;  le  portefeuille  fléchit  de  10  millions 
et  les  avances  de  12  millions. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  Russie  augmente  de 
36  millions,  l'encaisse-argent  de  4  millions,  les  comptes  cou- 
rants privés  de  33  millions,  les  comptes  courants  publics  de 
60  millions,  les  avances  de  59  millions  ;  la  circulation 
décroît  de  137  millions  et  le  portefeuille  de  15  millions. 

A  la  Banque  nationale  suisse,  la  circulation  diminue  de 
17  millions,  le  portefeuille  de  5  millions,  les  avances  de 
3  millions. 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  31  déc. 

Depuis  le 

Du  31  déc. 

Depuis  le 

au  7janv. 

1"  janv. 11 

au  7  janv. 

1er  janv. 11 

Grande-Bretagne 

» 

• 

18.191 

18?191 

» 

Autres  pays  

520.000 

510.000 

214.465 

214.465 

Totaux  1911.. 

520.000 

510.000 

232.656 

232.656 

—  1910.. 

l.OGi.OOO 

1.025.000 

63.216 

63.2&J 

—  1909.. 

5.500 

178.615 

178.615 

100 
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Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911. . 

—  1910.. 

—  1909.. 


818. G20 

732.151 

» 

44.100 

44.100 

225 

225 

16.49} 

16.493 

1.444 

1.244 

212.347 

212.347 

880.657 

793.988 

212.57a 

212.572 

1.369.248 

902.768 

13.888 

13.888 

908.400 

882.275 

89.457 

89.457 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

259.7 

•74.1 

51.8 

1212.0 

1.7 

1201  0 

30.4 

239.2 

71.2 

47.5 

1201.9 

1.6 

1228.3 

9.5 

257.8 

73.3 

47.3 

1213.3 

1.7 

1219.9 

27.4 

27*i. 7 

74.5 

47.4 

1258.3 

1.7 

1245.8 

36.1 

191022  janv. 
1911  7  janv. 
191114 janv. 
1911  21  janv. 

Le  bilan  des  Banques  associées  de  Xew-Yor/<  présente 
une  nouvelle  et  très  sensible  amélioration;  le  chiffre  des  dé- 
pôts redevient  supérieur  à  celui  du  portefeuille. 


Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

30nov.  31déc. 

1910  1910 

Encaisse  :                                        —  — 

Or                                                      1.099.8  1.103.2 

Argent                                                   511.9  511.4 

Total  de  l'encaisse.    .  .      1.611.7  1.614.6 
Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                      346.4  344  .3 

Certificats  d'or  ,                        842.9  8  49.2 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890                                                484.2  477.8 

Total  de  la  circulation                 1.673.5  1.671.3 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          47.9  47.1 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.           38.8  42.3 

Total  de  l'encaisse  disponible                      86.7  89.4 

L'encaisse  et  la  circulation  du  Trésor  des  Etats-Unis  n'ont 
éprouvé,  au  cours  du  mois  de  décembre,  que  des  variations 
.insignifiantes;  l'encaisse  disponible  s'accroît  légèrement. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais'" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 

japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1909 18  dé  c. 

224.5 

289  0 

28.3 

Ï22.6 

2.8 

8.8 

31.0 

1910  3  déc. 

229.0 

329.0 

24.3 

372.1 

33.9 

14.1 

37.5 

11)10 10  déc. 

229.2 

31G.3 

18.2 

337.2 

30.2 

13.9 

35.4 

1910 17  déc. 

226.2 

327.7 

12.2 

323.0 

33.1 

14.8 

35.1 

L'encaisse  de  la  Banque  du  Japon  est  à  peu  prés  au 
même  niveau  qu'il  y  a  un  an,  mais  le  portefeuille  et  la  cir- 
culation ont  fait,  depuis  la  même  époque,  de  sensibles 
progrès. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  Mouvements  d'or  en  Angleterre 

Les  importations  d'or  durant  le  mois  de  décembre  dernier 
ont  été  relativement  peu  considérables,  ayant  atteint  seule- 
ment 3.413.000  liv.  st.  au  lieu  de  5.821.000  liv.  st.  en  décem- 
bre 1909  et  de  4.6C5.O0O  liv.  st.  en  décembre  1908. 

La  majeure  partie  du  métal  jaune  importé,  soit  3.241.000 
livres  sterling,  provenait  directement  des  contrées  minières  : 
2.730.000  liv.  st.  sont  venues  de  l'Afrique  du  Sud,  183.000 


livres  sterling  de  l'Inde  et  154.000  liv.  st.  de  l'Australie.  Il  a 
été  importé  seulement  23.000  liv.  st.  en  souverains. 

Les  exportations  ont  été  aussi  relativement  peu  impor- 
tantes; elles  se  sont  élevées  à  3.625.000  liv".  st.,  contre  4  mil- 
lions 148.000  liv.  st.  en  décembre  19G9,  et  4.771.000  liv.  st.  en 
décembre  1908.  Dans  ce  montant  figurent  1.861.000  liv.  st. 
d'or  en  barres,  sur  lesquelles  l'Allemagne  notamment  a  pris 
973.000  liv.  st.  et  l'Inde,  581.000  liv.  st.  Il  a  été  exporté  en 
outre  1.560.000  liv.  st.  en  souverains,  dont  990.000  liv.  st. 
à  destination  de  l'Egypte  et  230.000  liv.  st.  pour  l'Allemagne. 

Si  les  mouvements  de  métal  jaune  qui  se  sont  produits  en 
décembre  dernier  ont  été  relativement  faibles,  il  n'en  est  pas 
de  même  des  mouvements  d'or  pour  l'année  entière,  les 
importations  totales,  avec  57.321.CO0  liv.  st.  et  les  exporta- 
tions totales  avec  50.898.000  liv.  st.  étant  les  plus  élevées 
qui  aient  été  observées  jusqu'ici.  La  balance  s'établit,  pour 
l'année  1910,  par  un  excédent  de  6.423.000  liv.  st.  des  impor- 
tations sur  les  exportations. 


La  production  aurifère  de  l'Australie  occidentale 

La  valeur  de  la  production  annuelle  de  l'or  dans  l'Aus- 
tralie occidentale,  y  compris  l'or  brut  entré  pour  l'exporta- 
tion, l'or  brut  reçu  à  la  succursale  de  Perth  de  la  Monnaie 
Royale  (à  partir  de  mai  1899),  et  le  montant  des  dividendes 
payés  par  les  Compagnies  minières,  est  donnée  dans  le 
tableau  suivant  : 

La  production  aurifère  de  l'Australie  occidentale 
de  IStSô  à  1910 

Montant 
Valeur  pavé  en 

Années  totale  dividendes 

(En  liv.  st.) 

Période  de  1886  à  1900   16.479.387  3  587.163 

1900    6.007.611  1.396.089 

1W1   7.235.6)3  1.0^3.605 

1902   7.947.661  1.424.272 

1903   8.770  719  2.024.152 

1904   8.424.226  2.051.797 

1905   8.305.654  2.167>39 

1906    7.622.749  1.993.698 

1907    7.210.749  1.738.163 

1908   6.999.882  1.487.317 

1909   6.776.274  1.359.115 

1910  (10  mois)   5.169.906  854.439 

Total  de  1886  au  31  octobre  1910      96.950.471      21. 177.449 


L'examen  du  tableau  qui  précède  montre  que,  en  ce  qui 
concerne  tout  au  moins  la  valeur  de  la  production,  la 
situation  de  l'industrie  aurifère  de  l'Australie  occidentale  se 
trouve  être  maintenant  sensiblement  la  même  quVn  1930.  Le 
montant  payé  en  dividendes  semble  toutefois  indiquer  que 
les  conditions  actuelles  sont  moins  satisfaisantes  ;  ce  fait 
paraît  être  attribuable,  dans  une  certaine  mesure,  à  un 
accroissement  des  frais  d'exploitation. 


Le  Mouvement  du  numéraire  en  Egypte 

(Suite  et  fin)  (1) 

L'expérience  des  derniers  mois  vient  encore  une 
fois  de  faire  ressortir  la  difficulté  qu'il  y  a  à  évaluer 
d'avance  les  besoins  d'argent  supplémentaires  que  né- 
cessite la  récolte,  même  après  que  la  saison  a  com- 
mencé. Les  prévisions  des  banquiers  et  des  négociants 
furent  toutes  au-dessous  du  chiffre  réel,  si  bien  que 
le  marché  local  s'est  trouvé  à  un  moment  donné  for- 
tement resserré,  et  qu'il  n'a  pu  être  soulagé  que  par 
l'importation  de  nouveaux  chargements  d'or  télégra- 
phiquement  demandés. 

S'il  peut  être  remédié  à  une  disette  d'or  par  ce 
moyen  et  en  très  peu  de  temps,  grâce  à  la  libre  cir- 
culation dans  le  pays  de  l'or  anglais  ou  français,  il 
n'en  saurait  être  de  même  en  ce  qui  concerne  la 
monnaie  d'argent,  car  les  délais  nécessaires  à  la 
frappe  de  nouvelles  pièces  empêcheraient  qu'elles  n'ar- 
rivassent en  temps  opportun.  Il  est  donc  nécessaire 
de  tenir  en  réserve  un  stock  suffisant  pour  faire  face 

(1)  V.  l'Economiste  Européen.  n°°  992  et  993. , 
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à  toute  demande,  quand  bien  même  cela  comporterait 
l'immobilisation  prolongée  et  naturellement  impro- 
ductive de  grandes  quantités  de  numéraire  dans  les 
caisses  du  trésor. 

Les  événements  de  la  saison  actuelle  l'ont  suffisam- 
ment démontré.  Durant  l'été  de  1907,  la  réserve  en 
monnaie  d'argent  du  Gouvernement  a  été  fortifiée  par 
une  émission  considérable  de  pièces  nouvelles.  Les  be- 
soins, cependant,  des  hivers  1907,  1908  et  1909  ont  été 
si  modérés,  qu'une  grande  partie  de  la  réserve  est 
demeurée  inutilisée.  Cette  réserve  s'est  même  trouvée 
augmentée  d'apports  nouveaux  sortant  de  la  circula- 
tion et,  durant  l'été  dernier,  elle  accusait  un  million 
de  livres.  Mais  les  retraits  importants  de  l'hiver  vien- 
nent de  démontrer  qu'une  réserve  même  de  cette  im- 
portance, n'excède  pas  de  beaucoup  la  quantité  vou- 
lue quand  il  s'agit  de  faire  face  aux  besoins  d'une 
saison  fort  active,  et  qu'il  est  nécessaire  de  la  main- 
tenir à  un  niveau  élevé  de  manière  à  parer  à  toute 
éventualité. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'exposer  les  chiffres 
relatifs  à  la  circulation  des  monnaies  d'appoint  au  30 
novembre  1910,  en  ce  qu'ils  représentent  le  maximum 
atteint  depuis  la  réforme  monétaire  : 

Montant  des  monnaies  d'appoint  en  circulation  en 
Egypte  au  30  novembre  1910 

Par  tête 
d'habitant 

(Liv.  ég.)  (P.  t.) 

Argent                                     2.824.000  23.9 

Nickel                                         402  000  3.4 

Bronze                                         11». 000  0.2 

Total   3.242.000  27.5 


En  explication  des  autres  chiffres  qui  figurent  au 
tableau  relatif,  il  y  a  lieu  d'attribuer  les  variations 
survenant  dans  le  degré  de  contraction  périodique 
ainsi  que  dans  le  solde  représentant  l'augmentation 
ou  la  diminution  du  stock  permanent  en  circulation,  à 
des  causes  tout  à  fait  distinctes  de  celles  que  nous 
avons  envisagées  jusqu'ici. 

Pendant  plusieurs  années  avant  la  crise  de  1907, 
une  bonne  partie  de  l'or  importé  pour  la  mobilisation 
du  coton  était  annuellement  retenue  par  le  pays.  Le 
nombre  et  la  prospérité  croissante  de  la  population 
ont  nécessité  des  additions  constantes  au  stock  en 
circulation  et,  une  période  de  spéculation  survenant, 
la  demande  de  numéraire  a  encore  été  accrue. 

Les  sommes  ainsi  retenues  durant  les  cinq  saisons 
finissant  avec  celle  de  1906-07  ont  atteint  dans  leur 
ensemble  le  chiffre  très  élevé  de  18  millions  de  livres. 
Il  est  certes  très  difficile  de  dire  combien  il  a  été  thé- 
saurisé ou  fondu  sur  cette  somme  énorme,  et  com- 
bien il  en  est  demeuré  dans  la  circulation  ;  mais  en 
tout  cas  les  statistiques  du  commerce  extérieur  dé- 
montrent abondamment  que  tout  cet  accroissement 
d'or  n'était  point  dû  à  l'Egypte  en  balance  de  compte, 
mais  provenait  de  l'introduction,  faite  à  ce  moment 
sur  une  grande  échelle,  de  capitaux  étrangers.  La 
réaction  exercée  sur  l'activité  commerciale  du  pays 
par  la  crise  de  1907  détermina  une  réduction  consi- 
dérable dans  les  importations  nettes  de  numéraire. 
Alors  que  dans  les  trois  saisons  1904-07,  10  millions 
et  demi  d'or  étaient  demeurés  dans  le  pays  sur  les 
17  millions  importés,  dans  les  trois  saisons  subsé- 
quentes, l'Egypte  n'a  retenu,  ainsi  que  le  montre  le 
tableau  qui  précède,  qu'un  solde  de  1  million  et 
quart  d'or  sur  les  13  millions  et  demi  d'importés. 

Les  chiffres  relatifs  à  la  monnaie  d'appoint  font 
ressortir  un  contraste  tout  aussi  marqué  entre  le  de- 
gré d'activité  commerciale  qui  précéda  la  crise  et  ce- 
lui qui  la  suivit.  Durant  les  trois  saisons  1904-07,  plus 
de  630.000  liv.ég.en  monnaie  d'argent  et  de  nickel  furent 
ajoutées  au  stock  permanent  de  la  circulation.  Mais 
les  changements  survenus  dans  les  saisons  1907-10 
amenèrent  dans  ce  stock  une  diminution  nette  de 
135.000  livres  égyptiennes. 
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Europe.  —  France.  —  Malgré  quelques  nouvelles 
réalisations,  les  échanges  ont  encore  été  calmes  cette 
semaine,  et  le  Marché  s'est  montré  hésitant  dans  son 
ensemble.  Un  compartiment  de  la  Cote  s'est  cependant 
encore  montré  très  ferme  :  c'est  celui  de  nos  grandes 
Sociétés  de  crédit. 

La  Banque  d'Angleterre  a  réduit  hier  le  taux  de  son 
escompte  de  i  1/2  à  4  0/0.  Cette  mesure  a  produit 
bonne  impression,  et  eile  laisse  entrevoir  que,  pour 
notre  liquidation  de  fin  de  mois,  les  reports  seront  un 
peu  moins  élevés  que  précédemment. 

Allemagne.  —  A  la  Bourse  de  Berlin  la  fermeté 
domine,  surtout  sur  les  valeurs  industrielles. 

La  situation  du  marché  monétaire  reste  assez  aisée. 

En  1910,  les  chemins  de  fer  allemands  ont  encaissé 
une  recette  totale  de  2.752  millions  de  marks,  en  aug- 
mentation de  189  millions  de  marks  sur  la  recette 
de  1909. 

Les  industries  sont,  toutes,  en  reprise. 

Angleterre.  —  La  situation  du  marché  monétaire 
reste  aisée.  La  Banque  d'Angleterre  a  abaissé  le  taux 
de  son  escompte  de  4  1/2  à  4  0/0. 

Les  constructions  navales  sont  en  augmentation  sur 
l'année  précédente  ;  c'est  un  indice  des  progrès  du 
commerce  et  de  l'industrie. 

La  Bourse  de  Londres  est  soutenue. 

Autriche.  —  La  Bourse  de  Vienne  est  très  active  et 
ferme. 

Le  nouveau  ministère  autrichien  a  trouvé  bon  accueil 
dans  la  presse  et  le  public. 

La  situation  économique  de  la  Hongrie  s'améliore 
progressivement  :  l'année  1910  aura  été  pour  elle  uno 
période  de  grand  progrès. 

En  1910,  les  recettes  des  chemins  de  fer  austro- 
hongrois  ont  été  de  776. 170.000  couronnes  et  les  dépen- 
ses de  705.901. 850  couronnes. 


Belgique.  —  Sur  le  marché  financier  on  est  asses 
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actif,  mais  le  mouvement  à  la  hausse,  commencé  il  y 
a  quelques  jours,  est  un  peu  enrayé, 
lies  valeurs  coloniales  sont  un  peu  plus  lourdes. 

Espagne.  —  Les  Chambres  se  réuniront  au  début  de 

mars. 

Les  recettes  des  principales  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  en  1910,  ont  donné  une  notable  plus-value  sur 
1909.  ! 

La  Bourse  de  Madrid  semble  animée  de  pessimisme. 
Le  cours  du  change  évolue  autour  de  107  60. 

Russie.  —  La  récolte  des  betteraves  est  estimée  à 
13.080. 400  tonnes. 

On  évalue  la  production  de  sucre  blanc  à  1.876.165 
tonnes. 

Serbie—  Le  budget  de  1909  s'est  soldé  par  105.130.000 
francs  aux  recettes  et  103.680.000  fr.  aux  dépenses. 
Les  prévisions  pour  1911  sont  de  115.280.000  fr.  aux 
recettes  et  115.070.000  fr.  aux  dépenses. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  La  situation  monétaire 
reste  satisfaisante  ;  les  avances  à  longue  échéance  se 
font  à  4  0/0. 

Le  cuivre-métal  est  en  hausse. 

Mexique.  —  Dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'an- 
née fiscale  191 0-1911,  les  importations  se  sont  élevées 
à  71.904.239  piastres  en  augmentation  de  17.965.168 
sur  celles  de  la  même  période  de  1909-1910  ;  les  expor- 
tations à  93.451.066  piastres  en  augmentation  de 
11.382.644  piastres. 


FRANCE 


La  Politique.  —  interpellations  sur  les  agissements 
delà  G.  G.  T.  Discours  de  M.  Aristide  liriand. 

Le  13  janvier  dernier  commençait  à  la  Chambre  la 
discussion  de  l'interpellation  de  M.  Georges  Berry, 
sur  «  les  agissements  de  la  Confédération  générale 
du  travail  et  sur  la  légalité  de  son  fonctionnement  ». 
Après  avoir  entendu  le  député  de  la  Seine  développer 
son  interpellation,  et  M.  Lairolle,  député  des  Alpes- 
Maritimes,  parler  sur  le  même  sujet  au  point  de  vue 
juridique,  la  Chambre  renvoyait  le  débat  à  huitaine. 

Vendredi  dernier,  M.  Lefebvre  du  Prey,  député  du 
rns-de-Calais,  est  intervenu  à  son  tour  dans  la  dis- 
cussion par  des  observations  générales,  puis  M.  Aris- 
tide Briand  a  répondu  aux  trois  orateurs. 

A  M.  Lairolle,  qui  avait  demandé,  comme  conclusion 
à  son  discours,  la  dissolution  de  la  C.  G.  T.,  le  prési- 
dent du  Conseil,  examinant  la  situation  en  chef  de 
gouvernement,  a  dit  que  la  tâche  était  ardue  et  com- 
plexe. En  effet,  si  on  se  livre  à  un  examen  approfondi, 
on  constate  que  la  Confédération  générale  du  travail 
est  un  vaste  groupement  qui  contient  dans  son  sein 
soixante-dix  ou  quatre-vingts  fédérations  de  syndi- 
cats, sept  ou  huit  grands  syndicats  d'industrie,  environ 
cent  soixante  Bourses  du  travail  et  trois  mile  syndicats 
ouvriers.  A  l'origine,  ce  grand  groupement  ouvrier  se 
proposait  un  but  commun  de  solidarité  ;  la  confédéra- 
tion ne  représentait  nullement,  dans  sa  direction,  le 
caractère  qu'elle  a  pris  depuis.  Quelques  libertaires 
ont  mis  la  main  sur  ce  groupement  et  sont  parvenus  à 
imposer  leur  volonté,  non  sans  protestations  de  la 
part  d'un  grand  nombre  de  travailleurs.  Aujourd'hui, 
le  mouvement  de  résistance  s'accentue  contre  la  ty- 
rannie de  ces  hommes  ;  la  C.  G.  T.,  considérée  dans 
ses  directeurs,  a  déjà  perdu  beaucoup  de  son  inlluence 
sur  le  monde  ouvrier.  C'est  sur  ce  revirement  que 
doit  se  porter  l'attention  du  gouvernement.  Ce  n'est  pas 
par  une  répression  aveugle  qu'on  pourra  atteindre  le 
but  que  l'on  poursuit.  D'abord,  de  quelle  dissolution 
peut-il  être  question  ?  En  assignant  devant  les  tribu- 
naux quinze  ou  vingt  individus,  on  désorganisera 
bien  leur  groupement,  mais  derrière  resteront  les 
quatre-vings  fédérations,  les  cent  soixante  Bourses  du 
travail  et  les  trois  mille  syndicats. 


Si  l'on  veut  pénétrer  plus  profondément  dans  les 
chairs,  il  faudra  généraliser  la  poursuite,  englober 
toutes  les  organisations  syndicales  et  atteindre  pêle- 
mêle  innocents  et  coupables.  Et  puis  on  ne  peut  pour- 
suivre les  dirigeants  à  cause  des  statuts  de  la  Confé- 
dération qui  ont  été  établis  il  y  a  plus  de  quinze  ans  ; 
on  est  obligé  de  les  poursuivre  pour  des  actes.  Et  ici 
on  se  heurte  aux  précautions  d'une  prudence  habile 
prise  par  les  chefs.  Qu'un  individu  fasse  quelque  part 
un  discours  violemment  antipatriotique,  on  le  rattache 
immédiatement  à  l'action  de  la  C.  G.  T.  parce  que 
l'auteur  de  ce  discours  en  fait  partie,  mais  il  déclare 
n'avoir  pas  parlé  au  nom  de  la  G.  G.  T.  et  ne  tenir 
d'elle  aucun  mandat.  Dès  lors  s'effritent  et  l'élément 
juridique  d'une  responsabilité  collective  et  la  possibi- 
lité de  poursuivre  le  groupement. 

Quand  la  justice  recherche  les  coupables,  elle  ne 
trouve  donc  pas  la  responsabilité  collective  de  la 
C.  G.  T.  ;  elle  découvre  simplement  un  militant  qu'elle 
poursuit  pour  un  fait  individuel.  De  nombreux  juge- 
ments portant  des  peines  très  graves  ont  été  rendus 
dans  ce  sens,  et  le  gouvernement  s'attache  à  faire  res- 
pecter les  lois.  Déjà  les  actes  de  sabotage,  les  actes 
que  l'on  appelle  la  «  chasse  aux  renards  «sont  devenus 
plus  rares.  Le  monde  ouvrier  voit  où  le  conduisaient 
ces  pires  excès  et  il  aspire  de  plus  en  plus  à  la  paix. 
Le  gouvernement  fait  confiance  à  ces  travailleurs;  en 
matière  syndicale.il  se  conforme  aux  indications  de  la 
Chambre  qui  a  affirmé  sa  volonté  de  maintenir  intactes 
les  libertés  instituées  par  la  loi  de  1884.  Demain  il  fau- 
dra donner  aux  organisations  syndicales  la  capacité 
civile  :  «  il  faudra  ouvrir  devant  elles  le  champ  de  la 
gestion  fructueuse  des  affaires  qui  les  rendra  cons- 
cientes de  leur  responsabilité  ». 

Tels  sont,  en  raccourci,  les  arguments  que  le  prési- 
dent du  Conseil  a  fournis  à  la  Chambre  contre  la  disso- 
lution de  la  C.  G.  T. 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  19  janvier,  le  Sénat  a  adopte 
l'article  premier  de  la  proposition  de  loi  ayant  pour  objet 
l'extension  aux  exploitations  forestières  des  dispositions  de  la 
loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

wv  Le  Journal  officiel  du  20  janvier  a  notifié  l'adhésion 
du  gouvernement  britannique,  pour  l'Afrique  orientale  an- 
glaise et  l'Ouganda,  à  la  convention  postale  universelle  signée 
à  Rome  le  26  mai  1906. 

wv  Dans  sa  séance  du  vendredi  20  janvier,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  du  budget  (suite  de  l'Intérieur  .  Tous 
les  chapitres  ont  été  adoptés. 

wv  Une  délégation  composée  d'hommes  politiques  et  da 
membres  du  Comité  exécutif  de  l'Expositton  de  Turin  est 
arrivée  à  Paris  vendredi  dernier. 

Les  délégués  étaient  accompagnes  depuis  Turin  par  M.Pra- 
lon,  consul  général  de  France,  commissaire  adjoint  du  gou- 
vernement à  l'Exposition  de  Turin,  et  par  M.  Auguste  Ma- 
sure, secrétaire  général  du  commissariat  français. 

La  délégation  a  été  reçue  par  MM.  Bellan,  président  du 
Conseil  municipal  de  Paris,  et  quelques  représentants  du 
Conseil  ;  Dupont,  sénateur,  président  du  Comité  français 
pour  les  expositions  à  l'étranger  ;  Stéphane  Dervillé,  com- 
missaire général  de  la  France  à  l'Exposition  de  Turin,  et 
président  du  Conseil  d'administration  du  P.-L.-M.  ;  Léon 
Mauris,  directeur,  et  tout  le  haut  personnel  de  la  Com- 
pagnie. 

M.  Bellan  a  souhaité,  en  termes  très  cordiaux,  la  bien- 
venue à  M.  Teofilo  Rossi,  maire  de  la  ville  de  Turin,  et  à 
tous  les  représentants  de  cette  ville.  MM.  Dervillé,  Dupont 
et  Mauris,  ont  également  salué  les  délégués  piemontais. 

M.  Teofilo  Rossi  a  remercié  au  nom  de  tous  et  s'est  tout 
particulièrement  félicité  de  venir  passer  quelques  jours  à 
Paris,  au  milieu  d'amis  sincères  et  loyaux. 

Dans  la  soirée  du  20  janvier,  le  Comité  français  des  expo- 
sitions à  l'étranger  a  donné,  sous  la  présidence  de  M.  Jean 
Dupuy,  ministre  du  Commerce,  tin  banquet  en  l'honneur  du 
Comité  italien  de  l'Exposition  internationale  de  Ttuin  et  des 
délégués  des  Comités  étrangers. 
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wv  Six  élections  municipales  ont  eu  lieu  dimanche,  à 
Paris,  en  remplacement  de  conseillers  démissionnaires  ou 
décédés.  Deux  élections  seulement  sont  définitives. 

wv  Le  Président  de  la  Piépublique  a  assisté  lundi  soir  à 
l'inauguration  officielle  de  l'Institut  océanographique  du 
prince  de  Monaco. 

wv  Le  Conseil  des 'ministres  s'est  réuni  le  S3  janvier,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

wv  Dans  sa.  première  séance  du  lundi  23  janvier,  la 
Chambre  a  repris  la  discussion  du  budget  (Cultes).  Dans  sa 
deuxième  séance,  elle  a  clos  la  discussion  générale  sur 
le  service  pénitentiaire.  La  Chambre  a  ensuite  entendu 
M.  Jules  Guesde  développer  un  projet  de  résolution 
tendant  à  abroger  les  articles  de  la  loi  des  retraites  ou- 
vrières qui  règlent  le  prélèvement  sur  les  salaires  ouvriers, 
et  à  les  remplacer  par  une  augmentation  de  taxes  sur  les 
successions  qui  dépassent  100.000  francs.  Après  interventions 
de  M.  Klotz,  ministre  des  Finances  ;  de  M.  René  Yiviani, 
ancien  ministre  du  Travail,  et  de  quelques  autres  orateurs, 
l'urgence  a  été  repoussée  par  390  voix  contre  178. 

wv  Le  24  janvier,  M.  Branly  a  été  élu  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  par  30  voix  contre  28  obtenues  par 
Mme  Curie. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  24  janvier,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Les  ministres  se  sont  occupés  des  mesures  à  prendre  pour 
assurer  la  protection  des  vins  de  Champagne  et  donner  aux 
vignerons  de  la  région  las  garanties  qu'ils  réclament  contre 
la  fraude. 

Le  ministre  des  Finances  a  fait  connaître  les  résultats  de 
l'enquête  à  laquelle  l'inspection  des  finances  s'est  livrée  con- 
tradictoiremont  avec  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
d'intérêt  général,  pour  l'évaluation  de  la  dépense  qu'entraî- 
nerait pour  ces  Compagnies  la  rétroactivité  des  retraites  de 
leurs  agents  dans  les  conditions  fixées  par  le  projet  de  loi 
déposé  le  22  décembre  dernier. 

Le  cout  de  la  réforme  est  évalué  ù  la  somme  de  177  mil- 
lions. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  24  janvier,  le  Sénat  a 
adopté  l'ensemble  de  la  proposition  de  loi  ayant  pour  objet 
l'extension  aux  exploitations  forestières  des  dispositions  de 
la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail, 

wv  Dans  sa  première  séance  du  24  janvier,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  du  budget  (Travail  et  Prévoyance 
sociale),  urgence  déclarée.  Dans  sa  deuxième  séance,  la 
Chambre  a  continué  la  discussion  du  budget  (suite  du  Ser- 
vice pénitentiaire),  urgence  déclarée.  La  suite  de  la  discus- 
sion a  été  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

wv  En  raison  de  la  prolongation  de  la  discussion  du 
budget  de.  1911,  le  ministre  des  Finances  a  déposé  mardi, 
sur  le  bureau  de  la  Chambre,  un  projet  de  loi  portant  ouver- 
ture d'un  douzième  provisoire  pour  assurer  le  fonctionne- 
ment des  services  publics  durant  le  mois  de  février  prochain . 

wv  M.  Tony  Raymond,  secrétaire  de  la  direction  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat,  vient  d'être  promu,  tout  en  conser- 
vant ses  fonctions  actuelles,  sous-directeur  au  ministère  des 
Travaux  publics. 


QUESTIONS  DU  JOUR 

L'AGRICULTURE  EUROPÉENNE 

Pendant  les  dix  dernières  Années 


I.  Le  Blé 


Le  pain  est  l'aliment  européen  par  excellence, 
et  l'on  s'explique  aisément  les  plaintes  très  nom- 
breuses et  très  vives  que  ne  manque  jamais  de 
soulever  l'élévation  du  prix  du  blé.  Cette  question 
du  prix  du  blé  constitue  même  en  France  un  pro- 


blème si  important  qu'elle  a  été  l'objet  de  discus- 
sions fréquentes  au  Parlement. 

Depuis  la  Restauration  jusque  vers  le  milieu 
du  second  Empire,  un  droit  gradué,  pouvant 
aller  jusqu'à  la  prohibition  absolue,  frappait 
les  importations  de  blé  étranger  et  les  expor- 
tations de  blé  français.  C'était  le  système  4e 
Yéc/telle  mobile,  organisé  par  des  lois  spéciales 
votées  en  1819,  1821  et  1830.  Les  résultats  lui  fu- 
rent d'ailleurs  défavorables,  en  ce  sens  qu'il  ne 
réussit  pas  à  atteindre  le  but  qu'il  se  proposait; 
réduire  les  variations  du  prix  du  blé,  souvent  con- 
sidérables à  cette  époque. 

Une  nouvelle  loi,  votée  le  15  juin  1861,  sup- 
prima la  prohibition  dans  les  deux  sens,  le  droit 
de  sortie,  et  ne  laissa  subsister  qu'un  droit  de 
statistique  de  0  fr.  60  par  quintal  à  l'importation. 
La  question  fut  de  nouveau  reprise  au  Parlement 
après  la  grande  crise  agricole  de  1882,  et  une  loi, 
en  date  du  28  mars  1883,  imposa  au  blé  étranger 
un  droit  d'entrée  de  3  fr.  par  quintal.  Ce  droit  fut 
successivement  porté,  par  la  suite,  à  5  fr.  (loi  du 
29  mars  1887)  et  à  7  fr.  par  quintal  (loi  du  27  fé- 
vrier 1894).  L'application  de  ce  dernier  droit  n'eut 
pas  pour  conséquence  de  déterminer  une  hausse 
du  blé,  mais  d'inspirer  conliance  aux  agriculteurs, 
qui,  rassurés  pour  l'avenir,  ne  craignirent  pas  de 
faire  les  sacrifices  et  les  efforts  nécessaires  pour 
développer  leur  production. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  les  pro- 
grès de  la  production  du  blé  réalisés  en  France 
depuis  1832  : 

Production,  importation  nette,  consommation  et  prix: 
du  blé  on  France  par  période  décennale,  de  1832  à  nos 
jours. 

Moyennes  annuelles  périodiques 


Périodes 


1832-1841 
1842-1851 
IS.VM861 
1802-1871 
1872- 1881 
188^2-1891 
1892-1901 
1902-1909 


Su- 
perficie 


Rend  e- 
ment 
moye  n 
à  l'hec- 
tare 


Hecta 
5.358. 
5.84G. 
6.500. 
6.887. 
6.904. 
6.847. 
6.906. 
6.542. 


res 
841 
949 
448 
794 
503 
79.: 
869 
.000 


Quints 
9.78 
10.63 
10.55 
11.01 
11.16 
12.01 
12.63 
14.01 


Pro- 
duction 

in- 
dig  è  n  e 


Excé- 
dents 
d'im- 
porta- 
tion 


(Quan- 
tité 
mise  à  la 

dis- 
positio  n 

de  la 
consom 
mation 


(Millions  de  quintaux 

52.7  0.4  53.1 

62.4  0.5  62.9 

68.5  1.5  70.0 
75.7  2.5  78.2 
77.2  8.2  85.4 
82.5  11.6  94.1 

87.5  7.9  95.4 

91.6  2.2  93.8 


Prix 

moyens 
annuels 


Francs 

24.26 

25.12 

30.03 

28.32 

29.41 

24.31 

21.22 

22.6tf 


Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  l'accroisse- 
ment de  la  production  s'est  accentué  de  période  en 
période,  sans  que  la  superficie  cultivée  ait  aug- 
menté sensiblement.  On  remarquera  en  particulier 
que  le  rendement  moyen  à  l'hectare  s'est  accru 
surtout  pendant  les  dernières  périodes,  et  notam- 
ment depuis  la  mise  en  application  d'un  tarif  pro- 
tecteur. 

La  production  de  1907  a  été  particulièrement 
forte,  avec  près  de  104  millions  de  quintaux;  celle 
de  1909  a  été  également  supérieure  à  la  moyenne 
1902-1909,  avec  98  millions  de  quintaux  ;  mais 
celle  de  1910  paraît  ne  devoir  pas  dépasser  72  mil- 
lions de  quintaux.  Ainsi  s'explique  le  niveau  rela- 
tivement élevé  du  prix  actuel  du  blé,  qui  oscille 
autour  de  28  fr.  le  quintal,  alors  que  le  prix  moyen 
de  la  période  1902-1909  avait  été  seulement  de 
22  fr.  66. 

Le  peu  d'abondance  de  la  récolte  de  cette  année 
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a  déjà  eu  sa  répercussion  sur  les  importations  de 
blé  :  celles-ci  se  sont  élevées,  en  effet,  pour  Tan- 
née 1910,  à  0.347.841  quintaux,  contre  1.428.430 
en  1909. 

.% 

La  statistique  agricole  mondiale  a  reçu  une 
grande  impulsion  depuis  la  convention  du  7  juin 
1905,  créant  —  sur  l'initiative  que  S.  M.  le  roi 
d'Italie  Victor- Emmanuel  III  avait  prise  le 
24  janvier  précédent  —  un  Institut  international 
d'Agriculture  qui  fonctionne  depuis  cette  époque. 

Quarantë-cinq  Etats,  dont  vingt-trois  de  l'Eu- 
rope, ont  adhéré  à  la  convention  de  1905  et  four- 
nissent à  l'Institut  des  renseignements  statisti- 
ques, techniques  ou  économiques  concernant 
l'agriculture  :  espèces  de  culture,  production  ani- 
male et  végétale,  commerce  des  produits  agricoles, 
prix  des  denrées  sur  les  divers  marchés  de  l'uni- 
vers, etc.,  etc.  A  l'aide  de  ces  documents,  le  comité 
permanent  de  l'Institut  puhlie  des  statistiques 
d'ensemble  que  nous  allons  nous  empresser  de 
mettre  à  profit. 

La  culture  du  blé  est  en  progrès  dans  toute  l'Eu- 
rope, car  la  production  générale  des  pays  euro- 
péens qui  en  dressent  la  statistique  annuelle  est 
passée  de  484  millions  de  quintaux  en  moyenne 
pour  la  période  1899-1903  à  461  millions  de  quin- 
taux pour  la  période  1904-1908. 

En  voici  le  détail  pour  les  principaux  pays  : 

La  Productien  du  Blé  en  Europe 


Etats 


Allemagne  , 

Autriche-Hongrie. . 

Belgique  

Bulgarie  , 

Danemark  

Espagne  

France  

Grande-Bretagne. . . 

Italie   

Luxembourg  

Norvège  

Pays-Bis. . .  ;  , 

Roumanie  

Russie  

Serbie   

Suède  

Suisse  


Totaux 


1908-1909 


Moyenne  annuelle 
de  la  production 
par  période 
quinquennale 


Super- 

Pro- 

ficie 

duction 

1899  1903 

1904-1908 

cultivée 

totale 

(Milliers 
d'hectar.) 

(Milliers 
de  quint. 

(Milliers 

de  quint.) 

1.831 

37.557 

35.286 

37.383 

4.752 

49.936 

52.940 

60.004 

153 

3.645 

3.729 

3.755 

980 

9.512 

10.480 

10.504 

41 

1.0^6 

973 

1  135 

3.783 

39.219 

32.540 

29. «74 

G.  596 

97.752 

92.140 

90.415 

756 

•  17.486 

15.383 

14.748 

5.108 

41.845 

41.610 

45.869 

11 

168 

165 

160 

5 

85 

83 

79 

51 

1.119 

1.251 

1.334 

1.689 

16.023 

16.869 

20.186 

23.081 

193.863 

125.542 

139.992 

380 

3.128 

2.734 

3.049 

93 

1.881 

1.329 

1.666 

42 

971 

955 

960 

49.352 

515.216 

434.009 

461.113 

Ces  chiffres,  bien  que  tirés  de  Ja  statistique  offi- 
cielle de  Y  Institut  international  d'Agriculture, 
ne  comprennent  pas  la  production  du  Portugal  ni 
celle  de  la  Turquie  ;  ces  deux  pays,  qui  ont  ce- 
pendant adhéré  à  la  convention  de  1905,  n'ont, 
sans  doute,  fourni  aucun  renseignement  officiel 
sur  leur  culture  de  blé.  On  estime  toutefois  que 
leur  production  moyenne  annuelle  atteint  en- 
viron 20  millions  de  quintaux.  De  sorte  qu'on 
arrive,  pour  la  production  européenne  totale,  à 
environ  535  millions  de  quintaux. 

Signalons  que  la  production  universelle  du 
blé  est  estimée  pour  1910,  d'après  les  statistiques 
établies  par  les  soins  du  ministère  hongrois  de 
l'Agriculture,  à  991.360.000  quintaux  métriques, 
contre  969.070.000  quintaux  en  1909.  Parmi  les 


Etats  extra-européens,  les  principaux  pays  produc- 
teurs de  blé  sont  les  Etats-Unis,  avec  une  produc- 
tion estimée  à  183  millions  de  quintaux  en  1910  ; 
les  Indes,  avec  95  millions  et  demi  de  quintaux  ; 
la  République  Argentine,  avec  35  millions  de  quin- 
taux ;  l'Australie,  avec  25  millions  de  quin- 
taux, etc..  Ce  sont  ces  pays  .qui  fournissent  à 
l'Europe  les  150  millions  de  quintaux  environ  qui 
lui  sont  nécessaires  chaque  année  pour  combler 
le  déficit  de  sa  production. 

II.  Le  Seigle 

La  culture  du  seigle  convient  particulièrement 
aux  terrains  que  la  nature  du  sol  ou  la  position 
climatérique  rend  impropres  à  la  culture  du  blé. 
Aussi  le  seigle  tend-il  graduellement  à  disparaître 
dans  les  pays  où  la  rigueur  du  climat  ne  constitue 
pas  un  obstacle  permanent  à  la  culture  d'autres 
céréales  plus  rémunératrices. 

Les  chiffres  suivants,  que  nous  empruntons  à 
la  même  source,  -  permettent  de  suivre  la  marche 
de  la  production  du  seigle  au  cours  de  ces  derniè- 
res années  : 

La  Production  du  Seigle  en  Europe 


Etats 


Allemagne  

Autriche-Hongrie. . 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  

Espagne  

France  

Luxembourg  

Norvège  

Pays-Bas  

Roumanie  

Russie  

Serbie  

Suède  

Suisse  


Totaux. 


Moyenne 

1908-1909 

de  la  production 

par  période 

Super- 

Pro- 

licie 

duction 

1899-1903 

1904-1908 

cultivée 

totale 

(Milliers 

(Milliers 

(Milliers 

d'hectar.) 

de  quint.) 

de  quintaux) 

6.131 

113.484 

89.576 

99.576 

3.154 

41 .070 

31.419 

37.139 

2?  8 

5.639 

5.409 

5.568 

176 

1.807 

1.942 

1.890 

276  . 

4.836 

4.6t8 

4.580 

83  i 

8.865 

6.087 

6.510 

1.227 

14.146 

14.672 

13.732 

10 

167 

150 

154 

15 

257 

213 

221 

224 

4.473 

3.476 

3.637 

137 

784 

L606 

1.200 

28.174 

223.076 

218.591 

196.244 

48 

247 

274 

283 

404 

6.338 

5.482 

•  5.826 

24 

507 

4(0 

40© 

41.091 

425.696 

383.965 

376.965 

On  voit  d'après  ces  chiffres  que  c'est  la  Russie 
qui  vient  en  tête  des  pays  européens  producteurs, 
avec  223  millions  de  quintaux  ;  l'Allemagne  arrive 
au  second  rang,  avec  113  millions  de  quintaux,  et 
l'Autriche-Hongrie  au  troisième,  avec  41  millions 
de  quintaux. 

La  France,  qui  occupe  la  quatrième  place,  ne 
produit  que  14  millions  de  quintaux.  Il  est  inté- 
ressant de  noter  à  ce  propos  que  la  superficie  en- 
semencée en  seigle  tend  à  diminuer  d'une  manière 
constante.  Les  terres  sablonneuses  ont  été  amen- 
dées parla  marne,  les  terrains  granitiques  amélio- 
rés par  l'emploi  de  la  chaux  et  des  phosphates  ;  et 
ces  terres,  qui  ne  pouvaient  produire  que  du  sei- 
gle, ont  pu  être  ainsi  livrées  peu  à  peu  à  la  culture 
du  blé.  La  superficie  ensemencée  en  seigle,  qui 
était  en  France  de  1.850.000  hectares  en  1875,  est 
descendue  ainsi  successivement  à  1.220.000  hec- 
tares. 

Parmi  les  pays  extra-européens,  les  Etats-Unis 
produisent  chaque  année  environ  8  millions  de 
quintaux  de  seigle. 

(A  suivre.)  Edmond  Théry. 
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Le  Bien  de  Famille  et  le  Crédit  Agricole 


«  Le  crédit  du  travailleur  est  dans  ses  bras  et  non  pas 
■dans  une  inscription  hypothécaire  sur  son  vêlement  de 
pierre.  » 

La  constitution  d'une  petite  propriété  en  bien  de  fa- 
mille, d'après  les  dispositions  de  la  jeune  loi  du 
12  juillet  1909,  a  pour  résultat  de  la  rendre  inviolable, 
en  interdisant  d'une  façon  absolue  à  tout  créancier  de 
la  saisir  pour  la  faire  vendre.  Le  propriétaire,  par 
suite,  ne  peut  plus  l'hypothéquer,  autrement  dit,  l'af- 
fecter à  la  garantie  dn  paiement  de  sommes  prêtées. 

Cette  double  interdiction,  considérée  par  le  législa- 
teur comme  indispensable  pour  assurer  la  conserva- 
tion du  foyer  familial  et  des  petites  exploitations  agri- 
coles, a  eu  le  malheur  de  déplaire  à  toute  une  catégorie 
de  personnes  qui  trouvaient  dans  les  prêts  hypothé- 
caires une  source  d'importants  revenus.  Ces  capita- 
listes peu  intéressants  ont  essayé  de  faire  revivre 
contre  l'insaisissabilité  du  bien  de  famille  les  critiques, 
depuis  longtemps  désuètes,  que  formulaient,  il  y  a  un 
quart  de  siècle,  des  esprits  quelque  peu  timorés. 

Les  explications  fournies  à  maintes  reprises  par  des 
économistes  éminents  comme  MM.  Dufourmantelle  et 
Fournier  de  Flaix  les  ont  réduites  à  néant.  Les  droits 
des  créanciers  ne  se  trouvent  en  aucune  façon  lésés 
par  la  constitution  d'un  immeuble  en  bien  insaisissa- 
ble, par  suite  de  la  large  publicité  prescrite  au  fonda- 
teur. Et,  au  surplus,  si  légitimes  que  puissent  être  les 
droits  du  créancier,  son  avidité  ne  peut  aller  jusqu'à 
vouloir  arracher  des  mains  du  petit  cultivateur,  la 
terre  qui  est  son  instrument  de  travail;  l'expropria- 
tion doit  s'arrêter  sur  le  seuil  de  la  maison  familiale, 
•car  —  en  dépit  même  de  toute  considération  juridique 
—  le  nid  qui  abrite  femme  et  enfant  est  sacré. 

Il  est  une  autre  critique  aussi  injustifiée,  mais  qui 
mérite,  cependant,  d'être  exposée  en  détail  et  réfutée 
longuement,  car  elle  nous  a  été  soulevée  par  ceux-là 
même  qui  sont  appelés,  avant  tous  autres  à  profiter  du 
régime  nouveau  :  parles  petits  cultivateurs.  C'est  un 
devoir  de  leur  montrer  comment  ils  se  trompent. 

Au  cours  de  la  campagne  de  propagande  que  nous 
menons  actuellement  en  vue  de  la  vulgarisation  de  la 
loi  du  12  juillet  1909,  un  certain  nombre  de  paysans 
auxquels  nous  faisons  ressortir  les  avantages  inesti- 
mables qui  résultent  pour  eux  de  la  protection  accordée 
par  l'institution  nouvelle,  nous  fait  part  de  cette 
crainte  :  «  C'est  très  joli  d'empêcher  des  créanciers  de 
faire  vendre  mon  petit  domaine,  mais  si,  en  fondant 
un  bien  de  famille,  je  m'interdis  la  faculté  de  le  leur 
donner  en  gage,  je  me  mets  dans  l'impossibilité  de 
faire  valoir  avantageusement  mes  terres.  Ri  j'ai  besoin 
de  500  francs,  de  1.000  francs  pour  acheter  des  bes- 
tiaux, pour  me  procurer  des  semences  ou  des  machines 
agricoles,  qui  acceptera  de  me  faire  crédit  si  mon  bien 
ne  répond  plus  de  mes  dettes?  » 

Ce  raisonnement  naïf  est  d'autant  plus  dangereux 
qu'il  peut  paraître  logique  à  ceux  qui  supposent  que  la 
seule  base  du  crédit  est  la  propriété  immobilière. 

Evidemment,  le  crédit  hypothécaire  ne  peut  plus 
être  utilisé  par  le  propriétaire  d'un  bien  insaisissable. 
Mais  ainsi  on  lui  enlève  «  une  faculté  dangereuse,  une 
tentative  condamnable  ».  L'hypothèque,  en  effet,  au 
lieu  d'apporter  la  richesse,  n'amène  derrière  elle  que 
ruine  et  misère.  v 

Regardons  sans  parti  pris  les  faits  tels  qu'ils  se  pas- 
sent. Le  bien  de  famille  dont  nous  nous  occupons  n'a 
jamais  une  valeur  supérieure  à  8.000  francs;  même  un 


(1)  M.  Jos.  Vattier,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer 
cet  article,  vient  de  publier  à  la  Librairie  générale  de 
Droit  et  de  Jurisprudence,  20,  rue  Soufllot,  un  très  inté- 
ressant ouvrage,  fort  bien  documenté,  sur  Le  Bien  de 
Famille  insaisissable.  Ce  travail,  qui  constitue  une  étude 
complète  de  ta  matière,  est  précédé  d'une  belle  préface  de 
M.  l'abbé  Lomire. 


capitaliste  aisé  et  peu  prudent  n'avancera  sur  une  telle 
garantie  une  somme  supérieure  aux  2/3.  Pour  ce  ré- 
sultat médiocre,  l'avenir  du  petit  paysan  se  trouve 
lourdement  obéré.  Les  frais  d'emprunt  s'ajoutant  au 
loyer  de  l'argent  déjà  trop  souvent  exagéré,  lui  font 
supporter  un  taux  usuraire. 

Mais  ce  qui  est  bien  plus  dangereux,  c'est  que  ce  dé- 
biteur est  à  la  merci  d'une  mauvaise  récolte,  d'une 
année  malheureuse.  S'il  ne  peut  s'exécuter  le  jour  de 
l'échéance,  sans  pitié  son  petit  bien  est  vendu.  La  pra- 
tique montre  que  les  ventes  faites  dans  ces  conditions 
donnent  toujours  de  déplorables  résultats. 

Ainsi,  ce  patrimoine,  qui  représente  pour  le  petit 
paysan  une  valeur  de  beaucoup  supérieure  à  la  somme 
dont  il  a  pu  disposer,  lui  est  arraché.  Les  frais  de  jus- 
tice se  chargent  d'en  absorber  une  forte  partie,  les 
dents  longues  du  créancier  en  dévorent  le  reste. 

D'un  propriétaire  heureux,  dont  le  bien  suffisait  à 
faire  vivre,  dans  les  meilleures  conditions,  toute  une 
famille,  le  crédit  hypothécaire  a  fait  un  prolétaire  irré- 
médiablement ruiné.  Déchu  et  méprisé  de  tous,  il  ira, 
pour  cacher  sa  misère,  s'ensevelir  dans  l'anonymat  des 
grandes  villes,  où  lui  et  les  siens  deviendront  la  proie 
des  pires  tentations. 

Voilà  le  crédit  que  la  loi  du  12  juillet  1909  a  supprimé! 
Peut-on  le  lui  reprocher  ? 

D'ailleurs  il  faut  se  hâter  d'ajouter  qu'en  interdisant 
au  petit  cultivateur  d'hypothéquer  son  bien,  la  loi 
nouvelle  ne  lui  ôte  pas  tout  moyen  de  se  procurer, 
dans  des  conditions  avantageuses,  l'argent  nécessaire 
à  son  exploitation.  Au  moment  où  le  législateur  inscri- 
vait dans  nos  codes  le  principe  que  toute  famille  doit 
être  protégée,  il  travaillait  à  perfectionner  le  crédit 
mutuel  agricole  existant  déjà  depuis  1894. 

La  loi  toute  récente  du  19  mars  1910  n'a  fait  que 
reconnaître  enfin  la  supériorité  du  crédit  personnel  sur 
le  crédit  réel  ou  hypothécaire. 

Sa  limite  est,  en  effet,  bien  plus  grande  puisqu'il  ne 
se  trouve  pas  borné  par  la  valeur  de  la  terre  et,  comme 
l'a  fait  remarquer  si  justement  M.  Maurice  Viollette, 
député  d'Eure-et-Loir,  auteur  d'un  projet  de  loi  sur  le 
bien  de  famille,  le  crédit  ne  se  faisant  plus  qu'en  con- 
sidération de  la  personne,  gagne  en  moralité  et,  loin 
d'être  gêné  par  rinsaisissabilité  du  bien  de  famille,  se 
trouve  singulièrement  consolidé. 

Mais  qu'est-ce  donc  que  ce  crédit  personnel  ?  C'est 
tout  simplement  la  confiance  accordée  au  paysan  hon- 
nête et  travailleur  ;  c'est  la  mise  en  pratique  des  prin- 
cipes admirables  de  la  mutualité.  Ce  crédit  ne  se 
préoccupe  pas  de  la  valeur  des  immeubles,  sujette  à 
des  lluctuations  si  brusques,  il  prête  à  l'homme  dont  il 
connaît  la  valeur  morale. 

A  celui  de  ses  adhérents  qu'elle  sait  rangé,  économe, 
dont  elle  connaît  l'amour  du  travail  et  qui  lui  dit  : 
«  J'ai  besoin  de  quelques  billets  de  1C0  francs  pour 
arroser  cette  prairie,  pour  drainer  ce  champ  maréca- 
geux »,  la  Société  de  Crédit  Agricole  fournit  les  fonds 
nécessaires. 

La  loi  du  19  mars  1910  créant  le  crédit  individuel  à 
long  terme,  a  permis,  en  effet,  aux  Sociétés  de  Crédit 
mutuel  agricole,  existant  dans  presque  tous  nos  dé- 
partements, de  consentir  des  prêts  destinés  à  faciliter 
aux  agriculteurs  l'amélioration  et  la  transformation 
de  leurs  petites  exploitations  rurales.  Elle  permet 
même  —  merveilleux  résultat  —  à  un  ouvrier  agricole 
à  un  fermier  qui  ne  possède  rien,  d'acquérir  une  petite 
ferme. 

Pour  pouvoir  emprunter  à  une  caisse  locale  de  cré- 
dit agricole,  il  suffit  d'être  membre  de  cette  caisse  et 
d'offrir  des  garanties  morales  suffisantes. 

La  Société  créancière  exige  uniquement  de  l'em- 
prunteur la  probité,  la  moralité  et  la  persévérance  qui 
lui  assurent  le  remboursement  des  sommes  qu'elle 
avance.  Elle  peut,  quand  cela  est  possible,  demander 
une  garantie  hypothécaire,  mais  >i  le  petit  domaine 
possédé  par  le  cultivateur  qui  sollicite  un  emprunt  est 
ou  doit  être  constitué  en  bien  de  famille,  la  caisse  de 
crédit  se  constente  d'être  garantie  par  une  assurance 
en  cas  de  décès. 
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Cette  assurance  a  pour  effet  de  donner  à  la  Société  la 
certitude  que,  dans  le  cas  où  son  débiteur  viendrait  à 
décéder  avant  d'avoir  pu  entièrement  se  libérer,  elle 
sera  intégralement  remboursée.  La  veuve  alors  se 
trouve  n'avoir  rien  à  payer  et  la  dette  contractée  par 
son  mari  a  eu  pour  résultat  d'améliorer  le  bien  fami- 
lial sans  avoir  été  une  cause  de  gène  ou  de  ruine  pour 
la  faini  111e. 

Les  petits  cultivateurs  peuvent,  de  cette  façon,  à  la 
condition  de  ne  pas  dépasser  la  somme  de  8.000  fr.,  se 
procurer  l'argent  dont  ils  ont  besoin  pour  améliorer 
leurs  terres.  Pour  rembouser  le  montant  du  prêt,  il 
peut  être  accordé  un  délai  de  plusieurs  années  qui, 
toutefois,  ne  doit  pas  dépasser  quinze  ans. 

(iràce  à  la  loi  du  19  mars  1910,  en  utilisant  l'assu- 
rance, cette  merveilleuse  combinaison  qu'inventa  le 
siècle  dernier  et  moyennant  des  annuités  auxquelles  il 
lui  sera  facile  de  faire  face,  parce  que  peu  élevées,  le 
paysan  verra  sa  dette  s'amortir  automatiquement. 

S'il  sait  se  montrer  économe  et  travailleur  il  pourra 
transmettre  à  ses  enfants  un  bien  net  de  toute  charge 
agrandi  et  amélioré  par  son  travail. 

Jos.  Vattier, 
Avocat, 

Membre  de  la  a  Ligue  du  Coin  de  Terre 
et  du  Foyer  ». 


I_.Jk.  SIBÉRIE 


L'Enquête  faite  par  le  président  du  Conseil 
et  le  Ministre  de  l'Agriculture  de  Russie 

La  Sibérie  constitue  une  possession  de  plus  en  plus 
précieuse  pour  la  Russie  :  avec  ses  11.840.620  verstes 
carrées,  elle  est  deux  fois  et  demie  plus  grande  que  la 
iîussie  d'Europe.  Ce  n'est  pas  tant  à  cause  de  ses  ri- 
chesses connues  et  de  ses  richesses  latentes  en  métaux 
précieux  que  la  Sibérie  possède  une  si  grande  impor- 
tance; la  véritable  richesse  de  cet  immense  territoire 
se  trouve  dans  les  possibilités  agricoles,  dans  le  déve- 
loppement de  la  production  sibérienne  et  dans  l'ouver- 
ture de  débouchés  pour  l'industrie  russe. 

Actuellement,  la  population  de  la  Sibérie  est  estimée 
à  quatorze  millions  d'habitants,  dont  les  trois  quarts 
sont  des  Russes.  Les  indigènes  (Samoyèdes,  Tartares, 
Turcs,  Mongols,  Toungouses,etc.)  seraient  au  nombre 
de  trois  millions.  La  population  russe  comprend  des 
colons  anciens,  établis  depuis  plusieurs  générations,  et 
des  colons  nouveaux.  Sous  l'empereur  Nicolas  Ier,  le 
comte  Kisseleff  transporta  en  trois  ans  cinquante  mille 
paysans  de  Russie  en  Sibérie;  après  l'émancipation 
des  serfs,  un  mouvement  d'immigration  eut  lieu,  qui 
cessa  vers  1880.  De  1885  à  1893, on  compta  264.000  im- 
migrants, de  1894  à  1898  370.000.de  1899  à  1904  412.000. 
La  guerre  avec  le  Japon  fit  reculer  le  chiffre  à  60.000. 
En  1906,  1907  et  1908,  il  y  eut  une  recrudescence  : 
905.000  personnes  arrivèrent  de  Russie.  En  1909. 
688.194  personnes  ont  passé  parTcheliabinsk,  alors  que 
182.312  retournaient  en  Russie.  Beaucoup  de  celles-ci 
étaient  venues  de  leur  propre  initiative  et,  sans  prendre 
possession  de  la  terre  qui  leur  était  assignée,  ont  pré- 
féré rentrer  en  Russie.  Tout  un  système  de  colonisation 
fonctionne,  avec  des  trains  spéciaux. 

En  1909,  on  a  loti  5  millions  de  déciatinespourlO  000 
familles  (terre,  prairie  et  bois).  Afin  de  déterminer 
les  conditions  de  climat,  de  culture,  24  expéditions  ont 
été  envoyées;  elles  ont  coûté  400.000  roubles.  Il  a  été 
dépensé  2.325.000  roubles  pour  établir  2.503  verstes  de 
routes,  3  millions  en  secours  médicaux.  Il  a  été  fait  des 
avances  s'élevant  à  15  millions  de  roubles  pour  équiper 
les  familles  en  outils,  graines,  etc.  (75  à  100  roubles 
par  famille);  il  a  été  vendu  en  machines  agricoles  et 
marchandises  pour  4.200.000  roubles.  Les  prévisions 
de  dépenses  pour  la  colonisation  en  1910  se  sont  élevées 
k  26  millions.  Dans  les  huit  premiers  mois  de  1910,  il 
y  a  eu  un  ralentissement  d'immigration  (228.412  per- 


sonnes seulement)  qu'on  attribue  en  partie  aux  meil- 
leures récoltes  de  la  Russie  d'Europe. 

Une  modification  profonde  se  fait  en  Sibérie,  surtout 
dans  la  Sibérie  occidentale,  qu'on  appelle  le  grenier  de 
la  Russie  d'Asie.  Les  expéditions  de  la  gare  d'Ob,  près 
de  Xovo  Nicolajevsk,  ont  progressé  de  1  million  de 
pouds  en  1897  à  98  millions  en  1908;  le  trafic  fluvial 
sur  l'Obi  a  passé  de  10  millions  à  48  millions  de  pouds. 
Le  tableau  ci-dessous  de  la  production  montre  l'essor 
prodigieux  du  commerce  des  beurres,  qui  se  trouve 
dans  les  mains  de  quelques  maisons.  Ce  sont  les  Da- 
nois, les  Suisses  qui  ont  été  les  maîtres  des  Russes  au 
point  de  vue  de  la  préparation  du  beurre  qui  franchit, 
en  des  wagons  spécialement  aménagés,  les  énormes 
distances  des  points  de  concentration  jusqu'aux  ports 
de  Riga,  de  Liban,  d'où  le  beurre  va  à  Copenhague, 
Londres,  Berlin.  La  Sibérie  envoie  du  bois  tendre  en 
Australie.  La  richesse  en  poissons  est  extraordinaire. 

D'après  les  chiffres  donnés  par  MM.  Axel  von  Bous- 
tedt  et  Frietsch,  il  resterait  comme  susceptibles  d'être 
cultivés  944  millions  d'hectares  en  Sibérie, 4,6  millions 
étant  emblavés. 

Au  point  de  vue  du  commerce,  la  Sibérie  peut  être 
envisagée  comme  une  sorte  de  colonie  russe.  La  cons- 
truction du  chemin  de  fer,  qui  fut  projetée  sous 
Alexandre  III,  achevée  sous  Nicolas  II,  et  à  laquelle  le 
nom  du  comte  Witte  demeure  attaché,  a  bouleversé  les 
conditions  du  commerce.  Il  n'existe  pas  de  statistiques 
sur  le  mouvement  commercial.  Dans  les  gouverne- 
ments de  Jénisseï,  Irkoutsk,  il  a  été  produit  149.000 
pouds  en  1898,  2.300.000  pouds  en  1902,  8.600.000 
pouds  en  1909  : 

Exportation  du  beurre  de  Iîussie  à  l'étranger 

Mille  Mille 
pouds  roubles 


1899   630.4  7.055.7 

1900   1.190.0  13.475.8 

1901   1.9(18.0  26.436.0 

1902....   2.311.1  28.439.7 

1903   2.5Ï6.7  32.041.1 

1904   2.428.6  29.854.8 

1905   2.408.1  31.498.7 

1906   3.164.0  44.100.0 

1907    3.638.0  47.456.0 

1905   3.111.0  45.485.0 

1909   3.456.5  48.404.0 


A  Tobolsk,  Tomsk,  on  comptait,  en  1907,  environ 
15.000  maisons  de  commerce,  ayant  un  chiffre  d'af- 
faires de  226  millions  de  roubles.  Les  principaux 
articles  d'importation  de  Russie  sont  les  coton- 
nades et  ouvrages  en  coton,  les  lainages,  les  draps, 
les  fusils,  couteaux,  casseroles  émaillées,  objets  en 
fer,  verrerie,  instruments  d'optique,  ouvrages  en 
caoutchouc,  café,  casseroles  en  cuivre,  vin,  papier, 
machines  agricoles,  machines  à  coudre,  parfumerie, 
instruments" de  musique,  cuir,  tabac,  livres.  La  Sibérie 
exporte  des  fourrures,  des  céréales,  des  peaux,  des 
poissons,  du  beurre,  de  la  cire,  des  plumes,  des  tapis, 
etc.,  etc.  Il  a  été  importé  en  machines  agricoles  (dont 
65  0/0  sont  d'origine  américaine  ou  allemande),  144.000 
pouds  (1  poud  =  16  kilos)  en  1898,  1.350.000  pouds  en 
1903,  4. 240.000  en  1908.  L'exportation  de  la  viande  de 
porc  de  Sibérie  commence  à  prendre  de  l'importance, 
grâce  aux  efforts  de  maisons  anglaises  et  danoises.  Un 
abattoir  a  été  créé  à  Kourgan.  L'industrie  aurifère  est 
appelée  à  une  grande  extension.  Les  centres  princi- 
paux se  trouvent  dans  la  Sibérie  orientale. 

En  1910,  M.  Stolypine,  président  du  Conseil  des 
Ministres,  et  M.  Krivoscheine,  chef  du  département 
qui  correspond  au  ministère  de  l'Agriculture,  ont  fait 
ensemble  un  voyage  d'inspection  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Sibérie,  à  l'ouest  de  ITènissei  (1) 


(1)  La  traduction  du  rapport  que  les  deux  ministres  ont 
soumis  à  l'Empereur  Nicolas  parait  dans  la  Hevve  Contem- 
por  ine  de  Saint-Pétersbourg,  dont  la  devise  est  Mente 
R.ossica,  verbo  gallico.  Cette  revue  a  pour  programme  de 
faire  connaître  la  Russie. 
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Les  deux  ministres  étaient  préoccupés  de  la  question 
de  l'émigration  de  Russie  en  Sibérie  ;  ils  ont  parcouru 
800  kilomètres  en  dehors  de  l'artère  du  Grand- Sibé- 
rien. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  progrès  récents 
de  la  colonisation  en  Sibérie  ;  pendant  les  300  pre- 
mières années,  c'est  à  peine  s'il  est  venu  s'établir  4  mil- 
lions d'hommes;  de  1907  à  1909,  1.500.000  personnes. 
Cet  afflux  a  été  parfois  désordonné;  des  mécontents 
sont  rentrés  en  Russie,  affirmant  qu'il  n'y  avait  pas 
de  terres  en  quantités  suffisantes.  Depuis  1881,  on  s'est 
préoccupé  dé  régulariser,  de  réglementer  ces  mouve- 
ments de  population. 

L'enquête  entreprise  par  MM.  Krivoscheine  et  Stoly- 
pine  a  embrassé  quatre  régions  d'une  nature  essentiel- 
lement variée. 

1)  La  région  de  bonnes  terres  arables,  dans  le  Nord  des 
steppes  Kirghizes,  aussi  bien  que  la  «  terre  promise  »  des 
plaines  de  l'Altaï  du  Nord,  si  recherchées  par  les  colons; 

2)  La  partie  méridionale  des  steppes  Kirghizes,  si  riche  en 
terres  libres,  mais  pauvre  en  eau  ;  notamment,  le  district  de 
Pavlodar,  qui  souffre  souvent  de  la  sécheresse,  ainsi  que  la 
région  de  Sémipalatinsk,  souvent  attaqué  par  la  disette  ; 

,  3)  La  région  des  steppes  et  forêts  le  long  do  la  ligne  du 
chemin  de  fer  sibérien  ; 

4)  La  «  taïga  »  (forêt  vierge)  de  Mariinsk,  sur  les  frontières 
de  la  province  du  Iénisséi,  qui  présente  de  formidables  obs- 
tacles à  la  colonisation. 

Le  compte  rendu  des  ministres  est  divisé  en  sept  chapi- 
tres, qui  concernent  : 

1)  Le  mouvement  général  du  flot  colonisateur; 

2)  L'état  des  terres  et  parcelles  adaptées  à  la  colonisation 
en  Sibérie; 

3)  L'établissement  des  colons  et  leur  droit  à  la  propriété 
du  sol  ; 

-  4)  L'activité  agricole  des  colons  établis  ; 

5)  La  répercussion  de  la  colonisation  émigrante  sur  l'état 
économique  du  pays; 

6)  L'état  des  semailles  et  l'élevage  du  bétail; 

7)  Les  nécessités  générales  du  pays  sibérien. 

Les  conditions  du  transport  se  sont  sensiblement 
améliorées.  Les  trains  sont  plus  rapides,  les  horaires 
mieux  observés.  De  nouveaux  wagons,  du  type  des 
voitures  à  voyageurs,  ont  été  mis  à  la  disposition  des 
èmigrants  ;  le  nombre  des  relais  a  été  doublé.  Les  émi- 
grants  ont  à  leur  disposition  le  matériel  militaire  dis- 
ponible, en  wagons,  cuisines,  buanderies,  etc.  Les 
conditions  sanitaires  sont  favorables,  il  n'y  a  pas  eu 
jusqu'à  l'automne  de  1910,  d'épidémie  parmi  les  èmi- 
grants. Il  reste  beaucoup  à  faire  pour  améliorer  les 
conditions,  notamment  par  eau. 

Une  question  délicate  et  difficile,  c'est  le  tarif  auquel 
s'effectue  le  transport.  Les  Compagnies  de  chemins  de 
fer  et  le  réseau  de  l'Etat  se  plaignent  de  perdre  7  1/2 
millions  de  roubles,  par  suite  de  la  délivrance  de  cer- 
tificats à  tarif  réduit.  Un  contrôle  plus  sévère  en  a  déjà 
réduit  le  nombre.  Il  y  avait  des  abus,  mais,  d'autre 
part,  la  suppression  de  ces  réductions  serait  dure- 
ment éprouvée. 

On  propose  de  diviser  les  èmigrants  en  plusieurs 
catégories,  qui  paieraient  le  voyage  suivant  leurs  res- 
sources. 

Le  premier  groupe  comprendra  les  familles  indépen- 
dantes qui  s'établissent  dans  les  meilleures  régions, 
sur  des  terrains  destinés  à  la  vente.  Ces  familles  peu- 
vent payer  le  trajet  en  4e  classe.  Le  deuxième  groupe 
sera  constitué  par  le  principal  contingent  de  colons  qui 
jouissent  actuellement  du  tarif  de  faveur,  et  qui  s'éta- 
blissent dans  les  localités  de  la  Sibérie  occidentale, 
localités  dont  la  colonisation  ne  présente  pas  de  diffi- 
cultés, où  afflue  un  grand  nombre  d'acquéreurs,  mais 
dont  le  rapide  peuplement  n'a  pas  de  signification 
spéciale  pour  la  défense  des  frontières  du  pays.  Tout 
ce  groupe  doit  bénéficier  d'un  tarif  abaissé,  assimilé 
au  tarif  militaire.  Enfin,  le  troisième  groupe,  à  l'usage 
duquel  il  importe  de  conserver  le  tarif  de  faveur  en 
"rigueur,  comprendra  tous  les  èmigrants  qui  corres- 
pondent à  la  notion  de  «  colons  des  terres  nouvelles  » 
protégés  par  le  gouvernement.  Ces  èmigrants  s'en  vont 


vers  des  localités  lointaines  qui  s'adaptent  difficile- 
ment à  la  colonisation,  aux  confins  même  de  l'Etat, 
dans  les  régions  Extrême-Orientales  ou  la  région  fron- 
tière de  la  Sibérie  occidentale. 

Le  transport  fluvial  sur  l'Obi  et  l'Irtych,  pour  les 
èmigrants  en  route  vers  l'Altaï  et  les  steppes  Kirghizes, 
laisse  à  désirer  ;  les  barques  sont  étroites  et  vieilles.  On 
réclame  pour  le  département  chargé  de  l'émigration 
une  flottille  spéciale. 

En  1910,  s'il  y  a  eu  moins  d'immigrants,  la  qualité 
de  ceux  qui  sont  venus  a  été  meilleure,  il  y  a  eu  moins 
d'indigents.  Les  voyageurs  avaient  davantage  de  ba- 
gages. Dans  les  six  premiers  mois  de  1910,  9.000  voi- 
tures de  voyageurs,  avec  13.500  wagons  de  marchan- 
dises, ont  passé  par  Syzran.  Il  semble  que  les  paj'sans 
se  rendent  compte  de  la  nécessité  d'émigrer  avec  un 
petit  capital  et,  à  défaut,  d'attendre  quelque  temps. 

Le  rapport  ministériel  signale  les  défectuosités  du 
système  administratif  de  colonisation,  qui  comportait 
l'envoi  d'éclaireurs,  de  gens  de  confiance  chargés  par 
les  èmigrants  d'examiner  les  possibilités  d'établisse- 
ment. L'allotissement  s'est  effectué  avec  plus  de  suc- 
cès dans  les  régions  les  moins  attrayantes  que  négli- 
gent les  éclaireurs,  par  exemple  dans  la  région  de 
l'Amour.  Le  système  d'émigration  sur  des  terrains 
choisis  d'avance,  qui  a  eu  des  partisans  très  ardents 
en  Sibérie,  à  la  Douma,  dans  la  presse,  a  donné  des 
déceptions.  On  préconise  aujourd'hui  la  formule  : 
moins  d'ingérence  forcée  des  autorités,  laisser  davan- 
tage de  liberté  à  l'émigration.  Il  faut  que  le  gouverne- 
ment informe  les  populations  des  réserves  de  terres 
et  des  conditions  d'établissement  et  qu'il  stimule  le 
mouvement  dans  les  régions  d'un  peuplement  difficile, 
dans  les  régions  frontières. 

On  préconise  la  substitution  de  la  vente  à  celle  de 
la  répartition  gratuite  des  terrains  dans  les  meilleures 
régions  de  la  Sibérie  occidentale. 

A.  R. 


LA  BANQUE  DE  FRANCE  EN  1910 


La  page  d'histoire  économique  que  constitue  l'entrée 
en  matière  du  compte  rendu  annuel  présenté  à  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  de  la  Banque  de  France 
offre  cette  année  un  intérêt  spécial.  Le  mouvement  des 
affaires  a  été  en  effet,  en  1910,  soumis  à  deux  influen- 
ces nettement  contradictoires  :  d'une  part,  accentua- 
tion de  l'essor  commercial  et  industriel  qui  a  succédé, 
dès  1909,  à  la  dépression  due  à  la  crise  de  1907;  d'autre 
part,  déficit  considérable  dans  la  production  agricole, 
et  par  conséquent  dans  le  revenu  national,  en  raison 
des  conditions  climatériques  exceptionnellement  défa- 
vorables. 

Le  rapport  arrêté  par  le  Conseil  général  de  la 
Banque  et  lu  hier  devant  l'assemblée  des  actionnaires 
par  le  très  distingué  gouverneur,  M.  Pallain,  fait  res- 
sortir ainsi  les  conséquences  de  cette  situation  : 

«  Notre  commerce  extérieur  porte  nettement  la  trace 
du  double  mouvement  que  nous  venons  de  signaler  : 
les  importations  de  céréales  nécessitées  par  l'insuffi- 
sance des  récoltes  ont  contribué  à  accroître  le  chiffre 
de  nos  achats  à  l'étranger,  tandis  qu'au  contraire  les 
exportations  d'objets  d'alimentation  ont  fléchi.  Par 
contre,  le  développement  notable  des  sorties  de  ma- 
tières premières  et  d'objets  fabriqués  atteste  les  pro- 
grès de  l'industrie  extractive  et  manufacturière. 

«  Une  impression  favorable  se  dégage  également 
de  l'examen  des  autres  indices  du  mouvement  écono- 
mique. Les  recettes  des  chemins  de  fer,  malgré  les 
perturbations  survenues  dans  l'exploitation  de  cer- 
tains réseaux,  présentent  une  appréciable  plus-value, 
ainsi  que  les  revenus  indirects  de  TEltat.  Le  mouve- 
ment de  la  navigation  comme  entrées  et  sorties 
de  navires  et  comme  tonnage  dé  marchandises  enre- 
gistre des  chiffres  élevés.  Le  produit  du  timbre  pro- 
portionnel sur  les  effets  de  commerce  montre  aussi, 
par  son  augmentation,  que  le  mouvement  général  des 
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transactions  intérieures  a  eu  moins  à  souffrir  qu'on 
ne  pouvait  s'y  attendre  des  circonstances  malheu- 
reuses de  l'année. 

<«  Ce  développement  industriel  et  commercial  du  pays 
a  eu  pour  conséquence  nécessaire  une  demande  de 
capitaux  d'intensité  croissante;  les  appels  faits  à 
l'épargne  ont  été  d'autant  plus  nombreux  qu'aux  be- 
soins intérieurs  se  sont  joints  ceux  de  l'étranger,  où 
le  réveil  de  l'activité  économique  s'est  également  fait 
sentir. 

«  Le  relèvement  du  loyer  des  capitaux  libres  a  été 
encore  accentué  par  la  réduction  des  disponibilités,  le 
revenu  général  du  pays  s'étant  trouvé  amoindri  par  le 
fléchissement  de  la  production  agricole.  <> 

Devant  le  resserrement  monétaire  qui  s'est  produit 
à  l'automne  sur  les  places  étrangères,  la  Banque, 
s'inspirant  de  la  politique  suivie  depuis  quelques 
années  avec  un  succès  constant,  a  laissé  sortir  pour 
l'exportation,  contre  remise  de  papier  sur  Londres, 
les  quantités  d'or  nécessaires  pour  nous  épargner 
toute  répercussion  fâcheuse,  en  améliorant  les  condi- 
tions du  marché  international.  Grâce  à  ces  précau- 
tions, le  taux  d'escompte  a  pu  être  maintenu  toute 
l'année  à  3  0/0. 

«  Les  avantages  de  cette  stabilité  et  de  ce  bon  mar- 
ché des  conditions  de  crédit  pour  le  monde  commer- 
cial, industriel  et  agricole  de  notre  pays  ont  été  main- 
tes fois  déjà  mis  en  lumière,  surtout  en  qu'ils  facili- 
tent au  travail  l'accession  au  capital.  Le  privilège 
acquis  de  ce  chef  à  la  production  nationale  apparaît 
particulièrement  utile  et  profitable,  à  l'heure  actuelle, 
si  l'on  remarque  que  le  prix  de  toutes  les  matières  a 
augmenté  dans  des  proportions  considérables,  attei- 
gnant, pour  les  textiles  particulièrement,  de  20  à  90 
pour  cent,  selon  les  articles,  dans  les  trois  dernières 
années.  Les  affaires  d'importation  seraient  devenues 
singulièrement  difficiles  si  les  banques  de  notre  pays, 
favorisées  et  soutenues  par  le  taux  très  modéré  des 
escomptes  de  la  Banque  de  France,  ne  s'étaient  trou- 
vées en  mesure  de  faire  de  très  larges  découverts  aux 
importateurs  et  aux  industriels  français. 

«  C'est  ainsi  qu'il  a  été  donné  à  la  place  du  Havre 
de  pouvoir  présenter,  pendant  toute  l'année  1910,  un 
stock  disponible  de  coton  d'Amérique  très  important, 
où  l'industrie  française  a  pu  s'approvisionner  large- 
ment. 

«  En  contribuant  à  maintenir  en  France  le  bon 
marché  de  l'argent  et  du  crédit  de  banque,  notre  in- 
fluence n'a  d'ailleurs  pas  seulement  facilité  l'importa- 
tion de  toutes  les  matières  à  ouvrer  indispensables  à 
l'industrie  nationale  et  de  tous  les.  produits  alimen- 
taires qui  sont  comme  les  matières  premières  de  la  vie 
humaine. 

«  Elle  a  favorisé  aussi  incontestablement  l'exporta- 
tion des  produits  fabriqués,  dont  la  valeur  tend  à  com- 
penser la  hausse  des  matières  qui  les  composent.  Tous 
les  indices  douaniers  affirment  nettement,  en  effet,  le 
maintien  en  1910,  malgré  toutes  circonstances  contrai- 
res, d'une  activité  industrielle  et  commerciale  que 
nous  pouvons  nous  féliciter  d'avoir  heureusement  se- 
condée. » 

Une  fois  de  plus,  d'ailleurs,  les  efforts  de  la  Banque 
ont  été  reconnus  et  consacrés,  et  cette  fois  par  le  jury 
de  l'Exposition  de  Bruxelles,  qui  a  décerné  à  notre 
institut  d'émission  deux  grands  prix,  tant  pour  son 
exposition  d'ensemble  synthétisant  son  développement 
progressif,  que  pour  les  institutions  de  prévoyance 
dont  le  bénéfice  est  assuré  au  personnel  par  la  haute 
libéralité  du  Conseil  général.  Notons,  à  ce  propos,  que, 
cette  année  même,  une  allocation  de  1.230.000  francs 
a  été  prélevée  sur  les  bénéfices  pour  être  attribuée  au 
personnel,  sous  forme  de  gratification  générale,  ainsi 
qu'à  ses  œuvres  de  mutualité. 

Après  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  compte  rendu 
moral  de  l'exercice,  le  rapport  passe  à  l'exposé  maté- 
riel des  opérations.  Le  total  s'en  est  élevé,  pour  la 
partie  productive,  à  25.489  millions,  contre  22.198 
millions  en  1909;  l'augmentation  est  due  surtout  aux 
escomptes  et  aux  avances.  Ce  chiffre  ne  comprend  pas 


les  mouvements  relatifs  aux  dépôts  de  titres,  aux 
transferts  gratuits  de  fonds  pour  le  compte  du  public, 
etc.,  etc.  11  ne  comprend  pas  non  plus  les  opérations 
effectuées  pour  le  compte  de  l'Etat  (versements  et  pré- 
lèvements directs  des  comptables  du  Trésor,  encaisse- 
ments d'effets  et  de  mandats,  émission  de  bons  du 
Trésor,  etc.)  dont  le  montant  s'élève  à  11  milliards 
623  millions.  Toutes  ces  opérations  ont  été,  conformé- 
ment aux  prescriptions  légales,  effectuées  gratuite- 
ment ;  l'application  des  tarifs  réglementaires  eût  com- 
porté un  ensemble  de  frais  et  commissions  de  1.152.500 
lrancs  dont  remise  s'est  trouvée  faite  au  Trésor  par 
suite  des  conventions  intervenues  entre  la  Banque  et 
l'Etat. 

Par  suite  des  circonstances  monétaires,  l'encaisse  a 
fléchi  de  279  millions  au  cours  de  l'exercice. 

Cette  réduction  a  porté  à  la  fois  sur  l'or  et  sur  l'ar- 
gent. La  Banque  a  cédé  de  l'or  pour  l'exportation,  soit 
contre  escompte  d'effets  sur  Londres  avec  la  certitude 
d'une  rentrée  prochaine,  soit  sur  les  demandes  adres- 
sées par  le  commerce  et  justifiées  par  les  besoins  ex- 
ceptionnels résultant  de  l'insuffisance  de  la  production 
agricole.  Quant  à  l'argent,  il  a  fallu  faire  face, 
non  seulement  aux  besoins  réguliers  des  colonies  afri- 
caines, mais  aussi  aux  demandes  des  pays  de  l'Union 
latine  désireux  de  renforcer  leurs  réserves  et  leur 
circulation  de  métal  blanc,  anticipant  ainsi  sur  le 
rapatriement  éventuel  des  écus  à  leurs  effigies  res- 
pectives. 

La  moyenne  de  l'année  a  été  de  4.262  millions,  dont 
3.400  millions  pour  l'or  et  862  millions  pour  l'argent. 
Ces  données  font  ressortir,  par  rapport  aux  chiffres 
correspondants  de  l'année  1897,  et  malgré  toutes 
lluctuations,  une  augmentation  de  1  milliard  438  mil- 
lions pour  l'or,  une  diminution  de  360  millions  pour 
l'argent,  soit  pour  l'encaisse  totale  une  augmentation 
nette  de  1  milliard  78  millions. 

En  face  de  cette  encaisse,  la  circulation  moyenne  a 
été  de  5.198  millions,  contre  5.080  millions  en  1909. 

Il  a  été  escompté,  tant  à  Paris  que  dans  les  succur- 
sales, 23.520.889  effets  pour  14. 580. 730.80U  francs; 
l'échéance  moyenne  de  ce  papier  a  été  de  24  jours  46, 
contre  22  jours  53.  Cet  allongement  est  un  indice  de  la 
réduction  des  disponibilités. 

La  proportion  des  petits  effets  dans  le  total  ne  cesse 
de  s'accroître  ;  pour  les  effets  escomptés  à  Paris,  elle 
était  de  33  0/0  en  1897  ;  elle  atteint  maintenant  55  0/0. 
Cette  division  des  sommes  escomptées  en  un  nombre 
d'effets  toujours  grandissant  est  une  des  causes  de 
l'accroissement  des  frais  qu'oc:asionne  à  la  Banque  son 
service  d'escompte,  accroissement  qui  n'est  que  par- 
tiellement compensé  par  l'augmentation  des  bénéfices. 

Le  portefeuille  moyen  s'est  élevé  à  977  millions. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  taux  de  l'escompte  avait 
pu  être  maintenu  à  3  0/0  pendant  l'année  entière. 

C'est  un  avantage  dont  le  marché  français  a  seul 
bénéficié;  on  a  pu,  en  effet,  enregistrer  9  variations  du 
taux  officiel  de  l'escompte  à  Londres,  3  à  Berlin  et  à 
Amsterdam,  4  à  Bruxelles,  5  en  Suisse.  A  aucun  mo- 
ment, il  n'a  été  pratiqué  à  l'étranger  de  taux  inférieur 
à  notre  taux  uniforme  de  3  0/0,  et  la  moyenne,  pour 
l'ensemble  de  l'année,  ressort  à  3.52  0/0  en  Suisse,  à 
3.72  0/0  en  Angleterre,  à  4.12  0/0  en  Belgique,  à 
4.19  0/0  en  Autriche-Hongrie,  à  4.24  0/0  dans  les  Pays- 
Bas,  à  4.35  0/0  en  Allemagne  et  à  5.10  0/0  en  Italie. 

Le  tableau  suivant  montre  que,  depuis  1897,  le  taux 
de  la  Banque  n'a  pas  cessé  de  demeurer  plus  modéré  et 
plus  stable  que  celui  des  grands  marchés  voisins  : 

Variations  des  taux  d'escompte  des  Banques  d'émission 
de  1898  a  1910 
Au  tri- 
Aile-     Angle-    che-     Bel-  Pays- 
France  magne     terre  Ilongr.  £.'ique    Bas  Suisse 


Nombre  do 

variations   10       54         69       19   .    3t  27  52 

Maximum  41/2%  7  1/2%     7%      6%      6%  6%  6% 

Minimum.    2%      3%     2  1/2%  31/2%     3%  21/2%  3% 

Movenne..    3%    4.47%  3.02%  4.13%  3.56%  3.43%  4.17% 
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Au  cours  de  cette  année,  La  Banque  a  encore  étendu 
les  facilités  qu'elle  offre  au  commerce  pour  la  mobili- 
sation de  ses  créances,  en  admettant  à  l'escompte, 
dans  les  mêmes  conditions  générales  de  tau*,  d'échéance 
et  de  signatures  que  le  papier  sur  la  France,  les  effets 
payables  sur  les  places  étrangères  ou  dans  les  colonies, 
pourvu  qu'ils  aient  été,  soit  créés  en  France,  soit  créés 
à  l'étranger  et  adressés  en  règlement  à  des  négociants 
ou  commerçants  résidant  en  France.  Le  commerce 
d'exportation  se  trouve  ainsi  appelé  à  profiter  directe- 
ment de  la  modicité  des  conditions  d'escompte  de  notre 
institut  d'émission,  et  les  résultats  déjà  obtenus  ont 
montré  avec  quelle  satisfaction  a  été  accueillie  la 
mesure  mise  à  l'essai. 

Il  a  été  reçu  à  l'encaissement  sur  toutes  Ips  places 
du  réseau  bancable  3  509.652  effets  pourG75.830.900  fr. 

Les  opérations  d'avances  sur  titres  ont  atteint  le 
chiffre  de  3.657.250.300  francs,  pour  un  portefeuille 
moyen  de  549.900.000  francs. 

Le  mouvement  des  comptes  courants  et  comptes  de 
dépôts  de  fonds  s'est  élevé  à  270.112  millions,  le  solde 
moyen  à  613  millions  ;  il  résulte  de  ces  données  que  la 
durée  moyenne  du  séjour  à  la  Banque  des  sommes 
remises  en  compte  courant  a  été  de  1  jour  66;  l'an  der- 
nier, elle  était  de  2  jours  07  ;  cette  accélération  est 
caractéristique  des  périodes  de  reprise  de  l'activité 
économique. 

Deux  chiffres  fournis  parle  compte  rendu  montrent 
combien  sont  devenus  plus  nombreux,  dans  ces  der- 
nières années,  les  points  de  contact  entre  la  Banque  de 
France  et  le  public  ;  le  nombre  des  comptes  de  toute 
nature  était  en  1897  de  27.304;  il  est  aujourd'hui  de 
105.403,  c'est-à-dire  qu'il  a  presque  quadruplé. 

Le  mouvement  des  caisses  s'est  élevé  à  305 milliards 
572  millions  de  francs;  les  virements  y  entrent  pour 
245  milliards  842  millions  ;  ce  chiffre  est  également  à 
rapprocher  de  celui  de  1897  :  86  milliards  276  millions. 

«  La  part  des  espèces  dans  ce  total,  dit  le  compte 
rendu,  reste  des  plus  réduites  :  elle  n'est  que  de 
15.722  fr  par  million  de  versements  reçus  et  de  paie- 
ments effectués  ;  ce  chiffce  montre  l'économie  considé- 
rable de  numéraire  métallique  qui  résulte  de  l'emploi 
de  nos  billets  et  de  nos  virements. 

«  Nous  nous  sommes  efforcés  d'augmenter  cette 
économie  de  numéraire  dans  l'intérêt  du  commerce  et 
de  l'industrie,  et  notamment  dans  le  but  de  supprimer 
les  risques  inhérents  à  la  manipulation  et  à  la  conser- 
vation d'une  encaisse,  en  facilitant  aux  titulaires  de 
comptes  courants  la  domiciliation  des  effets  de  com- 
merce dont  ils  sont  débiteurs. 

«  Les  dispositions  que  nous  avons  adoptées  à  cette 
intention,  ont  reçu  l'accueil  le  plus  favorable  dans  le 
monde  des  affaires,  et  nous  sommes  heureux  d'enre- 
gistrer chaque  jour  de  nouvelles  adhésions  et  le  con- 
cours le  plus  efficace  des  maisons  de  banque.  » 

L'intérêt  qui  s'attache  au  développement  de  la  domi- 
ciliation ne  peut  faire  de  doute,  si  l'on  considère  par 
exemple  que,  pour  la  seule  échéance  de  fin  octobre 
dernier,  les  «arçons  de  recette  de  la  Banque  ont  dû 
visiter,  à  Paris,  105.595  domiciles  pour  encaisser 
394.640  effets  représentant  une  somme  de  223  638.000 
francs.  Au  total,  pendant  l'année  1910.  il  a  été  pré- 
senté à  Paris  7.473.600  effets  à  2.703.315  domiciles 
pour  une  somme  de  5.602.612.000  fr. 

Le  service  des  dépôts  de  titres  administre  actuelle- 
ment 13.437.794  titres,  d'une  valeur  de  8.523  millions 
de  francs,  et  appartenant  à  106.031  déposants.  Abs- 
traction faite  du  Syndicat  des  Agents  de  change,  le 
portefeuille  moyen  des  déposants  ressort  à  5'-»  2uï  fr.  : 
il  était  de  63.175  fr.  en  1909.  La  baisse  générale  des 
valeurs  à  revenu  fixe  suffit  à  expliquer  cette  différence. 

Il  a  été  exécuté  des  ordres  de  Bourse  pour  une 
somme  de  638.923.400  francs. 

Le  classement  des  succursales,  d'après  l'ordre  d'im- 
portance de  leurs  opérations,  est  le  suivant  :  Lyon, 
Marseille,  Lille,  Bordeaux,  Le  Havre,  Roubaix-Tour- 
coing  et  Nancy  ;  par  ordre  d'importance  des  bénéfices, 
il  s'établit  comme  suit  :  Le  Havre,  Nancv,  Nantes, 
Bordeaux,  Cambrai,  Marseille,  Lille  et  Lyon. 


Le  réseau  bancable  continue  à  s'accroître  ;  alors  que 
la  loi  de  1897  sur  le  renouvellement  du  privilège  ne 
prévoyait  que  l'existence  de  317  places  bancables,  le 
nombre  de  celles-ci  s'élève  actuellement  à  512,  soit 
plus  de  60  0/0  au-delà  des  prévisions,  et  comprend, 
outre  la  Banque  centrale,  128  succursales,  71  bureaux 
auxiliaires  et  312  villes  rattachées.  Les  principales 
améliorations  réalisées  de  ce  côté  depuis  1897  sont 
résumées  comme  suit  par  le  rapport  du  Conseil  gé- 
néral : 

«  En  dehors  des  créations  et  transformations  réali- 
sées dès  la  promulgation  de  la  loi  du  17  décembre  1897, 
nous  avions  contracté  l'engagement  d'ouvrirl5  bureaux 
auxiliaires  à  raison  d'un  par  an,  de  19U0  à  1914.  Ces 
15  bureaux  ont  été  successivement  créés  et  fonction- 
naient tous,  dès  1908,  dans  les  villes  de  Montrouge, 
Dax,  Fécamp,  Dreux,  Soissons,  Péronne,  Abbevilte, 
Ivry,  Dieppe,  Pontoise,  Béthune,  Caudry,  Arles,  As- 
nières  et  Longwy.  Ce  dernier  a  lui-même  été  trans- 
formé postérieurement  en  succursale. 

«Ces  créations  obligatoires  réalisées,  nous  avons 
spontanément  poursuivi  le  développement  de  nos 
comptoirs  pour  répondre  aux  vœux  dont  les  Chambres 
de  commerce  s'étaient  faites  auprès  de  nous  les  inter- 
prètes autorisés,  et  nous  avons  ouvert,  en  1909,  le  bu- 
reau d'Etampes  et  en  1910,  les  bureaux  d'Argenteuil, 
Armentières,  Briey,  Issy-les-Moulineaux,  Hazebrouck, 
Fontainebleau,  Montrcuil-sous  Bois  et  Villeneuve-sur- 
Lot.  Deux  autres  bureaux  ont  également  été  créés  et 
sont  actuellement  en  voie  d'installation  à  Lyon-Brot- 
teaux  et  Villefranche-sur-Saône.  » 

Les  produits  bruts  réalisés  pendant  l'exercice  1910 
se  sont  élevés  à  53.684.396  fr.,  et  les  dépenses  d'admi- 
nistration à  22.344.164  fr.,  ce  qui  laisse  un  produit  net 
commercial  de  31.340.232  fr.  Les  prélèvements  divers 
pour  impôts, redevance  à  l'Etat, versements  aux  réserves, 
allocations  au  personnel  et  à  ses  œuvres  mutuelles, etc., 
ont  abaissé  à  14.860.786  fr.  ce  solde  distribuable  qui, 
concurremment  avec  lé  produit  du  portefeuille  de  titres, 
soit  10.689.214  fr.,  a  permis  de  répartir  un  dividende 
de  140  fr.  par  action.  Cette  répartition  de  140  fr.  est 
sensiblement  intérieure  à  la  moyenne  des  dividendes 
distribués  pendant  la  -période  précédant  le  dernier 
renouvellement  du  privilège. 

Le  total  des  charges  pécuniaires  envers  l'Etat —  non 
compris  les  services  rendus  gratuitement  au  Trésor  et 
les  charges  relatives  à  l'entretien  de  la  circulation  des 
billets,  à  la  conservation  et  aux  transports  de  numé- 
raire—s'est élevé  à  9.298.070  fr.  85,  soit  63  0/0  du 
produit  commercial  compris  dans  la  répartition  faite 
aux  actionnaires.  Dans  ce  chiffre  la  redevance  à  l'Etat 
figure  pour  5.733.368  fr.  28,  ce  qui  porte  à  66.190.929 
francs  b2  le  total  des  sommes  versées  de  ce  chef  au 
Trésor  en  vertu  de  la  loi  du  17  décembre  1897  et  affec- 
tées au  crédit  agricole  concurremment  avec  l'avance 
spéciale  de  40  millions  prévue  par  la  même  loi. 

Le  dividende  des  182.500  actions  est  partagé  entre 
32.442  actionnaires,  dont  plus  du  tiers  ne  possède 
qu'une  seule  action  et  plus  de  la  moitié  ne  possède 
pas  plus  de  deux  actions.  Le  nombre  des  propriétaires 
d'une  ou  deux  actions  est  passé  en  dix  années  de 
13.693  à  18.155. 

Telles  sont  les  principales  données  qui  permettent 
de  rendre  compte  de  la  physionomie  actuelle  de  notre 
institut  d'émission.  Notre  rédacteur  en  chef,  M.  Ed- 
mond Théry,  dans  sa  récente  étude  sur  la  Banque  de 
France  de  1897  à  1909,  a  montré  avec  trop  de  clarté 
et  de  précision  les  services  rendus  par  la  Banque  et 
les  charges  considérables  qui  pèsent  sur  elle,  pour  que 
nous  croyions  nécessaire  de  revenir  ici  de  nouveau  sur 
ce  sujet.  Il  ressort  de  ses  conclusions  que  tout  supplé- 
ment de  charges  imposé  à  la  Banque  limiterait  sa  li- 
berté d'action,  et  que  les  profits  qui  pourraient  en  ré- 
sulter au  point  de  vue  fiscal  seraient  en  dernière  ana- 
lyse, acquis  au  détriment  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie. Bornons  nous  à  constater  que  cette  opinion  se 
trouve  pleinement  confirmée  par  les  résultats  de 
l'année  qui  vient  de  se  terminer,  et  à  reproduire,  pour 
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nous  y  associer,  les  lignes  suivantes  qui  terminent  le 
compte  rendu  : 

«  La  Banque  de  France  n'a  pas  seulement  accompli, 
en  toute  loyauté,  ses  obligations  légales,  elle  reçoit 
chaque  jour  la  précieuse  assurance  que  le  monde  du 
commerce  et  du  travail  estime  à  leur  valeur  les  initia- 
tives par  lesquelles  se  manifestent  son  esprit  de  pro- 
grès, son  désir  spontané  de  ne  pas  s'isoler  du  mouve- 
ment moderne  qui  pénètre  les  affaires. 

«  Ce  constant  souci  des  améliorations  indispensa- 
bles trouve  sa  meilleure  garantie  dans  les  statuls  fon- 
damentaux de  notre  institut  d'émission. 

«  Tout  en  faisant  de  notre  maison,  sous  le  contrôle 
;le  l'Etat,  l'hôtel  de  la  monnaie  fiduciaire,  ces  statuts 
lui  imposent  un  mode  de  gestion  qui  doit  conserver  un 
caractère  nettement  autonome  pour  demeurer  vraiment 
co'mmercial. 

«  Ces  mêmes  statuts  nous  constituent  gardiens  des 
principes  inébranlables  qui  ont  acquis  et  garantissent 
au  billet  de  banque  une  solidité  et  un  prestige  incom- 
parables, un  crédit  propre  et  indépendant,  capable  de 
seconder  celui  de  l'Etat  lui-même,  pour  la  sauvegarde 
du  crédit  public.  » 

L'assemblée  a  entendu  ensuite  le  rapport  des  cen- 
seurs, présenté  par  M.  Delaunay-Belleville. 

Elle  a  procédé  au  renouvellement  partiel  du  Conseil 
général.  MM.  Seydoux  et  le  baron  Edouard  de 
Rothschild,  régents,  et  M.  Guillain,  censeur,  dont  le 
mandat  arrivait  à  expiration,  ont  été  maintenus  dans 
leurs  fonctions.  M.  Cousin,  trésorier-payeur  général, 
a  été  élu  régent  en  remplacement  de  M.  Marc  Lafon, 
démissionnaire. 

Georges  Bourgarel. 
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La  Belgique  et  le  Congo  (1) 

Le  nouvel  ouvrage  que  M.  Emile  Vandervelde  vient  de 
publier  sur  le  Congo  est  à  la  fois  une  histoire  de  l'Etat  Indé- 
pendant et  un  essai  de  politique  indigène  socialiste. 

On  trouvera  clans  la  partie  historique  nombre  de  rensei- 
gnements inédits  sur  ce  qu'était  le  Congo  avant  Léolpold  II, 
sur  les  intentions  du  roi  souverain,  comme  sur  les  circons- 
tances qni  ramenèrent  à  créer  ce  que  l'on  a  appelé  le  «  sys- 
tème léopoldien  »,  en  expropriant  les  indigènes  de 
leurs  terres  et  en  les  soumettant  au  travail  forcé.  De  plus, 
et  pour  la  première  fois,  on  y  trouvera  un  exposé  complet 
de  ce  que  fut,  au  Congo,  depuis  l'origine  jusqu'en  19H I,  le 
régime  des  terres  et  le  régime  du  travail,  avec  les  consé- 
quences qu'il  entraîna,  au  point  de  vue  économique,  moral  et 
politique,  tant  au  Congo  que  dans  la  métropole. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Vandervelde,  qui  a  été  deux 
fois  au  Congo,  et  qui,  pendant  plus  de  dix  ans,  s'est  cons- 
tamment enquis  des  affaires  congolaises,  expose  l'état  actuel 
de  la  colonie,  analyse  et  fait  la  critique  des  décrets  récents 
qui  tendent  à  abolir  le  régime  léopoldien,  et,  dans  une  série 
de  chapitres,  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  colonies  de 
l'Afrique  occidentale  liront  avec  intérêt,  oppose  à  la  politique 
coloniale  capitaliste ,  ce  qu'il  appelle  une  politique  indigène 
spcia'liste.  avnnf  portr  but  final  l'émancipation  complète  des 
colonies  at'i  icaiucs  en  général,  et  des  populations  congolaises 
en  particulier.  Mais,  bien  entendu,  il  ne  saurait  être  question 
d'un  abandon  pur  et  simple  du  Congo.  Si  l'Etat  colonial  doit 
préparer  son  abdication,  il  doit  la  préparer  par  un  ensemble 
de  réformes  qui  tendent  à  restituer  aux  indigènes  la  pro- 
priété de  leurs  terres,  la  liberté  de  leur  travail,  l'adminis- 
tration autonome  de  leurs  communautés.  C'est  ce  programme 
de  réformes  que  M.  A'andervelde  s'attache  à  élaborer.  11  en- 
visage spécialement  le  Congo;  mai»,  mutatis  mutandis,  son 
système  intéresse  également  toutes  les  colonies  de  l'Afrique 


1  La  Belgique  et  le  Congo  :  le  Passé,  le  Présent  et  l'Ave- 
nir, par  E.  Vandervelde,  député,  professeur  à  l'Université 
nouvelle  de  Bruxelles.  1  vol.  in-8°  de  la  Bibliothèque  géné- 
rale des  Sciences  sociales,  cart.  à  l'anglaise,  6  fr.  (Félix 
Alcan.  éditeur). 


occidentale,  ce  qui  donne  à  l'ouvrage  une  portée  plus  géné- 
rale que  le  titre  ne  paraît  l'indiquer. 


Le  Socialisme  ouvrier  (1) 

M.  Hubert  Lagardelle  examine  dans  cet  ouvrage  les  rap- 
ports de  la  démoci'atie  et  du  socialisme  ouvrier  ou  syndica- 
lisme. 11  s'efforce  de  démontrer  l'insuffisance  de  la  démocratie 
politique,  mécanisme  purement  abstrait,  à  produire  des 
valeurs  morales  nouvelles,  et  il  signale  les  dangers  que  ferait 
courir  au  socialisme  la  démocratie  sociale  ou  paciliste. 

Le  syndicalisme  a  eu  pour  principal  elfet  d'opposer  les 
réalités  de  la  vie  sociale  aux  abstractions  de  l'organisation 
étatique.  M.  Hubert  Lagardelle  se  demande  dans  quelle  me- 
sure le  principe  syndicaliste  et  le  principe  démocratique 
peuvent  se  combiner  et  donner  naissance  à  une  politique 
nouvelle.  Une  partie  de  son  volume  s'attache  à  définir  le  rôle 
anti-étatique  que  devrait  avoir  le  parti  socialiste,  conformé- 
ment aux  indications  de  l'expérience  syndicaliste. 

Dans  sa  préface,  M.  Hubert  Lagardelle  proteste  vigoureu- 
sement contre  l'utilisation  politique  que  les  néo-monarchistes 
de  l'Action  Française  veulent  faire  du  syndicalisme.  Il  in- 
siste sur  ce  point  que  les  rédacteurs  du  Mouvement  Socialiste 
ont  entendu  critiquer  la  démocratie,  non  pour  la  supprimer, 
mais  pour  la  dépasser. 

Ce  volume  sera  consulté  avec  intérêt  par  tous  ceux  que 
préoccupent  la  crise  de  la  démocratie  et  l'action  du  syndica- 
lisme. 


Informations  Éciiips  et  Futa 


L'augmentation  des  loyers  à  Paris.  —  L'éléva- 
tion des  prix  du  logement  est  à  peu  près  générale  à 
Paris,  mais  le  taux  d'accroissement,  d'après  les  re- 
cherches de  l'Administration,  varierait  beaucoup  sui- 
vant les  quartiers  : 

La  hausse  la  plus  forte  s'est  produite  dans  le  quar- 
tier de  Javel,  où,  depuis  £901,  les  loyers  ont  augmenté 
de  20  0/0. 

Viennent  ensuite,  classés  suivant  l'importance  de  la 
progression,  les  quartiers  de  la  place  Vendôme,  de  la 
porte  Dauphine,  de  Gaillon,  du  Gros-Caillou,  du  Père- 
Lachaise,  du  Bel-Air  et  des  Ternes.  La  hausse  des 
loyers,  dans  ces  huit  quartiers,  a  varié  de  10  à  20  0/0. 

Dans  les  onze  quartiers  suivants,  la  hausse  a  été  de 
7  à  10  0/0  :  Grenelle,  Chaillot,  le  Val-de-Gràce,  la 
Maison-Blanche,  d'Amérique,  Saint-Fargeau,  le  Petit- 
Montrouge  et  la  Ghaussée-d'Antin. 

Une  hausse  de  5  à  7  0/0  s'est  produite  dans  les 
douze  quartiers  qui  suivent  :  Necker,  Saint-Lambert, 
Bellevilie,  Plaisance,  lesBatignolles,  les  Quiuze-Vingts, 
la  Plaine-Monceau,  les  Epinettes,  Sainte-Marguerite, 
Clignancourt,  la  Madeleine  et  Auteuil. 

Dans  vingt-neuf  quartiers,  la  hausse  a  été  de  2  à 
5  0/0;  dans  quinze  quartiers,  elle  n'a  pas  dépassé 
2  0/0,  et,  enfin,  on  a  constaté  une  très  légère  dépression 
de  loyer  dans  les  quartiers  de  Bonne-Nouvelle,  de 
Sainte -Avoie,  de  Saint-Victor  et  de  la  Porte-Saint- 
Denis.  Le  quartier  de  Bercy  accuse  une  baisse  assez 
sensible  d'environ  8  1/2  0/0.  Déjà,  en  1901,  on  avait 
constaté  dans  ce  quartier  que  les  valeurs  locatives 
avaient  baissé  de  10  0/0  dans  la  période  comprise  en- 
tre 1891  et  1909  ;  la  situation  ne  s'est  pas  améliorée 
dans  les  dix  dernières  années. 

Une  grande  partie  des  augmentations,  surtout  dans 
les  quartiers  de  l'Ouest  et  du  Sud  provient  de  la  subs- 
titution de  maisons  neuves  à  d'anciennes  construc- 
tions. 


La  Maison,  de  Nanterre. —  Parmi  les  œuvres  dont 
la  charge  incombe  au  département  de  la  Seine,  la  Mai- 
son de  Nanterre  occupe  une  place  particulière.  Edifiée 


(l)  Le  Socialisme  Ouvrier, par  M.  Hubert  Lagardelle.  Paris, 
V.  Giard  et  E.  Brièrc,  éditeurs.  Un  vol.  in-18,  broché,  4  fr.  50; 
relié,  5  fr.  (de  la  Collection  des  Doctrines  politiques-IX  . 
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aux  portes  de  Paris,  elle  est  destinée  à  secourir  les 
misères  dues  à  la  détresse  accidentelle,  à  l'âge,  aux  in- 
firmités, voire  même  à  l'esprit  de  vagabondage  et  à  la 
paresse. 

Environ  4>500  hospitalisés  des  deux  sexes,  parmi 
lesquels  un  petit  contingent  de  mendiants,  peuplent 
d'immenses  bâtiments  couvrant  une  superficie  de  plus 
de  7  hectares. 

La  première  section,  destinée  aux  mendiants  libérés 
après  application  des  peines  portées  par  le  code  pénal 
contre  la  mendicité,  peut  recevoir  150  hommes  et  50 
femmes.  En  été  elle  est  presque  vide,  elle  commence  à 
se  peupler  à  la  fin  de  l'automne  et  est  généralement 
pleine  en  hiver. 

La  deuxième  section  comprend  des  réfugiés  volon- 
taires valides  de  moins  de  60  ans,  et  la  troisième  les 
réfugiés  de  60  à  70  ans,  ainsi  que  les  infirmes  de  moins 
de  70  ans.  Ces  deux  sections  ont  un  contingent  de  2.040 
hommes  et  de  674  femmes.  Ces  hospitalisés  valides 
sont  tenus  de  travailler  dans  les  ateliers  ou  de  s'occu- 
per dans  les  services  économiques  de  la  Maison,  afin 
de  se  constituer  un  pécule. 

La  quatrième  section  est  une  véritable  maison  de 
vieillards  indigents.  Elle  reçoit  les  hospitalisés  à  par- 
tir de  70  ans  ou  totalement  infirmes  et  impotents.  Sur 
1.141  personnes  600  vivent  au  lit. 

Une  cinquième  section  est  réservée  aux  services 
d'infirmerie  et  de  chirurgie  et  au  personnel. 

Le  budget  de  cet  établissement  atteint  1.600.000  fr., 
ce  qui  ne  fait  ressortir  le  prix  de  journée,  personnel 
compris,  qu'à  0  fr.  85.  Dans  ce  prix,  n'entre  pas  l'a- 
mortissement des  capitaux  employés  à  construire  cette 
immense  installation,  dont  les  devis  ne  s'élevaient 
qu'à  5  millions  de  francs  et  qui  en  a  coûté  à  peu 
près  14. 

Mais  le  nombre  de  véritables  misères  soulagées  par 
cette  institution,  où  l'on  trouve  des  vaincus  de  la  vie 
ayant  appartenu  à  toutes  les  classes  de  la  société,  est 
une  excellente  justification  de  ces  dépenses  des  deniers 
départementaux  dont,  d'ailleurs,  les  Parisiens  paient 
les  neuf  dixièmes. 


Société  Lorraine  des  anciens  Etablissements 
de  Diétrich  et  C' -,  de  Lunéville.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale annuelle  pour  le  28  courant.  Le  bilan  arrêté  au 
30  septembre  dernier  se  compare  ainsi  au  précédent  : 

Bilan  au  30  septembre 
1909  1910 

Actif  (En  francs) 
Usines   Lunéville   et  Argen- 
teuil,  constructions,  terrains, 

agences   12.436.765  45  8.654.036  62 

Disponibilités   569.157  39  761.656  70 

Portefeuille   499.021  56  596.520  56 

Travaux  en  cours   »        »  3.005.473  63 

Approvisionnements   9.125.708  51  5.246.817  36 

Débiteurs  divers   5.201.320  36  5.721.139  95 

Frais  d'augmentation  de  ca- 
pital  >,  392.722  38 

Compte  d'ordre   145.000  04  173.752  64 

Solde  débiteur   10.599.529  61  »  » 

"là. 576. 502  92  ~ 

Passif 

Capital   15.000.000  » 

Obligations   7.227.500  » 

Réserve  statutaire   220.594  60 

Amortissements  immobilisa- 
tions  3.877.562  15           »  » 

Salaires,    effets,   coupons  à 

payer   »        „       458.940  67 

Acomptes  sur  travaux   »        »        818.520  » 

Fournisseurs  et  divers   11.333.175  94     3.424.103  04 

Comptes  d'ordre   917.670  23       232.949  19 

Profits  et  pertes   »       ,,     1.705.013  32 


24.552.119  84 


10.750.000  » 
6.947.000  » 
220.593  60 


38.576.502  92   24.552.119  84 


Depuis  le  bilan  arrêté  au  30  septembre  1909,  le  capi- 


tal a  été  ramené  de  15  millions  de  francs  à  3.750.000 
francs  au  moyen  de  la  réduction  de  la  valeur  nominale 
des  actions  de  500  fr.  à  125  fr.  En  même  temps,  il  a 
été  décidé  de  reporter  le  capital  social  à  15  millions  de 
francs,  par  la  création  de  90.000  actions  nouvelles  de 
125  fr.  nominal  également,  mais  cette  augmentation 
n'a  été  réalisée  que  jusqu'à  concurrence  de  7  millions 
de  francs,  au  moyen  de  l'émission  de  56.000  actions. 

Cette  double  opération  a  eu  pour  résultat  d'assainir 
la  situation  financière  de  la  Société  qui  va  être  à  même 
de  proposer  aux  actionnaires  un  dividende  de  5  0/0 
par  action  de  125  fr.,  soit  6  fr.  25  pour  les  actions  an- 
ciennes. Les  actions  nouvelles  participeront  àlarépar- 
tition  de  ce  même  dividende  de  5  0/0,  en  ce  qui  con- 
cerne le  premier  versement,  au  prorata  du  temps 
écoulé  depuis  le  6  juin  1910,  date  de  l'assemblée  ex- 
traordinaire qui  a  rendu  définitive  l'augmentation  du 
capital  jusqu'à  l'expiration  de  l'exercice,  et,  pour  le 
surplus,  depuis  la  date  fixée  pour  chaque  versement. 


Caisse  Hypothécaire  Argentine.  —  ■  Ainsi  que 
nous  l'annoncions  il  y  a  huit  jours,  le  Crédit  Mobilier 
Français  ouvrira  ses  guichets,  le  31  courant,  à  l'émis- 
sion de  50.000  obligations  4  1/2  0/0  de  500  fr.  de  la 
Caisse  Hypothécaire  Argentine,  Société  Française  au 
capital  de  12.500.000  francs,  dont  les  actions  nomina- 
tives de  500  francs,  libérées  du  quart,  sont  déjà  ins- 
crites à  la  cote  officielle  du  marché  de  Paris. 

L'objet  de  la  Société,  comme  le  définissent  les  notices 
publiées,  est  de  faire,  dans  l'Amérique  du  Sud,  et  spé- 
cialement dans  la  République  Argentine,  toutes  opéra- 
tions de  prêts  hypothécaires  et  d'avances  sur  garanties 
hypothécaires,  pour  son  propre  compte  ou  en  partici- 
pation pour  le  compte  de  tiers. 

Dès  sa  fondation,  la  Caisse  Hypothécaire  Argentine 
a  fait  usage  du  droit  qui  lui  avait  été  apporté  de  sous- 
crire la  presque  totalité  des  actions  formant  le  capital 
de  la  Caja  de  Credito  Hipotecario.  Cette  Société  Ar- 
gentine, dont  la  Caisse  Hypothécaire  Argentine  pos- 
sède ainsi  le  contrôle,  a  été  créée  en  vue  <le  mettre  en 
valeur  une  concession  accordée  par  les  lois  du  Congrès 
Argentin,  numéros  3889  et  4100,  et  jouit  en  consé- 
quence des  privilèges  énoncés  dans  ces  lois,  pour  les 
prêts  faits  dans  la  capitale,  Euenos-Ayres,  et  dans  les 
territoires  nationaux. 

Par  sa  possession  de  presque  toutes  les  actions  de  la 
Caja  de  Credito  Hipotecario,  la  Caisse  Hypothécaire 
Argentine  s'est  assuré  le  bénéfice  de  ces  privilèges,  ce 
qui  donne  un  caractère  particulier  de  sécurité  aux 
obligations  qu'elle  émet  pour  avancer  à  la  Caja  les 
fonds  dont  elle  a  besoin  pour  ses  prêts,  lesquels  s'élè- 
vent déjà  à  près  de  15  millions  de  francs.  Ces  prêts 
sont  tous  garantis  par  des  hypothèques  de  premier 
rang,  constituées  par  des  contrats  d'hypothèques  sur 
des  immeubles  dont  la  valeur  d'estimation  est  établie 
par  les  experts  de  la  Société. 

Les  prêts  ne  peuvent  excéder  les  2/3  de  cette  valeur  ; 
ils  sont  consentis  à  des  taux  d'intérêt  ressortant  à  une 
moyenne  de  7.784  0  0  ;  les  capitaux  nécessaires  avaient 
été  procurés  à  la  Caisse  Hypothécaire  au  moyen  d  une 
partie  du  capital  social  et  par  des  crédits  consentis 
par  divers  établissements  de  crédit  et  banquiers  de 
Paris  et  de  Londres. 

L'émission  de  50.000  obligations  a  pour  objet  de 
rembourser  ces  crédits  et  de  donner  à  la  Société  de 
nouvelles  ressources  pour  le  développement  de  ses 
opérations  avec  la  Caja.  Ces  50.000  obligations  ont 
donc  pour  garantie  le  capital  non  versé  de  la  Société, 
soit  les  3/4  d'un  capital  de  12.500.010  fr.,  le  capital- 
actions,  partiellement  libéré,  de  la  Caja  de  Credito 
Hypotecario  et  les  hypothèques  effectuées  avec  le  pro- 
duit des  fonds,  conformément  aux  privilèges  spéciaux 
attribués  à  la  Caja  et  sous  le  contrôle  de  l'inspecteur 
nommé  par  le  gouvernement  argentin. 

Le  prix  d'émission  est  fixé  à  480  fr.  par  obligation 
de  500  fr.,  jouissance  lel  janvier  1911.  Le  revenu  étanl 
de  22  fr.  50  par  an,  payables  nets  de  tous  impôts  ar- 
gentins et  impôts  français  actuels,  en  deux  coupons 
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semestriels  aux  1er  janvier  et  1er  juillet,  le  taux  de  pla- 
cement ressort  à  4.08  0/0  net. 

Le  remboursement  se  fera  en  f>0  ans  à  partir  de  1916 
par  tirages  au  sort  ou  rachats  en  Bourse  si  les  titres 
sont  au-dessous  du  pair. 

On  verse  100  fr.  en  souscrivant  et  880  f r.  du  15  au  20 
février.  On  peut  souscrire  dès  maintenant  par  corres- 
pondance en  adressant  les  demandes  accompagnées  de 
100  fr.  par  titre,  à  Paris  au  Crédit  Mobilier  Français, 
3  et  5,  rue  Saint-Georges  ;  en  province,  chez  tous  les 
banquiers,  correspondants  et  agents  de  change,  et  dans 
les  principales  Sociétés  de  crédit  et  leurs  succursales 
pour  compte  du  Crédit  Mobilier  Français.  Elles  seront 
servies  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  sans  enga- 
gement et  jusqu'à  concurrence  du  disponible. 

L'admission  à  la  Cote  officielle  de  Paris  sera  de- 
mandée. 

L'Industrielle  Foncière.  — Voici  l  avis  de  répar- 
tition de  l'émission  de  25.000  obligations  4  0/0  à 
laquelle  cette  Société  a  procédé  le  23  courant.  Les 
souscriptions  de  1  à  9  obligations  reçoivent  une  obli- 
gation; celles  de  10  à  1S  en  reçoivent  deux;  celles  de 
19  à  27  en  reçoivent  trois. 

Au  delà  de  ces  chiffres,  il  est  attribué  11  0/0  des 
souscriptions,  les  fractions  étant  négligées. 

Le  versement  de  libération,  soit  367  fr.  50  par  titre 
attribué,  devra  s'effectuer  du  2G  au  30  janvier  1911. 


Société  Electricité  et  Gaz  du  Nord.  —  Ainsi 
que  nous  l'annoncions  à  la  date  du  13  courant,  les  ac- 
tions de  cette  Société  ont  été  introduites  le  11  janvier 
sur  le  Marché  officiel  de  Paris.  Ces  titres  se  sont  tout 
d'abord  inscrits  à  310;  ils  sont  à  l'heure  actuelle  à 
320  francs. 

La  Société  Electricité  et  Gaz  du  Nord  a  été  consti- 
tuée le  17  novembre  1910  pour  une  durée  de  99  ans. 
Conformément  à  la  loi,  une  notice  a  été  publiée  dans 
le  Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  du  12  décembre 
dernier. 

La  Société  a  pour  objet  de  faire  toutes  opérations  ou 
entreprises  commerciales,  financières,  industrielles  et 
immobilières  relatives  à  l'électricité,  à  l'air,  à  l'eau,  à 
tous  gaz  ou  gaz  liquéfiés,  ainsi  qu'à  tout  agent  géné- 
ralement quelconque  de  production,  de  distribution, 
de  transformation  ou  d'utilisation  de  l'énergie  sous 
toutes  ses  formes,  pour  toutes  espèces  d'application 
existantes  ou  à  innover.  Sur  les  100.000  actions  com- 
posant le  capital  social,  G5.616  ont  été  souscrites  et 
libérées  du  quart  à  la  souscription,  mais  elles  sont 
toutes  complètement  libérées  à  l'heure  actuelle  ;  les 
34.384  autres  actions,  entièrement  libérées,  ont  été 
attribuées  à  la  Société  dite  :  Ateliers  de  Constructions 
Electriques  du  Nord  et  de  l'Est,  en  représentation  de 
ses  apports  comprenant  : 

1°  Une  usine  centrale  d'électricité  exploitée  à  Jeu- 
rnont  (Nord),  quai  de  la  Sambre,  d'une  contenance  de 
1  hectare  73  ares  68  centiares  avec  une  parcelle  détachée 
de  12  ares,  ensemble  les  appareils,  machines  et  cana- 
lisations en  dépendant  sur  les  territoires  de  Jeumont, 
Marpent,  Recquignies,  Rousies,  Ferrière-la-Grande, 
Maubeuge,  Louvroil,  Neufmesnil,  Hautmont,  Saint- 
Rémy,  Mal-Bâti,  Bâchant,  Aymeries,  Aulnoy  et  Fei- 
gnies  ;  2°  une  usine  à  gaz  exploitée  à  Louvroil,  canton 
de  Maubeuge,  d'une  superficie  de  3  hectares  1  are  98 
centiares,  ensemble  les  appareils,  machines  et  conduits 
en  dépendant  sur  Maubeuge  et  ses  faubourgs,  Lou- 
vroil, Ferrière-la-Grande  et  Feignies  ;  3°  une  usine  à 
gaz  exploitée  à  Haumont,  d'une  superficie  de  15  ares 
50  centiares  avec  deux  maisons  contiguës,  ensemble 
les  appareils,  machines  et  conduits  en  dépendant  sur 
Hautmont  et  ses  faubourgs;  4°  tous  traités, concessions 
et  locations  et  la  clientèle  y  attachés. 

Indépendamment  des  actions  composant  le  fonds 
social,  il  a  été  créé  10.000  parts  bénéficiaires  qui  ont 
été  remises  à  la  Société  apporteuse  et  aux  souscrip- 
teurs des  actions  au  prorata  du  nombre  d'actions  attri- 
buées pour  les  apports  ou  souscrites,  soit  une  part 


pour  10  actions.  Ces  titres  donneront  droit  à  30  0/0  des 
bénéfices  après  les  prélèvements  suivants  :  1»  5  0/0 
pour  la  réserve  ;  2°  la  somme  nécessaire  pour  servir 
aux  actions  un  premier  dividende  de  4  0/0;  3°  0.500/0 
du  surplus  à  chaque  administrateur  et  au  directeur,  et 
la  somme  que  l'assemblée  générale  décidera  d'affecter 
à  la  constitution  de  fonds  de  réserves  spéciaux.  Le 
reliquat  appartiendra  aux  actions. 

Le  Conseil  d'administration  est  dès  à  présent  auto- 
risé à  porter  le  capital  social  à  50  millions  de  francs, 
et  à  créer  et  émettre,  en  une  ou  plusieurs  fois,  des 
obligations  jusqu'à  concurrence  de  25  millions  de 
francs,  dont  il  déterminera  le  taux  d'intérêt,  les  délais 
d'amortissement  et  les  conditions  d'émission,  sans 
avoir  besoin  de  recourir  à  une  décision  de  l'assemblée 
générale. 

Le  Conseil  d'administration,  qui  doit  comprendre 
3  membres  au  moins  et  11  au  plus,  est  composé  ac- 
tuellement de  MM.  D.  Berthelot,  R.  Boulvin  et  U. 
Rouvière.  1 

MM,  Bénard  et  Jarislowsky,  banquiers  à  Paris,  sont 
chargés  du  service  financier. 


Les  Opérations  de  la  Chambre  de  Compensation  des 
Banquiers  de  Paris.  —  Le  Bulletin  de  statistique  du  mi- 
nistère des  Finances  vient  de  publier  un  tableau  indiquant  le 
montant  des  effets  présentés  à  la  compensatiou  à  la  Chambre 
de  compensation  des  Banquiers  de  Paris  et  la  proportion 
dans  laquelle  les  effets  compensés  et  les  effets  non  compensés 
mais  réglés  par  mandats  entrent  dans  ce  montant.  Ce  tableau 
comprend  les  résultats  obtenus  de  1872  à  1910.  Il  permet  de 
constater  la  progression  des  opérations,  qui  est  très  sensible. 
En  1872-1873,  première  année  de  fonctionnement,  les  effets 
présentés  à  la  compensatiou  représentaient  un  total  de 
1.602.584.727  fr.  :  en  1880-1881  le  chiffre  s'élevait  à  4  mil- 
liards 84.534.785  francs,  en  1890-1891  à  6.008.883.202  fr. 

Depuis  cette  date,  l'augmentation  du  montant  des  opéra- 
tions a  été  à  peu  près  constante,  comme  on  peut  s'en  ren- 
dre compte  par  le  tableau  suivant  : 

Montant  Effets 

des  effets  Effets  non  compensés 

présentés  à  la  compensés  réglés 

compensation  —  par  mandats 

(En  milliers  do  francs) 

1891-  1892....      4.868.810  3.889.616  979.194 

1892-  1893....       4.715.231  3.823.776  891.455 

1893-  1894....       5.379.348  4.360.175  1.019.173 

1894-  1895....       6.143.529  5.527.627  615.902 

1895-  1896...'     7.351.991  4.916.794  2.435.197 

1896-  1897....      7.549.527  4.874.062  2.675.464 

1897-  1898....      8.545.811  5.571.125  2.974.686 

1898-  1899....      9.567.528  6.245.628  3.321.900 
189d-1900....     10.655.997  6.948.486  3.707.511  . 

1900-  1901....  10.663.949  7.201.849  3.462.100 

1901-  1902....  9.964.741  7.353.534  2.611.207 

1902-  1903....  10.816.293  8.022.989  2.793.304 

1903-  1904....  11.832.576  8.559.814  8.272.762 

1904-  1905....  13.880.789  10.276.465  3.610.323 

1905-  1906....  17.855.120  13.491.627  4.363.392 

1906-  1907....  24.808.763  19.659.112  5.149.651 

1907-  1908....  26.095.285  19.807.660  6.287.625 

1908-  1909....  26.787.410  20.437.005  6.350.406 

1909-  1910....  29.668.058  23.552  153  6.115.905 

Quant  aux  opérations  mensuelles  de  1909-1910,  elles  ont  été 
les  suivantes  : 


Mois 


Effets  présentés 


Mois        Effel*  présentés 


Francs 

Avril  1909 .. .  2 . 308 . 581 . 557 
Mai  1909....  2.311.997.888 
Juin  1909...  2.546.114.557 
Juillet  1909..  2.459.922.126 
Août  1909...  2.111.033.200 


Oct.  1909.... 
Nov.  1909  . . . 
Déc.  1909.... 
Janv.  1910.. . 
Févr.  1910. . . 


Francs 
2.646.532.214 
2.701.360.359 
2.549.047.416 
2.638.492.651 
2.300.858.172 


Sept.  1909...    2.195.892.489      Mars  1910...  2.898.225.325 


La  Production  universelle  du  pétrole.  —  D'après  un 
rapport  que  vient  de  publier  la  Deutsche  Petroleum  Gesell- 
schaft,  la  production  mondiale  de  pétrole  brut,  qui  était  de 
28  millions  de  tonnes  en  1906,  38  millions  en  1908,  dépassera 
40  millions  de  tonnes  pour  l'année  dernière.  La  teneur 
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d'huile  éclairante  peut  être  fixée  entre  30  et  40  0/0,  suivant 
la  composition  du  pétrole  brut  et  sa  préparation.  Gomme  la 
consommation  du  pétrole  d'éclairage,  qui  peut  être  évaluée 
pour  le  monde  entier  à  8.000.000  de  tonnes  par  an,  a  fait 
très  peu  de  progrès  depuis  plusieurs  années,  par  suite  de 
l'extension  des  emplois  du  gaz  et  de  l'électricité,  une  plus 
grande  importance  a  été  attachée  à  la  production  et  à  la 
vente  des  autres  dérivés  du  pétrole  brut,  dont  l'emploi 
comme  combustible  fait  des  progrès  rapides. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) . . . 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Résprves  (  Loi  du  17  mai  1834  

mobilières}  ^anques  département. 
momneres|Loi  du  9  jujn  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


19  janvier 


■26  janvier 


3. 251 

.160.467 

3 

253.582  911 

820 

171 

349 

819 

475 

870 

4.071 

.331 

.817 

3 

073 

053 

781 

66.759 

398 

118 

421 

.233 

175 

414 

908 

584 

30 

936 

885 

32 

357 

055 

157 

416 

127 

944 

788 

830.359 

737 

727 

382 

» 

8 

700 

COO 

171 

621.799 

162 

026 

587 

436 

368  016 

433 

512 

880 

180 

000 

000 

180 

000 

000 

6 

000  000 

6 

000 

000 

10 

000.000 

10 

000 

000 

2 

980.750 

2 

980 

750 

99 

631 

089 

99 

630 

598 

100 

000.000 

100 

000 

000 

4 

000.000 

4 

000 

000 

34 

917.005 

34 

925 

168 

507.049 

5'3 

627 

8 

407.444 

8 

407 

444 

170 

734 

190 

190 

070 

956 

6.537.693.7o< 

s 

499 

395  879 

182.500 

000 

182 

500 

000 

8 

006 

145 

8 

006 

145 

10.000 

000 

10 

000 

000 

2.980 

750 

8 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4.000 

000 

4 

000 

000 

8.407 

444 

8 

407 

444 

5.394 

852 

395 

5 

301 

957 

820 

32 

449 

798 

25 

914 

018 

4 

265 

715 

4 

168 

889 

91 

904 

441 

118 

177 

693 

494 

168 

970 

531 

355 

952 

74.343 

023 

71 

413 

982 

4 

784 

919 

4 

C34 

149 

4 

465 

636 

074 

079 

2 

522 

692 

2 

522 

692 

208  916 

826 

209 

757 

262 

6.53" 

693.757 

6 

499.3S5.879 

Total... 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


1  févr. 
1907 

30  janv. 
1908 

28  janv. 
1909 

27  janv. 
1910 

26  janv. 
1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

5.026.7 

4.949  5 

4.993.9 

5.290.2 

5  301  9 

2.645.9 

2.686.4 

3634. 9 

3  476  0 

3  253.5 

985.7 

908.9 

884.8 

876.2 

819.4 

1.445.3 

1.322.2 

1.079  4 

1.076.1 

1.185  1 

566  1 

540.1 

545.1 

5C6.5 

595.5 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

198.1 

128  9 

313.3 

117.2 

118.1 

557.8 

594.8 

1.034.4 

686.7 

602.7 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

4.940.5 

5.564.4 

3.284.0 

3.569.2 

4.540.4 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  janvier  1911  : 

Dépôts  de  fonds   3.344.687  97 

Retraits  de  fonds   4.903.425  08 


Excédent  de  retraits . 


1.558.731  11 


Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  20  janvier  1911  : 
1.108.017  fr.  44. 


Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20 
janvier  1911  : 

1"  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 1.512.130  fr.  50; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.687.928  fr.  67. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  24  au  31  décembre  1910  et  pour  l'année  entière 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


CD  00 
S-.  -<L) 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

■<D 

la  semaine 

des  années 

Différence 

S -s 
o  e. 

P1 

1910 

s  x 
&  » 

1910 

1909 

1910 

1909 

2.967 

1.658 

1.270 

62.400 

60  901 

+ 

1.499 

5.960 

5.632 

4.395 

221 . 500 

211. 6!6 

+ 

9.804 

9.580 

13160 

11982 

534.320;5î2.882 

+ 

11.438 

513 

319 

290 

14.851 

13.922 

+ 

929 

3.816 

7.112 

6.136 

289.627 

276  462 

+ 

13.165 

7.421 

7  199 

6  713 

279.395 

278.780 

+ 

615 

5.004 

5  386 

4.616 

248.531 

239.441 

+ 

9.090 

3.946 

2  919 

2.918 

130  016 

129  877 

+ 

139 

952 

277 

269 

12.710 

1 1  442 

+ 

1.267 

1.681 

483 

416 

19.118 

18  043 

+ 

1.075 

296 

97 

90 

5.626 

4.464 

+ 

562 

968 

135 

152 

6  550 

16  651 

101 

103 

36 

33 

1.527 

1.464 

+ 

63 

Pour  la  1"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat 
(ancien  réseau),  4.500  fr.  ;  Etat  (réseau  racheté),  103.000 
francs;  Est,  70.000  fr.  ;  Nord,  21.000  fr.  ;  Lyon,  260.000  fr.  ; 
Chemins  Algériens,  32.000  fr.  Diminutions  :  Midi,  50.000 
francs  ;  Orléans,  368.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Une  dernière  répartition  do  75  francs  par  titre  étant  mise 
en  paiement  sur  les  actions  de  la  Banque  des  Fonds  Publics 
et  des  Valeurs  Industrielles  (en  liquidation),  lesdites  actions 
ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse  dès  le  24  dé- 
cembre 1910. 


Le  28  décembre  a  été  détaché  72  fr.  916  (70  fr.  net)  sur 
les  actions  de  la  Banque  de  France. 

Déduction  faite  de  l'impôt,  le  montant  de  ce  coupon  s'élève 
à  1.750  francs  pour  25  actions. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  Bourse  de  Paris  s'est  encore  peu  occupée  cette 
semaine,  et  il  y  a  eu  à  compter,  une  fois  de  plus, 
avec  des  réalisations  qui  nous  ont  valu  de  nouveau  un 
petit  tassement  des  cours  ou  qui  ont,  tout  au  moins, 
empêché  la  reprise  du  mouvement  en  avant  que  l'on 
espérait.  On  s'est  aussi  occupé  de  la  question  des  for- 
tifications de  Flessingue  qui  vient  de  naître  brusque- 
ment, mais  à  laquelle  il  ne  conviendrait  pas  d'atta- 
cher une  importance  aussi  grande  que  celle  qu'on  lui 
donne  de  certains  côtés,  cette  question  ne  devant 
occuper  que  les  diplomates. 

L'argent  s'étant  resserré  à  Londres  au  cours  de  ces 
derniers  jours,  en  raison  des  besoins  de  la  liquidation 
de  lin  de  mois  qui  vient  d'avoir  lieu  au  Stock-Exchange, 
on  ne  s'attendait  plus,  pour  cette  semaine,  à  une  ré- 
duction du  taux  de  l'escompte  à  la  Banque  d'Angle- 
terre. Néanmoins,  cette  mesure  a  été  prise  hier,  et  le 
susdit  taux  a  été  ramené  de  4  1/2  à  4  0/0, 

ic  ic  Les  Renies  françaises  ont  été  un  peu  plus  hé- 
sitantes sur  la  tenue  du  comptant. 
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La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à97fr.  32.  Elle  cotait 
à  97  fr.  47  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  3  0/0  A  moi- lis  sable  se  traite  à  97  francs 
au  comptant,  en  recul  de  20  centimes. 

Les  Fonds  Coloniaux  restent  quelque  peu  irré- 
guliers. 

L'Emprunt  2  4/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  fr.  55,  contre  80  fr.  50;  Tunisien  3  0/0 
4892,  456  francs  ;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  471  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  4902,  409 fr.  50,  au  lieu  de  407 francs 
précédemment. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  con- 
servé un  bon  courant  d'échanges. 

Les  Obligations  4  0/0  486b  finissent  à  551  fr.  50, 
contre  553  fr.  75. 

Les  Obligations  3  0/0  4874  clôturent  à  404  francs, 
contre  403  fr.  25. 

L'Obligation  4899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  407  fr.  50.  Obligations  2  1/2  0/0  4904 
(Métropolitain),  448  fr.  75,  contre  450  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  4905  finit  à  398  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 
392  francs  ;  quarts,  98  francs. 

Prochains  tirages:  Ie'  février  :  Ville  de  Paris  4905; 
5  février,  Ville  de  Paris  /  s  7 6'  ;  10  février,  Ville  de 
Paris  1876;  25  février,  Ville  de  Paris  4904  (Métropo- 
litain). 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  s'échange  à 
4.150  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.220  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  7.063.144  fr., 
contre  0.046.026  francs  pendant  la  même  période  de 
1909  et  4.962.680  francs  en  1908. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  810  francs  au  comptant  contre  815  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  de 
nouveau  bénéficié  des  demandes  suivies  des  porte- 
feuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  se  traite  à  504  fr.  50, 
contre  506  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  423  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  476  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  505  fr.  ;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  nominal,  258  francs. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à  490  francs,  contre  489  fr.  25;  Com- 
munales 3  0/0  1880,  509  francs;  Obligations  Commu- 
nales 2  6  0  0/0  1892,  462  francs;  Obligations  Com- 
munales 1899,  471  fr.  50  ;  Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  1906,  505  francs,  au  lieu  de  503  fr.50  il  y 
a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880,  1891  et  1S99. 

if  -fc  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit, 
malgré  quelques  allégements,  se  sont  maintenues  très 
fermes.  Quelques  nouvelles  avances  sont  même  à  en- 
registrer. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'échange  à  1.854  francs,  contre  1.852  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  finissait  à  1.509  francs  jeudi 
dernier,  passe  à  1.513  francs. 

La  Société  Générale  progresse  à  786  francs,  à  terme, 
au  lieu  de  777  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  termine  à  960fr., 
au  comptant,  au  lieu  de  957  francs.  A  terme  on 
termine  à  961  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  s'inscrit  à 
1.156  francs  à  terme,  contre  1.140  francs,  précédem- 
ment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  342  francs  au  comptant  et  à  340  francs  à 
terme,  contre  336  francs  et  338  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est 
à  730  francs,  au  lieu  de  738  francs. 


Le  Crédit  Mobilier  Français  s'échange  à  712  fr.  au 
comptant  et  à  711  francs  à  terme,  contre  714  fr.  50  et 
711  francs  précédemment. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  970  francs  au  comptant  et  à  972  francs  à  terme, 
au  lieu  de  975  et  974  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  643  fr.  50,  sont 
à  642  francs.  Actions  libérées  intégralement,  641 
francs,  au  lieu  de  645  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  cotait  1.851  francs 
au  comptant,  est  à  1.849  francs. 

La  Rente  Foncière  se  retrouve  à  668  francs,  comme 

11  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Banque  Franco-Américaine  se 
tient  à  533  francs,  dans  changement. 

L'action  Banque  Privée  Lyon- Marseille  termine  à 
442  francs. 

Cet  établissement  reçoit  actuellement  les  souscrip- 
tions aux  Obligations  foncières  4  0/0  du  Crédit  Fon- 
cii'r  du  Royaume  de  Hongrie  que  cette  Institution 
émet,  en  ce  moment,  en  France,  en  Belgique,  en 
Hollande  et  en  Hongrie.  Ces  obligations,  nettes  de  tous 
impôts  français  et  hongrois,  sont  offertes.au  public  au 
prix  de  492  fr.  50  par  obligation  de  500  francs. 

Les  demandes  sont  servies  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  réception,  jusqu'à  concurrence  du  disponible. 
Les  titres  sont  cédés  jouissance  1er  février  1911. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  du  2  cou- 
rant. 

Le  Crédit  Algérien  s'échange  à  1.280  francs.  Il  ter- 
minait ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  est  à  1.568  francs,  contre 
1.525  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  est  ferme  à  607  francs. 

A  ce  cours,  le  taux  de  revenu,  sur  la  base  du  dernier 
dividende,  35  francs,  ressort  à  5  75  0/0.  L'acompte  de 
dividende  pour  l'exercice  courant,  payable  en  mai, 
sera  bientôt  déclaré.  Il  avait  été,  l'an  dernier,  de 

12  fr.  50,  et  le  solde  s'était  élevé  à  22  fr.  50.  L'activité 
des  affaires  de  la  Société  permet  de  prévoir  des  résul- 
tats au  moins  aussi  satisfaisants. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien,  qui  clôturaient  à  252  francs  au  comptant, 
restent  à  255  francs. 

Les  "obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Aro entine  sont  à  443  francs  ;  Obligations 
4  4/2  0/0,  488  francs.  Actions,  665  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  456  francs,  au  lieu  de  455  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  calmes,  mais  plus  hésitantes. 

L'Est,  qui  finissait  à  895  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  revient  à  885  francs. 

Le  Midi  est  à  1.061  francs,  au  lieu  de  1.070  francs. 

Le  Lyon  se  tient  à  1.180  fr.  à  terme,  contre  1.182  fr. 

Le  Nord  reste  à  1.540  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.545  francs.  A  terme,  on  finit  à  1.543  fr. 

L'Ouest  est  à  944  francs,  au  comptant,  contre  940  fr. 

L'Orléans  s'inscrit  à  1.320  francs,  contre  1.315  francs 
la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

n'accusent  pas,  pour  la  plupart,  de  notables  variations 
de  cours  sur  leur  clôture  d'il  y  a  huit  jours. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  clôturait  à 
628  francs,  se  retrouve  encore  ainsi. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  finit  à  313  francs  à  terme,  contre  314  francs  pré- 
cédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  se  tenait  à  820  francs  à 
terme,  est  à  821  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramways 
{Tramways-Sud),  termine  à  159  francs  à  terme,  contre 
164  francs  précédemment;  au  comptant  on  reste  n 
160  francs. 
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L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  319  francs  à  terme,  se  tient  à  318  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways  se 
tient,  au  comptant,  à  600  francs,  sans  changement. 

Les  actions  do  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  320  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  307  fr.  50,  au  lieu  de  312  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructioni 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  480  francs  à  terme,  contre  478  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  489  francs.  Actions,  524  francs,  contre 
514  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

L' Omnium  Lyonnais  termine  à  165  francs,  au  lieu  de 
163  francs,  après  168  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d' Electricité  s'inscrivent  à  385  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  397  fr. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
traite  à  720  francs,  au  lieu  de  719  francs. 

L'action  Suez,  qui  se  tenait  à  5.505  francs,  passe  à 
5.507  francs.  Parts  civiles,  4.028  francs  au  comptant, 
contre  4.019  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  l"  au  25  janvier  1911,  se 
sont  élevées  à  9.160.000  francs,  contre  9.080.000  fr. 
pour  la  même  période  de  1310. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  231  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  237  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
175  francs,  contre  173  francs  ;  actions  de  priorité, 
182  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  restaient  à 
532  francs,  reviennent  à  526  fr.  50.  ' 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à  1.320 
francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  202  francs. 

L'action  des  Etablissements  tievillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  519  francs. 

L'action  de  jouissance  de  !a  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'échange  à  313  francs.  Les  actions 
nouvelles  s'inscrivent  à  627  francs,  contre  635  francs. 

Les  premières  ne  se  négocient  plus  maintenant  qu'en 
titres  nouveaux,  légère  teinte  verte,  coupon  n°  1  atta- 
ché. En  liquidation  de  fin  courant,  les  livraisons 
devront  s'effectuer  exclusivement  en  titres  nouveaux. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  271  francs, 
se  retrouvent  encore  ainsi. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  169  francs  au 
comptant,  contre  176  fr.  50. 

L'Association  Minière  clôture  à  307  francs  à  terme 
et  à  309  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  l'A.  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à.  622  francs.  Obli- 
gations 4  1/2  0/0,  507  francs,  au  lieu  de  503  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  finissent  à  446  francs. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  termine  au 
comptant  à  360  francs.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  progressent  à  309  francs. 

•kir  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  demeurent  fermes 
dans  l'ensemble,  mais  sans  notables  changements  sur 
la  semaine  dernière. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  finit  à  91  fr.  25,  contre 
91  fr.  20. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  clôture  à  455  francs,  les 
titres  libérés  entièrement  ;  ceux  libérés  de  323  fr.  75 
sont  également  à  455  francs,  gagnant  2  francs. 

L'Argentin  i  0/0  1896  [Rescision)  est  aux  environs 
de  96  fr.  30. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
94  fr.  32  1/2,  se  tient  à  94  fr.  10. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  fr.  85,  contre  102  fr.  90. 

Le  Portuaais  3  0/0,  qui  s'échangeait  à  64  fr.  87  1/2, 
s'inscrit  à  64  fr.  65. 


Le  Consolidé  Russe  ir"  et  2e  séries  se  retrouve  à 
97  fr.  55,  contre  97  fr.  67  1/2. 

Le  Russe  5  0/0  1906  finit  à  105  fr.  85;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  84  fr.  25,  contre  8'j  fr.  35;  3  0/0  1896, 
84  fr.  30.  Il  cotait  84  fr.  30,  jeudi  dernier.  Russe 
4  i/2  O/0  1909,  102  fr.  35,  au  lieu  de  102  fr.  45. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  88  fr.  30,  revient  à  87  fr.  77  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  restait  à 
94  fr.  25,  termine  à  94  fr.  05. 

Le  Japonais  4  0/0  1903  reste  à  95  fr!  75  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à  107  fr.  60. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  finit  à  96  fr.  45  au 
comptant,  sans  changement. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  510  francs  au  comptant. 

~k  +  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 
est  à  586  fr.,  comme  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  700 francs, 
reste  à  702  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  retrouve  à 
793  francs,  contre  788  francs. 

Lu  Banque  d'Athènes  s'échange  àl37fr.  75  au  comp- 
tant et  à  134  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  reste  à  292  francs, 
comme  précédemment. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  649  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  656  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
retrouve  à  865  francs  au  comptant,  contre  870  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  étaient  à  834  francs  au  comptant,  montent  à 
855  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  668  francs 
à  terme,  au  lieu  de  661  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  finit  à 
503  francs  au  comptant,  contre  498  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  472  francs  au  comptant,  au  lieu  de  474  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
1.132  francs  à  terme,  remonte  à  1.137  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  retrouve  à  481  fr .  à 
terme  ;  au  comptant,  elle  se  tient  à  482  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  mous  sur  la 
crainte  de  grèves. 

Les  Andalous  terminent  à 265  fr.,  sans  changement. 
Le  Nord  de  l'Espagne  se  tient  à  398  francs,  au  lieu  de 
400  fr.  ;  Saragosse,  416  francs,  contre  417  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  498  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  190  fr., 
à  terme,  contre  192  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  510  fr.,  au  lieu  de  512  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  sont  à  536  francs;  actions 
de  capital,  172  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
finissent  à  295  francs  à  terme,  contre  298  francs, 
jeudi  dernier. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  s'échangent  à  483  au  comptant. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  se 
tient  à  307  francs,  au  lieu  de  306  francs. 

La  Sosnowice,  qui  clôturait  à  1.418  francs,  clôture  à 
1.406  francs,  après  1.419  francs  au  plus  haut  et 
1.402  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  terminait  à  4Q2  francs,  reste 
à  399  francs.  A  étions  privilégiées,  396  francs,  contre 
391  francs. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.743  francs,  au  lieu  de  1.754  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.763  francs  au  plus  haut 
et  1.740  francs  au  plus  bas. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  était  à  720  francs, 
clôture  à  711  francs. 
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Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  485  francs  ;  actions  privilégiées,  à 
482  francs. 

Pour  la  première  décade  de  janvier,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  722.926 
francs,  contre  659.169  francs  pendant  la  même  décade 
de  1910,  d'où  une  augmentation  de  63.757  francs  pour 
l'année  en  cours. 

L'action  Laularo  Nitrate  se  retrouve  à  256  francs, 
comme  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  67  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  finissent  à 
383  francs,  contre  385  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  sont  à  555  francs,  contre 
558  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  restent  à  406  francs,  reperdant  4  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  on  Banque  a  été,  cette  semaine,  plutôt  calme. 
Les  Valeurs  Industrielles  Russes  elles-mêmes  ont  donné 
lieu  à  moins  d'échanges,  et  les  variations  de  leurs  cours 
ont  été  beaucoup  moins  importantes  que  précédemment. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  se  retrouve  à  103  fr.  ;  l'Argentin  4  0/0 
Mixte  est  à  92  fr.  30,  contre  92  fr.  40  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  ï  0/v  se  tient  à  77  fr.  80, 
contre  79  fr.  20. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  52  fr.  80,  au  lieu 
de  52  fr.  65,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  oio  Inté- 
rieur, il  clôture  à  35  fr.  15,  comme  la  semaine  dernière. 

L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
tient,  au  comptant,  à  48G  francs. 

h' Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
s'inscrit  à  475  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  or  de  l'Etat  de  Maranhao  se  traite 
en  ce  moment  à  479  francs. 

Une  note  communiquée  observe  que  le  produit  de  cet 
Emprunt  étant  destiné  à  différentes  entreprises  d'utilité 
publique,  le  gouvernement  de  Maranhao  a  décidé  que  les 
fournitures  de  matériel  et  l'exécution  des  travaux  en  adjudi- 
cation seront  réservées  de  préférence  à  l'indusliie  française. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
terminent  à  1.635  francs,  contre  1.640  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  de  l'Uruguay  est  à  329  francs. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- Fe  sont  à 
358  francs,  contre  361  francs.  Les  actions  de  la  Banco 
del  Peru  y  Londres  sont  à  618  francs  à  terme.  Elles 
finissaient  à  615  francs  vendredi  dernier. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  se  retrouve  à  454  fr. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  [série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (Neio  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
sont  à  434  fr.  50. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  s'échan- 
gent à  459  francs. 

L'obligation  Florida  Railways  5  0\0  est  ferme  à  432 
francs. 

A  ce  cours,  ce  titre  offre  un  revenu  de  5  3/4  0/0. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  sont  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque  de  l'Algoma 
Central  and  Hudson  Bug  Railway  clôturent  à  467  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
est  à  478  fr.  50. 

On  rappelle  que  le  prix  d'émission  de  ce  titre  était  de 
475  fr.,  et  que  son  intérêt  de  22  fr.  50  est  payable  semes- 
triellement, le  1"  mai  et  le  1"  novembre,  sans  impôt. 

L'action  Sociétç  Métallurgique  de  Taganroq  se  tient  à  terme, 
à  582  francs,  contre  576  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  222  francs,  au  lieu 
de  221  fr.  50.  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Dniévrovienne  reste  à  1.650  fr., contre  1.690  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  141  francs,  contre  144  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper,  qui  était  à  173  fr.50,  termine  à  170  fr.  50. 


L'action  Montecatini  est  à  120  francs. 
Le  Laurium  Grec  termine  à  46  fr.  75,  contre  47  fr.  50. 
L'action  Spassky  Copper  termine  à  97  fr.  25,  au  lieu  de 
98  fr.  50. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  termine  à  860  francs. 
Elle  restait  à  863  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Usines  Franco-Russes  sont  à  540  francs,  comme 
jeudi  dernier. 

La  Balia-Karàidin  s'échange  à  398  francs,  au  lieu  de 
392  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  \\"  hypothèque)  terminent  à 
460  francs. 

L'action  United  States  Worsted  C"  est  bien  tenue  à  528  fr. 
L'action  Québec  Railicay  Light  and  Power  s'échange  à 
319  fr.  50. 

L'obligation  Cherryvale  Oklahoma  se  tient  aux  environs 
de  433  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  O/O  or  sont  actives 
à  464  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  ferme  à  481  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
667  francs,  clôturent  à  6^1  francs. 

La  Toula,  qui  s'échangeait  à  445  francs,  se  retrouve  à  443  fr. 

L'action  doVUsine  Mécanique  Stoll  et  Cie  est  à  484  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  cotaient  1.611  francs,  sont  à 
1.617  francs,  après  1.602  francs  au  plus  bas  et  1.644  francs 
au  plus  haut. 

L'action  Kertch  s'échange  à  12  fr.  50. 

Les  actions  Brasseries  et  l'avenus  "iimmer  sont  à  123  fr. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  fermes  à  475  fr.  50. 

L'action  Anthracite  Russe  est  à  133  francs. 

L'action  Charbonnages  d' Ekaterinowka,  que  nous  lais- 
sions à  516  francs  jeudi  dernier,  est  à  510  francs. 

La  Harpener  s'inscrit  à  1.393  francs,  contre  1.398  francs. 

L'action  Platine  s'échange  à  647  francs,  contre  665  francs 
jeudi  dernier. 

La  tiuanchaca  se  retrouve  à  80  fr.  75. 

Les  Aciéries  du  Donetz  sont  à  818  francs;  elles  étaient 
à  810  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipalily  of  Para  Improvment,  Limited),  sont  à 
446  francs. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
termine  à  450  francs. 

La  note  suivante  nous  est  communiquée  sur  cette  entre- 
prise : 

«  La  production  totale  des  deux  sucreries  de  la  Compagnie 
Générale  de  Rio  de  Janeiro  (Sao  Jao  et  Riachuclo)  atteignait 
au  14  janvier  le  chiffre  de  1.500.000  fr.  et  la  récolte  totale  dé- 
passera cette  année,  grâce  aux  améliorations  apportées  aux 
méthodes  de  travail  par  la  nouvelle  direction,  le  chiffre  le 
plus  élevé  que  l'on  ait  obtenu  jusqu'ici.  » 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  320  francs,  au  lieu  de  310  francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  clôture  à  61  fr.  50. 

L'action  Castara  Estâtes  s'échange  entre  51  fr.50  et  54  fr., 
selon  les  coupures. 

Les  obligations  6  0/0  or  (1"  hypothèque)  de  la  Mexica» 
Union  Railicay  restent  à  469  francs. 


California  Idaho  Company.  —  La  Banque  Franco-Amé- 
ricaine va  procéder  prochainement  à  une  émission  d'obliga- 
tions 5  0/0  or,  lre  hypothèque  de  la  California  Idaho  Com- 
pany, Société  Foncière  immobilière  aux  Etats-Unis. 

(les  obligations  seront  garanties  par  l'importante  et  pros- 
père Omnium  d'Entreprises  de  Distribution  d'Eau  et  d'Ir- 
rigation aux  Etats-Unis. 

Elles  seront  remboursables  par  tirages  au  sort,  en  quinze 
ans,  et  donneront  un  rendement  net  de  5.90  0/0. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites  dans  le 
Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  23  courant. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


25  janvier  1911 

Blé  :  L'évaiuation  des  récoltes  en  terre  ;  la  situation  :  les  cours. 
—  Vins  :  Les  retiraisons  de  chez  les  récoltants  ;  la  situation  ;  les 
cours.  —  Alcools  :  La  production  des  trois  premiers  mois  de  la 
campagne.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  l'évaluation 
des  récoltes  en  terre  en  ce  qui  concerne  les  ensemencements 
d'automne  pour  nos  cinq  principales  céréales  :  blé,  méteil, 
seigle,  avoine  et  orge.  Ce  document  est  basé  sur  les  rapports 
des  professeurs  départementaux  d'agriculture  parvenus  à 
l'Office  des  renseignements  agricoles  dans  le  courant  du 
mois  de  décembre. 

Nous  résumons,  pour  le  blé,  dans  le  tableau  suivant  la 
comparaison,  par  région,  des  chiffres  officiels  donnant  la 
surface  ensemencée  en  «  blés  d'hiver  »  cette  année  et  Tan 
dernier  à  pareille  époque  : 


Différence 

Régions  1911  1910  en  1911 

(En  hectares) 

Norl-Ouest   546.400  660.900  —114,500 

Nord   918.900  988.400  —  69.500 

Nord-Est   507.300  522.100  —  14.800 

Ouest   928.100  1.057.100  —129.000 

Centre   693.400  805.800  —112.400 

Est  :..  685.400  713.300  —  27.900 

Sud-Ouest   601.000  733.500  —132.500 

Sud   379.200  427.300  —48.100 

Sud-Est   354.900  377.700  —  22.800 

Corse   17.100  18.600  —  1.500 


Totaux....        5.631.700      6.304.700  —673.000 


Voici  maintenant  la  comparaison  de  l'état  de  culture  par 
moyenne  régionale  en  janvier  de  cette  année  et  en  janvier 
1910,  avec  les  différences  d'une  année  à  l'autre  : 


Différence 

Régions  1911  1910  en  1911 

Nord-Ouest   59.4  65  —  5.6 

Nord   63.6  69.8  —  6.2 

Nord-Est  '..  67.5  75  —  7.5 

Ouest   53.3  68.8  —  15.5 

Centre   54.2  71.3  —  17.1 

Est   60  77.27  —  17.27 

Sud-Ouest   56.6  75  —  18.4 

Sud   61.5  76.6  —  15.1 

Sud-Est   65  79  —  14 

Corse   60  70  —  10 


Moyennes   60.2         72.77  _      —  12.57 


Ces  données  officielles  ne  présentent  pas  la  situation  sous 
un  jour  favorable  ;  elles  laissent  une  impression  franche- 
ment pessimiste.  «  On  aurait  pu  penser,  dit  à  ce  propos  le 
Bulletin  des  Halles,  après  la  longue  série  de  temps  abomi- 
nable que  nous  avons  subie,  que  la  diminution  de  la  super- 
ficie ensemencée  sur  celle  de  l'an  dernier  était  beaucoup  plus 
considérable.  Evidemment  nos  cultivateurs  ont  mis  à  profit 
les  moindres  améliorations  atmosphériques  pour  effectuer 
leurs  semailles.  Mais  il  n'apparaît  pas  que  leurs  efforts  aient 
été  couronnés  du  succès  qu'ils  espéraient  et  qu'ils  méritaient 
puisque  la  condition  des  grains  en  terre  est  franchement 
mauvaise.  Sans  doute,  fallait-il  s'y  atteindre,  et  nos  lecteurs 
qui  ont  suivi  les  renseignements  qu'au  jour  le  jour  nous 
avons  publiés  sur  la  situation  agricole  ne  s'en  étonneront 
pas.  Que  pouvait-il  advenir  des  grains  ensemencés,  quand  ils 
ont  été  si  longtemps  éprouvés  par  les  inondations  et  en  tout 
cas  par  une  prolongation  presque  sans  exemple  d'une  sura- 
bondance d'humidité,  comme  celle  qui  a  marqué  les  mois 
consacrés  aux  semailles  ?  » 

C'est,  comme  on  le  voit,  le  Sud-Ouest,  l'Ouest  et  le  Centre 
qui  sont  le  plus  sérieusement  atteints. 


Le  changement  de  température  et  le  retour  du  froid  ont 
été  bien  accueillis  par  no3  agriculteurs  qui  souhaitaient 
depuis  longtemps  un  véritable  hiver.  La  situation  générale 
ne  pourra  en  être  que  bien  influencée. 


Sur  nos  marchés,  c'est  le  calme  qui  continue  à  dominer. 
Acheteurs  et  vendeurs  espérant  les  uns  et  les  autres  que  le 
temps  travaille  pour  eux,  se  tiennent  sur  la  réserve.  Notons, 
cependanl,  que  les  envois  de  l'Argentine  deviennent  plus 
importants:  12.555.000  hectolitres  de  blé  et  farine  étaient  en 
mer  à  destination  du  Continent  et  du  Royaume-Uni,  au  22 
janvier,  contre  11.910.000  huit  jours  auparavant.  Quant  aux 
stocks  visibles  aux  Etats-Unis,  ils  s'élèvent  à  15.299.000 
hectolitres,  contre  15.730.000  il  y  a  huit  jours. 

On  lit  dans  Dornbusch  :  «  Les  marchés  français  de  l'inté- 
rieur ont  été  fermes,  mais  les  affaires  sont  lentes,  des  arri- 
vages accrus  étant  attendus.  Le  marché  de  Paris  a  reculé  sui- 
des offres  plus  libérales  et  une  demande  médiocre.  Anvers 
est  maintenant  facile  sur  des  offres  à  meilleur  marché  de 
La  Plata,  mais  il  y  a  eu  une  meilleure  demande  de  la  con- 
sommation belge.  Hambourg  fut  actif  avec  tendance  à  la 
hausse  et  les  indications  actuelles  sont  en  faveur  d'une  bonne 
demande  en  céréales  et  dérivés  dans  les  mois  à  venir.  Vienne 
est  plus  ferme,  mais  il  n'y  a  pas  d'amélioration  dans  la  de- 
mande. Budapest  est  calme  sur  la  rareté  des  approvisionne- 
ments par  rail,  mais  les  meuniers  sont  réservés,  vu  la  faible 
demande  en  farine.  Les  centres  de  distribution  du  sud  de  la 
Russie  attendent  de  plus  forts  arrivages,  vu  la  venue  d'un 
beau  temps  froid.  » 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris  on  a  constaté,  en  dernière  heure, 
un  peu  plus  d'animation  et  de  fermeté,  mais  sans  que,  pour 
cela,  le  volume  des  transactions  ait  élé  très  ample. 

Le  courant  du  mois  fait  27  50. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

29  déc. 
1910 

5  janv. 
1911 

12janv. 
1911 

19janv. 
1911 

26janv. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  .. 

28  25 

28  .. 

27  75 

27  50 

19  32 

19  87 

19  85 

19  64 

19  87 

25  87 

25  78 

25  94 

25  87 

25  78 

23  01 

23  32 

23  39 

23  45 

23  79 

17  51 

18  70 

19  42 

18  58 

18  87 

18  61 

19  76 

19  32 

19  23 

18  20 

Sucres.  —  A  la  fin  de  la  semaine  dernière,  le  total  des 
stocks  visibles  dans  le  monde  s'élevait  à  3.708.585  tonnes, 
contre  3  146.572  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les 
stocks  européens  entrent  pour  3.641.485  tonnes,  contre 
3.003.872  tonnes  en  1910;  c'est  donc  une  augmentation  de 
G37.613  tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

M.  F.-O.  Licht  vient  de  publier  une  évaluation  de  la  con- 
sommation totale  de  sucre  dans  les  quatre  premiers  mois  de 
la  campagne  avec  la  comparaison  pour  les  campagnes  pré- 
dentes  : 

1910-11      1909-10  1908-09 


(En  tonnes) 

Allemagne...   486.285  403.465  451.486 

Autriche-Hongrie   224.234  217.958  202. 3S0 

France   257.499  240.258  239.799 

Hollande   40.792  38.037  36.976 

Belgique   40.039  30.291  34.24(1 

Angleterre   641.866  612.983  612.699 


Ensemble   1.690.715   1.608.972  1.577.58(1 

Etats-Unis   614.325      561.715  680.122 


Consommation,  4  mois  ....    2.305.040   2. 170.087  2.257.702 


Ainsi,  d'après  M.  F.-O.  Licht,  la  consommation  des  quatre 
premiers  mois  accuserait  une  augmentation  de  134.353 
tonnes  sur  celle  de  la  période  correspondante  de  la  campagne 
précédente,  et  de  47.338  tonnes  sur  1908-1909. 


Ces  statistiques  ont  eu  peu  d'influence  sur  les  marchés  et 
jusqu'au  dernier  moment,  le  calme  a  persisté. 

Aucun  changement  ne  s'est  produit  dans  la  situation 
depuis  huit  jours. 

A  Paris,  le  sucre  blanc  n*  3  cote  30  75. 

Les  sucres  roux  disponibles  font  27  75. 
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Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

28  déc. 
1910 

4 janv. 
1911 

11  janv. 
1911 

18janv. 
1911 

25janv. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Paris  (roux  88°).  

27  25 

27  75 

27  50 

27  50 

27  75 

22  05 

29  45 

22  60 

22  42 

23  10 

Bruxelles  

22  50 

22  62 

22  62 

23  55 

22  87 

Amsterdam  

22  90 

24  .. 

22  36 

30  60 

22  40 

21  47 

21  73 

21  63 

21  94 

22  10 

Hambourg  

22  32 

22  62 

22  62 

22  80 

22  74 

New-York;inoscovad) 

38  43 

38  42 

36  28 

35  20 

33  72 

Alcools.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  tableau 
de  la  production  et  du  mouvement  des  alcools  pendant  les 
trois  premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911,  comparative- 
ment à  1909-1910  : 

Pour  la  production  des  bouilleurs  de  cru  dont  la  fabrication 
est  contrôlée  et  des  distillateurs  de  profession,  les  quantités 
d'alcool,  provenant  de  la  distillation  des  produits  suivants, 
s'élèvent  en  hectolitres  à  : 

1910-1911  19091910 

Vins   10.997  29.447 

Cidres  et  poirés   1.407  1.949 

Marcs»  lies  et  fruits   25.959  28.668 

Substances  farineuses   89.279  81.916 

Betteraves   990.199  1.025.977 

Mélasses   61.379  54.593 

Autres  substances   70  64 

Total   1.179.290  1.222.614 

Soit  une  diminution  sur  la  campagne  de 43. 329 hectolitres. 

Pour  la  production  des  bouilleurs  de  cru,  les  quantités 
d'alcool,  provenant  de  la  distillation  des  produits  suivants, 
s'élèvent  approximativement  en  hectolitres  à  : 

1910-1911  1909-1910 

Vins   2.000  12.000 

Cidres  et  poirés   9.000  12.000 

Marcs,  lies  et  fruits   18.000  64.000 

Totaux   29.000  88.000 

Soit  une  diminution  de  59.000  hectolitres  sur  l'année  der- 
nière. 

Ces  données  font  que  Jes  transactions  restent  animées  et 
que  les  cours  se  maintiennent  très  fermes. 
Le  disponible  fait  56  25. 


Vins.  —  Les  quantités  de  vins  sorties  de  chez  les  pro- 
priétaires récoltants,  depuis  le  1er  octobre  1910,  commence- 
ment de  la  campagne  1910-1911,  constituent  un  total  de  : 

France   7.445.379  hectolitres 

Algérie   2.750.505  — 

10.195.884  — 

D'autre  part,  le  «  stock  commercial  »  ou  quantités  de  vins 
présentés  à  fin  décembre  dans  les  chais  des  marchands  en 
gros,  s'élevait  à  : 

France   12.875.299  hectolitres 

Algérie   870.028  — 

Total   13.745.327  — 

Les  départements  où  le  stock  commercial  était  le  plus 
élevé  à  fin  décembre  étaient  :  la  Gironde.  2.484.085  hectoli- 
tres ;  la  Marne,  1.522.574;  la  Seine,  1. 333/487;  l'Hérault, 
777.842;  la  Côte-d'Or,  447.563  ;  le  Rhône,  372.562. 

Dans  la  même  période  de  1909,  les  sorties  de  chez  les 
récoltants  avaient  été  : 

France   12  554.346  hectolitres 

Algérie   2.473.159  — 

15.027.505  — 
soit,  pour  l'année  1910,  une  diminution  de  4.831.621  hecto- 
litres. 

*  * 

f  On  constate  de  nouveau  de  l'animation  sur  nos  divers  mar- 
chés vinicoles.  Les  achats  sont  plus  nombreux  que  vers  la 


fin  de  l'année  dernière  et  les  cours  se  raffermissent  encore. 
Dans  le  Midi,  les  prix  des  vins  rouges  partant  de  38  fr. 
vont  jusqu'à  43  francs  l'hectolitre  ;  les  vins  blancs  se  paient 
entre  45  et  48  francs. 

La  Confédération  des  vignerons  du  Sud-Est  cote  les  vins 
comme  suit  :  vins  rouges,  de  40  à  43  fr.  ;  vins  rosés,  de 
42  à  45  fr.  ;  vins  blancs  de  45  à  48  fr.  ;  l'offre  est  peu  abon- 
dante au  prix  de  40  fr. 

En  Provence,  on  constate  une  véritable  effervescence  :  on 
entrevoit  le  cours  de  42  fr.  et  même  de  45  fr. 

Dans  le  Bordelais,  c'est  le  courant  normal  des  affaires.  Les 
vins  de  1910  se  révèlent  décidément  très  bons.  Les  cours 
sont  très  soutenus  et  la  tendance  est  à  une  nouvelle  hausse. 

Toujours  peu  d'affaires  en  Bourgogne  où  manque,  d'ail- 
leurs, la  marchandise.  Dans  le  Beaujolais,  les  vins  très  or- 
dinaires foui  de  110  fr.  à  120  fr.  la  pièce. 

En  Algérie,  les  transactions  restent  importantes.  On  si- 
gnale des  affaires  importantes  à  3  fr.  25  et  même  3  fr.  50  le 
degré. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  le  calme  persisté.  Le  com- 
merce n'achète  que  le  strict  nécessaire,  malgré  les  menaces 
de  hausse  qui  viennent  des  détenteurs. 


Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  est  resté  stationnaire.  On 
lit  dans  la  circulaire  de  R.  Merton  :  «  Le  sentiment  plus 
optimiste  qui  a  dominé  dernièrement  sur  les  Bourses  des 
valeurs  s'est  quelque  peu  reflété  à  un  moment  sur  le  marché 
du  cuivre  ;  le  calme  et  l'apathie  dans  lesquels  il  avait  été 
plongé  firent  place  à  une  activité  plus  marquée  et  la  tendance 
fut  plus  ferme.  Cependant,  une  fois  que  les  ordres  d'achats 
eurent  été  couverts  et  qu'on  s'aperçut  que  le  public  ne  mon- 
trait qu'un  empressement  très  modéré  à  suivre  l'exemple  des 
opérateurs  professionnels,  le  marché  redevint  faible  et  le? 
baissiers  se  mirent  à  presser  à  la  vente  ;  les  cours  fléchirent 
alors  de  nouveau.  » 

Au  Havre,  on  cote  146  fr.  les  100  kilos  pour  les  marques 
ordinaires  ;  148  fr.  25  pour  les  premières  marques. 

L'activité  continue  au  marché  de  l'étain.  La  demande  des 
consommateurs  reste  très  importante  et  la  spéculation  se 
porte  sur  cet  article  avec  ardeur.  Les  prix  ont  atteint  des 
niveaux  inconnus  jusqu'à  ce  jour,  sans  rester  toutefois  au 
plus  haut.  Les  transactions  ont  été  très  importantes  dans  la 
dernière  semaine  et  les  affaires  de  primes  sont  devenues  des 
opérations  très  favorites.  Par  suite,  les  baissiers  ont  vendu 
pins  libéralement  pour  livraison  éloignée  et  ils  se  sont  gar- 
dés contre  une  avance  trop  rapide  en  achetant  des  «  calls  ». 
La  position  technique  du  marché  s'est  donc  considérable- 
ment raffermie  et  les  principaux  opérateurs  contrôlent  le 
marché  encore  plus,  fermement  que  précédemment. 

A  Paris,  l'étain  Banka  cote  498  fr.  75  les  100  kilos  et  l'étain 
Billiton  494  fr.  25. 

Au  marché  du  plomb,  on  a  légèrement  fléchi,  bien  que 
l'animation  des  affaires  soit  restée  grande.  On  a  fini,  à  Paris, 
sur  les  marques  ordinaires,  à  38  fr.  75  les  100  kilos. 

Peu  d'affaires  importantes  au  marché  du  zinc  :  le  calme 
domine,  mais  sans  que  cette  situation  ait  amené  un  fléchis- 
sement des  CDurs.  Le  zinc  de  Silésie  reste  à  68  fr.  25  les  100 
kilos  ;  les  autres  bonnes  marques  à  66  fr. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol  :  — 
Zinc  :  disponible.  ■ . 


Slascow 
Fonte  disponible 


28  déc. 

4  janvier 

11  janv. 

18  janv. 

25  janv. 

1910 

1911 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sb.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£6   1  3 

56  13 

y 

55  8 

9 

56  1 

8 

55   7  6 

56  lfi  3 

57  7 

6 

56  5 

57  . 

56  5  . 

175  10  . 

179  15 

183  2 

6 

î90  12 

6 

:94  15  • 

175  10  . 

173  . 

183  15 

190  15 

••95   .  . 

'8  11  3 

13  10 

13  11 

3 

13  10 

17  7  6 

13  5  . 

13  1 

3 

13  3 

9 

13  2 

6 

12  18  9 

24   .  . 

J*  ■• 

24  1 

3 

24  1 

3 

fi  10  - 

49  10  . 

50  1 

49  11 

49  9 

49  6 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  24  janvier  1911. 

La  Bourse  Je  Berlin   —  Le  marché  monétaire-  —  La  reprise 
industrielle.—  Recettes  descliemins  de  fer  en  1910. 

Aucun  changement  important  ne  s'est  produit  dans 
le  courant  de  la  semaine  sur  le  marché  financier.  La 
fermeté  y  domine  toujours,  mais  avec  une  tendance  de 
lourdeur  à  l'approche  de  la  liquidation..  Le  fléchisse- 
ment a  surtout  porté  sur  les  valeurs  industrielles,  car 
nos  rentes  continuent  à  rester  soutenues,  ce  dont  on 
se  réjouit  fort  dans  les  sphères  gouvernementales. 

La  bonne  situation  du  marché  monétaire  est  évi- 
demment pour  beaucoup  dans  la  fermeté  de  la  Bourse 
en  général  et  de  nos  fonds  d'Etat  en  particulier.  Il  n'y 
a  pas  abondance  de  disponibilités,  mais  il  n'y  a  pas 
non  plus  disette.  La  liquidation  de  fin  du  mois  paraît 
davoir  se  dérouler  sans  aucune  difficulté  et  avec  des 
taux  de  report  modérés.  L'argent  au  jour  le  jour  est 
actuellement  à  4  0/0.  Les  bilans  de  la  Reichsbanh 
sont  satisfaisants  et  montrent  que  notre  grande  Banque 
est  bien  approvisionnée  d'argent  et  prête  à  toutes  les 
éventualités.  Elle  dispose  d'une  bonne  réserve  de  bil- 
lets libres  d'impôt  et  de  pas  mal  de  numéraire.  Cepen- 
dant, la  question  d'un  abaissement  du  taux  de  l'es- 
compte ne  se  pose  pas  encore. 

Je  vous  envoie,  par  ce  courrier,  des  détails  sur  notre 
commerce  extérieur  en  1910,  dont  je  ne  vous  avais 
donné,  dans  ma  dernière  lettre,  que  les  chiffres  glo- 
baux. Vous  constaterez  que,  par  rapport  à  1909,  notre 
importation  de  métaux  précieux  a  augmenté,  tandis 
que  notre  exportation  a  diminué.  Pour  1910,  l'excé- 
dent de  l'importation  sur  l'exportation  d'or  a  été  de 
286  millions  de  marks.  La  majeure  partie  de  l'or  im- 
porté est  venu,  par  ordre  d'importance,  de  l'Angle- 
terre, delà  Hollande  et  de  l'Afrique  du  Sud;  l'ex- 
portation s'en  est  allée  surtout  en  Argentine  et  en 
Suisse. 

La  Bourse  s'occupe  beaucoup  de  deviner,  ou  de  pré- 
dire, ce  que  seront  les  bilans  des  grandes  banques 
pour  l'année  écoulée.  Si  l'on  diffère  dans  le  pronostic 
des  bénéfices,  on  est  du  moins  d'accord  sur  le  point 
que  l'année  1910  a  été  bonne  pour  nos  grands  établis- 
sements de  crédit.  Les  bilans  seront  meilleurs  que 
ceux  de  1909  et  les  bénéfices  certainement  en  augmen- 
tation. Mais  la  publication  des  bilans  n'aura  guère 
d'effet  sur  les  cours  de  leurs  actions  en  Bourse,  car  la 
situation  est  connue  et  escomptée  depuis  longtemps. 

Depuis  le  début  de  l'année,  notre  haute  banque  a  été 
mêlée  à  la  grosse  opération  du  placement  de  l'emprunt 
hongrois,  dont  la  majeure  partie  a  été  prise  par  l'Alle- 
magne. L'affaire  n'a  pas  été  mauvaise  pour  nos 
banques. 

L'épargne  a  été  sollicitée,  dans  le  même  temps,  à  sous- 
crire aux  emprunts  de  la  Saxe,  du  duché  de  Bade  et  à 
d'autres  émissions  industrielles  qui  ont  été  tous  rapi- 
dement et  abondamment  couverts.  La  préférence  du 
public  retourne  aux  valeurs  industrielles,  comme  il  y 
a  cinq  ou  six  ans  :  nous  commençons  à  revoir  le  même 
engouement.  Espérons  que  ce  sera  sans  les  mêmes  im- 
prudences. 

La  situation  générale  de  notre  grande  industrie  ex- 
plique, dans  une  certaine  mesure,  cette  préférence  des 
capitaux  pour  ses  valeurs.  Nous  commençons  évidem- 
ment un  mouvement  de  reprise  industrielle.  Dans  tous 
nos  grands  centres  de  fabrication,  la  production  aug- 
mente, les  commandes  arrivent  assez  nombreuses  et 
les  prix  de  vente  se  consolident.  Toutes  les  statistiques 
confirment  cet  essor  économique  et,  de  l'avis  de  tous, 
nous  ne  sommes  encore  qu'au  commencement  du  mou- 
vement. Les  chiffres  de  notre  commerce  extérieur  pour 
1910  sont  assez  probants.  Le  bilan  des  recettes  de  nos 
chemins  de  fer  confirme  encore  ce  point.  En  1910,  les 


chemins  allemands  ont  réalisé  une  recette  totale  de 
2.752  millions  de  marks,  en  augmentation  de  189  mil- 
lions de  marks,  ou  1  0/0,  sur  la  recette  de  1909.  Dans 
ce  total,  la  recette  provenant  du  transport  des  mar- 
chandises seules  figure  pour  1.88G  millions  de  marks, 
en  augmentation  de  123  millions  de  marks  sur  la  re- 
cette correspondante  de  1909.  Et  la  majeure  partie  de 
l'augmenlation  provient  du  trafic  du  quatrième  tri- 
mestre. 


Informations  Economises  et  Ftacite 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

■23  janv. 

lit.  14  jv. 

23  janv. 

Dif.  14  jv. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.135  991 

■+■  77.235 

1  097  875 

+  58.588 

63. ia? 

+  3.871 

65  085 

+  2.950 

47  279 

■r  9.430 

39  124 

+  5.238 

901.990 

-114  G09 

794  861 

—  19.922 

63  309 

—  8.623 

59.167 

-  66.370 

37.474 

—  40.165 

236.636 

—  53  374 

193.897 

—  8.203 

213.391 

-  5.839 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

1  513  561 

—113.789 

1.528  140 

—101.901 

Autres  engagements  à  Vue... 

634.072 

-1-  35  . 615 

676.034 

+    4  064 

53.480 

—   2  950 

56. 852 

—  2.597 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

^  Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

23  novem' 

781.594 

278.280 

1 

.513 

684 

1.029 

54 

+  116 

7  décem- 

730  276 

266  864 

1 

558 

613 

1 .031 

71 

—  6 

16  décem. 

741.185 

267.393 

1 

544 

671 

1  046 

27 

25     »  .. 

734.295 

267.256 

1 

624 

629 

1.052 

» 

-  55 

2  janvier 

661.037 

262.975 

2 

073 

711 

1 .324 

371 

—  611 

7     »  .. 

720.379 

268.215 

1 

788 

'.^ 

1.106 

116 

-  240 

H 

14  ... 

779.929 

Ï78.827 

1 

627 

5«8 

1.020 

72 

4-  l 

23     »  . 

843.187 

292.804 

1 

513 

634 

905 

63 

+  205 

» 

Le  commerce  extérieur  en  1910.  —  Pendant  l'année 
1910,  la  valeur  des  importations  en  ALlemagne  (métaux  pré- 
cieux non  compris)  s'est  élevée  à  8.609.200.000  marks,  conlie 
8.526.700.0J0  marks  en  1909  ;  la  valeur  des  exportations 
a  été  de  7.467.100.000  marks,  contre  6.594.400.000  marks. 

Les  importations  d'or  se  sont  élevées  à  482  millions  de 
marks,  contre  262  millions  1/2  de  marks  en  1909;  les  exporta- 
tions à  196  millions  de  marks,  contre  241  millions  de  marks. 

Les  chiffres  donnés  pour  1910  ne  sont  que  provisoires. 

Voici  quelques  détails  sur  ce  mouvement  commercial  : 

Importations  Exportations 


1910 

1909 

1910 

1909 

(Millions  de  marks) 

Produits  agricoles  

5.610.6 

5.725.0 

1.385.5 

1.216.6 

Minerais  bruts  et  huiles 

824  8 

785.7 

563.4 

527.3 

Produits  chimiques  . . . 

334.2 

305.1 

690.5 

012.2 

Produits  tissés  

805.1 

786.4 

1.135.0 

1.194.7 

163.0 

143.9 

440.9 

390.9 

Bois  et  objets  en  bois.. 

48.8 

44.7 

1U7.9 

88.6 

26.4 

24.7 

217.3 

200.3 

470.5 

409.3 

1.220.8 

1.038.0 

97.8 

101.4 

819.0 

683.8 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  26  janvier  1911. 

La  tendance  est  soutenue  ;  les  Fonds  d'Etats  sont  bien 
tenus,  les  Valeurs  industrielles  restent  aux  environs  de  lents 
cours  précédents. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  85  10  ;  Russe  1902  93  60  ; 
Dentsche  Bank,  265  10;  Harpener,  184  ..;  Laura,  168  10; 
Boohumer  225  30. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Angleterre 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  24  janvier  1911 
La  situation  monétaire.  —  Les  constructions  navales.  —  Les  chemins 
de  fer.  —  L'industrie  cotonnière.  —  Abaissement  du  taux  de 
l'escompte.  —  Mort  de  Sir  Charles  Dilke. 

On  a  été  quelque  peu  surpris  ici,  dans  les  milieux 
financiers,  du  fait  que  la  Banque  d'Angleterre  n'avait 
pas  procédé,  comme,  on  s'y  attendait  généralement  la 
semaine  dernière,  à  une  réduction  du  taux  de  son  es- 
compte. L'aisance  du  marché  monétaire  international, 
et  plus  spécialement  du  marché  américain,  due  à  la 
fois  à  une  dépression  commerciale  et  à  l'absence  de 
spéculation,  semblait  permettre  un  fléchissement  du 
loyer  de  l'argent.  En  outre,  ainsi  que  le  signale 
YEoonomist,  la  réserve  de  la  Banque  était  beaucoup 
plus  forte,  en  augmentation  de  2  1/4  millions  délivres 
sterling  environ  sur  le  chiffre  de  la  semaine  précé- 
dente, bien  qu'inférieure  encore  de  près  de  1  1/4  mil- 
lion de  livres  sterling  au  chiffre  correspondant  de 
l'année  dernière.  Mais  il  convient  de  ne  pas  perdre  de 
vue  que  le  commerce  britannique  est  actuellement 
extrêmement  actif,  et,  qu'en  outre,  le  développement 
économique  de  l'Inde  est  en  pleine  expansion.  C'est 
ainsi  que  le  Conseil  indien  a  pu  cette  semaine  offrir 
des  traites  pour  le  montant  exceptionnellement  élevé 
de  140  lakhs;  et  il  faut  s'attendre  encore  à  des  de  - 
mandes  importantes  de  métal  jaune  de  la  part  du 
gouvernement  indien. 

Ajoutons  que  la  souscription  au  récent  emprunt 
chilien,  et  les  rentrées  auxquelles  les  banques  procè- 
dent actuellement  en  vue  de  l'établissement  de  leurs 
bilans,  ont  contribué  à  diminuer  sur  notre  marché  les 
disponibilités,  et  des  avances  à  la  semaine  ont  dû  être 
demandées  à  la  Banque,  au  taux  de  5  0/0  ;  les  avances 
au  jour  le  jour  ont  été  traitées  autour  de  3  3/4  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d  Angleterre 
accuse  un  accroissement  de  1.761.475  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  34.661.264  liv.  st.,  et  une  augmen- 
tation de  2.243.825  liv.  st.  de  la  réserve,  qui  se  chiffre 
à  25.695.489  liv.  st.;  la  proportion  de  la  réserve  a  passé 
de  47  7/8  à  51  1/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  der- 
nière, l'encaisse  était  de  30.465.276  liv.  st.;  la  réserve, 
de  26.911.426  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve, 
de  50  3/4  0/0. 

Les  statistiques  qui  peu  à  peu  nous  arrivent  vien- 
nent confirmer,  en  les  précisant,  les  renseignements 
que  nous  avons  donnés  précédemment  relativement 
aux  conditions  économiques  de  l'Angleterre  pendant 
l'année  écoulée.  Les  constructions  navales,  ainsi  que 
le  fait  observer  VEconomist,  sont  peut-être,  de  toutes 
les  grandes  industries,  celles  qui  peuvent  servir  de 
meilleur  indice  quant  aux  conditions  générales  du 
commerce  dans  le  monde  entier.  En  particulier,  les 
diverses  phases  du  commerce  anglais  ressortent  d'une 
façon  très  nette  du  nombre  des  navires  construits  par 
la  Grande-Bretagne  pendant  une  série  d'années. 

Une  contraction  commerciale  se  traduit  par  une 
diminution  dans  la  demande  des  navires  neufs,  tandis 
qu'un  accroissement  commercial  soudain  produit  l'ef- 
fet contraire.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  rien  de  surpre- 
nant de  constater  que  les  rapports  sur  les  constructions 
navales  pour  l'année  1910,  que  vient  de  publier  le 
Lloyd's  Register  of  British  and  Foreign  Shipping,  ac- 
cusent une  amélioration  sur  les  chiffres  de  1909,  bien 
que  cet  accroissement  se  soit  trouvé  atténué  par  suite 
du  déplorable  lock-out  qui  a  éclaté  cet  automne  sur 
les  chantiers  de  la  Clyde. 

Le  nombre  total  des  navires  construits  en  1910  a  été 
de  545,  d'une  jauge  brute  de  1.277.814  tonneaux,  y 
compris  45  navires  de  guerre,  jaugeant  brut  134.645  t. 
En  considérant  la  marine  marchande  seule,  le  tonnage 
des  bâtiments  construits  en  Angleterre  en  1910  est  en 
augmentation  de  152.103  tonneaux  sur  le  chiffre  de 
l'année  dernière.  Il  est  intéressant  de  signaler  la  ten- 
dance à  construire  de  gros  navires,  comme  1'  «  Olym- 


pic  »,  de  45.000  tonneaux,  le  «  Franconia  »,  do  18.600 
tonneaux,  et  1'  «  Edimburg  Castle  »,  de  13.326  tonneaux. 

Quelques  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  dehors 
des  lignes  souterraines,  ont  déclaré  leurs  dividendes 
pour  le  second  semestre  1910.  Le  Great  Eastern,  dont 
les  recettes  brutes  ont  accusé  une  plus-value  de  86.100 
livres  sterling  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1909,  distribue  4  1/2  0/0,  au  lieu  de  4  0/0  l'année 
précédente,  tout  en  versant  une  somme  de  10.000  liv.  st. 
au  compte  d'assurance  maritime,  et  reportant  à  nou- 
veau 100.000  liv.  st.  comparativement  à  98.720  liv.  st. 
l'année  dernière. 

Le  Soulh  Eastern  and  Chalham  accuse  en  faveur 
des  recettes  une  balance  de  1.049.659  liv.  st.,  au  lieu 
de  980.186  liv.  st.  l'année  précédente.  Le  Soulh  Eastern 
déclare  un  dividende  qui  s'établit  à  6  0/0  par  an  sur 
les  actions  ordinaires,  tandis  que  les  actions  différées 
recevront  1  0/0  pour  l'année,  le  premier  dividende  que 
cette  catégorie  de  titres  ait  reçu  depuis  onze  ans.  Après 
paiement  de  ce  dividende,  il  reste  une  balance  de 
10.000  liv.  st.  pour  être  reportée,  contre  8.697  liv.  st. 
l'année  précédente. 

Le  London,  Chalham  and  Dover  présente  une  balance 
de  223.272 liv.  st.,  sur  laquelle  un  dividende  de  4  1/20/0 
par  an  sera  payé,  le  taux  restant  le  même  que  celui  de 
l'année  dernière,  mais  le  report  à  nouveau  ressort  à 
71.907  liv.  st.,  contre  39.137  liv.  st.  à  la  même  époque 
de  1909. 

A  noter  aussi  la  déclaration  faite  par  le  London, 
Tilbury  and  Southend,  qui  paie  8  1/2  0/0  pour  le  se- 
mestre, avec  un  report  à  nouveau  de  3.900  liv.  st.  ;  le 
taux  de  l'année  dernière  pour  le  semestre  correspon- 
dant avait  été  de  8  1/4  0/0,  avec  un  report  à  nouveau 
de  4.013  liv.  st. 

On  a  accueilli  avec  beaucoup  d'intérêt,  dans  les  mi- 
lieux industriels,  une  récente  étude  de  M.  Francis 
Ashworth,  ancien  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Manchester,  sur  les  conditions  de  l'industrie 
cotonnière.  L'auteur  reconnaît  que  la  situation  actuelle 
des  manufactures  britanniques  peut  être  considérée 
comme  satisfaisante,  mais  il  envisage  l'avenir  avec 
une  certaine  inquiétude.  Il  attire  en  effet  l'attention 
sur  l'accroissement  continu  des  usines  nouvelles,  que 
n'a  pas  arrêté  l'élévation  du  prix  de  la  matière  pre- 
mière. C'est  là,  d'ailleurs,  une  constatation  qui  ne 
s'applique  pas  uniquement  au  Royaume-Uni,  puisque 
les  exportations  anglaises  d'outillage  destiné  à  l'in- 
dustrie du  coton  ont  atteint  32. 7^2.343  liv.  st.  pour 
les  quatre  dernières  années,  dont  7.614.576  liv.  st.  en 
1910.  Aux  Etats-Unis,  en  particulier,  il  en  a  été  ex- 
porté pour  1.142.481  liv.  st.  pendant  l'année  écoulée, 
alors  que  le  chiffre  moyen  annuel  correspondant  de  la 
période  1907-1909  avait  été  seulement  de  575.332  liv.  st. 

L'accroissement  des  usines  cotonnières  américaines 
est  même  si  rapide  que,  dans  le  sud  des  Etats-Unis 
notamment,  la  question  de  trouver  des  débouchés 
commence  à  susciter  une  assez  vive  appréhension.  Il 
n'est  pas  douteux  que  l'ouverture  du  canal  de  Panama 
permettra  à  ces  usines  de  faire  dans  les  pays  du  Paci- 
fique une  concurrence  redoutable  à  nos  manufactures 
du  Lancashire,  qui  auront  en  outre  à  compter  avec  les 
établissements  similaires  qui  se  créent  peu  à  peu  en 
Extrême-Orient. 

Londres,  26  janvier.  —  Par  dépèche.  —  La  Banque 
d'Angleterre  a  abaissé  de  4  1/2  à  4  0/0  le  taux  de  son 
escompte. 

On  annonce  la  mort  de  Sir  Charles  Dilke,  homme 
d'Etat,  décédé  dans  sa  soixante  dix-huitième  année: 


Informations  taoïnipes  et  Financières 


Les  Constructions  navales.  —  Il  résulte  des  statistiques 
que  vient  de  publier  le  Lloyd's  Register  of  Shipping,  relati- 
vement au  quatrième  trimestre  de  1910,  qu'il  y  avait  en 
construction  clans  le  Royaume-Uni,  à  la  fin  de  décembre  der- 
nier, 363  navires,  d'un  tonnage  brut  global  de  1.131.503  ton- 
neaux. Ce  tonnage  est  inférieur  de  23.000  tonneaux  au  chiffre 
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correspondant  à  la  date  du  30  septembre  1910  (conséquence 
du  lock-out),  mais  supérieur  de  218.000  tonneaux  au  chiffre 
correspondant  à  ]a  date  du  31  décembre  1909. 

Le  tableau  suivant  donne  la  situation  des  constructions 
navales  du  Royaume-Uni  à  la  fin  de  décembre  des  années 
1909  et  1910,  en  dehors  des  vaisseaux  de  guerre  : 

Constructions  navales  du  Royauine-Uni  au  31  décembre 

1909  1910 

Nom-    Tonnage   Nom  Tonnage 
Vapeurs  bre        brut       bre  brut 

(Ton-  (Ton- 
(Uuités)   neaux)  (Unités)  neaux) 

En  acier   298      908.373      313  1.122.934 

.    En  fer   »  »         1  360 

En  bois   1  110   14_  738 

Total   299  908.483  828  1.124.032 

Voiliers 

En  acier   14  3.674  18  6.475 

En  fer   »  »  4  280 

En  bois   18_  1.217   13  716 

Total   32         4.801        35  7.471 

Total  général. . .      331      913.874      363  1.131.503 

Les  principaux  chantiers  se  classent  comme  suit,  par  ordre 
d'importance  :  Belfast,  250.807  tonneaux,  contre  232.000  à  la 
lin  de  septembre  et  168.210  à  la  fin  de  1909;  Ncwcastle, 
206.692  tonneaux,  contre  204.016 et  147.829;  Glasgow,  194.690 
tonneaux,  contre  259.259  et  174.744;  Greenock,  180.270  ton- 
neaux, contre  158.118  et  131.710;  Sunderland,  126.897  ton- 
neaux; Middlesbrough  et  Stoekton,  74  587  tonneaux  ;  Hart- 
lepool  et  Whitby,  42.135  tonneaux;  Liverpool,  22.110  ton- 
neaux, et  Barrow,  2.730  tonneaux. 

Il  y  avait  en  outre  en  construction  dans  le  Royaume-Uni, 
à  la  fin  de  1910,  66  navires  de  guerre,  d'un  déplacement 
global  do  289.481  tonneaux,  dont  59  britanniques,  avec 
280.665  tonneaux  de  déplacement. 

Voici  maintenant,  à  titre  comparatif,  le  nombre  et  le  ton- 
nage des  navires  (vaisseaux  de  guerre  non  compris)  en  cons- 
truction à  la  fin  de  décembre  dernier  dans  quelques-uns  des 
principaux  pays  étrangers  :  Allemagne,  63  navires,  jaugeant 
brut  160.932  tonneaux;  Etats-Uuis,  59  navires  et  96  289  ton- 
neaux; Japon,  i'8  navires  et  33.058  tonneaux;  Norvège,  27 
navires  et  20.920  tonneaux  ;  Franco,  24  navires  et  109.106 
tonneaux;  Hollande,  24navireset  47. 620 tonneaux;  Autriche- 
Hongrie,  13  navires  et  38.320  tonneaux. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

26  Janvier  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  st. 
Billets  créés   53.475.000 


Total   53  475.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.015.100 

7.434.900 
35.025.000 


Total   53  475.000 


Département  des  opérations  de  banque 
passif        Liv.  st 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.955.000 

Portefeuille  etavances  28.298.000 

Billets  en  réserve   26. -224.000 

Or  et  argent  monnayés  yg2.00Q 


Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  prolits  et 

pertes   3.499.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   11.248.000 

Comptes  particuliers.  41.094.000 

Billetsàsept  jours,  etc.  35.000 

Total   70.429.000  Total   70.429.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Anglf  terre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

.P.I 

?»» 
.  =  x  S, 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

0/ 

/o 

8  décembre  . . . 

35.638 

28.203 

51  153 

42  998 

25.885 

50.58 

15  » 

3S  088 

28.000 

51  071 

43.287 

25.538 

4S.97 

» 

92  » 

32.86* 

28  644 

48.872 

43.965 

22.670 

46.35 

39 

3 t. 356 

28  611 

55.863 

52.534 

21.195 

7.86 

» 

31.940 

28  520 

61.749 

57.785 

21 .870 

35  40 

12  »   

32.899 

27.898 

49.0C0 

43.587 

23.451 

47.83 

■ 

19  »   

34.661 

27  116 

50.090 

42.480 

25.695 

51.25 

23      >  ...... 

35.977 

Ï7.251 

52.342 

43  253 

27.178 

ôl.e»  , 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  26  janvier  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.316.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  tendance  calme  et  peu  d'affaires;  les 
Consolidés  et  les  fonds  d'Etats  restent  aux  environs  de  leurs 
cours  précédents. 

On  a  coté  :  Consolidés,  79  9/16;  Russe  5  0/0,104  3/8. 

Le  Rio  s'inscrit  à  69  ./.  ;  V An&conda  8  ./.. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  214  ./.  ;  V Union  Pacific  à 
180  1/4;  le  Louisville  à  151  1/2;  VAtchison  à"  106  3/4  et 
le  Reading  à  80  ./.. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  24  janvier  1911. 
La  Bourse  de  Vienne.  —  Les  projets  du  nouveau  ministre  des 
Finances.  —  La  Hongrie  au  début  de  1911. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  la  Bourse  de 
Vienne,  qui  constitue  un  baromètre  sérieux  de  notre 
situation  économique,  est  en  pleine  hausse  et  en  grande 
effervescence.  Les  causes  en  sont  nombreuses  :  les 
deux  principales  sont  le  succès  du  dernier  emprunt 
hongrois,  qui  a  été  couvert  une  quarantaine  de  fois,  et 
l'excellence  de  la  dernière  récolte  de  céréales  dont  la 
plus-value,  sur  celle  de  1909,  dépasse  100  millions  de 
couronnes.  Il  y  a,  dans  cet  alllux  d'argent  vers  les 
campagnes,  une  promesse  d'activité  pour  nos  indus- 
tries nationales,  la  puissance  de  consommation  du 
pays  devant  fort  augmenter  cette  année.  Aussi,  nos 
grandes  valeurs  industrielles  ont-elles  été  parmi  les 
premières  à  profiter  de  la  hausse  générale  de  la  cote. 
Elles  ont  tellement  monté,  qu'on  en  est  arrivé  mainte- 
nant à  se  plaindre  de  leur  faible  rapport.  On  n'en  trouve 
guère  qui  donnent  plus  de  o  0/0  à  6  0/0.  Un  journal  de 
Vienne  a  établi  qu'a  la  fin  de  1910,  sur  139  valeurs  in- 
dustrielles cotées  à  la  Bourse  de  Vienne,  20  rapportent 
moins  de  3  1/2  0  0;  9  entre  3  12  et  4  0/0;  31  entre  4  et 
4  1/2  0/0;  21  entre  41/2  et  5  0/0;  21  entre  5  et  5  1/20/0; 
29  entre  5  1/2  et  6  0/0,  et  seulement  9  plus  de  6  0,0; 
81  actions,  ou  presque  60  0/0  des  actions  industrielles, 
rapportent  moins  de  5  0/0  du  cours.  Depuis,  les  cours 
ont  encore  progressé  et  le  revenu,  par  conséquent,  a 
encore  baissé.  Tout  cela  n'empêche  pas  l'emballement 
du  public  d'augmenter  toujours  et  les  achats  de  se 
précipiter  sans  cesse. 

Le  changement  de  ministère  en  Autriche  et  l'arrivée 
du  docteur  Robert  Meyer  au  ministère  des  Finances, 
ont  contribué  aussi  à  donner  confiance.  Le  nouveau 
ministre  est  un  fonctionnaire  de  carrière  qui  s'est 
distingué  dans  l'administration  des  finances.  Sa  maî- 
trise en  ces  matières  le  rend  capable  de  concilier 
l'équilibre  budgétaire  avec  l'achèvement  des  grands 
projets  qui  sont  à  l'ordre  du  jour  et  dont  les  plus  dis- 
pendieux sont  l'augmentation  de  la  Hotte  de  guerre  et 
l'introduction  du  service  militaire  obligatoire  de  deux 
ans.  La  construction  des  Dreadnoughls  projetés  exi- 
gera tout  près  de  300  millions  de  couronnes  sans 
compter  les  100  millions  de  couronnes  nécessaires  au 
reste  des  constructions  navales.  Et  tout  cela  doit  être 
normalement  terminé  en  1914.  Un  des  grands  navires 
projetés  sera  construit  dans  les  chantiers  hongrois. 
Une  autre  question  que  doit  aborder  le  nouveau  mi- 
nistre est  celle  des  canaux.  Le  ministre  précédent  a 
précisément  été  lâché  par  ses  compatriotes  dans  cette 
question  des  canaux,  quoique  tout  homme  raisonnable 
soit  d'accord  avec  lui  pour  trouver  que  l'exécution  du 
projet  des  canaux,  avec  une  dépense  préliminaire  de 
presque  1  l'2  milliard  de  couronnes,  serait  une  impos- 
sibilité et  ruinerait  le  Trésor  autrichien.  Mais  le  projet 
va  être  étudié  à  nouveau  ;  mais  la  dépense  minimum 
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sera  toujours  de  400  millions  de  couronnes,  mais  seu- 
lement à  raison  de  16  millions  par  an. 

En  Hongrie,  la  situation  s'améliore  beaucoup.  Il  y  a 
quelques  années  la  rente  autrichienne  et  la  rente  or 
hongroise  étaient  cotées  à  la  Bourse  à  des  cours  pres- 
que équivalents.  Mais  le  31  décembre  1910  la  rente  or 
hongroise  était  cotée  94  30  à  Berlin,  tandis  que  la  rente 
autrichienne  notait  99.  Cette  dépréciation  des  fonds 
d'Etat  hongrois  dans  ces  dernières  années  provenait 
de  l'incertitude  de  la  situation  politique  de  la  Hongrie 
et  les  luttes  interminables  des  partis  au  sujet  de  l'ave- 
nir économique  et  politique  du  pays.  Les  aspirations 
du  parti  de  l'indépendance  à  se  séparer  de  l'Autriche, 
et  qui,  dans  le  domaine  économique  se  manifestaient 
par  la  demande  de  dissolution  de  la  Banque  Austro- 
Hongroise  et  de  fondation  d'une  Banque  hongroise, 
créaient  une  insécurité  générale,  aussi  paralysante 
sur  la  vie  du  pays  que  préjudiciable  au  crédit  de  l'Etat. 
Ces  dissensions  ont  atteint  leur  apogée  en  l'année 
1909  ;  depuis  le  printemps  le  pays  souffrait  d'une  crise 
ministérielle  permanente,  le  Parlement  était  incapable 
de  travailler  et  le  1er  janvier  1910  on  était  sansbudget  ! 

Mais  dans  le  courant  de  Tannée  1910,  un  revirement 
complet  y  a  succédé.  Dans  la  personne  du  comte 
Khuen-Hedervary,  un  homme  d'Etat  réfléchi  et  cons- 
cient de  son  but,  prit  la  tète  du  gouvernement.  Les 
nouvelles  élections  réflétaient  la  volonté  sérieuse  de  la 
nation  de  revenir  à  une  situation  normale  et  de  main- 
tenir la  communauté  avec  l'Autriche.  Le  parti  de  l'in- 
dépendance perdit  du  terrain  et  la  question  de 
la  Banque  fut  réglée  de  façon  que  la  communauté  res- 
tait assurée  pour  une  durée  de  sept  ans. 

La  sécurité  de  la  situation  ranima  immédiatement 
l'esprit  d'entreprise.  Le  commerce  et  les  transactions 
prirent  un  grand  essor,  et  le  cours  de  la  rente,  tombé 
à  93  10  a,  par  suite,  remonté  sérieusement.  De  tous 
cotés,  on  a  constaté,  que  dans  l'année  1910,  un  grand 
progrès  a  été  réalisé  dans  la  situation  économique  et 
on  envisage  l'avenir  avec  confiance.  Les  finances  de 
l'Etat  ont  également  profité  du  revirement  politique, 
qui  a  amené  l'amélioration  économique.  Le  ministère 
des  Finances  hongroises  vient  de  publier  les  recettes 
brutes  de  l'Etat  hongrois  du  1e'  juillet  à  fin  septembre 
1910.  Le  rendement  a  été  supérieur  de  48.7  millions  de 
couronnes  à  celui  de  la  même  période  de  l'année  pré- 
cédente. On  peut  compter  sur  un  essor  puissant  de 
toute  la  vie  économique  dans  les  années  à  venir,  d'au- 
tant plus,  que  même  dans  la  période  d'inquiétude 
maintenant  terminée,  le  développement  économique 
du  pays  n'a  pas  subi  d'arrêt.  Ainsi,  d'après  le  dernier 
volume  de  l'annuaire  de  statistique  hongroise,  les  re- 
cettes de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  hongrois 
ont  progressé  de  1902  à  1908,  de  283.5  à  404.3  millions 
de  couronnes,  tandis  que  durant  la  même  période,  le 
commerce  total  du  pays  a  monté,  comme  quantité  de 
99.5  millions  à  122.7  millions  de  quintaux  métriques, 
et  comme  valeurs,  de  2.482  millions  à  3.144  millions 
de  couronnes. 


Informations  Economiaues  et  Financière 


Les  Chemins  de  fer  de  l'État  austro-hongrois.  —  Le 

rapport  sur  le  budget  des  chemins  de  fer  austro-hongrois, 
en  1910,  vient  d'être  publié. 

Il  évalue  le  capital  d'établissement  des  lignes  de  l'Etat  à  la 
fin  de  1909  à  4.186.077.000  couronnes.  Dans  cette  somme 
n'est  pas  compris  le  capital  d'établissement  des  lignes  pas- 
sées en  dernier  lieu  à  l'Etat  le  13  octobre  1909,  lequel  s'élève 
à  1.298.607.000  couronnes.  De  sorte  que  le  capital  total  du 
réseau  ferré  de  l'Etat,  s'étendant  maintenant  à  19.300  kilo- 
mètres, est  de  5.484.684.000  couronnes. 

Pour  l'exercice  1910  les  recettes  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  sont  évaluées  à  776.176.990  couronnes  et  les  dépenses 
à  705.961.850  couronnes,  desquelles  cependant  on  admet  qu'il 
faut  retrancher  99.010.000  couronnes  de  dépenses  plutôt 
imputables  au  budget  extraordinaire,  ce  qui  laisse  une  dé- 
pense totale  d'exploitation  de  606.961.850  couronnes  et  un 
excédent  d'exploitation  de  169.215.140  couronnes.  Cette  der- 


nière somme,  rapprochée  de  la  somme  totale  des  charges  du 
capital  déjà  mentionnée,  accuse  un  déficit  de  67.576.14u  cou- 
ronnes à  couvrir  par  l'Etat  pour  1910. 

En  outre,  sur  les  99  millions  de  dépenses  qu'on  a  résolu 
d'affecter  au  budget  extraordinaire,  il  en  est  une  partie  qui, 
normalement,  doit  être  prélevée  sur  les  recettes  de  l'exploi- 
tation. Le  ministère  des  chemins  de  fer  évalue  lui-même  cette 
part  à  22  millions.  L'appoint  à  fournir  par  l'Etat  pour  1910 
s'élèverait  donc  réellement  à  90  millions  en  chiffres  ronds. 

L'extension  du  réseau  de  l'Etat  aux  lignes  nouvellement 
rachetées  se  traduit  dans  le  budget  actuel  par  une  augmen- 
tation de  dépenses  évaluée  à  156  millions  de  couronnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  26  janvier  1911. 

La  tendance  est  calme  sur  notre  place  et  les  cours  ne 
s'écartent  pas  sensiblement  des  précédents. 

On  a  coté  :  Autrichiens,  748  . .  ;  Lombards,  115  50  ;  Alpines, 
767  50;  Crédit  Mobilier,  676  25;  Laenderbank,  534  50. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  24  janvier  1911. 
La  situation.  —  La  Boutse.  —  Les  valeurs  métallurgiques.  — 
Les  charbonnages.  —  Les  -.aleurs  coloniales 

L'approche  de  la  liquidation  de  fin  de  mois  suscite 
quelques  dégagements  de  position  ou  prises  de  béné- 
fices, qui  pèsent  un  peu  sur  la  tenue  de  la  cote  et  qui 
empêchent  actuellement  que  le  mouvement  qui  s'était 
prononcé  en  faveur  de  la  hausse  dans  le  courant  de 
janvier  ne  prenne  plus  d'expansion. 

D'autre  part,  la  situation  monétaire  ne  se  modifie 
pas  aussi  promptement  qu'on  l'avait  espéré  ;  le  mar- 
ché londonien  se  ressent  encore  des  importantes  sor- 
ties d'or  à  destination  de  l'Egypte. 

Ces  deux  facteurs  ont  été  suffisants  pour  imprimer 
quelque  réaction  ou  plutôt  quelque  lourdeur  à  notre 
cote  du  marché  à  terme,  qui  se  montre  en  somme  très 
résistant,  mais  qui  présente  surtout  moins  d'anima- 
tion que  lorsque  le  mouvement  de  hausse  dont  nous 
parlons  n'était  pas  discuté. 

Le  Métropolitain  de  Paris  revient  à  629  après  638, 
réaction  qu'explique  seule  la  hausse  un  peu  brusque 
de  ces  temps  derniers,  car  les  autres  valeurs  du  groupe 
se  sont  maintenues  plus  aisément,  la  Parisienne 
Electrique  (Industrie)  à  319,  les  Railways  Electricité 
à  172  et  les  Nitrate  Railways  à  383. 

Les  Chemins  espagnols,  mal  iniluencés  par  une  lé- 
gère tension  de  la  prime  sur  l'or  à  Madrid  et  par  les 
dernières  recettes  de  l'année,  un  peu  moins  belles  que 
les  précédentes,  se  replient  à  402  pour  le  Nord- 
Espagne  et  420  pour  le  Saragosse)  contre  resoective- 
ment  408  et  427. 

Des  valeurs  minières,  les  unes,  tel  le  Rio  Tinto  à  1.750 
sont  lourdes  en  raison  des  discussions  sur  l'avenir  du 
marché  du  cuivre,  les  autres,  telles  la  Rand  Mines  à 
221  et  laTanganyika  à  152 sont  meilleures  sur  une  plus 
grande  activité  du  marché  londonien  pour  ce  compar- 
timent de  la  cote. 

Fermeté  soutenue  des  valeurs  canadiennes  qui  con- 
servent à  peu  près  intacte  toute  l'avance  récemment 
acquise,  les  Tramways  de  Rio  de  Janeiro  à  547  et  les 
Tramways  de  Mexico  à  640. 

Sur  notre  marché  du  comptant,  l'animation  est 
également  moins  grande  que  ces  dernières  semaines, 
mais  les  dispositions  restent  satisfaisantes.  Notre 
3  0/0  National  est  à  peu  près  immuable  à  92,  mais  les 
autres  fonds,  principalement  les  Fonds  Congolais  ont 
eu  un  regain  de  faveur,  portant  le  4  0/0  à  100  25  et  le 
3  O/0  à  79  75.  Il  en  est  de  même  du  Lot  du  Congo  qui, 
à  87,  attire  de  nouveau  l'attention  des  capitaux  modes- 
tes ;  il  a  toujours  été  d'ailleurs  le  type  parfait  du  lot  à 
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primes  et  à  intérêts  accumulés,  puisque  chaque  année 
il  est  remboursable  5  fr.  plus  cher  ;  rappelons  qu'à 
partir  du  1er  avril  le  remboursement  se  fera  à  raison 
de  220  fr.  par  lot  sorti  aux  tirages  et  que  ces  tirages 
ont  lieu  tous  les  deux  mois. 

Affaires  calmes,  mais  cours  bien  tenus  pour  les 
Banques  et  Etablissements  de  Crédit,  à  l'exception 
toutefois  •  de  la  part  de  réserve  Société  Générale  qui 
revient  à  7.050  après  7.300  ;  la  Caisse  Générale  de  Re- 
ports à  1.635,  ne  perd  que  quelques  fractions.  Cette 
Société  a  bonifié  à  ses  déposants,  en  compte  de  quin- 
zaine, pour  la  seconde  quinzaine  de  janvier,  un  intérêt 
de  3,80  0/0  ;  en  compte  chèques  à  vue,  l'intérêt  n'est 
plus,  depuis  le  15  courant  que  de  2  1/2  0/0  au  lieu 
de  3  0/0,  la  Banque  Nationale  ayant  abaissé  son  taux 
d'escompte  de  5  à  4  1/2  0/0. 

Chemins  de  fer  et  Tramways  en  légère  réaction  due 
à  l'amoindrissement  des  négociations  ;  les  chemins  de 
fer  congolais,  d'ailleurs,  essoufflés  par  leur  dernière 
étape  un  peu  intempestive  de  hausse,  sont  les  plus  at- 
teints ;  l'ordinaire  à  1.900  après  1.950  et  la  part  de  fon- 
dateur à  5.775  après  5.950. 

Les  valeurs  métallurgiques  sont  parmi  les  plus  ré- 
sistantes, les  nouvelles  de  l'industrie  marquant  tou- 
jours assez  de  confiance  dans  l'avenir,  confiance  dont 
les  progrès  du  passé  forment  la  base.  Notre  production 
de  fonte  a,  en  effet,  augmenté  de  170.000  tonnes  en 
1910,  et  pour  l'alimentation  de  nos  hauts  fourneaux, 
nous  avons  dû  demander  à  l'étranger  près  de  750.000 
tonnes  de  minerai  de  fer  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. Pour  le  présent,  nos  usines  sont  sans  inquié- 
tude, car  elles  sont  généralement  bien  occupées  et  le 
Comptoir  belge  des  Aciériés  vient  encore  de  répartir 
entre  ses  membres  deux  nouvelles  commandes  de  rails, 
l'une  de  13.000  tonnes  pour  l'exportation,  l'autre  de 
0.000  tonnes  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

En  charbonnages,  les  tendances  sont  meilleures  ;  les 
grèves  du  bassin  de  Liège  n'ont  pas  eu  toute  l'impor- 
tance ni  surtout  toute  la  répercussion  qu'on  craignait 
pour  les  autres  bas«ins,et  la  période  de  froid  que  nous 
subissons  a  raffermi  les  prix.  L'adjudication  des  bri- 
quettes de  l'Etat  a  fait  ressortir  en  moyenne  des  prix 
exactement  égaux  à  ceux  de  la  dernière  adjudication 
de  l'espèce,  soit  17  fr.  pour  le  type  1  et  19  fr.  pour  le 
type  2. 

Valeurs  coloniales  plus  lourdes  ;  la  Katanga  revient 
à  3.880  après  3.950  et  la  Kasai  à  145  après  157.  La  con- 
vention mettant  fin  au  conflit  qui  avait  surgi  entre  le 
gouvernement  belge  et  la  Compagnie  du  Kasai  au  sujet 
de  l'application  du  décret  sur  la  liberté  commerciale, 
vient  d'être  définitivement  réglée  ;  elle  comporte  le 
rachat  par  la  Compagnie  au  prix  de  11  millions  de 
francs  des  actions  et  parts  bénéficiaires  appartenant  à 
l'Etat  belge.  Les  ressources  nécessaires  à  cette  opéra- 
tion seront  fournies  par  une  émission  d'obligations. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  24  janvier  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Nous  sommes  fixés  quant  au  moment  où  les  Cham- 
bres reprendront  leurs  travaux  :  ce  sera  au  commen- 
cement du  mois  de  mars,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  aura 
pas  de  session  avant  cette  époque,  plus  tard  peut-être. 

Le  Tribunal  suprême  i,Cour  de  cassation),  vient  de 
trancher  une  question  intéressant  toutes  les  Sociétés 
anonymes.  Par  un  jugement  rendu  il  y  a  quelques  se- 
maines, il  a  décidé  que  dans  le  cas  où  il  sera  procédé 
à  l'émission  d'actions  nouvelles  en  équivalence,  d'au- 
tres ayant  payé  le  timbre  proportionnel  à  leur  valeur, 
les  nouveaux  titres  n'auront  à  payer  que  le  timbre 
mobile  de  dix  centimes.  Le  Fisc  soutenait  que  du  mo- 
ment qu'il  y  avait,  pourrait-on  dire  un  papier  neuf,  il 
devait  payer  les  deux  pesetas  du  timbre  proportionnel. 


C'était,  à  vue  d'oeil,  une  interprétation  tout  à  fait  ar- 
bitraire de  la  loi  du  timbre,  puisqu'il  n'y  avait  au- 
cune opération  nouvelle  modifiant  le  capital  de  la 
Société. 

Sans  doute,  à  défaut  d'autres  questions  à  traiter,  on 
reparle  d'une  opération  militaire  au  Maroc.  Ce  serait 
une  véritable  aventure  qui  viendrait  augmenter  encore 
le  désarroi  des  linances  espagnoles  ;  nous  savons  très 
bien  que  les  africanistes  exaltés  ne  démordent  pas 
facilement  de  leur  plan,  mais  nous  croyons  aussi 
qu'une  grande  partie  de  l'opinion  se  prononce  contre 
toute  aventure  de  ce  genre.  Seulement  pour  mettre  en 
état  Melilla  et  son  port,  il  faudra  dépenser  des  mil- 
lions avant  de  les  placer  dans  des  conditions  accepta- 
bles pour  le  commerce  de  la  région. 

Après  l'échec  du  grand  emprunt,  nous  avons  la 
perspective  d'un  tout  petit  :  mais  on  ne  nous  dit  pas 
de  combien,  ni  pourquoi.  Cependant,  il  pourrait  arri- 
ver que  ce  soit  pour  des  travaux  publics,  en  leur  ap- 
pliquant le  système  des  annuités  terminables;  il  a  été 
plusieurs  fois  question  de  cela,  mais  jusqu'à  présent, 
aucune  des  tentatives  faites  pour  acclimater  en  Espa- 
gne ce  genre  de  dépenses,  n'a  abouti,  sans  que  nous 
puissions  dire  à  quoi  est  dû  cet  échec. 

Les  recettes  des  principales  Compagnies  de  chemins 
de  fer  en  1910  ont  donné  une  très  appréciable  plus- 
value  sur  celles  de  1909,  savoir  : 

1909  1910 

(Millions  de  pesetas) 


Saragosse   109.9  116.3 

Nord -Espagne   128.8  132.6 

Andaious   21.5  24.1 

Madrid-Cacérès   5.9  5.4 

Ouest  de  l'Espagne   3.6  3.8 

Sud  de  l'Espagne   5  3  5.9 

Medina-Zamora    3.8  3.9 

Medina  del  Campo  à  Salamanca  1.3  1.4 

2fc0.1  293.4 

soit  près  de  5  0/0. 


Pourvu  qu'une  hausse  intempestive  du  change  ne  se 
mette  pas  en  travers  des  affaires,  on  peut  s'attendre  à 
une  amélioration  des  dividendes  de  ces  Sociétés  ;  ce- 
pendant, nous  ne  croyons  pas  qu'il  puisse  y  avoir  rien 
de  certain,  tant  que  la  question  de  la  valeur  en  or  de  la 
peseta  ne  sera  pas  réglée  d'une  façon  définitive. 

Le  relevé  des  opérations  traitées  à  la  Bourse  de  Ma- 
drid en  1910  semble  meilleur  que  celui  de  1909,  mais 
pas  beaucoup.  Nous  avons  déjà  signalé  que  quelques- 
unes  des  valeurs  les  plus  en  vue  ont  subi  une  forte 
«  dépréciation  en  1910,  et,  naturellement,  le  chiffre  des 
affaires  s'en  ressent.  Le  titre  qui  a  donné  plus  de  con- 
tingent aux  transactions  a  été  le  4  0/0  perpétuel,  dont 
la  spéculation  s'est  emparée  ;  le  total  des  affaires  à 
terme  en  1910  semble  plus  élevé  qu'en  1909;  de  toutes 
manières,  il  n'est  pas  si  considérable  qu'il  y  ait  lieu 
d'en  conclure  à  une  renaissance  de  notre  marché. 
Pour  les  trois  titres  de  l'Etat  négociés  à  Madrid,  au 
comptant  et  à  terme,  il  n'a  pas  atteint  un  demi  mil- 
liard; le  reste  des  transactions  doit  dépasser  largement 
cette  somme,  vu  que  notre  place  s'occupe  des  valeurs 
étrangères  sur  une  échelle  de  plus  en  plus  vaste,  mais 
ces  opérations,  traitées  par  l'intermédiaire  de  ban- 
quiers ou  de  Sociétés,  sur  des  titres  non  cotés  à  Ma- 
drid, échappent  à  toute  évaluation. 

Notre  marché  a  été  dominé,  pendant  la  semaine,  par 
un  courant  de  pessimisme  attribué  aux  impressions 
venues  de  Paris,  où  on  nous  dit  que  la  spéculation  y 
voit  en  noir  les  affaires  espagnoles,  surtout  quant  à  la 
future  intervention  de  l'Espagne  en  Portugal  :  cette 
intention  a  été  démentie  officiellement  et  ce  n'est  pas 
de  trop;  nombre  de  personnes  sont  enclines  à  propo- 
ser cette  énormité.  Les  baissiers,  il  y  en  a  toujours, 
font  miroiter  aussi  la  grève  générale,  des  bruits  d'em- 
prunt, etc.  Après  ça,  on  pourrait  bien  trouver  l'expli- 
cation de  la  lourdeur  de  nos  fonds  publics  dans  le  fait 
qu'il  y  a  d'autres  valeurs,  plus  ou  moins  bonnes,  nous 
ne  discuterons  pas  là-dessus,  qui  rapportent  plus  que 
ceux-ci. 

Les  affaires  à  terme  ont  été  presque  nulles  et  le  re- 
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port  est  descendu  à  10  et  à  5  centimes.  Le  comptant  a 
essayé  de  réagir  contre  cette  tendance  :  de  84.  90,  il  est 
parvenu  à  85  0/0,  mais  un  seul  jour,  et  nous  le  lais- 
sons samedi  à  84  75  0  0,  soutenu,  mais  sans  enthou- 
siasme. Les  dettes  amortissables  l'ont  accompagné 
dans  ce  mouvement  de  recul  :  le  5  0/0  5  centimes,  et 
le  4  0/0  20;  les  petites  coupures  de  toutes  ces  dettes 
sont  toujours  demandées. 

Actions  Banque  d'Espagne,  452;  Hypothécaire,  256; 
Espagnole  de  Crédit,  127;  Hispano-Americano,  148; 
Rio  de  la  Plata,  514;  ("entrai  Mexicain,  521,  sans 
affaires;  Tabacs,  340;  Explosifs,  315;  Altos  Hornos, 
287;  Sucrières,  préférences,  51  50;  dito  ordinaires,  16; 
Nord  Espagne,  9130;  Saragosse,  95  50;  Alcoholera, 
102  ;  Editorial  de  Espana,  100. 

Obligations  du  Trésor.  100  45;  Alcoholera,  98  ;  Nord- 
Espagne  (Ganfranc),  97  25;  Sucrières,  8180;  Ville 
de  Madrid  Résultas  4  0/0,86  85;  Erlanger,  77!  Li- 
quidation de  Dette  Municipale ,  89  ;  Expropriation  à 
l'intérieur,  96  ;  Emanche,  95. 

Le  cours  du  change  a  atteint  107  95  0/0  et  revient  à 
107  60  sur  des  ventes  du  Trésor.  Pour  le  moment, 
la  tendance  est  ferme:  on  recommence  à  parler  de 
spéculation  à  la  hausse,  pour  la  blâmer,  bien  entendu  ; 
mais,  à  admettre  qu'elle  soit  ressuscitée,  on  devrait 
demander  à  quoi  tient  ce  phénomène. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 
2janv.    9janv.    16 janv.  23 janv- 

4  0/0  Intérieure   84  55      84  90      84  90      84  75 

5  0/0  Amortissable   101  55     102  . .     102  10     102  0,F> 

4  0/0         —    92  75      92  60      92  70      92  50 

Banque  d'Espagne   400  ..     454  ..     451  . .     452  .  • 

Banque  Hypothécaire   256  .• 

Comp.  Ferm.  des  Tabacs    348  . .     342    340  .  • 

Chèques  sur  Paris   107  25     107  50     107  05     107  0° 

—  Londres ...  27  09  27  18  27  24  27  2* 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     101  55     101  70  102  

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  la  circulation  di- 
minue de  4  millions  ;  le  compte  courant  du  trésor  aug- 
mente de  9  millions  et  est  créditeur  de  34  millions. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 

Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 

kilom. 
expl. 


LIGNES 


Nord  de  l'Espaçme: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Esp. 


Andalous  

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 


.113 
741 


103 


112 

524 


3.681 


1.083 


3.680 
310 


1907 

19C8 

1909 

1910 

80.816  274 
•'2.317  737 
1.012. 126 
1.806.136 

3.278  295 
16.753.758 

81.434.788 
2-'  878.943 
1.046.636 
2.015.542 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1. 105  52b 

2.221.025 

3.478.227 
18.181  549 

81.143.315 
22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18  656  200 

106014.3^6 

129040.000 

128758- 075 

132686  106 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5  432.703 

21.570.372 

109925.298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  26  janvier  1911. 
La  tendance  est  hésitante  sur  notre  place  ;  les  cours  sent 
faibles. 

Le  change  sur  Paris  est  à  7  55. 
On  a  coté:  Intérieure  84  40. 


RUSSIE 


La  Production  du  sucre.  —  La  récolte  des  betteraves  eu 
Piussic  pour  la  campagne  actuelle  est  évaluée  par  le  bureau 
international  à  13.080.400  tonnes  et  à  12.947.000  tonnes  par 
l'administration  des  contributions  indirectes  de  Russie. 
L'évaluation  des  industriels  sucriers  n'est  pas  encore  con- 
nue. La  production  du  sucre  brut  sans  tenir  compte  des  reli- 
quats de  la  campagne  précédente  est  estimée  à  2. 085.200  ton- 
nes, ce  qui  correspond  à  un  rendement  en  sucre  blanc  de 


1.876.165  tonnes.  Ce  chiffre  coïncide  avec  la  dernière  évalua- 
tion des  industriels  d'après  laquelle  la  quantité  de  sucre 
produit  serait  de  1.875.000  tonnes. 

Voici  comment  s'établit  le  rendement  pour  les  deux 
dernières  campagnes  ; 

Rendement  par  hectare 

Betterave  

Sucre  

La  teneur  en  sucre  s'est  établie  à  16.08  0/0  en  1910-1911, 
contre  17.12  0/0  en  1909-1910. 

En  somme,  la  production  de  la  campagne  actuelle  semble 
devoir  atteindre  presque  le  double  de  la  précédente,  qui  avait 
fourni  seulement  6.934.100  tonnes  de  betteraves,  et  1  million 
134.230  tonnes  do  sucre. 


1909-1910     1910  1911 
12.353  19.711 
2.116  3.164 


SERBIE 


La  Situation  Financière  et  Economique.  —  Le  délégué 
des  créanciers  allemands  dans  l'administration  des  mono- 
poles serbes  vient  de  faire  paraître  son  rapport  annuel  sur 
a  situation  financière  et  économique  de  la  Serbie  dont  nous 
extrayons  les  renseignements  suivants  : 

Le  budget  de  1909  s'est  soldé  par  105.13(1. 000  fr.  de  recettes 
et  103.680.000  fr.  de  dépenses  ;  d'où  un  excédent  de  recettes 
de  1.448.018  fr.  Les  prévisions  pour  l'exercice  en  coui's 
sont  de  115.280.000  fr.  aux  recettes  et  115.070.000  fr.  aux 
dépenses. 

A.  la  fin  de  1909,  la  dette  publique  s'élevait  à  596.720.000 
francs  et  réclamait  un  service  de  25.900.000  fr.  Au  commen- 
cement de  l'année  courante  a  été  contracté,  comme  on  sait, 
un  nouvel  emprunt  de  150  millions  de  francs,  montant  no- 
minal, à  4  1/2  0/0.  Déduction  faite  des  amortissements  régu- 
liers, la  dette  atteindrait  ainsi  au  1"  janvier  prochain  681 
millions  430.000  fr.  ;  mais  un  remboursement  de  2  millions 
à  la  Banque  d'Etat  de  Russie  et  le  remboursement  anticipé 
fait  le  mois  dernier  à  FUnion-Bank  do  Vienne  de  l'emprunt 
des  chemins  de  fer  de  1899,  qui  représentait  3.020.000  fr., 
l'ont  réduite  à  un  total  de  676.410.000  fr.,  y  compris  le  reli- 
quat de  6.570.000  fr.  sur  l'emprunt  de  l'Uprava  Fondova 
de  1886. 

Le  service  de  l'intérêt  et  de  l'amortissement  de  cette  dette, 
grossi  de  6  millions  1/2  par  un  nouvel  emprunt  de  41/2  0/0, 
et  de  7  millions  1/2  à  partir  de  l'année  prochaine,  mais 
diminué  de  1.200.000  fr.  par  les  remboursements  ci-dessus 
rappelés,  absorbera  l'année  prochaine  en  tout  33  millions 
de  francs. 

Les  recettes  nettes  des  monopoles  ont  été  en  1909  de  36 
millions  890.000  fr.,  contre  19.990.000  fr.  en  1906,  année  de 
la  création,  somme  sur  laquelle  le  service  de  la  dette  prenait 
25.050.000  fr.,  laissant  un  excédent  de  11.840.000  fr.  Pour 
l'année  courante,  elles  sont  évaluées  par  le  délégué  allemand 
à  41  millions  dont  31  millions  1/2  iront  au  service  de  la 
dette;  l'excédent  restera  donc  d'une  dizaine  de  millions. 

Les  recettes  non  gagées  ont  subi  aussi  un  accroissement 
notable  :  fin  octobre  dernier,  le  rendement  des  impôts  di- 
rects était  de  31.640.000  fr.;  celui  des  impôts  de  consomma- 
tion, de  6.420.000  fr.,  en  augmentation  de  3.710.000  fr.  et 
1.140.000  fr.  respectivement. 

Cette  progression  des  revenus  de  l'Etat  est  due  surtout  au 
développement  acquis  par  l'agriculture,  qui  occupe  84,23  0/0 
de  la  population,  tandis  que  le  commerce  n'en  retient  que 
4,41  0/0  et  les  fonctions  publiques,  4,6  0/0. 

Les  exportations  de  mais  en  1909  se  sont  élevées  à  95.100 
tonnes,  d'une  valeur  de  12.640.000  fr.,  contre  62.500  tonnes 
et  5.770.C00  fr.  en  1900.  Les  exportations  de  froment  ont  été 
de  144.100  tonnes,  d'une  valeur  de  29.180.000  fr.,  contre 
98.800  tonnes  et  11.400.000  fr.;  celles  d'orge,  de  61.200  tonnes 
valant  7.500  000  fr.,  contre  19.000  tonnes  et  1.790.G00  fr.; 
celles  de  pruneaux  ont  varié,  pour  les  années  1906  à  1908, 
de  40  à  50  millions  de  quintaux,  d'une  valeur  de  10  à  15 
millions.  Les  exportations  de  bétail  qui,  pour  la  période 
1901-1Ë03,  représentaient  une  moyenne  annuelle  de  26.560.000 
francs,  ont  faibli  depuis  que  les  frontières  autrichiennes  leur 
ont  été  fermées. 

La  valeur  moyenne  de  l'ensemble  des  exportations  serbes 
a  été  la  suivante  pour  les  dernières  périodes  quinquennales  : 
1894-1898,  51.460.000  fr.;  1899-1903,  66  millions;  1904  1908,  73 
millions:  en  1909,  elle  est  arrivée  à  92.980.000  fr. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 

Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  novembre  et  les  onze  premiers  mois  des  six  der- 
nières années  : 

Marchandises 
Novembre        Exportations   Importations  Balance 


1905  

1906  

1907  

1908  

1909  

1910  

Onze  mois 

1905  06  

1906-07  


170.328.000 
182.509.000 
204.4o5.000 
161. 27a. 000 
193.999.000 
206.355.000 

1.427.252.000 
1.607.693.000 


1907-  08   1.716.309.000 

1908-  09   1.564.005.000 

1909-  10   1.557.210.000 

1910-  11   1.636.991.000 


(En  dollars) 
93. 284. 000 
119.690.000 
110.943.000 
103.937.000 
140.509.000 
130.361.000 

1.078.001.000 
1.180.036.000 
1.330  928.000 
1.004.454.000 
1.336.777.000 
1.425.770.000 


+ 


72.044.000 
62.819.000 
93.522.000 
57.335.000 
53.490.000 
75.994.000 


-f  349.251.000 
+  421.657.000 
+  385.178.000 
+  559.551.000 
+  218.944.000 
-f-  211.221.000 


Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  des  sorties 


Novembre 


Or 


Argent 


1905  

1906  

1907  

1908  

1909  

1910  

Onze  mois 

1905-  06  

1906-  07  

1907-  08  

1908-  09  

1909-  10  

1910-  11  


4. 066. 00 0 

6.971.000 
43.445.000 

2.2U5.000 
11.785.000 

2.938.000 

2.139.000 
103.131.000 
44.738.000 
28. 734. 000 
80.298.000 

3.198.000 


(En  dollars) 


+ 
+ 
-H 
+ 
+ 
+ 


1.055.030 
.498.000 
92.000 
317.000 
256.000 
489.000 


4-  18.071.000 
-f  13.609.000 
+  15.522.000 
-f  9.297.0:10 
+  10.310.000 
+  9.820.000 


Marché  Financier  de  IVew-YorU 


New-York,  25  janvier  1911. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante  sur  notre  place. 

Le  cuivre-métal  est  stationnaire  à  12  fr.  05. 

A  Wall  Street,  le  début  de  la  séance  a  été  marqué  par  les 
attaques  du  découvert  sur  les  valeurs  dirigeantes  ;  certains 
groupes  ont  montré  une  bonne  résistance  et,  sous  cette  in- 
fluence, les  cours  se  sont  légèrement  relevés. 

Les  transactions,  assez  pou  actives,  ont  porté  sur  440.000 
titres  environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  63  37  ;  Anaconda, 
38  25;  U.  S.  Steel  Corpofation  (ord.),  77  50. 

Atchison,  104  . .  ;  Milwaukee,  127  37  ;  Erie,  30  25  ;  Rea- 
ding,  154  87  ;  Canadian  Pacific,  207  62  ;  Illinois  Cen- 
tral, 135  50;  Louisville,  142  50;  N.-Y.  Central,  110  87; 
Union  Pacific,  174  62  ;  Pennsylvania,  123  87. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911 
(juillet-octobre  1910)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Quatre  mois 

1910  1909  1 19iben 

(En  piastres) 
4.204.939  +  1.859.603 
10.887.811  +  5.574  859 
15.4viG.596  +  2.320.784 
6.291.034  -+-  1.933.979 
3.1Ô6.877  -+-  966.088 
1.878.835  4-'  190.792 
1  8i8.700  +  52.475 
5.658.152  +  2.504.335 


Matières  animales .....  6 . 064 . 543 

—  végétales....  16  462.671 

—  minérales....  17.747.381 

Textiles   8.225.013 

Produits  chimiques   4.122.965 

Boissons,  Spiritueux...  2.069.628 

Papiers  et  applications  1.901.176 

Machines  et  accessoires  8.162.488 


Véhicules  

Armes  et  explosifs. 
Divers   


2.898.965 
874.347 
3.375.058 


1.204.492  -f  1.694.472 
761.262  +  113.084 
2  620.366  +  754.692 


Totaux   71.904.239   53.939.070  +17.965.168 

Exportations  (Valeur  déclarée) 


11.C16.169  —  50.643 
20.605.970  +  8.259  942 
4.545.979  +  617.192 
622.850  -f  132.170 
576.677  +  22.713 
44.089.777  -+-  2.412.51s 


Produits  minéraux   11.565.476 

—  végétaux   28.865.912 

—  animaux   5.163.171 

—  manufacturés  .  755.020 

Divers   599.390 

Métaux  précieux   46.502.295 

Totaux   93.451.066   82.068.422  +11.382.644 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois  de 
septembre  1910  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 

en  monnaie  en  monnaie 

mexicaine  mexicaine 


Octobre 

1909  

1910  

Différences  absolues. . . 
Différ.  proportionnelles  .+ 
Quatre  premiers  mois  : 

1909-  1910   

1910-  1911   

Différences  absolues... 
Différ.  proportionnelles 


(En  piastres) 
14.059.403  21.142.293 


18.818.260 


28.828.753 


+  4.758.857  -+-1.686.460 


33.85  % 

53.939.071 
71.904.240 


H-    7.98  % 

82.058.422 
96.451.066 


+17.965.169  +11.382.644 


33.31  % 


+  13.87 


ASIE 


JAPON 

La  Situation  financière.  —  La  Diète  a  été  convoquée  le 
21  janvier.  Le  marquis  Katsura,  président  dn  Conseil  et  mi- 
nistre des  Finances,  a  déclaré,  dans  le  discours  d'ouverture, 
que  les  relations  du  Japon  avec  les  nations  étrangères  étaient 
cordiales.  L'alliance  britannique  gagne  en  force  avec  le 
temps.  Le  premier  ministre  espère  pouvoir,  sans  difficulté, 
conclure  de  nouveaux  traités  avec  toutes  les  puissances.  Il  a 
ajouté  que  la  politique  financière  actuelle  serait  maintenue, 
et  que  les  dépenses  pour  les  armements  seraient  réduites  au 
strict  nécessaire. 

Le  marquis  Katsura  a  présenté  ensuite  son  projet  de 
budget  à  la  Chambre  des  députés.  Les  recettes  ordinaires 
s'établissent  à  492  millions  de  yen  et  les  recettes  extraordi- 
naires à  59  millions  de  yen,  tandis  que  les  dépenses  ordi- 
naires se  chiffrent  à  407  millions  de  yens  et  les  dépenses 
extraordinaires  à  144  millions  de  yen.  Les  estimations  bud- 
gétaires se  sont  trouvées  quelque  peu  modifiées,  depuis  la 
date  à  laquelle  elles  ont  été  établies,  par  suite  de  l'appro- 
priation d'une  somme  de  193  millions  de  yen  nécessitée 
par  les  inondations.  Les  dépenses  navales  supplémentaires 
ont  atteint  14  millions  de  yens  pour  l'année.  Dans  le  courant 
des  six  années  prochaines,  une  somme  de  274  millions  de 
yen  doit  être  employée  à  l'amélioration  des  voies  ferrées. 

Après  avoir  esquissé  les  grandes  lignes  du  plan  gouverne- 
mental pour  le  développement  de  la  Corée,  le  premier  mi- 
nistre a  adressé  au  pays  les  félicitations  du  gouvernement 
pour  l'accroissement  du  volume  des  affaires  enregistré  durant 
l'année  écoulée,  et  qui  a  atteint  480  millions  de  yen,  dont 
140  millions  de  yen  reviennent  aux  industries  manufactu- 
rières. 

Le  marquis  Katsura  a  fait  ressortir  qu'un  des  grands 
principes  du  gouvernement  actuel  avait  été  de  placer  les 
finances  du  pays  sur  une  base  solide  et  d'assurer  un  bon 
crédit  pour  la  Dette  nationale.  Ce  principe,  a  ajouté  le  pre- 
mier ministre,  sera  également  respecté  l'année  prochaine, 
et  c'est  dans  les  limites  permettant  de  ne  pas  s'en  écarter 
que  seront  prises  les  diverses  mesures  nécessaires  au  bien- 
être  national,  y  compris  les  modifications  pouvant  être 
apportées  au  plan  des  constructions  navales  et  des  arme- 
ments, les  mesures  préventives  contre  les  inondations, 
l'amélioration  et  l'extension  des  chemins  de  fer,  et  enfin  les 
différentes  mesures  propres  a  assurer  la  mise  en  valeur  des 
ressources  de  la  Corée  et  le  développement  de  l'industrie  en 
général. 
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MINES  D'OR 


Wolhuter  Gold  Mines,  Limited 


Pendant  l'année  qui  a  pris  fin  le  31  octobre  dernier,  cette 
Compagnie  a  réalisé  un  bénéfice  de  125.285  liv.st.  1  sh.ld.en 
augmentation  dc[20.000  liv.st. en  chiffres  ronds  sur  1908-1909. 
Cette  somme,  jointe  au  solde  créditeur  de  51.394  liv.  st.  7  sh.  1  d- 
reporté  de  l'exercice  précédent,  a  donné  un  total  disponible 
de  176.079  liv.  st.  8  sh.  2  d. 

Voici,  au  reste,  les  comptes  qui  ont  été  soumis  aux  action- 
naires à  la  dernière  assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  le 
14  décembre  dernier  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 


Créait         ■  Liv.  st.  sh.  d. 

Compte  d'or  : 
Moulin  :  59.419.399  onces  d'or  fin  prove- 
nant du  traitement  de  304.360  tonnes   248.885   7  11 

Cyanuration  :  35.286.905  onces  d'or  fin  pro- 
venant du  traitement  de  304.360  tonnes. .  139.199   6  5 


388.084  14  4 


Débit 

Dépenses  déminage   123.748  14  8 

Extraction  et  pompes   12.806   1  9 

Transport,  concassage  et  triage   15.089  12  0 

Dépenses  de  broyage   38.636   6  10 

Sables  pour  cyanuration   18.913   7  11 

Slimes   5.884    1  9 

Dépenses  pour  développement   36.457   7  4 

Dépenses  à  la  mine   4.838   8  0 

Charges  : 

Appointements,  rémunération  des  adminis- 
trateurs et  des  ingénieurs-conseils   4.600   0  0 

Licences  de  claims,  taxes  et  loyers  V       1.172  10  0 

Câbles,  dépèclies,  port  de  lettres,  impri- 
merie, papeterie,  annonces,  dépenses  lé- 
cales,  changes  et  commissions,  frais  géné- 
raux   1311   4  5 

Assurance  des  bénéfices   329   6  8 

Dépenses  des  bureaux  de  Paris  et  de  Lon- 
dres (y  compris    la    rémunération  du 

Comité  de  Paris)   1.743  11  1 

Solde  : 

Porté  au  compte  de  répartition   122.554   1  11 


388.084  14  4 


Le  compte  de  répartition  s'est  établi  ainsi  : 

COMPTE  DE  RÉPARTITION 

Crédit  Liv.  st.  sh.  d. 

Solde  reporté  du  31  octobre  1909   51.394   7  1 

Solde  provenant  du  compte  de  profits  et 

pertes  de  l'exercice  au  31  octobre  1910   122.554   1  11 

Réduction  sur  le  fret  pour  envois  d'or   617   1  10 

Part  des  propriétaires  sur  les  licences  des 

claims   570  12  0 

Intérêts   1.543  5  4 


176.679   8  2 


Débit 

Rémunération  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice au  31  octobre  1909   210   0  0 

Impôt  du  gouvernement  sur  les  bénéfices  pour 
l'exercice  au  31  octobre  1909   5.836  12  0 

Rémunération  de9  administrateurs  conformé- 
ment aux  articles  des  statuts  : 

Pour  l'exercice  au  31  octobre  1909    1.000   0  Û 

Pour  l'exercice  au  31  octobre  1910   1-000   0  0 

Dépenses  sur  le  compte  capital  pour  dépenses 
de  l'exercice  au  31  octobre  1910   8.007  13  7 

Dividendes  : 
N°  5,  de  5  0/0  pour  l'exercice  au  31  octobre 

1909   43.000   0  0 

N°  6,  de  10  0/0  pour  l'exercice  au  31  octobre 
1910   86.000  0  0 

Solde  porté  au  bilan   31.625  2  7 


176.679   8  2 


La  majeure  partie  dos  dépenses  faites  au  compte  capital 
provient  de  l'installation  des  tube-mills,  niais  ces  dépenses 
ont  été  entièrement  justifiées  par  les  résultats  obtenus,  car  le 
coefficient  d'extraction  est  passé  de  89.8  0/0  à  92.8  0/0  et  les 
frais  de  production  par  tonne  ont  légèrement  diminué. 

Le  nombre'  de  tonnes  broyées  pendant  l'exercice  s'est  élevé 
à  304.360  contre  280.120  précédemment  et  le  rendement  moyen 
est  passé  de  25  shillings  à  25  sh.  6  d. 

Le  fait  le  plus  saillant  se  trouve  dans  l'augmentation  des 
réserves  de  minerai  payant,  qui  étaient  évaluées,  au  31  octo- 
bre dernier,  à  753.679  tonnes  ayant  une  teneur  moyenne  de 
6  pennyweights 4,  au  lieu  de436.635d'une  teneur  semblable  à 
la  fin  du  précédent  exercice.  Il  y  a  donc  une  augmentation 
de  317.000  tonnes  d'une  année  à  l'autre  et  les  travaux  de  déve- 
loppements continuent  à  donner  d'excellents  résultats. 

Si  la  Compagnie  est  restée  de  1898  à  1908  sans  déclarer  de 
dividendes,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  sa  situation  s'est 
considérablement  améliorée  depuis.  Aussi  le  président  a-t-il 
pu  déclarer  que  le  dividende  actuel  de  8  shillings  par  action 
et  par  an,  serait  très  probablement  augmenté  pendant  l'exer- 
cice en  cours. 

Voici  maintenant  comment  se  comparent  les  résultats 
obtenus  par  la  Wolhuter  Gold  Mme*  depuis  trois  ans  : 

1909-1910   1908-1909  1907-1908 


Recettes  brutes           L.  st. 

390.816 

351.747 

327.846 

Dépenses,  impôts,  etc.  — 

271.577 

251.496 

256.947 

119.239 

100.251 

70.899 

Dép.  au  compte  capital  — 

8.008 

48.857  . 

70.809 

8/. 

4/. 

Report  à  nouveau  ...  — 

31.625 

7.394 

Minorai  broyé   Ton. 

301.360 

280.120 

255.750 

Rendeni.  par  tonne. .  Shill 

25/6 

25/. 

25/7 
19/5 

Frais  — 

17/5 

17/7 
7/5 

Bénéfice        —  — 

8/1 

6/2 

Réserves  de  minerai.  Ton. 

753.679 

436.635 

346.077 

Teneur  moyenne.  Pennyv. 

6.4 

6.3 

6.6 

Ajoutons  qu'il  est  question  de  diviser  les  actions  actuelles 
au  nominal  de  4  liv.  st.  et  de  les  remplacer  par  des  actions 
de  1  liv.  st. 


La  production  d'or  du  Transvaal 


Ci-dessous,  et  année  par  année,  la  production  d'or  du 
Transvaal  depuis  la  découverte  des  gisements  aurifères  : 


Valeur  Dividendes 

Années            de  la  production  répartis 

En  livres  sterling) 

1884...   10.096 

1885   6.010  » 

1886   ,      31.710  » 

1887   169.401  12.976 

1888   967.416  112.802 

1889   1.490.868  432.541 

1890   1.869.645  254  551 

1891   2.(124.305  334.698 

1892   4.541.071  an.  470 

1893   5.480.498  955.  a58 

1894   7.667,152  1.532.28'. 

1895   8.569.555  2.046.852 

1896   8.603.821  1.513.682 

1897   1 1  -  653 . 725  2 . 707 .181 

1898   16.240.630  4.864.973 

1899   15.452.025  3.109.041 

1900   1,481.442  » 

1901   1.096.051  415.813 

1902    7.301.501  2.121.126 

1903   12.628.057  3.362  237 

1904    16  028.883  3.928.487 

1905    20.854.440  4.857.539 

1906    24 . 618 . 704  5 . 735 . 1 61 

1907   27.410.210  7.091.612 

1908    29.980.469  8.751.282 

1909    30.925.788  9.504.621 

1010   82.002.912  9.000.000 


Totaux   290.013.085  73.546.287 


La  production  d'or  représente  donc,  à  25  francs  la  livre 
sterling,  7  milliards  250  millions  327.125  francs,  et  les  divi- 
dendes répartis  1  milliard  838  millions  657.175  francs. 
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Rappelons  que  les  années  1899,  1900,  1901  et  1902  repré- 
sentent la  période  de  la  guerre  engagée  entre  l'Angleterre  et 
l'ancienne  République  transvaalienne. 


La  Production  d'or  du  Witwatersrand 


La  production  d'or  du  Witwatersrand  seul,  pendant  les 
deux  années  1909  et  1910,  se  compare  ainsi  : 


Année  1909 


gnies  en  Tonnes 

Rende- 

Frais 

Mois     travail  broyées 

Bénéfices 

ment 

(Liv.  st.) 

17/6 

Janvier.. . 

65 

1.651.664 

1.027.875 

29/9 

Février . . . 

64 

1.514.693 

973.146 

30/ 

17/2 

64 

1.685.911 

993.115 

29/ 

17/4 

Avril  

65 

1.678.590 

1.009.040 

29/2 

17/4 

Mai  

65 

1.742.584 

1.028.042 

28/9 

17/1 

65 

1.701  021 

1.025.928 

29/2 

17/2 

Juillet  

59 

1.768.823 

1.011.588 

28/2 

16/10 

Août 

59 

1.750.262 

994.587 

28/1 

16/9 

Septembre 

58 

1.725.496 

978.905 

28/3 

16/11 

Octobre . . 

58 

1.724.964 

967.068 

28/ 

16/10 

Novembre 

58 

-  1.632.241 

977.599 

28/6 

16/11 

Décembre 

54 

1.697.485 

963.238 

28/5 

17/1 

20.323.734 

11.950.131 

28/10 

17/ 

Par  tonne 
en  shillings  et  pence 

Bé- 


12/3 

12/10 

11/8 

11/10 

11/8 

12/ 

11/4 

11/4 

11/4 

11/2 

11/7 

11/4 


Il  faut  noter  que  pendant  cette  année,  la  Crown  Mines  a 
absorbé  la  Crown  Reef,  la  Crown  Deep,  la  Langlaagte 
Deep  et  la  Robinson  Central  Deep.  D'autre  part,  la  Rand- 
fontein  South  a  pris  la  place  de  la  North  Randfontein,  de  la 
Forges  Randfontein,  de  la  Robinson  Randfontein,  de  la 
South  Randfontein,  dont  elle  représentait  la  fusion.  De 
plus,  la  Geldenhuis  Estate  et  la  Jumpers  Deep  ont  été  ab- 
sorbées par  la  Geldenhuis  Deep,  et  la  Lancaster  Gold  a 
fusionné  avec  la  Lancaster  West.  C'est  ce  qui  explique  les 
variations  que  l'on  peut  relever  dans  le  nombre  des  Compa- 
gnies en  travail. 

Année  i9i0 

Par  tonne 
en  shillings  et  pence 

Compa- 


Mois    travail  broyées 

Bénéfices 

(Liv.  st.) 

Janvier  . . 

55 

1.722.262 

934.953 

Février  . . 

55 

1.602.701 

885.160 

Mars  

55 

1.747.436 

920.344 

55 

1.751.212 

941.627 

56 

1.773.522 

967.512 

56 

1.739.175 

931.124 

Juillet  ... 

P6 

1.801.545 

948.951 

Août 

5ô 

1.853.881 

962.894 

Septembr8 

56 

1.888.462 

960.427 

Octobre . . 

56 

1.856.944 

959.866 

Novembre 

55 

1.788.997 

960.274 

Décembr  e 

55 

1.814.697 

963.710 

21.340.834  11.33G.842 

Rende- 
ment Frais 


28/  17/2 

28/6  17/6 

27/6  17/ 

28/2  17/5 

28/4  17/5 

28/5-  17/8 

28/2  17/7 

27/11  17/4 

27/3  17/1 

28/  17/8 

28/8  17/11 

28/3  17/8 


Bé- 
néfice 


10/10 

11/ 

10/6 

10/9 

10/11 

10/9 

10/7 

10/7 

10/2 

10/4 

10/9 

10/7 


28/2     17/6  10/8 

•En  janvier,  la  Vogelstruis  Consolidated  Deep  a  commencé 
ses  broyages,  mais  elle  les  a  arrêtés  en  août.  En  février,  la 
Geduld  a  travaillé  ;  mais  en  novembre  la  Treasury  est 
entrée  en  arrangement  avec  la  Jumpers,  qui  broie  pour  elle, 
en  lui  donnant  un  tiers  de  ses  bénéfices.  Enfin,  il  faut  noter 
que. dans  le  susdit  tableau,  les  résultats  de  décembre  pour 
la  Durban  Roodpoort  Gold,  la  Vogelstruis  Estate  et  la  West 
Rand  Central  ont  été  évalués  respectivement  à  14.000, 
7.800  et  2.650  tonnes  broyées,  et  à  6.400,  650  et  350  liv.  st.  de 
bénéfices. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,    s'est  élevé  la 


semaine  dernière  à  843.000  dollars,  contre  494.000  dollars 
la  semaine  précédente,  et  833.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Roberts  Victor  Diamond.  —  Un  câblogramme  annonce 
que  11  claims  nouveaux,  compris  dans  la  nouvolle  superficie 
découverte  qui  comprend  15  claims  au  minimum  et20claims 
au  maximum,  ont  été  reconnus  jusqu'à  une  profondeur  de 
100  pieds.  A  cet  endroit,  les  travaux  de  galerie  ont  été  inter- 
rompus, les  terrains  ayant  été  reconnus  sans  valeur.  Les 
travaux  d'exploration  seront  continués  par  le  fonçage  d'un 
nouveau  puits  et  une  galerie  sera  établie  au-dessous  de  la 
partie  où  les  nouvelles  découvertes  ont  été  faites. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  25  janvier  1911. 

Notre  liquidation  de  fin  janvier  vient  d'avoir  lieu.  Elle  s'est 
effectuée  sans  incidents. 

Les  taux  moyens  de  reports  ont  été  les  suivants  :  Madder- 
fontein,  5  1/2  à  6  1/2  0/0  ;  Randfontein,  5  à  6  0/0  ;  Rand 
Mines  et  East  Rand,  4  1/2  à  5  1/2  0/0.  Sur  les  Valeurs 
transvaaliennes,  on  a  fait  de  6  à  7  0/0,  de  même  que  sur  la 
presque  totalité  des  Valeurs  Rhodésiennes  ;  Chartered, 
1  1/4  à  1  3/4  penny.  Enfin,  dans  le  groupe  diamantifère,  on 
a  coté  5  à  6  0/0  sur  la  De  Beers  et  la  Jagersfontein,  et  de 

4  1/2  à  5  1/2  0/0  sur  la  Premier  Diamond. 

Les  échanges  ont  été  irréguliers  ces  derniers  jours,  et  ils 
manqué  d'ampleur.  Néanmoins,  on  s'est  assez  occupé,  surtout 
sur  les  Valeurs  Rhodésiennes. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  11/16,  reste  à 
1  23/32.  On  dit  que  cette  Compagnie  pourrait  solder  sans 
perte  son  prochain  bilan.  Mais,  en  tous  cas, le  déficit,  s'il  yen 
avait  un,  serait  peu  de  chose  à  côté  du  bénéfice  que  la  Compa- 
gnie retire  maintenant  en  n'ayant  plus  d'avances  à  faire  aux 
chemins  de  fer  et  même  en  pouvant  retrouver  la  libre  dispo- 
sition des  sommes  qu'elle  leur  a  avancées. 

On  ajoute  que  la  Chartered  est  en  train  d'élaborer  un 
important  projet  qui  facilitera  la  colonisation  de  la  Rhodésie 
et  l'immigration  de  cultivateurs.  On  préparerait  dans  ce  but 
une  vaste  entente  entre  les  Sociétés  territoriales  afin  de 
subdiviser  et  de  préparer  plusieurs  millions  d'acres  de  ter- 
rains pour  les  immigrants.  La  Consolidated  Goldftelds  est 
à  5  27/32,  contre  5  15/16.  Le  bruit  a  couru  ces  jours  der- 
niers que  la  Consolidated  Goldfields  constituerait  une  Com- 
pagnie particulière  à  laquelle  elle  rétrocéderait  ses  intérêts 
en  Rhodésie,  et  qu'en  outre,  la  maison  Rothschild,  de  Lon- 
dres, donnerait  son  appui  à  cette  création.  Mais  il  semble 
que  l'on  se  soit  un  peu  trop  avancé,  au  moins  pour  le  mo- 
ment. La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est 
à  2  1/32,  contre  2  1/8.  La  Rand  Mines  finit  à  8  21/32;  elle 
s'échangeait  à  8  3/4,  la  semaine  dernière. 

n**  District  du  Witwatersrand.  —  VAurora  West  est 
à  7/8.  La  Bantjes  cote  1  7/8  ;  City  and  Suburban  2  5/16. 
Durban  Roodepoort,  2  7/8.;  East  Rand,  5  5/32,  contre 

5  7/32. 

La  Benoni  est  à  1  1/8.  Consolidated  Langlaagte,  1  3/16. 

La  Ferreira  cote  10  liv.  st.,  au  lieu  de  10  1/2  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg  1  5/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  7/6.  Bien 
que  le  nombre  de  tonnes  broyées  par  le  moulin  de  celte 
Compagnie,  en  décembre,  soit  passé  de  20.201  à  20.325,  le 
bénéfice  net  d'exploitation  est  revenu  de  4.135  liv.  st.  à 
2.401  liv.  st.,  le  rendement  moyen  par  tonne  ayant  baissé 
de  1  sh.  5  d.  tandis  que,  d'autre  part,  les  frais  de  production 
augmentaient  de  3  pence.  New  Heriot,  4  5/8.  La  Jubilee  est 
à  11/16-  Jumpers,  2  1/8. 

La  Knight's  {Witwatersrand)  clôture  à  3  1/4.  La  New 
Kleinfontein  cote  2  5/16,  contre  2  3/16.  Knight  Central, 
1  15/32.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  15/16,  sans  chan- 
gement; Luipaard's  Vlei,  11/16.  ha.  Main  Reef  Consolidated 
cotel  1/8,  contre  1  3/16  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton 
4  1/8,  comme  mercredi  dernier. 
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La  Modderfontein  resta  à  12  15/16,  contre  12  7/8,  il  y  a 
huit  jours.  On  prévoit  une  augmentation  des  bénélices  de 
cette  Compagnie  et  de  son  prochain  dividende.  Elle  serait  à 
même,  dit-on,  de  distribuer,  à  partir  du  mois  de  juin  pro- 
chain, 20  shillings  de  dividende  par  action  et  par  an.  On  dit 
encore  qu'il  serait  question  do  diviser  ses  actions  actuelles 
au  nominal  de  4  livres  sterling  en  actions  de  1  livre  sterling. 
Randfontein  Estate,  2  5/16,  au  lieu  de  2  3/8;  Rietfontein 
New,  17/32;  Roodepoort  United  Main  Reef  1  15/16;  Rand- 
fontein South,  2  5/16;  elle  s'échangeait  à  2  11/32  mer- 
credi dernier. 

La  îalisbury   cote  3/4.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 

1  21/32,  comme  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn, 
4  9/16,  au  lieu  de  4  5/8. 

La  Village  Main  Reef  est  à  4  5/16. 

La  West  Rand  Consolidated  est  à  24/0.  Vogelstruis  Estate 
1/2;  Wolhuter  4  15/16,  au  lieu  de  4  5/8. 

Compagnies  de  Deep  Levais.  —   L'Apex  est  à 

3  13/16.  La  Bantjes  reste  à  1  7/8.  La  Cinderella  Conso- 
lidated Qold  Mines  s'échange  à  2  1/16.  La  City  Deep  est  à 

4  3/16,  au  lieu  de  4  3/8  il  y  a  huit  jours.  Crown  Mines,  8  1/8. 
La  Brakpati  finit  à  2  15/16.   La  Durban  Roodepoort 

Deep  est  à  17/8,  comme  la  semaine  dernière.  Ferreira 
Deep,  5  Uv.  st.;  elle  restait  précédemment  à  5  1/16  ;  Gel- 
denhuis  Deep,  3  1/2.  Jupiter,  15/16.  Cette  Compagnie, 
de  même  que  la  Simmer  Deep,  a  l'intention  d'augmenter  la 
puissance  de  son  moulin,  en  alourdissant  les  pilons,  et  en 
installant  de  nouveaux  tube-mills,  aussitôt  qu'elle  pourra 
disposer  d'une  main-d'œuvre  indigène  suffisamment  abon- 
dante. Knight' s  Deep,  2  15/16.  La  Knight  Central  se  traite 
à  1  15/32;  Lancaster  West,  7/8. 
La  Main  Reef  West  s'inscrit   à  2  1/2;  Nourse  Mines, 

2  1/2,  au  lieu  de  2  5/8,  mercredi  dernier.  La  New  Unified 
esta  1  liv.  st.  Nigel  Gold,  1  9/16,  sans  changement. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/8.  La  Robinson 
Deep  cote  3  7/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Le  béné- 
fice de- 31.694  livres  sterling  obtenu  par  cette  Compagnie 
pendant  le  mois  de  décembre  est  le  plus  élevé  qu'elle  ait 
réalisé  mensuellement  pendant  l'année  1910.  On  estime  que 
cette  amélioration  s'accentuera  pondant  les  mois  qui  vont 
suivre.  Rose  Deep,  4  1/8,  sans  changement  ;  Simmer  Deep, 
12/0;  Sub  Nigel,  5/16. 

La  South  Randfontein  Deep  est  aux  environs  de  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  4/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
1/4;  Van  Ryn  Deep,  11/16. 

La  Village' Deep  est  à  2  1/4,  contre  2  8/8;  Vogelstruis 
Consolidated  Deep,  3/6.  Witwatersrand  Deep,  4  11/16,  au 
lieu  de  4  3/4  précédemment. 

m*m  Valeurs  Rhodèslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  19/0;  Rhodesia  Limited  7/6  ; 
Eldorado,  3  21/32  ;  Giant  Mines,  4  3/8,  au  lieu  de  4  17/32  ; 
un  càblogramme  annonce  que  le  moulin  marche  très  bien,  et 
que  les  développements  dans  la  descenderie  partant  du 
sixième  niveau,  ont  mis  à  jour  une  importante  couche  de 
minerai  très  riche.  Globe  and  Phœnix,  2  9/16.  Les  déve- 
loppements de  décembre,  dans  cette  mine,  ont  été  loin  de 
montrer  des  teneurs  exceptionnellement  riches.  Rhodesia 
Exploration,  3  1/8.  La  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  à  1  1/2:  Transvaal  Qold  Mining  Estate, 

3  3/8. 

La  Shamwa  clôture  à  4  7/8. 

La  Selukwe  est  à  3/0.  h'East  Rand  Mining  est  à  19/32  ; 
Vereeniging  Estâtes,  1/2;  African  and  European  Invest- 
ment, 13/16. 

La  De  Reers  ordinaire  finit  à  18  9/10,  contre  18  5/8 
action  de  préférence  18  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  15/16, 
contre  7  liv.  st.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  2  13/16, 
contre  2  3/4  la  semaine  dernière. 

Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  26  janvier  1911. 
Le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  s'est  montré  un  peu 
moins  soutenu  qu'au  cours  de  la  semaine  précédente,  et 
comme  la  presque  totalité  des  autres  groupes,  il  a  encore 


manqué  de  réel  entrain.  Au  dernier  moment,  sa  tendance 
demeure  hésitante 

La  Consolidated  Gold/ields  clôture  à  148  fr.  50,  contre 
150  francs,  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
42  francs. 

h'East  Rand  est  à  130  fr.  50.  L'assemblée  extraordinaire 
des  actionnaires  de  cette  Compagnie,  convoquée  en  vue  de  se 
prononcer  sur  le  projet  d'émission  d'obligations  n'a  pu 
avoir  lieu  le  18  courant  faute  du  quorum  nécessaire.  Elle  a 
été  tenue  aujourd'hui  seulement,  et  elle  a  approuvé  les  réso- 
lutions qui  lui  étaient  soumises. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  219  francs,  contre  219  fr.  50. 
On  dit  qu'elle  serait  intéressée  dans  la  fusion  dont  on  parle 
entre  la  Village  Main  Reef,  la  Village  Deep  et  la  City  and 
Suburban.  La  Chartered  finit  à  45  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se   tient  à  387  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  75  francs. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  204  fr.  50. 
L'amélioration  dans  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  noire 
qui  vient  de  se  produire  ne  peut  que  profiter  à  cette  entre- 
prise. On  sait,  en  effet,  que  le  manque  de  travailleurs  indi- 
gènes estla  cause  du  retard  apporté  à  l'exploitation  intensive 
prévue  au  moment  de  la  fusion. 

La  City  Deep,  qui  cotait  112  francs,  est  à  108  francs.  Lee 
résultats  des  premiers  broyages  de  cette  Compagnie,  qui  ont 
commencé  fin  décembre,  vont  être  prochainement  publiés. 
On  laisse  entendre  qu'ils  dépasseront  toutes  les  prévisions. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit   à  45  francs. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  127  francs,  contre  127  fr.  50  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  256  francs. 

La  French  Rand  est  à  7  francs  ;  Geduld,  36  fr.  50,  contre 

38  francs.  Geldenhuis  Deep,  93  francs,  au  lieu  de  94  francs. 
La   Johannesburg    Consolidated    Investment     reste  à 

39  fr.  75.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  75  fr.  50, 
sans  changement.  Cette  Compagnie  a  réalisé,  en  1910,  un 
bénéfice  d'exploitation  de  315.150  liv.  st.  contre  301 .317  liv.  st. 
on  1909.  La  répartition  de  deux  dividendes  de  3  shillings 
chaque  n'a  absorbé,  pour  les  869.500  actions  émises,  que 
260.850  livres  sterling. 

La  Lena  Goldfields  est  à  81  fr.  50,  contre  81  fr.  75; 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold),  esta  83  fr.  50;  Lancaster 
West,  21  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange  à  28  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  31  francs.  May  Conso- 
lidated, 31  fr.  50,  au  lie*  de  32  fr.  25.  L'assemblée  générale 
annuelle  des  actionnaires  de  cette  Compagnie  est  convoquée 
pour  le  22  mars  prochain,  à  Johannesburg.  La  Modderfon- 
tein B  est  à  74  francs.  Le  bruit  a  couru  que  les  derniers 
développements  effectués  par  cette  Compagnie  dans  sa  pro- 
priété avaient  donné  des  résultats  brillants. 

La  New  Klein fontein  est  à  54  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  45  fr.  75,  oontre  46  fr.  25,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose,  71  francs,  sans  changement. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  61  francs,  est  à 
60  fr.  50. 

La  Robinson  Gold  est  à  257  fr.  50,  au  lieu  de  260  fr.  50.  La 
Robinson  Deep  est  à  86  fr.  50. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  francs  ;  Rose  Deep 
105  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  42  fr.  50,  contre 
42  francs.  Sheba,  6  fr.  75.  Transvaal  Consolidated  Land, 
62  fr.  50.  Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  francs 
et  16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  7  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
114  fr.  50,  contre  115  fr.  50  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  108  fr.  50;  elle  était  à  110  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  56  fr.  50,  contre 
58  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 
La  Zambèze  est  à  18  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  471  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  471  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  459  fr.  50, 
comme  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'ins- 
crit à  214  fr.  50,  au  lieu  de  217  francs  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


ci  2 

o"3 


PBINCIlt-.  CHAPITRES 


O-D  O 


O  3  o 


«I 


FRANCE  —  Banque  de  France 


îeio 

3  février  . . . 

3  476 

876 

I  5.465  1 

644 

1  164 

522 

3 

tau 

19  janvier. . . 

3  251 

820 

5  39c 

568 

1.241 

60S 

3 

1911 

2<i  janvier. .  • 

3  2:"4 

819 

5  ?02 

6U3 

1  lt;5 

604 

3 

1811 

2  février  . . . 

3. 241 

819 

!  5.411  | 

605 

1  411 

608 

3 

ALLEMAGNE 

—  Banque  de  l'Empire 

1810 

23  janvier. . . 

1.044 

328 

1  910 

845 

994 

74 

i% 

1011 

7  janvier. . . 

900 

315 

2  235 

691 

1.383 

146 

5 

1011 

15  jan\  ier. . . 

973 

349 

2  034 

748 

1..75 

90 

5 

1011 

23  janvier  . 

1.054 

366 

1.892 

793 

1  131 

79 

5 

1010 
1011 
101 1 

1911 


1010 
101 1 
101  1 

1911 


ALLEMAGNE  — 

14 


Banques  locales 


23  janvier. . .  1  82  I 

7  janvier. . .  |  73 

15  janvier . . .  i  79 

23  janvier... I  79  I 

ANGLETERRE 

3  février  . . . 
19  janvier. . 
26  janvier.. . 

2  février . . . 


127 

107 

163 

196 

104 

191 

191 

103 

183 

197 

107 

175 

13 
14 
li 

—  Banque  d'Angleterre 


56 
52 
55 


916 

» 

704 

1.080 

761  i 

a 

822 

697 

1.006 

705  1 

» 

899 

■ 

«81 

t  027 

707  1 

912 

» 

692 

1.047 

720  1 

w 

VA 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


ANGLETERRE 


1909 
1910 
1910 
1010 


13  novembre 
17  septembre 
15  octobre... 
12  novembre 


91 
86 
91 
101 


10 
10 
10 
10 


Banques  d'Irlande 

19n 

180 
197 

215 


DATES 


t3  rf 

3  S 

5" 


PBINCIP.  CHAPITRES 


O  3  S 

3- -2  S 


S  3-5 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1910  23  janvier.. . 

1911  7  janvier. . . 
<  Ol  1  15  janvier  . . 
Î911    2)  janvier  . . 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


403 

775 

1.679 

514 

393 

143 

411 

768 

1.722 

4H 

399 

148 

411 

771 

1.717 

471 

396 

145 

411 

773 

1.714 

474 

393 

144 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 

16 10  29  janvier. 
1911  14  janvier. 
1911  21  janvier 
191 1   28  janvier.. 

GRÈCE 

190  9   30  novembre. 
1910   30  septembre 
1910   31  octobre. . 
191 0  30  novembre. 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


—  Banque  Nationale 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1909 

1910 
1910 
1910 


ITALIE 

20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1009  13  noveniDre 

131 

21 

18  i 

» 

1O10 

1010  17  septembre 

124 

20 

174 

» 

» 

» 

1910 

1010  15  octobre... 

124 

20 

176 

» 

1910 

1010  12  novembre 

130 

20 

183 

» 

a 

NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


i.90  9   30  novembre. 

30  septembre 

31  octobre. . . 
30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1.426 

325 

l.S-93 

246 

534 

58 

4 

1.3*7 

3J3 

2.329 

223 

869 

117 

0 

1  3S9 

307 

2  239 

196 

'  786 

84 

5 

1.390 

313 

2.141 

163 

681 

os 

ô 

1910   27  janvier. . 

«12 

46 

804 

74 

6"9 

54 

1911   12  Janvier. . , 

1*6 

78 

869 

86 

666 

84 

1911    i9  janvier. . . 

127 

82 

85S 

78 

648 

85 

1911   26  lanvier... 

130 

81 

86U 

73 

641 

75 

1909  3)  décembre. 

951 

108 

1.442 

185 

49S 

124 

1910  10  décembre. 

974 

88 

1.489 

170 

577 

129 

191  0   20  décembre. 

975 

90 

1.475 

182 

559 

105 

1910  31  décembre. 

975 

89 

1.-23 

207 

CUG 

127 

1* 

4  y, 


1910     4  janvier. . . 

31 

16 

73 

1C2 

35 

41 

7 

1910  29  décembre. 

31 

21 

84 

11* 

44 

55 

7 

1910   27  décembre. 

32 

21 

83 

116 

43 

54 

7 

191 1     4  janvier. . . 

31 

21 

83 

115 

43 

53 

7 

1909   31  décembre. 

98 

181 

9 

60 

10 

5 

1910   31  octobre... 

96 

190 

5 

48 

6 

5 

19  1  0   30  novembre. 

104 

» 

178 

15 

47 

6 

5 

1910  31  décembre 

103 

• 

184 

17 

50 

7 

5 

4X 

4x 

4X 


1 

3 

132 

146 

33 

32 

2 

3 

136 

143 

32 

25 

2 

4 

134 

147 

31 

25 

2 

5 

133 

14G 

41 

25 

1910  29  janvier... 

254 

76 

598 

12 

1"0 

140 

191 1    13  janvier. . . 

272 

56 

612 

13 

161 

loi 

1911    22  janvier... 

212 

59 

597 

10 

131 

140 

1911   29  janvier... 

273 

59 

593 

8 

141 

14i 

196 

16 

355 

80 

160 

26 

204 

15 

415 

86 

!72 

31 

204 

15 

408 

83 

17(i 

30 

204 

15 

105 

84 

168 

30 

1909   20  décembre. 

5fi 

4 

93 

33 

F6 

14 

1910  20  novembre. 

57 

4 

93 

49 

65 

13 

1910   10  décembre. 

57 

4 

92 

49 

65 

14 

191  0  20  décembre. 

57 

4 

92 

48 

63 

13 

42 

106 

8 

59 

1 

45 

121 

5 

68 

1 

48 

» 

121 

H 

68 

1 

48 

» 

115 

8 

66 

1 

• 

• 

m 

m 

1909  29  décembre 

31 

38 

390 

10 

53 

54 

» 

• 

» 

» 

1U10    i*  décembre. 

34 

27 

4ï8 

9 

122 

96 

• 

• 

1910   21  décembre. 

34 

27 

431 

11 

124 

95 

• 

M 

w 

■ 

1010   28  décembre. 

34 

28 

434 

13 

128 

93 

3% 
3% 

3V, 


5 

SX 

5X 
5X 


5 

5/, 
5V, 
5  % 


5X 
5* 
5X 


4* 
4X 
4X 

4X 


130 
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i/ATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


i2a 
gag 

O  3  o 

^•2  s 


S  3-5 

.3  ° 


5  o 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

o  janvier  . 

94 

1 

286 

•04 

32 

1910 

17  décembre. 

121 

1 

.157 

: 

189 

31 

1910 

31  décembre. 

ISO 

1 

348 

177 

32 

1911 

6  janvier  . . 

126 

1 

343 

: 

170 

30 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910   2!  janvier.. 

3  137 

195 

3  095 

559 

EU  7 

542 

1910     H  janvier. . . 

3  250 

161 

3  429 

463 

690 

SPÛ 

191 1    14  ianvier  . . 

:t.28ti 

16 

3.292 

4W 

67.ï 

949 

1811    21  janvier  . 

3.296 

172 

3.262 

490 

694 

967 

4K 
4% 
l% 
4M 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1909   15  décembre. 

21 

9 

91 

34 

51 

24 

fi 

1910  '5  novembre. 

22 

2 

111 

32 

60 

30 

5 

1910  30  novembre. 

22 

2 

121 

22 

60 

33 

5 

1910  15  decemb]  e. 

22 

2 

121 

25 

62 

.  31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910   21  janvier  .. 

14 

7 

48 

8 

8 

17 

8 

1910     4  janvier.  . 

24 

£0 

2 

7 

14 

7 

191 1    13  janvier: . . 

24 

n 

50 

\4 

7 

14 

7 

1911   21  janyier. . . 

24 

7 

49 

7 

13 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


4909  31  décembre. 

113 

6 

283 

102 

223 

39 

5 

1910   31  ocobre. 

112 

7 

281 

68 

169 

30 

0 

1910  30  novembre. 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

5 

1910   31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


191  0  23  janvier.. 

126 

17 

216 

1  28 

110 

4 

1910     7  janvier  . 

156 

11 

270 

'7 

131 

10 

1911    15  janvier. . . 

1^6 

12 

253 

20 

128 

7 

1911    23  janvier.  , 

156 

ii 

238 

1  21 

1CS 

6 

3: % 


TOTAUX 


1910 
1911 
ion 

1911 


27  janvier. . . 
19  janvier. . . 
26  j  mvier..  ■ 
2  février  . . 


12.84e! 

2  883 

1 20 

485 

1  4.831 

6  860 

2.02? 

12  "'31 

>  767 

21 

840 

1  ï.421 

7  841 

2.6S7 

• 

12  781 

8.771 

y 

488 

1  4.418 

7  819 

8  693 

12  912 

2  820 

121 

1 71 

1  4.557 

7.704 

2  620 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7 

466 

4.144 

1005 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8 

546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

6 

771) 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.  ior, 

2.848 

20  863 

9 . 907 

8 

4fi3 

4  637 

■ 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.8i0 

21.478 

10.529 

8 

433 

4.809 

■ 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  <-es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


j28  dée. 

4  janv. 

1  i  janv 

18  janv 

,25  janv 

!"  1 

év. 

Amsterdam  

47 

74 

47  74 

47  73 

47  77 

47 

47 

76 

100 

23 

100  21 

100  20 

100  23 

Î00 

23 

100 

211 

99 

87 

S9  75 

99  75 

99  75 

99 

68 

99 

68 

7 

45 

7  50 

7  6G 

7  90 

7 

70 

8 

80 

90 

80  05 

80  90 

80  92 

80 

98 

S'J 

95 

100 

16 

100  16 

100  14 

100  17 

100 

17 

100 

13 

100 

30 

100  25 

100  45 

100 

25 

100 

22 

91 

22  90 

22  92 

22  90 

22 

91 

22 

91 

8C 

85 

80  95 

80  87 

80  87 

8C 

XV. 

34 

80 

95 

100 

27 

100  50 

100  48 

100  43 

100 

100 

40 

100 

07 

100  16 

99 

98 

Lisbonne  

581 

577  . 

584  .  . 

583  . 

577 

580 

25 

46 

25  48 

25  48 

25  48 

25 

i  ? 

85 

47 

7 

35 

7  40 

7  50 

7  95 

7 

35 

7 

75 

100 

38 

100  41 

100  50 

100  i  i 

100 

10 

100 

40 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

15 

37  44 

37  48 

37  38 

37 

42 

37 

iû 

Vienne  (à  vue)  I 

95 

10 

95  13 

95  0s 

95  06 

95 

94 

9* 

—       (à  3  mois). . .  1 

95 

10 

95  13) 

95  08! 

95  06  ! 

95 

94 

93 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


3  % 
5  % 

5  % 

4  % 

6  % 


Amsterdam.,  pipltrcourl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kïl.). . 
Argen*  id.    (le  kil  i. .  .1 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). 

—  —  (nouv.  titre  :  900- 
Couronnes  de  Suéde  | 


Moins 


au  paii 
3437  .. 
218  89 


5  janv 


209  62 
123  50 
105  06 
465  50 
513 
267  25 
138  50 
25  275 
99  If 
99  50 
99  9 
519  50 


3437  . 
93  .. 
80  6J 
51  55 
23  6C 
40  .. 
27  50 


12  janv 


209  44 
123  62 
105  1ï 
464  50 
513 
267  50 
138  50 

25  30 

99 

99  36 

99  £4 
520 


.3437 
93  50 
Su  62 
51  5? 
20  60 
40  .. 
27  50 


19  janv  28  janv 


209  18 
1^3  59 
105  25 
464  50 
510 
267  2." 
!3S  5( 
25  285 
99  75 
99  50 
99  84 
519  5 


3437  .. 
91  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  . 
27  50 


209  If. 

123 
105  19 
165 
515 
267 
138  50 
25  30r- 

99 

99  62 

99  8 
519  7! 


.3437  ... 
91  .. 
80  6. 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


fév. 


209  37 
123  50 
105  25 
463  50 
515  .  . 
267  50 
138  50 
25  295 
99  78 
99  56 
100  .. 
519  50 


3437  .. 
i0  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaie» 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut. -Hongrie  (cour.or 
Belgique  (franc  or). .  '. 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  ffl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.). . . 

Pays 
Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.i 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (mil reis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sbangbai)(taël  arg^ 


1  234 
25  22 
1  05 
1  » 
1  » 
1  > 
9  083 
i  « 
5  60 

1  > 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  99 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 
5  janv.  12  janv  19  janv  26  janv  2  fév. 


1  23 
25  27 
1  05 
0 

0  93 

1  . 

2  09 

0  99 
5  13 

1  . 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  90 


26  04 
5  19 
2  62 
2  20 
1  14 
1  71 

1  69 

2  56 

3  12 


1  8.1 
25  30 
1  05 
0  99 

0  93 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  13 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  92 


26  04 
5  19 
2  62 
9  20 
I  15 
1  71 

1  6S 

2  56 

3  13 


1  23 
25  30 
1  05 
0  99 

0  93 

1  . 

2  09 

0  99 
5  13 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  92 


26  02 
5  19 
2  62 

2  20 
1  16 
1  70 
1  69 
8  56 

3  08 


1  83 

25  30 
1  05 
0  99 

0  93 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  13 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  91 


26  02 
5  19 
2  63 
2  20 
1  16 
1  69s 

1  69 

2  56 

3  0.4 


1  23 

25  30 
i  05 
0  99 

0  93 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  91 


25  99 
5  19 
2  62 
2  20 
1  15 
1  70 

1  69 

2  56 

3  04 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  2  février  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  97 

En  Anfilelérre   99  71 

En  Autriche-Hongrie. ..     99  77 

En  Belgique   100  2'2 

En  Espagne   107  87 

En  Grèce   99  68 

En  Hollande   99  49 

En  Italie   loi  44 

En  Portugal   108  89 

En  Roumanie   Î00  22 

En  Russie   99  69 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  . . 

Bn  Turquie   99  43 

En  Egypte   99  74 

Aux  Etals-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine. ..  165  05 

Au  Chili   163  63 

Au  Brésil   167  11 

Aux  Indes   99  22 

Au  Japon   100  81 

En  Chine.   245  33 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  03 

—  AnglaU   100  29 

.  —     Austro-Hongrois  100  23 

—  Belges   99  78 

—  Espagnols   92  70 

—  Grecs   100  32 

—  Hollandais   100  51 

—  Italiens   99  50 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   99  78 

—  Russes   100  31 

—  Sca?idinaves   99  80 

—  Suisses  ,  100  .. 

—  Turcs   îco  57 


Pièces  d'Egypte   10a  26 

—  des  Etats-Unis  ..  1C0  24 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  délai?»?». Argent.  44  .. 

—  du  Chili   6!  :i 

—  du  Brésil   59  84 

Pièces  des  Indes   100  78 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  76 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  2  février  1911. 

Le  change  sur  Londres  reste  dans  les  cours  élevés,  qui  ont 
permis  aux  exportateurs  d'or  de  faire  quelques  prélèvements 
<ur  n"tre  place,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Un  mouvement  de  reprise,  qui  s'accentue  en  clôture,  s'est 
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produit  sur  le  chango'néerlandais  et  le  porte  de  19  centimes  en 
avant.  Lereiehsmark  coutinueàrétrograderetperd  3centimes  ; 
Vienne  gagne  6  centimes.  Le  rouble  se  maintient  dans  les 
cours  élevés  à  267  50.  La  couronne  Scandinave  vaut  133  50. 

New-York  recule  de  25  centimes  ;  la  parité  du  câble- 
transfert  est  aux  environs  de  520. 

Parmi  les  devises  de  l'Union  latine,  le  franc  suisse  regagne 
le  pair,  au-dessous  duquel  il  se  tenait  depuis  longtemps  ; 
la  lire  perd  une  partie  du  terrain  gagné  la  semaine  dernière  ; 
le  change  belge  se  raffermit  légèrement. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sûr  Londres  de  : 


4  janv. 

11  janv. 

18  janv. 

25  janv 

l"r 

fév. 

Valeurs  à  vue 

Yokohama  

•2,0  3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2,0 

3/8 

2/0 

3/8 

Singapoure  

2/4  1/8 

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

Hong-Kong  

1/10  1/8 

1/10 

3/16 

1/9 

7,8 

1/9 

5/8 

1/9 

5/« 

3/5  11/16 

2/5 

7/8 

2/5 

3/8 

2/3 

./. 

2/5 

./■ 

1/i  3/32 

1/4 

1/8 

1/4 

1/8 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

Calcutta  

1/4  3/32 

1/4 

1/8 

1/4 

1/8 

1/4 

1/8 

1/4 

3/32 

Alexandrie  

97  1/16 

97 

1/16 

97 

3/16 

97 

1/8 

97 

1/4 

Valeurs  à 

98  jours  de  vue 

16  5/16 

16  19/64 

16 

7/32 

16 

5/32 

16 

3/16 

10  29/32 

H 

■h 

11 

1/32 

11 

1/16 

11 

./■ 

Buenos-Ayrs,(or) 

48  7/16 

48 

1/2 

48 

1/2 

48 

7/16 

48 

7/16 

Or  en  barres  

77/9  1/8 

./. 

•/• 

77/9 

./■ 

77/9 

•/• 

77/9 

./• 

Argent  en  barres 

25  1/4 

25 

5/16 

24 

3/4 

24  9/16 

24 

3/8 

Places 


Par  suita  des  fêtes  du  jour  de  l'an  chinois,  les  transactions 
sur  les  devises  de  Hong-Kong  et  de  Shanghaï  ont  été  nulles 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  semaine  ;  aucune  varia- 
tion de  cours  n'est  à  enregistrer. 

Il  en  est  de  môme,  pour  des  raisons  différentes,  du  yen 
japonais  et  du  dollar  des  Détroits. 

Le  cours  de  la  roupie  se  nivelle  maintenant  à  1/4  3/32  à 
Bombay  et  à  Calcutta;  la  devise  indienne  est  un  peu  moins 
recherchée,  et  le  Conseil  de  l'Inde  a  réduit  de  140  à  120  lakhs 
de  roupies  le  montant  des  adjudications  de  traites  et  trans- 
ferts télégraphiques  du  mercredi.  Pour  la  semaine  dernière, 
le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  12.530.000  roupies  ayant  pro- 
duit en  or  841.709  liv.  st. 

Un  peu  de  reprise  se  manifeste  sur  le  change  égyptien  qui 
finit  en  hausse  de  1/8. 

Dans  le  Sud-Amérique,  les  changes  sont  stables  ;  la  plus 
grande  variation  est  accusée  par  le  peso  chilien,  qui  fléchit 
de  1/16  et  revient  à  11  pence. 

Le  cours  de  l'or  en  barres  reste  au  pair  à  Londres,  où  le 
marché  du  métal  est  calme  ;  on  ne  note  pas  non  plus  de 
variations  sur  le  cours  des  monnaies  d'or  étrangères. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
exlra-européeus,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
19  au  26  janvier  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .*  485.000 

Afrique  occidentale  54.500 

Australie   10.000 

Indes  occidentales.  9.000 

Total   558.500 


Sorties 


Inde 


Total . 


178.000 


178.000 


L'argent-métal  fléchit  encore  de  3/16.  Outre  le  manque  de 
soutien  de  l'Extrême-Orient  en  raison  des  fêtes  chinoises, 
l'apparition  de  la  peste  en  Mandchourie  a  exercé  sur  le 
marché  une  influence  défavorable,  parce  qu'elle  fait  prévoir 
une  réduciion  des  exportations  de  cette  région.  De  plus,  les 
stocks  détenus  par  la  spéculation  dans  l'Inde  et  à  Londres, 
et  que  l'on  évalue  à  environ  3  millions  sterling,  contribuent 
à  peser  sur  les  cours. 

Pour  la  semaine  du  19  au  26  janvier,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  ont  été  de  277.000  livres  sterling, 
entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 
le  1"  janvier,  à  7U5.500  liv.  st.,  contre  717.500  liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


Escompte  bon 

Banque 

5  janv. 

12  janv. 

19  janv. 

26  janv. 

2  fév. 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/2 

2  1/2 

3  5/8 
3  1/2 

2  1/2 

3  11/16 
3  12 

2  3  8 

3  15/16 
3  1  2 

2  3/8 

3  7,16 
3  3/8 

4  3/4 

4  ./. 

3  3/4 

3  3/4 

4  ./• 

SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSION 

La  Banque  de  France  voit  cette  semaine  son  encaisse-or 
diminuer  de  12  285. 0C0  fr.  I)  est  sorti  par  les  guichets  7  mil- 
lions 690.000  fr.  à  Paris  et  8.054.000  fr.  en  province.  Les 
entrées  de  matières  se  sont  élevées  à  3.704.000  fr.  et  les  sor- 
ties à  245.000  francs. 

Le  stock  d'argent  diminue  de  982.000  fr.  La  circulation  a 
versé  221.000  fr.  à  Paris  et  947.000  fr.  dans  les  succursales  ; 
il  a  été  envoyé  2  millions  en  Belgique  et  150.000  fr.  au  Sé- 
négal. 

La  circulation  des  billets  s'accroît  de  109  millions,  le 
portefeuille  de  226  millions,  les  avances  fie  4  millions,  les 
comptes  courants  des  particuliers  de  2  millions,  celui  du 
Trésor  de  13  millions. 

Les  rentrées  de  la  semaine  à  la  Banque  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne se  chiffrent  par  79  millions  d'or,  17  millions  d'ar- 
gent et  142  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  ont 
versé  45  millions  ;  le  portefeuille  commercial  diminue  de  144 
millions,  les  avances  do  11  millions,  le  portefeuille  de  bons 
du  Trésor  de  50  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  résument  comme  suit  pour  la  semaine  qui  vient 
de  finir  : 


Entrées 

Barres   s. 

France  

Australie  


Total. 


Sorties 

489.000   France   t 

23.000  Argentine  

5.000  Inde  

Excéd.  des  entrées. 

517.000  Total  ' 


105.000 
100.000 
30.000 
2X2.000 

517.000 


L'excédent  de  7  millions  dans  les  importations  contribue 
à  renforcer  l'encaisse,  qui  s'accroit  de  13  millions  ;  la  circu- 
lation augmente  de  11  millions,  les  comptes  courants  privés 
de  20  millions,  le  portefeuille  de  13  millions.  Les  comptes 
courants  publics  perdent  13  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  se  fixe  à  51  49  0/0. 

A  la  Banque  d' 'Autriche-Hongrie,  l'encaisse-argent  aug- 
mente de  6  millions;  la  circulation  décroît  de  98  millions, 
les  comptes  courants  de  13  millions,  le  portefeuille  de  105 
millions,  les  avances  de  16  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  3  millions  d'or 
et  livré  à  la  circulation  2  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  ont  retiré  5  millions,  le  Trésor  13  millions  ;  une 
sortie  do  15  millions  au  papier  sur  l'étranger  fait  fléchir  le 
portefeuille  de  7  millions  ;  il  a  été  remboursé  10  millions 
d'avances. 

Les  mouvements  des  divers  comptes  du  bilan  de \& Banque 
d'Espagne  n'ont  qu'une  amplitude  de  quelques  millions  et 
ne  modifient  pas  d'une  manière  appréciable  la  situation  géné- 
rale. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  diminue  de 
4  millions,  son  portefeuille  de  10  millions,  ses  avances  de 
4  millions. 

L'échéance  de  fin  d'année  grossit  la  circulation  do  la  Ban- 
que d'Italie  de  48  millions,  ses  comptes  courants  de  25  mil- 
lions, son  portefeuille  de  47  millions,  ses  avances  de  12  mil- 
lions. Le  Trésor  a  prélevé  37  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  10  millions  d'or,  7  mil- 
lions d'argeut  et  30  millions  de  billets  :  les  comptes  courants 
privés  diminuent  de  6  millions  ;  les  comptes  courants  public^ 
augmentent  de  50  millions,  le  portefeuille  de  19  millions,  les 
avances  de  18  millions.  Les  disponibilités  à  l'étranger  s'élè- 
vent à  570  millions. 

La'situation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  continue  k 
se  dégager;  la  circulation  fléchit  de  15  millions  et  le  porte- 
feuille de  18  millions. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Exportations 

Du  8  janv.  1  Depuis  le 
au  15janv.  1er  janv. 11 

Or 

Du  S  janv. 
au  15janv. 

Depuis  le 
1"  janv. 11 

Grande-Bretagne 

» 

m 

95.170 

» 

» 

605.170 

B 

165.749 

18?191 
380.'214 

Autres  pays  .... 

Totaux  1911. . 

—  1910. . 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

95.170 
80(5.500 
5.930.000 

1.273.583 
110.000 

» 

7i  18 

605.170 
1.306.500 
5.930.000 

2.005.734 
154.100 
16.493 
1.952 

165.749 
100.441 

237.526 

» 

115*182 

398.405 
163.677 
416.141 

» 

225 
327.529 

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

1.384.291 
727.711 
1.010.000 

2.178.279 
1.629.522 
1.892.275 

115.182 
211.233 
169.044 

327.754 
225.181 
258.501 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

269.8 

74.0 

51.2 

1239.0 

1.7 

1218.5 

33.7 

257.8 

73.3 

47.3 

1213.3 

1.7 

1219.9 

27.4 

276.7 

74.5 

47.4 

1258.3 

1.7 

1245.8 

36.1 

287.9 

76.5 

47.2 

1299.1 

1.7 

1274.0 

39.4 

1910  29  janv. 
1911 14  |auv. 

1911  21  janv. 
1911  28  janv. 

Lencaisse  des  Banqties  associées  de  New-York  se  recons- 
titue rapidement,  et  les  dépôts  s'élèvent  au-dessus  du  porte- 
feuille ;  les  fonds  maintenant  inutilisés  dans  l'intérieur  du 
pays  refluent  à  New-York  et  y  ramènent  l'abondance 
monétaire. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 

japon. 

Portef. 

étrarçg' 

Avan- 
ces 

190925déc. 

322.1 

324.4 

17.3 

236.4 

15.9 

10.8 

32.0 

191010déc. 

229.2 

316.3 

18.2 

337.2 

30.2 

13.9 

35.4 

191017déc. 

226.2 

327.7 

12.2 

323.0 

P3.1 

14.8 

35.1 

191024  déc. 

225.8 

364.3 

17.4 

329.0 

64.1 

16.8 

34.9 

Le  portefeuille  de  la  Banque  du  Japon,  à  peu  près  station- 
naire  depuis  quelques  semaines,  peut-être  en  raison  de  l'ap- 
proche de  la  fin  de  l'année,  ce  chapitre  du  bilan  reprend 
une  apparence  de  vitalité  qui  lui  faisait  défaut  depuis  très 
longtemps. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne décembre  et  l'année  1910. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 
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1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 


79 

1903 

67 

1904 

66 

1905 

73 

1906 

82 

1907 

61 

1908 

75 

70 

1910 

69 

70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 


Ij'index-number  de  1910  est  de  4  points  supérieur  à  celui 
de  l'année  1909,  et  de  22  0/0  inférieur  au  niveau  de  la  pé- 
riode-type, qui  était  équivalent  à  la  moyenne  des  vingt-cinq 


années  1853  1877;  par  contre,  Yindex-munber  de  1910  est 
supérieur  de  18  0/0  à  la  moyenne  de  la  décade  1890-1899, 
qui  a  fourni  le  chiffre  le  plus  bas  que  l'on  ait  eu  à  enre- 
gistrer. 

Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 


1895  Février   60.0 

1896  Juillet   59.2 

1900     —    76.2 

1907  Mai   82.4 

1909  Février   71.9 

1909  Décembre...  76.3 

1910  Janvier   77.1 

—  Février   78.1 

—  Mars   79.1 


1910  Avril   78  r> 

—  Mai   78.2 

—  Juin   76  9 

—  Juillet   78,1 

—  Août   78i  2 

—  Septembre.  77.6 

—  Octobre   77.2 

—  Novembre..  77.8 

—  Décembre..  77.9 


L 'index-number  mensuel  n'accuse  aucune  variation  im- 
portante. Un  fléchissement  se.  produisit  vers  le  milieu 
de  l'année,  mais  cette  baisse  fut  toutefois  promptement  rega- 
gnée, et,  à  la  fin  de  décembre.  Vindex-number  se  retrouvait 
2  0/0  plus  haut  qu'à  la  même  date  de  l'année  précédente. 

En  prenant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  ==  100  dans  les  deux  cas). 

1878-    1890-    1900-     1895  1896 
1887     1899     1909   Février  Juillet 


Produits  alimentaires. 
Matières  premières  


(Moyenne) 

84       68       69  63.8  60.0 

76       64       76  57.0  58.6 

1907     1909     1809  1910  1910 

Mai  Février  Déc.  Nov.  Déc. 


Produits  alimentaires. 
Matières  premières  


73.5 


70.8     72.0     70.7  71.3 
72.6     79.4     83.0  82.8 
Les  produits  alimentaires  sont  d'environ  1  0/0  au-dessous, 
et  les  matières  premières,  de  plus  de  4  0/0  au-dessus  de  leur 
niveau  respectif  de  l'année  précédente. 

La  position  comparative  des  six  groupes  séparés  de  mar- 
chandises à  la  fin  des  deux  dernières  années  et  durant  les 
périodes  précédentes  est  montrée  dans  le  tableau  suivant  : 
(l'index-number  de  la  période  1867-1877,  pris  comme  base 
de  comparaison,  étant  représenté  par  100  dans  tous  les  cas.) 


1909 

1910 

Différ. 

1878- 

1890- 

1900- 

Dé- 

Dé- 

en 

1889 

1899 

1909 

cembre 

cembre 

'  1910 

Produits  ali- 

(Moyenne) 

/a 

mentaires 

végétaux. . 

79 

61 

65 

68.5 

63.9 

—  7 

Produits  ali- 

mentai res 

animaux. . 

95 

81 

87 

87.0 

91.0 

4-  4)£ 

Sucre,  café, 

76 

63 

48 

52.7 

51.7 

  o 

Minéraux. . . 

73 

71 

91 

90  6 

91.1 

+  i 

Textiles.... 

71 

56 

88 

71.0 

76.1 

+  7 

Produits  di- 

81 

66 

72 

78.4 

82.4 

+  5 

Le  blé  a  fléchi  à  partir  du  mois  de  mai, 
viande  a  progressé  jusqu'en  juillet  pour  baisser  ensuite. 
Le  sucre  valait  environ  15  sh.  par  cwt  au  commencement 
d'août,  mais  il  tomba  par  la  suite  jusqu'à  9  sh.  sur  la  pré- 
vision d'une  forte  récolte  de  betteraves.  D'autre  part,  le  prix 
du  café  a  augmenté  considérablement  dans  la  seconde  moitié 
de  l'année,  le  «  London  standard  »  passant  de  31  à  52  sh. 
par  cwt  ;  les  cours  du  thé  se  sont  également  raffermis  durant 
les  derniers  mois. 

Le  fer  n'a  pas  enregistré  de  changement  très  appréciable, 
et  le  charhon  a  été  quelque  peu  plus  faible  durant  le  second 
semestre.  Le  cuivre  a  baissé  de  61  3/4  à  56  liv.  st.  la  tonne, 
mais  l'ctain  a  progressé  de  153  à  175  liv.  st.  la  tonne.  Le 
coton  a  conservé  un  niveau  élevé  durant  toute  l'année  der- 
nière, le  prix  de  vente  ayant  été  d'environ  8  d.  pour  le  coton 
américain  «  middling  ».  La  laine  n'a  pas  enregistré  beau- 
coup de  changements,  mais  elle  a  toutefois  fléchi  vers  la  fin 
de  l'année,  tandis  que  le  jute  a  au  contraire  bénéficié  d'une 
avance. 

Dans  la  catégorie  des  marchandises  diverses,  l'huile  de  lin 
principalement  s'est  maintenue  à  un  niveau  élevé. 

L'argent  a  été  affecté  par  l'augmentation  des  droits  dans 
l'Inde,  mais  de  meilleurs  prix  furent  payés  particulièrement 
en  octobre,  alors  que  le  cours  s'éleva  jusqu'à  26  d.  1/4  l'once. 


(995)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  — 


Situation  financière  générale 
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Les  prix  et  index-numbers  se  comparent  ainsi  :  (60  d.  84 
l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour  1  d'or  ==  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Moyenne  1890-1899   34d.  55.8 

—  1900-1909   26   3/4  44.0 

—  1893   35  5/8  58.6 

—  1908    24   3/8  40.1 

—  1909   23  11/16  38.9 

—  1910    24  5/8  40.5 

Plus  bas  Novembre  1902..  21  11/16  35.6 

Fin  Décembre  1906    32   5/16  53.1 

—  Décembre  1908   23   3/16  38.1 

—  Décembre  1909    24   1/4  39.9 

—  Novembre  1910   25   3/8  41.7 

—  Décembre  1910    25  1/16  41.2 

Le  taux  de  l'escompte  s'est  élevé  à  l'automne,  et  il  a  at- 
teint, en  moyenne,  un  niveau  un  peu  plus  haut  que  l'année 
derîtiërë.  La  moyenne  du  taux  hors  banque,  pour  le  bon 
papier  à  trois  mois,  a  été,  sur  les  trois  marchés  :  Londres, 
Paris,  Berlin,  de  3  0/0,  contre  2  5/16  0/0  en  1909,  2  5/8  0/0 
•an  1908  et  4  5/16  0/0  en  1907. 

L'année  écoulée  a  accusé  un  accroissement  considérable 
pour  le  commerce  européen,  bien  que  quelques  branches, 
comme  celles  du  fer  et  du  charbon,  n'aient  pas  participé 
dans  une  large  mesure  à  cotte  augmentation,  et  que  plusieurs 
autres  catégories  aient  été  influencées  beaucoup  par  la  spé- 
culation. Le  Royaume-Uni,  en  dépit  de  circonstances  défa- 
vorables —  deuil  public,  affaires  politiques,  conflits  du  tra- 
vail —  a  bénéficié  d'une  plus-value  énorme,  en  ce  qui  con- 
cerne le  commerce  extérieur,  dont  le  chiffre  est  passé  de 
1.094  millions  de  livres  sterling  en  1909,  à  1.212  millions  de 
livres  sterling  en  1910,  métaux  précieux  non  compris.  Une 
grande  partie  de  cette  augmentation  est  due  évidemment  à  la 
hausse  des  cours,  mais  il  convient  de  noter  qu'une  bonne 
part  en  revient  aussi  à  l'accroissement  des  quantités.  Aux 
Etats-Unis,  par  contre,  le  commerce  général  s'est  trouvé  dans 
des  conditions  peu  satisfaisantes. 

La  moyenne  de  l'index-number  pour  les  dix  dernières  an- 
nées a  été  légèrement  supérieure  à  73  (contre  66,  chiffre  le 
plus  bas,  correspondant,  à  la  décade  1890-1899)  ;  toutefois,  si 
l'on  considère  les  cinq  dernières  années  seulement,  la  moyenne 
est  supérieure  à  76,  contre  62,  moyenne  quinquennale  la  plus 
faible,  correspondant  à  la  période  1894-1898.  Ces  chiffres  font 
ressortir  une  hausse  moyenne  d'environ  23  0/0,  et  il  n'est 
pas  douteux  que  la  forte  production  de  l'or  a  déterminé  une 
élévation  du  niveau  général  des  prix  et  que  les  bas  taux  an- 
térieurs doivent  être  pour  le  présent  écartés  de  toute  compa- 
raison. Ces  prix  plus  élevés  n'ont  pas  seulement  augmenté 
la  prospérité  générale,  mais  ils  ont  aidé  au  développement 
merveilleux  d'un  certain  nombre  de  contrées  d'outre- mer, 
comme  l'Amérique  du  Sud,  l'Afrique  australe  et  l'Extrême 
Orient. 

La  situation  en  Orient  accuse  une  amélioration  considé- 
rable et  l'on  escompte  que  la  tendance  s'améliorera  bientôt 
aux  Etats-Unis  ;  de  plus,  en  l'absence  de  toute  difficulté  mo- 
nétaire, les  perspectives  pour  la  présente  année  doivent  être 
considérées  comme  favorables. 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en'  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  janvier  1911  : 

1"  janv.  1909  1"  janv.  1910  l«'janv.l911 
(En  dollars) 

Monnaies  d'or ... .     619.317.841     606.212.413  605.650.087 
Dollars  d'argent . .      72.443.593      74.763.075  75  794  41!) 
Monnaies  division- 
naires d'argent. .     135.063.365     146.968.588  142.462  703 

Gertiflcats-or             801.860.509     789.907.069  849.174  639 

b-„T   .   argent.     470.837.799     474.389.458  474.333.499 
Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890) ........        4.589.189       3.933.838  3.461.493 

Billets  des  Etats- 
Unis                     336.422.969     338.866.263  337.412.254 

Billets  des  Banque' 

Nationales             651.780.438     687.113.834  704.091.292 

Total          3.092.315.703  3.122.154.538  3.192.380.386 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1er  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1er  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.900.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33doll.  78.  Au 
l*r  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000  habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  An  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  popula- 
tion était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  34  doll.  83.  ' 

Au  1"  janvier  1911,1a  population  des  Etats-Unis  était  esti- 
mée à  93.203.000  habitants  et  la  proportion  par  tête  ressort 
ainsi  à  34  doll.  25. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS 


D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f .  25f  r.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne. ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

HelléniqUe  4  %  1887'(net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %,1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  lA%  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  .'.  , 

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésor)5%1908 


25 

janvier 

2 

evrier 

3 

3 

irnier 
ours 

a 

>H 

ours 

lf.d 
ente 

a 

V 

A 

a° 

(ù 

A 

«° 

e;H 

97  35 

32  44 

3  08 

97  57 

32  5.2 

3  07 

80  ;o 

32  20 

3  10 

80  50 

32  20 

3  10 

101  40 

25  35 

3  95 

101  Su 

25  45 

3  93 

95  70 

31  90 

3  13 

95  70 

31  90 

3  13 

502  50 

20  50 

4  97 

506  -  . 

20  24 

4  95 

87  55 

29  18 

3  43 

87  55 

29  18 

3  43 

94  10 

23  52 

4  25 

94  15 

23  53 

4  25 

248  .. 

24  31 

4  11 

251 

24  60 

4  C6 

90  20 

30  0e. 

3  31- 

91  65 

30  55 

3  27 

97  50 

24  3: 

4  11 

9"*  90 

24  47 

4  09 

102  U0 

27  44 

3  64 

103  15 

27  50 

3  63 

86  .. 

28  06 

3  4P 

85  60 

28  53 

3  50 

64  65 

21  55 

4  65 

84  85 

21  61 

4  62 

85  .. 

28  33 

3  5Î 

84  90 

28  30 

3  53 

95  .. 

23  75 

4  21 

94  75 

23  68 

4  23 

97  35 

24  33 

4  11 

97  25 

24  3; 

4  11 

102  35 

22  74 

4  40 

101  90 

22  64 

4  42 

87  77 

21  94 

4  36 

87  70 

21  92 

4  56 

98  50 

28  14 

3  55 

98  .. 

28  .. 

3  57 

87  90 

29  30 

3  41 

87  70 

29  23 

3  42 

94  05 

23  51 

4  25 

93  80 

23  45 

4  27 

100  .. 

25  .. 

100  10 

25  02 

4  .. 

91  25 

22  81 

4  38 

91  05 

22  76 

4  40 

102  25 

25  56 

3  92 

102  75 

25  68 

3  90 

264  .. 

17  60 

5  68 

262  .. 

17  46 

5  74 

96  90 

24  22 

4  95 

96  35 

24  08 

4  16 

97  50 

21  37 

4  11 

97  .. 

24  50 

4  08 

507  .. 

20  .. 

5  .. 

507  .. 

20  .. 

5  .. 

Europe.  —  France.  —  La  liquidation  de  fin  de  mois 
s'est  effectuée  d'une  façon  normale,  avec  des  taux  de 
reports  rationnels,  mais  le  Marché  est  demeuré  irré- 
gulier, et  les  transactions  ont  encore  de  nouveau  laissé 
à  désirer. 

Dans  divers  compartiments,  des  allégements  de 
positions  ont  été  signalés,  mais  ils  n'ont  pesé  que  sur 
quelques  valeurs  spéciales,  comme  le  Rio-Tinto,  qui 
avait,  d'autre  part,  à  se  ressentir  des  brusques  varia- 
tions des  cours  du  métal. 

Allemagne.  —  Les  dispositions  du  marché  financier 
sont  bonnes,  en  corrélation  avec  la  bonne  situation  du 
marché  industriel. 

Pour  1910,  la  Compagnie  de  navigation  maritime 
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Hamburg-Amerika  distribue  un  dividende  de  8  0/0 
contre  6  0/0  pour  1909. 

En  191u,  la  production  du  fer  brut  de  l'Allemagne 
s'est  élevée  à  14.793.000  tonnes  contre  12.917.U53 
en  1909. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont 
assez  abondantes  ;  l'escompte  hors  banque  est  h 
3  3/8  0/0. 

Angleterre.  —  L'année  1910  semble  avoir  été  bonne 
pour  nos  grandes  banques,  surtout  à  cause  de  l'im- 
portance des  émissions  publiques. 

En  1910,  lesGlearing-houses  ont  compensé  14.058  mil- 
lions 8b3.000  liv.  st.  contre  13.524.446.000  liv.  st. 
en  1909. 

Belgique.  —  En  1910,  les  importations  se  sont  éle- 
vées à  3.958.058.000  fr.  contre  3.588.158.000  francs 
en  1909;  les  exportations,  à  2.930.314.000  fr.  contre 
2. 703. 883. 000  fr. 

Espagne.  -  On  prévoit  un  changement  de  cabinet  ; 
on  parle  d'un  ministère  Wey'ler. 

La  crise  de  l'industrie  du  sucre  continue. 

La  Bourse  de  Madrid  traverse  une  période  de  calme. 

La  Detle  municipale  de  Madrid  s'élève  à  87  millions 
de  pesetas. 

Italie.  —  Le  gouvernement  va  hâter  l'achèvement  de 
nouveaux  navires  de  guerre. 

Cette  circonstance  pourra  aider  l'industrie  métallur- 
gique à  sortir  d'une  crise  que  partagent,  d'ailleurs,  les 
autres  industries. 

Au  31  octobre  dernier,  les  dépôts  dans  les  Caisses 
d'épargne  postales  étaient  de  1.721  millions  de  lire  ; 
ceux  des  Caisses  d'épargne  ordinaires  étaient  de2.4UO 
millions  de  lire. 

Russie.  —  En  1910,  le  rendement  de  la  plupart  des 
céréales  a  été  à  peu  près  égal  à  celui  de  1909,  qui  était 
très  élevé. 

Suisse.  —  En  1910,  les  chemins  de  fer  fédéraux  ont 
réalisé  une  recette  totale  de  180.258.000  fr.,  contre 
17  4.201. 181  fr.  en  1909. 

Amérique.  —  Brésil.  Dans  les  neuf  premiers  mois 
de  1910,  les  importations  se  sont  élevées  à  33.298.122 
livres  sterling,  contre  26.915.023  liv.  st.  dans  la  même 
période  de  1909:  les  exportations  se  sont  élevées  à 
41.567.486  liv.  st.,  contre  39.568.422  liv.  st. 

Canada.  —  En  1910,  les  banques  canadiennes  ont 
compensé  0.064.420.736  dollars,  contre  5.190.311.946 
dollars  en  1909. 

Etats-Unis.  —  En  1910,  le  total  des  admissions  à  la 
cote  de  la  Bourse  de  New- York  a  été  de  2.047.664.045 
dollars,  contre  2.424.482.585  dollars  en  1909. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante. 

Asie.  —  Siam.  De  grands  progrès  économiques  et 
financiers  ont  été  réalisés  au  Siam  dans  les  dernières 
aimées.  Le  budget  de  1910-1911  prévoit  aux  recettes 
64.250.000  ticaux  et  aux  dépenses  64.249.442  ticaux. 
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La  Politique.    —  Les  mesures  complémentaires  île  la 
délimitation  champenoise. 

Les  vignerons  champenois  ont  fait  beaucoup  de 
bruit  ces  temps  derniers  ;  ils  ont  donné  à  la  vieille 
Champaigne  le  spectacle  d'une  Jacquerie.  C'est  à 
Hautvillers,  à  Venteuil  et  à  Datnery  particulièrement 
que  s'est  produit  le  mouvement. 

Eprouvés  par  de  mauvaises  récoltes  et  furieux  contre 
les  fraudeurs,  les  vignerons  se  sont  livrés  à  des  actes 
de  pillage,  réclamant  au  milieu  des  cris,  des  vociféra- 
tions et  des  pires  violences  des  mesures  complémen- 
taires à  la  délimitation  viticole  de  leur  région. 

Une  enquête  a  été  ouverte  sur  ces  scènes  regretta- 
bles. 


En  présence  des  intérêts  des  viticulteurs  et  de  ceux 
des  commerçants  également  légitimes,  M.  Klotz,  mi- 
nistre des  Finances,  a  déposé  lundi,  sur  le  bureau  de- 
la  Chambre,  un  projet  de  loi  ayant  pour  but  de  donner 
satisfaction  aux  revendications  qui  lui  paraissent 
justes. 

Voici  les  principales  dispositions  de  ce  projet  de  loi: 

L'expédition  de  régie  délivrée  aux  récoltants  de  la 
région  délimitée  «  Champagne  t>  portera  une  mention 
d'origine  pour  toute  vendange  ou  tout  vin  récoltés 
dans  cette  région. 

Bénéficieront  de  la  dénomination  de  «  Champagne  », 
les  vins  mousseux  <D  provenance  de  vendanges  et  vins 
qui  auront  été  récoltés  dans  la  Champagne  délimitée 
et  auront  été  emmagasinés  et  manipulés  dans  des 
locaux  séparés  par  la  voie  publique  de  tous  autres 
locaux  contenant  des  vendanges  ou  vins  étrangers  à  la 
région  Les  mutations  entre  ces  locaux  auront  lieu  sous 
acquit-à-caufion  portant  mention  d'origine. 

Un  délai  de  trois  mois  à  dater  de  la  promulgation 
de  la  loi  est  accordé  aux  commerçants  qui  font,  ou  ont 
fait  depuis  le  Ie''  septembre,  à  la  fois  le  commerce  des 
vins  originaires  de  la  Champagne  délimitée  et  celui 
des  vins  d'autre  origine  et  aux  commerçants  dont  le 
ou  les  magasins  ont  un  seul  accès  sur  la  voie  publique. 

Après  un  délai  d'un  an  à  dater  de  la  promulgation 
de  la  loi,  les  vins  mousseux  de  Champagne  ne  pour- 
ront sortir  des  magasins  séparés  visés  par  l'article 
précédent,  sans  que  les  bouteilles  soient  revêtues  d'une 
étiquette  portant  le  mot  «  Champagne  »  en  caractères 
très  apparents  ;  les  caisses  ou  emballages  contenant 
ces  bouteilles  devront  porter  ce  même  mot.  Les  bou- 
teilles contenant  les  vins  qui  subiront  l'opération  de 
dégorgeage  après  un  délai  d'un  mois  à  dater  de  la 
promulgation  de  la  loi  devront  être  fermées  d'un  bou- 
chon portant  le  même  mot  sur  la  partie  contenue  dans 
le  col  des  bouteilles. 

Les  contraventions  seront  punies  de  la  confiscation 
des  vins,  d'une  amende  de  500  à  5.000  francs  et  du 
quintuple  des  droits  fraudés  ou  compromis,  indépen- 
damment des  pénalités  qui  pourraient  être  prononcées 
par  application  de  la  loi  du  1er  août  1905. 

En  compensation  de  la  surveillance  exercée  par 
l'administration  sur  la  préparation  des  vins  de  Cham- 
pagne, M.  Klotz  a  décidé  que  ces  vins  ne  pourront  sor- 
tir des  magasins  des  fabricants  qu'après  paiement 
d'une  taxe  de  0  fr.  05  par  bouteille  ou  fraction  de  bou- 
teille. 

La  Chambre  sera  appelée  prochainement  à  statuer 
sur  ce  projet  de  loi. 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  26  janvier,  le  Sénat  a  statué 
en  première  délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée 
par  la  Chambre  des  députés,  portant  modification  de  l'heure 
légale  française  pour  la  mettre  en  concordance  avec  le  sys- 
tème universel  des  fuseaux  horaires.  Ont  été  entendus  dans 
la  discussion  générale  :  MM.  l'amiral  de  Cuverville,  Boude- 
noof,  Lalleinanl,  inspecteur  général  des  mines,  commissaire 
du  Gouvernement. 

Le  Sénat  a  ensuite  adopté  l'ensemble  du  projet  de  loi  sur 
la  réquisition  des  établissements  industriels  et  des  marchan- 
dises déposées  dans  les  entrepôts  de  douane  et  dans  les 
magasins  généraux  ou  en  cours  de  transport  par  voie  ferrée. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  plu- 
sieurs projets  de  loi  concernant  les  enfants  et  les  adolescents. 
La  suite  du  débat  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

wv  Dans  sa  deuxième  séance  du  26  janvier,  la  Chambre  a 
clos  la  discussion  générale  du  budget  du  travail  et  de  la  pré- 
voyance sociale.  A  la  fin  île  la  séance,  elle  a  rejeté  une  pro- 
position de  loi  tendant  à  la  réduction  de  l'indemnité  légis- 
lative. 

wv  Le  vendredi  27  janvier,  le  Sénat  a  adopté,  à  l'unani- 
mité de  278  votants,  un  projet  de  loi  portant  ouverture  de 
crédits  provisoires  applicables  au  mois  de  février  1911. 

wv  Le  27  janvier,  dans  sa  première  séance,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  du  budget  (suite  des  chapitres  relatifs 
aux  retraites  ouvrières  et  paysannes). 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  adopte  à  la  majorité 
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•  le  438  voix  contre  70,  sur  508  votants,  le  projet  de  loi  portant 
ouverture,  sur  l'exercice  1911,  de  crédits  provisoires  applica- 
bles au  mois  de  février  1911. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  de  l'in- 
terpellation de  M.  Georges  Berry  sur  les  agissements  de  la 
Confédération  générale  du  travail.  L'ensemble  de  l'ordre  du 
jour  approuvant  les  déclarations  du  Gouvernement  a  été 
adopté  à  la  majorité  de  398  voix  conte  73  sur  471  votants. 

wv  Dans  ses  deux  séances  du  lundi  30  janvier,  la 
Chambre  a  poursuivi  l'examen  du  budget  du  Travail  et  de  la 
Prévoyance  sociale  et  elle  ea  a  fini  avec  la  discussion  géné- 
rale. Au  cours  de  la  séance  du  matin,  M.  Klotz,  ministre  des 
Finances,  a  déposé  un  projet  de  loi  ayant  pour  but  de  garantir 
l'origine  des  'vins  de  Champagne. 

Dans  sa  séance  du  mardi  31  janvier,  le  Sénat  a  con- 
tinué l'examen  des  propositions  de  loi  concernant  les  enfants 
et  les  adolescents. 

vw  Le  31  janvier,  dans  ses  deux  séances,  la  Chambre  a 
poursuivi  la  discussion  du  budget  du  travail  et  de  la  pré- 
voyance sociale. 

wv  Le  Journal  officiel  du  1er  février  a  publié  le  texte  de 
la  loi  concernant  :  l'ouverture  de  crédits  provisoires  sur 
l'exercice  1911,  au  titre  du  budget  général;  l'annulation 
de  crédits  sur  l'exercice  1910,  au  titre  du  budget  général. 

■vw  Deux  exploits  ont  été  accomplis  dans  l'aviation  au 
cours  de  la  journée  de  mercredi.  Le  capitaine  Bellenger  a 
volé  de  Paris  à  Bordeaux  dans  la  même  journée  et  le  lieu- 
tenant Ménard,  avec  le  capitaine  Gamine  comme  obser- 
vateur, a  accompli  le  raid  Mourtnelon-Satory. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'AGRICULTURE  EUROPEENNE 

Pendant  les  dix  dernières  Années (1) 


III.  L'Orge 

C'est  encore  la  Russie,  à  qui  l'étendue  immense 
de  son  territoire  et  la  variété  de  climats  permet- 
tent une  grande  diversité  de  cultures,  qui  vient  en 
tête,  en  Europe,  pour  la  production  de  l'orge. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  de  la 
production  entre  les  divers  pays  do  l'Europe  : 


La  Production  de  l'Orge  en  Europe 


Moyenne 

■1908-09 

de  la  production 

U'iode 

Etats 

Super- 

Pro^ 

ficie 

duction 

1899-1903  1904-1908 

cultivée 

totale 

(Milliers 

(Milliers 

(Milliers 

d'hectar.) 

de  quint.) 

de  quintaux) 

1.646 

34.956 

31.462 

31.078 

Autriche-Hongrie. .  . 

2.351 

33.440 

28.640 

29.410 

36 

96i  ) 

1.008 

1.019 

283 

2.489 

2.530 

2.650 

Danemark  

234 

5.071 

5.183 

4.825 

Espagne  

1.408 

17.762 

14.638 

13.639 

734 

10.432 

9.495 

8.998 

Grande-Bretagne  . . . 

740 

16.575 

15.897 

14.874 

Luxembourg  

1 

14 

13 

18 

36 

595 

740 

680 

28 

723 

899 

842 

549 

4.4£5 

4.272 

4.563 

10.600 

101.955 

59.715 

73.872 

103 

730 

672 

791 

193 

3.037 

2.829 

2.989 

5 

103 

100 

96 

!  18.897 

233.337 

178.093 

190.339 

Après  la  Russie,  qui,  avec  102  millions  de  quin- 
taux, produit  à  elle  seule  43  0/0  de  la  récolte  euro- 
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péenne  totale,  se  classent  par  ordre  d'importance  : 
l'Allemagne,  avec  35  millions  de  quintaux  ;  l'Au- 
triche-Hongrie,  33  millions  de  quintaux;  l'Espa- 
gne, 18  millions  de  quintaux,  et  l'Angleterre,  17 
millions  de  quintaux. 

La  France  avec  10  millions  de  quintaux,  arrive 
seulement  au  sixième  rang.  La  superficie  ense- 
mencée, qui  atteignait  1.044.00O  hectaresen  1875, 
n'arrive  plus  qu'à  734.000  hectares.  Cette  diminu- 
tion, qui  s'explique  difficilement,  est  dans  tous  les 
cas  regrettable,  car  l'orge  entre  très  avantageuse- 
ment dans  l'assolement  des  bonnes  terres,  et  ses 
débouchés  sont  nombreux. 

L'orge  se  rencontre  en  Amérique,  où  les  Etats- 
Unis  en  fournissent  annuellement  37  millions  de 
quintaux,  et  le  Canada,  12  millions.  En  Asie,  la 
production  du  Japon,  celle  du  seigle  comprise,  at- 
teint 21  millions  de  quintaux. 

IV.  L'Avoine 

La  culture  de  l'avoine  a  sensiblement  augmenté 
en  Europe  durant  ces  dernières  années.  La  produc- 
tion totale,  qui  était  de  320  millions  de  quintaux 
(moyenne  annuelle),  pendant  la  période  quinquen- 
nale" 1899-1903,  arrivait  à  345  millions  de  quintaux 
pendant  la  période  1904-1908.  La  production  de 
l'avoine  en  Europe  s'est  élevéé,  pour  la  dernière 
année  connue,  à  415  millions  de  quintaux. 

Le  tableau  suivant  montre  comment  se  répartit 
la  production  : 

Production  de  l'Avoine  en  Europe 


Moyennne 

1908-09 

de  la  pi- 

uduction 

pai1  période 

Etats 

Super- 

~~l>ro-^ 

ficie 

duction 

1899-1903 

1904-1908 

cultivée 

totale 

(Milliers 

(Milliers 

(  Milliers 

d'hectar.) 

dequint/l 

de  quintaux) 

4.310 

91.258 

72  731 

77.516 

Autriche-Hongrie. .  . 

3.042 

39.164 

30.472 

32.102 

255 

6.250 

6.;-02 

5.966 

174 

1.362 

1.075 

1.490 

403 

7.297 

6.799 

6.653 

497 

4.980 

2.921 

3.3'»7 

France  

3.927 

55.613 

43.898 

45.624 

Grande-Bretagne.. . . 

1.626 

31.943 

80.058 

31.102 

30 

521 

450 

438 

106 

1.489 

1.418 

1.500 

142 

3.075 

2.801 

3.090 

485 

4.046 

2.451 

2.682 

16.818 

155.158 

114.292 

122.268 

101 

444 

Y  563 

505 

Suède  

807 

11.728 

9.303 

10.^53 

33 

802 

750 

770 

Totaux  

-  32.756' 

415.130 

326. 28 4 

345.426 

C'est,  on  le  voit,  la  Russie  qui  vient  toujours  au 
premier  rang  avec  155  millions  de  quintaux,  soit 
37  0/0  de  la  production  totale.  Elle  est  suivie  par 
l'Allemagne  :  91  millions  de  quintaux  ;  par  la 
France  :  56  millions  de  quintaux;  par  l'Autriche- 
Hongrie  39  millions  de  quintaux  et  par  l'Angle- 
terre 32  millions  de  quintaux. 

La  culture  de  l'avoine  a  sensiblement  augmenté 
en  France  pendant  les  35  dernières  années  :  la  su- 
perficie ensemencée,  qui  était  de  3.186.000  hec- 
tares en  1875,  arrive  maintenant  à  3.927.000  hec- 
tares. 

En  ce  qui  concerne  les  pays  extra-européens 
producteurs  d'avoine,  on  trouve  :  les  Etats-Unis, 
avec  150  millions  de  quintaux  ;  le  Canada,  57  mil- 
lions; la  Russie  d'Asie,  11  millions;  la  Nouvelle- 
Zélande,  3  1/2  millions;  l'Australie,  3  millions. 
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V.  Le  Maïs 

La  culture  du  maïs  présente,  en  Europe,  moins 
d'importance  que  les  cultures  précédentes.  Alors 
que  le  blé  couvre  une  superficie  de  49  millions 
d'hectares,  le  seigle  41  millions,  l'avoine  33  mil- 
lions et  l'orge  1!)  millions,  la  superficie  ensemencée 
en  maïs  ne  dépasse  guère  10  millions  d'hectares. 
C'est  qu'en  effet  le  maïs,  exigeant  des  conditions  cli- 
matériques  spéciales,  ne  peut  arriver  à  matu- 
rité que  dans  l'Europe  méridionale,  où  la  tempé- 
rature est  plus  clémente.  . 

Voici  quels  sont,  en  Europe,  les  principaux  pays 
producteurs  de  maïs  : 

La  Production  du  Maïs  en  Europe 


Etats 

190 

Super- 
ficie 
cultivée 

3-09 

Produc- 
tion 
totale 

Moy 
de  la  pr 
par  p 

1899  1903 

enne 

oduction 

ériode 

1904  1908 

Autriche-Hongrie.. . 

Suisse  

(Milliers 
d  hectar.) 
3.194 
*73 
465 
496 
1.799 

L533 
566 
1 

(Milliers 
de  quint. 1 
50.730 
4.608 
6.714 
6.667 
24.684 
18.043 
10.07(1 
5.337 
32 

(Milliers 

39.814 
3.980 
6.109 
6.S92 
22.483 
19.470 
11.848 
5.138 
35 

de  quint.) 

39.940 
3.925 
5  961 
5.570 
.  23.939 
17.7P6 
12.336 
4.149 
39 

10. 1 41 

1*0.885 

115.329 

114.401 

C'est,  cette  fois,  V Autriche-Hongrie  qui  occupe 
la  première  place,  avec  51  millions  de  quintaux, 
ou  10  0/0  de  la  production  européenne  totale; 
l'Italie,  où  la  farine  de  maïs  est  fort  en  honneur 
dans  l'alimentation,  arrive  au  second  rang  avec  25 
millions  de  quintaux.  Viennent  après  la  Rou- 
manie, avec  18  millions  de  quintaux;  la  Russie, 
10  millions  ;  l'Espagne  et  la  France,  avec  chacune 
/  millions  de  quintaux  environ. 

11  convient  de  remarquer  d'ailleurs  que  le  maïs, 
coupé  avant  maturité,  constitue  une  excellente 
plante  fourragère  et  qu'à  ce  titre  il  est  cultivé 
même  dans  les  régions  les  plus  septentrionales. 

(  ibservons  que  les  Etats-Unis  constituent  le 
pays  le  plus  grand  producteur  du  monde  pour  le 
niais,  avec  plus  de  700  millions  de  quintaux,  soit 
85  0/0  de  la  production  universelle  ;  parmi  les 
autres  pays  extra-européens,  citons  :  la  Républi- 
que Argentine,  avec  45  millions  de  quintaux  ;  le 
Canada,  5  millions;  l'Australie,  2  millions,  etc. . . 

VI.  La  Pomme  de  terre 

La  pomme  de  terre,  que  l'on  croit  originaire  du 
Chili,  où  elle  pousse  encore  aujourd'hui  à  l'état 
sauvage,  fut  importée  en  Espagne  dans  le  courant 
du  xvt°  siècle  et  se  répandit  assez  vite  dans 
les  provinces  méridionales  françaises,  en  Italie,  et 
dans  le  centre  de  l'Europe.  Elle  fut  connue  vers  la 
même  époque  en  Angleterre,  dans  les  Flandres, 
en  Hollande,  en  Saxe  et  en  Prusse.  Sa  culture 
prit  dans  ce  dernier  pays  une  importance  très 
grande  après  la  grande  famine  de  1770. 

C'est,  aujourd'hui  encore,  l'Allemagne  qui  vient 
en  tête,  parmi  les  pays  d'Europe,  pour  la  produc- 
tion de  la  pomme  de  terre.  Elle  y  est  cultivée,  en 
effet,  sur  une  superficie  de  3.324.000  hectares,  ce 
qui  représente  plus  du  quart  de  la  superficie  totale 
consacrée  en  Europe  à  cette  culture;  la  production 
y  a  atteint,  en  1909,  467.063.000  quintaux.  Pour 
l'importance  de  la  production,  la  Russie  occupe  la 


seconde  place  seulement,  avec  324.861.000  quin- 
taux, malgré  une  superficie  cultivée  de  4.361.000 
hectares. 

Les  autres  principaux  pays  européens  produc- 
teurs sont  :  l' Autriche-Hongrie,  avec  185.001.000 
quintaux;  la  France,  avec  170.121.000  quintaux; 
puis  la  Grande-Bretagne,  69.876.000  quintaux; 
les  Pays-Bas,  34.280.000  quintaux,  etc. . . 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  de  la  pro- 
duction de  la  pomme  de  terre  en  Europe  : 

La  Production  de  la  Fomme  de  Terre  en  Europe 


Moyenne 

1908  1909 

de  la  production 

États 

par  période 

Super- 

Produc- 

ficie 

tion 

1899-1903 

1904-1908 

cultivée 

totale 

(Milliers 

(Milliers 

(Milliers 

d  hectar.) 

de  quint.) 

de  quintaux) 

s.  324 

407.063 

428.245 

43H>57 

Autrichc-Hongr.. 

1.912 

185.061 

157.148 

183.Ô11 

141 

22.547 

24.6^3 

22.437 

Bulgarie  

2 

82 

7ii 

77 

Danemark  

54 

8.572 

7.696 

9.632 

France  

1.545 

170.121 

118.822 

135.224 

(  i  i^n de  -  Bretagne 

408 

69.876 

58.228 

64.715 

Luxembourg  .... 

14 

1.660 

1.600 

i  .750 

41 

5.603 

5.571 

5.535 

Pays-Bas.  

161 

34.280 

30.953 

32.989 

Roumanie  

9 

667 

797 

861 

4.361 

324.861 

255.882 

275.476 

11 

175 

334 

335 

153 

21.842 

17.340 

22.333 

85 

12.000 

12.000 

12.800 

12.281 

1.324.410 

1.119.379 

1.206.232 

La  pomme  de  terre  est,  on  le  voit,  en  progrès 
dans  toute  l'Europe,  car  la  production  d'ensemble 
des  pays  européens  qui  en  dressent  la  statistique 
annuelle  est  passée  de  1.119  millions  de  quintaux 
en  moyenne  pour  la  période  1899-1903  à  1.206 
millions  de  quintaux  pour  la  période  1904-1908. 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas,  d'ailleurs,  la 
production  de  l'Espagne,  de  l'Italie,  du  Portugal 
et  de  la  Turquie,  qui  ne  fournissent  aucun  ren- 
seignement officiel  sur  la  pomme  de  terre.  On  es- 
time cependant  que  la  production  annuelle  de  ces 
quatre  pays  doit  être,  pour  l'ensemble,  de  35  à  40 
millions  de  quintaux,  ce  qui  porterait  la  produc- 
tion européenne  totale  à  environ  1 .360  millions  de 
quintaux. 

En  France,  la  culture  de  la  pomme  de  terre, 
vitlgarisée  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  grâce 
aux  efforts  de  l'agronome  Parmentier,  a  progressé 
d'une  façon  rapide.  C'est  ainsi  que  la  production 
française,  qui  n'atteignait  pas  57  millions  de  quin- 
taux en  1850,  s'est  élevée  progressivement,  pour 
atteindre  170  millions  de  quintaux  environ  en  1909. 

Si  l'on  considère  la  culture  de  la  pomme  de  terre 
dans  les  pays  extra-européens,  on  voit  que  la  su- 
perficie qui  est  consacrée  au  précieux  tubercule  a 
également  une  tendance  marquée  à.  s'accroître.  En 
particulier,  la  production  des  Etats-Unis  d'Améri- 
que a  progressé  de  66  millions  de  quintaux  pour 
la  période  1899-190:!  à  80  millions  de  quintaux 
pour  la  période  1904-1908.  Leur  production  de 
1909  a  atteint  102  millions  de  quintaux,  et,  en 
ajoutant  à  ce  dernier  chiffre  la  production  des  au- 
tres contrées  de  l'Amérique,  de  l'Océanie,  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique,  où  la  pomme  de  terre  est  plus  ou 
moins  cultivée,  on  arrive  à  une  production  mon- 
diale de  plus  de  1 .500  millions  de  quintaux.  Sur 
cette  quantité,  700  à  800  millions  de  quintaux  ser- 
vent à  l'alimentation  de  l'homme. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 
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L'ASSOCIATION  DES  PORTEURS  DE  TITRES 

De  Chemins  de  fer  Français 


Depuis  plusieurs  années,  à  chaque  assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  de  nos  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  la  création  d'un  syndicat  de  défense 
était  envisagée  par  les  porteurs  de  titres,  en  vue  d'en- 
rayer la  dépréciation  persistante  subie  par  les  actions 
et  les  obligations. 

Cette  baisse,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte 
par  le  tableau  qui  suit,  a  été  en  effet  considérable  au 
cours  de  ces  douze  dernières  années,  et  l'on  conçoit 
que  les  intéressés  aient  fini  par  s'en  émouvoir  : 

Cours  comparatifs  des  actions  et  obligations  3  OjO 
des  six  mandes  Compagnies  de  chemins  de  fer 
en  1898  et  en  1911 

Actions  do  capital    Obligations  3  %  anc. 

Cours  Cours 

Cours     à  fin    Perte  Cours   à  lin  Perte 

moyen  janvier    en  moyen  janvier  en 

1898      1911     1911  1898     1911  1911 

(En  francs) 

Est   1.037  88.3  202  478  429  49 

Midi   1.449  1.057  392  477  423  54 

Nord   2.119  1.540  579  482  428  54 

Orléans   1.869  1.310  559  478  430  48 

Ouest   1.209  945  264  478  428  50 

P.-L.-M   1.916  1.171  745  478  426  52 

Pour  donner  une  signification  plus  précise  au  tableau 
qui  précède,  nous  indiquerons,  d'une  façon  d'ailleurs 
tout  approximative,  la  perte  pouvant  résulter,  pour  les 
porteurs,  de  ce  fléchissement  des  titres. 

Pour  la  Compagnie  de  l'Est,  le  nombre  des  actions 
est  de  584.000,  qui  se  décomposait,  en  1910,  en  474.898 
actions  de  capital  et  109.102  actions  de  jouissance. 
Entre  1898  et  1911,  les  cours  ont  fléchi  de  "02  fr.  pour 
les  actions  de  capital  et  de  141  fr.  pour  les  actions  de 
jouissance,  occasionnant  une  perte  de  96  millions  en- 
viron pour  les  premières  et  de  15  millions  pour  les 
secondes,  soit,  au  total,  111  millions.  Un  calcul  iden- 
tique fait  ressortir  une  perte  de  94  millions  pour  les 
actions  de  la  Compagnie  du  Midi,  de  302  millions  pour 
les  actions  du  Nord,  de  318  millions  pour  les  actions 
de  l'Orléans,  de  73  millions  pour  les  actions  de  l'Ouest 
et  de  447  millions  pour  les  actions  de  P.-L.-M.  :  soit, 
pour  les  actions  de  toutes  nos  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  une  perte  globale  de  1.345  millions  de 
francs. 

Le  nombre  des  obligations  des  Compagnies  précitées, 
en  circulation  au  31  décembre  1910,  était,  en  chiffre 
rond,  de  41.387.000.  Le  tableau  qui  précède  fait  res- 
sortir, pour  le  type  3  0/0,  une  perte  moyenne  de  50  fr. 
par  titre  entre  1898  et  lin  janvier  1911.  Eu  adoptant 
comme  base  ce  chiffre  de  50  fr.,  qui  d'ailleurs  est  aussi 
sensiblement  exact  pour  le  type  2  1/2  0/0,  on  arrive, 
pour  les  obligations  de  nos  six  grandes  Compagnies 
de  chemins  de  fer,  à  une  perte  globale  approximative 
de  2.009  millions  de  francs. 

La  perte  totate,  pour  les  actions  et  les  obligations, 
ressort  ainsi  à  3.414  millions  de  francs  ! 

Quelle  peut  bien  être  la  raison  d'une  dépréciation 
aussi  forte,  qui,  pour  les  actions  groupées  des  six 
Compagnies  (une  par  Compagnie),  n'a  pas  été  moindre 
de  28  0/0?  On  ne  saurait  mettre  en  jeu  la  situation 
générale  du  crédit  public  français  :  une  comparaison 
de  cours  identique  à  celle  que  nous  avons  faite  pour 
les  titres  des  chemins  de  fer  fait  ressortir,  il  est  vrai, 
entre  1898  et  1911,  une  baisse  de  5  0/0  pour  notre 
3  0/0  perpétuel  ;  mais  nous  sommes  bien  loin  des 
28  0/0  que  nous  avons  trouvés  précédemment  pour  les 
actions  de  nos  six  grandes  Compagnies.  On  ne  peut 
non  plus  faire  intervenir  la  question  de  dividendes, 
puisque,  pour  aucune  des  Compagnies  considérées,  il 
n'y  a  eu  diminution  pendant  la  période  observée.  Et 
l'on  se  trouve  ainsi  amené  à  attribuer  la  baisse  des 


titres  de  chemins  de  fer  à  la  campagne  politique  en- 
gagée depuis  quelques  années  contre  les  Conventions 
de  1883,  campagne  qui  a  eu  pour  premier  résultat  le 
rachat  par  l'Etat- de  la  Compagnie  de  l'Ouest. 

Ainsi  s'explique  la  dépréciation  des  obligations  elles- 
mêmes,  dont  le  revenu  garanti  par  l'Etat  est  cepen- 
dant immuable,  et  qui  néanmoins,  pour  les  3  0/0  an- 
ciennes, par  exemple,  ont  lléchi  de  11  0/0  en  moyenne. 

L'Etat,  en  accablant  les  Compagnies  de  charges 
nouvelles,  nullement  prévues  d'ailleurs  par  les  Con- 
ventions de  1883,  parait  oublier  bien  facilement  que 
lesdites  conventions  ont  été  conclues  uniquement  pour 
dégager  les  finances  publiques  du  lourd  fardeau  que 
n'aurait  pas  manqué  de  faire  poser  sur  elles  l'exécu- 
tion trop  rapide  d'un  grand  nombre  de  lignes  dont 
l'exploitation  ne  devait  donner  que  des  mécomptes. 

Les  conditions  ainsi  imposées  aux  Compagnies 
étaient  très  dures  pour  les  intérêts  des  actionnaires, 
puisqu'elles  leur  enlevaient  le  bénéfice  qu'ils  sem- 
blaient pouvoir  escompter  de  l'augmentation  régulière 
des  produits  nets  des  deux  premiers  réseaux  (réseau 
primitif  et  réseau  de  1859),  tout  en  leur  faisant  endos- 
ser la  responsabilité  financière  d'un  troisième  réseau, 
composé  en  majeure  partie  de  lignes  «  électorales  » 
classées  dans  la  loi  du  17  juillet  1879. 

Cette  responsabilité  financière  était  considérable  et 
les  Compagnies  durent  faire  de  fréquents  appels  à  la 
garantie  de  l'Etat;  jusqu'en  1909,  une  seule  d'entre 
elles,  la  Compagnie  du  Nord,  avait  réussi  à  se  passer 
de  l'appui  financier  du  Trésor. 

Malgré  les  charges  énormes  qui  pesaient  sur  elles 
comme  conséquence  des  conventions  do  1883,  les  Com- 
pagnies, grâce  à  une  gestion  prudente  et  sage,  ont  fait 
toujours  strictement  face  à  leurs  engagements.  Depuis 
1885  elles  ont,  en  particulier,  amorti  et  remboursé 
pour  3.267  millions  de  francs  de  titres,  en  comprenant 
les  actions  remplacées  par  des  actions  de  jouissance. 

Ajoutons  que  les  Compagnies  ont  trouvé  moyen  de 
songer,  en  outre,  à  l'amélioration  de  la  situation  de 
leur  personnel,  et  qu'elles  ont  fait  des  elforts  considé- 
rables pour  augmenter  les  salaires  de  leurs  agents.  Et 
voici  que  l'Etat,  à  propos  des  retraites  ouvrières  no- 
tamment, veut  encore  imposer  aux  Compagnies  des 
charges  nouvelles. 

Une  première  conséquence  de  cette  politique  a  été, 
pour  l'année  1910,  ainsi  qu'il  ressort  d'un  étude  (1) 
récente  publiée  par  notre  directeur,  un  fléchissement 
de  220  millions  de  francs  sur  les  actions  de  nos  grandes 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  et  une  moins-value 
de  578  millions  sur  43  catégories  d'obligations  de  ces 
mêmes  Compagnies  ! 

Mais  il  est  un  fait  qui  mérite  d'être  mis  en  lumière  : 
c'est  que,  pour  deux  Compagnies,  la  Compagnie  du 
Nord  et  la  Compagnie  P.-L.-M,  la  garantie  de  l'Etat 
arrive  à  échéance  en  1914.  Toutes  deux  par  conséquent, 
à  partir  de  cette  dernière  année,  seront  livrées  à  leurs 
propres  moyens  et  deviendront  par  suite  deux  entre- 
prises industrielles  n'ayant  aucun  rapport  financier 
avec  l'Etat.  Disons  ici  que  si,  en  1883,  la  durée  de  la 
garantie  n'a  pas  été  modifiée,  c'est  parce  que,  antérieu- 
rement, ces  deux  Compagnies  n'avaient  pas  eu  besoin 
de  l'appui  financier  de  l'Etat  pour  assurer  l'exploita- 
tion fructueuse  de  leur  réseau. 

Mais  la  situation  a  changé  depuis.  La  Compagnie 
P.-L.-M.  a  dû  faire  appel  à  la  garantie,  et  il  se  pour- 
rait que  la  Compagnie  du  Nord  elle-même  se  trouvât 
dans  l'obligation  d'y  avoir  également  recours  pour 
l'exercice  1910. 

Or,  c'est  précisément  à  la  veille  de  1914,  date  d'é- 
chéance de  la  garantie  pour  les  deux  Compagnies  pré- 
citées, que  l'Etat,  ne  tenant  aucun  compte  des  conven- 
tions existantes,  émet  la  prétention  de  faire  peser  sur 
les  Compagnies  des  charges  nouvelles.  Ces  charges, 
absolument  arbitraires,  puisqu'elles  n'ont  pas  été  pré- 
vues par  les  contrats,  auraient  inévitablement  pour 
effet  de  réduire  le  produit  net  des  deux  Compagnies  du 

(1)  L'Année  1910  au  point  île  vue  économique  et  financier 
par  M.  Edmond  Thèry.  —  V.  Economiste  Européen  n°991> 
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Nord  et  de  P.-L.-M.  à  un  chiffra  qui  ne  leur  permet- 
trait même  plus  de  réserver  à  leurs  actionnaires  les 
dividendes  considérés  toujours  jusqu'ici  comme  des 
minima. 

En  un  mot,  il  est  illogique  et  injuste  d'exiger  au- 
jourd'hui des  sacrifices  gratuits  de  Compagnies  qui, 
en  1914,  n'auront  plus  aucun  lien  financier  avec  l'Etat. 
Nous  ajouterons  même  que  ce  serait  là  une  mesure 
imprudente,  car  en  déterminant  une  débâcle  des  va- 
leurs des  Compagnies  visées,  elle  ne  manquerait  pas 
d'avoir  une  répercussion  fâcheuse  sur  les  autres  titres 
similaires,  et  sur  le  crédit  public  en  général  ;  ce  serait, 
en  outre,  une  mesure  inique  vis-à-vis  des  porteurs  de 
titres,  et  d'autant  plus  coupable  que  les  valeurs  de 
chemins  de  fer  entrent  pour  une  bonne  part  dans  la 
composition  du  portefeuille  de  la  petite  épargne. 

Les  porteurs  de  titres  l'ont  parfaitement  compris  et 
ils  ont  décidé  de  s'unir  pour  défendre  leurs  intérêts 
menacés  :  c'est  ainsi  qu'a  été  constituée,  le  21  janvier 
dernier,  l'Association  des  actionnaires  et  obligataires 
des  chemins  de  fer  français.  Le  comité,  dont  la  prési- 
dence a  été  offerte  a  M.  André  Lebon,  ancien  ministre 
du  Commerce,  comprend  en  outre  :  MM.  Chapuis  et 
Laurent,  anciens  présidents  du  Tribunal  de  commerce 
de  la  Seine;  Dubrujeaud,  ancien  président  de  ia  Cham- 
bre de  commerce  de  Paris;  Ch.  Gadala,  agent  de 
change  honoraire;  Godeau,  Meynadier,  Sabatier  d'Es- 
peyron,  propriétaires;  André  Join-Lambert,  docteur 
en  droit;  Jourde,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées; Moncharmont,  ancien  négociant  ;  Olignier,  ancien 
président  de  la  Chambre  des  notaires  de  Paris;  Pineau, 
avoué  près  le  Tribunal  de  la  Seine;  Pralon,  ingénieur 
des  mines,  vice-président  de  la  Caisse  syndicale  d'as- 
surances mutuelles  contre  les  accidents  et  de  la  Caisse 
patronale  de  retraite  des  forges  de  France;  de  Valro- 
ger,  ancien  magistrat. 

L'Association  s'interdit  toute  immixtion  dans  la 
gestion  des  Compagnies,  comme  toute  opération  finan- 
cière. Elle  a  pour  but  essentiel  d'étudier  les  mesures 
législatives  propres  à  conserver  aux  valeurs  de  che- 
mins de  fer  leur  caractère  de  sécurité  et  de  stabilité, 
et  de  poursuivre  auprès  des  pouvoirs  publics  la  réali- 
sation de  ces  mesures. 

Nous  faisons  des  vœux  pour  le  succès  de  cette  Asso- 
ciation qui,  en  prenant  en  mains  la  défense  des  nom- 
breux porteurs  de  titres  de  chemins  de  fer  français, 
travaille  en  même  temps  à  la  sauvegarde  du  crédit 
national. 

Edmond  Boughery 


Banques  d'Emission  et  Trésors  Publics'1' 


Dans  l'organisation  monétaire  contemporaine,  les 
instruments  fiduciaires  occupent  une  place  prépondé- 
rante :  substituts  de  la  monnaie  métallique,  ils  per- 
mettent d'assurer  le  règlement  de  transactions  consi- 
dérables sans  nécessiter  l'emploi,  forcément  peu  pra- 
tique, des  espèces  sonnantes;  celles-ci,  de  plus  en 
plus,  tendent  à  servir  simplement  de  garantie  aux 
modes  de  paiement  perfectionnés  et  accélérés  ;  c'est  là 
un  rôle  extrêmement  important  et  souvent  très  lourd. 

Parmi  ces  éléments  essentiels  de  la  monnaie  mo- 
derne, on  doit  citer  au  tout  premier  rang  le  billet  de 
banque  ;  certes,  des  opérations  nouvelles,  telles  que 
les  virements  de  compte  à  compte,  les  paiements  par 
chèques,  etc.,  se  développent  largement;  mais,  dans 
beaucoup  d'Etats,  le  billet  de  banque  demeure  l'ins- 
trument, monétaire  fondamental  et,  à  raison  de  la 
commodité  qu'il  offre,  des  garanties  qu'il  présente,  de 
l'impulsion  qu'il  donne  aux  opérations  d'escompte,  il 
est  infiniment  prohable  qu'il  conservera  longtemps 
encore  son  importance,  ce  qui,  du  reste,  sera  fort  heu- 
reux. 


(1)  Banques  d'Emission  cl  Trésors  publics,  un  vol.  in-8° 
par  M.  Georges  Raphaël  Lévy,  édité  chez  Hachette. 


L'étude  des  questions  relatives  à  l'émission  de  cette 
monnaie  de  papier  si  nécessaire  offre  donc  une  réelle 
utilité.  Mais,  dans  ce  domaine,  un  point  particulière- 
ment intéressant  est  resté  drns  l'ombre  :  celui  des 
rapports  des  institutions  d'émission  avec  les  Trésors 
publics. 

M.  Raphaël-Georges  Lévy,  l'éminent  professeur  à 
l'école  des  Sciences  politiques,  vient  de  combler  cette 
lacune  en  un  très  important  ouvrage  qui,  par  sa  docu- 
mentation fort  complète,  constitue  une  source  abon- 
dante de  renseignements  précis. 

Cette  étude  se  lie  étroitement  à  celle  des  finances 
nationales.  «  C'est,  en  effet,  du  pouvoir  suprême  que 
les  banques  d'émission  reçoivent  leur  investiture,  ob- 
serve très  justement  Pauteur;  la  fabrication  de  billets 
qui  circulent  comme  monnaie  a  été  considérée  comme 
un  droit  régalien;  dès  lors,  l'Etat  qui  s'en  dessaisis- 
sait au  profit  d'une  Société  particulière,  exigeait  des 
compensations  sous  des  formes  diverseSj  avances,  par- 
tages de  bénéfices,  impôts  et  redevances.  Mais  le  plus 
souvent,  il  ne  s'est  pas  contenté  des  avantages  que 
lui  réservait  l'acte  de  concession  originaire.  A  chaque 
crise  nouvelle,  notamment  en  temps  de  guerre  nombre 
de  nations  modernes  se  sont  tournées  vers  les  banques 
investies  d'un  monopole  ou  d'un  privilège  et  leur  ont 
demandé  aide  et  assistance,  au  delà  des  limites  pré- 
vues à  l'origine.  Ces  exigences  ont,  dans  bien  des  cas, 
été  pour  les  banques  la  source  de  graves  diflicultés  et 
les  ont  parfois  acculées  à  des  situations  critiques.  Ré- 
ciproquement, le  cours  forcé  que  l'autorité  législative 
était  presque  toujours  amenée  à  donner  aux  billets 
réagissait  d'une  manière  fâcheuse  sur  le  système  mo- 
nétaire et  sur  la  situation  financière  du  pays.  Il  se 
produisait  là  un  choc  en  retour  des  plus  intéressants 
à  observer  ». 

C'est  à  l'analyse  de  ces  phénomènes  complexes  que 
M.  Raphaël  Georges  Lévy  a  consacré  son  ouvrage, 
passant  successivement  en  revue  les  pays  qui  ont  ac- 
cordé le  monopole  d'émission  à  une  banque  particu- 
lière, ceux  qui  ont  concédé  le  privilège  d'émission  à  un 
nombre  limité  d'établissements,  ceux  qui  accordent  le 
droit  d'émission  à  un  nombre  illimité  de  banques  te- 
nues d'observer  les  prescriptions  d'une  législation  uni- 
forme et  envisageant,  dans  une  deuxième  partie,  les 
pays  qui  ont  une  banque  d'Etat  et  ceux  dont  les  Tré- 
sors publics  émettent  directement  des  billets. 

A  propos  de  chaque  nation,  M.  Raphaël-Georges 
Lévy  montre  «  au  cours  des  temps  modernes,  ce  que 
fuient  les  rapports  du  Trésor  et  des  banques  d'émis- 
sion; comment  ils  varièrent  selon  la  constitution  des 
établissements  et  la  politique  suivie  par  les  gouverne- 
ments; quelles  conséquences,  enfin,  ils  ont  eues  pour 
la  vie  économique  de-  nations  ». 

Tous  ces  points  sont  examinés  successivement  avec 
la  plus  grande  attention,  en  tenant  compte  dans  la 
plus  large  mesure  de  l'enseignement  des  faits;  l'auteur 
s'appuie  constamment  sur  de  nombreux  chiftres  puisés 
aux  meilleures  sources  et,  de  la  sorte,  fait  œuvre' véri- 
tablement scientifique. 

Nous  ne  pouvons  naturellement  pas  le  suivre  dans 
toutes  ses  études  si  précises.  Mais  il  nous  parait  inté- 
ressant de  résumer  brièvement  sa  conclusion. 

Pour  M.  Raphaël-Georges  Lévy  un  point  est,  d'abord, 
hors  de  doute  :  c'est  que  les  Etats  modernes  doiv..  nt  à 
tout  prix  se  garder  d'émettre  du  papier  monnaie  à 
cours  forcé.  Partout  cet  instrument,  a  produit  des  effets 
désastreux,  sauf  dans  des  circonstances  absolument 
exceptionnelles  desquelles  on  ne  saurait  être  fondé  à 
tirer  argument. 

Nous  partageons  absolument  l'opinion  du  savant  au- 
teur; cependant,  il  nous  semble  qu'il  se  montre  un 
peu  trop  ab-olu  :  oui,  le  papier-monnaie  cause  n'es  dé- 
sordres monétaires  souvent  très  graves;  mais  il  est  des 
cas  où  l'on  ne  peut  s'empêcher  d'y  recourir  :  lorsqu'un 
pays  a  perdu  tout  son  numéraire,  il  faut  bien,  coûte 
que  coûte,  qu'il  se  constitue  une  monnaie  intérieure  ; 
l'émission  du  papier-monnaie  s'impose  alors.  Ce  qu'il 
faut  donc  avant  toute  chose,  c'est  qu'une  nation  veille 
à  ne  pas  être  acculée  à  cette  situation;  il  est  nécessaire, 
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par  conséquent,  qu'elle  développe  ses  forces  produc- 
tives :  c'est  le  seul  moyen  de  conserver  une  Economie 
prospère.  Mais  ce  qui  est  indispensable  aussi,  c'est  de 
s'abstenir  entièrement  d'émettre  du  papier-monnaie 
dans  un  but  fiscal  :  équilibrer  ses  budgets  par  un  tel 
expédient  est,  pour  un  pays,  la  marche  certaine  à  la 
catastrophe,  car  il  se  procure  des  ressources  fictives, 
ne  correspondant  pas  à  sa  véritable  richesse,  et  dont  la 
fragilité  se  manifestera  nécessairement  un  jour  ou 
l'autre.  Ceci  se  dégage  clairement  du  travail  de  M.  Ra- 
phaf'l-Georges  Lévy. 

Un  autre  enseignement  s'en  déduit  encore,  suivant 
l'auteur  :  «  La  nécessité  du  divorce  entre  le  Trésor 
public  et  la  banque  ».  On  discute  beaucoup  sur  les 
avantages  respectifs  des  banques  d'émission  privées  et 
des  banques  d'Etat.  M.  Raphaël-Georges  Lévy  se  pro- 
nonce sans  hésiter  en  faveur  des  premières.  «  Ce  n'est 
pas  le  rôle  de  l'Etat». dit-il,  que  de  distribuer  le  crédit. 
Qu'il  contrôle  les  établissements  chargés  de  ce  soin, 
qu'il  leur  concède  le  privilège  ou  le  monopole  de 
l'émission  des  billets,  qu'il  pose  les  règles  auxquelles 
cette  émission  sera  soumise,  qu'il  se  fasse  attribuer 
une  part  aussi  large  que  possible  dans  les  bénéfices, 
rien  de  mieux.  En  agissant  ainsi,  il  sert  à  la  fois  les 
intérêts  du  pub  ic  et  ceux  du  Trésor.  Mais  qu'il  se 
garde  bien  de  devenir  lui-même  émetteur  de  papier, 
de  monnayer  sa  signature,  de  recourir,  en  un  mot,  à 
cet  emprunt  forcé  qu'est  presque  toujours  un  billet 
d'Etat  ». 

Cette  thèse  n'est-elle  pas,  elle  aussi,  un  peu  trop 
absolue?  Ne  peut-on  concevoir  des  gouvernements 
assez  prudents  pour  administrer  au  mieux  des  intérêts 
publics  une  banque  d'Etat  sans  abuser  de  leurs  pou- 
voirs d'émission  ?  L'exemple  de  la  Banque  de  Russie, 
à  la, gestion  de  laquelle,  durant  les  seize  dernières 
années,  M.  Raphaël-Georges  Lévy  rend  cependant  un 
légitime  hommage,  nous  inciterait  à  le  croire. 

Nous  sommes  néanmoins  pleinement  d'accord  avec 
l'émirièrit  auteur  pour  reconnaître  qu'une  banque  pri- 
vée offre  l'immense  avantage  de  ne  pas  confondre  son 
crédit  avec  celui  de  l'Etat.  Ses  vicissitudes  atteignent 
moins  gravement  la  confiance  dans  les  fonds  natio- 
naux et,  d'autre  part,  aux  heures  de  crise  politique, 
elle  peut,  demeurant  solide,  rendre  les  plus  grands 
services  au  pays,  ce  qui,  sans  doute,  ne  serait  pas  le 
cas  d'une  banque  d'Etat.  Le  crédit  de  la  banque  privée 
soutient  le  crédit  de  l'Etat  et  ne  se  confond  pas  avec 
lui.  C'est  ce  qui,  réellement,  la  rend  préférable  à  la 
banque  d'Etat.  , 

Mais  ce  résultat  avantageux  ne  peut  être  atteint  que 
si  le  gouvernement  ne  s'immisce  pas  trop  étroitement 
dans  la  gestion  de  la  banque  et  se  contente  de  la 
contrôler. 

Toutes  ces  idées  sont  lumineusement  illustrées 
par  les  renseignements  si  nombreux  que  donne  M.  Ra- 
phaël-Georges Lévy.  Il  faut  lire  son  excellent  ouvrage 
pour  onnaitre  vraiment  la  question  des  rapports  des 
banques  démission  et  des  Trésors  publics. 

René  Théry. 


COMPAGNIE  GENERALE 

DES 

TABACS  DES  PHILIPPINES 


On  sait  que  vu  la  distance  qui  sépare  son  siège 
social  de  Barcelone  de  son  siège  d'exploitation,  la 
Compagnie  générale  des  Tabacs  des  Philippines  ne 
peut  communiquer  à  ses  actionnaires  les  résultats 
définitifs  de  ses  exercices  sociaux  qu'un  an  environ 
après  la  clôture  de  ces  exercices.  Il  s'ensuit  que  ce 
sont  les  comptes  de  l'exercice  clos  le.  31  décembre 
1909,  qui  ont  été  soumis  à  l'assemblée  générale  an- 
nuelle du  3  décembre  dernier. 


Le  bilan,  arrêté  à  celte  date,  se  compare  ainsi  avec 
le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre. 

-190»      "  1909 

Actif  -r-  _ 
(En  pesetas) 

Caisse   1.858.328  12  1.306.832  49 

Actions  non  émises  (3e  série 

et  suivantes)   52.500.000   »  52.500.000  » 

Comptes  débiteurs   4. 126. OUI  30  3.939.771  53 

Administration  générale  aux 
Philippines: 

Comptes  courants   6.690.341  24  7.278.093  82 

Stocks   11.860.440  30  10.805.851  44 

Propriétés  aux  Philippines  : 

Immeubles   8.466.627  21  8.234.170  06 

Haciendas   6.348.365-49  6.42*. 756  86 

Fabriques   2.439.908  74  2.439.908  74 

Machines  et  accessoires. . .  1.318.474  94  1.331.909  71 

Matériel  d'exploitation.. . .  798.01 M  01  804.258  44 

Matériel  flottant   6.880.202  75  6.922.^34  50 

Actions  diverses   1.809.080  59.  1.465.655  98 

Contrats  de  tabacs  en  Europe  5.408.556  03  6.029.859  77 
Marchandises  en  Europe,  en 

Amérique  et  en  transit....  4.212.047  85  6.193.101  46 

Mobilier  (Europe)   291.159  70  296.818  75 

Dépôts  en  garde   8.665.295   »  8.375.945  • 

Total   123_.678.981~33'  124.411.255  55 

Passif 

Capital   75.000.000   »  75  000.000  » 

Obligations   15.715.000   »  14.310.(100  » 

Réserve  statutaire   18.000   >»  18.00)  » 

Comptes  créditeurs   24.002.381  26  26.457.007  09 

Coupons  à  payer   238.051  16  201.240  72 

Déposants..-   8.661.295    »  8.375.945  » 

Profits  et  pertes   44.253  91  49.050  74 

Total   123.678.981  33  124.411.255  55 


Les  soldes  bénéficiaires  accusés  par  ces  bilans  res- 
sortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1908 


1909 


Produits  (En  pesetas) 

Produits  de  l'exercice   1.848.705  16  1.703.804  37 

Report  de  l'exercice  précédent . .  34.061  60  4'i.253  91 

Totaux   1.882.766  76  1.748.118  28 

Charges 

Frais  généraux   778.987  33  697.576  51 

Intérêts  des  obligations   716.525  52  658.485  03 

Fonds  d'amortissement  du  maté- 
riel d'exploitation   343.000    »  343.000  » 

Bénéfices  nets   44.253  91  49.056  74 

Sommes  égales   1.882.766  76  1.748.118  28 


Le  résultat  définitif  de  l'exercice  1909  n'a  pas  accusé 
de  variation  appréciable  sur  celui  de  1908,  ni  sur  celui 
dès  trois  exercices  antérieurs.  Il  faut  même  remarquer 
que  les  produits  ont  diminué,  d'une  année  à  l'autre, 
de  144.840  pesetas  79.  Par  contre,  il  est  vrai,  les  frais 
généraux  ont  été  réduits  de  81  410  pesetas  82  et  les 
intérêts  des  obligations  de  ôS.O'iO  pesetas  49.  Il  y  a 
donc  eu,  de  ces  deux  cotés  réunis,  une  compensation. 

Du  rapport  du  Conseil  d'administration,  il  ressort 
cependant  comme  impression  d'ensemble  qu'au  cours 
de  l'exercice  1909,  les  affaires  se  sont  développées  dans 
des  conditions  de  plus  grande  régularité,  et  qu'on  a 
commencé,  aux  Philippines,  à  se  ressentir  de  l'influence 
de  la  politique  douanière  des  Etats-Unis.  Toutefois, 
les  nouvelles  relations  douanières  entre  ce  dernier 
pays  et  les  Philippines  n'ayant  été  mises  en  vigueur 
qu'au  milieu  de  l'année,  ses  effets  n'ont  pu  que  se 
dessiner,  et  encore  ont-ils  été  troublés  par  des  phéno- 
mènes divers  inhérents  au  changement  de  régime. 
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On  sait  que  la  Compagnie  Générale  des  Tabacs  des 
Philippines  est  une  entreprise  intéressée  à  toutes  les 
grandes  branches  industrielles,  commerciales  et  agri- 
coles. Fn  dehors  du  tabac,  elle  cultive  le  coprah,  l'a- 
baca,  le  riz,  la  canne  à  sucre.  Elle  fabrique  les  tabacs 
marchands,  les  cigares,  les  cigarettes,  les  alcools,  le 
sucre.  Elle  exploite  aussi  les  transports  maritimes  et 
Sait  le  commerce  des  exportations  et  des  importations. 
Son  capital  social,  de  75  millions  de  pesetas,  est  repré- 
senté par  150.000  actions  de  £00  pesetas  chacune,  di- 
visées en  plusieurs  séries.  Deux  séries  seulement  ont 
été  émises,  d'ensemble  22.500.000  pesetas;  elles  com- 
prennent 40.000  actions  de  première  série  et  5.C00  ac- 
tions de  seconde  série,  au  total  45.000  titres  d'une 
valeur  nominale  globale  de  22.500.000  pesetas.  La 
Compagnie  a  aussi  émis  15.000  parts  de  fondateur,  qui 
ont  droit  à  20  0/0  des  bénéfices  après  que  les  action- 
naires ont  reçu  un  premier  dividende  de  7  0/0  sur  le 
capital  versé,  ou  35  pesetas.  Enfin,  au  31  décembre 
1909,  la  Société  avait  encore  en  circulation  pour 
14.310. 000  pesetas  d'obligations. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration,  auquel  nous 
venons  de  faire  allusion  plus  haut,  ne  s'étend  que  peu 
sur  les  diverses  opérations  sociales.  Il  note,  cependant, 
que  la  Compagnie  ayant  dû  consentir,  pour  ses  prin- 
cipaux contrats  de  fourniture  de  tabacs,  des  diminu- 
ions assez  sensibles,  la  hausse  de  ce  produit  n'a  pas 
amené  les  bénéfices  que  d'aucuns  escomptaient  des 
conditions  nouvelles  du  marché.  Par  contre,  les  tabacs 
manufacturés  ont  donné  les  résultats  satisfaisants  qui. 
avaient  été  prévus,  grâce  au  bon  accueil  qu'ils  ont 
rencontré  sur  le  marché  des  Etats-Unis.  Cependant, 
ces  résultats  ne  pourront  pas  être  considérés  comme 
normaux  tant  que  la  situation  ne  sera  pas  consolidée. 

Les  affaires  de  coprah  n'ont  pas  été  productives,  no- 
tamment par  suite  de  la  perte  de  poids  provenant  des 
cocos  de  qualité  inférieure.  Quant  à  l'abaca  (chanvre 
de  Manille),  les  fortes  oscillations  de  ses  cours  ont  dé- 
cidé le  Conseil  à  réduire  les  achats  de  ce  produit  et, 
par  suite,  les  bénéfices  sur  les  affaires  courantes  n'ont 
pas  été  appréciables;  d'un  autre  côté,  la  baisse  persis- 
tante des  cours  a  occasionné  une  perte  sur  la  partie  du 
stock  vendue.  C'est  donc  à  la  réduction  de  la  valeur 
des  stocks  que  le  Conseil  s'est  appliqué  en  opérant  des 
prélèvements  sur  les  bénéfices  bruts  de  1209. 

En  ce  qui  regarde  les  haciendas,  les  résultats  ont  été 
normaux  malgré  quelques  ennuis  causés  par  les  ré- 
clamations des  colons.  Les  tentatives  faites  pour 
amener  des  émigrants  de  Cebu  n'ont  pas  eu  de  succès, 
mais  une  loi  en  préparation  va  permettre  à  la  Compa- 
gnie de  reprendre  ce  projet.  A  noter  qu'à  l'hacienda  de 
San  José,  la  Compagnie  s'occupe  de  l'établissement 
d'un  centre  sucrier  qui  permettrait  d'obtenir  un  rende- 
ment supérieur  de  la  canne  à  sucre  que  l'on  y  cultive 
actuellement. 

Les  résultats  du  matériel  flottant  n'ont  pas  été  aussi 
favorables  que  précédemment,  par  suite  de  l'immobi- 
lisation de  plusieurs  vapeurs  mis  en  réparation  pen- 
dant un  temps  assez  long;  mais  par  contre,  les  béné- 
fices de  la  dislillerie  d'alcools  ont  été  plus  élevés  que 
pour  l'exercice  précédent,  en  dépit  du  nouvel  impôt  de 
circulation  qui  est  venu  entraver  la  bonne  marche  de 
cette  branche  de  l'activité  sociale. 

De  même  que  précédemment,  le  Conseil  d'adminis- 
tration, dans  son  rapport,  a  gardé  le  silence  sur  la 
marche  des  affaires  sociales  depuis  le  commencement 
de  l'exercice  1910  aujourd'hui  écoulé.  Cependant,  on  dit 
les  résultats  de  cet  exercice  supérieurs  à  ceux  du  pré- 
cédent, bien  qu'ils  aient  dû,  en  dépit  d'une  améliora- 
tion réelle  dans  la  situation  économique  des  îles,  se 
ressentir  encore  des  circonstances  défavorables  qui 
avaient  pesé  sur  l'année  1909.  Observons  encore,  qu'en 
1909,  le  «  compte  obligations  »,  au  passif,  a  diminué 
do  1.405.000  fr.  au  lieu  de  1.325.000  fr.  en  1908. 

A.  Leghenet. 
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L'Huilerie  Moderne  (1) 

Sous  ce  titre,  MM.  J.  Chapelle,  directeur  du  Service  de 
l'oléiculture,  et  J.  Ruby,  professeur  d'agriculture,  adjoint  au 
Service  de  l'oléiculture,  viennent  de  publier  un  ouvrage  qui 
répond  à  un  véritable  besoin  à  l'heure  où  l'oléiculture,  dé- 
fendue et  encouragée,  revient  en  honneur  dans  notre  pays. 
Il  pourrait  s'intituler  «  De  l'art  de  faire  de  la  bonne  huile 
d'olive  »  et  s'adresse  à  tous  ceux  qu'intéressent  la  production 
et  la  vente  de  ce  produit  :  oléiculteurs,  industriels,  maîtres 
de  moulins,  négociants,  etc. 

Après  avoir  étudié  la  constitution  de  l'olive  et  les  meil- 
leures façons  de  cueillir  et  de  conserver  ce  fruit  avant  sa 
trituration,  les  auteurs  passent  longuement  en  revue  :  l'amé- 
nagement d'un  moulin  à  huile,  les  différentes  parties  du 
matériel  oléicole,  les  conditions  d'une  bonne  fabrication, 
celles  de  la  conservation  des  huiles  et  de  leur  filtration,  Yuti- 
lisaiion  des  sous-produits. 

Ils  citent  les  dernières  innovations  et  décrivent,  en  détail, 
les  procédés  et  les  appareils  que  la  technique  la  plus  réconte 
a  mis  à  jour  en  France  et  surtout  à  l'étranger. 

Ils  donnent,  enfin,  une  série  de  plans  et  devis  d'huileries 
modèles  susceptibles  de  servir  de  types  pour  des  installa- 
tions nouvelles  ou  la  transformation  de  vieux  moulins  à 
huile. 

MM.  Chapelle  et  Ruby,  spécialisés  dans  les  questions  oléi- 
coles, étaient  bien  qualifiés  pour  traiter  un  pareil  sujet.  Leur 
œuvre  de  vulgarisation,  la  plus  complète  parue  en  France 
sur  la  matière,  est  fertile  en  indications  pratiques  do  la  plus 
grande  utilité  et  sera  luo  avec  profit  par  tous  ceux  que  tou- 
chent les  questions  oléicoles. 


Banques  d'émission  (2) 

M.  Edmond  Servais  vient  de  publier  un  manuel  résumant 
de  façon  précise  l'organisation  des  différentes  banques 
d'émission.  L'ouvrage  est  divisé  en  trois. parties  :  1°  Banques 
étrangères  d'émission  ;  2°  Banque  de  Franco;  3"  Banques 
d'émission  des  colonies  françaises.  Une  introduction  inté- 
ressante retrace  les  origines  et  l'évolution  des  banques,  et 
analyse  de  façon  succinte  le  fonctionnement  des  banques  du 
Moyen  fige. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bullelin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  quatrième 
trimestre  de  1910. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 


Aller 

Billets 

Lignes 

et  retour 

1"  classe 

2e  classe 

collectils 

N« 

1  

3.401.t'>70 

2. 699. 07' '. 

11.926.149 

L692 

N° 

2  Nord 

4. 108  .-370 

1.528.523 

9.754.753 

1.065 

N° 

2  Sud  et  n°  5 

4.178.017 

1.315.535 

9.626.82S 

1.339 

N« 

3  

2.875.671 

2.187.068 

9.896.643 

141 

N° 

4  

3.365. 4815 

1.310.937 

8.638.013 

537 

N° 

6  - 

480.569 

65.061 

863.412 

122 

N° 

7  et  7  bis.. 

431.227 

173.600 

1.325.199 

Totaux  

18.844.010 

9.279.800 

52.031.017 

4.896 

Au  total  :  80.159.723 


(1)  L'Huilerie  Moderne  {E.rtraction  de  l'huile  d'olive),  un 
volume  in-8°  raisin  de  208  pages,  avec  83  figures  et  5  plans 
d'huileries.  (C.  Béranger,  éditeur,  15,  rue  des  Saints-Pères, 
Paris.)  Prix  :  4  francs;  franco  poste  :  4  fr.  50. 

(2)  Un  vol.  in-12,  chez  l'auteur,  60,  ruo  Saint-André-des- 
Arts. 
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Les  billets  distribués  ont  pr-oduit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 
Produit         au  prolU  à  la 

brut  de  la  Ville  Compagnie 


Aller  et  retour  . . . 

1"  classe  

2*  classe  

Billets  collectifs. . 
Perceptions  sup- 
plémentaires . . . 

Ensemble . . 


3.768.802  » 
2.319.950  >■ 
7. 801". 652  55 
2i4  80 

76.503  90 


(En  francs) 
942.200  50 
927.980  » 

2.601.550  85 


42.133  85 


2. 826. 001  50 
1.391.970  » 
5.203.101  70 
244  80 

34.370  05 


13.970.153  25   4.513.865  20   9.456.288  05 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  quatrième  trimestre  de  1910  fait  ressortir  les 
différences  sur  le  trimestre  correspondant  de  1909  : 

Billets  distribués  Différences  en  plus 

pendant  le  pendant  le 

4e  trimest.  de  1910  4e  trimest.  de  1910 


Aller  et  retour. . 

1"  classe  

2e  classe  

Billets  collectifs. 


Totaux . 


18.844.010 
9.279.800 
52.031.017 
4.896 

80.159.723 


2.169.961 
1.436.917 
6.480.682 
1.632 

10.089.192 


Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
a  été  de  4.513.865  f r.  20,  en  augmentation  de  582.247  fr.  55 
sur  la  période  correspondante  de  1909. 

Rappelons  que  chaque  billet  d'  «  aller  et  retour  » 
n'est  compté  que  pour  un  voyageur,  et  qu'à  partir  du 
5  novembre  dernier,  la  longueur  des  lignes  livrées  à 
l'exploitation  s'élève  à  79  kil.  621  ta.  43  c,  compre- 
nant : 

Longueur 

Lignes  mise  en  exploitation 


N° 
N° 
N° 
N° 
N° 
N° 
N°< 


Nord 
Sud  et  n' 


et-7  bis .. . 
Total. 


met.  cent. 
10.879  09 
13.907  90 
17.478  81 
10.649  76 
13.242  75 
5.903  57 
7.559  55 

79.621  43 


Pour  l'année  1910  entière,  les  résultats  de  l'exploi- 
tation se  résument  ainsi  : 


Nombre  de  voyageurs  transportés 


Aller 


Lignes 


Billets 


et  retour     1"  classe       2e  classe  collectifs 


N° 
N° 
N° 
N° 
N» 
N° 

Nos  7  et  7  bis 
Totaux . 


1                 11.0)7.818  7.816.520  38.444.533  15.590 

2  Nord...    14.874.079  5.248.367  35.305.481  11.074 

2  Sud  et  5   14.382.219  4.275.011  33.158.646  13.009 

3                  8.540.294  5.689.369  28.775  901  2.301 

4                 10.075.191  3.451.091  24.64S.7I2  5.506 

6                    1.325.121  172.822  2.438.972  597 

434.227  173  600  1.325.199 

60 . 728 . 949  26.826.783  164.097.444  48 . 077 


Au  total  :  251.701.253 

Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 
Produit  au  profit  à  la 

brut  de  la  Ville  Compagnie 


Aller  et  retour 

1"  classe  

2"  classe   

Billet-  collectif' 
Perce  ptions 
supplément"3. 


12.145.789  80 
6.706.695  75 
2i.6l4.616  60 
2.403  85 


(En  francs) 
3  036.447  45 
2.682.678  30 
S.204.X72  20 


9.109.342  35 
4.024.017  45 
16.409.744  40 
2.403  85 


252.290  95       139.369  40       112.921  55 
Totaux..    43 . 721 . 796  95    14 . 063 . 367  35   29 . 658 . 429  60 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 


dant l'année  1910 
vantes  sur  1909  : 


l'ait  ressortir  les  différences  sui- 


Allcr  et  retour  

1"  classe  

2»  classe  

Billets  collectifs  


Totaux. 


Billets  distribués 
en  1910 

60.728.949 
26.826.783 
165.097.444 
48.077 

251.701.253 


Différences 
sur  1909 

4-  417.581 

—  333. 7u5 

—  2.831 .873 
-H  3.258 

—  2.714.7311 


Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
accuse  une  diminution  de  140.984  fr.  75  sur  1909. 

Il  faut  se  rappeler  que  pendant  le  premier  trimestre 
de  1910,  l'exploitation  du  Chemin  de  fer  Métropolitain 
de  Paris  a  souffert  des  inondations  de  janvier  et  de 
février,  qui  ont  entravé  considérablement  son  tralic. 


Les  Chemins  de  Fer  des  Colonies  Françaises, 

—  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  les  résultats  de 
l'exploitation  des  Chemins  de  fer  des  Colonies  fran- 
çaises pour  le  troisième  trimestre  de  1910.  Voici  les 
chiffres  provisoires  : 

Lon-         Recettes  Recettes 
gueur         pendant  pendant 
moyenne         le  3*  les 
exploi-       trimestre      3  premiers 
tée  1909  trimestres 


Désignation 
des  lignes 
de  chemins  de  fer 


Kilo  m. 

825 
327  ^ 

168^ 
35  | 

174 


(En  francs) 


1.037.128 
531.178 

68.577 


3.555.183 
1.519.241 

194.785 


1°  Indo-Chine 
De  Haïphong  à  Laokay 

et  Yunnansen  

De  Hanoï  à  Vinh 
De  Hanoï  à  la  frontière 

de  Chine  

De  Tourane  à  Eaïfoo  . . . 
De  Tourane  à  Hné  et 

Quangtri  

De  Saïgon  à  Khan-IIoa 
et  au  Langbiau  (sec- 
tion de  Saïgon  à  Phan- 

tiet)  '.  

2°  Afrique  occidentale 

française. 
De  Dakar  à  Saint-Louis. 

De  Kayes  au  Niger  

Du  Dahomey,  de  Coto- 
nou  à  Barakou  avec 
embranchement  de  Pa- 
kou  au  *lac  Ahémé. . . . 
De  Porlo-Novo  à  Sakété 
au  Da  h  omey  (tramway  ) 

De  la  Guinée  

De  la  Côte  d'Ivoire   

Chemin  de  fer  de  îhiès 
à    Kayes   (section  de 

Thiès  à  Diourbel)  

3°  Madagascar. 
De  Brickaville  à  Tana- 

narive  

4°  Réunion. 

De  la  Réunion  

5°  Côte  des  Somalis. 
De   Djibouti    à  Diré- 

Daoua  

6°  Nouvelle-Calédonie. 
De  Nouméa  vers  Bourail. 

En  dehors  de  ces  entreprises,  on  trouve  encore  les 
Chemins  de  fer  de  l'Inde  française,  qui  comprennent  : 

1°  Le  Chemin  de  fer  de  Pondichéry  à  Villapuram,  d'une 
longueur  de  38  kilomètres,  dont  25  en  territoire  anglais; 
longueur  moyenne  exploitée  en  territoire  français  :  13  kilo- 
mètres; 

2°  Le  Chemin  de  fer  de  Peralam  à  Karikal,  d'une  lon- 
gueur de  24  kilomètres, dont  7  en  territoire  anglais;  longueur 
moyenne  exploitée  en  territoire  français  :  17  kilomètres. 

Pour  ces  deux  entreprises,  il  n'est  pas  fait  état 
des  recettes  qui  manquent  du  reste  depuis  le  com- 
mencement de  1908.  Les  recettes  en  1907,  par  kilo- 
mètre exploité,  s'étaient  établies  ainsi  :  Chemin  de 


190 

172.295 

474.200 

264 
555 

516.929 
934.048 

3.341.734 
2.001.318 

268 

207.544 

708.875 

39 
296 
181 

43.241 
712.670 
160.598 

122.438 
2.295.658 
439.135 

79 

•  83.366 

809.766 

272 

378.636 

1.129.253 

126 

375.318 

824.166 

310 

534.000 

1.488.000 

16 

21.170 

47.133 

1  ï2 
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fer  de  Pondtchéry  à  \'illupura)n,SXiOhïr.;  Chemin  de 
fer  de  Peralàm  à  Karikal,  2.920  francs. 
Tous  ces  chemins  de  fer  sont  exploités  comme  suit  : 
En  Indo-Chine,  celui  de  Haiphong  à  Laohay  et 
Yunnansen  par  la  Compagnie  Française  des  Chemins 
de  fer  de  Vlndo-Chine  et  du  Yunnan,  et  les  cinq 
autres  par  l'Administration  de  la  colonie; 

En  Afrique-occidentale  française,  ceux  de  Dakar  à 
Saint-Louis  et  de  Thiès  à  Rayes  (section  de  Thiès  à 
Diourbel),  par  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
Dakar  à  Saint-Louis  ;  celui  de  Kages  au  Niger,  par 
l'Administration  de  la  colonie.;  celui  de  Cotonou  à 
Parakou,  avec  embranchement  de  Pakou  au  lac 
Athémé,  par  la  Conipagnie  française  de  Chemins  de, 
fer  au  Dahomey,  et  les  autres  par  l'Administration  de 
la  colonie  ; 

A  Madagascar,  celui  de  Brickavillie  à  Tananarive  par 
l'Administration  de  la  colonie; 

A  la  Réunion,  le  Chemin  de  fer  de  la  Réun ion  est 
exploité  par  l'Etat  ; 

A  la  Côte  des  Somalis,  celui  de  Djibouti  à  Dire 
Daoua  est  exploité  par  la  Compagnie  du  Chemin  de 
fer  de  Djibouti  à  Addis-Abcba  ; 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  la  ligne  de  Nouméa  à 
Bourail  est  exploitée  par  l'Administration  de  la  colonie, 
et  entin  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Inde  française 
par  la  Soutli  Indian  Railiray  Company. 


La  Banque  de  l'Union  à  Moscou.  —  D'après  des 
dépêches  de  liussie,  la  Banque  de  l'Union  à  Moscou 
prépare  une  augmentation  de  capital,  nécessitée  par  le 
développement  que  prennent  chaque  jour  les  opéra- 
tions de  ce  puissant  établissement  de  crédit. 

Le  fonds  social  serait  porté  de  15  millions  de  rou- 
bles ;i  .2-2.500.000  roubles  par  la  création  de  37.500  ac- 
tions nouvelles  de  200  roubles,  qui  seraient  attribuées 
par  préférence  aux  anciens  actionnaires,  à  raison 
d'une  action  nouvelle  pour  deux  anciennes.  Suivant 
les  mêmes  télégrammes,  la  réalisation  de  cette  opéra- 
tion serait  imminente. 


Compagnie  Française  du  Port  de  Rio-Grande 
do  Sul.  —  On  annonce  pour  le  9  février  courant, 
l'émission,  par  les  soins  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays  Bas  et  de  la  Société  Générale,  de  70.000  obliga- 
tions 5  0/0  de  500  fr.  de  la  Compagnie  Française  du 
Port  de  Rio-Crande  do  Sul. 

Ces  obligations  forment  le  solde  des  170.000  obliga- 
tions du  même  type  créées  conformément  au  vote  de 
l'assemblée  générale  du  19  juin  1908,  et  dont  100.000 
ont  déjà  été  émises  en,  1908  également. 

Le  prix  d'émission  a  été  fixé  à  87  1/2  0/0,  soit 
437  fr.  50  par  obligation  de  500  francs  payables  :  100 
francs  en  souscrivant  et  337  fr.  50  du  15  au  18  février. 
Les  demandes  seront  reçues  aux  sièges  des  deux  éta- 
blissements désignés  ci-dessus,  ainsi  que  dans  toutes 
leurs  agences,  succursales  et  filiales. 

Le  remboursement  de  ces  titres  à  500  fr.  aura  lieu 
en  60  ans  au  maximum  à  partir  du  1e'  février  1914, 
par  tirages  annuels,  Les  titres  sortis  aux  tirages  seront 
remboursés  au  pair,  soit  500  fr.,  sous  déduction  des 
impôts,  le  1er  février  suivant.  La  Compagnie  s'est  in- 
terdit d'augmenter  le  nombre  d'obligations  à  amortir 
ou  de  convertir  les  obligations  pendant  10  années  à 
partir  de  1908. 

La  Cote  officielle  de  la  Rourse  de  Paris,  qui  a  été 
accordée  pour  les  100.000  obligations  précédemment 
émises,  sera  demandée  pour  les  "70.000  obligations  for- 
mant l'objet  de  la  présente  émission.  Les  publications 
exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le  Bulletin  annexe  au 
Journal  officiel  du  23  janvier  dernier. 


Laminoirs  de  Cuivre  et  Cartoucheries  de  Toula. 

—  L'exercice  1909-1910  de  cette  Société,  qui  a  pris  fin 
le  30  juin  dernier,  a  accusé  un  progrès  appréciable.  Le 


bilan,  arrêté  à  cette  date,  se  compare  en  effet  ainsi 
avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 
Ï909"~~^  ~1910~~ 


Actif  (En 

Immeubles   0.122.775  79 

Nouvelles  constructions   lïi  648  2") 

Magasins   1.801.667  63 

Matériaux  en  route   79. 495  19 

Caisse  et  comptes  courants...  9.409  92 

Débiteurs  divers   1 .878.890  61 

Dépôts  et  cautionnements   95.412  12 

Sommes  transitoires   144  62 

Videurs  en  portefeuille   200.659  48 

Perte  de  l'exercice  1907-08  ....  618.648  29 

Porte  de  Vexercice  1908-09. . . .  97.424  77 


roubles) 

6.170. 424  04 
68.359  67 
2.798  571  40 
128.121  15 
7.522  24 
2.264.811  22 
960.308  93 

113.525  44 
618  G48  29 
97.424  77 

10.958.176  67    13.93S.717  i5 


Passif 

Capital  social   6.000.000  » 

Capital  d'amortissement   2.034.000  » 

Créditeurs  divers   779.577  27 

Ellets  à  payer   1.981.455  14 

Avancesreçuessurcommandes  48  456  60 

CautioQtiements   84.375  » 

Dépenses  non  réglées   14.527  91 

Sommes  transitoires   12.620  » 

Dividendes  à  payer   3.164  75 

Profits  et  pertes   »  » 


6.000.000  » 
2.034.d00  » 
2.308.937  98 
1.900.233  89 
1.325.029  90 
84.375  » 
51.663  84 

2.806  25 
226.670  29 


10.958.176  67    13.933.717  15 


Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux 
exercices  s'établissent  ainsi  : 

Exercices 


1908-1909 


1909-1910 


Produits  (En  roubles) 

Produit  des  ventes   4.153.047  38   4.976.951  75 

Recettes  diverses   15.636  67       13.533  47 

Total  des  produits   4.168.684  05    4.990. 485  22 

Charges 
Frais  de  production  

—  de  l'usine  

—  d'administration  

Intérêts  

Transports  

Commissions  

Divers  


3.477.427  09 
■•'28.251  21 
143.242  84 
210.564  05 
47.085  29 
16.039  58 
43.498  76 

4.266.108  82   4.763.814  93 


3.870 
360 
163 
205 
86 
34 
42 


.950  83 
.280  73 
.454  27 
.633  84 
.913  98 
.037  69 
.537  59 


L'exercice  1909-1910  a  donc  laissé  un  solde  bénéfi- 
ciaire de  226.670  roubles  29,  alors  que  le  précédent 
avait  accusé  un  déficit  de  9V.424  roubles  77,  ce  qui 
portait  à  716.073  roubles  06  le  total  du  déficit  des  deux 
exercices  1907-1908  et  1908-1909  réunis. 

Le  susdit  solde  bénéficiaire  de  226.670  roubles  29  de 
l'exercice  1909-1910  a  été  réparti  ainsi  : 

(En  roubles) 

Amortissements   75.000  » 

Au  Fonds  de  réserve   11.333  50 

Tantièmes  au  Conseil  et  à  la  Direction   6.133  50 

Remboursement  de  dettes   7.000  » 

En  amortissement  des  déficits  des  deux  exercices 
précédents   127.203  29 

v  Somme  égale   226  670  29 


Pendant  le  dernier  exercice,  les  commandes  exécu- 
tées et  facturées  .pnt  atteint  4.970.950  roubles  contre 
4.153.047  roubles  en  1907-1908,  et  l'activité  déployée 
par  les  ateliers  a  eu  comme  conséquence  un  accroisse- 
ment notable  de  divers  chapitres  du  bilan.  A  remar- 
quer, tout  particulièrement,  que  les  avances  reçues  sur 
commandes  ont  passé,  d'une  année  à  l'autre,  de  48.456 
roubles  60  à  1.325.029  roubles  90.  Par  contre,  la  situa- 
tion de  la  trésorerie  de  l'entreprise  laisse  de  nouveau 
à  désirer. 

Un  prochain  Emprunt  Haïtien.  —  Il  est  toujours 
question  d'un  prochain  Emprunt  Haïtien  qui  serait 
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réalisé  par  un  groupe  de  banques  ayant  à  sa  tête  la 
Banque  de  V  Union  Parisienne.  On  dit  même  que  cette 
opération  se  ferait  à  très  bref  délai,  et  que  l'emprunt, 
appuyé  sur  des  gages  d'une  valeur  et  d'une  solidité 
exceptionnelles,  se  présenterait,  au  point  de  vue  du 
revenu  comme  de  la  sécurité,  dans  les  meilleures  con- 
ditions. Le  montant  serait  de  65  millions,  en  obliga- 
tions de  500  fr.  du  type  5  0/0,  qui  seraient  émises  à  un 
taux  voisin  de  4i5  francs. 


Société  de  l'Agence  Fournier.  —  Les  action- 
naires de  la  Société  de  L'Agence  Fournier,  réunis  le 
31  janvier  en  assemblée  générale  ordinaire,  sous  la 
présidence  de  M.  Dupuy-Dutemps,  ont  approuvé  à 
l'unanimité  les  comptes  de  l'exercice  1910.  Les  béné- 
fices s.e  sont  montés  à  255.941  fr.  91  contre  206.8'il  fr. 
51  centimes  pour  l'exercice  précédent.  Le  dividende, 
payable  immédiatement,  a  été  fixé  à  75  fr.  pour  les 
actions  privilégiées  et  à  50  fr.  pour  les  actions  ordi- 
naires. Les  dividendes,  pour  l'exercice  précédent, 
avaient  été  respectivement  de  65  fr.  et  de  40  fr.  En 
dehors  des  amortissements,  une  somme  de  56.196  fr. 
a  été  portée  aux  réserves  et  5.999  fr.  97  oni  été  reportés 
à  nouveau. 

M.  Armand  Mayer,  directeur  général,  a  fourni  des 
explications  détaillées  sur  la  marche  des  opérations  de 
la  Société,  desquelles  il  résulte  que  le  chiffre  des 
abonnés  de  l'Agence  Fournier  a  considérablement 
augmenté  encore  en  1910,  notamment  pour  les  ser- 
vices téléphoniques  et  télégraphiques,  ce  qui  a  amené 
le  Conseil  d'administration  à  créer  trois  nouvelles  suc- 
cursales. Les  succursales  sont  donc  maintenant  au 
nombre  de  huit  :  Angers,  Bordeaux,  Lille,  Limoges, 
Nancy,  Nantes,  Nice  et  Rouen. 


Les  Banques  Mexicaines.  —  Sous  l'impulsion  du 
développement  économique  du  pays,  les  Banques 
mexicaines  déploient  une  activité  soutenue  et  les  ré- 
sultats qu'elles  obtiennent  méritent  d'attirer  l'atten- 
tion. C'est  ainsi  que  la  Banque  Notionale  du  Mexique 
donne  21  0/0  de  dividende,  la  Banque  Centrale  Mexi- 
caine 11  0/0,  la:  Banque  de  l'Etat  de  Mexico  7  0/0  et  la 
Banque  de  Guanajualo  8  0/0. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que,  bien  que  se 
présentant  dans  des  conditions  générales  sensiblement 
égales,  les  actions  de  ces  différentes  banques  se  capi- 
talisent, d'après  les  cours  pratiqués,  à  des  taux  très 
différents.  C'est  ainsi  que  la  Banque  Nationale,  à  1.145 
francs,  rapporte  4.47  0/0;  la  Banque  Centrale,  à482fr., 
5.84  0/0  ;  la  Banque  de  l'Etat,  à  269  fr.,  6.66  0/0,  et  la 
Banque  de  Gtianajuato,  à  279  fr.,  7.34  0/0. 

Cette  dernière  qui,  depuis  1903,  a  donné  une  moyenne 
de  8  0/0  de  son  capital  nominal,  et  qui  vient  de  fixer 
également  à  8  0/0  le  dividende  de  1910,  paraît  offrir, 
au  cours  actuel,  un  placement  tout  à  fait  intéressant. 
Il  n'est  pas  invraisemblable  que  son  taux  de  capitali- 
sation tende  à  s'établir  aux  environs  de  5  0/0,  taux 
dont  se  rapprochent  les  actions  de  la  Banque  Centrale. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  l'Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  l'année  1910,  aux 
chiffres  suivants  : 

(Eu  francs) 

Monopole  du  tabac   17  633.473 

—  du  sel  ,   5. 404. 475 

—  du  pétrole   3.709  728 

Douanes   12.088  825 

Timbre   7.886.04G 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   1.334.122 

—  des  allumettes   1.071.898 

Total  des  recettes  brutes  pendant  l'année  1910.  49.128.567 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  d'ad- 
ministration, agio  et  commissions  se  sont  éle- 
vés pendant  cette  même  année  à   10.075.539 

Différence  :  Recettes  nettes  de  l'année  1910. .  3^.053.028 

Les  recettes    nettes  de   l'année  1909   étaient  de 


36.177.910  francs,  d'où  une  augmentation  de  recettes 
nettes  pour  1910  de  2.875. 118  francs. 

A  valoir  sur  les  recettes  nettes  de  1910,  soit  sur 
39.053.028  francs,  le  service  de  la  Dette  a  absorbé 
30.732.948  francs. 

L'excédent  disponible  revenant  au  Trésor  serbe 
s'élève  donc  à  8.320.080. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris.  

Avances  6ur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834....... 

mobilières  banques  département. 
moDineres|Loi  du  9  jujn  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


26  janvier 


■2  février 


3 

253.582.91 1 

3 

241 

298.186 

819.476.870 

818 

492.481 

i 

073.053.781 

i 

059 

790.667 

398  1 18 

859.039 

414.906.584 

477 

865.368 

32.357.055 

33 

702.057 

127.944 

105.978 

737  727.382 

899 

702.848 

8.700.C00 

8 

700-000 

162.026.587 

173 

854.888 

433. 5  Si. 880 

425 

769.592 

180.000.000 

180 

000.000 

6.000.000 

6 

000  000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.630.598 

99 

630.598 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

34.925.168 

34 

971.142 

5^3.627 

1 

110.419 

8.407.444 

8 

407.444 

190.070.956 

170 

730  070 

s 

499.395.879 

6.707.180.564 

182.500.000 

182 

500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

5 

301.957.820 

5 

411 

141.985 

25  914.018 

25 

343.371 

4.168.889 

4 

307.792 

118.177.693 

130 

608.278 

531.355.952 

472 

624.750 

71.413.982 

132  730.986 

4. 034. 14» 

3.518  714 

5.074.079 

877.047 

2.522.692 

2 

522.692 

209- 757. 262 

293 

485.606 

6.499.395.879 

6.707.180.564 

Total. 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


7  févr- 

6  févr. 

4  févr. 

3  f<hr. 

2  févr. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

million? 

millions 

Circulation  

4.843.5 

4.911.0 

5.171.7 

5.464  6 

5. 411.1 

Encaisse  or  

2.646.6 

2.721.1 

3. 633. 5 

3.476  3 

3.24Î.3 

—  argent  

985.9 

911.9 

885.7 

874.6 

818  5 

Portefeuille  

1.176.1 

1.136.9 

1.094  6 

1.163  8 

1.411.3 

Avances  aux  partie. 

579.1 

553.6 

517  1 

521  5 

599.5 

-»      à  l'Etat. . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

160.1 

171.0 

226.5 

40. 116.0 

130  6 

—  partie. 

552.7 

469.3 

773.5 

643.8 

605.3 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

5  826.6 

6.638.4 

3.720.3 

3.637.2 

4.766  C 

L'intérêt  des  Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  Mi- 
nistre des  finances  en  date  du  27  janvier  1911.  l'intérêt  attaché 
aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  28  janvier  1911 
inclusivement  : 

A  1  0/0  pour  les  bons  d'un  mois  à  un  an. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  janvier  1911  : 

Dépôts  de  fonds   9.397.458  81 

Retraits  de  fonds   9.199.882  50 

Excédent  de  dépôts   197.570  31 
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Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  31  janvier  1911  : 
910.441  fr.  13. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  31 
janvier  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 1.203.843  fr.  33; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.685.743  fr.  65. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  de  janvier  1911  s'est  élevé  à  14.997.680 
francs  97.  En  voici  la  répartition  : 


Caisses  d'épargne  ordinaires   7.461.370  18 

Caisse  nationale  d'épargne   4.947.212  88 

Fonds  provenant  des  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels  2.514.157  55 

Caisse  nationale  d'assurances  en  cas  d'acci- 
dents  74.940  36 

Total  égal   14.097.680  97 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  31  décembre  1910 


Reçu  des  déposants  : 

Paris          401.661  vers. (dont  13. 7401"»vers.)  9.588.630  35 

Départem"  626. 328   —  (  —    45.330     —  8.197.785  30 

Ensemble  1027. £89                59.070  17.786.415  65 

Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   10.867.284  05 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1 . 997 . 403  99 

Ensemble   12.804.688  04 


Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   429.465  » 

aux  noms  de  3.439  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   55.227.306  » 

réparties  entre  417.638  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs....   11.002.173  80 

Elle  a  placé  : 
1°  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  29.910.551  54 

2"  En  obligations  et  bons  du  Trésor  ........  »  » 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C  ") 

du  1"  au  7  janvier  1911  (1"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


<D  m 
'—  <i 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

el 

o  o- 

p'  1911 

s  x 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau) — 

2.967 

993 

988 

993 

988 

+ 

5 

Etat  (réseau  racheté)  — 

5.960 

3.512 

3.4C9 

3.51? 

3.409 

+ 

103 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

7.700 

7.440 

7.700 

7.440 

+ 

260 

—   Chemins  Algériens 

513 

235 

203 

235 

203 

+ 

32 

Nord  

3.816 

4  999 

4.978 

4.999 

4.978 

+ 

321 

7.421 

3.595 

3.963 

3.595 

3.963 

^68 

5.004 

4.100 

4.030 

4.100 

4.030 

+ 

70 

Midi  

3.946 

2.113 

2.143 

2.113 

2.143 

30 

Est- Algérien  

952 

277 

269 

12.710 

11.443 

+  (Dl 

267 

1.681 

323 

321 

323 

321 

+ 

2 

296 

76 

72 

76 

72 

+ 

4 

Lignes  Algériennes... 

968 

80 

90 

80 

90 

10 

103 

22 

24 

45. 

49 

-(2) 

4 

(1)  Recettes  du  24  au  31  décembre  1910. 
(2;      —      du  8  au  14  janvier  1911. 

Pour  la  2"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat 
(réseau  racheté),  125.000  fr.  ;  Est,  10.000  fr.  ;  Nord,  77.000  fr.  ; 
Lyon,  170.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  13.000  fr.  Diminu- 
tions :  Etat  (ancien  réseau),  68.100  fr.  ;  Midi,  156.000  fr.  ; 
Orléans,  413.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Les  actions  de  la  Banque  Hypothécaire  d'Espagne,  au 
nominal  de  500  pesetas  ou  francs,  200  pesetas  ou  francs 


versés,  devant  être  libérées  d'une  somme  de  25  pesetas  cha" 
cune  au  moyen  d'un  prélèvement  sur  les  réserves,  à  partir 
du  3  janvier,  par  décision  de  la  Chambre  syndicale,  lesdites 
actions  ne  se  négocient  plus  qu'en  titres  libérés  de  225  pesetas 
ou  francs. 

Les  actions  seront  estampillées  à  Paris  moyennant  une 
commission  de  12  cent.  1/2  par  titre. 


Depuis  le  5  janvier,  les  120.000  actions  de  500  francs  du 
Crédit  Mobilier  Français  se  négocient,  au  comptant  et  ;'i 
terme,  sous  une  seule  et  même  rubrique,  jouissance  janvier 
1911,  ex-coupon  n°  10. 

Depuis  le  même  jour,  les  actions  anciennes  de  100  francs 
de  ladite  Société  ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse. 


Depuis  le  6  janvier,  les  20.000  obligations  hypothécaires 
nouvelles  de  100  piastres  or  ou  257  fr.  5  0/0,  série  O,  du 
Crédit  Foncier  Mexicain  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  140.000  à 
160.000,  séries  E,  F,  G,  H,  J,  K,  L,  O,  comprenant  chacun 
20.000  titres  divisés  et  numérotés  comme  suit  : 

16.500  unité3,  n°'  1  à  8250  et  10001  à  18250,  et  700  coupures 
de  5,  n°*  8251  à  10000  et  18251  à  20000. 


Depuis  le  16  janvier,  les  obligations  anciennes  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  Portugais  de  laBeîra-Alta  ont  cessé 
d'être  négociables  à  la  Bourse. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  fin  janvier,  à  laquelle  nous  ve- 
nons d'assister,  s'est  effectuée  aisément,  avec  des  taux 
de  reports  qui  ont  été  en  moyenne  de  3  1/4  0/0  envi- 
ron sur  le  Marché  officiel. 

Quelques  allégements  de  positions  ont  été  signalés. 
Ils  ont  été  très  bien  supportés.  Une  valeur  cependant 
a  été  agitée  :  l'action  Rio-Tinlo,  sur  les  brusques  varia- 
tion du  cuivre-métal.  Néanmoins,  les  mouvements 
signalés  sur  cette  valeur  n'ont  pas  eu  de  réelle  réper- 
cussion sur  les  autres  compartiments  du  Marché  qui 
ont,  toutefois,  manqué  d'animation. 

iç  -jf  Les  Rentes  françaises  sont  démeurées  calmes. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  reste  à  97  fr.  57  1/2  fin 
février  avec  25  et  27  centimes  de  report,  contre 
97  fr.  42  1/2  fin  janvier  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  3  6/0  Amortissable  se  tient  à  97  fr.  30 
au  comptant,  au  lieu  de  97  francs. 

Les  Fonds  Coloniaux  n'ont  toujours  que  des  trans- 
actions limitées  au  comptant  seulement. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  fr.  25,  contre  79  fr.  55  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  454  francs  ;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  470  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  4902,  409  fr.  50,  comme  précé- 
demment. 

■jt  +  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  n'ont  pas 
sensiblement  varié,  mais  elles  ont  quand  même  été 
traitées  d'une  manière  suivie. 

Les  Obligations  4  0/0  4865  sont  à  551  fr.  50, 
sans  changement. 

Les  Obligations  3  0/0  1874  finissent  à  403  fr.  50', 
contre  404  francs. 

L'Obligation  4899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  406  fr.  25.  Obligations  2  1/2  0/0  4904 
(Métropolitain),  450  fr.  50,  contre  448  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  4905  s'inscrit  à  395  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  clôturent  à 
391  francs  ;  quarts,  98  francs. 
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Prochains  tirages:  5  février  :  Ville  de  Paris  1S75; 
10  février,  Ville  de  Paris  1876 '  ;  2o  février,  Ville  de 
Paris  1904  (Métropolitain). 

if  if  L'action  de  la  Banque  de  France  s'échange  à 
4.115  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.150  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  7.289.320  fr., 
contre  6.114.065  francs  pendant  la  même  période  de 
1909  et  5.399.011  francs  en  1908. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
clôturent  à  815  francs  au  comptant  contre  810  francs. 
A  terme,  on  cote  820  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  réguliè- 
rement demandées  parle  portefeuille,  ont  des  échanges 
actifs. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  se  tient  à  505  francs, 
contre  5Ôifr.  50;  Foncière  3  0/0  1883,  424  francs; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  477  fr.  50; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  506  fr.  ;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  nominal,  257  fr.  50. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à  492  francs,  contre  490  francs;  Com- 
munalts  3  O/O  1880,  507  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  463  fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 1899,  474  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 3  O/0  1906,  510  francs,  au  lieu  de  505  francs  ily 
a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880,  1891  et  1899. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit, 
malgré  quelques  réalisations  de  bénéfices,  conservent 
leurs  bonnes  dispositions. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.847  francs,  contre  1.854  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.513  francs  jeudi 
dernier,  finit  à  1.511  francs. 

La  Société  Générale  s'échaDge  à  786  francs,  à  terme, 
comme  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  967  francs, 
au  comptant,  au  lieu  de  960  francs.  A  terme  on 
reste  à  970  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  s'inscrit  à 
1.174  francs  à  terme,  contre  1.156  francs,  précédem- 
ment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  340  francs  au  comptant  et  à  341  francs-à 
terme,  contre  342  francs  et  340  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est 
à  738  francs,  au  lieu  de  730  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  708  francs  au 
comptant  et  à  709  francs  à  terme,  contre  712  francs  et 
711  francs  précédemment. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  970  francs  au  comptant  et  à  974  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  642  francs,  sont 
à  640  francs.  Actions  libérées  intégralement,  640 
francs,  également  au  lieu  de  641  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  s'échangeait  à  1.849  fr. 
au  comptant,  est  à  1.850  francs. 

La  Rente  Foncière  se  tient  à  667  francs,  contre 
668  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Banque  Franco- Américaine  se 
retrouve  à  531  francs,  au  lieu  de  533  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
450  francs. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  précédemment,  le 
Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Hongrie  procède  actuel- 
lement en  France  et  sur  diverses  places  étrangères,  à 
l'émission  de 50.000  obligations  foncières  de  500 francs 
4  0/0. 

D'après  les  notices  publiées,  cet  établissement  n'émet 
des  obligations  que  jusqu'à  concurrence  des  prêts 
consentis  et  elles  sont  gagées  par  les  droits  d'hvpo- 


thèque  servant  à  garantir  ces  prêts  ;  de  plus,  d'après 
les  statuts  du  Crédit  Foncier  de  Hongrie,  le  montant 
des  prêts  ne  peut  dépasser  50  0/0  de  la  valeur  de 
l'immeuble  hypothéqué. 

L'émission  a  lieu  en  France  par  les  soins  de  la 
Banque  Privée,  au  cours  de  492  fr.  50.  A  ce  prix,  les 
obligations  du  Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Hongrie 
capitalisent  leur  revenu  de  20  francs  nets  d'impôts  aû 
taux  de  4  06  0/0. 

Le  Crédit  Algérien  s'échange  à  1.280  francs.  Il  finis- 
sait ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  l'Inao-Ctiine  s'inscrit  à  1.557  francs, 
contre  1.568  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  s'avance  à  611  francs. 

La  nouvelle  avance  prise  par  ce  titre  s'explique  par 
son  taux  de  capitalisation  très  avantageux  qui,  sur  la 
base  du  dernier  dividende  de  35  francs,  donne  du 
5  75  0/0.  Cette  action  détache  en  mai  un  coupon 
d'acompte  de  12  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien,  qui  s'échangeaient  à  255  fr.  au  comptant, 
restent  à  256  francs. 

Les  obligations  i  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Araentine  sont  à  444  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  487  francs.  Actions,  669  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  455  francs,  au  lieu  de  456  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  sont  de  nouveau  montrées  lourdes. 

L'Est,  qui  clôturait  à  885  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  se  retrouve  encore  ainsi. 

Le  Midi  est  à  1.054  francs,  au  lieu  de  1.061  francs. 

Le  Lyon  se  retrouve  à  1.160  francs  à  terme,  contre 
1.180  francs. 

Le  Nord  termine  à  1.526  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.540  francs.  A  terme,  on  finit  à  1.535  fr. 

L 'Ouest  est  à  950  francs,  au  comptant,  contre  944  fr. 

L'Orléans  clôture  à  1.295  francs,  contre  1.320  francs 
la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  irrégulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
628  francs,  passe  à  642  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  montée  à  339  francs  à  terme,  contre  313  francs 
précédemment. 

lA  Thomson-Houstnn,  qui  se  traitait  à  821  francs  à 
terme,  revient  à  809  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramways 
(Tramways-Sud),  s'inscrit  à  153  francs  à  terme,  contre 
159  francs  précédemment;  au  comptant  on  reste  à 
153  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  318  francs  à  terme,  passe  à  322  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramivays  se 
tient,  au  comptant,  à  598  francs,  au  lieu  de  600  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Électricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  319  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent 
à  306  fr.  50,  au  lieu  de  307  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Conslructiont 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  483  francs  à  terme,  contre  480  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  486  fr.  50.  Actions,  527  francs,  contre 
524  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L' Omnium  Lyonnais  finit  à  170  francs,  au  lieu  de 
165  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  380  francs,  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  398  fr.  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
tient  à  724  francs,  au  lieu  de  720  francs. 

L'action  Suez,  qui  restait  à  5.507  francs,  s'échange  à 
5.500  francs.  Parts  civiles,  4.020  francs  au  comptant, 
contre  4.028  francs,  précédemment. 
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Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  l"  février 
1911,  se  sont  élevées  a  11.890.000  francs,  contre 
11.740.000  francs  pour  la  même  période  de  1310. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transu tlantique  sont  à  236  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  237  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  clôturent  à 
183  francs,  contre  175  francs  ;  actions  de  priorité, 
189  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  étaient  à 
520  fr.  50,  s'échangent  à  531  francs. 

L'action  des  Etablissements  Be.rqougn.an  termine  à 
1.330  francs. 

Les  actions  Monlbard-.iutnoye  passent  à  205  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  515  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  309  francs.  Les  actions  nou- 
velles s'inscrivent  à  620  francs,  contre  627  francs. 

Le.»  Voitures  a  Paris,  qui  se  tenaient  à  274  francs, 
reviennent  à  261  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  173  francs  au 
comptant,  contre  169  francs. 

L'Association  Minière  finit  à  304  francs  à  terme 
et  à  306  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/U  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  clôturent  à  618  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  504  francs,  au  lieu  debOÏ  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  447  francs. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  est  au  comptant  à 
356  francs.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'échangent  à  299  fr.  50. 

it  -fa  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  ont,  été  hési- 
tants. Les  Fonds  Busses  sont  mous  sur  l'état  sani- 
taire en  Extrême-Orient. 

Le  4  (j/0  Brésilien  1889  finit  à  91  fr.  05,  contre 
91  fr.  25. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  462  francs,  les  titres 
libérés  entièrement  ;  ceux  libérés  de  323  fr.  75  sont 
à  456  francs,  contre  'i55  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  96  fr.  05. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  se  tenait  à 
94  fr.  10,  reste  à  94  fr.  15. 

La  Rente  Italienne  est  à  103  fr.  15,  contre  102  fr.  85. 

Le  Portugais  S  O/JO,  qui  clôturait  à  64  fr.  65, 
s'inscrit  à  64  fr.  85. 

Le  Consolidé  Russe  l™  et  2e  séries  se  tient  à 
97  fr.  25,  contre  97  fr.  55. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  105  fr.  55;  Russe  3  0/0 
189l-189i,  83  fr.  85,  contre  84  fr.  25;  3  0/0  1896, 
83  fr.  80.  Il  finissait  à  84  fr.  30,  jeudi  dernier.  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  90,  au  lieu  de  102  fr.  35. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  87  fr.  77  1/2,  clôture  à  87  fr.  70. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  restait  à 
94  fr.  05,  termine  à  93  fr.  80. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  passe  à  96  fr.  50  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à  108  fr.  50. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  se  retrouve  à 
90  fr.  35  au  comptant,  contre  96  fr.  45. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  s'ins- 
crivent à  509  fr.  75  au  comptant. 

•ic  -k  La  Banque  I.   R.   P.    des   Pays- Autrichiens 

est  à  595  fr.,  au  lieu  de  586  francs  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  se  tenait  à  702  fr. , 
revient  à  694  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
793  francs,  sans  changement. 

La  Banque  d'Athènes  reste  à  139  francs  au  comp- 
tant et  à  137  francs  à  terme. 

La  Banque  Espaqnole  de  Crédit  est  à  292  francs, 
comme  précédemment. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 


Saint-Pétersbourg  restent  à  635  fr.  au  comptant,  au 
lieu  de  649  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
tient  à 875  francs  au  comptant,  contre  865  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  étaient  à  8ô.j  francs  au  comptant,  s'échangent 
encore  ainsi. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  661  francs 
à  terme,  au  lieu  de  668  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  reste  à 
497  francs  à  terme,  contre  503  francs  au  comptant. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata  se  tient 
à  475  francs  au  comptant,  au  lieu  de  472  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
1.137  francs  à  terme,  termine  à  1.130  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  tient  à  475  franes  à 
terme  ;  au  comptant,  elle  clôture  à  482  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  indécis,  le 
trafic  ayant  été  entravé,  ces  derniers  temps,  par  les 
neiges. 

Les  Andalous  restent  à  265  francs,  sans  changement. 
Le  Nord  de  l'Espagne  clôture  à  398  francs,  également 
comme  la  semaine  derniers  ;  Saragosse,  415  francs, 
contre  416  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  499  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  191  fr., 
à  terme,  contre  190  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Baihvay 
Company  terminent  à  510  fr.,  sans  changement.' 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  s'échangent  à  543  francs  ;  actions 
de  capital,  172  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
restent  à  295  francs  à  terme,  comme  jeudi  dernier. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Bailroad  finissent  à  486  fr.  50  au  comptant. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  se 
retrouve  à  306  francs,  au  lieu  de  307  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.406  francs,  clôture  à 
1.375  francs,  après  1.407  francs  au  plus  haut  et 
1.364  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  399  francs, 
s'échangea  397  francs.  Actions  privilégiées',  396 francs, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  â  1.724  francs,  au  lieu  de  1.743  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.685  francs  au  plus  bas. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  clôturait  à  711  francs, 
est  à  720  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  507  francs;  actions  privilégiées,  à 
490  francs. 

Pour  la  seconde  décade  de  janvier,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  731.440 
francs,  ce  qui  porte  le  total  des  recettes  depuis  le 
1er  janvier  à  1.454.366  francs,  contre  1.317.456  francs 
en  1910,  d'où  une  augmentation  de  136.910  francs  pour 
1911. 

L'action  Laularo  Nitrate  se  tient  à  252  francs,  contre 
256  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  66  fr.  50. 

Les  Nitrate  Bailivays,  actions  ordinaires,  restent  à 
377  francs,  contre  383  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  terminent  à  553  francs,  contre 
555  francs., 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  sont  à  391  francs,  au  lieu  de  406  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


En  raison  des  mouvements  signalés  sur  les  Valeurs 
Cuprifères  et  sur  les  Valeurs  Industrielles  Russes,  le 
Marché  en  Banque  a  été  assez  animé  tous  ces  derniers  jours. 
La  liquidation  s'est  effectuée  sans  secousse,  et  les  reports 
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ont  valu  environ  4  1/2  0/0.  Signalons,  toutefois,  que  sur  la 
Maltzof  on  a  encore  coté  10  et  80  francs  de  déport  en  raison 
de  la  position  de  la  place  sur  cette  valeur. 

L'Argentin  4  Ojo  mixte  reste  à  92  fr.  35,  contre  92  fr.  30 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  se  tient  à  103  fr.  25. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  t  0/0  se  tient  à  77  fr.  90, 
contre  77  fr.  80.  * 

L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santa  se 
■•  retrouve  à  488  francs  au  comptant. 

L'Obligation  5  O/O  or  de  l'Etat,  de  Maranhao  s'inscrit  à 
479  francs. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  52  fr.  75,  au  lieu 
de  52  fr.  80,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  0/n  Inté- 
rieur, il  clôture  à  34  fr.  80,  contre  35  fr.  15  la  semaine 
dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
clôture  à  478  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.635  francs,  sans  changement. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
616  francs  à  terme.  Elles  restaient  à  618  francs  vendredi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit   Foncier   de   Santa-Fè   sont  à 
359  fr.  50,  contre  358  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  VU  ru 
guay,  sans  changement  à  329  fr.  Obligations  ô  O/O,  482  fr.  50. 

La  Balia-Karaidin  s'échange  à  394  francs,  au  lieu  de 
392  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Cape  Copper,  qui  finissait  à  170  fr.  50,  termine  à  169  francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  s'inscrit  à  61  fr.  25. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  319  francs,  au  lieu  de  320  francs. 

La  Harpener  termine  à  1.395  francs,  contre  1.393  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
071  francs,  clôturent  à  658  francs. 

La  Hnanchaca  se  retrouve  à  79  francs. 

L'action  Kertch  s'échange  à  12  fr.  50 

Le  Laurium  Grec  termine  à  46  fr.  50,  conti'e  46  fr.  75. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  cotaient  1.617  francs,  sont  à 
1.628  francs,  après  1.611  francs  au  plus  bas  et  1.658  francs 
au  plus  haut. 

L'action  Montecatini  est  à  119  francs. 

L'action  Platine  s'échange  à  672  francs,  contre  647  francs 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  230  fr.  50,  au  lieu 
de  222  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Spassky  Copper  termine  à  98  fr.  25,  au  lieu  de 
97  fr.  25. 

L'action  Société  Métallurgique  deTaganrog  se  tient  à  terme, 
à  564  francs,  contre  582  francs  la  semaine  dernière. 

La  T/mrsis  clôture  à  141  fr.  50,  contre  141  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  s'échangeait  à  443  francs,  se  retrouve  à  433  fr. 

Les  Aciéries  du  Donetz  sont  à  800  francs;  elles  étaient 
à  818  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  finissent  à 
124  francs. 

L'action  Castara  Estâtes  s'échange  entre  51  fr.  50  et  54  fr., 
selon  les  coupures. 

L'action  Dniéprovienne  clôture  à  1.690  francs,  contre 
1.650  francs. 

L'action  Asia  Caoutchouc  pour  la  Russie  est  à  224.  Les 
notes  communiquées  observent  qui;  le  produit  que  fabrique 
cette  Société  n'est  pas  caoutchouc  artificiel,  mais  un  caout- 
chouc naturel  qu'elle  extrait  par  les  procédés  Dybowski 
d'une  gomme  dénommée  gomme  de  Jelutong  que  produisent 
en  abondance  les  îles  de  la  Malaisie.  On  ajoute  que  le  pro- 
cédé de  M.  Dybowski.  professeur  à  l'Institut  National  Agro- 
nomique, dont  la  Société  a  acquis  les  brevets  pour  la  Russie, 
a  fait  l'objet  d'une  communication  à  l'Académie  des  Sciences, 
le  9  janvier  dernier. 

L'action  Charbonnages  d'Ekaterinowka,  que  nous  lais- 
sions à  510  francs  jeudi  dernier,  est  à  495  francs. 

L'action  Québec  Railway  Light  and  Power  s'échange  à 
318  francs.  United  States  Worsted  C",  ferme  à  526  francs. 

Les  Usines  Franco-Russes  s'inscrivent  à  548  francs,  contre 
540  francs  jeudi  dernier.  Usine.  Mécanique  Stoll  et  Cie 
490  francs.  ' 


L'action  de  la  Vieille-Montagne  s'échange  à  804  francs. 
Elle  restait  à  860  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque,  de  l'Algoma 
Central  and  Hudson  B<*y  Railway  clôturent  à  409  francs. 
Obligation  Cherryvale  Oklahoma,  433  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  active  à  480  francs. 

L'obligation  Florida  Railicays  5  0/0  est  ferme  à  434 
francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du.  Centre  sont  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  6  0/0  or  (lr0  hypothèque)  de  la  Mexican 
Union  Railway  restent  à  461  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  O/O  or  sont  actives 
à  464  francs.  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New- York  Taxicab  Company  (1">  hypothèque)  à  460  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
est  à  481  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du><8ud  du  Brésil  s'échan- 
gent à  458  francs.  j        i  - 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  bien  tenues  à  485  francs. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  {série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (New  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
sont  à  433  francs. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  :  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipality  of  Para  Improvment,  Limited),  restent  à 
457  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  se  retrouve  à  453  fr. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
termine  à  448  francs.  Son  intérêt  de  25  francs  nets  est 
payable  semestriellement,  le  1"'  avril  et  le  1"  octobre,  à 
raison  de  12  fr.  50. 


Galifornia  Idaho  Company.  —  Ainsi  que  nous  l'avons 
annoncé  la  semaine  dernière,  là  Banque  Franco-Américaine 
procédera  très  prochainement  à  une  émission  de  3.000.000  de 
dollars  d'obligations  5  0/0  or  1"=  hypothèque  et  «  Collatéral 
Trust  »  faisant  partie  d'un  emprunt  de  6.5U0.C00  dollars  de  la 
Galifornia  Idaho  Company,  Société  foncière  et  immobilière 
aux  Etals-Unis,  qui  a  pour  objet  la  mise  en  valeur  de  terres 
irriguées  de  la  vallée  de  Sacramento,  en  Californie. 

Les  notices  publiées  fournissent,  sur  ces  titres,  les  détails 
suivants  : 

Ces  obligations  jouissent  des  garanties  suivantes  : 

1"  Une  première  hypothèque  sur  toutes  les  propriétés  ac- 
tuelles de  la  Société  et  sur  toutes  celles  qu'elle  pourra  ac- 
quérir, —  hypothèque  qui  portera,  dès  le  début,  sur  13.500 
hectares  de  terre  ; 

2°  Un  dépôt  à  la  Partners  Loan  and  Trust  O,  de  New- 
York,  de  10  000.000  de  dollars  d'actions,  soit  la  totalité  du 
capital  de  la  Sacramento  Vallée  Irrigation  C°,  et  de  510.<X)0 
dollars  d'actions,  soit  51  0/0  du  capital  de  la  Twin  Falls 
North  Side  Land  and  Water  C"  ; 

3°  La  garantie  inconditionnelle  principal  et  intérêt  par 
Y  American  Water  Works  Guaranlee  C°.  Cette  dernière  So- 
ciété, qui  est  le  plus  grand  omnium  d'entreprises  munici- 
pales de  distribution  d'eau  et  d'irrigation  aux  Etats-Unis,  est 
au  capital  de  2.000.000  de  dollars  et" possède  4.500.000  dollars 
de  réserve.  A  la  suite  de  sa  garantie,  cette  Société  a  déposé 
12.942.500  dollars  d'action?  de  Sociétés  diverses  concession- 
naires de  services  publics. 

Les  obligations  California  Idaho  Company  seront  émises 
à  96  dollars  1/4,  soit"498  fr.  55  et  seront  remboursables  par 
tirages  à  105  dollars,  soit  543  fr.  90.  Leur  amortissement 
s'effectuera  de  1914  à  1925,  suivant  un  tableau  d'amortisse- 
ment . 

L'intérêt  de  5  0/0  est  payable  net  d'impôts  français  ac- 
tuels, les  lor  avril  et  octobre.  Au  prix  d'émission,  et  en  te- 
nant compte  de  leur  prime  d'amortissement,  le  rendement 
de  ces  titres  ressort  au  taux  de  5  fr.  90  0/0. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans  le  Bul- 
letin annexe  au  Journal  officiel  du  23  janvier. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


1"  février  1911 

Blé  et  Céréales  :  Kvaîuations  concernant  les  ensemencements 
d'automne;  la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La  production 
de  1910:  la  situation  :  les  cours.  -  Sucres.  La  situation:  l*s 
cours.  —  Soies:  La  production  des  cocons  en  France:  là  situa- 
tion; les  cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé  et  autres  céréales.  —  Dans  notre  dernier  numéro, 
nous  avons  publié,  d'après  lo  Journal  Officie/.,  une  évaluation 
sur  les  ensemencements  d'automne  du  blé.  Nous  croyons 
devoir  compléter  aujourd'hui  ces  renseignements  en  les  éten- 
dant aux  autres  céréales. 

En  premier  lieu,  il  ressort  de  ces  données  que  la  superficie 
totale  ensemencée  pour  nos  cinq  principales  céréales  est  in- 
férieure de  797.740  hectares  à  celle  cultivée  l'an  passé  a  même 
date.  Cette  diminution  importante  est  encore  beaucoup  plus 
grande  en  comparaison  des  chiffres  de  1909;  nous  relevons, 
en  effet,  une  différence  de  981.009  hectares.  Yoiei  comment 
s'établit  cette  comparaison  : 

1911  1910  1903 


(En  hectares) 

Blé                             ô. 631. 100       6.304.700  6.450.250 

Méteil                            125.670        •  137.100  148.175 

Seigle                          1.161.100       1.213.860  1.248.480 

Avoine                           746.090          805.250  803. 150 

Orge                              147.365          148.760  142.879 


Total   7. 811. 925       8.609.670  8.792.934 


Mais  il  y  a  autre  chose  encore  :  le  nombre  de  points  attri- 
bués en  moins  dans  l'appréciation  de  la  qualité;  cela  nous 
démontre  combien  leur  conditionnement  est  peu  satisfaisant  : 

1911  1910  10)9 


Blé   5.24i)  6.222  6.586 

Méteil   4.185  5.080  5.330 

Seigle   5.465  6.554  6.729 

Avoine   4.281  5.026  5.230 

Orge   4.155  4.907  4.820 


Ce  rapprochement  des  chiffres  est  assez  suggestif  par  lui- 
même,  dit  le  Marché  Français,  pour  qu'il  ne  soit  pas  néces- 
saire d'insister  davantage  sur  le  mauvais  départ  de  notre  ré- 
colte. Il  nous  faudrait  donc  dès  maintenant  un  temps  vrai- 
ment propice  pour  qu'il  nous  soit  permis  d'espérer  un  assez 
bon  résultat.  En  tout  cas,  faisant  état  de  ce  que,  dans  beau- 
coup de  départements,  la  nature  du  sol  ne  se  prête  point  aux 
semailles  de  blés  de  printemps,  il  nous  faut  prévoir,  quoi 
qu'il  advienne,  que  notre  prochaine  production  en  froment 
ne  saurait  dépasser  une  petite  moyenne.  Dans  ces  conditions, 
il  nous  faudra  suivre  très  attentivement  les  faits  et  gestes  de 
l'étranger  et  surtout  les  conditions  dans  lesquelles  se  présen- 
tera la  future  récolte  mondiale,  car,  par  suite  de  notre  déficit 
actuel,  nous  courons  le  risque  de  nous  trouver  de  nouveau, 
l'année  prochaine,  à  la  merci  du  marché  mondial. 

* 
*  * 

Le  retour  d'une  température  normale  pour  notre  époque  a 
été  accueilli,  dans  nos  campagnes,  avec  satisfaction  et,  sur 
nos  marché?  du  blé,  par  un  recul  des  cours. 

Partout  nos  marchés  se  sont  alourdis  et  la  clôture  s'est 
effectuée  sur  des  cours  au-dessous  du  niveau  de  ceux  de  la 
semaine  dernière. 

A  l'étranger,  c'est  aussi  la  lourdeur  des  cours  qui  domine 
presque  partout. 

D'après  Dornbusch,  la  situation  générale  est  plutôt  contre 
le  vendeur,  le  fait  est  attribuable  au  désir  de  se  débarrasser 
des  blés  russes,  argentins,  australiens  et  particulièrement 
indiens.  Aux  Indes,  il  y  a  des  perspectives  d'une  bonne  ré- 
colte sur  une  superficie  plus  étendue  qu'à  l'ordinaire,  et 
l'Australie  et  l'Argentine  dirigent  déjà  leur  nouvelle  récolte 
sur  les  pays  importateurs,  alors  que  de  meilleures  conditions 


de  transport  en  Russie  permettent  de  gros  arrivages  aux 
ports  chargeurs.  Il  est  ainsi  apparent  qu'il  n'y  a  pas  pers- 
pective immédiate  de  diminution  des  approvisionnements  et, 
conséquemment,  les  acheteurs  se  maintiennent  à  l'écart  dans 
l'attente  de  prix  plus  bas,  au  cas  où  la  pression  des  appro- 
visionnements deviendrait  aiguè. 

Il  n'est  pas  absolument  certain  que  cetle  altente  se  vérifie 
et  il  y  a  quelques  considérations  qui  se  rattachent  au  pro- 
blème posé  devant  le  marché.  Il  se  peut  que  l'émisphère  sud 
ne  soit  pas  en  état  de  charger  une  quantité  égale  à  celle  de 
l'an  dernier.  Conséquemment,  la  question  de  prix  sera,  à  un 
certain  degré,  déterminée  par  l'action  de  la  spéculation  amé- 
ricaine sur  les  marchés  à  terme  et  même,  si  les  conditions 
du  blé  d'hiver*  n'étaient  pas  un  argument  capital,  d'autres 
motifs  seraient  mis  à  jour  pour  justifier  les  manix>ulations 
haussières.  De  plus,  en  Angleterre  et  en  France,  on  doit 
noter  que  la  température  a  été  contraire  aux  semailles  et 
l'opinion,  dans  ce  dernier  pays,  croit  à  un  déficit  ultérieur, 
ce  qui  explique  des  prix  élevés. 


Sur  notre  marché  de  Paris,  c'est  encore  la  fermeté  qui 
règne  en  clôture.  Le  courant  fait  27  75. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

b janv. 
1911 

12janv. 
1911 

19janv. 
1911 

26  janv 
1911 

2  févr. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Pr. 

28  25 

28  .. 

27  75 

27  50 

27  75 

19  87 

19  85 

19  64 

19  87 

19  62 

25  78 

25  94 

25  87 

25  78 

25  59 

23  32 

23  39 

23  45 

23  79 

23  89 

18  70 

19  42 

18  58 

18  87 

18  44 

19  76 

19  32 

19  23 

18  20 

18  82 

Vins.  —  Nous  avons  déjà  publié,  d'après  le  Journal  Offi- 
ciel, les  chiffres  de  la  récolte  des  vins  en  1910.  Le  Bulletin  de 
statistique  de  décembre  reproduit  cette  statistique  avec 
quelques  écarts. 

Les  quantités  de  vins  produites  en  1910  par  l'ensemble  des 
récoltants  (Corse  et  Algérie  non  comprises),  se  sont  élevées  à 
28. 1 2 1.964  hectolitres,  et  les  stocks  sont  de  3.496.563  hectol.; 
ce  qui  forme  un  total  de  ressources  de  32.026.527  hectol.  En 
1909,1a  récolte  avait  été  de  54.445.860  hectol.  et  les  stocks 
de  6.659.288  hectol.,  en  tout,  61.105.148  hectol.  Les  ressour- 
ces pour  la  campagne  1910-1911  sont  donc  inférieures  de 
29.078.621  hectol.  à  celles  de  la  campagne  1919-1910. 

Suivant  des  estimations  sûres,  la  valeur  de  la  récolte  de 
1910  s'élèverait  à  1.110.103.872  fr.  Dans  ce  total,  les  vins  de 
qualité  supérieure  (les  vins  dont  lo  prix  de  vente  chez  le 
récoltant  dépasse  50  fr.  l'hectolitre)  sont  compris  pour  41 
millions  (20.992  fr.,  correspondant  à  une  quantité  de  550.853 
hectolitres,  et  les  vins  de  qualité  ordinaire  jjour  1.068.482.880 
francs,  correspondant  à  une  quantité  de  27.979.111  hecto- 
litres. 

L'étendue  du  vignoble  français  en  production  a  été,  en 
1910,  de  1.617.659  hectares,  contre  1.625. 62-)  hectares  en 
1909,  soit  une  diminution  de:7. 970  hectares.  Le  rendement 
moyen  à  l'heclare  ressort  à  18  hectolitres  au  lieu  de  33  hec- 
tolitres en  1909. 

Pour  l'Algérie  la  production  s'est  élevée  à  8.413.654  hecto- 
litres pour  une  superficie  productive  de  138.447  hectares  ;  le 
stock  des  récoltes  antérieures  étant  de  110.055  hectolitres,  on 
obtient  pour  la  campagne  1910-1911,  un  total  de  ressources 
de  8.524.309  hectolitres. 


L'animation  est  toujours  grande  sur  les  marchés  du  vin  et 
les  prix  restent  soutenus. 

Dans  le  Midi,  le  prix  de  40  fr.  l'hectolitre  est  courant  pour 
les  bons  vins  rouges  ;  les  vins  blancs  font  de  44  à  48  fr; 
l'hectolitre. 

Dans  le  Bordelais  et  la  Bourgogne,  il  ne  s'est  produit  au- 
cun changement  dans  la  dernière  huitaine.  Cours  très  fermes. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  la  tendance  à  la  hausse 
domine  toujours. 
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Sucres.  —  D'après  le  dernier  relevé,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  8.723.866  tonnes,  coptre 
3.159.334  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  3.617.866  tonnes,  contre  2.973.334 
tonnes  en  1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  654.532 
tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

Au  15  janvier  dernier,  il  ne  restait  plus  qu'une  seule 
fabrique  en  activité,  contre  trois  l'an  dernier.  Le  volume  des 
jus  soumis  à  la  défécation  du  l°r  septembre  1910  au  15  janvier 
1911  s'est  élevé  à  65.084.550  hectolitres,  contre  72.461.083 
hectolitres  pendant  la  même  période  de  la  campagne  précé- 
dente. La  densité  moyenne  des  jus  a  été  de  5.44,  contre  5.46. 
Sucre  extrait,  en  raffiné  :  premier  jet,  569.410  tonnes  contre 
630.848  en  1909-1910;  deuxième  jet,  48.998  tonnes,  contre 
57.347;  autres  jets,  5.923  tonnes,  contre  6.692  tonnes  du 
1"  septembre  au  15  janvier  1909-10;  ensemble  624.321  tonnes, 
contre  694.887  tonnes,  soit  un  déficit  de  70.556  tonnes. 

Sur  les  marchés  sucriers,  la  tendance  reste  soutenue  mais 
sans  grande  animation. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  31  17. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  28  ... 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88»).. . 

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-Yoi'k(moscovad) 


4  janv. 
1911 

11  janv. 
1911 

18janv. 
1911 

25janv. 
1911 

l,rfévr. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  75 

27  50 

27  50 

27  75 

28  » 

29  45 

22  60 

22  42 

23  10 

22  17 

22  62 

22  62 

23  55 

22  87 

22  75 

24  .. 

22  36 

30  60 

22  40 

23  05 

21  73 

21  63 

21  94 

22  10 

22  15 

22  62 

22  62 

22  80 

22  74 

22  74 

38  42 

36  28 

35  20 

33  72 

33  45 

Soies. —  La  statistique  de  la  récolte  des  cocons  en  France 
pendant  l'année  1910  que  vient  de  publier  le  ministère  de 
l'Agriculture,  confirme  les  dommages  causés  aux  éducations 
par  les  intempéries  du  printemps  dernier.  La  récolte  des 
cocons  n'a  pas  dépassé  4.269.709  kil. 

Elle  n'atteint  guère  que  la  moitié  du  chiffre  moyen  des  dix 
dernières  années  qui  a  été  de  7.961.165  kil.  ainsi  qu'il  résulte 
de  la  statistique  suivante  : 

Nombre         Onces  Kilogr. 
de  de  graines    de  cocons 

Sériciculteurs  élevées  récoltés 


Années 

1909  

1908  

1907  

1906  

1905  

1904  

1903  

1902  

1901  

1900  

Moyenne. 


119.067 
123.804 
124.463 
122.045 
123.761 
125.244 
120.266 
128.199 
132.694 
136.514 

125.686 


183.181 
187.073 
188.360 
178.303 
189.279 
183.443 
182.712 
198.427 
205.174 
205.584 


8.546.526 
8.409.299 
8.396.201 
7.520  477 
8.009.398 
7.825.485 
5.985.481 
7.286.541 
8.451.839 
9.180.104 


180.154  7.961.165 


On  voit  que  le  déficit  causé  par  les  intempéries  a  été  encore 
accru  par  le  fait  d'une  diminution  sensible,  par  rapport  à 
l'année  1909,  dans  le-  nombre  des  sériciculteurs  et  dans  l'im- 
portance des  chambrées.  La  statistique  officielle  a  en  effet 
enregistré  4.784  sériciculteurs  de  moins  et  4.462  onces  de 
moins  qu'en  1909. 

Il  faut  remonter  jusqu'à  l'année  1876  pour  retrouver  un 
désastre  semblable.  Dans  cette  dernière  année  la  récolte  était 
tombée  à  2.396.000  kil.  Par  contre  les  cocons  s'étaient  ven- 
dus à  des  prix  plus  élevés  :  4  fr.  80  à  5  fr.  pour  les  cocons 
jaunes. 

* 

*  * 

Les  affaires  sont  extrêmement  calmes  sur  le  marché  de  la 
soie  grège.  C'est  presque  lé  marasme.  Dans  l'apathie  géné- 
rale il  est  bien  difficile  de  découvrir  des  tendances  au  marché 
Les  cours  sont  stationnaires. 

Les  affaires  de  la  fabrique  de  soierie  ne  paraissent  pas  être 


Grèges  Italie 
ordre  10/12, 


beaucoup  plus  brillantes  et  là  aussi  dominent  la  réserve  et 
l'apathie. 

En  articles  d'Europe  et  du  Levant  on  à  fait  : 

Grèges  Cévennes  i"  ordre  12/14,  46  fr. 
1er  ordre  11/13,  47-48  fr.  ;  Grèges  Piémont  1« 
48  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,  42-44  fr.  ;  Grèges 
Syrie  1"  ordre  9/11,  43-44  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  l,r  ordre 
26/30,  40-41  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  40/45,  40  fr.  ; 
Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  26/28,  47-48  fr.  ;  Organsins  Cé- 
vennes extra  22/24,  54  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre  18/20, 
51  fr.  ;  Organsins  Brousse  1er  ordre  28/32,  48  fr.  ;  Organsins 
Syrie  1"  ordre  19/21,  50-51  fr.  ;  Organsins  Canton  lil.  1er  ordre 
24/26,  45-46  fr.  ;  Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22,  52  fr.  ; 
Organsins  Japon  fil.  1er  ordre  22/24,  51  fr. 

Les  grèges  asiatiques  ont  coté  : 

Grèges  Chine  fil.  best  1  9/11,  49  fr.  ;  Grèges  Chine  fil. 
best  1  13/15,  44  fr.  25  ;  Tsatl.  red.  Mars  I  SSS,  32  fr.  :  Grèges 
Japon  fil.  1-1  1/2  9/10,  45  fr.  :  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  13/15, 
43  fr.  73  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  13/15,  43  fr.  ;  Kakeda  Da- 
ruma,  41  fr.  75  ;  Grèges  Canton  fil.  bon  1  13/15,  38  fr.  50  ; 
Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  18/22,  33  fr.50  ;  Grèges  Canton  fil. 
best  3  12/14,  33  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  best  3  14/18,  30 fr.50. 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  un  peu  tassés 
depuis  huit  jours.  D'après  la  Circulaire  Merton,  le  enivre 
affiné  est  affecté  par  le  calme  prévalant  sur  le  marché  dû 
Standard,  et  comme  les  consommateurs  ont  été  dernièrement 
très  actifs,  ils  ont  montré  moins  d'empressement  à  s'appro- 
visionner. La  cause  de  cette  réserve  provient  sans  nul  doute 
de  ce  que  les  principaux  producteurs  en  général  baissèrent 
leurs  prix  à  la  fin  de  la  semaine  dernière;  entre-temps,  les 
négociants  avaient  déjà  offert  à  des  limites  inférieures.  Par 
suite,  le  commerce  européen  ne  jugea  pas  nécessaire  d'ache- 
ter sur  une  grande  échelle,  mais  on  rapporte  que  les  fabri- 
cants américains  débarrassèrent  les  producteurs  d'un  bon 
volume  de  cuivre  lorsque  les  cotes  eurent  été  réduites.  Ces 
ventes  semblent  avoir  satisfait  les  besoins  pour  le  moment 
et  le  marché  est  de  nouveau  calme.  Le  niveau  réduit  des 
prix  de  cette  semaine  a  encore  encouragé,  surtout  en  Angle- 
terre, le  placement  des  commandes  de  cuivre  manufacturé  et 
la  consommation  en  Europe  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  sen- 
timent dominant  dans  le  commerce  en  Amérique  est 
parait-il  plus  satisfaisant,  et,  en  conséquence,  les  indus- 
tries consommatrices  de  cuivre  des  Etats-Unis  devraient  re- 
prendre un  nouvel  élan  une  fois  que  les  dissensions  seront 
réglées. 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  143  fr.  50  les  100 
kilos;  les  premières  marques,  145  fr. 

Au  marché  de  Vétain,  l'effervescence  continue  à  régner  et 
les  cours  atteignent  un  niveau-record.  La  quantité  de  dispo- 
nible n'arrête  pas  la  hausse  des  prix.  A  Paris,  l'étain  Banka 
cote  525  fr.  les  100  kilos  ;  l'étain  Billiton,  520  fr. 

Au  plomb,  on  a  constaté  un  peu  de  lourdeur  à  la  suite  des 
gros  arrivages  de  ce  métal  à  Londres.  Les  affaires  sont 
calmes  ;  la  demande  modérée.  Les  marques  ordinaires  font 
38  fr.  50  les  100  kilos. 

Peu  d'intérêt  et  peu  d'animation  au  marehc  du  zinc.  Cette 
réserve  des  acheteurs  a  amené  le  Syndicat  à  réduire  ses 
prix.  Le  zinc  de  Silésie  cote  67  fr.  25  les  100  kilos;  les  autres 
bonnes  marques,  65  fr. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

4  janvier 
1911 

Il  innv. 
1911 

18  janv 
1911 

25  janv. 
1911 

ltr  févr. 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

56  13 

9 

55  S 

9 

;6  1 

8 

55  1 

6 

éS  5  . 

A  3  mois  

57  7 

6 

56  5 

57  . 

Î6  5 

56  •  '.  . 

Etain  :  disponible. . 

179  15 

183  2 

6 

190  12 

6 

19 1  15 

194  15  • 

—      à  3  mois  . . . 

W3  . 

183  13 

190  15 

195  . 

194  ..  . 

Plomb  anglais  :  disp. 

13  10 

13  11 

3 

13  10 

17  7 

6 

13  5  . 

—    espagnol  :  — 

13  l 

3 

13  3 

9 

13  2 

fi 

12  1S 

9 

12  19  . 

Zinc  :  disponible. . . 

c'k  ■  . 

24  1 

0 

?4  1 

3 

23  10 

23  10  • 

Vlascovo 

Fonte  disponible  . 

KO  1 

49  11 

49  9 

49  6 

49    1  - 

Hermès 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  31  janvier  1911 

Amélioration  industrielle  et  commerciale.  —  La  Compagnie 
Ilambuifî  Amerika.  —  Fondations  de  Sociétés  nouvelles  —  Le 
marché  monétaire. 

Le  Reichstay  ne  s'est  guère  occupé,  cette  semaine, 
de  questions  économiques  ou  lînaucières.  Dans  cet 
ordre  d'idées,  il  n'a  fait  que  voter  la  loi  importante,  il 
est  vrai,  et  depuis  longtemps  proposée,  de  l'impôt  sur 
la  plus-value  de  la  propriété  immobilière.  Comme  le 
demandait  la  Commission,  il  a  accordé  50  0/0  du  pro- 
duit de  l'impôt  à  l'Empire,  10  0/0  aux  Etats  confédérés 
et  40  0/0  aux  communes. 

Sur  le  marché  financier  dominent  le  calme  des  af- 
faires et  la  fermeté  des  cours.  En  somme,  de  très 
bonnes  dispositions.il  est  hors  de  doute  que  ces  bonnes 
dispositions  sont  surtout  entretenues  par  les  nouvelles 
encourageantes  qui  nous  arrivent  de  tous  les  centres 
industriels.  Chaque  semaine,  quelque  statistique  nous 
apporte  une  nouvelle  preuve  de  l'essor  dont  bénéficie 
toute  notre  activité.  Dernièrement, c'étaient  les  chiffres 
de  notre  commerce  extérieur  en  1010  et  l'augmentation 
des  recettes  de  nos  chemins  de  fer.  Cetle  fois,  ce  sont 
les  bilans  de  la  Compagnie  de  navigation  maritime 
Hamburg-Amerika  et  du  Syndicat  de  l'acier. 

La  Compagnie  Hamburg-Amerika  distribue  pour 
1910  un  dividende  de  8  0/0,  supérieur  de  2  0/0  à  celui 
qu'elle  avait  distribué  pour  1900.  Le  bénéfice  de  l'ex- 
ploitation, abstraction  faite  des  intérêts  à  payer  aux 
priorités,  s'élève  à  3p'  millions  de  marks,  contre  30  mil- 
lions en  1909,  13  millions  en  19'  8  et  25  millions  en 
1907.  Au  1er  juin  prochain,  il  y  a  aura  juste  vingt-cinq 
ans  que  la  Compagnie  Hamburg-Amerika  aura  passé  à 
la  direction  actuelle  et,  dans  ce  laps  de  temps,  le  ton- 
nage de  sa  flotte  a  monté  de  60.1)00  tonnes  à  un  million 
de  tonnes  et  son  capital  social  de  30  millions  de  marks 
à  125  millions.  Toutes  les  prévisions  sont  pour  que 
l'année  1911  lui  soit  encore  plus  favorable  que  l'année 
1910. 

Le  syndicat  de  l'acier  vient  de  publier  son  bilan  de 
fin  d'année  :  nous  y  relevons,  dans  la  catégorie  des 
produits  B.  que  pendant  1910,  la  fabrication  de  l'acier 
en  barres  a  été  de  3,380.013  tonnes,  contre  2.903.127, 
en  1909.  L'augmentation  est  proportionnelle  pour  les 
autres  articles  :  en  1910  la  fabrication  des  produits  B 
a  dépassé  de  715.741  tonnes  celle  de  l'année  1909.  Quant 
à  l'exportation  des  produits  sidérurgiques,  elle  a  at- 
teint, en  décembre  dernier,  le  total  de  474.000  tonnes, 
d'une  valeur  de  81  millions  de  marks  ce  qui  est  le 
chiffre  le  plus  considérable  atteint  dans  un  mois. 

On  conçoit  que  dans  ces  conditions,  l'allure  du 
marché  métallurgique  soit  satisfaisante.  Celle  du  mar- 
ché charbonnier  ne  l'est  pas  moins  :  il  y  règne  une 
grande  activité  et  une  grande  fermeté  des  cours. 

Un  autre  document  nous  renseigne  sur  l'essor  de 
l'activité  industrielle  et  de  l'esprit  d'initiative.  En  1910 
les  fondations  de  Sociétés  nouvelles  ont  représenté  un 
total  de  1.239  millions  de  marks  alors  qu'en  1909,  elles 
n'avaient  porté  que  sur  1.134  millions  de  marks  et,  en 
19  »S,  sur  1.024  millions. 

Sur  le  marché  monétaire  de  Berlin  a  persisté,  jusqu'à 
la  liquidation  de  fin  du  mois,,  une  grande  aisance.  Les 
disponibilités  monétaires  ont  été  plus  offertes  que  de 
mandées  et  beaucoup  n'ont  pu  trouver  d'emploi.  A  la 
Reichsbanlc,  l'encaisse  métallique  a  augmenté  dans 
une  plus  forte  proportion  qu'à  la  même  époque  de  l'an- 
née dernière.  On  doute  cependant  que  la  Reiçhsbank 
procède  actuellement  à  un  abaissement  du  taux  de  son 
escompte,  malgré  l'exemple  donné  par  la  Banque 
d'Angleterre.  Cependant  le  taux  de  notre  escompte 
libre,  déjà  fort  éloigné  du  taux  de  l'escompte  officiel  a 
encore  baissé  et  est  descendu  à  33/8  0/0.  Pour  la  liqui- 
dation on  offre  couramment  de  l'argent  à  4  0/0. 


On  ne  connaît  toujours  pas,  dans  leurs  détails,  les 
bilans  de  nos  grandes  banques  pour  1910.  On  sait  seu- 
lement, d'une  façon  certaine,  que  dans  l'ensemble  ils 
sont  très  satisfaisants  et  accusent  une  situation  favo- 
rable. Leurs  perspectives  pour  l'avenir  ne  paraissent 
pas  moins  bonnes:  l'année  courante  semble  devoir 
être  pour  elles  une  ère  d'activité  et  de  bénéfices  impor- 
tants. 


iones  et  ïinanciSï 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Oivers..  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  s  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Hivers  


1911 

1910 

23  janv. 

«il.  14  jV. 

23  janv. 

du.  14  jv. 

1  135  991 
63.167 
47  279 

90 i  990 
63  109 
37.474 

193  897 

+  77.235 
+    3  871 
1-    9 . 430 
-114  609 

—  8.623 

—  40  165 

—  8.203 

1  097  87ô 
65  080 
39  124 
794  861 
59.167 
236.636 
213  391 

+  58.588 
-1-  2.950 
+  5.-238 

-  19  922 

-  66.370 

-  53  374 

-  5  039 

180.000 
64.814 
1  513  561 
634.072 
53  48» 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 
-U3.789 
+  35.615 
—    2  950 

180.001) 
64.814 
1.528  140 
676.03* 
56  852 

in  mod.) 
(n.  mod.) 
—101 .901 
+    4  064 
—  2.597 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

h 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

23  novpm- 

781  594 

278.280 

1 

513 

684 

1.029 

54 

+  116 

9 

7  décem- 

'30  276 

266  864 

1 

558 

61 3 

1  634 

71 

—  6 

B 

16  décem. 

741.185 

267  393 

1 

544 

671 

i  046 

+  27 

25     «  .'. 

7i4  29'i 

Ï67.206 

1 

624 

629 

t.o:>2 

» 

-  55 

a 

2  janvier 

H61  037 

262  975 

2 

073 

711 

1  324 

371 

—  611 

» 

7     »  .. 

72C3:9 

268.215 

1 

788 

.'5î 

1.106 

116 

-  240 

14     •  .. 

779.929 

ï 78. 827 

1 

627 

598 

1  020  . 

72 

+  1 

» 

23  » 

843.187 

292.804 

1 

513 

634 

905 

63 

+  205 

» 

ave 
de 


jo  vjucujjui»  en  ivi"  ,  production,  importation  et 
portation.  —  Voici  un  tableau  d'ensemble  de  la  produc- 
u,  de  l'importation  et  de  l'exportatiou  du  charbon  en  1910, 
■c  comparaison  de  1909.  Les  chiffres  indiquent  des  milliers 
tonnes  : 


Le  Charbon  en  1910 
exportation.  —  V 

tion 


Production 
191U  IWJ 


Importation 


Houille....  152.882 

Colle   2:-f.6O0 

Lignite  ...  69.105 
Briquettes.  19.561 


148.959 
21.408 
68.356 
18.809 


11.196 

0  622 
7.398 
0.241 


12.199 
0.673 
8.166 
0.211 


Exportation 
Î97o"""l"909~ 

24.258  139.820 
4.1 '6  20.096 
0.062  76.441 
1.620  17.814 


La  production  du  fer  brut,  en  1910.  —  En  1910,  la 

production  du  fer  brut  dê  toute  l'Allemagne  s'est  élevée  à 
14.793.325  tonnes,  contre  12.917.653  tonnes,  en  1909,  et 
11.813.511  tonnes,  en  1908. 


L'émigration  par  Hambourg  et  Brème,  en  1910.  — 

Le  nombre  des  émigrants  partis  par  Hambourg  ei  Blême 
s'établit  ainsi  pour  1910  et  les  deux  années  précédentes  : 

Hambourg  Brème 

1910   118.131  181.724 

190»    113.535  156.393 

1908   48.595  81.613 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  2  février  i'Jll. 

La  tendance  est  soutenue  sur  notre  place  ;  les  Fonds 
allemands  et  prussiens  sont  calmes,  les  Valeurs  industrielles 
en  léger  progrès. 

On  a  cote  te  3  0/0  Consolidé,  85  . .  ;  Busse  1902  92  75; 
Deutsche  Bank,  267  ..;  Harpener,  184  60;  Laura,  168  30 
Bochumer  232  50. 
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LA  SITUATION 


Londres,  31  janvier  1911 
La  situation  monétaire.  —  Les  Banques  en  1910.  —  Un  discours 
de  sir  Félix  Scliuster. 

Après  la  déception  d'il  y  a  quinze  jours,  on  croyait 
moins  fermement  à  la  possibilité  d'une  réduction  du 
taux  officiel  de  l'escompte.  Cependant,  les  faits  ont 
donné  raison  aux  optimistes  :  la  Banque  a  abaissé,  la 
semaine  dernière,  de  4  1/2  à  4  0/0  le  taux  de  son 
escompte.  Les  chilîres  du  dernier  bilan  montrent  en 
effet  que  la  position  de  notre  grande  institution  ban- 
caire s'était  considérablement  améliorée  pendant  la 
huitaine,  la  reserve  ayant  augmenté  de  1.481.000  liv.  st., 
accroissement  dû  presque  entièrement  au  retour  du 
numéraire  de  la  province.  Par  contre,  le  stock  d'or 
était  de  près  de  1  million  de  livres  sterling  inférieur 
au  niveau  correspondant  de  l'année  dernière,  et  on 
appréhendait  toujours  de  nouvelles  demandes  de  l'Inde, 
mais  la  Banque  ayant  réussi  à  reprendre  le  contrôle 
du  marché,  le  maintien  d'un  taux  élevé  s'imposait 
beaucoup  moins,  et  sa  politique  traditionnelle  l'incitait 
à  prendre  une  mesure  de  réduction,  au  moment  où  les 
disponibilités  du  marché  étaient  drainées  par  les  ren- 
trées d'impôts.  L'argent  a  été  très  demandé  par  suite 
des  besoins  de  fin  de  mois,  et  la  Banque  a  dû,  presque 
chaque  jour,  consentir  au  marché  de  nouveaux  prêts. 
Actuellement,  la  tendance  est  meilleure:  l'argent  au 
jour  le  jour  vaut  entre  2  1/2  et  2  3/4  0/0,  les  avances 
à  la  semaine  entre  3  1/4  et  3  1/2  0/u. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  un  accroissement  de  t. 315.078  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  35.977.242  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  25.695.489  liv.  st.  à  27  176.577,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  établie  à  51  7/8 
contre  51  1/4.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  alors 
que  le  taux  ofticiel  était  de  3  1/2  0/0,  l'encaisse  attei- 
gnait 36\.906,350  liv.  st.,  la  réserve  a7. 641. 360  liv.  st., 
et  la  proportion  de  la  réserve  51  7/8  0/0. 

On  s'intéresse  beaucoup,  dans  les  milieux  financiers, 
aux  résultats,  maintenant  connus,  obtenus  par  les 
Banques  pendant  l'année  dernière.  L'année  1910  a  été 
bonne  au  point  de  vue  des  affaires  en  général,  et  il 
semblait  qu'on  pouvait  s'attendre  à  voir  les  bénéfices 
des  établissenn-nts  de  crédit  refléter  ces  conditions 
sati  fai  âmes.  La  réalité  a  été  au-dessous  des  espé- 
rances. A  Londres,  par  exempte,  bien  que  les  transac- 
tions commerciales  soient  demeurées  actives  pendant 
toute  l'année,  et  que  les  affaires  aient  été  également 
nombreuses  sur  le  marché  monétaire,  les  profits  des 
institutions  bancaires  n'ont  pas  répondu  à  l'attente 
générale. 

Les  conditions  du  marché  monétaire  ont  été  un  peu 
anormales,  par  suite  du  retard  apporté  dans  le  votedu 
budget;  c'est  ainsi  que,  au  moment  où  d'ordinaire  la 
Banque  exerce  un  contrôle  ab>oln  sur  le  marché  pat- 
suite  des  rentrée-  dans  les  caisses  publiques,  1  s  im- 
pôts n'ont  pas  été  perçus, et  qu'il  a  fallu  émettra  des  bons 
du  Trésor  pour  se  procurer  des  fonds. Ainsi  s'explique 
que  le  taux  d'escompte  ait  étéexceptionnellement  bas 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année,  alors  que 
plus  tard,  après  la  rentrée  des  impôt-,  Les  balances  de 
l'Echiquier  sont  devenues  très  importantes,  ce  qui  n'a 
pas  été  sans  inconvénient,  par  suite  du  peu  d'abon- 
dance de  l'a'-gent  sur  le  marché  libre.  Ce  resserrement 
moné  aire  a  ét  ,  il  est  vrai,  rendu  moins  aigu,  grâce  à 
l'achat,  par  ta  Banque,  de  bons  du  Trésor,  mais  ce 
n'est  qu'après  que  la  majeure  partie  des  bons  sont 
arrivés  à  maturité  que  le  marché  a  pu  revenir  à  des 
conditions  normales. 

Pour  en  revenir  aux  banques,  la  marge  de  profit 
laissée  par  la  différence  entre  le  taux  moyen  -ur  le 
marché  et  le  taux  des  dépôts  a  été  plus  forte  en  19)0 
que  durant  les  deux  années  précédentes,  et  il  en  e  t 
résulté  pour  elles  un  accroissement  marqué  de  béné- 
fices provenant  de  cette  source  :  cette  marge  a  été  en 


effet  de  19  sh.  3  d.  en  1910,  contre  13  sh.  7  cl.  en  1909 
et  16  sh.  6  d.  en  1908. 

En  somme,  bien  que  les  résultats,  pour  l'ensemble, 
ne  soient  peut-être  pas  aussi  bons  qu'on  l'espérait,  on 
peut  néanmoins  les  considérer  comme  satisfaisants. 
C'est  ainsi  que,  d'après  les  statistiques  publiées  ré- 
cemment par  VEconomisl,  relatives  a  26  nanques  (12 
banques  de  Londres,  10  de  la  province  et  4  d'Irlande), 
les  bénéfices  ont  été  les  suivants  pour  les  différents 
groupes  envisagés:  groupe  de  Londres  5.406.516  liv. st. 
en  1910,  contre  4.744.447  liv:.  st.  en  lHi  9;  groupe  de 
province,  1.267.997  liv.  st.,  contre  1 435.758 liv.  st.:; 
groupe  d'Irlande,  627.235  liv.  st.,  contre  025.636  liv.  st. 

Je  crois  utile  de  vous  signaler  ici  un  discours 
fort  intéressant  prononcé  récemment  par  sir  Félix 
Scliuster,  à  l'assemblée  générale  de  la  Union  uf  Lon- 
don  and  Smiths  Bank,  limUcd.  Après  avoir  indiqué  à 
grands  traits  les  résultats  satisfaisants  obtenus  dans 
le  domaine  économique  pendant  l'année  qui  vient  de 
finir,  il  a  abordé  la  question  de  la  baisse  des  Consoli- 
dés. Pour  enrayer  la  dépréciation,  sir  Félix  Scliuster 
propose  une  conversion  nouvelle  du  2  1/2  0/0  actuel 
en  un  antre  fonds  portant  un  intérêt  plus  élevé,  par 
exemple  3  0/0.  Une  telle  opération  ne  serait,  d'ailleurs, 
pas  sans  précédent  :  en  1818,  on  offrit  88  liv.  st.  de 
3  1/2  0/0  pour  100  liv  st.  de  3  0/0,  et  il  fut  ainsi  con- 
verti pour  27  millions  de  livres  sterling  ;  en  1853,  une 
offre  fut  faite  de  82  liv.  st.  10  sh.  de  3  l  '2  0/0  pour  10O 
livres  sterling  de  3  0/0,  mais  cette  offre  ne  rencontra 
pas  un  grand  succès,  probablement  à  cause  des  condi- 
tions d'échange,  jugées  trop  peu  -avantageuses.  Il  y  a 
quelque  temps,  le  gouvernement  indien  a,  lui-même, 
offert  des  facilites  pour  la  conversion  d'un  fonds  3  0/0 
en  un  autre  portant  3  1/2  0/0  d'intérêts,  et  les  échanges 
ont  été  nombreux. 

Dans  le  cas  proposé  par  sir  Félix  Scliuster,  celui-ci 
fait  observer  que  l'opération  doit  être  présentée  au 
public  de  telle  façon  qu'il  puisse  retirer  quelque  avan- 
tage de  l'échange,  pour  compenser  le  sacrifice  de  capi- 
tal nominal  qu'exigerait  de  lui  la  conversion.  D'autre 
part,  il  faut  que  la  transaction  puisse  s'effectuer  sans 
entraîner  de  gros  frais,  ni  pour  l'Etat  ni  pour  le 
rentier. 

De  plus,  il  est  nécessaire  que  le  nouveau  fonds  ne 
puisse  être  convertible  de  nouveau  ou  remboursable 
avant  une  date  éloignée,  une  soixantaine  d'années  au 
moins,  pour  que  le  Trésor  ne  soit  pas  tenté,  dans  une 
période  de  bon  marché  de  l'argent,  d'opérer  une  nou- 
velle réduction  du  taux  de  l'intérêt.  Quelque  autre 
avantage  devrait  être,  en  outre,  offert  aux  porteurs,  et 
sir  F^ dix  Scliuster  suggère  la  franchise  de  l'income- 
tax.  D'après  lui,  le  sacrifice  imposé  de  ce  chef  à  l'Etat 
ne  serait  pas  aussi  grand  qu'il  peut  paraître  à  pre- 
mière vue,  et  il  serait  bien  accueilli  du  public.  L'émi- 
nent  financier  signale  enfin  d'autres  mesures  qui 
pourraient  être  également  intéressantes,  comme  la  sim- 
plification des  formalités  de  transfert  et  la  créa- 
tion de  petites  coupures,  qui  aideraient  considérable- 
ment à  la  démocratisation  des  Consolidés.  Au  point  de 
vue  national,  enfin,  et  c'est  là  un  point  qui  a  son  im- 
portance une  telle  opération  aurait  pour  conséquence 
de-réduire  sensiblement  le  montant  nominal  de  la  Dette. 

Ce  di-conrs  de  sir  Félix  Scliuster  a  été  l'objet  de 
nombreux  commentaires  dans  la  presse  financière,  qui 
parait  avoir  bien  accueilli,  en  général,  les  idées  inté- 
ressantes de  l'éminent  président  de  la  Union  of  London 
and  Sm>ths  Bank  Ltd. 

Par  dépêche.  Londres,  31  janvier.  —  La  rentrée  du 
Parlement  s'est  effectuée  aujourd'hui.  A  la  Chambre 
des  Communes,  le  speaker  sortant,  M.  James  Lowther, 
conservateur,  a  été  réélu. 


□  Écûuomps  et  Foncières 


Le  Stock-Fxchange  en  1910.  -  La  tendance  générale  est 
demeurée  assez  soutenue  au  Stock- Excliange  durant  le  mois  de 
décembre  derniciysui'tout  si  l'on  tient  compte  des  divers  fac- 
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tours  déprimants  qui  se  sont  fait  sentir  pendant  la  période 
considérée.  La  valeur  globale  des  387  catégories  de  valeurs  dont 
le  Bunkers1  Magazine  suit  les  variations  mensuelles  était, 
le  21  novembre  dernier,  do  3.641.245.000  liv.  st.;  le  18  dé- 
cembre, elle  était  de  3.634.798.000  liv.  st.,  soit  une  moins- 
value  de  6.447.000  liv.  st.  Tout  ce  fléchissement  porte,  d'ail- 
leurs, sur  les  Chemins  américains,  qui  ont  perdu  9.100.000 
livres  sterling  pour  le  mois;  abstraction  faite  de  ce  groupe, 
on  voit  que  le  reste  de  la  cote  dans  son  ensemble,  est  en 
plus-value.  Les  élections  générales  ont  eu  naturellement  leur 
répercussion  sur  les  cours.  Avant  les  élections,  le  Stock- 
Exchange  prévoyait  une  réduction  de  la  majorité  gouverne- 
mentale, et,  en  conséquence,  il  y  eut  un  raffermissement  des 
cours  des  Consolidés  et  autres  valeurs  de  tout  repos.  «  Après 
que  les  résultats  des  élections  furent  connus,  écrit  le  Ban- 
kers'  Magazine,  il  se  produisit  un  mouvement  général  de 
réaction,  mais  la  cote  s'éleva  de  nouveau  en  prévision  des 
remplois  des  dividendes  de  janvier,  el,  finalement,  c'est  par 
une  plus-value  que  se  soldèrent,  pour  les  valeurs  anglaises, 
ces  divers  mouvements  de  la  cote.  » 

Les  Chemins  anglais  ont  été  particulièrement  favorisés, 
leur  valeur  s'étant  élevée  de  283.046  liv.  st.  à  287.864,  soit 
une  augmentation  de  4.818  liv.  st.  Eu  dehors  des  Chemins 
américains,  les  moins-values  les  plus  importantes  ont  été 
enregistrées  par  le  marché  industriel,  les  38  valeurs  consi- 
dérées ayant  fléchi  ensemble  de  2.977.000  liv.  st.  Les  fonds 
d'Etats  étrangers  ont  été  bien  tenus,  avec  une  hausse  de 
3.600  liv.  st.  pour  le  groupe. 

Passant  on  revue  l'annfe  entière,  le  Banhers'  Magazine 
fait  ressortir  que,  étant  donnée  l'importance  considérable 
des  émissions  nouvelles,  l'année  écoulée  ne  saurait  être  con- 
sidérée comme  une  mauvaise  année,  malgré  la  stagnation 
des  affaires  qui  a  prévalu  durant  les  derniers  mois.  A  la  fin 
de  décembre  1909,  la  valeur  globale  des  3V7  catégories  de 
valeurs  était  de  3.711  millions  do  livres  sterling;  cette  valeur 
s'éleva  à  3.726  millions  de  livres  sterling  en  avril,  pour 
retombera  3.616  millions  on  septembre,,  et  à  3.635  millions 
en  décembre. 

Voici,  mois  par  mois,  la  valeur  donnée  par  notre  Bourse 
depuis  la  fin  de  1909,  aux  titres  rentrant  dans  la  statistique 
du  Bankerï'  Magazine  : 

millions  millions 

de  de 
liv.  st.  liv.  st. 

Fin  décembre  1909   3  7 M    fin  juillet  1110   3.067 

—  janvier  1910   3.710     —    août  1910   3.657 

—  février  1910   3.717     —    septembre  1910.  3.646 

—,  mars  1910   3.714     —   octobre  1910. .. .  3.071 

—  avril  19H»   3.72o     —    novembre  1910. .    3. «41 

—  mai  1910   H.717     —   décembre  1910..  3.635 

—  juin  1910   3.093 

La  dépréciation  ressort  donc,  pour  l'année,  à  76  millions 
de  livres  sterling.  Les  actions  de  chemins  américains  ont 
fléchi  de  50  millions  de  livres  sterling  ;  les  valeurs  gouver- 
nementales anglaises  ont  perdu  24.652.000  liv.  st.  ;  par 
contre,  les  38  valeurs  de  la  catégorie  des  actions  commer- 
ciales et  industrielles  se  sont  élevées  de  87.807  liv.  st.  à 
101.203  liv.  st.   

Les  compensations  des  banques  en  1910.  —  Le  relè- 
vement qui  s'est  poursuivi  on  1910  dans  le  commère*  et  l'in- 
dustrie ne  pouvait  manquer  d'avoir  une  heureuse  réper- 
cussion sur  les  opérations  des  Clearing-Houses.  Lo  montant 
total  des  sommes  compensées  en  1910  s'est  élevé,  en  effet,  à 
14.658.833.000  liv.  st.,  contre  13.525.446.000  liv.  st.  en  1909, 
et  12.120.362.000  liv.  st.  en  1908. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  montants  des 
compensations  effectuées  depuis  1901  : 

Com-         Gom-  Com- 
pensations ponsations  pensations 
ur-  métro-  pro- 

Années  haines     politaines   vinciales  Totaux 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

1901   »  »  »  9.561.069 

1902    9.158.553         »  870.189  10.028.742 

1903   9.234.956         »  884.8-19  10.109.825 

1904   9.677.988         »  886.200  10.564.197 

1905   11.355.250         »  932.685  12.287.935 

1906   11.719.021         «  992.313  12.711.334 

1907   11.656.950         »  1.073.443  12.720.393 

1908...   10.408.254  0'i7.,X'i2  1. 004.266  12.120.362 

1909   11.744.120     087.133     1.094.193  13,525.446 

1910   12.097.679     770.872     1.190.312  14.658.863 


Les  chiffres  pour  l'année  entière  comprennent  les  com- 
pensations relatives  aux  jours  spéciaux,  lesquelles  ont  porté 
sur  les  sommes  suivantes  pour  les  dix  dernières  années  : 

Jours  de        Jours  de 
Les  liquidation  liquidation 

4  du  des 

Années  du  mois   Stock-Exchange  Consolidés 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

1901   392.279  1.582.824  484.047  ' 

1902    385.100  1.566.765  570.337 

1903  .  382.285  1.456.775  593.605 

1904    445.281  1.530.580  597.100 

1905    497.070  2.070.622  638.783 

1900   524.816  a. 031.583  604.534 

1907. ......  5'j2.513  1.822.273  631.893 

1908    456.667  1.672.498  645.046 

1909   510.173         2.129.209  677.847 

1910   596.865         2.261.385  733.430 

Les  deux  tableaux  qui  précèdent  montrent  que,  dans  les 
diverses  catégories,  les  chiffres  do  19b)  font  ressortir  un 
accroissement  très  appréciable  sur  ceux  de  1909,  et  permet- 
tent de  se  rendre  compte  que,  au  point  de  vue  du  montant 
des  compensations,  qui  reflète  assez  bien  l'activité  écono- 
mique du  pays,  il  y  a  lieu  de  se  montrer  satisfait  de  l'année 
écoulée. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

2  Février  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  8t. 
Billets  créés   53.903.000 


Total   53  903.000 


ACTIF 

Dette  fixe  île  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  r.ionnavé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.015.100 

7.434.900 
35.453.000 


Total   53  903.000 


Département  des  opérations  de  banque 
Liv.  at. 


actif  Liv.  St. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.905.000 

Portefeuilleetavances  28  808  000 

Billets  en  réserve   26.-20J.000 

Orel  argent inonnavés  1.014.000 


PASSIF 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et  ' 
pertes   3.520.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   10.953.0Q0 

Comptes  particuliers.  41.867.000 

Billets  à  sept  jours,  etc  35.000 

Total   70.929.000  Total   70.929.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à  7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

15 

décembre  . . . 

35  088 

28.000 

51.071 

43.287 

25.538 

4S.97 

*X 

■-'2 

B 

32.864 

28  644 

48.872 

43.SC5 

22.670 

46.35 

B 

29 

31.356 

28  611 

55.9o3 

52.534 

21.195 

7.86 

5 

janvier...  . 

31.940 

28.520 

Gl  .749 

57.785 

21.870 

35.40 

D 

19 

32.899 

27.898 

49.0C0 

43.587 

23.451 

47.83 

• 

19 

D   

34.661 

27.416 

50.090 

42.480 

25.695 

51.25 

■ 

2o 

35.977 

27.251 

52.342 

43  253 

27.178 

51  F8 

•2 

février  

36.467 

27.701 

52.820 

13.713 

27.216 

51.49 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres.  2  février  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  490.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  ;  les  cours 
s'écartent  peu  des  précédents. 

On  a  coté  :  Consolidés,  79  15/16;  Russe  .5  0/0,  104  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  68  ./.  ;  VAnaconda  à  8  ./.. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  216  ./.  ;  V Union  Pacific  à 
184  1/4;  le  Louisville  à  150  ./.  ;  VAtchison  à  110  1/4  et 
le  Reading  à  81  7/8 
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BELGIQUE 


Le  Commerce  extérieur.  —  II  ressort  de  statistiques 
récentes  que  le  commerce  spécial  de  la  Belgique  en  1910  s'est 
élevé  à  peu  près  à.  sept  milliards  —  exactement  6  milliards 
888.372.000  francs,  —  soit  596.331.000  francs  de  plus 
qu'en  1809. 

Ces  sommes  se  répartissent  comme  suit  : 

Importations  :  3.958.058.000  francs  contre  3.588.158.000 
francs  en  1909,  soit  une  augmentation  de  369.900.000  francs 
ou  10,3  0/0. 

Expoitations  :  2.930.314.000  francs  contre  2.703.883.000 
francs  en  1909,  soit  une  progression  de  226.431 .000  francs, 
ou  8,4  0/0. 

Les  droits  de  douane  ont  donné  une  plus-value  de  6.365.355 
francs,  ou  10,4  0/0,  ayant  atteint  67.355.901  francs. 

D'autre  part,  voici  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time : 

A  L'entrée  :  15.101.171  tonnes  contre  14.283.345  en  1909, 
soit  un  accroissement  de  817.826  tonnes,  ou  5,7  0/0. 

A  la  sortie  :  15.074.061  tonnes  contre  14.274.014  en  1909, 
soit  une  augmentation  de  800.047  tonnes,  ou  5,6  0/0. 

La  statistique  particulière  du  mouvement  maritime  du 
port  d'Anvers  accuse  pour  la  première  fois  nu  volume  dé- 
passant 12  millions  de  tonnes  et  montre  un  accroissement 
considérable,  Biais  il  convient  de  remarquer  tout  de  suite 
que  cette  augmentation  est  inférieure  de  170.415  tonnes  à 
celle  qui  avait  été  enregistrée  à  la  lin  de  1909  sur  l'année  1908. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  31  janvier  1911 

La  situation.  —  La  Bourse. —  La  Banque  d'Espagne. 

Nous  sommes  occupés  à  discuter  la  possibilité  et  la 
date  approximative  d'un  changement  de  ministère  : 
c'est  au  général  Weyler  que  sera  dévolu  le  poste  de 
président  du  Conseil  des  ministres  avec  le  portefeuille 
de  la  Guerre.  Cette  hypothèse  est  admise  depuis  un 
an,  et,  bien  qu'en  apparence  il  n'y  ait  aucune  urgence 
à  remanier  de  fond  en  comble  l'organisation  politique 
espagnole,-  il  ne  faut  jurer  de  rien.  On  peut  a  jouter  que 
les  résultats  pratiques  de  la  campagne  réalisée  par 
l'actuel  président  du  Conseil  étant  à  peu  près  nuls,  ce 
qui  est  très  regrettable,  son  autorité  a  beaucoup  dimi- 
nué. En  tout  cas,  nous  n'avons  qu'à  attendre  les  évé- 
nements. 

Au  moment  où  la  Gaceln  a  commencé  la  publication 
des  lois  budgétaires,  les  propriétaires  fonciers  ont  re- 
marqué un  accroissement  de  charges  fiscales,  et  ils 
s'agitent  pour  protester  contre  cette  augmentai  ion. 
C'est  un  peu  tard,  et  le  ministre  ne  pourra  leur  donner 
que  des  excuses  ;  si  la  loi  votée  par  les  Chambres  est 
un  peu  plus  dure  qu'auparavant,  il  ne  peut  pas  se 
dispenser  de  l'appliquer,  d'autant  plus  que  la  propriété 
foncière  est  largement  représentée  au  Parlement  et  ses 
délégués  auraient  pu  réclamer  contre  ces  augmenta- 
tions. 

La  Direction  générale  d'agriculture  a  fait  procéder  à 
l'estimation  des  superficies  emblavées  pour  1911  ;  elles 
comprennent  : 

Blé   3.800.000  hectares. 

Seigle    1.300.0CO  — 

Avoine   443; 400  — 

Orge   791.700  — 

soit  un  total  de  6.335.100  hectares,  dépassant  de 
150.000  hectares  la  superficie  ensemencée  pour  1910. 
La  Nouvelle-Castille  occupe  un  des  premiers  rangs 
pour  la  culture  du  blé,  516.000  hectares,  après  la 
Mancha  et  l'Estramadura  avec  580.000  hectares.  La 
Mancha  et  l'Estramadura  sont  également  les  premières 


pour  la  culture  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine, 
466. 100  hectares  ;  l'aspect  des  campagnes  est  bon  en 
général. 

Le  mouvement  de  l'industrie  sucrière,  arrêté  au  30 
septembre  dernier,  accuse  une  diminution  de  produc- 
tion :  53.573  tonnes,  au  lieu  de  61 .110  à  la  même  date 
de  1909.  Le  chiffre  des  ventes  a  passé  de  70.767  tonnes 
en  1909  à  84.628  en  1910.  En  résumé,  les  quantités  en 
magasin  ont  baissé  de  69.219  tonnes  à  60.248. 

Cette  industrie  est  toujours  en  crise;  les  usines  libres 
gagnent  constamment  du  terrain  sur  la  Société  Géné- 
rale sucrière,  qui  a  convoqué  ses  actionnaires  en  as- 
semblée générale  extraordinaire  pour  modifier  ses  sta- 
tuts; une  des  clauses  à  modifier  sera  sans  doute  l'amor- 
tissement des  actions  de  préférence. 

Il  faudrait  accroître  la  consommation  du  sucre  en  le 
vendant  meilleur  marché  ;  pour  cela,  il  faudrait  avoir 
la  betterave  à  meilleur  marché  aussi.  Les  conditions 
dans  lesquelles  on  a  implanté  en  Espagne  la  produc- 
tion en  grande  échelle  de  cette  denrée  ont  complète- 
ment faussé  les  idées  des  agriculteurs  et  des  capita- 
listes, quant  à  ce  que  doit  être  cette  industrie.  Les 
capitalistes,  entre  les  mains  desquels  sont  tombés  les 
deux  cents  millions  environ  (actions  et  obligations)  du 
trust  des  sucres,  avaient  leur  capital  très  compromis 
par  la  façon  dont  l'affaire  a  été  engagée.  Les  agricul- 
teurs ne  veulent  pas  se  convaincre  que  le  prix  de  40 
pesetas  la  tonne  de  betterave  est  inadmissible  en  temps 
normal. 

Dans  les  milieux  qui  suivent  les  affaires  de  chemins 
de  fer,  on  estime  que  le  gouvernement  a  eu  tort  d'ou- 
blier de  faire  entrer  en  ligne  de  compte  dans  ses  prévi- 
sions de  dépenses  le  coût  des  lignes  transpyrénéennes. 
S'il  en  est  ainsi,  on  peut  trouver  cela  extraordinaire, 
vu  que  ces  lignes  ont  été  entreprises  en  vertu  d'une 
convention  internationale  et  qu'elles  doiventètre  ache- 
vées dans  un  délai  déterminé.  Pour  notre  compte,  nous 
croyons,  jusqu'à  plus  ample  informé,  qu'il  y  a  peut- 
être  quelque  nonchalance  en  ce  qui  concerne  la  jigne 
du  Noguera-Pallarera  et  dans  celle  d'Ax-les-Thernies 
à  Puycerda,  mais  voilà  tout.  Nous  reviendrons  oppor- 
tunément sur  cette  question. 

Le  marché  a  été  désorienté  toute  la  semaine  et  les 
cours  de  la  Dette  s'en  ressentent  ;  la  spéculation  n'a 
pas  pu  résister  à  la  mauvaise  tenue  du  marché  en  gé- 
néral, et  quelques-uns  des  moins  solides  ont  jugé  qu'il 
valait  mieux  liquider  les  positions  que  de  payer  plus 
de  4  0/0  pendant  un  temps  indéterminé.  Maintenant, 
les  reports  ont  baissé  un  peu,  3  1/2  0/0  net,  tant  à 
Madrid  qu'à  Barcelone,  qui  fait  encore  appel  à  notre 
place  pour  f-a  liquidation  ;  les  reports  pour  le  Sara- 
gosse et  le  Nord-Espagne  sont  aussi  à  3  1/2  0/0. 

Le  marché  va  traverser,  peut-être,  une  période 
d'accalmie  :  les  projets  de  dépenses  de  toute  nature  et 
l'annonce  d'un  emprunt,  même  petit,  ne  sont  pas  pour 
pousser  à  la  hausse  des  valeurs.  Le  résultat  le  plus 
net  de  cette  situation  est  que  Y  Intérieure  a  perdu  ce 
qu'elle  avait  gagné  pendant  le  mois,  et  même  plus, 
puisqu'à  la  fin  du  compte  il  y  a  vingt-cinq  centimes 
d'intérêts  courus  depuis  le  dernier  coupon  encaissé. 
La  dette  amortissable  5  0/0  a  fléchi  un  peu,  mais 
Y  amortissable  4  010,  demandée,  a  gagné  quelques  cen- 
times. 

Actions  Banque  d'Espagne,  451  ;  Hypothécaire,  264  ; 
Hispano  Americano,  149;  'Espagnole  de  Crédit,  127  ; 
Cartagena,  115  ;  Rio  de  la  P lata,  497  ;  Central  Me ji- 
cdno,  518;  Sucrières,  préférences,  51  ;  dito  ordinaires, 
16  ;  Explosifs,  314;  Altos  Hornos,  290;  Nord-Espagne, 
90  90  au  comptant,  91  35  à  terme;  Saragosse,  94  90 
au  comptant,  95  4U  à  terme;  Alcoholera,  102  0/0; 
Union  Vidriera,  96  ;  Tabacs,  333. 

Obligations:  Ville  de  Madrid  5  0/0,95  50;  Résul- 
tas i  0/0,  87  25;  Sucrières,  80  50;  Cliamberi,  79; 
Hydraulique  Sanlillana,  94  ;  Ouest  de  l'Espagne  2e, 
55;  quelques  affaires  en  obligations  des  Chemins  de 
fer  Andalous  entre  65  et  73  0/0,  suivant  les  séries; 
Saragosse  1"  85  15  ;  20e,  83  35  ;  Cordoue- Sévi  lie, 
N2  ï5  ;  Nord-Espagne,  les  cinq  séries  de  84  à  76  0/0  ; 
Spéciales  Pampelune,  80;  priorité,  81  50;  Ségovie,  76; 
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Saragosse-Pampelune,  81;  Asluries  1'*,  82;  2e,  80; 
3e,  ?0  50;  Alcoholera,  98;  Canfranc,  97  25. 

Le  cours  du  change  n'a  pas  l'ait  parler  de  lui  pen- 
dant la  semaine  ;  le*  atl'aires  ont  été  assez  actives, 
mais  la  tendance  est  meilleure.  Le  cours  s'est  un  peu 
détendu  et  on  espère  le  voir  revenir  plus  près  de 
107  0/0,  grâce  aux  exportations  ;  c'est  une  hypothèse 
que  nous  utilisons  toujours  dans  ces  occasions. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

4  0/0  Intérieure  

5  0/0  Amortissable  

4  0/0  —   

Banque  d'Espagne  

Banque  Hypothécaire.. . 
Gomp.  Ferm.  des  Tabacs 
Chèques  sur  Paris  

—  Londres  . . . 
Cédules  hypoth.  4  0/0.. 

Peu  de  différence  dans  le  bilan  de  la  Banque  d'Es- 
pagne :  -f-  argent,  3  millions;  —  escomptes,  3;  —  cir- 
culation^. Le  Trésor  est  créditeur  de  37.6  millions 
en  compte  courant. 

Morcations  Economips  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


9  janv. 

16  janv. 

23  janv. 

30  janv. 

84  00 

84  90 

84  75 

84  .. 

102  .. 

102  10 

102  05 

101  90 

92  60 

92  70 

92  50 

92  75 

454  .. 

451  .. 

452  .. 

451  .. 

256  .. 

342 

340  .. 

333 

107  50 

iÔ7  65 

107  60 

107  65 

27  18 

27  24 

27  23 

101  70 

102  .. 

lÔi  70 

LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Almansa-Valence.. . 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

80.810  274 
23  347  737 
1.012  ISO 
1.806  136 

3.278  295 
16  753  7">8 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2.015.542 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.2S9 
21.S69.4C.9 
1.105  52b 
2.221.025 

3.478.227 
18.181  549 

81.143.315 
22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18  65?  200 

3.681 

126014.326 

129040.000 

128758  075 

132686  106 

1.083 

3.680 
310 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550  474 
5  432.703 

21.570.372 

109925  298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

La  dette  municipale  de  Madrid.  —  Nous  donnons  ci- 
après  quelques  renseignements  que  nous  empruntons  à  notre 
confrère  l'Espagne  économique  et  financière,  relativement 
à  la  dette  municipale  de  Madrid  : 

Titres  en  Valeur 
circulation  nominale 


Emprunt  1868  ' 

Résultats  1898  

—  1907  

Expropriations  1899  

—  1909  

Liquidations  de  dette»  et  travaux. 
Expropriations  dans  les  faubourgs 


(En  pesetas) 

281.740  28.174.00lt 

33.015  16.507.500 

7.825  3.915.000 

15.772  7.886.000 

4.984  2.492.(100 

37.200  18.600.000 

18.273  9  636.500 


398.809 


*7. 211. 000 


L'emprunt  de  1868  s^  composé  d'obligations  de  100  pesetas 
munies  d'un  coupon  annuel  de  3  pesetas  payable  en  janvier; 
les  tirages  d'amorlissement  s'effectuent  en  janvier  et  juillet 
et  comprennent  40  primes  et  un  nombre  invariable  d'obliga- 
tions au  pair.  Cette  dette  sera  éteinte  en  1938. 

Les  obligations  résultats  sont  de  500  pesetas,  rapporlant 
4  0/0  d'intérêt  avec  un  coupon  trimestriel:  un  seul  tirage 
d'amortissement  a  lieu  fin  décembre.  La  delte  sera  éteinte 
en  1925. 

Les  expropriations  dans  l'intérieur  ont  donné  lieu  à  l'émis- 
sion d'obligations  de  500  pesetasûO/Opayables  par  trimestres 
ainsi  que  l'amortissement.  Cette  dette  sera  amortie  en  1929 
et  1939  suivant  les  séries. 

L'emprunt  de  liquidation  de  dettes  et  de  travaux  comprend 
des  obligations  de  500  pesetas  4  1/2  0/0  payables  par  trimes- 
tres. L'amortissement  se  fait  par  tirages  qui  ont  lieu  le  15 
décembre  et  qui  seront  terminés  en  35  ans. 

L'émission  des  obligations  pour  les  expropriations  dans  les 
faubourgs  a  été  autorisée  en  18HS;  l'intérêt  est  de  4  1/2  0/0 
et  l'amortissement  sera  terminé  en  1929. 


Madrid,  2  février  1911. 
Marché  calme,  plutôt  soutenu  ;  les  cours  sent  en  légère 
plus-value. 

Le  change  sur  Paris  est  à  7  75. 
On  a  coté:  Intérieure  84  15. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  31  janvier  1911. 

Les  armements  navals.  —  Crise  industrielle.  —  Le  développement 
économique  des  dernières  années.  —  Les  caisses  d'épargne 
postales  el  ordinaires. 

L'incident  qui  a  agité  cette  semaine  nos  sphères  po- 
litiques est  venu  du  dehors  :  c'est  le  discours  pro- 
noncé à  Budapest  par  l'amiral  Montecucoli  :  il  an- 
nonçait, comme  vous  devez  savoir,  une  importante 
augmentation  de  la  Hotte  austro-hongroise,  dans  un 
avenir  prochain  ;  une  augmentation  plus  importante 
encore,  dans  un  avenir  lointain.  La  presse  et  l'opinion 
publique,  en  Italie,  se  montrent  fort  nerveuses  et 
émues.  Des  voix  nombreuses  et  autorisées  se  sont  éle- 
vées pour  déclarer  que  l'Italie  ne  devait  pas  rester 
inerte  en  face  de  cette  véritable  provocation,  et  qu'elle 
devait  à  tout  prix  maintenir  l'effectif  de  sa  Hotte  au 
niveau  de  celui  de  l'Autriche-Hongrie. 

On  assure  déjà  que  le  Parlement  fera  l'accueil  le 
plus  bienveillant  aux  projets  d'augmentation  de  la 
Hotte  de  guerre  qui  lui  seront  soumis  par  le  gouverne- 
ment. 

Celui-ci  annonce  déjà  la  mise  en  chantier,  dans  le 
courant  de  l'année,  de  deux  unités  nouvelles.  Ces  cui- 
rassés jaugeront  22.000  à  23.000  tonnes,  auront  une 
grande  vitesse  et  seront  armés  de  huit  canons  de  trois 
cent  quatre-vingts  millimètres,  c'est-à-dire  du  calibre 
le  plus  puissant  qui  ait  été  jusqu'à  présent  employé 
sur  les  Dreadnoughts  en  construction  ou  projetés.  Une 
nouvelle  escadrille  de  submersibles  sera  bientôt  com- 
mandée aux  chantiers  nationaux. 

D'autre  part,  le  ministre  de  la  Marine  a  dit  que  les 
états  de  prévision  pour  la  réalisation  du  programme 
Mirabello  ont  été  dépassés  de  90  millions  environ,  soit 
à  cause  de  l'augmentation  des  salaires,  ou  de  l'aug- 
mentation dans  les  dépenses  pour  les  travaux  de  dé- 
fense des  côtes,  pour  les  nouveaux  bassins,  pour  les 
stations  de  submersibles  et  pour  porter  de  6(J0  à  1.000 
hommes  l'équipage  de  chaque  grand  navire. 

Quant  au  nouveau  programme,  il  faudra  environ 
130  millions  pour  les  deux  nouveaux  Dreadnoughts  et 
28  millions  environ  pour  les  petits  navires. 

Ainsi,  avec  90  millions  de  dépenses  en  plus  pour  le 
passé  et  160  millions  pour  les  nouveaux  besoins,  on 
arrive  à  250  millions  à  répartir  naturellement  sur  plu- 
sieurs exercices. 

Le  monde  industriel  s'attend,  de  ce  fait,  à  d'impor- 
tantes commandes.  C'est  sans  doute  en  prévision  de 
cet  événement  que  les  grandes  métallurgies  italiennes. 
Terni,  Savona,  Elba,  Piombino,  etc.,  ont  enfin  réalisé 
ce  dont  elles  poursuivaient  la  conclusion  depuis  long- 
temps. 

Il  serait  temps,  d'ailleurs,  que  l'industrie  italienne 
reçût  des  encouragements  et  des  appuis  de  -quelques 
côtés,  car  elle  continue  à  traverser  une  crise  grave. 
Dans  tous  nos  grands  centres  industriels,  l'activité  est 
presque  au  minimum  et  le  chômage  est  un  des  plus 
intenses  qu'on  ait  vus  depuis  longtemps.  Les  indus- 
tries les  plus  gravement  atteintes  sont  celles  du  fer, 
de  la  soie  et  du  coton  —  les  principales  du  pays. 

Que  cette  crise,  si  grave  qu'elle  soit  actuellement, 
ne  soit  que  passagère,  on  en  a  partout  la  certitude,  car 
l'Italie  est  évidemment  en  marche  vers  un  essor  indus- 
triel et  commercial:  on  en  a  des  indices  irrécusables. 
Je  vous  ai  parlé,  dans  une  précédente  lettre  de  l'exposé 
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financier  fait  dernièrement  à  la  Chambre  par  M.  Tedesco, 
ministre  du  Trésor.  En  dehors  du  tableau  qu'il  a  fait 
de  la  situation  financière,  il  y  a  donné  les  indications 
suivantes  sur  notre  développement  économique. 

Dans  les  cinq  dernières  années,  la  valeur  de  nos 
échanges  avec  l'étranger  a  passé  de  3  milliards  et  demi 
à  près  de  5  milliards.  Dans  nos  ports,  les  marchandi- 
ses embarquées  et  mises  à  quai  vont  de  19  à  26  mil- 
lions de  tonnes,  et  le  nombre  des  voyageurs  monte  de 
1.300.000  à  plus  de  2  millions.  La  production  du  fer 
passe  de  181  à  281.000  tonnes;  celle  de  l'acier,  de  177, 
à  609.000  tonnes. 

Un  indice  exact  de  notre  évolution  agricole,  c'est 
l'usage  qui  se  répand  de  plus  en  plus  des  engrais  chi- 
miques (11  millions  de  quintaux  dans  la  dernière  an- 
née] et  des  machines  qui,  importées  de  l'étranger  pour 
6  millions  de  lire,  en  1900,  après  une  progression  de 
3  millions  seulement  dans  les  cinq  années  suivantes, 
ont  été  jusqu'à  attiendre,  en  1909,  la  valeur  de  24  mil- 
lions et  demi. 

Dans  les  dix  dernières  années  les  recettes  des  che- 
mins de  fer,  exploités  aujourd'hui  par  l'Etat,  vont  de 
287  à  481  millions  ;  celles  des  postes,  de  61  à  plus  de 
103  millions.  Il  faut  remarquer  aussi  le  magnifique 
essor  pris  par  les  concessions  d'eaux  publiques.  Les 
redevances  de  ce  chef,  de  694.000  lire,  ont  monté  à 
près  de  2  millions  et  demi. 

Enfin,  les  dépôts  aux  Caisses  d'épargne  postales  dé- 
passaient, au  31  octobre  dernier,  1.712  millions  délire, 
en  augmentation  de  1.050  millions  depuis  1900.  Au  30 
juin  dernier,  les  Caisses  d'épargne  ordinaires  avaient 
en  dépôt  2.460  millions  de  lire. 

Un  pays  dont  le  développement  économique  a  béné- 
ficié d'un  pareil  essor  peut  subir,  si  douloureuse  qu'elle 
soit,  une  crise  industrielle  passagère.  Il  porte  en  lui 
les  éléments  de  son  relèvement. 


La  production  du  sucre  en  Italie.  —  Sur  34  fabriques 
existantes,  29  seulement  ont  travaillé  pendant  l'exercice 
1909-1910.  Elles  ont  produit  110.795.228  kilogrammes,  contre 
165.311.622  kilogrammes  en  1908-1909. 

La  culture  des  betteraves  à  sucre  s'est  étendue  à  35.425 
hectares,  contre  51.193  en  1908-09  et  41.462  en  1907-08.  La 
production  a  naturellement  diminué  :'  9.985.553  quintaux 
en  1909-10,  10  *23.960  l'année  précédente. 

Comme  nous  l'avons  annoncé,  les  taxes  de  fabrication  sur 
les  sucres  seront  augmentées  progressivement  du  1er  juillet 
1911  au  1er  juillet  1916  d'un  franc  chaque  année  jusqu'à  un 
maximum  de  76  lire  15  pour  les  sucres  de  première  classe  et 
de  73  lire  20  pour  les  sucres  de  deuxième  classe. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  2  février  1911. 

Tendance  calme  ;  les  affaires  sont  peu  actives  et  les  cours 
restent  aux  environs  des  précédents. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  103  77  ;  Méridionaux,  679  ;  Médi- 
terraase  429  50  ;  Banque  nationale,  1 .509  . . . 


RUSSIE 


Statistiques  agricoles.  —  Le  Comité  central  do  statis- 
tique de  Russie  vient  de  publier  un  relevé  du  rendement  des 
blés  d'été  qui,  avec  les  données  publiées  récemment  sur  les 
blés  d'hiver,  fournissent  un  tableau  complet  de  la  récolte  de 
cette  année. 

Voici  les  chiffres  de  l'ensemble  de  la  récolte,  en  milliers 
de  ponds  (le  poud  =  16  k.  38). 

Dans  63  Dans  73 

gouvernements  gouvernements 
de  la  Russie       et  provinces 
d'Europe         de  l'Empire 


Seigle  d'hiver   1.299.406 

Froment  d'hiver  „  412.517 

Seigle  d'été   8.915 


1.324. 310 
413.244 
21.115 


(Milliers  de  ponds) 

Froment  d'été   749.531  875.544 

Epeautre   14.382  14.486 

Orge   596.573  610.077 

Sarrasin   73.694  77>88 

Millet   49.561  160.998 

Maïs   119.685  120.345 

Pois   46.701  47.720 

Lentilles   17  407  17.425 

Fèves   3.913  3.918 

Avoine   856.204  920  805 

Pommes  de  terre   2.183.208  2.215.246 

Le  tableau  qui  suit  donne  les  chiffres  de  la  récolte  actuelle 
dans  73  gouvernements  et  provinces  de  l'Empire,  comparati- 
vement à  ceux  de  l'exercice  précédent  et  à  la  moyenne  de  la 
période  quinquennale  1904-1908  en  milliers  de  pouds)  : 

 Moyennes  pour  

1904-1908        1909  19lT) 

Seigle  dhiver   1.215.139  1.371.722  1.324.310 

Froment  d'hiver   323.953.  343.643  413.244 

Seigle  d'été   26.317  18.994  21.115 

Froment  d'été   637.498  957.729  875.544 

Epeautre   14.612  20.721  14.486 

Orge.......   461.924  629.517  610.077 

Sarrasin   60.878  68.914  74.888 

Millet   115.853  166.048  160.998 

Maïs   75.310  61.887  120.345 

Avoine   816.089  1.014.941  926.805 

Pommes  do  terre   1.679.770  1.980.859  2.215.246 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  le  rendement  de  la  plupart  des 
céréales  en  1910  approche  des  chiffres  de  1909  qui  étaient 
exceptionnellement  élevés.  Pour  certaines  catégories  de 
céréales,  telles  que  le  froment  d'hiver  et  la  pomme  de  terre, 
ja  récolte  de  1910  est  même  supérieure  à  celle  de  l'année 
antérieure.  • 

L'excédent  du  rendement  de  la  récolte  sur  la  consomma- 
tion locale  est  caractérisé  par  les  chiffres  suivants  (en  pouds) 
et  par  tête  d'habitant,  qui  comprennent  toutes  les  céréales, 
sauf  l'avoine  et  les  pommes  de  terre. 

63  gouver-     73  gouv.  et 
nements  de  provinces 
la  Russie  de 
d'Europe  l'Empire 
Rendement  moyen  :  —  — 

Pour  la  période  1904-1908   18,42  18,35 

—  l'OJ   22,76  22,1 

—  1910   21,70  20,25 

Avoine  en  1910   4,99  4,50 

Pommes  de  terre  en  1910. .  . . . .         13,18  11,32 

La  population  actuelle  de  la  Russie  est  évaluée  par  le 
Comité  de  statistique  à  146.834.000  âmes. 


SUISSE 


Les  Chemins  de  fer  fédéraux  pendant  l'année  1910. 

—  L'Administration  dos  Chemins  de  fer  fédéraux  vient  do 
publier  les  résultats  do  son  exploitation  pendant  le  mois  de 
décembre  1910  et  les  12  mois.  Le  tableau  suivant  résume 
les  différents  chapitres  de  l'exploitation  : 

Différence 

1909 

Voyageurs  transportés  — 

(nombre    78  531.762 

Recettes  desvovag.  (fr.)  69.819.047 
12.214.824 
97.436.067  103 
61.086 


191o 


en  1910 


Marchandises  (tonnes). 
Recettesdes  march.  (fr.) 
Prod.  par  kilomètre  — 
Recettes  diverses ...  — 
Total  des  recettes.. 
Dép.  d'exploitation 

—  par  kilomètre.  — 
Excédent  des  recettes  sur 

les  dépenses. . . .  (fr.) 


80.ni3.666  -f-  2.080.904 
75.313.455  +  5.494.408 
13.117.737  -)-  902.913 
.610.717  -1-  6  174.650 
65.269  +  4.18:; 


—  7.006.007     7.334.429  -+-  328.362 

—  174  261.181  180  253.600  +11.997.420 

—  111.124.097  110.670.305  —  453.792 

—  40.586         40.364  —  222 


63.137.084   75.588.295  +12.451.211 


Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  tous  les  postes  sont  en  augmen- 
tation; seules,  les  dépenses  d'exploitation  sont  en  diminution 
de  453.792  fr.,  ou  222  fr.  par  kilomètre. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

Le  Commerce  extérieur.  —  D'après  les  statistiques  ré- 
cemment publiées,  relativement  au  commerce  extérieur  bré- 
silien, pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1910,  il  résulte 
que  les  importations  qui  s'étaient  élevées,  pour  les  neuf 
premiers  mois,  à  26.915.623  liv.  st.  en  1908,  à  26. 014.955 
livres  sterling  en  1909,  sont  passées  en  1910  à  33. 293.122 
livres  sterling.  Les  exportations  pour  la  même  période  se 
sont  élevées  à  44.567.486  liv.  st.,  contre  39.568.420  liv.  st. 
en  1909  et  28.24l5.9C0  liv.'  st.  en  1908. 

Parmi  les  article:;  d'exportation,  le  caoutchouc  arrive  en 
première  ligne  ;  les  envois  se  sont  élevés,  pendant  les  sept 
premiers  mois  do  1910,  à  29.023.392  kilogrammes,  d'une  va- 
leur de  19.&75;898  liv.  st.,  contre  respectivement  27.891.248 
kilogrammes  et  12.083.187  liv.  st.  en  1909;  le  café  a  vu  son 
exportation  tomber  de  9.847.504  sacs  et  19.072.173  liv.  st. 
en  1909  à  6.283.427  sacs  et  15.572.809  liv.  st.  en  1910;  le  tabac 
passe  de  26.458.7E0  kilogr.  et  1.220.268  liv.  si.  à  32.907.869  sacs 
et  1.547.578  liv.  st.  Les  sucres  sont  en  augmentation  sensible 
et  passent  à  58.031.383  kilogr.  et  672.234  liv.  st.,  contre 
45.080.888  kilogr.  et  411.276  liv.  st.  en  1509. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  en  valeur,  les 
exportations  des  neuf  principaux  articles  pendant  les  sept 
premiers  mois  des  années  1909  et  1910  : 

Différence 
1909  1910  on  1910 

Produits  —  —  — 

—  (En  livres  sterling) 

Café   19.072.173   15.572.309   —  3.499.369 

Caoutchouc   12.083.187    19.875.598   +  7.792.411 

Tabac   1.220.268     1.547.578    -+  327.310 

Sucre   411.276       ('.72. 224   +  260.948 

Maté   1.138.552     1.310.171   +  171.619 

Cacao   1.083.223       913.2(36   —  169.943 

Coton   310.774       528.472   -f  217.698 

Cuirs   1.400.654     1.377.819   —  22.835 

Peaux   757.776        57  S.  333    —  179.443 

Total  des  9  produits  37.477.889'  42.375.79(1  -+-  4.897.901 
Divers   2.090.537     2  191.696   -+-  101.159 

Total  général .. .    39.5H8.426   44.5C7.486   +  4.999.060 

En  espèces  métalliques  et  en  billets  de  banque,  il  a  été 
importé  pour  8.761.117  liv.  st.  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  1910,  contre  1 .461.979  liv.  st.  pendant  la  période 
correspondante  de  1909  et  104.418  liv.  st.  en  1908. 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  dos  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  décembre  1910,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  décembre 
1909  : 

Décembre 

1909  "  1910 
(En  dollars) 

Montréal   196.736.721  179.957.000 

Toronto   140.503.631  154.138.434 

Winnipeg   75. 477.412  101.242.668 

Vancouver   31.139.716  42.730.879 

Ottawa   15.578.734  15.962.857 

Québec   12.395.134  12.194.292 

Halifax   8.451.102  7.333.512 

Calgary   8.415.954  9.578.521 

Hamiltôn   12.498.822  15.555.891 

St.  John   7.007.940  6.754.348 

London   5.901.317  6.628.151 

Victoria   8. 099. 579  10.184.070 

Edmonton   5.569.136  8.287.794 

Regina   5.214.964  5.820.310 

Brandon   »  » 

Lethbridge   »  '  » 

Saskatoon    »_  4.189.574 

Total...  "  547.778.198  570.548.407 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
22.770.209  dollars  pour  décembre  Ï910,  soit  4.2  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  décembre  1909. 


Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  sommes  compensées 
pendant  les  années  1909  et  1910  : 

1909  1910 
(En  dollars) 

Montréal                 1.800.648.829  2.088.558.288 

Toronto                   1.437.700.477  1.593.954.254 

Winnipeg                   770.649.322  953.515.281 

Yaucouver                 287 . 529 . 944  444 . 988 . 818 

Ottawa                      173. 181. 978  193.714.756 

Québec                      118.803.773  123.710.055 

Halifax                       05.278.468  95.855.310 

Hamiltôn                    84.803.936  101.226.496 

St.  John                     98.754.389  150.677.031 

London                       72.404.500  77.843.546 

Calgary                      c.2.093.337  67.174.567 

Victoria                      70.695.882  101.507.074 

Edmonton                   51.767.111  71.635.126 

Regina                        14.153.238  50.739.160 

Brandon                           »  » 

Lethbridt                           »  » 

.Saskatoon    »  9.004.823 

Total    5.190.311.946  6.064.420.736 

Les  sommes  compensées  en  1910  sont  donc  supérieures  de 
874.108.790  dollars  ou  16.8  0/0  à  celles  compensées  en  1909. 


ÉTATS-UNIS 

Les  Admisions  au  Stock-Exchange  de  New-York 
en  1910.  —  Pendant  l'année  1910  il  a  été  inscrit  au  Stock- 
Exchange  de  New-York  808.1G2.500  dollars  d'obligations 
se  divisant  en  571.526.800  dollars  d'obligations  nouvelle- 
ment émises,  52.008.300  dollars  d'obligations  anciennes 
admises  cette  année  et  184.627.400  dollars  d'obligations 
venant  en  remplacement  d'obligations  anciennes.  Les  actions 
cotées  cette  année  ont  atteint  le  chiffre  de  1.239.501.545  dol- 
lars, se  divisant  eu  304.681.590  dollars  d'actions  nouvelles, 
467.175.700  dollars  d'aclions  anciennes  et  467.644.255  dollars 
de  valeurs  remplaçant  les  anciennes. 

Le  tableau  suivant  montre  quelles  ont  été  les  admissions 
à  la  cote  pendant  les  dix  dernières  années  : 

Obligations 

Chemins  Tram- 
Années  ,  de  fer        ways       Divers  Total 

(Milliers  de  dollars) 

1901   667.006       65.321      190.683  923.010 

1902   434.612        12.780       86.127  533.519 

1903    270.759       52.042      258.487  581.289 

1904    343.036       17.118      174.925  535.080 

1905   538.584       29.050      411.792  980.027 

1906   305.727      126.231      139.940  571.899 

1907    267.992       16.072      136.749  420.813 

1908   506.160       05.07*6      301.722  872.958 

1909   770.500       37.339      291.116  1.098.957 

1910   444.167       53.679      310.315  808.162 

Actions 

Chemins  Tram- 
Années  de  fer         ways       Divers  Total 

(Milliers  de  dollars) 

1901   284.584  62.000  1.295.429  1.642.014 

1902   390.338  54.479  339.164  784.033 

1903   226.015  »  200.874  426.890 

1904   120.915  »  54.951  175.867 

1905   176.922  58.274  298.237  533.434 

1906    248.186  188.210  226.372  662.769 

1907   146.750  20.443  408.837  576.032 

1908   200.502  2.417  311.007  513.927 

1909   742.508  14.002  569.015  1.325.526 

1910   361.665  9.763  868. C72  1.239.502 

Le  total  des  admissions  à  la  cote  en  1910  a  donc  été  de 
2.047.664.045  dollars,  contre  2.424.482.585  dollars  en  1909  et 
1.386.885.450  dollars  en  1908.  Le  chiffre  le  plus  élevé  avait 
été  obtenu  en  1901,  avec  2.565.023.815  dollars,  qui  constitue 
le  record  de  la  décade. 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  décembre  1910,  1.303.231.938  dollars,  sans 
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tenir  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  augmentation 
de  1.128.325  dollars  sur  le  mois  de  novembre  1909. 


La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   913. 317. 490 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.995.045 

—  ne  portant  pas  intérêt   387.919.403 


Total   1.303.231.438 

Balance  de  caisse  du  Trésor   239.393.472 


Montant  net  de  la  Dette. .. ..    ..  1.063.838.4(16 


Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1 .411.898.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 


caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1.41 1.89*. 669 

Fonds  ordinaires   17d.5»7.05'.) 

Dépôts  à  la  Banque  nationale    47.135.285 

Trésor  des  Philippines   6.427.103 


Total   1.786.048.116 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  s'élevant  à 
1.546.651.044  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
239.393.472  dollars. 


Marché  Financier  de  New-York 

New-York,  1"  février  1911. 

La  situation  monétaire  reste  à  peu  près  stationnaire;  le 
taux  des  prêts  à  vue  varie  de  2  1/2  à  3  0/0  et  celui  des 
avances  à  plus,  longue  échéance  oscille  de  3  1/2  à  4  1/2  0/0. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  assez  satisfai- 
santes; on  note  une  reprise  des  froments  et  des  maïs;  les 
cotons  sont  soutenus. 

Dans  sa  revue  de  semaine,  VIron  Age  dit  que  l'améliora- 
tion de  l'industrie  de  l'acier  s'accentue. 

Le  projet  de  dédoublement  des  voies  de  l'Union  Pacific  a 
produit  un  excellent  effet  et  le  ton  est  optimiste.  Les  che- 
mins de  fer  nationaux  du  Mexique  ont  commandé  20.000 
tonnes  de  rails. 

Le  cuivre  métal  reste  inchangé  à  12. 

A  Wall  Street,  la  séance  a  été  assez  agitée.  Les  bruits  con- 
tradictoires qui  circulent  relativement  aux  procès  en  cours 
contre  les  trusts,  et  les  attaques  du  découvert  n'ont  pas  em- 
pêché le  ton  de  rester  soutenu.  La  hausse  des  valeurs  Hill  et 
Gould,  de  même  que  la  reprise  des  valeurs  industrielles,  ont 
produit  un  excellent  effet  ;  les  variations  de  cours  ont  été 
nombreuses^  mais  la  clôture  s'est  opérée  aux  environs  des 
cours  les  plus  élevés. 

L'Europe  a  vendu  de  5  à  10.000  titres  comme  solde.  Les 
transactions  ont  porté  sur  900.000  titres  environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  50;  Anaconda, 
39  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  80  62. 

Atchison,  106  37  ;  Miiwaukee,  131  . .  ;  Erie,  29  37  ;  Rea- 
ding,  159  . .  ;  Canadian  Pacific,  210  12  ;  Illinois  Cen- 
traHex-c.),,  136  50;  louisvitle,  145  50;  N.-Y.  Central,  114  62; 
Union  Pacific,  178  75;  Pennsylvania,  129  ... 

RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Le  Commerce  extérieur.  —  L'ensemble  des  importations 
et  des  exportations  de  la  B.épublique  Argentine,  pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  1910,  représente  un  total  de  540.563.321 
pesos-or  (1  peso-or  =  5  francs),  soit  une  diminution  de 
6.866.312  pesos-or  sur  le  chiffre  de  la  même  période  en  1909. 

Les  importations,  qui  ont  été  de  261.682.742  pesos-or,  pré- 
sentent une  augmentation  de  41.090.191  pesos-or  sur  la  pé- 
iode  correspondante  de  1909  ;  1910  a  été,  en  effet,  pour  l'im- 
portation, une  année  exceptionnelle,  en  raison  du  grand 
mouvement  d'affaires  qu'ont  provoqué  les  diverses  exposi- 
tions internationales,  organisées  pour  commémorer  le  pre- 
mier centenaire  de  l'indépendance  argentine.  La  part  de  la 
France  dans  ce  trafic  est  de  25.463.054  pesos-or,  elle  vient 
au  quatrième  rang  après  la  Grande-Bretagne  (82.799.593 
pesos-or),  l'Allemagne  (45.408.846  pesos-or)  et  les  Etats-Unis 
(34.267.019  pesos-os);  l'Italie  nous  suit  de  près  avec  25  mil- 
lions 175.855  pesos-or. 

Par  contre,  les  exportations,  qui  n'ont  atteint  que  278  mil- 
jions  880.579  pesos-or,  sont  en  diminution  de  47.956.503 


pesos-or.  Ce  fléchissement  porte  entièrement  sur  les  expor- 
tations de  céréales;  les  cultures  du  lin,  du  maïs  et  de  l'avoine 
ont  particulièrement  souilert,  en  etfet,  de  la  grande  séche- 
resse qui,  en  beaucoup  de  régions,  a  compromis  la  récolte  et 
en  certains  endroits,  notamment  dans  la  Pampa  centrale,  l'a 
réduite  à  fortpeu  de  chose.  Nous  occupons  ici  la  troisième 
place  avec  25.231.445  pesos-or,  après  la  Grande-Bretagne  et 
l'Allemagne,  qui  ont  respectivement  acheté  à  ce  pays,  pour 
60.832.260  et  33.487.382  pesos-or  de  marchandises. 


ASIE 


SIAM 

La  Situation  financière.  —  De  grands  progrès,  tant  au 
point  de  vue  financier  qu'au  point  de  vue  économique,  ont 
été  réalisés  au  Siam  durant  ces  dernières  années  :  l'adminis- 
tration a  été  améliorée,  les  linances  ont  élé  assainies,  le  sys- 
tème judiciaire  a  été  réorganisé,  la  police  a  été  réformée,  et 
les  maisons  de  jeu,  qui  étaient  aupai  avant  une  source  de 
gros  profits  pour  le  gouvernement,  ont  été  fermées. 

UÈconornist  fait  observer  que  les  intérêts  commerciaux  de 
l'Angleterre  sont  considérables  au  Siam,  et,  eu  outre,  qu'il 
existe  deux  emprunts  siamois:  l'un,  de  1  million  de  livres 
sterling  ;  l'autre,  de  3  millions  délivres  sterling,  dont  une 
grosse  part  se  trouve  entre  les  mains  du  Royaume-Uni.  Des 
pourparlers  ont  été  engagés  en  1910  en  vue  d'un  nouvel  em- 
prunt de  4  millions  de  livres  sterling.  Cet  emprunt  n'a  pas 
été  contracté  de  la  même  façon  que  les  précédents  :  il  a  été 
avancé  entièrement  par  les  Etats  fédérés  malais,  au  taux  re- 
lativement bas  de  \  0/0. 

Le  but  de  ce  nouvel  emprunt  était  de  construire  un  chemin 
de  fer  qui,  partant  de  Bangkok,  se  dirigerait  vers  la  pénin- 
sule malaise,  pour  se  rattachai'  au  système  des  Détroits. 

Durant  les  vingt  dernières  années,  le  budget  siamois  a  été 
presque  toujours  en  excédent  ;  il  n'y  a  eu,  en  effet,  exception 
que  pour  six  exercices. 

L'année  1908-1909,  la  dernière  pour  laquelle  les  résultats 
définitifs  soient  actuellement  connus,  s'est  soldée  par  un  ex- 
cédent de  2.480.960  ticaux,  alors  que  les  prévisions  budgétai- 
res laissaient  entrevoir  un  déficit  de  1.900.000  ticaux. 

Voici  maintenant  les  budgets  de  prévision  pour  les  exer- 
cices 1909-1910  et  1910-1911  : 

Prévisions  budgétaires  pour  1909-1910  et  1910-1911 

JDlfrél'GHCGS 

1909-1910     1910-1911    en  1910-1911 

(En  ticauxj 

Becettes  ordinaires...  63.000.000  64.250.000  -+-  1.250.000 
Dépenses  ordinaires..    62.928.921    64.249.442   +  1.320.521 

Excédent  de  recettes..         71.079   558  —  70.521 

U  y  aura  très  peu  de  modifications  cette  année  dans  la 
taxation,  en  dehors  de  l'extension,  à  Bangkok,  de  la  taxe  de 
capilalisation  des  provinces,  et  de  l'inclusion  des  Chinois  et 
autres  étrangers. 

On  s'attend,  par  suite  des  très  fortes  importations  de  ces 
dernières  années,  à  une  diminution  des  recettes  provenant  de 
l'application  du  droit  de  douane  de  8  0/0. 

L'accroissement  le  plus  sensible  qui  apparaît  aux  dépenses 
porte  sur  le  fonds  d'amortissement  (1  million  de  ticaux). 
Cette  somme  représente  la  première  application  du  fonds 
d'amortissement  au  remboursement  des  deux  emprunts  ci- 
dessus  mentionnés,  les  premiers  tirages  devant  avoir  lieu 
en  1911. 

La  valeur  du  tical,  qui  est  l'unité  du  système  monétaire 
siamois,  laquelle  variait  autrefois  avec  le  cours  de  l'argent, 
a  été  fixée,  par  le  «  Gold  Standard  Act  »  de  1908,  à  1  sh. 
6  d.  1/2,  soit  13  ticaux  pour  une  livre  sterling. 

Pendant  l'année  1909-1910,  la  valeur  au  change  du  tical 
s'est  maintenue  très  près  du  taux  fixé,  soit  1  sh.  6  d.  1/8  en 
moyenne . 

Le  gouvernement  a  commencé,  en  1902,  l'émission  de 
papier-monnaie,  qui  a  remplacé  graduellement  les  billets  de 
banque  alors  en  circululion.  En  1910,  la  valeur  du  papier  en 
circulation  atteignait  17.988.185  ticaux,  garantis  par  une 
réserve  de  même  montant,  comprenant  5.638.334  ticaux  ou 
environ  31  0/0  en  valeurs  mobilières,  et  le  reste  en  espèces. 
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MINES  D'OR 


La  Production  d'Or  de  la  Rhodésie 


La  production  d'or  en  décembre  de  la  Rhodésie  méridio- 
nale s'est  élevée  à  47.3G7  onces  d'or  d'une  va'eur  de  199.500 
livres  sterling,  contre  57.158  onces  d'une  valeur  de  2i0  573 
livres  sterling  en  novembre.  Voici  la  valeur  de  la  production 
globale  mensuelle  depuis  1907.  Eu  1906,  la  production  avait 
eu  une  valeur  de  1.985.101  liv.  st. 


Mois 

1907 

1908 

1909 

1910 

(Livres  sterling) 

Janvier. . . 

158.540 

199.380 

2(14.666 

227.511 

Février... 

135.397 

191.635 

192  497 

203.888 

167.424 

200.615 

202  157 

228.385 

Avril  

175.210 

212.935 

222.700 

228.213 

189.216 

223.867 

225  032 

224.888 

192.506 

224.920 

217.600 

214.709 

Juillet  ... 

191.681 

228.151 

225.234 

195.233 

192.106 

220.792 

228.296 

191.423 

Septemb . 

192.1 86 

204.262 

213.249 

178.950 

Octobre.. 

191.478 

205  466 

222.6^3 

234.928 

Novemb. . 

183.058 

196.668 

236.307 

240  573 

Décembre 

190.383 

217.316 

233.397 

199.500 

Total... 

2.178.885 

2.526.007 

2.623.788 

2. 568. 201 

La  production  de  décembre  se  trouve  donc,  sur  celle  du 
mois  précédent,  en  diminution  de  9.791  onces,  soit,  comme 
valeur,  41.073  livres  sterling. 

Comparée  à  1909,  l'année  1910  accuse,  dans  sa  production 
globale,  une  diminution  de  55.587  liv.  st.  Mais  cette  dimi- 
nution est  la  conséquence  toute  naturelle  du  fait  suivant. 
Un  grand  nombre  de  petites  mines  qui  étaient  exploitées 
avec  succès,  mais  sur  une  petite  échelle,  par  leurs  pro- 
priétaires, ont  été  absorbées  par  des  Compagnies  qui  ont 
arrêté  les  broyages  pour  procéder  à  des  développements  et  à 
la  mise  on  place  de  nouvelles  machines. 


Crown  Mines 

t  ™  x. 

Pendant  le  dernier  trimestre  de  1910,  le  moulin  de  cette 
Compagnie  a  broyé  356.600  tonnes  de  minerai,  soit  une  dimi- 
nution de  33.800  tonnes  sur  le  trimestre  précédent.  La  teneur 
moyenne  s*est  relevée  de  34  shillings  à  36  shillings  et  le 
profit  net  par  tonne  s'est  établi  à  17  sh.  1  d.,  au  lieu  de 
15  sh.  Il  d.,  malgré  uue  légère  augmentation  des  frais  de 
production.  Quant  au  bénéfice  total  du  trimestre,  il  a  été  de 
305.443  liv.  st.  10  sh.  5  d.,  contre  311.221  liv.  st.  4sh.  lld. 
pendant  les  trois  mois  antérieurs.  Les  résultats  obtenus  par 
la  Compagnie  pendant  les  deux  derniers  trimestres,  se  com- 
parant ainsi  : 

Trimestre  finissant  au 
30  sept.  1910"    31  déc.  1910 

Tonnes  développées   422.964  393.214 

—  extraites   »  » 

—  broyées   390.400  356.600 

Proportion  rejetée  au  triage  ...  8.2  (I/O  9.2  0/0 

Pilons  en  marche   675  675 

Onces  d'or  fin   158.801  154.592 

Rendement  par  tonne    or  lin) 

(pennyweights    8.135  8.670 

Recette  par  tonne  ...  .  liv.  st.           1  14   1        1  16   4  2 

Frais        —        ..sh.  et  pence             18   1          19   2  6 

Profits       —                —                    15  11          17  1  6 

Bénéfices  d'exploitatiôn,i(ltv.  st.)  311.221   4  11  305.443  10  5 

—      nets                  —      314.3*9   1   3  311.470   8  6 

Dépenses  au  compte  capital  (li- 
vres sterling)                         121.942   6   4  164.300   8  2 

Dans  une  note  officielle  accompagnant  ce  rapport  trimes- 
triel, le  secrétaire  de  la  Crown  Mines  annonce  qu'  «  il  a  été 


conclu  un  arrangement  ayant  pour  but  lâchai  au  gouver 
nement  des  droits  miniers  sur  5  claims  2788,  situés  à  la  limite 
Est  de  la  propriété. 

L'usine  de  traitement  a  maintenu  une  capacité  de  157.000 
tonnes  au  moins  par  mois.  Cependant  la  pé  mrie,  toujours 
existante,  de  la  main-d'œuvre  indigène  a  influé  défavorable- 
ment sur  les  résultats  du  trimestre  écoulé,  et  c'est  unique- 
ment à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  la  diminution  du 
tonnage  broyé. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  de  développement,  ils  ont 
été  vivement  poussés,  tout  au  moins  sur  le  «  Main  Reef 
Leader  »  et  la  «  South  Reef  »,  qui  accusent,  le  premier,  4.992 
pieds  exposés,  contre  2.445,  2.  444  et  2  321  pendant  les  trois 
trimestres  précédents,  et  la  seconde  4.704  pieds,  contre  4.032, 
2.987  et  2.170  pieds  ppndant  les  trois  trimestres  antérieurs. 
Par  contre,  sur  le  «  Maiu  Reef  »,  il  n'a  été  exposé  que  3.112 
pieds,  au  lieu  de  3.603  pieds  au  30  septembre,  1.907pieds  au 
30  juin  et  1.153  pieds  au  31  mars. 


Jumpers  Gold  Mining 


Cette  Compngnie  vient  de  déclarer  un  dividende  de  25  0/0 
ou  5  shillings  par  action  pour  le  semestre  qui  prendra  fin  le 
31  courant  Ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  partir  du 
7  mars  prochain. 

Voici  la  liste  des  dividendes  qu'elle  a  payés  depuis  1897  : 


Années 


Montant 


Total 
distribué 


En  0/0  Liv.  st. 

1897                                             25  25.000 

1898                                         115  115.000 

1899                                          25  25.000 

1905                                          20  20.000 

l«i«.                                          50  50.0H0 

1907                                           75  75.0(0 

1908                                          30  30.000 

1909                                           10  10.000 

1910  (janvier)                                15  15.000 

1910  (juillet)                                 25  25.1 '00 

1911  (janvier)                              25  25.000 

On  sait  que  cette  mine,  qui  devrait  être  épuisée  à  l'heure 
actuelle  suivant  l^s  calculs  faits  autrefois,  exploite  mainte- 
nant en  commun  avec  la  Treasury  Gold. 

Elle  possède,  en  "outre,  en  portefeuille  100.000  actions 
Benoni;  le  revenu  de  ces  actions  lui  permettra  de  continuer 
à  payer  des  dividendes  sur  les  100.000  actions  dont  se  com- 
pose son  capital,  lorsque  sa  mine  sera  complètement  épuisée- 
Elle  détient  également  en  portefeuille  4.500  actions  Gelden- 
huis  Deep  susceptibles  de  lui  rapporter  8  shillings  de  divi- 
dendes annuels.  En  outre,  elle  a  réc  miment  acquis  des 
options  sur  certains  terrains  miniers  en  Rhodésie  et  au 
Trnnsvaal,  dans  le  district  de  Klerksdorp. 


Robinson  Gold 


Pendant  le  quatrième  trimestre  de  1910,  la  Robinson  Gold 
a  réalisé  234.037  liv.  st.,  sans  changement  appréciable  sur  le 
précédent.  Les  résultats  de  ces  deux  trimestres  se  comparent 
ainsi  : 

Trimestre  finissant  au 
30  sept.  1910     31  déc.  1910 

Tonnes  broyées   164.800  150.900 

Proportion  n-jetée  au  triage  ..  18.7  0/0  19.4  0/0 

riions  en  marche...   ^50  250 

Onces  d'or  tin   73.376  78  821 

Rend.  pr  tonne  (or  fin)  Penny \v.  9.633  10.446 

Recette   —                  Liv.  st.  2  0  5.6  2  3  9.6 

Frais      —                    Sh.  p.  0  12  O 

Profit*    —                    Sh.  p.  1    8  5 

B-néficos d'exploitation  Liv.  st.  234. 2()0  5 
Dépens,  de  premier  éta- 
blissement                   —  9.087  11   5  4.617 


0  12 

1  il 

234.037 


9.4 
0.2 
1  2 
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Les  travaux  de  développement  effectues  durant  ces  deux 
trimestres  sont  à  rapprocher  comme  suit  : 

Distance  Valeur 
exposée   Largeur  d'essai 


Main  Roof  

Main  Reef  Leader. 
South  Reef  


pieds 
160 
275 
142 


pouces  pennyw. 

47.0  7.0 

38.9  19.t> 

21.8  16.8 


La  teneur  du  Main  Reef,  ou  filon  pauvre,  atteint  mainte- 
nant 7  pennyweights  (31  sh.6  d.)  et  laisse,  par  conséquent, 
avec  les  frais  acluels  de  12  sh.  9  d.  par  tonne,  un  profit  net 
de  19  shillings  environ.  • 


Ferreira  Gold 


D'après  le  dernier  rapport  trimestriel  publié,  la  Ferreira 
Gokl,  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1910,  a  broyé  89  850 
tonnes  do  minerai,  dont  la  teneur  moyenne  a  été  de  32  sh.  4d. 
Les  frais  d'exploitation  ayant  absorbé  15  sh.  11  d.,  il  est 
resté  un  profit  net  de  16  sh.  4  d.  par  tonne  traitée,  soit 
73.663  liv.  st.  pour  l'ensemble  du  tonuage  envoyé  à  la  bat- 
terie. Pendant  les  trois  mois  précédents,  le  profits  avait  été 
de  72.759  liv.  st. 

Comparés  à  ceux  du  troisième  trimestre,  les  résultats 
obtenus  du  l*r  octobre  au  31  décembre  s'établissent  comme 
suit  : 

Trimestre  finissant  au 
3o7ept7Ï91cf  ""31  décTl91fJ 

Tonnes  développées   98.680  99.765 

—     broyées   86.550  99.850 

Proportion  rejetée  au  triage   11.6  0/0  9.7  0/0 

Pilons  en  marche   120  120 

Onces  d'or  fin   33.631  34.676 

Rendement  par  tonne(or  fini  dwts  7.771  7.718 

Recette  par  tonne  Liv.  st.  1  12   7.4  1  12  4.1 

Frais          —     ..  .sh.  et  pence  15   9.7  15  11.3 
Prolits        —               —  16   9.7  16  4.8 
Bénéfices  d'exploitation.. Liv.  st.  72.759  14   0  73.063  5  A 
Dépenses  de  premier  établisse- 
ment Liv.  st.  2.347  17   2  1.616  10  1 

Les  résultats  du  dernier  trimestre  de  1910  correspondent  à 
un  profit  mensuel  de  24.000  liv.  st.  environ,  mais  ils  ne  se 
maintiendront  probablement  pas  à  l'avenir,  ainsi  qu'il 
ressortait  de  l'avis  officiel  suivant  qui  accompagnait  le  pré- 
cédent rapport  trimestriel  et  que  nous  croyons  devoir  rap- 
peler :  <•  Comme  le  président  l'avait  fait  entrevoir  dans  son 
discours  à  l'assemblée  générale  annuelle  tenue  en  mars,  il 
est  impossible  de  prévoir  exactement  quels  pourront  être  les 
bénéfices  futurs,  par  suite  de  la  difficulté  d'évaluer  le  pour- 
centage très  important  de  minerai  qu'on  retirera  des  anciens 
chantiers.  Il  est  clair  cependant  que  le  taux  actuel  dos  béné- 
fices mensuels  ne  pourra  pas  être  maintenu  pendant  l'année 
à  v^nir.  Il  est  probable  que  les  bénéfices  mensuels  varieront, 
mais  la  moyenne  des  profits  de  1911  ne  tombera  pas  au- 
dessous  de  15.000  liv.  st.  par  mois.  » 


Informations  diverses 


Nouvelles  Minières  de  Rhodésie.  —  Des  nouvelles 
reçues  de  Bulawayo  par  ÏAfrican  World,  nous  croyons 
devoir  extraire  ce  qui  suit  : 

Une  découverte  sensationnelle  a  été  faite  au  puits  de  la 
Pe«gy  Mine,  Une  des  propriétés  de  la  Don  Proprietary 
Mines,  l.e  filon  a  été  recoupé  à  55  pieds  de  profondeur  et  les 
diverses  teneurs  varient  entre  47,  108  et  212  pennyweights 
sur  24  pouces.  La  teneur  la  plus  basse  est  de  25  pennyweights 
pour  13  pouces. 

.Le  moulin  à  la  Scout  Mines  appartenant  aussi  à  la 
Don  Proprietary  commencera  les  opérations  de  broyage  en 
juillet  prochain. 

On  aurait  décidé  d'agrandir  l'usine  de  l'Eldorado  de  façou 
à  pouvoir  obtenir  un  bénéfice  mensuel  de  14.000  liv.  st. 

Les  développements  sur  YApollo  llopeful  and  Michee 
Blacks  et  appartenant  à  la  London  and  Rhodesi"  Mining 
mettent  à  jour  du  minerai  très  riche  avec  de  l'or  visible. 


D'après  dos  bruits  officieux,  un  minerai  riche  aurait  été 
découvert  dans  les  claims  Odzi  appartenant  à  ÏAmalga- 
ma/ed  Proprietary  of  Rhodcsia  Limited . 


General  Mining  and  Finance  Corporation  Limited.  — 

l  es  sept  mines  productrices  faisant  partie  du  groupe  Géné- 
ral Mining  ont  broyé,  en  1910,  1.690.660  tonnes  de  minerai. 
Les  bénéfices  bruts  se  sont  élevés  à  2.192.476  liv.  st.,  soit 
1  liv.  st.  5  sh.  11  d.  par  tonne.  La  moyenne  des  frais  d'ex- 
ploitation a  été  de  17  sh.  6  d.  par  tonne,  contre  17  sh.  8  d. 
par  tonne  en  1909.  Depuis  1903,  la  moyenne  des  frais  par 
tonne,  daûs  les  mines  du  groupe,  a  été  réduite  de  28  shil- 
lings à  17  sh.  1  d.,  chiffre  du  dernier  mois,  d'où  une  réduction 
de  10  sh.  11  d.  Le  bénéfice  net  toi  al  s'est  élevé  à  709.920 
livres  sterling,  soit  8  sh.  5  d.  par  tonne.  Ces  chiffres  résul 
tent  des  rapports  trimestriels  et  des  rendements  tablés  tous 
les  mois.   

Les  importations  de    Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  331.000  dollars,  contre  843.000  dollars 
la  semaine  précédente. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  1er  février  1911. 

Au  point  de  vue  de  la  tenue  des  cours,  la  note  n'a  pas  été 
très  encourageante  ces  jours  derniers  ;  un  recul  s'est  pro- 
duit sur  certaines  valeurs  qui  a,  de  nouveau,  entravé  les 
échanges.  Les  Valeurs  Rhodésiennes  se  sont  montrées  parti- 
culièrement lourdes.  Ce  qui  pèse  surtout  sur  le  Marché, 
c'est  le  peu  d'importance  des  transactions.  Cependant  les 
nouvelles  de  Johannesburg  sont  toujours  très  satisfaisantes. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  23/32,  reste  à 
ce  cours.  L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  se 
tiendra  vers  le  milieu  de  février.  On  parle  de  déclarations 
très  favorables. 

La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  25/32. 

La  General  Mining  and  Finance  Carporation  est  à 
2  liv.  st.,  contre  2  1/32.  La  Rand  Mines  finit  à  8  17/32;  elle 
s'échangeait  à  8  21/32,  la  semaine  dernière. 

,1,**  District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  est 
à  7/8.  La  Banljes  cote  1  7/8;  City  and  Suburbah  2  1/4. 

Durban  Roodepoort,  2  7/8.;  East  Rand,  5  3/16,  contre 
5  5/32. 

La  Benoni  est  à  1  3/32.  Consolidated  Langlaagte,  1  3/16. 

La  Ferreira  cote  10  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/4.  La  Qlencairn  s'inscrit  à  7/6.  New  Heriot, 
4  5/8.  La  Jubilee  est  à  5/8.  Jumpers,  2  1/8. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  1/4.  La  Neio 
Klemfontein  cote  2  1/4,  contre  2  5/16.  Knight  Central, 
1  13/32.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  15/16,  sans 
changement;  Luipaard's  Vlei,  11/16.  La  Main  Reef  tonsoli- 
dated  cote  1  3/16,  contre  1  1/8  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and 
Charlton  4  1/16,  au  lieu  de  4  1/8,  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  13/16,  contre  12  15/16,  il  y 
a  huit  jours.  Randfontein  Estate,  2  5/16,  sans  changement; 
Rietfontein  New,  15/32.  On  annonce  de  Johannesburg  qu'en 
vue  de  prouver  l'existence  de  son  filon  en  profondeur  cette 
Compagnie  a  effectué  des  sondages  dans  le  puits  n°  2,  au  1 
13e  niveau.  Ces  travaux  auraient  été  couronnés  de  succès,  et 
le  filon  viendrait  d'être  recoupé  à  l'extrémité  sud  de  la  pro- 
priété. Roodepoort  Imitfcl  Main  Reef,  1  7/8;  Randfontein 
South,  2  9/32;  elle  s'échangeait  à  2  5/16,  mercredi  dernier. 

La  Salisbury  cote  11/16.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
1  21/32,  comme  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn, 
4  1/2,  au  lieu  de  4  1/4. 

La  Village  Main  Reef  est  à  4  1/4. 

La  West  Rand  Consolidated  est  à  22/6:  Vogelstruis  Estate 
1/2;  Wolhuter  5  liv.  st.,  au  lieu  de  4  15/16.  Prenant  en  con- 
sidération les  représentations  d'un  certain  nombre  d'action- 
naires, le  Conseil  d'administration  de  celte  Compagnie  con- 
voque une  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  19  avril 
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au  cours  de  laquelle  les  résolutions  spéciales  nécessaires 
seront  soumises  à  l'approbation  des  actionnaires  de  façon  à 
pouvoir  diviser  les  actions  actuelles  de  4  livres  sterling 
nominal,  en  actions  de  1  livre  sterling. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —    L'Apex  est  à 

3  13/16.  La  Bantjes  reste  à  1  7/8.  La  Cinderella  Conso- 
lidated Gold  Mines  s'échange  à  1  15/16.  La  City  Deep  est  à 

4  1/16,  au  lieu  de  4  3/16,  il  y  a  huit  jours.  On  dit  que  la 
Direction  de  cette  Compagnie  compte  sur  un  bénéfice  de  17 
à  18  shillings  par  tonne,  qui  serait  même  appelé  à  passer  à 
20  shillings  lorsque  les  conditions  de  l'exploitation  seront 
normales.  Crown  Mines,  8  liv.  st. 

La  Brakpan  finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  est  à  1  7/8,  comme  la  semaine  dernière.  Ferreira 
Deep,  5  liv.  st.;  elle  restait  précédemment  ainsi;  Gelden- 
huis  Deep,  3  9/16.  Jupiter,  15/16.  Knight's  Deep,  2  15/16. 
La  Knight  Central  se  traite  à  1  13/32;  Lancaster  West,  7/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  7 '16.  Modderfontein 
Deep  1  7/8.  L'assemblée  générale  ordinaire  de  cette  Com- 
pagnie est  convoquée  pour  le  29  mars  ;  elle  sera  suivie  d'une 
assemblée  générale  extraordinaire  qui  devra  apporter  quel- 
ques modifications  aux  statuts.  Nourse  Mines,  2  1/2,  comme 
mercredi  dernier.  La  New  (Jnified  est  à  1  liv.  st.  On  annonce 
que  le  «  Main  Reef  Leader  »,  dans  les  niveaux  inférieurs  de 
cette  mine,  donne  des  résultats  bien  supérieurs  à  la  moyenne 
obtenue  précédemment.  Nigcl  Gold,  1  9/16,  sans  changement. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/8.  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/4,  contre  3  7/16,  il  y  a  huit  jours.  Rose 
Deep,  4  1/8,  sans  changement  ;  Simmer  Deep,  12/0;  Sub 
Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  4/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
1/4;  VanRyn  Deep,  11/16. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  contre  2  1/4;  Vogelstruis 
Consolidated  Deep,  3/6.  Witwatersrand  Deep,  4  11/16, 
comme  précédemment. 

t*«  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/6;  Rhodesia  Limited  8/0  ; 
Eldorado,  3  15/32;  Giant  Mines,  4  1/2,  au  lieu  de  4  3/8; 
Globe  and  Phœnix,  2  9/16.  Rhodesia  Exploration,  3  1/8. 
Sur  la  propriété  «  Bell  Reef  »  appartenant  à  ce  trust,  et 
dans  le  travers-banc  au  niveau  5,  on  aurait  recoupé  le  filon 
qui  serait  d'une  teneur  do  13  pennyweights  sur  50  pouces. 
On  s'attendrait  à  recouper  un  autre  filon  au  6'  niveau.  La 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  9/16; 
Transvaal  Gold  Mining  Ettate,  3  5/16. 

La  Shamica  clôture  à  4  7/8.  Les  résultats  des  broyages 
d'essai  accuseraient  une  valeur  de  10  pennyweights  par  tonne 
de  minerai  dans  la  première  section.  Ces  résultats  sont  supé- 
rieurs aux  prévisions  formulées  jusqu'ici.  Un  câblogramme 
privé  annonce,  d'autre  part,  que  le  filon  a  été  recoupé 
dans  le  travers-banc  de  la  galerie  «  est  »  ;  la  teneur  serait  de 
4  pennyweights.  Enfin,  dans  la  cheminée  reliant  le  31  au 
4e  niveau,  les  8  premiers  pieds  auraient  donné  aux  essais 
6  pennyweights. 

La  Seluhwe  est  à  3/3.  L'East  Rand  Mining  est  à  19/32  ; 
Vereeniging  Estâtes,  1/2;  African  and  European  Invest- 
ment, 13/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  9/16,  sans  changement  ; 
action  de  préférence  18  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  7/8,  contre 
6  15/16.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  2  9/16,  contre 
2  13/16  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marche'  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  2  février  1911. 

La  liquidation  de  fin  janvier  s'e9t  effectuée  mardi.  Quelques 
nouvelles  réalisations  ont  eu  lieu  de  la  part  d'acheteurs  de 
petite  envergure,  mais  elles  n'ont  que  peu  impressionné  les 
cours.  Quant  aux  reports,  ils  se  sont  établis,  en  moyenne, 
aux  environs  de  5  1/4  0/0  l'an. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  148  francs,  contre 
148  fr.  50,  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
40  fr.  75. 

L'East  Rand  est  à  130  francs.  Les  actionnaires  de  cette 
Compagnie  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  extraordi- 
naire à  Johannesburg  le  23  courant,  ainsi  qu'il  avait  été 


annoncé.  Ils  avaient  à  se  prononcer  sur  le  projet  de  création 
d'obligations.  Les  propositions  du  conseil  ont  été  adoptées 
sans  discussion. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  216  francs,  contre  219  francs. 
La  Ckartered  finit  à  45  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  se   tient  à  386  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à 70  fr.  75. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  203  fr.  50. 
La  City  Deep,  qui  cotait  108  francs,  est  à  104  fr.  50.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit   à  45  francs. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  127  fr.  50,  contre  127  francs  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  251  francs. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  50  ;  Geduld,  34  francs,  contre 
36  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  91  fr.  50,  au  lieu  de  93  francs. 

La  Johannesburg  Consolidated  Investment  reste  à 
39  francs.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  76  fr.  50, 
au  lieu  de  75  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  est  à  80  francs,  contre  81  fr.  50; 
Knight's  (  Witwatersrand  Gold),  est  à  82  fr.  75.  Cette  Com- 
pagnie étudie  actuellement  un  nouveau  plan  de  mise  en 
valeur  de  la  partie  «  deep-level  »  de  sa  propriété.  Il  serait 
question  de  foncer  un  nouveau  puits  vertical.  Lancaster 
West,  21  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à  28  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  29  fr.  25;  May  Conso- 
lidated, 31  fr.  75,  au  lieu  de  31  fr.  50.  La  Modderfontein  B 
est  à  72  fr.  50.  Les  riches  développements  qui  viennent 
d'être  obtenus  dans  les  terrains  contigus  de  la  New  Modder- 
fontein constituent  des  indications  très  favorables  pour  les 
futurs  développements  en  profondeur  de  la  Modderfontein  B. 
La  New  Klein fontein  est  à  54  fr.  25. 

La  New  Goch.  s'échange  à  45  fr.  50,  contre  45  fr.  75,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose,  72  francs,  au  lieu  de  71  fr. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  60  fr.  50,  est  à 
61  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  251  fr.  50,  au  lieu  de 
257  fr.  50.  A  cette  mine,  la  teneur  du  «  Main  Reef  »,  ou  filon 
pauvre,  atteint  maintenant  7  pennyweights  ou  31  sh.  6  d., 
laissant,  par  conséquent,  avec  les  frais  actuels  de  12  sh.  9  d. 
par  tonne,  un  profit  net  de  19  shillings  environ.  La  Robinson 
Deep  est  à  83  fr.  25.  Cette  Compagnie,  qui  ne  dispose  que 
de  deux  puits  pour  assurer  l'aération  et  tous  les  travaux  de 
développement,  est  en  train  d'élargir  le  puits  de  la  section 
«  ouest  ».  Cet  élargissement  lui  permettra  d'augmenter  les 
travaux  de  développement  et  d'alimenter  plus  abondamment 
la  batterie  de  300  pilons,  dont  210  seulement  sont  en  travail 
à  l'heure  actuelle. 

La>  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  fr.  75;  Rose  Deep 
105  francs.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  42  fr.  50,  sans 
changement  ;  Sheba,  6  francs.  South  Africa  Gold  Trust,  90  fr. 
Il  est  annoncé  officiellement  que  le  solde  de  dividende  des 
actions  de  cette  Compagnie  est  de  4  shillings,  ce  qui  porte  la 
répartition  totale,  pour  1910,  à  6  shillings,  au  lieu  de  5  shil- 
lings en  1909.  Transvaal  Consolidated  Land,  60  fr.  25. 
L'assemblée  générale  annuelle  de  cette  Compagnie  se  tiendra 
le  7  avril  en  même  temps  qu'une  assemblée  générale  extraor- 
dinaire qui  aura  à  modifier  certains  articles  des  statuts.  Au 
Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et  16  fr.  75, 
selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
115  francs,  contre  114  fr.  50  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  108  francs  ;  elle  était  à  108  fr.  50  jeudi 
dernier.  Le  moulin  de  cette  Compagnie,  de  même  que  celui 
de  sa  voisine,  la  City  Deep,  a  commencé  à  fonctionner  au 
moyen  de  la  force  électrique  fournie  par  les  usines  de  la 
Central  Electric  Supply  Company.  On  croit  que  la  substitu- 
tion de  la  force  motrice  électrique  à  la  force  motrice  vapeur 
procurera  une  économie  d'au  moins  6  pence  par  tonne 
broyée. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  56  francs,  contre 
56  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 
La  Zambèze  est  à  19  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  471  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  474  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  460  francs, 
au  lieu  de  459  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  215  fr.  50,  au  lieu  de  214  fr.  50  il  y  a 
huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
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748 

m 

1.054 

366 

1.^92 

79.< 

131 

1.014 

370 

1  l.y66 

682 

î 

145 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

31  janvier 
13  janvier 
23  jain  ier 
31  janvier 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

31  janvier. . .  I  65 
15  janvier. . .  |  79 
23  janvier. . .  |  79 
3ï  janvier. . .  I  67 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


522 

3 

604 

3 

608 

3 

615 

3 

112 

4)4 

90 

5 

79 

5 

141 

5 

12 

166 

99 

162 

70 

14 

19  i 

lo3 

183 

52 

14 

197 

107 

175 

55 

11 

164 

9] 

172 

58 

1910 

10  février  . . . 

9U  | 

• 

1  695 

1.119 

736  1 

3 

191  1 

2o  janvier.. 
2  février  . . . 

899 

«81 

1.027 

707 

» 

4 

191  1 

912 

692 

1  047 

720 

m 

4 

1911 

9  février  . . . 

90s  1 

m 

I  657 

1.044 

705  1 

m 

4 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1009 

Il  décembre. 

87  i 

184  1 

■ 

» 

1910 

15  octobre.. 

91 

10 

197 

» 

■ 

• 

1910 

12  novembre 

101 

10  | 

i  215 

• 

■ 

» 

1010 

10  décembre. 

99 

10  1 

!   202  1 

» 

» 

»  [ 

DATES 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910 

3 1  janvier. . . 

1.425  1 

327  1 

2.1.2  1 

182 

617 

58 

4 

1911 

15  janvier. . . 

I.3S9 

307 

2.239 

196 

786 

84 

o 

101  «. 

2Î  janvier  . . 

1.390 

113 

a.iii 

1>3 

68! 

68 

5 

Î911 

31  janvier.. . 

1.392  1 

314  1 

2.316  | 

161 

806 

73 

5 

BELGIQUE 

—  Banque  Nationale 

le  to 

3  féirier  . . . 

114 

46 

789 

65 

644 

64 

3Î4 

1911 

12  janvier. . . 

127 

82 

85  S 

78 

648 

85 

1011 

i9  janvier. . . 

130 

81 

860 

ii 

641 

75 

4)4 

1911 

2  février  . . . 

131 

83 

861 

75 

638 

92 

4M 

BULGARIE 

—  Banque 

Nationale 

1910 

4  janvier. . . 

31 

16 

73 

102 

35 

41 

1910 

20  décembre. 

31 

21 

84 

116 

44 

55 

1910 

27  décembre. 

32 

21 

83 

116 

43 

5i 

7 

1911 

4  janvier. . . 

31 

21 

85 

115 

43 

53 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 

1610 

31  janvier.. 

101 

167 

8 

49 

9 

5 

îeio 

30  novembre 

104 

» 

178 

15 

47 

6 

5 

1910 

3t  décembre 

103 

» 

184 

17 

50 

7 

5 

1911 

31  janvier. . . 

102 

» 

168 

7 

44 

5 

5 

ESPAGNE 

—  Banque  d'Espagne 

1010 

5  février  . . . 

403 

768 

1.689 

5i  5 

392 

144 

4)4 

1011 

21  janvier. . . 

411 

771 

1.717 

474 

396 

115 

4'/, 

1911 

28  janvier  . . 

411 

773 

1.714 

474 

393 

144 

i% 

1911 

4  février  . . . 

411 

769  1.721 

469 

388 

143 

GRECE  - 

-  Banque  Nationale 

1009 

31  décembre. 

1 

3 

134 

147 

33 

32 

1010 

31  octobre . . . 

2 

4 

134 

147 

31 

25 

1010 

30  novembre 

2 

5 

133 

140 

41 

25 

» 

1010 

31  décembre. 

! 

4 

133 

147 

42 

25 

» 

HOLLANDE 

—  Banque  Néerlandaise 

1010 

5  février  . . . 

254 

74 

592 

11 

149 

13" 

3 

1011 

22  janvier. . . 

r.i 

59 

597 

10 

loi 

140 

3)4 

1011 

29  janvier. . . 

273 

59 

593 

8 

m 

141 

3)4 

1011 

4  février  . . . 

273 

60 

591 

8 

137 

146 

3% 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1009   11  décemore. 

132 

21 

185  1 

m 

lfUO 

1910    la  octobre.  . 

124 

20 

176 

• 

1910 

1010   12  novembre 

130 

20 

183 

» 

■ 

» 

1910 

1910   10  décembre. 

131 

20 

186 

NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


190  9   30  novembre. 

30  septembre 

31  octobre. . . 
30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


*0O  9  29  décembre. 
1910  1 4  décembre. 
1910  21  décembre. 
1010   28  décembre. 


1610    10  janvier.  . 

951 

108 

1.426 

193 

465 

106 

10  1  0   20  décembre. 

975 

90 

1.475 

182 

559 

105 

16 10  31  décembre. 

975 

89 

l.?23 

207 

GdC 

127 

1011    10  janvier  . 

975 

89 

1.504 

197 

562 

112 

1909  20  décembre. 

196 

16 

365 

80 

160 

26 

1010   30  novembre. 

204 

15 

415 

86 

172 

31 

* 

1010    10  décembre. 

2C4 

15 

408 

83 

170 

30 

m 

10  1  0  20  décembre. 

204 

15 

405 

84 

168 

30 

1009  20  décembre. 

5fi 

4 

95 

38 

T6 

11 

1010  20  novembre. 

57 

4 

93 

49 

65 

13 

1010   10  décembre. 

57 

4 

92 

49 

65 

14 

10  1  0  20  décembre. 

57 

4 

92 

48 

65 

13 

42 

» 

106 

8 

59 

1 

45 

121 

5 

68 

1 

48 

» 

121 

11 

68 

1 

48 

» 

115 

8 

66 

1 

554 
5  y, 

554 


5 

554 
5% 
5H 


5  V, 

5  y, 

5)4 


4k 

4>4 
4)4 


31 

38  1 

390 

10 

SS 

54 

6 

34 

27 

428 

9 

12! 

96 

6 

34 

27 

431 

H 

124 

95 

6 

34 

28  | 

434 

13 

126 

95 

6 

102 
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PR1NCIP.  CHAPITRES 


J  a.  3 


O  3  O 


91 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
3  91'. 
1911 


1910 
191 1 
191  1 
1811 


29  janvier 
6  janvier. 
21  janvier  . 
28  janvier 


92 

1 

274 

92 

30 

"> 

126 

1 

343 

:; 

no 

:0 

116 

1 

334 

r.9 

2* 

5 

120 

1 

333 

: 

147 

29 

K 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


29  janvier. 
14  janvier, 
zl  ianvier 
29  janvier 


3.148 

202 

3  074 

"03 

525 

527 

3. 28H 

16 

3.292 

4  (6 

P7ï 

949 

17'> 

3.2li2 

MÛ 

6^4 

967 

3  303 

177 

3  245 

478 

690 

824 

4 

•  V 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1909 

31 

décembre. 

:5 

3 

112 

19 

ro 

24 

5 

1910 

30 

novembre. 

22 

2 

121 

22 

33 

5 

1910 

15 

décembre. 

22 

2 

121 

25 

6!. 

•v. 

1910 

3: 

décembre. 

22 

3 

124 

23 

66 

32 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 
191 1 

191  1 

1911 


2S  janvier. . 
13  janvier.  . 
21  janvier. . . 
2i  janvier. . . 


14 

7 

47 

8 

8 

17 

24 

50 

* 

7 

14 

24 

1 

49 

^ 

13 

24 

7 

48 

5 

7 

13 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1909  31  décembre 

113 

6 

83 

!02 

223 

39  j 

1910   31  oc'obre. 

H2 

7 

281 

68 

169 

30 

1910  30  n  ivembre. 

113 

7* 

261 

82 

167 

26 

•  910   31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
191 1 
1911 


31  janvier. 
15  janvier 
23  janvier. . 
31  janvier. 


126 

16 

227 

19 

99 

14 

VA 

156 

M 

2-3 

20 

12i 

4 

1-6 

11 

238 

21 

US 

6 

4 

155 

13 

253 

21 

113 

10 

4 

TOTAUX 


1910 

10  février  . 

.112 

865 

2  830 

121  191 

297 

47T 

a 

6631 

1911 

26  j  mvier. . 

.12 

721 

2.771 

!21.488 

!' 

418 

7 

819 

695H 

• 

1911 

2  février  ■ 

•  h2 

912 

8  850 

lai.ni 

557 

7 

704 

a 

63 

1911 

9  février. . 

.  Il2 

599 

2.880 

lïO  508 

589 

ô 

eoi 

2 

Oi-.'l 

TOTAUX  aux  31  décembre 


9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

• 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.67f> 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.7I,9 

4.785 

• 

10.041 

2.610 

20 . 286 

10.234 

9.306 

5.0.% 

• 

12. 10F. 

2.848 

20  86  * 

9 . 907 

4  637 

12.576 

2.810 

21.478 

10.529 

8. 433 

i  Rflq 

1904  31  décembre. 

190B  31  décembrj. 

1908  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 


Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  "es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS   ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


4  janv. 

1 1  janv 

18  janv 

25  janvi  Ie'  fév. 

8  fev. 

47 

74 

47 

73 

47 

47 

77 

1 

47 

76 

4/ 

78 

100 

21 

100 

20 

100 

23 

100 

•23 

100 

20 

100 

16 

S9 

75 

99 

75 

99 

75 

99 

68 

99 

68 

99 

62 

7 

50 

7 

6C 

7 

90 

7 

70 

8 

8 

30 

80 

95 

80 

90 

80 

92 

SO 

92 

80 

95 

■0 

97 

100 

16 

100 

1  i 

100 

17 

100 

17 

100 

13 

100 

16 

100 

25 

100 

45 

100 

25 

100 

100 

1  7 

22 

90 

22 

92 

22 

90 

22 

91 

22 

91 

22 

se 

91 

80 

95 

80 

87 

80 

87 

80 

82 

8(> 

95 

9i 

100 

50 

'  100 

48 

100 

43 

100 

34 

100 

40 

100 

4.1 

100 

16 

99 

98 

100 

02 

Lisbonne  

577 

584 

583 

577 

580 

47 

58 1 

25 

48 

25 

48 

25 

iS 

25 

47 

25 

25 

47 

7 

W 

7 

50 

7 

95 

7 

55 

7 

75 

8 

10 

100 

41 

100 

50 

100 

42 

100 

10 

ino 

40 

100 

37 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

;  i 

37 

18 

37 

38 

37 

s: 

37 

40 

37 

10 

95 

13 

95 

n-; 

95 

OS 

95 

94 

9< 

94 

96 

—      (à  3  mois)... 

95 

131 

95 

08 

95 

06 

95 

94 

9i 

94 

96 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


n  i  i 

Valeurs  a  »ue 

Moins 

12  janv 

19  janv 

26  j  a 

ïlv 

2  fév. 

9  fév. 

Amsterdam.,  pjpisr  court 

3 

% 

ïû9 

44 

209  18 

209 

If. 

209  3" 

209  31 

Allemagne...  — 

4 

% 

123 

62 

123  59 

123 

53 

123  50 

123  56 

% 

105 

1  s* 

105  25 

105 

19 

105  25 

105  25 

4 

S 

404 

50 

464  50 

465 

463  5i' 

462  .. 

Portuyal   — 

6 

% 

513 

510  . 

515 

515  . 

512  .. 

St-Pétersb ... 

4 

% 

267 

50 

267  2:, 

267 

50 

267  50 

367  37 

Scandinavie.  — r 

5 

% 

138 

50 

138  50 

138 

50 

138  50 

138  50 

Londres   — 

4 

X 

25 

30 

25  285 

25  : 

i05 

25  29: 

25  29 

4 

% 

99 

78 

99  75 

99 

75 

99  78 

99  78 

Italie   — 

5 

% 

99 

36 

99  50 

99 

69 

99  56 

99  56 

Suisse   — 

4 

% 

99 

94 

99  84 

99 

8', 

100  . 

100  .. 

New-YTk   — 

6 

% 

520 

519  5' 

519 

7: 

519  50 

519  50 

Balières  d'or  el  d'argent 

au  paii 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437 

.1437 

3437  .. 

3437 

3437  . 

3437  .. 

Argen*  id.    (le  kil  i. . . 

218 

89 

•93 

50 

91  50 

91 

90  50 

88  50 

Quadruples  espagnols  . . 

8o 

62 

80  6? 

80 

6 

80  6'. 

80  62 

51 

55 

51  55 

51 

5Ï 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  i  titre  :  916"") 

20 

60 

20  60 

20 

6( 

20  6C 

20  60 

—    (nnuv.  titre: 900"'' 

40 

40  .. 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

27 

50 

27  50 

27 

50 

27  50 

27  50 

Valeurs  .les  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Ilongi  ie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  (11.  or).... 

Italie  (lira)  

Portugal  (inilrcis  pap.) 

Roumanie  i  leu  or)  

Russie  (rouble  or). . . . 

Scandinavie.  ...... 

Suisse  (franc  or). .  ... . 

Turquie  (liv  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Kgvpte  (liv.  ègyp.)  — 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Bivsil  (milieis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

lapon  (yen  or)  

ChinefSb'anglu.VtaPl  arg.l 


a  a 

12  janv 

19 janv 

26  janv 

2  fév. 

9  fév. 

1  234 

1  33 

1  23 

I  83 

1  23 

1  23 

25  22 

25  30 

25  30 

25  30 

25  30 

25  39 

1  05 

1  05 

1  05 

I  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  13 

5  13 

5  13 

5  15 

5  12 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  > 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

23  92 

23  92 

22  91 

22  91 

22  91 

25  92 

26  04 

26  02 

26  03 

25  99 

25  95 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

3  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  63 

5  » 

2  20 

2  20 

3  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  15 

1  16 

1  16 

1  15 

1  14 

2  84 

1  71 

1  70 

1  69 

1  70 

1  69 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  13 

3  08 

3  04 

3  04 

2  98 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  9  février  1911 

100  francs 


lOO  trancs 
«n  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

lin  Allemagne   99  91 

En  Angleterre.   99  73 

En  iutriche- Hongrie.**  99  77 

En  Belgique   100  2v! 

Eb  Espagne   108  23 

En  Grèce   99  m 

En  Hollande.   99  51 

En  Italie   10)  44 

En  Portugal   109  33 

En  Roumanie   100  17 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse.   100  . . 

B    Turquie   99  43 

tin  Hgypte   99  89 

Aux  filais-Unis   99  76 

Au  Mexique    98  50 

En  ftét'Uhl.  Argentine...  165  05 

Ai)  Chili   165 

Vc  Brésil . 
Aux  Indes. 
Au  Jajion 


168  05 
99  61 
100  8! 

En  rh'ine   SfO  18 


en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  09 

—  Anglais   100  27 

—  Austro-Hongrois  100  23 

—  Belges   99  78 

—  Espagnols   92  40 

—  Grecs   100  38 

—  Hollandais   100  49 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  42 

—  Roumains   99  83 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves   99  80 

—  Suisses   100  .. 

—  Turcs   100  57 

Pièces  d'Egypte   100  11 

—  de&  Etats-Unis  ..  100  25 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela.fi>'». Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  24 

—  du  Brésil   59  50 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   39  97 


NUMERAIRE,  CHANGES  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  9  février  1911. 

L'accentuation  de  la  détente  monétaire  s'est  traduite  cette 
semaine  par  l'abaissement  du  taux  officiel  à  Berlin  et  à 
Vienne;  toutefois,  la  Banque  d'Angleterre  n'a  pas  abaissé 
aujourd'hui  son  minimum  d'escompte,  comme  on  l'avait 
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espéré  un  moment.  Aussi  le  cours  du  chèque  rcste-t-il  ferme, 
ne  perdant  qu'un  demi-point  pour  la  huitaine. 

Le  reste  de  la  cote  n'éprouve  que  de  faibles  variations.  Le 
florin  néerlandais  perd  6  centimes  le  rouble  13  centimes  ; 
par  contre,  Berlin  est  en  reprise  de  6  centimes.  Les  autres 
devises  de  l'Europe  centrale  sont  stationnaires. 

La  peseta  s'alourdit  encore  et  rétrograde  d'un  point  et 
demi  ;  le  milreis  portugais  est  également  faible  et  perd  3 
points. 

Le  dollar  américain  est  stationnaire  à  519  50  ;  la  parité  du 
câble-transfert  est  à  520. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.. 
Singapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghai. . . 

Bombay  

Calcutta — 
Alexandrie . 


U  janv. 


2/0 
2/4 
1/10 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/8 

3/16 

7/8 

1/8 

1/8 

1/16 


18  janv. 


2/0 
•2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/8 
7/8 
3/8 
1/8 
1/8 
3/16 


25  janv. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/8 

5/8 

./• 

3/32 

1/8 

1/S 


16  5/32 
11  1/16 
48  7/16 

'77/9    .  / . 
24  9/16 


l'r  fév. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/8 

5/8 

./• 

3/32 

3/32 

1/4 


16 
11 

48 
77/9 
24 


3/16 
•  /• 
7/16 

./■ 
3/8 


février 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/1 
1/4 
97 


3/8 

1/8 

1/8 

7/16 

1/16 

1/16 

3/8 


16  3/32 
10  27/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
23  7/8 


Valeurs  à 
98  jours  de  vue 

Rio-Janeiro   16  19/64    16  7/32 

Valparaiso   li    ./.      11  1/32 

Buenos  A.yr-(or)  48    1/2     48  1/2 

Or  en  barres  /.    ./.  77/9  ./. 

Argent  en  barres     25   5/16    24  3/4 

Le  tassement  du  cours  de  l'argent  en  barres  se  répercute 
sur  les  changes  chinois,  qui  fléchissent  de  1/2  pour  Hong- 
Kong  et  de  9/16  pour  Shanghai.  Les  autres  devises  de  l'Fx- 
trème-Orient  sont  stéréotypées  aux  cours  des  semaines  pré- 
cédentes. 

La  roupie  est  moins  recherchée  et  recule  de  1/32  à  Bombay 
et  à  Calcutta  ;  en  même  temps,  le  Conseil  de  l'Inde  ramène 
do  120  à  100  lakhs  le  montant  de  ses  adjudications  hebdo- 
madaires de  th'ages.  Pour  la  semaine  dernièrr,  le  total  des 
ventes  s'est  élevé  à  14  millions  de  roupies,  ayant  produit 
940.210  livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  se  raffermit  et  gagne  1/8  ;  il  y  a  lieu 
de  croire  que  cette  hausse  est,  cette  fois,  définitive,  et  qu'il 
n'y  aura  plus  d'envoi  d'or  de  Londres  avant  la  saison  pro- 
chaine . 

Le  milrêis  brésilien  perd  3/32,  tout  en  restant  dans  les  en- 
virons du  nouveau  pair  de  16  pence  iixé  pour  les  échanges 
de  la  Caisse  de  conversion.  Valparaiso,  'que  l'émission  du 
dernier  emprunt  ne  soutient  plus,  baisse  de  5/32  ;  Buenos- 
Ayres  recule  de  1/16. 

Sur  le  marché  de  l'or  en  barres,  à  Londres,  le  métal  reste 
au  pair  et  la  Banque  d'Angleterre  s'assure  la  majeure  partie 
des  arrivages. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
26  janvier  au  2  février  : 

Entrées  Sorties 
Afrique  du  Sud. .  .£     926.500  Inde 

Australie   68.000 

Brésil   20.000 

Afrique  occidentale  10.000 

I  ota 


242.000 


1.024. 500 


Total . 


  242.000 

Nouvelle  baisse  de  l'argent  en  lingots,  qui  fléchit  cette 
fois  d'un' demi-point  et  perd  le  cours  de  24  pence,  malgré  le 
soutien  tardif  apporté  en  clôture  par  quelques  ordres  d'achat 
venus  de  Chine. 

Pour  la  semaine  du  26  janvier  au  2  février,  les  exporta- 
tions de  métal  blanc  en  Orient  ont  été  de  561.800  )iv.  st., 
dont  501.800  liv.  st.  dirigées  vers  l'Inde  et  60.000  liv.  st. 
vers  la  Chine;  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  se  trouve  ainsi 
porté  à  1.267.300  liv.  st.,  contre  811.400  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  bon  Banque 

Places 


Paris   

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


12  janv 

19  janv. 

26  janv. 

2  fév. 

9  fév. 

■i  1/2 
3  5/8 
3  l  2 

2  1/2 

3  11  16 
3  12 

2  3  8 

3  15/16 
3  1,2 

2  3/8 

3  7  16 
3  3  8 

2  1  8 

3  9/16 
3  1/8 

4  ./. 

3  3/4 

3  3/4 

4  ./- 

3  1/2 

Le  1"  février,  la  l}anque  royale  de  Suède  a  ramené  de  5  à 

4  1/2  0/0  le  taux  de  l'escompte  et  celui  des  avances  dernière 
variation  :  de  4  1/2  à  5  0/0,  le  21  octobre  19J0;. 

Le  3  février,  la  Manque  d' Autriche-Hongrie  a  abaissé  son 
taux  d'escompte  de  5  ;i  4  1/2  0/0,  et  son  taux  d'avances  de 

5  1/2  à  5  0/0  (dernière  variation  :  de  4  et  4  1/2  0/0  à  5  et 
5  1/2  0/0,  le  24  octobre). 

Le  6  février,  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  a  égale- 
ment abaissé  ses  taux  de  1/2  0/0  et  fixé  à  4  1/2  0/0  celui  de 
l'escompte  et  à  5  1/2  0/0  celui  des  avances  (dernière  varia- 
tion :  de  4  et  5  0/0  à  5  et  6  0/0,  le  26  septembre). 


SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  se  présente  cette 
semaine  en  augmentation  de  5.960.000  francs.  La  circula- 
tion a  prélevé  3.659.000  francs  à  Paris  et  versé  10.928.000 
francs  en  province;  les  sorties  de  matières  ont  été  de 
1  309.000  francs. 

L'argent  augmente  de  5. 302. 000  francs.  La  circulation  a 
pris  455.000  francs  à  Paris  et  restitué  6.147.000  francs  dans 
les  succursales  ;  il  a  été  envoyé  390.000  francs  en  Suisse. 

Les  billets  diminuent  de  115  millions,  les  comptes  courants 
particuliers  de  79  millions,  le  portefeuille  de  269  millions  ; 
les  avances  augmentent  de  7  millions  et  le  compte  du  Trésor 
de  32  millions. 

La  Banque  cl 'Allemagne  a  livré  à  la  circulation  40  millions 
d'or  et  74  millions  de  billets,  et  reçu  4  millions  d'argent  ; 
les  comptes  courants  ont  prélevé  111  millions  :  le  portefeuille, 
au  moment  de  la  fin  du  mois,  s'accroît  de  14  millions  et  les 
avances  de  02  millions  ;  toutefois,  la  circulation  reste  de  198 
millions  en  deçà  de  la  nouvelle  limite  fiscale.  Le  portefeuille 
de  bons  du  Trésor  tombe  de  47  millions  à  24  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  de  la  façon  suivante  pour  la  se- 
maine qui  vient  de  se  terminer  : 

Entrées  Sorties 

Barres   î.     782.000   AmériqueduSud.  t  77.000 

France   21.000   Gibraltar   5.000 

Australie   12.000   Excéd.  des  entrées.  733.000 

Total   815.000  Total   815.000 

Malgré  cet  excédent  d'importations  de  18  millions,  l'en- 
caisse fléchit  de  4  millions  ;  d'autre  part,  la  circulation 
diminue  de  35  millions,  le  portefeuille  de  15  millions,  les 
comptes  courants  privés  de  3  millions  ;  les  comptes  courants 
publics  augmentent  de  20  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  s'élève  ù  53  22  0/0. 

L'échéance  de  fin  janvier  accroît  la  circulation  de  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie  de  175  millions,  le  portefeuille 
de  125  millions,  les  avances  de  9  millions;  les  comptes 
courants  décroissent  de  22  millions. 

Les  mouvements  du  bilan  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  sont  peu  étendus  en  ce  qui  regarde  la  trésorerie; 
les  avances  augmentent  de  17  millions,  le  portefeuille 
étranger  de  15  millions,  passant  de  187  à  202  millions  ;  le 
portefeuille  indigène  perd  19  millions.  Le  Trésor  a  versé 
13  millions  à  son  crédit. 

A  la  Banque  d'Espagne,  la  circulation  augmente  de  7  mil- 
lions, rencaisse-argent  diminue  de  4  millions,  les  comptes 
courants  de  '■>  millions,  le  portefeuille  de  5  millions,  les  dis- 
ponibilités du  Trésor  de  7  millions. 

A  la  Banque  Néerlandaise  le  mouvement  le  plus  impor- 
tant est  une  diminution  de  4  millions  du  portefeuille. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie,  après  la  chute  de 
l'échéance  de  fin  d'année,  fléchit  de  19  millions,  les  comptes 
courants  de  10  millions,  le  portefeuille  de  44  millions  et  les 
avances  de  15  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  7  millions  d'or,  5  millions 
d'argent  et  17  millions  de  billets;  les  comptes  courants  pri- 
vés diminuent  de  12  millions,  le  portefeuille  de  4  millions, 
les  avances  de  43  millions;  les  comptes  courants  publics 
augmentent  de  48  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  présente  une  aug- 
mentation de  15  millions  à  la  circulation,  de  5  millions  au 
portefeuille  et  de  4  millions  aux  avances. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911. . 

—  1910.. 

—  1909.. 


Exportations 

Importations 

Du  15  jan. 

Depuis  le 

Du  15  jan. 

Depuis  le 

au22janv. 

1er  jauv.ll 

au22janv. 

1er  janv.ll 

» 

15.573 

15.573 

• 

» 

" 

18.191 

10.950 

616.120 

517.017 

897  231 

10.950 

616.120 

532.590 

930.995 

1.403.2ÛO 

2.709.700 

63.979 

227.656 

763.125 

6.993.125 

120.689 

536.830 

844.294 

2.850.028 

108.053 

108.053 

96.200 

250.300 

225 

» 

16.493 

200 

1.152 

8.092 

335.621 

940.694 

3.118.973 

116.145 

443.899 

1.403.901 

3.033.423 

25.417 

250.598 

974.780 

2.867.055 

68.104 

326.605 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  les  coupures  les  plus 
répandues  sont  celles  de  10,  de  5  et  de  20  dollars,  dont  le 
montant  global  représente  68  0/0  environ  du  montant  total 
des  billets  en  circulation. 


Banques  associées  de  Neir-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

269.7 

69.9 

50.8 

1250.0 

1.7 

1232  7 

26.7 

276.7 

74.5 

47.4 

1258.3 

1.7 

1245.8 

36.1 

287.9 

76.5 

47.2 

1299.1 

1.7 

1274.0 

39.4 

297.6 

73.3 

47.1 

1339.4 

1.7 

1308.0 

35.6 

1910  5  févr. 

1911  21  ianv. 
1911  28  janv. 
1911  4  févr.. 

L'excédent  de  la  réserve  des  Banques  associées  de  New- 
York  dépasse  maintenant  le  chiffre  de  la  semaine  corres- 
pondante de  l'année  dernière  :  les  chiffres  du  bilan  sont  pour 
la  plupart  en  augmentation. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  frappe  de  nouvelles  pièces  d'or  de  10  francs 
en  Suisse 

Le  Conseil  fédéral  a  approuvé,  le  7  courant,  le  rapport  de 
gestion  de  son  Département  des  finances.  Il  ressort  de  ce 
rapport  que  le  Conseil  fédéral  a  adopté  définitivement  le  mo- 
dèle élaboré  par  M.  Landry  pour  la  pièce  d'or  de  10  francs. 
Le  Département  a  été  chargé  de  conclure  avec  M.  Landry  un 
contrat  pour  la  fourniture  des  poinçons  nécessaires.  Aussitôt 
ces  poinçons  livrés,  on  effectuera  dans  la  deuxième  moitié 
de  1911  les  premiers  essais  de  frappe,  et  suivant  les  résul- 
tats, on  procédera  à  la  frappe  définitive  de  100.000  pièces  de 
10  francs. 

Le  papier-monnaie  en  circulation  aux  États-Unis 

D'après  les  statistiques  officielles  récemment  publiées,  le 
papier-monnaie  en  circulation  aux  États-Unis  s'élevait,  à  la 
date  du  1"  janvier  dernier,  à  2.486.285.666  dollars,  suivant 
détail  ci-après  : 

Coupures  Montant 
(  Dollars) 

1  dollar   151.474.222 

2  —    6i.093.288 

5     _  '   513.698.217 

10     _  '    675.149.727 

20     —    492.982.026 

50     _    75.893.440 

100     —    119.161.320 

500     —    21.218.000 

1  000     —    107.654  500 

5' 000     —    .  '    81.970.000 

loi  000     —    .'  •  186.070.000 

Petites  coupures   48.073 

Total   2.489.412.813 

Billets  perdus  ou  détruits   3.127.147 

Montant  net  en  circulation. . .  2.486.285.666 


La  Production  universelle  de  l'or  en  1910 

Le  directeur  de  la  Monnaie  de  Washington,  M.  George 
Boberts,  vient  de  publier  les  statistiques  relatives  à  la  pro- 
duction des  métaux  précieux  dans  le  monde  en  1909  (chiffres 
définitifs),  et  en  1910  (chiffres  provisoires). 

En  ce  qui  concerne  la  production  de  l'or,  c'est.  l'Afrique 
qui  vient  en  tète  ;  puis  se  placent  les  Etats-Unis,  l'Australie, 
la  Russie  et  le  Mexique.  Aux  Etats-Unis,  l'or  se  rencontre 
surtout  dans  le  Colorado,  la  Californie  et  l'Alaska,  chacun 
de  ces  Etats  ou  territoires  ayant  fourni  en  1909  entre  20  et 
21  millions  de  dollars  d'or,  soit  105  millions  de  francs  en 
nombre  rond  ;  le  Nevada  se  tient  au  quatrième  rang,  avec 
16  millions  do  dollars  ^80  millions  de  francs). 

La  production  aurifère  de  l'Alaska  a  subi  un  fléchissement 
considérable  en  1910,  et  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappro- 
cher co  fait  de  la  faillite  récente  de  la  principale  banque  de 
l'Alaska,  la  Washington  Alaska  Bank,  que  l'on  dit  avoir 
détenu  une  grande  quantité  de  valeurs  non  négociables, 
consistant  principalement  en  titres  d'une  C  jmpagnie  de  mines 
d'or  et  d'exploitation  forestière. 

Voici  ie  détail  de  la  production  aurifère  des  principaiix 
pays  pour  les  deux  dernières  années  : 

La  production  aurifère  universelle  en  1909  et  1910 

1909  1910 

(Chiff. 


Pays 


définit.)  (Chiff. 
(En  francs) 


États-Unis   498.367.000 

Canada   48.950.000 

Mexique   119.214.500 

Afrique   854.943.000 

Australasie   355.039.500 

Bussie   161.906.500 

Autriche-Hongrie   9.710.000 

Allemagne   346.000 

Suède   50.500 

Italie   121.000 

Espagne   14.500 

Turquie   11.000 

France   5.737.000 

Angleterre   296.000 

Serbie   751.500 

Amérique  du  Sud   56.168.5(0 

Amérique  Centrale   13.150.500 

Japon   18.933.500 

Chine   46.760.500 

Indo-Chine   828.000 

Corée   9.908.000 

Siam    1.638.000 

Inde   51.793.000 

Indes  orientales  britanniques  7.184.500 

Indes  orientales  hollandaises.  10.732.000 


480 
50 
120 
875 
328 
170 
9 


56 
13 

22 
50 

9 
1 

60 
7. 
11 


provis.) 

.276.000 
.000  000 
.365.500 
.000.000 
.013.000 
.000.000 
.710.000- 
351.500 
93.500 
86.500 
16.000 
30.000 
.573.600 
322.000 
751.500 
.730.500 
568.500 
.241.000 
511.500 
3H2.0Û0 
968.000 
638.000 
447.500 
243.500 
070.500 


2.272.114.500      2  274.370.000 


La  production  de  l'Australie  est  en  diminution  depuis 
1903,  année  durant  laquelle  elle  atteignit  son  maximum,  soit 
environ  450  millions  de  francs.  Par  suite  de  ce  fléchissement 
de  la  production  australienne,  et  aussi  de  la  baisse  récente 
de  la  production  aurifère  des  Etats-Unis,  parallèlemtnt  à  un 
ralentissement  du  taux  d'accroissement  de  la  production 
sud-africaine,  la  production  universelle  de  l'or  est  restée  à 
peu  près  stationnaire  pendant  les  deux  dernières  années. 
Néanmoins,  le  chiffre  de  1910,  estimé  à  2.274  millions  de 
francs,  n'en  demeure  pas  moins  un  record,  son  importance 
ressortant  d'une  façon  particulièrement  nette  par  la  compa- 
raison des  chiffres  des  périodes  précédentes. 

Les  fameux  calculs  de  Soetbeer  établissant  la  production 
aurifère  universelle  depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  mis 
à  jour  par  la  Monnaie  de  Washington,  montrent  que  les  mi- 
nes du  monde  ont  produit,  depuis  1493,  pour  68.750  millions 
de  francs.  Une  partie  de  cet  or  aété  sans  doute  perdue,  et 
une  autre  a  été  utilisée  par  l'industrie  ;  et  il  est,  en  outre, 
impossible  de  dire  quelle  pouvait  être  la  quantité  d'or  exis- 
tante avant  1493.  Toutefois,  et  en  faisant  des  réserves  pour 
les  observations  qui  précèdent,  le  stock  d'or  dans  le  monde 
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peut  être  évalué,  en  chifi'res  ronds,  à  75  milliards  de  francs. 
En  tablant  sur  la  production  universelle  actuelle,  ce  stock 
d'or  pourrait  être  ainsi  à  peu  près  doublé  en  une  trentaine 
d'années. 

Le  développement  rapide  de  la  production  durant  les  der- 
nières années  est  mis  en  relief  par  le  tableau  suivant  : 

La  production  aurifère  universelle,  de  4493  à  1910 

Production 
Production  moyenne 
Périodes  totale  annuelle 

(En  millions  de  francs) 

1493-1800  (307  ans)   9.325  30.0 

1801-1850  (1)  (50  ans)   6.425  128.5 

1851  1875  (25  ans)   15.625  625.0 

187o-1895  (20  ans)   12.250  612.0 

1896-1905  / 10  ans)   14 . 525  1 . 452 . 5 

1906-1910  (5  ans)   10.600  2.120.0 

Total  et  moyenne   68.750  105.0 

L'énorme  accroissement  de  la  production  aurifère  que  l'on 
observe  pour  les  deux  dernières  décades,  n'est  pas  dû  unique- 
ment à  l'Afrique  du  Sud.  La  cyanuration,  procédé  qui  per- 
met de  traiter  les  minerais  de  faible  teneur,  et  dont  les  mines 
sud-africaines  ont  d'ailleurs  profité  dans  une  large  mesure, 
.  a  exercé  une  influence  très  grande  sur  la  production  de  l'or 
dans  les  autres  pays,  qui  a  également  progressé  fortement, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  au  moyen  du  tableau 
suivant  (On  a  pris  comme  termes  de  comparaison  la  période 
1856-1860,  qui  représente  une  période  de  pleine  exploitation 
pour  l'Amérique  et  l'Australie,  et  l'année  1884,  année  où  la 
production  a  été  la  plus  faible  depuis  la  découverte  de  l'or 
en  Californie)  : 

1856-1800      1881  1909 

(Moyenne  (En  millions 

annuelle)  do  francs) 

Etats-Unis                                270.0  162.5  497.5 

Australie                                  287.5  147.5  355.0 

Russie                                       92.5  115.0  162.5 

Autres  pays                             -52.5  85.0  402.5 

Total  (non  compris  l'Afrique)  702.5  510.0  1.417.5 
Afrique   »  855.0 

Total  général   702.5       510.0       2.272  5 


Il  convient  d'observer  en  passant  que  le  chiffre  de  1909 
accuse  une  augmentation  énorme  sur  celui  d'il  y  a  une 
dizaine  d'années.  En  1900  et  en  1901,  par  suite  surtout  de  la 
guerre  du  Transvaal,  l'exploitation  des  mines  africaines  pro- 
-duisit  en  moyenne  pour  moins  de  50  millions  de  francs  d'or. 
La  production  s'éleva  à  environ  200  millions  de  francs  en 
1902,  325  millions  en  1903,  425  millions  en  1904,  575  millions 
en  1905,  et  875  millions  de  francs  (chiffre  provisoire)  en  1910. 
Il  y  a  eu  également  un  accroissement  de  la  production  auri- 
fère des  Etats-Unis,  qui  est  passée  de  395  millions  de  francs 
à  480  millions,  ce  qui  a  compensé  et  bien  au  delà  le  fléchis- 
sement de  550  à  525  millions  de  francs  de  la  production  aus- 
tralienne. 
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Europe.  —France.  —  Bien  que  la  Banque  Impériale 
d'Allemagne  ait  réduit,  cette  semaine,  le  taux  de  son 
■escompte  de  5  à  4  1/2  0/0,  la  Banque  d'Angleterre  n'a 
pas  modifié  le  sien  hier,  contrairement  aux  prévisions 
que  l'on  formulait  les  jours  précédents.  Le  Marché  en 
a  éprouvé  une  certaine  déception  ;  aussi  a-t-il  continué 
à  se  tenir  sur  l'expectative,  tout  au  moins  à  terme, 
car  au  comptant  on  se  montre,  au  contraire,  assez 
actif. 

En  dépit  des  échanges  restreints,  quelques  valeurs 
ont  ete  mouvementées,  tout  particulièrement  le  Rio- 
Tinto  qui  clôture  en  recul. 

(1)  Présence  de  l'or  découverte  en  Californie  en  1849  et  en 
Australie  en  1850. 


Allemagne.  —  La  Reichsbank  a  abaissé  le  taux  de 
son  escompte  de  5  0/0  à  4  1/2  0/0.  L'année  dernière,  à 
pareille  époque,  il  était  à  4  0/0. 

La  Bourse  de  Berlin  est  active  et  bien  tenue.  Le 
Kassenverein,  de  Berlin  (Chambre  de  compensation),  a 
fait,  en  1910,  pour  62  milliards  de  marks  de  transac- 
tions, ce  qui  constitue  un  record. 

Angleterre.  —  La  rentrée  du  Parlement  a  eu  lieu,  eu 
grande  pompe,  le  31  janvier.  Le  discours  du  Trône  ne 
contient  rien  qui  mérite  d'être  particulièrement  si- 
gnalé. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tendance  est  facile. 

Autriche.  —  La  Chambre  hongroise  continue  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  portant  prolongation  du  privi- 
lège de  la  Banque  Austro-Hongroise.  Le  vote  parait 
certain. 

L'Autriche  va  émettre  un  emprunt  4  0/0  de  128  mil- 
lions de  couronnes  par  un  syndicat  financier,  à  la  tête 
duquel  se  trouve  la  Caisse  d'épargne  postale. 

La  Banque  Austro-Hongroise  a  abaissé  le  taux  de 
l'escompte  officiel  de  5  0/0  à  4  1/2  0/0. 

Belgique.  —  L'allure  de  la  Bourse  de  Bruxelles  est 
calme. 

Dans  le  domaine  commercial,  la  Belgique  poursuit 
une  marche  ascendante  continue. 

Espagne.  —  Le  bruit  de  la  prochaine  retraite  du 
Cabinet  Ganalejas  circule  toujours. 

On  disserte  beaucoup  sur  l'émigration  des  capitaux 
espagnols  à  l'étranger. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  Dans  l'année  1910,  les 
recettes  publiques  se  sont  élevées  à  683.383.000  dollars 
contre  635.178.000 en  1909  ;  les  dépenses  se  sont  élevées 
à  707.626.000  dollars  contre  703.796.000. 

La  situation  monétaire  est  plus  facile.  Les  nou- 
velles des  marchés  agricoles  sont  moins  satisfaisantes. 

République  Argentine.  —  L'industrie  meunière  a  pris 
une  grande  extension  dans  la  République  Argentine. 
Les  minoteries  existantes  représentent  un  capital  de 
30.676.126  pesos. 

Siam.  —  En  1909  1910,  les  exportations  siamoises  se 
sont  élevées  à  192.440.000  fr.  La  France  y  a  une  part 
insignifiante. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

'  à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture *du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905.  

Mexiaue  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésor)5%1908 
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FRANCE 


La  Politique.  —  Les  Interpellations  sur  les  Chemins  de  fer  de  1  Etat 

La  Chambre  vient  de  consacrer  plusieurs  séances 
aux  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Un  grand  nombre  d'ora- 
teurs ont  fait  la  critique  du  réseau.  Un  député  a  rap- 
pelé avec  à-propos  le  vers  connu:  «  La  critique  est  aisée 
et  l'art  est  difficile.  » 

M.  René  Besnard,  rapporteur,  et  M.  Puech,  ministre 
des  Travaux  publics,  ont  successivement  répondu  aux 
divers  orateurs. 

M.  Besnard  a  fait  le  procès  de  la  Compagnie  de 
l'Ouest  et  il  a  fait  l'éloge  de  l'Etat  commerçant.  Si  l'on 
ramène  les  budgets  de  1909  et  1910  à  une  exploitation 
industrielle,  on  constate,  a-t-il  dit,  que  le  coût  total 
du  rachat,  malgré  les  charges  énormes  qui  ont  pesé 
sur  ses  budgets,  dépasse  à  peine  vingt-deux  millions 
de  francs. 

Après  avoir  développé  ses  explications,  le  rappor- 
teur a  fait  l'éloge  du  personnel.  Puis  il  a  parlé  en 
faveur  du  relèvement  des  traitements  et  a  réclamé  la 
fusion  morale  du  personnel  de  l'Ouest  et  de  l'ancien 
réseau  d'Etat.  Enfin,  il  a  demandé  un  directeur  uni- 
que, responsable,  à  la  tête  de  l'administration  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Le  ministre  des  Travaux  publics,  intervenant  à  son 
tour,  s'est  expliqué  sur  les  graves  perturbations  qui 
se  sont  produites  pendant  les  derniers  mois  de 
1910  sur  la  ligne  du  Havre  à  Paris.  Sur  cette  ligne, 
qui  remonte  à  1840,  le  trafic  s'est  accru  de  00  0/0  de- 
puis vingt  ans.  Au  cours  des  derniers  mois  de  1910,  le 
réseau  de  l'Etat  s'est  trouvé  en  présence  de  difficultés 
insurmontables.  Cependant,  a  dit  le  ministre,  l'adœi- 
nistration  a  transporté  12.000  wagons  de  pommes  de 
plus  qu'en  1909.  Les  trains  ont  été  augmentés  de30  0/0 
sur  la  ligne  de  Paris  au  Havre,  et  on  a  transporté 
1.M00.0GO  tonnes  de  plus  que  l'année  précédente. 

Le  ministre  a  ensuite  fourni  à  la  Chambre  des  ren- 
seignements 6ur  le  programme  des  travaux  en  cours  : 
47o  machines  ont  été  commandées;  elles  seront  com- 
plètement livrées  en  1912.  Des  quantités  de  wagons 
sont  en  construction.  L'uniformisation  des  signaux  est 
à  l'étude;  l'électrification  des  lignes  de  banlieue  se 
poursuit;  4.500  kilomètres  de  voies  seront  doublés, 
triplés  ou  quadruplés.  Des  gares  de  triage  seront 
construites;  150  chantiers  sont  ouverts  sur  tout  le 
réseau. 

M.  Puech  a  rappelé  également  les  améliorations  ac- 
cordées au  personnel  :  revision  des  indemnités  de  ré- 
sidence, relèvement  du  traitement  des  poseurs,  des 
garde-freins,  des  chauffeurs  et  mécaniciens;  il  a  insisté 
sur  la  nécessité  de  donner  au  comité  du  réseau  des  at- 
tributions plus  importantes,  et  il  a  pris  la  défense  des 
ingénieurs  du  contrôle. 

Le  ministre  a  continué  hier  son  discours. 


wv  L'ordre  du  jour  du  Sénat  du  jeudi  2  février  a  appelé 
la  discussion  du  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  des  dé- 
putés, portant  ouverture  sur  l'exercice  1910  de  crédits  supplé- 
mentaires concernant  les  opérations  militaires  au  Maroc. 
Sont  intervenus  dans  la  discussion  :  MM.  de  Lamarzelle, 
Stephon  Pichon,  ministre  des  Affaires  étrangères,  Jenouvrier, 
Flaissières,  Gaudin  de  Villaine.  L'ensemble  du  projet  de  loi 
a  été  adopté,  au  scrutin  public,  par  290  v&ix  contre  1,  sur 
291  votants. 

wv  Le  2  février,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  a  appelé 
la  suite  de  la  discussion  du  budget  (chemins  de  fer  de  l'Etat). 
Sont  intervenus  dans  la  discussion  générale  :  MM.  de  Cha- 
pedelaine,  Puech,  ministre  des  Travaux  publics;  Berteaux, 
président  de  la  commission  du  budget;  René  Besnard,  rap- 
porteur de  la  commission  du  budget;  Fernand  Eugerand, 
lieutenant-colonel  du  Halgouët,  Mando,  Siegfried,  Ballande, 
Danielou,  Manaut,  Camille  Fouquet,  Galpin,  le  marquis  de 
l'Estourbeillon.  Limon  et  Lefas. 

En  fin  de  séance,  la  Chambre  a  adopté,  à  la  majorité  de 
468  voix  contre  88,  sur  556  votants,  les  crédits  supplémen- 


taires relatifs  aux  opérations  militaires  au  Maroc.  Ces  cré- 
dits s'élèvent  à  8.555.970  francs. 

vW  Le  vendredi  3  février,  la  Chambre  a  continué  la  dis- 
cussion du  buget  (chemins  de  fer  de  l'Etat).  Ont  été  entendus  : 
MM.  Lhopiteau,  Charles  Dumont,  rapporteur  général  de  la 
commission  du  budget;  Dubois,  Rafïin-Dugens,  Perrier 
( Isère)  et  René  Besnard.  La  suite  de  la  discussion  a  été  ren- 
voyée à  une  autre  séance. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  lundi  6  février,  la  Chambre 
a  clos  la  discussion  générale  du  budget  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat. 

L'ordre  du  jour  de  la  deuxième  séance  a  appelé  la  suite 
de  la  discussion  du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  de  garantir 
l'origine  des  vins  de  Champagne.  L'ensemble  du  projet  de 
loi  a  été  voté  à  la  majorité  de  411  voix  contre  108,  sur  519 
votants. 

La  Chambre  a  adopté  ensuite,  à  la  majorité  de  499  voix 
contre  41,  sur  540  votants,  l'ensemble  du  projet  de  loi  por- 
tant ouverture  de  crédits  additionnels  aux  crédits  provi- 
soires au  ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  7  février,  le  Sénat  a  adopté 
la  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  50  de  la  loi 
du  3  mai  1841  concernant  l'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique. 

wv  Le  7  février,  la  Chambre  a  repris  la  suite  de  la  discus- 
sion du  budget  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Au  cours  de  la  séance  de  l'après-midi,  la  Chambre  a 
adopté  le  projet  de  loi  autorisant  l'engagement  sur  le  budget 
de  l'exercice  1911  d'un  crédit  additionnel  de  590.000  fr.  pour 
participation  de  la  France  à  l'Exposition  internationale  des 
industries  et  du  travail  à  Turin,  en  1911.  (M.  Octave  Lau- 
raine,  rapporteur.) 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  mardi  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

QUESTIONS  DU  JOUR 


L'AGRICULTURE  EUROPÉENNE 

Pendant  les  dix  dernières  Années (l) 


VII.  Le  Vin 

Bien  que  la  culture  de  la  vigne  demande  des 
conditions  climatériques  spéciales,  elle  paraît 
néanmoins  s'accroître  graduellement  dans  toute 
l'Europe.  En  effet,  la  production  vinicole  des  pays 
européens  où  cette  production  est  inventoriée  est 
passée  de  122  millions  d'hectolitres  en  moyenne, 
pour  la  période  1899-1903  à  133  millions  d'hectoli- 
tres pour  la  période  1904-1908!. 

En  voici  le  détail  pour  les  principaux  pays  : 

La  Production  du  Vin  en  Europe 

Movenne 
1908-1909  de  la  production 

par  période 

Etats 


Allemagne  

Autriche-Hongrie 

Bulgarie  

Espagne   

France   

Italie  

Luxembourg  

Roumanie. ...... 

Serbie  

Suisse  

Totaux  


Super- 
ficie 
cultivée 

Produc- 
tion 
totale 

1899-1903 

1904-1908 

(Milliers 
d'hectar.) 

(Milliers 
d'hectol.) 

(Milliers  d'hectol.  > 

115 

2.021 

3.130 

3.073 

559 

14.277 

7.053 

10.014 

84 

1.462 

1.500 

1.540 

1.310 

18.557 

19.572 

16.840 

1.654 

60.545 

50.579 

61.119 

3.759 

51.749 

37.174 

37.791 

1 

26 

30 

34 

74 

1.270 

1.869 

1.522 

35 

536 

196 

420 

27 

682 

1.301 

1.131 

7.618 

151.125 

122.404 

133.484 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  nos  994  et  995. 
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Il  manque  à  ce  tableau  les  résultats  de  quel- 
ques autres  pays  producteurs,  par  exemple  :  les 
Pays  balkaniques,  avec  environ  4  1/2  millions 
d'hectolitres  ;  la  Russie  3  1/2  millions,  et  le  Portu- 
gal, 2  1/2  millions  ;  soit,  ensemble,  une  dizaine  de 
millions  d'hectolitres. 

La  production  totale  du  vin  en  Europe  se  trouve 
être  ainsi  portée,  pour  la  dernière  année  connue,  ù 
environ  10 1  millions  d'hectolitres. 

Au  point  de  vue  de  la  superficie  plantée,  c'est 
l'Italie  qui  arrive  en  tète  des  pays  européens,  avec 
3.759.000'  hectares  ;  la  France  vient  au  second 
rang,  avec  1. 654-. 000  hectares;  puis  on  trouve 
l'Kspagne,  avec  1.310.000  hectares,  l'Autriche- 
Hongrie,  559.000  hectares,  etc..  Mais  en  ce  qui 
concerne  la  production,  c'est  la  France  qui  occupe 
la  première  place,  avec  plus  de  00  millions  d'hec- 
tolitres. 

La  culture  de  la  vigne  a  traversé  en  France  bien 
des  vicissitudes. 

Après  avoir  cruellement  souffert,  entre  1851  et 
1856,  des  ravages  de  l'oïdium,  elle  fut  profondé- 
ment affectée,  à  partir  de  1865,  par  l'attaque  du 
phylloxéra.  En  moins  de  quinze  années,  cette 
crise  coûta  à  la  fortune  publique  française  une 
somme  de  plus  de  dix  milliards,  car  la  produc- 
tion vinicole  de  la  France  tomba  successivementde 
59.617.000  hectolitres,  moyenne  annuelle  de  la 
période  1871-1875,  à  42.131.000  hectolitres  pendant 
la  période  1876-1880,  à  38.129.000  hectolitres  pen- 
dant la  période  1881-1885,  et  jusqu'à  27.571 .000 
hectolitres  pendant  la  période  1886-1890.  Grâce  à 
l'énergie  de  nos  viticulteurs,  qui  luttèrent  sans 
relâche  contre  le  fléau,  et  grâce  au  remplacement 
par  des  plants  américains,  des  vignes  françaises 
anéanties,  la  production  se  releva  rapidement;  elle 
atteignit  58.285.000  hectolitres  pendant  la  période 
1906-1909. 

La  viticulture  française  eut  encore  à  souffrir,  en 

1904,  d'une  terrible  mévente,  provoquée  à  la  fois 
par  le  développement  de  la  production  française 
et  de  la  production  algérienne  (8.229.000  hectoli- 
tres en  1909),  et  par  les  fraudes  de  diverses  natures 
qui  se  pratiquaient  alors. 

Dans  le  but  de  réprimer  les  fraudes,  le  Parle- 
ment vota  successivement  les  lois  des  1er  et  6  août 

1905,  puis  celles  des  29  juin  et  15  juillet  1907,  com- 
plétées par  le  règlement  d'administration  publique 
du  3  septembre  suivant.  Ces  lois  ont  eu  incontes- 
tablement un  résultat  des  plus  heureux,  puisque, 
en  rendant  à  peu  près  impossibles  les  falsifications, 
elles  ont  réhabilité  notre  grande  boisson  natio- 
nale, qui  est  maintenant  bien  mieux  appréciée 
par  la  grande  masse  des  consommateurs  français 
ou  étrangers. 

Parmi  les  pays  extra-européens  où  l'on  cultive 
la  vigne,  la  République  Argentine  produit  chaque 
année  environ  3  millions  d'hectolitres  de  vin  ;  les 
Etats-Unis  en  fournissent  près  de  2  millions  d'hec- 
tolitres, le  Chili  600.000  hectolitres. 

VIII.  Le  Sucre 

La  production  universelle  du  sucre  oscille  ac- 
tuellement autour  de  14  millions  de  tonnes,  se 
répartissant  à  peu  près  par  moitié  entre  le  sucre 
de  canne  et  le  sucre  de  betterave. 

Jusqu'au  commencement  du  XIXe  siècle,  on  ne 
consomma  exclusivement  en  Europe  que  le  sucre 
de  canne,  importé  d'outre-mer,  et  c'est  vers  1820 
que  prit  naissance,  en  France,  la  production  in- 


dustrielle du  sucre  de  betterave  ;  en  18:50  il  exis- 
tait déjà  8!)  fabriques  françaises,  produisant  en- 
viron 3.000  tonnes  en  raffiné.  L'industrie  sucrière 
se  développa  rapidement  chez  nous;  la  production 
atteignit  successivement  26.000  tonnes  en  1840, 
76.151  tonnes  en  1850,  282.000  tonnes  à  la  fin  du 
second  Empire. 

Après  la  guerrede  1870-1871,  l'industrie  sucrière 
française  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  concurrence 
allemande,  mais  la  production  trouva  un  stimu- 
lant dans  la  loi  du  29  juillet  188 'i,  et  elle  se  releva 
progressivement:  la  production  moyenne  annuelle, 
dp  342.845  tonnes  pendant  la  période  1877-1884, 
atteignit  452.723  tonnes  pendant  la  période  1884- 
1892;  667.746  tonnes  pendant  la  période  1892-1900 
et  810.342  tonnes  pendant  la  période  1900-1908; 
elle  s'éleva  à  656.832  tonnes  en  1907-1908,  et  à 
723.082  tonnes  en  1908-1909. 

La  tendance  à  concentrer  la  fabrication  dans  un 
petit  nombre  d'établissements  s'est  accentuée 
graduellement  durant  les  dernières  décades.  Pen- 
dant la  campagne  1908-1909.  on  ne  comptait,  en 
effet,  que  251  usines  en  activité, alors  que  le  nom- 
bre en  était  de  464  en  1870.  Ces  251  sucreries  se 
répartissaient  en  202  fabriques  simples  et  49 
usines  centrales  auxquelles  étaient  annexées  98 
râperies. 

La  culture  a  consacré,  en  1908,  à  l'ensemen- 
cement en  betteraves  une  superficie  de  214.792 
hectares,  et  le  rendement  moyen  à  l'hectare  a 
été  de  27,7  tonnes.  Le  poids  total  des  betteraves 
mises  en  œuvre  pendant  la  campagne  1908-1909  a 
été  de  5.949.301  tonnes,  dont  le  prix  moyen  a 
atteint  23  fr.  90  par  tonne.  De  ces  quantités  de 
hetteraves  mises  en  œuvre,  il  a  été  extrait  723  mil- 
lions 81.664  kilogrammes  de  sucre  exprimé  en 
raffiné,  y  compris,  à  raison  de  5  0/0,  le  sucre  con- 
tenu dans  les  mélasses  expédiées  aux  distille- 
ries, à  l'étranger,  ou  employées  par  l'agricul- 
ture. Le  poids  des  pulpes  obtenues  dans  l'ensemble 
des  fabriques  et  des  râperies  s'est  élevé  à  2V. 766,332 
tonnes,  représentant  une  valeur  moyenne  de 
4  fr.  14  par  tonne.  Enfin,  le  poids  des  mélasses 
livrées  à  l'agriculture  a  été  de  39.376.723  kilo- 
grammes. 

Le  tableau  suivant  résume,  en  faisant  ressortir 
la  part  revenant  aux  principaux  départements 
producteurs,  la  production  sucrière  française  en 
1908-1909  : 

La  production  sucrière  française  en  1908-1909 


Départements 

Nombre 
de 

fabriques 

en 
activité 

Poids  total 

des 
betteraves 

mises 
en  œuvre 

Quantité  de 
sucre,  exnrimée 
en  raffiné, 
obtenue 
pendant 
In  campagne 

(Unités) 

(Tounes) 

(Kilogrammes) 

59 

1.433.703 

176.972.505 

39 

980.887 

119.245  382 

Nord  

54 

1.029.578 

119.109.523 

23 

607.802 

81.088.445 

27 

045.729 

74.784.261 

Seine-et-Marne  

12 

376.429 

47.570.938 

Seine-et-Oise  

10 

158.521 

20.629.539 

4 

89.080 

11  491.207 

Autres  départem5.. 

23 

561.572 

72.189.866 

^51 

5.949.301 

723.081.664 

Nous  avons  dit  que  la  loi  du  29  juillet  1884  avait 
été  un  stimulant  pour  notre  industrie  sucrière. 
Sous  le  régime  de  cette  loi,  plusieurs  fois  modifiée 
dans  ses  détails  de  1886  à  1902,  mais  dont  le  ré- 
gime douanier  de  1892  maintint  le  principe  inté- 
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gral,  l'impôt  de  consommation  était  de  0  fr.  60  par 
kilogramme,  auquel  venait  s'ajouter  une  taxe  de 
raffinage  de  O  fr.  04  pour  le  sucre  consommé  en 
France  sous  forme  de  raffiné. 

Après  avoir  payé  au  lise  l'impôt  entier  sur  une 
quantité  fixée  à  l'origine  à  G  kilogr.  25  de  raffiné 
par  10U  kilogr.  de  betteraves  mises  en  œuvre,  les 
producteurs  étaient  exonérés  de  l'impôt  pour  l'ex- 
cédent qu'ils  pouvaient  retirer  de  leur  fabrication. 
Les  cultivateurs  et  les  fabricants  de  sucre  s'ingé- 
nièrent donc —  comme  la  loi  le  prévoyait  d'ail- 
leurs —  à  trouver  des  betteraves  plus  riches  en 
sucre  et  des  procédés  de  traitement  plus  perfec- 
tionnés. Ils  y  réussirent  vite...  mais  ils  ne  profi- 
tèrent pas  longtemps  des  avantages  de  la  nouvelle 
loi,  car  on  éleva  très  rapidement  la  limite  de  la 
prise  en  charge,  c'est-à-dire  la  quantité  sur  la- 
quelle l'impôt  entier  devait  être  payé  au  lise,  et  on 
décida  en  outre  que  les  excédent,  ou  boni,  au  lieu 
d'être  complètement  exonérés,  comme  à  l'origine, 
paieraient  eux-mêmes  une  taxe  de  20  fr.  par  quin- 
tal en  raffiné. 

Cette  législation  eut  néanmoins  les  plus  heu- 
reux effets  sur  la  production  sucrière  française 
car  elle  permit  à  notre  industrie  sucrière  de  res- 
saisir le  marché  français  et  aussi  de  prendre  peu 
à  peu  une  place  importante  à  l'extérieur,  à  côté 
des  grands  pays  exportateurs,  comme  l'Allema- 
gne, où,  à  l'abri  d'une  très  habile  protection  fis- 
cale, cette  même  industrie  s'était  développée  tics 
rapidement  La  concurrence  entre  ces  divers  pays 
devint  même  si  vive,  notamment  sur  le  marché 
du  Royaume-Uni,  qu'elle  eut  pour  conséquence 
d'y  faire  Qéchir  considérablement  le  prix  du  sucre, 
ce  qui  suscita  de  vives  réclamations  de  la  part 
des  colonies  sucrières  anglaises. 

Le  Gouvernement  britannique  prit  en  considé- 
ration les  plaintes  de  ses  colonies,  et,  à  sa  de- 
mande, une  Conférence  internationale  se  réunit  à 
iïruxelles,  en  1887  et  1888.  Cette  Conférence  blâma 
le  système  des  primes  à  la  fabrication,  mais  se 
sépara  sans  avoir  abouti  à  une  solution  pratique. 

Toujours  sur  la  demande  de  l'Angleterre,  une 
nouvelle  Conférence  internationale  eut  lieu  à 
Bruxelles,  en  1897  et  1898,  à  la  suite  du  vote,  par 
le  Parlement  français,  de  la  loi  du  7  avril  1897 
qui,  suivant  l'exemple  de  l'Allemagne,  accordait 
une  prime  spéciale  de  sortie,  fixée  à  3  fr.,  à  chaque 
quintal  de  sucre  raffiné  exporté  à  l'étranger.  Mais, 
de  même  que  sa  devancière  de  1887-1888,  la  Con- 
férence internationale  de  1897-1898  se  sépara  sans 
prendre  aucune  décision. 

Sous  l'influence  de  nouvelles  réclamations  de 
la  part  des  colonies  sucrières  britanniques,  le 
Gouvernement  anglais,  en  1901,  fit  connaître  aux 
nations  intéressées  qu'il  se  proposait  de  frapper 
durement,  et  même  de  prohiber  l'importation, 
dans  le  Royaume-Uni,  des  sucres  provenant  des 
pays  accordant  des  primes  à  l'exportation  et  à  la 
fabrication  sucrières,  si  cette  question  n'était  préa- 
lablement réglée  par  une  convention  internatio- 
nale. C'est  ainsi  qu'une  nouvelle  Conférence  se 
réunit  à  Bruxelles  vers  la  fin  de  l'année  1901,  et, 
après  plusieurs  mois  de  discussion,  elle  aboutit  à 
la  Convention  du  5  mars  1902,  dont  l'une  des  clau- 
ses les  plus  intéressantes  était  l'engagement,  par 
les  puissances  contractantes,  de  supprimer,  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  convention,  les  primes 
directes  et  indirectes  en  faveur  de  la  production 
ou  de  l'exportation  des  sucres.  Cette  convention, 


dont  le  but,  ainsi  que  le  mentionnait  le  préam- 
bule, était  d'égaliser  les  conditions  de  la  concur- 
rence entre  les  sucres  de  betterave  et  de  canne  des 
différentes  provenances  et  d'aider  au  développe- 
ment de  la  consommation  sucrière,  fut  mise  en 
application  à  partir  du  lL'r  septembre  1903.  Elle 
devait  rester  en  vigueur  pendant  cinq  années, 
c'est-à-dire  jusqu'au  31  août  1908,  date  à  laquelle 
elle  fut  prorogée  pour  une  nouvelle  période  de 
cinq  années,  mais  après  avoir  subi,  sur  la  demande 
de  l'Angleterre,  des  modifications  profondes. 

Cette  convention  paraît  avoir  eu,  pour  les  pro- 
ducteurs de  sucre,  des  conséquences  plus  graves 
dans  notre  pays  que  dans  les  autres  pays  expor- 
tateurs, ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant,  qui 
compare  les  chiffres  de  la  production  européenne 
à  dix  années  d'intervalle  : 


La  Production  du  Sucre  en  Europe  en  1898  et  en 

(Quantités  exprimées  en  sucre  raffiné) 

Etats 


l'.08 


Allemagne  

Autriche-Hongrie. . . 

Belgique  

France  

Pays-Bas  

Initie  

Divers  


Totaux . 


1808 

1908 

Différences 
en  190S 

( 

Tonnes) 

1.539.000 

1 

.802.000 

+ 

323.000 

936.00') 

1 

.233.0110 

+ 

297.1  00 

198.000 

231.000 

+ 

33.000 

73K.000 

723.003 

15. cou 

139.500 

193.000 

+ 

53. 500 

070.500 

1 

147.000 

+ 
+ 

476.500 

144.000 

472.000 

328.00') 

4.3tj.">.<J(j0 

5 

.801.000 

+  1.496.000 

U  convient  toutefois  de  dire  que  les  résultats 
défavorables  de  la  Convention  internationale  de 
1902  pour  notre  industrie  sucrière  ont  été  fort 
atténués  grâce  aux  mesures  prises  par  le  gouver- 
nement, qui  abaissa  considérablement  la  taxe  de 
consommation,  ramenée  à  2r>  fr.  par  100  kilogr.  de 
raffiné,  en  même  temps  que  la  taxe  de  raffinage 
était  réduite  à  2  fr.  C'est  tout  ce  que  le  sucre  indi- 
gène paie  aujourd'hui  au  fisc  ;  les  sûcres  étran- 
gers importés  en  France  acquittent  cet  impôt,  plus 
le  droit  de  douane  de  5  fr.  50  ou  de  6  fr.  prévu  par 
la  Convention  de  Bruxelles. 

IX.  Le  Bétail 

La  cherté  de  la  viande,  qui  a  provoqué  récem- 
ment dans  certains  pays,  comme  l'Allemagne, 
l'Autriche.  l'Angleterre,  des  plaintes  très  vives, 
donne  un  intérêt  tout  particulier  à  la  question  de 
l'élevage.  Pour  des  causes  nombreuses,  celui-ci, 
en  Europe  tout  au  moins,  ne  s'est  pas  développé 
sensiblement,  alors  que,  soit  par  suite  de  l'amélio- 
ration du  régime  d'alimentation,  soit  par  suite  de 
l'augmentation  de  la  population,  les  besoins  de  la 
consommation  se  sont  accrus  partout. 

On  nous  permettra,  toutefois,  de  faire  observer 
que,  bien  que  l'augmentation  des  prix  de  la 
viande  se  soit  fait  également  sentir  chez  nous,  la 
France,  pays  protégé,  a  été  l'une  des  contrées  où  cet 
accroissement  de  prix  a  été  le  moins  accentué.  Ce 
fait  tient  en  partie  à  ce  que  l'effectif  des  animaux 
existant  sur  le  territoire  français  s'est,  sauf  pour 
les  moutons,  accru  d'une  façon  très  appréciable  : 
C'est  ainsi  que,  de  1892  à  1908,  le  nombre  des  che- 
vaux a  passé  de  2. 79k. 000  à  3. 215:000  et  celui  des 
bœufs  de  13.709.000  à  14.240.000;  celui  des  porcs, 
il  est  vrai,  a  fléchi  légèrement  de  7.421.000  à 
7.202.000  et  celui  des  moutons  est  tombé  de  21  mil- 
lions 116.000  à  17.456.000.  Toutefois,  l'accroisse- 
ment de  valeur  enregistré  par  l'espèce  bovine  a 
compensé,  et  au  delà,  la  perte  subie  par  l'espèce 
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-ovine,  puisque  la  valeur  totale  des  animaux  de 
ferme  existant  en  France  à  la  fin  de  l'année  1908 
était  estimée  à  5.868  millions  de  francs,  contre 
5.202  millions  à  la  fin  de  1892. 

Il  convient  de  reconnaître  que  l'importance  de 
nos  pâturages  et  de  notre  production  fourragère 
nous  permet  d'entretenir  un  nombre  relativement 
considérable  d'animaux  domestiques,  eu  égard 
au  chiffre  de  la  population,  et  l'on  peut  dire  en 
somme  que,  sauf  pour  les  moutons,  dont  il  nous 
faut  acheter  chaque  année  plus  d'un  million  à 
l'étranger,  la  viande  indigène  suffit  à  la  consom- 
mation nationale.  Il  est  loin  d'en  être  de  même 
dans  nombre  d'autres  pays  qui  sont,  pour  la 
viande  d'alimentation,  tributaires  de  l'éiranger 
pour  des  sommes  souvent  considérables  ;  l'An- 
gleterre, par  exemple,  a  dû,  en  1909,  se  procurer 
à  l'extérieur  pour  plus  de  1 . 100  millions  de  francs 
de  viande,  vivante  ou  morte. 

Le  tableau  suivant  donne,  d'après  les  chiffres 
fournis  par  l'Institut  international  de  statistique, 
le  dénombrement  des  animaux  domestiques  dans 
les  principaux  pays  de  l'Europe  : 

Effectif  du  Bétail  en  Europe  en  1908  ou  à  la 
dernière  année  connue 


Etats 


Allemagne  

Autr. -Hongrie. . 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  

Espagne   

•France  

Grande-Bretagn" 

Italie  

Luxembourg  . . . 

Norvège  

Pays-Bas  

Boumanie  

Bussie  . . 

Serbie  

Suède  

Suisse  


Totaux. 


Cheva- 
line 


Espèces 
Bovine  Porcine 


4.345 
3.999 

272 
538 
487 
495 
3.215 
2.092 
956 
19 
172 
295 
864 
22.204 
185 
575 
135 


(Milliers  de  tètes/ 


Ovine  Caprine 


40.848 


20.631 
16. '249 
1.421 
1.696 
1.840 
2.317 
14.240 
11.761 
6.196 
103 
1.094 
1.690 
2.545 
33.741 
957 
2.685 
1.498 


147 
013 
163 

465 
457 
296 
202 
543 
507 
134 
319 
862 
709 
352 
960 
895 
549 


7.704 
10.744 
236 
8.131 
877 
15.471 
17.456 
31.839 
11.163 
'8 
1.39H 
607 
5.655 
41.398 
3.062 
1.010 
210 


120.664   08.573     156.964  15.516 


3.534 
1.328 
241 
1.384 
39 
3.285 
1.425 

2.715 
11 

296 
165 

233 

432 
66 
362 


Pour  les  chevaux,  c'est  la  Russie  qui  vient  au  pre- 
mier rang,  avec  22.204.000  têtes  ou  54  0/0  de  l'ef- 
fectif total  européen  ;  l'Allemagne  arrive  ensuite, 
avec  4.345.000;  puis  l'Autriche-Hongrie,  3.999.000; 
la  France,  3.215.000,  et  la  Grande-Bretagne, 
2.092.000. 

Pour  l'espèce  bovine,  c'est  encore  la  Russie  qui 
occupe  la  première  place,  avec  33.741.000  tètes  ; 
puis  viennent  l'Allemagne,  avec  20.631.000  ;  l'Au- 
triche-Hongrie,  16.249.000;  la  France,  14.240.000; 
la  Grande-Bretagne,  11.761.000;  l'Italie,  6.196.000. 

En  ce  qui  concerne  l'espèce  porcine,  c'est  l'Alle- 
magne qui  arrive  en  tête,  avec  22.147.000  ;  se  clas- 
sent ensuite,  par  ordre  d'importance  :  l'Autriche- 
Hongrie,  12.013.000;  la  Russie,  10.352.000;  la 
la  France,  7.202.000  ;  la  Grande-Bretagne,  3  mil- 
lions 543.000;  l'Italie,  2.507.000  ;  l'Espagne,  2  mil- 
lions 296.000. 

Enfin,  pour  les  moutons  et  les  chèvres,  la  Rus- 
sie retrouve  la  première  place,  avec  41.398.000;  on 
relève  ensuite:  la  Grande-Bretagne,  31.839.000;  la 
France,  18.881.000;  l'Espagne,  18.756.000;  l'Italie, 
13.878.000  ;  l'Autriche-Hongrie,  12.072.000;  la  Bul- 
garie, 9.515.000. 

Mais  c'est  l'Amérique,  où  d'immenses  pâtu- 
rages se  prêtent  merveilleusement  à  l'élevage,  qui 


est  aujourd'hui  le  pourvoyeur  de  l'Europe.  Nous 
nous  bornerons,  à  ce  propos,  à  donner,  à  titre 
comparatif,  l'effectif  des  animaux  domestiques  aux 
Etats-Unis  et  en  République  Argentine,  d'après  les 
derniers  chiffres  connus  : 

Etats-Unis:  Chevaux,  21.040.000;  bœufs,  M 
millions  279.000;  vaches,  21.801.000;  moutons, 
57.216.000;  porcs,  47.782.000. 

République  Argentine  :  Chevaux,  7.531.000  ;  bo- 
vidés, 29.117.000;  moutons,  07.212.000;  porcs, 
1.404.000. 

{A  suivre).  Edmond  Théry. 


I_,.A_  SIBERIE 


L'importance  attachée  à  la  colonisation  rationnelle 
de  la  Sibérie,  trouve  une  expression  éloquente  dans 
les  chitïres  du  budget  de  la  direction  générale  (minis- 
tère) des  domaines,  de  l'organisation  agraire  et  de 
l'agriculture  :  37  millions  de  roubles  en  1911,  24.9 
millions  de  roubles  en  1910  ont  été  demandés  pour 
l'émigration  à  l'intérieur,  dont  la  plus  grande  partie 
est  destinée  à  la  Sibérie.  En  voici  le  détail  pour  l'année 
1911  : 

Répartition  des  crédits  pour  l'émigration  en  1011 

1911 

'.Milliers  de  roubles) 

Administration  centrale   144 

Institutions  chargées  de  veiller  au  trans- 
port et  à  1  installation   809 

Service  de  l'allotement  des  terres   1.923 

Travaux  d'allotement   2.049 

Etude  de  régions  nouvelles  à  coloniser   397 

Personnel  chargé  de  tracer  les  chemins   296 

Travaux  de  confection  de  chemins   3.301 

Travaux  hydrotechniques   1.262 

Personnel  hydrolechnique   309 

Agents  envoyés  en  Sibérie  pour  l'organi- 
sation agraire   982 

Prêts  aux  émigrants  pour  les  aider  à  s'établir  10.387 

Prêts  pour  emplois  d'utilité  générale   1.000 

Service  médical  et  d'approvisionnement   3.894 

Total   26.753 

Le  rapport  de  MM.  P.  A.  Stolypine  et  A.  W.  Krivos- 
cheine,  dont  nous  avons  résumé  le  début  et  que  nous 
allons  continuer  à  analyser,  est  intéressant  par  les 
indications  qu'il  fournit  sur  les  conceptions  politiques 
des  ministres,  sur  les  principes  dont  ils  s'inspirent. 
Tous  deux  sont  des  protagonistes  convaincus  de  la 
propriété  individuelle,  en  même  temps  qu'ils  veulent 
réduire  au  strict  minimum  les  subsides  de  l'Etat,  attri- 
bués aux  individus;  ils  se  sont  rendu  compte  de  l'effet 
démoralisateur  et  paupérisant  qui  en  résulte  et  ils  ont 
voulu  maintenir,  dans  la  mesure  du  possible,  le  res- 
sort de  la  responsabilité  personnelle. 

Les  ministres  de  l'Intérieur  et  de  l'Agriculture  ont 
mis  fin  à  une  notion  qui  paralysait  l'initiative,  à  l'as- 
sertion pessimiste  de  l'épuisement  des  terres  à  coloni- 
ser. Ils  rapportent  une  impression  optimiste  :  la  Sibérie 
qui  n'a  pas  un  habitant  par  kilomètre  carré,  offre  le 
fonds  de  terre  nécessaire  à  d'innombrables  propriétés. 
En  1896,  une  commission  arriva  à  la  conclusion  qu'il 
n'y  avait  que  130  mille  lots  de  disponibles.  Depuis 
cette  date,  il  a  été  établi  un  chiffre  de  colons  adapté  à. 
une  quantité  dix  fois  plus  considérable  de  lots  culti- 
vables. 

Eu  1908,  l'administration  spéciale  d'émigration  a 
évalué  à  3  millions  de  lots  les  terres  disponibles,  ce 

(1)  Voir  VEconomistr  Européen  du  27  janvier  1911.  Nous 
recommandons  à  nos  lecteurs  la  Revue  Contemporaine,  «le 
Saint-Pétersbourg,  qui  publie  le  résumé  en  français  du 
rapport  du  Président  du  Conseil,  ministre  de  l'Intérieur, 
M.  Stolypine,  et  du  ministre  de  l'Agriculture,  M.  Krivoscheine. 
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qui  permet  d'établir  6  millions  d'é migrants  des  deux 
sexes  ;  un  million  de  lots  sera  fourni  par  les  steppes 
kirghizes.  Au  fur  et  à  mesure  que  la  colonisation  pro- 
gresse, on  découvre  une  plus  grande  surface  colon  i- 
sable  ;  dans  le  territoire  d'Akmolinsk,  l'évaluation  de 
1908  était  de  6  1/2  millions  de  déciatines,  donnant  la 
possibilité  de  former  000.000  lots.  En  1910,  on  arrive 
à  12  millions  de  déciatines,  permettant  d'établir 
1.200.000  émigrants. 

Il  se  rencontre  des  problèmes  à  résoudre,  tels  que 
celui  des  droits  des  Cosaques  établis  dans  la  steppe 
Kirghize  et  la  possession  de  fait,  qui  résulte  de  la  mise 
en  culture,  par  des  indigènes  et  par  des  Russes  émi- 
grés. Il  avait  été  réservé  aux  Cosaques  comme  un 
ruban  qui  s'allonge  depuis  la  province  d'Orenbourg, 
à  travers  le  nord  des  steppes  d'Akmoly,  jusqu'à  l'Ir- 
tych, et  puis,  en  amont  du  cours  de  l'Irtych,  à  travers 
le  district  d'Omsk  et  le  territoire  de  Sèmipalatinsk.  Au 
début,  ces  terres  représentaient  3  millions  de  déciati- 
nes. La  loi  du  31  mai  190i  y  avait  joint  une  bande  de 
lOverstes  de  chaque  côté  du  Transsibérien,  et  la  simple 
opération  d'arpentage  pour  l'établissement  des  stanit- 
zas  en  avait  déjà  approprié  aux  besoins  des  villages 
une  quantité  évaluée  à  800.000  déciatines. 

En  1904,  on  comptait  4.000  tentes  de  Kirghizes,  soit 
encore  nomades,  soit  en  train  de  passer  à  la  stabilité 
agricole.  Ces  indigènes  obtinrent  de  rester  sur  l'em- 
placement occupé  ou  cultivé,  à  condition  de  payer  un 
fermage  déterminé  et  hxe.  Ils  demandèrent  à  racheter 
les  parcelles  pour  en  devenir  propriétaires  et  refusè- 
rent d'émigrer,  bien  qu'on  leur  offrît  des  terres  en 
toute  propriété.  Les  deux  ministres  proposent  d'ad- 
mettre le  droit  de  rachat  (15  déciatines  par  lot)  pour 
les  Kirghizes,  avec  le  droit  pour  les  Cosaques  de  relever 
le  taux  de  fermage,  tant  que  le  fermier  n'a  pas  mani- 
festé l'intention  d'acheter  son  lot. 

Les  plus  belles  terres  de  la  Sibérie  orientale  sont 
celles  de  l'Altaï,  dépendant  du  Cabinet  impérial  (do- 
maine particulier  de  l'Empereur)  ;  l'oukase  du  19  sep- 
tembre 1906  les  a  mises  à  la  disposition  du  service 
d'émigration. 

En  quatre  ans,  la  plus  grande  partie  des  terres 
oiïertes  ont  trouvé  des  preneurs  ;  sur  40  millions  de 
déciatines,  18  millions  ont  été  accordés  en  tenure  per- 
pétuelle à  des  paysans  à  une  époque  plus  ancienne  et 
3  millions  récemment. 

Le  rapport  donne  des  indications  sur  les  modes  de 
parcelage  et  d'allotement.  Jusqu'ici,  l'administration 
a  distribué  environ  350.000  lots  représentant  5  millions 
de  déciatines  de  terres  arables.  Cette  opération  devra 
se  modifier.  Les  deux  ministres  sont  d'avis  qu'il  faut 
transformer  les  tenures  perpétuelles  des  paysans 
sibériens  en  droits  de  propriété  pleine  et  entière. 

En  même  temps,  on  adopterait  la  vente  des  lots 
mieux  situés  et  de  meilleure  qualité  aux  émigrants 
aisés,  en  renonçant  au  système  suranné  de  la  distri- 
bution uniforme  à  titre  gratuit.  On  limiterait  celle-ci 
aux  régions  plus  éloignées  en  Sibérie  orientale  que  la 
colonisation  délaisse.  Dans  les  régions  les  meilleures 
de  la  Sibérie  occidentale,  les  terrains  ont  déjà  une 
grande  valeur.  On  profiterait  de  l'organisation  de  la 
Banque  des  paysans. 

L'activité  des  bureaux  administratifs  resterait  la 
même  pour  les  terres  de  moindre  qualité,  distribuées 
gratuitement  ;  elle  consisterait  à  dessécher  les  maré- 
cages, à  défricher  les  lots  en  forêt  vierge,  à  établir  des 
routes.  Dans  les  trois  dernières  années,  l'Etat  a  construit 
5.200  kilomètres  de  routes  en  forêt  vierge,  y  dépen- 
sant 5  millions  de  roubles  ;  le  budget  de  1911  prévoit 
une  dépense  de  31/2  millions  (+  un  million). 

On  croit  que  la  création  de  véritables  propriétaires 
au  lieu  de  tenanciers  à  baux  perpétuels  aura  des  con- 
séquences considérables  et  au  point  de  vue  économi- 
que et  au  point  de  vue  moral.  Les  nouveaux  colons 
trouveront  ainsi  un  marché  de  terrains  agricoles.  Les 
ministres  ont  constaté  dans  leur  voyage  que  ce  que  la 
loi  actuellement  en  vigueur  interdit,  se  pratique  par 
des  voies  détournées  :  des  familles  pourvues  de  30  à 
40  déciatines  dans  la  région  des  steppes  en  sous-louent 


une  partie  à  d'autres  qui  les  cultivent  dans  un  état  de 
fait  non  reconnu  par  la  loi. 

L'existence  du  colon  sibérien  est  rude:  il  faut  lutter 
avec  une  nature  puissante  et  sauvage,  dans  une  con- 
dition d'isolement,  sans  école,  hôpital  ni  pharmacie. 
L'apprentissage  est  dur.  Le  gouvernement  s'elforce 
d'adoucir  les  choses  pour  ces  provinces,  en  fondant 
des  églises,  des  écoles,  en  doublant  les  crédits  néces- 
saires au  service  médical.  Les  dépôts  organisés  pour 
la  vente  de  machines  aratoires  dans  90  localités  ont 
donné,  en  1909,  330.000  roubles  de  bénéfices.  Les  ma- 
chines vendues,  sauf  les  moissonneuses,  sont  de  fabri- 
cation russe. 

Le  colon  en  Sibérie,  en  général,  a  plus  de  terre,  de 
semailles,  d'instruments  aratoires  et  de  bétail  que  ce 
n'est  le  cas  pour  la  Russie  d'Europe.  On  a  réuni  des 
données  sur  765  villages  occupés  par  des  émigrants  de 
fraîche  date.  Le  bétail  possédé  par  eux  est  deux  fois 
plus  considérable  qu'en  Russie;  l'outillage  agricole  est 
trois  fois  supérieur.  Le  froment  occupe  une  surface 
plus  étendue  —  comparativement  à  la  Russie  d'Europe. 
Le  revenu  global  de  chaque  déciatine  atteint  50  roubles 
en  Sibérie,  contre  30  dans  le  pays  d'origine.  La  terre 
donne  au  colon  57  0/0  de  son  revenu  annuel,  le  bétail 
18  0/0,  les  travaux  de  métiers  15  0/0.  L'argent  ne  joue 
qu'un  rôle  secondaire  ;  les  produits  vendus  représen- 
tent 18  0/0,  le  reste  est  consommé  par  le  colon.  La 
nourriture  s'améliore. 

MM.  Krivoscheine  et  Stolypine  se  prononcent  très 
nettement  sur  la  valeur  économique  de  l'entreprise  co- 
loniale en  Sibérie. 

Dans  un  dernier  article,  nous  verrons  quelle  est, 
d'après  eux,  la  répercussion  du  mouvement  d'émigra- 
tion sur  la  vie  en  Russie. 

A.  Raffalovich. 


La  Banque  de  l'Etat  Russe  en  1909 


Le  gouvernement  russe  a  publié  récemment  le 
compte-rendu  détaillé  des  opérations  de  la  Banque  de 
l'Etat  pour  l'exercice  1909.  Ce  grand  établissement, 
qui  compte  actuellement  8  comptoirs,  107  succursales 
permanentes,  7  succursales  temporaires,  et  utilise  en 
outre  les  guichets  de  718  trésoreries  de  l'Empire, 
compte,  comme  on  le  sait,  parmi  les  pfrns  puissants 
instituts  du  monde  entier,  tant  au  point  de  vue  de 
l'importance  de  son  encaisse  et  de  sa  circulation  qu'à 
celui  de  la  masse  de  ses  opérations.  Nous  allons  passer 
en  revue  les  principaux  éléments  de  son  activité 
en  1909. 

L'encaisse  a  subi  un  accroissement  de  près  de 
100  millions  de  roubles,  passant  de  1.148  à  1.244  mil- 
lions ;  elle  se  décompose  ainsi  : 

31  décemb .     31  décemb . 
1909  1910 

(Millions  et  centaines  de 


mille  roubles) 
Or  : 

Monnaies  russes   589.9  581.1 

Lingots  et  monnaies  étrangères  463.9  575.0 

Déposé  à  l'Hôtel  des  Monnaies.  25. 1  17.4 

T  tal   1.078  9  1.173.5 

Argent  et  billon   69.5  70.4 


Total  de  l'encaisse   T.  148.4  1.243.9 


On  voit  que  toute  l'augmentation  porte  sur  l'or  en 
lingots  et  t n  monnaies  étrangères;  les  lingots  venus 
de  l'étranger  y  figurent  pour  51  millions  de  roubles  ;  il 
a  éga  émeut  été  importé  8  1/2  millions  en  monnaies 
étrangères;  le  surplus  de  l'accroissement  consiste 
pre-qne  exclusivement,  soit  en  lingots  déposés  à  la 
Banque  par  l'Hôtel  des  monnaies,  soit  en  assignovki 
ou  bons  délivrés  par  l'Administration  des  mines  aux 
producteurs  d'or  en  échange  du  métal  extrait  ;  la  pro- 
duction aurifère  de  l'empire  russe  a  donc  fourni  à  elle 
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seule  près  de  la  moitié  de  l'augmentation  de  la  réserve 
d'or. 

Outre  ces  existences  matérielles  de  métal  jaune,  la 
Banque  dispose  encore  à  l'étranger  de  sommes  consi- 
dérables de  métal  jaune,  sommes  dont  le  montant  est 
passé  de  140  millions  de  roubles  au  31  décembre  1909  à 
240  millions  à  fin  1910.  Au  total,  les  disponibilités  en  or 
de  la  Banque  de  Russie,  qui  étaient  au  début  de  l'exer- 
cice de  1.219  millions  de  roubles,  atteignaient  à  la  lin 
de  l'année  1.414  millions  de  roubles  ou  3.770  millions 
de  francs,  avec  une  augmentation  de  195  millions  de 
roubles  ou  519  millions  de  francs. 

La  circulation  des  billets  a  également  suivi  une 
marche  progressive,  quoique  dans  de  moindres  pro- 
portions; partie  de  1.087  millions  de  roubles,  elle  est 
arrivée  à  1.174  millions  de  roubles,  ou  3.130  millions 
de  francs;  elle  est  donc  plus  que  couverte  par  les  dis- 
ponibilités en  or,  qui  sont  de  1.414  millions.  Il  suffi- 
rait, pour  satisfaire  aux  prescriptions  légales  relatives 
à  la  couverture  des  billets  que  ces  disponibilités  s'éle- 
vassent à  874  millions  de  roubles. 

Le  mouvement  des  caisses  s'est  élevé,  en  recettes,  à 
13.275  millions,  et,  en  dépenses,  à  13.278  millions  de 
roubles,  en  notable  augmentation  sur  les  années  pré- 
cédentes. 

Le  mouvement  total  des  comptes  courants  et  dépôts 
a  atteint  le  chiffre  de  24  638  millions  de  roubles,  pour 
un  solde  moyen  de  191  millions  de  roubles  ;  chaque 
rouble  déposé  dans  les  caisses  a  donc  donné  naissance 
à  un  mouvement  d'affaires  de  129  roubles,  chiffre  très 
élevé  si  l'on  tient  compte  de  l'étendue  des  régions  des- 
servies et  de  la  dissémination  des  succursales. 

Ces  chiffres  ne  se  rapportent  qu'aux  opérations  effec- 
tuées pour  le  compte  des  particuliers  et  des  établisse- 
ments privés.  Les  comptes  du  Trésor  et  des  adminis- 
trations publiques  ont  donné  lieu,  de  leur  côté,  à  un 
mouvement  d'opérations  de  9.210  millions  de  roubles  ; 
leur  solde  moyen  a  été  de  455  millions. 

Signalons,  à  propos  des  opérations  en  compte  cou- 
rant, l'extension  prise  par  le  service  des  compensa- 
tions que  là  Banque  installe  dans  un  nombre  de  plus 
en  plus  grand  de  succursales  (24  aujourd'hui)  ;  les 
sommes  présentées  à  la  compensation  ont  été,  en 
1909,  de  9.885  millions  de  roubles  ou  26.359  millions 
de  francs. 

Le  mouvement  des  escomptes  est  en  augmentation 
notable  sur  les  trois  années  précédentes  :  il  s'est  élevé 
à  759  millions  de  roubles  répartis  entre  2.234.982  effets  ; 
voici  comment  se  décompose  ce  chiffre  pour  les  prin- 
cipales succursales  : 

Effets  Effets 
surplace  déplacés  Total 

(Milliers  et  centaines  de  mille  roubles) 


22.7 

20.9 

43.6 

33.0 

48.4 

81.4 

16.1 

100.7 

116.8 

6.2 

53.9 

60.1 

20.7 

3.7 

24.4 

13.0 

11.6 

24.6 

Les  opérations  d'avances,  très  variées  à  la  Banque 
de  VEtat,  sont^un  des  éléments  les  plus  important?  de 
son  activité.  Voici  comment  se  répartissait  leur  solde 
au  31  décembre  1909  : 

Milions  et 
centaines  de  mille 
roubles 


Avances  sur  titres  

—  sur  effets  de  commerce  

—  sur  warrants  et  connaissements 

—  sur  marchandises  

—  aux  monts-de-piété  

—  divers  s  à  l'agriculture  et  à  la 

petite  industrie  

Total  ' 


88.4 
19.9 
8.8 
74.6 
14.7 

48.7 


255.1 


Ce  chiffre  est  en  diminution  constante  depuis  1905, 
où  il  atteignait  485  millions  de  roubles  ;  la  réduction 
porte  presque  entièrement  sur  les  avances  sur  titres  ; 


c'est  le  résultat  d'un  retour  à  l'abondance,  en  Russie, 
des  capitaux  disponibles. 

Le  taux  des  opérations  est  en  très  sensible  diminu- 
tion sur  ceux  des  années  précédentes;  le  taux  moyen 
de  l'escompte  a  été  de  7.28  0/0  en  1906,  de  7.12  0/0 
en  1907,  de  5.99  0/0  en  1908  et  de  4.95  0/0  en  1909  ;  le 
taux  des  avances  a  varié  à  peu  près  parallèlement.  Le 
taux  d'escompte  minimum  de  4  1/2  0/0  qui  régnait  à 
la  fin  de  1909  n'a  d'ailleurs  pas  cessé  d'être  pratiqué 
depuis  lors. 

Georges  Bourgarel. 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


L'exercice  1908-1909  de  cet  établissement  s'était 
signalé  par  une  progression  assez  importante  des  ou- 
vertures de  crédit  qui  étaient  passées,  d'une  année  à 
l'autre,  de  107.925.000  fr.  à  120.452.200  fr.  Or, au  cours 
de  l'exercice  1909-1910  clos  le  31  octobre  dernier,  cette 
progression  s'est  encore  accentuée,  le  total  desdites 
ouvertures  de  crédit  s'étant  élevé  à  148.569.200  francs, 
chiffre  qui,  depuis  1848,  date  de  l'origine  du  Sous- 
Comptoir  des  Entrepreneurs,  n'a  été  dépassé  que  deux 
fois  :  en  1882  par  un  total  de  149  millions;  et  en  1883, 
par  un  total  de  153  millions  de  francs.  Aussi  les  opé- 
rations sociales,  pour  l'exercice  1909-1910,  ont-elles 
laissé  un  bénéfice  sensiblement  supérieur  à  celui  du 
précédent,  ce  qui  a  permis  au  Conseil  d'administration 
de  fixer  le  dividende  à  16  fr.  par  action,  en  augmen- 
tation d'un  franc  sur  les  répartitions  des  sept  exercices 
précédents.  Au  reste,  voici  les  comptes  qui  ont  été  sou- 
mis à  la  dernière  assemblée  générale  annuelle,  et  que 
nous  rapprochons  de  ceux  arrêtés  au  31  octobre  1909  : 

Bilan  au  31  octobre 

,  1V>09         ~  T910 

Actif  (En  francs) 

Caisse  I  309.809  35 

Portefeuille  }  '.960.888  20  9.H56.450  » 

Immeubles.....   544.197  06  100.345  46 

Accrédités    et  associations 

ouvrières   72.244.984  85  89.488.196  48 

Billets  non  renouvelés   21.232.850   »  22.651.000  » 

Crédit  Foncier  de  France. ..  3.817.899  89  3.914.457  58 

Débiteurs  divers   597.553  69  630.681  91 

Frais  généraux   194.553  69  202.846  14 

Crédits  réalisés   »    '    »  92.565.050  » 

Crédits  à  réaliser   »        »  56.004.150  » 

227.055.127  38  275.722.986~92 

Passif 

Capital  social                           5.000.000   »  5.000.000  » 

Béserve  statutaire                     5.075.000   »  5.750.000  » 

Billets  des  accrédités  et  dès 

associations  ouvrières           74.766.155   »  92.605.000  » 

Crédit  Foncier  : 

Compte  billets  échus             {  1Q  ,on  Q_ft  15.451.000  » 

Compte  intérêts  à  valoir....  i  ld-0<3lJ-you   "  100.000  » 

Créditeurs  divers                      6.605.045  76  7.099.777  85 

Profits  et  pertes                        1.035.776  62  1.147.965  07 

Crédits  en  cours                     120.452.200   »  148  569.200  • 

227.055.127  38   275.722.936  92 


Les  bénéfices  riets  accusés  par  ces  bilans  ressortent 
des  «  Comptes  dé  Profits  et  Pertes  »  ci- dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
^1908-19olT~  1909-1910~ 

Produits  (En  francs) 

Bénéfices  bruts....   1.035.776  62   1.147.965  07 

Moins  : 

Frais  généraux.   194.553  69      202.846  14 

Bénéfices  nets   841.222  93      945.118  93 
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Répartition 

Réserve  statutaire   74.000   »  125. 000  » 

Dividende  de  15  fr.  par  action 
pour  1908-1909  et  de  16  fr.  pour 

1909-1910   750.000   »  800.000  » 

Caisse  des  employés   10.001)    »  10.000  » 

Solde  reporté   6.222  90  10.118  93 

Sommes  égales   841.222  93  945.118  93 


Le  dividende  de  16  fr.  déclaré  pour  le  dernier  exercice, 
n'a  été  atteint  que  pour  les  trois  exercices  1803-1864, 
1880-1881  et  1884-18.85,  et  dépassé  pour  trois  exercices 
également,  pour  1881-1882  et  1883-1884  où  il  atteignit 
18  fr.,  et  pour  1882-1883  où  il  fut  fixé  à  20  fr.  Disons 
encore  qu'à  l'heure  actuelle,  cet  établissement  a  une 
réserve  statutaire  de  5.815.000  fr.  dépassant  de  875.000 
francs,  soit  17  0/0,  le  capital  social. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  nouvelle  progres- 
sion des  ouvertures  de  crédit  en  1909-1910.  Elle  ressort 
des  chiffres  ci-dessous  comparés  à  ceux  de  l'exercice 
précédent  : 

Exercices 


1908-1909 


1909-1910 


(En  francs) 

Crédits  en  cours  : 
978  au  31  octobre  1909  et  1.024  au 

31  octobre  1910   107.925.500  120.452.200 

Crédits    ouverts    au  cours  de 
l'exercice  : 

382  en  1908  1209  et  490  en  1909-1910     47.743.900     60  259.200 

155.669.4C0  180.711.400 

A  déduire  : 
Remboursements  des  associations 
ouvrières  (212.000  fr.   en  1908- 
1909  et  30.000  fr.  en  1909-1910) 
et  crédits  éteints  (336  en  1908 

1909  et  317  en  1909-1910)   35.217.200  32.142.200 

Montant  des  crédits  en  cours.    120.452.200  148.569.2Ù0 


Le  nombre  des  crédits  en  cours  qui  était  de  1.024 
au  31  octobre  1909  est  passé  à  1.197  au  31  octobre 
dernier;  d'où  une  augmentation,  en  1909-1910,  de  173 
crédits  représentant  une  somme  de  28.117.000  francs. 

Ces  1.197  crédits  en  cours  se  décomposent  ainsi  : 

571  crédits  de         1  à   50.000  francs 
216     —     de  51.000  à  100.000  francs 
297     —     de  101.000  à  300.000  — 
73     —     de  301.000  à  500.000  — 
40     —     de  501.000  francs  et  au  dessus 


Total...    1.197  crédits. 


Dans  ces  tableaux,  ce  qu'il  importe  de  considérer, 
c'est  non  seulement  le  total,  mais  surtout  le  nombre 
des  ouvertures  de  crédit.  En  effet,  si  l'on  compare  la 
situation  actuelle  portant  sur  1.197  ouvertures  de  cré- 
dit pour  un  total  de  148.669.200  francs  (soit  une 
moyenne  de  124.117  francs  par  crédit)  avec  celle  de 
l'année  1883  qui  fut  la  plus  prospère  et  qui  présentait 
un  total  de  417  crédits  pour  157.272.406  francs,  soit  une 
moyenne  de  377.152  francs  par  crédit,  on  voit  que  si 
l'importance  des  capitaux  engagés  ne  diffère  que  de 
9  millions,  par  contre,  le  nombre  des  ouvertures  de 
crédit  a  presque  triplé.  Il  s'ensuit  que  les  crédits  por- 
tant sur  un  nombre  beaucoup  plus  élevé  d'opérations, 
les  risques  du  Sous-Comploir  des  Entrepreneurs  sont 
d'autant  plus  divisés  et  offrent,  par  cela  même,  une  sé- 
curité plus  grande.  D'autre  part,  on  voit  par  le  nom- 
bre important  de  571  ouvertures  de  crédit  inférieures  à 
50.000  francs,  -  -  soitprès  de  moitié  du  nombre  total,  — 
que  le  Sous-Comploir  des  Entrepreneurs  n'a  cessé  de 
favoriser  la  petite  entreprise,  et  qu'il  a  cherché  à  ré- 
pondre ainsi  à  l'idée  qui  a  présidé  à  sa  création. 

Constitué  le  12  avril  1848,  le  Sous-Comptoir  des  En- 
trepreneurs s'applique  exclusivement  à  procurer  aux 
commerçants  et  industriels  s'occupant  du  commerce 
et  de  l'industrie  du  bâtiment,  soit  par  aval,  soit  par 
endossement,  l'escompte  de  leurs  titres  et  effets  de  J 


commerce  moyennant  des  sûretés  données;  àescompter 
et  réescompter  les  effets  à  deux  ou  plusieurs  signa- 
tures se  rattachant  à  la  susdite  industrie  et  dans  les 
conditions  fixées  par  le  Conseil  d'administration,  îe 
tout  conformément  aux  lois  et  décrets  le  régissant,  et 
sous  le  contrôle  du  Crédit  Foncier  de  France.  Sa  durée 
a  été  successivement  prorogée  jusqu'au  18  mars  1897 
(décret  du  20  juin  1866)  et  jusqu'au  31  décembre  1912 
(décret  du  13  mars  1897). 

Or,  à  la  dernière  assemblée  générale,  le  président  du 
Conseil  d'administration,  répondant  à  une  question 
qui  lui  était  adressée  par  un  actionnaire,  a  déclaré  que 
le  Sous- Comptoir  des  Entrepreneurs  avait,  dans  le 
courant  du  mois  d'octobre,  déjà  entrepris  des  démar- 
ches auprès  du  ministre  des  Finances  au  sujet  d'une 
nouvelle  prorogation.  Il  a  ajouté  qu'il  ne  croyait  pas 
rencontrer  grande  difficulté  à  l'obtenir;  les  divers  gou- 
vernements qui  se  sont  succédé  depuis  1848  ont,  en 
effet,  reconnu  les  services  appréciables  que  rendait  au 
public  cet  établissement  qui,  s'il  n'existait  pas,  devrait 
être  créé.  On  peut  donc  dire  qu'il  y  a  un  intérêt  capital 
à  ce  que  son  privilège  soit  renouvelé.  En  attendant,  la 
dernière  assemblée  générale,  siégeant  extraordinaire- 
ment,  a  décidé  la  prolongation  de  la  Société  pour  toute 
durée  égale  à  la  prorogation  du  privilège  qui  serait 
accordée  par  le  gouvernement  et,  au  maximum,  pour 
une  durée  de  30  années,  à  partir  du  31  décembre  1912. 

A.  Lechenet. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Bien  de  Famille  insaisissable  (1) 

En  publiant,  il  y  a  quinze  jours,  l'article  de  M.  Jos.  Vat- 
tier  sur  le  Bien  de  Famille  insaisissable,  nous  avons  signalé 
l'ouvrage  qu'il  vient  d'écrire  sur  cette  importante  question. 
Nous  croyons  devoir  y  revenir,  pour  en  faire  connaître  les 
grandes  lignes  à  nos  lecteurs. 

Le  livre  de  M.  Vattier  étudie  d'abord  d'une  façon  générale 
l'institution  du  homestead  ou  bien  de  famille,  indiquant  le 
but  et  les  résultats  dos  homestead  laves  américains,  mon- 
trant leurs  origines  dans  les  législations  anciennes  et  les 
coutumes  du  Moyen  âge,  puis  analysant  les  institutions 
similaires  qui  protègent  à  l'étranger  le  foyer  familial  et  la  petite 
propriété  avant  l'introduction  du  bien  de  famille.  Il  termine 
cet  exposé  général  par  l'examen  des  diverses  législations 
étrangères  ayant  organisé  le  bien  de  famille  à  l'imitation 
des  homestcads  des  Etats-Unis,  (Canada,  Suisse,  Italie,  Alle- 
magne, Autriche,  Belgique). 

La  deuxième  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  a  l'étude 
des  causes  de  l'introduction  de  l'institution  en  France  : 
M.  Vattier  montre  fort  bien  comment,  pour  ne  pas  voir 
compromise  la  prospérité  de  la  petite  propriété  rurale,  il 
fallait  empêcher  «  la  destruction  du  doniaine  patrimonial  du 
vivant  du  chef  de  famille  par  la  dette  hypothécaire,  après  sa 
mort  par  la  licitation  en  justice  »  et  faire  du  bien  de  famille 
«  une  prooriélé  pour  ainsi  dire  immatriculée  au  nom  de  la 
famille  et  devant  lui  servir  $  Asile  inviolable  ».  Le  projet 
souleva  plusieurs  objections  ;  M.  Jos.  Vatlier  les  réfute  ti  rs 
heureusement  et  rappelle  les  conditions  dans  lesquelles  fut 
votée  la  loi  des  12-13  juillet  1909. 

La  troisième  et  dernière  partie  du  livre  présente  le  com- 
mentaire complet  de  cette  loi,  expliquant  comment  il  est 
possible  de  constituer  un  bien  de  famille,  étudiant  le  régime 
auquel  est  soumis  ce  bien  et  indiquant  les  règles  destinées  à 
assurer  sa  conservation. 

Des  annexes  très  complètes  font  suite  à  cette  étude,  parmi 
lesquelles  nous  signalons  tout  particulièrement  les  formules 
de  constitution  ;  prévoyant  toutes  les  hypothèses,  elles  seront 
d'un  grand  secours  aux  praticiens  appelés  à  éclairer  de 
leurs  conseils  les  petits  propriétaires  qui  se  placeront  sous 
la  protection  de  la  loi. 

Ainsi  que  l'observe  très  justement  M.  Lemire  dans  la  pré- 
face qu'il  a  écrite  pour  l'ouvrage  de  M.  Vattier,  la  nouveauté 


(1)  Un  vol.  in  8°,  à  la  Librairie  Générale  de  Droit  et  de 
Jurisprudence,  20.  rue  Soulïlot.  Prix,  broché  :  5  francs. 
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propre  du  bien  de  famille  français  «  réside  tout  entière  dans 
cette  idée  que  toute  famille  aura  désormais  un  abri  qui 
comprendra  une  maison  et  un  coin  de  terre  d'une  valeur 
déterminée  »,  dans  cette  idée  que  cet  abri  «  sera  soustrait  au 
crédit,  non  pour  gêner  le  propriétaire,  mais  pour  lui  rappe- 
ler son  devoir,  qui  est  de  penser  à  sa  femme  et  à  ses  enfants, 
de  ne  pas  les  jeter  à  la  rue  ». 

Le  bien  de  famille  français  du  xx"  siècle  n'est  pas  le  manoir 
féodal  ni  le  majorât  aristocratique  ;  ce  n'est  même  point  le 
liomestead  américain  créé  pour  défendre  le  propriétaire 
contre  les  aléas  de  ses  spéculations  aventureuses  :  c'est  le 
foyer  «  qui  appartient  à  toute  la  couvée  familiale,  comme  le 
nid  aux  oiseaux  »,  et  qui  «  ne  peut  pas  être  détruit  tant  que 
la  femme  survivante  et  les  enfants  mineurs  en  ont  besoin  ». 

Le  livre  do  M.  Vattier  est  la  démonstration  excellente  de 
ces  idées  :  il  vulgarisera  certainement  la  loi  de  juillet  1909  et, 
par  là,  rendra  les  plus  grands  services. 


L'Evolution  des  cinq  républiques  de  l'Amérique 
Centrale  (1) 

C'est  un  travail  de  haut  intérêt  que  vient  de  publier  un 
des  hommes  qui  connaissent  le  mieux  les  conditions  écono- 
miques de  l'Amérique  centrale,  M.  Désiré  Pector,  consul 
général  du  Honduras  à  Paris,  membre  de  la  cour  perma- 
nente d'arbitrage  de  La  Haye.  D'après  l'auteur,  la  tendance, 
chaque  jour  plus  marquée,  vers  un  rapprochement  écono- 
mique, social,  et  plus  tard  politique  entre  les  cinq  Etats  du 
Centre-Amérique,  mérite  d'attirer  l'attention  du  public  fran- 
çais. En  effet,  la  divulgation  de  ces  efforls  loaables,  peu 
connus  en  France,  pourrait,  contribuer  à  effacer  l'opinion 
plutôt  défavorable  et  injuste  ayant  cours  sur  ces  pays.  Il  ne 
pourrait  découler  de  cette  constatation  qu'une  répercussioa 
favorable  au  mouvement  des  affaires  entre  l'Amérique  Cen- 
trale et  la  France. 

M.  Désiré  Pector  nous  fait  suivre  l'évolution  économique 
des  Républiques  centre-américaines.  Il  montre  quel  grand 
intérêt  aurait  la  France  à  resserrer  ses  relations  commer- 
ciales avec  des  pays  neufs,  en  pleine  voie  de  régénération. 
Son  étude  est  remplie  de  chiffres  instructifs  que  nous  ne  pou- 
vons reproduire  à  cette  place,  mais  qui  ne  seront  pas  perdus 
pour  nos  lecteurs.  Tous  montrent  qu'il  y  a  dans  ces  pays 
une  grande  et  riche  clientèle  à  prendre  :  espérons  que  nos 
compatriotes  entendront  cet  avertissement  et  sauront  en 
profiter.   

Informations  Économips  eî  Financières 

La  dette  de  Paris.  —  D'après  un  tableau  contenu 
dans  le  rapport  général  sur  le  budget  de  la  Ville  de 
Paris  pour  1911  de  M.  L.  Dausset,  la  Ville  devait 
exactement  au  1er  janvier,  en  principal,  intérêts  et 
lots  Fr.   5.783.455.667  07 

Les  sommes  restant  dues  en  ca- 
pital seulement  s'élevaient  à   2.723.770.476  05 

M.  L.  Dausset  distingue  dans  cette  dette  :  les  em- 
prunts ordinaires;  les  emprunts  ayant  un  caractère  de 
dotation  d'entreprises  municipales  industrielles,  c'est- 
à-dire  ceux  contractés  pour  le  Métropolitain  et  le  Gaz; 
enfin,  il  met  à  part,  dans  une  dernière  catégorie,  les 
annuités  diverses  dues  soit  au  Crédit  Foncier,  soit  à 
des  Sociétés  rachetées,  etc. 

En  suivant  ces  distinctions,  voici  comment  la  dette 
se  répartit  au  1er  janvier  1911  : 

En  capital, 
En  capital  seul        intérêts  et  lots 

Francs  Francs 

Emprunts  ordi- 
naires               2.083.308.527  00  4.452.601.961  68 

Emprunts  indus- 
triels                   621.236.784  05  1.372.775.475  55 

Annuitésdiverses        19.225.164  40  23.078.229  84 
Pour  l'ensemble  de  cette  dette  formidable,  les  som- 

(1)  Par  M.  Désiré  Pector;  à  la  Bibliothèque  du  Comité 
«  France-Amérique  »,  17,  rue  Cassette,  à  Paris. 


mes  que  la  Ville  avait  à  rembourser  à  l'origine  s'éle- 
vaient, en  capital  seul,  à  3.180.042.683  fr.  15,  et  si 
l'on  ajoute  aux  capitaux  empruntés  les  intérêts  et  les 
lots,  à  8.406.292.042  fr.  09. 

Il  paraît  —  c'est  M.  L.  Dausset  qui  l'écrit  —  que  la 
dette  de  la  ville  de  New-York  est  encore  plus  considé- 
rable. 

Les  Obligations  de  Chemins  de  fer  français  en 

1910.  —  Notre  éminent  confrère,  M.  Alfred  Neymarck, 
vient  de  publier  dans  le  Rentier,  comme  d'ordinaire, 
ses  statistiques  des  émissions  et  des  remboursements 
d'obligations  auxquelles  ont  procédé,  au  cours  de 
l'exercice  écoulé,  nos  grandes  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  français.  Dans  ces  statistiques  figurent  celles 
concernant  la  Compagnie  de  l  Ouest,  bien  que  celle-ci 
appartienne  maintenant  à  l'Etat  ;  mais  en  ce  faisant, 
M.  Alfred  Neymark  a  voulu  conserver  ainsi  l'unité 
des  relevés  et  tableaux  qui  permettent  des  comparai- 
sons utiles. 

En  premier  lieu,  voici  le  nombre  de  titres  vendus 
par  nos  grandes  Compagnies  en  1910  avec  l'indication 
de  leur  produit  : 

Nombre  d'obligations  Prix 

vendues  moyen  Produits 

Compagnies       3  0/0      2  1/2     ventes  ventes 

Francs  Francs 

Est                     66.000  »  435  54  28.745.640 

—                          »  5.500  403  77  2.220.733 

Lyon                  106.334  »  4*6  965  71.018.950 

—   >  5.934  400  921  2.379.082 

Midi                    60.501  »  429  483  25.985.478 

—                         »  6.251  397  034  2.589.061 

Nord                   03.446  »  440  324  27.936.811 

—                         »  16.638  40!»  473  6.663.078 

Orléans               195.048  »  429  505  83.774.135 

—    »         26.210     395  935  10.377.459 

Ouest   20.150        »         438  695  8.889.694 

—    »_       3.178     399  603  1.269.933 

Totaux...    571.482     P3.7U  »  271.800.058 


Les  571.482 Obligalions  3  O/O  ont  produit  246.300.708 
francs,  et  les  03.711  Obligalions  2  1/2  0/0,  25.499.350 
francs,  ce  qui  représente,  pour  300  jours  environ  non 
fériés,  un  placement  quotidien  moyen  de  2.117  obliga- 
tions pour  un  capital  de  906.000  francs.  En  1909,  il 
avait  été  émis  780.629  Obligations  3  0/0  pour  338  mil- 
lions 76. 424  francs,  et  70.813  Obligalions  2  1/2  O/O 
pour  30.208.151  francs.  Quant  aux  prix  moyens  de  vente 
obtenus,  ils  se  comparent  ainsi  avec  ceux  de  1909  : 

Prix  moyens  des  ventes 

Obligat.  3  0/0  OMigat.  2  1/2  0/0 

EÏTÏ9ÔlT^ËnÎ9Ï0  ET1^9^'EiiT9io 

Est   434  78  435  54  395    »  403  77 

Lvon   432  80  426  965  391  247  40 ,)  923 

Midi   432  44  429  483  392  61  397  034 

Nord   437  072  440  324  402  190  400  473 

Orléans   430  90  429  505  393  47  395  935 

Ouest   437  72  438  695  400    »  399  603 

Les  résultats,  pour  1910,  ont  été  satisfaisants,  étant 
donnée  la  baisse  qui,  pendant  le  dernier  semestre  de 
l'année,  a  frappé  les  titres  des  chemins  de  fer. 

C'est  le  Nord  qui  a  vendu,  au  plus  haut  cours,  les 
Obligalions  3  0/0  ;  l'Est  vient  ensuite.  Pour  les  Obli- 
gations 2  1/2  0/0,  la  situation  est  autre.  C'est  en  effet 
VEst  qui  occupe  le  premier  rang.  Observons  ici  que 
depuis  1905  les  prix  moyens  de  vente  annuels,  pour 
l'ensemble  de  nos  grandes  Compagnies,  ont  été  les 
suivants  : 

Pour  les  Obligations  3  010:  en  1905,  457  fr.  50  ;  en 
1906,  441  fr.  85  ;  en  1907,  425  fr.  95;  en  1903,  430  fr.76; 
en  1909,  433  fr.  08  ;  en  1910,  430  fr.  98. 

Pour  les  Obligations  2  1/2  0/0  :  en  1905,  414  fr.  66; 
en  1906,  418  fr.  85  ;  en  1907,  391  fr.  ;  en  1908, 391  fr.  26; 
en  1909,  393  fr.26  ;  en  1910,  400  fr.  20. 

Depuis  1895,  le  nombre  des  Obligations  2  1/2  0/0 
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vendues  par  nos  grandes  Compagnies  a  atteint  les 
chiffres  suivants  : 

Obligations  2  1/2  O/O  vendues  depuis  1895 


Années 

Est 

Lyon 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

— i 

1895  

— 

» 

— 

» 

» 

— 

»- 

— 

25.864 

1896  

» 

33.162 

" 

7.164 

24.802 

" 

1897  

8.960 

as.  831 

35 

387 

27  208 

49.328 

65 

502 

1898  

27.860 

55.835 

■M 

400 

21.688 

72.6711 

RI 

.N'O 

1899  

16.220 

45.896 

75 

586 

36.700 

74.675 

81 

328 

1900  

18.780 

40.441 

27 

380 

28.303 

159.809 

74 

987 

1901  

20.2(50 

29.621 

12 

930 

19.791 

26.786 

37 

429 

1902  

17.520 

50.988 

10 

647 

8.577 

20  986 

11 

608 

1903  

13.120 

18.242 

6 

219 

8.815 

18.837 

14 

314 

1904  

14.940 

30.725 

4 

656 

6.611 

15.193 

5 

930 

1905  

14.900 

13.429 

1 

989 

4.389 

11.294 

5 

200 

1906  

12.000 

1.711 

;m 

1.496 

9.121 

5 

m 

1907  

11.000 

3.060 

5 

632 

4.410 

19.159 

11 

647 

12.700 

47.375 

9 

293 

4.616 

14.534 

7 

838 

1909  

10.500 

27.782 

20 

353 

5.478 

12.700 

232 

1910  

5.500 

5.934 

6 

251 

16.638 

26.210 

3 
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Si  l'on  totalise  les  chiffres  ci-dessus,  on  trouve  que, 
depuis  1896,  nos  Grandes  Compagnies  ont  placé 
2.071.852  Obligations  2  1/2  0/0. 

En  mettant  en  portefeuille  des  Obliqalio)is  .3  0/0  et 
2  1/2  0/0, observe  M.  Alfred  Neymarck,  les  capitalistes 
trouvent  l'avantage  d'avoir  des  titres  sur  lesquels  ils 
ont  des  coupons  à  recevoir  chaque  mois,  sauf  en  fé- 
vrier et  en  août.  Ils  ont,  de  plus,  au  remboursement, 
une  prime  représentant  environ  20  0/0  du  capital  em- 
plové.  Voici  les  époques  de  paiement  des  coupons  des 
Obligations  3  0/0  et  2  1/2  0/0  : 


Coupons  payablôs  en 
Janvier- Juillet  


Mars- Septembre 
Avril- Octobre  


Noms  des 

Compagnies 

Obbgations 

Lyon 

Fusion  3  0/0  anc. 

Midi 

Oblig. 

3  0/0  anc. 

Nord 

3  0/0  ane. 

Est 

2  1/2  0/0 

Orléans 

3  0/0  anc. 

Est 

3  0/0nouv. 

Lvon 

3  0  0  nouv. 

Midi 

3  0/0  nouv. 

Nord 

2  1/2  0/0 

3  0/0  nouv. 

Orléans 

2  1/2  0/0 

Lyon 

2  1 /2  0/0 

Midi 

2  1/2  0/0 

Est 

3  0/0  anc. 

Mai-Novembre  

Juin-Décembre  

En  regard  des  titres  émis  par  nos  Grandes  Compa- 
gnies en  1910,  il  convient  de  mentionner  les  amortis- 
sements auxquels  ces  entreprises  ont  procédé  au  cours 
de  la  même  année.  Ces  amortissements  ont  porté  sur 
380.216  obligations  diverses  pour  un  capital  de 
190.95o.450  francs. 


Compagnies 


Obligations  remboursées 
Nature     Nombre  Montant 


Est 


Lyon. 

Midi  [ 
Nord. 


Orléans 


Ouest 


à  /o 
,f  '2 

diverses 
3  % 
2  %  % 

diverses 

•1  13/ 

"  /a 

2  H  % 

3  % 

2  h  % 
diverses 

3  % 

2  y2  % 

diverses 

3  % 

2  %  % 
diverses 


Total. 


(Francs) 
23.369.500 
1.120.000 
3.983.200 
52.826.000 
2.306.000 
1.175.000 
15.720.000 
1.387.000 
22.549.500 
1.192.000 
528.000 
31.991.500 
3.900.000 
233.750 
26.156.500 
2.042.500 
473.000 

380.216  190.953.450 


46.739 
2.240 
6.917 
105.652 
4.612 
1.652 

31.840 
2.974 

45.282 
2.434 
1.103 

63.983 
7.800 
187 

52.313 
4.085 
403 


En  1909,  il  avait  été  amorti  304.631  obligations  pour 
un  montant  de  152.373.425  francs. 

De  1885  à  1910,  l'ensemble  des  amortissements  d'o- 
bligations effectués  a  atteint  8.075  millions  de  francs, 


et  avec  l'amortissement  des  actions,  3.267  millions 
de  francs.  Pendant  cette  même  période,  et  sans  nuire 
aux  opérations  de  l'Etat,  aux  emprunts  particuliers  et 
des  Sociétés  privées,  les  Compagnies  ont  vendu  12  mil- 
lions 629.322  obligations,  pour  un  capital  de  5  mil- 
liards 383  millions  de  francs.  C'est  la  preuve  chiffrée, 
ajoute  M.  Alfred  Neymarck,  du  crédit  et  de  la  con- 
fiance qu'inspirent  nos  grandes  Compagnies,  et  il  n'est 
pas  de  pays  qui  puisse  montrer  une  telle  puissance  de 
placement  de  la  petite  épargne,  une  telle  force  de 
crédit  ! 

M.  Alfred  Neymarck  établit  encore  une  comparaison 
entre  les  prix  moyens  des  Obligations  de  chemins  de 
fer  3  0/0  et  2  1/2  0/0  depuis  1885,  et  les  cours  moyens 
de  la  Renie  3  0/0  amortissable,  et  cette  comparaison 
montre'le  parallélisme  des  cours  de  ces  deux  catégo- 
ries de  titres.  Aussi  a-t-on  le  droit  de  dire  que  toucher 
au  crédit  de  l'Etat  c'est,  par  répercussion,  toucher  au" 
crédit  des  Compagnies;  et  inquiéter  les  détenteurs  de 
titres  de  Compagnies  de  chemins  de  fer,  c'est  par  ré- 
percussion, porter  atteinte  au  crédit  de  l'Etat.  En  tous 
cas,  les  «  Chemineaux  de  l'Epargne  »,  qui  s'appellent 
porteurs  de  rentes  sur  l'Etat,  actionnaires  et  obliga- 
taires des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  obligataires 
de  la  Ville  de  Paris  et  du  Crédit  Foncier,  ont  un  capi- 
tal engagé  de  45  à  50  milliards,  disséminés  à  l'infini, 
sur  110  milliards  dont  se  compose  la  fortune  du  pays, 
et  inquiéter  les  uns,  c'est  inquiéter  les  autres,  et  nuire 
aux  uns,  c'est  nuire  aux  autres  et  à  tous  ! 


Emprunt  5  O/O  or  1910  de  la  République 
d'Haïti.  —  Le  gouvernement  de  la  République  d'Haïti 
va  émettre,  le  17  février  courant,  l'Emprunt  Extérieur 
ii  0/0  or  dont  nous  avons  parlé  il  y  a  huit  jours.  Son 
montant  nominal  est  de  65  millions  de  francs,  et  il  est 
divisé  en  130.000  obligations  de  500  francs,  rembour- 
sables en  cinquante  ans,  soit  au  pair  par  voie  de  ti- 
rages annuels,  soit  par  rachats  en  Bourse  au-dessous 
du  pair. 

Cet  Emprunt,  dont  le  produit  est  destiné  à  faire  face 
à  l'exécution  d'un  programme  de  réformes  monétaires, 
au  rachat  de  dettes  intérieures  et  à  divers  besoins  de 
trésorerie,  constitue  un  engagement  direct  de  l'Etat 
d'Haïti. 

Il  est  garanti  irrévocablement  et  par  privilège  en 
capital,  intérêts  et  frais,  et  ce  pour  toute  sa  durée  : 


Piastres-or 


1°  Par  une  taxe  de  un  dollar  or  par  100  livres 
de  café  exporté. 

Le  produit  annuel  de  ce  droit  d'après  les  expor- 
tations des  dix  dernières  années,  est  évalué  à. . . . 

2°  Une  surtaxe  spéciale  de  15  0/0  or  Américain 
à  l'importation,  créée  par  la  loi  du  20  août  1909 
et  dont  le  montant  est  évalué  à  


Ensemble. 


5(53.785 


352.700 
916.485 


soit  4.700.000  francs  environ,  alors  que  l'annuité  né- 
cessaire au  service  de  l'Emprunt  en  intérêts  et  amor- 
tissement n'est  que  de  3.600.000  fr.  environ.  Au  reste, 
dans  le  cas  où  le  produit  annuel  de  ces  taxes  viendrait 
à  tomber  pendant  un  délai  de  deux  années  consécu- 
tives au-dessous  de  90  0/0  du  montant  d'une  annuité, 
le  gouvernement  haïtien  s'est  engagé  à  en  affecter 
d'autres  au  service  de  l'emprunt,  de  manière  que 
l'ensemble  du  produit  annuel  des  taxes  spécialement 
affectées  soit  toujours  au  moins  égal  au  montant  de 
l'annuité.  D'autre  part,  si  trente  jours  avant  chaque 
échéance  semestrielle,  le  produit  net  des  taxes  n'était 
pas  suffisant,  la  Banque  Nationale  d'Haïti  est  auto- 
risée à  prélever  par  préférence  sur  les  fonds  de  tréso- 
rerie appartenant  à  l'Etat  haïtien,  et  dont  elle  sera 
légalement  dépositaire,  les  sommes  nécessaires  pour 
parfaire  le  montant  de  cette  semestrialité. 

Il  convient  d'ajouter  que  le  gouvernement  a  donné  à 
la  Banque  Nationale  de  ta  République  d'Haïti  mandat 
formel  et  irrévocable,  pendant  toute  la.  durée  de  l'em- 


(996)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


175 


prunt,  d'effectuer  les  encaissements,  prélèvements  et 
remises  afférents  au  service  dudit  emprunt. 

Les  obligations  du  présent  emprunt  sont  productives 
d'un  intérêt  annuel  de  25  francs,  payable  les  15  mai  et 
15  novembre  par  coupons  semestriels  de  12  fr.  50.  Le 
premier  coupon  sera  payable  le  15  mai  prochain  à  rai- 
son de  6  fr.  10  représentant  les  intérêts  du  17  février, 
date  de  jouissance  du  titre  au  15  mai  1911. 

Les  prix  d'émission  est  fixé  à  88  1/3  0/0,  soit  442 
francs  50par  obligation,  ce  qui  fait  ressortir  le  taux  du 
placement  à  5.65  0/0,  sans  tenir  compte  de  la  prime 
de  remboursement. 

On  verse  :  100  fr.  en  souscrivant  et  342  fr.  50  à  la  ré- 
partition du  24  au  28  février. 

L'émission  se  fait  par  les  soins  d'un  consortium 
financier  ayant  à  sa  tête  la  Banque  de  V Union  Pari- 
sienne, et  composé  des  maisons  américaines  Hallgar- 
ten  et  C'e  et  Ladenburg,  Thalmann  et  C'c,  auxquelles  se 
sont  joints  la  National  CUy  Bank,  MM.  Speyer  et  Clé  et 
la  Berliner  Handelsgesellschaft  de  Berlin. 

La  souscription  publique  sera  ouverte  le  17  février 
1911,  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  et  sera  close 
le  même  jour. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dés  à  présent  par  cor- 
respondance. 

L'admission  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris 
sera  demandée. 


La  Situation  financière  du  Mexique.  —  Le  rap- 
port sur  les  résultats  de  l'exercice  1909-1910,  présenté 
le  15  décembre  dernier  à  la  Chambre  par  le  ministère 
des  Finances,  contient  sur  la  situation  économique  et 
financière  du  Mexique  des  renseignements  fort  encou- 
rageants. 

C'est  ainsi  que  les  recettes  de  l'exercice  écoulé  ont 
atteint  106.328.485  piastres,  alors  que  les  dépenses  ne 
se  sont  élevées  qu'à  95.028.050  piastres,  laissant  en 
faveur  des  recettes  un  excédent  de  11 .299.835  piastrss. 
Le  ralentissement  économique  qui  s'était  manifesté  en 
1908-1909,  conséquence  de  la  crise  ayant  sévi  alors  sur 
tous  les  grands  pays  du  monde,  a  fait  place  à  un  mou- 
vement de  reprise* qui  s'est  traduit,  en  1909-1910,  par 
un  accroissement  de  près  de  8  millions  de  piastres  des 
recettes,  comparativement  au  chiffre  de  l'exercice  pré- 
cédent. 

Ajoutons  que  les  excédents  des  recettes,  additionnés 
depuis  quinze  ans,  et  qui  constituent  les  réserves  du 
Trésor,  représentent  une  somme  de  plus  de  147  mil- 
lions de  piastres,  sur  lesquelles  il  a  été  dépensé  un  peu 
plus  de  74  millions  de  piastres  en  grands  travaux 
d'utilité  publique,  ce  qui  laisse  néanmoins  dans  les 
caisses  de  la  Trésorerie  un  reliquat  disponible  de  73 
millions  de  piastres. 

Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  reve- 
nus affectés  au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique 
pour  les  onze  premiers  mois  de  1910,  se  comparent 
ainsi  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1909  : 


Classi- 
fication 


Sel  

Pétrole  

Allumettes. . 
Cartesàjou" 
Papier  à  ci- 
garettes . . 

Tabac  

Timbre  


Recettes  brutes 


1909 


2.788.822 
4.400.710 
1.786.921 
314.715 


1910 


Recettes 
nettes 
eu  1910 


Différence 
en  1910 
des  recettes 

brutes  sur  l'es- 
timation de 

la  loi  de  1898 


(En  drachmes) 
2.747.428  1.844.510 


4.454.715 
1.777.515 
351.190 


4.087.201 
1.345.401 
199.997 


2.689.308   2.742.667  2.494.006 
6.541.267   6.867.667  6.813.575 
10.304.700  10.490.516  10.371.565 

Total         28.826.443  29.431.698  27.150.255" 

Douane  du 

Pirée(pap.)  18.021.000  19.912.000  19.845.627 


+  538.261 

—  403.618 

+  860.848 

+  85.357 

+  267.667 
-f  817.667 
+  1.323.849 

+  3.490.031 
+12.525.366 


Douane  du 

Pirée(or).  2.258.000  2.421.000   2.412.930  » 
Emeri  de 

Naxos(or)  850.493  1.202.948   1.258.738   -*-  713.238 
Ensemble 

(or)   3.108.493  3.683.948   3.671.668  » 

Le  total  général  des  revenus  affectés  en  drachmes- 
papier  s'établit  ainsi  : 

Recettes  brutes  pour  1910 

Estimation  Perception 

de  la  loi  des 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 
(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                       25.941.667  29.431.698  +  3.490.031 

Douane  du  Pirée              9.808.333  22.333.699  -+-12.525.366 

Emeri  de  Naxos                  550.000  1.203.238  -+-  713.238 

Ensemble   36.300.000   53. 028 .635  +16.728.635 

Total  général  des  Reve- 
nus soumis  aux  plus- 
values,  (drach.  pap.).  26.491.668  30.694.935  •+-  4.203.209 

Total  pour  la  période 

correspondante  de  1909  20.491.666  29.704.401  -+-  3.212.735 

Différence  en  plus  en 
1910...  (drach.  pap.).  990.534 

Comme  d'ordinaire,  les  tableaux  ci-dessus  appellent 
quelques  observations. 

Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  Pirée  » 
qui  sont  toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a 
été  fixé  à  1  dr.  45  par  la  loi  du  17  mars  1904  (vieux 
style),  sont  payables,  depuis  le  7  mai  1904,  obli- 
gatoirement en  drachmes-papier,  excepté  pour  les 
droits  du  tarif  conventionnel,  payables  de  préférence 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  D'autre 
part,  les  recettes  du  papier  à  cigarettes  et  du  tabac 
représentent,  pour  les  deux  années,  le  minimum  garanti 
par  les  lois  du  30  mars  1900  et  .du  3  octobre  1909. 
Quant  au  tableau  suivant,  il  indique  comment  se  dé- 
composent les  recettes  réelles  brutes  sur  le  tabac  et 
le  papier  à  cigarettes  pour  les  onze  premiers  mois  des 
années  1909  et  1910  : 

Différence 
Recettes  brutes  des 
de  janvier  à  novembre  recettes 

^909*     "^910        sur  1909 
ÎTa&ac  (En  drachmes) 
Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   6.511.003   6.213,794   —  297.209 

Recettes  provenant  de 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900   2.469.691   2.356.956   —  112.735 

8.980.694   8.570.750   —  409.944 
Papier  à  cigarettes   2.645.317   2.458.141    —  187.176 

Totaux   11.626.011  11.028.891   —  597.120 

Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois 
de  novembre  1910  a  été  de  99.699,  contre  99.929  en  juin. 
Fin  décembre  1909,  il  était  à  100.15. 


Ensemble..  46.847.443  49.343.697  47.001.882  +16.015.397 


Société  Russe  de  l'Industrie  Houillère  et  Mé- 
tallurgique dans  le  Donetz  (Makeewka  .  —  Les 

résultats  de  cette  Société,  pour  son  dernier  exercice 
1909-1910,  ont  été  moins  satisfaisants  encore  que  ceux 
accusés  peur  l'exercice  précédent.  Le  bilan,  arrêté  au 
30  juin  dernier,  se  compare  en  effet  ainsi  au  pré- 
cédent : 

Bilan  au  30  juin 
1909~"~"  Î910 

A  ctif  (En  roubles) 

Premier  établissement   13.811.346  13  14.533.394  68 

Stocks  de  combustibles   196.285  73         96.532  03 

Magasin  d'approvisionnements  537.970  79       518.353  36 

Caisse  et  banques   1(12.722  55       131.686  S7 

Effets  à  recevoir   9.938.72        50.000  » 
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Portefeuille-litres   2.021.862  33  2.621.500  » 

Débiteurs  pour  combustibles.  1.151.982  22  959.30103 

Société  Markoflf   1.755.646  70  1.719.909  15 

Autres  débiteurs   115.355   »  230.209  72 

Comptes  divers  à  amortir   771.106  43  552.097  49 

Prime  de  remboursement  sur 

obligations   062.664  25  647.722  23 

Cautionnements   198.647  62  104.893  97 

Garantie  de  gestion   79.687  50  79.087  50 

Perte   116.590  44  439.689  51 


22.131.806  41   22.685.577  54 


Passif 

37.000  actions  ordinaires  de 

300  fr.  (112  r.  50)   4.162.500  » 

45.000  actions  privilégiées  de 

500  fr.  (187  r.  50)   8.437.500  » 

Obligations  4  0/0(1890-1935)..  4.371.500  » 

Obligations  à  rembourser   83.187  50 

Coupons  à  pa}rer   57.746  81 

Amortissement  des  obligations  144.315  24 

Réserve  légale   82.603  18 

Réserve  spéciale   24.790  48 

Réserves  et  provisions  diverses  268.360  92 

Réserve  pour  pensionsarriérées  » 

Créditeurs  à  terme   3.420.527  77 

—       divers   209.288  26 

Salaires  à  payer   166.898  49 

Effets  à  payer   409.807  01 

Comptes  divers   313.093  25 

Cautionnements   » 

Garantie  de  gestion   79.687  50 


4.162.500  » 


8.437. 
4.177. 

85. 

62. 
129. 

82. 

24. 
173. 
130. 
4.008. 
211. 
119. 
525. 
197. 

78. 

79. 


500  » 
125  » 
500  » 
277  44 
373  22 
603  18 
790  48 
924  36 
269  78 
305  40 
523  16 
007  89 
565  10 
625  03 
000  » 
687  5q 


22 .131 . 806  41   22 . 085 . 57  7  54 


D'autre  part,  le 
l'exercice  1909-1910 
l'exercice  1908-1909 


(  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  de 
se  rapproche  ainsi  de  celui  de 


COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
Ï908-T909~^l9ÔTÏ910 

Produits  (En  roubles) 

Rénéfice  sur  charbous   oco  Clr.  ou  l  112.530  91 

-      sur  coke   ob2.bl0  88  j  189  09H  34 

Bénéfice  sur  exploitations  diverses  177.916    »     199.537  55 

Rentrées  diverses   5.276  80          736  » 

Total  des  produits   545.803  68 

Charges 

Intérêts  et  commissions   99.695  15 

Impôts  russes   50.121  » 

Intérêts  des  obligations   174. 4£0  » 

Amortissement  sur  travaux  pré- 
paratoires  233.731  76 

Amortissement  sur  matériel   80.077  36 

Amortissements  divers   5.000  » 

Régularisation    du    compte  Pro- 

dougol   19.278  85 

Total  des  charges   662.394  12 


501.908  80 


285.677  88 
35.414  41 
170.860  » 

217.821  71 
65.880  » 
49.353  87 


825.007  87 


Le  déficit,  pour  l'exercice  1908-1909,  était  de  116.590 
francs  44,  et  celui  de  l'exercice  1909-1910  s'est  élevé  à 
333.099  fr.  07,  alors  qu'en  1907-1908,  le  bénéfice  avait 
été  de  556.790  roubles  83.  Au  30  juin  dernier,  le  déficit 
total  a  donc  atteint  439.689  fr.  51,  chiffre  figurant  au 
bilan. 

Par  suite  de  l'arrêt  de  deux  puits  et  d'une  réduction 
dans  divers  postes,  le  dernier  exercice  s'est  signalé 
par  une  forte  diminution  de  l'extraction,  qui  ne  s'est 
élevée  qu'à  32.940.000  pouds,  au  lieu  de  40.038.682 
pouds  en  190H-1909  et  41.868.571  pouds  en  1907-1908; 
aussi  le  bénéfice  sur  ventes,  qui  s'élevait  à  563.603 
roubles  43  en  1907-1908,  a  t  il  fléchi  à  362.610  roubles  88 
en  1908-1909  et  rétrogradé  encore  à  301.635  roubles  25 
en  1909-1910.  Quant  aux  prix  de  revient,  ils  se  sont 
bien  améliorés,  puisqu'ils  sont  revenus  de  6  roubles  67 
par  poud  en  1907-1908,  à  6  roubles  45  en  1909-1910 
après  6  roubles  75  en  1908-1909,  mais  par  contre  les 
prix  de  vente  ont  fléchi  de  8  roubles  30  en  1907-1908,  à 
7  roubles  99  en  1908-1909  et  à  7  roubles  53  en  1909- 
1910. 


Comptoir  National  d'Escompte.  —  Le  Conseil 
d'administration  du  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris  a  décidé  de  proposer  à  l'assemblée  générale  des 
actionnaires,  convoquée  pour  le  3  avril,  la  fixation  à 
35  francs  du  dividende  de  l'exercice  1910,  au  lieu  de 
32  fr.  50  distribués  l'année  précédente. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  !  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

mobilière^  Exrbanques  département. 
mobiiieres|Loi  du  9,jujn  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés...,  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


2  février 


Total  

Comparaison  avec  les  années 


9  février 


3 

2*1 

2S8 

185 

3.247.258.515 

818.492.481 

823 

794.743 

4 

059 

790 

667 

4.071 

0^3.258 

859.039 

80.107 

477 

865.368 

390 

481.764 

33 

702 

057 

34 

215.290 

105.978 

93.678 

899 

702 

848 

717 

766.463 

8 

700.000 

8 

700. C00 

173 

854 

888 

164 

a 

091.051 

4-25 

769 

292 

442 

487.998 

180 

000.000 

180 

000.000 

6 

000  000 

6 

000. OOC 

10 

000.000 

10 

000.000 

S 

980.750 

S 

980.750 

99 

630.598 

99 

631 .028 

100 

000.000 

100 

000  000 

4 

000.000 

4 

000.000 

34 

971 

142 

34 

971.648 

1 

110.419 

118.761 

8 

407.444 

8 

407.444 

179 

730 

070 

165 

429.138 

6.701 

180 

564 

6.441 

428.388 

182 

.500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

3 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5 

411 

141 

985 

5.296 

488.035 

25 

343 

371 

23 

222.176 

4 

307 

792 

4 

112.568 

130 

608 

278 

162 

701.992 

470 

624 

7o0 

449 

634.835 

132 

730 

986 

76 

292.401 

3 

518 

714 

3 

194.069 

5 

877 

047 

6 

714.300 

2 

522 

692 

2 

522.692 

293 

485 

606 

191 

525.977 

6.707.180.564 

6.441 

428.388 

récédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets(milliers  fr) 


14  févr. 

13  févr. 

11  févr. 

10  fé\r. 

9  févr. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.794.9 

4.832.2 

4.987.3 

5.294.6 

5  290.5 

2.643.1 

2.746.2 

3- 643. 3 

3.481  2 

3.247.2 

984.2 

904.  ô 

885.6 

872.2 

823.8 

1.157.9 

1.098.3 

797  3 

902.9 

1.142.4 

562.1 

546.0 

516  4 

521  2 

606  5 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

193.8 

160.5 

220.9 

42.6 

162  7 

511.7 

483.2 

782.5 

619.9 

525.9 

3  0/0 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

5.575.5 

6.299.6 

7.106.6 

4-304.5 

4.191.7 

Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Tableau  des  opérations 
effectuées  pendant  le  mois  de  décembre  1910  : 

"Versements  reçus  de  365.077  déposants,  dont  40.502  nou- 
veaux  51.048.239  31 

Remboursements  à  206.932  déposants,  dont 
34 . 876  pour  solde   48 . 064 . 627  12 

Rentes  achetées  à  1.581  dé- 
posants, pour  un  capital  de. . .     1.277.025  32 

 49.341.652  44 

Excédent  de  versements   1.706.580  87 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  décembre  1910  :  5.782.152. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C  ") 

du  8  au  1  4  janvier  1911  (2e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
p'  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.012 

1.080 

2  005 

2.069 

64 

5.960 

3.547 

3.422 

7.059 

6.832 

+ 

227 

9. 580 

9.410 

9.340 

17.110 

16.780 

+ 

330 

513 

232 

219 

467 

422 

+ 

45 

3.816 

5  020 

4.943 

J0.019 

9.921 

+ 

9s 

7.421 

3.951 

4.364 

7.546 

8.327 

781 

5.004 

4.235 

4.225 

8.335 

8  255 

+ 

80 

3.946 

2.167 

2.323 

4.280 

4  467 

187 

952 

213 

191 

435 

399 

+ 

36 

1.681 

326 

306 

649 

627 

+ 

21 

296 

62 

77 

207 

219 

-(1) 

12 

968 

90 

94 

170 

185 

15 

103 

19 

23 

63 

73 

-(2) 

9 

(1)  Recettes  du  tô  au  21  janvier  1911. 
(2;  - 

Pour  la3°°  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat 
(réseau racheté),  181.000  fr.  ;  Nord,  113.000  fr.  ;  Lyon,  170.000 
francs;  Chemins  Algériens,  20.000  fr.  Diminutions  :  Etat 
(ancien  réseau),  10.700  fr.;  Midi,  «8.000  fr.  ;  Orléans, 
316.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  6  janvier,  les  obligations  de  la  Dette  Belge  3  0/0, 
émises  au  porteur  en  1909  pour  un  montant  de  51.203.200  fr. 
de  capital  nominal,  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lre  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote  sous  la  même  rubrique  que  la  Rente  Belge  30/0,  2*  série. 

Lesdites  obligations,  datées  du  Ier  mai  1909,  sont  divisées 
et  numérotées  comme  suit  : 

70.000  titres  de  500  fr.,  n°»  199001  à  269000  ;  50.000  titres 
de  200  fr.,  n°»  110001  à  160000  :  62.032  titres  de  100  fr.  ; 
n"  380001  à  442032. 


Depuis  le  10  janvier,  les  actions  de  la  Société  des  Etablis- 
sements Julien  Damoy  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  2°  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

20.000  actions  do  500  fr.,  libérées  et  au  porteur,  jouissance 
21  décembre  1910,  ex-coupon  nu  6. 

Les  actions  n°s  1  à  16000  doivent  être  munies  de  l'estam- 
pille suivante  :  «  Capital  porté  à  dix  millions  de  francs 
divisé  en  20.000  actions  de  500  fr.  chacune  par  décision  de 
l'assemblée  générale  extraordinaire  du  30  juillet  1908.  » 

Siège  social  à  Paris,  boulevard  Sébastopol,  31. 


Depuis  le  10  janvier,  les  51.546  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  4  0/0,  n°s  107813  .à  159358  de  la  Compagnie  du  Chemin 
de  fer  métropolitain  de  Paris  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lre  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes 
4  0/0. 

Par  suite,  le  nombre  desdites  obligations,  négociables  sur 
notre  marché,  se  trouve  porté  de  107.812  à  159.358. 


Depuis  le  10  janvier,  les  65.616  actions  de  250  fr..  n°^  34385 
à  100000,  de  la  Société  Electricité  et  Gaz  du  Nord  sont  ad- 
mises aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

65.616  actions  de  250  fr.,  [émises  au  pair,  libérées  et  au 
porteur,  coupon  n°  1  attaché,  formant  avec  les  34  384  actions 
d'apport  non  négociables  actuellement,  le  capital  social  de 
525  millions  de  francs. 

Siège  social  à  Paris,  boulevard  Haussmann,  75. 


Service  des  titres  et  des  coulions,  rhez  MM.  Bénard  et  Ja- 
rislowsky,  rue  Scribe,  19. 

Depuis  le  13  janvier,  les  50.000  obligations  1"  hypothèque 
4  1/2  0/0  or  (série  française)  de  la  Saint-Louis  and  San  Fran- 
cisco  Bailroad  Company  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lr"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote. 

50.000  obligations  de  100  dollars,  ou  516  francs,  4  1/2  0/0  or,- 
n°»  2001  à  7000,  lettres  A  à  J;  émises  à  477  fr.  30,  libérées  et 
au  porteur;  remboursables  au  pair  en  totalité  le  1"  mars 
1940,  sous  réserve  de  remboursement  anticipé,  à  partir  du 
1»  mars  1927,  à  105  0/0; 

Intérêt  annuel  :  23  fr.  22,  payables  par  moitié  les  1"  mars 
et  1°'  septembre; 

Jouissance  courante  :  1er  septembre  1910. 

Siège  social,  à  Saint-Louis  (Missouri  E.  U.  A.). 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne,  rue  Chauchat,  7,  et  au  Crédit  Mobilier 
Français,  rue  Saint-Georges,  3  et  5. 


A  partir  d'aujourd'hui  10  février,  les  13.000  actions  nou 
velles  de  5C0  francs,  n0'  13C 01  à  26000,  de  la  Société  Générale 
des  Etablissements  Bergougnan  sont  admises  aux  négocia- 
lions  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  â  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société,  négo- 
ciables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  13,000  à  26.000. 

A  partir  du  même  jour,  les  13.000  actions  anciennes  ne 
sont  plus  négociables  qu'en  titres  nouveaux  .datés  du  10 
janvier  1911,  coupon  n°  13  attaché. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  Bourse  de  Paris  ne  s'est  pas  ressentie,  cette  se- 
maine, de  l'accentuation  de  la  détente  monétaire  à 
Tétranger,  détente  qui  vient  de  se  traduire  par  un 
abaissement  d'un  demi  pour  cent  dans  le  taux  officiel 
de  la  Banque  Impériale  d'Allemagne. 

On  s'est,  en  effet,  tenu  sur  l'expectative  un  peu  de 
tous  côtés,  au  moins  à  terme.  Autrement,  au  comptant, 
les  transactions  sont  satisfaisantes,  les  portefeuilles 
continuant  à  procéder  à  des  remplois  suivis. 

Le  calme  dans  lequel  se  complaît  le  Marché  fait  que 
sa  tendance  est  restée  presque  constamment  hésitante 
et  même  lourde.  Il  faut  dire  aussi  que  l'état  sanitaire 
en  Mandchourie  n'a  pas  été  sans  causer  une  certaine 
impression. 

Contrairement  aux  prévisions  que  l'on  formulait 
mercredi  à  Londres,  la  Banque  cV Angleterre  n'a  pas 
modifié  hier  le  taux  de  son  escompte. 

-fr  -fr  Les  Rentes  françaises  sont  plus  hésitantes, 
malgré  les  rentrées  d'impôts  favorables. 

La  Rente  3  O/O  Perpétuelle  est  à  97  fr.  52  1/2  con- 
tre 97  fr.  57  1/2. 

La  Rente  3  010  Amortissable  se  retrouve  à  97  fr.  30 
au  comptant,  sans  changement. 

Les  Fonds  Coloniaux  n'ont  que  peu  varié.  Comme 
toujours  ils  se  traitent  presque  exclusivement  au 
comptant  seulement. 

W  Emprunt  2  1i2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  fr.  50  ex-coupon,  contre  79  fr.  25  avec- 
coupon;  Tunisien  3  0/0  1892,  4C0  fr.  50;  Indo-Chine 
3  ii2  0/0,470  francs;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  407  fr., 
au  lieu  de  409  fr.  50  précédemment. 

.  -fr  -fr  Les  Obligations  de  la  Ville  dp  Paris  ont, 
malgré  tout,  profité  d'échanges  assez  suivis. 

Les  Obligations  4  oi o  4865  sont  à  543  fr.  25 
ex-coupon,  au  lieu  de  551  fr.  50  avec  coupon. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  terminent  à  403  fr.  75, 
contre  403  fr.  50. 
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L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  408  fr.  50.  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  454  francs,  contre  450  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'inscrit  à  392  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  19 10  sont  à  392  fr  ; 
quarts,  98  francs. 

Prochains  tirages  :  10  février,  Ville  de  Paris  1876  ; 
25  février,  Ville  de  Paris  1904  'Métropolitain). 

fr  fr  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à  4.090 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.115  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  7.098.231  fr., 
contre  6.668.474  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  5.983.178  francs  en  1909. 

-fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'inscrivent  à  815  francs  au  comptant  sans  change- 
ment. A  terme,  on  est  à  822  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  ont  été 
de  nouveau  active  grâce  aux  demandes  continuelles 
de  la  petite  épargne. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  se  traite  à50G  francs, 
contre  505  francs  ;  Foncière  3  0/0  IS83,  429  francs  ; 
Obligations  Foncières  189S  2  80  0/0,  477  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  501  tr.  ex-coupon 
semestriel  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr. 
nominal,  256  francs. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  O/0  1879  à  490  francs,  contre  492  francs;  Com- 
munales 3  O/0  1880,  508  francs;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  165  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 1899,  474  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 3  O/O  19u6,  510  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  22  février,  Foncières  1895  et 
Communales  1sD2. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit, 
ne  se  sont  que  peu  écartées  de  leurs  cours  précédents. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'inscrit  à  1.839  francs,  contre  1.847  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.511  francs  jeudi 
dernier,  se  maintient  encore  ainsi. 

La  Société  Générale  clôture  à  782  francs,  à  terme,  au 
lieu  de  786  francs  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  957  francs 
ex-coupon  de  11  fr.  50,  au  comptant,  au  lieu  de  967 
francs  avec  coupon.  A  terme  on  reste  à  960  francs 
également  ex-coupon. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  s'inscrit  à 
1.166  francs  à  terme,  contre  1.174  francs,  précédem- 
ment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à  338  francs  au  comptant  et  à  339  francs  à 
terme,  contre  340  francs  et  341  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est 
à  735  francs,  au  lieu  de  738  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  termine  à  708  francs  au 
comptant  et  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  970  francs  au  comptant  et  à  973  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  finissaient  à  640  francs,  sont 
encore  ainsi.  Actions  libérées  intégralement,  640 
francs  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  s'échangeait  à  1.850  fr. 
au  comptant,  passe  à  1.869  francs. 

La  Rente  Foncière  se  retrouve  à  672  francs,  contre 
667  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Banque  Franco- Américaine  clôture  à 
529  francs,  au  lieu  de  531  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon- Marseille  est  à  450 fr. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  cet  établissement 
procédait  en  ce  moment  au  placement  de  50.000  obli- 
gations foncières  de  500  francs  du  Crédit  Foncier  du 
Royaume  de  Hongrie. 

Au  prix  de  492  fr.  50  auquel  elles  sont  offertes,  ces 


obligations  offrent  un  rendement  de  4  06  0/0  nets 
d'impôt. 

Le  Crédit  Algérien  s'inscrit  à  1.280  francs.  Il  finis- 
sait à  ce  cours  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  clôture  à  1.550  francs, 
contre  1.557  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  progresse  à  614  francs. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  au  cours 
actuel,  ce  titre,  d'après  le  dernier  dividende  de  35  fr., 
offre  un  revenu  qui  dépasse  5  1/2  0/0.  Un  coupon 
d'acompte  sur  l'exercice  en  cours,  de  12  fr.  50,  sera 
payable  en  mai. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien,  qui  s'échangeaient  à  256  fr.  au  comptant, 
restent  à  251  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  finissent  à  447  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  489  francs.  Actions,  670  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
montent  à  461  francs,  au  lieu  de  455  francs. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  pas  modifié  leur  allureprécédente. 

L'Est,  qui  restait  à  885  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  passe  à  889  francs. 

Le  Midi  est  à  1.049  francs,  au  lieu  de  1.054  francs. 

Le  Lyon  se  tient  à  1.158  francs  à  terme,  contre 
1.160  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.525  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.526  francs.  A  terme,  on  finit  à  1.532  fr. 

L'Ouest  est  à  948  francs,  au  comptant,  contre  950  fr. 

L'Orléans  s'échange  à  1.293  francs,  contre  1.295  fr. 
la  semaine  dernière.  ' 

fr-  -fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

se  sont  montrées  une  fois  de  plus  irrégulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  cotait 
642  francs,  est  à  64 1  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  332  francs  à  terme,  contre  339  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  finissait  à  809  francs  à 
terme,  gagne  4  francs  à  813  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramways 
(Tramivays-Sud),  s'inscrit  à  156  francs  à  terme,  contre 
153  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  322  francs  à  terme,  conserve  ce  cours. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways  se 
retrouve,  au  comptant,  à  600  francs,  au  lieu  de  598  fr. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  319  fr. 

Mettant  sans  retard  à  réalisation  son  programme 
d'extension  industrielle,  la  Société  d'Electricité  et  Gaz 
du  Nord  vient  d'acquérir  les  concessions  gazières  de 
Jeumont,  Le  Quesnoy  et  Bavay. 

Ainsi  se  poursuit  le  plan  défini  par  la  Société  dès 
son  origine  de  créer  tout  le  long  de  la  frontière  belge 
une  chaîne  ininterrompue  de  centrales  d'électricité  et 
de  gaz. 

On  sait  que  la  Société  d'Electricité  et  de  gaz  du  Nord 
possédait  déjà  du  chef  des  apports  les  concessions- 
gazières  de  Maubeuge  et  d'Hautmont.  Sa  centrale 
d'électricité  de  Jeumont  est  depuis  longtemps  en  pleine 
activité.  Une  usine  génératrice  d'électricité  est  en 
construction  à  Lille  et  on  a  arrêté  les  plans  d'une 
troisième  centrale  dans  la  région  d'Anzin. 

Le  groupement  de  l'autre  côté  de  la  frontière  des 
usines  à  gaz  et  à  électricité  de  la  Société  du  Hainaut, 
dont  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du  Nord  a  acquis  le 
contrôle,  lui  facilitera  la  réalisation  complète  de  ce 
vaste  programme. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent 
à  310  francs,  au  lieu  de  306  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Conslrucliont 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
clôture  à  479  francs  à  terme,  contre  483  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
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Paris  s'inscrivent  à  489  fr.  50.  Actions,  526  francs, 
contre  527  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  se  tient  à  16G  francs,  au  lieu  de 
170  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  finissent  à  386  frahcs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  396  fr.  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
retrouve  à  724  francs,  sans  changement. 

L'action  Suez,  qui  restait  à  5.500  francs,  s'échange  à 
5.470  francs.  Parts  civiles,  4.000  francs  au  comptant, 
contre  4.020  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  8  février 
1911,  se  sont  élevées  à  14.400.000  francs,  contre 
14.S1O.O0O  francs  pour  la  même  période  de  1310. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  237  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  240  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  terminent  à 
180  francs,  contre  183  francs  ;  actions  de  priorité, 
190  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  cotaient  531  fr., 
s'échangent  à  532  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  passe  à 
1.350  francs. 

Les  actions  Montbafd-  Aulnoye  se  retrouvent  à 
212  francs,  gagnant  5  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  esta  515  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  clôture  à  319  francs.  Les  actions  nou- 
velles s'inscrivent  à  635  francs,  contre  620  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  finissaient  à  261  francs, 
sont  à  268  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  172  francs  au 
comptant,  contre  173  francs.  A  terme,  on  cote  176  fr. 

L'Association  Minière  reste  à  306  francs  à  terme 
et  à  308  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  se  tiennent  à  620  francs. 
Obligations  4-112  0/0,  508  francs,  au  lieu  de  504  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  446  fr.  50. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  est  au  comptant  à 
355  francs.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'inscrivent  à  299  fr.  50. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  ont  été  géné- 
ralement hésitants. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  se  retrouve  à  90  fr.  90, 
contre  91  fr.  05. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  459  fr.  50,  les  titres 
libérés  entièrement  ;  ceux  libérés  de  323  fr.  75  sont 
à  457  francs,  contre  456  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'inscrivait  à 
94  fr.  15,  passe  à  94  fr.  50.  V 

La  Rente  Italienne  est  à  103  fr.  15,  contre  103  fr.  20. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  64  fr.  85,  clôture 
à  64  fr.  92  1/2. 

Le  Consolidé  Russe  lre  et  2e  séries  se  tient  à 
97  fr.  10,  contre  97  fr.  25. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  105  fr.  60;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  83  fr.  82,  contre  83  fr.  85:  3  0/0  1896, 
83  fr.  20  ex-coupon.  Il  se  tenait  à  83  fr.  80,  jeudi  der- 
nier, avec  coupon.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  55, 
au  lieu  de  101  fr.  90. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  87  fr.  70,  finit  encore  ainsi. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  que  nous  lais- 
sions à  93  fr.  80,  termine  à  93  fr.  97  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1903  s'inscrit  à  97  fr.  20  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à  108  fr.  35. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  se  retrouve  à 
96  fr.  50  au  comptant,  contre  96  fr.  35. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  restent 
à  508  fr.  50  au  comptant. 


fr  fr  La  Banque  I.  R.  P.   des  Pays-Autrichiens 

se  retrouve  à  589  francs,  au  lieu  de  595  francs  précé- 
demment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  694  fr . , 
remonte  à  701  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
795  francs,  au  lieu  de  793  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  139  fr.  75  au  comp- 
tant et  à  137  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  termine  à  290  fr., 
contre  292  francs  précédemment. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  641  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  635  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
tient  à  842  francs  au  comptant,  ex-coupon  de  30  francs, 
contre  875  francs  avec  coupon . 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
s'échangent  à  836  francs  à  terme  et  à  838  francs  au 
comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  653  francs 
à  terme,  au  lieu  de  661  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  clôture  à 
491  francs  à  terme  et  à  495  francs  au  comptant. 

L'action  Banco  Espanol  delRiode  la  Plata  se  retrouve 
à'  456  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.130  francs  à  terme,  termine  à  1.124  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'échange  à  466  francs 
à  terme  ;  au  comptant,  elle  clôture  à  475  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  mous,  bien 
qu'il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  à  craindre  une  grève  de 
cheminots,  comme  on  l'avait  laissé  pressentir  un 
moment. 

Les  Andalous  sont  à  266  francs,  contre  265  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  clôture  à  396  francs,  contre 
398  francs  la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  414  francs, 
contre  415  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que passent  à  501  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  193  fr., 
à  terme,  contre  191  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  terminent  à  510  francs,  sans  changement. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  passent  à  549  francs;  actions  de 
capital,  174  fr.  50  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
clôturent  à  290  francs  à  terme,  contre  295  francs, 
jeudi  dernier. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  410  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  478  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  finit 
à  312  francs,  au  lieu  de  306  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.375  francs,  clôture  à 
1.379  francs,  -  après  1.364  francs   au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  se  tenait  à  397  francs, 
reste  à  392  francs.  Actions  privilégiées,  390  francs, 
contre  396  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinlo  est  à  1.712  francs,'  au  lieu  de  1.724  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.706  francs  au  plus  bas 
et  1.743  francs  au  plus  haut. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  se  tenait  à  720  francs, 
revient  à  710  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sontà  498  francs;  actions  privilégiées,  à  508  fr. 

L'action  Lautaro  Nitrate  s'inscrit  à  254  francs,  contre 
252  francs  précédemment-  Lagunas  Nitrate,  69  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  clôturent  à 
383  francs,  contre  377  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  terminent  à  553  francs,  sans 
changement. 

Les  actions  de  la  Régie  Cointéressée  des  Tabacs 
Ottomans  finissent  à  390  francs,  au  lieu  de  391  francs. 
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Malgré  quelques  variations  de  cours,  plus  ou  moins 
importantes,  qui  ont  été  signalées  do  temps  à  autre,  en 
particulier  dans  le  groupe  cuprifère  et  dans  le  compartiment 
des  Valeurs  Industrielles  Russes,  les  échanges  sont  restés, 
cette  semaine,  limités  une  fois  de  plus. 

L'Argentin  4  u/v  Mixte  reste  à  92  fr.  25,  contre  92  fr.  35 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  OjO  1895  se  tient  à  103  fr.  60,  ex-coupon 
semestriel.  • 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  i  0/0  se  tient  à  78  francs, 
contre  77  fr.  90. 

L'Emprunt  5  OjO  190S  de  l'État  dp  Espirito  Santo  se 
traite  à  489  francs  au  comptant. 

L'Obligation  5  O/O  or  de  l'Etat  de  Maranhao  est  à 
479  francs. 

Le  Mexicain  s  OjO  Intérieur  est  à  52  fiancs,  au  lieu 
de  52  fr.  75,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Inté- 
rieur, il  reste  à  34  fr.  20,  contre  34  fr.  80,  la  semaine 
dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
s'inscrit  à  482  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  V Azoff-Don 
restent  à  1.627  francs,  au  lieu  de  1.035  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
623  francs  à  terme.  Elles  clôturaient  à  G16  francs,  vendredi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- Fé  sont  à 
355  francs,  contre  359  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 274  francs.  Obligations  5  OjO,  482  fr.  50. 

La  Balia-Karaidin  s'échange  à  396  fr.  50,  au  lieu  de 
394  francs,  la  semaine  dernière. 

M.  Fernandy,  ancien  ingénieur  de  l'Ecole  Centrale  de 
Paris,  et  vice-président  de  celte  Société,  vient  d'être  nommé 
président  en  remplacement  de  M.  Mavrogordato.  décédé. 

Le  Cape  Copper,  qui  finissait  àlGOfr.,  termineà  165  fr.  50. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  s'échange  à  60  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  316  francs,  au  lieu  de  319  francs. 

La  Harpener  est  à  1.437  francs,  contre  1.395  francs. 

A  la  dernière  séance  du  Conseil  d'administration  de  cette 
Compagnie,  il  a  été  déclaré  que  les  résultats  du  premier 
semestre  de  l'exercice  1910-1911  ont  été  supérieurs  de  plus 
d'un  million  de  marks  à  ceux  du  même  semestre  de  l'aunée 
précédente. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
658  francs,  finissent  à  653  francs. 

La  Uuanchaca  se  tient  à  76  francs. 

L'action  Kertch  s'échange  à  12  fr.  50. 

Le  Laurium  Grec  termine  à  46  fr.  50,  sans  changement. 

Les  Usines  Malttof.  qui  se  tenaient  1.628  francs,  sont 
à  1.712  francs,  après  1.735  francs  au  plus  haut. 

L'action  Montecatini  reste  à  116  fr.  50. 

L'action  Platine  clôture  à  664  francs,  contre  672  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  termine  à  231  francs,  au 
lieu  de  230  i'r.  50,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Spassky  Copper  est  à  98  fr.  75,  au  lieu  de 
98  fr.  25. 

L'action  Société  Métallurgique  de  Taganroo  est  active, 
à  559  francs,  contre  564  francs  la  semaine  dernière. 

La  Tharsis  clôture  à  140  fiancs,  contre  141  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  restait  à  433  francs,  se  retrouve  à  437  francs. 

Les  Aciéries  du  Donetz  sont  à  795  fiancs;  elles  clôtu- 
raient à  800  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Taverves  Zimmer  sont  à 
126  francs. 

L'action  Castara  Estâtes  termine  entre  51  fr.  50  et  54  fr., 
selon  les  coupures. 

L'action  Dniéprovienne  s'inscrit  à  1.674  francs,  contre 
1.690  francs. 

L'action  Charbonnages  d'Ekaterinowka,  qui  terminait 
à  495  francs  jeudi  dernier,  est  encore  ainsi. 

L'action  Québec  Railway  Light  and  Power  reste  à 
318  fr.  50.  United  States  Worsted  C°,  active  à  523  francs. 


Les  Usines  Franco-Russes  s'inscrivent  à  550  francs,  contre^ 
548  francs  jeudi  dernier.  Usine  Mécanique  Stoll  et  Cie 
487  francs. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  s'échange  à  864  francs. 
Elle  se  tenait  à  ce  cours,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque,  de  YAlgoma 
Central  and  Hudson  Bay  Railway  sont  à  469  francs.  Obli- 
gation Cherryvale  Ohlahoma,  433  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  ferme  à  480  francs. 

L'obligation  Florida  Railways  5  OjO'  est  bien  tenue  à 
435  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  sont  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  6  0/0  or  (1"  hypothèque)  de  la  Mexican 
Union  Railway  s'inscrivent  à  460  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Ohlahoma  5  OjO  or  sont  actives 
à  466  francs.  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  \V°  hypothèque)  à  460  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
clôture  à  481  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  finissent 
à  457  francs. 

Une  note  qui  nous  est  communiquée  mentionne  que  les 
formalités  exigées  par  la  loi  brésilienne  pour  le  transfert 
officiel  de  l'entreprise,  usines,  lignes,  terrains,  etc.,  de 
YEclairage  Electrique  de  Curitiba  à  la  Compagnie  sont 
terminées,  et  que  le  gage  hypothécaire  des  obligations 
2°  série  est  désormais  légalement  constitué. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 
rage et  force  à  Rio  de  Janeiro  sont  fermes  à  489  francs. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  (série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (New  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
restent  à  433  francs. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipalily  of  Para  Improvment,  Limited),  terminent  à- 
458  francs. 

L'obligation  5  O'O  du  Port  de  Bahia  se  tient  à  451  fr. 
L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
termine  à  447  fr.  50. 


Russian  (Smieloff)  Chain,  Anchor  and  Testing  Works 
Limited.  —  On  annonce  pour  le  15  courant  l'introduction 
sur  le  marché  en  banque  des  actions  de  la  Russian  (Smie- 
loff, Chain,  Anchor  and  Testing  Works  Limited,  Compagnie 
au  capital  de  250.000  liv.  st.,  qui  a  repris  l'année  dernière  la 
suite  dfs  atl'aires  do  plusieurs  usines  sises  à  Nijni-Novgorod 
en  Russie,  qui  ont  pour  objet  la  fabrication  d'une  grande 
partie  du  matériel  nécessaire  à  la  marine,  à  l'armée,  aux 
chemins  de  fer. 

Les  actions  sont  de  10  liv.  st.  et  seront  introduites  aux. 
environs  de  350  francs. 

Les  notes  communiquées  mentionnent  qu'un  dividende 
intérimaire  de  12  fr.  50  ou  5  0/0  sera  réparti  eu  avril  pro- 
chain ;  le  solde  de  dividende  qui  doit  être  au  moins  égal  sera 
payable  au  mois  de  novembre. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  dans  le  Bulletin 
annexe  au  Journal  Officiel  du  23  janvier  dernier. 


California  Idaho  Company.  —  Les  obligations  émises 
par  les  Sociétés  d'irrigation,  ou  les  Sociétés  ayant  un  but 
similaire,  sont,  observent  les  notes  qui  nous  sont  communi- 
quées, généralement  assimilées,  aux  Etats-Unis,  à  des 
obligations  de  Crédit  Foncier.  Toutefois,  ajoutent  les  mêmes 
notes,  tandis  que  ces  dernières  jouissent  seulement  de  garan- 
ties hypothécaires  indirectes,  les  obligations  California  Idaiio 
Company,  qui  seront  émises  prochainement  par  la  Banque 
Franco- Américaine,  sont  gagées  directement  par  une  pre- 
mière hypothèque  et  jouissent,  en  outre,  de  garanties  spéciales. 

Au  prix  d'émission  et  en  tenant  compte  de  ce  que  ces 
obligations  sont  remboursables  à  105  dollars,  soit  543  fr.  90 
de  1914  à  1925,  le  rendement  net  annuel  ressort  à  5  fr.  90  0/0.. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


8  février  1911. 

Blé  :  La  situation;  les  cours;  ia  production  mondiale  —  Sucres: 
I. a  situation  ;  les  cours;  —  Vins:  La  situation;  les  cours.  — 
Caoutchouc  :  Le  marché  de  Bordeaux  en  1910.  —  Cafés  :  Nos 
importations  en  1910.  —  Soies  :  Les  statistiques  de  l'article 
pour  1910;  la  situation;  les  cours.  -  Métaux;  Les  cours. 
Blé.  —  Beerbohm  vient  de  publier  une  évaluation  de  la 
Técolte,  de  la  consommation  et  du  stock  do  blé  dans  le  monde 
que  nous  croyons  intéressant  de  reproduire.  Les  chiffres 
représentent  des  milliers  de  quarters  (le  quartcr  =  2  hecto- 


litres 908)  : 

Consom-  Visible 

Années  Récolte  mation  à  fin  de 

—  —  estimée  campagne 

1902    400.000  406.000  8.800 

1903    412.000  409.000  10.800 

1904    402.000  410.000  10.700 

1905   417.000  413. 0C0  12.300 

1906    435.000  418.000  15.400 

1907    399.000  421.000  8.900 

1908    402.000  425.000  7.410 


Moyenne   409.500         414.000  10.600 


1909   459.000         429.000  10.100 

1910   450.000         433.000  ? 


En  France,  les  perspectives  de  la  récolte  sont  redevenues 
plus  satisfaisantes.  La  confiance  renaît  et  l'optimisme  se 
fait  de  nouveau  jour  dans  les  rapports  qui  arrivent  des  cam- 
pagnes. 

Sur  nos  marchés,  on  constate  un  sensible  fléchissement 
des  cours,  qui  vient  autant  des  perspectives  favorables  de 
l'intérieur  que  des  grandes  expéditions  des  pays  exporta- 
teurs. 

14.190.000  hectolitres  de  blé  et  farine  étaient  en  mer  à 
destination  du  Continent  et  du  Royaume-Uni,  au  5  février, 
contre  13.635.000  huit  jours  auparavant.  Quant  aux  stocks 
visibles  au^  Etats-Unis,  ils  s'élèvent  à  15.895.000  hectolitres, 
contre  15.358.000  il  y  a  huit  jours. 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  s'est  constamment 
alourdie  depuis  plusieurs  jours,  les  vendeurs  se  montrant 
plus  empressés  qu'auparavant.  Les  affaires  n'ont  que  peu 
d'ampleur. 

Le  courant  du  mois  fait  27  £5;  le  prochain  est  à  27  50. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

I2janv. 

19janv. 

26janv 

2  févr. 

9  févr. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  .. 

27  75 

27  50 

27  75 

27  25 

19  85 

19  64 

19  87 

19  62 

19  50 

25  94 

25  87 

25  78 

25  59 

25  53 

23  39 

23  45 

23  79 

23  89 

19  42 

18  58 

18  87 

18  44 

ià  07 

19  32 

19  23 

18  20 

18  82 

18  61 

Vins.  —  Aucun  changement  important  n'est  survenu,  ni 
dans  la  situation  du  vignoble,  ni  dans  celle  du  marché  des 
vins.  Les  affaires  ne  s'écartent  pas  du  courant  normal  et  les 
prix  restent  partout  bien  tenus. 

Dans  le  Midi,  c'est  l'animation  qui  règne  sur  les  marchés 
et  les  cours  sont  toujours  soutenus.  Sur  la  place  de  Nîmes, 
la  cote  officielle  porte  :  les  bons  vins  rouges  de  40  à  41  fr. 
l'hectolitre;  les  jacquez,  43  fr.;  les  costières,  42  ;  les  rosés, 
les  paillets,  les  gris  et  les  aramons  blancs,  de  42  à  43.  A 
Béziers,  les  prix  pour  les  diverses  catégories  de  rouges  sont 
de  39  à  41  fr.;  pour  les  rosés,  do  41  à  45  fr.;  pour  les  blancs, 
de  44  à  48  fr.  Dans  l'Aude,  les  viticulteurs  demandent  40  fr. 
pour  les  vins  rouges  ordinaires, 

Même  fermeté  dans  toute  la  Provence,  où  les  prix  du  pays 
font,  en  moyenne,  40  fr.  l'hectolitre.. 

Dans  le  Bordelais  règne  un  très  beau  temps.  Les  affaires 
y  sont  redevenues  un  peu  plus  calmes.  On  paye  toujours  les 
hauts  prix  pour  les  bons  vins. 

En  Algérie,  les  transactions  sont  moins  actives  qu'à  la  fin 
de  l'année  dernière.  Les  prix  sont  toujours  fermes. 


A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  on  constate  un  petit  cou- 
rant d'affaires  avec  de  la  fermeté  dans  les  cours. 


Alcools.  —  On  lit  dans  le  Moniteur  Vinicole  que  les 
sorties  des  usines  sont  toujours  nulles  et  les  retiraisons 
restent  assez  importantes  sur  la  place  de  Paris.  Tant  que  la 
distillerie  ne  se  décidera  pas  à  y  envoyer  de  la  marchandise 
en  quantité  suffisante,  la  baisse  sera  d'autant  plus  diflicile 
que  le  marché  est  entre  les  mains  des  haussiers.  C'est  ce 
qu'il  était  possible  do  prévoir  au  début  de  la  campagne, 
lorsque  nous  engagions  nos  lecteurs  à  s'approvisionner.  Mais 
les  haussiers  s'exposent  à  ce  que  les  pouvoirs  publics  s'occu- 
pent de  la  situation.  Une  démarche  tendant  à  exempter  de 
droits  les  sucres  destinés  ;ï  la  distillerie  a  déjà  produit  son 
effet  sur  le  marché  de  Paris. 

Les  prix  ont  haussé.  Le  disponible  fait  58  fr.  50  ;  mars  59  fr. 


Sucres.  —  D'après  les  derniers  relevés,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  3.729.772  tonnes,  contre 
3.204.839  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  3.617.772  tonnes,  contre  2.977.029 
tonnes  en  1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  640.713  tonnes 
cette  année  sur  la  précédente. 

La  situation  du  marché  du  sucre  n'a  guère  Varié  depuis 
une  huitaine.  Les  transactions  restent  actives  et  les  prix, 
après  s'être  un  peu  relevés,  semblent  vouloir  revenir  à  leur 
précédent  uiveau.  Toutes  les  probabilités  sont,  actuellement, 
pour  le  statu  quo  dans  les  cours. 

En  raffiné,  les  transactions  sont  actives  aussi.  En  sucre 
blanc  n°  3,  le  courant  du  mois  fait  31  37. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  28  60. 


Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

11  janv. 
1911 

18janv. 
1911 

25j  anv. 
1911 

I"févr. 
1911 

8  févr. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  50 

27  50 

27  75 

28 

28  50 

22  60 

22  42 

23  10 

22  17 

30  10 

22  62 

23  55 

22  87 

22  75 

23  .. 

22  36 

30  60 

■  22  40 

23  05 

24  16 

21  63 

21  94 

22  10 

22  15 

22  62 

22  62 

22  80 

22  74 

22  74 

22  92 

New-York(moscovad) 

36  28 

35  20 

33  72 

33  45 

34  .. 

Caoutchouc.  —  Le  marché  français  du  caoutchouc  est  à 
Bordeaux.  Il  a  bénéficié,  en  1910,  d'une  très  grande  activité. 
Les  transactions  ont  porté  sur  2.326. 4O0  kilos,  ce  qui  cons- 
titue pour  lui  un  record. 

Si  l'on  tient  compte  de  l'arrêt  dans  la  production,  causé 
par  la  grande  crise  eaoutchoutière  de  1907  et  1908,  l'ascen- 
sion des  transactions  caoutchoutières  bordelaises  a  été  cons- 
tante. 

En  voici  le  tableau  : 

Kilos 


1899   175.589 

1900   239.532 

1901   235.380 

1902  |   678.000 

1903   1.103.000 

190i   1.182.708 

1905   1.380.480 

1906   1.716.004 

1907  (crise eaoutchoutière  mondiale).  1.516  420 

1908  (          —              —           ).  1.078.320 

1909   1.987.565 

1910   2.326.400 


Nous  trouvons  dans  le  Bulletin  des  Halles  cette  revue 
des  prix  :  «  Los  cours  du  Para,  de  21  fr.  30  en  janvier  1910, 
s'élevèrent  à  34  fr.  50  vers  le  15  avril.  C'est  un  summum  des 
cours  que  l'on  croyait  ne  devoir  jamais  être  atteint  par  les 
caoutchoucs.  Il  fit  davantage  sentir  les  chutes  successives  du 
Para,  retombé  au-dessous  de  15  fr.  (13fr.  25  à  13  fr.  75  dans 
la  première  quinzaine  de  janvier  191L. 

«  Les  fluctuations  du  Niggers  Conakry,  la  sorte  la  mieux 
rémunérée  de  l'Afrique  occidentale  française,  n'ont  pas  exac- 
tement suivi  les  enjambées  du  Para,  mais  elles  n'ont  pas 
moins  été  formidables.  Au  début  de  13  fr.  70  en  janvier  1910, 
succédaient  15  fr.  75  en  février,  19  fr.  75  en  mars,  21  fr.  75  en 
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avril,  19  fr.  en  mai  et  en  juin,  17  fr.  75  en  juillet  et  en  août, 
pour  subir  des  chutes,  désastreuses  pour  beaucoup  d'expé- 
diteurs africains  lorsqu'il  descendit  jusqu'à  13  fr.  50  en 
septembre,  12  fr.  75  en  octobre,  pour  iinir  l'année  entre 
12  fr.  75  et  13  fr... 

«  Dans  l'ensemble,  1rs  2.32b'  tonnes  de  caoutchouc  ont  fait 
réaliser  plus  de  30  millions  de  francs  d'un  produit  colonial 
de  premier  ordre.  » 


Cafés.  —  Pendant  l'année  1910,  il  a  été  importé  en  France, 
comparativement  aux  deux  années  précédentes,  les  quan- 
tités ci-après  (commerce  spécial)  : 

1910  1909  1908 

(En  quintaux) 

Pavs-Bas                                668  89:!  1.281 

Angleterre  '           881  1.259  m  1.063 

Indes  anglaises                   50.059  36.545  '60.785 

Venezuela                           60.383  49.121  48.498 

Brésil                               662.892  639.172  563.875 

Haïti                                162.649  173.009  219.347 

Cuba,  Porto-Rico                 11.030  15.913  20.832 

Guadeloupe                           7  565  8.698  11.258 

Béunion                               1.426  1.331  425 

-Autres  pays                      154.467  133.470  100.254 

Totaux   1.118.020    1.079.420  1.027.619 

Torréfié  et  moulu   43  38  39 

Le  Bulletin  de  Correspondance,  du  Havre,  donne  son 
opinion  sur  l'avenir  de  l'article.  D'après  lui,  cet  avenir  est 
caractérisé  par  la  réserve  de  la  consommation,  les  ventes  de 
la  valorisation  et  la  future  récolte  qui  sera  supérieure  à  celle 
en  cours. Il  croit  inutile  d'ajouter  que  ces  trois  causes  réunies 
doivent  provoquer  une  forte  baisse  ;  les  deux  premières 
assurent  les  approvisionnements  pour  la  fin  de  cette  cam- 
pagne ;  la  troisième  pour  la  saison  suivante. 

On  saura  bientôt,  par  la  prochaine  statistique,  ce  qu'il 
faut  penser  de  la  marche  de  la  consommation.  Sans  vouloir 
indiquer  ce  que  sera  l'approvisionnement  pendant  le  mois 
de  janvier,  nous  supposerons  qu'il  aura  été  ramené  au 
1"  février,  à  13.400.000  sacs,  ce  qui  sera  le  plus  petit  chiffre 
connu  depuis  cinq  ans  et  le  constituera  en  déficit,  sur  l'an 
dernier,  de  près  de  2.400.000  sacs. 

Il  y  aura  ainsi  quatre  ans  que  la  consommation  aura  été 
supérieure  à  la  production. 

On  cote  :  Jacmel.  77  fr.  à  79  fr.  ;  Cap,  76  fr.  à  78  fr.  ; 
Cayes,  76  fr.  à  77  fr.  ;  Jérémie,  76  à  77  fr.  ;  Gonaïves,  78  fr. 
à  79  fr.  ;  dito  épierrés,  81  fr.  ;  Saint-Marc,  78  fr.  à  81  fr.  ; 
Petit-Goave  épierrés,  79  à  81  fr.  ;  Haïti  triés,  82  fr.  à  89  fr. 

Santos  good  aver.  (50  kilos)  pour  février,  68  fr.  75. 


Soies.  —  Nous  sommes  en  mesure  de  donner  les  statisti- 
ques de  notre  commerce  extérieur  de  soies  et  soieries  pen- 
dant l'année  1910  :  elles  prouvent  l'ampleur  qu'ont  prise  les 


Cocons  : 

Importations  

Exportations  

Soies  grèges  : 

Importations  

Exportations  

Soies  ouvrées  : 

Importations  

Exportations  

Bourre  en  masse  : 

Importations  

Exportations  

Bourre  peignée  : 

Importations  

Exportations  

Bourre  filée  : 

Importations  

Exportations  

Soie  artificielle  : 
Exportations  


1910 

1909 

(En  kilogrammes) 

912.100 

545.200 

111.400 

189.200 

7.907.000 

7.730.900 

2.521.400 

2.627.100 

9.000 

4.500 

1.280.400 

1.042.700 

11.655.800 

11.791.700 

2.640.000 

1.844.800 

290.800 

323.700 

785.500 

831.000 

205.100 

215.600 

C28  500 

619.300 

161.700 

78.500 

Dans  la  même  année,  nos  exportations  de  soieries  à  l'étran- 
ger se  sont  élevées  à  374.512.000  fr.  contre  346.391.000  fr. 
en  1909  et  308.825.000  francs»  en  1908.. 

Enfin,  les  importations  en  France  de  soieries  étrangères  se 
sont  élevées  à  57.217.000  francs  contre  59.567.000  francs  en 
1909  et  46.054.000  francs,  en  1908. 

*  * 

Le  marché  de  la  soie  reste  apathique  ;  la  reprise  qu'on 
espérait  en  janvier  ne  s'est  pas  produite  et  les  acheteurs 
comme  les  vendeurs  se  tiennent  toujours  sur  la  réserve. 
L'entrain  fait  complètement  défaut. 

On  a  coté  : 

Grèges  Cévennes  extra  10/12,  49-50  fr.  ;  1"  ordre  11/13, 
46-47  fr.  ;  Grèges  Piémont  1er  ordre  11/13  12/14,  47  fr.  ; 
Grèges  Italie  1er  ordre  12/16,  46-47  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  or- 
dre 9/11,  42-43  fr.  ;  2e  ordre  9/11,  40-41  fr.  ;  Grèges  Brousse 
1"  ordre  13/15  14/16  16/18,  43  fr.  ;  Organsins  Cévennes 
grand  l"  ordre  26/30,  53  fr. 

En  grèges  asiatiques  on  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  extra  9/11,  51  fr.  ;  Grèges  Chine  fil. 
best  1  9/11,  49  fr.  ;  Tsatl.  red.  Bicycle  1,  33  fr.  50  ;  Grèges 
Japon  fil.  1-1  1/2  9/11,  45  fr.  :  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/11, 
44  fr.  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  11/13,  43  fr.  25  ;  Grèges  Japon 
fil.  1  1/2-2  9/11,  43  fr.;  Grèses  Canton  fil.  petit  1  11/13, 
39  fr.  50. 


Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  s'est  un  peu  relevé.  On  lit 
dans  la  Circulaire  Merton  :  «  Un  changement  remarquable 
s'est  produit  dans  le  marché  du  cuivre  et  des  transactions 
assez  actives  ont  eu  lieu  ;  les  fluctuations  des  cours  ont  été 
plutôt  importantes.  La  dépression  qui  avait  dominé  à  la  fin 
de  la  semaine  dernière  en  raison  des  rapports  décourageants 
de  l'Amérique,  décida  les  spéculateurs  à  se  débarrasser  de 
leurs  possessions  et  les  cotes  reculèrent  rapidement  à 
53  liv.  st.  15  pour  le  cojmptant  et  à  54  liv.  st.  10  pour  le  trois 
mois.  Peu  après  le  sentiment  s'améliora,  et  le  niveau  réduit 
des  cours  stimula  de  nouveau  l'intérêt  des  opérateurs.  On 
s'aperçut  bientôt  que  la  pression  à  la  vente  avait  momenta- 
nément cessé;  les  négociants  recommencèrent  à  s'approvi- 
sionner peu  à  peu,  la  demande  des  spéculateurs  devint  plus 
prononcée  et  une  vive  reprise  eut  lieu  dans  les  cours.  En- 
suite les  nouvelles  des  Etats-Unis  furent  bien  meilleures  : 
l'état  plus  satisfaisant  du  commerce  de  l'acier  exerce  une 
influence  favorable  sur  les  autres  métaux,  principalement 
sur  le  cuivre,  et  grâce  à  la  confiance  plus  grande  régnant  à 
Wall  Street,  les  cotes  du  Standard  sont  montées  graduelle- 
ment. » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  f ont ,  145  fr.;  les  pre- 
mières marques,  146  fr.  50. 

Le  marché  de  Yétain  est  toujours  très  animé  et  les  fluctua- 
tions des  cours  sont  importantes.  Les  hauts  prix  cotés  la 
semaine  précédente  n'ont  pu  être  maintenus  malgré  les 
efforts  des  haussiers  et  l'on  a  sensiblement  rétrogradé. 
L'étain  Banka  reste  à  495  fr.;  letain  Billiton  est  à  490  fr. 

Le  cours  du  plomb  est  assez  soutenu,  et  la  clôture  reste 
ferme  sur  des  perspectives  de  demandes  de  l'industrie.  On 
finit  à  39  fr.  25  les  100  kilos,  à  Paris. 

Pas  de  variations  au  zinc  :  les  prix  sont  bien  soutenus. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

il  janv. 
1911 

18  janv. 
1911 

25  janv. 
1911 

1e'  févr 
1911 

8  février 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

€  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sb.  d. 

55  8  9 

56  1  8 

55   1  6 

-5  5 

54  12  6 

56   5  • 

57  .  . 

56  5 

56   .  . 

55  6  3 

Etain  :  disponible. . 

183  2  6 

190  12  6 

194  15  . 

194  15  . 

181  15  . 

—      à  3  mois  . . . 

183  15  . 

190  15  . 

195   .  . 

1tf4  ..  . 

1S1  10  . 

Plomb  anglais  :disp. 

13  11  3 

13  10  . 

17  7  6 

3  5  . 

13  10  . 

—     espagnol:  — 

13^9 

13  2  6 

12  18  9 

12  19 

13  2  . 

Zinc  :  disponible. . . 

24  1  3 

24   1  3 

23  10  • 

23  10  . 

*3  8  9 

Slascoîo 

Fonte  disponible.. 

49  11  . 

49  9  • 

49  6 

49   1  .  1  49   .  . 

Hermès. 


(996)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  — AllemagDe 


183 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  7  février  1911 
Abaissement  du  taux  de  l'escompte  oHiciel   —  Le  marché  moné- 
taire. —  La  Bourse  —  Les  industriels.  —  La  marine  marchande 
de  l'Allemagne. 

Comme  on  l'avait  prévu,  la  Reichsbank  vient  d'abais- 
ser le  taux  de  son  escompte  :  elle  Ta  ramené  de  5  0/0 
à  4  1/2  0/0.  On  pense,  dans  le  public,  que  la  situation 
aurait  permis  un  abaissement  d'un  pour  cent  entier  et 
que,  seul,  un  excès  de  prudence  a  pu  dicter  la  décision 
actuelle., 

La  situation  du  marché  monétaire  est  très  satisfai- 
sante, à  la  Reichsbank  comme  sur  le  marché  libre.  A 
la  Banque  Impériale,  le  stock  métallique  est  plus  im- 
portant qu'à  pareille  époque  de  l'année  dernière  ; 
d'autre  part,  le  stock  des  bons  du  Trésor  à  l'escompte 
est  peu  important  —  190  millions  de  moins  qu'en  fé- 
vrier 1910.  Mais,  comme  depuis  le  commencement  du 
mois  les  demandes  d'escompte  affluent  de  nouveau,  le 
président  de  la  Reiclisbank  a  pu  déclarer  que  «  l'abon- 
dance monétaire  n'était  qu'apparente  et  peu  établie  •>. 
C'est  là  qu'il  faut  trouver  la  raison  d'un  abaissement 
d'un  demi  pour  cent,  seulement. 

L'année  dernière,  ce  fut  le  21  janvier  que  la  Reichs- 
bank ramena  le  taux  de  son  escompte  à  4  1/2  0/0  et  le 
10  février  qu'elle  l'abaiss  a  à  4  0/0-  Le  26  septembre 
dernier,  elle  l'avait  élevé  à  5  0/0.  Il  avait  été  à  4  0/0 
depuis  le  10  février  1910.  En  1910  le  taux  moyen  de 
l'escompte  de  la  Reiclisbank  a  été  de  4.25  0/0,  contre 
3.92  0/0  en  1909.  Le  taux  d'escompte  le  plus  élevé 
qu'ait  connu  la  Reibhsbank  a  été  7  1/2  0/0,  du  8  no- 
vembre 1907  au  13  janvier  1908. 

Cette  situation  favorable  du  marché  monétaire  con- 
tribue à  donner  de  l'activité  et  de  la  confiance  à  notre 
Bourse.  Tous  les  compartiments  de  valeurs  sont  fer- 
mes, les  rentes,  les  actions  industrielles  et  financières. 
Et  le  ton  reste  à  l'optimisme.  Je  vous  envoie  par  ce 
courrier  le  bilan  des  affaires  du  Kassenverein  de  Ber- 
lin, en  1910.  C'est  notre  Chambre  de  compensation. 
Vous  constaterez  que  le  chiffre  des  affaires  faites,  en 
1910,  constitue  un  record, ce  qui  est  un  indice  de  l'ac- 
tivité nouvelle  de  notre  marché  financier. 

La  Bourse  trouve  encore  un  point  d'appui  solide 
dans  l'amélioration  progressive  de  la  situation  de 
toutes  nos  industries.  Les  rapports  des  centres  métal- 
lurgiques et  charbonniers,  notamment,  sont  empreints 
d'un  inébranlable  optimisme,  et  l'on  peut  voir  dans 
leur  essor  une  preuve  de  l'essor  général  de  toute  notre 
grande  industrie. 

Je  vous  ai  parlé,  dans  une  précédente  lettre,  du  dé- 
veloppement extraordinaire  qu'a  pris  dans  ces  der- 
nières années  notre  marine  marchande.  De  nouvelles 
statistiques  de  fin  d'année  me  permettent  de  vous  en 
donnei  un  aperçu  complet. 

La  plus  grande  de  nos  Compagnies  de  navigation 
maritime  est  la  Société  Hamburg-Amerika,  de  Ham- 
bourg, au  capital  de  125  millions  de  marks.  A  la  fin  de 
1910,  cette  entreprise  possédait  388  navires  d'un  tonnage 
total  de  1  021  963  tonnes-registres.  En  deuxième  ligne 
vient  le  Norddeulscher  Lloyd,  de  Brème,  au  capital  de 
125  millions  de  marks,  aussi.  Il  comptait,  à  la  fin  de 
1910,  un  total  de  425  navires  représentant  ensemble 
755.660  tonnes-registres. 

La  Société  de  navigation  maritime  Hansa  occupe  le 
troisième  rang;  son  capital  social  est  de  25  millions 
de  marks  ;  ellp  présente  54  navires  d'un  total  de  263.496 
tonnes-registres. 

La  Société  Hambourg-Sud-Amerika  est  au  capital  de 
15  millions  de  marks.  Sa  flotte  se  compose  de  42  na- 
vires jaugeant  196.734  tonnes-registres. 

Je  ne  nommerai  pas  les  autres  par  le  détail.  J'ajou- 
terai seulement  que  toute  la  flotte  commerciale  de 
l'Allemagne  comptait,  à  la  fin  de  l'année  écoulée, 


4.658  navires  représentant  ensemble  'i. 430. 217  tonnes- 
registres. 

Le  capital  engagé  dans  toutes  ces  entreprises  était, 
à  la  fin  de  1910,  de  481 .477.000  marks.  Les  derniers 
dividendes  distribués  se  sont  élevés  à  18.117.000  marks, 
ce  qui  a  constitué  un  revenu  moyen  de  3.6  0/0.  Mais, 
pour  1910,  le  dividende  sera  très  supérieur. 


et 


ères 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  , 


180.000  (n.  mod. 
64.814  (n.  mod 
1.574.504  +  58.913 
545.676  —  88  396 
36  940  —  16  540 

elative  aux  divers  chapitr 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Million 


1911 


Févr. 


.  107.041 
61.726 
il  .999 
916  115 
i 13  204 
19. 182 
170.361 


Oit.  23  jv. 


—  28.917 

—  1.461 

—  35.280 
i-  11.425 
+  50.095 

—  18  292 

—  23.533 


1910 


l"fevr. 


1  059  637 
64.062 
9.298 
839.387 
89.534 
193.636 
2<!6.605 


180.000 
64.814 
1.579.454 

609.637 
57.754 


Olf.  23  jv. 


STATISTIQUE 


—  38.238 

—  1.024 

—  29.326 
+  44.526 
+  30.367 
--  43  000 
+  13.214 


(n.  mod.} 
(n.  mod.) 
+  5t. 014 

—  75  397 
+  0.902 


es  du  bilan  de  la 
s  de  Marks) 


DATES 

u 

C 

Argent 

'  Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

7  décem. 

730  276 

266  861 

1 

558 

613 

1.031 

71 

6 

5 

16  décem. 

741.185 

267.393 

1 

544 

671 

1.016 

4- 

27 

S 

S!5  ... 

734.291 

867.206 

1 

624 

629 

1.032 

D 

f>5 

» 

2  janvier 

661  037 

262  975 

2 

073 

711 

1 . 324 

371 

611 

7     »  ... 

720  379 

268.215 

1 

788 

E51 

1.10G 

116 

240 

» 

14  ... 

779.929 

278.827 

1 

627 

598 

1.020 

72 

+ 

1 

* 

23  » 

843.187 

292  804 

1 

513 

634 

905 

63 

+ 

2(  5 

» 

1"  février 

811  296 

295.748 

1 

572 

546 

916 

113 

+ 

hl 

» 

Le  «  Kassen  Verein  »  de  Berlin  I  Chambre  de  com- 
pensation). —  Le  bilan  de  fin  d'année  du  «  Kassen  Verein  •> 
de  Berlin  prouve  que  l'année  1910  a  été  une  période  de 
grande  activité  financière.  L'ensemble  des  opérations  a  porté 
sur  62.551  millions  de  marks  contre  55.121  millions,  enl9C9. 

Le  tableau  suivant  donne  la  situation  du  «  Kassen  Verein  » 
depuis  1893  : 

(En  millions  de  marks) 
Effets  et  Effets  et 


Opéra- 

billets 

Li- 

Opéra- 

billets 

Li- 

tions 

compen- 

qui- 

tions 

compen- 

qui- 

totales 

sés 

dation 

totales 

sés 

dation 

1910. 

62.551 

23.193 

8.224 

1903. 

38.610 

15.125 

5.047 

1909. 

55.121 

20  208 

6.412 

1902. 

35. 881 

13.813 

4.643 

1908. 

43.232 

14.823 

4.028 

1901. 

34.210 

12.604 

3.815 

1907. 

47.998 

16.578 

4.478 

1900. 

41.858 

16.841 

4.730 

1906. 

50.343 

18.660 

5.469 

1899. 

4  2. 8.")  4 

18.210 

5.297 

1905-. 

52.713 

21.091 

6.329 

1895. 

31.234 

14.372 

6.433 

1904. 

40.891 

15.751 

4.739 

1893. 

21.404 

8.525 

3.323 

Ajoutons  que  pour  l'année  1910,  le  bénéfice  net  a  atteint 
534.324  marks,  contre  417.000  marks  en  1909,  pour  un  capi- 
tal de  9  millions  de  marks. 

Le  dividende  à  distribuer  est  fixé  à  5  1/3  0/0  contre 
4  1/3  0/0  l'année  précédente. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  9  février  1911. 

Notre  marché  fait  preuve  de  tendances  lourdes  ;  les  cours 
sont  cependant  assez  résistants. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  75  ;  Russe  1902  93  . .  : 
Deutsche  Bank,  266  ..;  Harpener,  189  25;  Laura,  175  ..; 
Bochumer  232  30. 


184 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  7  février  1911. 
L'ouverture  officielle  ùu  Parlement  et  le  discours  Ju  Trône.  — 
La  situation  monétaire.   —  Les  Compagnies  d'assurances  sur  la 
vie.  —  Les  Trade-Unions. 

Je  vous  avais  signalé  la  semaine  dernière  la  rentrée 
du  Parlement,  qui  s'est  effectuée  le  31  janvier,  et  la 
réélection,  à  la  Chambre  des  communes,  du  speaker 
sortant,  M.  James  Lowther.  L'inauguration  ofOcielle 
a  eu  lieu  hier,  C  février,  avec  le  cérémonial  habituel, 
le  roi  ayant  tenu  à  donner  lui-même  lecture  du  discours 
du  Trône.  Le  souverain  commença  par  lire  la  nouvelle 
formule  de  prestation  du  serment,  d'où  ont  été  élimi- 
nées, sur  les  réclamations  des  catholiques,  les  phrases 
dont  ceux-ci  avaient  demandé  aux  Chambres  la  sup- 
pression. Il  lut  ensuite  le  discours  du  Trône,  qui,  on 
de  comprendra  sans  peine,  était  attendu  avec  une  légi- 
time curiosité.  Le  roi  a  débuté,  suivant  l'usage,  par 
une  rapide  revue  des  événements  extérieurs,  faisant 
ressortir  les  relations  amicales  entretenues  avec  les 
puissances  étrangères.  Puis  il  a  exprimé  l'espoir  de 
-voir  aboutir  à  une  solution  satisfaisante  les  négocia- 
tions anglo-japonaises  relatives  au  renouvellement  du 
traité  de  commerce  de  1894,  et  il  a  fait  allusion  à  la 
récente  intervention  en  Perse  de  l'Angleterre,  dont  le 
but  est  avant  tout  «  de  pourvoir  au  rétablissement  de 
l'autorité  du  gouvernement  persan  et  à  la  protection 
du  commerce  ». 

Le  roi  annonça  ensuite  que  le  budget  de  l'exercice 
prochain  sera  soumis  à  la  Chambre  des  communes  en 
temps  utile  ;  puis,  selon  l'usage  —  et  c'était  là  d'ailleurs 
la  partie  du  discours  la  plus  impatiemment  attendue  — 
il  énuméra  les  principaux  points  du  programme  des 
travaux  parlementaires  de  la  session  :  réglementation 
ses  relations  entre  les  deux  Chambres  «  en  vue  d'as- 
durer  un  meilleur  fonctionnement  de  la  Constitution  »; 
extension  du  bénéfice  permanent  des  pensions  ou- 
vrières aux  personnes  antérieurement  disqualifiées  à 
titre  d'indigents  recevant  déjà  des  secours;  établisse- 
ment, pour  la  population  industrielle,  de  l'assistance 
contre  la  maladie  et  l'invaliditié,  et  de  l'assurance 
contre  le  chômage,  etc. . . 

Ce  programme  est,  on  le  voit,  assez  vague,  et  laisse 
toute  liberté  au  gouvernement;  il  est  intéressant  de 
souligner  toutefois  le  passage  signalant  qu'un  projet 
de  réforme  constitutionnelle  sera  prochainement  sou- 
mis au  Parlement.  Il  est  curieux  de  noter,  par  contre, 
que  le  discours  n'a  pas  dit  un  mot  du  budget  de  1910, 
qui  n'a  pas  encore  été  voté. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tendance  est  demeurée 
facile  durant  toute  la  semaine,  et  quelques  optimistes 
sont  allés  même  jusqu'à  envisager  la  possibilité  d'une 
nouvelle  réduction  prochaine  du  taux  officiel  de  l'es- 
compte. Les  disponibilités  sont  toujours  abondantes  : 
les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'obtenir  à  2  0,0, 
les  avances  à  la  semaine  ;ï  2  3/4  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  489.863  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  36.467  105  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  passé  de  27.176.577  liv.  st.  à  27.216.075  ; 
la  proportion  de  la  réserve  se  retrouve  à  51  1/2  0/0  au 
lieu  de  51  7/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière, 
l'encaisse  était  de  36.660.140  liv.  st.,  la  réserve  de 
26.955.775  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve  de 
50  1/2  0/0;  le  taux  d'escompte  n'était  alors  que  de 
2  1/2  0/0. 

Des  statistiques  intéressantes  viennent  d'être  pu- 
bliées, qui  font  ressortir  la  situation  des  Compagnies 
d'assurances  sur  la  vie  à  la  Cn  de  l'année  écoulée.  Ces 
chiffres,  il  convient  de  le  faire  observer,  ne  compren- 
nent pas  les  statistiques  relatives  à  15  Compagnies, 
dont  une  ne  saurait  être  considérée  comme  une  So- 
ciété d'assurances  proprement  dite,  tandis  que  les  au- 


tres sont  des  Compagnies  Coloniales  ou  étrangères, 
dont  l'importance  des  affaires  dans  le  Royaume-Uni 
n'est  pas  officiellement  connue. 

Le  montant  des  primes  payées  aux  Compagnies  d'as- 
surances sur  la  vie  a  atteint,  en  1910,  29.402.259  liv.  st., 
en  plus-value  de  1.464.557  liv.  st.  sur  le  chiffre  de 
l'année  précédente.  Les  intérêts  et  dividendes  se  sont 
élevés  à  12.717.308  liv.  st.,  soit  un  accroissement  de 
376.027  liv.  st.  Les  autres  chapitres  des  recettes  ont 
été  :  accroissement  de  valeur  du  portefeuille,  200.714 
livres  sterling  ;  divers,  100.333  liv.  st.  En  comparant 
les  reports  du  début  de  l'année  (330.478. 042  liv.  st.)  et 
les  transferts  (329.659  liv.  st.),  on  arrive  à  un  mon- 
tant total  de  recettes  de  375.056.947  liv.  st.  Le  nombre 
des  personnes  assurées  a  été  de  2.802.708,  le  montant 
des  polices  représentant  une  valeur  de  825  millions 
568.313  liv.  st. 

Les  dépenses  durant  l'année  ont  été  les  suivantes  : 
paiements,  22.169.449  liv.  st.;  boni  de  caisse  et  réduc- 
tions de  primes,  999.582  liv.  st.;  résiliations,  2  mil- 
lions 495.720  liv.  st.;  annuités,  2.414.294  liv.  st.; 
commissions,  1.865.921  liv.  st.  ;  dépenses  d'adminis- 
tration, 2.505.726  liv.  st.  ;  mauvaises  créances,'  1.782 
livres  sterling  ;  moins-value  du  portefeuille,  638.800 
livres  sterling  ;  intérêts  sur  le  capital  et  les  dividendes 
et  boni  aux  actionnaires,  477.329  liv.  st.;  divers, 
404.000  liv.  st.  ;  soit,  au  total,  33.972.603  liv.  st.,  lais- 
sant, en  faveur  des  recettes,  une  balance  de  341  mil- 
lions 84.344  liv.  st. 

En  ce  qui  concerne  les  Compagnies  d'assurances  sur 
la  vie  appartenant  à  la  branche  industrielle,  les  recettes 
ont  atteint  56.063.080  liv.  st.,  la  balance  à  la  fin  de 
l'année,  après  déduction  des  dépenses,  se  chiffrant  à 
42.930.089  liv.  st.,  contre  39.889.618  liv.  st.,  balance 
de  l'année  précédente.  Les  primes  ont  enregistré  un 
accroissement  de  790.455  liv.  st.,  et  les  intérêts  et 
dividendes,  une  plus-value  de  119.420  liv.  st.  (impôts 
déduits). 

Les  paiements  aux  assurés  accusent  une  augmenta- 
tion de  555  447  liv.  st.,  les  commissions,  de  175.737  li- 
vres sterling,  et  les  dépenses  d'administration,  de 
169.480  liv.  st. 

Une  statistique  récemment  distribuée  aux  membres 
du  Parlement  signale  qu'il  existait,  à  la  fin  de  1909, 
666  trade-unions  enregistrées,  dont  638  fournissaient 
des  rapports.  Le  nombre  total  des  membres  de  ces  638 
trade-unions  était,  pour  la  Grande-Bretagne  et  l'Ir- 
lande, de  1.957.900;  leurs  revenus  se  sont  élevés,  pour 
1909,  à  3.042.400  liv.  st.,  et  leurs  dépenses,  à  3.158.700 
livres  sterling,  soit  un  excédent  de  dépenses  de  116.300 
livres  sterling.  La  balance  des  fonds  atteignait,  à  la 
fin  de  l'année,  5.886.300  liv.  st. 

Comparativement  aux  chiffres  de  l'année  précédente, 
les  statistiques  de  1909  accusent  les  différences  sui- 
vantes :  diminution  de  13.334  du  nombre  des  membres, 
soit  0.676  0/0  ;  et  diminution  de  565.800  liv.  st.  des  dé- 
penses. Le  revenu  brut  moyen  par  membre  a  été  de 
1  liv.  st.  11  sh.  1  d.  et  le  montant  des  fonds  par  mem- 
bre, de  3  liv.  st.  0  sh.  2  d. 

Pour  la  dernière  décade,  on  observe  un  accroisse- 
ment de  521.600  ou  36  0/0  du  nombre  des  membres, 
tandis  que  la  balance  des  fonds  a  progressé  de  3  mil- 
lions 515.100  liv.  st.  à  5.886.300. 


Informations  ftaoïpes  et  fcaiicita 


Evaluations  de  la  richesse  britannique.  —  Des  évalua- 
tions de  la  richesse  britannique,  basées  sur  certains  indices 
économiques,  commr  les  revenus  des  valeurs  mobilières  et 

immobilières,  le  montant  des  impôts,  etc  ont  été  faites  à 

diverses  reprises.  Bien  que  subissant  l'inlluence  des  vues 
économiques  des  statisticiens  qui  les  ont  établies,  ces  estima- 
tions n'en  sont  pas  moins  fort  intéressantes. 

L'évaluation  la  plus  ancienne  est  due  à  Gregory  King  ; 
elle  date  de  1688.  et  elle  fut  basée  probablement  sur  les  com- 
pilations de  sir  William  Petty  et  de  sir  Charles  d'Avenant. 
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Les  estimations  do  Lowe  (1793)  et  de  Pulteney  (1800),  parais- 
sent être  basées  sur  les  statistiques  de  King. 

D'après  Sinclair,  la  richesse  de  l'Angleterre  aurait  atteint, 
en  1804,  entre  1.200  et  1.500  millions  délivres  sterling;  ce 
chiffre  semble  faible  à  première  vue, mais  il  s'explique  néan- 
moins par  les  pertes  qu'ont  pu  occasionner  les  guerres  contre 
Napoléon  I".  L'évalution  de  Colquhoun  fut  le  résultat  de 
calculs  établis  avec  soin,  toutes  les  statistiques  étant  tirées 
de  sources  autorisées  ;  elle  se  chiffrait  à  2.730.640.000  liv.  sï. 
Elle  fut  néanmoine  attaquée  par  M.  Gulloch  et  réduite  à 
2.042.400.000  liv.  st.  par  le  D''  Elder. 

Toutes  ces  évaluations  d'ailleurs,  même  les  plus  récentes, 
ont  été  l'objet  de  critiques  plus  ou  moins  vives. 

Le  tableau  suivant  donne,  avec  la  population  à  la  date 
correspondante,  les  diverses  évaluations  de  la  richesse  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  effectuées  depuis  1688  : 

La  richesse  de  V Angleterre,  de  1688  à  1909 

Richesse 

Années  Population  estimée 


1688. 
17y3. 
1800. 
1804. 
1812. 
1812. 


1816. 
1823. 
1833. 
1841. 
1850. 
1858. 
1861. 
1863. 
1865. 
1871. 


187C. 
1880. 

1881. 

1883. 
1891. 
1901. 
1904. 
1909. 


Milliers 
d'habitants 

Gregory  K  ng   7.700 

Sir  .Joseph  Lowe   14.500 

Sir  W.  Pulteney   16.000 

Sir  John  Sinclair   17.000 

Sir  Patrick  Colquhoun   18.000 

Estimation  Colquhoun  révi- 
sée par  Elder   18.000 

Me  Keaa  et  rïlder   19.300 

Sir  Joseph  Lowe   21.200 

Prof.  Pablo  Pcbrer   24.300 

Porter   27.000 

Me  Kean  et  Elder   27.3fO 

Hrof.  Leone  Levi   29.000 

Me  Kean  et  Elder  ...........  29.300 

Dr.  Wm.  Ekh-r   30.000 

Sir  Robert  Giffen   30.500 

Estimation   moyenne  de  la 

période  1S65-1876   31.800 

Sir  l'.obert  Giffen   32.700 

••  Public  Opinion  »  du  28  déc. 

1889   34.900 

Estimation   moyenne   de  la 

période  1876-1885   35.000 

Sir  Robert  Giffen   37.000 

Estimation  basée  sur  Giffen.  38.100 

—  —  41.V00 

—  —  42.900 

—  —  45.000 


Millions 
de  francs 
15.000 
35. 6r'0 
43.765 
37.5t 'O 
68.4C0 


(1) 

(D 
(H 


51.060 
52. 0<  0 
53.49.1 
85.995 
97.260 
112.820 
1 45.890 
157.560 
167.(H5 
152.500 

188.620 
213.700 

216.620 

231 .955 
238.375 
2S5.600 
350.  Ci  10 
425.000 
443.625 


(1)  Non  compris  les  domaines  de  l'Etat  et  les  routes  pu- 
bliques. —  (2)  Non  compris  les  domaines  de  l'Etat  et  les 
terres  improductives. 

Ces  chiffres  montrent  l'accroissement  prodigieux  de  la 
richesse  en  Angleterre.  Sans  tenir  compte  de  la  fortune 
possédée  par  les  Anglais  au  delà  des  mers,  chaque  habitant 
du  Royaume-Uni  est  aujourd'hui  environ  cinq  fois  plus 
riche,  en  dépit  de  l'accroissement  de  la  population,  que  ne 
l'étaient  ses  ancêtres  il  y  a  un  peu  plus  de  deux  siècles. 


Les  Chemins  de  fer  souterrains  de  Londres  pendant 
le  2e  Semestre  1910.  —  Il  ressort  des  bilans  récemment 
publiés,  concernant  les  chemins  de  fer  souterrains  de  Lon- 
dres, que  les  recettes  brutes  des  six  Compagnies  désignées 
dans  le  tableau  ci-après  se  sont  élevées  à  1.567.118  liv.  st.. 
-contre  1.504.406  liv.  st.  pendant  la  période  correspondante 
de  1909,  soit  un  accroissement  de  62.712  liv.  st  En  voici  le 
détail  par  Compagnie  : 

Recettes  Dépenses 
Longueur     brutes  d'ex- 
Compagnies  exploitée    totales  ploitation 


(Kilomètres) 

(En  liv. 

st.) 

Central  London  — -, 

11.1 

202.346 

88 

529 

City  and  South  London.. 

13.1 

93.1 «2 

41 

912 

Great  Northern  and  City 

5.6 

42.970 

19 

958 

London  Electric  

35.8 

3,0.46.3 

166 

968 

136.0(1) 

503.387 

200 

147 

45.1  (1) 

354.770 

150 

593 

Totaux  

246.7  1 

567.118 

068 

107 

Ainsi  qu'il  a  été  indiqué,  les  recettes  ont  atteint,  pendant 
la  seconde  moitié  de  1910,  1.567.118  liv.  st.,  contre  1  504.406 
livres  sterling  en  1909  ;  elles  se  répartissent  comme  suit  : 
voyageurs,  1.212.732  liv.  st.,  contre  1.173.873;  marchan- 
dises, 130.3'i2  liv.  st.,  contre  122.029;  recettes  diverses  et 
reports  à  nouveau,  224.044  liv.  st.,  contre  208.514. 

Les  dépenses  d'exploitation  se  sont  élevées,  pendant  le 
second  semestre,  à  668.107  liv.  st.  en  1910,  contre  68". 605 
livres  sterling  en  1909  ;  à  ces  chiffres  il  convient  d'ajouter 
les  charges  payées,  soit  :  660.625  liv.  st.  pour  la  deuxième 
moitié  de  1910,  contre  580.833  liv.  st.  pour  la  même  période 
de  1909,  de  sorte  que  les  dividendes  disponibles  ressortent  à 
238.386  liv.  st.  pour  les  six  derniers  mois  de  1910,  au  lieu  de 
241.968  liv.  st.  pour  1909. 


BILAN  DE 


LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

9  Février  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

Liv.  St.  ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  ;:ionnayé  et  lingots 


PASSIF 

Billets  créés   53.815.000 


Total   53  845. uoo 


Liv.  st. 
11.015.100 

7.434.900 
35. 39b. 000 


Total   53  81o.0u0 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.532.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   11.746.0QP 

Comptes  particuliers.  41. 751. 000 

Billelsàsept  jours, etc.  33.000 


Total   7l.d!5.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.905.000 

Portefeuille etavances  28  219  000 

Billets  en  réserve   27.548.000 

Or  et  argent  monnayés  913  .000 


Total   7l.6l5.uoc 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a  7  jours) 

Dépôts 

Dispon  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

Î2 

décembre  . . . 

32.864 

28  644 

48.872 

43.965 

22  670 

46.35 

4  % 

29 

31.3561  28  611 

55.963 

52.534 

21.195 

7.86 

■ 

5 

janvier...  . 

31.940 

28.520 

6i.749 

57.785 

21.870 

35.40 

12 

32.899 

27.898 

49.0C0 

43.587 

23.451 

47.83 

» 

19 

34.661 

27  4 16 

50.090 

42  480 

25.695 

51.25 

33 

35.977 

27.251 

52.342 

43  253 

27.17* 

51.88 

2  février  

36  467 

27.701 

52  8i0 

43.713 

27  216 

51.49 

4, 

9 

36  338 

26.297 

53  497 

43.124 

28.491 

53.22 

■ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


(1)  Y  compris  les  lignes  appartenant  partiellement  aux 
Compagnies. 


Londres,  9  février  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  129.000  liv.  st. 
Au  Stock  Exchange,  la  tendance  se  montre  quelque  peu 

irrégulière  ;  les  cours  s'écartent  peu  des  précédents. 
On  a  coté  :    Consolidés,  80  1/4;    Russe  5  0/u,  105  1/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  37  3/8;  VAnaconda  à  8  1/5. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  215  1/2;    VUnion    Pacific  à 

184  7/8  ;  le  Louisville  à  152  1/2;   VAtchison  à  110  1/4  et 

le  Reading  à  81  ./. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  7  février  1911. 
Déclarations  du   omle  d  .Erenlhal.  —   Abaissement  du  taux  de 
l'escompte  officiel.  —  Le  marché  monétaire    —  Le  marché  finan- 
cier. —  Les  nouvelles  dépenses  pour  !a  Guerre  et  la  Marine.  — 
Emission  de  rente  autrichienne. 

Les  derniers  jours  ne  nous  ont  amené  rien  qui  vaille 
d'être  relevé  dans  le  domaine  politique.  Nous  avons 
bien  eu  un  discours  du  comte  d'.Lrenthal  sur  la  poli- 
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tique  étrangère,  à  la  Délégation  hongroise.  Mais  les 
déclarations  qu'il  y  a  faites  ne  nous  apprennent  abso- 
lument rien  de  nouveau.  Le  ministre  a  répété  qu'il 
avait  été  prévenu  à  temps  de  la  dernière  entrevue  de 
Potsdam  et  que  l'Allemagne  continue  à  ne  rien  faire 
sans  être  parfaitement  d'accord  avec  l' Autriche-Hon- 
grie. Il  a  répété  que  la  Triplice  ne  devait  porter  om- 
brage à  personne.  Enfin,  il  a  assuré  que  l'Italie  n'avait 
pas  à  s'inquiéier  de  l'augmentation  de  la  marine  de 
guerre  de  l'empire.  Tous  ces  thèmes  ont  déjà  servi  et 
sont  bien  connus;  Un  seul  point  a  paru  nouveau  :  le 
comte  dVErenthal  s'est  réjoui  du  rétablissement  des 
bonnes  relations  avec  la  Serbie  :  des  rapports  nor- 
maux ont  été  renoués  avec  cet  Etat,  tant  sur  le  ter- 
rain politique  que  dans  le  domaine  économique. 

Vous  savez  déjà  que  la  Banque  Austro  Hongroise  a 
abaissé  le  taux  de  son  escompte  de  5  0/0  à  4  1/2  0/0. 
Cette  mesure  a  été  dictée  par  la  bonne  situation  de 
notre  marché  monétaire  intérieur  autant  que  par  celle 
du  marché  monétaire  international.  A  Vienne,  les  dis- 
ponibilités sont  abondantes,  et,  sans  l'effervescence 
qui  règne  à  la  Bourse  et  qui  fait  prévoir  de  gros  be- 
soins pour  la  liquidation,  le  taux  de  l'escompte  eût  été 
sans  aucun  doute  abaissé  à  4  0/0.  Les  rentrées  à  la 
Banque  Austro-Hongroise  sont  abondantes,  le  stock 
monétaire  se  consolide  et  cet  établissement  dispose, 
actuellement,  d'une  réserve  de  107  millions  de  couron- 
nes de  billets  libres  d'impôt. 

Puisque  je  parle  de  la  Banque  Austro-Hongroise,  je 
dois  signaler  que  la  Chambre  hongroise  continue  à 
discuter  l'éternelle  question  du  renouvellement  de  son 
privilège.  La  chose  n'intéresse  plus,  car  le  vote  ne  fait 
plus  de  doute.  Le  ministre  des  Finances  de  Hongrie, 
M.  de  Lukacs,  appuie  chaudement  le  projet  de  loi  qui 
tend  à  prolonger  le  privilège.  Dans  un  discours  pro- 
noncé, il  y  a  quelques  jours,  il  a  vanté  la  manière 
dont  la  Banque  Austro-Hongroise  remplit  sa  principale 
fonction,  qui  est  de  soutenir  le  crédit  public,  de  faci- 
liter les  échanges  commerciaux  et  d'assurer  le  bon 
fonctionnement  du  système  monétaire  basé  sur  l'étalon 
d'or.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient,  a-t-il  ajouté,  à  ce 
que  le  paiement  des  billets  en  or  soit  encore  facultatif 
car  les  statuts  de  la  Banque  lui  imposent  l'obligation 
de  faire,  en  vue  du  maintien  de  la  parité  des  billets  et 
de  l'or,  tous  ses  efforts  pour  que  l'égalité  de  valeur  de 
La  monnaie  en  couronnes  et  de  la  monnaie  d'or  se  ma- 
nifeste aussi  dans  les  cours  du  change  de  l'étranger. 

La  situation  de  notre  marché  monétaire  a  paru  pro- 
pice au  ministre  des  finances  d'Autriche  pour  l'émis- 
sion de  l'emprunt  4  0/0  de  119  millions  de  couronnes, 
prévu  au  dernier  budget.  A  cet  effet,  il  vient  de  signer 
un  accord  avec  la  Caisse  d'épargne  postale  et  le  groupe 
qui  avait  déjà  pris  le  précédent  emprunt.  L'emprunt 
actuel  est  cédé  à  92  0/0.  Le  gouvernement  cède  l'em- 
prunt d'un  capital  nominal  de  118  1/2  millions  de  cou- 
ronnes, pour  109  1/2  millions. 

A  la  Bourse  de  Vienne,  règne  toujours  une  grande 
effervescence  et,  chose  curieuse,  l'augmentation  des 
budgets  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  est  pour  beaucoup 
dans  cet  état  de  choses.  Les  industries  en  espèrent  tant 
d'activité  !  En  Autriche,  le  budget  de  la  défense  nationale 
dépasse  un  demi-milliard  de  couronnes  et  ces  dépenses 
ne  sont  que  le  prélude  de  beaucoup  d'autres  ;  on  pré- 
voit 380  nouveaux  «millions  de  couronnes  rien  que  pour 
les  quatre  Dreadnoughts  inscrits  au  programme.  Les 
métallurgies  et  autres  industries  similaires  et  connexes 
vont  donc  être  alimentées  de  commandes  pour  une 
série  d'années. 

En  dehors,  de  la  hausse  qu'on  pronostique  sur  tant 
de  valeurs  industrielles,  on  prévoit  que  les  choses  ne 
se  passeront  pas  sans  nouvelles  émissions  de  rentes. 
D'ailleurs  on  annonce  déjà  pour  le  mois  prochain  — 
avril,  au  plus  tard  —  l'émission  d'une  tranche  de  55 
millions  de  couronnes  sur  les  200  millions  que  le  gou- 
vernement est  autorisé, depuis  plusieurs  mois,  à  émet- 
tre pour  l'augmentation  de  la  marine.  Ces  circonstan- 
ces ont  de  quoi  stimuler  l'activité  de  notre  marché, 
étant  donné  surtout  que  la  situation  monétaire  est 
favorable. 


Veut-on,  d'ailleurs, un  exemple  delà  faculté  d'absorp- 
tion de  notre  place  ?  Un  emprunt  moravien  4  1/2  0/0 
de  50  millions  de  couronnes  a  été  placé,  en  un  rien  de 
temps  par  un  syndicat  de  banques,  sous  la  direction 
de  notre  Kredit  Anstalt. 


Monations  Économîanes  et  FinanciÈres 


Budget  commun  pour  1911.  —  Le  gouvernement  vient 
de  soumettre  aux  Délégations,  réunies  à  Budapest,  le  budget 
commun  austro-hongrois  pour  l'exercice  actuel  :  en  voici  les 
principaux  chiffres  :  • 

Dépenses 

Extra- 
Ordinaires    ordinaires  Ensemble 


(En  couronnes; 

Ministère  des  Affaires 


étrangères  

16.308.695 

197.619 

16.506.314 

^Ministère  de  la  Guerre: 

a)  Armée  

362.280.359 

5.286.140 

367.566.499 

65.562.4)0 

4.094.800 

68.657.210 

Totaux  

426.842.769 

9.380?940 

436.223.709 

Ministère  des  Finances 

communes  

484.823 

» 

484.823 

Pensions  de  retraite. . 

4.346.600 

» 

4.346.600 

4.831.423 

4.831.423 

Cour  des  Comptes  

342.418 

» 

342.418 

Totaux  

448.325.395 

9.578.559 

457  903.864 

Recettes 

Couronnes 

Ministère  des  Affaires  étrangères   723. 0O0 

Ministère  de  la  Guerre  :  a)  Armée   8.036.082 

—  b)  Marine   400.000 


Ministère  des  Finances   885 

Pensions  de  retraite   128.952 

Divers   24.000 

Comptes   1.142 


Total   9  314.061 


La  Dette  publique  autrichienne.  —  D'après  la  publica- 
tion semestrielle  de  la  Commission  de  contrôle  de  la  dette 
de  l'Etat,  celle-ci  s'élevait  en  totalité,  an  30  juin  1910,  à 
12.146.560.000  couronnes,  soit  1.401.460.000  couronnes  de 
plus  qu'à  la  fin  de  décembre  1909.  Cette  augmentation  se 
compose  de  375.930.000  couronnes  de  Pente-couronnes  émise 
pendant  le  premier  semestre  de  1910  et  de  1.044.430.000 
couronnes  représentant  les  obligations  de  priorité  des  Com 
pagnies  de  chemins  de  fer  dont  le  service  a  été  assumé  par 
l'Etat.  Le  service  de  ces  titres  iucombe  à  l'Etat  autrichien 
depuis  1908,  mais  ce  passif  n'a  été  incorporé  dans  la  dette  de 
l'Etat  que  depuis  1910. 

11  a  été  amorti  36.000.000  de  couronnes  de  dettes,  anciens 
emprunts  à  lots  et  dettes  de  chemins  de  fer. 

Sur  la  dette  de  l'Etat,  5.209.680.000  couronnes,  représen- 
tent l'ancienne  dette  commune,  à  laquelle  la  Hongrie  parti- 
cipe pour  une  somme  convenue,  et  6.936.880.000  couronnes 
constituent  la  dette  autrichienne  proprement  dite.  Le  service 
annuel  .des  intérêts  exige  479.190.000  coui'onnes,  dont 
210.550.000  pour  la  dette  commune  et  268.640.000  couronnes 
pour  la  dette  autrichienne.  Il  faut  y  ajouter  568.220.000  cou- 
ronnes de  dettes  spéciales  des  ministères,  qui  ont  été  en 
grande  partie  consacrées  à  la  construction  de  bâtiments  et 
sont  remboursables  par  annuités. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  9  février  1911. 
Sur  notre  place,  les  tendances  demeurent  calmes  et  les 
cours  restent  stationnaires. 
On  a  coté:  Autrichiens,  748  50;  Lombards,  114  . .  ;  Alpines, 
I  779  25;  Crédit  Mobilier,  676  50;  Laenderbank,  537. 
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BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  7  février  1911. 

La  situation.  —  La  Bourse.  —  Les  valeurs  métallurgiques.  — . 
Lea  charbonnages.  —  Les  '.  aleura  coloniales 

L'allure  de  notre  marché  des  valeurs  internationales 
a  été  excessivement  calme  durant  cette  quinzaine; 
bien  que  d'une  façon  générale,  la  confiance  persiste, 
l'attention  du  grand  public  ne  permet  à  la  spéculation 
que  des  mouvements  locaux  et  sans  ampleur. 

Seules,  les  valeurs  de  traction,  au  détriment,  sem- 
ble-t  il,  de  toutes  les  autres,  ont  attiré  l'attention  de 
la  clientèle,  spécialement  les  Tramways  de  Rio  de  Ja- 
neiro qui,  sur  le  succès  de  leur  récente  émission,  pas- 
sent de  547  à  567,  ex-coupon  trimestriel  de  6  fr.  09  dé- 
taché le  1er  févrierr 

Les  Tramways  de  Mexico,  un  peu  moins  achalan- 
dés, regagnent  cependant,  et  au  delà,  à  644,  contre  640, 
le  coupon  trimestriel  de  9  fr.  06  détaché  également  le 
premier  jour  du  mois. 

Le  Métropolitain  de  Paris  et  toutes  les  valeurs  dites 
du  groupe  Empain  sont  parmi  les  privilégiées,  le  Mé- 
tropolitain passant  de  629  à  645,  la  Parisienne  (Indus- 
trie) de  319  à  323,  les  Railways  Electricité  de  172  à  176. 

Les  rapports  toujours  très  incertains  sur  la  situation 
cuprifère  et  quelques  dégagements  de  position  font  de 
nouveau  rétrograder  le  Rio-Tinlo  à  1.735  contre  1.750. 

La  liquidation  de  Londres  paraît  peser  sur  les  ac- 
tions de  mines  :  la  Rand  Mines  revient  à  215  après  218 
malgré  le  ton  toujours  favorable  des  dépèches  relatives 
au  recrutement  delà  main-d'œuvre  dans  le  sud-africain 
le  nombre  des  ouvriers  est,  pour  le  mois  de  janvier,  en 
sérieuse  augmentation  sur  le  mois  de  décembre. 

Tanganyika  lourde  également  à  146,  mal  influencée 
par  la  moins  bonne  tenue  des  valeurs  coloniales. 

Les  chemins  espagnols  sont,  eux  aussi,  en  assez  sen- 
sible réaction  ;  la  prime  sur  l'or  à  Madrid  a  tendance 
à  remonter,  et  les  recettes  des  premières  semaines  de 
l'année  ne  sont  pas  satisfaisantes  ;  il  ne  faut  pas  ou- 
blier, cependant,  que  la  plus-value  notable  de  l'exer- 
cice 1910  reste  toujours  acquise,  et  que  les  dividendes 
s'en  ressentiront  ;  dans  les  cercles  financiers  de 
Madrid,  on  pense  généralement  que  le  Nord  Espagne 
répartira  de  18  à  20  pesetas,  et  le  Saragossc,  de  20  à 
22  pesetas. 

Un  revirement  favorable  s'est  produit  sur  notre 
marché  du  comptant,  qui  présente  plus  d'animation  et 
d'activité  dans  les  transactions, la  reprise  de  nos  valeurs 
industrielles  favorites, métallurgiques  et  charbonnières 
n'étant  pas  indifférente  à  cette  nouvelle  orientation. 
Au  point  de  vue  industriel,  on  constate  également  un 
changement  d'allure  dans  la  tenue  des  prix  ;  l'aspect 
des  cours  pratiqués  la  semaine  dernière  à  Charleroi  est 
plus  satisfaisant  que  celui  des  semaines  précédentes, 
et  on  constate  beaucoup  d'activité  dans  le  domaine  des 
ateliers  de  construction. 

Sous  le  rapport  du  mouvement  commercial,  la  Bel- 
gique poursuit  d'ailleurs  une  marche  ascendante  con- 
tinue ;  comparée  à  celle  de  1909,  notre  exportation  en 
1910  démontre  une  sensible  amélioration  qui  se  traduit 
par  :  154.000  tonnes  pour  les  produits  manufacturés; 
31.000  tonnes  pour  les  produits  bruts  ou  préparés; 
54.000  tonnes  pour  les  rails  ;  52.000  tonnes  pour  les 
barres,  feuilles  et  tôles;  5.200  tonnes  pour  les  pou- 
trelles. 

Des  titres  métallurgiques  les  plus  en  faveur,  il  faut 
mettre  hors  pair  la  Société  Angleur,  à  1.140  contre  960 
il  y  a  quinze  jours.  A  citer  également  Aumetz-la-Paix, 
Cockerill,  Ougrée-Marihaye,  Providence  Belge,  Thy- 
le-Châleau,  etc. 

Les  dispositions  générales  des  charbonnages  sont 
également  excellentes  et  nous  retrouvons  presque  tous 
les  titres  de  ce  compartiment  en  hausse  appréciable  ; 
là  aussi,  les  nouvelles  industrielles  sont  bonnes,  les 


stocks  sont  en  partie  liquidés,  et  les  ordres  actifs  ; 
pour  le  Borinage  principalement,  il  y  a  une  tendance 
manifeste  à  la  hausse  des  combustibles,  malgré  l'aug- 
mentation de  production,  qui  se  chiffre  pour  l'année 
1910  à  366.105  tonnes. 

Banques  et  établissemen  ts  de  crédit  calmes  et  un  tan- 
tinet plus  lourds;  la  Société  Générale,  àG.800,  estencore 
en  réaction  de  250  fr.  dans  la  quinzaine;  Caisse  Géné- 
rale de  Reports,  1.627  contre  1.635  ;  pour  la  première 
•quinzaine  de  février,  cet  établissement  a  bonifié  à  ses 
déposants  en  compte  de  quinzaine  un  intérêt  de 
3,57  0/0  contre  3,80  0/0  pour  la  quinzaine  précédente; 
l'ensemble  des  différentes  opérations  de  report  con- 
clues pour  cette  période  comportait  une  somme  de 
248  millions  de  francs. 

Gomme  nous  le  disons  plus  haut,  les  valeurs  colo- 
niales sont  lourdes  ;  nous  voyons  la  plupart  des  titres 
de  ce  groupe  se  replier  d'une  manière  assez  sensible  ; 
en  dehors  du  chef  de  file,  l'ordinaire  Kalanga,  qui 
passe  de  3.890  à  3.585,  notons  l'Union  Minière,  nou- 
vellement introduite  à  la  cote  officielle,  qui  passe  de 
1.350  à  1.100,  et  la  Compagnie  du  Congo,  de  5.200  à 
5.000;  Kasai,  bien  tenue  à  146,  contre  145. 

Glaceries  et  verreries  soutenues  ;  d'après  les  statis- 
tiques, l'exportation  des  verres  à  vitres  et  des  glaces  a 
fait  aussi  de  sensibles  progrès  comparativement  à 
1909  ;  en  francs,  elle  présente  une  augmentation  de 
8.201.000  ou  10  1/2  0/0;  en  kilogrammes,  une  aug- 
mentation de  34.787.000  ou  13.40  0/0. 

Valeurs  russes  plus  calmes  ;  un  temps  de  repos 
semble  d'ailleurs  s'imposer  pour  les  valeurs  indus- 
trielles de  ce  pays  ;  cependant  on  nous  dit  que  le 
prix  des  fontes  vient  de  subir  une  nouvelle  hausse 
de  15  0/0. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  7  février  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Nous  sommes  dans  une  période  d'agitation  assez 
intense  mais  pas  très  visible.  Le  bruit  circule,  avec 
insistance,  que  la  situation  de  M.  Canalejas  est 
ébranlée  et  qu'il  pourrait  trouver  sur  son  chemin  un 
gros  caillou  représenté  par  le  projet  de  loi  relatif  aux 
Associations.  Vous  savez  déjà  que  la  loi  du  candado 
n'entrera  en  vigueur  que  si  dans  le  délai  de  deux  ans 
il  a  été  créé  un  régime  nouveau  pour  les  associations. 
Si  pour  un  motif  quelconque  il  était  différé  à  cette 
obligation,  la  loi  du  candado  deviendrait  caduque. 

Maintenant  il  y  a  un  autre  aspect  de  la  question  : 
le  remplacement  logique  de  M.  Canalejas,  car  il  faut 
mettre  quelqu'un  à  la  présidence  du  Conseil  des  Mi- 
nistres et  c'est  un  choix  délicat.  Au  fond  cela  pourrait 
bien  faire  le  jeu  de  M.  Canalejas;  il  se  verrait  libre 
de  mettre  h  exécution  une  partie,  considérable,  des 
promesses  faites.  Ajoutons,  d'après  les  on-dit,  que  si 
la  loi  relative  aux  Associations  est  très  radicale 
M.  Cobian  quitterait  son  poste  de  ministre  des  Fi- 
nances. 

On  continue  à  discuter  à  perte  de  vue  sur  l'émigra- 
tion des  capitaux  espagnols  en  quête  de  placements  à 
l'étranger.  Nous  avons  déjà  expliqué  qu'elle  est  consi- 
dérable, mais  nous  n'entreprendrons  pas  de  la  chiffrer. 
Beaucoup  de  monde  l'interprète  comme  un  signe  d'ap- 
pauvrissement du  pays  :  quand  les  propriétaires  de  ces 
capitaux  passent  la  frontière  avec  eux  cela  ne  fait  aucun 
doute,  mais  quand  ils  restent  dans  la  Péninsule,  ils  y 
emploient  leurs  revenus  ;  il  faudrait  faire  le  partage 
de  ces  deux  catégories  pour  déterminer  si  l'Espagne 
s'est  appauvrie  ou  non.  Une  observation  plus  judi- 
cieuse est  celle  relative  à  la  qualité  des  placements 
faits  :  sous  ce  rapport  il  faut  bien  dire  que,  pas  plus 
en  Espagne  qu'ailleurs,  on  n>  été  très  exigeant  sur  ce 
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détail  ;  en  général  on  a  regardé  de  préférence  le  taux 
de  l'intérêt  au  lieu  de  sa  stabilité. 

L'idée  d'une  intervention  en  Portugal  continue  à 
hanter  certains  esprits.  Leur  espoir,  plus  ou  moins 
hautement  avoué,  est  que  la  Grande-Bretagne  y  réta- 
blira la  royauté  ;  le  rôle  de  l'Espagne  serait  celui  de 
garde-frontière.  Même  réduit  à  ce  point  il  sera  difficile 
de  faire  admettre  une  agression  quelconque  contre 
notre  voisine  de  l'Ouest,  et  nous  serions  très  surpris 
qu'une  tentative  de  ce  genre  puisse  être  proposée- 
sérieusement,  après  les  déclarations  si  nettes  des 
hommes  les  plus  en  vue  du  parti  libéral  et  du  parti 
conservateur. 

Depuis  quelque  temps  les  banques  et  banquiers 
étaient  en  doute  quant  à  la  portée  de  l'impôt  sur  les 
utilidades  (revenus);  l'habitude  prise  était  de  considé- 
rer comme  exempts  les  arrérages  encaissés  à  l'étranger 
pour  compte  de  clients  résidant  en  Espagne,  mais  cela 
va  disparaître.  L'administration  des  finances  n'a  pas 
mené  les  choses  brusquement,  mais  peu  à  peu  elle 
s'est  munie  des  éléments  nécessaires  pour  faire  payer 
ses  nationaux  à  raison  des  revenus  dont  ils  jouissent 
hors  d'Espagne.  Nous  expliquons  ceci  parce  que,  si 
nos  informations  sont  exactes,  quelques  Sociétés  ne 
tarderont  pas  à  informer  leurs  déposants  espagnols 
qu'à  l'avenir  elles  devront  retenir  du  montant  desdits 
coupons  et  dividendes  l'impôt  de  3.30  0/0  sur  le  re- 
venu. Il  est  vrai  que  les  propriétaires  des  titres  ont  la 
ressource  d'envoyer  directement  les  coupons  à  l'éta- 
blissement payeur  pour  qu'il  les  leur  crédite  en  compte 
courant  chez  son  banquier  de  Madrid  on  autre  part. 

L'émigration  continue  à  être  un  sujet  d'étude  pour 
nos  ministres  et  pour  nos  intellectuels  :  les  conférences 
et  les  discours  sur  ce  sujet  abondent,  mais  les  Kspa- 
gnols  continuent  à  éinigrer  pendant  qu'on  discourt. 
A  notre  humble  avis,  on  n'envisage  qu'un  seul  côté  de 
la  question.  D'abord,  il  y  a  une  partie  de  cette  émigra- 
tion qui  revient,  pas  tous  millionnaires,  mais  qui 
rapporte  quelque  argent;  ensuite  que,  malgré  cette 
sortie,  la  population  de  l'Espagne  augmente  tous  les 
ans  :  de  1901  à  1910,  elle  est  passée  de  18.733.902  ha- 
bitants à  L'0.010.922.  Il  est  clair  que  si  le  pays  avait  1 
ou  2  millions  d'habitants  de  plus,  la  population,  serait 
plus  nombreuse.  Mais  cette  vérité,  digne  de  M.  de  La 
Palice,  fait  perdre  de  vue  aux  crieurs  que  le  problème 
des  subsistances  n'en  serait  que  plus  aigu,  car  ces  cen- 
taines de  mille  de  bouches  voudraient  être  nourries; 
or,  il  y  a  déjà  assez  de  difficulté  à  alimenter,  plutôt 
mal  que  bien,  les  20  millions  d'habitants  de  la  pénin- 
sule, et  c'est  un  point  qu'il  convie-ut  de  ne  pas  perdre 
de  vue  quand  on  étudie  cette  question. 

Les  haussiers  estiment  que  la  baisse  du  4  0/0  perpé- 
tuel est  due  uniquement  aux  manoeuvres  d'un  groupe 
de  spéculateurs;  avec  une  intention  des  plus  perfides, 
ceux-ci  ont  fait  circuler  le  bruit  de  l'intervention  en 
Portugal  de  l'emprunt  de  1 .500  millions,  de  la  crise 
ministérielle,  etc.  Le  capital,  effrayé,  s'est  retiré  de  la 
Bourse,  et  les  offres  de  dette  perpétuelle  tombant  dans 
le  vide,  elle  a  baissé  tout  naturellement,  jusqu'au  jour 
où  le  cours  a  été  assez  tentant  pour  que  des  fonds  en 
quête  d'emploi  aient  jugé  qu'il  valait  la  peine  d'en 
acheter.  Dès  ce  moment,  la  situation  a  changé,  bien 
que  les  mêmes  rumeurs  ci-dessus  détaillées  aient  con- 
tinué à  circuler. 

On  aurait  bien  pu  dire  quelques  mots  de  l'influence 
déprimante  de  la  liquidation  de  janvier,  qui  a  été  un 
peu  lourde,  mais  il  est  admis  qu'on  ne  doit  jamais 
présenter  les  choses  que  sous  le  jour  qui  nous  convient 
le  mieux;  il  en  est  de  même  au  sujet  de  l'influence  mo- 
rale de  la  hausse  de  la  prime  sur  l'or  dont  on  n'a  pas 
voulu  parler  de  prime-abord,  mais  qui  dérange  nombre 
de  prévisions.  Nous  nous  étions  habitués  à  la  voir  dé- 
croître, il  en  coûte  de  se  sentir  troublé  dans  une  douce 
quiétude.  En  résumé,  la  spéculation  avait  escompté, 
une  fois  de  plus,  avec  l'appui  des  dividendes  et  des 
coupons  encaissés  en  janvier,  porter  le  cours  de  la 
perpétuelle  à  86  0/0  au  moins  ;  les  circonstances  vien- 
nent encore  une  fois  de  déjouer  ces  calculs  et  nous  as- 
sistons aujourd'hui  à  une  séance  soutenue,  pas  davan- 


tage, quoique  le  cours  au  comptant  9oit  un  peu  plus 
haut  qu'il  y  a  huit  jours.  Pendant  que  la  dette  inté-- 
rieure  se  débat  péniblement,  les  deux  amortissables 
sont  fermes  comme  si  leurs  porteurs  ne  savaient  rien 
de  ce  qui  se  passe:  cela  nous  confirme  dans  la  croyance 
qu'il  n'est  pas  possible  de  capitaliser  la  dette  perpé- 
tuelle à  un  taux  aussi  éloigné  qu'on  le  veut  du  taux 
des  amortissables.  C'est  peut-être  le  motif  de  la  lour- 
deur de  celle-là. 

Les  affaires  sont  calmes  en  général  :  actions  Banque 
d 'Espagne,  454;  Hypothécaire,  263;  Castilla,  106  ;  His- 
pano-Americano,  118;  Espagnole  de  Crédit, 
Rio  de  la  Plata,  496;  Central  Mexicain,  511;  Tabacs, 
334  à  344  ;  Sucrières,  préférences,  51  ;  dito  ordinaires, 
16;  Explosifs,  314;  Altos  Hornos,  292;  Alcoholera, 
104  ;  Résineras,  98  ;  Papeleras,  66  50  ;  Duro-Felguera, 
16;  Nord  Espagne,  90  45;  Saragosse,  94  90. 

Obligations:  Sucrières,  80  50;  Chamberi,  79  ;  Hy- 
draulique Sanlillana,  9i  ;  Almansa-Yalencia,  94  25; 
Canfranc,  95  75;  Ouest  de  l'Espagne,  55;  Trésor, 
100  70;  Marocaines,  112;  Ville  de  Madrid  i  0/0, 
86;  Denda  y  Obras,  89. 

Le  cours  du  change  a  été  très  ferme;  nous  touchons 
de  nouveau  le  prix  de  108  0/0  et  on  ne  voit  pas  de 
motif  pour  ne  pas  le  dépasser,  car  la  tendance  est  à 
la  hausse. 

Le  Trésor  négocie  méticuleusement  des  chèques  :  en 
un  an  il  a  mis  en  circulation  plus  de  120  millions  de 
francs,  mais  cela  n'empêche  pas  la  tension.  Il  est  vrai 
qu'il  y  a  la  réserve  des  douanes,  77.3  millions,  mais 
en  réalité  il  n'y  a  de  vraiment  disponible  pour  venir 
en  aide  au  marché,  que  les  37  millions  situés  à 
l'étranger.  Les  autres  sont  en  espèces  et  l'expérience 
nous  a  appris  que  ce  n'est  pas  avec  elles  qu'il. faut - 
compter  pour  venir  en  aide  au  marché.  En  tout  cas, 
on  espère  que  cette  petite  crise  passera  ou  du  moins 
qu'elle  n'atteindra  pas  une  vive  acuité. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 
lGjanv.  23janv.  30janv.     6  fév. 

4  0/0  Intérieure   84  90      84  75      84  . .      84  10 

5  0/0  Amortissable   102  10     102  05     101  90     102  25 

4  0/0         —    92  70      92  50      92  75      92  15 

Banque  d'Espagne   451  ..     452  ..     451  ..     453  .. 

Banque  Hypothécaire   256    263  . . 

Comp.Ferm.  des  Tabacs    340  ..     333  ..     344  .. 

Chèques  sur  Paris   107  65     107  60     107  65     107  95 

—  Londres ...  27  24  27  23  ....  27  31 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     102    101  70     102  25 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remarquons  : 
—  argent,  4.6  millions;  —  escomptes,  4.5;  -I-  circula- 
tion, 6.6;  comptes  courants,  4.5. 


Mrations  Econoips  et  Fînaicita 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espagne: 
Ancien  réseau  — 
Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel. . . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 
88 
103 

113 

524 

80.816  274 
22.347.73; 
1.012.126 
1.806.136 

3.278  295 
16  753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2.015.342 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.4?.9 
1. 105  52b 
2.221.025 

3.478.227 
18. 181. 549 

84.143.315 
22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18.656  200 

3.681 

126014.326 

129O4C.0O0 

128758.075 

132686.106 

1.083 

3.680 
310 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

109925.298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5. 986. 448 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  9  février  1911. 
Tendance  calme  sur  notre  place,  avec  un  peu  de  faiblesse. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  10. 
On  a  coté:  Intérieure  84  05. 
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AMÉRIQUE 


ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
de  décembre,  sixième  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911, 
les  recettes  ont  atteint  57.689.000  dollars,  contre  56.968.000 
dollars  en  1909  et  les  dépenses  56.269.000  dollars,  contre 
56.840.000  dollars. 

Voici  comment  |se  répartissent  les  recettes  et  les  dépen- 
ses pour  le  mois  de  décembre  des  années  1909  et  1910  : 

Déc.  1909         Dec.  1910 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   27.052.d00  27.444.000 

Revenus  intérieurs   26.174.000       2»'..  185.000 

Divers   3.742.000         4 .060 .000 

Total   56.968.000  57.089.000 

DélpCYlSBS 

Civiles  et  diverses   15.073.000  15.507.000 

Guerre   14.096.000  14  492.000 

Marine   10.323.000  10.955.000 

Indiennes   734.000  1.113.000 

Pensions   13.341.000  12.716.000 

Déficit  postal   1.000.000 

Intérêts   156.000  177.00O 

Canal  de  Panama   2.117.000  3.309.000 

Total   5b.  840. 000  56.269.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.  1.484.000  2.101. 000 

Total   55.356.000  56.108.000 

Les  recettes  de  décembre  1910  sont  donc  supérieures  de 
721.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1909  et  les  dépenses  sont  inférieures  de  571.000  dollars  à 
celles  de  décembre  1909. 

"Voici,  maintenant,  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dé- 
penses des  années  civiles  1909  et  1910  : 

Douze  mois 

îooïT   T   "low  ~ 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   329 . 565 . 000      327 . 064 . 000 

Revenus  intérieurs   252.383.000  304.409.000 

Divers   53.230.000  51.910.000 

Total   635.178.000  683.383.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   168.569.000  184.508.000 

Guerre   163.192.000  158.518.000 

Marine   119.415.000  123.320.000 

Indiennes   14.173.000  18.688.000 

Pensions   162.810.000  159.159  000 

Déficit  postal   20.401.000  4.599.000 

Intérêts   21.717.000  21.313.000 

Canal  de  Panama   33.519.000  37.521.000 

Total                          703.790.000  707.626.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.         3. 046. 000  1.951.000 

700.750.000  705. 675. 000 

Pendant  l'année  1910,  les  recettes  ont  été  supérieures  de 
48.205.000  dollars  à  celles  de  1909,  et  les  dépenses  surpassent 
de  3.830.000  dollars  celles  de  1909. 


Marché  Financier  de  IVew-York 


New- York,  8  février  1911. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  satisfaisant.;  et  l'on 
note  une  légère  diminution  des  prêts  à  vue,  qui  se  trouvent 
facilement  entre  2  et  30/0  ;  les  avances  à  plus  longue  échéance 
valent  de  3  à  4  0/0. 

Les  marchés  agricoles  sont  moins  bien  tenus  et  les  fro- 
ments et  maïs  sont  tant  soit  peu  affaiblis  ;  il  en  est  de  même 
pour  les  cotons  et  les  cafés. 

La  production  delà  fonte  en  janvier  a  été  de  1.759.000 
tonnes,  soit  18.000  tonnes  de  diminution  comparativement  à 


décembre  ;  c'est  la  plus  faible  production  mensuelle  depuis 
avril  1909.  h  lron  Age  estime  qu'il  y  a,  depuis  le  1er  décem- 
bre, une  augmentation  de  300.000  tonnes  pour  les  commandes 
non  exécutées  du  Steel  Trust;  60  0/0  des  hauts  fournam. 
sont  en  activité. 

Le  cuivre  métal  revient  à  11.87  1/2  ;  les  stocks  accusent 
une  augmentation  sensible. 

A  Wall  Street,  la  tendance  a  été  agitée  ;  l'augmentation 
des  stocks  du  cuivre  à  produit  une  impression  défavorable. 

Les  affaires  totales,  assez  peu  actives,  ont  porté  sur  500.000 
titres  environ.  L'Europe  a  acheté  de  10  à  15.000  titres  comme 
solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamaled  Copper,  05  25  ;  Anaconda, 
40  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.).  80  75. 

Atchison,  107  75;  Miltvaukee,  129  (ex-c.)  ;  Erie,  31  12  ;  Rea- 
ding,  160  37  ;  Canadian  Pacific,  209  50  ;  Illinois  Cen- 
tral, 136  ..;  Louisville,  145  50;  N.-Y.  Central,  115  50; 
Union  Pacific,  179  37;  Pennsylvania,  127  87. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

L'Industrie  meunière.  —  Il  ressort  de  renseignements 
publiés  par  le  Moniteur  officiel  du  Commerce,  que  lindustric 
meunière  a  pris  une  grande  importance  en  République  Ar- 
gentine. 

Son  développement  était  des  plus  logiques,  non  seulement 
par  suite  du  fait  que  toute  la  matière  première  élaborée  est 
originaire  du  pays,  mais  surtout  parce  que  la  population 
s'accroît  chaque  jour  et  que  les  exportations  des  farines  sont 
en  progression  coastante. 

On  pourra  se  rendre  compte  de  l'importance  des  minote- 
ries argentines,  par  le  capital  qui  y  est  employé,  ce  que  ré- 
sume le  tableau  ci-après  : 

Provinces  et  Territoires  Capital 

(Pesos) 

Capitale  fédérale   8.682.850 

Buenos-Aires.   11.357.022 

Entre  Rios   4.987.500 

Santiago  del  Estero   .  57. ICO 

Catamarca   86.799 

La  Rioja   47.492 

Cordoba   4.443.123 

San  Juan   603.200 

Tucuman   36.000 

Territoires  nationaux   375.040 

Total   30.676.126 

Quant  aux  ventes  effectuées  par  ces  meuneries,  elles  attei- 
gnent annuellement  73.392.052  pesos,  surpassant  ainsi  de 
beaucoup  la  quantité  nécessaire  à  la  consommation.  Le  reste 
est  exporté  principalement  à  destination  du  Brésil,  de  l'Alle- 
magne, de  la  Belgique,  de  l'Italie  et  de  l'Angleterre. 

Il  convient,  du  reste,  d'ajouter  que  les  meuneries  sont  ins- 
tallées, dans  toute  la  République,  avec  les  derniers  perfec- 
tionnements et  que  les  produits  obtenus  sont  de  bonne  qua- 
lité. 


ASIE 


SIAM 

Le  commerce  extérieur  en  1909-1910.  —  Un  récent 
rapport  du  consul  de  France  à  Bangkok  signale  que  les  ex- 
portations siamoises  ont  atteint  192.440.000  francs  environ 
pendant  l'année  1909  1910. 

La  part  insignifiante  prise  par  la  France  dans  ce  trafic 
(502.000  francs),  provient  de  la  similitude  à  peu  près  com- 
plète des  produits  du  Siam  et  de  ceux  de  notre  colonie 
d  lndo-Chine  (riz,  cornes  de  buffles,  etc.). 

En  ce  qui  concerne  les  importations  le  Siam  a  reçu,  pen- 
dant la  période  examinée,  118  millions  de  francs  de  mar- 
chandises (non  compris  l'opium,  les  espèces  monnayées  et 
les  métaux  précieux),  dont  guère  plus  de  2  millions  de  pro- 
venance française.  La  vente  de  nos  articles  serait  cependant, 
dans  bien  des  cas,  susceptible  de  développement,  mais  à  la 
condition  de  se  conformer,  surtout,  aux  usages  commerciaux 
de  la  place  de  Bangkok.  A  ce  sujet,  des  indications  très 
intéressantes  sont  données  par  notre  consul. 
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MINES  D'OR 


Bantj es  Consolidated  Mines  Ld 


L'exploitation  do  cette  Compagnie  qui  a  commencé  en  août 
dernier,  continue  à  donner  dos  résultats  très  satisfaisants. 
Durant  le  dernier  trimestre,  le  rendement  moyen  a  été  de 
27  sh.  lOd.  Le  bénéfice  moyen  s'est  chiffré  dans  ces  conditions 
par  4  sh.  10  d.  soit,  pour  l'ensemble  du  tonnage  broyé,  15.012 
livres  sterling.  Sur  cotte  base,  les  bénéfices  correspondent, 
dès  maintenant,  à  une  répartition  de  10  0/0  ou  2  shillings  par 
an  ;  le  capital  émis  de  la  Bantj  es  se  chiffre,  en  effet,  par 
502.306  livres  sterling. 

Le  rapport  trimestriel  au  31  décembre  1910  annonce  que  les 
développements  ont  porté  sur  une  longueur  totale  de  4.245 
pieds,  contre  4.773  pieds  durant  les  trois  mois  précédents.' 
Le  minerai  exposé  a  présenté  les  caractéristiques  suivantes, 
durant  les  doux  derniers  trimestres  : 

Distance 

exposée  Epaisseur  Valeur 
(Penny- 

3e  Trimestre  :       \            ^Pieds)  (Pouces)    weights  i 

Main  Reef  et  Leader                  100  52.0  4.2 

Main  Reef  Leader                      380  8.5  17.2 

South  Reef                             2.750  17.4  14.0 

4"  Trimestre  : 

Main  Reef  Leader                      160  10.1  10.2 

South  Reef                             2.435  18.5         14. 2 

Il  a  été  abattu  63.465  tonnes  et  sorti  au  triage  16.772  0^0 
de  ce  chiffre.  Le  rendemant  des  61.447  tonnes  traitées  par  le 
moulin  de  65  pilons  s'est  chiffré  par  6  penny  weights  634,  soit 
27  sh.  10  d.  en  moyenne.  Les  frais  comprennent  :  17  sh.  4  d. 
pour  l'exploitation,  moins  le  développement  ;  5  shillings  poul- 
ie développement  et  0  sh.  7  d.  pour  les  dépenses  du  siège 
social.  Il  est  resté  finalement  un  bénéfice  net  de  15.385  liv.st. 
Il  convient  d'ajouter  qu'au  30  décembre  la  Société  avait  à  la 
réserve  76  onces  d'or.  Les  dépenses  au  compte  capital  durant 
le  trimestre  se  sont  chiffrées  par  24.832  liv.  st. 

L'assemblée  annuelle  est  convoquée  pour  le  23  mars  pro- 
chain à  Johannesburg. 


Les  Mines  du  Rand  en  1909  et  en  1910 

L'insuffisance  de  la  main-d'œuvre  indigène,  dit  notre  excel 
lent  confrère  la  Revue  Sud-Africaine,  auquel  nous  emprun- 
tons les  détails  qui  suivent,  s'est  fait  sentir  à  peu  près  pen- 
dant toute  l'année  1910,  alors  qu'elle  n'avait  affecté  que  six 
mois  de  l'année  précédente.  C'est  surtout  cette  insuffisance 
qui  explique  la  diminution  des  bénéfices  de  certaines  mines 
durant  l'année  écoulée.  Voici  les  résultats  comparés  groupe 
par  groupe  pendant  les  deux  années  en  question  : 

GROUPE   RANU  MINES 

Résultats  généraux  en  1909  et  en  1910 

Minerai     Re-         Dé-  Réné- 
Compagnies     Années  broyé     venu      penses  fices 

(Tonnes)  (En  livres  sterling) 

Durban  Rood.  Deep  1910   240.510  056.113  294  503  61.550 

—  1909   288.040  345.503   259. 4" 3  86.050 
Ferreira  Deep          1910   343.097  853.399   362.399  491.000 

1909  408.524   92S.707  343.657  585.050 

Geldenhuis  Deep  ..  1910  826.610  115' >, 545  396.225  260.320 

—  1909  850.512  1058.280  827.884  280.396 
Nourse  Mines   1910  535.913   803.777  578.617  225.160 

—  1909  447.523   682.131  459.229  222.802 
Rose  Doep   1910  656.500   934.053  639.203  314.850 

—  1909  709.080   945.410  595.960  349.450 

La  Crown  Mines  ne  figure  pas  dans  ce  tableau,  attendu 
qu'elle  n'a  été  formée  que  le  1er  juillet  1909.  En  1910,  elle  a 
broyé  1.513.900  tonnes  ;  son  revenu  a  été  de  2.555.098  livres 


sterling,  et  ses  dépenses  ayant  atteint  1.373.898  liv.  st.,  ses' 
bénéfices  ont  été  de  1.181.200  liv.  st.  Dans  le  tableau  sui- 
vant, cependant,  ses  résultats  moyens  figurent  pour  le  se- 
cond semestre  de  1909,  comparés  à  ceux,  de  l'année  1910  en- 
tière. Ajoutons  qu'en  1910  elle  a  eu  à  compter  avec  les  dif- 
ficultés provenant  de  la  réorganisation  technique  des  diffé- 
rentes mines  fusionnées,  et  aussi  avec  l'insuffisance  de  la 
main-d'œuvre  : 

Résultats  moyens  de  1909  et  de  1910 

Revenu         Dépenses  Profit 
par  tonne       par  tonne         par  tonne 

Compagnies       1910     1909      1910     1909  ^mnT^mÏQ 

sh.d.  sh.  d.  sh. d.  sh.  d.  sh.  d.  sh.  d. 

Crown  Mines. . .  33.9  34.1  18.2  17.1  15.7  17.0 

Durban  R.  Deep  29.7  30.4  24.6  22.9  5.1  7.7 

Ferreira  Deep. .  49.9  45.5  21.2  16.10  28.7  28.7 

Geldenh.  Deep.  28.0  24.10  21.8  19.5  6.4  5.5 

Nourse  Mines..  30.1  30.5  21.7  20.6  8.6  9.11 

Rose  Deep   28.5  26.8  18.10  10.10  9.7  9.10 

La  Durban  Roodepoort  Deep  a  traité  plus  de  minerai, 
mais  a  réalisé  un  profit  moindre  par  suite  d'une  légère 
baisse  du  rendement  et  une  élévation  des  frais  d'exploi- 
tation, le  tout  dû  à  la  main-d'œuvre.  Quant  à  la  Ferreira 
Deep,  elle  a,  dû  procéder  à  des  réparations  au  puits  n°  2, 
et  remblayer  les  chantiers  supérieurs  en  raison  de  la  poussée 
des  terrains  de  la  Ferreira  Gold. 

La  Nourse  Mines  a  largement  développé  son  exploitation, 
mais  ses  frais  se  sont  élevés.  Quant  à  la  Rose  Deep  et  à  la 
Geldenhuis  Deep,  leurs  fusions,  à-  la  fin  de  1909,  avec  la 
Cilen  Deep  pour  la  première,  et  avec  la  Geldenhuis  Estaie 
et  la  Juniper'!  pour  la  seconde,  rendent  la  comparaison  im- 
possible. Cependant  ces  deux  entreprises  ont  réalisé  des 
progrès  sérieux  en  1910  : 

Groupe  Eckstein 
Résultats  généraux  en  1909  et  1910 
.Minerai 

Compagnies  broyé      Revenu   Dépenses  Profit 

(Tonnes)  (En  livres  sterling) 

City  and  Suburban  1910  308.266  408.037   308.483  99.554 

—  1909   276.430  326.006   266.702  59.301 
Ferreira  Gold ...  1910   346.150  566.622   255.753  300.869 

—             1909  339.250  085.843  262.682  423.161 

Jumpers               1910  125.470  227.614  166.781  60.833 

—                    1909  98.890  206.365  144.402  61.963 

New  Heriot          1910  149.990  259.646  152.146  107.500 

—                  1909  133.125  245.962  138.006  107.956 

New  Modder....  1910  544.300  749.250  436.608  312.642 

—  ....  1909  429.806  612.6-2  382.391  230.281 
Robinson  Gold ..  1910   638.900   1.326.697   389.900  936.796 

—         ...  1909  551.176   1.286.047  345.742  940.305 

Salisbury   1910  97.500  93.100  72  200  20.894 

—    1909  87.850  97.150  73.944  23.206 

Village  Deep....  1910  507.800  620.543  466.871  153.672 

—  ....  1909  444.300  546.239  399.494  146.745 
Village  Main  Reef  1910  493.300  863.837  401.507  462.330 

—  1909  513.800  790.624  404.707  391.917 

Résultats  moyens  en  1909  et  1910 

Revenu  Dépenses  Profit 

par  tonne         par  tonne        par  tonne 

Compagnies     19lT^lL9oT     i9l7T"~~Î909      19kT"  T9M 
sh.  d.    sh.  d.    sh.  d.    sh.  d.    sh.  d.    sh.  d. 


City  and  Su- 
burban  20 

Ferreira  Gold  32 

Jumpers   36 

New  Heriot..  34 

New  Modder.  27  6 

Robins°"Gold  41  6 

Salisbury....  19  1 

Village  Deep.  24  5 
Village  Main 

Reef   35  0 


23 
40 
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5 
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22  6 
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14  10 

26  7 

20  3 

16  0 

12  2 

14  10 


18  10 
15  6 
£9  3 
20  9 
17  9 


6  6 
4 

9  9 
.4  4 


13 


24   6     18  4 


7 
3 

17  11 


12 
17 


4  9 
24  11 
12  6 
16  2 
10  8 
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5  3 

6  7 


31   0     16   6     15   9     18   6     15  3 
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Exception  faite  de  la  Ferreira  Gold  et  de  la  Salisburg  qui 
sont  toutes  deux  sur  la  fin  de  leur  existence,  les  entreprises 
du  groupe  Ehstein  ont  fait  assez  brillante  figure  : 

GROUPE  GOLDFIELDS 

Résultats  généraux  en  1909  et  1910 
Minerai 

Compagnies  broyé     Revenu  Dépenses  Profit 


City  Deep 


Tonnes  (En  livrés 

Jupiter  1910  226.388  315.; ">43  267. 

—  1909  267.688  308.155  211. 
Kni"ht's  Deep  1910  067.240  682.151  382. 

'—             1909  609.760  693.098  397. 

Luipaard's  Vlei....  1910  202.972  193.898  176. 

—  1909  197.027  211. 760  178. 
Robinson  Deep ....  1910  527 . 750  841 .  3G1  497 . 

—  1909  649.849  940.656  544. 
SimmorandJackP.1910  788.210  1.043.185  454. 

—  1909  824.072  1.132.870  593. 
Simmer  and  Jack  E.  1910  382.040  386.515  327. 

—  1909  37.4.970  413.562  339. 
Simmer  Deop  1910  480.789  405.852  S89. 

—  1909  546.420  516.504  372. 


sterling) 
267  48.276 
96.176 
298.755 
î  93. 215 
17.052 
33.519 
344.208 
396.221 
588.478 
539.564 
52.674 
73.830 
76.266 
143.656 


939 
396 
883 
846 
246 
153 
437 
707 
306 
841 
732 
584 


Résultats  moyen-,  en  1909  et  1910 

Revenu         Dépenses  Profit 
par  tonne       par  tonne       par  tonne 

Compagnies        Î9Î0^Ï9Ô1T     1910  1909  19lT^1909" 

sh.  d.  sh.  d.  sh.  d.  sh.  d.  sh.  d. 'sh.  d. 

Jupiter   22  2  23   0  20  1  15  1  0  3   1  7  2 

Knighl/s  Deep....  20  5  22   8  11  5  13  0"    9   0  9  8 

Luipaard's  Vlei  ..  19  1  21   5  17  5  18  0  1   8  3  5 

Robinson  Deep...  31  10  28  11  18  10  16  9  13   0  12  4 

SimmerandJnckP  26  5  27   6  11  6  14  5  14  11  13  1 

Simmer  and  Jack  E  19  1  22   1  17  2  18  2  2   9  3  11 

Simmer  Deep   19  3  18  11  16  3  13  8  3   2  5  3 

Les  mines  de  ce  groupe  ont  été,  en  1910,  moins  favorisées 
que  celles  du  groupe  Ekslein.  Il  est  vrai  que  le  manque 
complet  de  la  main-d'œuvre  a  arrêté  une  partie  du  matériel 
de  la  Jupiter  et  de  la;  Simmer  Deep,  et  a  aussi  im- 
pressionné les  bénéfices  de  la  Simmer  East  et  de  la  Robin- 
son Deep  : 

Groupe  Neum.vxn 

Résultats  généraux  en  1909  et  1910 

Minerai      Re-  Dé- 
Compagnies  broyé      venu     penses  Profit 

tonnes         En  livres  sterling 

Consol.  Main  Reef   1910   237.112  341.449   260.625  80.824 

—  1909   220.149  301.585   224.264  77.321 
Knight  Central...    1910   302.220  344.419   265.561  78.908 

—         ...  1909  214.399  259.550  203.545  56.005 

Main  Reef  West.  1910  202.483  354.494  195.413  159.081 

—  1909  158.101  247.143  149.144  97.999 
Witwatersr.  Deep  1910  476.760  707.485  384.078  323.407 

—  1909  470.300  732.321  372.218  330.103 
Wollmter   1910  314.310  402.662  271.108  131.554 

-    1909   278.910   351.738   245.314  106.424 

Résultats  moyens  en  1909  et  1910 

Revenu        Dépenses  Profit 
par  tonne       par  tonne        par  tonne 

Compagnies     '^910^1909^  "iImT^TÂÎÔIP  1910^1909 


sh.d.  sh.d.     sh.d.  sh.  d.     sh.d.  sh.  d. 


20  3 
17  7 
19  4 

16  2 

17  3 


20  4 
19  0 
18  10 
15  9 
17  7 


6  3 
5  4 
15  8 
13  6 

8  7 


7  0 
5  3 
12  5 
15  4 
7  7 


Consol.  Main  Reef  26  6  27  4 

Knight  Central ...  22  9  24  3 

Main  Reef  West. .  35  0  31  3 

Witwatersr.  Deep.  29  8  31  1 

Wolhuler   25  9  25  2 

Ce  groupe  a  obtenu  des  résultats  très  intéressants,  car 
sauf  la  Witwatersrand  Deep,  qui  avait  fait  des  progrès 
considérables  en  1909,  progrès  qui  n'ont  pas  pu  être  totale- 
ment maintenus  en  1910  à  la  suite  d'une  diminution  de 
teneur  et  d'un  relèvement  des  frais,  toutes  les  autres  exploi- 
tations sont,  au  point  de  vue  des  bénéfices,  très  bien  placées, 
la  Main  Reef  West,  notamment. 


La  nouvelle  a  circulé  que  les  appareils  électriques  de  celle 
Compagnie  ne  donnaient  pas  toute  satisfaction,  et  que  les 
broyages  seraient  interrompus  pendant  trois  mois.  Mais 
depuis  on  a  su  que  quelques  difficultés  s'étaient  produites  en 
effet,  dans  la  mise  au  point  dos  appareils  électriques,  mais 
qu'elles  ont  été  surmontées  depuis  quelques  jours  et  que  la 
direction  compte  avoir  la  total i lé  des  200  pilons  en  marche 
pour  le  mois  de  juin  prochain.  Des  analyses  faites  sur  la 
pulpe  à  la  sortie  des  mortiers  ont  donné  des  résultats  identi- 
ques à  ceux  que  la  valeur  moyenne  du  minerai  développé 
faisait  prévoir.  Il  n'y  a  donc  pas  de  déceptions  de  ce  côté. 
Ajoutons  qu'en  janvier,  la  City  Deep  a  travaille;  pendant  26 
jours  avec  50  pilons  qui  ont  broyé  17.213  tonnes  d'une  teneur 
moyenne  de  8  pennyweights  correspondant  à  33  shillings.  Ce 
chiffre  est  conforme  à  la  teneur  du  minerai  développé.  L'ex- 
ploitation a  laissé  cependant  une  perte  de  3.570  liv.  st.  par 
suite  de  l'absorption  d'une  partie  de  l'or  par  les  plaques  et 
les  cuves  de  cyanuration. 


Informations  diverses 

Les  importations  de    Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  837.000  dollars,  contre  331.000  dollars 
la  semaine  précédente,  et  647.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  8  février  1911. 

La  liquidation  de  quinzaine  à  laquelle  il  a  été  procédé  hier 
s'est  poursuivie  au  milieu  du  plus  grand  calme  et  sans  faire 
naître  aucun  intérêt.  Sur  les  mines  d'or  sud-africaines,  on  a 
fait  de  6  à  6  1/2  0/0,  et  5  à  6  0/0  sur  les  mines  diamantifères. 

Quant  aux  transactions,  elles  laissent  toujours  fort  à 
désirer.  On  s'étonne  de  plus  en  plus  de  cette  longue  inacti- 
vité qui,  heureusement,  n'a  pas  de  réelle  répercussion  sur 
la  Cote. 

C'est  vendredi  que  l'on  connaîtra  les  chiffres  globaux  de 
la  production  de  janvier.  A  son  sujet,  les  avis  sont  partagés. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  23/32,  reste  à 
ce  cours. 

La  Consolidated  Qoldfields  est  à  5  21/32. 

Le  bruit  a  circulé  aujourd'hui  que  cotte  Compagnie  procé- 
derait d'ici  peu  à  l'émission  de  1.250.000  livres  sterling 
d'actions  privilégiées  6  0/0. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  31/32,  contre  2  liv.  st.  La  Rand  Mines  finit  à  8  13/32;  elle 
s'échangeait  à  8  17/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  est 
à  27/32.  La  Bantjes  cote  1  13/16;  City  and  Suburban  2  3/8. 

Durban  Roodepoort,  2  13/16;  East  Rand,  5  3/32,  contre 
5  3/16. 

La  Benoni  est  à  1  1/16.  Cotisolidated  Langlaagte,  1  1/8. 

La  Ferreira  cote  9  3/4,  contre  10  liv.  st.,  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  7/3.  New 
Heriol,  5  1/8.  La  Jubilee  est  à  5/8.  Jumpers,  2  1/8. 

La  Knight' s  (Witwatersrand)  clôture  à  3  3/16.  La  New 
Kleinfontein  cote  2  3/33,  contre  2  1/4.  Knight  Central, 
1  13/32.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  15/16,  sans  chan- 
gement; Luipaard's  Vlei,  11/16.  La  Main  Reef  Consoli- 
dated cote  1  3/32,  contre  1  3/16,  il  y  a  huit  jours.  Meyer 
and  Charlton  4  1/8,  au  lieu  de  4  1/16,  mercredi  dernier. 
Rendement  de  janvier  :  5.056  onces,  bénélices  9.192  liv.  st., 
au  lieu  de  5.142  onces  et  9.047  liv.  st.  le  mois  précédent. 

La  Modderfontein  reste  à  12  9/16,  contre  12  13/16,  il  y 
a  huit  jours.  Randfontein  Estate,  2  1/4,  au  lieu  de  2  5/16  ; 
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Rietfontein  New,  17/32;  Roodepoort    United  Main  Reef, 
1  7/8;  Randfontein  South,  2  1/4;  elle  s'échangeait  à  2  9/32, 
mercredi  dernier. 
La  Salisburu  cote  11/16.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 

1  5/8,  contre  1  21/32,  précédemment.  Rendement  de  jan- 
vier :  20.997  onces  et  49.873  liv.  st.,  contre  20.546  onces  et 
48.631  liv.  st.  en  décembre.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  15/32, 
au  lieu  de  4  1/2.  Rendement  en  janvier  :  11.525  onces  et 
24.791  liv.  st.  de  bénéfices,  au  lieu  de  11.164  onces  et  25.029 
livres  sterling  le  mois  précédent. 

La  Village  Main  Ilecf  est  à  4  3/16. 

La  West  Rand  Consolidated  est  à  21/9:  Vogelstruis  Estate 
15/32;  Wolhuter  4  15/32,  au  lieu  de  5  liv.  st. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

3  5/8.  La  Rantjes  reste  à  1  13/16.  La  Cinderella  Conso- 
lidated Gold  Mines  s'échange  à  1  15/16.  Rendement  de 
janvier:  5.703  onces  et  4.470  liv.  st.  de  bénéfices,  contre 
5.980  onces  et  5.040  liv.  st.  en  décembre.  La  City  Deep  est  à 

3  15/16,  au  lieu  de  4  1/16,  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  15/16.  Production  de  janvier  :  52.544 
onces,  bénéfices  104.000  liv.  st.,  contre  49.905  onces  et 
100.259  liv.  st.  en  décembre. 

La  Brakpan  finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  esta  1 13/16,  contre  17/8,  la  semaine  dernière. Férreira 
Deep,  5  liv.  st.;  elle  restait  précédemment  à  ce  cours; 
Geldenhuis  Deep,  3  5/8.  GlynrCs  Lydcnburg,  2  1/8.  Cette 
Compagnie  a  déclaré,  pour  son  exercice  1910-1911,  qui  pren- 
dra fin  le  31  juillet  prochain,  un  acompte  de  dividende  de 

2  shillings.  Pour  le  second  semestre,  on  peut  s'attendre  à  un 
solde  de  3  shillings  comme  d'ordinaire.  Jupiter,  15/16. 
Knight's  Deep,  2  15/16.  La  Knight  Central  se  traite  à  1 13/32; 
cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  dividende  de  5  0/0, 
soit  1  shilling.  Lancaster  West,  7/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  7/16.  Modderfontein 
Deep  1  3/4;  Nourse  Mines,  2  1/2,  comme  mercredi  dernier. 
La  A'ew  Uni fied  est  à  1  liv.  st.  Nigel  Gold,  1  9/16,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/8.  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours.  Rendement 
de  janvier  :  17.606  onces  et  31.700  liv.  st.  de  profits,  au  lieu 
de  17.497  onces  et  31.694  liv.  st.  le  mois  précédent.  Rose  Deep, 

4  1/8,  également  sans  changement;  Simmer  Deep,  11/16; 
Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  5/0.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
1/4;  Van  Ryn  Deep, 5/8. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8,  contre  2  3/16.  Avec  l'appoint 
du  «  Main  Reef  »,  qui  vient  s'ajouter  au  «  South  Reef  »  et  au 
«  Main  Reef  Leader  »,  la  durée  de  cette  mine,  avec  sa  batterie 
actuelle,  paraît  devoir  atteindre  30  à  35  ans.  Vogelstruis 
Consolidated  Deep,  3/6.  Witwatersrand  Deep,  4  5/8, 
contre  4  11/16  précédemment. 

4**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/6;  Rhodesia  Limited  7/6  ; 
Eldorado,  3  13/32  ;  Giant  Mines,  4  7/32,  au  lieu  de  4  1/2; 
Globe  and  Phœnix,  2  9/16.  Rhodesia  Exploration,  2  31/32. 
La  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  9/16; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  1/4.  Cette  Compagnie 
bénéficie  à  la  fois  du  développement  de  ses  exploitations 
aurifères  et  de  leur  diversité,  qui  atténue  les  risques  qu'elle 
peut  rencontrer  comme  toutes  les  entreprises  s'occupant  de 
gisements  de  quartz  filonniens. 
La  Shamwa  clôture  à  4  21/32. 

La  Selukwe  est  à  4/0.  h  East  Rand  Mining  est  à  9/16  ;  ' 
Vereenioina  Estatet,  1/2;  African  and  European  Invest- 
ment, 13/16. 

La  De  Reers  ordinaire  finit  à  18  5/8,  contre  18  9  16  ; 
action  de  préférence  18  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  5/8, 
contre  6  7/8.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  2  3/8,  contre 
2  9/16  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  9  février  1911. 
Le  Marché  sud-africain  est  encore  resté  sans  entrain  et  sa 
tendance  est  demeurée  hésitante. 

% 


On  a  détaché,  cette  semaine,  les  coupons  suivants  :  Crown 
Mines.  6  fr.  53;  Durban  Roodepoort  Deep,  1  fr.  78;  East 
Rand,  4  fr.  74  ;  Férreira  Gold,  35  fr.  60  ;  Geldenhuis  Deep, 
4  fr.  15;  May  -Consolidated,  4  fr.  74;  Robinson  Gold, 
18  fr.  75  ;  Rose  Deep,  4  fr.  74  ;  Village  Deep,  1  fr.  18;  Village 
Main  Reef,  8  fr.  82  ;  Knight's  Witwatersrand  Gold  Mininq, 
4  fr.  16. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  144  fr.  50,  contre 
148  francs,  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
39  fr.  50. 

VEast  Rand  est  à  124  fr.  50  ex-coupon. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  214  fr.  50,  contre  216  francs. 
La  Chartered  finit  à  45  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  381  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  70  fr.  75. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  195  fr.  50 
ex-coupon.  La  City  Deep,  qui  cotait  104  fr.  50,  est  à  102  francs. 
La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  44  fr.  ex-coupon.  Le 
rapport  trimestriel  de  cette  Compagnie  au  31  décembre  dernier 
déclare  que  la  longueur  des  travaux  d'avancement  durant  ce 
trimestre  a  atteint  2.969  pieds  contre  3.136  pieds  pendant  le 
trimestre  précédent. 

La  Férreira  Deep  clôture  à  127  francs,  contre  127  fr.  50  il 
y  a  huit  jours.  Férreira  Gold,  214  fr.  50  ex-coupon. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  50  ;  Geduld,  32  fr.  50,  contre 
34  francs.  Geldenhuis  Deep,  87  fr.  50  ex-coupon,  au  lieu  de 
91  fr.  50  avec  coupon. 

La  Johannesburg  Consolidated  Investment  reste  à  38  fr.  25. 
Cette  Compagnie  annonce  que  M.  Gustave  Imroth  vient 
d'être  nommé  administrateur  et  qu'il  assumera  désormais  la 
direction  de  la  Société  dans  l'Afrique  du  Sud.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  71  fr.  50,  au  lieu  de  76  f r.  50.  On  a  parlé, 
à  propos  de  cette  Compagnie,  de  développements  très  satis- 
faisants dans  les  niveaux  inférieurs  actuellement  ouverts. 

La  Lena  Goldfields  est  à  83  fr.  £0,  contre  80  francs; 
Knight's  <  Witwatersrand  Gold)  74  fr.  50  ex-coupon.  Lancaster 
West,  20  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à  28  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  ù  29  fr.  25;  May  Conso- 
lidated, 26  fr.  75  ex-coupon,  au  lieu  de  31  fr.  75  avec  coupon. 
La  Modderfontein  B  est  à  70  francs.  La  New  Kleinfontein 
est  à  52  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  43  fr.  50,  contre  45  fr.  50,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose,  71  fr.  25,  au  lieu  de  72  fr. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  61  francs,  est  à 
59  fr.  75.  La  Robinson  Gold  est  à  238  fr.  50  ex-coupon,  au 
lieu  de  251  fr.  59  avec  coupon.  La  Robinson  Deep  est  à 
83  francs. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  fr.  50  ;  Rose  Deep 
99  fr.  50,  ex-coupon.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
41  fr.  50,  contre  42  fr.  50  ;  Sheba,  6  francs.  Pendant  le  mois 
de  janvier,  cette  Compagnie  a  produit  2. 086 onces.  Le  moulin 
a  fonctionné  durant  28  jours.  South  Africa  Gold  Trust,  88  h\ 
Transvaal  Consolidated  Land,  63  francs.  Au  Parquet, 
la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et  16  fr.  75,  selon  les 
coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  fr.  5').  La  Van  Ryn  s'échange  à 
113  fr.  50,  contre  115  francs  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  100  francs  ex-coupon  ;  elle  était  à  108  fr. 
jeudi  dernier  avec  coupon. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  francs  e.\-coupon, 
contre  56  francs  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours. 

La  Zambèze  est  à  19  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  474  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  478  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  462  fr.  50, 
au  lieu  de  460  francs,  il  y  a  huit  jours.  Les  opérations  de 
la  De  Beers,  pour  l'année  finissant  au  30  juin  1910,  ont  porté 
sur6.68i.156  loads  de  terre  bleue  lavée  provenant  des  mines 
et  1.750.472  loads  pris  aux  niveaux,  en  tout  8. 434. 02S  loads 
dont  le  traitement  a  produit  2.255.832  carats,  qui.  joints  aux 
170  919carats  obtenus  des  résidus,  font  un  total  de  2.426.751 
carats.  La  Jaoersfontein  ordinaire  s'inscrit  a  213  fr.  50, 
au  lieu  de  215  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  imp . 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


73  g 
3  2 
2 -S 


PBÎNCIk-.  CHAPITRES 


3  C.3 


°  r,  ° 
2*2.  f, 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1010 
101 1 
1911 
1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


1010 
1011 
I  01 1 

1911 


1010 
101 1 
101 1 

1911 


1909 
1010 
1910 
1010 


1909 
1910 
1010 
1010 


17  février  . . . 

2  février  . . . 

9  février  . . 
16  février  . . . 


3  430 
3.241 
3.2*7 
3  249 


871 
819 
82  i 
826 


5.228 
3  411 
5.297 
5.238 


631 

605 
526 
503 


882 
1  411 
1  142 
1.087 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


7  février  . . 
23  janvier. . 
Jl  jain  ier. . 

7  février  . 


991 
1.054 
1014 

1  025 


326 
366 
370 

367 


1  899 
1.892 
1  966 
1.862 


709 
79J 
6»,  > 
691 


986 
1.131 
1145 

1  088 


ALLEMAGNE  - 

7  février ...  I  69  I  12 
23  janvier...  79  14 
31  janvier. . .     67  11 

7  fé\  rier  ...  I   65    I  12 


Banques  locales 


171 

137 
î6i 
163 


108 
1U7 
9! 
103 


155 
175 

1:2 

169 


519 

3 

608 

3 

615 

3 

614 

3 

78 

w, 

79 

5 

141 

5 

86 

4M 

75 

• 

55 

» 

58 

61 

» 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


17  février  . . . 

2  février  . . 

9  février  . . , 
16  février  . . 


933 
912 

SOS 
937 


688 
692 
657 
673 


1.116 
1.047 
1  Oii 
1.031 


726 
720 
705 
733 


4 

3% 


ANGLETERRE 


11  décemnre. 
15  octobre. . . 

12  novembre 
10  décembre. 


13. i 
12i 
13) 
131 


21 
20 
20 
20 


Banques  d'Ecosse 

m 

176 
183 
186 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


£t3 

5"° 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


i-ïï  a. 
g 

o  3  o 


§75" 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1010     7  février... 

1.425 

327 

2  072 

228 

593 

58 

4 

1011    25  janvier... 

1.390 

313 

2  lii 

183 

68! 

68 

0 

1011    3l  janvier... 

t.  392 

314 

2.316 

161 

806 

71 

5 

iOl  1     7  février  . . . 

1.392 

314 

2  23b 

181 

737 

8'J 

4  y, 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910   10  fé\rier  . . . 

112 

46 

789 

73 

639 

59 

3% 

1011    19  janvier. . . 

130 

81 

860 

73 

641 

75 

L% 

1011     2  février  ... 

111 

83 

861 

76 

638 

92 

4  V, 

101 1     9  février  . . . 

13  i 

79 

817 

83 

633 

81 

1% 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1010  13  janvier. . . 

19  1  0  27  décembre. 

1010  4  janvier. . . 

191  i  13  janvier.  . 


31 

17 

72 

106 

35 

43 

7 

32 

21 

83 

116 

43 

5i 

7 

31 

21 

85 

115 

43 

53 

7 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1910  31  janvier. . 

10  1  0  30  novembre. 

1910  31  décembre 

191 1  31  janvier. . . 


101 

167 

8 

49 

9 

104 

178 

15 

47 

6 

103 

» 

184 

17 

50 

7 

102 

• 

168 

7 

44 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1910   12  février  . . . 

404 

767 

1  690 

512 

390 

140 

1911   28  février... 

411 

773 

1714 

i~,t 

393 

141 

1011     4  février  ... 

411 

769 

1-721 

4K9 

388 

143 

101 1    il  février  . . . 

411 

769 

1.721 

476 

383 

145 

GRÈCE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1910   10  janvier.  . 

931 

108 

1.426 

193 

465 

106 

191  0   20  décembre. 

975 

90 

1-475 

182 

559 

105 

1010  31  décembre. 

975 

89 

1-523 

207 

OdC 

127 

1911    10  janvier  . . 

975 

89 

1.504 

197 

562 

112 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1909  31  décembre. 

1910  10  décembre. 
1910  20  décembre. 
1910  31  décembre. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


11  décembre,  i  87 
15  octobre  . .  91 

12  nove  nbre  101 
10  décembre. |  99 


11 
10 
10 
10 


184 
197 

215 
202 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


t909 
1910 
1010 
1910 


30  novembre. 

30  septembre 

31  octobre. . . 
30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


4  v, 

i% 

4  % 


1909   31  décembre. 

1 

3 

13i 

147 

33 

32 

>> 

1910   31  octobre... 

2 

4 

134 

147 

31 

25 

1910   30  novembre. 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

r 

101 0   31  décembre. 

i 

4 

133 

147 

42 

25 

» 

1910  12  février  ... 

254 

73 

582 

13 

146 

130 

191 1    29  janvier. , . 

2)3 

59 

593 

8 

141 

144 

101 1     4  février  . . . 

273 

60 

591 

8 

137 

146 

101 1   11  février  . . . 

271 

60 

580 

7 

129 

140 

196 

16 

395 

84 

162 

2S 

204 

15 

408 

83 

170 

HO 

204 

15 

405 

84 

168 

30 

204 

15 

407 

86 

165 

32 

1909   31  décembre. 

56 

4 

94 

37 

53 

13 

1910   10  décembre. 

57 

4 

92 

49 

65 

14 

19  1  0  20  décembre. 

57 

4 

92 

48 

63 

13 

1910  31  décembre. 

57 

4 

97 

47 

67 

13 

42 

106 

8 

59 

1 

45 

121 

0 

68 

1 

48 

» 

121 

11 

68 

1 

48 

115 

8 

66 

1 

3 

3% 
3% 

3% 


5V, 

5  y, 

5K 


5 

5  y, 

5  V, 

5H 


5'/, 
5^ 
5J4 


4* 

4* 
4>, 


■ 

1909   12  janvier... 

32 

38 

396 

6 

S6 

52 

■ 

a 

■ 

1910    14  décembre 

34 

27 

431 
434 

11 

124 

95 

!  * 

• 

• 

» 

■ 

1910   21  décembre. 

34 

28 

13 

126 
123 

95 

• 

a 

» 

» 

1010  11  janvier... 

34 

2S 

442 

12 

103 

1  6 

I 


d91 
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uATBS 


o  £ 


PB1NCIP.  CHAPITRES 


.2% 


"  £  £ 

S  S-5 
^s,  S 


"°  S* 
«g 

H  .S 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


i»!0 
1911 
1611 

ieii 


."  février  . 
21  janvier.. 
28  janvier . . 

4  février  . 


93 

1 

1  2Ï2 

93 

29 

116 

1 

334 

:: 

159 

39 

120 

1 

333 

147 

29 

120 

1 

1  329 

143 

26 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910     5  février  .. 

3.139 

205 

3  125 

486 

531 

515 

191 1    21  janvier. . . 

3.296 

172 

3.262 

490 

694 

967 

191 1    29  Janvier  .. 

3  303 

m 

3  2iS 

ilîi 

690 

1  fi  1 1     5  février  . . . 

3.292 

177 

3.3U2 

411 

700 

913 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910  31  janvier.  . 

25 

3 

112 

17 

ro 

23 

1910  3  décembre. 

22 

3 

its 

2:i 

66 

32 

191  i     S  janvier.  . 

2' 

3 

121 

23 

66 

30 

1911   31  janvier. .. 

22 

3 

123 

21 

63 

29 

4H 


5  % 

5fc 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


4  février  ... 
21  janvier.  . 
28  janvier. . . 

4  février  . . . 


13 

7 

4P 

8 

8 

17 

8 

24 

49 

7 

13 

7 

24 

7 

48 

ô 

7 

13 

7 

24 

7 

48 

"< 

7 

13 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1909  31  décembre. 

113 

6 

283 

102 

223 

39 

5 

1910   31  octobre. . 

112 

7 

281 

68 

169 

30 

5 

1910   30  n  îvembre. 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

5 

1910   31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 

«911 
191 1 

tvi'l 


7  février  . .. 
23  janvier  . 
31  janvier. . . 

7  février  .  . 


126 

16 

2°1 

17 

90 

9 

3V 

156 

11 

238 

21 

118 

6 

4 

155 

13 

253 

2! 

iiS 

10 

4 

156 

14 

243 

18 

103 

10 

4 

TOTAUX 


1910 

17  février  . . 

12.806 

2.878 

120.376 

601 

6 

488 

1 

9981 

1911 

2  février . . . 

12  912 

2  820 

! 21  - 1 71 

|2 

557 

7 

764 

9 

62» 

• 

«011 

9  février  . . 

12.799 

2.88b 

120.508 

i 

589 

3 

601 

3 

042 

1911 

16  février  . . . 

12.898 

2.828 

121  038 

1 

288 

7 

344 

2 

609| 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

» 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5. 036 

> 

1908 

31 

décembre. 

12. 105 

2.848 

20.863 

9.967 

8. 463 

»  fi37 

> 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478. 

10.529 

8.433 

4. 809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  "es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bncharest  

Constantinople  

Franclort   

Gènes  , 

Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg  . 
Vienne  (à  vue)  


1 1  jaDV 

18  janv 

25  janv 

1"  fév. 

8  f( 

,v. 

15  fév. 

47  73 

47  77 

47  77 

47 

76 

47 

78 

47  80 

100  20 

100  23 

100  23 

100 

20 

100 

"16 

100  22 

99  75 

99  75 

99  68 

99 

68 

99 

62 

S9  62 

7  6G 

T  90 

7  70 

8 

8 

30 

8 

80  90 

80  92 

80  92 

80 

95 

80 

97 

80  95 

100  14 

100  17 

100  17 

100 

13 

100 

16 

100  17 

100  45 

100  25 

100 

'2:2 

100 

17 

10O  22 

22  92 

22  90 

22  91 

22 

91 

22 

',)! 

22  yo 

80  87 

80  87 

S0  82 

80 

95 

8C 

95 

80  97 

100  48 

100  'lo 

100  34 

100 

40 

100 

40 

100  45 

99 

98 

100 

02 

100  02 

584  .  - 

583  . 

577  . 

580 

581 

583  . 

25  48 

25  48 

25  47 

25 

47 

25 

47 

25  46 

7  50 

7  95 

7  55 

7 

75 

8 

10 

7  85 

100  50 

100  il 

100  40 

100 

40 

100 

37 

100  42 

37  48 

37  38 

37  42 

37 

40 

37 

40 

37  41 

95  08 

95  06 

95  .. 

94 

9S 

94 

96 

94  95 

95  08 

95' 06 

95  .. 

94 

98 

94 

?6 

94  95 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  a  \ue 

Moins 

ly  janv 

2o  janv 

2  f ev . 

9  fev . 

16  lev . 

Amsterdam.,  papier  coarl 

3  % 

209  1  8 

209  18 

209  37 

209  31 

209  06 

Allemagne...  — 

*  54 

123  59 

123  53 

123  50 

123  56 

123  44 

105  25 

105  19 

105  25 

105  25 

105  25 

Espagne   — 

4  % 

464  50 

465  .  . 

4b3  5!i 

462  .. 

464  .. 

Portugal   — 

6  % 

510  .. 

515  . 

515 

512 

512  .. 

St-Pétersb ...  — 

4  y, 

267  25 

267  50 

267  50 

267  37 

267  37 

Scandinavie.  — 

5  % 

13S  50 

138  5f) 

H8  50 

138  50 

138  50 

3  <k 

25  285 

25  30?. 

25  29." 

25  29 

25  265 

Belgique   — 

i  '% 

99  75 

99  7; 

99  78 

99  71- 

99  75 

Italie  

5  V, 

99  50 

99  62 

99  56 

99  56 

99  56 

Suisse   — 

i  % 

99  84 

99  81 

100  .. 

100  . 

99  94 

New-YTk  

6  % 

519  5 

519  tt 

519  50 

519  50 

519  .. 

Haltères  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437 

3437  .  ■ 

Argen*  id.   (le  kil  j. . . 

218  89 

91  50 

01  .. 

90  50 

88  50 

88  25 

Quadruples  espagnols  

80  62 

80  6. 

80  65 

80  6S 

8u  62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

tmpér.  Russie  ilitre  :  916"). . . 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6( 

20  60 

—   (mmv.  titre  :  900ml 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Au  t. -Hongrie  (cou  r.or 
Belgique  (franc  or). . , 
Espagne  (peset.  pap.) 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fi.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (  mi  lreispap.) 
Roumanie  (leu  or).. .? 
Russie  (rouble  or). . . . 

Scandinavie.   

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg  1 
Répub.  Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milréis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Cbine(sb»nqbai)(tapl  arg.) 


5  5  «   Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ri  p*" 

^  c«  a 
p 

19  janv 

26  janv 

2  fév. 

9  fév. 

16  fév. 

1  234 

1  23 

1  2S 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  30 

25  30 

25  30 

25  29 

25  29 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  • 

0  93 

0  93 

0  93 

0  92 

0  93 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  . 

1  .. 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  13 

5  13 

5  15 

5  12 

5  12 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  . 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

l  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  « 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  92 

22  91 

22  91 

22  91 

22  90 

25  92 

26  02 

26  02 

25  99 

25  95 

25  94 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  16 

1  16 

1  15 

1  14 

1  14 

2  84 

1  70 

1  69 

1  70 

1  69 

1  68 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

1  6E 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

1  47 

3  08  1 

3  04 

3  04 

2  98  1 

2  98 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  10  février  1911 

100  francs 


100  rrancs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  % 

En  Allemagne   100  01 

En  Angleterre  .•   «9  85 

En  \u't riche-Hongrie. ..  99  77 

En  Belgique   100  25 

En  Espagne   107  75 

En  Grèce   99  62 

En  Hollande   99  64 

En  Italie   10  1  44 

En  Portugal   109  3S 

En  Roumanie   100  22 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie  ...   100  20 

En  Suisse   100  06 

En  Turquie   99  48 

En  Egypte   99  93 

Aux  États-Unis   99  86 

Au  Mexique   98  50 

En  Ré/iu'il.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   165  01 

Au  Brésil   168  Cl 

Indes   99  41 

Au  Japon   100  8! 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  99 

—  Anglais   100  15 

—  Austro-Hongrois  100  23 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   92  80 

—  Grecs   100  38 

—  Hollandais   100  36 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  42 

—  Roumains   99  78 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves..  .  99  80 

—  Suisses   99  94 

—  Turcs   100  52 


En  Chine- 


vu  56 


Pièces  d'Egypte. 

des  Èlats-Vnis  , 


100  07 
100  14 


—  du  Mexique   101  50 

Billets  àelhRép. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  59 

—  du  Brésil   59  38 

Pièces  des  Indes   100  59 

— /  du  Japon   9a  19 

—  de  la  Chine   39  91 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  METAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  1G  février  1911. 
Une  nouvelle  étape  a  été  franchie  aujourd'hui  dans  la  voie 
de  la  détente  monétaire;  la  Banque  d'Angleterre  a  abaissé 
son  taux  d'escompte  de  1/2  0/0;  cette  mesure  était  prévue 
depuis  quelques  jours,  ce  qui  a  fait  fléchir  graduellement  le 
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chèque  jusqu'à  25,  26  1/2,  cours  auquel  nous  le  retrouvons 
aujourd'hui. 

Plusieurs  autres  devises  sont  également' en  baisse  :  Ams- 
terdam perd  25  centimes,  Berlin  12  centimes.  Le  rouble  est 
stationnaire  à  267  37,  ainsi  que  la  couronne  Scandinave 
à  138  50. 

La  peseta  est  en  reprise  à  464  ;  le  milreis  portugais  reste 
immobile  à  512. 

Parmi  les  devises  de  l'Union  latine,  la  lire  est  station- 
naire, le  franc  belge  recule  de  3  centimes,  le  franc  suisse  de 
6  centimes. 

New- York  perd  un  demi-point  et  se  rapproche  du  pair. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama — 
Singapoure. . . 
Hong-Kong. . . 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . .. 

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio-  Janeiro. . 
Valparaiso... 
Buenos-Ayre,(or) 

Or  en  barres... 
Argent  en  barres 


18  janv. 


05  janv 


2,0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/8 
7/8 
3/8 
1/8 
1/8 
3/16 


16 

11 
48 

77/9 
24 


7/32 
1/32 
1/2 

./• 
3/4 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  5/8 

2/5  ./■ 

1/4  3/32 

1/4  1/8 

97  1/8 


16  5/32 
11  1/16 
48  7/16 

T7/9  ./. 
24  9/16 


1er  fév. 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  5/8 

2/5  ./. 

1/4  3/32 

1/4  3/32 

97  1/4 


16  3/16 
11  ■/ 
48  7/16 


8  février 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  1/8 

2/4  7/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  3/8 


16  3/3 
10  27/32 
48  3/8 


77/9    ./.    77/9  ./. 
24   3/8      23  7/8 


15  février 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  3/16 

2/4  3/8 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  7/16 


16  1/16 
10  29/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
23  13/16 


Les  seuls  mouvements  à  noter  dans  le  cours  des  devises 
d'Extrême-Orient  sont  une  baisse  de  1/16  sur  le  tael  de 
Shanghaï  et  une  hausse  équivalente  sur  le  dollar  de  Hong- 
Kong. 

Le  change  indien  est  de  moins  en  moins  demandé  à  Lon- 
dres, mais  l'Egypte,  l'Australie  et  même  l'Angleterre  envoient 
•encore  de  l'or  dans  la  péninsule.  Le  Conseil  de  l'Inde  abaisse 
à  80  lakhs  de  roupies  le  montant  des  adjudications  do  traites 
et  tranferts  télégraphiques  du  mercredi  ;  pour  la  semaine 
dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  12.344.960  roupies, 
ayant  fourni  un  produit  en  or  de  827.506  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  poursuit  son  mouvement  ascendant 
et  progresse  de  1/16. 

Pour  les  changes  sud-américains,  la  stabilité  est  à  peu 
près  complète;  le  peso  chilien  est  en  reprise  de  1/16. 

A  Londres,  le  cours  de  l'or  en  barres  -  reste  au  pair,  et  la 
majeure  partie  des  arrivages  continue  à  entrer  à  la  Banque 
d'Angleterre.  Aucun  changement  dans  le  cours  des  monnaies 
étrangères. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
2  au  9  février  : 

Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .£ 


Sorties 


Inde. 

Indes  occidentales. 
Brésil  


Total. 


578.50(1 
11H. 01 10 
26.500 
10.000 

733.000 


Inde 


242.500 


Total . 


242.500 


Pour  l'ensemble  du  mois  de  janvier,  la  douane  anglaise 
donne  les  chiffres  suivants  : 


Importations 


Trausvaal  £ 

Bho  tesia  

Inde  

Nouvelle-Zélande . 
Afrique  occidental* 
Autres  pays  


2.0'i0.000 
190.000 
104  000 
111.000 
106.000 
409.000 


Exportations 

Inde  r..4  1.770.000 

Pays-Bas   539.000 

Egypte   500  000 

Allemagne   468.000 

Argentine   375.000 

France   270.000 

Amérique  du  Sud.  173.000 

Autres  pays   111.000 


le  1"  janvier,  à  1.508.300  liv.  st.,  contre  1.263.400  liv.st 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Total  £  3.046.000 


Total  £    4  206.000 


Le  cours  de  l'argent  en  barres  reste  faible,  en  raison  de 
l'épidémie  de  peste  qui  sévit  en  Mandehourie  et  qui  arrête 
les  exportations  de  cette  région. 

Pour  la  semaine  du  2  au  9  février,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  ont  été  de  241.000  liv.  st., 
entièrement  destinées  à  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 


Escompte  bon  Banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


19  janv. 

26  j  anv . 

2  fév. 

9  fév. 

16  févr. 

2  1/2 

3  11/10 
3  1(2 

2  3/8 

3  15/16 
3  1,2 

2  3/8 

3  7/16 
3  3/  8 

2  1/8 

3  9/16 
3  1/8 

2  1/8 

3  15/16 
2  7/8 

3  3/4 

3  3/4 

4  ./. 

3  1/2 

3  3/4 

Le  13  février,  le  taux  officiel  d'escompte  des  Banques 
d'Emission  Italiennes  a  été  ramené  de  5  1/2  à  5  0/0;  il 
avait  été  porté  de  5  à  5  1/2  0/0  le  21  octobre  dernier. 

Aujourd'hui  16  février,  la  Banque  d'Angleterre  a  abaissé 
son  taux  d'escompte  de  'i  à  3  1/2  0/0  (dernière  variation  : 
de  4  1/2  à  4  0/0,  le  26  janvier). 


SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d  EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  cette  se- 
maine une  augmentation  de  1.987.000  fr.  La  circulation  a 
prélevé  (i95.000  fr.  à  Paris  et  versé  3.470.000  fr.  en  province  ; 
il  a  été  vendu  pour  788.000  fr.  de  matières.  • 

L'encaisse-argent  augmente  de  2.453.000  fr.,  venus  entière- 
ment par  la  circulation,  à  raison  de  830.000  fr.  à  Paris  et  de 
1.623.000  fr.  dans  les  succursales. 

La  circulation  des  billets  diminue  de  59  millions,  le  porte- 
feuille de  55  millions,  les  comptes  courants  des  particuliers 
de  23  millions,  le  compte  du  Trésor  accroît  son  solde  de 
37  millions. 

A  la  Banque  d' Allemagne,  l'encaisse-or  augmente  de  11 
millions  ;  l'encaisse-argent  diminue  de  3  millions,  la  circu- 
lation de  104  millions,  le  portefeuille  et  les  avanees  de  55 
millions.  Les  comptes  courants  ont  versé  9  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  de  la  façon  suivante  pour  la  se- 
maine qui  vient  de  finir  : 


Entrées 

Barres   £ 

Excéd.  des  sorties.. 


Total. 


451.000 
306.000 


757.000 


Sorties 

Inde  f 

France  

Amérique  du  Sud. . 
Afrique  du  Sud. . . . 
Gibraltar  


Total. 


500.000 
172.000 
50.000 
■20.000 
15.000 

757.000 


Malgré  l'excédent  des  exportations,  l'encaisse  s'accroit  do 
29  millions;  la  circulation  augmente  de  16  millions,  le  porte- 
feuille do  28  millions,  les  comptes  courants  publics  de 
50  millions  ;  les  comptes  courants  particuliers  ont  retiré 
13  millions. 

Il  est  entré  80  millions  de  billets  à  la  Banque  d' Autriche- 
Hongrie,  dont  le  portefeuille  diminue  de  69  millions;  les 
comptes  courants  ont  versé  20  millions. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  l'encaisse-or  s'ac- 
croit do  3  millions,  les  comptes  courants  privés  de  7  millions; 
l'encaisse-argent  perd  4  millions,  la  circulation  14  millions, 
le  portefeuille  5  millions,  les  avances  11  millions,  le  compte 
du  Trésor  i2  millions. 

Les  comptes  courants  particuliers  ont  versé  7  millions  à 
la  Banque  d'Es)>agne  et  le  Trésor  a  prélevé  13  millions:  les 
autres  mouvements  sont  très  restreints. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  diminution  de  11  millions  aux 
billets,  de  8  millions  au  portefeuille  et  de  6  millions  aux 
avances. 

Il  est  sor'.i  de  la  Banque  de  Russie  11  millions  d'or  et  57 
millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  ont  retiré  34  mil- 
lions ;  le  portefeuille  augmente  de  10  millions;  les  avances 
perdent  9  millions. 

Après  la  tin  du  mois,  la  circulation  de  la  Banque  Natio- 
nale Suisse  diminue  de  10  millions  et  son  portefeuille  de 
8  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 

L'excédent  des  dépôts  sur  le  portefeuille  des  Banques 
associées  de  New-York  continue  à  croître,  ce. qui  est  d'ail- 
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leurs  la  règle  à  cette  époque  de  l'année,  où  les  capitaux  inu- 
tilisés dans  l'intérieur  du  pays  refluent  vers  New-Yord  pour 

s'y  employer  en  prêts  à  court  terme. 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910 12  févr. 
191128janv. 
1911  4  févr. 
1911  11 févr. 

265.0 
287.9 
297.6 
300.2 

68.1 
76.5 
73.3 
74.0 

50.5 
47.2 
47.1 

46.7 

1233.7 
1299.1 
1339.4 
1349.7 

1.7 
1.7 
1.7 
1.7 

1223.4 
1274.0 
1308.6 
1315.5 

24.2 
39  .'4 
35.6 
36.4 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 

Exportations 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911 . . 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Importations 


Du  22  jan. 
au  29  janv. 

Depuis  le 
1"  janv. 11 

Du  22  jan. 
au  29 janv. 

Depuis  le 
lor  janv. 11 

» 
» 

150.200 

» 

766.320 

*593 
311.164 

15.573 
18.784 

1.208.'  395 

150.200 
270. 230 
1.150.000 

947.425 
53.300 

» 

133 

766.320 
2.979.900 
7.843.125 

3.797.453 
303.600 
16.493 
2.285 

311.757 
94.633 
41.163 

4.537 
116.590 

1.242.752 
322.289 
577.993 

108.053 
4.762 

452.211 

1.000.858 
693.231 
1.070.594 

4.119.831 

3.727.G54 
3.937.649 

121.117 
159.831 
18.186 

565.026 
410.429 
344.791 

Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31déc.  31  janv. 

1910  1911 

Encaisse  :                                          —  — 

Or                                                      1.103.2  1.121.7 

Argent                                                   511.4  517.0 

Total  de  l'encaisse.    .  .      1.614.6  1.638.7 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                      344.3  345.1 

Certificats  d'or                                         849.2  901.4 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890                                                477.8  472.7 

Total  de  la  circulation                1.671.3  1.719.2 

■  «       — — 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          47.1  46.7 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.           42.3  38.8 

Total  de  l'encaisse  disponible                      89.4  85.5 

De  nouvelles  entrées  d'or  ont  eu  lieu  au  Trésor  des  Etats- 
Unis  :  elles  proviennent  de  l'intérieur  du  pays  et  sont  plus 
que  compensées  par  l'accroissement  de  la  circulation. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
latio  n 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 

japon. 

Portef. 

étrang1 

Avan- 
ces 

1910  8  janv. 
19102'idéc. 
191031déc. 
19117 janv. 

•«1.8 
225.8 
32.V.6 
224 . 4 

301.7 
3U4.3 
401.6 
349.1 

32.4 
17.4 
10.7 
23.3 

202.5 
329.0 
328.5 
328.6 

3.7 
64.1 
81.4 
51.7 

14.8 
16.8 
21.2 
21.0 

32.1 
34.9 
36.8 
34.3 

La  circulation  delà  Banque  du  Japon  retombe  au-dessous 
du  niveau  qu'elle  occupait  avant  la  fin  de  l'année;  le  porte- 
feuille, bien  qu'il  ait  également  fléchi,  reste  à  un  chiffre 
faible,  mais  qui  n'indique  plus  l'inertie  complète. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Circulation  monétaire  en  France 

Nous  détachons  les  renseignements  suivants  du  rapport 
annuel  de  la  Commission  de  contrôle  de  la  circulation  mo- 
nétaire : 

Il  a  été  fabriqué  en  1910,  à  l'Administration  française  des 
'  monnaies,  un  peu  moins  de  139  millions  de  francs  en  mon- 
naies d'or  françaises.  Les  émissions  de  monnaies  division- 
naires d'argent  se  sont  élevées  à  20.066.618  francs. 

Le  chômage  provoqué  par  la  crue  de  la  Seine  du  commen- 
cement de  1910,  l'emploi  d'un  plus  grand  nombre  d'ouvriers 
à  la  fabrication  des  médailles,  qui  a  pris  en  1910  un  déve 
loppement  considérable  et  vraisemblablement  momentané; 
enfin  l'arrêt  partiel  des  ateliers  nécessité  pour  l'installation 
d'une  nouvelle  machine  à  vapeur,  ont  eu  pour  effet  de  ré- 
duire sensiblement,  pendant  la  dernière  année,  la  production 
des  monnaies. 

Des  138.684.110  francs  de  pièces  d'or  françaises  fabriquées 
pendant  cette  année,  il  a  été  frappé  avec  des  lingots,  pour  le 
compte  de  la  Banque  de  France,  2.005.800  francs  en  pièces 
de  100  francs,  115.151.500  francs  en  pièces  de  20  francs  et 
3.096.870  francs  en  pièces  de  10  francs. 

On  a  procédé  en  outre,  à  l'aide  des  ressources  provenant 
du  fonds  spécial  de  la  convention  du  4  novembre  1908,  aug- 
mentées du  crédit  ordinaire  inscrit  au  budget  pour  l'entretien 
de  la  circulation,  à  la  refonte  et  à  la  réfection  de  18  millions 
de  francs  en  pièces  de  10  francs  et  429.940  francs  de  pièces 
d'or  diverses  :  cette  opération  a  coûté  257.018  fr.  40. 

L'administration  des  Monnaies  poursuivait,  en  même 
temps,  la  réfection  des  espèces  françaises  divisionnaires. 
M.  le  directeur  des  Monnaies  a  déposé  sur  le  bureau  de  la- 
Commission  trois  procès-verbaux,  en  date  des  9  mai  et 
25  août  1910  constatant  la  mise  au  creuset  de  596  pièces  de 
2  fr.,  1.102.089  pièces  de  1  fr.  et  466.746  pièces  de  50  centi- 
mes à  l'effigie  laurée  de  Napoléon  III.  Au  31  décembre  1910, 
les  596  pièces  de  2  fr.,  les  1.102.089  pièces  de  1  fr.  et  466.746 
pièces  de  50  centimes  avaient  été  remplacées  ;  on  avait  éga- 
lement refrappé  414.044  pièces  de  50  centimes  refondues  en 
1909.  Ce  remplacement  a  nécessité  l'addition  d'un  poids  d'ar- 
gent fin  de  489  k.  458  gr.  131  d'une  valeur  de  41.907  fr.  23.  Pour 
faire  face  à  cette  dépense  aussi  bien  qu'aux  18.375  fr.  29  de 
frais  de  fabrication  résultant  de  l'opération,  on  a  prélevé 
60.282  fr.  50  également  sur  le  fonds  spécial  créé  en  vertu  de 
la  convention  du  4  novembre  1908. 

La  Commission  se  félicite  de  ces  opérations,  qui  répon- 
dent au  vœu  qu'elle  avait  plus  d'une  fois  formulé  dans  ses 
rapports  annuels  au  chef  de  l'Etat,  au  sujet  de  la  réfection 
des  pièces  d'or  de  10  fr.  et  des  monnaies  d'argent  division- 
naires. 

Par  application  de  la  convention  du  4  novembre  1908, 
l'administration  des  Monnaies  a  fabriqué  en  1910  des  pièces 
de  2  fr.,  de  1  fr.  et  de  50  centimes  avec  le  métal  provenant 
de  la  refonte  d'anciens  écus  de  5  fr. 

Il  a  été  ainsi  frappé  18.522.942  fr.  d'argent  divisionnaire 
avec  le  métal  provenant  de  la  refonte  de  17.363.254  fr.  d'ôcus 
aurjfères  antérieurs  à  1830. 

C'est  donc  une  somme  de  17.363.254  fr.  qui,  par  l'abaisse- 
ment du  titre  (835  millièmes  au  lieu  de  900),  a  produit 
18.522.942  fr.  La  différence  est  de  1.159.688  fr.,  mais  les 
frais  de  fabrication,  montant  à  218.487  fr.  67,  la  rédui- 
sent à   9  il.  200  fr.  33 

A  cette  somme,  il  faut  ajouter  le  gain  résul- 
tant de  l'affinage  des  écus  aurifères;  cet  affinage 
a  coûté  124.097  fr.  60  et  a  donné  58  kgs  717.767 
d'or  fin,  représentant  une  valeur  de  201.812fr.96, 
soit  un  boni  net  de   77.715fr.36 


L'opération  se  solde  donc  par  un  bénéfice  de  10ix.915fr.69 
dépassant  5  0/0  delà  valeur  nominale  des  pièces  rrappées. 

Sur  les  62.729.638  pièces  frappées  en  1910  par  la  Monnaie 
de  Paris,  il  n'y  a  pas  moins  de  18.165.528  pièces  étrangères; 
mais  pour  son  rapport  la  Commission  n'avait  pas  à  en  faire 
état.  Elle  n'a  retenu  que  les  frapj)es  destinées  à  la  France, 
à  lTndo-Chine  et  à  la  Tunisie. 

L'état  de  la  circulation  peut  varier  suivant  les  locilités  ;  et 
comme  l'or  neuf  est,  en  grande  partie,  resté  à  P*ris,  la 
Commission  a  cru  devoir,  cette  année  encore,  prier  M.  leGou- 
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verneur  de  la  Banque  de  France  de  faire  venir  des  dépar- 
tements, en  les  prélevant  dans  des  centres  différents,  les 
50.000  pièces  de  20  francs  et  les  1.CO0  pièces  de  10  francs 
sur  lesquelles  elle  a  l'habitude  de  faire  porter  ses  investi- 
gations. 

Sur  les  50.000  pièces  de  20  francs,  42.050  pièces  étaient 
françaises,  et  7.925  étrangères  ;  enfin,  25  pièces  étaient 
altérées  ou  fausses. 

La  proportion  des  pièces  étrangères  est  ici  d'environ 
15.8  0/0.  Les  vérifications  antérieures  l'avaient  fait  ressortir  : 
à  11.35  en  1884,  à  16.35  en  1888,  à  17.69  en  1889,  à  16.57  en 
1890,  à  16.17  en  1892,  à  16.57  en  1893,  à  19.89  en  1894,  à  10.93 
en  1895,  à  18.5  en  1896,  à  13.4  en  1897,  à  18.7  en  1898,  à 
14.3  en  .1899,  à  16  en  1900,  1901,  1902,  à  17  en  1903,  à  16  en 
1904,  1905,  1906,  à  14.7  en  1907  et  en  1908,  et  à  14.6  en  1909. 

Les  opérations  de  pesées  auxquelles  ont  été  soumises 
les  42.050  pièces  de  20  francs  françaises  ont  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Pièces  lourdes  (au-dessus  de  la  tolérance  en  fort). .  0.0  % 
Pièces  bonnes  (dans  les  limites  de  la  tolérance  de 

fabrication)   37.2  % 

Pièces  bonnes  (dans  les  limites  de  la  tolérance  de 

frai)   51.1  % 

Pièces  légères  (au-dessous  de  la  tolérance  de  frai).     11.7  % 

100.0% 

Pour  les  pièces  de  10  francs,  la  proportion  des  effigies 
étrangères  est  minime  :  2.7  0/0.  Mais  les  émissions  récentes 
n'ayant  peut-être  pénétré  que  faiblement  dans  la  circulation 
départementale,  nous  voyons  les  pièces  françaises  y  rester 
jusqu'à  concurrence  d'environ  59  0/0  au-dessous  de  la  tolé- 
rance de  frai;  15  0/0  seulement  se  maintiennent  dans  les 
limites  de  la  tolérance  de  fabrication. 

Voici  le  résultat  des  classements  auxquels  ont  été  sou- 
mises les  1.000  pièces  de  10  fr.  fournies  par  la  Banque  de 
France  : 

Pièces  lourdes  (au-dessus  de  la  tolérance  en  fort).  0.0  % 
Pièces  bonnes  (dans  les  limites  de  la  tolérance  do 

fabrication)  15.1% 

Pièces  bonnes  (dans  les  limites  de  la  tolérance  de 

frai)   25.6  % 

Pièces  légères  (au-dessous  de  la  tolérance  de  frai).     59.3  % 

100.0  % 

En  présence  de  ces  constatations,  la  commission  no  peut 
qu'insister  de  nouveau  sur  la  nécessité  d'une  refonte  active 
des  pièces  de  10  francs  en  or  des  anciennes  émissions. 

La  commission  termine  son  rapport  par  les  conclusions 
suivantes  : 

1°  Que  les  pièces  françaises  émises  en  1910  par  l'Adminis- 
tration des  Monnaies  sont  droites  de  poids  et  de  titre  ; 

2°  Qu'il  en  est  de  même  des  pièces  frappées  pendant  la 
même  année  pour  l'Indo-Ghine  et  la  Tunisie  ; 

3°  Que  les  résultats  des  constatations  opérées  au  com- 
mencement de  1910  sur  les  monnaies  émises  en  1909  sont 
confirmés  par  les  récentes  épreuves  sur  les  pièces  de  ce 
dernier  millésime  prises  dans  la  circulation. 


La  Production  universelle  de  l'Argent  en  1910 

La  production  universelle  de  l'argent  a  atteint,  d'après  les 
chiffres  établis  par  la  Direction  de  la  Monnaie  de  Washing- 
ton, 216.788.714  onces  de  métal  fin  en  1910  (chiffre  provi- 
soire), contre  211.122.633  onces  en  1909. 

Voici  le  détail  de  la  production  par  pays  : 

Production  universelle  de  l'argent  en  1909  et  en  1910 
Pays  1909  1910 


Etats-Unis  

Canada  

Mexique  

Afrique  

Australasie  

Russie  

Autriche-Hongrie. 
Allemagne  


(chiffres  (chiffres 
définitifs)  provisoires) 
(En  onces  de  métal  fin) 


54.721.500 
27.878.590 
73.949.432 
1.076.577 
16.359.284 
132.122 
999.184 
5.332.901 


56.438.695 
32.878.590 
72.574.220 
1.076.600 
16.359.284 
158.546 
999.184 
5.332.901 


Norvège  

Suède  

Italie  

Espagne  

Grèce  

Turquie  

France  

Angleterre  

Serbie  

Amérique  du  Sud  

Amérique  Centrale  

Japon  

Indes  orientales  hollandaises.. 


1909 

1910 

213.122 

213.122 

29.373 

29.373 

786.620 

786.620 

4.767.091 

4.767.091 

829.025 

829.025 

7.971 

7.971 

592.042 

673.302 

459.747 

618.429 

11.226 

10.230 

16.038.182 

16.476.928 

2.294.272 

2.294.272 

4.278.392 

4.798.351 

465.980 

465.980 

211.122.633 

216.788.714 

Le  cours  moyen  de  l'argent  ayant  été  en  1909  de  23  d.  11/16 
l'once  standard,  la  production  argentifère  représente,  à  ce 
taux,  une  valeur  de  568  millions  de  francs  en  chiffre  rond. 
Le  cours  moyen  a  été  en  1910  de  24  d.  5/8  l'once  standard; 
à  ce  prix,  la  valeur  de  la  production  universelle  de  l'argent 
en  1910  ressort  à  environ  606  millions  de  francs. 

En  comparant  les  chiffres  de  1910  à  ceux  de  1909,  on  ob- 
serve une  augmentation  importante  de  la  production  de 
l'argent  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  mais  par  contre  une 
diminution  au  Mexique.  La  production  argentifère  do  la 
France  et  de  l'Angleterre,  bien  que  relativement  très  faible, 
est  en  progrès. 

FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 
Français  3  %  (perpétuel).. 
Consolidés  anglais  (ch.f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Bérlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  i  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésor''5%1908 


9  février 

16 

février 

3 

o 

3 

Dernier 
cours 

P.  1  f .  d 

rente 

G 

Dernier 
cours 

P.lf.d 

rente 

fl 

<0 

97  52 

32  50 

3  07 

97  55 

32  51 

3  07 

80  55 

32  22 

3  10 

80  40 

32  16 

3  14 

101  75 

25  43 

3  93 

101  65 

25  41 

3  93 

95 

31  66 

3  16 

95 

31  66 

3  16 

503  50 

20  14 

4  97 

505  50 

30  22 

4  95 

86  tO 

28  83 

3  47 

86  lu 

28  67 

3  49 

94  50 

23  62 

4  23 

96  20 

24  05 

4  16 

251  5C 

24  65 

4  06 

265  5C 

26  03 

3  84 

90  30 

30  10 

3  32 

91  50 

30  50 

3  27 

97  95 

24  48 

4  09 

98  .. 

24  50 

4  08 

103  15 

27  50 

3  63 

103  25 

27  53 

3  63 

84  75 

28  25 

3  51 

84  50 

28  16 

3  55 

61  92 

21  64 

4  6V 

65  90 

21  96 

4  56 

84  60 

28  20 

3  54 

84  70 

28  23 

3  54 

95  25 

23  81 

4  20 

96  .. 

24  .. 

4  16 

97  10 

24  27 

4  13 

97  20 

24  30 

4  11 

101  55 

22  56 

4  44 

101  55 

25  38 

3  95 

87  70 

21  92 

4  56 

88  27 

22  06 

4  54 

98  70 

28  20 

3  54 

98  55 

28  07 

3  57 

88  50 

29  50 

3  38 

88  .. 

29  33 

3  41 

93  97 

23  49 

4  27 

94  55 

23  63 

4  25 

100  -. 

25  .. 

4  . 

100  .. 

25  .. 

4  .. 

90  90 

22  T2 

4  40 

91  80 

22  95 

4  36 

102  75 

25  68 

3  9G 

102  90 

25  72 

3  30 

265  .. 

17  66 

5  68 

260  .. 

17  33 

5  78 

97  .. 

24  25 

4  13 

97  20 

24  30 

4  11 

96  80 

24  20 

4  95 

97  .. 

24  50 

4  08 

507  .. 

20  .. 

507  .. 

20  .. 

5  .. 

Europe.  —  France.  —  Grâce  à  l'abondance  des  dis- 
ponibilités, la  liquidation  de  quinzaine  e  eu  lieu  dans 
de  bonnes  conditions,  avec  des  taux  de  reports  qui  se 
sont  établis  aux  environs  de  2  1/4  0/0  en  moyenne. 

La  situation  monétaire  que  nous  signalons  a  encore 
profité  au  comptant,  qui  s'est  montré  animé.  Ses 
demandes  ont  principalement  porté  sur  les  Fonds 
d'Etats  étrangers,  qui  ont  donné  lieu  aussi  à  quelques 
rachats.  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  également  favorisées  ;  cependant  les  opéra- 
tions à  terme  sont  restées  une  fois  de  plus  limitées. 

La  Banque  d'Angleterre  a  réduit  hier  son  taux  d'es«« 
compte  de  4  à  3  1/2  0/0. 
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Allemagne.  —  Le  Ileichslag  a  discuté  une  interpel- 
lation du  comte  Kanitz  sur  les  moyens  que  compte 
prendre  le  gouvernement  pour  empêcher  <<  l'inondation 
du  marché  allemand  par  les  valeurs  étrangères  ».  Le 
débat  a  été  purement  académique,  sans  sanction.  Nous 
reproduisons,'  page  210,  le  résumé  des  déclarations  du 
gouvernement  qui  a  dit,  en  substance,  ne  pas  pouvoir 
empêcher  les  capitalistes  d'acheter  des  valeurs  étran- 
gères, mais  avoir  recommandé  aux  grandes  banques 
d'être  très  prudentes  afin  de  ne  pas  trop  dégarnir  le 
marché  allemand  de  ses  disponibilités. 

Angleterre. —  Les  relations  commerciales  de  l'An- 
gleterre avec  sa  métropole  se  sont  fort  développées 
en  1910. 

En  janvier  dernier,  les  importations  de  l'Angleterre 
se  sont  élevées  à  02.095.000  liv.  st.,  soit  une  augmen- 
tation de  12  0,  0  par  rapport  à  janvier  1910;  les  expor- 
tations se  sont  élevées  à  37.731.000  liv.  st.,  soit  une 
augmentation  de  8  1/2  0/0. 

La  situation  monétaire  demeure  fort  satisfaisante  ; 
les  disponibilités  sont  abondantes. 

La  Banque  d'Angleterre  a  abaissé  à  3  1/2  0/0  létaux 
de  son  escompte. 

Belgique.  —  Les  valeurs  cotées  à  la  Bourse  de 
Bruxelles  représentaient,  fin  janvier  1911,  une  valeur 
de  13.366.74a.000  fr.,  contre  12.570.946.000  fr.  à  la  fin 
de  janvier  1910. 

Espagne.  —  On  parle  toujours  de  la  réouverture  du 
Parlement  pour  le  mois  prochain. 

Kn  1910,  les  recettes  publiques  se  sont  élevées  à 
1.120  millions  de  pesetas  et  les  dépenses  à  1.127  mil- 
lions. Recettes  et  dépenses  dépassent  sensiblement 
celles  des  précédentes  années. 

En  1910,  l'Espagne  avait  placé  en  Argentine  100  mil- 
lions de  pesetas. 

Le  cours  du  change  a  dépassé  108  0/0. 

Italie.  —  Le  ministère  Luzzatti  a  été  consolidé  par 
un  vote  de  confiance  qui  lui  a  donné  173  voix  de  ma- 
jorité à  la  Chambre. 

En  1910,  les  importations  en  Ralie  se  sont  élevées  à 
3. 204.700  lire,  contre  8 .111.710  lire  en  1909;  les  expor- 
tations se  sont  élevées  à  2.008.275  lire,  contre  1  mil- 
lion fc06.890  lire. 

Dans  cette  année,  la  France  a  envoyé  en  Italie  pour 
327.622.000  lire  de  marchandises  et  eii  a  reçu  187  mil- 
lions 322.000  lire. 

Amérique.  —  Canada.  En  janvier  1911,  les  banques 
du  Canada  ont  compensé  525.288.012  dollars,  contre 
188.229.244  en  janvier  1910. 

Etals-Unis.  —  Dans  les  six  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 1910-1911,  les  exportations  de  marchandises  se 
sont  élevées  à  1.059.652.000  dollars,  contre  939.410.000 
dans  la  même  période  de  l'exercice  précédent  ;  les  im- 
portations se  sont  élevées  à  763.384.000  dollars,  contre 
757.523.000. 

La  situation  monétaire  continue  ù  être  satisfai- 
sante. 

Mexique.  —  Les  capitaux  étrangers  investis  dans  les 
entreprises  mexicaines,  entre  1880  et  1907,  ont  atteint 
le  chiffre  de  1.751.417.850  piastres. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  Nous  publions,  page  228, 
des  renseignements  financiers  sur  les  Etats  malais, 
fournis  par  sir  William  Taylor,  ancien  résident  an- 
glais dans  ces  pays. 


FRANCE 


Xa  Politique.  —  Suite  du  discours  de  M.  Puech  dans  la  discussion 
du  budget  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

La  discussion  du  budget  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  s'est  poursuivie  les  9  et  10  février.  M.  Puech, 
ministre  des  Travaux  publics  a  continué  le  discours 


qu'il  avait  commencé  au  début  de  la  semaine  et  dont 
nous  avons  dit  quelques  mots. 

Le  ministre  a  répété  que  les  agents  chargés  de  con- 
trôler l'Ouest  avaient  toujours  fait  leur  devoir;  il  s'est 
élevé  contre  l'ajournement  de  la  part  de  la  Compagnie 
de  dépenses  qui  paraissaient  nécessaires.  Puis  il  a 
fait  cette  déclaration  :  «  Une  considération  domine 
tout  ce  débat.  Avez-vous  pensé  à  la  situation  respec- 
tive du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest -Etat  au  cours  de  la  période  qui 
va  de  1902  à  1906?  Est-ce  que  cela  ne  compte  pas '.' 
C'est  en  1902  que  la  Chambre,  par  une  proposition 
de  résolution  qui  a  réuni  272  voix  contre  260,  de- 
mandait au  Gouvernement  de  préparer  le  rachat. 
Il  y  eut  ensuite  la  grande  discussion  de  1904,  au 
cours  de  laquelle  il  n'était  question  que  du  rachat, 
ajourné  seulement  en  raison  des  difficultés  de  l'an- 
nuité; mais  il  est  évident  qu'à  partir  de  ce  moment-là 
le  rachat  était  arrêté  dans  l'esprit  de  la  Chambre.  Enfin 
le  vote  définitif  du  rachat  intervient  à  la  Chambre  le 
7  décembre  1906.  » 

Le  ministre  a  cité  les  paroles  que  prononça  M.  Bar- 
thou  à  la  séance  du  Sénat  du  11  juin  1907,  et  où  il  est 
question  de  cet  état  intermédiaire  entre  la  vie  et  la 
mort  dans  lequel  se  trouvait  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  l'Ouest  à  la  veille  du  rachat.  «  Dès  lorsT 
à  l'exception,  bien  entendu,  des  travaux  indispensa- 
bles qui  intéressent  la  sécurité  ou  l'ordre  publics,  dit 
à  cette  époque  M.  Barthou,  vous  entendez  qu'il  est 
difficile  à  cette  Compagnie,  qui  n'est  pas  sûre  du 
lendemain,  d'entreprendre  certains  travaux,  et  vous 
comprenez  combien  à  son  égard  est  difficile  la  situa- 
tion du  ministre  des  Travaux  publics.  » 

M.  Puech  a  terminé  son  discours  par  ces  mots  : 
«  Quelles  qu'aient  été  les  difficultés  en  présence  des- 
quelles s'est  tout  d'abord  trouvé  le  réseau  de  l'Ouest- 
Etat,  l'œuvre  de  la  Chambre  sera  demain  ce  que  vous 
avez  voulu  qu'elle  fût,  œuvre  de  progrès  économique 
social.  » 

De  vifs  applaudissements  ont  souligné  ces  dernières 
paroles  du  ministre  des  Travaux  publics. 

Le  débat  s'est  terminé  le  10  par  l'organisation  finan- 
cière du  réseau  de  l'Ouest-Etat.  Il  résulte  de  la  discus- 
sion des  articles  que  des  obligations  amortissables 
seront  émises  par  les  soins  du  ministre  des  Finances 
pour  faire  face  aux  diverses  dépenses.  Il  résulte  en- 
core :  que  toutes  les  mesures  nécessaires  seront  prises 
pour  qu'il  soit  procédé  d'urgence  à  la  réfection  des 
voies  sur  les  points  signalés  comme  dangereux  ;  que 
la  vitesse  des  trains  mis  en  circulation  sera  propor- 
tionnée à  l'état  des  voies  et  que,  dans  la  composition 
des  convois,  n'entreront  que  les  machines  et  les  voi- 
tures adaptées  à  l'état  des  voies.  Enfin  il  résulte  aussi 
que  la  question  des  salaires  sera  améliorée  puisque, 
sur  les  crédits  engagés  cette  année,  le  gouvernement 
inscrit  28  millions  nouveaux  en  faveur  des  ouvriers  et 
employés  du  réseau  de  l'Etat. 


wv  Au  début  de  la  séance  du  jeudi  9  février,  M.  Jean 
Dupuy,  ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  a  déposé 
sur  le  bureau  du  Sénat  un  projet  de  loi  relatif  à  la  partici- 
pation de  la  France  à  l'exposition  de  Turin.  L'ordre  du  jour 
a  appelé  le  scrutin  pour  la  nomination  de  neuf  membres  de 
la  Commission  d'instruction  de  la  Haute-Cour. 

wv  Le  9  février,  dans  sa  1"  séance,  la  Chambre  a  conti- 
nué la  discussion  du  budget  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  et 
a  clos  la  discussion  générale.  Dans  sa  2e  séance,  elle  a  entamé 
la  discussion  des  articles. 

wv  Dans  sa  séance  du  vendredi  10  février,  le  Sénat  a 
adopté  l'article  unique  de  la  proposition  de  loi  portant 
modification  de  l'heure  légale  française  pour  la  mettre  en 
corcordance  avec  le  système  universel  des  fuseaux  horaires . 

Le  Sénat  a  ensuite  adopté  :  l'ensemble  du  projet  do  loi 
tendant  à  garantir  les  vins  de  Champagne,  puis  la  proposition 
de  loi  tendant  à  compléter  le  paragraphe  2  de  l'article  408  du 
Code  pénal,  en  y  ajoutant  les  liquidateurs  judiciaires  et  tous 
autres  mandataires  nommés  par  les  tribunaux. 
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wv  Le  10  février,  la  Chambre  a,  continué  la  discussion 
des  articles  du  budget  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

wv  Le  Journal  offinel  du  11  février  a  publié  le  texte  de 
la  loi  fixant  les  mesures  à  prendre  dans  la  région  délimitée 
pour  garantir  l'origine  des  vins  de  Champagne. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  à  l'Ely- 
sée, sous  la  présidence  de  M.  Eallières. 

Le  ministre  du  Commerce  a  mis  le  Conseil  au  courant  des 
travaux  de  la  Commission  instituée  par  lui  pour  l'étude  des 
réformes  relatives  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  des 
Bourses  de  commerce,  et  notamment  à  la  réglementation  des 
marchés  à  terme. 

Le  ministre  du  Commerce  a  ensuite  appelé  l'attention  du 
ministre  de  la  Justice  sur  les  opérations  de  spéculation  et 
d'accaparement  pratiquées  sur  les  alcools. 

wv  M.  Maurice  Faure,  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, vient  d'adresser  aux  recteurs  une  circulaire  en  vue 
d'encourager  le  développement  de  la  mutualité  scolaire  dans 
les  établissements  publics  d'enseignement  secondaire  de  gar- 
çons et  de  filles. 

wv  Dans  ses  séance»  du  lundi  13  février,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  du  budget  (Instruction  publique). 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  14  février,  le  Sénat  a  pro- 
noncé la  prise  en  considération  de  la  proposition  de  loi  de 
M.  Julien  Goujon,  tendant  à  réglementer  l'emploi  des  fem- 
mes et  des  mineurs  de  dix-huit  ans,  employés  à  la  surveil- 
lance et  à  la  vente  des  marchandises  exposées  à  l'étalage  exté- 
rieur des  bazars  etdes  grands  magasins. 

La  Chambre  Haute  a  également  prononcé  la  prise  en  con- 
sidération delà  proposition  de  loi  de  M.  Jean  Codet,  relative 
à  l'application  du  Crédit  mutuel  aux  ouvriers,  aux  fabricants 
et  aux  commerçants,  ainsi  qu'aux  Sociétés  coopératives. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
de  M.  Le  Provost  de  Launay  sur  les  responsabilités  du  gou- 
vernement dans  la  gestion  du  monopole  des  postes.  Un  ordre 
du  jour  pur  et  simple  a  été  adopté. 

wv  Dans  ses  séances  du  14  février,  la  Chambre  a  conti- 
nué la  discussion  du  budget  de  l'Instruction  publique.  La 
suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

wv  On  sait  que  M.  André  Lefèvre,  sous-secrétaire  d'Etat 
des  Finances,  s'était  démis  de  ses  fonctions  afin  de  pouvoir 
se  présenter  devant  le  jury,  au  récent  procès  d'Aix,  sans  être 
revêtu  du  caractère  officiel  résultant  des  fonctions  gouverne- 
mentales. Après  le  procès,  M.  André  Lefèvre  a  maintenu  sa 
démission.  M.  Briand,  président  du  Conseil,  lui  ayant  de- 
mandé de  reprendre  ses  fonctions,  M.  André  Lefèvre  a 
déclaré  qu'il  n'y  pourrait  consentir  que  si  les  attributions 
du  sous-secrétaire  d'Etat  étaient  précisées  et  élargies. 

Le  président  du  Conseil  a  alors  invité  M.  André  Lefèvre 
à  en  conférer  avec  M.  Klotz,  ministre  des  Finances.  L'accord 
n'ayant  pu  s'établir,  M.  André  Lefèvre  a  décidé  de  main- 
tenir sa  démission.  Il  a  fait  connaître  sa  résolution  à 
M.  Briand,  président  du  Conseil,  dans  la  soirée  de  dimanche. 

Il  ne  sera  pas  pourvu  à  la  désignation  d'un  nouveau  sous- 
secrétaire  d'Etat  aux  Finances. 

w/\  Le  Journal  Officiel  d'hier  a  publié  un  arrêté  relatif 
au  tirage  par  la  voie  du  sort  de  deux  des  cent  quarante  séries 
du  fonds  3  0/0  amortissable  qui  doivent  être  remboursées  le 
16  avril  1911. 

wv  Une  épouvantable  catastrophe  s'est  produite,  le 
14  février,  sur  le  réseau  de  l'Ouest-Etat,  à  Courville,  une 
station  située  à  vingt  kilomètres  au  delà  de  Chartres,  en 
s'éloignant  de  Paris  vers  le  Mans.  Le  train  513,  Paris  à 
Bennes,  a  tamponné  le  train  de  marchandises  3SS8  et  le 
train  516  de  Guingamp  à  Paris.  Il  y  a  à  déplorer  dix  morts 
et  de  nombreux  blessés. 

Le  même  jour,  le  brouillard  a  occasionné  une  terrible  col- 
lision à  Violaines,  entre  un  train  de  mineurs  et  un  train  de 
charbon,  sur  les  voies  particulières  de  la  Compagnie  des 
mines  de  Béthune  ;  il  y  a  à  déplorer  deux  morts  et  vingt 
blessés  ;  parmi  ces  derniers  se  trouvent  de  nombreux  mineurs 
de  Bailleul. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


EUROPEENNE 

Pendant  les  dix  dernières  Années 


I.  La  Houille 

La  houille  joue  dans  notre  société  moderne  un 
rôle  économique  si  considérable  que  Ton  peut  dire 
que  l'importance  industrielle  d'une  nation  est  une 
conséquence  directe  de  sa  richesse  en  gisements 
carbonifères. 

En  1850,  la  production  universelle  de  la  houille 
ne  dépassait  pas  90  millions  de  tonnes  ;  en  1900, 
elle  arrivait  à  768  millions  de  tonnes  ;  elle  atteint 
aujourd'hui  1.200  millions  de  tonnes,  dont  lamoitié 
environ  est  fournie  par  les  pays  européens.  La 
production  européenne  s'accroit  d'ailleurs  elle- 
même  sensiblement  chaque  année,  ainsi  que  le 
montre  le  tableau  suivant,  donnant  comparative- 
ment les  quantités  extraites,  à  dix  ans  d'inter- 
valle : 

La  Production  de  'a  Houille  en  Europe 
en  1898-1899  ~£  en  1908-1909 


Etats 


Allemagne  et  Luxembourg 

Autriche-Hongrie  

Belgique  

Espagne  

France  , 

Grande-Bretagne  

Italie  

Bussie  

Suède  

Divers   


Totaux. 


Augmentation 

1898-1890 

1908-1909 

en  1908-1909 

Totale 

% 

(En 

milliers 

le  tonnes 

130.928 

205.727 

74.799 

57 

35.939 

47.445 

11.506 

32 

22.075 

23.705 

1.630 

7 

2.527 

3.209 

682 

27 

32.440 

37.972 

5.582 

17 

202. 0E 5 

272.116 

70.061 

35 

314 

453 

139 

44 

12.862 

21.593 

8.731 

08 

236 

305 

69 

29 

101) 

148 

48 

48 

439.476 

612.673 

173.196 

40 

Ainsi,  en  dix  années,  la  production  européenne 
du  charbon  a  passé  de  439  millions  et  demi  de  ton- 
nes à  612  millions  et  demi,  soit  un  accroissement 
de  173  millions  de  tonnes  ou  près  de  40  0/0.  La 
part  de  la  France,  comme  pays  producteur,  est 
bien  faible  avec  un  peu  plus  de  6  0/0  de  la  produc- 
tion européenne  totale  actuelle.  La  production  fran- 
çaise se  développe  cependant  d'une  façon  sensible 
puisque,  de  20.024.000  tonnes  en  1884,  elle  est 
passée  à  37.972.000  en  1909,  c'est-à-dire  qu'en  l'es- 
pace de  25  ans,  elle  s'est  accrue  de  17.948.000 
tonnes,  ou  près  de  90  0/0. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  cette  pro- 
gression : 

Production  française  de  la  Houille  de  1884  à  1909 
(En  milliers  de  tonnes) 

Années 


1884. 
1885. 
1890. 
1895. 
1900. 
1901. 
1902. 


Production 

Années 

Production 

20.024 

1903  

34.905 

19.511 

1904  

34.168 

26.083 

1805  

35.923 

28.020 

1906  

34.196 

33.404 

1907  

36.754 

32.325 

37.38-4 

29.997 

1909  

37.972 

La  majeure  partie  de  la  production  française 
provient  (Tailleurs  du  bassin  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais  ;  celui-ci  a  fourni,  en  effet,  en  1909, 
24.931.601  tonnes,  sur  un  total  de  37.971.758  tonnes 
extraites,  ce  qui  représente  u  ne  proportion  de 65  0/0; 
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cette  proportion  s'établissait  à  52  0/0  en  1890,  alors 
que  la  production  totale  française  atteignait 
26.083.000  tonnes. 

Les  autres  gisements  carbonifères  n'ont  en 
France  qu'une  valeur  très  relative.  C'est  ainsi 
que  le  bassin  houiller  de  la  Loire,  qui  vient  au 
second  rang  pour  l'importance  de  la  production, 
n'a  fourni,  en  1909,  que  3.730.000  tonnes. 

Voici,  pour  la  même  année,  quelle  a  été  la  produc- 
tion des  autres  principaux  bassins  :  Bourgogne  et 
Nivernais,  2.103.000  tonnes;  Gard,  2.056.000  ton- 
nes; Tarn  et  Aveyron,  1.8lG.000tonnes  ;  Bourbon- 
nais, 945.000  tonnes;  autres  régions,  2.390.000 
Il  est  intéressant  de  noter  ici  que  l'accroissement 
survenu  pendant  ces  vingt  dernières  années  dans 
la  production  française  de  bouille  est  dû  presque 
en  totalité  au  bassin  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

Nous  avons  vu  que  les  deux  grands  pays  pro- 
ducteurs de  bouille  en  Europe  sont  l'Angleterre 
et  l'Allemagne,  avec  78  0/0  de  la  production  euro- 
péenne totale.  Toutefois,  si  l'on  envisage  la  pro- 
duction universelle,  ces  deux  pays  sont  fortement 
distancés  par  les  Etats-Unis,  qui  occupent  aujour- 
d'hui la  première  place  dans  le  monde  pour  l'in- 
dustrie carbonifère  :  leur  production  atteint,  en 
effet,  d'après  les  dernières  statistiques  publiées, 
400  millions  de  tonnes  en  chiffres  ronds. 

Les  augmentations  qui  sont  survenues  pendant 
les  vingt  dernières  années  dans  la  production  uni- 
verselle de  la  houille  sont  intéressantes  à  suivre  : 

La  production  de  la  houille  dans  le  monde 
en  1890  et  en  1109 
(Milliers  de  tonnes) 


Pays 

1890 

1909 

Augmen- 
tation 
en  1909 

Proportion 
de  chaque  pays 
dans  la  prod. 
,  totale 

1890 

1909 

0/0 

0/0 

Angleterre  

184.520 

272.116 

87.596 

37.59 

22.68 

Allemagne  .... 

89.290 

205.727 

116.437 

18.08 

17.14 

Aulr. -Hongrie. 

22.439 

47.445 

25.006 

4.57 

3.95 

Etats  Unis  

140.883 

397.000 

256.117 

28.71 

33.08 

26.083 

37.972 

11.889 

5.31 

3.16 

Pays  divers. . . 

27.886 

239.740 

211. 854 

5.74 

19.99 

Totaux 

491.101 

1.300.000 

708.899 

100.00 

100.00 

Ce  tableau  met  en  lumière  les  progrès  énormes 
réalisés  par  les  Etats-Unis,  dont  la  production  at- 
teint aujourd'hui,  à  elle  seule,  33  0/0  de  la  pro- 
duction de  charbon  dans  le  monde  entier.  Entre 
les  deux  années  considérées,  c'est-à-dire  en  moins 
de  vingt  ans,  la  production  de  l'Allemagne  s'est 
accrue  de  130  0/0,  celle  de  l'Angleterre  de  47  0/0, 
celle  de  l'Autriche-Hongrie  de  111  0/0  et  celle  de 
la  France  de  45  0/0. 

II.  La  Fonte 

On  a  dit  avec  raison  que  la  sidérurgie  était 
la  clé  de  voûte  de  toutes  les  autres  indus- 
tries, car  les  prix  des  machines  et  des  grandes 
installations  industrielles,  qui  transforment  si  ra- 
pidement les  anciennes  conditions  de  la  produc- 
tion manufacturière,  dépendent  eux-mêmes  des 
prix  de  la  fonte  et  de  l'acier.  D'autre  part,  l'ac- 
croissement de  la  production  de  la  fonte  dans  le 
monde  reflète  assez  bien  le  développement  indus- 
triel. 

En  1850,  la  production  universelle  de  la  fonte  ne 
s'élevait  qu'à  environ  4  millions  et  demi  de  tonnes 
métriques  ;  elle  s'est  accrue,  depuis,  graduelle- 
ment et  atteint  aujourd'hui  60  millions  de  tonnes. 


L'Europe  fournit  un  peu  plus  de  la  moitié  de  ce 
total.  Voici  comment  se  répartit  la  production  eu- 
ropéenne : 

La  production  de  la  Fonte 


États 


Allemagne  

Autriche-IIongie 

lielgique  

Espagne  

France  

Grande-Bretagne 

Italie  

Luxembourg  

Russie  

Suède  


Totaux. 


1908-1909 


en  Europe 

Augmentation 
en  1908-1909 

Totale 


En  milliers  de  tonnes) 


12.714 
1.953 
1.607 

430 
3.632 
9.664 

112 
1.485 
2.759 

616 


34.972 


5  312 
703 
624 
167 
.098 
895 
99 
636 
530 
46 


10.110 


TA 

56 

63 
64 
43 
10 
761 
75 
24 
8 

41 


Ce  tableau  montre  qu'en  dix  ans  la  production 
de  la  fonte  en  Europe  a  augmenté  de  plus  de  10 
millions  de  tonnes,  soit  41  0/0.  C'est  l'Allemagne 
qui  a  enregistré  l'accroissement  le  plus  sensible, 
sa  production  ayant  progressé  de  5.312.000  tonnes, 
ou  72  0/0,  et  elle  occupe  aujourd'hui  la  première 
place  parmi  les  pays  européens  producteurs  de 
fonte,  avec  12. 713.554  tonnes  ;  l'Angleterre  n'ar- 
rive plus  qu'au  second  rang,  avec  9.664.287 
tonnes. 

La  France,  produisant  3.632.105  tonnes,  se 
classe  troisième.  Bien  que  ses  ressources  en  com- 
bustibles et  en  minerais  de  fer  ne  lui  permettent 
pas  d'être  un  concurrent  bien  redoutable  sur  le 
marché  sidérurgique  international,  notre  pays  a 
néanmoins  développé  sensiblement  sa  production 
de  fonte  pendant  les  25  dernières  années,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  le  tableau  sui- 
vant : 

La  Production  de  la  Fonte  en  France  de  1884  à  1909 
(En  milliers  de  tonnes) 
Production 


Années 


1884. 
1885. 
1890. 
1895. 
1900. 
1901. 
1902. 


1.872 
1.631 
1.962 
2.004 
2.714 
2.389 
2.405 


Années 

Production 

2.841 

1904  

2.974 

1905  

3.077 

1906  

3.314 

3.532 

1908  

3.401 

3.632 

Entre  1884  et  1909,  la  production  française  de 
fonte  a  ainsi  passé  de  1.872.000  tonnes  à  3.632.000, 
soit  une  augmentation  de  1.760.000  tonnes,  ou 
94  0/0.  C'est  le  département  de  Meurthe-et-Moselle 
qui  est  de  beaucoup  le  plus  important  pour  la  pro- 
duction de  la  fonte,  avec  2. 128.847  tonnes  ;  vien- 
nent ensuite  les  départements  suivants  :  Nord, 
376.359  tonnes  ;  Pas-de-Calais,  164.017  ton- 
nes; Saône-et-Loire,  104.852  tonnes.  Les  autres 
départements  produisent  moins  de  100.000  ton- 
nes Sur  les  3.632.105  tonnes  de  fonte,  montant 
de  la  production  française  en  1909,  la  fonte  Tho- 
mas figure  pour  2.172.718  tonnes,  et  la  fonte  Bes- 
semer,  pour  118.002  tonnes  ;  il  y  a  enfin  54.085 
tonnes  de  fontes  spéciales. 

En  signalant  la  production  universelle  de  la 
fonte,  nous  avons  dit  que  cette  production  ne  dé- 
passait pas  4  millions  1/2  de  tonnes  en  1850;  sur 
ce  chiffre,  l'Angleterre,  qui  était  alors  le  pays 
industriel  par  excellence,  en  fournissait  la  moitié 
à  elle  seule.  D'autres  pays,  comme  les  Etats-Unis 
et  l'Allemagne  sont  venus  depuis  faire  à  l'Angle- 
terre une  concurrence  sérieuse. 
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En  1880,  la  production  universelle  de  la  fonte 
avait  été  de  I8.i39.000  tonnes,  sur  lesquelles 
l'Angleterre  avait  fourni  7.802.000  tonnes  ou  420/0, 
les  Etats-Unis  3. 89fi. 000  tonnes  ou  21  0/0,  l'Alle- 
magne 2.729.000  tonnes  ou  15  0/0,  la  France 
1.725.000  tonnes  ou  9  0/0,  et  les  pays  divers 
•2.287.000  tonnes  ou  13  0/0. 

En  1890,  la  production  universelle  de  la  fonte  a 
atteint  27.777.000  tonnes,  et  la  proportion  de  la 
production  particulière  de  chacun  des  pays  consi- 
dérés s'est  établie  à  29  0/0  pour  l'Angleterre,  à 
34  0/0  pour  les  Etats-Unis,  à  17  0/0  pour  l'Alle- 
magne, à  7  0/0  pour  la  France,  et  à  13  0/0  pour  les 
autres  pays.  Entre  1890  et  1909,  la  part  respective 
de  chacun  des  grands  pays  producteurs  s'est  sé- 
rieusement modifiée,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
le  tableau  suivant  : 

La  Production  de  la  Fonte 

dans  les  principaux  pays  en  1890  et  en  1909 
(Milliers  de  tonnes) 


Pays 


Angleterre  

Allemagne  

Etats-Unis  

France  

Pays  divers  . . . 

Totaux.... 


1890 

1909 

Aug- 
menta- 
tion 
en  1909 

Proportion 
de  chaque  pays 

dans  la 
production  totale 

1890 

1909 

8.033 
4.658 
9.353 
1.962 
3.771 

9.664 
12.714 

25.795 
3.632 
8.335 

1.6U 
8.056 
16.442 
1.670 
4. 564 

/o 
28.92 
16.77 
33.67 

7.06 
13.58 

% 

16.07 
21.14 
42.89 
6.04 
13.86 

27.777 

60.140 

32.363 

100.00 

100.00 

Ainsi,  ce  sont  les  Etats-Unis  qui  sont  aujour- 
d'hui, pour  la  fonte,  le  plus  grand  pays  producteur 
du  monde,  avec  près  de  26  millions  de  tonnes,  ou 
42.89  0/0  de  la  production  universelle.  L'Allema- 
gne occupe  le  second  rang,  avec  12.714.000  tonnes 
ou  21.14  0/0,  l'Angleterre  le  troisième  avec  9  mil- 
lions 664.000  tonnes  ou  16.07  0/0.  La  France  de- 
meure quatrième,  avec  3.632.000  tonnes,  ou 
6.04  0/0  de  la  production  du  monde  entier. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


ACCORD  ENTRE 

LA  BANQUE  OTTOMANE 

et  le  Gouvernement  Turc 


Une  dépêche  de  notre  correspondant  de  Turquie 
nous  annonce  que  la  convention  relative  aux  services 
que  doivent  se  rendre  réciproquement  le  gouverne- 
ment turc  et  la  Banque  Impériale  Ottomane  vient 
d'être  prorogée  jusqu'en  1920.  C'est  un  événement  heu- 
reux qui  mérite  d'être  particulièrement  signalé  puis- 
qu'il met  fin  à  une  période  de  difficultés  commencée 
peu  après  l'arrivée  au  pouvoir  du  nouveau  gouver- 
nement ;  qu'il  consolide  la  situation  de  la  Banque 
Impériale  Ottomane  et  que  cette  consolidation  se 
trouve  consacrée  par  un  accord  désiré  par  Djavid- 
bey,  ministre  des  Finances  lui-même. 

C'est  autant  au  bon  vouloir  de  ce  dernier  qu'aux 
habiles  démarches  de  M.  Revoil  qu'est  due  la  signature 
de  cet  accord  dont  voici  les  bases  principales. 

Certains  points  du  firman  de  concession  de  nature 
à  prêter  à  interprétation  se  trouvent  désormais  pré- 
cisés. 11  s'agit  principalement  de  la  question  des  bons 
du  Trésor.  L'acte  de  concession  de  1875  donnait  à  la 
Banque  une  sorte  de  privilège  qui  était  un  véritable 
empêchement  à  une  négociation  quelconque  avec 
d'autres  établissements.  La  Turquie  n'ayant  jamais 
émis  de  bons  du  Trésor  depuis  1875,  cette  stipulation 


n'avait  jamais  eu  à  être  exécutée,  mais  le  nouveau 
régime  ayant  eu  recours  à  ce  moyen  de  crédit,  il  a 
fallu  préciser.  D'après  l'accord  intervenu,  la  Banque 
Impériale  Ottomane  aura  désormais  sur  les  autres 
établissements  un  droit  de  préférence  à  conditions 
égales. 

Ce  premier  point  acquis,  il  a  fallu  régler  la  ques- 
tion du  compte  courant  statutaire  qui  se  trouvait  for- 
cément liée  au  renouvellement  d'une  convention  que 
la  Banque  passe  tous  les  six  ans  avec  le  gouvernement 
et  qui  comporte  la  fixation  du  compte  courant  et  de 
ses  conditions,  ainsi  que  la  fixation  dos  commissions 
et  allocations  que  le  Trésor  paie  à  la  Banque  Ottomane 
pour  ses  services  dans  l'Empire. 

Cette  convention,  qui  n'expire  que  l'année  pro- 
chaine, a  été  renouvelée  par  anticipation  sur  les  bases 
suivantes  :  le  compte  courant  est  porté  de  1  million  à 
1.500.000  livres  turques;  l'intérêt  est  ramené  de  7  à 
5  1/2  0/0  ;  quant  aux  commissions  et  allocations  qui 
s'élevaient,  dans  leur  ensemble,  à  86.100  liv.  t.,  elles 
seront  fixées  à  l'avenir  à  00. 000  liv.  t.  La  Banque  Impé- 
riale Ottomane  obtient,  en  même  temps,  l'autorisation 
de  créer  une  dizaine  d'agences  nouvelles  dans  l'Em- 
pire, sans  préjudice  de  celles  qu'elle  pourra  ouvrir 
ultérieurement. 

Le  gouvernement  turc  a  demandé  enfin  à  la  Banque  , 
Impériale  Ottomane,  qui  l'a  accepté,  de  rétablir  à 
Constantinople  un  conseil  d'administration  de  trois 
membres,  prévu  d'ailleurs  par  l'acte  de  concession  et 
dans  les  statuts  par  une  clause  tombée  en  désuétude. 
Ce  conseil  purement  local  et  qui  sera  probablement 
composé  de  sujets  ottomans  est  destiné  à  assister  la 
direction  générale,  composée  de  cinq  membres  et  qui 
fonctionne  à  Constantinople. 

Cet  accord  est  commenté  très  favorablement  par  la 
presse  turque,  qui  le  considère,  non  comme  une  sim- 
ple opération  financière,  mais  comme  une  preuve  delà 
persistance  des  liens  amicaux  que  la  Turquie  s'est  ef- 
forcée toujours  d'entretenir  avec  la  France,  pour  le 
plus  grand  bien  des  intérêts  réciproques  des  deux  na- 
tions. 

On  ne  peut  que  se  féliciter  de  cette  heureuse  solution 
qui  constitue  un  démenti  formel  aux  bruits  répandus 
durant  ces  derniers  temps,  représentant  comme  quel- 
que peu  ébranlées  les  bonnes  relations  unissant  la 
France  et  la  Turquie,  et  rendre  hommage  au  bon  vou- 
loir de  Djavid  Bey  et  à  l'habileté  de  M.  Revoil,  à  qui 
revient  l'honneur  de  ce  résultat. 

B.  T. 


La  Situation  financière  des  Communes  Françaises 

en  1909 


Le  Ministère  de  l'Intérieur  vient  de  faire  paraître 
son  volume  sur  la  situation  financière  des  communes 
de  la  France  et  de  l'Algérie,  à  la  fin  de  l'année  1909. 
Nous  allons  analyser,  comme  de  coutume,  cet  impor- 
tant document. 

D'après  le  recensement  de  1906,  la  France  compte 
39.252.245  habitants.  Cette  population  se  répartit  entre 
36.229  communes.  Le  nombre  total  de  ces  dernières 
n'était  en  1908  que  de  36.225.  L'augmentation  provient 
de  la  création  de  neuf  nouvelles  communes  et  de  la 
suppression  de  quatre  communes.  ■ 

La  superficie  territoriale  de  la  France,  s'élevait,  en 
1909,  à  52.799.294  hectares,  de  sorte  que  la  moyenne 
générale  de  la  superficie  par  commune  ressort  à  1.457 
hectares. 

Les  recettes  ordinaires  communales,  prévues  aux 
budgets  de  1909,  s'élèvent  pour  toutes  les  commu 
nés  à  Fr.  9i3.606.413 

Dont  : 

Pour  Paris . .   36 'i . 788 . 145 

Et  pour  les  autres  communes   578.81S.208 

4i 
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Les  dépenses  ordinaires  prévues  aux  budgets  primi- 
tifs de  1909  s'élèvent  à   9l2.7B4.g35 

Dont  : 

Pour  Paris   3Gi.788.U5 

Et  pour  les  autres  communes   547.946.690 

En  somme,  l'excédent  des  recettes  ordinaires  sur  les 
dépenses  de  même  nature  atteint  30.871.578  francs, 
soit  une  somme  inférieure  de  357.067  francs  à 
l'excédent  constaté  en  1908  (3!  .228.045  fr.). 

Pour  Paris,  les  recettes  et  les  dépenses  ordinaires 
accusent,  par  comparaison  avec  celles  de  1908.  une 
augmentation  de  10.721.669  francs  (364.788.145  fr. 
au  lieu  de  354.066.476  fr.). 

Quant  aux  autres  communes,  les  recettes  ordinaires 
(578.818.268  fr.)  et  les  dépenses  de  même  nature 
(547.946.690  fr.)  présentent,  pour  l'année  en  cours,  des 
augmentations  montant  respectivement  à  20.796.812  fr. 
et  à  21.154.079  francs. 

Voici  un  tableau  de  la  progression  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  les  douze  dernières  années  : 

Recettes  et  Dépenses  ordinaires  communales,  de  1898  à  1909 

1°  Recettes 

*    Autres  France 
Années  Paris         communes  entière 

(En  francs) 

1898    298.854.415     45G.606.912  755.4G1.327 

1899  '  .'.   304.372.660     459.509.U18  763.882.287 

!900    321.221.758     472.898.914  794.120.672 

1901  '    310.950.710     483.360.346  794.311.062 

1902  "    313.635.214     492.608.807  806.244.021 

IMS      .!   316.514.254     498.u71.228  815.485.482 

tfl0|    322.166.868     505.593.455  827.760.323 

1905    330.910.269     516.073.136  846.983.405 

1906    364.872.910     514.427.556  879.300.466 

1907    354.019  970    542.462.343  896.482.313 

1908  '       '    354.066.476     558.021.456  912.087.932 

1909..!   364.788.145     578.818.268  943.606.413 

2°  Défenses 

!898    298.854.415  423.455.449  722.309.865 

IS99'  ....  304.372.669  426.015.996  730.388.665 

1900 ...  321.221.758  439.942.347  701.164.102 

1901 ...  310.950.716  451.228.086  762.178.806 

1902*  '  ...  313.035.214  458.919.852  772.555.065 

1903  "    316.514  254  458.061.061  784.575.918 

190^  322.116  868  473.223.777  795  390.645 

190^,"  '  ]      .  330  910.269  485.053.705  815.963.974 

1956 .'.  364.872.910  473.520.032  838.398.942 

1907   354.013.970  511.929.557  865.949.527 

1908"'  '        ...  354.006.476  526.792.611  880.859.087 

1909\!.!   364.788.145  547.946.690  912.734.835 

La  balance  des  budgets  indiqués  par  ces  chiffres  est, 
malheureusement,  plus  apparente  que  réelle,  car  les 
communes  ne  cessent  de  faire  appel  à  la  création  de 
nouveaux  centimes  additionnels. 

En  effet,  le  produit  des  centimes  additionnels,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  qui  s'élevait,  en  1891,  à 
170.320  885  fr.,  a  atteint,  en  1895,  184.528.461  fr.,  en 
1901,  2ol.369.6iO  fr.,  en  1905,  223.001.820  fr.,  en  1906, 
230.365.158  fr.,.  en  1907,  236.640  089  fr.,  en  1908, 
242.724.309  fr.  En  1909,  ce  chiffre  s'est  élevé  à  250  mil- 
lions 939. 6n0  f«\;  le  produit  des  centimes  additionnels 
ordinaires  et  spéciaux  a  été  de  124.590.233  fr.,  et  ce- 
lui des  centimes  extraordinaires,  de  126.349.367  fr.,  soit 
une  augmentation  totale  de  8.215.291  fr. 

Le  nombre  total  des  centimes,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, s'est  élevé,  en  1909,  à  2.387. 130  centi- 
mes, contre  2.386.134  centimes  en  1908,  soit  une  diffé- 
rence en  plus  de  996  centimes. 

Le  classement  des  communes,  d'après  la  quotité  de 


leurs  centimes  additionnels,  s'établit  comme  suit  pour 
les  douze  dernières  années  : 

Nombre  des  communes  imposées 

de  de         de  de         au-  Moyenne 

moins  15  cent.  31  cent.  51  cent,  dessus  des 

de  à          à  à  de  impo- 

Années    lûcent.  30 cent.  50cent.  lOOcent.  lOOcent.  sitions 

1898             3.516  6.983  8.953  11.818  4  905  58 

1899            3.510  6.878  8.940  11.850  4.997  59 

1900             3.420  6.818  8.974  11.917  5.051  59 

1901             3.291  6.598  8.889  12.094  5.316  60 

1902             3.276  0.288  8.778  12.481  5.368  61 

1903   3.146  6.171  8.042  12.559  5.077  02 

1904   3.168  5.9G7  8.046  12.691  5.730  62 

1905   3.010  5.755  8.456  12.968  6.021  63 

1900   2.939  5.429  8.403  13.048  6.411  65 

1907   2.933    5.411     8.460     13.004     6.407  66 

1908   2.963    5.328     8.509     12.959     6.401  66 

1909   3.022     5.621     8.305     12.835     6.432  06 

Ouatorze  communes,  dont  la  ville  de  Paris,  en 
raison  de  sa  situation  spéciale,  ne  figurent  pas  dans  le 
classement  ci-dessus. 

Le  nombre  des  communes  possédant  des  octrois 
était  de  1.506  en  1909,  au  lieu  de  1.507  en  1908. 

Le  rendement  des  taxes,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, a  été  évalué,  en  1909,  à  283.110.252  fr.,  en 
diminution  de  7.480.247  francs  sur  le  chiffre  de  l'année 
précédente. 

Le  tableau  ci  dessous  indique  les  variations  des  re- 
cettes, tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  de  l'octroi 
pendant  les  années  1898  à  1909  : 

Recettes  totales  de  l'Octroi  de  1898  à  1909 

Recettes 
Autres  totales 

Années  Paris         communes  de  l'octroi 

(En  francs) 

1898   155.825.818     103.859.755  319.685.573 

1899   157.810.016     105. 708.544  323.518.500 

1900   166.294.379     168.8s9.045  335.193.424 

1901   115.285.400     169.470.175  284.755.575 

1902   115.260.900     159.393.900  274.654.800 

1903   109.400.OOH     159.750.693  269  156.093 

1904   109  500.000     161.257.209  270.757.209 

1905   110  000.000     101.5H7.206  271.537.200 

1900    108.500.000     158.590.419  267.096.419 

1907    110.000.000     166.390.458  270.390.458 

190S   -111.250.000     178.340.499  290.590.499 

1909   111.750.000     171.360.252  283.110.252 

Passant  aux  Emprunts  cl  Dettes,  nous  constatons 
que  le  montant  de  la  Dette  communale  en  capital 
s  élevait,  au  31  décembre  1908,  à  4.187  838.069  fr.,  en 
augmentation  de  21.636.792  fr.  sur  le  chiffre  relevé  au 
31  décembre  1907. 

Cette  augmentation  s'applique  exclusivement  à  la 
dette  des  communes  autres  que  Paris  qui  est  passée 
de  1.044.163.775  fr.  en  1907  à  1.671.132,742  fr.  en  1908. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  le  mouvement  de  la 
dette  depuis  1898  pour  Paris  et  les  autres  communes  : 

Mouvement  de  la  Dette,  communale,  de  1898  à  1909 

Autres 

Paris  communes  Total 

(En  francs) 

1898(Dettc31mars97)  2.189.822.928  1.454.560.400  3.044.383.328 

1899  (Dette  31  duc.  98)  2.214.073.721  1.468.240.K30  3.082.314.351 

1900  (,      —        99)  2.387.210.295  1.494.135.909  3.881.352.204 

1901  (  —  1900)  2  357.187  001  1.49 1.785.S17  3.848.073  478 
]90-j(  _  1901)  2.347.895.570  1.510  695.540  3.8:^.591.110 
19U3(  _  1902)2.297.098.891  1.536.404  2  U  3.834.103.182 
!9»4  _  1903)  2  266.579.093  1.564.825.886  3>31. 404.979 
1905  (  —  1904)2.425.072  293  1.507.227  378  :-i."92.299.671 
19Q6(  —  1905)  2.433.367.811  1.58K.042.387  4  022.010.198 
1907(  —  1906)2.456.861.592  1 .603.745.732  4  000.007.024 
1908  (  —  1907)2.522.037.502  1.044.163.775  4.  IMi.201.277 
1909(        _     1908)  2.516.705.327  1.671.132.742  4.187.838.069 

En  ce  qui  concerne  l'Algérie,  la  situation  se  résume 
comme  suit  : 

Le  nombre  total  des  communes  est  actuellement  de 
351,  au  lieu  de  350  en  1908.  La  population  totale  de  la 
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colonie,  tant  européenne  que  musulmane,  s'élève, 
en  1909,  à  4.765.232  habitants. 

La  superficie  actuelle  du  territoire  présente  une  lé- 
gère augmentation  :  en  effet,  tandis  qu'elle  était,  en  1908, 
de  20.752.197  hectares,  elle  est  maintenant  de  20.803.742 
hectares,  soit,  en  plus,  51.545  hectares. 

Cette  plus-value  provient  en  partie  des  rectifica- 
tions opérées  à  la  suite  du  travail  de  revision  des 
contenances,  effectué  par  le  service  topographique. 

Les  prévisions  budgétaires  pour  1909  s'établissent 
ainsi  : 


Eeccttes 

Territoire  civil   35 . 892 . 500 

Territoire  de  comman- 
dement....;  609.032 

Ensemble   36.501.532 


Dépenses 
(En  francs) 
31.970.374 

551.367 


Excédent 
de  recettes 

3.922.120 

57.665 


32.521.741  3.979.791 


L'excédent  de  recettes  s'était  élevé,  en  1908,  à  4  mil- 
lions 895. 045  tY.,  soit  donc,  en  1909,  une  diminution 
de  915. 2Ô4  francs. 

Le  produit  des  centimes  additionnels  de  toute  na- 
ture, prévu  aux  budgets  de  1909,  atteint  la  somme  de 
1.509.100  francs,  y  compris  117.369  francs,  représen- 
tant le  produit  des  centimes  additionnels  de  l'impôt 
arabe. 

Le  nombre  total  des  centimes  s'élève  à  11.311,  dont 
7.000  centimes  ordinaires  et  3.651  centimes  extraordi- 
naires. Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente, font  ressortir,  sur  les  impositions  ordinaires, 
une  augmentation  de  176  centimes,  et,  sur' les  imposi- 
tions extraordinaires,  une  augmentation  de  279  cen- 
times, ce  qui  donne,  au  total,  une  différence  en  plus 
de  455  centimes. 

Par  suite  de  l'augmentation  des  centimes  commu- 
naux, la  moyenne  générale  des  impositions  commu- 
nales est  de  32  centimes  en  1909,  au  lieu  de  31  centimes 
en  1908. 

Le  montant  de  la  dette  communale  qui,  au  31  dé- 
cembre 1907,  était  de  67.256.569  fr.,  s'est  élevé,  à  la  fin 
de  1908,  à  69.275.017  fr.,  soit  une  augmentation  de 
2.018.448  francs. 

Ce  rapide  exposé  de  la  situation  financière  des 
communes  françaises  montre  que,  dans  l'ensemble,  les 
dépenses  ne  cessent  de  s'accroître,  et  il  est  à  souhaiter 
que  cette  augmentation  eontinuelle  des  charges  des 
contribuables  attire  l'attention  des  municipalités  et  les 
décide  enfin  à  adopter,  dans  la  gestion  de  leurs  finan- 
ces, une  politique  de  prudence  et  de  modération. 

Edmond  Bouchery, 


Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire 


Tout  comme  pour  ses  deux  exercices  précédents, 
1907-1908  et  1908-1909,  la  Société  anonyme  a  distribué, 
pour  sa  dernière  année  sociale  1909-1910  qui  a  pris  fin 
le  30  juin  dernier,  un  dividende  de  75  francs  par  ac- 
tion. Les  bénéfices  réalisés  ont  cependant  accusé  une 
petite  diminution,  ainsi  qu'il  ressort  des  comptes  ci- 
dessous  que  nous  rapprochons  de  ceux  de  1908-1909  : 

Bilan  au  30  juin 

1909  1910 

Actif  (En  francs) 
Compte  de  premier  établisse- 
ment  17.263.020  80  17.154.9:11  55 

Dépenses  sur  travaux  en  cours  26.668.317  06  3%. 649. 277  22 

Approvisionnements   934.765  52  893  807  52 

Disponibilités  en  caisse  et  en 

banque    13.112.966  30  14.587.863  50 

Portefeuille   905.252  50  983.556  45 

Débiteurs  divers   7.722.654  04  1.269.822  11 

66 . 606 . 976  22   68 . 539 . 248  35 


Passif 

Capital  (20.000  actions)   10.000.000   »  10.000.000 

Réserve  statutaire   1.00O.U00   „  1.0U0.000  » 

—  spéciale   15.000.000    ->  15.000.000  » 

—  disponible   8.919.441  36  9.190.980  23 

Provision  pour  installations 

nouvelles   542.814  41  549.248  41 

Acomptes  sur  travaux  encours  18.777.649  69  2G.7r;7.r)43  20 

Créanciers  divers   8.787.583  13  2.652.987  68 

Solde  bénéficiaire  net   3.579.4K7  63  3.378.488  83 

66.606  976  22    {iS.hW.24X  35 

Les  soldes  bénéficiaires  ci-dessus  ont  reçu  l'attri- 
bution suivante  : 

Exercices 
1908-1909"""  10094910 

Répartition  (En  francs) 

Prélèvements  statutaire   '307.948  76      287.848  » 

Dividende  de  75  fr.  par  action..  1.500.000  »  1.500.000  » 
Provision     pour  installations 

nouvelles   1.500.000    »    1.500.000  » 

A  la  réserve  disponible   271.538  87       90.640  83 

Sommes  égales   3.579.487  63    3. 378 .488  83 

En  fait,  la  crise  des  ateliers  de  construction  mari- 
time s'est  encore  fait  ressentir  en  1909-1910.  Cepen- 
dant, la  diversité  des  travaux  que  cette  Société  peut 
entreprendre  la  garantit,  en  quelque  sorte,  contre  le 
chômage.  Elle  possède,  en  effet,  trois  centres  indus- 
triels ;  à  Nantes,  à  Saint-Nazaire  et  à  Saint-Denis,  et 
ces  centres,  qui  ont  chacun  une  organisation  distincte, 
sont,  par  suite,  en  mesure  d'exécuter  une  grande  va- 
riété de  travaux. 

A  Saint-Denis,  la  Société  s'occupe  des  travaux  déli- 
cats :  l'ajustage  pour  la  marine  de  guerre,  pour  les 
chemins  de  fer  et  pour  les  particuliers  ;  les  tourelles 
cuirassées,  les  affûts,  les  appareils  moteurs  pour  sub- 
mersibles et  pour  sous-marins,  les  tubes  lance-tor- 
pilles, les  appareils  auxiliaires  de  toute  nature,  les 
turbines  de  moyennes  dimensions,  les  moteurs  Diesel 
et  autres. 

A  Nantes,  elle  construit  les  torpilleurs,  les  navires 
de  commerce  d'un  certain  tonnage,  les  navires  de  ser- 
vitude pour  les  ports,  pour  les  ponts  et  chaussées  et 
pour  les  colonies  ;  les  baliseurs,  les  remorqueurs,  les 
dragues,  chalands  et  le  matériel  de  travaux  publics  de 
toute  nature.  A  Nantes,  également,  dans  les  ateliers  de 
constructions  mécaniques,  la  Société  exécute  des  ma- 
chines de  toutes  espèces  pour  les  chemins  de  fer. 

Pieste  Saint-Nazaire.  C'est  là  où  sont  construits  les 
cuirassés,  les  paquebots,  les  navires  de  commerce  de 
grandes  dimensions,  les  docks  llottants,  etc.  C'est  à 
Saint-Nazaire  aussi  que  la  Société  compte  fabriquer 
les  grandes  turbines  dont  l'emploi  est  devenu  courant 
sur  les  navires  de  guerre. 

Ces  trois  centres  sont  dotés  d'un  outillage  que  le 
Conseil  d'administration  s'est  appliqué,  au  c'ours  de 
ces  dernières  années,  et  s'applique  encore  à  mettre  à  la 
hauteur  des  besoins  modernes  au  mo\  en  d'installa- 
tions nouvelles  dont  il  poursuit  l'achèvement.  Ces 
installations  comprennent  notamment,  pour  chacun 
des  trois  établissements,  une  station  centrale  d'électri- 
cité avec  toutes  les  installations  annexes  nécessaires 
pour  la  production  de  l'éclairage  et  de  la  force  motrice. 
Elles  comprennent  aussi,  pour  Saint-Denis,  un  atelier 
avec  son  outillage  pour  la  construction  des  tourelles 
cuirassées,  et  pour  Saint-Nazaire,  un  atelier  et  son 
outillage  pour  la  construction  des  turbines.  A  ce  même 
établissement  de  Saint-Nazaire,  il  a  été  installé  une 
grue  de  150  tonnes  destinée  à  l'embarquement  fies  tou- 
relles cuirassées  et  des  grosses  pièces  de  turbines. 
Pour  l'achèvement  de  tous  ces  travaux,  le  Conseil 
d'administration,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  la  répartition 
publiée  plus  haut,  a  prélevé,  d'accord  avec  les  action- 
naires, et  sur  les  bénéfices  du  dernier  exercice,  la 
somme  de  1.500.000  francs  qui  lui  est  nécessaire,  et 
lorsqu'il  aura  rempli  son  programme,  l'ensemble  des 
capitaux  qui  auront  été  affectés  à  son  exécution,  dé- 
passeront un  total  de  8  millions  de  francs. 
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La  marche  des  affaires  de  la  Société  Anonyme  des 
Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire  peut  se  résumer  ainsi 
pour  les  dix  derniers  exercices  : 


JT  1  cil  VClllcllLrî 

.Dell  U11CLÏ3 

nets 

pi c\ UV dUOC 

(En  francs) 

1900-19)1  

4.095.320  24 

2.756.265  04 

1.000.000 

1901-1902 

4.458.475  35 

3.0S8.410  54 

1.000.000 

1902-1903  

4.521.050  87 

2.918.945  87 

1.200.000 

1903-1904  

4.492.463  25 

2.893.217  25 

1.200.000 

4.501.299  23 

2.801.169  33 

1.300.000 

1905-1900  

3.779.522  02 

2.151.570  02 

1.300.000 

1936-1907  

4.172.903  77 

2.405.667  40 

1.400.000 

1  ni  17-1903  

4.553.049  83 

2.647.744  93 

1.500.000 

1908-1909  

3.579.487  64 

1.771.538  88 

1.500.000 

19J9-1910  

3.378.488  83 

1.590.640  83 

1.500.0)0 

Les  bénéfices  distribués  représentent  :  50  l'r.  par 
action  pour  chacun  des  deux  exercices  1900-1901  et 
1901-1902;  60  fr.  pour  les  deux  suivants;  65  fr.  pour 
1904-1905  et  pour  1905-1906  ;  70  fr.  pour  1906-1907,  et 
75  fr.  pour  1907-1908,  1908-1909  et  1909-1910- 

La  situation  financière  de  la  Société  est  très  bonne. 
Les  disponibilités  sont  importantes,  mais  il  est  néces- 
saire, pour  son  industrie  môme,  que  cette  entreprise 
ait  toujours  un  gros  fonds  de  roulement.  Quant  aux 
réserves  diverses,  et  y  compris  l'attribution  de  90.640 
francs  83  effectuée  sur  les  profits  de  1909-1911,  elles 
atteignent  le  montant  total  de  25.281.621  fr.  06,  sans 
tenir  compte  de  la  «  provision  pour  installations  nou- 
velles »,  alors  que  le  capital  social  n'est  que  de  10  mil- 
lions de  francs  et  qu'il  n'existe  pas  de  dette  obliga- 
taire. 

A  la  dernière  assemblée  générale,  un  actionnaire 
ayant  demandé  quelques  renseignements  sur  l'exer- 
cice en  cours,  le  président  a  répondu  qu'il  était  difficile 
de  donner  des  chiffres  qui  seraient,  rendus  publics, 
attendu  que  l'industrie  de  la  construction  a  besoin, 
sinon  de  mystère,  tout  au  moins  de  discrétion.  En 
tout  cas,  a-t-il  ajouté,  la  Société  a  lieu  d'être  satisfaite 
des  commandes  qu'elle  a  reçues,  qu'elle  fait  son  possible 
pour  les  augmenter,  et  que  ces  commandes  sont  supé- 
rieures à  celles  de  l'année  dernière. 

A.  Lechenet. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  JANVIER  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  janvier  : 

MOIS  DE  JANVIER 


importations                1911  1910  Différences 

—                        —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  157.136  79.554  +  77.582 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   333.496  338.258  —  24.762 

Objets  fabriqués                92.438  83.573  +  8.865 

Totaux   613.070  551.385  -+-  61.685 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  40.359  51.496  —  11.137 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   103.393  122.722  —  19.329 

Objets  fabriqués   169.436  182.620  -  13.184 

Colis  postaux  (*)                 46.719  29.748  +  16.971 

Totaux   359.907  386.586  —  26.679 


(*)  Dont  1.318.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
lissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  1.975.000  francs 
en  janvier  1910. 

L'année  1911  débute,  on  le  voit,  d'une  manière 
assez  peu  encourageante  en  ce  qui  concerne  notre 
commerce  extérieur.  Sauf  une  augmentation  de  16  mil- 
lions 971.000  francs  enregistrée  par  les  colis  postaux, 


toutes  les  catégories  des  exportations  sont  en  moins- 
value. 

Les  importations  sont,  il  est  vrai,  en  accroissement 
de  61.685.000  francs.  Mais  il  convient  d'observer  que 
cette  plus-value  est  due  surtout  aux  achats  relative- 
ment considérables  au  dehors  de  produits  d'alimenta- 
tion, conséquence  des  mauvaises  récoltes  de  l'année 
dernière.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  importé,  en  janvier 
1911,  2.175.1";6  quintaux  de  blé  contre  59.304  en  jan- 
vier 1910;  412.887  quintaux  d'avoine  contre  243.220  ; 
382.928  quintaux  d'orge  contre  83.533  ;  637. S16  quin- 
taux de  maïs  contre  394.085;  171.765  quintaux  de 
seigle  contre  1  quintal  seulement  pendant  le  premier 
mois  de  l'année  dernière. 

A  noter  aussi  un  indice  peu  satisfaisant  pour  la 
situation  de  notre  industrie  :  il  y  a,  en  effet,  parallè- 
lement à  une  augmentation  des  importations  d'objets 
fabriqués,  une  moins-value  des  exportations  des  arti- 
cles manufacturés  et  une  diminution  des  entrées  de 
matières  premières. 

Dans  l'ensemble,  notre  commerce  extérieur  s'est 
élevé  en  janvier  dernier  à  972.977.030  francs  contre 
937.971.0'JO  francs  en  janvier  1910,  soit  une  augmen- 
tation de  35. 006. 000 francs. 

Aux  importations,  les  objets  d'alimentation  enregis- 
trent une  plus-value  de  77.582.000  francs,  et  les  objets 
fabriqués  une  augmentation  de  8.865.000  francs  ;' les 
matières  nécessaires  à  l'industrie  fléchissent,  par 
contre,  de  24.762.000  francs. 

Du  côté  des  exportations,  les  objets  d'alimentation 
perdent  11.137.000  francs  ;  les  matières  nécessaires  à 
l'industrie,  19.329.000  francs,  et  les  objets  fabriqués, 
13.184.000  francs;  au  contraire,  les  colis  postaux 
bénéficient  d'une  plus-value  de  16.971.000  francs. 


La  Production  des  Vins  et  des  Cidres  en  1910 


La  Direction  générale  des  Contributions  indirectes  vient 
de  publier,  sur  la  production  des  Vins  et  des  Cidres  en 
France,  en  1910,  des  renseignements  que  nous  résumons  ci- 
après  : 

Vins 

Il  convient  tout  d'abord  de  faire  observer  que  les  chiffres 
publiés  pour  la  dernière  récolte,  en  ce  qui  concerne  l'impor- 
tance de  la  production  vinicole  et  l'étendue  du  vignoble, 
reposent,  comme  c'était  d'ailleurs  le  ca's  depuis  1907,  sur  les 
déclarations  faites  par  les  propriétaires,  en  vertu  de  la  loi 
du  29  juin  1907.  Le  procédé  île  l'évaluation  directe  n'a  été 
employé  qu'à  l'égard  des  propriétaires  qui,  ne  destinant  pas 
leurs  vins  à  la  vente,  se  sont  abstenus  de  faire  à  la  mairie  la 
déclaration  prescrite.  Si  le  nombre  de  ces  propriétaires  a  été 
de  927.159,  sur  un  total  de  1.515.992  viticulteurs,  leur  pro- 
duction, évaluée  à  1.777.466  hectolitres,  ne  représente,  par 
rapport  à  la  production  totale,  qu'une  quote-part  de  1/16. 

Les  quautités  do  vins  produites  en  1910,  par  l'ensemble  des 
récoltants  (Corse  et  Algérie  non  comprises),  se  sont  élevées 
à  28.529.964  hectolitres,  et  les  stocks  sont  de  3.496.563  hec- 
tolitres, ce  qui  forme  un  total  de  32.026.527  hectolitres.  En 

1909,  la  récolte  était  de  54.  445.860  hectolitres,  et  les  stocks, 
de  6.659.688  hectolitres,  soit,  en  tout,  61.105.148  hectolitres. 
Les  ressources  pour  la  campagne  1910-1911  sont  donc  infé- 
rieures de  29.078.621  hectolitres  à  celles  dont  on  disposait  au 
début  de  la  campagne  1909-1910:  en  d'autres  termes,  la  récolte 
de  1910  (28.529.964  hectolitres),  est  inférieure  de  29.078.621  hec- 
tolitres aux  quantités  absorbées  pendant  la  campagne  1909- 

1910,  lesquelles  s.ont  représentées  par  la  récolte  de  1909 
(54. 445.800  hectolitres),  augmentée  de  la  différence  des  stocks 
au  commencement  et  à  la  fin  de  la  campagne  (3.162.725  hec- 
tolitres). 

L'étendue  du  vignoble  français  en  production  est  de 
1.617.659  hectares,  contre  1.625.629  hectares  en  1909,  soit 
une  diminution  de  7.970  hectares. 

Le  rendement  moyen  à  l'hectare  ressort  à  18  hectolitres, 
au  lieu  de  33  hectolitres  en  1909. 

Comparativement  à  la  récolte  de  1909,  celle  de  1910  a  été 
déficitaire  dans  toutes  les  régions  de  la  métropole.  Un  seul 
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département,  le  Var,  présente  une  augmentation  de  14.063 
hectolitres. 

Proportionnellement  ;'i  l'importance  de  la  récolte,  les  dé- 
partements les  plus  éprouvés  sont  ceux  de  la  région  de  l'est 
(1 .004 .084  hectolitres  en  1910,  contre  5.543.835  hectolitres 
en  1909),  et  ceux  de  la  région  du  sud-ouest  (3.961.162  hectolitres 
en  1910,  contre  11.255.626  hectolitres  en  1909). 

D'après  les  indications  recueillies  sur  la  force  alcoolique 
des  vins  en  1910,  la  récolte  se  subdiviserait  comme  suit  : 
vins  titrant  moins  de  11  degrés,  24.891.135  hectolitres;  vins 
titrant  11  degrés,  2.355.003  hectolitres;  vins  titrant  plus  de 
11  degrés,  1.283.826  hectolitres. 

Suivant  les  estimations  faites  dans  chaque  département, 
en  tablant  sur  les  divers  prix  de  vente  chez  les  récoltants,  la 
valeur  do  la  récolte  de  1910  s'élèverait  à  1.110.103.872  fr.Dans 
ce  total,  les  vins  de  qualité  supérieure  (et  par  là  il  faut  en- 
tendre les  vins  dont  le  prix  de  vente  chez  le  récoltant  dépasse 
50  fr.  l'hectolitre)  sont  compris  pour  41.620.992  fr.,  corres- 
pondant à  une  quantité  de  550.853  hectolitres  et  les  vins 
de  qualité  ordinaire  pour  1.068. 482. 8S0  fr.,  correspondant  à 
une  quantité  de  27.979.111  hectolitres. 

Voici  quel  a  été,  en  France,  depuis  1875,  le  mouvement  de 
la  production,  do  l'importation  et  de  l'exportation  des  vins  : 


Années 

Produc- 
tion 
française 

Importa- 
tions 

tT  y  i"\r»  v  f  i  — 

c  .\|>lh  i  ci- 
tions 

Importa- 
tions 
nettes 

Reste 
pour  la 
consom- 
mation 

(Milli 

111 

ers  d  hect 

)litrcs) 

1875...... 

83 

836 

292 

3.731 

-  3.439 

80 

397 

1876  , 

41 

847 

676 

3.331 

—  2.555 

39 

292 

1877  

56 

405 

707 

3.102 

—  2.395 

54 

010 

1878  

48 

729 

1 

603 

2.795 

—  1.192 

47 

537 

1879  

25 

770 

2 

938 

3.047 

—  109 

25 

661 

1880     , . 

,  29 

667 

7 

219 

2.488 

4-  4.731 

34 

398 

1881 

34 

139 

7 

830 

2.572 

+  5.258 

39 

397 

1882 

30 

886 

7 

537 

2.618 

+  4.919 

35 

805 

1883 

36 

029 

8 

980 

3.096 

+  5.884 

41 

913 

1884 

34 

781 

8 

115 

2.470 

+  5.645 

40 

426 

28 

536 

8 

182 

2.580 

+  5.602 

34 

138 

1886    ,  , 

25 

063 

11 

011 

2.704 

+  8  307 

33 

370 

1887  

2-4 

333 

12 

277 

2.402 

+  9.875 

34 

208 

1888 

30 

102 

12 

064 

2.118 

+  9.946 

40 

048 

23 

224 

10 

470 

2.166 

+  8.304 

31 

528 

1890  

27 

416 

10 

830 

2.162 

+  8.668 

36 

084 

1891 

30 

140 

12 

280 

2.043 

+10.237 

40 

377 

1892 

29 

082 

9 

400 

1.840 

+  7.560 

36 

642 

1893 

50 

070 

5 

895 

1.569 

+  4.326 

54 

396 

1894  

39 

053 

4 

495 

1.724 

+  2.771 

41 

824 

1895  

26 

688 

6 

336 

1.696 

+  4.640 

31 

328 

1896  

44 

656 

8 

814 

1.783 

.+  7.031 

51 

687 

1897 

32 

350 

7 

530 

1.774 

+  5.756 

38 

106 

1898 

32 

282 

8 

603 

1.636 

+  6.967 

39 

249 

1899 

47 

908 

8 

466 

1.717 

+  6.749 

54 

657 

1900    , , , 

67 

353 

5 

217 

1.905 

+  3.312 

70 

665 

1901  . 

57 

964 

3 

708 

2.022 

+  1.686 

59 

650 

1902. 

39 

884 

4 

447 

2.050 

+  2.397 

42 

281 

1903  

35 

402 

6 

189 

1.726 

+  4.463 

39 

865 

1904 

66 

017 

6 

686 

1.642 

+  5.044 

71 

061 

1905  

56 

666 

5 

175 

2.605 

+  2.570 

59 

236 

1906 

52 

079 

5 

764 

2.110 

-+-  3.654 

55 

733 

1907,    .  . 

66 

070 

5 

923 

2.786 

-4-  3.137 

69 

207 

60 

545 

r> 

891 

2.277 

-f  4  614 

65 

.159 

1909  

54 

446 

6 

184 

2.280 

+  3.904 

58 

350 

1910  (1)... 

28 

530 

8 

.000 

2.313 

+  5.687 

34 

.217 

(1)  Les  chiffres  mentionnés  pour  l'année  1910  aux  impor- 
tations et  exportations  ne  sont  que  provisoires. 


En  Algérie,  d'après  les  déclarations  de  récolte  ou,  à  défaut 
de  déclaration,  d'après  le",  évaluations  du  service,  la  pro- 
duction atteint  le  chiffre  de  8.413.054  hectolitres  pour  une 
superficie  productive  de  138.447  hectares,  savoir  :  dépar- 
tement d'Alger,  5.019.322  hectolitres  pour  58.553  hectares; 
département  d'Oran,  2.851.637  hectolitres  pour  68.977  hecta- 
res; département  de  Gonstantine,  542.695  hectolitres  pour 
10.897  hectares;  pour  les  territoires  du  Sud  et  de  Commande- 
ment, la  superficie  productive  est  évaluée  à  20  hectares. 

La  production  de  la  Corse  est  estimée  a  143.046  hectolitres. 

CIDRES 

La  récolte  des  cidres  est  évaluée,  pour  1910,  à  12.333.102 
hectolitres,  contre  9.755.014  hectolitres  en  1909,  soit  une 
augmentation  de  2.578.088  hectolitres-.    Par  rapport  à  la 
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moyenne  des  dix  années  antérieures,  la  diminution  est  de 
3.545.455  hectolitres. 

Production  du  cidre  de  1875  à  1910 
Années  Production   Années  Production   Années  Production 


Hectolitres 

Hectolitres 

Hectolitres 

1875. . 

.  18.257.000 

1887. 

.  13.43IÎ.  667 

1899. 

..  20.835.568 

1876.. 

.  7.036.000 

1888. 

..  9.767.181 

1900. 

..  29.408.848 

1877. . 

.  13.345.000 

1889. 

.  3.701.342 

1901. 

..  12.733  860 

1878. . 

.  11.936.000 

1890. 

. .  11.095.228 

1902. 

..  9.210.864 

1879.. 

.  7.738.000 

1891. 

..'  9.279.851 

1903. 

..  5.671.06:'. 

1880. . 

.  5.465.000 

1892. 

. .  15.141.326 

1904 . 

..  40.953.165 

1881.. 

.  17.122.000 

1893. 

..  31.608.585 

1905. 

..  4.828.093 

1882.. 

.  8.921.000 

1894. 

. .  15.541.051 

190S. 

. .  33.301.597 

1883.. 

.  23.492.268 

1895. 

. .  25  586.514 

1007 . 

..  3.360.219 

1884.. 

.  11.907.177 

1896. 

. .  8.074.392' 

100S. 

..  19.970.48:; 

1885.. 

.  19.955.000 

1897. 

. .  6.788.715 

1909. 

.  9.755.014 

1886. . 

.  8.300.758 

1898. 

. .  10.637.436 

1910. 

..  12.333.102 

Les 

principaux 

départi 

nients  producteurs 

sont  les  sui-. 

vants 

Manche,  1.915. 147  lu 

ifctol.;  Ille-et-V 

laine, 

1.740.000  hec- 

tolitres;  Côtes-du-Nord,  1 .200.060  hectol.; 

Calvai 

los,  1.120.831 

hectolitres;  Seine-ïnférieure,  1.080.076  hectol.;  Orne.  932.553 
hectolitres;  Eure,  720.000  hectol.  ;  Morbihan,  448.520  hec- 
tolitres, etc.  ■  . 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Commerce  de  Banque  en  France  (1) 

Sous  la  direction  du  professeur  Edgard  Jaffé,  de  Munich. 
VArckic  fin-  Socialtrissenschaft  und  Socialpolitik,  vient 
d'entreprendre  la  publication  d'une  série  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Le  premier,  dû  au  docteur  Eugène  Kaufmann,  concerne  le 
commerce  de  banque  en  France.  L'auteur  y  retrace  le  déve- 
loppement des  affaires  de  banque  dans  notre  pays  ;  il  décrit 
ensuite  l'organisation  actuelle  du  marché  financier  français, 
puis  étudie  plus  spécialement  les  trois  principaux  élablisse- 
ments,  Crédit  Lyonnais,  Société  Générale  et  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte,  faisant  ressortir  leur  développement, 
exposant  avec  soin  leurs  opérations  et  indiquant  nettement 
leur  organisation. 

Le  docteur  Kaufmann  montre  ensuite  le  mouvement  de 
concentration  qui  s'est  produit,  en  France  comme  partout 
ailleurs,  dans  le  commerce  de  banque.  Il  observe  très  juste- 
ment que,  depuis  quelques  années,  les  établissements  pro- 
vinciaux, sortant  de  leur  torpeur,  s'efforcent  aussi  d'étendre 
leur  champ  d'action.  Mais,  conclut-il,  cependant  il  est  cer- 
tain que  la  concentration  s'est  opérée  ;  à  certains  égards,  ses 
conséquences  ont  été  très  favorables  :  c'est  ainsi  qu'elle  a 
permis  l'abaissement  et  la  régularisation  du  taux  de  l'es- 
compte, le  développement  de  l'emploi  du  crédit,  etc..  Mais 
elle  a  eu  aussi  des  effets  moins  satisfaisants,  que  le  docteur 
Kaufmann  met  très  bien  en  lumière.  L'auteur  termine  en 
indiquant  les  projets  divers  mis  en  avant  pour  pallier  aux 
inconvénients  de  la  concentration  et  déclare  que,  selon  lui, 
le  meilleur  remède  consisterait  dans  une  association  de  ban- 
ques de  province. 

L'étude  que  nous  signalons  est  un  examen  complet  et  im- 
partial du  commerce  de  banque  en  France  :  grâce  à  l'ouvrage 
du  docteur  Kaufmann,  les  Allemands  pourront  se  rendre 
compte  de  l'expansion  et  de  la  puissance  de  nos  établisse- 
ments de  crédit. 


De  Tout  un  Peu  (2) 

Ce  livre,  dû  à  M.  Charles  Heyraud,  traite  les  sujets  d'ac- 
tualité les  plus  variés,  se  rattachant  à  la  philosophie  sociale, 
religieuse  et  économique.  D'une  haute  tenue  littéraire,  écrit 
avec  un  bel  accent  de  sincérité,  il  évoque  bien  des  idées 
passionnantes,  signale  bien  des  problèmes  troublants. 

L'auteur  s'efforce  de  les  résoudre  dans  la  première  partie 


(1)  Bas  franzœsische  Bankwesen,  par  le  docteur  Eiif/en 
Kaufmann,  chez  J.  C.  B.  Mohr  (Paul  Siebeck)  à  Tùbingen  ; 
prix,  broché  :  8  marks. 

(2)  Un  volume  in  S",  de  276  pages,  chez  Dunod  et  Pinot, 
47  et  49,  quai  des  Grands-Augustins.  Prix,  broché  :  4  fr.  50. 
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de  son  travail.  Dana  la  seconde,  il  réunit  une  foule  de  docu- 
ments statistiques  qui  fourniront  à  tous  ceux  qu'intéressant 
les  événements  de  l'heure  présente,  les  éléments  d'apprécia- 
tion les  plus  complets  et  les  plus  précieux. 


Informations  Écioiips  et  Financières 


Le  Service  des  Eaux  et  de  l'Assainissement  de 
la  Ville  de  Paris.  —  Cet  important  service  comprend 
l'adduction  et  l'élévation  des  eaux  d'alimentation  et 
des  eaux  employées  au  service  public  et  industriel  ; 
la  distribution  générale  des  eaux  et  le  contrôle  de  la 
Compagnie  Générale  des  Eaux  qui  agit  comme  régie 
intéressée  pour  les  recettes  des  eaux  à  Paris. 

Quant  à  l'assainissement,  il  comprend  le  curage, 
l'entretien  et  l'extension  du  réseau  des  égouts  et  col- 
lecteurs et  même  des  branchements  particuliers  ;  l'ad- 
duction des  eaux  d'égout  sur  les  champs  d'irrigation, 
ainsi  que  l'épuration  de  ces  eaux. 

Enfin,  le  service  doit  assurer  l'entretien  et  l'exploi- 
tation des  canaux  de  l'Ourcq,  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin  qui  appartiennent  à  la  Ville  de  Paris. 

Les  dépenses  certifiées  en  1909  pour  l'ensemble  du 
service  se  sont  élevées  à  30.958,526  fr.  95,  dont  19  mil- 
lions 843.783  fr.  20  sur  les  fonds  ordinaires  et  11  mil- 
lions 114.743  fr.  75  sur  les  fonds  extraordinaires. 

Sur  ces  31  millions  de  francs,  les  Eaux  ont  dépensé 
16.556.000  francs,  et  l'Assainissement  14.404.000  fr. 

Les  recettes  de  l'exercice  directement  perçues  ou 
contrôlées  par  ce  service  ont  été  de  33.322.336  fr.  79. 
Elles  se  décomposent  comme  suit  : 

Francs 


Vente  de  l'eau  aux  particuliers   22.741.659  14 

Fournitures  aux  établissements  pu- 
blics et  municipaux   2.486.671  72 

Recettes  des  canaux   1.230.186  60 

Taxes  pour  curage  des  branche- 
ments et  écoulement  de  matières  à 
l'égout   6.581.921  » 

Diverses:  Champs  d'épandage,  etc..        281.898  33 


En  apparence,  la  Ville  de  Paris  aurait  donc  réalisé 
un  bénéfice  d'environ  2.320.000  francs  sur  ce  service. 
Mais  si  l'on  tient  compte  des  capitaux  engagés  par 
elle,  dont  l'intérêtet  l'amortissement  représentent  à  peu 
près  cette  différence,  on  constate  qu'elle  n'a  fait,  en 
réalité,  que  récupérer  à  peine  ses  avances  et  ses  dé- 
penses d'exploitation. 


Une  modification  au  décret-loi  sur  les  expro- 
priations. —  Le  Sénat  a  récemment  voté  une  modifi- 
cation de  la  législation  des  expropriations  qui  intéresse 
la  Ville  de  Paris  et  qui  a  pour  but  de  donner  à  l'Ad- 
ministration, danscertains  cas,lafaculté  de  comprendre 
dans  tout  projet  d'expropriation  pour  l'élargissement, 
le  redressement  ou  la  formation  des  rues  de  Paris,  la 
totalité  des  immeubles  atteints  lorsqu'elle  jugera  que 
les  parties  restantes  ne  sont  pas  d'une  étendue  ou 
d'une  formé  qui  permette  d'y  élever  des  constructions 
salubres  ni  en  rapport  avec  l'importance  ou  l'esthéti- 
que de  la  voie. 

Cette  disposition,  qui  va  être  ratifiée  sans  doute  par 
la  Chambre  des  députés,  permettra  à  la  Ville  de  tirer 
parti,  par  la  revente  des  parcelles  inutiles  à  la  voie 
publique,  de  terrains  auxquels  ses  opérations  donnaient 
une  énorme  plus-value  dont  profitaient  les  riverains 
sans  aucune  compensation  des  charges  de  la  Ville. 


Emprunt  5  O/O  1910  de  la  République  d'Haïti. 

—  Ainsi  que  nous  l'annoncions  il  y  a  huit  jours,  la 
République  d'Haïti  émet  un  Emprunt  Extérieur  5  0/0 
or  i9t0,  d'un  montant  nominal  de  65  millions  de 
francs,  qui  a  été  créé  en  vertu  d'une  loi  du  21  octobre 
1910,  promulguée  le  25  du  même  mois. 


Cet  emprunt  a  été  contracté  par  la  Banque  de  l'Union 
Parisienne  et  les  maisons  américaines  Hallgarlen 
et  Ladentiurg  Tliahnann  et  C~'e,  auxquelles  se  sont 
joints  la  National  City  Bank  et  MM.  Speyer  et  Cie,  à 
New- York,  et  la  Handelsgesellschafl,  à  Berlin. 

Il  constitue,  comme  il  a  été  déjà  dit,  un  engagement 
direct  de  l'Etat  d'Haïti  et  a  pour  garantie  diverses 
taxes  de  douane  dont  le  produit  annuel  est  évalué  à 
environ  4.700.000  francs, alors  que  l'annuité  nécessaire 
au  service  de  l'emprunt  (intérêt  et  amortissement)  n'est 
que  de  3.600.000  francs  environ. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'emprunt,  les  taxes  affec- 
tées à  sa  garantie  seront  encaissées  par  la  Banque  Na- 
tionale de  la  Bépublique  d'Haïti  qui  en  remettra  le 
montant  à  qui  de  droit  pour  le  service  des  paiements 
de  coupons  et  des  remboursements. 

Le  produit  de  l'emprunt  est  destiné  à  faire  face  à 
l'exécution  d'un  programme  de  réforme  monétaire,  au 
rachat  de  dettes  intérieures  et  à  divers  besoins  de  tré- 
sorerie. 

L'emprunt  est  divisé  en  130.000  obligations  de  500 
francs,  rapportant  un  intérêt  annuel  de  25  fr.,  payable 
semestriellement,  les  15  mai  et  15  novembre.  Les  obli- 
gations sont  émises  jouissance  du  17  février  1911.  Le 
premier  coupon  sera  payable  le  15  mai  1911,  à  raison 
de  6  fr.  10,  représentant  les  intérêts  du  17  février  au 
15  mai  1911.  L'amortissement  s'effectuera  en  cinquante 
ans,  soit  à  la  valeur  nominale  par  voie  de  tirages  au 
sort  annuels,  soit  par  achats  en  Bourse  lorsque  les 
titres  seront  au-dessous  du  pair. 

Les  tirages  s'effectueront  à  Paris,  par  les  soins  delà 
Banque  de  l'Union  Parisienne,  en  présence  de  délé- 
gués du  gouvernement  de  la  République  d'Haïti,  dans 
le  courant  du  mois  d'avril  de  chaque  année,  le  premier 
tirage  devant  avoir  lieu  en  avril  1912. 

Le  gouvernement  de  la  République  d'Haïti  s'inter- 
dit d'augmenter  l'amortissement  ou  de  rembourser 
l'emprunt  en  totalité  avant  le  15  mai  1920.  A  partir  de 
ce  délai,  le  remboursement  pourra  avoir  lieu,  mais 
pour  la  totalité,  et  non  pour  une  partie  seulement,  des 
titres  restant  en  circulation. 

Le  prix  d'émission  est  fixé  à  88  1/20/0,  soit442fr.50 
par  obligation.  A  ce  taux,  le  placement  ressort  à 
5  65  0/0,  sans  compter  la  prime  de  remboursement. 
La  souscription  est  ouverte  aujourd'hui  vendredi,  17 
février,  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  et  close  ce 
soir  même.  L'admission  des  obligations  à  la  cote  offi- 
cielle de  la  Bourse  de  Paris  sera  demandée. 


Compagnie  Algérienne.  —  Les  actionnaires  de 
la  Compagnie  Algérienne  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  ordinaire  pour  le  25  mars  prochain  pour 
recevoir  communication  des  comptes  de  l'exercice  1910 
de  cette  Société.  Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  der- 
nier qui  leur  sera  soumis,  se  compare  ainsi  avec  le 
précédent  : 

Bilan  au  01  décembre 
1909^  1910 


Actif 

Caisse  et  banques  

Effets  en  portefeuille  

Valeurs  diverses  

Avances  garanties  

Comptes  courants  et  corres- 
pondants  

Acquéreurs  d'immeubles  

Immeubles  urbains  

Immeubles  ruraux...  

Divers  


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire  

Réserve  extraordinaire..  

Provision  pour  amortisse- 
ments et  risques  en  cours 

Comptes  de  dépôts  

Bons  à  échéance  


(En  francs) 

3.307.080  40  5.774.794  65 

117.090.012  90  151.002.485  07 

483.617  70  673.349  35 

22 . 693 . 120  60  28 . 550 . 298  28 

25.690.016  09  30.992.523  84 

379.037  83  374.700  49 

5.206.&50  78  5.186.449  36 

4.713.261  06  4.717.752  41 

5.020.847  70  7.525.897  88 


234.798.351  33 


25.000.000   >.  25.000.000 

2.169.628  55  2.336.622  77 

6.000.000    »  6.000.000  « 

1.147.976  19  1.171. 604  63 

97.091.134  63  131.862.056  05 

25.082.300   »  31.555.500  » 


Totaux   184.583.845  06 
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Comptes  courants  et  corres- 
pondants  10.177.220  09 

Effets  à  payer   2.356.385  23 

Divers....'.   7.386.752  68 

Caisse   de   prévoyance  du 

personnel   1.435.057  13 

Dividendes  à  payer   33.340  75 

Comptes  d'ordre   1.924.492  37 

Profits  et  pertes  : 

Reports  des  exercices  anté- 
rieurs  1.439.672  88 

Bénéfices  de  l'exercice   3.339.884  56 

Totaux....   184.583.845  05   234.798.351  33 


12.641.530  53 
3.069.835  03 
11.713.589  99 

1.634.256  08 
39.541  31 
2.127.777  08 


1.977.985  10 
3.668.052  70 


Les  opérations  sociales  de  la  Compagnie  Algérienne 
ont  fortement  accentué  leur  développement  au  cours 
de  l'exercice  1910,  aussi  les  bénéfices  nets  sont-ils,  d'une 
année  à  l'autre,  en  augmentation  de  328.168  fr.  14. 

En  raison  de  cette  augmentation  de  profits,  le  Con- 
seil d'administration  proposera  la  répartition  d'un 
dividende  de  47  fr.  50,  contre  45  francs  en  1909  et 
43  fr.  50  en  1908.  Cette  répartition  de  47  fr.  50  aux 
50.000  actions  représentant  le  capital  social  n'absor- 
bant que  2.375.000  francs,  il  sera  possible  de  doter 
encore  largement  les  divers  fonds  de  prévoyance  qui 
vont  dépasser  la  moitié  du  capital  social,  soit  12  mil- 
lions 500.000  francs. 


Compagnie  Française  du  Port  de  Rio-Grande 
do-Sul.  —  Voici  l'avis  de  répartition  de  l'émission  des 
70.000  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  du 
Port  de  Rio-Grande  do-Sul  qui  a  eu  lieu  le  9  courant 
par  les  soins  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  et 
de  la  Société  Générale. 

Les  souscriptions  de  1  à  5  obligations  reçoivent  un 
titre;  celles  de  6  à  33  obligations,  2  titres. 

Au-dessus,  il  est  attribué  6  0/0  des  souscriptions, 
toute  fraction  donnant  droit  à  une  obligation. 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de 
l'Autriche  (Lombards).  M.  Gross,  curateur  aux 
obligations  3  0/0  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  ï Au- 
triche {Lombards),  et  M.  Pappenheim,  l'un  de  ses  as- 
sesseurs, sont  venus  à  Paris,  à  la  demande  de  l'Asso- 
ciation  Nationale  des  porteurs  français  de  valeurs 
étrangères,  conférer  avec  elle  et  les  Comités  de  défense 
des  obligataires  français. 

Le  but  de  ces  conférences  était  d'élucider  un  certain 
nombre  de  questions  juridiques  soulevées  par  la  si- 
tuation actuelle  de  la  Compagnie  et  par  les  projets 
que  diverses  personnalités  ont  proposés  en  vue  de  son 
assainissement. 

M.  Gross,  en  remettant  à  l'Association  Nationale 
plusieurs  importantes  consultations,  qui  ont  été  l'objet 
des  délibérations  des  conseils  de  curatelle,  a  donné 
des  explications  verbales  du  plus  haut  intérêt. 

Ces  échanges  de  vues  ne  doivent  être  d'ailleurs  con- 
sidérés que  comme  de  simples  préliminaires.  On  sait, 
en  effet,  que  la  Compagnie  a  déclaré  n'être  pas  encore  en 
mesure  de  présenter  un  plan  quelconque  d'assainis- 
sement; les  Comités  n'entendent  pas  se  substituer  à 
elle  et  prendre  l'initiative  qui  lui  incombe.  Au  sur- 
plus, l'Association  Nationale  a  confirmé  à  M.  Gross, 
comme  elle  l'avait  déclaré  au  directeur  général  de  la 
Compagnie,  son  intention  d'ajourner  la  discussion  de 
tout  projet  jusqu'au  jour  où  elle  sera  fixée  sur  l'atti- 
tude que  le  gouvernement  austro-hongrois  croira  de- 
voir prendre  à  l'égard  des  demandes  formulées  par 
les  représentants  des  obligataires  ou  présentées  par  la 
Compagnie. 

La  réponse  du  gouvernement,  qui  paraissait  très 
prochaine  il  y  a  deux  mois,  a  été  retardée  par  le  chan- 
gement de  ministère  en  Autriche.  Il  convient  d'ailleurs 
de  laisser  aux  nouveaux  ministres  le  temps  de  se  met- 
tre personnellement  au  courant  des  importantes  ques- 
tions soulevées  par  le  problème  de  l'assainissement 
financier  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Sud 
de  l'Autriche  ( Lombards) . 


Emprunt  Extérieur  or  6  O/O  1911  de  la  Répu- 
blique de  Colombie.  —  A  la  date  du  24  février  cou- 
rant, il  sera  procédé  à  l'émission  d'un  Emprunt  6  0/0 
or  1911  de  la  République  de  Colombie,  qui  a  pour 
objet,  suivant  les  notices  publiées,  le  remboursement 
de  différents  emprunts  à  court  terme,  et  l'exécution 
des  engagements  pris  par  cette  République  en  vue 
de  l'établissement  de  différents  réseaux  de  chemins 
de  fer. 

Cet  emprunt,  au  montant  nominal  de  300.000  livres 
sterling  ou  7.560.000  fr.,  est  représenté  par  15.000 
obligations  6  0/0  or  de  504  fr.,  remboursables  en  30 
ans,  rapportant  annuellement  30  fr.  24,  payables  par 
coupons  semestriels  de  15  fr.  12,  le  1er  mars  et  le 
l01'  septembre,  nets  de  tous  impôts  colombiens  et  d'im- 
pôts français  actuels. 

A  la  garantie  générale  sur  la  totalité  des  revenus 
de  la  Colombie,  vient  se  joindre  une  garantie  spéciale 
reposant  sur  un  privilège  de  premier  rang  à  concur- 
rence de  3  0/0  sur  tous  les  revenus  des  douanes  de  la 
République,  et  ce  jusqu'à  complet  amortissement  de 
l'emprunt.  Le  revenu  général  de  ces  douanes  s'est 
élevé,  pour  1909,  à  environ  36  1/2  millions  de  francs, 
dont  les  trois  centièmes  représentent  1.095.000  francs, 
alors  que  le  service  de  l'Emprunt  ne  nécessite  que 
558.974  fr.  Les  recettes  pour  1910  sont  estimées  au 
même  chiffre  environ. 

Par  surcroit,  le  gouvernement  colombien  a  consenti 
à  remettre  aux  Ranques  chargées  des  services  finan- 
ciers, à  Paris,  la  Banque  Alsacienne,  à  Londres,  la 
Parr's  Bank,  le  montant  total  de  l'emprunt,  rembour- 
sement, coupons  et  frais,  sous  forme  de  bons  de 
douane  ou  «  Libranzas  »,  encaissables  ou  négociables 
semestriellement. 

Au  prix  d'émission  de  492  fr.  50,  payable  100  fr.  en 
souscrivant  et  392  fr.  50,  du  1er  au  4  mars,  les  obli- 
gations qui  sont  offertes  à  notre  public  donnent  un 
rendement  de  6.14  0/0. 

La  souscription  sera  ouverte  à  la  Banque  Alsacienne 
de  Paris,  366,  rue  Saint-Honoré,  et  chez  les  agents 
de  change,  banquiers  et  établissements  de  crédit. 

Les  demandes  sont  reçues  dès  aujourd'hui  par  cor- 
respondance. 

L'admission  à  la  cote  sera  demandée. 

Le  prospectus  d'émission  a  été  soumis  à  l'agent 
financier  du  gouvernement  colombien,  qui  en  a  ap- 
prouvé les  termes  et  y  a  apposé  sa  signature. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  15  au  21  janvier  1911  (3»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
pr  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.016 

1 . 026 

3.021 

3.095 

74 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

3.633 

3.452 

10.692 

10.284 

+ 

408 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

9  510 

9.340 

26  620 

26.120 

+ 

500 

—  Chemins  Algériens 

513 

237 

217 

704 

639 

+ 

65 

3.816 

4.950 

4.837 

14.969 

14.758 

+ 

211 

7.421 

4.277 

4.593 

11.823 

12.920 

—  1 

097 

5.004 

4.243 

4.263 

12.578 

12.518 

+ 

60 

Midi  

3.946 

2  184 

2.272 

6.464 

6.739 

275 

952 

217 

187 

652 

586 

4. 

86 

1.681 

345 

2V7 

993 

904 

+ 

89 

296 

85 

70 

29i 

289 

-eu 

2 

Lignes  Algériennes... 

968 

80 

86 

250 

271 

21 

103 

24 

25 

88 

97 

-(2) 

11 

(1)  Recettes  du  22  au  28  janvier  1911. 

ta  - 

Pour  la  4e  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat 
(réseau racheté),  193.000  fr.  ;  Sord,  241.000  fr.  ;  Lyon,  680  000 
francs;  Chemins  Algériens,  42.000  fr.;  Orléans,  461.000  fr.; 
Midi,  123.000  fr.  ;  Est,  150.000  francs.  Diminutions  :  Etat 
(ancien  réseau),  89.100  francs. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  P.éserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  ^834 
mobilières   ^banques  département. 
moDineresjLoi  du  g..ujn  lg-7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


9  février 


16  février 


a 
0 

**  i 

41  -Q 
«OO 

n  i  o 

q 
0 

-  *y 

-Cir. 
tv-é 

248  056 

i 

071 

053 

258 

■i 

075 

493.107 

80 

107 

1 

9S0.105 

o-i  i 

1  1  1  ^     1  t 

U 1 0 • 10- 

*2 15 

2Ù0 

OU 

409  3*' 3 

93 

678 

81.802 

717 

766 

463 

709 

500-286 

8 

700 

coo 

12 

995  0Û0 

164 

091 

051 

163 

813.563 

44-2 

487 

998 

435 

773. 527 

180 

000 

000 

180 

000.000 

6 

000 

000 

6 

000  000 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

99 

631 

028 

99 

631.028 

100 

000 

000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

34 

971 

648 

34 

980.261 

H8 

761 

1 

170.365 

8 

407 

444 

8 

407.444 

165 

429 

138 

161 

263  632 

441 

428 

388 

6.389 

505.029 

182.500.000 

182.500.000 

8 

006.145 

8 

006.145 

10.000.000 

10.000.000 

3 

980.750 

2.980.750 

9 

125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8 

407 

444 

8.407.444 

5.296 

488 

035 

5 

237.557.490 

23 

176 

22 

061.411 

4 

112 

568 

4 

242.486 

162.701 

992 

200 

139.261 

449.634.835 

427 

139.978 

76.292 

401 

76  077.110 

.3 

194.069 

•2 

928  299 

6 

714 

300 

7 

254  370 

2 

522 

692 

3.53-2.692 

191 

525 

977 

184.562. 560 

G 

441 

428.388 

6.389.505.029 

Comparaison  avec  les  années  récédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


21  févr. 

20  févr. 

18  févr. 

17  fr\r. 

16  févr. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.747.3 

4.780.9 

4.956.9 

5.227  9 

5.237.5 

2. 645. 3 

2.759.1 

3.645.3 

3.479  7 

3.249.2 

1.115.3 

904.0 

886.4 

870.7 

826.2 

985.2 

1.028.9 

7717 

882.0 

1.087  0 

557.7 

513.8 

507.6 

518  6 

600.6 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

205.0 

153.2 

250.1 

51.9 

200  1 

518.4 

502.6 

745. 1 

630.9 

627.2 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

6.611.1 

7.560.5 

4.570.6 

4.516.1 

6.084.0 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1er  au  10  février  1911  : 

Dépôts  de  fonds   10.140.553  10 

Retraits  de  fonds   9.620.716  99 

Excédent  de  dépôts   519.836  11 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  10  février  1911  : 
390.605  fr.  02. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
février  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 1.145.600  fr.  34; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.689.615  fr.  36. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  quinzaine  qui  a  eu  lieu  mercredi 
n'a  rien  présenté  de  bien  particulier.  Elle  s'est  effec- 
tuée dans  le  plus  grand  calme,  avec  des  taux  de 
reports  qui  se  sont  établis  à  environ  2  1/4  0/0  en 
moyenne. 

Quelques  rachats  ont  cependant  été  signalés  qui  ont 
porté  principalement  sur  les  Fonds  d'Etats.  Ils  nous 
ont  valu  une  bonne  tenue  de  la  Cote,  et  même,  dans 
certains  cas,  quelques  petites  avances. 

La  Banque  d'Angleterre  a  pris  hier  la  mesure 
qu'elle  avait  différée  la  semaine  dernière.  Elle  a 
abaissé  son  taux  d'escompte  de  4  0/0  à  3  1/2  0/0. 

ir  ir  Les  Rentes  françaises  se  sont  contentées  d'évo- 
luer autour  de  leurs  cours  précédents. 

La  Rente  3  O/0  Perpétuelle  finit  à  97  fr.  55  con- 
tre 97  fr.  52  1/2. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  se  traite  à  97  fr.  30  au 
comptant,  sans  changement. 

Les  Fonds  Coloniuux  se  retrouvent  presque  sans 
changement. 

L'emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  francs,  contre  78  fr.  50  :  Tunisien  3  0/0 
1892,  45G  francs;  Indv-Çhine  3  i/2  O/0,  470  francs; 
Indo-Chine  M  0/0  1902,  408  fr.,  au  lieu  de  407  francs 
précédemment. 

ir  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  main- 
tiennent leurs  bonnes  dispositions,  avec  des  transac- 
tions assez  animées. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  finissent  à  545  francs 
au  lieu  de  543  fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  sont  à  404  fr.  50,  contre 
403  fr.  75. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  tient'  à  410  francs.  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  457  francs,  contre  454  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'inscrit  à  395  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  restent  à 
391  fr.  50  ;  quarts,  98  francs. 

Prochain  tirage:  25  février,  Ville  de  Paris  1904; 
(  Métropolitain). 

ir  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  termine  à 
3.875  francs  au  comptant. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  8.606.697  fr., 
contre  6.992.908  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  6.249.314  francs  en  1909. 

if  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  840  francs  au  comptant  contre  815  francs. 
A  terme,  on  est  à  844  francs. 

On  annonce  que  le  dividende  de  l'exercice  1910  sera 
de  32  francs  bruts  contre  30  francs  en  1909. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  profitent 
toujours  des  demandes  suivies  de  la  petite  épargne 
attirée  par  les  nombreux  avantages  de  lots  qu'elles 
offrent. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  se  tient  à  508  francs, 
contre  506  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  427  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  8  0  0/0,  480  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  501  fr.  50  ex-coupon 
semestriel  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr. 
nominal,  257  fr.  25. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à  493  fr.  50,  contre  490  francs;  Com- 
munales 3  O/0  1880,  513  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  466  fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 1899,  475  fr.  75;  Obligations  Commu- 
nales 3  O/O  1906,  506  francs,  au  lieu  de  510  francs  il  y: 
a  huit  jours. 
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Prochains  tirages  :  ^2.  février,  Foncières  1893  et 
Communales  1S92. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit, 
n'ont,  en  général,  que  peu  varié. 

L'action  de  la  banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.845  francs,  contre  1.839  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  finissait  à  1.511  francs  jeudi 
dernier,  se  retrouve  à  1 .514  francs. 

La  Société  Générale  clôture  à  782  francs,  à  terme, 
comme  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à 943  francs 
au  comptant.  A  terme  on  reste  à  943  francs. 

Pour  1910,  cette  institution  fixera  son  dividende  à 
35  francs,  au  lieu  de  32  fr.  50  en  1909. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  s'inscrit  à 
1.172  francs  à  terme,  contre  1.166  francs,  précédem- 
ment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  340  francs  au  comptant  et  à  terme,  contre 
338  francs  et  339  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  clô- 
ture à  738  francs,  au  lieu  de  735  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  retrouve  à  704  francs 
au  comptant  et  à  705  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  968  francs  au  comptant  et  à  971  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  640  francs,  sont 
à  645  francs.  Actions  libérées  intégralement,  643 
francs. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  clôturait  à  1.869  francs 
au  comptant,  passe  à  1.930  francs. 

La  Rente  Foncière  se  tient  à  672  francs,  sans 
changement. 

L'action  de  la  Banqup  Franco-Américaine  s'inscrit 
à  528  francs,  au  lieu  de  529  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
450  francs. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  1.280  francs.  Il  finis- 
sait ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  l' Indo-C  hine  est  à  1.540  francs,  contre 
1.550  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'échange  à  616  francs. 

A  ce  cours,  le  dividende  de  35  francs,  dont  un 
acompte  de  12  fr.  50  payable  en  mai,  représente  un 
rendement'brut  de  5  60  0/0. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien,  qui  se  traitaient  à  251  francs  au  comptant, 
s'avancent  à  254  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- -Argentine  s'échangent  à  445  francs;  Obliga- 
tions i  1/2  0/0,  490  francs.  Actions,  670  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
restent  à  460  francs,  au  lieu  de  461  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  sont  montrées  une  fois  de  plus  fai- 
bles. 

L'Est,  qui  clôturait  à  889  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  revient  à  875  francs. 

Le  Midi  est  à  1.030  francs,  au  lieu  de  1.049  francs. 

Le  Lyon  se  retrouve  à  1.150  francs  à  terme,  contre 
1.158  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.506  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.525  francs.  À  terme,  on  finit  à  1.505  fr. 

L'Ouest  est  à  940  francs,  au  comptant,  contre  948  fr. 

L'Orléans  termine  à  1.245  francs,  contre  1.293  fr. 
la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  fermes  dans  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  restait  à 
644  francs,  monte  à  658  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  termine  à  338  francs  à  terme,  contre  332  francs 
précédemment. 

La  Ttiomson-Houston,  que  nous  laissions  à  813  francs 
à  terme,  progresse  à  82  i  francs. 


L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramivays 
(Tranuuays-Sud),  clôture  à  149  francs  à  terme,  contre 
156  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
se  tenait  à  322  francs  à  terme,  gagne  2  francs  à  329  fr. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramivays  se 
tient,  au  comptant,  à  600  francs,  sans  changement. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  326  francs,  gagnant  7  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  310  francs,  sans  changement. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Construcliont 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
esta  484  francs  à  terme,  contre  479  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d' Electricité  de 
Paris  s'échangent  à  491  fr.  50.  Actions,  547  francs, 
contre  526  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  se  retrouve  à  170  francs,  au  lieu 
de  166  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  385  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  410  francs  à  terme,  en 
avance  de  14  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
tient  à  727  francs,  au  lieu  de  724  francs. 

L'action  Suez,  qui  clôturait  à  5.470  fr.,  s'échange  à 
5.452  francs.  Parts  civiles,  4.007  francs  au  comptant, 
contre  4.000  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  15  février 
1911,  se  sont  élevées  à  16.680.000  francs,  contre 
16.950.000  francs  pour  la  même  période  de  1310. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  235  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  240  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à 
190  francs,  contre  180  francs  ;  actions  de  priorité, 
198  francs,  les  deux  en  avance  de  10  et  de  8  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  finissaient  532  fr., 
restent  à  528  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'échange 
à  1.330  francs. 

Les  actions  Montbard-  Auïaoye  clôturent  à  210  fr., 
au  lieu  de  212  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  512  fr.  50. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  329  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  628  francs,  contre  635  francs. 

La  comparaison  de  l'exploitation  de  cette  Compagnie 
avec  l'année  1909,  en  raison  de  la  perturbation  causée 
par  les  inondations  en  1910,  montre  que  les  recettes 
du  1er  janvier  dernier  au  11  février  courant,  se  sont 
élevées  à  4.119.179  fr.  93,  en  diminution  de  691.776 
francs  65. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  clôturaient  à  261  francs, 
passent  à  267  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  180  francs  au 
comptant,  contre  172  francs.  A  terme,  on  cote  179  fr. 

L'Association  Minière  termine  à  303  francs  à  terme 
et  à  305  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'inscrivent  à  623  francs. 
Obligations  i-  1/2  0/0,  505  fr.  25,  au  lieu  de  508  francs. 

Lès  Obligations  i  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'échangent  à  447  francs. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  est  au  comptant  à 
355  francs.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  se  tiennent  à  299  fr.  50. 

if  ¥  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  recher- 
chés pour  la  plupart.  Ainsi  que  nous  le  disons  au 
début,  quelques-uns  ont-profité  de  rachats,  peu  im- 
portants d'ailleurs. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  monté  à  91  fr.  80,  contre 
90  fr.  90. 
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Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  400  francs,  les  titres 
libérés  entièrement  ;  ceux  libérés  de  323  fr.  75  sont 
à  456  fr.  50,  contre  457  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'inscrivait  à 
94  fr.  50,  se  retrouve  à  96  fr.  20. 

La  Rente  Italienne  termine  à  103  fr.  40,  contre 
103  fr.  15. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  se  tenait  à  64  fr.  92  1/2, 
clôture  à  65  fr.  90. 

Le  Consolidé  Musse  lre  et  2e  séries  s'inscrit  à 
97  fr.  20,  contre  97  fr.  10. 

Le  Russe  5  0,  0  1906  termine  à  105  fr.  80;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  84  fr.  10,  contre  83  fr.  82;  3  0/0 
1896,  83  fr.  15.  Il  était  à  83  fr.  20,  jeudi  dernier; 
Russe  4  î/2  0/0  1909,  101  fr.  55,  comme  précédem- 
ment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  87  fr.  70.  est  montée  à  88  fr.  27  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  terminait 
à  93  fr.  97  1/2,  gagne  57  1/2  centimes  à  94  fr.  55. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'échange  à  96  francs  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à 
108  fr.  45. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  se  tient  à  96  fr.  45 
au  comptant,  contre  96  fr.  50. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  509  francs  au  comptant. 

if  if  La  Banque  I.   R.  P.    des    Pays- Autrichien  s 

se  tient  à  593  francs,  au  lieu  de  589  francs  précé- 
demment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  clôturait  à 701  fr., 
s'échange  à  706  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
790  francs,  au  lieu  de  795  francs. 

La  Banque  d'Athènes  termine  à  139  fr.  50  au  comp- 
tant et  à  137  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  291  francs, 
contre  290  francs  précédemment. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  663  francs  à  terme,  au  lieu 
de  641  francs  au  comptant,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
retrouve  à  839  francs  à' terme. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
s'échangent  à  794  francs  à  terme  et  à  797  francs  au 
comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  finit  à  666  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  653  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  termine  à 
500  francs  à  terme  et  à  501  francs  au  comptant. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  tient 
à  458  francs  au  comptant  et  à  454  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.124  francs  à  terme,  progresse  à  1.133  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'inscrit  à  477  francs 
à  terme  ;  au  comptant,  elle  reste  à  475  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  calmes,  mais 
bien  tenus. 

Les  Andalous  sont  à  270  francs,  contre  266  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  402  francs,  contre  396  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  419  francs,  gagnant 
2  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  496  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  199  fr., 
à  terme,  contre  193  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  509  francs,  au  lieu  de  510  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  clôturent  à  550  francs;  actions  de 
capital,  177  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société'  Norvégienne  de  l'Azote 
s'inscrivent  à  301  francs  à  terme,  contre  290  francs, 
jeudi  dernier. 

Nous  croyons  savoir  que  les  comptes  de  la  Société 


Norvégienne  de  l'Azote  pour  l'exercice  1910,  tels  que 
le  Conseil  d'administration  les  présentera  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale  des  actionnaires,  accusent 
un  bénéfice  net  d'environ  12  0/0,  quoique  l'usine  de 
Notodden  (40.000  HP)  soit  la  seule  en  exploitation, 
les  autres  étant  encore  en  cours  d'aménagement. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  clôturent  à  490  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  1/2  or,  480  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  s'échange 
à  312  fr.  50,  au  lieu  de  312  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.379  francs,  clôture  à 
1.400  francs,  après  1.370  francs  au  plus  bas  et 
1 .402  francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  392  francs, 
s'échange  à  394  francs.  Actions  privilégiées,  394  francs 
également,  contre  390  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.726  francs,  au  lieu  de  1.712  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.730  francs  au  plus  haut. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  clôturait  à  710  francs, 
se  retrouve  encore  ainsi. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens terminent  à  oOO  francs;  actions  privilégiées,  à 
506  fr.  50. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  du 
21  au  31  janvier  1911,  se  sont  élevées  à  845.690  francs, 
contre  701.464  francs  pour  la  même  période  de  1910. 
Du  1er  au  31  janvier,  les  recettes  se  sont  chiffrées  par 
1.454.366  francs,  contre  1.317.456  francs  pour  le  mois 
de  janvier  1910,  soit  une  différence  de  281.136  francs 
en  faveur  de  l'exercice  en  cours. 

L'action  Lautaro  Nitrate  s'inscrit  à  251  francs,  contre 
254  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  70  francs. 

Les  Nitrate  Raihvays,  actions  ordinaires,  sont  à 
380  francs,  contre  383  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  s'échangent  à  556  francs,  au 
lieu  de  553  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  restent  à  392  francs,  gagnant  2  francs.  , 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  n'a  pas  été  très  actif  ces  derniers  jours.  Un 
compartiment  a  cependant  attiré  l'attention  et  profité 
d'échanges  assez  importants  :  c'est  encore  celui  des  Valeurs 
Industrielles  Russes  dans  lequel  des  mouvements  de  cours 
intéressants  ont  été  à  enregistrer. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  finit  à  92  fr.  40,  contre  92  fr.  25 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  se  traite  à  100  fr.  70,  contre 
103  fr.  60  la  semaine  dernière. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  i  0/0  se  tient  à  78  francs, 
sans  changement. 

L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
retrouve  à  490  francs  au  comptant. 

L'Obligation  5  O/O  or  de  l'Etat  de  Maranhao  termine  à 
479  francs. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  52  fr.  10,  au  lieu 
de  52  francs,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Inté- 
rieur, il  reste  à  33  fr.  95,  contre  34  fr.  20,  la  semaine 
dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
se  traite  à  483  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
s'échangent  à  1.635  francs,  au  lieu  de  1.627  franes. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
602  francs,  ex-coupon  de  17  fr.  57,  à  terme.  Elles  finissaient 
à  623  francs,  ex-coupon,  vendredi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  se  tiennent  à 
344  francs,  contre  355  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 289  francs.  Obligations  ô  O/O,  482  fr.  50. 

On  ne  tardera  pas,  annonce-t-on,  à  connaître  les  résultats 
obtenus  pendant  la  première  moitié  de  l'exercice  en  cours. 
On  estime  d'ailleurs  que  le  second  semestre  devra  donner 
des  résultats  supérieurs  en  raison  du  rendement  supplémen- 
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taire  des  2  millions  du  capital  augmenté  (5  millions  au  lieu 
de  3)  et  de  la  part  qui  aura  pu  être  remployée  sur  les 
10  millions  d'obligations  émises  récemment. 

La  Balia-Kardidin  s'échange  à  407  francs,  au  lieu  de 
396  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

Le  Cape  Copper,  qui  se  tenait  à  165  fr.  50,  termine  à  166 
francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  s'échange  à  59  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  318  francs,  au  lieu  de  316  francs. 

L'action  Asla  Caoutchouc  pour  la  Russie,  est  à  144  francs. 

D'après  les  notes  communiquées,  cette  Société  aurait  déjà 
pu  vendre  30.000  kilos  de  caoutchouc  de  sa  fabrication  dans 
des  conditions  qui  prouveraient  la  qualité  de  ce  produit. 

La  Harpener  s'échange  à  1.450  francs,  contre  1.437  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
653  francs,  ont  progressé  à  707  francs,  pour  finir  à  707  fr. 

La  Huanchaca  clôture  à  76  fr.  75. 

L'action  Kertch  se  retrouve  à  12  fr.  25. 

Le  Laurium  Grec  termine  à  46  fr.  25,  contre  46  fr.  50. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  se  tenaient  à  1.712  francs,  sont 
à  1.750  francs,  après  1.769  francs  au  plus  haut. 

L'action  Montecatini  reste  à  115  fr.  50. 

L'action  Platine  termine  à  668  francs,  contre  664  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  clôture  à  234  fr.  50,  au 
lieu  de  231  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Spassky  Copper  est  à  97  francs,  au  lieu  de 
98  fr.  75. 

L'action  Société  Métallurgique  de  Taganrog  est  bien 
tenue  à  566  francs,  contre  559  francs  la  semaine  dernière. 

La  Tharsis  s'inscrit  à  140  fr.  50,  contre  140  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  restait  à  437  francs,  se  retrouve  à  445  francs. 

Les  Aciéries  du  Donetz  sont  à  778  frajics;  elles  res- 
taient à  795  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  finissent  à 
134  francs. 

L'action  Castara  Estâtes  est  entre  51  fr.  50  et  54  francs, 
selon  les  coupures. 

L'action  Dniéprovienne  clôture  à  1.647  francs,  contre 
1.674  francs. 

■L'action  Charbonnages  d'Ekaterinowka,  qui  s'échangeait 
à  495  francs  jeudi  dernier,  est  à  500  francs. 

L'action  Québec  Railway  Light  and  Power  se  retrouve  à 
316  fr.  50.  United  States  Worsted  C°,  active  à  527  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  l'objet  de  transactions  suivies  à  489  fr.  50. 

Les  Usines  Franco-Russes  sont  à  535  francs,  contre 
540  francs  jeudi  dernier.  Usine  Mécanique  Stoll  et  Cie 
485  francs. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  finit  à  863  francs.  Elle 
finissait  à  864  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff,  dont  il  a  été  déjà  parlé, 
ont  été  introduites  mercredi  sur  le  Marché  en  banque,  par 
la  Maison  Damart  et  Gie,  à  350  francs.  On  finit  à  358  francs. 

La  note  qui  nous  est  communiquée  mentionne  que  la 
moyenne  des  bénéfices  des  Usines  Smieloff  a  été,  pour  les 
quatre  années  qui  ont  précédé  la  reprise  de  l'affaire  par  le 
groupe  qui  la  dirige  actuellement,  de  540.675  francs.  Sous 
l'impulsion  de  la  nouvelle  direction,  et  particulièrement  de 
M.  Duncan  Lenox,  ancien  directeur  de  la  Maison  Brown, 
Lenox  et  Gie,  qui  fournit  les  chaînes  et  les  ancres  à  l'Ami- 
rauté anglaise,  les  affaires  auraient  pris  un  tel  développe- 
ment que  l'on  compterait,  dès  cette  année,  sur  un  bénéfice 
minimum  de  750.000  francs,  et  le  bénéfice  acquis  d'ores  et 
déjà  permettrait  la  distribution  d'un  dividende  de  5  0/0  pour 
le  premier  semestre. 

Ce  dividende  de  12  fr.  50  serait,  ajoute-t-on,  payé  au  mois 
d'avril,  et  un  second  dividende  au  moins  égal  serait  prévu 
pour  le  mois  de  novembre. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque,  de  YAlgoma 
Central  and  Hudson  Bay  Railway  se  tiennent  à  469  francs. 
Obligation  Cherryvale  Ohlahoma,  433  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  active  à  481  francs. 

L'obligation  Florida  Railways  5  0/0  est  ferme  à 
436  fr.  50. 


Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  restent  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  6  0/0  or  (1'"  hypothèque)  de  la  Mexican 
Union  Railway  sont  à  460  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Ohlahoma  5  O/O  or  sont  bien  te- 
nues à  470  fr.  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  (1"  hypothèque)  à  460  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
finit  à  480  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  s'inscri- 
vent à  458  francs. 

Au  sujet  de  cette  Compagnie  nous  recevons  communica- 
tion de  la  note  ci-dessous  : 

«  Grâce  aux  monopoles  d'éclairage,  de  force  et  d'énergie 
électrique  qu'elle  possède,  la  Compagnie  a  vu  ses  recettes 
brutes  de  la  section  des  voies  ferrées  urbaines  et  subur- 
baines s'augmenter  de  30  0/0  depuis  le  1er  janvier  1910,  en 
même  temps  celles  de  la  section  lumière  augmentaient  de 
15  0/0.  Avec  son  revenu  annuel  de  25  francs  nets  (payables 
en  2  coupons  semestriels  les  1"  avril  et  1"  octobre;,  l'obli- 
gation Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  rapporte  5  .43  0/0. 

«  La  Compagnie  va  procéder  à  l'échange  des  certificats 
provisoires  contre  les  titres  définitifs  fin  courant.  » 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  demandées  à  488  francs. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  {série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  {New  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
terminent  à  425  francs. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipality  of  Para  Improvment,  Limited),  sont  à 
457  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  se  retrouve  à  457  fr. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
est  à  447  fr.  50. 

Au  sujet  de  cette  Compagnie,  on  nous  communique  la  note 
suivante  : 

«  La  campagne  sucrière  se  poursuit  dans  les  deux  sucre- 
ries de  la  Compagnie  générale  de  Rio  avec  la  môme  régula- 
rité. L'abondance  de  la  récolte,  ainsi  que  l'excellent  rende- 
ment obtenu  par  lanouvelle  direction  compensent  maintenant 
les  bas  cours  des  sucres  qui  ont  prévalu  au  début  de  la 
récolte. 

«  La  fabrication  au  11  février  atteignait  77  996  sacs  de  60 
kilogrammes,  soit  4.679.760  kilogrammes  de  sucre.  Les  tra- 
vaux de  la  raffinerie  continuent  normalement.  » 

Les  actions  de  la  Magic  City,  introduites  mercredi  sur  le 
Marché  en  Banque  au  comptant  à  115  francs  sont  à  125  fr. 

C'est  au  cœur  de  Paris,  quai  d'Orsay,  que  va  s'ouvrir, 
d'après  les  notes  communiquées,  la  Magic  City. 

L'emplacement,  ajoute-t-on,  est  quatre  fois  plus  vaste  que 
celui  d'aucun  autre  établissement  de  ce  genre  en  France,  et 
apte,  par  suite,  A  recevoir  quatre  fois  plus  d'attractions  que 
n'importe  quelle  autre  entreprise. 

Dès  le  printemps  la  Magic  City  serait  prête,  dit-on  encore, 
et  ce  serait  pour  Pâques  que  les  Parisiens  et  les  étrangers, 
si  nombreux  à  cette  époque  de  l'année,  verraient  s'ouvrir 
devant  eux  les  portes  de  cet  Etablissement. 


California  Idaho  Company.  —  Xous  recevons,  sur  cette 
entreprise,  communication  de  la  note  suivante  : 

«  En  dehors  d'une  première  hypothèque  sur  l'actif  de  la 
Compagnie,  les  obligations  California  Idaho  Company  5  0j0 
qui  sont  émises  depuis  le  14  courant  par  la  Banque  Franco- 
Américaine,  jouissent  de  garanties  spéciales,  parmi  les- 
quelles la  garantie  inconditionnelle  de  Y  American  Water- 
works  et  Guarantee  Company,  entreprise  de  distribution 
d'eau  et  d'irrigation  aux  Etats-Unis,  qui,  depuis  plus  de 
vingt  ans  a  distribué  annuellement  au  moins  6  0/0  de  divi- 
dende à  ses  actions. 

«  Les  obligations  California  Idaho  Company,  rembour- 
sables par  tirages  à  105,  rapportent  au  prix  d'émission 
5  90  0/0  nets  d'impôts,  prime  de  remboursement  comprise.  » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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15  février  1911. 

Blé  :  La  situation;  les  cours;  nos  importations  de  céréales.  — 
Sucres:  La  situation;  les  cours.  —  Vins:  La  situation;  les 
cours  :  nos  exportations  en  1910.  —  Bière  :  Nos  importations  en 
1910.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  La  situation  de  nos  campagnes  est  satisfaisante 
dans  l'ensemble  et  l'optimisme  prédomine  chez  nos  agricul- 
teurs. Les  travaux  de  la  saison  s'accomplissent  dans  les 
meilleures  conditions. 

Sur  nos  marchés,  on  constate  de  l'hésitation  dans  la  tenue 
et,  finalement,  plutôt  de  la  faiblesse.  Les  affaires  diminuent 
d  ampleur.  D'après  Dornbusch,  durant  la  semaine,  on  a  noté 
une  certaine  pression  à  vendre  des  chargements  de  Plata  et 
d'Australie,  et  les  chargeurs  de  Plata  se  montraient  particu- 
lièrement anxieux  de  vendre.  Il  y  eut  une  amélioration  tem- 
poraire dans  la  perspective  américaine  qui  eut  sa  répercus- 
sion de  ce  côté  mais,  dans  l'ensemble,  le  maiché  a  souffert 
du  manque  d'appui  américain. 

En  France,  les  marchés  intérieurs  ont  été  quelque  peu  in- 
certains, mais  sans  changement.  Paris  a  été  plus  facile  sur 
l'éloigné,  en  raison  d'avis  faibles  de  l'élranger  et  do  la  dimi- 
nution des  prétentions  des  vendeurs  de  blés  australiens  et 
argentins.  Les  beaux  blés  indigènes  sont  rares  en  disponible 
et  les  gros  consommateurs  broient-  presque  exclusivement 
des  sortes  étrangères.  Anvers  n'a  fait  preuve  d'aucune  acti- 
vité spéciale  et,  quoique  la  demande  de  la  France  persiste 
toujours,  elle  n'est  pas  active.  La  demande  pour  la  Belgique 
est  calme  vu  un  manque  général  de  confiance  et  on  prétend 
qu'il  y  a  suffisamment  d'approvisionnements  pour  combler 
les  besoins  européens  d'ici  la  fin  de  la  campagne.  Hambourg 
a  été  quelque  peu  plus  calme  sur  un  mouvement  lent  de  la 
farine  et  la  spéculation  somnole.  A  Budapest,  les  moulins  ne 
font  que  des  achats  de  réassortiments,  la  plupart  portent 
sur  les  belles  sortes.  A  Vienne,  les  vendeurs  demandent  de 
plus  hauts  prix. 

A  Chicago,  le  mai  a  été  considérablement  congestionné  et, 
d'autre  part,  le  marché  a  été  déprimé  sur  des  avis  à  la  baisse 
des  récoltes,  sur  l'absence  d'esprit  spéculatif  et  sur  la  ten- 
dance des  professionnels  à  se  porter  du  côté  du  découvert. 


Pendant  les  six  premiers  mois  de  la  présente  campagne 
(août-janvier),  nos  importations  de  céréales,  comparativement 
à  celles  de  1909-10,  s'élèvent  aux  chiffres  suivants  : 

Commerce  spécial 
importations  1910-11  190^-10 


Blé  Quintaux  Quintaux 

Algérie,  Tunisie  et  zone  franche  1.456.955  1.049.547 
Autres  provenances   6.569.151  28.044 


Total  

1  077.591 

Avoine 

Algérie  et  Tunisie  

599.816 

Autres  provenances  

  1.714.932 

585.215 

Total  

1.185.061 

Orge 

Algérie  et  Tunisie  

975.112 

Autres  provenances  

  215.059 

16.802 

Total  

  1.242.036 

991.914 

161 

Maïs  

1.874.087 

Il  ressort  de  ce  tableau  que,  pendant  les  six  premiers  mois 
do  la  campagne  actuelle,  nos  importations  de  blé  à  la  con- 
sommation ont  été  supérieures  à  celles  de  1909-1910  de 
6.948.515  quintaux. 


A  la  Bourse  du  Commerce  de  Paris,  les  transactions  en 
blé  sont  médiocres  et  les  affaires  restent  languissantes. 
Le  courant  du  mois  fait  27  25  ;  le  prochain  est  à  27  50. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes' 

19janv. 
1911 

26janv 
1911 

2  févr. 
1911 

9  févr. 
1911 

16  févr 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  75 

27  50 

27  75 

27  25 

27  25 

19  64 

19  87 

19  62 

19  50 

19  46 

25  87 

25  78 

25  59 

25  53 

25  56 

23  45 

23  79 

23  89 

24  57 

18  58 

18  87 

18  44 

18  07 

17  60 

19  23 

18  20 

18  82 

18  61 

18  80 

Farines-fleurs.  —  Sur  cet  article  les  affaires  sont  un  peu 
plus  actives  que  sur  les  blés.  Les  cours  sont  aussi  un  peu 
plus  soutenus. 

Le  courant  du  mois  est  coté  36  75  ;  le  prochain  fait  36  75. 


Sucres.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  tableau 
de  la  production  et  du  mouvement  des  sucres  indigènes 
pendant  les  cinq  premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911, 
soit  du  1"  septembre  1910  au  31  janvier  1911  : 

1910-11  1909-10 


Resources  générales  (En  tonnes) 

Reprises   127.524  116.588 

Entrées  de  sucres  libérés     2.329  4.084 

Production  : 

Charge   531.324  593.407 

Excédents   114.249  130.046 

Quantités  non  régularisées   45.774  46.728 

Totaux   821.200  890.853 


Mouvement  des  sucres 

Acquittement  pour  la  consommation  207.732  192.478 

Expéditions  de  sucres  libérés   2.275  4.968 

Admission  temporaire   71.260  59.150 

Expédition  par  cabotage   29.610  39.139 

Sucres  allant  en  brasserie   525  479 

—     aliment,  bétail   115  157 

Exportation  exempte  de  droit   3.C68  37.650 

Sucres  mélassés   5.642  2.585 

Pertes  matérielles  et  autres   3  2.315 


Totaux   320.230  341.621 


*  * 

D'après  les  derniers  relevés,  le  total  des  stocks  visibles 
dans  le  monde  s'élève  à  3.873.695  tonnes,  contre  3.356.131 
tonnes  l'année  dernière.  Daus  ce  total,  les  stocks  européens 
entrent  pour  3.693.695  tonnes,  contre  3.059.551  tonnes  en 
1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  634.144  tonnes  cette 
année  sur  la  précédente. 

En  France,  dit  le  Marché  Français,  le  temps  a  satisfait 
entièrement  les  vœux  des  cultivateurs,  de  sorte  qu'une  partie 
des  travaux  des  champs,  assez  en  retard,  a  pu  être  reprise 
et  que  les  perspectives  relatives  aux  ensemencements  de 
printemps  se  sont  un  peu  améliorées.  On  rapporte  en  géné- 
ral d'une  façon  satisfaisante  au  sujet  des  vieilles  semailles 
d'hiver,  mais  au  sujet  des  dernières  ensemencées  on  ne  peut 
encore  rien  dire  de  certain.  En  considération  des  prix  élevés 
de  l'alcool,  on  ne  croit,  pour  le  moment,  pas  possible  une 
réduction  de  l'étendue  à  emblaver  en  betteraves. 

Les  transactions  ont  été  moyennes  dans  la  dernière  hui- 
taine; les  cours  accusent  plutôt  quelque  lourdeur. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  32. 

Les  sucres  roux  disponibles  cotent  29. 


Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

18janv. 
1911 

25janv. 
1911 

l"fé*r. 
1911 

8  févr. 
1911 

15  févr. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Paris  (roux  88°) 

27  50 

27  75 

28  » 

28  50 

29  .. 

Londres  

22  42 

23  10 

22  17 

30  10 

21  90 

23  55 

22  87 

22  75 

23  .. 

23  62 

30  60 

22  40 

23  05 

24  16 

22  95 

21  94 

22  10 

22  15 

22  62 

21  47 

22  80 

21  74 

22  74 

22  92 

23  24 

New-Yorkimoscovad) 

35  20 

33  72 

33  45 

34  .. 

34  10 
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Vins.  —  Pendant  l'année  1910,  la  France  a  importé  et 
exporté  les  quantités  suivantes  de  vins  en  commerce  spécial, 
comparativement  aux  deux  années  précédentes  : 

Importations 

1910  1909  1908 

(En  hectolitres) 

Mistelles   (9.409  74.131  135.263 

Vins  ordinaires  : 

En  futailles   7.812.153  0.024.817  6.753.646 

En  bouteilles   7.515  7.551  7.273 

Vins  de  liqueur  : 

En  futailles   178.865  149.195  131.145 

En  bouteilles   1.418  1.230  1.376 

Pour  les  vins  ordinaires,  c'est  l'Algérie  qui  nous  en  expé- 
die le  plus  (6.637.720  hectolitres),  puis  l'Espagne  et  la 
Tunisie.  En  vins  de  liqueur,  c'est  toujours  l'Espagne  notre 
principal  fournisseur. 

Exportations 

1910  1909  1908 

(En  hectolitres) 

Vins  ordin.  en  futailles  : 

De  la  Gironde   842.519  697.220  698.755 

D'ailleurs   1.065.410_  1.189.982  1.228.866 

Vins  ordin.  en  bouteilles  : 

De  la  Gironde   41.970  43.350  40.376 

D'ailleurs   46.250  41.820  41.164 

Vins    de    Champagne  et 

mousseux   217.659  208,.  307  179.021 

Vins  de  liqueur  : 

En  futailles   29.081  27.661  26.972 

En  bouteilles   75.0/7  71.709  58.174 

Les  nations  auxquelles  nous  expédions  le  plus  de  vins 
ordinaires  sont  par  ordre  :  l'Allemagne,  la  Belgique,  la  Suisse 
et  l'Angleterre.  Pour  les  vins  de  Champagne,  la  Belgique  et 
l'Angleterre  sont  nos  meilleures  clientes. 

*% 

La  température  actuelle  est  favorable  aux  vignobles  et 
"voici  la  première  fois,  depuis  bien  longtemps,  que  les  viti- 
culteurs n'ont  pas  à  se  plaindre  du  temps. 

Sur  les  marchés  du  vin,  les  affaires  sont  devenues  plus 
rares,  principalement  à  cause  de  la  diminution  des  stocks, 
car  la  demande  reste  élevée.  Les  cours  sont  très  soutenus, 
dans  toutes  les  contrées. 

Dans  le  Midi,  le  prix  moyen  de  l'hectolitre  est  toujours 
40  fr.  pour  les  bons  vins  rouges  ;  les  blancs  font  jusqu'à 
45  fr.  Au-dessous  de  40  fr.  on  ne  trouve  plus  de  bons  pro- 
duits. 

En  Bourgogne  et  surtout  dans  le  Beaujolais,  il  n'existe 
plus  de  produits  de  1910.  Les  vins  vieux  sont  hors  de  prix. 

Dans  le  Bordelais,  le  calme  règne  presque  partout.  C'est 
même  la  stagnation  dans  les  affaires. 

En  Algérie,  c'est  lo  courant  normal  des  affaires,  avec  une 
grande  fermeté  des  prix. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  on  constate  une  assez 
grande  animation  des  affaires,  surtout  de  la  part  des  ache- 
teurs de  gros.  Les  prix  sont  toujours  élevés. 


Bière.  —  Voici  quelle  a  été,  dans  les  quinze  dernières 
années,  l'importation  de  la  bière  étrangère  en  France  : 


Années 


1910. 
1909. 
1908. 
1907. 
1906. 
1905. 
1904. 
1903. 
1902. 
1901. 
1900. 
1899. 
1893. 
1897. 
1896. 


Quintaux 

métriques 

Francs 

155.272 

5.279.000 

154.114 

5.240.000 

162.349 

5.520.000 

168.023 

5.713.000 

179.447 

6.281.000 

179.308 

6.276.000 

186.952 

6.543.0(0 

181.860 

6. 365.000 

177.839 

6.224.000 

187.642 

6.567.000 

233.337 

8.167.000 

181.233 

6.343.000 

174.319 

8.716.000 

179.403 

8.970.000 

183.129 

9.150.000 

Les  trois  quarts  de  la  bière  importée  sont  venus  d'Allemagne. 


Alcools.  —  D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  situation  de 
cet  article  ne  s'est  pas  modifiée  depuis  huit  jours.  La  con- 
sommation a  continué  à  puiser  au  stock  parisien  qui,  en 
raison  de  la  nullité  des  arrivages,  a  encore  diminué  de  1.300 
pipes.  Tant  que  la  distillerie  ne  se  décidera  pas  à  des  expé- 
ditions d'une  certaine  importance,  la  baisse  sera  d'autant 
plus  diflicile  que  les  haussiers  ne  paraissent  plus  disposés  à 
abandonner  la  partie.  Il  faut  donc  encore  s'attendre  à  di  s 
marchés  mouvementés,  surtout  pendant  les  mois  d'été,  à 
moins  que  la  question  de  la  réglementation  des  marchés  à 
terme  ne  soit  résolue  d'ici  là. 

Le  courant  évolue  autour  de  60  fr.  25. 


Métaux.  —  Peu  de  changement  dans  la  tenue  du  cuivre 
depuis  une  huitaine  ;  la  caractéristique  du  marché  a  été  plutôt 
la  faiblesse.  Les  cours  ont  très  légèrement  fléchi,  sans  aucun 
doute,  par  suite  de  l'augmentation  des  stocks.  On  lit  dans  la 
circulaire  Merton  :  «  Les  concessions  faites  clans  les  prix  par 
les  principaux  producteurs  à  la  fin  de  ce  mois  ont  stimulé  les 
affaires  et,  grâce  à  la  reprise  de  l'activité  industrielle  qui 
s'accentue  peu  à  peu,  il  faut  s'attendre  à  ce  que  les  fabri- 
cants américains  obtiennent  de  meilleurs  résultats.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  encourageant  dans  les  statistiques,  c'est  la  dimi- 
nution dans  les  chiffres  de  la  production,  chiffres  les  plus 
réduits  qui  aient  été  enregistrés  depuis  le  mois  cle  février  de 
l'année  dernière  et  ils  tendent  à  indiquer  que  les  efforts  con- 
sistant à  ralentir  la  production  commencent  enfin  à  devenir 
efficaces.  Il  reste  à  voir  si  les  producteurs  pourront  pour- 
suivre leur  politique  :  en  tous  les  cas,  les  avis  reçus  des 
Etats-Unis  à  ce  sujet  sont  assez  confiants.  La  tendance 
rétrograde  du  marché'  du  Standard  a  exercé  une  certaine 
influence  sur  les  affaires  en  cuivre  affiné  et,  bien  que  quelques 
bonnes  commandes  aient  été  placées  au  commencement  de  la 
semaine,  la  demande  s'est  beaucoup  calmée.  »  Au  Havre,  les 
marques  ordinaires  font  144  fr.  50  les  100  kilos.  Les  pre- 
mières marques  145  fr.  75. 

Le  marché  de  Yétairi  vient  de  passer  par  des  jours  extrê- 
mement agités.  A  une  hausse  vertigineuse  des  cours  a  suc- 
cédé un  véritable  effondrement.  Le  recul  des  cours  a  été 
considérable.  L'étaiu  Banka  est  maintenant  à  473  fr.  les  100 
kilos  contre  495  fr.  la  semaine  précédente  ;  l'étain  Billiton 
est  tombé  de  490  à  469.  D'après  Merton,  la  situation  de  ce 
marché  s'est  excessivement  compliquée  ;  les  principaux  opé- 
rateurs qui  récemment  avaient  été  haussiers,  furent  les  ven- 
deurs les  plus  agressifs  et  des  bruils  très  divers  circulent  sur 
ce  changement  dans  leurs  tactiques.  Les  perspectives  restent 
très  instables  et  il  faut  s 'attendri'  à  de  nouvelles  fluctuations 
violentes.  Cependant,  les  cours  reviennent  à  un  niveau  cer- 
tainement plus  raisonnable.  Les  consommateurs  qui  s'étaient 
largement  approvisionnés  pendant  l'avance  sont  maintenant 
moins  disposés  à  se  couvrir. 

Au  plomb,  c'est  la  fermeté  qui  a  prévalu,  sur  une  aug- 
mentation des  demandes.  A  Paris,  les  marques  ordinaires 
sont  à  39  fr.  25. 

Au  zinc,  on  a  constaté  un  ralentissement  des  affaires  et  de 
la  lourdeur  dans  les  cours.  Le  zinc  de  Silésie  est  à  66  fr.  25 
les  100  kilos;  les  autres  bonnes  marques  à 65  fr.  50. 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais:disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Fonte  disponible.. 


18  janv. 

25  janv. 

1°'  fôvr 

8  février 

15  févr. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56   1  8 

55  7  6 

f5   5  . 

54  12  6 

54  18  9 

57  .  ■ 

56  5  . 

56  . 

55   6  3 

55  12  6 

19»  12  6 

194  15  . 

194  15  . 

181  15  . 

197    .  . 

190  15  . 

195   .  . 

194  ..  . 

181  M  . 

193 

13  10  • 

17  7  6 

«3  5  . 

13  10  . 

13   7  6 

13  2  6 

12  18  9 

12  19  . 

13  2  . 

13    .  . 

U   1  3 

23  10  • 

23  10  . 

Ji  8  9 

23  5  • 

49  9 

49  6 

49   1  . 

49  . 

48  11  . 

Hermès 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  14  lévrier  1911. 
Les  valeurs  étrangères  aux  Lourses  allemandes    —  Un  débat  au 
«  Reichstag  ».  -  Déclarations  du  gouvernement.  —  La  protection 
du  marché  linancier  allemand.  —  Le  marché  monétaire. 

Nous  venons  d'avoir  au  Reîchstag  un  débat  fort  in- 
téressant sur  un  nouveau  facteur  qui  prend  place  dans 
la  vie  économique  et  politique  des  nations  :  le  patrio- 
tisme financier.  Je  vous  aurai  donné  toute  la  portée 
du  débat  quand  je  vous  aurai  dit  que  le  comte  Kanitz, 
des  conservateurs-agrariens,  a  interpellé  le  gouverne- 
ment sur  «  l'inondation  du  marché  linancier  allemand 
par  les  valeurs  étrangères  ».  J'ajouterai  tout  de  suite 
que  le  débat  a  été  purement  académique,  platonique, 
sans  aucune  sanction. 

L'occasion  de  l'interpellation  a  été  l'annonce  de  l'in- 
troduction, sur  le  marché  de  Berlin,  des  actions  du 
chemin  de  fer  Chicago-Mihvaukee.  La  presse  conser- 
vatrice avait  commencé  par  protester  violemment  et 
le  comte  Kanitz  a  interpellé. 

On  savait  d'avance  ce  qu'il  dirait  :  tous  ceux  qui 
interpelleront  sur  cette  question  avanceront  toujours  la 
même  chose.  Après  avoir  dit  que  le  marché  allemand 
avait  absorbé,  en  1909,  pour  800  millions  de  marks  de 
valeurs  étrangères,  il  a  déploré  qu'on  ait  enlevé  un 
pareil  appoint  à  l'industrie  allemande  et  un  pareil 
appui  aux  rentes  allemandes.  Il  a  demandé  la  création 
d'un  «  bureau  de  contrôle  »  unique  et  souverain  qui  déci- 
derait de  l'admrSsion  des  valeurs  étrangères  ;  un  pareil 
bureau  servirait  à  empêcher  les  sorties  d'or  allemand, 
tant  que  le  marché  national  ne  serait  pas  saturé  ou 
qu'un  intérêt  national  ne  le  commanderait. 

On  pourrait  résumer  en  une  ligne  la  réponse  du 
gouvernement  :  les  interpellateurs  n'ont  pas  lort,  mais 
les  pouvoirs  publics  n'ont  guère  le  moyen  de  changer 
la  situation.  Sur  ce  thème,  M.  Delbruck,  secrétaire 
d'Etat  au  Commerce,  a  fait  un  discours  habile  qui  n'a 
dû  mécontenter  personne,  ni  les  agrariens  ni  les  finan- 
ciers. On  voudrait  connaître,  a-t-il  dit,  les  'mesures 
que  nous  avons  résolu  d'adopter  pour  empêcher  l'inon- 
dation de  notre  marché  par  les  valeurs  étrangères  ? 
Mais  nous  n'avons  songé  à  en  prendre  aucune,  cette 
question  ne  s'étant  encore  jamais  posée  pour  nous. 
Pour  le  moment,  il  n'existe  aucun  moyen  légal  d'em- 
pêcher les  capitalistes  d'acheter  des  valeurs  étrangè- 
res. Une  interdiction  de  ce  genre,  générale  ou  par- 
tielle, est  vouée  d'avance  à  l'avortement  par  la  gêne 
qu'elle  amènerait  dans  notre  vie  économique. 

Il  est  vrai  que  nous  pouvons  empêcher  l'introduc- 
tion, sur  notre  marché,  de  valeurs  étrangères,  en  nous 
opposant  à  leur  négociation  en  Bourse.  Mais  leur  ad- 
mission à  la  Bourse,  ou  leur  inter  liction,  dépend  uni- 
quement des  «  Buieaux  d'admission  »  qui  dépendent 
eux-mêmes,  dans  chaque  contrée,  des  autorités  locales. 
Ces  pouvoirs  locaux  donnent  aux  «  Bureaux  d'admis- 
sion »  les  instructions  qui  leur  conviennent  :  le  gou- 
vernement impérial  n'a  qu'à  veiller  à  la  stricte  appli- 
cation de  la  loi.  L'article  3G  de  la  loi  de  bourse  qui 
édicté  les  conditions  que  doit  remplir  une  valeur  pour 
être  admise  à  une  bourse  allemande,  porte  qu'elle  ne 
doit  pas  être  une  menace  pour  l'intérêt  public  ;  quoique 
le  législateur  n'ait  pu  déûnir  d'une  façon  précise  ce 
qu'il  entendait  par  :  intérêt  public,  le  gouvernement 
dispose  par  là  d'un  moyen  de  surveillance. 

Le  placement  de  capitaux  allemands  en  valeurs 
étrangères  est  une  opération  fort  normale,  souvent 
indispensable.  L'Allemagne  économise  au  moins 
4  milliards  par  an.  Notre  marché  financier  ne  peut 
absorber  toutes  ces  disponibilités.  Au  surplus,  nos 
placements  à  l'étranger  faciliteraient,  en  cas  de  guerre, 
la  mobilisation  de  nos  capitaux;  enfin  ils  contribuent, 
pour  un''  large  part,  à  rendre  active  notre  balance  des 
paiements. 

A  diverses  reprises,  nous  avons  été  obligés  d'ad- 


mettre à  notre  Bourse  des  emprunts  étrangers  dans 
l'intérêt  de  notre  exportation.  A  côté  de  ces  considéra- 
tions économiques,  il  existe  aussi  des  considérations 
politiques  :  nous  devons  aider  de  notre  épargne  nos 
alliés  et  nos  amis,  même  dans  des  cas  où  les  raisons 
économiques  sont  insuffisantes. 

Cela  posé,  on  ne  saurait  nier  que  l'introduction  des 
valeurs  étrangères  pourrait  être  contraire  à  l'intérêt 
public,  si  les  exigences  de  notre  industrie  ou  de  notre 
Trésor  devenaient  si  grandes  que  nous  aurions  besoin  de 
toutes  nos  disponibilités.  Dans  ces  circonstances, 
^exportation  de  nos  capitaux  devrait  être  empêchée. 
Si  notre  marché  devenait  impuissant  à  absorber  nos 
emprunts  de  l'Empire  ou  des  Etats,  il  faudrait  bien 
mettre  des  barrières  à  l'introduction  des  valeurs  étran- 
gères qui  ne  présenteraient  pas  d'avantages  économi- 
ques ou  politiques.  Mais  en  sommes-nous  là  ?  Voici 
quelles  ont  été,  depuis  190O,  nos  émissions  publiques  ; 
cette  statistique  a  été  dressée  par  les  soins  de  la 
llciclisbank  : 


Montant 

0/ 

total 

des 

des 

Dont 

Dont 

étrange 

emprunts 

allemands 

étrangers 

sur  le  to 

(En 

millions  de  marks) 

1900-01.. 

2.462.4 

2.166.5 

295.9 

12 

1901-02.. 

2  630.1 

2.187.4 

342.4 

13 

1902-03.. 

3.380.4 

2.332.2 

1.054.2 

31 

1903-04. . 

2.002.4 

2.178.4 

424.4 

16 

1904-05.. 

3.281.3 

2.598.3 

584 

18 

1905-00. . 

3.787.4 

2.959.4 

828 

21.8 

19(10  07.. 

4.087.5 

3.703.7 

383.8 

8  ■• 

1907  08.. 

3.162.3 

2.994.3 

168 

5.3 

4.261.2 

4.022.5 

238.7 

5.6 

4.867.1 

4.146.3 

720.8 

14.9 

1910 

3.282.5 

2.854.1 

528.4 

15 

Les  emprunts,  tantallemands  qu'étrangers  ont  suivi 
une  progression  constante.  Nous  avons  pris  beaucoup 
d'emprunts  étrangers  pendant  la  guerre  russo-japo- 
naise ;  nous  en  avons  encore  pris  beaucoup,  pendant 
notre  période  de  dépression  économique  de  1905-1906. 
Depuis,  notre  marché  monétaire  ne  s'est  jamais  com- 
plètement assaini  ni  réconforté. 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  perdre  de  vue,  en 
traitant  cette  question,  que  nous  sommes  à  la  veille 
d'une  reprise  économique.  Notre  industrie  nationale 
va  avoir  à  faire  des  appels  considérables  au  marché 
monétaire.  Cette  situation  ne  doit  pas  échapper  à  l'at- 
tention de  nos  grandes  banques  et  doit  leur  inspirer 
une  grande  prudencèdans l'émission  des  valeurs  étran- 
gères. Ouant  au  gouvernement,  il  suit  cette  question 
de  très  près  et,  s'il  en  est  besoin,  il  interviendra  autant 
que  la  légalité  le  permet.  Mais  il  se  gardera  des  régle- 
mentations étroites  qui  peuvent  donner  lieu  à  des 
abus.  Il  espère  surtout  que  ce  débat  inspirera  aux 
grandes  banques  le,  désir  de  protéger  le  marché  natio- 
nal et  de  n'agir  qu'en  conformité  de  ses  intérêts. 

Après  ces  déclarations  du  gouvernement,  le  débat 
n'a  plus  eu  d'intérêt.  L'interpellation  a  tini  sans  qu'on 
ait  voté  d'ordre  du  jour.  Mais  il  est  évident,  qu'on 
n'apportera  aucune  modification  au  régime  actuel  des 
Bourses. 

Sur  le  marché  financier  de  Berlin,  la  situation  ne 
s'est  pas  modifiée  depuis  huit  jours.  L'activité  et  la 
fermeté  y  dominent.  Le  compartiment  des  valeurs  in- 
dustrielles en  est  particulièrement  animé. 

Les  disponibilités  monétaires  sont  suffisantes,  mais 
sans  exagération  et  l'on  ne  voit  pas  encore  quand  la 
Beichsbank  pourra  procéder  à  un  nouvel  abaissement 
de  1/2  0/0  du  taux  de  l'escompte.  Cependant  les  de- 
mandes sont  peu  importantes  et  l'argent  au  jour  le 
jour  est  à  3  0/0. 


Informations  Iconomips  et  Financières 


L'industrie  de  la  Soie  en  1910.  —  Nous  trouvons  d;ms 
la  Konjunktur  d'intéressants  détails  sur  l'industrie  rie  'a  soie 
en  Allemagne.  L'année  1910  a  été  pour  elle  une  période  de 
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progrès.  A  l'exportation  des  soieries  on  a  noté  une  augmen- 
tation très  considérable  sur  les  deux  années  précédentes,  et 
l'industrie  allemande  de  la  soie  a  pu  prendre  solidement 
pied  sur  le  marché  mondial.  En  même  temps,  le  mouvement 
de  l'importation  des  étoffes  dénote  que  l'industrie  allemande 
a  su  conserver  son  débouché  à  l'intérieur. 

Le  tableau  suivant  indique  le  mouvement  de  l'importation 
et  de  l'exportation  allemandes  des  étoffes  de  soie,  de  janvier 
à  octobre,  des  trois  dernières  années.  L'exportation  et 
l'importation  se  sont  élevées  respectivement  à  : 

Janvier-octobre  1908  1909  1910 

(Ouinlaux  métriques) 

Exportation   75.360  59     79.914  37     88.730  14 

Importation.   (5.133  51      7.685  36      8.600  04 

L'exportation  précisément  montre  cette  année  un  essor  sur 

1909  bien  plus  considérable  que  lors  de  l'année  dernière.  En 
revanche,  l'importation  est  loin  d'avoir  augmenté  dans  une 
mesure  aussi  considérable  qu'en  1909  par  rapport  à  1908.  Le 
rapport  du  capital-actions  placé  dans  l'industrie  de  la  soie 
est  satisfaisant.  Les  trois  bilans  de  tissages  de  soieries  pour 
l'exercice  1909  ou  1909-1910,'  publiés  de  janvier  à  octobre, 
accusent,  pour  un  capital-actions  de  7.900.000  marks  en  1910 
et  1909,  une  somme  de  065.000  marks  en  1909  et  832.000  marks 

1910  distribués  comme  dividendes.  Le  chiffre  du  dividende  en 
a  passé  de  8,4  à  10,5  0/0. 

BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

7  févr. 

SUA"  fév. 

7  févr. 

Dil.l"fév 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

t. m 

136 

+  7.092 

1.053.765 

—  5.872 

62 

730 

-f  1.U01 

64.959 

4-  0.897 

as 

9i3 

-1-  10.94'.! 

I8.Ô1I 

-t-  8.713 

Lettres  de  change  

S70 

142 

—  46.273 

773.046 

-  66.341 

Prêts  sur  titres  

68.469 

—  44.735 

62.826 

—  26.708 

19 

121 

—    0  0G1 

311.952 

+  18  316 

165 

977 

—  4.387 

183.298 

-  43.307 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod.l 

180.000 

(n.  mod.) 

64 

814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1.489 

26  î 

—  83.213 

1.519. 557 

—  59.897 

Autres  engagements  à  vue... 

552 

710 

+  7.042 

566.851 

—  3.(  786 

36 

730 

—  T0  210 

37.135 

-  20.619 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

0 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 

dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

16  décem. 

741.185 

267.393 

1 

544 

671 

1 

046 

+  27 

25     »    . . 

734.294 

267.256 

1 

624 

629 

1 

052 

s 

—  55 

2  janvier 

661  037 

262.975 

2 

073 

711 

1 

324 

371 

—  611 

7     »  .. 

720  379 

268. 21 5 

1 

788 

£53 

1 

106 

116 

—  240 

14     »  .. 

779.929 

■i  78. 827 

1 

627 

598 

1 

020 

72 

+  I 

23  » 

843.187 

292  804 

1 

513 

634 

905 

63 

+  205 

» 

1"  février 

811  296 

295.748 

1 

572 

546 

916 

113  • 

+  81 

820.417 

293  719 

1 

489 

553 

870 

68 

+  183 

» 

Berlin,  16  février  1911 
Les  tendances  sone  indécises  sur  notre  marché.  Les  cours 

restent  cependant  sans  variations  bien  appréciables. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  75  ;  Russe  1902  93  25; 

Deutsche  Bank,  269  78;  Harpener,  192  10;  Laura,  174  60; 

Bochumer  235  75. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  14  février  1911 
La  réforme  douanière  et  le  Canada  —  Le  commerce  extérieur 
en  1910  et  en  janvier  19!l  —  La  situation  monétaire  ;  abaissement 
du  taux  de  l'escompte. 

La  question  de  la  réforme  douanière  a  été  de  nou- 
veau portée  à  la  tribune  de  la  Chambre  des  communes 
par  M.  Chamberlain  qui,  au  cours  de  la  dsicussion  de 


l'adresse,  a  exprimé  le  regret  que  le  discours  du  Trône 
n'ait  pas  dit  un  mot  de  cet  important  problème.  Puis 
il  a  développé  un  amendement  en  laveur  de  la  réforme 
douanière.  L'accord  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis 
aura,  dit-il,  un  profond  retentissement  dans  les  rela- 
tions du  Canada  avec  la  métropole,  car  il  fait  sortir  le 
Dominion  de  l'orbite  britannique  et  l'entraîne  vers 
l'étranger.  L'orateur  a  ajouté  que  la  réforme  douanière 
était  plus  que  jamais  nécessaire  pour  rétablir  l'équili- 
bre et  empêcher  les  autres  colonies  d'imiter  le  Canada. 

De  son  côté,  M.  Lyntleton  a  déploré  le  protocole  in- 
tervenu entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  qui  fait 
perdre  au  gouvernement  britannique  l'occasion  d'éta- 
blir des  privilèges  douaniers  réciproques  entre  le  Do- 
minion et  la  métropole. 

Par  contre,  M.  Asquith  a  déclaré  que  le  Canada  ne 
désirait  nullement  l'établissement  d'une  situation  doua- 
nière privilégiée  réciroproque,  et  il  s'est  élevé  contre  le 
système  de  privilège  douanier  qui,  selon  lui,  ne  peut 
que  contribuer  à  augmenter  le  prix  du  pain  en  Angle- 
terre et  à  créer  des  froissements  entre  les  diverses 
parties  du  domaine  impérial.  Il  s'est  efforcé  ensuite  de 
montrer  que  l'empêchement  du  protocole  entre  le  Ca- 
nada et  les  Etats-Unis  n'eût  profité  ni  au  Canada,  ni 
au  Royaume-Uni,  ni  à  l'Empire. 

Après  une  vive  riposte  de  M.  Balfour,  faisant  ob- 
server que  le  gouvernement  refusait  d'accorder  aux 
colonies  de  meilleurs  traitements  qu'aux  étrangers,  la 
Chambre  a  finalement  re  jeté,  par  324  voix  contre  222, 
l'amendement  de  M.  Austen  Chamberlain. 

Les  statistiques  détaillées  récemment  publiées  par 
le  ministère  du  Commerce  contiennent  d'intéressantes 
indications  sur  l'orientation  du  commerce  extérieur  de 
l'Angleterre  durant  l'année  1910.  En  premier  lieu,  il 
convient  de  noter  le  développement  des  relations  com- 
merciales de  la  métropole  avec  ses  colonies  :  sur  un 
chiffre  total  d'importations  de  678.440.0U0  liv.  st.  en 
1910,  la  part  des  possessions  britanniques  a  été  de 
170.595.00U liv.  st., etcelle  des  pays  étrangers  de  507  mil- 
lions 815.000  liv.  st.  ;  en  1909,  les  624.704.000  liv.  st. 
d'importations  s'étaient  ainsi  réparties  :  colonies,  145 
millions  252.000  liv.  st.  ;  étranger,  479.4r)3.00U  liv.  st. 
En  ce  qui  concerne  les  exportations,  la  répartition  est 
la  suivante  :  colonies,  147.318.OU0  liv.  st.  en  1910, 
contre  127.238.000  liv.  st.  en  1909  ;  étranger,  283  mil- 
lions 272.000  liv.  st.,  contre  250. 942.000  liv.  st.  La 
plus-value  enregistrée  a  été  particulièrement  sensible 
pour  les  échanges  avec  les  Indes  et  les  possessions 
australiennes.  C'est  avec  les  Indes  que  les  relations 
commerciales  de  la  métropole  sont  les  plus  impor- 
tantes :  elles  ont  atteint  114.784.000  liv.  st.  en  1910; 
après  viennent  l'Australasie,  avec  95  858.000  liv.  st.  ; 
le  Canada,  40.889.000  liv.  st.;  l'Afrique  du  Sud,  30 
millions  686.000  liv.  st.  ;  puis  l'Ouest-africain,  Hong 
Kong,  les  Indes  occidentales,  etc.. 

En  ce  qui  regarde  les  rapports  commerciaux  du 
Royaume-Uni  avec  les  contrées  étrangères,  ce  sont, 
parmi  les  pays  fournisseurs,  les  Etats-Unis  qui  arri- 
vent au  premier  rang,  avec  117.620.000  liv.  st.  en  1910; 
puis  se  classent  :  l'Allemagne,  avec  61. 845.000  liv.  st.  ; 
la  France,  44.298.000  liv.  st.  ;  la  Russie,  43.648.000  liv.  st.  ; 
la  République  Argentine,  28.937.000  liv.  st.  ;  l'Egypte, 
21.005.000  liv.  st.,  etc. . .  Parmi  les  pays  acheteurs,  le 
premier  rang  est  occupé  par  l'Allemagne,  avec  36.922.000 
livres  sterling  ;  puis  viennent:  les  Etats-Unis,  31.418.000 
livres  sterling  ;  la  France,  22.500.000  liv.  st.  ;  la  Répu- 
blique Argentine,  19.088.000  liv.  st.  ;  le  Brésil,  16.438.192 
livres  sterling  ;  la  Hollande,  12.710.510  liv.  st.  ;  l'Italie, 
12.552.000  liv.  st.,  etc. . . 

Les  chiffres  que  vient  de  publier  le  Board  of  Trade 
pour  le  commerce  pendant  le  mois  de  janvier  sont  des 
plus  encourageants.  Les  importations  ont  atteint 
62.695.000  liv.  st.,  soit,  par  rapport  à  janvier  1910,  une 
plus-value  de  6.785.000  liv.  st.  ou  12  0,0.  tandis  que 
las  exportations  se  sont  élevées  à  37.731.000  liv.  st.,  en 
augmentation  de  2.298.000  liv.  st.  ou  8  1/2  0/0. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  le  chapitre  des 
matières  premières  est  en  progression  de  7. 034. OOOliv. st., 
dont  6.865.000  liv.  st.  pour  le  coton  brut.  Les  autres 
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modifications  importantes  sont  représentées  par  une 
plus-value  de  680.000 liv.  st.pour  la  laine,  165.000  liv.st. 
pour  le  minerai  de  fer,  et  une  moins-value  de  468.000 
livres  sterling  pour  les  graines  oléagineuses,  etc. . .  Le 
caoutchouc  enregistre  une  augmentation  de (>1.830c\vts 
en  quantité,  mais  un  iléchissement  de  68.100  liv.  st.  en 
valeur,  par  suite  d'une  réduction  de  prix  qui  a  fait 
abaisser  le  montant  total  des  entrées  de  1.350.000  liv.  st. 
à  1.282.400. 

Du  côté  des  exportations,  la  modification  la  plus 
importante  provient  des  navires  neufs  livrés  à  l'étran- 
ger, dont  la  valeur  a  diminué  de  1 .910.000  liv.  st.  Il 
est  intéressant,  toutefois,  de  faire  observer  à  ce  suiet 
que  la  comparaison  avec  les  chiffres  de  l'année  der- 
nière se  trouve  faussée  par  suite  des  conditions  anor- 
males dans  lesquelles  se  trouvait  l'industrie  des  cons- 
tructions navales  à  pareille  époque  de  1910.  La  caté- 
gorie des  articles  manufacturés  fait  ressortir  la  situa- 
tion satisfaisante  de  la  grande  industrie  britannique  : 
les  tissus  de  laine  et  de  coton,  en  particulier,  enregis- 
trent des  avances  notables  ;  les  expéditions  de  machi- 
nes et  autres  appareils  se  sont  également  accrues  d'une 
manière  très  appréciable. 

Sur  le  marché  monétaire  la  situation  demeure  fort 
satisfaisante  ;  les  disponibilités  sont  abondantes  et 
l'argent  peut  s'obtenir  à  des  conditions  faciles  ;  les 
avancesau  jour  le  jour  se  traitent  entre2 1/4  et2 1/20,0. 
On  semble  croire  que  si  la  Banque  n'a  pas  réduit, 
comme  on  s'y  attendait,  le  taux  de  son  escompte  durant 
les  dernières  semaines,  c'est  sans  doute  pour  éviter  le 
retour  des  mesures  semblables  à  celles  de  l'année  der- 
nière, où  un  abaissement  du  taux  officiel  fut  brusque- 
ment suivi  dîme  nouvelle  augmentation.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  continue,  dans  les  milieux  financiers,  à  envi- 
sager l'éventualité  d'une  très  prochaine  réduction  du 
taux  de  l'escompte. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  870.892  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.337.997  liv.st.  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  27.216.075  liv.  st.  à  28.490.857,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée  de  51  1/2 
à  53  1/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  36.575.740  liv.  st.,  la  réserve,  de  27  mil- 
lions 227.055  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
51  3  '4  0/0.  Le  taux  officiel  de  l'escompte  était  alors 
de  3  0/0. 

Londres,  16  février  (par  dépëcîic).  —  La  Banque  d' An- 
gleterre a  abaissé  à  3  1/2  0/0  le  taux  de  son  escompte. 


Informations  ficoimips  et  Financières 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  do  janvier  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909:        Entrées  Sorties 

"Pavilb     PavÏÏb  "^avÏÏT~~Pa^ïuT  ' 

britann*  étranger  Totaux  britann"  étranger  Totaux 
(En  milliers  de  tonneaux) 
943      3.299      2.806  1.711 


2.350 
2.175 
2.094 


Janvier 
1911... 
1910... 
1909... 

Différ.  en 
janvier  1911 
par  rapport 
à  1910..  4-175 

1909..  +255 


910 


37 
139 


3.085 
2.903 


213 
395 


2.569 
2.713 


—  237 

-4-  93 


1.535 
1.493 


-+  176 
+  217 


4.518 
4.104 
4.206 


413 
311 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
•anglais  pour  le  mois  de  janvier  1911  : 

Importations  Exportations 

Dilï.  sur  Diff.  sur 

Valeur    janv.  10  Valeur     janv.  10 
(En  milliers  de  livres  sterling) 


Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs  . . . 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés   


20.617     —   982      2.02j     +  402 


28.751     +7.043  4.330 


39S 


Articles  manufacturés 

ou  mi-manufacturés..  13.066  +  691  30.665 
Divers  t'y  compris  les 

colis  costaux)   261     +■     33  660 


+2.056 


Total   62.695     +6.785     37.731  -4-2.928 


Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
janvier  pendant  les  trois  dernières  années  : 

Marchandises   Mét.  précieux 

Export.  Kéex-   Expor  Ex- 
Impor-*  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

62.695   37.731     8.G41   46.372   4.461  6.516 

55.910   34.803     8.147   42.950  4.295  3.969 

53.500   28.X03     ...688   35.490  4.439  6.495 


Janv.  1911.... 

—  1910. . . . 

—  1909.... 

Différence  en 
janv.  1911  par 
rapport  à  : 

1910  

1909  


+6.785  +2.92S 
+9.194  +8.928 


-  494  +3.422 
1.954  +10881 


4-  166  +2547 
+    22  -I-  21 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

16  Février  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  8t. 
Billets  créés   5i.955. 000 


ACTIF 

Deile  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  ' 


Total   54.955.000 

Département  des  opérations  de  banque 

passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.560.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   13.751.0Q0 

Comptes  particuliers.  41. -263.000 

Billetsàsept  jours, etc.  30.000 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 
36.505.000 

54  955.000 


Total   73.157.000 


ACTtF  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.830.000 

Portefeuille  etavances  29. 306 .000 

Billets  en  réserve   28.029.000 

Or  et  argent  monnayés  992.000 


Total... 


73.157.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

O 

Uispon.  du  dep. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

29  décembre  . . . 

31.356 

28.611 

55.963 

52.534 

21.195 

7.86 

4  % 

31.940 

28.520 

61 

.749 

57.785 

21.870 

35.40 

» 

32.899 

27.898 

49 

.OCO 

43.587 

23.451 

47.83 

19  D   

34.661 

27.<I6 

50.090 

42.480 

25.695 

51.25 

0 

2ô   

35.977 

27.251 

52 

.342 

43  253 

27.178 

51.68 

» 

36.467 

27.701 

52 

820 

43.713 

27  216 

51.49 

■ 

36  338 

26.297 

497 

43  124 

28.491 

53.22 

4 

16   

37.497 

26.926 

55 

.014 

41.136 

29.021 

52.72  i 

3  lA 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  16  février  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.159.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  les  tendances  sont  irrégulières. 

On  a  coté  :    Consolidés,  80  1/4;    Russe  5  0/0,105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  68  1/8;  VAnaconda  à  8  1/4. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  2181/2;  Y  Union  Pacific  à 
184  3/4;  le  Louisville  à  151  1/2;  ÏAtchtson  à  109  ./.  et 
le  Reading  à  82  .  / . . 


BELGIQUE 


La  Fortune  mobilière  en  Belgique.  —  Le  Moniteur  de* 
Intérêts  matériels  a.  récemment  publié  son  évaluation  trimes- 
trielle des  valeurs  mobilières  en  Belgique. 

I^e  nombre  des  valeurs  cotées  é'.ait  de  991  en  janvier  1903, 
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974  en  janvier  1904,  1.028  en  janvier  1905,  1.090  en  janvier 
1906,  1.127  en  janvier  1907,  1.181  en  janvier  1908,  1.187  en 
janvier  1909  et  1.S63  en  janvier,  1.273  en  avril,  1.298  en 
juillet,  1.312  en  octobre  1910,  et  1.332  en  janvier  1911. 
Voici  les  résultats  totaux  constatés  par  notre  confrère  : 

Valeur  totale  au  cours  de 

Octobre     Janvier  Janvier 
1910         1910  1911 

(Milliers  de  francs) 

Fonds  d'Etat,  provinces  et 

villes   5.382.092  5.143.372  5.333.563 

Obligations,  actions  privilé- 
giées, actions  à  revenu  fixe  1.626.874  1.554.662  1.665.659 

Obligations  à  revenu  va- 
riable  27.313  26.763  26.908 

Banques,  assurances  et  en- 
treprises immobilières. . .  1.023.419  952. £82  1.034.535 

Chemins  de  fer  et  canaux.  357.541  349.603  363.151 

Tramways  et  chemins  de 

fer  économiques   994.241  935.242  994.406 

Ateliers  de  construction, 
fabriques  de  fer  et  hauts 

fourneaux   728.655  701.382  763.847 

Charbonnages   1.003.030  997.987  947.504 

Zinc,  plomb  et  mines   304.422  291.868  318.757 

Glaceries   96.135  85.742  111.285 

Verreries   24.738  21.039  30.268 

Distributions  d'eau....   56.439  41.863  57.425 

Entreprises  de  gaz  et  d'éclai- 
rage  285.905  247.212  289.493 

Industries  textiles   106.257  103.857  107.224 

—       de  la  construction  60.968  54.073  54.809 

Produits  chimiques   41.232  41.454  38.170 

Valeurs  coloniales   228.359  148. t3l  234.065 

Industries  diverses   427.782  341.447  445  558 

Affaires  étrangères   543.427  531.807  550.185 

Totaux   13.311.829  12.570.946  13.366.742 


En  ce  qui  concerne  le  dernier  trimestre  de  l'année  1910,  on 
arrive  ainsi,  pour  les  1  332  catégories  de  titres  répertoriés,  à 
une  plus-value  apparente  de  55  millions  de  fiancs  environ. 

Mais  cette  plus  value  n'est  qu'apparente,  parce  qu'il  y  a 
lieu  de  tenir  compte,  d'une  part,  des  introductions  de  titres 
nouveaux,  et,  d'autre  part,  des  radiations  effectuées  pendant 
ce  trimestre.  Or,  les  premières  s'étant  élevées  ensemble  à 
112  millions  (88  d'introductions  et  24  d'augmentations),  et  les 
secondes  à  3  millions,  cela  fait  par  différence  un  montant  de 
109  millions  qu'il  faut  défalquer  des  13.367  millions,  valeur 
de  bourse  au  31  décembre,  et  qui  transforme  dès  lors  l'excé- 
dent apparent  de  55  millions  en  une  moins-value  réelle  de  54 
millions  de  francs. 

Si  l'on  parcourt  les  diverses  rubriques  de  la  cote,  on  voit 
que  la  baisse  a  surtout  sévi  dans  le  premier  compartiment 
des  fonds  do  l'Etat,  des  provinces  et  des  villes  (la  rente  3  0/0 
seule  a  perdu  tout  un  point,  de  93  à  92)  ;  mais  il  y  a  eu  des 
réalisations  ailleurs  également,  notamment  aux  valeurs  de 
tramways  et  de  charbonnages.  Ces  pertes  ont  été  compensées 
en  partie  par  la  hausse  des  banques,  des  valeurs  du  zinc,  des 
glaceries,  des  valeurs  coloniales,  des  valeurs  diverses  et  des 
étrangères. 

Il  n'y  a  donc  pas  eu  uniformité  dans  la  tenue  des  valeurs 
de  la  cote,  et  le  résultat  final,  qui  se  traduit  par  une  moins- 
value  globale  de  54  millions,  ne  représente,  eu  somme,  qu'une 
diminution  de  0.40  0/0  sur  la  valeur  coursable  globale  au  30 
septembre. 

Si  maintenant  l'on  jette  un  coup  d'oeil  rétrospectif  sur 
l'année  1910  tout  entière,  on  obtient  le  résultat  suivant,  en 
comparant  les  valeurs  de  Bourse  au  31  décembre  1909,  et  au 
31  décembre  1910,  et  en  tenant  compte,  bien  entendu,  des 
introductions,  des  augmentations  de  capital  et  des  radiations: 

Valeur  de  Bourse  au  31  décembre  1910. Fr.  13.367.000.000 

A  déduire  introductions  (244  millions)  et 
augmentations  de  capital  (482  millions), 
moins  radiations  (17  millions),  soit  '.  709.000.0CO 

Beste  net  Fr.  12.658.000.000 

à  mettre  en  regard  de  la  valeur  de  Bourse 
correspondante  des  mêmes  titres  à  la  date 

du  31  décembre  1809   12.571.000.900 

Différence  acquise  en  1910  Fr.  87.000.0CO 


•  C'est  donc  à  87  millions  que  se  chiffre  la  plus-value  sur 
lVnsemble  do  la  cote  pendant  l'année  dernière.  Nul  ne  songera 
à  taxer  d'exagérée  une  telle  hausse,  qui  ne  représente  pas 
même  0.70  0/0  du  total  au  31  décembre  1909. 

Il  peut  être  intéressant,  cependant,  de  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  se  répartit  cette  augmentation  et  de  voir 
comment  s'est  comportée  chacune  des  catégories  de  valeurs 
figurant  à  la  cote.  Voici  le  résultat  que  donne  la  compa- 
raison des  cours  aux  deux  dates  indiquées,  après  avoir  fait 
abstraction  des  introductions,  augmentations  de  capital  et 
radiations  effectuées  pendant  l'année  : 


Valeur  de  Bourse  au 

Catégorie  de        •  —  —  Diffé- 

valeurs  31  déc.  09     31  déc.  10  rences 


Fonds  d'Etat, prov. 

et  villes   5.143.372 

Obligations,  etc..  1.554.662 

Obi.  à  rev.  variable  QG.r.Q3 

Banques,  etc    952.882 

Ch.  de  fer  et  canaux  349.603 

Tramways   £35.242 

Atel.  deconstr.,  ttc.  701.382 

Charbonnages   697.087 

Zinc.plombetmines  291.1-68 

Glaceries  .'.  85.742 

Verreries   21.039 

Distributions  d'eau  41.863 

Gaz  et  électricité..  247.212 

Textiles   103.857 

Construction   51.073 

Produits  chimiqut  S  41.454 

Coloniales   143.631 

Diverses   341.447 

Etrangères   531  867 


(Milliers  de  francs) 


4.996.061 
1.541.717 
26.908 
1.033.708 
356.111 
945.876 
712.138 
939.675 
302.601 
111.285 
21.518 
44.6S0 
279.010 
100. 314 
52  017 
38.170 
232.047 
373.969 
550.185 


-147.311 

—  12.945 
+  145 

+  80.326 
+  8.508 
+  10^34 
-I-  10.756 

—  58.312 
+  10  733 
+  26.543 
4-  479 
+  2.7(17 
-+-  31.798 

—  3.543 

—  2.056 

—  3.284 
-+-  83.416 
+  32.522 
-4-  18.318 


Pro- 
port. 
0/0 


2.86 
0.83 
0.54 
8.48 
1.86 
1.10 
1.50 
5.84 
3.68 

30.96 
2.28 
6.61 

12.86 
3.41 
3.80 
7.92 

56.12 
9.52 
3.44 


12.570.94C)    12.657.940    -I-  86.9^4  0.69 


Le  Moniteur  des  Intérêts  Matériels,  sous  la  signature  de 
M.  P.  de  Lavoleye,  fait  suivre  ces  statistiques  des  remarques 
suivantes  : 

«  On  voit  que  les  compartiments  de  la  cote  favorisés  par 
la  hausse  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  ceux  atteints 
par  la  baisse.  Quelques  plus-values  même  sont  importantes, 
telles  celles  des  banques,  des  glaceries,  des  valeurs  de  gaz  et 
d'électricité,  des  valeurs  étrangères  et  surtout  des  coloniales. 
Par  contre,  en  dehors  des  deux  premières  catégories  de  va- 
leurs à  reVenu  fixe,  certaines  rubriques,  comme  celles  des 
charbonnages,  des  produits  chimiques,  etc.,  ont  pâti  des 
conditions  moins  favorables  dans  lesquelles  se  sont  exercées 
ces  industries. 

«  Somme  toute,  l'impression  que  laisse  le  tableau  qui  pré- 
cède est  loin  d'être  mauvaise,  et  1910  peut  être  classée  à  ce 
point  de  vue,  sinon  parmi  les  meilleures,  du  moins  parmi  les 
bonnes  années.  Nous  ajouterons,  d'ailleurs,  que,  sauf  pour 
certaines  industries  spéciales  privilégiées,  la  situation  de  la 
grande  industrie  en  général  n'a  pas  été  bien  brillante  en  1910 
et  ne  pouvait  comporter  ni  justifier  de  la  part  de  la  Bourse 
l'escompte  très  large  d'un  avenir  favorable.  Si  donc  celle-ci 
s'est  montrée  plutôt  modérée,  il  n'y  a  guère  lieu  de  s'en 
étonner  ni  surtout  de  le  lui  reprocher  :  elle  n'est  déjà  que 
trop  portée  naturellement  à  l'optimisme.  » 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  14  février  1911. 

La  situation.  —  Aflaires  diverses.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

Il  est  toujours  question  de  rouvrir  les  Chambres  au 
commencement  du  mois  prochain.  Le  premier  sujet  de 
discussion  sera  le  procès  Ferrer  ;  cela  nous  promet 
quelques  séances  passionnantes,  car  on  discutera  les 
doctrines  gouvernementales  de  chacun  des  partis,  et  il 
serait  question  de  mettre  M.  Canalejas  en  demeure  de 
prendre  nettement  position  entre  les  partisans  de 
l'ordre  et  ceux  du  désordre.  Si  le  débat  est  porté  sur 
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ce  terrain,  le  président  du  Conseil  des  ministres  aura 
la  réponse  facile. 

Les  pourparlers  pour  la  fusion  des  Sociétés  d'élec- 
tricité continuent  ;  les  partisans  de  la  coopérative 
d'électricité,  qui  n'a  de  coopérative  que  le  nom,  sont 
opposés,  en  principe,  à  toute  solution  qui  pourrait  di- 
minuer les  espérances  qu'on  leur  avait  fait  concevoir. 
Nous  croyons  que  la  question  n'est  pas  entièrement 
résolue,  mais  qu'elle  est  en  bonne  voie. 

Il  parait  que  le  ministre  de  Fomento  a  décidé  de  ne 
pas  toucher  à  la  loi  sur  les  chemins  de  fer  secondaires. 
Si  cela  est,  nous  ne  pouvons  que  le  féliciter  ;  ce  n'est 
pas  une  matière  sur  laquelle  il  convienne  de  revenir  à 
chaque  instant,  surtout  quand  on  n'a  pas  étudié  la 
question.  Il  aurait  été  plus  pratique,  croyons-nous, 
d'avoir  suivi  la  tradition  qui  consiste  à  accorder  aux 
voies  ferrées  une  subvention  kilométrique  ;  mais,  du 
moment  qu'on  a  inauguré  un  nouveau  système,  il 
semble  logique  d'attendre  qu'il  fasse  ses  preuves  avant 
de  le  remanier  de  fond  en  comble. 

En  attendant  la  publication  des  résultats  provisoires 
du  budget  de  1910,  nous  pouvons  commenter  le  relevé 
des  recettes  et  des  dépenses  des  douze  mois  écoulés. 
Pour  les  recettes  nous  trouvons  : 

Millions  de  pesetas 


Contributions  directes   413 

indirectes   381 

Monopole  et  autres  services  exploités 

par  l'administration   200 

Revenus   14 

Ventes   8 

Autres  ressources   86 

Reliquats  des  années  antérieures   63 


Total   1.171 


dont  il  faut  déduire  les  45  millions  provenant  de  l'é- 
mission de  bons  du  Trésor;  par  conséquent,  la  recette 
est  de  1.126  millions. 

Les  dépenses  ont  atteint  1.077  millions,  plus  50  mil- 
lions de  crédits  des  années  précédentes,  soit  1.127  mil- 
lions ;  le  déficit  serait  d'un  peu  plus  d'un  million  de 
pesetas,  et  cette  évaluation  a  déjà  motivé  une  polémi- 
que dans  laquelle  nous  préférons  ne  pas  entrer,  puis- 
qu'on n'a  pas  entre  les  mains  tous  les  éléments  pour 
se  faire  une  opinion. 

Abstraction  faite  des  bons  du  Trésor,  les  recettes  de 
1910  dépassent  celles  des  quatre  dernières  années,  dont 
la  meilleure,  à  ce  point  de  vue,  fut  1906  avec  1.097 
millions. 

Les  dépenses  de  1910  ont  dépassé  aussi  celles  des 
quatre  dernières  années;  en  1908,  dernière  année  nor- 
male, elles  atteignirent  1.025  millions.  Cent  millions 
d'augmentation  en  deux  ans,  et  ce  n'est  pas  fini. 

La  commission  des  valeurs  en  douane  continue  ses 
travaux  pour  la  rectification  des  valeurs  arbitrées  au 
moment  de  la  mise  en  vigueur  du  tarif  douanier  de 
1906.  A.  ce  sujet,  nous  devnos  rectifier  quelques  infor- 
mations erronées  transmises  en  France.  Il  ne  s'agit 
pas  d'une  rectification  du  droit  de  douane;  le  délai 
pour  les  réclamations  contre  les  valeurs  n'a  pas  été 
provoqué  et  les  observations  des  importateurs  français 
ont  été  reçues  par  la  commission  des  valeurs  en 
douane. 

Nous  ignorons,  bien  entendu,  quel  sera  l'accueil  fait 
aux  demandes  des  commerçants  étrangers  et  leur  in- 
fluence sur  le  remaniement  des  droits,  si  celui-ci  a 
lieu,  mais  nous  avons  cru  utile  de  donner  ces  explica- 
tions pour  poser  la  question  telle  qu'elle  est. 

Parmi  les  projets  que  l'opinion  publique  attribue,  à 
tort  ou  à  raison,  au  ministre  des  Finances,  figure  celui 
de  réorganiser  la  Banque  d'Espagne.  La  loi  du  13  mai 
1902  a  accordé,  comme  terme  de  rigueur,  le  31  décem- 
bre 1911  pour  que  l'Etat  rembburse  à  la  Banque  d'Es- 
pagne les  crédits  qu  elle  détient  contre  le  Trésor,  pour 
solde  des  avances  à  lui  faites  au  moment  des  guerres 
coloniales.  Malgré  les  remboursements  opérés  depuis 
dix  ans,  le  Trésor  doit  encore  de  ce  chef  cent  raillions 


de  pesetas,  qu'il  faudrait  rembourser  avant  de  rien 
demander  à  la  Banque.  Il  faudra  trancher  encore  la 
question  du  quantum  de  dette  que  la  Banque  sera  au- 
torisée à  garder.  Si  on  veut  lui  faire  vendre  les  344  mil- 
lions d'Intérieure  de  son  portefeuille  au  moment  où  le 
gouvernement  veut  demander  trois  cents  millions  à 
l'emprunt,  il  nous  semble  que  ce  ne  sera  pas  le  meilleur 
moyen  de  rehausser  le  cours  de  la  Dette.  Sauf  dans  le 
cas  où  on  voudra  traduire  quelque  combinaison  alle- 
mande ou  anglaise  inapplicable  ici,  il  est  probable  que 
la  question  demeurera  intacte  quelque  temps.  Ajou- 
tons, pour  conclure,  que  pendant  les  neuf  ans  écoulés 
depuis  la  promulgation  de  ladite  loi  imaginée  pour 
mettre  une  limite  à  l'émission  de  billets,  ceux-ci  ont 
passé  de  1.618.510.050  pesetas  à  1.720.959.000,  cent 
millions  de  plus. 

Le  marché  de  la  Délie  Perpéluellc  se  remet  un  peu 
des  alertes  qu'il  a  subies  le  mois  dernier  et  au  commen- 
cement du  mois  courant  ;  les  achats  du  comptant  ont 
ramené  le  cours  à  84  33,  ce  qui  représente  une  amélio- 
ration de  25  centimes  en  une  semaine,  mais  c'est  peu 
de  chose  pour  les  espérances  de  la  spéculation.  En 
effet, au  lc>'  janvier  le  4  0/0  cotait  85 0/0;  à  présent  il  cote 

84  35  desquels  il  faudrait  déduire,  pour  être  exacts, 
40  centimes  d'intérêts  courus  ;  par  conséquent  on  peut 
dira  que  la  Perpétuelle  a  perdu  un  pour  cent  de  sa  va- 
leur depuis  six  semaines. 

A  ce  sujet,  nous  ne  pouvons  que  reproduire  ce  qui  a 
été  déjà  répété  à  satiété  :  qu'il  est  difficile  de  mener  la 
hausse  de  l'Intérieure  à  une  .hauteur  dépassant  de 
beaucoup  le  revenu  de  l'Amortissable  5  0/0.  Or,  celui-ci 
rapporte  3.91  et  l'Intérieure  3.79  0/0  ;  donc,  pratique- 
ment, il  y  a  parité,  et  tant  que  l'Amortissable  ne  re- 
montera pas  à  104  ou  105,  nous  ne  voyons  pas  la  pos- 
sibilité d'établir,  d'une  manière  durable,  l'Intérieure  à 
87  ou  88  0/0.  Ceci  heurte  les  idées  de  beaucoup  de 
monde  qui  estime  que  le  revenu  de  la  Dette  ne  doit 
pas  dépasser  3  1/2  0/0,  mais  les  capitalistes  ne  sont 
pas  tous  de  cet  avis  et  lorsqu'ils  trouvent  un  place- 
ment plus  fructueux  ils  le  font. 

D'après  les  nouvelles  x'eçues  de  l'Argentine,  les  em- 
plois de  capitaux  espagnols  dans  ce  pays  en  1910  sont 
évalués  à  cent  millions  de  pesetas,  dont  une  partie 
provient  certainement  des  colonies  espagnoles  de 
l'Amérique  du  Sud  et  n'ont  fait  que  passer  par  l'Espa- 
gne avant  de  passer  en  France,  en  Belgique  ou  en  An- 
gleterra  pour  être  employés  en  valeurs  argentines. 
Contre  ceci  on  estime  qu'il  n'y  a  qu'un  remède  :  une 
hausse  du  change  qui  impose  aux  capitaux  espagnols 
le  séjour  dans  leur  pays  pour  s'y  employer.  Les  esprits 
commencent  à  se  préoccuper  de  cette  affaire  et,  pour 
peu  qu'on  insiste  à  dire  qu'il  y  a  une  émigration  d'ar- 
gent, vous  verrez  qu'il  y  aura  quelqu'un  pour  de- 
mander des  mesures  restrictives  contre  ce  courant. 

En  clôture,  le  marché  offre  plus  de  résistance  que 
ces  derniers  jours. 

Actions:  Banque  d 'Espagne,  449;  Hypothécaire,  262; 
Cartagena,  115  ;  Hispano-Americano,  146  ;  Espagnole 
de  Crédit,  123;  Rio  de  la  Plata,  490;  Central  Mejicano, 
503  ;  Tabacs,  339  50  ;  Sucrières,  préférences,  50  25  et 
ordinaires,  15;  Explosifs,  314;  Altos  Hornos,  291-; 
Duro-Felguera,  16;  Alcoholera,  104;  Nord-Espagne, 
90  15;  Langreo,  pair  ;  Téléphones,  préférences,  100  50. 

Obligations  :  Trésor,  100  94  0/0  ;  Gaz  de  Madrid, 
75;  Sucrières,  80;  Madrilène  d'électricité,  80;  Hy- 
draulique Santillana,  96  ;  Saragosse  lre   88  75  ;  20e, 

85  50  ;  Ariza  A,  106  25  ;  G,  95  60  ;  Cordoue-Sémlle, 
83  05;  Almansa,  96  25;  dito,  7G;  Canfranc,  95  75; 
Ouest  de  l'Espagne,  55  ;  Tranvia  de  Estaciones  y 
Mercados,  107;  Ville  de  Madrid  (lourdes)  :  4  0/0,  86; 
3  0/0,  77  50;  Denda  y  Obras,  89. 

Le  cours  du  change  a  dépassé  108  0/0,  au  grand 
émoi  de  tous  les  bons  esprits  qui  ont  perdu  le  souve- 
nir des  variations  auxquelles  nous  avons  assisté  pen- 
dant quelques  années.  En  ce  moment,  la  tendance  est 
indécise  et,  par  conséquent,  nous  éviterons  de  hasarder 
aucune  appréciation.  Les  circonstances  favorisent  une 
reprise  de  la  prime  sur  l'or,  et  voilà  tout.  Si  elle  s'ar- 
rête ou  diminue,  tant  mieux  pour  tous. 
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Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 
23janv.  SOjanv.    6  févr.    13  fév. 

4  0/0  Intérieure   84  35 

5  0/0  Amortissable  . . . .  •     102  05 

4  0/0         —    92  50 

Banque  d'Espagne   452  .. 

Banque  Hypothécaire. . .     256  .. 
Gomp.Ferûi.  des  Tabacs 


340 

Chèques  sur  Paris   107  60 


Londres . . 
Cédules  hypoth.  4  0/0  . 


27  23 


84  .. 
101  90 
92  75 
451  . 

333  !! 
107  65 
27  23 
101  70 


84  10 
102  25 
92  15 
453  .. 
263  .. 
344  .. 
107  95 
27  31 
102  25 


84  35 
102  2: 
92  80 
449 
262 
339 
107  95 
27  29 
103 


Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remarquons  : 
—  escomptes,  3  millions;  —  crédits,  3;  -f-  avances,  2; 
-f-  comptes  courants,  6.7.  Le  Trésor  est  créditeur  de 
12  millions  en  compte  ordinaire  et  de  79  millions 
en  or. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 

kilora. 
expl. 

1907 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

80.816  274 
•'2.347.737 
1.012.126 
1.806.136 

3.278  295 
16.753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2. 015. 542 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1 . 105  526 
2.221.025 

3.478.227 
18.181.549 

84.143.315 
22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18.656  200 

San  Juan  d.e  Las 

Almansa-Valence.. . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

126014.326 

129040.000 

128758.075 

132686  106 

1.083 

3.680 
310 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

109925.298 
5 . 350 . 536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

Madrid  Sa ragosse 
Barcel. -France- 
Sud  de  l'Espagne. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  16  février  1911. 
Les  tendances  sont  soutenues  sur  notre  marché;  les  cours 
ont  tendance  à  l'amélioration. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  85. 
On  a  coté  :  Intérieure  84  35. 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  14  février  1911. 
La  politique  extérieure.  —  l„e  commerce  extérieur  en  1910.  — 
Le  commerce  franco-italien.  —  Les  industries.  —  Les  finances 
publiques. 

Les  relations  de  l'Italie  avec  l'étranger  prennent  une 
tournure  heureuse.  On  a  été  fort  touché,  à  Rome,  de 
l'allusion  émue  faite  par  M.  Asquith,  dans  son  dis- 
cours de  réouverture  du  Parlement,  au  cinquantenaire 
de  la  proclamation  de  l'unité  italienne.  On  rapproche 
forcément  cette  manifestation  de  la  sympathie  britan- 
nique des  paroles  non  moins  amicales  pour  l'Italie 
prononcées  à  la  Chambre  française  par  M.  Pichon. 
L'entente  cordiale  a  décidément  beaucoup  de  penchant 
pour  l'Italie...  qui  semble  n'en  avoir  pas  moins  pour 
elle.  1 

On  n'est  pas  moins  satisfait  des  nouvelles  de  Vienne. 
La  Commission  du  budget  autrichien  a  voté  l'instal- 
lation d'une  université  italienne  à  Vienne.  Certes, 
l'Italie  eût  préféré  la  voir  installée  à  Trieste  et  nè 
trouve  là  qu'une  demi-satisfaction.  Mais  une  demi- 
satisfaction  succédant  à  un  refus  constant  est  encore 
un  succès.  Par  contre,  la  presse  italienne  célèbre  avec 
une  joie  sans  mélange  la  décision  prise  par  l'Empe- 
reur d  Autriche  d'envoyer  une  mission  spéciale  au 
concours  hippique  international  qui  aura  lieu  à  Rome, 
pour  les  fêtes  du  cinquantenaire.  Ce  qui  ajoute  encore 
a  la  joie  de  la  presse  italienne,  est  la  grande  faveur 
que  cette  décision  de  l'Empereur  a  trouvée  dans  la 
presse  autrichienne. 

.  Le  ministère  Luzzatti  sur  la  solidité  duquel  on  avait 
éprouve  quelque  inquiétude  au  début  de  l'année,  est 


fortement  consolidé  par  un  vote  de  confiance  qui  lui  a 
donné  173  voix  de  majorité.  Il  peut  donc  commencer 
à  travailler,  dans  la  sécurité  du  lendemain,  à  son  pro- 
gramme de  réformes  dont  je  vous  ai  déjà  parlé. 

Je  vous  envoie,  par  ce  courrier,  la  statistique  de  no- 
tre commerce  extérieur,  en  1910.  Le  chiffre  de  nos 
échanges  internationaux  dépasse  de  234  millions  de 
lire  celui  de  l'année  précédente  et  de  près  d'un  mil- 
liard et  demi,  le  chiffre  de  1905.Toutseraitdoncpour  le 
mieux  si  l'excédent  des  importations  sur  les  exporta- 
tions n'allait  toujours  en  augmentant  comme  vous  le 
constaterez  aussi  dans  les  tableaux  que  j'envoie.  La  ba- 
lance commerciale  s'est  bienaméliorée  un  peu,  en  1910, 
mais  elle  est  encore  si  déficitaire  '  On  trouve  une  petite 
consolation  à  cette  situation  dans  le  fait  que  les  pro- 
duits dont  l'importation  a  surtout  augmenté  sont  les 
matières  premières  et  les  demi-fabriqués.  On  pourrait 
y  voir  un  indice  de  reprise  industrielle  si  nous  n'ap- 
prenions, d'autre  part,  que  toute  notre  situation  in- 
dustrielle est  assez  précaire. 

A  l'exportation,  les  produits  alimentaires  occupent  le 
rang  le  plus  important:  ils  ont  passé  de  427  millions 
de  lire,  en  1905,  à  plus  de  600  millions  de  lire,  en  1910. 

La  commerce  franco-italien  tient  une  place  impor- 
tante dans  le  commerce  extérieur  de  l'Italie.  En  1910, 
les  échanges  entre  la  France  et  l'Italie  se  sont  élevés 
à  514.954.000  lire,  dont  187.322.000  lire  pour  les  en- 
vois d'Italie  en  France  et  327.622.000  lire  pour  les  en- 
vois de  France  en  Italie.  Il  y  a  eu,  par  rapport  à  1909, 
une  augmentation  de  22.513.000  lire  à  la  première 
catégorie  et  une  augmentation  de  22.390.000  lire  à  la 
seconde. 

Malheureusement,  comme  je  vous  l'ai  dit,  la  situa- 
tion de  nos  grandes  industries  n'est  rien  moins  que 
satisfaisante.  Les  importantes  industries  de  la  soie  et 
du  coton  sont  en  proie  à  une  crise  profonde  dont  on 
n'entrevoit  même  plus  la  fin  ;  l'industrie  métallurgique 
est  dans  une  profonde  apathie  et  de  tous  nos  grands 
centres  industriels  n'arrivent  que  des  plaintes.  Le  chô- 
mage est  considérable,  les  usines  non  seulement  n'em- 
bauchant plus,  mais  renvoyant  leur  personnel.  Cette 
crise,  une  des  plus  douloureuses  par  lesquelles  ait 
passé  le  pays,  s'aggrave  de  la  pauvreté  des  campagnes 
qui  ont  souffert  d'une  mauvaise  récolte. 

Malgré  ces  éléments  défavorables,  la  situation  de 
nos  finances  reste  très  bonne.  Les  recettes  publiques 
des  sept  premiers  mois  de  l'exercice  financier  en  cours 
(juillet-janvier)  dépassent  de  86  millions  de  lire  celles 
de  la  même  période  de  l'exercice  précédent  et  de 
32  millions  les  prévisions  budgétaires.  Si  la  progres- 
sion se  maintient,  et  elle  se  maintiendra,  l'exercice  en 
cours  laissera  un  boni  net  de  145  millions  de  lire. 
Mais,  comme  on  a  voté  ou  engagé  115  millions  de  dé- 
penses nouvelles  depuis  le  1er  juillet,  le  boni  final 
sera  sans  doute  d'une  trentaine  de  millions  de  lire. 


Le  Commerce  extérieur  en  1910.  —  En  1910,  les 
échanges  commerciaux  de  l'Italie  avec  l'étranger  se  sont 
élevés  à  5.212.974.758  lire,  en  augmentation  de  234.374.479 
lire  sur  ceux  de  1909. 

Le  tableau  suivant  montrera  comment  ce  chiffre  s'est 
réparti  entre  les  importations  et  les  exportations,  en  même 
temps  qu'il  donne  la  comparaison  avec  les  années  précé- 
dentes : 

Importations    Exportations  Total 


1905T 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


2.015.775 
2.514.352 
2.880.669 
2.913.275 
3.111.710 
3.204.700 


1.705.718 
1.905.950 
1.948.868 
1.729.263 
1.866.890 
2.008.275 


3.821.093 
4.430.302 
4.829.53; 
4.642.538 
4.978.600 
5.212.975 


L'excédent  des  importations  sur  les  exportations  s'établit 
ainsi  pour  chaque  année  : 

Milliers  de  lire 


1905. 
1906. 
1907. 


Milliers  <le  lire 

4-  310.057 
-+-  612.402 
-+-  931.801 


1908. 
1909. 
1910. 


1.184.012 

1.244.820 
1.196.425 
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CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  janvier  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  janvier  1910  : 

 Janvier   

"   1910"  Î9lT 

(En  dollars) 

....  174. 
....  134. 

69. 

  29. 

15. 
9. 


Montréal  

Toronto  

Winnipeg . . . 
Vancouver . . 

Ottawa  

Québec  

Halifax  

Hamilton  

St.  John 

London   

Calgary  

Victoria  

Edmonton . . . 

Régi  n  a  

Brandon  

Lethbridge . . 
Saskatoon. . . 
Brantford  . . . 

Total. 


0X9 

175.630 

000 

457 

144.716 

325 

14  4 

70.019 

=97 

530 

38.953 

289 

594 

16.687 

249 

2'.  IX 

10.500 

005 

057 

7.435 

148 

7(37 

9.124 

652 

577 

0.412 

783 

808 

6.542 

859 

788 

13.033 

848 

767 

9.01:3 

716 

100 

7.029 

019 

208 

4.189 

527 

2.014 

214 

3.321 

6 '16 

488.229.244  525.288.012 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
39.058.768  dollars  pour  janvier  1911,  soit  7.6  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  janvier  1910. 


ÉTATS-UNIS 

La  Réforme  bancaire  aux  Etats-Unis.  —  Un  rapport 
adressé  par  M  Àldrich,  sénateur,  à  la  Commission  moné- 
taire nationale  contient  uu  intéressant  projet  de  réforme 
bancaire  dont  nous  donnons  ci-après  les  grandes  lignes  : 

M.  Aldrich  propose  non  la  création  d'une  banque  centrale, 
mais  celle  d'une  «association  de  réserve  d'Amérique  »,qui 
serait  une  fédération  d'associations  locales  formées  par  les 
banques  nationales,  jouirait  d'un  privilège  de  cinquante  ans, 
aurait  un  capital  de  300  millions  de  dollars  environ  et  son 
siège  principal  à  Washington. 

Cette  association  serait  l'agent  liscal  principal  de  l'Etat  ; 
elle  Userait  le  taux  de  l'escompte  et  du  change.  Les  billets 
qu'elle  émettrait  remplaceraient  ultérieurement  ceux  des 
banques  nationales  ;  ils  seraient  garantis  par  du  papier 
commercial  de  premier  ordre  ainsi  que  par  des  titres  de  dette 
publique.  Pour  faire  face  aux  éventualités  monétaires,  ses 
membres  disposeraient  d'un  système  d'appui  mutuel.  L'Etat 
déposerait  son  encaisse  à  l'association,  qui  serait  autorisée 
ii  ouvrir  des  comptes  de  banque  à  l'étranger  et  à  y  créer  des 
agences.  Les  banques  nationales  auraient  droit  de  posséder 
des  titres  des  Compagnies  de  banque  faisant  des  affaires  à 
l'étranger.  D'ailleurs,  les  attributions  des  banques  nationales 
seraient  étendues. 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Voici  les  résultats  du  com- 
merce extérieur  des  Etats-Unis  pour  le  mois  de  décembre 
et  pour  les  six  premiers  mois  des  six  derniers  exercices  : 
Marchandises 

Décembre        Exportations   Importations  Balance 

(En  dollars) 

1905   199.738.520  101.142.799  +   98  595.721 

1906   190.400.000  134.350.000  +  56.050.000 

1907   207.076.000  92.252.000  +  114.824.000 

1908   188.830.000  111.920.000  +  76.910.000 

1909   171.062.000  138.742.000  +  32.920.000 

1910   227.155.000  136.613.000  +  90.542.000 

Six  1"»  mois 

1905-  06    886.122.000  589.203.000  +296.919.000 

1906-  07    940.401.000  683.143.000  +  257.218.000 

1907-  08    982.976.000  671.891.000  +  311.085.000 

1908-  09    875 . 038 . 000  593 . 923 . 000  +  28 1 . 1 15 . 000 

1909-  10   939.410.000  757.523.000  4-  181.887.000 

1910-  1 1   1 . 059 . 652 . 000  763 . 384 . 000  -f-  296 . 208 . 000 


Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  des  sorties 
Décembre  Or  Argent 

(En  dollars) 

1905   —  1.360.349  +  3.503.403 

1906  '  —  5.736.000  +  3.406.000 

1907   —  43.445.000  -+■  92.000 

1908   +  2.205.000  +  317.000 

1909   -+-  8.495.000  +  1.131.000 

1910   -  3.647.000  +  1.662.000 

Six  1ers  mois 

1905-  06   —  26.721.000  +  11.666.000 

1906-  07   —  77.943.000  +  6.969.000 

1907  08   —  103.015.000  +  8.790.000 

1908-  09   +  3.829.000  +  5.241.000 

1909-  10   -f-  45.095.000  +  4.953.000 

1910-  11   —  30.574.000  +  6.328.000 

L'année  fiscale  coïncidant,  dans  beaucoup  de  pays,  avee 
l'année  civile,  il  peut  être  intéressant,  dans  un  but  compara- 
tif, de  donner  les  chiffres  du  commerce  extérieur  des  Etats- 
Unis  pendant  les  neuf  dernières  années  : 

Marchandises 

Douze  mois      Exportation     Importation  Balance 
(En  dollars) 

1902                  1.360.686.000      S69.317.000  +  391.360.000 

1903                  1.484.753.000      995. 494.0(10  +  489.259.000 

1904                  1.451.319.000   1.035.909.000  +  415.410.000 

1905                   1.626.991.000   1.179.145.000  +  447.846.000 

1906                  1.798.243.000   1.320.502.000  +  477.741.000 

1907                  1.923.3^5.000   1.423.290.000  +  500.105.000 

1908                  1.752.835.000   1.116.374.000  +  636.461.000 

1909                  1.727.383.000   1.475.520.000  +  251.863.000 

1910                  1.864.411.000   1.562.808.000  +  301.603.000 

Métaux  précieux 

Balance  des  entrées  et  sorties 
Douze  mois  Or  Argent 

(En  dollars) 

1902   —     8.163.000        +  22.870.000 

1903   —   20.921.000       +  16.636.000 

1904   +   36.409.000       +  24.048.000 

1905   —     3.499.000        4-  21.574.000 

1906   —  108.870.000       +  16.729.000 

1907   —   88.182.000       4-  15.614.000 

1908   +    30.939.000       +  9.613.000 

1909   +   88.794.000       +  11.441.000 

1910   —       448.000       -+-  11.404.000 


Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  janvier  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
janvier  1910  : 

  Janvier  

""TincT  Î9Ï1 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New-York)..  1.277.672  1.246.536 

Nouvelle- Angleterre   1.000.131  943.565 

Centre-Ouest   1.682.412  1.694.040 

Pacilique   45(1.008  469.971 

Autres  Etats  de  l'Ouest   601.538  .  604.337 

Midi   911.925  985.677 

5.983.686  5.914.126 
New- York   11.249.076  8.530.249 

Total  général   17.232.762  14.444.375 

On  voit  qu'il  y  a,  en  janvier  1911,  une  diminution  de 
2.788.387.000  dollars,  soit  15.8  0/0  sur  les  chiffres  de 
janvier  1910. 

Marché  Financier  de  Xew-York 

New-York,  15  février  1911. 

La  situation  monétaire  resfe  satisfaisante  ;  les  prêts  à  vue 
sont  faciles  entre  2  et  3  0/0  ;  les  avances  à  plus  longue 
échéance  valent  de  3  à  4  1/2  0/0;  le  câble-transfert  sur 
Londres  est  en  baisse  de  1/8  c. 

Les  marchés  agricoles  manifestent  une  certaine  irrégula- 
rité ;  les  mais  sont  calmes,  mais  les  cotons  sont  lourds  ;  ou 
note  un  nouveau  recul  des  froments. 
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Les  nouvelles  des  marchés  industriels  sont  plus  satisfai- 
santes ;  les  fers  et  les  pétroles  sont  mieux  tenus  et  le  cuivre 
métal  enregistre  une  légère  avance  à  12.07  contre  12  précé- 
demment. 

A  Wall  Street,  la  séance  a  débuté  avec  des  tendances 
fermes  ;  la  nouvelle  avance  du  Missouri  Pacific  et  du  groupe 
Krie,  la  reprise  du  cuivre  métal,  encouragent  ces  bonnes 
dispositions  qui  ont  prévalu  jusqu'à  la  lin.  On  a  pu  ainsi 
clôturer  aux  environs  des  plus  hauts  cours  pratiqués  en  ce 
qui  concerne  les  valeurs  qui  ont  donné  le  ton  au  marché. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  370.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  de  5  à  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  65  ..;  Anaconda, 
39  75;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  80  75. 

Atchison,  106  50  ;  Milwaukee,  127  75;  E rie,  32  25  ;  Rea- 
ding,  159  62  ;  Canadian  Pacific,  212  50  ;  Illinois  Cen- 
tral, 136  ..;  Louisville,  146  75;  N.-Y.  Central,  112  62; 
Union  Pacific,  179  25  ;  Pennsyloania,  127  50. 


MEXIQUE 

Les  Capitaux  étrangers  au  Mexique.  —  D'après  notre 
confrère  Le  Mexique,  les  capitaux  étrangers,  investis  dans 
toutes  les  entreprises  mexicaines  entre  les  années  1886  et 
1907,  ont  atteint  le  chiffre  de  1.751.417.830  piastres  et  se 
répartissent  comme  suit  : 

Capitaux  Piastres  mexicaines 


Américains  

Anglais  

Allemands  

Français  

Austro-hongrois . 

Espagnols  

Italiens  

Mexicains  


Total. 


676.003.956 
509.301.645 
52.492. 76r> 
32.414.152 
806.400 
4.773.374 
116.100 
475  509.468 

1.751.417.850 


On  remarquera  que  les  capitauux  américains  tiennent  le 
premier  rang,  avec  676.003.946  piastres.  Viennent  ensuite 
les  capitaux  anglais  (509.301.645  piastres)  et  les  capitaux 
mexicains  (475.509.468  piastres).  La  France  ne  vient  qu'au 
cinquième  rang  avec  32.414.152  piastres,  précédée  par  l'Alle- 
magne (52.492.765  piastres). 


Les  exportations  de  caoutchouc.  —  Le  caoutchouc  est 
appelé  à  devenir,  dans  un  avenir  très  prochain,  une  des 
principales  sources  de  richesse  nationale.  Depuis  cinq  ans, 
les  exportations  de  ce  produit,  à  l'étranger,  ont  plus  que 
quintuplé,  ainsi  que  le  démontrent  les  chiffres  suivants  : 


1905-  1906. 

1906-  1907. 

1907-  1908. 

1908-  1909. 

1909-  1910. 


Tonnes 


1.450 
4.624 
5.624 
6.015 
8.068 


Valeur 

Piastres 
2.390.425 
6.678.926 
8.719.426 
8.891.978 
10.760.06S 


L'augmentation  de  l'exportation  est  donc  constante,  tant 
en  quantité  qu'en  valeur  ;  il  faut  hratefois  noter  l'augmenta- 
tion de  valeur  considérable  de  1909-1910,  qui  atteint  87  0/0, 
alors  que  l'augmentation  en  quantité  n'est  que  de  34  0/0. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

Statistiques  malaises.  —  Le  Financial  Neics  a  publié 
récemment,  sur  les  Etats  Fédérés  Malais, des  renseignements 
intéressants  qui  lui  ont  été  fournis  par  sir  William  Taylor, 
ancien  résident  général. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  a  déclaré  sir  William  Taylor, 
que  l'influeni-e  britannique  s'étend  actuellement,  en  pratique, 
sur  toute  la  Péninsule  malaise.  En  premier  lieu,  les  Straits 
Settlements  sont  réellement  des  possessions  anglaises  ;  puis 
il  y  a  les  quatre  Etats  indigènes  formant  la  Fédération  et 


placés  sous  sa  protection  ;  ensuite  Johore,  Etat  indépendant, 
et  Perlis,  Kodah,  Kelantan  et  Trengganu  qui  ont  récemment 
été  cédés  par  le  Siam  et  qui  sont  maintenant  sous  l'influence 
de  la  Grande-Bretagne. 

Le  premier  contrôle  direct,  par  l'entremise  des  résidents 
britanniques,  sur  trois  des  Etats  de  la  Fédération  —  Pérak, 
Sélangor  et  Négri  Sembilan  —  a  commencé  dès  1874.  En  1888 
un  résident  a  été  nommé  pour  Pahang,  le  quatrième  Etat  de 
la  Fédération  ;  cet  Etat  a  été  réuni  en  1896  aux  Etats  de 
l'Ouest  qui  ont  formé  ce  que  l'on  connaît  sous  le  nom  d'Etats 
Fédérés  Malais  ;  en  1909,  un  Conseil  fédéral  a  été  nommé 
pour  prêter  son  concours  dans  l'administration  des  affaires. 

Il  y  a  également  un  Conseil  d'Etat  dans  chaque  Etat,  en 
même  temps  qu'un  résident  britannique,  et  un  secrétaire  en 
chef  de  la  Fédération,  dont  la  résidence  officielle  se  trouve  à 
Kuala  Lumpur.  Le  gouverneur  des  Straits  Settlements  agit 
en  qualité  de  haut  commissaire  pour  les  Etats  Fédérés  Ma- 
lais et  c'est  par  lui  que  le  Colonial  Office  fait  connaître  ses 
desiderata. 

Actuellement,  la  population  des  Etals  Fédérés  Malais  est 
évaluée  à  plus  d'un  million  d'habitants,  comprenant  princi- 
palement des  Malais,  des  Chinois  et  des  Tamils. 

En  1875,  immédiatement  après  que  les  Etats  eurent  été 
placés  sous  l'influence  de  la  Couronne  britannique,  le  revenu 
perçu  dans  les  trois  Etats  de  Pérak,  Sélangor  et  Négri  Sem- 
bilan était  de  77.000  liv.  st.  et  la  valeur  totale  de  leur  com- 
merce s'élevait  à  297.882  liv.  st.  Dix  années  plus  tard,  le  re- 
venu de  ces  Etats  atteignait  384.223  liv.  st.  et  la  valeurtotale 
de  leur  commerce,  importations  et  exportations  réunies,  était 
de  3.193.738  livres  sterling. 

Depuis  1890,  les  statistiques  comprennent  le  revenu  et  le 
commerce  de  Pahang;  aussi  les  chiffres  comparatifs  qui 
suivent  donnent-ils  un  juste  aperçu  du  développement  rapide 
des  affaires  du  pays  : 

Importa-  Exporta- 
Recettes     Dépenses        tions  tions 


1890. . 
1895. . 
1900. . 
1905.. 
1909. . 


Livres  sterling 

836.928       905.612     2.670.492  3.043.695 

901.107       805.646     2.406.910  3.359.923 

1.598.501     1.299.412     3.920.263  6.161.857 

2.471.349     2.139.884     5.215.594  8.255.946 

2.945.467     2.757.282     5.389.3o9  8.898.567 


Les  résultats  définitifs  de  1910  ne  sont  pas  connus,  mais  on 
prévoit  qu'ils  seront  plus  importants  que  ceux  de  1909,  en 
raison  de  l'augmentation  de  la  production  du  caoutchouc  et 
des  prix  élevés  obtenus  sur  le  marché  pour  le  caoutchouc  et 
l'étain. 

La  Péninsule  malaise  est,  comme  on  le  sait,  un  pays  de 
jungles  et,  pour  développer  son  sol,  il  est  nécessaire  que  les 
moyens  de  transport  soient  suffisants.  Grâce  à  l'énergie  des 
administrateurs  du  pays,  ce  but  important  a  pu  être  atteint 
sans  recourir  aux  emprunts  extérieurs.  C'est  avec  le  seul 
revenu  du  pays  que  des  routes  ont  été  construites,  ainsi  que 
des  chemins  de  fer,  des  ouvrages  hydrauliques  et  autres 
travaux  publics. 

Les  finances  du  pays  sont  dans  une  condition  si  prospère 
que  la  Fédération,  à  l'occasion  de  la  cession  de  Kedah,  de 
Kelantan  et  de  Tregganu,  qui  lui  a  été  faite  par  le  Siam,  a 
consenti  à  avancer  à  ce  dernier  pays  les  4  millions  de  livres 
sterling  qui  lui  étaient  nécessaires  pour  construire  à  travers 
ses  Etats  de  l'Est,  le  chemin  de  fer  qui  doit  relier  le  réseau 
des  Etats  Fédérés  Malais. 

L'étendue  totale  des  lignes  des  Etats  Fédérés  Malais  ou- 
vertes au  trafic,  était  de  470  milles  à  la  fin  de  1909. 

Jusqu'à  une  époque  toute  récente,  le  commerce  étranger  du 
pays  se  faisait  presque  entièrement  par  Penang  et  Singapour; 
mais  des  ports  ont  été  récemment  créés  par  le  gouvernement 
fédéral  et,  maintenant,  les  vapeurs  de  fort  tonnage  font  régu- 
lièrement escale  à  Port  Swettenham,  à  l'aller  et  au  retour 
de  leurs  voyages  en  Extrême-Orient. 

Enfin,  grâce  à  ses  conditions  climatériques  spéciales,  la 
Malaisie  anglaise  est  certainement  un  des  pays  du  monde 
qui  convienne  le  mieux  à  la  culture  du  caoutchouc  :  de 
grands  progrès  ont  été  réalisés  par  cette  indus'rie,  les  plan- 
tations se  trouvant  à  proximité  des  grands  centres  de  popu- 
lation, des  routes  et  des  chemins  de  fer.  C'est  ainsi  qu'eu 
1909,  le  nombre  d'acres  plantés  en  caouchouc  était  de  214.000 
contre  140.000  en  1907,  et  que  la  quantité  de  tonnes  produites 
s'est  élevée  à  2.692  contre  889  en  1907. 
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Voici,  rapprochée  de  celle  des  douze  mois  précédents,  la 
production  totale  des  Mines  d'or  transvaaliennes  : 

Production  Moyenne 

totale  par 
du  Transvaal  jour 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  janvier  s'estélevé  àG25. 826 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  25.201 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  651.027  onces  d'or  fin  (20.248  kil.  802  gr.),  d'une  valeur  de 
2.765.386  liv.  st.  (69134.050  fr.),  contre  640.995  onces  d'or  fin 
(19.936  kilos  867  gr.),  d'une  valeur  de  2.722.775  livres  sterling 
(68.069.375  fr.)  pour  le  mois  de  décembre,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  616.668  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  24.327  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  què  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.550.534  onces  :  S 


Janvier  ... 
Février  ... 

Mars  

Avril  

Mai  

Juin  

Juillet  

Août  

Septembre. 
Octobre  . . . 
Novembre.. 
Décembre  . 


1907 


520.089 
475.785 
520.163 
518.243 
506.100 
487.956 
513.655 
534.598 
517.746 
532.993 
530.215 
562.684 


1908 


540.202 
520.969 
553  440 
543.361 
558.243 
550.240 
561.988 
565.545 
565.439 
594.054 
591.204 
637.853 


1909 

(En  onces) 

591.976 
550.645 
592.415 
587.626  ' 
603.411 
596.216 
599.078 
590.924 
585.736 
581.132 
576.768 
583.209 


1910 


579.743 
550.422 
581.899 
594.339 
606.724 
598. 339 
610.664 
623.129 
621.311 
627.445 
617.905 
616.668 


1911 


625.826 


Total. . .  .6.220.227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  625.826 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  19i>3,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Mois 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

(En  onces) 

17.549 

20.127 

23.137 

21.625 

25.201 

17.757 

20.961 

14.573 

25.200 

18.334 

21.461 

15.085 

25.2v!0 

» 

18.776 

22.471 

19.475 

24.706 

18.377 

23.749 

21.087 

27.446 

19.603 

24.733 

21.012 

26.842 

)) 

19.056 

22.467 

21.716 

28.050 

20.429 

22.268 

20.613 

26.140 

)> 

20.288 

22.195 

20.649 

25.588 

» 

.  20.560 

23.690' 

21.284 

25.702 

19.586 

23.167 

20.997 

24.686 

20.842 

22.790 

21.778 

24.327 

231.147   270.079   241.406   305.532  25.201 


Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Faisons  maintenant  remarquer  que  le  rendement  total  de 
janvier  accuse  sur  le  mois  précédent  une  augmentation  de 
10.032  onces,  et  une  plus-value  journalière  de  324  onces. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 


1910 


(En  onces ) 


1911 


601.368 

19.399 

575.622 

20.558 

607.119 

19.584 

619.045 

20  .fias 

634.170 

20.457 

625.181 

20.839 

038.714 

20.604 

649.269 

20.944 

646.899 

21.583 

653.147 

21.069 

642.591 

21.420 

640.995 

20.677 

651.027 

21.001 

La  production  moyenne  par  jour  est  passée  de  19.399  onces 
en  janvier  1910  a  21.001  onces  en  janvier  1911,  soit  un 

accroissement  de  1.602  onces. 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Traiisvaalieirnes 


A  la  date  du  31  janvier  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  compai'é  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Octob.    Novemb.     Dec.  Janvier 


En  onces) 


Bantjes  

Crown  Mines  

Durban  Rood.  Deep 

Ferreira.  

Geldenhuis  Deep. . . . 
Glynn's  Lydenburg. 

Kleinfonteih  

Modderfontein  

Nourse  Mines  

Robinson  Gold  

Rose  Deep  

Transvaal  Gold  Min. 

Treasury  

Village  Deep  

Village  Main  Reef. . 
Wolhuter  


Totaux , 


76 

76 

2.441 

3.037 

1.825 

1.000 

31 

31 

525 

525 

400 

400 

4.784 

4.675 

4.675 

4.386 

» 

238 

418 

418 

878 

1.155 

951 

475 

8.290 

8.052 

8.052 

8.052 

1.832 

1.477 

1.477 

1.645 

9.814 

9.419 

9.733 

8.727 

4.857 

5.409 

4.958 

4.162 

1.500 

1.500 

1.500 

1.500 

845 

» 

» 

» 

.  760 

470 

709 

400 

8.715 

8.015 

6.540 

5.774 

3.323 

3.323 

3.323 

3  323 

48.590 

47.326 

44.637 

40.344 

La  diminution  des  réserves  est,  d'un  mois  à  l'autre,  de 
4.293  onces. 


Consolidated  Goldfields  of  South  Africa 


Dans  le  but  d'étendre  les  opérations  de  la  Consolidated 
Goldfields  of  South  Africa,  Limited,  et  de  centraliser  en  même 
temps  les  intérêts  de  la  Compagnie  eu  Rhodésie  et  en  Améri- 
que, il  se  crée  en  Angleterre  deux  Sociétés  qui  exerceront 
leur  activité  dans  chacun  de  ces  pays  sous  le  contrôle  de  la 
Consolidated  Goldfields. 

Au  sujet  de  la  Rhodésie,  une  Compagnie  a  été  enregistrée 
sous  le  nom  dcGold  Fields  Rhodesian  Development  Compati// 
Limited,  au  capital  de  2  millions  de  livres  sterling, en  actions 
de  1  liv.  st.,  dont  1.017.500  complètement  libérées  seront 
remises  contre  différentes  actions  et  participations,  ainsi  que 
différents  claims  appartenant  à  la  Consolidated  Goldfields 
ou  à  la  South  African  Gold  Trust,  à  la  Gold  Mines  Invest- 
ment  et  à  la  Consolidated  Exploration  and  Development 
(Rhodesia)  Company.  Pour  se  procurer  le  capital  d'exploi- 
tation 500.000  actions  de  1  liv.  st.  ont  été  souscrites  au  pair, 
le  solde  restant  à  la  souche. 

Au  sujet  de  l'Amérique,  le  Conseil  de  la  Consolidated 
Goldfields  se  propose  de  constituer  une  nouvelle  Compagnie 
au  capital  de  2.500.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.  En 
échange  de  ses  diverses  participations  américaines,  la  Con- 
solidated Goldfields  recevra  1  millions  d'actions  entièrement 
libérées  et  pour  fournir  le  capital  d'exploitation  à  la  nouvelle 
affaire,  la  Goldfields  souscrira  au  pair,  1  million  d'actions, 
le  solde  de  500.000  actions  restant  à  la  souche.  * 

Eu  plus  de  l'attention  approfondie  donnée  par  MM.  H. -H. 
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Webb  et  le  baron  Von  der  Ropp,  à  des  placements  en  Amé- 
rique, un  arrangement  est  intervenu  avec  M.  John  Hays 
Hamond,  si  connu  dans  le  monde  financier  américain  et  qui, 
pendant  plusieurs  années,  a  été  ingénieur-conseil  de  la  Gold- 
fièlds,  d'après  lequel  il  s'engage  à  donner  à  la  nouvelle 
Compagnie  le  meilleur  de  son.  expérience  et  de  ses  conseils, 
l'avantage  de  droits  préférentiels  sur  toutes  nouvelles  affaires 
qui  peuvent  lui  parvenir  par  ses  énormes  et  influentes  rela- 
tions en  Amérique,  et  aussi  son  assistance  au  Comité  qu'on 
se  propose  d'établir  à  New-York,  dans  lequel  il  assurera 
également  la  présence  d'autres  personnalités  éminentes  du 
monde  financier. 

Le  Conseil  de  la  Consolidated  Goldfields  a  également  étu- 
dié très  attentivement  les  moyens  par  lesquels  il  assurerait 
le  fonds  de  roulement  nécessaire  de  la  façon  la  plus  écono- 
mique et  la  plus  avantageuse  pour  les  actionnaires. 

Le  Conseil  propose,  à  cet  effet,  la  création  de  1.250.000 
livres  sterling  d'actions  privilégiées  G  0/0  second  rang.  Les 
actionnaires  seront  convoqués  en  assemblée  générale  extraor- 
dinaire, le  21  courant,  pour  autoriser  la  création  des  sus- 
dites actions.  < 

L'émission,  dont  la  moitié  a  été  garantie  par  un  syndicat, 
sera  offerte  au  pair  aux  actionnaires  seulement,  qui  pourront 
souscrire  autant  d'actions  qu'il  leur  plaira. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  (an- 
cienne Compagnie  Française  de  Mines  d'or  et  de  l'Afrique 
du  Sud)  nous  a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la 
Chambre  des  Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  janvier  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 


Dans  les  mines  d'or   183.268 

Dans  les  mines  de  charbon  '  8.357 

*    Dans  les  mines  de  diamant  ;   S. 991 

Ensemble   201.616 

Augmentation  sur  décembre   4.721 


Cette  augmentation  se  répartit  ainsi:  mines  d'or,  4.666 
indigènes  ;  mines  de  diamant,  3  ;  mines  de  charbon,  52. 
Au  31  décembre,  la  situation  était  la  suivante  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 


et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   178.602 

Dans  les  mines  de  charbon   8.354 

Dans  les  mines  de  diamant   9.939 

196.895 


L'augmentation  sur  le  mois  de  novembre,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  2.139  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  575  indigènes;  mines  de  diamant, 
1.577  ;  par  contre,  il  y  avait  diminution  de  13  indigènes  dans 
les  mines  de  charbon. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  15  février  1911. 

Les  dispositions  du  Marché  ont  laissé  encore  à  désirer  ces 
derniers  jours.  La  circulaire  de  la  Consolidated  Goldfields 
a  tout  d'abord  surpris  la  place,  et  le  peu  d'intérêt  que  l'on  a 
paru  vouloir  y  attacher  a  quelque  peu  gêné  la  Cote.  Plus 
tai'd,  cependant,  on  s'est  repris,  mais  l'on  clôture  en  ten- 
dance irrégulière. 

Cette  semaine,  on  a  détaché  les  coupons  suivants  :  City  and 
Suburban,  4  shillings  ;  Crown  Mines  K  5  sh.  6  d.;  Durban 
Roodepoort  Deep,  1  sh.  6  d.;  EastRand  Proprietarg,  4  sh.  ; 
Fcrrcira  Gold,  30  sh.  ;  French  Rand,  1  sh.  6  d;  Gchlcnhuis 
Deep,  3  sh.  6  cl. ,  Goch  (New),  1  sh.  6  d.  ;  Kleinfontein, 
2  shillings  ;  Knight's  (Witwatersrand  Gold\  3  sh.  6  d.  ; 
Knight  Central,  1  sh.;  Knights  Deep,  3  sh.  6  d.  ;  Langlaagte 


Estate,  3  sh.  ;  Main  Reef  Consolidated,  1  sh.;  Main  Rcef 
West,  2  sh.  6  d.  ;  May  Consolidated,  4  sh.  ;  Mcyer  and 
Charlton,  4  sh.  ;  Modderfontcin,  8  sh.  ;  New  Unified,  1  sh.  ; 
Primrose,  8  sh.  ;  Princess,  2  sh.  ;  Robinson  Gold,  15  sh.  ; 
Rose  Deep,  4  sh.  ;  Simmer  and  Jack,  2  sh.;  Village  Deep, 
1  shilling;  Village  Main  Reef,  7  sh.  ;  Witwatersrand  Deep, 
5  shillings. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Charter ed,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  23/32,  reste 
à  1  3/4. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  de  cette  Compagnie 
vient  d'être  publié.  Il  a  trait  à  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

Pendant  cet  exercice,  les  recettes  se  sont  élevées  à  620.243 
livres  sterling.  En  ajoutant  le  report  de  29.249  liv.  st.  de 
l'exercice  précédent,  on  obtient  un  total  de  649.492  liv.  st. 
Les  dépenses  s'élevant  à  614.405  liv.  st.,  il  reste  un  solde  de 
35.087  liv.  st.  Pour  l'exercice  clôturant  le  31  mars  prochain, 
un  excédent  important  est  assuré. 

La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  23/32.  Les  actionnaires 
sont  convoqués  pour  le  21  courant  on  assemblée  générale 
extraordinaire  pour  autoriser  la  création  des  1.250.000  livres 
sterling  d'actions  privilégiées  6  0/0  de  second  rangdont  parle 
la  circulaire  envoyée  aux  actionnaires. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  31/32,  sans  changement.  La  Rand  Mines  finit  à  8  15/32; 
elle  s'échangeait  à  ce  cours,  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  est 
à  13/16.  La  Banljes  cote  1  15/16;  City  and  Suburban  2  1/4 
ex-coupon.  Pendant  le  mois  de  janvier,  ses  frais  d'exploitation 
ont  été  réduits  de  2  shillings  par  tonne,  et  le  profit  net  par 
tonne,  de  8  shillings  2  pence,  est  le  plus  élevé  que  la  Compa- 
gnie ait  obtenu  depuis  un  an,  exception  faite  pour  le  mois 
de  décembre. 

Durban  Roodepoort, 2  7/8;  East  Rand,  4  29/32  ex-coupon, 
contre  5  3/32  avec  coupon.  La  Benoni  est  à  1  3/32.  Consoli- 
dated Langlaagte,  1  1/16. 

La  Ferreira  cote  8  1/2  ex-coupon,  contre  9  3/4  avec 
coupon,  il  y  a  huit  jours.  Ginsberg  1  1/4.  La  Glencairn 
s'inscrit  à  7/3.  New  Heriot,  5  1/8.  La  Jubilee  est  à  10/0  ; 
Jumpers,  2  1/8. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  ex-coupon. 
La  New  Kleinfontein  cote  2  1/32,  contre  2  3/32;  Knight 
Central,  1  5/16.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  3/4, 
ex-coupon,  au  lieu  de  2  15/16  avec  coupon  ;  Luipaard's  Vlei, 
5/8.  La  Main  Reef  Consolidated  cote  2  1/16,  ex-coupon, 
contre  1  3/32,  il  y  a  huit  jours  avec  coupon.  Meyer  and 
Charlton  3  15/16,  ex-coupon,  au  lieu  de  4  1/8,  avec  coupon, 
mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  3/1(5,  ex-coupon,  contre 
12  9/16,  avec  coupon.  En  janvier,  la  teneur  du  minerai  traité 
à  cette  mine  s'est  élevée  jusqu'à  31  sh.  1  d.  par  tonne  et, 
déduction  faite  des  frais  d'exploitation,  il  est  resté  un  profit 
moyen  de  12  sh.  3  d.  par  tonne,  au  lieu  de  10  sh.  9  d.  il  y  a 
un  an.  Randfontein  Estate,  à  son  même  cours  de  2  1/4.  A 
l'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires,  le  président 
du  conseil  d'administration  de  cette  Compagnie  a  annoncé 
qu'à  l'avenir  les  bénéfices  seraient  consacrés  aux  dividendes. 
Le  début  des  broyages  à  la  Randfontein  Central,,  qui  doit 
avoir  lieu  actuellement,  marque  tout  naturellement  une 
modification  importante  eu  ce  qui  regarde  le  développement 
des  intérêts  de  la  Randfontein  Estâtes.  Rietfontein  New, 
1/2;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  15/16;  Randfontein 
South,  2  7/32;  elle  s'échangeait  à  2  1/4,  mercredi  dernier.  La 
teneur  du  minerai  de  la  Randfontein  South  est  tombée  en 
janvier  de  28  sh.  5  d.  à  27  sh.  1  d.  et,  quoique  les  frais  aient 
diminué  de  19  sh.  2  d.  à  18  sh.  8  d.,  le  bénéfice  est  de  8  sh.  5 
seulement,  contre  9  sh.  3d.  C'est  le  bénéfice  le  plus  faible 
depuis  1910,  si  on  excepte  juillet. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  9  liv.  st.,  ex-coupon. 

La  Salisbury  cote  11/16.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
1  17/32,  ex-coupon,  contre  1  5/8,  avec  coupon,  précédemment. 
Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  17/32,  au  lieu  de  4  15/32. 

La  Village  Main  Reef  est  à  4  liv.  st...  ex-coupon.  La  West 
Rand  Consolidated  est  à  21/6;  Vogelstruis  Estate  1/2; 
Wolhuter  5  liv.  st.,  au  lieu  de  4  15/32. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  "L'Apex  est  à 
3  9/16.  Un  càblogramme  a  annoncé,  ces  jours  derniers,  que 
la  valeur  moyenne  du  minerai  développé  au  cours  des  trois 
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derniers  mois  de  1910,  s'établissait  à  Cl/4  penny  weights  sur 
37  pouces  d'épaisseur  d'abatage.  Les  travaux  de  développe- 
ment ont  été  entravés  par  des  venues  d'eau,  mais  une  notable 
amélioration  a  pu  être  obtenue  en  janvier.  La  Bantjes  reste 
à  1 15/16.  La  Cinderella  Consolidated  Qold  Mines  s'échange 
à  1  15/16.  La  City  Deep  est  à  4  1/6,  au  lieu  de  3  15/16, 
il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  5/8  ex-coupon,  contre  7  15/16  avec 
coupon.  La  Brakpan  finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roode- 
poort  Deep  est  à  1  13/16,  comme  la  semaine  dernière, 
ex-coupon;  Ferreira  Deep,  4  15/16;  elle  restait  précédem- 
ment à  5  liv.  st.  avec  coupon.  Bien  que  cette  Compagnie  ait 
broyé,  en  janvier,  30.200  tonnes  au  lieu  de  29.500,  en  dé- 
cembre, ses  bénéfices  sont  revenus,  d'un  mois  à  l'autre,  de 
38.550  liv.  st.  à  33.650  liv.  st. 

La  direction  explique  que  cette  diminution  est  due  à  un  ap- 
provisionnement anormal  de  la  teneur  moyenne  du  minerai 
traité.  Geldenhuis  Deep,  3  5/16,  ex-coupon;  Glynn's  Ly- 
denburr/,2  1/8.  Jupiter,  7/8.  Knight's  Deep,  2  11/16,  ex- 
coupon. La  Knight  Central  se  traite  à  1  5/16,  ex-coupon; 
Lancaster  West,  7/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  5/16.  Modderfonlein 
Deep  1  3/4:  Nourse  Mines,  2  9/16,  au  lieu  de  2  1/2  mercredi 
dernier.  Cette  Compagnie  a  gagné,  le  mois  dernier,  1.760 
livres  sterling  de  plus  qu'en  décembre,  et  elle  a  augmenté  sa 
réserve  d'or  de  168  onces.  Ses  frais  d'extration  ont  été  ré- 
duits de  1  sh.  2  d.  par  tonne,  ce  qui  a  permis  de  broyer  du 
minerai  moins  riche  tout  en  réalisant,  par  tonne,  le  même 
bénéfice  net  que  précédemment.  La  New  Unified  est  à 
15/16,  ex-coupon;  Nigel  Gold,  1  5/8,  contre  1  9/16,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  7/6.  La  Robinson 
Deep  cote  3  3/16,  au  lieu  de  3  1/4,  il  y  a  huit  jours:  Rose 
Deep,  3 15/16,  ex-coupon,  contre  4  1/8,  avec  coupon:  Simmer 
Deep,  12/0;  Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  5/0.  La  Van  Dyh  Proprietary  est  à 
1/4;  VanRyn  Deep,  12/6. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/16  ex-coupon,  contre  2  1/8  avec 
coupon.  Le  bruit  court  que  cette  Compagnie  serait  sur  le 
point  de  fusionner  avec  la  Village  Main  Reef.  Cette  nou- 
velle, qui  n'a  rien  d'invraisemblable,  n'a  encore  été  ni  con- 
firmée ni  démentie  jusqu'ici,  et  l'on  estime  qu'une  telle 
opération  serait  profitable  aux  deux  parties. 

Cette  Compagnie  a  gagné,  en  janvier,  14.000  liv.  st.  au  lieu 
de  16.100  liv.  st.  en  décembre.  Cette  diminution  provient  à 
la  fois  d'un  moins  grand  nombre  de  tonnes  traitées  et  d'un 
relèvement  des  frais  de  production  qui  sont  passés,  d'un 
mois  à  l'autre,  de  17  sh.  8  d.  à  19  sh.  5,  d.  par  tonne. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep,  3/6.  Witwatersrand  Deep, 
4  3/8,  ex-coupon,  contre  4  5/8,  avec  coupon,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  21/6;  Rhodesia  Limited  7/6  ; 
Eldorado,  3  3/8;  Giant  Mines,  4  7/32,  sans  changement; 
Globe  and  Phœnix,  2  19/32.  Rhodesia  Exploration,  2  27/32, 
ex-dividende  de  2  shillings.  La  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Jnvestment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
3  9/32. 

La  Shamwa  clôture  à  4  5/8. 

La  Seluhwe  est  à  4/0.  UEast  Rand  Mining  est  à  9/16  ; 
Vereenigmg  Estâtes,  10/0;  Afriean  and  European  Invest- 
ment,  13/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  7/8,  contre  18  5/8  ; 
action  de  préférence  18  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  liv.  st., 
contre  6  5/8.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  2  5/16, contre 
2  3/8  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  16  février  1911. 

Le  Marché  sud-africain  de  Paris  est  resté,  comme  précé- 
demment, sans  réelle  animation  et  quelque  peu  irrégulier 
dans  son  ensemble,  mais  sans  s'écarter  d'une  façon  appré- 
ciable de  ses  cours  précédents. 

La  Consolidated  Goldjields  clôture  à  144  franc?,  contre 
144  fr.  50,  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
40  fr.  25. 


h'East  Rand  est  à  123  francs,  au  lieu  de  124  fr.  50.  Cette 
Compagnie  vient  d'adresser  à  ses  actionnaires  une  circulaire 
au  sujet  de  son  émission  de  1.500.000  livres  sterling  d'obli- 
gatiuns.5  0/0.  Leur  droit  de  souscription  est  valable  jusqu'au 
28  courant. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  206  fr.  50,  ex-coupon  de  6  fr.  53, 
contre  214  fr.  50  avec  coupon.  La  Chartered  finit  à  44  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  se  tient  à  375  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à 72  fr.  75. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  193  francs, 
contre  195  fr.  50.  Grâce  à  un  plus  grand  nombre  de  tonnes 
broyées,  cette  Compagnie  a  réalisé,  en  janvier,  un  bénéfice 
de  104.100  liv.  st.  contre  100.259  liv.  st.  le  mois  précédent. 
La  teneur  moyenne  du  minerai  s'est  aussi  améliorée  ;  toute- 
fois, comme  les  frais  d'exploitation  ont  progressé  dans  une 
proportion  équivalente,  le  profit  net  par  tonne  traitée  est 
resté  stationnaire  à  18  shillings.  La  City  Deep,  qui  cotait 
102  francs,  reste  à  ce  cours.  La  Dwban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  44  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  126  fr.  50,  contre  127  francs,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  217  francs,  au  lieu  de  214  fr.  50. 
Les  bénéfices  de  cette  Compagnie,  en  janvier,  n'ont  atteint 
que  16.751  livres  sterling,  contre  26.029  liv.  st.  le  mois  pré- 
cédent, mais  cette  diminution  était  prévue,  le  président, 
comme  on  sait,  ayant  déclaré  il  y  a  trois  mois  environ,  que 
les  broyages  mensuels  de  1911  ne  laisseraient  pas  un  bénéfice 
supérieur  à  15.000  liv.  st.  par  mois  en  moyenne. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  25;  Geduld,  33  francs,  contre 
32  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  83  fr.  50,  au  lieu  de  87  fr.  50. 

La  Johannesburg  Consolidated  Investment  reste  à  39  fr. 
La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  71  fr.  75,  au  lieu  de 
71  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  est  à  81  fr.  75,  contre  83  fr.  50  ; 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  74  francs,  au  lieu  de  74  fr.  50; 
Lancaster  West,  19  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange  à 
28  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  27  francs,  ex-dividende 
de  1  fr.  18;  May  Consolidated,  27  fr.  75,  au  lieu  de  26  fr.  75. 
La  Modderfontein  B  est  à  68  fr.  75.  La  New  Kleinfontein 
est  à  50  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  42  fr.  50,  contre  43  fr.  50,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose,  73  fr.  25,  au  lieu  de  71  fr.25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  61  francs,  est  à 
58  fr.  25.  La  Robinson  Gold  est  à  233  francs,  au  lieu  de 
233  fr.  59.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  ont  été,  en  jan- 
vier, de  78.050  liv.  st.,  comme  pendant  les  mois  précédents. 
Cependant  ce  résultat  a  été  obtenu  grâce  à  un  prélèvement 
de  1.006  onces  sur  la  réserve  d'or  qui  n'est  plus,  par  consé- 
quent, que  de  8.727  onces,  contre  9.733  onces  en  décembre. 
La  Robinson  Deep  est  à  78  fr.  75.  Cette  Compagnie  a 
réalisé,  en  janvier,  un  bénéfice  de  13  sh.  7  d.  par  tonne, 
contre  13  sh.  5  d.  en  décembre. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  fr.  50  ;  Rose  Deep 
99  fr.  75,  contre  99  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  fr.  75  ex-coupon  de  2  fr.  38,  contre  41  fr.  50  avec  coupen. 
Sheba,  6fr.  South  Africa  Gold  Trust,  88  fr.  25.  Transvaal 
Consolidated  Land,  61  fr.  50.  On  dit  que  la  production 
d'étain  de  cette  Société  est  de  plus  en  plus  recherchée,  et 
que  la  mise  en  valeur  des  fermes  va  recevoir  une  forte 
impulsion  grâce  à  la  colonisation  intensive  du  pays  par  l'im- 
migration d'ouvriers  agricoles  de  race  britannique.  Au  Par- 
quet, la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et  16  fr.  25,  selon 
les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
113  fr.  50,  comme  la  semaine  dernière.  La  Village  Main 
Reef  finit  à  100  fr.  50  ;  elle  était  à  100  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  52  fr.  50,  contre 
54  francs,  il  y  a  huit  jours. 
La  Zambèze  est  à  18  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  478  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  479  francs.  L'action  de  préférence  est  à  40i  fr.  50, 
au  lieu  de  462  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  212  francs,  au  lieu  de  213  fr.  50  il  y  a 
huit  jours. 


L 'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Graissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


FRANCE 


Banque 


France 


18  1  0  24  février... 

3  434 

873 

5. 184 

667 

757 

514 

3 

181 1     9  février  ... 

3.247 

824 

5  297 

526 

1  142 

615 

3 

19H    lo  février . . 

3. 249 

82<> 

5.238 

503 

1  087 

614 

3 

1811   23  février  ... 

3  263 

831 

5.188 

594 

1.095 

612 

3 

1810 
1811 
1811 
1811 


ALLEMAGNE 

15  février 
31  janvier 
7  février 
15  février 


Banque  de  l'Empire 


1.036 

340 

1  806 

1   861  1  929 

78 

4 

1.014 

370 

1.966 

682  11.  145 

141 

5 

1.025 

367 

1  862 

6<H  11  08S 

86 

L'A 

108- 

382 

1.776 

I   841  11  045 

86 

*% 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1810 

15  février  . . . 

73 

13 

175 

123 

156 

79 

1811 

31  janvier... 

67 

11 

164 

97 

172 

58 

401  1 

7  février  .. 

65 

12 

166 

103 

169 

61 

1911 

15  février  . . . 

72 

13 

173 

119 

169 

67 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1810   24  février  . . . 

916 

a 

69  i 

1.110 

735  1 

B 

3 

181 1     9  février  . . 

908 

• 

657 

1.044 

705  1 

a 

4 

181 1    16  février  . . . 

937 

«73 

1  03 1 

733  1 

• 

i% 

1911    23  février... 

955 

678 

1.001 

768  | 

a 

354 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


DATES 


PB1NCIP.  CHAPITRRS 


O-S  O 


<  v.  S 


1910 
101 1 
4  01  ! 
1911 


AUTRICHE 

15  février  . . . 
31  janvier  . . 
7  février  . . . 
15  février . . . 


Banque  d'Autriche-Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1910 

1910 

1911 


13  janvier. . . 
27  décembre. 

4  janvier. . . 
13  janvier.  . 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910 
1910 
1911 
1911 


1910 
1910 
191  1 
1911 


20  janvier.  . 
31  décembre, 
31  janvier. . 
10  janvier  . . , 


ITALIE 

20  janvier. . . 
31  décembre. 
10  janvier. . . 
20  janvier. 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


—  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1809 

11  décemore. 

132 

21 

18" 

■ 

a 

» 

* 

1910 

1910 

15  octobre.  . 

124 

20 

176 

a 

» 

a 

a 

1010 

1910 

12  novembre 

130 

20 

183 

a 

a 

a 

» 

1910 

1610 

10  décembre. 

134 

20 

186 

a 

a 

a 

a 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

1909 

11  décembre. 

87 

11 

1  184 

• 

a 

» 

■ 

1910 

1910 

15  octobre. . . 

91 

10 

197 

• 

a 

a 

1910 

1910 

12  novembre 

101 

10 

215 

• 

m 

a 

• 

1911 

l  OlO 

10  décembre. 

99 

10 

1  202 

a 

9 

» 

1911 

NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1909  30  novembre. 

30  septembre 

31  octobre. . . 
30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


19  janvier. . . 
28  décembre. 
11  janvier... 
18  janvier... 


1.427 

331 

|  2  OU 

201 

492 

56 

i.:;92 

M4 

2  316 

161 

806 

71 

1  392 

3U 

2.236 

181 

737 

80 

1.392 

318 

1  2  173 

181 

680 

68 

1910 

17  février  . . . 

«17 

43 

779 

65 

630 

60 

1911 

2  février  . . . 

131 

83 

861 

76 

63  s 

92 

1911 

9  février  . . . 

134 

79 

847 

83 

633 

81 

1911 

16  février  . . . 

140 

79 

843 

81 

632 

79 

43 

5 

4  H 

454 


354 
4M 
4  H 
1% 


31 

17 

72 

106 

35 

45 

7 

32 

21 

83 

116 

43 

54 

31 

21 

85 

115 

43 

53 

7 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

7 

1910   31  janvier. . 

101 

167 

8 

49 

9 

5 

19  1  0   30  novembre 

104 

• 

178 

15 

47 

6 

5 

1910   31  décembre 

103 

• 

184 

17 

50 

7 

5 

1011   31  janvier... 

102 

» 

168 

7 

44 

5 

5 

1910   19  février  . . . 

404 

771 

769 

< 

681 

518 

390 

133 

1911     4  février  . . 

411 

i 

721 

4B9 

388 

143 

191 1    11  février  . . 

411 

769 

i 

721 

476 

385 

145 

101 1    18  février  . . . 

412 

772 

1 

713 

479 

386 

112 

952 

109 

1.391 

2o6 

446 

92 

975 

89 

l.:23 

207 

coe 

127 

975 

89 

1.504 

197 

36i 

112 

975 

91 

1.461 

199 

£32 

98 

454 
454 

4X 
454 


1009   31  décembre. 

1 

3 

134 

147 

33 

32 

1910    31  octobre  . . 

2 

4 

134 

147 

31 

25 

a 

191  0   30  novembre. 

2 

5 

133 

14G 

41 

25 

1» 

191 0   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

» 

1910   19  février  ... 

254 

73 

576 

16 

148 

127 

191 1     4  février  . . . 

273 

60 

591 

8 

137 

146 

191 1    11  février  . . . 

273 

60 

580 

7 

129 

140 

191 1    18  février  . . . 

273 

62 

569 

10 

123 

139 

197 

16 

384 

80 

155 

2fi 

204 

15 

407 

86 

165 

32 

204 

15 

401 

83 

163 

31 

205 

15 

393 

82 

158 

30 

190  9  20  janvier... 

56 

4 

9i 

39 

41 

14 

1910  31  décembre. 

57 

4 

S7 

47 

67 

13 

1911    10  janvier.. 

57 

4 

95 

47 

64 

13 

1911   20  janvier... 

57 

5 

94 

47 

64 

13 

42 

106 

8 

59 

1 

45 

121 

S 

68 

1 

4» 

121 

11 

68 

1 

48 

» 

115 

8 

66 

1 

32 

38 

393 

6 

96 

53 

34 

28 

434 

13 

128 

95 

34 

28 

442 

12 

123 

103 

34 

28 

413 

11 

120 

103 

3 

354 
3V4 

3M 


5 

554 
5  H 
554 


5 

5  y, 

5V, 
51/. 


5v; 

554 
5  54 


4* 
454 
454 
454 


226 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


i/ATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


TRINCIP.  CHAPITRES 


US  ? 


O  3  o 


3.11) 
c  —  -S 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


10  0  12  février  .. 

93 

1 

271 

» 

95 

29 

5 

1911    28  janvier.. . 

120 

1 

333 

» 

147 

29 

191 1     4  février  . . . 

120 

1 

329 

143 

26 

5 

181 1    11  février  . . . 

119 

1 

328 

14a 

26 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

14  février  . . 

3.H3 

207 

3.09> 

479 

535 

510 

1911 

29  janvier. . . 

3  303 

177 

3  245 

478 

690 

924 

1911 

a  février  . . . 

3.292 

177 

3.302 

4  il 

700 

915 

1011 

14  lévrier  . . . 

3-308 

1S3 

3-267 

477 

705 

807 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910  31  janvier.  . 

25 

3 

112 

17 

ro 

23 

1910  3'  déccmbie. 

22 

3 

12i 

23 

66 

32 

191i   15  janvier.  . 

22 

3 

121 

23 

66 

30 

1911   31  janvier... 

22 

3 

123 

21 

63 

29 

♦X 

«X 


5 

5  % 
5% 
5% 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

4  février  .. . 

13 

4F. 

8 

8 

17 

8 

1911 

21  janvier... 

24 

48 

2 

7 

13 

7 

1911 

28  janvier. . . 

24 

48 

4 

7 

13 

7 

1911 

4  février  . . . 

24 

î 

-i9 

i 

7 

13 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1909 

31  décembre. 

113 

6 

283 

102 

223 

39 

5 

1910 

31  octobre. . . 

112 

7 

281 

68 

169 

30 

5 

1910 

30  novembre. 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

5 

1910 

31  décembre. 

113 

■  7 

289 

91 

205 

49 

5 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

1910 

f3  février  ... 

127 

17 

214 

18 

81 

7 

3X 
4 

1911 

31  janvier. . . 

155 

13 

253 

21 

113 

10 

1911 

7  février  . . . 

156 

14 

243 

18 

105 

10 

4 

1911 

15  février  .. . 

156 

15 

234 

20 

94 

6 

4 

TOTAUX 


1910 

24  février  . . . 

12.937 

2 

937 

120.751 

1  4.752 

6.955 

1  962 

» 

1911 

9  février... 

12.199 

i 

880 

! 20. 508 

ï.589 

6.60J 

2.042 

i 

1911 

16  février  . . 

12  898 

8->8 

|21  038 

4.2»8 

7.344 

2.609 

> 

1911 

23  février... 

13.120 

2 

925 

121.445 

1  4.500 

7.776 

2.579 

• 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.319 

9 

.524 

7.466 

4.144 

1006 

31 

décembre. 

9.68.3 

2.713 

19.000 

y 

854 

8.546 

4.675 

1906 

M 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10 

178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10 

234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9 

907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.810 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent" 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ves  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


18  janv 

25  janv 

1er  fév. 

t  8  f 

15  f 

iv. 

22  fév. 

47  77 

47 

77 

47  76 

47 

78 

47 

80 

47  80 

100  23 

100 

23 

100  20 

100 

16 

100 

22 

100  17 

99  75 

99 

68 

99  68 

99 

62 

99 

62 

99  56 

7  90 

7 

70 

8  .. 

8 

30 

8 

8  10 

80  92 

80 

02 

80  95 

80 

97 

80 

05 

80  97 

100  17 

100 

17 

100  13 

100 

16 

100 

17 

100  17 

100 

25 

100  22 

100 

17 

100 

22 

100  15 

22  90 

22 

91 

22  91 

22 

91 

22 

90 

2  i  90 

Franclort  

80  87 

80 

xi> 

80  95 

80 

95 

80 

97 

80  97 

100  M 

100 

34 

100  40 

100 

40 

100 

45 

100  42 

99  98 

100 

02 

100 

02 

100  05 

583  . 

577 

580  .. 

581 

583 

f  83  .  . 

25  48 

25 

25  47 

25 

4  7 

25 

46 

25  45 

7  95 

7 

59 

7  75 

8 

te 

7 

85 

8  .. 

Rome  

100  i  i 

100 

10 

100  40 

100 

37 

100 

43 

100  42 

Saint-Pétersbourg  . 

37  381 

37 

42 

37  40 

37 

40 

37 

41 

95  06 

95 

94  98 

94 

96 

94 

93 

94  95 

—      (à  3  mois). . . 

95  06 1 

95 

94  98 1 

94 

96 

94 

951 

94  95 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  le  Paris  sur 


Valeurs  à  \ue 


3  X 

4  % 
i  % 
4  % 
6  % 
*  % 
5 


Amsterdam.,  papier  court 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent,  id.  (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916m). 

—  —  (nouv.  titre  :  900 
Couronnes  de  Suède  


Moins 


% 


au  pair 
3437  .. 
218  89 


26  janv 

2  fév. 

9  fév. 

16  fév 

23  fév. 

209  18 

209  37 

209  31 

209  06 

209  25 

123  53 

123  50 

123  56 

123  44 

123  50 

105  19 

105  25 

105  25 

105  25 

105  25 

465  .. 

403  50 

462  .. 

464  .. 

463  25 

515  .. 

515  . 

512  . 

512  . 

512  .. 

267  50 

267  50 

267  37 

267  37 

267  37 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

25  305 

25  295 

25  29 

25  265 

25  31 

99  75 

99  78 

99  78 

99  75 

99  78 

99  62 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

99  84 

100 

100  . . 

99  94 

99  97 

519  75 

519  50 

519  50 

519  . 

519  75 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

91  .. 

90  50 

88  50 

88  25 

89  50 

80  6V 

80  62 

80  62 

8u  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  . 

40  .. 

27  50 

87  50 

37  50 

27  50 1 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongiie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). 
Espagne  (peset.  pap 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  (fl.  or).... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (renble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.J 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or).  

Chine(Sh3Djliaï)(taël  arg.) 


5 -Sa 

las 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

<x> 

26 jan\ 

2  fév. 

;  9  fév. 

16  fév. 

23  f.èr. 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  33 

25  22 

25  30 

25  30 

25  29 

25  29 

25  29 

1  05 

1  05 

i  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  92 

0  93 

0  93 

1  » 

t  .. 

1  .. 

.1  ... 

1  .. 

1  .. 

9  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  d 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  13 

5  15 

5  12 

5  12 

5  12 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

I  .. 

1  .. 

2  87 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

t  .. 

1  .. 

!  1  .. 

1  .. 

22  78 

22  91 

22  91 

22  91 

22  90 

23  90 

25  92 

26  02 

25  99 

25  95 

25  94 

25  97 

5  18 

5  19 

5  19 

6  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  63 

3  62 

2  62 

5  e 

3  20 

2  20 

2  20 

3  30 

2  20 

1  89 

1  16 

1  15 

1  14 

1  14 

1  14 

2  84 

1  69 

1  70 

1  69 

1  68 

1  68 

1  68 

1  69 

1  69 

1  68 

1  6£ 

1  69 

2  58 

2  56 

2  56 

3  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  04 

3.  04 

2  98 

2  98 

3  .. 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  33  février  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  97 

En  Angleterre   99  65 

En  Autriche-Hongrie...  99  77 

En  Belgique   100  22 

Ea  Espagne   107  99 

En  Grèce   99  56 

En  Hollande   99  55 

En  Italie   ion  41 

En  Portugal   109  33 

En  Roumanie   100  15 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  03 

En  Turquie   99  48 

En  Egypte   99  80 

Aux  Ëlals-Unis   99  73 

Au  Mexique   98  50 

En  fiépubl.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   165  51 

Au  Brésil   168  01 

Aux  Indes   99  41 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   249  12 


en  billets  de  banque  étranger» 
•valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   100  03 

—  Anglais   100  35 

—  Austro-Hongrois  100  23 

—  Belges   99  78 

—  Espagnols   92  65 

—  Grecs   îoo  44 

—  Hollandais   100  45 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  42 

—  Roumains   99  85 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves   99  80 

—  Suisses   99  97 

—  Turcs   ICO  52 

Pièces  d'Egypte  ■  100  20 

—  des  Etats-Uni» ..  100  27 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  àe\a.Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  42 

—  du  Brésil   59  27 

Pièces  des  Indes   100  59 

—  du  Japon   9y  ig 

—  de  la  Chine   40  14 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCD3UX 

Paris,  le  23  février  1911. 
Les  abaissements  de  taux  officiels  d'escompte  ont  été  nom- 
breux cette  semaine  ;  l'exemple  de  Londres  a  été  STiivi  suc- 
cessivement par  Bruxelles,  Berlin,  Berne  et  Vienne.  Toute- 
fois, notre  cote  des  changes  conserve  une  tendance  ferme, 
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particulièrement  pour  le  chèque  sur  Londres,  qui  clôture 
à  25  31,  en  hausse  de  4  1/2  points.  Berlin  progresse  égale- 
ment de  6  centimes  ;  le  rouble  et  la  couronne  d'Autriche- 
Hongrie  sont  stationnaires,  ainsi  que  la  couronne  Scandinave. 

La  peseta  ne  maintient  qu'une  partie  de  sa  hausse  de  la 
semaine  dernière.  Le  milreis  est  stationnaire  à  512. 

La  lire  reste  dans  les  bas  cours  à  99  56;  le  franc  suisse  se 
rapproche  du  pair  à  99  97  ;  le  change  belge  se  raffermit  un 
peu. 

New-York,  poussé  par  la  tendance  générale,  gagne  3/4  de 
point';  la  balance  commerciale  des  Etats-Unis  leur  devient 
plus  favorable  et  aide  à  ce  mouvement  du  change. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.. 
Singapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghaï... 

Bombay  

Calcutta.... 
Alexandrie . 


Valeurs  à 


Rio- Janeiro. 
Valparaiso.. 


Or  en  barres... 


25  janv. 

'  1" 

fév. 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/4  1/8 

2/4 

1/8 

1/9  5/8 

1/9 

5/8 

'2/5  ./. 

2/5 

./- 

1/4  3/32 

1/4 

3/32 

1/4  1/8 

1/4 

3/32 

97  1/8 

1/4 

16  5/32 

16 

3/16 

11-  1/16 

11 

./• 

48  7/16 

48 

7/16 

77/9  ./. 

77/9 

./- 

24  9/16 

24 

3/8 

8  février 


2/0  3/8 

2/4  il» 

1/9  1/8 

2/4  7/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  3/8 


16  3/32 
10  27/32 
;  48  3/8 

77/9  ./. 

:  23  7/8 


15  février 


22  février 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  3/16 

2/4  3/8 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  7/16 


16  1/16 

10  29/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
23  13/16 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  5/16 

2/4  9/16 

1/4  3/32 

1/4  3/32 

97  5/16 


16  1/32 

10  7/8 

48  5/16 

77/9  ./. 

24  1/16 


La  reprise  de  l'argent-métal  exerce  sur  les  cours  des  de- 
vises chinoises  une  influence  normale  qui  se  traduit  par  une 
hausse  de  1/8  pour  Hong-Kong  et  de  3/16  pour  Shanghaï. 
Les  autres  devises  d'Extrême-Orient  sont,  comme  à  l'ordi- 
naire, immobiles. 

Le  cours  de  la  roupie  se  nivelle  à  1/4  3/32  sur  les  deux 
places  de  Bombay  et  de  Calcutta.  Le  Conseil  de  l'Inde  main- 
tient à  80  laklis  de  roupies  le  montant  des  traites  et  trans- 
ferts télégraphiques  mis  en  adjudication  chaque  mercredi 
par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  1.015.000 
roupies  ayant  produit  en  or  704.658  liv.  st. 

fn  nouveau  fléchissement  de  1/8  s'est  produit  sur  la  de- 
vise égyptienne,  sans  que  jusqu'à  présent  il  soit  question  de 
nouveaux  envois  d'or. 

Peu  de  variations  dans  les  changes  sud-américains  ;  Rio 
et  Valparaiso  perdent  1/32,  Buenos-Ayres  1/16. 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres;  en 
l'absence  d'acheteurs  autres  que  l'Inde,  la  Banque  d'Angle- 
terre absorbe  la  majeure  partie  des  arrivages.  On  continue 
à  coter  les  napoléons  76/5  1/2  l'once,  les  aigles  76/4  1/2,  les 
reichsmarks  et  les  yens  76/4. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
9  au  16'  février  : 


Escompte  taon  Banque 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£ 

Inde  

Nouvelle-Zélande. . 

Brésil!  

Australie  

Etats-Unis  


Sorties 


Total. 


579.500 
68.500 
19.000 
13.500 
3.500 
3.000 

687.000 


Inde 


Total. 


210.500 


210.500 


L'argent  est  en  reprise  et  gagne  1/4  de  point,  les  exporta- 
tions de  la  Chine  paraissant  reprendre  de  l'importance 
malgré  l'épidémie  de  Mandchourie. 

Pour  la  semaine  du  9  au  16  février,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  293.000  liv.  st., 
dont  63.030  liv.  st.  pour  l'Inde  et  230.000  liv.  st.  pour  la 
Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  1.801.300 
livres  sterling,  contre  1.410.900  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


26  janv. 

2  fév. 

9  fév. 

16  févr. 

23  fév. 

2  3/8 

3  15/16 
3  1/2 

2  3/8 

3  7/16 
3  3/8 

2  1/8 

3  9/16 
3  1/8 

'  2  1/8 
3  15/16 
2  7/8 

2  1/8 

3  1/8 
3  ./. 

3  3/4 

4  ./• 

3  1,2 

3  3.  4 

'i  •/• 

Le  16  février,  la  Banque  Nationale  suisse  a  abaissé  do 
4  à  3  1/2  0/0  le  taux  de  l'escompte  et  de  4  1/2  à  4  0/0  celui 
des  avances  (dernière  variation:  de  4  1/2  et  5  0/0  à  4  et 
4  1/2  0/0,  le  5  janvier). 

Le  18  février,  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  a  ra- 
mené le  taux  de  l'escompte  de  4  1/2  à  4  0/0  et  celui  des 
avances  de5  1/2à50/0  (dernière  variation  :  de  5  et  6  0/0  à 

4  1/2  et  5  1/2  0/0,  le  6  février). 

Le  20  février,  la  Banque  Nationale  de  Belgique  a  égale- 
ment abaissé  son  taux  d'escompte  de  4  1/2  à  4  0/0  (dernière 
variation  :  de  5  à  4  1/2  0/0,  le  13  janvier)  ;  le  taux  des 
avances  reste  lixé  à  3  0/0. 

Enfin,  le  22  février,  abaissement  par  la  Banque  d\ iutriche- 
Hongrie  de  4  1/2  à  4  0/0  pour  le  taux  de  l'escompte  et  de 

5  à  4  1/2  0/0  pour  celui  des  avances  (dernière  variation  :  de 
5  et  5  1/2  0/0  à  4  1/2  et  5  0/0,  le  4  février). 


SITUATION  GENERALE  de»  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  montre  aujourd'hui  un 
accroissement  de  l'encaisse-or  qui  atteint  13.751.000  francs. 
La  circulation  a  prélevé  2.292.000  fr.  à  Paris  et  versé  ^mil- 
lions 494.000  francs  dans  les  succursales;  les  achats  do  ma- 
tières se  sont  élevés  à  4.355.000  fr.  et  les  ventes  à  806.000  fr. 

Le  stock  d'argent  augmente  de  5.088.000 ■fr.  Il  est  entré 
par  les  guichets  610.000  fr.  à  Paris  et  4.418.000  fr.  en  pro- 
vince et  il  a  été  reçu  60.000  fr.  venant  de  la  Réunion. 

La  circulation  fiduciaire  décroît  do  50  millions,  le  compte 
du  Trésor  de  12  millions  ;  les  comptes  courants  particuliers 
progressent  de  91  millions  et  le  portefeuille  de  8  millions;  le 
portefeuille  d'effets  sur  l'étranger  est  en  légère  diminution  et 
ne  figure  plus  au  bilan  que  pour  27  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  57  millions  d'or, 
15  millions  d'argent  et  86  millions  de  billets;  le  portefeuille 
commercial  diminue  de  43  millions;  le  portefeuille  de  bons 
du  Trésor  passe  de  24  à  43  millions.  La  réserve  de  billets 
s'élève  maintenant  à  495  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres   £     383.000   Inde  £  300.000 

Amérique  du  Sud. .  5.000 
Excéd.  des  entrées.  78.000 


Total. 


383.000 


Total   383.000 


Le  solde  des  mouvements  avec  l'étanger  est  insignifiant. 
Au  total,  l'encaisse  augmente  de  18  millions,  la  circulation 
de  5  millions,  le  portefeuille  de  35  millions,  les  comptes 
courants  publics  de  78  millions  en  raison  des  rentrées  d'im- 
pôts ;  les  comptes  courants  privés  diminuent  de  30  millions. 
La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  lléclht  un  peu 
à  51  86  0/0. 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  reçu  de  la  circulation 
intérieure  4  millions  d'argent  et  63  millions  de  billets  ;  le 
portefeuille  décroît  de  57  millions  et  les  avances  de  12  mil- 
lions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  renforce  de  6  millions 
son  encaisse-or  et  de  10  millions  son  portefeuille  étranger  ; 
son  portefeuille  belge  diminue  de  10  millions  et  la  circu- 
lation de  4  millions.  Le  compte  du  Trésor  a  reçu  12  mil- 
lions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  la  circulation  des  billets  diminue 
de  8  millions;  les  prélèvements  nets  du  Trésor  ont  été de 
5  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  diminue  le 
11  millions,  son  portefeuillo  de  6  millions  ;   ce  sont  les 
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mouvements  les  plus  importants  survenus  entre  les  deux 
derniers  bilans. 

La  Banque  d'Italie  réduit  sa  circulation  de  43  millions,  son 
portefeuille  de  30  millions,  ses  avances  de  14  millions.  Le 
compte  du  Trésor  passe  de  219  à  214  millions,  les  disponibi- 
lités à  l'étranger  de  45  à  47  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  16  millions  d'or,  6  mil- 
lions d'argent  et  35  millions  de  billets;  les  comptes  courants 
particuliers  augmentent  de  33  millions, "les  comptes  courants 
publics  de  33  millions  également,  les  disponibilités  à  l'étran- 
ger de  20  millions.  Les  avances  sur  gages  mobiliers  sont  un 
peu  moins  élevées,  mais  atteignent  encore  907  millions. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  la  circulation  fléchit  de 
9  millions,  le  portefeuille  de  11  millions,  les  avances  de 
4  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précietix  à  New-York 


(En  dollars) 
Exportations 

Importations 

Or 

Du  29  jan. 
auôfévr. 

Depuis  le 
Ie'  janv.ll 

Du29jau. 
au  5  fevr. 

Depuis  le 
l"r  janv.ll 

Grande-Bretagne 

Autres  pays  .... 
Totaux  1911.. 

r->       1910.  . 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

Totaux  1911. . 

—  1910.. 

—  1909.. 

» 

M 

109.925 

» 
» 

876.245 

71 

152.276 

15.644 
18.784 

1.360.671 

109.925 
142.676 
250.000 

778.469 
26.400 

» 

50.976 

870.245 
3.122.576 
8.093.125 

4.575.922 
330.000 
16.493 
53.261 

152.347 
89.963 
80.964 

1.095 
» 

791 
146.738 

1.395.099 
412.252 
658.957 

109.148 
4.762 
791 
5£8.949 

855.845 
558.721 
1.237.680 

4.975.676 
4.285.375 
5.175.329 

148.624 
80.330 
146.743 

713.650 
490.759 
491.554 

Banques  associées  de  New-York 
(Ën  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  19  févr. 

267.5 

67.4 

50.0 

1235.2 

1.7 

1223.7 

25.7 

1911  4  févr. 

297.6 

73.3 

47.1 

1339.4 

1.7 

1308.6 

35.6 

1911  11  févi . 

300.2 

74.0 

46.7 

1349.7 

1.7 

1315.3 

36.4 

1911  18  févr. 

301.9 

74.2 

46.4 

1359.1 

1.6 

1323.3 

35.8 

La  situation  des  Banques  associées  de  New-York  ne 
présente  pas  de  variation  très  appréciable  ;  le  s urplus  re- 
serve est  notablement  plus  élevé  que  l'an  dernier. 


Banques  nationales  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

16nov.  10  7  janv.ll 


Monnaies  d'or   149.0  154.0 

—  d'argent   13.4  14,2 

—  divisionnaires   17.8  18.9 

Certificats  d'or   270.5  284.8 

—  d'argent   121.3  121.9 

—  des  Clearing  houses .. .  74.2  74.0 
Greenbacks   169.9  168.4 


Total  de  l'encaisse  ....         816.1  816.1 


Circulation   680.4  084.1 

Dépôts  publics   48.4  46.7 

Dépôts  privés   5.304.8  5.113.2 

Portefeuille  :  escompte  et  avances.  5.450.6  5.402.0 

Nombre  de  Banques   7.204  7.218 


Les  dépôts  dans  les  Banques  Nationales  des  Etats-Unis 
ont  fléchi  dans  une  proportion  beaucoup  plus  forte  que  le 
portefeuille,  ce  qui  indique  un  resserrement  de  la  situation 
monétaire,  au  moins  dans  l'intérieur. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  5'ens) 


En- 
cais8" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 

japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

191015janv 

218.9 

294.0 

34.8 

203.4 

2.4 

16.0 

28.6 

191031  déc. 

225.6 

401.6 

10.7 

328.5 

81.4 

21.2 

36. « 

19U7janv. 

224.4 

349.1 

23.3 

328.6 

51.7 

21.0 

34.3 

191114janv 

222.9 

332.4 

19.3 

313.4 

32.3 

19.4 

34.1 

Le  portefeuille  de  la  Banque  du  Japon  reprend  sa  marche 
descendante  et  fléchit  cette  semaine  d'une  vingtaine  de  mil- 
lions de  yens. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  15*  Rapport  du  Directeur  des  Monnaies  et  Médailles 

M.  Ed.  Martin,  directeur  de  Y  Administration  des  mon- 
naies et  médailles,  vient  de  publier  le  quinzième  rap- 
port annuel  au  Ministre  des  Finances.  Ce  rapport, 
comme  les  précédents,  a  pour  objet  de  réaliser  l'enga- 
gement pris  par  le  Gouvernement  de  la  République 
dans  la  convention  de  l'Union  monétaire  latine  du  6  no- 
vembre 1885,  de  centraliser  et  de  porter  à  la  connais- 
sance des  autres  Gouvernements  «  tous  les  documents 
administratifs  et  statistiques  relatifs  aux  émissions  de 
monnaie,  à  la  production  et  à  la  consommation  des  mé- 
taux précieux,  à  la  circulation  monétaire,  à  la  contre- 
façon et  à  l'altération  des  monnaies  ».  Ce  rapport  con- 
tient, à  côté  de  tous  les  renseignements  qui  ont  pu  être 
recueillis  sur  la  législation  monétaire,  les  frappes,  la 
consommation  industrielle  et  la  production  des  mé- 
taux précieux  à  l'étranger,  les  détails  les  plus  complets 
sur  les  opérations  de  la  Monnaie  de  Paris  pendant 
Tannée  1909. 

La  production  monétaire  de  la  Monnaie  de  Paris  a 
été  très  importante  en  1909  comme  en  1903.  Les  frappes 
d'or  français  se  sont  élevées  à  près  de  201  mil- 
lions de  francs.  11  a  fallu  également  assurer  la  frappe 
de  près  de  18  millions  de  pièces  divisionnaires  d'ar- 
gent et  fournir  pour  743.202  francs  de  pièces  fran- 
çaises de  bronze.  Si  l'on  considère  en  outre  qu'on  a  dû 
faire  face  à  d'importantes  fabrications  coloniales  (il  a 
été  frappé  pour  l'Indo-Chine  française  9.200.000  piastres 
de  commerce,  500.000  pièces  de  20/100  de  piastre,  1  mil- 
lion de  pièces  de  10/100  de  piastre  et  5  millions  de 
pièces  de  1/100  de  piastre),  on  est  amené  à  reconnaître 
que  l'activité  des  ateliers  de  la  Monnaie,  déjà  signalée 
dans  le  rapport  de  1908,  s'est  maintenue  au  cours  de 
l'année  1909,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par 
le  tableau  suivant  : 

Productions  annuelles  de  la  Monnaie  de  Paris 
depuis  rétablissement  de  la  régie 

PIÈCES  FRANÇAISES,   COLONIALES    ET  ÉTRANGÈRES 


Poids  Valeur  Nombre 

Années            des  pièces  des  pièces  de  pièces 

(Milliers  (Millions  (Millions 

de  kilogr.)  de  francs)  de  pièces) 

1880                           20.0  0.2  2.5 

1885                          91.9  8.5  11.4 

1890                           35.6  23.0  6.5 

1895                         351.3  158.0  54.3 

1900                         578.3  120.9  62.6 

1901   ,                503.0  126.8  78.2 

1902                           531.4  97.1  126.7 

1903                        649.3  167,3  75.7 

1904                          500.9  225.5  59.7 

1905                         472.8  239.4  98.0 

1906                         485.6  391.1  46.5 

1907                          654.7  475.9  65.2 

1908                         652.7  251.3  76.2 

1909                         579.8  279.3  75.6 

1910(lcrsemest.)        120.6  60.8  24.6 


Le  service  des  médailles  prend  chaque  année  plus 
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-d'importance,  grâce  surtout  au  talent  des  graveurs  et 
à  la  publicité  donnée  à  leurs  œuvres. 

Les  opérations  de  l'exercice  1909  peuvent  se  résumer 
ainsi  : 

Francs 

Recettes   3.630.785  40 

Dépenses  du  service  adminis- 
tratif et  du  service  d'exploi- 
tation  2.522.403  60 

Excédent  de  recettes   1.108.381  80 

Cet  excédent  de  recettes  se  décompose  comme  suit: 
€62.932  fr.  54,  excédent  des  recettes  sur  les  dépenses 
représentant  le  bénéfice  total  de  la  fabrication  des 
monnaies  françaises  et  étrangères,  des  médailles,  des 
poinçons  de  la  garantie,  etc.  ;  445.449  fr.  26,  plus- 
value  nette  résultant  de  la  fabrication,  au  moyen 
d'écus,  de  monnaies  divisionnaires  d'argent. 

Le  rapport  publie,  en  outre,  les  documents  relatifs 
aux  quatre  pays,  qui,  avec  la  France,  constituent 
l'Union  latine,  ainsi  que  des  renseignements  sur  les 
principaux  Etats  étrangers  ne  faisant  pas  partie  de 
cette  Union. 

Il  nous  est,  on  le  conçoit,  impossible  de  résumer  la 
partie  statistique,  très  ample  ;  nous  ne  pouvons  que 
constater  une  fois  de  plus  que  le  rapport  français  fait 
fort  bonne  figure  à  côté  de  celui  du  Directeur  de  la 
Monnaie  des  Etats-Unis  et  qu'ils  se  complètent  réci- 
proquement d'une  manière  très  heureuse. 


La  frappe  des  monnaies  suisses  en  1910 

Le  Conseil  fédéral  a  approuvé  récemment  le  chapitre  de 
la  Monnaie  fédérale  du  rapport  de  la  gestion. 

Il  résulte  des  chiffres  contenus  dans  ce  rapport  que  la 
Monnaie  fédérale  a  frappé,  en  1910, 'pour  2  millions  et  demi 
de  pièces  de  20  francs  pour  le  compte  de  la  Confédération,  et 
pour  5  millions  pour  le  compte  de  la  Banque  nationale  ;  et  en 
outre,  pour  2  millions  de  pièces  d'argent  {pièces  de  2  francs, 
de  1  franc  et  de  50  centimes). 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire 
connaître  au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  4  février 
1911,  le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  25. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne janvier  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1878-1887    79 

1888-1897    67 

1890-1899   66 

1900-1909   73 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 


82 
61 
75 
70 
69 


1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


69 

70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 


Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 

1895  Février   60.0 

1896  Juillet   59.2 

1900  —    76.2 

1901  Décembre.. .  68.4 
1907  Mai   82.4 

1909  Février   71.9 

—  Mai   75.4 

—  Juin   71.1 

—  Juillet   75.2 

—  Septembre..  74.7 

—  Novembre..  75.5 

—  Décembre...  76.3 

1910  Janvier   77  1 


1910  Février   78.1 

—  Mars   79.1 

—  Avril   78  5 

—  Mai   78.2 

—  Juin   76.9 

Juillet   78.1 


Août . 
Septembre  , 

Octobre  

Novembre. , 
Décembre  . . 


78.2 
77.6 
77.2 
77.8 
77.9 


1911  Janvier   78.5 


Il  ne  s'est  produit  presque  aucune  variation  dans  le  prix 
des  produits  alimentaires,  mais  les  matières  premières  ont 
ete  un  peu  plus  chères,  ce  qui  provient  partie  d'une  élévation 
sensible  des  cours  de  l'étain  qui  passent  de  175  liv.  st.  la 


tonne  à  188  liv.  st.  en  moyenne  (le  cours  de  200  liv.  st. 
atteint  fin  janvier  ne  s'étant  pas  maintenu),  partie  d'une  aug 
mentation  de  la  graine  de  lin. 

Les  autres  articles  ont  subi  très  peu  de  changement  ;  le 
jute  a  été  plus  cher,  tandis  que  la  laine  a  baissé.  On  a  pu 
noter  une  tendance  plus  ferme  pour  les  importations  de 
charbon. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 


1910  1910  1910  1911 
Mars    Juin  Déc.  Janv. 


1878-  1900-  1895  1909 
1887   1909  Fév.  Déc. 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 
mentai!"8 84 

Mat.  pre- 
mières..   76     64     57.0     79.4     80.8     78.6   82.8  83.7 


68     63.8     72.0     76.8     74.5   71.3  71.4 


Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Moyenne  1889-1898   35d.l/2  58.3 

—  1899-1908   27   1/8  44.6 

—  1893    35   5/8  58.6 

—  1902    24   1/16  39.6 

—  1908    24   3/8  40.1 

—  1909    23  11/16  38.9 

Plus  bas  Novembre  1902..  21  11/16  35.6 

Fin  Décembre  1906'   32   5/16  53.1 

—  Décembre  1907    24   7/8  40.9 

—  Décembre  1908    23   3/16  38.1 

—  Novembre  1909    25   3/8  41.7 

—  Décembre  1909    24   1/4  39.9 

—  Janvier  1910   24  39.4 

—  Février  1910   23   5/16  38.3 

—  Mars  1910   24   3/16  39.7 

—  Avril  1910   24  15/16  41.0 

—  Mai  1910   24  5/8  40.5 

—  Juin  1910   24  11/16  40.6 

—  Juillet  1910   24   5/8  40.5 

—  Août  1910    24  5/16  40.0 

—  Septembre  1910   24   7/8  40.9 

—  Octobre  1910   25  13/16  42.4 

—  Novembre  1910   25   3/8  41.7 

—  Décembre  1910    25   1/16  41.2 

—  Janvier  1911   24   3/8  40.0 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887'(net  10  f  r.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3     %  1895   

Suisse- 3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (rerab.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexiaue  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsiluTrésoi-,'5%1908 


16 

février 

23 

février 

o 

3 

3 

.5  2 

a 

> 

ça 

a 

Dern 
cou 

P.lf 

ren 

Demi 
cou 

P.lf 

ren 

PS 

97  55 

32  5! 

3  o: 

97  50 

32  50 

3  07 

80  40 

32  16 

3  14 

80  40 

32  16 

3  14 

101  65 

25  41 

3  93 

101  75 

25  43 

3  93 

95 

31  66 

3  16 

95  .. 

31  66 

3  16 

505  50 

30  22 

4  95 

506  .. 

20  24 

4  95 

86  lu 

28  67 

3  49 

8b  40 

28  46 

3  40 

96  '20 

24  05 

4  16 

96  17 

24  04 

4  16 

265  50 

26  03 

3  84 

251  .. 

24  60 

4  06 

91  50 

30  50 

3  27 

90  .. 

30  . 

3  33 

98  .. 

24  50 

4  08 

98  1C 

24  52 

4  08 

103  2ô 

27  53 

3  63 

103  45 

27  58 

3  63 

84  50 

28  16 

3  56 

84  25 

28  08 

3  57 

65  90 

21  96 

4  56 

65  70 

21  90 

4  56 

84  70 

28  23 

3  54 

84  60 

28  20 

3  54 

96  .. 

24  .. 

4  16 

95  90 

23  97 

4  14 

97  20 

24  30 

4  11 

96  75 

24  18 

4  18 

101  55 

25  38 

3  95 

101  30 

22  51 

4  44 

88  27 

22  06 

4  5! 

87  ÏI5 

21  98 

4  56 

98  25 

•28  07 

3  57 

98  65 

32  88 

3  04 

88  .. 

29  33 

3  41 

88  20 

29  40 

3  40 

94  55 

23  63 

4  25 

94  40 

23  60 

4  23 

100  .. 

25  .. 

4  ... 

99  50 

24  87 

4  03 

91  80 

22  95 

4  36 

91  80 

22  95 

4  36 

102  90 

25  12 

3  80 

102  95 

25  73 

3  80 

260  .. 

17  33 

5  78 

260  .. 

11  33 

5  78 

97  20 

24  30 

4  11 

96  80 

24  20 

4  13 

97  .. 

•24  50 

4  08 

96  50 

24  12 

4  14 

507  .. 

20  .. 

5  . . 

505  50 

20  22 

4  95 
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Europe.  —  France.  —  Le  Marché  s'est  montré  plus 
animé  cette  semaine,  avec  une  tenue  irrégulière  tou- 
tefois. Les  Chemins  Français  ont  été  sensiblement 
plus  soutenus,  mais  quelques  Fonds  Etrangers  ont  été 
un  peu  discutés,  et  sur  plusieurs  Valeurs  Industrielles 
Russes,  de  grosses  et  brusques  variations  de  cours  ont 
été  à  signaler  par  suite  des  rachats  des  vendeurs  à 
découvert. 

L'argent  est  abondant,  et  la  liquidation  de  fin  de 
mois,  qui  aura  lieu  mardi,  parait  devoir  s'effectuer 
avec  des  reports  peu  élevés. 

Allemagne.  —  La  Beirhsbanh  a  baissé  le  taux  de  son 
escompte  à  4  0/0.  Sur  le  marché  libre  les  disponibi- 
lités monétaires  sont  abondantes  ;  l'escompte  hors 
banque  est  au-dessous  de  3  0/0. 

La  Bourse  de  Berlin  est  active  et  ferme. 

Le  Moniteur  de  l'Empire  recommande  aux  Sociétés 
par  actions  de  placer  leurs  fonds  de  réserve  en  rentes 
allemandes. 

La  production  du  fer  brut  de  l'Allemagne  a  aug- 
menté de  88  0/0  dans  les  neuf  dernières  années. 

Angleterre. — L'important  problème  de  la  réforme 
de  la  Chambre  des  lords  a  été  abordé  par  la  Chambre 
des  Communes. 

Le  taux  d'escompte  de  la  Banque  d'Angleterre  a  été 
abaissé  la  semaine  dernière  à  3  1/2  0/0. 

Au  Stock  Exchange,  les  tendances  sont  irrégulières. 

Nous  publions,  page  248,  les  statistiques  coloniales 
de  l'Angleterre. 

Autriche.  —  La  Chambre  hongroise  vient  de  voter  le 
renouvellement  du  privilge  de  la  Banque  Austro-Hon- 
groise jusqu'en  1917. 

La  {Banque  Austro-Hongroise  a  abaissé  le  taux  de 
son  escompte  à  4  0  0. 

En  1910.  l'importation  en  Autriche-Hongrie  s'est 
élevée  à  2.843 millions  de  couronnes,  en  augmentation 
de  97  millions  sur  celle  de  1909;  l'exportation  s'est 
élevée  à  2.392  1/2  millions,  en  augmentation  de  73  1/2 
millions.  Le  solde  passif  de  1910  est  de  4501/2  mil- 
lions de  couronnes. 

Belgique.  —  La  Bourse  de  Bruxelles  est  calme  et 
sans  grande  fermeté. 

L'exercice  financier  1907  a  clôturé  sur  un  excédent 
net  de  dépenses  de  162.732.875  fr.  à  reporter  au  compte 
de  1908. 

Espiunie.  —  Les  Chambres  se  réuniront  au  commen- 
cement du  mois  prochain.  Il  est  question  de  modifica- 
tions à  apporter  au  régime  de  la  Banque  d'Espagne. 

A  la  Bourse  de  Madrid,  les  tendances  restent  fai- 
bles. 

L'exportation  de  capitaux  continue  à  être  un  sujet 
de  préoccupations. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  108  25. 

Suisse.  —  Au  recensement  du  1er  décembre  1910,  le 
chiffre  de  la  population  de  la  Suisse  était  de  3.741.971, 
en  augmentation  de  426.528  sur  1900. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  En  1910,  la  production 
agricole  des  Etats-Unis  a  été  de  8.926.000.000  de  dol- 
lars. En  1900,  elle  avait  été  de  5.017.000.000. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante.  Les  nou- 
velles des  marchés  industrielssontplus  satisfaisantes. 

Mexique.  —  Dans  les  cinq  premiers  mois  de  l'année 
fiscale  1910-1911,  les  importations  se  sont  élevées  à 
88.918.975  piastres,  contre  69.472.951  dans  la  même 
période  de  l'exercice  précédent  et  les  exportations  à 
117.629.562.  contre  99.472.951.  Dans  les  exportations, 
les  métaux  précieux  figurent  pour  58.744.441,  contre 
51.180.185. 

Asie.  -  Japon.  En  1910,  les  exportations  de  mar- 
chandises se  sont  élevées  à  458.476.694  yen,  contre 
413.112.511,  en  1909  ;  les  importations  se  sont  élevées 
à  464.233.808  yen,  contre  394.198.843. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  délimitation  du  bordelais. 

Un  certain  nombre  de  décrets  ont  déjà  été  publiés 
concernant  les  produits  d'origine  :  vins  de  Champa- 
gne, de  Banyuls,  clairette  de  Die,  eaux-de-vie  de  Co- 
gnac et  d'Armagnac.  Un  nouveau  décret  assure  la  déli- 
mitation de  la  région  dontles  vins  ontun  droit  exclusif 
à  l'appellation  «  bordeaux  ». 

Dans  le  rapport  qui  précède  ce  décret,  M.  Baynaud, 
ministre  de  l'Agriculture,  et  M.  Jean  Dupuy,  ministre 
du  Commerce  et  de  l'Industrie,  exposent  au  président 
de  la  B.épublique  qu'une  Commission  locale  avait  déjà 
été  constituée  en  1907,  à  Bordeaux,  à  l'effet  de  recher- 
cher sur  place  les  moyens  de  défendre  les  produits  du 
Bordelais,  tant  sur  les  marchés  intérieurs  qu'à  l'étran- 
ger. Cette  Commission,  composée  des  représentants  de 
la  Gironde,  du  Lot-et-Garonne  et  de  la  Dordogne, 
poursuivit  ses  recherches  pendant  plus  de  deux  an- 
nées, parallèlement  à  celles  que  poursuivaient  les  ins- 
pecteurs généraux  de  la  viticulture. 

Lorsque  tous  les  renseignements  furent  réunis,  le 
Gouvernement  saisit  le  Conseil  d'Etat  du  dossier  de 
l'affaire.  En  août  1909,  la  haute  assemblée  émit  l'avis 
que  la  délimitation  devait  comprendre  la  Gironde  et 
quelques  communes  limitrophes  du  Lot-et-Garonne  et 
de  la  Dordogne. 

Cette  manière  de  voir  souleva  de  telles  protestations 
que  le  ministre  de  l'Agriculture  fit  procéder  à  une 
enquête  complémentaire  et  le  gouvernement  crut 
devoir  insister  auprès  du  Conseil  d'Etat  pour  qu'il 
voulût  bien  déroger  à  sa  règle  traditionnelle  en  admet- 
tant les  représentants  des  départements  en  cause  à 
présenter  devant  lui  ses  observations.  Après  avoir 
entendu  ces  derniers,  la  haute  assemblée  a  écarté  les 
demandes  des  communes  intéressées  de  la  Dordogne 
et  du  Lot-et-Garonne. 

Le  rapport  des  ministres  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce dit  que,  partageant  la  manière  de  voir  du  Con- 
seil d'Etat,  le  gouvernement  estime  que  les  lois  de 
1905-1908  ne  lui  donnent  pas  le  pouvoir  de  com- 
prendre dans  une  délimitation  territoriale  du  «  bor- 
deaux »  des  régions  produisant  des  vins  qui  entrent 
bien  dans  les  coupages  des  vins  de  Bordeaux  non 
classés,  mais  qui  n'ont  jamais  été  vendus  directement 
par  le  propriétaire  sous  le  nom  de  «  bordeaux 


wv  Le  vendredi  17  février,  la  Chambre  a  repris  la  dis- 
cussion budget  de  l'Instruction  publique. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
de  M.,  Paul  Cuny  sur  la  mauvaise  organisation  des  services 
chargés  de  manutentionner  les  marchandises  dans  le  port  du 
Havre  et  sur  le  grave  préjudice  causé  par  cette  crise  à  l'in- 
dustrie et  au  commerce.  Après  intervention  du  ministre 
des  Travaux  publics,  l'interpellation  a  été  close. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  18  février  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  des  Travaux  publics  a  fait  connaître  les  mesu- 
res qu'il  a  jugé  nécessaire  de  prendre  pour  réorganiser  les 
services  de  l'Ouest-Etat  en  vue  d'assurer  un  meilleur  fonc- 
tionnement. 

wv  Dans  ses  deux  séances  du  lundi  20  février,  la  Cham- 
hre  a  poursuivi  la  discussion  du  budget  de  l'Instruction 
Publique. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  21  février  a  enregistré  la 
réception,  par  le  président  de  la  République,  de  la  lettre  par 
laquelle  S.  Exc.  M.  Ramon  Barros-Luco  lui  notifie  son  élec- 
tion à  la  présidence  de  la  République  du  Chili. 

Le  même  numéro  a  publié  les  décrets  suivants  : 

Décret  autorisant  l'application  du  tarif  minimum  aux  mar- 
chandises originaires  du  Portugal  ; 

Décret  nommant  le  premier  vice-président  et  les  membres 
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du  Conseil  d'administration  de  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  21  février,  le  Sénat  a  adopté 
le  projet  de  loi  ouvrant  un  crédit  de  590.000  fr.  pour  partici- 
pation de  la  France  à  l'Exposition  de  Turin. 

Le  Sénat  a  adopté  ensuite,  par  239  voix  contre  242  votants, 
le  projet  de  loi  portant  ouverture,  au  Ministère  du  Travail, 
de  crédits  additionnels  aux  crédits  provisoires. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  délibération  sur  le  projet  de 
loi  portant  encouragement  aux  grandes  pêches  maritimes. 
Ont  été  entendus  dans  la  discussion  générale  :  MM.  Touron, 
rapporteur  ;  Cicéron,  Jean  Dupuy,  ministre  du  Commerce  et 
de  l'Industrie.  La  discussion  des  articles  a  été  renvoyée  à  la 
prochaine  séance. 

vw  Le  21  février,  la  Chambre  a  consacré  sa  séance  du 
matin  à  la  suite  de  la  discussion  du  budget  de  l'Instruction 
publique. 

Dans  sa  séance  de  l'après-midi,  la  Chambre  a  adopté,  à  la 
majorité  de  437  voix  contre  74  sur  511  votants,  le  projet  de 
loi  portant  ouverture,  sur  l'exercice  1911,  des  crédits  provi- 
soires applicables  au  mois  de  mars  1911. 

Les  crédits  provisoires  demandés  pour  le  mois  de  mars 
s'élèvent  à  381.838.501  fr.  En  dehors  des  dépenses  ordinaires, 
ces  crédits  comprennent  notamment  une  somme  de6.500.000fr. 
affectée  aux  travaux  à  exécuter  sur  l'Ouest-Etat,  une  somme 
de  luO.OOO  fr.  pour  la  participation  de  la  France  à  l'exposition 
de  Dresde,  et  les  crédits  nécessaires  au  service  des  retraites 
ouvrières  et  paysannes  (personnel  et  matériel). 

La  Chambre  a  adopté  également  les  projets  de  loi  suivants: 
proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  reporter  exceptionnelle- 
ment les  échéances  des  28  février  et  1"  mars  1911  au  2  mars 
(nrgence  déclarée  ;  proposition  de  loi  tendant  à  exonérer  du 
paiement  de  la  taxe  de  fabrication  les  alcools  destinés  à  des 
usages  industriels  et  non  dénaturés  par  le  méthylène. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi  autorisant  la  mise  en  chantier  de  bâtiments 
dans  le  courant  de  l'année  1911. 

La  Commission  de  répartition  des  avances  de  l'Etat  aux 
caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel  s'est  réunie,  le 
20  février,  au  ministère  de  l'Agriculture,  sous  la  présidence 
de  M.  Raynaud,  ministre. 

vw  Le  mercredi  22  février,  la  Chambre  a  adopté  le  123» 
et  dernier  chapitre  du  budget  de  l'Instruction  publique. 

vw  Le  général  Brun,  miuistre  de  la  Guerre,  est  mort 
subitement  hier,  dans  les  appartements  qu'il  occupait,  rue 
Saint-Dominique,  au  ministère  de  la  Guerre. 

Le  général  Brun  était  né  à  Marmande  (Lot  i,  le  24  avril 
1849.  En  1905,  il  avait  été  appelé  aux  hautes  fonctions  de 
chef  d'état-major  général  de  l'armée.  Il  occupait  ce  poste  de- 
puis plus  de  trois  ans  et  demi,  quand  le  1G  juillet  1909, 
M.  Briand,  qui  succédait  ;i  M.  Clemenceau  comme  président 
du  Conseil,  lui  confiait  le  portefeuille  de  la  Guerre.  Lorsque 
le  3  novembre  1910,  M.  Briand  remania  son  ministère,  il 
maintint  le  général  Brun  dans  ses  fonctions. 

Le  général  Brun  a  été  ministre  de  la  Guerre  pendant  dix- 
neuf  mois  ;  il  avait  succédé  au  général  Picquart,  qui  avait 
occupé  ces  fonctions  dans  le  cabinet  Clemenceau. 

Le  général  Brun  était  grand-oflicier  de  la  Légion  d'hon- 
neur . 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Réorganisation  du  Réseau  de  l'État 


Un  nouvel  accident  arrivé  sur  le  réseau  de  l'Etat 
a  amené  le  Gouvernement  à  prendre  une  série  de 
mesures  importantes,  modifiant  fortement  leur 
administration.  Ces  réformes  peuvent  être  rappro- 
chées de  celles  votées,  dans  les  séances  des  9  et 
10  février,  par  la  Chambre  des  députés,  à  la  de- 
mande de  M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances, 
en  vue  de  régler  l'organisation  financière  du  réseau  : 
elles  prouvent  que  l'on  va  bientôt  sortir  du  régime 


provisoire  où  l'on  se  débattait  non  seulement  de- 
puis la  reprise  des  lignes  de  l'Ouest,  mais  même, 
en  fait,  depuis  que  la  menace  du  rachat,  pesant 
sur  l'ancienne  Compagnie,  la  poussait  tout  na- 
turellement à  réduire  ses  dépenses  au  strict  mini- 
mum et  à  ajourner  les  travaux  si  nécessaires  à 
l'amélioration  de  son  exploitation. 

Si,  comme  on  doit  l'espérer,  les  dispositions 
financières  votées  par  la  Chambre  dans  la  loi  de 
finances  sont  ratifiées  par  le  Sénat,  et  si,  ainsi 
qu'il  faut  le  désirer,  on  ne  revient  pas  sur  les  me- 
sures prises  par  le  Gouvernement  au  sujet  de  l'ad- 
ministration des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ceux-ci 
seront  enfui  dotés  d'une  organisation  sérieuse  qui 
leur  permettra  de  travailler  à  la  réfection  du  réseau 
sans  que  celle-ci  soit  à  tout  instant  entravée  par 
des  imperfections  de  services. 


L'idée  dominante  de  la  réforme  financière  pro- 
posée par  le  Gouvernement  et  adoptéeparla  Cham- 
bre est  qu'il  convient  de  doter  le  réseau  de  l'Etat 
de  la  plus  large  autonomie. 

A  cet  effet,  l'administration  sera  munie  de  la 
personnalité  civile.  Deux  budgets  annexes  ratta- 
chés pour  ordre  au  budget  général  indiqueront 
chaque  année  les  recettes  et  les  dépenses  des  lignes 
rachetées  de  l'Ouest,  d'une  part,  et,  d'autre  part, 
de  l'ancien  réseau  de  l'Etat.  Les  crédits  supplé- 
mentaires ou  extraordinaires  reconnus  nécessaires, 
au  cours  d'un  exercice,  pour  assurer  l'exploitation 
du  réseau,  pourront  être  ouverts  par  décrets  con- 
tresignés des  ministres  des  Travaux  publics  et 
des  Finances.  Ces  décrets  seront  soumis  à  la  sanc- 
tion législative  dans  le  délai  d'un  mois,  lorsque 
les  Chambres  seront  en  session ,  ou,  au  cas  contraire, 
dans  la  première  quinzaine  de  leur  plus  proche 
réunion.  Par  contre,  en  cours  d'exercice  on  ne 
pourra  procéder  à  aucune  modification  de  salaires, 
ni  à  aucun  changement  des  conditions  d'avance- 
ment ou  de  retraites,  s'ils  impliquent  une  aug- 
mentation correspondante  des  crédits  votés  par  les 
Chambres.  Les  délais  complémentaires  de  l'exer- 
cice financier,  en  ce  qui  concerne  l'ordonnance- 
ment et  le  versement  au  Trésor  de  l'excédent  des 
recettes  sur  les  dépenses  du  budget  annexe,  se- 
ront étendus  jusqu'au  31  juillet  de  la  deuxième 
année. 

Cette  première  série  de  dispositions  tend  à  as- 
surer le  fonctionnement  régulier  des  services  d'ex- 
ploitation. Mais  il  est  nécessaire  aussi  de  pourvoir 
à  la  construction  des  lignes  nouvelles,  aux  travaux 
complémentaires  de  premier  établissement;  il  faut 
également  assumer  les  charges  exceptionnelles  de 
mise  en  état  du  matériel  roulant,  des  voies  et  des 
bâtiments,  afférentes  à  l'arriéré  légué  par  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest;  enfin,  il  convient  de  constituer 
la  dotation  initiale  de  la  réserve  de  l'exploitation 
et  d'accroître  le  fonds  de  roulement.  Pour  faire 
face  à  ces  opérations  d'ordre  extraordinaire,  des 
obligations  amortissables  en  cinquante  ans  seront 
émises  par  les  soins  du  ministre  des  Finances, 
exclusivement  pour  les  besoins  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat,  et  mention  de  cette  destination  devra 
être  portée  sur  les  titres.  Le  maximum  des  émis- 
sions sera  déterminé  chaque  année  par  la  loi  de 
finances  et,  en  cas  d'urgence  exceptionnelle,  par 
des  lois  spéciales. 

Cette  faculté  d'émettre  des  obligations  consti- 
tue, pour  le  réseau  de  l'Etat,  une  innovation  fort 
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appréciable  :  depuis  longtemps  l'Administration 
se  plaignait  d'être  obligée  de  mendier  à  tout  ins- 
tant des  crédits,  qu'on  lui  marchandait  toujours, 
pour  la  construction  des  lignes  nouvelles  ;  par 
suite,  ne  sachant  jamais  quelles  sommes  seraient, 
dans  l'avenir,  mises  à  sa  disposition,  elle  était 
forcée  de  n'entreprendre  les  travaux  que  très  par- 
cimonieusement et  avec  la  plus  grande  lenteur. 
Désormais,  les  crédits  n'auront  pas  à  être  discu- 
tés :  le  contrôle  du  Parlement  se  bornera  à  limiter 
les  dépenses  annuelles,  en  fixant  le  maximum  des 
émissions  ;  par  là,  la  surveillance  législative  sera 
très  suffisante  et,  en  même  temps,  l'Administra- 
tion, beaucoup  plus  libre,  pourra  conduire  au 
mieux  des  intérêts  généraux  les  travaux  impor- 
tants que  couvriront  les  obligations. 

A  tous  les  points  de  vue,  donc,  une  large  auto- 
nomie se  trouvera  accordée  en  matière  financière 
au  réseau  de  l'Etat  :  on  ne  peut  que  s'en  féliciter. 


L'organisation  administrative,  elle  aussi,  vient 
d'être  profondément  remaniée.  En  prenant  posses- 
sion des  lignes  de  l'Ouest,  le  distingué  directeur 
du  réseau  de  l'Etat,  M.  Beaugey,  crut  pouvoir  te- 
nir mieux  en  main  les  différents  services  en  les 
divisant  en  douze  directions,  toutes  placées  sous 
son  autorité  immédiate.  L'application  de  ce  ré- 
gime nouveau  n'a  pas  donné  les  résultats  atten- 
dus :  le  directeur  général  n'a  pas  pu  surveiller 
personnellement  tous  les  services  à  la  fois  ;  par 
suite,  leur  action  commune  n'a  point  été  assez 
coordonnée  et  ce  fait  a,  peut-être,  contribué  à  ren- 
dre plus  difficile  encore  l'exploitation  du  réseau 
de  l'ancienne  Compagnie. 

Le  nouveau  directeur  général,  M.  Glaveille,  as- 
sisté de  deux  sous-directeurs,  MM.  Legrain  et 
Dejean,aura  sous  ses  ordres  trois  grands  services, 
possédant  chacun  à  leur  tète  un  chef  responsable  : 
lu  le  service  de  l'exploitation,  dirigé  par  M.  Fouan  ; 
%2°  le  service  de  la  voie,  dirigé  par  M.  Regimbeau  ; 
3°  le  service  de  la  traction,  dirigé  par  M.  Maisons. 

Les  sous-directeurs  seront  plus  particulièrement 
chargés  de  la  surveillance  des  services;  en  outre, 
deux  ingénieurs  auront  pour  mission  exclusive 
d'exercer  un  contrôle  actif  et  permanent  sur  les 
installations,  les  voies  et  le  mouvement  du  réseau. 

Les  mesures  nouvelles  consistent  donc  à  simpli- 
fier les  rouages  administratifs  et  à  rendre  plus  ef- 
ficace le  contrôle  des  différents  services  :  elles  pa- 
raissent par  conséquent  appelées  à  produire 
d'excellents  effets. 

* 

«  * 

L'exploitation  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  a  été 
particulièrement  malheureuse  durant  ces  derniers 
mois  :  la  cause,  sans  doute,  en  tient  à  ce  qu'on  a 
voulu  aller  un  peu  trop  vite  dans  la  voie  du  pro- 
grès; mais  de  cela  il  ne  faut  pas  incriminer  les  hom- 
mes qui  ont  dirigé  le  réseau  :  la  faute  en  est  sur- 
tout au  régime  provisoire  auquel  ils  furent  assu- 
jettis. Si  l'organisation  des  lignes  de  l'Ouest  et  de 
l'Etat  avait  pu  être  établie  définitivement,  si  les 
chefs  avaient  su  exactement  à  quoi  s'en  tenir  sur 
leurs  attributions  présentes  et  futures,  leur  action 
aurait  pu  être  plus  méthodique  et  moins  fiévreuse. 

Comme  le  disait  fort  justement  le  ministre  des 
Finances,  M.  Lucien  Klotz,  à  la  tribune  de  la 
Chambre,  c'est  l'incertitude  du  lendemain,  le  pro- 
visoire, qui  empêcha  l'ancienne  Compagnie  de 


l'Ouest  de  gérer  son  réseau  comme  les  autres 
Compagnies;  c'est  cette  même  incertitude  aussi 
qui  a  rendu  souvent  stériles  les  efforts  de  l'Admi 
nistration  du  réseau  racheté. 

Dès  le  25  janvier  1904,  d'ailleurs,  M.  Lucien 
Klotz,  alors  rapporteur  du  budget  des  Chemins 
de  fer  de  l'Etat,  insistait  sur  l'impérieuse  néces- 
sité d'organiser  définitivement  l'ancien  réseau  de 
l'Etat  :  on  discutait  déjà,  à  cette  époque,  la  ques- 
tion du  rachat  de  l'Ouest  et  l'on  songeait,  alors, 
à  remanier  certaines  lignes  de  l'Orléans,  de  l'Ouest 
et  de  l'Etat,  afin  d'agrandir  le  réseau  national  et 
lui  donner  une  voie  d'accès  à  Paris.  Ace  propos, 
M.  Klotz  demandait  au  Gouvernement  de  sou- 
mettre aux  Chambres  en  même  temps  «  un  autre 
projet  réglant  d'une  façon  définitive  l'Adminis- 
tration de  ce  nouveau  réseau  d'Etat  considérable- 
ment agrandi,  car  cette  Administration  est  encore 
sous  le  régime  des  décrets,  et  il  pourrait  être  utile 
qu'une  loi  en  précisât  l'organisation  et  le  fonc- 
tionnement ». 

Le  Gouvernement  actuel  seulement  a  eu  l'éner- 
gie d'instituer  enfin  un  régime  nouveau  ;  malgré 
la  vive  opposition  de  quelques  députés,  il  a  pu 
obtenir  le  vote  de  l'organisation  financière  dont 
nous  avons  résumé  les  grands  traits  ;  il  vient  éga- 
lement de  réformer  les  cadres  de  l'administration. 

Placée  sous  un  régime  plus  stable,  la  direction 
nouvelle,  sur  laquelle  on  est  en  droit  de  fonder  les 
plus  grandes  espérances,  saura  sans  doute  amé- 
liorer l'instrument  défectueux  qu'on  lui  confie  : 
avec  de  la  patience,  de  la  méthode  et  des  sacrifices, 
on  arrivera  à  mettre  le  réseau  de  l'Etat  en  mesure 
de  satisfaire  le  public  ! 

Edmond  Théry. 


L'ANNÉE  1910  AUX  ÉTATS-UNIS 


Les  statistiques  que  l'on  possède  actuellement  sem- 
blent indiquer,  étant  donnés  surtout  les  résultats 
remarquables  obtenus  en  1909,  que  l'année  1910  n'a 
pas  été,  pour  les  Etats-Unis,  aussi  satisfaisante  qu'on 
aurait  pu  l'espérer,  tant  au  point  de  vue  financier 
qu'au  point  de  vue  économique.  Certains  organes 
américains  vont  même  jusqu'à  prétendre  que  Ips  résul- 
tats de  l'année  écoulée  montrent  qu'un  arrêt  s'est  pro- 
duit dans  le  développement  général  des  affaires  qui 
avait  caractérisé  l'année  1909. 

Le  tableau  suivant,  qui  donne  quelques  statistiques 
comparatives  pour  les  deux  dernières  années,  permet 
de  se  faire  une  idée  assez  précise  de  l'activité  écono- 
mique et  financière  des  Etats-Unis  en  1909  et  en  1910  : 

Indices  économiques  des  Etats-Unis  pour  1909  et  1910 

Différence 
1909        1910     en  1910 


Recettes  publiques  (millions  de 
dollars) 

Dépenses  (id.  ) 

Sommes   compensées  dans 

les  Clearing-Houses..  id.) 

Passif  des  faillites  (id.) 

Actions  négociées  à  la  Bourse 

de  New- York  (millions  de  titres) 
Importations  (millions  de  dollars) 
Exportations  (id.) 
Recettes  brutes  des  chemins 

de  fer  (id.) 

Voies  ferrées  construites  (milles) 
Production  du  blé  (millions  de 
bushels) 

—  du  maïs  (id.) 

—  de  l'avoine  (id.) 


635 
704 

083 
708 

+ 
-f- 

48 
4 

105.838 
155 

163.722 
202 

4- 

2.110 
47 

215 
1.476 
1.728 

164 
1.563 
1.864 

+ 

51 

87 
lc6 

2.443 
3.475 

2.777 
4.0U0 

+ 
+ 

334 
525 

737 
2.772 
1.007 

695 
3.126 
1.127 

+ 
+ 

42 
354 
Ï2n 
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1910 

Différence 

10,7 

1 1,4 

+  0,7 

25,8  ' 

27,3 

+  1,9 

1.391 

1.440 

+  49 

398 

410 

+  12 

62 

65 

+  3 

957 

1.072 

+  118 

Production  du  coton  (millions 
de  balles) 

—  de  la  fonte  (millions 

de  tonnes) 

—  du  cuivre  (millions 

de  livres) 

—  delahouillc(millioas 

de  tonnes) 

—  de  l'anthracite,  .(id.) 
Immigration    aux  Etats-Unis 

(milliers  d'immigrants) 

L'examen  des  chiffres  qui  précèdent  montre  en  effet 
que,  pour  quelques  branches  de  l'activité  américaine, 
il  y  a  eu,  en  1910,  un  ralentissement  plus  ou  moins 
marqué  des  affaires.  C'est  là  une  constatation  dont  on 
peut  à  juste  titre  se  trouver  surpris,  étant  données  les 
perspectives  encourageantes  du  début  de  l'année  der- 
nière. 

Et  l'on  est  conduit  naturellement  à  se  demander 
quelles  peuvent  bien  être  les  raisons  de  cet  état  de 
choses.  On  ne  saurait  incriminer  ici  la  situation  mo- 
nétaire, qui,  en  dépit  de  la  ligne  de  conduite  prudente 
adoptée  par  les  banques  de  l'Ouest  durant  les  pre- 
miers mois,  n'a  pas  cessé  d'être  satisfaisante.  On  ne 
saurait  non  plus  mettre  en  avant  les  résultats  agri- 
coles, car,  si  la  récolte  du  blé  a  été  en  1910  inférieure 
de  41.746.000  bushels  à  celle  de  1909,  il  y  a  eu,  par 
contre,  accroissement  de  19.412.000  bushels  pour 
l'avoine,  de  353.337.000  bushels  pour  le  maïs,  et  de 
750.000  balles  environ  pour  le  coton. 

La  véritable  cause  du  ralentissement  de  la  reprise 
qui  s'était  manifestée  en  1909  d'une  façon  si  brillante, 
se  trouve  dans  l'appréhension  provoquée  par  la  poli- 
tique gouvernementale  vis-à-vis  des  trusts  et  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer. 

L'opinion  s'était  accréditée  en  effet,  dans  les  milieux 
financiers  et  industriels,  que  M.  Taft  romprait  d'une 
façon  définitive  avec  la  politique  suivie  par  son  prédé- 
cesseur. Or,  les  récentes  lois  votées  par  le  Congrès  ou 
en  cours  de  discussion  prouvent  précisément  le  con- 
traire. D'ailleurs,  le  président  actuel  des  Etats-Unis 
avait  déjà,  dès  le  début  de  l'année  dernière,  dans  un 
message  au  Congrès,  indiqué  la  voie  qu'il  entendait 
suivre  :  continuation,  mais  avec  modération,  de  la 
politique  de  M.  Roosevelt  contre  les  trusts. 

M.  Taft  préconisait  notamment  la  substitution  du 
contrôle  fédéral  à  celui' des  Etats  sur  l'organisation  et 
le  fonctionnement  des  grandes  corporations  indus- 
trielles, commerciales  et  financières.  Il  reconnaissait 
d'ailleurs  que  la  grande  économie  du  coût  de  produc- 
tion résultant  de  l'exploitation  de  gros  capitaux  par 
une  administration  unique  est  une  cause  de  prospérité, 
et  qu'il  convenait  donc  d'amender  la  loi  contre  les 
trusts,  de  manière  à  ne  déférer  à  la  Cour  suprême  que 
les  cas  où  ces  trusts  auraient  apporté  manifestement 
des  entraves  à  la  libre  concurrence.  Le  président  pro- 
posait, en  outre,  «  de  conférer  aux  Compagnies  une 
charte  fédérale  leur  permettant  de  se  transformer  de 
leur  propre  gré  en  corporations  soumises  au  contrôle 
de  la  loi  fédérale.  Cette  loi  préviendrait  les  manipula- 
tions illicites  des  actions  des  corporations,  exigerait 
des  rapports  sérieux  de  ces  corporations  sur  leurs  opé- 
tions  et  les  empêcherait  d'avoir  en  portefeuille  des 
actions  d'autres  corporations,  à  moins  de  motifs 
spéciaux  approuvés  par  les  autorités  fédérales  compé- 
tentes ». 

C'était  là,  on  en  conviendra,  un  programme  fort 
sage,  qui  ne  semblait  pas  être  de  nature  à  provoquer  de 
graves  perturbations  dans  la  conduite  des  affaires  sé- 
rieuses. 

Au  point  de  vue  de  la  législation  des  chemins  de  fer, 
l'opinion  exprimée  par  M. Taft  dans  le  message  précité 
était  que  les  Compagnies  devaient  pouvoir  conclure 
entre  elles  des  accords  au  sujet  des  tarifs;  par  contre, 
il  rentrerait  dans  les  attributions  de  la  commission  du 
commerce  entre  Etats  de  déférer  à  la  justice  et  de  mo- 
difier les  classifications  injustes  des  marchandises, 
d'empêcher  en  outre  toute  Compagnie  dont  la  ligne 
passe  d'un  Etat  à  un  autre  d'acquérir  les  actions  d'une 


Compagnie  concurrente,  ou  d'augmenter  son  capital 
(actions  ou  obligations)  sans  l'autorisation  de  la  com- 
mission chargée  de  contrôler  le  but  réel  et  les  condi- 
tions d'une  telle  opération. 

Cette  réglementation  des  chemins  de  fer,  préconisée 
par  M.  Taft,  était  fort  équitable,  et  elle  ne  pouvait  que 
servir  les  intérêts  généraux  du  pays. 

Le  Congrès  des  Etats-Unis  le  comprit  fort  bien,  et 
c'est  ainsi  qu'il  adopta,  en  les  modérant  encore,  les 
idées  du  Président  sur  les  trusts  et  les  Compagnies  de 
chemins  de  fer  :  celles-ci,  en  particulier,  durent  aban- 
donner les  augmentations  de  tarifs  que,  pour  des 
raisons  diverses,  elles  avaient  décidé  d'appliquer. 

Naturellement,  ce  fut  un  toile  général  de  la  part  de 
tous  ceux  dont  les  intérêts  se  trouvaient  lésés  par  la 
législation  nouvelle,  et  en  particulier  de  la  part  des 
spéculateurs,  qui  voyaient  leur  échapper  ainsi  une 
source  de  profits  aussi  faciles  que  considérables.  Une 
campagne  ardente  fut  menée  par  certains  organes  de 
la  presse,  qui  eut  précisément  pour  résultat  de  faire 
éclore  ces  sentiments  d'appréhension  que  nous  signa- 
lions au  début  de  cet  article  :  les  transactions  à  la 
Bourse  des  valeurs  de  New- York  déchirent  sensible- 
ment ;  le  nombre  des  actions  négociées,  qui  avait 
atteint  214.632.194  en  1909,  tomba  à  164.150.061 
en  1910. 

Mais  le  pays  lui-même  souffrit-il  de  ce  nouvel  état 
de  choses  ? 

Les  résultats  financiers  de  l'exercice  1909-1910,  clos 
le  30  juin  dernier,  bien  qu'ils  ne  fassent  pas  ressortir 
encore  une  situation  brillante,  montrent  cependant 
que  celle-ci  s'est  améliorée  :  en  effet,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  675.679.873  dollars,  soit  une  plus-value 
d'environ  27  millions  de  dollars  sur  les  prévisions,  et 
une  augmentation  de  plus  de  72  millions  de  dollars 
sur  les  chiffres  de  l'exercice  précédent.  En  outre,  si 
l'on  met  à  part  les  dépenses  du  Canal  de  Panama,  et 
si  l'on  s'en  tient  aux  recettes  et  aux  dépenses  ordinai- 
res, on  arrive  à  un  excédent  de  recettes  de  près  de 
15  millions  de  dollars,  alors  qu'il  y  avait  un  déficit  de 
59  millions  de  dollars  en  1908-1909,  et  un  autre  de 
20  millions  de  dollars  en  1907-1908. 

Si  l'on  considère  l'année  civile  1910,  qui  nous  inté- 
resse plus  particulièrement  ici,  on  constate  que  les  re- 
cettes ont  atteint  683  millions  de  dollars,  contre  635 
millions  en  1909,  alors  que  les  dépenses  n'excèdent 
celles  de  1909  que  de  4  millions  de  dollars,  cette  der- 
nière augmentation  portant  d'ailleurs  lout  entière  sur 
les  dépenses  nécessitées  par  la  construction  du  canal 
de  Panama. 

Si  nous  examinons  maintenant  les  chillïes  du  com- 
merce extérieur,  les  importations  se  sont  élevées,  en 
1910,  à  1.502.808.000  dollars,  contre  1.475.521.000  en 
1909,  et  les  exportations  à  l .864.411 .000  dollars,  contre 
1.728.199.000;  c'est-à-dire  que  le  commerce  extérieur 
total  a  atteint  3.427.219.000  dollars  en  1910,  contre 
3.203.720.000  dollars  en  1909.  Là  encore,  il  ne  semble 
pas  que  le  développement  économique  du  pays  ait  été 
affecté. 

C'est  d'ailleurs  à  la  même  constatation  que  l'on  ar- 
rive quand  on  examine  les  recettes  des  chemins  de  fer 
qui,  pour  l'année  1910,  se  sont  é  evées  à  2.777  millions 
de  dollars,  contre  2.443  millions  pour  la  période  cor- 
respondante de  1909;  la  production  de  la  houille  et  de 
l'anthracite,  475  millions  de  tonnes,  contre  460  mil- 
lions; celle  de  la  fonte.  27.300.000  tonnes,  contre  25 
millions  800.000;  celle  du  cuivre,  1.440  millions  de  li- 
vres, contre  1.391  millions,  etc. 

En  somme,  il  se  peut  que  les  résultats  acquis  en  1910 
ne  soient  pas  aussi  brillants  que  ceux  qu'il  était  permis 
d'escompter  au  commencement  de  cette  même  année; 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  situation  économique 
est  demeurée,  dans  l'ensemble,  plutôt  satisfaisante. 
Que  sera-t-elle  en  1911?  De  semblables  pronostics  sont 
évidemment  bien  difficiles  à  établir.  Mais  si  l'on  songe 
que  la  spéculation  et  un  système  bancaire  défectueux 
ont  constitué  jusqu'ici  deux  obstacles  sérieux  au  dé- 
veloppement économique  normal,  et  surtout  régulier, 
des  Etats-Unis;  que,  d'autre  part,  la  législation  nou- 
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velle  sur  les  trusts  et  les  Compagnies  de  chemins  de 
fer  et  la  réforme  bancaire  préconisée  par  M.  Aldrich 
ne  peuvent  manquer  d'avoir  une  répercussion  favo- 
rable sur  les  conditions  générales  des  affaires,  on  est 
évidemment  conduit  à  envisager  avec  optimisme  l'an- 
née qui  vient  de  commencer. 

Edmond  BoucherY: 


FINANCES  RUSSES 


L'étude  du  budget  russe  est  assez  complexe,  par 
suite  de  la  place  importante  qu'y  occupe  la  partie 
industrielle  et  commerciale  :  chemins  de  fer,  mono- 
pole de  l'alcool,  exploitations  forestières  et  minières, 
usines,  etc..  Nous  allons  nous  efforcer,  toutefois,  de 
donner  d'une  façon  aussi  claire  que  possible,  un 
aperçu  de  la  situation  financière  de  la  Russie,  telle 
qu  elle  ressort  du  règlement  définitif  du  budget  de 
l'empire  pour  l'exercice  1909,  qui  vient  d'être  publié; 
nous  dirons  aussi  quelques  mots  du  projet  de  budget 
pour  1911. 

Nous  commencerons  par  rappeler  que  les  recettes 
prévues  au  budget  de  1909  étaient  évaluées  comme 
suit  :  recettes  ordinaires,  2.458.740.982 roubles;  recettes 
extraordinaires,  loG.307.99G  roubles;  soit,  au  total, 
2. 595.0 43. 978  roubles.  Les  dépenses  étaient  estimées 
elles-mêmes  à  2.595.048.978  roubles,  dont  2.449  mil- 
lions 53 'i. 917  roubles  de  dépenses  ordinaires,  et 
145. 514. 0G1  roubles  de  dépenses  extraordinaires. 

Ainsi,  d'après  les  prévisions  budgétaires  de  1909,  les 
recettes  ordinaires  devaient  surpasser  les  dépenses 
ordinaires  de  9.20G.065  roubles,  tandis  que  les  recettes 
extrordinaires  devaient  être  inférieures  de  cette  même 
somme  au  chiffre  des  dépenses  extraordinaires. 

Voyons  quels  ont  été  les  résultats  définitifs.  Le  ta- 
bleau suivant  donne,  en  premier  lieu,  le  détail  des 
recettes  effectuées  en  1909;  nous  y  avons  ajouté,  à  titre 
de  comparaison,  les  recettes  correspondantes  des  qua- 
tre exercices  antérieurs  : 

Repartition  des  receltes  publiques  de  la  R/tssie, 
effectuées  de  1905  à  1909 

1005     1906     1907     1908  1909 

Receltes  ordinaires  :  (Millions  de  roubles) 

Impôts  directs   127  163  183  194  199 

—     indirects   409  495  510  526  530 

Taxes..   lOtt  113  122  137  152 

Droits  régaliens   680  777  790  794  814 

Domaines  et  revenu  des 

valeurs  mobilières  de 

l'Etat,  et  aliénation  de 

propriétés  domaniales.  554  603  637  649  708 

Annuités  de  rachat   55  35  1  1  1 

Itecouvroment  de  débours 

effectués  par  le  Trésor.  78  72  75  97  100 

Recettes  diverses   16  14  24   20  25! 

Total  des  recettes  ordin..  2.025  2.272  2.342  2.418  2.526 
Recettes  extraordinaires.      793   1.084      143      201  163 

Recettes  totales   2.818   3.356   2  485  ~2.019  2.689 

Il  ressort  du  tableau  qui  précède,  que  l'augmenta- 
tion des  recettes  ordinaires,  durant  la  dernière  période 
quinquennale,  s'établit  à  501.782.436  roubles,  soit  en- 
viron 250/0. 

La  comparaison  des  recettes  effectuées  en  1909  avec 
les  prévisions  du  budget  et  avec  les  rentrées  pour 
1908,  donne  lieu  à  quelques  remarques  intéressantes. 

Le  rendement  des  impôts  fonciers,  sur  les  immeu- 
bles et  contributions  directes  a  fourni,  en  chiffre  rond 
71  millions  de  roubles,  soit  une  plus-value  de  3  mil- 
lions et  demi  de  roubles,  comparativement  à  l'année 
précédente,  et  de  près  de  7  millions  de  roubles  par 
rapport  aux  prévisions  budgétaires.  Cette  augmenta- 
tion, —  nortant  principalement  sur  les  immeubles  des 
villes,  faubourgs  et  petites  localités,  et  sur  les  proprié- 
tés foncières  —  tient  à  la  bonne  rentrée  des  impôts  de 
l'exercice  considéré  et  des  arriérés  des  années  anté- 


rieures, grâce  à  l'abondante  récolte  de  1909,  et  aussi 
au  relèvement  de  l'impôt  foncier  dans  la  Transcau- 
casie  et  le  Turkestan. 

L'impôt  sur  le  commerce  et  l'industrie  a  produit  104 
millions  de  roubles,  en  légère  diminution  sur  1908,  et 
en  moins-value  de  3  millions  de  roubles,  par  rapport 
aux  prévisions.  Cette  diminution  semble  devoir  être 
attribuée  aux  conditions  économiques  défavorables  de 
1908,  les  résultats  de  cette  dernière  année  ayant  servi 
de  base  aux  rentrées  de  1909. 

L'impôt  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières  a 
fourni  près  de  23  millions  et  demi  de  roubles,  soit  une 
plus-value  de  1  million  et  demi  de  roubles  comparati- 
vement à  1908,  et  de  1  million  de  roubles  sur  les  pré- 
visions. 

Les  droits  sur  les  boissons  ont  fait  rentrer  un  peu 
plus  de  40  millions  de  roubles,  en  augmentation  de 
1.100.000  roubles  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente 
et  de  787.000  roubles  sur  le  chiffre  prévu.  Cette  plus- 
value  est  due  en  partie  à  la  perception  d'arriérés  et 
aussi  à  l'accroissement  de  la  consommation  de  la 
bière,  par  suite  de  l'amélioration  de  la  situation  éco- 
nomique après  la  bonne  récolte  de  1909. 

Les  droits  sur  les  sucres  ont  produit  107.398.000 
roubles,  soit  une  plus-value  de  13.786.000  roubles 
comparativement  au  résultat  de  1908  et  de  14.032.000 
roubles  par  rapport  aux  prévisions.  Cette  plus-value 
s'explique  par  la  grande  quantité  de  sucre  livrée  sur 
le  marché  intérieur  pendant  la  campagne  sucrière 
1908-1909  et,  en  partie  aussi,  par  les  rentrées,  en  1909, 
de  droits  qui  auraient  dû  être  acquittés  en  1908. 

L'espace  nous  manque  ici  pour  passer  en  revue 
toutes  les  catégories  de  recettes  ;  aussi  nous  borne- 
rons-nous à  en  mentionner  seulement  encore  quelques- 
unes  parmi  les  plus  importantes.  Ainsi  les  revenus 
des  douanes  se  sont  élevés  à  274  millions  de  roubles, 
en  diminution  de  5  millions  de  roubles  comparative- 
ment au  chiffre  de  1908  et  de  2  millions  de  roubles  sur 
les  estimations  budgétaires  ;  le  monopole  de  la  vente 
des  spiritueux  a  fourni  719  millions  de  roubles,  en 
plus-value  de  10  millions  de  roubles  sur  1908  et  de 
2  millions  sur  les  prévisions;  enfin,  les  chemins  de  fer 
de  l'Etat  ont  donné  568  millions  de  roubles,  en  accrois- 
sement de  55  millions  par  rapport  à  l'année  précédente 
et  de  22  millions  sur  les  prévisions. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes  extraordinaires,  les 
prévisions  du  budget  de  1909  se  chiffraient  à  136  mil- 
lions de  roubles  :  les  recouvrements  effectués  se  sont 
élevés  à  163  millions  de  roubles. 

Le  tableau  suivant  donne  maintenant  le  détail  des 
dépenses  effectuées  pendant  les  cinq  derniers  exercices 
dont  les  résultats  sont  actuellement  connus  ; 

Répartition  des  dépenses  publiques  de  la  Russie 
effectuées  de  1005  à  1909 

1905     1906     1907     1908  1909 


Dépenses  ordinaires  : 

Maison  de  l'Empereur. . .  17  17 

Grands  corps  de  l'Etat. . .  4  6 

Saint-Synode   29  29 

Ministères  : 

Intérieur   114  136 

Finances   339  353 

Justice   50  54 

Affaires  étrangères   6  6 

Instruction  publique   43  44 

Voies  de  communication  449  477 

Commerce  et  Industrie..  »  32 

Guerre  ■-  378  392 

Marine   117  112 

Marine  marchandeel  port1  12  » 
Organisation   agraire  et 

Agriculture   47  3G 

Direction  génér.des  Haras  2  2 

Contrôle  de  l'Empire   9  9 

Service  de  la  Dettepubliq.  307  356 

Diverses   2  " 

Total  desdépensesordin'"  1.925  2.0iil 

Dépense  s  extraordinair"  1.280  1 . 152 

Dépenses  totales.. . .  3.205  3.213 


(Millions  de  roubles) 
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395 
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387 
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156 
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Il  résulte  du  tableau  ci-dessus  que  les  principales 
augmentations  de  dépenses  pour  1909,  comparative- 
ment à  1908,  ont  porté  sur  les  chapitres  suivants  : 
ministères  des  Voies  de  communication,  des  Finances, 
Direction  générale  de  l'Agricultuçe,  ministères  de  la 
Justice,  de  l'Instruction  publique,  de  la  Guerre,  de 
l'Intérieur,  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

Pendant  la  période  quinquennale  1905-1909,  les  dé- 
penses ordinaires  ont  augmenté  de  52(3.247.721  roubles, 
soit  de  27  0/0. 

En  récapitulant  les  résultats  définitifs  de  1909,  on 
voit  que  les  recettes  ordinaires  ont  atteint  2.542.287.721 
roubles,  et  les  dépenses  ordinaires,  2.451 .423.708  rou- 
bles, ce  qui  fait  ressortir  un  excédent  de  recettes  de 
90.863.953  roubles.  Les  recettes  extraordinaires  se 
sont  élevées  à  162.744.206  roubles,  et,  en  y  ajoutant 
les  reliquats  disponibles  d'exercices  périmés  du  budget 
extraordinaire,  soit  7.772.610  roubles,  on  arrive  à  un 
total  de  170.510.816  roubles  ;  comme  d'autre  part,  les 
déppnses  extraordinaires  se  sont  chiffrées  à  150.127.871 
roubles,  il  ressort  un  excédent  de  14.388.945  roubles 
en  faveur  des  recettes  extraordinaires. 

En  définitive,  l'exécution  du  budget  de  1909  s'est 
traduite  par  un  excédent  de  105.252.898  roubles  des 
recettes  sur  les  dépenses. 

*** 

Le  projet  de  budget  de  1911  soumis  aux  Chambres 
par  le  ministre  des  Finances  s'établit  comme  suit  : 

Le  Projet  de  budget  russe  pour  191 1 


Roubles 

Recettes  ordinaires   2.669.574.916 

—      extraordinaires   -  12.400.000 

Recettes  totales   2.681.974,916 

Dépenses  ordinaires   2.545.923.531 

—      extraordinaires   147.427.769 

Dépenses  totales   2.693.351.300 


Il  s'en  faut  ainsi  d'un  montant  relativement  minime, 
11.400.000  roubles  en  chiffre  rond,  pour  que,  sur  les 
'recettes  présumées,  il  puisse  être  pourvu  à  la  totalité 
des  dépenses  extraordinaires,  et,  comme  l'explique  le 
ministre  des  Finances  dans  son  exposé,  un  parfait 
équilibre  eût  pu  être  obtenu  sans  grande  difficulté  en 
réduisant  certaines  dépenses.  Mais,  étant  donné  qu'il 
n'a  été  demandé  pour  Tannée  1911  que  des  crédits 
considérés  par  le  gouvernement  comme  absolument 
indispensables,  le  ministre  a,  dans  le  projet  de  budget, 
imputé  sur  les  disponibilités  du  Trésor  ces  11.400.000 
roubles,  sauf  à  se  réserver  la  faculté,  au  cas  oû  il  ju- 
gerait les  circonstances  favorables,  de  relever  les  éva- 
luations de  recettes  de  1911,  au  cours  de  l'examen  du 
projet  de  budget  par  les  Chambres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  en  s'en  tenant  aux  prévisions 
budgétaires  qui  précèdent,  les  recettes  ordinaires  pour 
1911  accusent  un  excédent  de  89.500.000  roubles  et  les 
recettes  extraordinaires  une  différence  en  plus  de 
800.000  roubles,  pendant  que  les  dépenses  ordinaires 
progressent  de  75.900.000  roubles  et  les  dépenses  extra- 
ordinaires de  25.800.000  roubles,  par  rapport  aux 
chiffres  correspondants  de  la  loi  de  finances  de  1910. 

Il  nous  reste  à  signaler,  pour  terminer  cette  analyse 
rapide,  que  l'encaisse  du  Trésor  russe  s'élevait,  à  la 
date  du  Ie1'  janvier  1910,  à  568.248.810  roubles,  contre 
411.208.627  roubles  en  1909,  et  354.839.512  roubles  en 
1908;  à  cette  encaisse  venait  s'ajouter  l'avoir  du  Trésor 
au  compte  de  la  Banque  de  Russie  et  au  compte  de  di- 
vers, soit  50.090.887  roubles,  ce  qui  portait  à  618  mil- 
lions 345.097  roubles  le  total  des  ressources.  Comme, 
d'autre  part,  il  restait  à  payer  par  le  Trésor  une  somme 
de  510.936.795  roubles,  le  montant  des  ressources  dis- 
ponibles se  chiffrait,  au  1"  janvier  1910,  à  107.408.902 
roubles. 

Ce  dernier  chiffre  témoigne  d'une  situation  financière 
des  plus  satisfaisantes,  surtout  si  l'on  observe  qu'au 
1er  janvier  1909  les  disponibilités  du  Trésor  étaient 
seulement  de  1.862.827  roubles. 

Gabriel  Finot. 


CHEMINS  DE  FER  DE  SANTA-FÉ 


L'exercice  1909-1910  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  la  Province  de  $wté-Fé,  clos  le 
30  juin  1910,  a  donné  des  résultats  légèrement  infé- 
rieurs à  ceux  de  l'exercice  précédent  qui  étaient,  du 
reste,  les  plus  élevés  que  cette  Compagnie  ait  jamais 
réalisés.  Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces 
deux  exercices  se  comparent  en  effet  comme  suit  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1908-1909  1909-1910 

Produits  (En  francs) 

Produit  net  do  l'exploitation..  10.279.107  20   10.308.910  10 
Intérêts  intercalaires  sur  les 
dépenses  de  construction  de 

nouvelles  lignes   259.308  30  \       100  irr  ,„ 

Intérêts  et  divers   30.376  9 i  j  MB^WI 


Ensemble 


Charges 

Services  des  obligations  3  0/0 
et  4  1/2  0/0.  Intérêts  courus 
sur  obligations  4  1/2  0/0. . . 

Part  exploitation  Lucluena- 
Rosario  ■ 

Régularisation  de  comptes  an- 
térieurs  

Caisse  de  secours  

Provisions  : 
Pour  travaux  et  réfection... 
Pour  renouvellement  du  ma- 
tériel   

Pour  divers  

Pour  assurances  

Réserve  extraordinaire  

Rénétices  nets  

Sommes  égales  


10.568 . 792  48  10.431.01567 


10.568.792  48   10.431.015  67 


2.873.439  55 


87.139  80 
152.791  05 


.  200.000  » 
100.000  » 
1.000.000  » 
6.155.422  08 


3.337.372  85 

93.654  59 

12.952  59 
88.089  10 

300.000  i. 

500.000 
150.000  » 

»  » 

5.948*940  54 


Aux  bénéfices  nets  accusés  ci-dessus  sont  venus 
s'ajouter  les  reports  des  exercices  antérieurs,  à  savoir: 
292.908  fr.  95  provenant  de  l'exercice  1907-1908  et 
530.342  fr.  83  reportés  de  1908-1909.  Les  soldes  défi- 
nitifs se  sont  par  suite  établis  à  0.448.331  fr.  03  pour 
1908-1909  et  à  0.479.289  fr.  37  pour  1909-1910.  Le  solde 
définitif  pour  le  dernier  exercice  a  donc  été,  grâce  au 
report  de  1908-1909,  un  peu  plus  élevé  que  pour  le  précé- 
dent, et  il  a  permis  au  Conseil  d'administration  de 
fixer  le  dividende  à  19  fr.  62  au  lieu  de  18  fr.  50  en 
1908-1909,  et  à  35  francs  au  lieu  de  33  francs  par  titre, 
la  part  aux  obligations  5  0/0  concordataires.  Ces  der- 
nières ont  donc  reçu  10  francs  au  lieu  de  8  francs  à 
valoir  sur  les  intérêts  arriérés,  qui  se  trouvent  main- 
tenant ramenés  à  213  fr.  92  par  titre.  Ces  répartitions, 
établies  conformément  au  concordat  de  1892,  et  qui 
s'effectuent  dans  la  proportion  de  93  1/4  0/0  aux  obli- 
gataires et  de  6  3/4  0/0  aux  actionnaires,  ont  été  ap- 
prouvés par  l'assemblée  générale  des  actionnaires  et 
par  l'assemblée  du  Syndicat  des  obligataires,  qui  se 
sont  tenues  respectivement  le  16  et  le  28  décembre 
dernier. 

D'une  année  à  l'autre,  la  longueur  du  réseau  a  été 
portée  de  1.043  kilomètres  à  1.709  kilomètres,  en  aug- 
mentation de  66  kilomètres,  et  l'exploitation  de  cès 
deux  exercices  peut  se  comparer  ainsi  : 

Produit 

Recettes  Produit  par 

Exercices      totales       Dépenses        net  kilomètre 

(En  piastres,  monnaie  nationale) 

1908-  09....    12.530.266     7.857.945     4.872.821     2.H43  77 

1909-  10 ....    12.363.708     7.677.840     4.685.868     2.741  87 

Différences   —  166.558     —180.105     +  13.5i7     —101  90 

La  proportion  des  dépenses  aux  produits  bruts  qui 
était  de  62.71  0/0  en  19084909,  est  revenue,  en  L909  10, 
à  02.09  0/0,  et  elle  n'aurait  même  été  que  de  60.54  0/0 
pour  le  dernier  exercice,  s'il  n'y  avait  pas  eu  à  faire 
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entrer  en  ligne  de  compte  192.376  piastres  m.  n.  46  de 
dépenses  exceptionnelles  pour  réfection  des  voies. 

Par  suite  du  mauvais  résultat  de  la  campagne  agri- 
cole, le  tonnage  des  marchandises  transportées  en  pe- 
tite vitesse  pendant  l'exercice  1909-1910  ne  s'est  élevé 
qu'à  1.655.568  tonnes,  contre  1 . 798. 070 tonnes  en  1908- 
1909,  soit  une  diminution  de  143.102  tonnes  ou  8  0/0. 
La  grande  vitesse  ayant  donné  un  tonnage  de  7.518 
tonnes,  le  tonnage  total  de  marchandises  transportées 
s'est  chiffré  par  1.663.086  tonnes. 

La  récolte  des  céréales  dans  les  régions  desservies 
par  le  réseau  de  la  Compagnie  a  été  plutôt  inférieure  à 
la  moyenne,  et  les  transports  correspondants  se  sont 
élevés  seulement  à 258  395  tonnes,  contre  486.896  tonnes 
en  1908-1909,  d'où  une  diminution  de  2iS. 501  tonnes  ou 
près  de  47  0/0.  Les  transports  de  bois  ne  se  sont  élevés, 
de  leur  côté,  qu'à  944.821  tonnes,  soit  15.497  tonnes  de 
moins  qu'en  1908-1909,  à  cause  des  inondations  de  la 
région  du  Nord  qui  ont  paralysé  le  trafic  des  bois  pen- 
dant les  mois  d'avril  et  de  mai,  et  le  transport  des 
sucres,  qui  s'était  un  peu  relevé  en  1908-1909  à  14.629 
tonnes,  n'a  été  que  de  8.278  tonnes. 

l'av  contre,  les  transports  de  marchandises  généra- 
les ont  poursuivi  leur  marche  ascendante  en  passant 
d'une  année  à  l'autre  de  336.827  tonnes  à  444. 074  tons- 
nés,  soit  une  augmentation  de  107 .247  tonnes  ou  de 
32  0  0,  et  le  trafic  de  transit  a  produit  932.303  piastres 
m.  n.  61  pour  un  tonnage  de  281.093  tonnes,  alors 
qu'en  1908-1909,  il  n'avait  produit  que  83^.593  pias- 
tres m.  n.  31  pour  un  tonnage  de  304.549  tonnes. 
Quant  au  nombre  de  voyageurs,  il  a  été  de  796.571 
contre  701.299  pendant  l'exercice  précédent,  soit  une 
augmentation  de  95.272  ou  13  5  0/0. 

Au  cours  de  l'exercice,  la  Compagnie  a  continué  les 
travaux  nécessités  par  le  développement  de  l'exploi- 
tation et  consistant  principalement  en  construction  de 
nouvelles  voies  auxiliaires,  de  hangars  et  de  logements 
dans  diverses  stations,  installations  de  barrières,  si- 
gnaux, lignes  télégraphiques,  etc.  Mais  c'est  surtout  dans 
les  gares  deSanta-Fé,  Santa-Fé-Triageet  Colastiné,  qu'il 
a  été  exécuté  d'importants  travaux.  D'autre  part,  la 
Compagnie  a  sensiblement  augmenté  son  matériel 
roulant,  et  les  sommes  qu'elle  a  payées  pour  ses  nou- 
velles acquisitions  se  sont  élevées  à  3.265.403  fr.  40. 
Enfin  certains  prolongements  ont  été  terminés  ou  envi- 
sagés, notamment  un  embranchement  de  75  kilomètres 
pour  développer  l'exploitation  des  forêts  dans  le  voisi- 
nage de  la  ligne  de  la  Sabana  à  Barranqueras,  et  un 
autre  allant  de  la  ligne  de  Santa-Fé  à  Reconquista 
vers  le  Nord,  afin  de  desservir  et  de  faciliter  le  déve- 
loppement des  colonies  Avellaneda  et  Las  Car/as,  très 
recherchées  par  les  colons  pour  la  culture  du  lin  et  du 
maïs. 

En  1909-1910,  la  Compagnie  a  émis  le  solde  de  l'em- 
prunt autorisé  par  l'assemblée  générale  du  20  juin  1908, 
soit  24.000  obligations  4  1/2  0/0  ;  elle  n'a  donc  pas 
fait  usage  de  l'autorisation  qui  lui  avait  été  donnée 
par  l'assemblée  du  22  décembre  1903  de  contracter  un 
nouvel  emprunt  jusqu'à  concurrence  de  25  millions  de 
francs.  Mais  ies  travaux  importants  qu'elle  a  à  exé- 
cuter l'obligeront  à  avoir  recours  à  ce  nouveau  crédit 
l'année  prochaine. 

Au  mois  de  février  1910,  la  Compagnie  avait  élaboré 
un  projet  tendant  à  l'augmentation  de  son  capital  so- 
cial de'lO.800.000  fr.  à  100  millions  de  francs,  pour  la 
conversion  des  obligations  concordataires  en  actions 
privilégiées.  La  Compagnie  considérait  que  cette  pro- 
position était  avantageuse  pour  elle  aussi  bien  que  pour 
les  obligataires  concordataires  ;  mais  il  n'a  pas  paru  à 
ceux-ci,  dont  l'adhésion  individuelle  était  indispen- 
sable, que  les  conditions  proposées  par  la  Compagnie 
fussent,  à  leur  point  de  vue,  suffisamment  avanta- 
geuses pour  motiver  leur  adhésion  à  la  transformation 
de  leurs  droit?  de  créanciers  en  ceux  d'actionnaires. 
Aucune  suite  n'a  donc  été,  pour  le  moment,  donnée  au 
susdit  projet. 

Ajoutons  que,  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 1910-1911  en  cours,  c'est-à-dire  du  juillet  1910 
au  31  janvier  deçnier,  la  Compagnie  Française  des 


Chemins  de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé  a  réalisé, 
comme  recettes  brutes,  un  montant  de  16.979.600  fr., 
contre  16.024.0i0  fr.  pendant  la  même  période  de 
l'exercice  précédent,  d'où  une  augmentation  de  955.560 
francs  pour  l'année  sociale  en  cours. 

A.  Lechenet. 


LE  CONFLIT  RUSSO-CHINOIS 


Nous  publions  plus  loin  le  texte  d'un  ultimatum 
adressé,  le  13  février,  à  la  Chine  par  le  gouvernement 
russe.  Cette  note  a  pour  cause  la  violation,  par  le  Cé- 
leste-Empire, du  traité  de  Saint-Pétersbourg  du  23  fé- 
vrier 1881 . 

Ce  dernier  traité,  il  peut  être  intéressant  de  le  rap- 
peler, avait  mis  fin  à  une  période  de  tension  diploma- 
tique entre  Saint-Pétersbourg  et  Pékin,  qui  avait  pris 
naissance  au  moment  où,  après  l'insurrection  musul- 
mane de  Dzoungarie,  en  1866,  les  Russes  s'emparèrent 
du  territoire  de  l'Ili,  fort  important  à  la  fois  au  point 
de  vue  stratégique  et  au  point  de  vue  commercial. 

En  1871,  cependant,  le  tsar  Alexandre  II  fit  savoir  à  la 
Chine  qu'il  tenait  à  sa  disposition  sa  récente  conquête. 
Des  négociations  furent  engagées,  qui  restèrent  long- 
temps sans  résultat.  Elles  furent  reprises  en  1878,  et,  le 
2  octobre  de  la  même  année,  un  traité  fut  conclu  à  Liva- 
dia  par  un  envoyé  chinois,  le  mandarin  Tchong  Ho. 
Celui-ci  avait  accepté  le  paiement  d'une  indemnité, 
une  rectification  de  frontière,  et  la  création  de  nou- 
velles routes  commerciales.  Mais  le  gouvernement 
chinois  refusa  de  ratifier  le  traité,  et  il  mit  en  prison 
le  négociateur. 

Sur  des  protestations  très  vives  de  la  Russie, 
Tchong  Ho  fut  remis  en  liberté,  le  26  juin  1880.  De 
nouveaux  pourparlers  furent  entamés,  qui  aboutirent 
finalement  au  traité  de  Saint-Pétersbourg,  en  1881, 
dont  la  Russie  reproche  aujourd'hui  à  la  Chine  de  ne 
pas  observer  les  clauses,  ce  qui  a  motivé,  de  la  part 
du  gouvernement  russe,  la  remise  au  gouvernement 
chinois  de  l'ultimatum  suivant  : 

Les  négociations  entamées  ces  temps  derniers  ont  con- 
vaincu le  gouvernement  russe  que  le  gouvernement  chinois 
n'avait  pas  le  désir  de  tenir  compte  des  stipulations  du  traité 
de  commerce  de  1881.  Ces  stipulations  sont  ou  ignorées  par  le 
gouvernement  chinois  et  ses  agents  locaux,  ou  bien  interpré- 
tées dans  un  sens  qui  ne  correspond  ni  à  l'esprit,  ni  à  la 
lettre  du  traité. 

Le  gouvernement  impérial  est  arrivé  à  !a  conviction  que 
l'attitude  du  gouvernement  chinois  vis-à-vis  du  traité  de  lb81 
était  incompatible  avec  le  maintien  des  relations  d'amitié 
qui  unissent  depuis  si  longtemps  la  Russie  et  la  Chine. 
Désireux  cependant  de  maintenir  et  fortifier  ces  relations,  le 
gouvernement  impérial  estime  qu'il  est  nécessaire  de  prier  le 
gouvernement  chinois  de  considérer  les  points  suivants  qui 
sont  strictement  d'accord  avec  les  stipulations  du  traité  île 
1881  et  les  principes  fondamentaux  sur  lesquels  sont  basées 
les  relations  russo-chinoises  : 

1"  Ni  le  traité  de  1881  ni  aucun  acte  international  ne  limite 
le  droit  d'établir  des  tarifs  autonomes  d'importations  et 
d'exportations  à  la  frontière  '  chinoise,  à  l'exception  d'une 
zone  de  cinquante  verstes  le  long  de  cette  frontière.  Toute- 
fois, à  l'intérieur  de  cette  zone,  et  de  part  et  d'autre  de  toute 
la  ligne  frontière  entre  la  Russie  et  la  Chine,  il  est  décidé, 
en  vertu  d'un  accord  réciproque,  que  l'importation  et  l'ex- 
portation des  produits  du  sol  et  de  l'industrie  de  tout  le 
territoire  de  chacune  des  parties  contractantes  seraient 
libres. 

2°  Les  sujets  russes  jouissent,  sur  toute  l'étendue  du  terri- 
toire chinois,  de  l'exterritorialité  administrative  et  judiciaire  ; 
par  conséquent,  ils  sont  soumis,  au  point  de  vue  de  l'admi- 
nistration, à  la  juridiction  exclusive  des  autorités  russes. 
Par  suite  encore,  tous  les  litiges  entre  Russes  et  Chinois 
sont  portés  devant  les  tribunaux  mixtes,  composés  de  juges 
russes  et  chinois. 

3°  En  Mongolie,  et  dans  la  région  située  derrière  la  grande 
muraille,  des  deux  cotés  du  Tian-Chau,  les  sujets. russes  ont 
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le  droit  de  se  déplacer,  de  se  fixer  et  de  commercer  libre- 
ment avec  des  marchandises  de  provenance  quelconque,  sans 
être  soumis  à  des  taxes  avouées  ou  déguisées  et  sans  être 
troublés  par  des  monopoles  ou  autres  mesures  prohibi- 
tives. 

4°  En  dehors  des  consulats  déjà  existants,  le  gouvernement 
russe  a  le  droit  d'en  établir  d'autres  à  Kobdo  et  à  Hami- 
Zoutchen.  Bien  qu'il  dépende  du  gouvernement  chinois  de 
satisfaire  aux  droits  russes  tels  qu'ils  découlent  du  traité,  les 
difficultés  qui  ont  surgi  entre  les  commerçants  russes  et  chi- 
nois, dans  les  villes  ci-dessus  désignées,  démontrent  qu'on 
ne  saurait  différer  plus  longtemps  d'obtenir  que  ces  droits 
aient  satisfaction. 

5°  Les  consuls  russes  devront,  en  leur  qualité  et  dans  les 
limites  de  leur  juridiction  consulaire,  être  reconnus  par  les 
autorités  chinoise?  qui  ne  pourront  pas  se  refuser  à  trancher, 
conjointement  avec  eux,  les  différends  entre  sujets  russes  et 
chinois  ; 

6°  Dans  les  villes  de  la  Mongolie  et  derrière  la  grande  mu- 
raille de  Chine  où  le  gouvernement  russe  a  le  droit  de  créer 
des  consulats,  c'est-à-dire  à  Kouldaha,  a  Too-Hou-Goutahak, 
à  Ourga,  à  Ouljasontaï,  à  Kachgar,  à  Ouroumtchi.  à  Kobdo, 
à  Hami-Zoutchen  et  également  à  Kalgan,  les  sujets  russes 
pourront  acquérir  des  biens. 

Le  gouvernement  impérial  estime  qu"il  est  de  son  devoir 
d'informer  le  gouvernement  chinois  qu'un  refus  de  recon- 
naître les  obligations  énumérées  dans  les  six  points  ci-dessus 
ou  dans  l'un  d'eux  sera  considéré  par  lui  comme  prouvant 
que  le  gouvernement  chinois  n'est  pas  disposé  à  maintenir 
ses  relations  de  b  m  voisinage  avec  la  Russie,  sur  la  base  des 
traités.  Dans  ce  cas,  le  gouvernement  russe  se  léserve  toute 
liberté  d'action  pour  sauvegarder  ses  droits  et  ceux  I  de  ses 
sujets,  et  prendre  pour  cela  telles  mesures  qu'il  sera  néces- 
saire. 

Le  gouvernement  de  Pékin  prétend,  de  son  côté,  que 
lorsque  les  consulats  russes  furent  établis,  les  droits 
maintenant  perçus  par  les  Chinois,  droits  dont  la 
Russie  se  plaint,  étaient  déjà  en  vigueur. 

On  ne  connaît  pas  encore,  à  l'heure  actuelle,  le  texte 
intégral  de  la  réponse  de  la  Chine  à  l'ultimatum  de  la 
Russie;  niais  il  ressort  de  divers  communiqués  que  le 
gouvernement  chinois,  tout  en  faisant  des  déclarations 
de  principe  sur  sa  bonne  volonté,  et  tout  en  affirmant 
d'avoir  été  accusé  à  tort,  ne  cache  point  au  gouverne- 
ment russe  son  étonnement  de  la  menace  de  mesures 
énergiques  «  peu  en  harmonie  avec  les  sentiments 
amicaux  de  la  Chine  >.. 

La  presse  ruase  ne  parait  pas  se  montrer  très  satis- 
faite du  caractère  dilatoire  qui  ressort  de  ces  commu- 
niqués. Mais  il  convient  évidemment  d'attendre  le 
texte  officiel  de  la  réponse  chinoise.  On  parait  être 
persuadé  d'ailleurs  que  la  Russie  et  la  Chine  arrive- 
ront à  s'arranger  à  l'amiable  pour  solutionner  le  conflit 
d'une  manière  pacifique. 

Nous  apprenons,  en  dernière  heure,  qu'un  télé- 
gramme officiel  russe,  reçu  à  Londres,  et  communiqué 
à  la  presse  anglaise,  porte  que  la  réponse  chinoise  à 
la  note  de  la  Russie  est  considérée  en  principe  comme 
satisfaisante. 

e;  b.  • 
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Notre  beau  Niger  (1) 

M.  Félix  Dubois  vient  de  publier  un  ouvrage  du  plus  haut 
intérêt  sur  la  colonisation  française  dans  la  région  du  Niger. 
L'auteur  est  allé  revoir  Tomhouctou  et  la  contrée  soudanaise 
quinze  ans  après  sa  première  exploration.  Que  sont  devenus 
hommes  et  choses  sous  les  efforts  de  la  France?  Ouest  deve- 
nue la  ville  mystérieuse  au  contact  de  la  civilisation  ?  M.  Fé- 
lix.D.ubois  nous  le  raconte  dans  ce  nouveau  volume  et  nous 
montre  de  bien  curieux  et  réjouissants  contrastes  entre  hier 
et  aujourd'hui. 


(1)1  vol.  in-8°,  de  300  page  s,  illustré  de  photogravures  et 
accompagné  de  cartes,  chez  E.  Flammarion,  26,  rue  Racine  ; 
prix,. broché  :  5  francs.  .... 


Son  récit,  à  la  fois  enjoué  et  pittoresque,  nous  fait  passer 
successivement  au  fort  de  Gaô,  à  Kabara,  à  Tomhouctou, 
nous  fait  remonter  le  cours  du  Niger,  nous  décrit  les  pas- 
teurs, l'élevage,  nous  présente  un  colon  soudanais,  une  école 
soudanaise,  fait  resîortir  l'évolution  des  indigènes.  M.  Félix 
Dubois  traite  avec  compétence  du  chemin  de  fer  du  Sou- 
dan, si  admirablement  construit  et  dout  nous  sommes  en  droit 
d'escompter  tant  d'heureux  effets,  parle  de  la  culture  du  co- 
ton dans  ces  régions,  etc. 

Sa  conclusion,  toute  d'optimisme,  est  que  «  le  Soudan  a 
hautement  démenti  ces  pessimistes,  adversaires  de  notre  ex- 
pansion coloniale,  qui  avaient  représenté  jadis  que  nos  pos- 
sessions, loin  de  contribuer  à  la  grandeur  de  Ja  nation,  ne 
lui  réservaient  que  diminution  ». 

L'ouvrage  de  M.  Félix  Dubois  est  vraiment  réconfortant  ; 
il  montre  nos  succès  dans  l'Afrique  occidentale.  Aussi  sera- 
t-il  lu  par  tous  avec  plaisir. 


Informations  Écioiips  et  ïîuancières 


Le  réseau  du  Métropolitain  de  Paris.  —  La 

Ville  de  Paris  continue  à  établir  le  réseau  des  lignes 
de  son  chemin  de  fer  métropolitain.  Les  dépenses 
qu'elle  assume  pour  la  construction  des  lignes  sont  cou- 
vertes, on  le  sait,  au  moyen  d'emprunts  spéciaux  gagés 
sur  la  part  qui  lui  revient  dans  les  produits  du  trafic. 

Déjà  trois  emprunts  distincts  ont  été  réalisés,  d'a- 
près les  autorisations  accordées  par  les  lois  des  4  avril 
1898,  26  juin  1903  et  10  avril  1908.  La  Ville  a  ainsi 
emprunté  pour  cet  objet  380  millions  de  francs,  et, 
pour  achever  le  réseau  projeté,  devra  encore  emprun- 
ter 240  millions  de  francs. 

Les  lignes  successivement  ajoutées  aux  six  lignes 
primitivement  constituées  sont  d'abord  : 

La  ligne  7,  du  Palais-Royal  à  la  place  du  Danube, 

—  8,  d'Auteuil  à  l'Opéra  par  Grenelle, 

—  3  bis,  prolongement  de  la  ligne  3  sur  la  porte 

Champerret, 

—  7  bis,  prolongement  de  la  ligne  7  sur  la  porte  de  La 

Villette. 

Ces  quatre  lignes  ou  prolongements  ont  ensemble 
une  longueur  de  21  kil.  114. 

Par  la  loi  du  31  juillet  1909,  une  ligne  du  Trocadéro 
à  la  porte  de  Saint-Cloud,  dont  la  longueur  est  de 
4  k.  500  a  été  déclarée  d'utilité  publique. 

Enfin,  la  loi  du  30  mars  1910  a  également  reconnu 
d'utilité  publique  neuf  lignes,  prolongements  ou  em- 
branchements formant  ce  qu'on  appelle  communément 
le  réseau  complémentaire. 

En  voici  la  liste  : 

1°  Prolongement  de  la  ligne  7  par  les  quais  —  à  l'exclusion 
de  la  partie  comprise  entre  la  rue  des  'tuileries  et  la  rue  du 
Louvre  —  du  Palais-Royal  à  l'Hôtel  de  Ville,  jusqu'à  la  Ras- 
tille,  par  le  boulevard  Morland  ; 

2°  Prolongement  de  la  ligne  3  jusqu'à  la  porte  des  Lilas, 
avec  raccordement  à  la  ligne  7,  près  de  la  porte  d  i  Pré- 
Saint-Gervais  ; 

3°  Voie  ferrée  de  la  porte  d'Orléans  à  la  porte  Gentilly  ; 

4°  Prolongement  jusqu'à  l'Opéra  et  éventuellement  jus- 
qu'au carrefour  Drouot,  de  la  ligne  Porte-Saint-Cloud  au 
Trocadéro,  par  la  place  de  l'Aima  et  le  rond-point  des  Champs- 
Elysées  ; 

5°  Embranchement  de  la  Bastille  à  la  porte  Picpus  ; 

C°  Ceinture  intérieure,  des  Invalides  aux  Invalides,  avec 
passage  par  la  rue  de  Sèvres  et  se  confondant  avec  la  ligne  8, 
entre  les  Invalides  et  l'Opéra  ; 

ï"  Ligne  de  la  porte  de  Choisy  et  de  la  porte  d'Italie  au 
boulevard  Saint-Germain,  avec  raccordement  sur  la  ligne  4, 
au  carrefour  de  l'Odéon  ; 

8"  Ligne  de  la  porte  de  Montreuil  à  la  place  de  la  Répu- 
blique ; 

9°  Ligne  de  la  place  de  la  République  à  la  porte  des 
Lilas. 

Ces  9  lignes  nouvelles  auront  ensemble  une  lon- 
gueur de  88  kilomètres.  En  ajoutant  ce  réseau  com- 
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plémentaire  aux  deux  complémentaires  déjà  réalisés 
ou  en  voie  de  réalisation  on  obtient  une  longueur  totale 
de  64  kilomètres,  ce  qui,  avec  les  63  kilomètres  des 
6  premières  lignes  du  réseau  primitif  forme,  pour  les 
réseaux  métropolitains,  environ  127  kilomètres. 

Les  délais  impartis  pour  l'exécution  de  l'infrastruc- 
ture des  lignes  nouvelles  doivent  expirer  le  30  mars 
1915. 

Mais  la  convention  annexée  à  la  loi  du  30  mars  1910 
comporte  encore,  en  dehors  de  ces  nouvelles  conces- 
sions fermes,  la  nomenclature  suivante  de  concessions 
éventuelles  : 

Embranchement  delà  ligne  8 sur  la  porte  de  Sèvres; 
embranchement  de  Saint-Angustin  à  la  porte  des  Ter- 
nes ou  à  la  porte  Maillot  ; 

Partie  centrale  de  la  ligne  de  la  porte  de  Ghoisy  et 
de  la  porte  d'Italie  à  la  place  de  la  République  ; 

Embranchement  du  boulevard  de  La  Villette  à  la 
porte  de  Pantin,  par  les  rues  Armand-Carrel,  Meyna- 
dier,  de  Crimée  et  d'Allemagne  ; 

Raccordement  entre  les  lignes  4  et  8,  de  l'église  de 
Montrouge  a^i  pont  Mirabeau. 

L'adjonction  aux  lignes  concédées  ferme  de  ces  li- 
gnes éventuelles  porterait  à  143  kilomètres  la  longueur 
totale  des  concessions  de  lignes  métropolitaines  à  la 
Ville  de  Paris. 

Crédit  Lyonnais.  —  Dans  sa  séance  du  23  février 
1911,  le  Conseil  d'administration  du  Crédit  Lyonnais 
a  décidé  de  proposer  à  la  prochaine  assemblée  générale 
des  actionnaires  la  distribution  d'un  dividende  de 
60  francs  par  action. 

Les  profits  aets  de  l'exercice  s'élèvent  iiFr.  38.213.588  -40 
Le  dividende  de  60  £r.  par  action  exige          30.000.000  » 

Il  reste  à  reporter  à  nouveau  F*.     8.213.588  40 

Les  sommes  reportées  à  nouveau  des  exer- 
cices antérieurs  s'élèvent  à  Fr.     8.083.942  65 

Ensemble  Fr.    16.297.531  05 


Le  Conseil  d'administration  proposera  aux  action- 
naires de  prélever  sur  ce  chiffre  une  somme  de  12  mil- 
lions de  francs  et  de  la  porter  aux  réserves.  Par  suite 
de  cette  écriture,  les  réserves  s'élèveront  à  152.000.000 
de  francs. 

Une  somme  de  4.297.531  fr.  05  demeurera  au  compte 
des  sommes  reportées  à  nouveau  des  exercices  pré- 
cédents. 

Le  dividende  de  60  francs  sera  distribué  comme 
suit  :  un  acompte  de  30  francs  le  25  mars  1911  et  le 
surplus,  soit  30  francs,  le  25  septembre  1911,  moins 
les  impôts.   

Philadelphia  Company  of  Pittsburgh.   -  On 

annonce  pour  la  semaine  prochaine  l'introduction  sur 
le  Marché  officiel,  au  comptant  et  à  terme,  des  actions 
ordinaires  de  la  Philadelphia  Company  of  Pittsburgh, 
l'une  des  plus  importantes  entreprises  industrielles 
des  Etats-Unis. 

Fondée  en  1871,  sous  la  dénomination  de  :  Empire 
Contract  C°.  la  Philadelphia  Company  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui  en  mai  1884.  Des  notices 
publiées,  nous  croyons  devoir  extraire  ce  qui  suit. 

Modeste  à  ses  débuts,  puisqu'elle  avait  uniquement 
pour  objet  la  captation  et  la  distribution  du  gaz  na- 
turel dans  la  Virginie  et  la  Pensylvanie  occidentales, 
cette  entreprise  se  vit,  par  la  force  des  choses,  amenée 
à  étendre  son  champ  d'action  à  la  production  du  gaz 
artificiel  et  de  l'électricité,  ainsi  qu'à  l'exploitation  des 
tramways,  en  s'assurant  le  contrôle  de  vingt-neuf 
Sociétés  distinctes  dont  elle  détient  la  presque  totalité 
des  actions.  Elle  monopolise  donc  ou  à  peu  près,  soit 
directement,  soit  par  l'intermédiaire  des  Sociétés 
qu'elle  contrôle,  ces  diverses  branches  industrielles 
dans  le  riche  district  manufacturier  dont  les  villes  de 
Pittsburgh  et  d'Allegheny  sont  le  centre.  Il  n'est  pas 
•sans  intérêt  de  mentionnner  que  la  prospérité  de  ce 
district  est  en  progression  constante  ;  c'est  lui,  notam- 


ment, qui  fournit  28  0/0  du  fer  et  de  l'acier  produits 
aux  Etats-Unis. 

Le  capital  autorisé  de  cette  entreprise  est  représenté 
par  6  millions  de  dollars  d'actions  privilégiées  5  0/0  de 
50  dollars  non  cumulatifs,  et  par  un  montant  auto- 
risé de  il  millions  de  dollars  d'actions  ordinaires  de 
50  dollars  chacune,  sur  lequel  38.500.000  dollars  ont 
été  émis  jusqu'ici. 

La  Philadelphia  Company  a  payé  régulièrement  à  ses 
actions  privilégiées,  depuis  leur  émission  en  1899, 
5  0/0  de  dividende.  D'autre  part,  elle  a  réparti  à  ses 
actions  ordinaires  5  0/0  de  1899  à  1901,  6  0/0  de  1902  à 

1909,  et  7  0/0  pour  l'exercice  1909-1910,  clos  le  31  mars 

1910.  Pour  ce  dernier  exercice,  et  après  défalcation  des 
frais  d'exploitation,  des  impôts,  des  charges  fixes,  du 
dividende  aux  actions  de  préférence,  il  lui  était  re9té, 
comme  solde  applicable  aux  actions  ordinaires,  4  mil- 
lions 874.111  dollars,  ce  qui  représentait  13,54  0/0  de 
leur  capital.  Néanmoins,  le  dividende  qui  leur  fut  ré- 
parti n'a  absorbé  que  2.035.794  dollars,  de  sorte 
qu'avec  les  reliquats  des  exercices  antérieurs,  il  est 
resté  à  la  Compagnie  un  solde  de  4.610.779  dollars,  ou 
environ  2 i  millions  de  francs,  à  reporter  à  l'exercice 
1910-1911,  et  qui  constitue  un  réserve  importante. 
Ajoutons  que,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exer- 
cice en  cours,  la  Philadelphia  Company  a  réalisé 
comme  recettes  nettes,  et  déduction  faite  des  charges 
fixes,  un  montant  de  3.144.674  dollars,  en  augmenta- 
tion de  795. 948  dollars  sur  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent  1909-1910. 

Avec  ses  revenus  qui  proviennent  de  trois  sources 
différentes,  la  Philadelphia  Company  offre  un  intérêt 
tout  particulier.  Observons,  de  plus,  qu'elle  a  toujours 
pratiqué  de  larges  amortissements,  à  ce  point  que  ses 
concessions,  brevets  et  droits  de  franchise  sont  portés 
au  bilan  pour  1  dollar,  et  quê  ses  installations  ne  figu- 
rent plus  dans  les  comples  que  pour  13.143.760  dol- 
lars, alors  qu'elles  ont  réellement  coûté  plus  de  32  mil- 
lions de  dollars. 

Notons  que  les  publications  légales  requises  par  la 
loi  de  finances  de  1907  ont  paru  dans  le  Bulletin  an- 
nexe au  Journal  officiel  du  6  février  courant. 


Banque  Suisse  et  Française.  —  Les  résultats 
obtenus  par  cette  institution  pendant  son  dernier 
exercice  1910,  et  qui  seront  soumis  à  l'assemblée  géné- 
rale annuelle  convoquée  pour  le  2  mars  prochain, 
ressortent  des  comptes  suivants  que  nous  rapprochons 
de  ceux  de  l'exercice  1909  : 

Bilan  au  31  décembre 

1909"      ~  ~~  1910 

Actif  —  — 
(En  francs) 

Espèces  en  caisse  et  à  la 

Banque  de  France   6.292.147  55  3.235.625  17 

Portefeuille  effets   46.385.473  34  59.120.733  91 

Portefeuille-titres)  actions, 

obligations)   1.324.037  22  1.296.875  80 

Portefeuille-titres  :  Parts  de 

la    Société  Immobilière 

Lafayette   »  1.000.000  » 

Participations  financières...  312.798  80  422.792  85 

Reports   12.683.068  35  16.574.453  55 

Agents  de  change  et  coulis- 

siers  (titres  à  livrer) .....  1.818.061  84  578.490  85 
Comptes  débiteurs  avec  ga- 
ranties  22.641.074  61  28.643.552  75 

Comptes  courants  et  corres- 
pondants  23.564.066  95  22.833.393  55 

Coupons  à  encaisser   1.322.352  16  1.432.467  55 

Mobilier  et  coffres-forts   453.511  28  300.000  » 

Comptes  d'ordre  et  divers...  214.536  89  73.042  32 

117.511. 128~99  '  135.511.428~3Ô 

Passif 

Capital    15.000.000   »  15.000.000  » 

Réserve  légale....   1.219.166  30  1.297.629  80 

Fonds  de  prévoyance   1.219.166  30  1.297  629  80 

Réserve  extraordinaire   800.000   »  1.200.000  » 

Agents  de  change  et  coulis- 

siers  (titres  à  lever)   1 .566. 123  35  610.325  85 
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Comptes  courants  créanciers  78.717.719  20  96.231.999  18 

Acceptations  ,   16.665.416  89  17.356.676  19 

Dividendes  à  payer   5.771  21  4.513  26 

Comptes  d'ordre  et  divers...  847.537  94  972.061  29 
Profits  et  Pertes  : 

Pieports  de  l'exercice  pré- 
cédent  144.660  89  113.300  80 

Bénéfices  de  l'année   1.325.566  91  1.427.292  13 

117.511.128  99   135.511.428  30 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  soldes  reportés 
des  exercices  précédents,  on  obtient  les  bénéfices  dis- 
ponibles suivants  : 

 Exercices  

'      1909      ^  1910 

(En  francs) 

Bénéfices  nets   1.325.566  91    1.427.292  13 

Soldes  reportés   144.660  89      113.300  80 

Soldes  disponibles   1.470.227  80   1.540.592  93 

La  répartition  des  bénéfices  de  l'exercice  1910  qui 
sera  proposée  à  l'assemblée  générale,  s'établit  comme 
suit.  Nous  la  comparons  à  la  précédente  : 

 Exercices   

19Ô9     "~  "Î9Ï0 

(En  francs) 

5  0/0  à  la  réserve  légale   78.463  50  85.430  95 

5  0/0  au  fonds  de  prévoyance  ..  78.463  50  85.430  95 
Dividende  de  5  0/0  aux  actions 
pour  1909  et  de  5  50  0/0  pour 

1910   750.000   »  825.000  » 

Amortissement  sur  installations.  50.000   »  »  » 

Réserve  extraordinaire   400.000   »  400.000  » 

Report  à  nouveau   113.300  80  144.731  03 

Sommes  égales   1.470.227  80   1.540.592  93 


Le  dividende  est  donc  fixé  à  27  fr.  50  bruts  par 
action,  contre  25  francs  pour  l'exercice  précédent. 

Si  les  propositions  du  conseil  d'administration  sont 
adoptées,  les  réserves  diverses  de  la  Société  s'élève- 
ront à  4.510.852  fr.  53,  et  se  décomposeront  ainsi  : 

Francs 

Réserve  légale   t .  383 . 060  75 

Fonds  de  prévoyance   1.383.060  75 

Réserve  extraordinaire   1. 600.000  » 

Report  à  nouveau   144.731  03 

Total   4.510.852~53 

Le  bilan  porte  à  l'actif  une  somme  de  i  million  de 
francs,  au  compte  portefeuille-titres,  sous  la  rubrique  : 
«  Parts  de  la  Société  Immobilière  Lafayelte  ».  Cette 
Société,  dont  la  Banque  Suisse  et  Française  est  présen- 
tement le  locataire  principal,  a  dû,  par  suite  d'acqui- 
sitions de  nouveaux  immeubles,  augmenter  son  capital 
et  le  porter  de  1.500.000  francs  à  2.500.000  francs.  Or, 
la  Banque  Suisse  et  Française  s'est  intéressée  à  cette 
affaire  en  prenant  à  son  compte  l'augmentation  de  ce 
capital  représenté  par  les  parts  figurant  au  susdit 
compte  «  Portefeuille-Titres  ». 


Emprunt  Colombien  6  O  O  or  1911.  —  Nous 
avions  annoncé  pour  aujourd'hui  24  février  la  mise 
en  souscription  publique  par  les  soins  de  la  Banque 
Alsacienne  de  Paris  des  15.000  obligations  de 504  francs 
de  l'Emprunt  Colombien  6  O/O  or  191 1. 

Or,  en  raison  de  l'abondance  des  demandes  reçues 
par  correspondance,  la  souscription  a  été  close  dès 
lundi  soir. 

Emprunt  5  O/O  or  1910  de  la  République 
d'Haïti.  —  Voici  l'avis  de  répartition  à  la  souscription 
de  Y  Emprunt  de  la  République  d'Haïti  5  0/0  or  1910  : 
Les  souscriptions  de  1  à  5  obligations  sont  attribuées  ; 
celles  de  6  à  200  reçoivent  6  obligations.  Au  delà  de  ce 
chiffre,  il  est  attribué  2  3/4  0/0  des  titres  demandés, 
toute  fraction  comptant  pour  une  obligation. 


Association  de  la  Presse  économique  et  financière.  — » 

L'Association  de  la  Presse  économique  et  financière  a  tenu 
le  21  février  sa  sixième  assemblée  générale  annuelle,  sous  la 
présidence  de  M.  Edmond  Théry. 

Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  J.  Martin,  secrétaire 
général  de  l'Association  ;  G.  Pessard,  trésorier,  et  Albance- 
Lavallée,  trésorier  adjoint,  ont  été  votées  à  l'unanimité. 

L'assemblée  a  ensuite  procédé  au  renouvellement  partiel 
de  son  comité  :  MM.  Armand  Mayer,  Julien  Martin,  Gus- 
tave Pessard,  Louis  Planchon,  Maxime  Vitu,  membres  sor- 
tants, ont  été  réélus. 

Le  bureau  de  l'Association  se  trouve,  en  conséquence, 
constitué  de  la  façon  suivante  pour  l'année  1911  : 

Président  :  M.  Edmond  Théry  ;  vice-président,  M.  Paul 
Wormser  ;  secrétaire  général,  M.  Julien  Martin  ;  trésorier, 
M.  Gustave  Pessard  ;  trésorier  adjoint,  M.  Albance-Lavallée  ; 
membres  du  comité  :  MM.  Georges  Bourgarel,  Georges 
Brégand,  Léon  Ghavenon,  Georges  Manchez,  Armand  Mayer, 
Emile  Mendel,  Alfred  Neymarck,  Louis  Planchon,  Gaston 
de  Queylar. 

Le  banquet  annuel  de  l'Association  aura  lieu,  le  5  mars 
prochain,  dans  les  salons  du  palais  d'Orsay,  à  sept  heures 
et  demie,  sous  la  présidence  de  M.  L.-L.  Klotz,  ministre  des 
Finances. 

La  Production  de  la  Fonte  et  de  l'Acier  en  France 
pendant  le  1"  semestre  1910.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  tableau  de  la  production  des  fontes  et  de 
l'acier  fondu  en  lingots  pendant  le  premier  semestre  1910, 
comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  1909. 

Voici  tout  d'abord  comment  se  répartit  la  production  des 
fontes  : 

Production  française  des  fontes  pendant  le  1"  semestre  f940 

1"  semestre 

Fontes  1909^"""      1910  ~~  Diff.enl910 

(En  tonnes) 

Fontes  de  moulage   367.078       371.576     +  4.498 

—  d'affinage   256.215       259.767     -4-  3.552 

—  Bessemer   60.980         48.837     —  Ï2.143 

—  Thomas   1.054.722     1.240.171  +185.449 

—  spéciales   27.289         27.485     +  196 

Totaux   1.766.284     1.947.836  +181.552 

On  voit  que,  sauf  pour  la  fonte  Bessemer,  en  diminution 
de  12.143  tonnes,  toutes  les  catégories  do  fontes  accusent  une 
augmentation  de  production  pondant  le  semestre  écoulé. 

Voici  maintenant  quelle  a  été,  pendant  le  premier  semestre 
1910,  comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  1909,  la 
production  française  des  lingots  d'acier  fondu  : 

Production  française  des  lingots  d'acier  fondu 
pendant  le  1"  semestre  I9t0 
1"  semestre 

Lingots  d'acier  fondu  1909  1910  Difl'.enl910- 

(En  tonnes) 

Au  convertisseur  Bessemer 

(acide)   54.335       58.124   +  3.789 

Au  convertisseur  Thomas 

(basique)   888.151   1.033.479  +145.328 

Au  four  Martin  et  autres 

fours  à  sole   532,843      564.774   +  31.931 

Au  four  à  creuset  ou  au  four 

électrique   10.217       15. 514  _  +  5.297 

Totaux   1.485.546   1.671.891  +186.345 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  la  production  française 
des  lingots  d'acier  fondu  enregistre,  pour  le  premier  semestre 
1910,  comparativement  au  premier  semestre  1909,  une  aug- 
mentation sensible  et  générale. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  février  1911  : 

Dépôts  de  fonds   10.480.473  Cf. 

Retraits  de  fonds   7.592.81)7  56 

Excédent  de  dépots   2.887.0t;6  10 
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Excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  20  février  1911  : 
2.497.061  fr.  08. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20 
février  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 891.242  fr.  92; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.C90.994  fr.  93. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  r.  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital... 


Réserves 


Loi  du  17  mai  1834 

ioCbMi^p<i{  Ex;banques  département. 
iomneresjLoi  du  9.juin  lg-7  

Réserve  immobilière  de  la  Banqué.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


16  lévrier 


23  février 


3. 049. 045.051 

3.262.996.670 

826  248.056 

831.335 

822 

4  075 

493 

.lo7 

09  1 

49» 

1 

9S0 

105 

32 

799 

347 

015.132 

360 

648 

343 

30 

409 

323 

26 

758 

065 

81 

802 

70 

612 

703 

500. 286 

707 

790 

299 

12 

995  0J0 

14 

330 

OCO 

163 

813. 563 

159 

892 

619 

435 

773 

227 

437 

77l 

565 

180 

000 

000 

183 

000 

000 

6 

000 

000 

6 

000 

000 

10 

000.000 

10 

000 

000 

2 

980.750 

2 

980 

750 

99 

631 

028 

99 

631 

028 

100 

000.000 

100 

000 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

34 

980 

261 

34 

983 

799 

1 

170  365 

4 

195 

815 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

161 

263 

632 

190 

682 

647 

6.389 

505 

029 

6 

439 

508 

587 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

006 

145 

8 

006 

145 

'  10 

000 

000 

10 

000 

000 

•  2 

980 

750 

3 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

5.237 

557 

490 

5 

187 

964 

820 

22 

061 

411 

20 

508 

587 

4 

212 

486 

3 

928 

000 

200 

139 

261 

187 

900 

022 

407 

139 

978 

520 

775 

713 

76 

077 

110 

73 

141 

942 

2 

928 

299 

o 

743 

159 

7 

251 

370 

7 

750 

111 

2 

522 

692 

2 

522 

692 

184 

562 

560 

207 

25  4 

199 

6.389.505.029 

6.439.508.587 

Tu  la)  


Comparaison  avec  les  années  récédentes 


28  févr. 

27  févr. 

05  févr. 

24  féu\ 

23  févr. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

million» 

millions 

millions 

Circulation  

4.929.3 

4.786.2 

4.933.2 

5.183  6 

5.187.9 

Encaisse  or  

2.636.8 

2.765.7 

3-639.6 

3.483  6 

3.063.0 

—      argent — 

984.8 

906.0 

888.0 

873.3 

831.3 

Portefeuille  

1.351.7 

1.110.1 

776  8 

957.3 

1.095  3 

Avances  aux  partie. 

553.3 

532.7 

501  1 

513  8 

597.6 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

198.3 

134. 8 

249.9 

153.7 

187  9 

—  partie. 

537.5 

605.8 

807.2 

667.5 

593.9 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  fr) 

6.766.3 

7.512.5 

4.894.7 

4.937.6 

6.554.3 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  janvier,  les  5  000  obligations  nouvelles  de  500 
francs  4  0/0,  n"5  25001  à  30000,  de  la  Société  des  Forges  et 
Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société,  né- 
gociables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  -  25.000  à 

30 ; 000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C  ") 

du  22  au  28  janvier  1911  (4e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseaul — 
Etat  (réseau  racheté). . ... 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
pr  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

985 

1.074 

4.006 

4.169 

163 

5.960 

3.568 

3.375 

14.260 

13  659 

+ 

601 

9.580 

8  690 

8.010 

35  310 

34.130 

+  1 

.180 

513 

256 

214 

960 

853 

+ 

107 

3.816 

4.880 

4.639 

19  849 

19.397 

+ 

452 

7.421 

4.629 

4.168 

16  452 

17  088 

636 

5.004 

4.052 

3.902 

16.630 

16.420 

+ 

210 

3.946 

2  227 

2.104 

8.691 

8.842 

151 

952 

210 

201 

862 

788 

+ 

74 

1.681 

343 

314 

1.337 

1.218 

+ 

:i9 

296 

85 

78 

3.6 

367 

9 

968 

97 

82 

347 

353 

6 

103 

22 

23 

110 

120 

-(2) 

10 

(1)  Recettes  du  29  janvier  au  4  février  1911. 

(2;  - 

Pour  la  5°  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Nord, 
205.000  fr.  ;  Lyon,  940.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  49.000 
francs;  Orléans,  804.000  francs;  Midi,  79.000  francs;  Est, 
120.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'allure  du  Marché  est  restée,  cette  semaine,  satis- 
faisante dans  l'ensemble.  On  s'est  plus  occupé  que 
précédemment,  et  c'est  la  fermeté  qui  a  dominé  un 
peu  partout.  Une  certaine  irrégularité  a  été  cependant 
à  enregistrer  dans  le  groupe  des  Fonds  d'Etals.  Par 
contre,  les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  se  sont  montrées  mieux  tenues.  Quant 
aux  Valeurs  Industrielles  Russes  elles  ont  été  mouve- 
mentées. 

L'abaissement  du  taux  de  l'escompte  de  4  1/2  à 
4  0/0  auquel  ont  procédé,  cette  semaine,  la  Banque 
Impériale  d'Allemagne  et  la  Banque  d' Autriche- Hon- 
grie, a  produit  bon  effet. 

ic  if  Les  Rentes  françaises  se  maintiennent  aux 
environs  de  leurs  cours  précédents. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  97  fr.  50  con- 
tre 97  fr.  55. 

La  Renie  3  0/0  Amortissable  se  tient  à  97  fr.  45  au 
comptant,  au  lieu  de  97  fr.  30. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  soutenus  mais  calmes. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  fr.  50,  contre  79  francs  :  Tunisien  3  0/0 
1892,  463  francs  ;  Indo-Chine  3  1/2  O/0,  474  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  410  fr.,  au  lieu  de  408  francs 
précédemment. 

ir  i(  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ne  se 
sont  pas  sensiblement  écartées  de  leurs  cours  précé- 
dents. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  549  francs,  au 
lieu  de  545  francs. 

Les  Obligations  3  0,'0  1811  sont  à  404  francs,  contre 
404  fr.  50. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  tient  à  410  francs.  Obligations  2  1/2  0/0  190k 
(Métropolitain),  455  francs,  contre  457  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  est  à 394  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  finissent  à 
391  francs  ;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  25  février,  Ville  de  Paris  190& 
(Métropolitain). 
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if  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  se  retrouve 
à  4.160  francs  au  comptant,  au  lieu  de  3.875  francs . 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  9.076.988  fr., 
contre  7.414.444  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  6.573.380  francs  en  1909. 

ir  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'échangent  à  841  francs  au  comptant  contre  840  francs. 
A  terme,  on  est  à  840  francs. 

La  môme  activité  caractérise  toujours  le  marché  des 
Obligations  Foncières  et  Communales. 

h' Obligation  Foncière  3  0/0  1879  se  retrouve  à  507  fr., 
contre  508  francs  ;  Foncière  3  0/0  1S83,  428  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  481  fr.  50; 
Obligations  Foncières3  0/0  1903, 503  francs;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  257  fr.  50. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à  491  francs,  contre  493  fr.  50;  Com- 
munales 3  0/0  1880,  511  fr.  50;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  465  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 1899 ,  475  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  1906,  506  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Prochain  tirage  :  5  mars,  Obligations  Foncières 
1879  et  1885. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  bien  tenues,  en  dépit  des  quelques  réalisations 
qui  ont  été  signalées. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'inscrit  à  1.838  francs,  contre  1.845  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  terminait  à  1,514  francs  jeudi 
dernier,  se  retrouve  à  1 .513  francs. 

La  Société  Générale  cote  782  francs,  à  terme,  comme 
la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'échange  à  942  fr. 
au  comptant. 

La.  Banque  de  l'Union  Parisienne  est  à.  1.171  francs 
à  terme,  contre  1.172  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à  341  francs  au  comptant  et  à  342  fr.  à  terme, 
contre  340  francs  et  339  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  (Commercial  s'ins- 
crit à  735  francs,  au  lieu  de  738  francs. 

La  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial vient  d'ouvrir  un  bureau  de  quartier,  80,  fau- 
bourg Saint-Antoine.  Ce  nouveau  bureau  est  désigné 
sous  l'initiale  Y.  Il  porte  à  36  le  nombre  de  succursales 
de  cet  établissement  dans  Paris  et  la  banlieue. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  704  francs  au 
comptant  et  à  702  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  retrouve 
à  968  francs  au  comptant  et  à  970  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  645  fr.,  sont 
à  643  francs.  Actions  libérées  intégralement,  643 
francs  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  restait  à  1.930  francs  au 
comptant,  passe  à  1.975  francs. 

La  Rente  Foncière  s'échange  à  671  francs,  contre 
672  francs. 

L'action  de  la  Banque  Franco- Américaine  s'inscrit 
à  525  francs,  au  lieu  de  528  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon- Marseille  termine  à 
444  francs. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  1.280  francs.  Il  finis- 
sait ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  clôture  à  1.555  francs, 
contre  1.540  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'échange  à  620  francs  en 
nouvelle  avance. 

Indépendamment  de  son  rendement  de  5  60  0/0  en- 
viron, sur  la  base  de  son  dernier  dividende,  ce  titre 
bénéficie  du  succès  des  entreprises  d'électricité  et  de 
transports,  le  Métropolitain  en  tête,  auxquelles  cette 
banque  s'est  particulièrement  attachée. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 


Egyptien,  que  nous  laissions  à  254  fr.  au  comptant, 
restent  à  250  francs. 

Les  obligations  i  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  s'échangent  à  445  francs;  Obliga- 
tions 4  1/2  0/0,  495  francs.  Actions,  669  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  466  francs,  au  lieu  de  460  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  ds 
Chemins  de  fer,  d'abord  offertes  de  nouveau,  se  sont 
reprises  sensiblement  par  la  suite. 

L.'Est,  qui  était  à  875  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  se  retrouve  à  880  francs. 

Le  Midi  est  à  1.045  francs,  au  lieu  de  1.030  francs. 

Le  Lyon  se  tient  à  1.170  francs  à  terme,  contre 
1.150  francs. 

Le  Nord  s'inscrità  1.540  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.506  francs.  A  terme,  on  clôture  à  1.505  fr. 

L'Ouest  est  à  940  francs,  au  comptant,  sans  chan- 
gement. 

L'Orléans  termine  à  1.280  francs,  au  lieu  de  1 .245 
francs  la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  industrielles  et  Commerc.ialet 
ont  profité,  pour  la  plupart,  de  transactions  plutôt 
suivies. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  finissait  à 
658  francs,  revient  à  655  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  338  francs  à  terme,  comme  précédem- 
ment. 

La  Thomson- Houston,  qui  se  tenait  à  824  francs  à 
terme,  a  rétrogradé  à  813  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramivays 
(Tramway s -Sud),  s'échange  à  141  francs  à  terme, 
contre  149  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  V Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
terminait  à  329  francs  à  terme,  s'inscrit  à  327  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways  se 
retrouve,  au  comptant,  à  596  francs,  au  lieu  de  600  fr. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord,  qui  se  traitent  maintenant  à  terme  et  au 
comptant,  sont  en  hausse  à  337  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  309  francs,  au  lieu  de  310  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  480  francs  à  terme,  contre  484  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  s'échangent  à  490  francs.  Actions,  560  franco, 
contre  547  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  clôture  à  168  francs,  au  lieu 
de  170  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  388  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  406  francs  à.  terme, 
contre  410  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite  se 
tient  à  728  francs,  au  lieu  de  727  francs. 

L'action  Suez,  qui  clôturait  à  5.452  fr.,  s'échange  à 
encore  ainsi.  Parts  civiles,  4.005  francs  au  comptant, 
contre  4.007  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  22  février 
1911,  se  sont  élevées  à  19.370.000  francs,  contre 
19.800.000  francs  pour  la  même  période  de  1310. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  238  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  240  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
184  francs,  contre  190  francs  ;  actions  de  priorité, 
190  francs,  au  lieu  de  198  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  se  tenaient  à 
528  francs,  se  retrouvent  à  531  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'échange 
à  1 .305  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  210  fr., 
sans  changement. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  511  francs. 
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L'action  de  jouissance  de  ia  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  303  francs.  Les  actions  nou- 
velles terminent  à  627  francs,  contre  628  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  se  tenaient  à  267  francs, 
sont  revenues  à  243  francs.  Le  conseil  d'administration 
a  fixé  le  dividende  de  1910  à  11  fr.  contre  12  fr.50 en  1909. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  s'inscrit  à  179  francs  au 
comptant,  contre  180  francs. 

L'Association  Minière  termine  à  299  francs  à  terme 
et  à  305  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  se  traitent  à  621  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  508  francs,  au  lieu  de  505  fr.  25. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  clôturent  à  447  francs. 

L'action  de  jouissance  Mal/îdano  est  au  comptant  à 
352  francs.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'échangent  à  299  fr.  50. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  [légère- 
ment irréguliers. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  91  fr.  80,  sans 
changement. 

Le  Brésilien  40/0  1910  finit  à  461  fr.  50,  gagnant 
1  fr.  50. 

U Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  60. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à 
96  fr.  20,  se  retrouve  à  96  fr.  17  1/2. 

La  Rente  Italienne  finit  à  103  fr.  45,  contre  103  fr.  40. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  65  fr.  90,  clôture 
à  65  fr.  70. 

Le  Consolidé  Russe  ire  et  2"  séries  s'inscrit  à 
96  fr.  50,  contre  97  fr.  20. 

Le  Russe  S  0/0  1906  reste  à  105  fr.  60;  Russe 
3  0/0  1891-189H,  83  fr.  50,  contre  84  fr.  10;  3  0/0 
1896,  82  fr.  70.  Il  s'inscrivait  à  83  fr.  15,  jeudi  der- 
nier; Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  30,  au  lieu  de 
101  fr.  55,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  88  fr.  27  1/2,  revient  à  87  fr.  95. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  terminait 
à  94  fr.  55,  reste  à  94  fr.  40. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'échange  à  95  fr.  60  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 
107  fr.  85. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'inscrit  à  96  fr.  25 
au  comptant,  contre  96  fr.  45. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  509  francs  au  comptant. 

if  -fc  La  Bangue  I.  R.  P.   des    Pays- Autrichien  s 

se  tient  à  588  francs,  au  lieu  de  593  francs  précé- 
demment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  706  fr., 
s'échange  à  708  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
773fr.,ex-coup.de26fr.,  au  lieu  de  796  fr.avec  coupon. 

La  Banque  d'Athènes  clôture  à  138  fr.  50  au  comp- 
tant et  à  139  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  à  291  fr., 
comme  précédemment. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  663  francs  à  terme,  sans 
changement. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  825  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
finissent  à  790  francs  à  terme  et  à  786  francs  au 
comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  clôture  à  658  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  666  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  se  tient  à 
492  francs  à  terme. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  retrouve 
à  452  francs  au  comptant  et  à  451  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.133  francs  à  terme,  s'échange  à  1.131  francs. 


La  Banque  Centrale  Mexicaine  reste  à  476  francs 
à  terme  ;  au  comptant,  elle  finit  à  ce  même  cours. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  lourds. 

Les  Andalous  sont  à  267  francs,  contre  270  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  399  francs,  contre  402  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  415  francs,  au  lieu 
de  419  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que clôturent  à  495  fr.  50. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  199  fr., 
à  terme,  comme  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  506  francs,  au  lieu  de  509  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  se  tiennent  à  552  francs;  actions 
de  capital,  175  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  V Azote 
sont  à  301  francs  à  terme,  et  à  304  francs  au  comptant. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  clôturent  à  497  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  1/2  or,  483  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  s'échange 
à  312  fr.,  au  lieu  de  312  fr.  50. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.400  francs,  clôture  à 
1.434  francs,  après  1.376  francs  au  plus  bas  et 
1.450  francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  se  tenait  à  394  francs, 
progresse  à  401  francs.  Actions  privilégiées,  396  francs, 
contre  394  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.736  francs,  au  lieu  de  1.726  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.716  francs  au  plus  bas 
at  1.740  au  plus  haut. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  s'incrivait  à  710  fr., 
gagne  35  francs  à  745  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  496  francs  ;  actions  privilégiées,  à 
500  francs. 

Pour  la  première  décade  de  février,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  740.681 
francs,  contre  629.998  francs  pendant  la  même  décade 
de  1910.  Du  Ier  janvier  au  10  février,  les  recettes  to- 
tales se  chiffrent  par  3.040.737  francs,  contre  2  mil- 
lions 648.918  francs  pour  la  décade  correspondante  de 
1910,  d'où  une  augmentation  de  391.819  francs  pour 
l'année  1911  en  cours. 

L'action  Lautaro  Nitrate  reste  à  246  francs,  contre 
251  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  67  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  terminent 
à  361  francs,  contre  380  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  s'échangent  à  568  francs,  au 
lieu  de  556  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  clôturent  à  384  francs,  contre  392  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


C'est  encore  le  compartiment  des  Valeurs  Industrielles 
Russes  qui  s'est  montré,  cette  semaine,  particulièrement 
actif.  De  nouveaux  progrès  ont  été  à  enregistrer  sur  la 
Maltzojf  et  la  Hartmann,  à  son  tour,  a  beaucoup  profité. 
Grâce  aux  achats  signalés  de  Saint-Pétersbourg  on  s'est,  une 
fois  de  plus,  appliqué  à  la  chasse  au  découvert  sur  ces  deux 
valeurs.  Pourtant  les  plus  hauts  cours  n'ont  pas  été  main- 
tenus partout.  Le  Platine  s'est  également  avancé. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  92  fr.  10,  contre  92  fr.  40 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  18-95  clôture  à  100  fr.  60,  contre 
100  fr.  70  la  semaine  dernière. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  u  0/0  se  retrouve  à  78  fr.  15, 
contre  78  francs. 

L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
tient  à  491  francs  au  comptant. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  52  fr.  20,  au  lieu 
de  52  fr.  10,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Inté- 
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rieur,  il  reste  à  34  fr.  20,  contre  33  fr.  95,  la  semaine 
dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  VEtat  Rio  Grande  du  Nord 
s'inscrit  à  480  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.027  francs,  au  lieu  do  1.635  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
595  francs  à  terme.  Elles  finissaient  à  602  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
340  francs,  contre  344  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru 
guay,  289  francs.  Obligations  5  O/O,  482  fr.  50.  Au  sujet  du 
Crédit  Foncier  de  l'Uruguay,  on  nous  communique  la  note 
suivante.  Le  bilan  provisoire  au  31  décembre  1910  est  le  pre- 
mier qui  ait  été  établi  depuis  que  le  Banco  de  Ahorros  a  cédé 
la  place  au  Crédit  Foncier  de  l'Uruguay,  Société  anonyme 
française,  et  l'examen  des  comptes  ne  permet  pas  encore  au 
conseil,  après  sept  mois  d'exercice,  de  prendre  une  décision 
définitive  sans  un  échange  préalable  de  vues  avec  le  comité 
de  Montevideo,  ce  qui,  vu  les  distances,  nécessite  d'assez 
longs  délais. 

La  Balia-Kardidin  reste  à  400  francs,  au  lieu  de  407 
francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Cape  Copper,  qui  s'inscrivait  à  106  francs,  termine  à 
165  fr.  50. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  clôture  à  63  fr.  75. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  335  francs,  au  lieu  de  318  francs. 

L'action  Asîa  Caoutchouc po urla  Russie,  est  à  116 francs. 

Il  résulterait  des  renseignement  fournis  par  cette  Société, 
que  la  production  de  l'usine'  de  Saint-Pétersbourg  atteindra 
pour  l'année  1911  le  chiffre  de  150  à  200  tonnes  de  caoutchouc. 

La  Harpener  s'échange  à  1.415  francs,  contre  1.450  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  avaient  pro- 
gressé à  707  francs,  se  sont  avancées  à  805  fr.  pour  finir  à 
765  francs. 

La  Huanchaca  clôture  à  77  francs. 

L'action  Kertch  se  tient  à  13  fr.  50. 

Le  Laurium  Grec  termine  à  45  fr.  50,  contre  46  fr.  25. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  clôturaient  à  1.750  francs,  sont 
à  1.870  francs,  après  1.895  francs  au  plus  haut. 

L'action  Montecatini  reste  à  112  fr.  50. 

L'action  Platine  finit  à  744  francs,  contre  668  francs,  jeudi 
dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  a  232  francs,  au  lieu 
de  234  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Spassky  Copper  est  à  97  fr.  50,  au  lieu  de 
97  francs. 

L'action  Société  Métallurgique  de  Taganrog  est  ferme 
à  580  francs,  contre  566  francs  la  semaine  dernière. 

La  Tharsis  s'inscrit  à  139  fr.  50,  contre  140  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  clôturait  à  445  fr.,  se  retrouve  à  477  francs. 

Les  Aciéries  du  Donetz  sont  à  785  francs  ;  elles  étaient 
à  778  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  finissent  à 
128  fr.  50. 

L'action  Castara  Estâtes  finit  entre  51  fr.  50  et  54  francs, 
selon  les  coupures. 

L'action  Dniéprovienne  clôture  à  1.655  francs,  contre 
1.647  francs. 

L'action  Charbonnages  d'Ekatcrinowka,  qui  restait  à 
500  francs  jeudi  dernier,  est  à  514  francs. 

L'action  Québec  Railway  Light  and  Power  se  tient  à 
313  fr.  50.  United  States  Worsted  C°,  ferme  à  527  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  bien  tenues  à  491  francs . 

Les  Usines  Franco-Russes  sont  à  537  francs,  contre 
535  francs  jeudi  dernier.  Usine  Mécanique  Stoll  et  Cie 
482  francs. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  clôture  à  862  francs.  Elle 
cotait  863  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  finissent  à  361  francs. 

D'après  les  notes  communiquées,  l'action  Smieloff'  déta- 
chera un  coupon  de  12  fr.  50,  acompte  de  dividende  en  avril 
prochain. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  ont  été 
introduites  mardi  au  comptant  et  à  terme,  au  cours  de 


33  francs.  On  clôture  à  ce  cours  à  terme,  et  entre  34  francs 
et  37  fr.  25  au  comptant  suivant  les  coupures. 
Des  notices  publiées,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 
«  Le  district  cuprifère  de  Corocoro  comprend  40  conces- 
sions occupant  une  bande  de  terrain  de  7  kilomètres  de  lon- 
gueur sur  1.300  mètres  de  largeur.  La  Corocoro  possède 
20  de  ces  concessions  représentant  une  superficie  de  515 
hectares,  alors  que  l'ensemble  des  20  autres  n'occupe  que 
312  hectares. 

«  Elle  possède  en  outre  quatre  usines,  dont  trois  en  marche 
d'une  capacité  de  traitement  de  280  à  300  tonnes  do  minerai 
par  jour,  mais  qui  n'en  traitent  actuellement  que  180  envi- 
ron. On  compte  qu'elles  pourront  en  traiter  450  par  la  suite 
et  abaisser  ainsi  leur  prix  de  revient. 

«  A  partir  du  1"  juillet  1911,  on  prévoit  que  la  Compagnie 
sera  en  exploitation  normale,  et  sur  la  base  des  cours  actuels 
du  cuivre,  donnerait  un  bénéfice  très  important. 

«  La  réorganisation  des  usines  et  l'exécution  des  nouveaux 
travaux  de  développement  permettront  d'augmenter  graduel- 
lement la  production  et  les  bénéfices  réalisés  par  la  Compa- 
gnie, dont  le  capital  semble  ainsi  être  assuré  de  recevoir 
une  rémunération  en  progression  croissante.  » 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  été  faites  dans  le 
Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  le  4  juillet  1910  et  le 
13  février  courant. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque,  de  X  Al  g  orna 
Central  and  Iludson  Bay  Railway  sont  à  469  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  ferme  à  481  francs. 

L'obligation  Florida  Railways  5  0/0  est  bien  tenue  à 
437  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  clôturent  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  6  0/0  or  (1"  hypothèque)  de  la  Mexican 
Union  Railway  sont  à  458  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  OjO  or  sont  actives 
à  471  francs.  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  (1"  hypothèque)  à  460  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
reste  à  465  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  termi- 
nent à  457  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/8  hypothécaires  des  Tramviays,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  fermes  à  488  francs. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  [série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  {New  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
restent  à  424  francs. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipality  of  Para  Improvment,  Limited),  sont  à 
457  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  se  tient  à  458  fr. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
clôture  à  447  fr.  50. 

On  annonce  que  la  production  totale  des  deux  sucreries  de 
Sao-Joao  et  de  Riachuelo  atteignait,  à  la  date  de  samedi  18 
courant,  les  chiffres  suivants  :  cannes  broyées,  63.885  tonnes; 
sucre  fabriqué,  79.776  sacs  de  60  kilos. 

Les  actions  de  la  Magic  City  sont  à  126  francs. 

On  fait  remarquer  que  l'emplacement  sur  lequel  se  pour- 
suit actuellement  la  construction  du  Park  de  Magic  City 
forme  un  quadrilatère  de  25.000  mètres  carrés,  très  bien 
situé,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  avec  une  façade  de 
300  mètres  sur  le  quai  d'Orsay.  Ce  terrain,  ajoute-t-on,  a  été 
pris  à  bail  par  la  Société,  avec  promesse  de  vente,  pendant 
une  période  assez  longue. 


California  Idaho  Company.  —  La  California  Idaho 
Company,  dont  les  obligations  5  0/0  première  hypothèque 
et  Collatoral  Trust  sont  émises  par  la  Banque  franco-amé- 
ricaine, a  été  créée,  mentionnent  les  notes  communiquées, 
par  MM.  J.  S.  Kuhn,  de  Pittsbourgh,  dont  le  nom  est  attaché 
à  plusieurs  banques  et  institutions  financières  importantes 
et  à  un  grand  nombre  d'entreprises  industrielles. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


22  février  1911. 

Blé:  La  Mluation  :  le>  cour?.  —  Vins:  La  valeur  de  la  récolle 
de  1910  ;  la  situation  :  les  cours.  -  Sucres  :  La  production  des 
6  premiers  mois  de  la  campagne  :  14  situation  :  les  cours. 

Blé.  —  Les  nouvelles  des  campagnes  sont  généralement 
optimistes,  les  conditions  climatériques  étant  redevenues  fa- 
vorables à  la  culture.  Cependant,  le  <■  Comité  permanent  de 
la  vente  du  blé  a  publié  dans  son  Bulletin  un  avis  pessi- 
miste ;  d'après  Lui,  les  blés  semés  de  bonne  heure,  mais  long- 
temps dans  l'eau,  se  présentent  dans  de  mauvaises  condi- 
tions, les  derniers  semis  noyés,  d'une  levée  très  lente  sont 
très  clairs,  enfin,  les  gels  et  dégels  actuels  fatiguent  beaucoup 
les  jeunes  plantes.  L'abaissement  de  la  température  a,  d'au- 
tre part,  enrayé  les  dégâts  des  limaces  et  des  insectes.  On  est 
donc  très  indécis  à  l'heure  actuelle.  » 

Malgré  ces  motifs  de  hausse,  les  cours  sont,  en  général,  à 
la  baisse — évidemment  à  cause  de  l'abondance  des  stocks, 
dans  les  autres  pays  producteurs.  Le  même  Bulletin  que 
nous  venons  de  citer  dit  encore  :  «  En  définitive,  les  appro- 
visionnements sont  partout  largement  assurés,  grâce  à  l'en- 
semble des  récoltes  et  à  la  faci  ité  des  transports.  La  cam- 
pagne ne  s'achèvera  très  vraisemblablement  pas  sur  une  pé- 
riode aussi  agitée  qu'en  1898.  La  tendance  étant  au  calme, 
une  nouvelle  situation  commerciale  ne  pourrait  résulter  que 
d'une  aggravation  dans  les  emblavements  :  il  faut  espérer 
que  cette  éventualité  ne  se  produira  pas.  » 

Les  disponibilités  du  marché  mondial  augmentent  toujours. 
A  la  date  du  11  février,  le  total  des  stocks  visibles  dans 
l'Amérique  du  Nord,  des  cargaisons  en  mer  à  destination  de 
l'Europe  et  des  stocks  daus  le  Royaume-Uni  s'élevait  en  ellét 
à  48.621.000  hectolitres,  contre  47.908.000  une  semaine  aupa- 
ravant, 36. ,">01. 600  à  la  date  correspondante  de  1910,  et  46 mil- 
lions 681.000  à  celle  de  1909.  Quant  aux  expéditions  de  l'Ar- 
gentine, qui  s'étaient  maintenues  jusqu'ici  à  un  niveau 
modeste,  elles  accusent  mainteuant  une  forte  avance. 

Voici  une  autre  appréciation  de  la  situation  par  Beer- 
bohm  :  «  Dans  les  ports  français  les  stocks  au  1"  février 
s'élevaient  à  1.596.000  quarters,  auxquels  il  faut  ajouter  la 
quantité,  entrée  en  admission  temporaire  et  qui  s'élève  à 
783. C00  quarters;  l'importation  totale  de  blé  pour  les  0  mois 
s'élève  ainsi  à  6.064.0U0  quarters. 

«  Les  cours  futurs  dépendront  sans  nul  doute  en  partie  de 
l'importance  de  la  demande  française.  11  ne  peut  point  être 
douteux  qu'il  existe  de  gros  approvisionnements  do  blé,  pour 
tous  les  besoins,  mais  aussi  longtemps  que  les  fermiers  ne 
seront  pas  certains  des  prévisions  des  prochaines  récoltes, 
ils  hésiteront  beaucoup  à  devenir  vendeurs  à  des  prix  plus 
bas. 

«  Prises  en  bloc,  les  prévisions  actuelles  en  ce  qui  con- 
cerne les  récolles  du  blé  d'hiver  dans  le  monde  entier,  sont 
probablement  aussi  favorables  qu'à  la  même  époque  l'année 
dernière.  » 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  cours  restent  soutenus  et  les 
demandes  sont  toujours  actives. 
Le  courant  du  mois  fait  27  . .  ;  le  prochain  est  à  27  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

26janv 
1911 

2  févr. 
1911 

9  févr. 
1911 

16  févr. 
1911 

23  févr. 
1911 

Fr. 

Er. 

Fr. 

Er. 

Er. 

27  50 

27  75 

27  25 

27  25 

27  .. 

19  87 

19  62 

19  50 

19  46 

19  32 

25  78 

25  59 

25  53 

25  56 

25  44 

23  79 

23  89 

24  57 

24  67 

18  87 

18  44 

iè  07 

17  60 

17  47 

18  20 

18  82 

18  61 

18  80 

18  06 

Vins.  —  La  Direction  générale  des  Contributions  indirec- 
tes vient  de  publier  son  estimation  de  la  valeur  de  la  récolte 
des  vins,  en  France,  en  1910.  Malgré  la  petite  quantité  de  la 
dernière  récolte,  elle  lui  a  attribué  une  valeur  de  1.110.103.872 


francs,  supérieure  de  110.431.909  fr.  à  celle  de  999.671.963 
francs  qui,  suivant  son  estimation  antérieure,  représentait  la 
valeur  de  la  récolte  de  1909. 

L'administration  a  divisé  les  vins  en  ordinaires  et  en  supé- 
rieurs. Les  derniers  ont  été  estimés  à  (550.853  hectolitres 
correspondant,  selon  l'Administration,  à  41.620.992  fr.  :  cela 
fait  ressortir  le  prix  de  l'hectolitre  à  76  fr.  Les  vins  supé- 
rieurs de  1909,  avaient  été  estimés  à  86  fr.  l'hectolitre  ;  ceux 
de  1908,  à  78  fr.  37. 

Les  vins  ordinaires  sont  estimés  à  27.979.111  hectolitres 
représentant  une  valeur  de  1.068.482.880  fr.  L'hectolitre  res- 
sort à  un  prix  moyen  de  38  fr.,  contre  17  fr.  pour  1909, 
15  fr.  07  pour  1908,  16  fr.  pour  1907. 

IL  faut  ajouter  à  ces  données,  la  valeur  des  récoltes  vini- 
coles  de  la  Corse,  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie.  Les  quantités 
produites  par  ces  pays  sont  respectivement  143.046  hecto- 
litres, 8.413.654  hectolitres  et  150.000  hectolitres  ;  en  multi- 
pliant ces  chiffres  par  38,  taux  moyen  des  vins  ordinaires  do 
1910,  selon  les  Contributions  indirectes,  nous  établissons 
comme  suit  la  valeur  totale  des  vins  pour  la  France  et  ses 
colonies  : 

Hectolitres  Francs 


France   28.529.964  1.110.103.872 

Corse   143.056  5.435.748 

Algérie   8.413.654  319.718.852 

Tunisie   150.1)00  5.700.000 


Totaux   37.236.064  1.440.958.472 

Voici  les  résultats  des  années  antérieures  depuis  1898  : 

1898   32.282.359  1.119  166.341 

1899   47.907.680  1.373.388.817 

1900   73.195.840  1 .363.946.631 

1901   63.780.514  1.039. 166. 341 

1902   43.761.783  938.198.327 

1903   41.731.013  1.108.812.712 

1904    74.372.151  1.361.264.952 

19i5   64.764.657  1.000.554.396 

1906   59.360.772  1.077.524.621 

1907   75.223.577  1.263.796.490 

1908   63. 939. 974  1.092.884.170 

1909   63.193.134  1 .14S.375.621 


En  janvier  1911,  les  quantités  de  vins  sorties  de  chez  les 
propriétaires  récoltants,  ont  été  pour  la  France  de  2.036.10& 
hectolitres  et  pour  l'Algérie  de  651.617  hectolitres. 

Cela  fait,  depuis  le  1"  octobre  1910,  commencement  de  la 
campagne  1910-1911,  un  total  de  sorties  de  : 

France  9.481.484  hectolitres 

Algérie   3.402.122  — 

Total   12.883.606  hectolitres 

D'autre  part,  le  «  stock  commercial  »  ou  quantités  de  vins 
présentés  à  fin  janvier  dans  les  chais  des  marchands  en 
gros,  s'élevait  à  : 

France   12.820.397  hectolitres 

Algérie   751.022  — 

Total   13.571.419  hectolitres 


Les  affaires  en  vins  ne  sont  pas  très  actives  depuis  une 
huitaine. 

Le  commerce  n'achète  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins 
et  sa  réserve  vient  surtout  des  exigences  de  la  propriété,  qui 
augmentent  sans  cesse. 

Dans  le  Midi,  il  y  a  encore  une  autre  cause  à  la  médiocrité 
des  transactions  :  la  diminution  des  stocks,  qui  seront  bientôt 
réduits  à  rien.  Les  prix  restent  très  fermes,  de  37  fr.  à  42  fr. 
pour  les  vins  rouges;  de  41  fr.  à  43  fr.  pour  les  blancs. 
Mais,  sur  tous  les  marchés,  les  transactions  sont  des  plus 
réduites. 

Même  calme  en  Bourgogne  et  particulièrement  dans  le 
Beaujolais.  Les  affaires  y  cessent  faute  de  marchandises. 

Peu  d'animation  dans  le  Bordelais.  Cette  semaine  a  été 
heureuse  pour  les  viticulteurs  de  la  Gironde  :  elle  a  vu  la 
solution  de  la  grosse  question  de  la  délimitation  du  Borde  ■ 
lais.  La  propriété  girondine  a  obtenu  gain  de  cause;  les 
seuls  vins  récoltés  dans  la  limite  du  département  de  la  Ci- 
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ronde,  moins  quelques  cantons  ou  communes  de  la  région 
landaise,  auront  droit  â  l'appellation  «  Bordeaux  ». 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  calmes, 
comme  sur  tous'  les  autres  marchés.  Les  cours  sont  égale- 
ment soutenus. 

*** 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  la  campagne  (octo- 
bre-janvier) les  retiraisons  se  sont  élevées  à  9.48 L  .484  hec- 
tolitres, alors  qu'elles  avaient  atteint  16.321.664  hectolitres 
au  cours  de  la  période  correspondante  de  la  campagne  anté- 
rieure ;  elles  ont  donc  lléchi  de  6.840.180  hectolitres. 

Le  stock  était  de  12.820.397  hectolitres  au  31  janvier  der- 
nier contre  15.859.900  hectolitres  à  la  date  correspondante 
de  1910,  accusant  ainsi  une  diminution  de  3.039.503  hecto- 
litres. 

Alcools.  —  Le  marché  est  sans  orientation  précise  et  les 
transactions  restent  assez  limitées.  D'après  le  Moniteur  vi- 
nicole,  les  haussiers  ont  bien  été  plus  réservés  clans  leurs 
achats  ces  derniers  jours,  mais  parce  qu'ils  attendent  le  ta- 
bleau de  la  production  et  du  mouvement  des  alcools.  Si  ce 
dernier  était  satisfaisant  au  point  de  vue  de  la  consomma- 
tion, on  assure  qu'il  se  produirait  probablement  un  nouveau 
raffermissement,  les  haussiers  ne  semblant  pas  disposés  à 
abandonner  la  partie.  Quant  au  livrable  sur  la  future  cam- 
pagne, il  a  été  plus  délaissé.  On  semble  attendre  d'être  mieux 
renseigné  sur  l'importance  de  la  surface  à  ensemencer. 

Sur  la  place  de  Paris,  le  marché  a  été  assez  irrégulier.  Le 
ton  a  été  plus  calme,  puis  la  fermeté  a  repris  le  dessus  sui- 
de nouveaux  achats  des  haussiers,  motivés  par  les  arrêts  de 
filières  et  la  diminution  du  stock. 

On  a  clôturé  comme  suit  : 

Disponible,  60  . .  ;  courant,  60  . .  ;  mars,  60  50. 


Sucres.  —  D'après  les  derniers  relevés,  les  stocks  visibles 
des  sucres  dans  le  monde  s'élevaient,  au  17  février,  à 
3.653.000  tonnes,  contre  3.175.000  tonnes,  à  la  même  date 
de  1910. 

M.  F.  O.  Licht  nous  communique  son  évaluation  de  la 
consommation  mondiale  depuis  le  commencement  de  la 
campagne  (1er  aoùt-31  janvier): 

Pays                        1910-11  1909-10 
(Tonnes) 

Allemagne                                  576.122  545.034 

Autriche-Hongrie                         276.228  257.425 

France  319.3''7  301.033 

Hollande                                     50.588  46.241 

Belgique                                        49.490  44.359 

Angleterre                                  805.561  766.831 

Ensemble   2.077.296  1.9o0.923 

Amérique  du  Nord   725.430  684.941 

Tolal   2.802.726  2.645.864 

La  consommation  est,  comme  on  voit,  en  sensible  augmen- 
tation. 

Il  est  vrai  que  la  production  suit,  à  peu  près,  la  même 
progression.  Celle  des  trois  principaux  pays  se  compare 
comme  suit  à  la  fin  des  cinq  premiers  mois  des  trois  der- 
nières campagnes: 

En  bruts  1910-11      1909-10  1908-09 

(En  tonnes) 

France   717.303      803.837  791.681 

Allemagne   2.486.049   1.938.883  1.980.342 

Autriche-Hongrie   1.458.252   1  184.277  1.322.284 

Ensemble   4.661.604   3  92Ô.997  4.094.307 

Ainsi,  malgré  la  récolte  déficitaire  de  la  France,  la  pro- 
duction totak'  des  trois  pays  accusait  à  fin  janvier  une  aug- 
mentation de  734.697  tonnes  sur  1909-10  et  de  567.297  tonnes 
sur  1908-09. 

*** 

La  fermeté  contiaue  à  être  la  caractéristique  des  marchés. 
C'est  anssi  l'avis  des  fabricants  de  sucre,  dont  la  circulaire 
déclare  que  la  tendance  générale  du  marché  est  restée  favo 


rable  aux  détenteurs.  Les  statistiques  de  janvier  ont  montré 
que  la  consommation  progresse  normalement  et  que  les 
ressources  ne  vont  pas  être  aussi  encombrantes  qu'on  pouvait 
le  craindre.  D'autre  part,  les  nouvelles  de  Cuba  semblent 
de  plus  en  plus  confirmer  les  prévisions  d'un  déficit  de 
production.  La  hausse  survenue  à  New-York  corrobore  les 
avis  pessimistes. 

.  Les  sucres  blancs  n°  3  font  32  87  pour  le  courant.  Les 
sucres  roux  disponibles  sont  à  29  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

25janv. 

l,rfévr. 

8  fëvr. 

15  f. 

vr. 

22  févr. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

F 

r. 

Fr. 

Paris  (roux  88»), 

27  75 

28  » 

28  50 

29 

29  50 

23  10 

22  17 

30  10 

21 

90 

22  40 

22  87 

22  75 

23  .. 

23 

62 

24  37 

22  40 

23  05 

24  16 

22 

95 

22  90 

22  10 

22  15 

22  62 

O  { 

47 

23  36 

21  74 

22  74 

22  92 

23 

24 

24  36 

New-York(moscovad) 

33  72 

33  45 

34  .. 

34 

10 

36  28 

Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  n'a  présenté,  dans  la 
dernière  semaine,  que  très  peu  d'intérêt  ;  les  transactions 
ont  été  réduites  et  les  cours  n'ont  guère  varié.  On  lit  dans  la 
circulaire  hebdomadaire  Merton  : 

«'  Les  statistiques  européennes  de  quinzaine  qui  accusaient 
une  diminution  de  384  tonnes  dans  les  approvisionnements 
visibles  n'eurent  aucune  influence,  mais  elles  sont  très  inté- 
ressantes, car  elles  montrent  que  le  commerce  se  couvre 
largement.  De  fait,  la  consommation  en  Europe  est  en  ce 
moment  extraordinaire  ;  dans  toutes  les  branches,  les  manu- 
facturiers sont  des  plus  occupés  et  leurs  carnets  d'ordres 
sont  bien  remplis  pour  plusieurs  mois  en  avance.  Les  fabri- 
cants de  sulfate  de  cuivre  sont  maintenant  en  pleine  saison 
et  la  plupart  d'entre  eux  ont  complètement  vendu  leur  pro- 
duction. Aux  Etats-Unis,  la  situation  progresse  peu  à  peu, 
bien  que  lentement. 

«  Par  suite  de  la  tendance  calme  du  cuivre  Standard,  les 
affaires  avec  les  consommateurs  ont  encore  été  modérées 
cette  semaine.  Les  agences  de  vente  des  principaux  produc- 
teurs n'ont  pas  changé  matériellement  leurs  prix  et,  quoique 
dans  certains  cas  les  négociants  aient  été  à  même  d'attirer 
quelques  commandes,  ils  ont  été  obligés  de  faire  de  légères 
concessions  pour  les  obtenir.  » 

Les  marques  ordinaires  font  144  fr.  25  les  100  kilos  au 
Havre  ;  145  fr.  25  les  premières  marques. 

Les  grandes  fluctuations  des  cours  de  Yétain  continuent. 
Cette  fois,  nous  avons  à  enregistrer  une  hausse  très  sen- 
sible. L  etain  Bânka  a  remonté  à  495  fr.  les  100  kilos  ;  rétain 
Billiton  fait  491  fr.  On  estime  généralement  que  les  grands 
approvisionnements  ne  sont  pas  encore  terminés. 

Au  plomb,  les  affaires  sont  peu  actives  ;  les  cours  ont 
néanmoins  un  peu  haussé.  On  cote  à  Paris  39  fr.  75  les 
100  kilos. 

Pas  de  changement  dans  la  situation  et  les  cours  lu  zinc. 


*** 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espBsnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

ilascow 
Fonte  disponible  . 


25  janv. 

1«'  févr 

8  févri 

st 

15  fe- 

22  févr. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

55   1  6 

55  5  . 

54  12 

6 

54  18 

9 

E5  3  9 

56  5  . 

56   .  . 

55  fi 

3 

55  12 

6 

55  17  6 

194  15  . 

194  13  . 

181  15 

197  . 

195  10  . 

195   .  . 

..  . 

tSl  1" 

193 

191  .  . 

17  7  6 

•3  5  . 

13  10 

13  ; 

0 

13  8  9 

12  18  9 

12  19  • 

13  2 

13  - 

13  3  9 

23  10 

23  10  • 

9 

23  5 

23  5  0 

49  6 

49   1  ■ 

• 

49  . 

48  11 

49  . 

Hermls. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  21  février  1911. 

Abaissement  du  taux  de  l'escompte  de  la  Reichsbank.  —  Le  marché 
monétaire:  —  L'essor  industriel.  —  ira  progression  de  la  pro- 
duction du  fer  brut. 

Inopinément,  à  la  surprise  de  tous,  la  Reichsbank 
vient  d'abaisser  le  taux  de  son  escompte  de  4  1/2U/0 
à  4  0/0.  Il  était  à  4  1/2  0/0  depuis  le  6  février  dernier  — 
depuis  12  jours.  Le  Directeur  de  la  Reichsbank,  M. 
Havenstein,  a  justifié  par  les  arguments  suivants  la 
mesure  qu'il  a  proposée  et  qui  a  été  adoptée  :  «  La  si- 
tuation de  notre  Etablissement  de  crédit  s'est  si^fapi- 
dement  améliorée  que  les  raisons  qui  nous  avaient 
fait  limiter  l'abaissement  d'escornjDte  du  6  février  der- 
nier, à  un  demi  pour  cent  seulement,  ont  complète- 
ment disparu.  Les  rentrées  à  la  Reichsbank  sont  im- 
portantes. L'argent  étranger  qui,  dans  ces  derniers 
temps,  était  bien  plus  rare  qu'il  ne  l'avait  été  à  pa-  ; 
reille  époque  de  l'année  dernière,  est  redevenu  abon- 
dant. Le  stock  métallique  a  augmenté  et  est  plus  im-  ; 
portant  qu'à  la  fin  de  février  1910;  ta  réserve  des  bil-  : 
lets  libres  d'impôt  dépasse  de  96  millions  de  marks 
celle  de  la  semaine  correspondante  de  l'année  précé-  : 
dente.  Déplus,  depuis  la  dernière  liquidation,  les  de- 
mandes  d'escompte  ont  diminué.  Enfin,  la  situation  du 
marché  monétaire  national,  comme  celle  du  marché 
international  permet  un  nouvel  abaissement  de  l'es-  \ 
compte.  »  M.  Havenstein  n'a  trouvé  aucune  opposition 
à  sa  proposition.  L'escompte  de  la  Reichsbank  avait 
été  à  4  0/0,  pendant  la  période  du  10  février  au  26  sep-  : 
tembre  1910,  c'est-à-dire  pendant  presque  toute  l'année 
dernière. 

Sur  le  marché  libre  les  disponibilités  monétaires  • 
sont  abondantes  aussi,  principalement  à  cause  de  la 
rareté  des  demandes  :  il  en  est  presque  toujours  ainsi, 
en  février.  Plusieurs  grandes  banques  ont  offert  de 
l'argent  à  3  8/4  0/0  sans  trouver  preneur,  pourtant  ;  la  ! 
Seèhandlung  offre  à  fin  mars,  à  3  1/10  0.  On  pense 
que  le  taux  des  reports  pour  la  liquidation  restera  in- 
férieur  à  4  0/0. 

La  Bourse  de  Berlin  est  active  et  ferme.  La  phrase 
qu'a  prononcée  au  Reichstag  M.  Delbruck,  secrétaire 
d'Etat  :  «  Si  les  apparences  ne  sont  pas  complètement 
trompeuses,  nous  nous  trouvons  à  la  veille  d'une  vive 
reprise  économique  »,  a  produit,  à  la  Bourse,  une  sé- 
rieuse impression.  Cependant  elle  a  peu  influencé  les 
cours  qui,  à  la  fin  de  1910,  reflétaient  déjà  ces  espé- 
rances de  progrès.  En  général,  les  cours  de  nos  grandes 
valeurs  sont  aujourd'hui  au-dessous  des  plus  hauts 
niveaux  atteints  en  1910,  et  ne  paraissent  pas  encore 
près  d'y  revenir  —  excepté  les  valeurs  de  nos  grandes 
entreprises  électriques  dont  les  cours,  déjà  hauts,  pro- 
gressent toujours.  Mais,  dans  l'ensemble,  la  cote  de 
nos  valeurs  en  Bourse  ne  confirme  guère  que  nous 
soyons  à  la  veille  d'une  grande  reprise  économique. 

Dans  les  sphères  gouvernementales,  on  paraît  décidé 
à  agir  énergiquement  pour  faire  remonter  les  cours 
des  fonds  allemands.  A  plusieurs  reprises,  le  Moniteur 
de  l'Empire  avait  traité  de  cette  importante  question.  ' 
Il  y  est  revenu,  il  y  a  peu  de  jours,  exhortant  les 
financiers  et  les  banques  à  tout  m-ttre  en  œuvre  pour 
ramener  leR  rentes  allemandes  à  un  cours  honorable. 
«  Il  importerait,  dit  il,  que  les  Sociétés  par  allions 
prissent  la  résolution  de  placer  tous  leurs  fonds  de 
réserve  en  rentes  de  l'Empire  ou  des  Etats  confédérés. 
Une  toile  pratiqua  répondrait,  d'ailleurs,  aux  vœux  du 
législateur  qui  a  voulu  que  les  fonds  de  réserve  soient 
constitués  en  valeurs  sûres  et  facilement  réalisables. 
De  cette  façon  nos  emprunts  se  trouveraient  davan- 


tage soustraits  aux  hasards  de  la  spéculation  du  mar- 
ché libre  et  leurs  cours  en  seraient  fort  consolidés.  » 

C'est  une  méthode  que  le  gouvernement  recommande 
à  toutes  les  Sociétés  financières  et  industrielles,  parce 
qu'elle  sera  également  favorable  à  l'Etat  et  aux  So- 
ciétés elles-mêmes.  Ce  conseil,  suivant  plusieurs  autres 
de  même  nature,  trahit  le  malaise  que  met  dans 
l'empire  la  tenue  assez  mauvaise  des  fonds  nationaux 
et  les  préoccupations  que  cet  état  de  choses  cause  au 
gouvernement.  Il  est  certain  qu'il  ne  se  résignera  pas 
à  voir  les  fonds  allemands  dépréciés  ;  si  les  conseils 
sont  inefficaces,  il  s'avisera  certainement  à  prendre 
des  mesures. 

Nos  grandes  industries  se  trouvent  pour  le  moment 
dans  un  état  qui,  sans  donner  de  satisfaction  excessive, 
ne  provoque  non  plus  aucune  plainte.  Dans  les  cen- 
tres industriels  on  sent,  mieux  qu'à  la  Bourse,  qu'on 
aborde  une  période  de  progrès  général. 

Un  critérium  assez  sûr  du  développement  industriel 
d'un  pays  est  celui  de  sa  production  de  fer  brut.  A  ce 
point  de  vue,  nos  statistiques  sont  satisfaisantes.  La 
production  du  fer  brut  de  l'Allemagne  était,  en  1910, 
le  double  de  sa  production,  en  1S98.  Pendant  cette  pé- 
riode de  douze  ans,  qui  comprend  deux  fortes  crises 
industrielles,  la  production  du  ter  brut  de  l'Allemagne 
a  passé  de  7.312.700  tonnes  à  14.793.300  tonnes.  Pen- 
dant les  douze  années  précédentes,  la  production  n'a- 
vait pas  tout  à  fait  doublé,  car  en  1886  elle  avait  été 
de  3.687.433  tonnes.  Et  encore  la  plus  forte  augmen- 
tation s'est-elle  produite  dans  les  neuf  dernières  an- 
nées, de  1901  à  1910.  Dans  ces  neuf  années,  la  produc- 
tion du  fer  brut  de  l'Allemagne  a  augmenté  de  88  0/0. 
L'essor  a  été  surtout  considérable  dans  les  pays  rhé- 
nans-westphaliens,  dont  la  production,  qui  en  1901 
représentait  38,7  0/0  de  l'ensemble,  en  représentait,  en 
1910,  plus  de  44  0/0. 


Informations  Êconomipes  eî  Financières 


La  récolte  du  vin  en  Prusse.  —  La  quantité  de  vin 
récoltée  en  Prusse,  en  1910,  a  été  minime,  mais  sa  valeur  est 
néanmoins  considérable.- 

Voici  un  tableau  qui  donne,  depuis  1902,  la  quantité  et  la 
valeur  de  la  récolte  vinicole  de  la  Prusse  : 


Valeur 

Années  Hectares   Hectolitres  en  marks 

1902   18.336       418.842  18.163.130 

1903   18.316       598.933  21.861.055 

1904   18.305       604.721  36.272.489 

1905    18.208  -    335.215  16.335.812 

1906    18.100       283.669  19.214.497 

1907.'    18,033       870.107  20.477.016 

1908    17.668       355.153  17.005.877 

1909    17.601       309.446  15.437.494 

1910  .    17.232       263.107  21.940.795 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

7  itivr. 

»U.l"  fév. 

7  févr. 

DM  l"fév. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.111 

136 

+ 

7.09? 

1  053  765 

5.872 

62 

730 

+ 

lOOi 

64  959 

+ 

0.897 

22 

948 

+ 

10.949 

18.511 

+ 

8.713 

870 

142 

46  273 

773.046 

66  341 

Prêts  sur  titres  

68 

469 

44.735 

62.826 

26  708 

19 

121 

0  001 

Slt.8&ï 

+ 

1H  316 

165 

977 

4.  Sa- 

183.298 

43  307 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

moa.! 

180.000 

mod.) 

64 

814 

mod.) 

64.814 

In 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1 .489 

26  i 

83. 213 

1 .519  557 

59  897 

Axitres  engagements  à  vue... 

552 

710 

+ 

7  042 

566.851 

3i  786 

36 

730 

"10  210 

37.135 

20.619 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

16  décem. 

741.185 

267.393 

1.544 

671 

1 

046 

+■  27 

5 

25     »  .. 

734. 29 5 

267.236 

1.624 

629 

052 

» 

—  55 

2  janvier 

661037 

262.975 

2.073 

711 

1 

324 

371 

—  611 

7     »  .. 

7-20.379 

268.215 

1.7S8 

?53 

1 

106 

116 

-  240 

14     »  .. 

779.9-29 

278.887 

1.627 

598 

1 

020 

72 

+  l 

23  » 

843.187 

292.804 

1.513 

634 

905 

63 

+  205 

* 

1"  février 

811.296 

295.748 

1.572 

546 

916 

113 

+  81 

820.417 

293  719 

1.489 

553 

87Q 

68 

+  183 

» 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  23  février  J911 
La  tendance  est  calme  et  un  peu  irrégulière.  Les  Fonds 
d'Etat  sont  discutés,  les  valeurs  industrielles  bien  tenues  en 
général. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  50  ;  Russe  1902  92  60; 
Deutsche  Bank,  269  10:  Harpener,  191  60;  Laura,  174  25; 
Bochumer  235  75. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  22  février  1911 

.  La  îéforme  tle  la  Chambre  des  Lords  —  La  situation  monétaire. 
—  L'industrie  liniére  en  Irlande. 

L'important  problème  de  la  réforme  de  la  Chambre 
des  lords  a  été  abordé  hier  à  la  Chambre  des  communes. 
La  salle  des  séances  présentait  une  animation  inaccou- 
tumée, les  spectateurs  étant  venus  en  grand  nombre 
pour  suivre  de  plus  près  les  débats  de  cette  grosse 
question. 

C'est  M.  Asquith  lui-même  qui  a  pris  la  parole  pour 
présenter  à  la  Chambre  le  projet  gouvernemental.  Ce 
«  Parliament  bill  »  est  d'ailleurs  le  même  que  celui 
qui  fut  déjà  lu  aux  Communes  dans  le  courant  de 
Tannée  dernière.  Le  premier  ministre  s'est  efforcé  de 
taire  ressortir  la  nécessité  de  la  réforme.  Il  a  fait  ob- 
server que  depuis  l'arrivée  des  libéraux  au  pouvoir, 
en  1906,  les  Lords  ont  repoussé  plusieurs  bills  que  les 
Communes  avaient  adoptés  à  de  fortes  majorités  ; 
qu'en  particulier  le  rejet  du  budget  de  1909  constituait 
un  acte  d'aveuglement  politique  sans  précédent.  Con- 
server un  pareil  état  de  choses,  a  dit  M.'  Asquith,  se- 
rait apporter  la  révolution  dans  les  usages  constitu- 
tionnels ;  tout  gouvernement  dépendrait  alor6  de  la 
Chambre  haute,  qui  pourrait  toujours  le  forcer  à  dé- 
missionner ou  à  en  appeler  au  pays.  Le  Premier  a 
d'ailleurs  nettement  déclaré  que  le  peuple  ne  désirait 
nullement  un  gouvernement  par  une  seule  Chambre  ; 
aussi  le  préambule  du  «  Parliament  bill  »  affirme-t-iî 
qu'il  doit  y  avoir  une  seconde  Chambre,  mais  que  sa 
constitution  doit  être  établie  sur  une  base  populaire 
et  non  héréditaire.  Toutefois,  avant  d'atteindre  ce  but, 
une  première  mesure  immédiate  s'imposait  :  c'est  la 
limitation  du  droit  de  veto  des  lords,  mesure  qui  fait 
précisément  l'objet  du  «  Parliament  bill  »,  et  qui,  en 
empêchant  toute  législation  hâtive  et  arbitraire,  assu- 
rera la  suprématie  des  décisions  de  la  Chambre  élue, 
c'est-à-dire  de  la  volonté  du  peuple. 

C'est  M.  Balfour  qui,  répondant  à  M.  Asquith,  a  pris 
la  parole  au  nom  de  l'opposition.  Il  a  commencé  par 
reconnaître  que  la  constitution  de  la  Chambre  des 
lords  avait  besoin  d'être  réformée  et  qu'il  était  néces- 
saire de  modifier  les  relations  actuellement  existantes 
entre  les  deux  Chambres,  la  Chambre  des  communes 
devant  avoir  la  prédominance.  Mais,  selon  lui,  une 
question  aussi  grave  ne  sauraitêtré  résolue  à  la  légère; 
elle  devrait  être,  au  contraire,  l'objet  de  délibérations 
longues  et  prudentes.  «  Le  pays,  a  dit  en  terminant 


M.  Balfour,  désire  un  changement  dans  les  relations 
des  deux  Chambres  et  une  modification  de  la  constitu- 
tion de  la  Chambre  des  lords  ;  mais  il  no  désire  pas 
que  les  Communes  usent  des  grands  pouvoirs  qu'elles 
possèdent  comme  d'un  instrument  de  révolution.  » 

Au  nom  du  parti  travailliste,  M.  Ramsay  Macdonald 
a  adressé  ensuite,  au  nom  de  son  parti,  des  félicita- 
tions au  gouvernement  pour  n'avoir  pas  tardé  a  sou- 
mettre aux  Communes  le  «  Parliament  bill  w. 

Voilà  donc  nettementposécegraveproblèineconstitu- 
tionnel  qui  a  fait  déjà  couler  tant  d'encre  et  prononcer 
tant  de  discours.  Il  ne  tardera  pas  maintenant  sans 
doute  à  recevoir  une  solution  définitive. 

Je  ne  vous  parle  que  pour  mémoire  de  l'émoi  provo- 
qué dans  la  presse  par  une  parole  malheureuse  pro- 
noncée à  la  Chambre  des  représentants  de  Washington 
par  un  député  américain,  qui,  au  cours  de  la  discus- 
sion du  traité  de  commerce  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Canada,  a  fait  allusion  à  l'annexion  du  Dominion  par 
la  grande  République  nord-américaine.  Cet  incident  a 
d'ailleurs  été  rapidement  clos,  grâce  à  une  déclaration 
catégorique  du  gouvernement  américain. 

La  décision  prise  la  semaine  dernière  par  la  Banque 
d'Angleterre  d'abaisser  de  4  à  3  1/2  0/0  le  taux  de  son 
escompte  n'a  causé  aucune  surprise.  Il  y  avait  quinze 
jours,  en  effet,  qu'on  s'attendait  à  une  telle  mesure  et, 
d'ailleurs,  le  taux  d'escompte  sur  le  marché  hors  ban- 
que avait  fléchi  jusqu'à  2  7/8  0/0.  Une  première  consé- 
quence de  la  réduction  du  taux  officiel  fut,  toutefois, 
d'encourager  les  porteurs  à  vendre  leur  papier;  cette 
politique,  et  aussi  les  perspectives  d'une  hausse  du 
loyer  de  l'argent  pour  la  semaine  suivante,  eurent  pour 
résultat  de  raffermir  à  3  1/16  0/0  le  taux  hors  banque. 
Leremboursement  de3millionsdelivressterlingde  Bons 
du  Trésor  arrivés  à  échéance  n'exerça  sur  le  marché 
monétaire  aucune  influence  sensible,  une  partie  de  ces 
Bons  ayant  été  présentéè  par  Paris,  qui  en  demanda  le 
remboursement  en  or,  et  une  autre  partie  ayant  été, 
croit-on,  en  la  possession  du  gouvernement  japonais. 
Bien  que  les  perceptions  de  l'income  tax  deviennent 
maintenant  importantes  et  que,  d'autre  part,  les  ban- 
ques hâtent  les  rentrées  en  vue  de  l'établissement  de 
leurs  bilans,  les  disponibilités  restent  abondantes  sur 
le  marché  monétaire  :  l'argent  au  jour  le  jour  s'obtient 
entre  2  et  2  1/4  0/0,  les  avances  à  la  semaine  se  trai- 
tent entre  2  1/4  et  2  1/2  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  158.976  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  37.496.973  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  28.490.857  liv.  st.  à  29.021.428;  la 
proportion  de  la  réserve  a  légèrement  fléchi,  de  53  1/4 
à  52  3/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  37.325.171  liv.  st.,  la  réserve  de  28  mil- 
lions 247.021  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve 
de  53  0/0. 

Des  statistiques  récentes  montrent  que  l'année  1910 
a  été  très  satisfaisante  pour  l'industrie  linière,  l'une 
des  plus  importantes  de  l'Irlande.  Pendant  toute  l'an- 
née, la  demande  s'est  maintenue  active,  et  broches  et 
métiers  ont  fourni  leur  rendement  maximum.  Au 
commencement  de  1911,  les  métiers  se  trouvent  en 
excellente  posture,  et  leur  production  est  vendue  pour 
plusieurs  mois  à  l'avance. 

En  1910,  le  fermier  irlandais  avait  sensiblement 
étendu  ses  ensemencements  par  rapport  à  1909:  45.974 
acres  contre  38.110,  soit  une  augmentation  de  près  de 
8.000  acres. 

Nous  sommes  bien  loin  encore,  il  est  vrai,  de  la  su- 
perficie cultivée  en  lin  il  y  a  une  cinquantaine  d'an- 
nées, alors  qu'elle  atteignait  oOO.OOO  acres. 

Une  Commission  d'enquête  officielle  a  d'ailleurs  été 
nommée  récemment  pour  étudier  les  causes  qui  ont 
pu  conduire  les  paysans  à  abandonner  ainsi  graduel- 
lement la  culture  du  lin.  On  semble  être  d'accord  pour 
reconnaître  que  si  un  prix  de  7  sh.  6  d.  par  stone  de 
14  livres  anglaises  pouvait  être  obtenu  couramment 
avec  un  rendement  de  35  stones  par  acre,  le  paysan 
serait  satisfait  et  serait  amené  à  étendre  ses  ensemen- 
cements. Les  prix  actuels,  qui  dépassent  9  sh.,  sera- 
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Lient  bien  expliquer  le  léger  accroissement  de  super- 
licie  cultivée  que  l'on  constate  maintenant. 


Inlormations  Iconoips  et  îiMières 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

23  Février  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


Sillets  créés. 


Liv.  st. 

55.541.000 


Total   55  541.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 

Rentes  immobilisées.. 
Or  monnavé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.015.100 

7.434.900 
37.091.000 


Total   55.541.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.  i  70. 000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   16.875.0Q0 

Comptes  particuliers.  4o.UJ0.OU0 

Billetsàsept  jours, etc  33.000 

Total  


.081.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.831.000 

Portefeuilt'îelavances  30. 713. 000 

Billets  en  réserve   28.431.000 

Or  et  argent  monnavés  1  H6  .000 


Total. 


75. 08t. 000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


o  janvier.. . 
12  » 
19      »  ... 
2ô  ■ 

2  février  . . . 

9  » 
16  » 
83  » 


3  art 
—  x  « 


31.940  28.550 
32.899  I  "27.898 


31.661 
36. 9"- 7 
36  467 
36  338 
37.49 


27  .16 

S7.»51 
27  701 
20.297 
2  ».926 


38.197  27.110 


61 .749 
49.0C0 
50.090 
52.342 

52  820 

53  497 
55.014 
56.925 


T3--  -, 
3  ci  o* 


57.785 
43.587 
42.480 
43  253 
13.713 
43  154 
44.136 
45.514 


21.870 
23.431 
25  695 
27.178 
27  216 
28.491 
29.021 
29.537 


O  S  60 


35.40 
47.83 
51.25 
51.68 
51.49 
53.22 
52 . 78 
51.86 


Taux 

de 
l'esc. 

0/ 
/o 


*  y, 


4 

3  % 


Statistiques  coloniales.  —  Un  récent  «  Blue  Book  »,  pu- 
blié à  Londres,  contient,  sur  les  colonies  britanniques,  d'in- 
téressants renseignements  dont  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

La  superficie  totale  de  l'Empire  est  actuellement  de  11  mil- 
lions 199.000  milles  carrés  et  sa  population  s'élève  à343mil- 
lions  748.000  habitants. 

En  ce  qui  concerne  les  statistiques  financières,  les  recettes 
publiques  de  l'Inde  anglaise  se  sont  chiffrées  en  1909  à  74 
millions  374.500  livres  sterling  et  les  dépenses  à  74.084.700 
livres  sterling;  les  recettes  de  la  Fédération  australienne  ont 
atteint  40.881.274  liv.  st.  et  les  dépenses  40.404.240  liv.  st.; 
les  recettes  et  les  dépenses  du  Canada  et  de  Terre-Neuve 
étaient  représentées par21. 470. 603 liv.  st.  et  10. 929. 477 liv.  st. 
pour  la  même  année.  La  dette  publique  de  ces  trois  grandes 
divisions  géographiques  était  :  Inde  290.156.260  liv.  st.,  Fé- 
dération australienne  240.628.641  liv.  st.,  Canada  et  Terre- 
Neuve  101.486.811  liv.  st.;  la  dette  publique  des  colonies 
composant  les  Indes  Occidentales  s'élevait,  la  même  année, 
à  6.019.992  livres  sterling. 

La  valeur  des  importations  en  1909  fut  de  106.781.230  liv.  st. 
dans  l'Inde,  29.842.056  liv.  st.  dans  l'Afrique  du  Sud,  82  mil- 
lions 891.312  liv.  st.  au  Canada  et  à  Terre-Neuve.  Les  expor- 
tations du  Boyaume-Uni  à  destination  de  l'Inde  ont  réalisé 
la  valeur  de  66.828.568  liv.  st.;  elles  ont  atteint  16.853.996 
livres  sterling  à  destination  de  l'Afrique  du  Sud,  6.462.000 
livres  sterling  à  destination  de  l'Afrique  Occidentale,  20  mil- 
lions 180.118  livres  sterling  à  destination  de  l'Amérique  du 
Nord  et  3.084.906  liv.  st.  à  destination  des  Indes  Occiden- 
tales. Les  exportations  de  toutes  les  colonies  ont  atteint  la 
valeur  de  403.785.000  liv.  st.,  dont  129.472.024  liv.  st.  pour 
l'Inde  seule. 

Les  opérations  des  services  postaux  aux  colonies  se  sont 
énormément  accrues  au  cours  des  récentes  années.  En  1909, 
les  18.399  bureaux  de  l'Inde  ont  manipulé  767.922.728  lettres 
et  cartes  postales,  101.192.285  journaux,  livres,  etc.,  6.140.819 
colis  postaux  et  13.241.097  télégrammes.  Les  chiffres  pour 
l'Australie  ont  été  :  lettres  372.501.343,  journaux  201.839.873; 
colis  postaux  2.917.461,  télégrammes  13.890.277;  au  Canada 


il  y  eut  179.670.000  lettres  et  85.940.800  journaux  et  ces  chiffres 
sont  le  double  de  ce  qu'ils  étaient  en, 1900. 

La  quantité  de  blé  produit  dans  l'Inde  anglaise  est  passée 
de  200.866.101  boisseaux  de  36  lit.  347  en  1895,  à  357.940.800 
boisseaux  en  1909.  En  Australie,  l'accroissement  a  été  consi- 
dérable :  18.270.348  boisseaux  en  1895  et  SO.413.597  bois- 
seaux eu  1909. 

Les  exportations  à  destination  du  Royaume-Uni  ont  atteint 
les  quantités  et  les  valeurs  suivantes  en  1909  :  Ceylan, 
189.368.905  livres-poids  de  454  grammes  de  thé,  valant  5.889.505 
livres  sterling  :  Maurice,  398.830  cwt  de  50  kilog.  816  de 
sucre  ;  Indes  Occidentales,  640. £88  cwt.  de  sucre  ;  Guyane 
664.440  cwt.  de  sucre.  Quant  au  coton  brut,  il  en  a  été  exporté 
60.350.752  livres-poids  par  l'Inde,  110.210  livres  par  Ceylan, 
856.639  livres  par  le  Nyassaland.  Les  laines  ont  été  repré- 
sentées par  les  chiffres  suivants  :  Australie  244.521.904  livres- 
poids,  Nouvelle  Zélande  180.908.005,  colonie  du  Cap  62.800.179, 
Inde  57.454.061  livres. 

La  production  minérale  de  l'Empire  a  été  de  :  Inde  574.810 
onces  d'or,  83.456  tonnes  de  minerai  de  fer,  83  tonnes  d'étain, 
11.870.064  tonnes  de  houille  ;  Australie  2.967.354  onces  d'or, 
1.718.000  onces  d'argent,  8.203  221  tonnes  de  houille;  Trans- 
vaal  7.295.108  onces  d'or;  Canada  27.878.590  onces  d'argent. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  23  février  1911. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  avec  une  nuance 
de  lourdeur.  Les  Consolidés  et  Fonds  d'Etat  sont  mous,  les 
valeurs  cuprifères  indécises. 

On  a  coté  :    Consolidés,  80  1/4;    Russe  .ï  0/0,  105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  68  1/4  ;  V Anaconda  à  8  1/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  218  ./.  ;  VUnion  Pacific  à 
184  1/4;  le  Louisville  à  158  1/2;  VAtchtson  à  109  ./.  et 
le  Reading  à  82  .  / . . 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  21  février  1911. 

La  Russie  et  la  Chine.  —  Renouvellement  du  privilège 
de  la  Banque  Austro-Hongroise .—  Le  marché  monétaire. 

L'ultimatum  que  la  Russie  vient  d'envoyer  à  la 
Chine  n'a  produit  nulle  part  d'aussi  viA-e  impression  qu'à 
Vienne.  Il  éveille  ici  des  sentiments  divers  :  inquiétude 
de  ce  brusque  réveil  de  l'activité  russe  ;  joie  de  voir 
cette  activité  se  donner  un  dérivatif  en  Orient.  Et  ce 
dernier  sentiment —  la  joie —  est  d'autant  plus  vif 
qu'on  considère  l'action  de  la  Russie,  en  Chine,  comme 
une  conséquence  immédiate  de  l'entrevue  de  Potsdam. 
On  répète  volontiers  à  Vienne  l'ancien  adage  de  Ris- 
marck  :  la  véritable  mission  de  la  Russie  est  de  tra- 
vailler en  Asie.  Et  l'on  se  félicite  qu'elle  y  conforme 
ses  actes.  La  Nouvelle  Presse  Libre  écrit  :  «  Il  a  semblé 
dernièrement  que  la  Russie  voulait  se  consacrer  à 
nouveau  à  la  politique  occidentale.  La  note  à  la  Chine 
paraît  indiquer  que  la  monarchie  russe  se  rappelle  sa 
tâche  dans  l'Orient  asiatique.  C'est  par  là  que  cet 
événement  acquiert  sa  portée  internationale  particu- 
lière pour  les  différentes  constellations  de  puissances 
européennes.  » 

Le  gouvernement  et  le  bon  sens  viennent  de  rem- 
porter, de  concert,  un  grand  succès  en  Hongrie.  L'in- 
terminable question  du  renouvellement  du  privilège 
de  la  Ranque  Austro-Hongroise  a,  enfin,  reçu  une 
solution.  Par  155  voix  contre  52,  la  Chambre  des 
députés  hongroise  a  adopté,  le  18  février  dernier,  le 
projet  du  gouvernement  qui  renouvelle,  jusqu'en  1917, 
le  privilège  de  la  Ranque  commune. 

Ce  fut  une  heureuse  surprise.  La  discussion  mena- 
çait de  traîner  interminablement  si  bien  que  le  14  fé- 
vrier dernier,  le  Conseil  des  ministres  hongrois,  n'en- 
trevoyant plus  de  fin  au  débat,  avait  prolongé,  par 
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décret,  jusqu'au  31  mai  la  convention  provisoire. 
Ouatre  jours  après,  la  question  avait  sa  solution.  Voici 
donc  notre  existence  économique  débarrassée  d'un 
grand  souci.  Je  vous  avais  fait  prévoir  ce  vote  dans 
toutes  mes  lettres.  En  dépit  d'une  agitation  factice 
habilement  entretenue,  il  était  évident  qu'il  ne  se 
trouverait  pas  au  Parlement  hongrois  une  majorité 
pour  rompre  le  plus  solide  lien  économique  entre  l'Au- 
triche et  la  Hongrie,  pour  ruiner  l'institution  com- 
mune qu  défend  si  bien  leur  double  crédit.  Ainsi  que 
le  comportait  le  projet  du  gouvernement,  la  reprise 
des  paiements  en  or  reste  facultative  ;  son  obligation 
est  subordonnée  à  une  décision  du  Conseil  de  Direction 
de  la  Banque.  C'est  la  Banque  Austro-Hongroise  qui 
décidera  elle-même  de  l'opportunité  de  rendre  les  paie- 
ments en  or  obligatoires.  Le  contingent  des  billets  libres 
d'impôt  esc  définitivement  porté  de  400  à  600  millions 
de  couronnes.  La  participation  de  l'Etat  aux  bénéfices 
de  la  Banque  reste  fixée  ainsi  :  après  prélèvement  de 
4  0/0  pour  les  actions  et  des  dotations  des  fonds  de  ré- 
serves et.  de  retraites,  il  reviendra  au  gouvernement, 
la  moitié  des  bénéfices  jusqu'à  6  0/0;  les  deux  tiers  sur 
les  bénéfices  de  6  0/0  à  7  0/0  et  les  trois  quarts  sur  les 
bénéfices  supérieurs. 

La  Banque  Au.»tro-Hongroise  doit  créer  dix  nouvelles 
succursales  en  Autriche,  dix  en  Hongrie  et  deux  en 
Bosnie-Herzégovine.  Gomme  sous  l'ancienne  législa- 
tion, à  l'expiration  du  privilège,  reporté  maintenant  à 
1917,  les  Etats  pourront  prendre  la  suite  des  affaires  de 
la  Banque  — sauf  de  la  section  des  hypothèques. 

Presque  au  lendemain  du  vote  qui  assure  et  pro- 
longe son  existence,  la  Banque  Austro-Hongroise  a 
rendu  au  pays  le  service  d'abaisser  le  taux  de  l'es- 
compte oliiciel  à  4  0/0.  La  chose  prévue  et  annoncée 
depuis  longtemps  s'est  îéalisée  le  22  février.  La  situa- 
lion  particulière  ainsi  que  celle  de  notre  marché 
monétaire  justifient  amplement  celte  mesure.  Au  15 
février,  le  stock  métallique  de  la  Banque  Austro-Hon- 
groise s'élevait  à  1.088. 818.705  couronnes,  en  augmen- 
tation de  4.184.000  couronnes  sur  le  stock  du  précédent 
bilan.  La  circulation  fiduciaire  avait  diminué  d'un 
bilan  à  l'autre,  de  60  millions  de  couronnes  et  la  ré- 
serve des  billets  libres  d'impôt  s'élevait  à  19.160.000 
couronnée.  Sur  le  marché  libre,  les  disponibilités  mo- 
nétaires sont  abondantes.  L'escompte  des  traites  esta 
3  1/2  0/0. 

Nos  industries  ne  sont  toujours  pas  dans  une  situa- 
tion bien  florissante.  Elles  attendent  beaucoup  des 
grandes  commandes  que  le  gouvernement  va  donner  à 
l'industrie  privée  pour  l'augmentation  de  la  Hotte  et 
des  armements  de  terre.  Ces  commandes  sont  certaines 
maintenant  que  la  Commission  de  l'armée  de  la  Délé- 
gation autrichienne  a  adopté,  sans  changement  le 
programme  militaire  et  naval  du  gouvernement  dont 
l'achèvement  exigera  une  dépense  extraordinaire  de 
300  millions  de  couronnes. 

Notre  industrie  a  grand  besoin  de  ce  secours.  Vous 
verrez  par  le  tableau  de  notre  commerce  extérieur,  en 
1910,  que  je  joins  à  cette  lettre,  que  le  passif  de  notre 
balance  commerciale  ne  cesse  d'augmenter,  d'année  en 
année. 


Le  Commerce    extérieur    de  l'Autriche-Hongrie  en 

1910.  —  En  1910,  l'importation  en  Autriche-Hongrie  s'est 
élevée  à  2.813  millions  de  couronnes,  en  augmentation  de 
96.8  millions  de  couronnes  sur  celle  de  1909;  l'exportation 
s'est  élevée  à  2.392  1/2  millions  de  couronnes,  en  augmenta- 
tion de  73.8  millions  de  couronnes.  La  balance  commerciale 
de  1910  présente  donc  un  solde  passif  de  450  1/2  millions  de 
couronnes;  l'année  1909  avait  laissé  un  solde  passif  de 
427  1/2  millions.  Tous  ces  chiffres  sont  provisoires;  ils  ne 
comprennent  pas  les  métaux  précieux. 

L'importation  de  matières  premières  qui  avait  été  impor- 
tante, en  1909,  a  diminué  en  1910  de  22  millions  de  couron- 
nes; en  même  temps,  l'exportation  des  matières  rjremières  a 
diminué  de  13  millions. 

La  bonnes  récolte  de  1910  a  amené  une  forte  diminution 
des  importations  de  céréales  (75  1/2  millions  contre  187  mil- 
lions en  1909).  Mais  cette  diminution  d'importation  a  été 


compensée  par  une  forte  augmentation  de  l'importation  des 
produits  coloniaux. 

Pour  les  métaux  précieux,  la  statistique  de  1910  donne  :  à 
l'importation,  42  1/2  millions  de  couronnes,  en  diminution 
de  195  mitions  sur  1909;  ;i  l'exportation,  80  1/2  millions  de 
couronnes,  en  diminution  de  48  millions. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  23  février  1911. 
La  tendance  demeure  calme;  les  cours  restent  sans  va- 
riations bien  sensibles. 

On  a  coté  :  Autrichiens,  745  75  ;  Lombards,  112  . .  ;  Alpines, 
789  ..  ;  Crédit  Mobilier,  672  25  ;  Laenderbank,  535  25. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  21  février  1911. 

La  situation.  —  La  Bourse.  —  Charbonnages 
et  valeurs  métallurgiques. 

Il  ne  semble  pas,  jusqu'à  présent  tout  au  moins,  que 
1'  <<  argent  bon  marché»  soit  synonyme  de  «  affaires  ac- 
tives »  ;  durant  cette  dernière  huitaine,  en  effet,  les 
places  dirigeantes  ont  abaissé  leur  taux  d'escompte  :  la 
Banque  cV Angleterre  de  4  à  3  1/2  0/0,  la  Banque  de 
l'Empire  d'Allemagne  de  4  1/2  à  4  0/0,  notre  Banque 
Nationale  de  4  1/2  a  4  0/0  également,  et  malgré  cela, 
la  Bourse,  aussi  bien  ici  qu'ailleurs,  reste  indifférente, 
inactive,  et  plutôt  maussade. 

Sur  notre  marché  des  valeurs  internationales,  le 
groupe  des  valeurs  de  traction  mérite  à  peu  près  seul 
d'être  mentionné  pour  le  bon  courant  d'affaires  dont  il 
a  été  gratifié  et  pour  la  fermeté  qui  s'en  est  suivie  ;  le 
Métropolitain  de  Paris  à  656  est  en  nouvelle  et  assez 
importante  plus-value  sur  les  belles  recettes  enregis- 
tiées  depuis  le  commencement  de  l'année,  recettes  qui 
vont  se  trouver  grossies  encore  par  l'ouverture,  qui 
vient  d'avoir  lieu,  du  dernier  tronçon  de  la  ligne  n°  3, 
de  la  place  Pereire  à  la  Porte  de  Champerret.  Les 
Tramways  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine,  eux 
aussi  en  grande  faveur,  passent  de  298  à  312,  avec  un 
bon  courant  de  transactions.  Parisienne  Electrique 
également  ferme,  de  323  à  3S2  ;  seuls  les  Nitrate  Rail- 
waijs  sont  un  peu  plus  lourds,  à  373  contre  378,  les 
recettes  de  la  première  quinzaine  de  février  présentant 
une  diminution  de  247  liv.  st.,  des  inondations  dans  le 
district  de  Tarapaca  ayant  entravé  les  transports. 

De  meilleurs  rapports  sur  la  situation  du  cuivre- 
mètal  stimulent  un  peu  le  Rio  Tinlo  en  légère  reprise 
à  1.742  ;  par  contre,  les  valeurs  qui  sont  gouvernées 
par  le  marché  londonien  sont  encore  en  nouvelle 
réaction,  la  Rand  Mines  à  205  ex-coupon  de  6  fr.  95 
détaché  le  13  courant,  contre  214,  la  Tanganyika  à  141 
contre  146  ;  on  parle,  à  Londres,  de  liquidations  for- 
cées ;  il  semble  bien  qu'il  y  en  a  eu  également  ici. 

Les  Chemins  espagnols  qui,  sur  le  démenti  d'une 
grève  imminente  des  cheminots,  avaient  esquissé  un 
mouvement  de  reprise, reperdent  toute  l'avance  acquise 
et  se  retrouvent  aux  mêmes  cours  que  la  quinzaine 
précédente,  bien  que  les  dernières  recettes  connues 
soient  en  amélioration  sur  celles  des  premières  semai- 
nes de  janvier. 

Les  transactions  sont  de  nouveau  beaucoup  plus 
calmes  aussi  sur  notre  marché  du  comptant  ;  il  y  a 
par-ci  par-là  quelques  spécialités  mises  en  vedette  par 
la  spéculation,  mais  il  n'y  a  pas  le  mouvement  d'en- 
semble qui  caractérise  les  périodes  de  prospérité. 

Le  compartiment  des  fonds  d'Etats,  cependant,  a 
présenté,  cette  dernière  quinzaine,  beaucoup  plus  d'in- 
térêt que  depuis  longtemps  ;  en  dehors  de  nos  rentes 
congolaises,  qui  jouissent  actuellement  d'une  réelle 
faveur,  le  4  O  0  amortissable  montant  de  1C0  75  à 
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101  20,  il  y  eut  des  échanges  assez  suivis  en  fonds  bré- 
siliens, espagnols,  portugais  et  russes,  qui  sont  en 
progression  plus  ou  moins  accentuée. 

La  rubrique  bancaire  est  assez  favorisée  également, 
principalement  la  part  de  réserve  Société  Générale,  à 
6.905  contre  6.800  et  la  Caisse  Générale  de  Reports  à 
1.645  contre  1.6:25;  l'intérêt  bonifié  par  cet  établisse- 
ment aux  déposants  en  compte  de  quinzaine,  a  été 
pour  la  seconde  moitié  de  février,  de  3  50  0/0  et  l'en- 
semble des  opérations  s'est  élevé  à  251  mièlions  de  f  ran  es. 

Parmi  les  valeurs  de  transport,  il  nous  faut  signaler 
la  reprise  des  parts  de  fondateur  Chemin  de  fer  du 
Congo,  à  5.525  contre  5.350,  sur  l'amélioration  des 
recettes,  et  l'envolée  de  570  à  650  des  actions  de  divi- 
dende  Miduelle  de  Tramways,  une  des  spécialités  dont 
nous  parlons  plus  haut:  en  dehors  du  résultat  du  der- 
nier exercice,  qui  a  fait  bonne  impression,  on  dit  que 
ce  trust  vient  d'obtenir,  avec  d'autres  participants,  la 
concession  des  tramways  et  de  l'éclairage  de  la  ville 
de  Bakou. 

Nos  charbonnages  se  maintiennent  en  bonne  fermeté, 
principalement  les  titres  de  prix  élevé,  achetés  de 
préférence  par  le  portefeuille  sérieux,  sans  idée  de  spé- 
culation; citons  les  Produits  du  Flénu  à  4.950  contre 
4.700,  les  Gosson-Lagasse  à  3.250  contre  3.140,  les 
Bonne  Espérance  cl  Batterie  à  4.165  contre  3.950,  les 
Gouffre  à  2.280  contre  2.160,  les  Nord  de  Charlcroi  à 
3.390  contre  3.230,  etc.  Les  perspectives  de  dividen- 
des, qui  seront  généralement  semblables  à  ceux  de 
l'exercice  précédent,  ne  sont  pas  cependant  attrayan- 
tes, mais  on  envisage  une  hausse  des  combustibles, 
principalement  des  cokes,  toujours  très  demandés  et 
dont  la  production  s'enlève  au  fur  et  à  mesure  de  la 
fabricatiou  ;  on  commence  aussi  à  parler  de  la  pro- 
chaine adjudication  du  mois  de  mars,  qu'on  suppose 
devoir  être  aussi  importante  que  la  précédente. 

A  signaler  dans  ce  groupe  le  mouvement  intempestif 
qui  s'est  produit  sur  le  charbonnage  Centre  du  Bonetz 
qui  de  57,  il  y  a  une  dizaine  de  jours,  s'est  élevé  jusque 
230,  sans  autre  cause  connue  qu'un  gros  achat  pour 
compte  d'une  banque  de  notre  place,  achat  accompa- 
gné par  la  spéculation  aux  aguets  qui  en  a  fait  un 
mouvement  désordonné  et  irraisonné.  (Quelques  réa- 
lisations suffisent  pour  ramener  le  titre  aux  environs 
de  160,  ce  qui  constitue  encore  une  hausse  assez  co- 
quette et  dont  la  raison  demeure  mystérieuse. 

Le  compartiment  des  fers  est  moins  bien  tenu  de- 
puis quelques  jours  ;  ce  marché,  il  est  vrai,  vient  de 
fournir  une  étape  de  hausse  assez  forte  et  un  peu  d'es- 
soullument  n'a  rien  d'anormal.  Les  nouvelles  des  pro- 
duits de  l'industrie  sidérurgique  laissent  d'ailleurs 
quelque  peu  à  désirer,  principalement  notre  marché 
des  fontes,  toujours  fortement  concurrencé  par  l'Alle- 
magne et  l'Angleterre,  dont  la  production  ne  cesse  de 
s'accroître  alors  que  la  consommation  est  sinon  en  di- 
minution, tout  au  moins  stationnaire.  En  Angleterre 
surtout,  les  stocks  ne  cessent  d'augmenter  ;  le  14  fé- 
vrier courant  les  stocks  des  Magasins  Gonnal  s'éle- 
vaient à  560.00U  tonnes,  en  nouvelle  augmentation  de 
10.000  tonnes  depuis  la  fin  janvier  et  de  31.000  tonnes 
depuis  le  commencement  de  l'année. 

Les  valeurs  coloniales  ne  parviennent  pas  à  remon- 
ter le  courant  qui  les  entraine  à  la  dérive  et  demeurent 
plutôt  discutées. 


Règlement  du  budget  de  1907.  —  Le  projet  do  loi  por- 
tant le  règlement  définitif  du  budget  de  1907,  vient  d'être  dis- 
ribué.  Il  comporte,  outre  de  nombreux  tableaux  statistiques, 
des  notices  explicatives  sur  les  différents  impôts . 

Nous  résumons  ci-après  quelques  chiffres  :  les  recettes  or- 
dinaires s'établissent  à  617.808.304  fr.  et  les  dépenses  ordi- 
naires de  615.237.120  îv.~,  laissant  en  fm  de  compte  un  boni  de 
2.571.184  fr.  Pour  les  services  extraordinaires,  les  recettes  de 
90.400.593  fr.  sont  inférieures  aux  dépenses  de  62.085.050  fr. 
Application  faite  de  l'excédent  de  dépenses  de  103.219.009  fr. 
constaté  à  la  clôture  de  l'exercice  1906  et  après  déduction  du 
boni  révélé  par  le  budget  ordinaire,  il  reste  un  excédent  défi- 
nitif de  dépenses  de  162.732.875  fr.,  à  reporter  au  compte  de 
l'exercice  1908. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  21  février  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Les  Chambres  vont  se  réunir  au  commencement  du 
mois  prochain  :  c'est  entendu.  M.  Canalejas  travaille 
à  la  rédaction  de  son  projet  de  loi  sur  les  associations, 
mais  cette  besogne  n'est  pas  encore  terminée  et  don- 
nera lieu  à  plus  d'une  discussion  au  sein  du  Conseil 
des  ministres. 

Le  ministère  de  Fomento  a  décidé  de  créer  sur  la 
côte  norcP de  l'Afrique  des  dépôts  de  marchandises  et 
de  charbons  :  pour  être  admis  à  faire  des  propositions 
à  cette  affaire,  il  sera  indispensable  que  tout  le  capital 
soit  espagnol. 

Pendant  toute  la  semaine,  il  n'a  été  question  dans  le 
monde  des  affaires  que  des  modifications  à  apporter 
au  régime  de  la  Banque  d 'Espagne.  Au  début,  il  s'agis- 
sait de  suspendre  les  effets  de  l'article  4  de  la  loi  de 
1902  et  de  mettre  la  Banque  en  mesure  de  vendre  son 
portefeuille  d'Intérieure  ;'  plus  tard,  on  a  précisé  les 
suppositions.  A  en  croire  certaines  personnes,  le  mi- 
nistre des  Finances  veut  obliger  la  Banque  à  se  défaire 
de  son  portefeuille  d'actions  de  la  Ferme  des  tabacs. 
C'est  une  affaire  importante  pour  notre  marché  et  pour 
la  Banque.  Ce  compte  comprend  21.000  titres  de  500 
pesetas  (valeur  nominale),  qui  valent,  au  cours  actuel, 
près  de  1.700  pesetas,  soit,  35  millions  de  pesetas;  réa- 
lisé dans  ces  conditions,  le  bénéfice  de  la  Banque  serait 
de  25  millions;  mais  il  est  inutile  de  dire  que  dans  le 
cas  où  cette  vente  aurait  lieu,  le  cours  de  ces  titres  su- 
birait une  forte  réduction,  surtout  s'il  s'agit  de  la  réa- 
liser dans  un  délai  très  court.  Si  cela  est,  le  gain  de  la 
Banque  serait  fortement  écorné  tout  en  restant  consi- 
dérable et  les  actions  reviendraient  ensuite  à  un  prix 
plus  élevé.  Ladite  opération,  qui  ne  sera  pas  la  pre- 
mière du  genre,  ferait  disparaître  de  l'actif  de  la  Ban- 
que une  de  ses  meilleures  sources  de  revenus,  puisque 
ce  capital  lui  rapporte  18  0/0  et  mettrait  sur  le  tapis 
un  problème  qui  inquiète  quelques  personnes  :  l'em- 
ploi que  la  Société  devrait  faire  du  bénéfice  obtenu. 
On  ne  suppose  pas  qu'elle  l'applique  au  dividende. 

A  la  fin,  la  bombe  a  éclaté  samedi,  mais  l'explosion 
n'a  pas  eu  les  effets  qu'en  attendait  son  inventeur  :  au 
contraire,  M.  Cobian  proposa  purement  et  simplement 
au  Conseil  des  Ministres  de  promulguer  un  décret 
obligeant  la  Banque  d'Espagne  à  réaliser  son  porte- 
feuille de  tabacs,  à  régulariser  ses  comptes  étrangers, 
autrement  dit,  à  convertir  en  compte  effectif  les  crédits 
fictifs  qu'elle  s'est  fait  accorder  à  Paris  ou  autre  part  ; 
enfin,  à  faire  disparaître  de  son  passif  la  dette  fictive 
de  96  millions  qui  y  figure  depuis  quelques  années. 
Tin  des  collègues  de  M.  Cobian  fit  remarquer  que  les 
Chambres  vont  s'ouvrir  dans  quelques  jours  et  que  la 
situation  n'est  pas  angoissante,  au  point  qu'on  doive 
remplacer  par  un  décret  l'élaboration  d'une  loi.  Le  Con- 
seil des  Ministres  Lui  a  donné  raison,  et  le  décret,  con- 
verti en  loi,  sera  déposé  aux  Chambres  à  la  rentrée  de 
celles-ci.  Avec  la  nouvelle  organisation  de  la  Banque, 
celle-ci  sera  autorisée  à  garder  son  portefeuille  de  4  0/0 
qui  sera  compté  entièrement  comme  garantie  de  la 
circulation  et  alors  pourra  disparaître,  mécanique- 
ment, l'écriture  de  96  millions  ci-dessus  mentionnée. 
La  régularisation  des  comptes  en  or  sera  plus  difficile 
parce  que  plus  coûteuse. 

Une  douche  aussi  froide  n'a  pas  laissé  d'exercer  une 
certaine  influence  sur  l'esprit  de  M.  Cobian  ;  on  pré- 
tend que  sa  santé  l'obligera  à  résigner  ses  fonctions. 

Les  inconnus  que  tous  ces  projets  offrent  au  marché 
des  capitaux  ont  eu  leur  répercussion  immédiate  sur 
les  cours  des  valeurs.  Le  report  à  fin  mars  débuta  à 
des  conditions  raisonnables  :  22  1/2  centimes  et  la  dette 
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perpétuelle  atteignit  le  cours  de  84  50  â  la  grande 
satisfaction  des  spéculateurs  à  la  hausse  qui  espéraient 
encore  une  légère  avance  ;  oh,  pas  beaucoup  u  rien 
qu'un  demi  pour  cent,  mais  sous  l'influence  des  nou- 
velles auxquelles  nous  avons  fait  allusion  plus  haut, 
elle  perd  samedi  25  centimes  tant  au  comptant  qu'à 
terme, et  le  report  descend  à  18  centimes:  aujourd'hui, 
séance  lourde. 

La  spéculation,  qui  attendait  une  campagne  de 
hausse,  se  lamente  de  ce  que  les  baissiers  mettent  en 
circulation  des  nouvelles  tendancieuses,  telle  que 
l'émission  d'un  emprunt.  Pour  détruire  l'effet  de  cette 
nouvelle,  moins  inexacte  qu'il  ne  semble,  on  a  mis  en 
circulation  le  bruit  d'un  emprunt  en  or,  d'où  hausse  de 
l'Extérieure . 

L'exportation  des  capitaux  continue  à  être  un  objet 
de  préoccupations  et  nous  étions  dans  le  vrai  en  sup- 
posant qu'on  ne  tarderait  pas  à  demander  des  mesures 
répressives  pour  l'empêcher.  Voilà  un  sujet  de  médita- 
tions pour  les  amateurs  de  résolution  de  problèmes 
difficiles.  Nous  avons  déjà  expliqué  que  les  capitalistes 
espagnols  font,  en  effet,  des  placements  à  l'étranger, 
mais  nous  craignons  bien  qu'on  ne  prenne  pour  des 
placements  nouveaux  des  remises  de  titres  faites  pour 
être  conservés  dans  des  banques  étrangères,  ce  qui 
n'est  pas  la  même  chose  que  l'emploi  de  l'argent  ;  nous 
savons  que  les  Sociétés  de  crédit  suisses  font  une  ac- 
tive propagande  pour  faire  saisir  les  divers  avantages 
qu'elles  offrent  aux  déposants  et  cette  campagne  sem- 
ble commencer  à  avoir  du  succès.  Par  contre,  on 
signale,  encore  une  fois,  la  participation  du  capital 
étranger  dans  les  affaires  industrielles  espagnoles. 

La  séance  d'aujourd'hui  a  été  marquée  par  une  grande 
fermeté  de  la  Dette  amortissable  5  0/0  qui  a  regagné 
son  coupon  ;  il  était  naturel  qu'elle  cherchât  son  niveau 
avec  l'Intérieure.  Le  4  0/0  amortissable  a  été  bien  tenu. 

Un  autre  motif  de  soucis  pour  le  marché  est  la  mise 
au  point  des  pourparlers  entre  les  différentes  Compa- 
gnies d'éclairage  électrique.  Nous  avons  déjà  expliqué 
le  désarroi  causé  sur  ie  marché  de  ces  valeurs  par  la 
concurrence  entre  les  hydro-électriques  et  les  ancien- 
nes Sociétés  d'éclairage.  Le  capital  engagé  dépasse  de 
beaucoup  40  millions  de  pesetas,  et  il  y  aura  bientôt 
un  an  que  les  porteurs  de  ces  titres  ne  savent  pas  quel 
sera  leur  sort.  Les  très  rares  transactions  faites  depuis 
la  fin  de  l'été  ont  fait  ressortir  la  difficulté  de  trouver 
des  acheteurs  autrement  qu'à  des  cours  ruineux  et  la 
perspective  d'une  telle  perte  n'est  pas  pour  donner  de 
l'essor  aux  affaires  industrielles  espagnoles. 

Les  valeurs  de  Sociétés  n'ont  pas  donné  lieu  à  de 
grandes  transactions  ;  les  actions  des  Tabacs  ont  été 
malmenées,  par  crainte  de  la  vente  du  portefeuille  de 
la  Banque  d'Espagne;  elles  clôturent  à  327  50  0/0. 
Banque  d'Espagne,  449  ;  Hispano- Amerieano ,  147  ; 
Espagnole  de  Crédit,  127;  Bio  de  la  Plata,  495;  Cen- 
tral Mejicano,  515;  Explosifs,  312;  Altos  Hornos,  291  ; 
Nord-Espagne,  91  44  ;  Sucrières,  préférences,  50  25  ; 
dito  ordinaires  15;  Alcoholera,  102  90;  Construcciones 
Metalicas,  60  ;  Editorial  de  Espana  fondateur,  120  ; 
Ihérica  de  propriétés  minières,  au  pair. 

Obligations:  Sucrières,  81;  Madrilena  de  wuvjup- 
cion,  au  pair;  Alcoholera,  99;  Madrilène  de  électricité, 
85,  en  hausse  de  5  0/0;  Mediodia,  92  50;  Hydraulique 
Santillana,  96;  Almansa  Valencia,  96;  Canfranc, 
95  50  ;  Ouest,  de  55  à  53  :  Ville  de  Madrid,  résultas, 
85  50  0/0. 

Le  cours  du  change  a  dépassé  108  0/0,  et  a  coté 
samedi  108  25  et  aujourd'hui. 

Cette  aggravation  a  causé  mauvais  effet  et  on  l'at- 
tribue, naturellement,  à  l'exportation  de  capitaux 
(voir  ci-dessus).  Certes,  nous  ne  discuterons  pas  que 
celle-ci  puisse  exercer  une  influence  sur  le  marché  du 
change,  plus  peut-être  par  absorption  de  capitaux 
hispano-américains  que  par  emploi  d'épargnes  his- 
pano-européennes. Nous  avons  expliqué,  plus  d'une 
fois,  l'importance  des  remises  en  or  faites  d'Amérique 
en  Espagne  et  si  par  un  motif  quelconque  celles-ci 
venaient  à  diminuer  ou  à  tarir,  nous  aurions  une 
mauvaise  opinion  de  l'avenir  du  change  espagnol. 


Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

20  fév. 


30  janv. 

84  .. 
101  90 
93  75 
451  .. 


4  0/0  Intérieure  

5  0/0  Amortissable 

4  0/0  —   

Banque  d'Espagne  

Banque  Hypothécaire. . . 
Gomp.Ferm.  des  Tabacs    333  .. 
Chèques  sur  Paris   107  65 

—  Londres...  27  23 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     101  70 


G  févr. 

84  10 
102  25 

92  15 
453  .. 
263  .. 
344  .. 
107  95 

27  31 
102  25 


13  fév. 

84  35 

102  25 
92  80 

449  .. 
202  .. 
339  . . 
107  25 
27  29 

103  .. 


84  30 

102  .. 
92  85 

449  .. 

327  50 
108  10 

27  &5 

103  20 


Peu  de  différences  au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  : 


+  argent,  3  millions  ;  —  avances, 
tion,  8;  -f-  comptes  courants,  2. 


2.5  ;  —  circula- 


Informations  Economips  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907 

190S 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 
Lérida-Reus  

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

80.816.274 
■.'2.347.737 
1.012.126 
1.806.136 

3.278  295 
16-753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2.015.542 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1.105  5S6 
2.221-025 

3.478.227 
18.181.5'i9 

84.143.315 
22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18.656  200 

San  Juan  de  Las 

Almansa-Valence. . . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

126014.326 

109040.000 

128758.075 

132686.106 

1.083 

3.680 
310 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

109925.298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  23  février  1911. 
La  tendance  est  plus  calme  sur  notre  place.  Les  cours  se 
retrouvent  aux  environs  des  précédents. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  ... 
On  a  coté  :  Intérieure  84  20  . 


SUISSE 


Le  Recensement  fédéral.  —  Le  bureau  de  statistique 
du  Département  fédéral  de  l'intérieur  vient  de  publier  les 
résultats  provisoires  officiels  du  recensement  du  1"  décem- 
bre 1910. 

Ces  chiffres  diffèrent  peu  de  ceux  que  nous  avons  publiés 
déjà  :  la  population  totale  de  la  Suisse  est  de  3.741.971 
habitants,  en  augmentation  de  426.528  sur  1900,  soit  de 
129  0/00.  Bâle- Ville  s'accroît  de  208  0/00  :  elle  tient  le  pre- 
mier rang  par  la  Dapidité  de  l'augmentation  de  sa  popula- 
tion ;  le  canton  de  Genèv  est  cinquième  avec  163  0/00; 
celui  de  Claris  dernier  avec  27  0/00  seulement. 

Au  point  de  vue  confessionnel,  la  Suisse  compte  2.108.590 
protestants  (1.916.157  en  1900),  1.590.792  catholiques  (1  mil- 
lion 379.664),  19.023  israélites  12.264),  et  46.597  représen- 
tants d'autres  confessions  ou  sans  confession  (7.358). 

Les  habitants  parlant  l'allemand  sont  au  nombre  de 
2.599.154  (2.312.949);  le  français,  796.244  (730.9171;  l'ita- 
lien, 301.325  (221.182)  ;  le  romanche,  39.834  (38.651):  d'au- 
tres langues,  28.445  (11.744). 

1.255.147  personnes  habitent  la  commune  dont  ils  sont 
ressortissants  (1.276.994  en  1900)  ;  1.181.090  habitent  une 
autre  commune  de  leur  canton  (£1.045.112)  :  763.469  habitent 
un  canton  confédéré  (609.913). 

565.296  sont  étrangers  (383.324).  Il  résulte  de  ces  chiffres 
que  les  changements  de  domicile  sont  toujours  plus  nom- 
breux entre  communes  d'un  même  canton,  entre  cantons  et 
entre  pays. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 

La  production  agricole  des  Etats-Unis  en  1910.  — 

Les  statistiques  officielles  des  récoltes  aux  Etats-Unis  éva- 
hient  la  valeur  de  la  production  agricole  en  1910,  à  8.92G 
millions  de  dollars,  ce  qui,  comparativement  aux  résultats 
accusés  par  le  recensement  de  1899,  constitue  une  augmen- 
tation de  43.4  0/0.  La  moyenne  des  dix  dernières  années  a 
été  de  6.507  millions  de  dollars. 

.  Le  tableau  ci-dessous  montre  quelle  a  été  la  production 
depuis  1900  : 


Années 


Valeur 


Années 


Valeur 


(Dollars  Dollars) 

1900    5.017.000.000  1906    6.785.000.000 

1901   5.317.000.000  1907    7. 488.000. 000 

1902   5.617.000.000  1908   7.838.000.000 

190:'.   5.917.000.000  1909   8.621.000.000 

1904    6.159.000.000  1910    8. 926.000.000 

1905   0.300.000.000 

La  production  des  céréales  a  élé  des  plus  satisfaisante  et 
atteint  5.140.896.000  bushels  d'une  valeur  de  2  710  millions 
de  dollars,  chiffre  supérieur  à  la  moyenne  de  la  dernière  pé- 
riode quinquennale  qui  était  de  4.653.553.000  bushels  et 
2.585.400.000  dollars.  Voici,  d'ailleurs,  les  chiffres  de  ces 
cinq  dernières  années  : 

Production  de  céréales  depuis  1900 
Années  Production  Valeur 

(Bushels)  (Dollars) 

1906   4.854.871.000  2.057.000.000 

1H07   4.180.000.000  2.460.000.000 

1908   4.356.000.000  2.760.000.000 

1909    4. 736.000. 000  2.940.000.000 

1910    5.140.896.000  2. 710.000. 000 

Après  les  céréales,  le  coton  représente  la  plus  importante 

des  récoltes.  En  1910  la  récolte  a  élé  de  11.750.000  balles 
d'une  valeur  de  846. 000. 000  de  dollars.  Voici  les  chiffres  des 
cinq  dernières  années  : 

Production  du  coton  depuis  1906 
Années  Production  Valeur 

(Balles  (Dollars) 

1906                                 13.305.000  721.650.000 

1907                                 1 1 . 325 . 000  700 . 960 . 000 

1908                                 13.430.000  681.230.000 

1909                                 10.386.000  812.090.000 

1910                                 11.750.000  846.000.000 

La  récolte  de  1910  a  donc  été  inférieure  en  quantité  à  la 
moyenne  1906-1910,  mais  la  valeur  constitue  le  chiffre  le  plus 
élevé  de  cette  période.  Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  com- 
prises les  graines  de  coton  dont  la  valeur  est  de  175.000.000 
de  dollars  environ.   

Le  Canal  de  Panama.  —  Voici  quelques  renseignements 
concernant  les  travaux  du  canal  de  Panama,  que  nous  em- 
pruntons au  Moniteur  Officiel  du  Commerce  : 

D'après  les  plans  adoptés  pour  l'exécution  de  l'entreprise 
grandiose  du  percement  de  l'isthme,  les  Américains  avaient 
à  creuser  l'énorme  quantité  do  182.537.766  yards  cubes.  Au 
1"  octobre  dernier,  ils  avaient  déplacé  118.516.927  yards 
cubes;  il  leur  restait  donc  à  cette  date  à  extraire  64.022.839 
yards  cubes,  soit  35  0/0  environ. 

Des  excavations  françaises  estimées  à  78.146.960  yards 
cubes,  une  partie  seulement,  soit  29.908.000  yards  cubes,  est 
utilisée  dans  la  réalisation  du  projet  américain. 

Les  chiffres  suivants  des  travaux  d'excavation  exécutés  par 
les  Américains  depuis  le  début  montrent  la  progression 
obtenue  et  l'intensité  admirable  de  l'effort  accompli  : 

Du  4  mai  au  31  décembre  1904,  243.472  yards  cubes  ; 
1.799.227  en  1905  ;  4.948.497  en  1906;  15.765.290  en  1907; 
37.116.735  en  1908  ;  35.096.166  en  1909  ;  23.545.530  du  1"  jan- 
vier au  30  septembre  1910. 

Depuis  le  1"  janvier  jusqu'au  1"  octobre  1910,  on  a  placé 
644.139  yards  cubes  de  béton  dans  les  écluses  de  (îatun, 
276.443  yards  cubes  aux  écluses  de  Pedro  Miguel  et  29.938 
yards  cubes  à  Miraflorès. 


Durant  le  mois  do  septembre  le  placement  de  béton  par 
jour  de  travail  a  été  de  près  de  6.000  yards  cubes. 

Dans- les  digues  de  Gatun  on  a  remblayé  depuis  le  com- 
mencement des  travaux  à  cet  endroit,  en  janvier  1907, 
10.452.774  yards  cubes, à  San  Miguel  260.852  et  à  Miraflorès 
685.896  yards  cubes. 

Au  31  août  1910,  35.867  personnes  étaient  employées  aux 
travaux  du  canal  et  du  chemin  de  fer  de  Panama,  dont 
29.950  au  canal.  Les  employés  payés  en  or  par  l'administra- 
tion du  canal  étaient  au  nombre  de  4.445,  la  plupart  Améri- 
cains du  Nord,  de  race  blanche. 

Le  personnel  payé  en  argent  se  répartissait  de  la  façon 
suivante  :  agents  payés  au  mois,  6.722;  artisans,  5.495;  ou- 
vriers européens,  5.495;  ouvriers  des  Indes  occidentales, 
9.281. 

Les  artisans  gagnaient  16,  20,  25,  32  ou  44  cents  à  l'heure. 
Les  ouvriers  européens  16  ou  20  cents;  les  ouvriers  des  Indes 
occidentales  7,  10,  13,  16  ou  20  cents. 

Le  département  des  travaux  techniques  et  de  constructions 
employait  24.085  hommes;  l'administration  civile  493;  le  ser- 
vice d'hygiène  1.480:  le  département  des  logements  3.075; 
celui  des  subsistances  697  ;  les  paiements  32  et  l'inspection  88. 

Le  budget  des  dépenses  pour  l'exercice  finissant  au  30  juin 
1912  est  de  47.920.847,69  dollars-or  américains,  dont  près  de 
2  millions  ou  environ  10  millions  de  francs  pour  le  départe- 
ment de  l'hygiène. 

L'importance  primordiale  accordée  par  les  Américains  au 
département  de  l'hygiène  et  les  crédits  considérables  mis  à  sa 
disposition  ont  contribué  pour  beaucoup  à  faciliter  la  réali- 
sation de  l'œuvre  la  plus  considérable  des  temps  modernes. 

Durant  le  mois  d'août  1910,  le  nombre  total  des  décès 
parmi  le  personnel  de  l'entreprise  du  canal  a  été  de  55,  dont 
31  dus  à  des  maladies  et  24  provoqués  par  des  causes  externes, 
ce  qui  donne,  pour  le  mois  en  question,  une  moyenne  an- 
nuelle de  13.04.  En  1906,  cette  moyenne  pour  le  mois  d'août 
avait  été  de  62.12  pour  mille,  en  1907  27.59,  en  1908  11.39  et 
en  1909  10.28. 

Aucun  cas  de  fièvre  jaune,  de  peste  ou  de  petite  vérole  n'a 
été  constaté  dans  l'isthme  en  août  dernier.  Si  l'on  se  rappelle 
la  triste  réputation  d'insalubrité  que  possédait  l'isthme  il  y 
a  quelques  années  encore,  l'on  ne  peut  s  empêcher  d'éprouver 
devant  ces  constatations  un  très  sincère  sentiment  d'admi- 
ration. 


Marché  Financier  de  fVew-York 


New-York,  21  février  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  assez  satisfaisante  ;  les 
prêts  à  vue  se  trouvent  facilement  aux  environs  de  2  0/0, 
tandis  que  les  avances  à  plus  longue  échéance  sont  un  peu 
plus  chères  et  valent  4  0/0  environ. 

Les  marchés  agricoles  montrent  des  dispositions  plus  sa- 
tisfaisantes que  précédemment  ;  les  froments  et  les  maïs 
sont  plus  fermes  ;  aucun  changement  pour  les  cafés  et  les 
sucres. 

Du  coté  industriel,  la  tendance  est  soutenue  ;  les  ordres  re- 
çus par  le  SteelTrust  en  février  sont  plus  importants  que  ceux 
de  janvier;  le  cuivre  métal  reste  inchangé  à  12  25. 

A  Wall-Street,  l'approche  d'un  jour  de  clôture  a  restreint 
considérablement  les  affaires  et  les  transactions  sont  restées 
purement  professionnelles.  La  tendance  cependant  n'a  pas  eu 
trop  à  souffrir  de  ce  manque  d'affaires  ;  on  a  eu  à  noter  ce- 
pendant quelques  réalisations  qui  ont  un  peu  alourdi  le  ton 
du  maiché. 

En  clôture,  les  meilleures  dispositions  ont  repris  le  meilleur 
et  l'on  a  terminé  aux  environs  des  plus  hauts  cours  pra- 
tiqués. 

Les  affaires,  peu  importantes,  ont  porté  sur  250.000  titres 
environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  62;  Anaconda, 
39  ..  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  80  87. 

Atchison,  106  62;  Milwaukee,  126  62;  Erie,  31  75  ;  Rea- 
ding,  159  12  ;  Canadian  Pacific,  212  . .  ;  Illinois  Cen- 
tral, 1£5  ..;  Louisville,  145  50;  N.-Y.  Central,  111  50; 
Union  Pacific,  179  12  ;  Pennsylvania,  127  50. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
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pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911 
(juillet-novembre  1910)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Cinq  mois 

19UMÏ        Î9ÔT-10  1910-11 
(En  piastres) 

Matières  animales   7.704.016  5.446.673  +  2.257.343 

—  végétales....  19  349.922  14.459.062  +  4.890.800 

—  minérales....  21.805.781  19.721.575  +  2.084.206 

Textiles   10.525.804  7.798.280  -4-  2.727.524 

Produits  chimiques. .. .  5.149.576  4.161.327  -4-  988.249 

Boissons,  Spiritueux...  2.674.664  2.455.074  +  219.590 

Papiers  et  applications  2.353.712  2.264.248  +  89.464 

Machines  et  accessoires  10.486.922  7.409.827  +  3.077.095 

Véhicules   3.554.398  1.643.532  +  1.910.866 

Armes  et  explosifs   1.129.557       348.459  +  181.098 

Divers   4.184.623  3.276.197  +  908.426 

Totaux   88.918.975   69.584.254  +19.334.721 

Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux ... .  14.044.832  13.558.816  +  486.016 

—  végétaux   35.986.824  26.432.492  +  9  554.332 

—  animaux....  7.128.467  6-.742.348  +  386.119 

—  manufacturés  1.050.561  785.220  +  265.341 

Divers   674.437  773.890  —  99.453 

Métaux  précieux   58.744.441  51.180.185  +  7.564.256 

Totaux   117.629.562   99.472.951  +18.156.611 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois  de 
novembre  1910  et  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice 
1910-1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Novembre  —  — 

(En  piastres) 

1909   15.645.183  17.404.529 

1910   17.009.502         24.212  663 

Différences  absolues...  +  1.364.319  +6.808.134 
Différ.  proportionnelles   -h  8.72  %        4-  39.12  % 

Cinq  premiers  mois  : 

1909-  1910   69.584.254  99.472.951 

1910-  1911   88.918.975  117.629.562 

Différences  absolues...    +19.334.721  '+18.156.611 
Différ.  proportionnelles   -(-  27.79  %       +  18.25  % 


URU  GUAY 

Message  présidentiel.  —  M.  Williman,  président  de  la 
République  Orientale  de  l'Uruguay,  vient  d'inaugurer  solen- 
nellement la  nouvelle  session  législative. 

Dans  la  partie  financière  du  message,  le  président  rappelle 
que  les  quatre  années  de  son  administration  ont  laissé  un 
excédent  de  40  millions  de  francs  ;  ces  résultats  ont  pu  être 
obtenus  sans  augmentation  et  sans  création  d'impôts.  Les 
appointements  des  fonctionnaires  et  employés  de  l'Etat  ont 
été  payés  régulièrement  et  toutes  les  charges  financières  de 
l'Etat  ont  été  soldées  à  leur  échéance.  Il  n'a  été  émis  qu'un 
emprunt  de  30  millions  pour  travaux  publics.  La  dette  pu- 
blique a  été  amortie  de  50  millions.  La  propriété  foncière  a 
doublé  de  valeur.  En  ce  qui  concerne  l'instruction  publique, 
les  statistiques  démontrent  que  l'administration  actuelle  a 
fait  plus  en  quatre  ans  que  les  précédentes  en  trente  ans. 

La  lecture  du  message  du  président,  dont  les  pouvoirs 
expirent  le  1er  mars  prochain,  a  été  accueillie  parles  applau- 
dissements unanimes  de  l'assemblée  législative. 


ASIE 


JAPON 

La  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chitlres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de  dé- 


cembre et  l'année  1910  tout  entière,  comparés  aux  chiffres 
correspondants  de  1909  : 

Déc.  1910       Déc.  1909 
(En  yen) 

Exportations   41.491.062      43.206  939 

Importations   45.023.388  32.413.013 

Total   83.514.450  75.619.952 

Excédent  des  exportations  »  ~Ï0.793.'J26- 

Excédëht  des  importations     3.532.326  .. 

Années  r\;ce;  „  

 —  Dilterences- 

1910  1909  en  1910 

(Yen) 

Exportations   458.426.694   413.112.511  +45.314.183 

Importations   464.233.808   394.198.843  +70.034.905 

Total   922.660.502   807.311.354  +115349.148 

Excéd.  des  importât.      5.807.114  »  » 

—       exportât.  »  18.913.668  » 

•  i  —  — 

Corée 

Déc.  1910       Déc.  1909 
(Yen) 

Exportations   495.104  2.650.802 

Importations   1.280.276  3.548.717 

Total   1.775.380       6. 199. 519 

 Années  

1910  1909  Différences 

—  —  en  1910 

(Yen)  — 

Exportations   12.299.597     16.248  888  —  3.949.291 

Importations   25.153.101     36. 648. 770  —11. 495.669 

Total   37.452.698     52.896.658  —15.444.960 

Formose 

Déc.  1910       Déc.  1909 

(En  ven) 

Exportations   1.057.32S    "  193.073 

Importations   1.587.718  1.Q82.376 

Total   2.645.044"  1.875.449' 

Années 

~~1910       "    "Ï309    ~"  enei910eS 
(En  ven) 

Exportations   11.916.645     11.687.576    -f  229.069 

Importations   19.728.733     12.591.470  +7.137.263 

Total   31.  «45. 378     «4.279.046    +  7.366.332 


■Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  -précieux 


Déc.  1910 

Déc.  1909 

(Yen) 

2.850.476 

1.145.000 

—  Argent  

621.005 

22.549 

1.100 

5.139  267 

—  Argent  

» 

80.100 

Excédent  des  exportations 

3.470.381 

—  importations 

» 

4.051.818 

Année 
1910" 


1909 


Différences 
en  1910 


(Yen) 

Exportations  :  Or. . . 

22.577.124 

6.447.008  +16.130.116 

—  Argent 

2.597.967 

137.319  +  2.460.648 

Importations  :  Or... 

17.494.098 

78.750.998  —61.256.900 

—  Argent 

177.699 

836.504  —  658.805 

Excédent  des  export. . 

7.503.294 

»  >> 

Excédent  des  import". 

73.003.175 
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MINES  D'OR 


Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous  les  rendements  particuliers  de  janvier  1911. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 


Décembre 


Janvier 


Compagnies 


Aurora  West  United. 

Bantjes  Cons  

B arrêt t  

Champ  d'or  

Cinderella  Cons  

City  and  Suburban. . 
Consolidated  Langl. . 
Consolidated  Main  R. 

Crown  Mines  

Durban  Roodep  

Durban-Roodep.Deep 
East  Raud  Propriet. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

Geduld  Proprietary. . 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  

Glencairn  

Glynn's  Lydenburg. . 

Goch  (New)  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New).. 
Knight's  (Witwaters.) 

Knight's  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estate  . . . 

Luipaard  s  Vlei  

Main  Reef  West  

May  Consolidated  . . . 
Meyer  and  Charlton  . 
Modderfontein(New). 
New  Dnifled  M.  R . . . 

Nigel  

Nourse  Mines  

Pigg's  Peak  

Primrose  (New)  

Princess  

Randfontein  South.. 

Rietfontein  (New)  

Robinson  

Robinson  Deep  

Roodep.  Central  Deep 
Roodepoort  U.  M.  R. 

Rose  Deep  

Salisbury  

Sheba  

Sheba  (Rosetta)  

Simmer  Deep  

Simmer  and  Jack  East 

Simmer  and  Jack  

Sub  Nigel  

TransvaalG.M.Estat. 

Treasury  

Van  Ryn  

Village  Deep  

Village  Main  Reef. . . 
Vogelstruis  Estate. . . 
West  Rand  Consolid. 
Witwatersrand  Deep 

Worcester  

Wolhuter  


Onces 

Bénéfices 

Onces 

Bénéfices 

^.LilV.  SI.) 



^±j1V.  SI.) 

3.263 

3.018 

3.158 

3.052 

6.878 

4.800 

7.099 

5.050 

360 

150 

314 

»  » 

2.122 

, '»  .  Va»i  \ 

2.055 

»  » 

5.890 

5.040 

5.703 

4.470 

8.761 

10.500 

8.985 

11.000 

6.490 

6.939 

6.118 

5.021 

6.957 

7.830 

6.963 

7.800 

49.905 

100.259 

52.544 

104.0C0 

n  » 

5.870 

4.315 

5.870 

7.087 

6.400 

7.814 

6.000 

59.996 

103.094 

59.996 

103.094 

11.392 

25.029 

9.217 

16.751 

16.459 

38.550 

15.550 

33.650 

16.052 

2.733 

16.781 

3.412 

22.063 

22.537 

22.370 

22.043 

3.761 

4.097 

3.831 

4.185 

3.565 

2.401 

3.314 

1.415 

1.822 

5.091 

1.529 

3.975 

8.262 

13.082 

8.242 

12.928 

4.937 

8.307 

5.001 

9.016 

866 

444 

637 

p.  672 

5.277 

5.714 

5.122 

5.055 

7.563 

5.393 

7.550 

4.295 

12.414 

20.017 

12.554 

20.014 

9.203 

18.232 

8.876 

17.502 

6.791 

5.318 

6.645 

3.477 

13.429 

24 . 008 

13.326 

24.011 

27.441 

4.899 

27.629 

4.597 

17.180 

25  700 

16.921 

23  900 

3.675 

1.885 

3.804 

3.038 

6.730 

11.383 

6.011 

11.633 

22.708 

11.453 

22.346 

11.281 

5.142 

9.047 

5.056 

9.192 

15.350 

26.013 

16.281 

26.950 

3.548 

3.653 

3.439 

3.903 

2.545 

2.350 

2.815 

1.479 

17.790 

19.492 

19.046 

21.252 

948 

2.172 

1.025 

2.416 

8.686 

19.016 

8  675 

19.023 

16.614 

4.815 

16.511 

4.927 

31.338 

43.250 

31.116 

41.000 

4.563 

2.688 

4.331 

2. -.78 

26.131 

78.050 

26.715 

78.050 

17.497 

31.694 

17.606 

31.7C0 

11.231 

730 

10.542 

94 

6.743 

3.513 

7.425 

5.628 

18.973 

27.500 

18.848 

28.100 

1.530 
1.635 
638 
10.381 
6.422 
20.546 
1.525 
7.083 
»  » 
11.164 
13  424 
17.997 
2.304 
6.093 
15.666 
1.667 
8.584 


629 


8.003 

1.331 
48.513 

1.051 
18.565 

1.764 
25.029 
16.100 
39.974 

»  » 

4.173 
29.267 

3.400 
13.488 


1.450 
2.638 
552 
10  625 
6.519 
20.997 
1.597 
7.309 
»  » 
11.525 
13.504 
17.921 
2.420 
6. 25  i 
14.787 
1.231 
8.774 


Premier  (Transvaal)  Diamond 


5'j9 


8.026 

2.050 
49.873 

1.096 
16  845 

1.516 
24.7^1 
14.000 
39  313 


24.208 
1.60't 
14.030 


A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated,  la  Princess  et  la  Roodepoort  Central  Deep,  la 
production  est  indiquée  non  pas  en  onces,  mais  en  livres  ster- 
ling. Notons,  en  outre,  que  la  Jumpers  exploite  maintenant 
de  compte  à  demi  avec  la  Treasury  Gold,  et  que  la  Juin  ee, 
pour  janvier,  accuse  une  perte  comme  résultat  d'exploitation. 


L'assemblée  de  la  Premier  {.Transvaal)  Diamond  (Dia- 
mond Mining  Company),  est  convoquée  pour  le  28  février 
pour  approuver  les  comptes  du  huitième  exercice  social  clos 
le  31  octobre  1910.  U  a  été  réparti,  pour  cet  exercice  comme 
pour  les  cinq  précédents,  un  dividende  total  de-  12  sh.  1/2 
aux  160.000  actions  de  préférence  de  5  shillings,  déclaré  les 
30  avril  et  1"  octobre,  payé  par  moitié  les  7  juin  et  12  dé- 
cembre. Les  320.000  actions  ordinaires  de  2  sh.  1/5  ont  reçu 
10  sh.,  soit  5  sh.  payés  le  5  février  1910  et  5  sh;  le  9  août 
1910. 

Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  de  l'exercice  1909-1910, 
se  compare  ainsi  avec  celui  de  l'exercice  précédent  : 

COMPTES  I)E  PROFITS  ET  PERTES 

1908-09  1909-10 

Débit  (En  livres  sterling) 

Dépenses  de  la  mine   694.299    »      911.861  1 

Frais  généraux   49.343   0       43.588  0 

Total  du  débit   733.567   »      955.449  11 

Crédit 

Production    de    diamant  (dont 
519.002  liv.  st.  au  Syndicat  en 

1907-1908)   1.172.378    »    h.  496. 641  5 

Bénéfice   438.811  ~Ô      541.191  13 

A  ajouter  :  Stock  de  diamant  reporté 
de  l'exercice  précédent   595.848  355.297 

1.034.859  896.488 

A  déduire  :   Stock  de  diamant  non 
réalisé  à  la  clôture  de  l'exercice   355.297  320.067 

Solde   679.361  576.421 

A  déduire  :   Dépenses  d'équipement 

général   103.030  86.505 

Pertes  subies  par    le  Syndicat  du 

diamant   51.601  » 

Bénéfices   124.730  '  489.915 

60  0/0  au  Gouvernement  du  Transvaal.        74.838  293.949 

40  0/0  à  la  Compagnie   49.892  195.966 

A  ajouter  : 

Revenus  divers   42.906.  «7.180 

Report  précédent   10.903  3.700 

Bénéfices  disponibles  pour  la  Com- 
pagnie  103,701  266.853 

Répartition 

Dividende  des  actions  de  préférence..  100.000  100.000 

Dividende  des  actions  ordinaires   »  160.000 

Report  à  nouveau   "3^01  6.853 

103  701  266.853 


Aucun  acompte  n'a  été  déclaré  en  décembre  dernier  pour 
l'exercice  en  cours. 


Consolidated  Goldûelds  of  South  Africa 


A  l'assemblée  générale  extraordinaire  de  la  Cbnsolidated 
Goldfields,  qui  a  eu  lieu  mardi,  on  a  voté  presque  sans 
discussion  l'augmentation  du  capital  à  4.500.000  liv.  st., 
pai  la  création  de  1.250.000  actions  privilégiées  de  deuxième 
rang  de  1  liv.  st.  chacune  portant  dividende  cumulatif  de 
6  pour  cent. 

Au  cours  de  ses  déclarations,  lord  Harris  a  fait  ressortir 
que  la  Compagnie  possédait  un  revenu  certain  et  assuré 
dans  ses  divers  placements  et  que,  d'autre  part,  le  Conseil 
avait  eu  raison  de  créer  un  fonds  d'assurance  sur  les  béné- 
fices pour  contrebalancer  avanlageusement  la  disparition  de 
quelques-uns  des  intérêts  miniers  de  la  Compagnie  qui  for- 
ment indiscutablement  un  actif  diminuant  en  valeur.  Jusqu'à 
ce  jour,  on  s'était  servi  des  bénéfices  restants  après  avoir 
payé  Ihs  dividendes  sans  entreprendre  de  nouvelles  affaires. 
Les  deux  dernières-  années,  ces  surplus  ont  été  considéra- 
bles, mais  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  être  toujours  si  heu- 
reux. Lord  Harris  a  ajouté  que  le  résultat  de  l'augmentation 
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du  capital  rendra  les  actionnaires  indépendants  en  ce  qui 
concerne  les  nouveaux  placements  sur  ce  que  les  action- 
naires touchent  comme  dividendes.  En  terminant,  lord 
Harris  a  assuré  que  le  dividende  intérimaire  de  2  shillings 
par  action  serait  déclaré  en  avril  comme  par  le  passé. 


Bristish  South  Africa  Company  (Chartered) 


La  Bvitish  South  Africa  Company  {Chartered)  vient  de 
publier  son  rapport  sur  l'exercice  qui  a  pris  tin  le  31  mars 

1910.  Ce  document  peut  se  résumer  comme  suit  : 

Les  recettes,  pendant  ledit  exercice,  se  sont  élevées  à 
620.243  liv.  st.,  et  y  compris  le  report  de  l'exercice  précédent, 
soit  29.249  liv.  st. ,  elles  atteignent  un  total  de  649.492  liv.  st. 
D'autre  part,  les  frais  d'administration  se  sont  élevés  à  614.405 
livres  sterling,  ce  qui  laisse  un  excédent  de  recettes  de  35.087 
livres  sterling.  Pour  l'exercice  qui  prendra  fin  au  31  mars 

1911,  un  excédent  très  important  est  assuré  malgré  les  dépen- 
ses considérables  faites  sur  le.  compte  capital.  Les  chiffres 
pour  les  neuf  mois  se  terminant  au  31  décembre  1910  indi- 
quent un  revenu  de  633.000  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de 
138.000  liv.  st.,  sur  la  période  correspondante  antérieure. 

Les  importations  dans  la  Rhodésie  Méridionale,  pour  les 
dix  mois  compris  de  janvier  à  octobre  1910,  se  sont  chiffrées 
par  1.812.200  liv.  st.,  contre  1.220.383  liv.  st.  pendant  les 
mêmes  mois  de  l'exercice  précédent.  Les  recettes  douanières, 
pour  les  huit  mois  compris  d'avril  à  novembre,  se  sont  éle 
vées  à  178.550  liv.  st.,  contre  135.042  liv.  st.  pour  la  même 
période  comparée.  Sur  le  total  des  importations,  22  0/0  sont 
fournis  par  les  pays  étrangers  et  le  reste  par  le  Royaume- 
Uni,  l'Afrique  du  Sud  et  les  autres  possessions  anglaises. 

Dans  la  Rhodésie  du  nord-est,  les  dépenses  pour  l'exercice 
finissant  au  31  mars  1910  ont  atteint  50.986  liv.  st.,  et  les 
recettes  75.188  liv.  st. 

La  Rhodésie  du  Nord  a  fait  de  bons  progrès.  Les  demandes 
en  acquisition  de  terrains  deviennent  de  plus  en  plus  impor- 
tantes. Le  prolongement  de  la  ligne  ferrée  dans  le  territoire 
du  Congo  a  donné  de  l'élan  au  commerce.  On  est  en  train  de 
formuler  une  loi  en  vertu  de  laquelle  toute  la  Rhodésie  du 
Nord  sera  administrée  comme  province. 

D'après  le  rapport  de  M.  Inskip  examinant  la  partie  com- 
merciale pour  la  période  du  1"  janvier  au  30  septembre  1910, 
l'industrie  agricole,  dans  la  Rhodésie  du  Sud,  progresse 
rapidement.  Les  marchés  locaux  se  développent  grâce  au 
développement  de  l'industrie  minière.  Les  résultats  donnés 
par  la  culture  du  tabac  sont  très  encourageants.  On  propose 
de  créer  un  service  spécial  des  forêts  en  Rhodésie. 

La  Compagnie  Liebig  a  acquis  585.875  acres  de  terrains 
dans  la  Rhodésie  septentrionale  moyennant  une  redevance  de 
67.264  liv.  sf.  :  elle  a  la  faculté  de  choisir  ce  qui  lui  convient." 
Cela  représente  3  1/2  pence  par  acre,  soit  une  augmentation 
de  25  0/0  sur  les  prix  obtenus  il  y  a  un  an. 

Les  revenus  fournis  par  les  terrains  pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1910  sont  en  augmentation  de  17.000  liv.  st. 
sur  ceux  de  la  période  correspondante  do  1909.  Les  ventes  de 
terrains  à  bâtir  ont  produit,  pendant  les  neuf  premiers  mois 
de  1910,  8.762  liv.  st.  contre  250  liv.  st.  pendant  les  mêmes 
mois  de  l'exercice  précédent.  Plusieurs  villes  nouvelles,  dont 
Gatooma,  ont  vu  leurs  importations  augmenter. 

La  valeur  du  bétail  exporté  de  la  Rhodésie  du  Nord,  pen- 
dant les  années  1908  et  1909,  a  représenté  plus  de  100. 0C0  liv.  st. 
Le  coton  exporté,  de  la  Rhodésie  du  Nord  en  Angleterre,  est 
bien  apprécié  à  Liverpool  et  on  développe  actuellement  les 
plantations.  On  évalue  à  un  chiffre  élevé  la  superficie  consa- 
crée, dans  la  Rhodésie  du  Nord,  à  la  eulture  du  caoutchouc. 

L'industrie  minière  devient  de  plus  en  plus  importante  en 
Rhodésie  et  a  déjà  fait  de  grands  progrès.  L'or  produit,  en 
1910,  s'est  chiffré  par  2.568.198  liv.  st.  en  légère  diminution 
sur  la  production  de  1909,  ce  qui  s'explique  par  ce  fait,  que 
plusieurs  petits  producteurs  ont  été  absorbés  par  les  grandes 
Compagnies  et  que'  les  broyages  ont  été  temporairement  ar- 
rêtés pendant  que  l'on  procédait  à  l'augmentation  des  réser- 
ves de  minerai  et  à  l'établissement  de  moulins  plus  impor- 
tants. 

M.  Ackermann,  ingénieur  des  mines,  président  de  la  Com- 
pagnie, fait  ressortir  que  l'industrie  minière  est  mieux  établie 
qu'elle-  ne  l'a  jamais  été,  grâce  aux  bonnes  découvertes  faites 


aux  grandes  profondeurs  et  à  la  mise  à  jour  du  champ  d'or 
d'Abercorn.  Depuis  la  fondation  de  la  Compagnie  jusqu'au 
31  décembre  1910,  les  minéraux  extraits  représentent  17  mil- 
lions 971.301  liv.  st.  La  production  du  charbon  en  1910  a  été 
de  180.068  tonnes  provenant  uniquement  de  la  Waukie  Cul- 
liery.  La  main-d'œuvre,  en  septembre  1910,  comprenait  un 
contingent  de  40.187  individus,  soit  une  augmentation  de 
5.879  unités  sur  septembre  1909. 

Pour  l'exercice  qui  prendra  fin  le  31  mars  prochain,  os 
estime  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  auront  suffi- 
samment gagné  pour  couvrir  intégralement  le  service  de 
leurs  obligations  et  même  davantage.  Des  améliorations 
considérables  ont  été  constatées  dans  le  chiffre  de  recettes 
des  Rhodesia  Railways  et  du  Mashonaland  Rail  irai/.  Les 
recettes  nettes  de  ces  entreprises  ont  triplé  en  quatre  ans.  La 
ligne  depuis  Rroken  Hill  jusqu'à  la  frontière  du  Congo  est 
ouverte  au  trafic.  Il  en  est  de  même  poux  celle  de  la  ligne 
frontière  du  Congo  à  Elisabeth  ville.  Actuellement,  on  prépare 
un  nouveau  prolongement  jusqu'aux  mines  Kambove.  Le 
port  de  Beïra  est  devenu  très  important  pour  la  Rhodésie 
du  Sud. 

Les  ressources  de  la  Compagnie  se  sont  accrues  de  plus 
de  900.000  liv.  st.  par  l'exercice  des.  primes  sur  les  actions 
au  pair,  aussi  la  situation  financière  de  la  Compagnie  est- 
elle  en  très  bon  état. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  22  février  1911. 

Le  Marché  Sud- Africain  a  procédé  hier  à  sa  liquidation  de 
fin  février.  Les  cours  de  compensation  ont  été  un  peu  infé- 
rieurs à  ceux  de  la  liquidation  précédente,  mais  l'argent  s'est 
obtenu  un  peu  meilleur  marché  qu'antérieurement  ce  qui 
pourra  contribuer  à  refaire  naître  une  certaine  activité  dans 
ce  compartiment  spécial  de  la  Cote. 

Pour  les  Mines  Transvaaliennes,  les  reports  se  sont  éta- 
blis, en  général,  entre  6  et  6  1/2  0/0,  au  lieu  de  6  à  7  0/0, 
précédemment.  Dans  le  groupe  diamantifère  on  a  coté  3  1/2 
à  4  1/2  0/0  sur  la  Premier  Diamond  ;  4  1/2  à  5  1/2  O/0  sur 
la  De  Beers  et  la  Jagersfontein.  Enfin,  dans  le  comparti- 
ment Rhodésien  on  a  fait  5  1/2  à  6  1/2  0/0. 

Au  dernier  moment,  la  tendance  est  lourde  sur  Paris. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1  3/4,  reste 
à  1  21/32.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  1/2,  contre 
5  23/32.  Le  marché  de  cette  valeur  ne  s'est  pas  ressenti  des 
déclarations  d'hier. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
17/8,  contre  131/32.  La  Rand  Mines  finit  à  8  5/32;  elle 
s'échangeait  à  8  15/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  ISAurora  West  est 
à  25/32.  La  Bantjes  cote  1  13/16;  City  and  Suburban  2  3/16. 
Durban  Roodepoort,  2  7/8;  East  Rand,  4  23/32,  contre 

4  29/32.  La  Benoni  est  à  1  1/32.  Consolidated  Langlaagte, 

1  liv.  st. 

La  Ferreira  cote  8  1/2,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/8.  La  Glencairn  s'inscrit  à  6/6;  New  Heriot, 

5  liv.  st.  En  janvier,  cette  Compagnie  a  vu  ses  frais  d'exploi- 
tation ne  s'élever  qu'à  19  shillings  6  ponce  par  tonne, 
au  lieu  de  20  shillings  9  pence  en  décembre.  La  Jubilee 
est  à  1/2;  Jumpers,  1  15/16. 

La  Knight's  (  Witwatersrand)  clôture  à  2 13/16,  au  lieu  de 

2  15/16.  La  New  Klein fontein  cote  2  liv.  st.,  contre  2  1/32; 
Knight  Central,  1  3/16.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à 
2  3/4,  sans  changement.  Cette  Compagnie  a  vu  ses  bénéfices 
s'établir,  en  janvier,  à  23.900  liv.  st.,  contre  25.700  liv.  st. 
en  décembre,  par  suite  d'un  léger  fléchissement  de  la  teneur 
par  tonne,  et  d'une  petite  augmentation  dans  les  frais  d'ex- 
ploitation. Luipaard's  Vlei,  1/2.  La  Main  Reef  Consoli- 
dated cote  1  1/32,  contre  1  1/16,  il  y  a  huit  jours.  Meyer 
and  Char Iton  3  13/16,  au  lieu  de  3  15/16,  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  resta  à  12  1/16,  contre  12  3/16.  Rand- 
fontein  Estate,  2  5/32,  au  lieu  de  2  5/16;  Rietfontein  New, 
15/32;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  7,8;  Randfontein 
South,  2  3/16;  elle  s'échangeait  à  2  7/82,  mercredi  dernier. 
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La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  1/2,  contre  0  liv.  st. 
La  Salisbury  cote  5/8.   La  Simmer  and  Jack  clôture  à 

1  1/2,  contre  1  17/32,  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van 
Ryn,  4'  7/8,  au  lieu  de  4  17/32.  Pendant  le  dernier  trimestre 
de  1910,  le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  99.330  tonnes 
au  lieu  de  102.790  tonnes  pendant  les  trois  mois  précédents. 
La  teneur  moyenne  et  le  profit  net  par  tonne  ont  été  supé- 
rieurs pendant  le  susdit  dernier  trimestre,  mais  par  suite 
du  plus  faible  tonnage  traité,  le  bénéfice  global  est  revenu, 
d'un  trimestre  à  l'autre,  de  75.584  liv.  st.  à  75.137  liv.  st  . 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  15/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  20/0.  Durant  le  dernier  trimestre  de  1910. 
cette  Compagnie  a  réalisé  un  bénéfice  d'exploitation  supé- 
rieur de  707  liv.  st.  :i  celui  du  trimestre  précédent.  Vogels 
truis  Estate  1/2;  Wolhuter  5  liv.  st.,  sans  changement. 
Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  19  avril,  afin  de  se 
prononcer  sur  le  projet  de  division  des  actions  actuelles  de 
4  livres  sterling  en  actions  de  1  livre  sterling. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
3  7/16.  La  Bantjes  reste  à  1  13/16.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  3/4.  La  City  Deep  est 
à  3  15/16,  au  lieu  de  4  1/16,  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  1/2,  contre  7  5/8.  La  Brakpan  finit  à 

2  11/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4,  au 
lieu  de  1 13/16  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  15/16; 
elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  Gh/nn's  Lydenbûrg, 
2  1/8.  Jupiter,  13/16.  Knight's  Deep,  2  3/4,  contre  2  11/16. 
La  Knight  Central  se  traite  à  1  3/16.  Lancaster  West,  11/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/4.  Le  tonnage  traité 
en  janvier  reste  inférieur  à  celui  des  mois  d'août,  septembre 
et  octobre.  La  raison  en  est  certainement  au  manque  de 
main-d'œuvre.  Mo/lderfontein  Deep  1  5/8;  Nourse  Mines, 
2  1/2,  au  lieu  de  2  9/16  mercredi  dernier.  La  Areio  Unified 
est  à  15/16  ;  Nigel  Goid,  1  9/16,  contre  1  5/8,  il  va  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/4.  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/16,  au  lieu  de  3  3/16,  il  y  a  huit  jours:  Rose 
Deep,  3  7/8,  contre  3  15/16;  Simmer  Deep,  10/6;  Sub 
Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  4/0.  La  Van  Dgk  Proprietarv  est  à 
7/32;  Van  Ryn  Deep,9jlô.  La  Village  Deep  est  à  2  1/16,  sans 
changement.  La  Vogelstruis  Consolidated  Deep,  s'inscrit  à 
3/0.  Witwatersrand  Deep,  4  1/4,  contre  4  3/8,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
nala&d  Agency  s'échange  à  20/6;  Rhodesia  Limited  7/0  ; 
Eldorado,  3  3/16  ;  Giant  Mines,  3  27/32,  au  lieu  de  4  7/32  ; 
Globe  and  Phœnix,  2  15/32.  Rhodesia  Exploration,  2  5/8; 
La  Transvaal  and  Delagoa  Ray  Investment  clôture  à  1  9/10; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  1/4. 

La  Shamwa  clôture  à  4  5/16.  La  Chalerland  Exploration 
se  Lient  à  6/0.  On  annonce  que  les  broyages  ont  commencé 
le  11  courant  à  la  mine  «  Old  Nick  »  qui  appartient  à  cette 
Compagnie  et  qui,  dit-on,  donne  beaucoup  d'espérances. 

La  Selukwe  est  à  3/0.  L'East  Rand  Mining  est  à  17/32  ; 
Vereeniging  Estâtes,,  15/32;  African  and  European  Invest- 
ment, 13/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  11/16,  contre  18  7/8; 
action  de  préférence  18  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  liv.  st., 
sans  changement.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  2  1/4, 
contre  2  5/16,  la  semaine  dernière. 


Rem  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  23  février  1911. 

Dans  le  compartiment  sud-africain,  c'est  toujours  le  même 
calme  que  précédemment.  On  ne  traite  que  peu,  et  les  cours 
ont  été  plus  discutés  par  suite  d'allégements  de  positions.  Les 
nouvelles  de  Johannesburg  restent  cependant  toujours  satis- 
faisantes, et  la  main-d'œuvre  indigène,  notamment,  semble 
devoir  augmenter  sensiblement  dans  les  mois  qui  vont  suivre. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  137  fr.  50,  contre 
144  francs  la  semaine  dernière.  Gold  Mines  Investment, 
39  francs. 


h'East  Rand  est  à  119  fr.  50,  au  lieu  de  123  francs.  La 
Rand  Mines  s'inscrit  à  198  francs,  contre  206  fr.  50.  La  Char- 
tered  finit  à  42  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  se  tient  à  370  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  69  fr.  75. 
La  Crow?i  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  188  francs, 
contre  193  francs.  La  City  Deep,  qui  cotait  102  francs,  reste 
à  98  fr.  75.  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à 
42  francs,  contre  44  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  124  francs,  contre  126  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  218  francs,  au  lieu  de  217  francs. 
On  laisse  toujours  entendre  qu'une  combinaison  peut  inter- 
venir comme  celle  dont  on  avait  parlé  avec  la  Ferreira 
Deep,  ce  qui  aurait- pour  résultat  de  modifier  entièrement  la 
valeur  des  dividendes  et  de  l'action  Ferreira  Gold. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  25  ;  Geduld,  30  fr.  75,  contre 
33  fr.  50.  Les  résultats  de  cette  Compagnie,  en  janvier,  ont 
été  plus  satisfaisants.  Le  tonnage  traité  n'a  pas  changé,  mais 
le  rendement  a  augmenté  de  !  sh.  1  d.  par  tonne,  alors  que 
les  frais  n'ont  progressé  que  de  2  pence.  Geldenhuis  Deep, 
81  fiancs,  au  lieu  de  83  fr.  50.  Un  avis  qui  vient  d'être  publié 
rappelle  que  les  actions  do  la  Geldenhuis  Estate  sont  échan- 
geables, depuis  le  1er  décembre  dernier,  contre  des  actions 
Geldenhuis  Deep,  à  raison  de  4  actions  Geldenhuis  Estate 
pour  1  action  Geldenhuis  Deep. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  39  francs.  Cette  Compa- 
gnie, de  même  que  la  South  Africa  Gold  Trust,  est  intéressée 
dans  la  constitution  du  «  trust  »  rhodésien  qui  doit  grouper 
les  intérêts  dans  la  Rhodésie  du  groupe  de  la  Consolidated 
Goldfields. 

La  Johannesburg  Consolidated  Investment  reste  à  36  fr.  25. 
La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  70  fr.  25,  au  lieu  de 
71  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  est  à  86  fr.  75,  contre  81  fr.  75  ; 
Knight' s  (  Witwatersrand  Gold)  71  fr.  50,  au  lieu  de  74  francs  ; 
iMncaster  West,  18  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à 
27  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  27  francs,  sans  change- 
ment; May  Consolidated,  27  fr.  50,  au  lieu  de  27  fr.  75.  La 
Modderfontein  B  est  à  65  fr.  50.  La  New  Kleinfontein 
est  à  49  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  41  fr.  50,  contre  42  fr.  50,  la  se- 
maine dernière.  En  janvier,  cette  Compagnie  a  gagné  4.000 
livres  sterling  de  plus  qu'en  décembre  par  suite1,  notamment, 
du  tonnage  plus  important  du  minerai  passé  par  le  moulin. 
New  Primrose,  73  fr.  25,  sans  changement. 

La  Randfontein  Estate,   qui  était   à  58  fr.  25,  est  à 

56  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  221  francs,  au  lieu  de 
230  francs.  La  Robinson  Deep  est  à  76  fr.  50. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  francs;  Rose  Deep 
98  fr.  75,  contre  99  fr.  75.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
38  fr.  25,  contre  39  fr.  75.  Sheba,  5  fr.  75.  South  Africa 
Gold   Trust,  85   francs.    Transvaal    Consolidated  Land, 

57  fr.  75.  Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs 
et  16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
111  fr.  50,  au  lieu  de  113  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  99  fr.  50;  elle  était  à  100  fr.  50, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  51  fr.  50,  contre 
52  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Zambèze  est  à  18  francs.  Le  bruit  de  la  fusion  de 
cette  entreprise  avec  la  Village  Deep  n'a  été  ni  confirmé, 
ni  démenti.  11  se  pourrait  que  des  renseignements  fussent 
fournis  à  ce  sujet  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Village  Deep  convoquée  pour  le  24  mars  prochain. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  479  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  475  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  401  francs, 
au  lieu  de  464  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  C'est  à  partir  de 
demain  24  février,  que  la  De  Beers  met  en  paiement  le  divi- 
dende de  10  shillings  par  action  (moins  l'income-tax)  déclaré 
le  31  décembre  dernier.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit 
à  210  fr.  50,  au  lieu  de  212  francs,  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Graissant.  —  Simart  imp. 
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1011 

1011 
1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


1010 
1011 
101 1 

1911 


1010 
1011 
101 1 
1911 


19Ù9 
1010 
1010 
1010 


1909 
1010 
1010 
1010 


3  mars  

16  février  . . . 
23  février .. . 

2  mars  
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3  263 
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831 
831 
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5.188 
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1.776 
1.715 


1.0161  9S4 
691  11  08s 
841  1  045 
902 I 1.039 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


15  février  ...  I  73  I 

3i  janvier. .  .  67 

7  février . .  65 

15  février  ...  I  72  1 

ANGLETERRE 

899 


13 
11 

12 
13 


175 
164 
166 
173 


123 
97 
103 
119 


156 
172 
169 
169 


520 
614 
612 
614 


82 
86 
86 
64 


79 
58 
61 
67 


4 

4K 
4 


—  Banque  d'Angleterre 


3  mars. . 
16  février 
23  février 

2  mars. . 


937 
955 
954 


707 
673 
678 
688 


1.006 
1.031 
l  001 
931 


741 
733 
768 
820 


3 

3'/, 
3% 


ANGLETERRE 


11  décemDre. 
15  octobre.. . 

12  novembre 
10  décembre. 


132 
124 
130 
134 


21 

20 
20 
20 


ANGLETERRE  — 


11  décembre. 
15  octobre. . . 

12  novembre 
10  décembre. 


87 
91 

101 

99 


11 
10 
10 
10 


Banques  d'Ecosse 

18"> 
176 
183 
186 

Banques  d'Irlande 

I  184 
197 

215 
I  202 


DATES 


PBINCIP.  CHAPITRES 


o-57u 
US  5 


t.  -  c 
O  3  o 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1010 

23  février... 

1.429 

335 

1.S62 

228 

472 

56 

4 

1011 

7  février  . . . 

1.392 

314 

2.236 

181 

737 

80 

i% 

191'. 

15  février  . . . 

1392 

318 

2.173 

181 

680 

68 

4X 

Î011 

23  février  . . . 

1.392 

321 

2.136 

199 

663 

62 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1010 

24  février  ... 

116 

45 

781 

68 

650 

58 

3X 

1011 

9  février  . . . 

13i 

79 

847 

83 

633 

81 

4K 

1011 

16  février  . . . 

140 

79 

843 

81 

632 

79 

4  y, 

1011 

23  février  . . . 

145 

77 

836 

76 

631 

70 

4 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910   13  janvier. . . 

31 

17 

72 

106 

35 

45 

7 

1910   27  décembre. 

32 

21 

83 

116 

43 

54 

7 

1910     4  janvier. . . 

31 

21 

85 

1)5 

43 

53 

7 

1911   13  janvier.  . 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1910   31  janvier... 

101 

» 

167 

8 

49 

9 

5 

1010   30  novembre. 

104 

» 

118 

15 

47 

6 

5 

1910  31  décembre. 

103 

m 

184 

17 

50 

7 

5 

191 1   31  janvier. . . 

102 

» 

168 

7 

44 

5 

5 

1910 
1911 
1911 
1911 


1909 
1010 
1910 
1010 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


26  février  . 
11  février  . . 
18  février . . 
25  février  . . , 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


404 
411 
412 
412 


775 
769 
772 
775 


1.678 
1.721 
1-713 
1.708 


516 
476 
479 
481 


387 
385 
386 
381 


GRECE  —  Banque  Nationale 


31  décembre. 
31  octobre. . . 

30  novembre. 

31  décembre. 


134 
134 
133 
133 


147 
147 
140 
147 


33 
31 

41 
42 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


26  février  . . . 
11  février  . . , 
18  février  . . 
25  février  . . 


254 
213 
273 
273 


580 
580 
569 
572 


14 
7 

10 

9 


148 
129 
123 
119 


31  janvier. 
10  janvier. . 
20  janvier. . 
31  janvier. . 


ITALIE 

953 
975 
975 
975 


—  Banque  d'Italie 


110 

89 
91 

92 


1.407 
1.504 
1.461 

i  475 


9p 

197 
199 
204 


449 

362 
f32 
531 


141 

i% 

145 

4  y, 

142 

4'/, 

141 

4)4 

32 

25 

■ 

25 

25 

» 

127 

3 

140 

3)4 

!39 

31/, 

143 

3*4 

76 

1  5 

112 

VA 

98 

5S 

9C 

1  5K 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE 


Banque  de  Sicile 


1909 
1910 
1911 
1911 


1909 
1910 
1010 
1910 


20  janvier. . . 
31  décembre. 
10  janvier. . 
20  janvier. . . 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembre. 

30  septembre 

31  octobre. . . 
30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


19  1  0   26  janvier. . . 

197 

16 

384 

80 

155 

26 

1910   31  décembre. 

204 

15 

407 

86 

165 

32 

1911    10  janvier. . . 

204 

15 

401 

83 

163 

31 

1911   20  janvier. . . 

205 

15 

393 

82 

158 

30 

56 

4  1 

91 

39 

49 

14 

57 

4 

87 

47 

67 

13 

57 

4 

95 

47 

64 

13 

57 

5 

94 

47 

61 

13 

42 

106 

8 

59 

1 

45 

» 

121 

5 

68 

1 

48 

» 

121 

11 

68 

1 

48 

» 

115 

8 

66 

1 

• 

» 

* 

1910 

1  février  . . . 

32 

38  1 

386 

6 

98 

54 

• 

s 

1911 

18  janvier . . . 

34 

28 

443 

H 

120 

103 

■ 

• 

» 

» 

1911 

25  janvier. . . 

36 

29 

440 

10 

120 

103 

• 

■ 

■ 

1911 

1  février  . . . 

36 

29  ! 

1  437 

10 

118 

104 

5 

5'/; 

5  V, 
5*4 


5J4 
554 
534 


454 
4H 
4« 


253 
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i/ATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


-  00  £ 

O-O)  u 


O  3  o 


3-5 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


i810  19  février  . . 

92 

1 

267 

»    1  102 

28 

îBli    4  février  .. . 

120 

1 

329 

»    1  143 

26 

1911    il  février  . . . 

119 

1 

328 

•    1  143 

26 

1911    18  février... 

119 

1 

324 

»    1  151 

23 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910   21  février  . . 

3.1."9 

208 

3.119> 

494 

531 

510 

191 1    5  février  . . . 

3-292 

177 

3.302 

4  il 

70  0 

915 

4  911    14  lévrier  ... 

3.30S 

183 

3.267 

477 

705 

m 

1911    21  février  . . . 

3  31? 

183 

3.253 

456 

707 

895 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

1911 

1911 

1911 


15  février  . . 
15  janvier . 
31  janvier. . 
15  février . . 


25 

3 

122 

8 

E3 

23 

22 

3 

121 

23 

66 

30 

22 

3 

123 

21 

61 

29 

22 

3 

123 

20 

61 

27 

4  y, 


5 

5% 
5K 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

21  février  . . . 

14 

7 

47 

8 

8 

16 

8 

1911 

4  février  . . . 

24 

49 

1 

7 

13 

7 

1911 

13  février  ... 

21 

49 

1 

7 

13 

7 

1911 

21  levi ier  . . . 

24- 

7 

49 

1 

7 

13 

7 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


31  janvier. . . 
30  n  jvembre. 

1910  31  décembre. 

191 1  31  janvier. . . 


1910 
1910 


113 

8 

041 

82 

182 

18 

i% 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

5 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

112 

9 

246 

66 

168 

22 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


23  février 
7  février 
15  février 
23  février 


129 

18 

258 

15 

71 

5 

2% 

156 

14 

243 

18 

105 

10 

4 

156 

15 

234 

20 

94 

6 

4 

155 

16 

228 

26 

89 

5 

3K 

TOTAUX 


1910 
1911 
1811 
1911 


3  mars. . . . 
16  février.., 
23  février. . 

2  mars  


12.937 

2.937 

1 20.751 

1  4.752 

6 

955 

1 .9621 

12  898 

2  8"8 

•21  038 

1  4.888 

7 

344 

•2.609 

13.120 

2  925 

1 21.445 

4.500 

7 

776 

2  r,79 

12.799 

2.880 

1 20.508 

1  4.589 

8 

604 

2.042] 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

.  4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.8i0 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles    . .   

Bucharest   

Constantinople  

Francfort  

Gènes  r 

•Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rom?  

Saint-Pétersbourg  . 

Vienne  (à  vue)  

—       (à  3  mois)... 


25  janv 

!•'  fév. 

8  fév. 

15  fév 

22  fév. 

1  mars 

47  77 

47  76 

47  78 

47  80 

47  80 

47  78 

100  23 

100  20 

100  16 

100  22 

100  17 

100  22 

99  68 

99  68 

99  62 

99  62 

99  56 

99  56 

7  70 

8  -. 

8  30 

8  .. 

8  ÎC 

8  25 

80  92 

8'J  95 

80  97 

80  95 

80  97 

80  97 

100  17 

100  13 

100  16 

100  17 

100  17 

100  17 

100  25 

100  22 

.100  17 

100  22 

100  15 

100  12 

22  91 

22  91 

22  91 

22  90 

2  2  90 

22  90 

80  82 

80  95 

8C  95 

80  97 

80  97 

80  92 

100  34 

100  40 

100  40 

100  45 

100  42 

100  40 

99  98 

100  02 

100  02 

100  05 

100  05 

577  .. 

580  •• 

581  • 

5S3  . 

583  . 

581  . 

25  47 

25  47 

25  47 

25  46 

25  45 

25  45 

7  55 

7  75 

8  10 

7  85 

8  .. 

8  35 

100  40 

100  40 

100  37 

100  42 

100  42 

100  i  l 

37  42 

37  40 

37  40 

37  41 

95  . . 

94  98 

94  96 

94  95 

94  95 

94  95 

95  .. 

94  93 

94  96 

94  931 

94  95 

94  95 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


valeurs  0 

Vil  A 

1  uo 

Moins 

2  fév. 

9  fév. 

16  fév. 

23  fév. 

2  mars 

Amsterdam . 

.  pipler  court 

209  3  / 

209  31 

- 

2v>9  06 

209  25 

209  19 

Allemagne . . 

L  0/ 

4  A 

123  50 

123  56 

123  44 

123  50 

123  44 

Vienne 

4  V 
^  /o 

105  25 

105  25 

105  25 

105  25 

105  37 

4  M 

463  50 

462  .. 

464  .. 

463  25 

463  .. 

6  % 

515  1  . 

512  ■ . 

512  ■ . 

512  . . 

517 

St-Pétersb  . . 

*  % 

267  50 

267  37 

267  37 

267  37 

267  37 

Scandinavie 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  'l 

25  295 

25  29 

25  265 

25  31 

25  285 

Belgique  

4  % 

99  78 

99  78 

99  75 

99  78 

99  75 

Italie  

5  % 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

3  % 

100 

100 

99  94 

99  97 

100  .  ■ 

Ne  w-Yc  rk . . . 

6  % 

519  50 

519  50 

519 

519  75 

519  50 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

Argent,  id.   (le  kil.). . . 

218  89 

90  50 

88  50 

88  25 

89  50 

89  50 

Quadruples 

80  62 

80  65 

80  62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916ra). . . 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

(nouv.  titre  :  900") 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or), 
Aut.-llongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.l. 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fi.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rcnble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.^ 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (inilreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(SharjgbJï)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ci  *" 

ri  a 

m 

2  fév. 

9  fév. 

16  fév. 

23  fév. 

2  mars 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  30 

25  29 

25  29 

25  29 

25  28 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  ■> 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  92 

0  93 

0  93 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  12 

5  12 

5  12 

5  17 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  91 

22  91 

22  90 

23  90 

22  90 

25  92 

25  99 

25  95 

25  94 

25  97 

i.5  97 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  63 

2  63 

5  > 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  15 

1  14 

1  14 

1  14 

I  13 

2  84 

1  70 

1  69 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  69 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  04 

2  98 

2  98 

3  .. 

3  02 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  2  mars  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
'   valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  01 

En  Angleterre   99  75 

En  Autriche-Hongrie...  99  66 

En  Belgique   100  25 

En  Espagne   107  99 

En  Grèce   99  56 

En  Hollande  .•  99  67 

En  Italie   J01  44 

En  Portugal   108  31 

En  Roumanie   100  12 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  .. 

En  Turquie   99  48 

En  Egypte   99  80 

Aux  Étals-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Re'publ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   166  50 

Au  Brésil   168  38 

Aux  Indes   99  41 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   247  46 


en  billets  de  banque  étranger* 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   99  99 

—  Anglais   100  25 

—  Austro-Hongrois  100  34 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   92  60 

—  Grecs   100  44 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   92  32 

—  Roumains   99  88 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves   99  80 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   1C0  52 

Pièces  d'Egypte   100  20 

—  deB  Elats-Vni*  ..  100  24 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela-Re'o.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  06 

—  du  Brésil   59  38 

Pièces  des  Indes   100  59 

—  du  Japon   9y  19 

—  de  la  Chine   40  4t 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  2  mars  1911. 
La  tension  qui  s'était  produite  il  y  a  huit  jours  dans  le 
cours  du  chèque  sur  Londres  n'a  pas  persisté,  et  on  clôture 
aujourd'ui  en  recul,  avec  2  points  de  hausse  seulemeni  pour 
la  quinzaine. 
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Plusieurs  autres  devises  obéissent  à  la  même  tendance  et 
perdent  6  centimes  pour  Amsterdam  et  pour  Berlin  ;  Vienne, 
par  contre,  se  raffermit.  Le  rouble  est  stationnaire  dans  les 
hauts  cours  à  267  37. 

La  peseta,  après  quelques  oscillations  peu  étendues, 
rétrograde  de  25  centimes  ;  le  milreis  portugais  s'avance  de 
5  points  sans  cause  apparente. 

Dans  le  groupe  de  l'Union  latine,  la  lire  est  stationnaire  ; 
le  change  belge  oscille  faiblement  aux  alentours  de  2  1/2  0/00 
de  perte  ;  le  franc  suisse  revient  au  pair. 

New-York  fléchit  de  25  centimes,  l'argent  étant  en  ce  mo- 
ment très  abondant  et  facile  sur  le  marché  américain. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama — 
Singapoure. . . 
Hong-Kong... 
Shanghai.  — 

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio-Janeiro 
Valparaiso. 
Buenos-AyrHor) 

Or  en  barres.... 
Argent  en  barres  24 


1er  fév. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/8 

5/8 

./• 

3/32 

3/32 

1/4 


16 
11 
48 

77/9 


3/16 

./• 

7/16 


8  février  15  février 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  1/8 

2/4  7/16 

1/i  1/16 

1/4  1/16 

97  3/8 


16  3/32 
10  27/32 
48  3/8 

./.  177/9  ./. 
3/8  |    23  7/8 


22  février 


Ie'  mars 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  3/16 

2/4  3/8 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  7/16 


16  1/16 
10  29/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
23  13/16 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  5/16 

2/4  9/16 

1/4  3/32 

1/4  3/32 

97  5/16 


16 

10 
48 

77/9 

24 


1/32 

7/8 

5/16 

./. 
1/16 


2/0  3/8 

2/4  1/8 

1/9  7/16 

2/4  3/4 

1/4  3/32 

1/4  3/32 

97  5/16 


16  1/16 

10  13/16 
48  5/16 

77/9  ./. 
24  5/16 


Le  yen  du  Japon  et  le  dollar  des  Détroits  sont  stéréotypés 
aux  environs  du  pair  légal.  Quant  aux  devises  chinoises,  on 
a  reconnu  maintenant  que  l'épidémie  de  peste  localisée  en 
Mandchourie  ne  porte  pas  aux  exportations  de  l'Empire  un 
préjudice  aussi  grave  qu'on  l'avait  d'abord  cru  :  elles  sont 
en  reprise  et  progressent  de  1/8  pour  Hong-Kong  et  de  3/16 
pour  Shanghaï. 

Le  cours  de  la  roupie  ne  varie  pas  à  Londres,  bien  que  la 
demande  de  change  soit  beaucoup  plus  vive.  La  réserve  de 
l'or  de  l'Inde  a  pu  s'accroître  d'une  certaine  quantité  d'or 
«  étiquetée  »  à  son  nom  par  la  Banque  d'Angleterre.  Le 
Conseil  de  l'Inde  élève  de  80  à  100  lakhs  de  roupies  la  quan- 
tité de  traites  et  transferts  télégraphiques  qu'il  offre  en 
adjudication  chaque  mercredi  aux  guichets  de  la  Banque 
d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes 
a  été  do  9.975.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or 
de  639.015  livres  sterling. 

Le  23  février,  la  Banque  du  Bengale  a  porté  son  taux 
d'escompte  de  7  à  8  0/0. 
La  devise  égyptienne  est  sans  variations  à  97  5/16. 
Parmi  les  changes  de  l'Amérique  du  Sud,  Rio  est  en  reprise 
d'une  fraction  insignifiante.  Le  peso  chilien  varie  également 
fort  peu,  et  le  change  argentin  reste  complètement  station- 
naire. 

La  situation  du  marché  de  l'or  en  barres  à  Londres  ne 
s'est  pas  modifiée  ;  la  concurrence  des  pays  européens  est 
toujours  inexistante.  Les  monnaies  d'or  des  divers  pays 
restent  également  aux  mêmes  cours. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
16  au  23  février  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£  555.500 

Au-tralie   77.000 

Afrique  occidentale  'il. 000 

Indes  occidentales.  21.000 

Total   694.500 


Sorties 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


Inde  . 

Aden . 


Escompte  non  Banqu* 

2  fév 


2  3/8 

3  7/16 

3  3/8 

4  ./. 


9  fév. 

16  févr. 

23  fév. 

2  mars 

2  1/8 

3  9/16 
3  1/8 

2  1/8 

3  15/16 
2  7/8 

2  1/8 

3  1,8 
3  ./. 

2  1/8 

2  5/8 

3  ./. 

3  1/2 

3  3/4 

4  ./. 

3  1/2 

Total. 


259.000 
1.000 


260.000 


SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  cette  se- 
maine une  diminution  de  19.527.000  fr.,  sur  lesquels 8.950.000 
francs  à  Paris  et  10.261.000  fr.  dans  les  succursales  pro- 
viennent de  sorties  par  la  circulation,  et  316.000  fr.  de  ventes 
de  matières. 

L'encaisse-argent  diminue  de  371.000  fr.;  il  est  sorti  par 
les  guichets  179.000  fr.  à  Paris  et  662.000  fr.  en  province  ; 
il  a  été  reçu  430.000  fr.  de  Tunisie  et  40.000  fr.  du  Maroc. 

La  circulation  des  billets  augmente  de  125  millions  et  le 
portefeuille  de  159  millions;  les  comptes  courants  particu- 
liers ont  retiré  26  millions  et  le  Trésor  51  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  fait  re's- 
sortir  de  nouvelles  rentrées  de  numéraire  qui  s'élèvent  à 
38  millions  d'or,  13  millions  d'argent  et  61  millions  de  billets  ; 
les  comptes  courants  augmentent  de  61  millions,  le  porte- 
feuille commercial  diminue  de  6  millions  et  les  avances  de 
22  millions.  Pour  la  premièi'e  fois  depuis  de  longs  mois,  il 
ne  figure  pas  de  bons  du  Trésor  à  l'actif  du  bilan. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
prendre  fin  : 

Sorties 

497.000   Inde  £  50.000 

22.000   Détroits   5.000 

Excéd. des  entrées.  464.000 


L'argent  estplus  recherché  et  le  cours  progresse  de  3/16; 
des  ordres  d'achat  de  l'Inde  soutiennent  le  marché. 

Pour  ta  semaine  du  16  au  23  février,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  87.400  liv.  st., 
entièrement  destinées  à  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le 
1"  janvier,  à  1.888.700  liv.  st.,  contre  1.430.900  liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Entrées 

Barres   i 

France  


Total. 


519.000 


Total. 


519.000 


L'excédent  des  entrées,  qui  approche  de  12  millions,  est 
compensé  par  les  retraits  de  l'intérieur,  qui  portent  en  outre 
sur  10  millions  de  billets.  Les  comptes  courants  privés 
diminuent  de  20  millions  ;  les  comptes  courants  publics 
s'accroissent  de  51  millions  et  le  portefeuille  de  52  millions. 
La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est  de  49  20  0/0. 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  reçu  3  millions  d'argent 
et  37  millions  de  billets  ;  ses  comptes  courants  lui  ont  versé 
18  millions  ;  le  portefeuille  fléchit  de  17  millions  et  les  avan- 
ces de  6  millions. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  l'encaisse-or  aug- 
mente de  5  millions,  mais  le  portefeuille  étranger  décroit  de 
17  millions;  il  y  a,  en  outre,  diminution  de 2  millions  à  l'ar- 
gent, 7  millions  aux  billets,  5  millions  aux  comptes  courants, 
9  millions  aux  avances;  le  papier  sur  la  Belgique  augmente 
de  16  millions  et  le  compte  du  Trésor  de  2  millions. 

La  Banque  d'Espagne  a  reçu  de  la  circulation  intérieure 
3  millions  d'argent  et  5  millions  de  billets  ;  son  portefeuille 
diminne  de  5  millions. 

Le  bilan  do  la  Banque  Néerlandaise  présente  une  aug- 
mentation de  3  millions  aux  comptes  courants,  de  4  millions 
aux  avances;  le  portefeuille  diminue  de  4  millions. 

Il  est  sorti  14  millions  de  la  Banque  d'Italie;  les  comptes 
courants  particuliers  ont  versé  5  millions  et  le  Trésor  a  re- 
tiré 20  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  encaissé  9  millions  d'or  et  14  mil- 
lions de  billets  ;  en  outre,  les  fonds  à  l'étranger  augmentent 
de  7  millions.  Les  comptes  courants  particuliers  diminuent 
de  21  millions  et  les  avances  de  12  millions. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  réduction  de  6  millions 
dans  la  circulation  et  de  5  millions  clans  le  portefeuille  ; 
augmentation  de  6  millions  aux  comptes  courants. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 

L'encaisse  des  Banques  associées  de  Xew-York  continue 
à  s'accroître  et  présente  une  plus-value  notable  sur  les 
chiffres  de  l'année  dernière;  l'excédent  des  dépots  sur  le 
portefeuille  augmente  également. 
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Banques  associées  de  New-York 


1910  26  févr. 
191111  févr. 

1911  18  févr. 
1911  25  févr. 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso1 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

265.7 

67.6 

49.4 

1240.6 

1.7 

1231.1 

22.7 

300.2 

74.0 

46.7 

1349.7 

1.7 

1315.3 

36.4 

301.9 

74.2 

46.4 

1359.1 

1.6 

1323.0 

35.8 

305.9 

74.9 

46.7 

13E8.2 

1.7 

1318.3 

40.4 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neuc-Yorh 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911. . 

—  1910. . 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


En- 
cais" 


Exportations 

Importations 

Du  5  févr. 
au  11  l'év. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  5  févr. 
au  11  fév. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 
» 

30*600 

» 
» 

906.845 

4?825 
128.447 

15.644 
23.609 

1.489.118 

30.600 
4.687 
3.382.000 

447.203 
52.200 
» 

906.845 
3.127.263 
11.475.125 

5.023.125 
382.200 
16.493 
53.261 

133.272 
540.300 
136.583 

» 

88*361 

1.528.371 
952.552 
795.540 

109.148 
4.762 
791 
687.310 

499.403 
636.249 
756.194 

5.475.079 
4.921.624 
5.931.523 

88.361 
61.320 
104.203 

802.011 
552.079 
595.757 

Banque  du  Japon 


Circu- 
lation 


Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

29.1 

206.8 

2.6 

15.8 

28.6 

23.3 

328.6 

51.7 

21.0 

34.3 

19.3 

313.4 

32.3 

19.4 

34.1 

10.9 

263.9 

32.4 

17.0 

35.5 

191022janv  218.3  293.9 
19117janv.  224.4  349.1 
191114janv  222.9  332.4 
191121janv  221.4  236.6, 

Le  Trésor  a  effectué  des  retraits  considérables  à  la  Banque 
du  Japon  ;  les  variations  des  autres  comptes  n'ont  qu'une 
importance  beaucoup  moindre. 


CHRONIQUE  MONETAIRE 

La  prime  sur  l'or  dans  les  pays  à  changes  avariés 

Par  nos  tableaux  hebdomadaires,  les  lecteurs  de  YEeono- 
misle  Européen  peuvent  constater  combien  les  fluctuations 
des  changes  des  nations  à  monnaie  intérieure  dépréciée  sont 
plus  accentuées  et  plus  irrégulières  que  celles  des  changes 
des  Etats  à  circulation  monétaire  normale.  Ils  peuvent  voir 
aussi  que  ces  changes  erratiques  se  tiennent  constamment 
fort  au-dessus  de  leur  pair.  Ceci  s'explique  bien  aisément  : 
les  changes  avariés  ne  sont  plus  soumis  à  l'influence  pondé- 
ratrice de  la  circulation  et  des  réserves  d'or  intérieures  et  ne 
se  trouvent  plus  enfermés  dans  les  étroites  limites  des 
gold  points  d'entrée  et  de  sortie  ;  comme,  d'autre  part,  ils 
expriment  le  nombre  d'unités  en  monnaie  nationale  qu'il 
faut  payer  pour  obtenir  un  nombre  déterminé  d'unités  de 
métal  jaune,  ils  s'élèvent  nécessairement  en  raison  de  la 
dépréciation  de  la  monnaie  intérieure. 

Mais,  pour  se  rendre  compte  de  la  difficulté  que  les  habi- 
tants d'un  pays  éprouvent  à  se  procurer  le  numéraire  néces- 
saire à  leurs  règlements  extérieurs,  il  est  particulière- 
ment commode  de  faire  ressortir  la  prime  sur  l'or  existant 
dans  ce  pays  :  cette  prime,  en  eft'et,  indique  l'appréciation 
du  métal  jaune,  mesure  le  sacrifice  qu'il  faut  consentir  pour 
l'obtenir. 

Beaucoup  d'Etats,  depuis  vingt-cinq  années,  se  sont  trouvés 
placés  sous  un  régime  monétaire  avarié.  Un  grand  nombre 
sont  revenus  à  une  circulation  normale  ou,  tout  au  moins, 
ont  pu  stabiliser  leurs  changes  ;  mais  il  en  est  chez  qui  la 
valeur  de  l'or  exprimée  en  monnaie  intérieure  subit  encore 
des  fluctuations   très  sensibles.   L'examen  de    la  prime 


moyenne  annuelle  sur  l'or  dans  les  principales  nations  ayant, 
depuis  1885,  été  soumises  à  une  circulation  avariée  montrera-, 
au  cours  du  dernier  quart  de  siècle,  l'évolution  de  leur  posi- 
tion monétaire  vis-à-vis  de  l'étranger.  L'étude  de  la  situation 
des  Etats-Unis  de  1862  à  1879  et  sa  comparaison  avec  leur 
situation  actuelle  fournira  également  un  enseignement  ca- 
ractéristique. 

I.  Russie 

L'unité  monétaire  russe  est  le  rouble.  Avant  la  réforme 
de  1897,  ce  rouble,  à  base  d'argent,  valait  4  francs  à 
son  pair  nominal.  La  Bussie  ayant  depuis  de  nombreuses 
années  une  circulation  fiduciaire  à  cours  forcé,  le  rouble  se 
cotait  à  l'extérieur  avec  une  forte  perte  sur  sa  valeur  no- 
minale. 

La  réforme  monétaire  de  1897  stabilisa  sa  valeur  légale  à 
2fr.  666  et  décida,  en  outre,  que  la  base  de  la  nouvelle  unité 
monétaire  serait  le  métal  jaune  et  que  la  banque  d'émission 
de  l'Etat  rembourserait  ses  billets  à  vue  à  raison  de  2  fr.666 
de  monnaie  d'or  par  rouble.  Depuis  1897,  la  Russie  se  trouve 
donc  placée  dans  la  catégorie  dos  pays  à  circulation  normale. 

Le  tableau  suivant  donne,  depuis  1885,  la  valeur  moyenne 
annuelle  en  roubles  papier  de  100  roubles  or,  indiquant,  de 
la  sorte,  la  prime  sur  l'or  en  Bussie  depuis  1885  : 

Valeur  moyenne  annuelle  de  Vor  en  roubles 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885a,. 

158.97 

1894... 

149.34 

1903... 

100.10 

1886. . . 

163.84 

1895... 

147.93 

1904... 

100.02 

1887... 

179.27 

1896... 

149.66 

1905... 

100.22 

1888. . . 

173.10 

1897(2;. 

99.70 

1906. . . 

100.32 

1889... 

145.76 

1898... 

99.99 

1907... 

100.36 

1890... 

137.67 

1899. . . 

100.10 

1908... 

100.10 

1891... 

146.21 

1900. . . 

100.24 

1909. . . 

100.14 

1892. . . 

158.97 

1901... 

100.05 

1910... 

100.22 

1893. . . 

153.00 

1902... 

100.16 

(1)  Roubles  de  4  francs.  —  (2)  Roubles  de  2  fr.  666. 

Jusqu'en  1897  les  cours  de  l'or  en  roubles  papier  furent 
très  instables  et  la  monnaie  nationale  demeura  fortement 
dépréciée  vis-à-vis  du  métal  jaune.  Depuis  la  réforme,  la 
valeur  de  l'or  en  roubles  papier  ne  s'est  plus  écartée  sensi- 
blement du  pair. 

II.  Autriche-Hongrie 

Jusqu'en  1892,  l'unité  monétaire  do  l'Autriche-Hongrie  fut 
le  florin,  qui,  à  son  pair  nominal,  valait  2  fr.  50.  Durant 
presque  tout  le  dix-neuvième  siècle,  la  circulation  austro- 
hongroise  se  composa  presqu'unîquement  de  billets  à  cours 
forcé,  en  sorte  que  le  florin  fut  constamment  en  perte  par 
rapport  à  la  monnaie  d'or. 

En  1892,  l'Autriche-Hongrie  modifia  son  unité  monétaire, 
consacrant  en  partie  la  dépréciation  qu'elle  avait  subie  :  au 
florin  ancien  elle  substitua  la  couronne,  valant,  à  son  pair 
nominal,  un  demi-florin  nouveau,  ou  1  fr.  05.  Les  billets  de 
banque  austro-hongrois  continuent  à  avoir  cours  forcé  ;  mais, 
en  fait,  ils  sont,  depuis  1893,  remboursés  contre  de  l'or  sui- 
vant les  besoins  du  commerce  extérieur.  On  peut  donc  dire 
que  l'Autriche-Hongrie  possède,  depuis  1893,  une  circulation 
normale. 

Le  tableau  suivant  donne,  toujours  depuis  1885,  la  valeur 
moyenne  annuelle  de  100  unités  d'or  en  unités  austro-hon- 
groises (florins  d'abord,  couronnes  ensuite)  : 


Valeur  moyenne  annuelle  de  Vor 
en  monnaie  austro-hongroise 


Années 

1885!  1). 
1886. . . 
1887. . . 
1888... 
1889... 
1890... 
1891... 
1892... 
1893(2). 


Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

122.41 

1894... 

103.91 

1903... 

99.80 

123.56 

1895... 

101.54 

1904... 

99.81 

124.06 

1896. . . 

100.08 

1905... 

100.02 

122.08 

1897... 

99.75 

1906. . . 

100.15 

117.17 

1898..: 

100.21 

1907... 

100.39 

113.85 

1899... 

100.44 

1908... 

100.01 

114.27 

1900... 

100.80 

1909... 

99.87 

116.80 

1901... 

99.86 

1910. . . 

100.24 

103.08 

1902. . . 

99.85 

(1)  Florins  de  2  fr.  50.  —  (2)  Couronnes  de  1  fr.  05. 

L'observation  faite  pour  la  Russie  s'applique  également  à 
l'Autriche-Hongrie  :  depuis  la  réforme  monétaire,  la  valeur 
de  l'or  en  monnaie  nationale  est  restée  stable  et  est  demeurée 
aux  environs  de  la  parité  nominale. 

(A  suivre.)  René  Théry. 
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La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  lévrier  1911  : 

1"  févr.  1910  l"janv.  1911  1"  févr.1911 
(En  dollars) 

Monnaies  d'or  ....     603 . 514 . 652     605 .  G50 . 087  597 . 287 . 884 

Dollars  d'argent . .      73 . 458 . 986      75 . 794 . 419  74 . 324 . 297 

Monnaies  division- 
naires d'argent..     143.632.622     142.462.703  139.095.209 

Certificats-or             816.191.379     849.174.639  901.386.352 

—       argent.     474.040.023     474.333.499  469.310.942 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)                        3.884.249       3.461.493  3.415.125 

Billets  des  Etats- 
Unis                     338.278.920     337.412.254  338.148.703 

Billets  des  Banque" 

Nationales             672.585.889     704.091.292  688.581.953 

Total          3.125.586.720  3.192.380.386  3.211.550.465 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  â  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.,  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1er  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1«  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33 doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  popula- 
tion était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tète  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1er  février  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  93.278.000  habitants,  et  la  proportion  par  tète 
ressort  à  34  doll.  43. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  
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Espagne  ext.,  4%(ch,  f.  1  fr.)  
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Suède  3%%  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4 
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Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.).. 
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Europe.  —  France.  —  Après  d'importants  nivelle- 
ments de  position  qui  n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas  ailecté 
le  Marché  officiel,  on  a  procédé  aux  règlements  de 
fin  février  dans  des  conditions  satisfaisantes,  avec  des 
taux  de  reports  peu  élevés.  L'argent  reste  donc  tou- 
jours très  abondant;  aussi a-t-on  éprouvé, hier,  quelque 
surprise,  en  voyant  la  Banque  d'Angleterre  ne  procéder 
à  aucune  nouvelle  réduction  de  son  taux  d'escompte. 

Les  Valeurs  Industrielles  Busses  ont  encore  été 
mouvementées.  Après  être  revenues  violemment  en 
arriére,  elles  remontent  vivement. 

Allemagne.  —  A  la  Bourse  de  Berlin  l'activité  reste 
la  note  dominante,  mais  les  cours  sont  peu  soutenus. 
Les  rentes  allemandes  se  distinguent  par  leur  faiblesse 
malgré  les  efforts  du  gouvernement  et  de  la  haute 
banque  pour  consolider  leurs  cours. 

Sur  le  marché  libre,  les  disponibilités  monétaires 
sont  toujours  abondantes. 

En  janvier,  la  production  du  fer  brut  a  atteint 
1.350.6t'5  tonnes,  ce  qui  constitue  le  record  pour  un 
mois . 

Angleterre.  —  Le  problème  de  la  réforme  de  la 
Chambre  des  lords  accapare  toujours  l'attention  pu- 
blique. 

Le  budget  de  la  guerre  pour  1911-1912  atteint,  aux 
dépenses,' 092.250.000  fr.,  en  diminution  de  1.750.000 fr. 
sur  celles  du  précédent  exercice. 

Dans  le  premier  semestre  de  1910,  les  onze  princi- 
pales Compagnies  de  Chemins  de  fer  ont  enregistré 
une  recette  brute  de  42.207.000  liv.  st.,  en  augmenta- 
tion de  3  0/0  sur  la  même  période  de  1909. 

Espagne.  —  Les  chiffres  provisoires  du  commerce 
extérieur,  en  1910,  accusent  une  augmentation  sur  1909, 
tant  aux  importations  qu'aux  exportations. 

La  Bourse  de  Madrid  manque  de  fermeté  dans  tous 
les  compartiments. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  108  25. 

Italie.  —  Au  30  juin  1910,  les  dépôts  dans  les  ban- 
ques et  caisses  d'épargne  étaient  de  6.491  millions  de 
lire,  en  augmentation  de  600  millions  sur  ceux  de  la 
même  date  de  1909. 

Les  industries  sont  en  médiocre  posture,  principale- 
ment l'industrie  métallurgique. 

Sur  le  marché  monétaire  les  disponibilités  sont 
abondantes. 

La  dette  générale  totale  de  l'Italie  s'élevait  à  la  fin 
de  1910  à  13.823.358.000 lire. 

Russie.  —  La  Commission  du  budget  a  modifié  le 
projet  du  budget  du  gouvernement  en  augmentant  les 
recettes  ordinaires  de  30. 053. 914  roubles  ce  qui  doit 
laisser  un  excédent  de  recettes. 

Turquie.  —  Le  gouvernement,  dans  un  exposé  de  la 
situation  financière,  a  annoncé  qu'il  négocie  une  aug- 
mentation de  1  0/0  des  droits  de  douane  qui  seront 
portés  à  15  0/0. 

Le  déficit  du  présent  exercice  s'élèvera  à  7  millions 
de  livres  turques  et  pour  y  faire  face  on  procédera  ù 
un  emprunt. 

Amérique.  —  Canada.  En  1910,  les  importations  se 
sont  élevées  à  309. 756. 608  dollars,  contre  391.852.692 
en  1909  ;  les  exportations  à  261.512.159  dollars,  contre 
301.358.529. 

Etals-Unis. —  Les  bénéfices  du  Syndicat  de  l'acier 
se  sont  élevés,  en  1910,  à  115.153.028  dollars,  contre 
131.491.414  en  1909. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante. 

La  situation  des  industries  parait  bonne. 

Mexique.  —  En  1910,  les  exportations  de  henequen 
ont  été  de  85.428.705  kilogrammes  ;  le  maximum  de 
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l'exportation  a  eu  lieu  en  1908,  avec  108.794.721  kilo- 
grammes. 

Uruguay.  —  En  1908,  l'importation  a  été  de  37  mil- 
lions 456.161  pesos  et  l'exportation  de  40.296.367  pesos 
(peso  —  5  fr.  40). 

Asie.  —  Indes  anglaises.  La  longueur  des  voies  fer- 
rées atteignait,  à  la  fin  de  1909,  50.077  kilomètres.  Le 
capital  de  premier  établissement  était  de  7.740  mil- 
lions de  francs. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  démission  du  Cabinet  Briand. 

La  politique  d'apaisement,  dont  M.  Aristide  Briand. 
s'était  fait,  dans  ses  discours,  l'éloquent  défenseur, 
a  certainement  exercé  une  influence  salutaire  sur 
le  pays.  A  la  période  de  malaise-,  issue  de  la  grève  des 
cheminots,  avait  succédé  une  détente  qui  semblait 
rouvrir  une  ère  de  paix  et  faire  renaître  la  confiance 
dans  la  sécurité  du  lendemain. 

Mais  si  la  pacification  se  faisait  dans  le  pays,  il  n'en 
était  pas  de  même  à  la  Chambre.  Depuis  quelque 
temps  des  affaiblissements  apparaissaient  dans  les 
rangs  de  la  majorité  républicaine.  IL  a  fallu  le  débat 
survies  congrégations  pour  les  mettre  à  jour  et  vouer 
le  Cabinet  à  une  existence  précaire.  A  l'issue  de  cette 
discussion,  le  gouvernement  n'ayant  obtenu  qu'une 
majorité  de  quelques  voix  a  décidé  de  donner  sa  dé- 
mission. 

On  lira  plus  loin  le  texte  de  la  lettre  que  M.  Aristide 
Briand  a  adressée  au  président  de  la  République  et  où 
il  expose  les  scrupules  qui  l'ont  déterminé  à  s'effacer. 

On  verra  que  comme  conclusion  à  sa  lettre,  le  prési- 
dent du  Conseil  dit  qu'un  chef  nouveau  à  la  tète  d'un 
autre  ministère  peut  ramener  l'union  nécessaire  parmi 
les  républicains.  Puisse  ce  nouveau  ministère  donner 
enfin  au  pays  une  paix  intérieure  solide  et  durable 
dans  la  liberté  et  la  sécurité  du  travail. 


wv  Voici,,  dans  son  intégralité,  le  texte  delà  lettre  de  dé- 
mission que  M.  Briand  a  adressée  au  président  de  la  Répu- 
blique : 

«  Monsieur  le  président  de  la  République, 
«  A  la  suite  des  votes  émis  par  la  Chambre  des  députée 
dans  la  séance  de  vendredi  dernier,  le  ministère,  dont  vous 
avez  bien  voulu  me  confier  la  présidence,  ne  me  parait  plus 
avoir  la  situation  parlementaire  indispensable  pour  conti- 
nuer avec  toute  l'autorité  dont  il  a  besoin  l'œuvre  qu'il  avait 
entreprise  dans  l'intérêt  de  la  République  et  du  pays. 

«  La  majorité  républicaine  qui  le  soutenait  depuis  le  jour 
où  il  s'est  formé  s'est  affaiblie  à  la  Chambre.  Elle  s'est  par- 
tagée en  deux  fractions,  dont  la  plus  importante  lui  est  de- 
meurée fidèle,  mais  dont  l'autre,  subitement  accrue,  ren- 
ferme maintenant  des  éléments  sur  lesquels  il  avait  cru 
devoir  compter  pour  mener  à  bien  la  tâche  difficile  dont  il 
s'est  chargé. 

«  C'est  seulement  par  l'union  du  parti  républicain  qu'il 
pourrait  conduire  à  des  résultats  positifs  la  politique  de  pro- 
grès social,  d'ordre,  de  sécurité  qui  a  toujours  inspiré  ses  ac- 
tes, et  qui  a  trouvé  son  expression  dans  les  projets  de  loi 
soumis  par  lui  aux  délibérations  du  Parlement. 

«  Ses  efforts  pour  réaliser  cette  union  n'ont  pas  réussi,  et 
bien  que  les  idées  qui  lui  ont  dicté  sa  conduite  n'aient  cessé 
d'obtenir  les  suffrages  de  la  majorité  républicaine,  sans  le 
concours  de  laquelle  il  ne  serait  pas  resté  au  pouvoir  il  se 
heurte  maintenant  à  des  divisions  croissantes,  à  des  difficul- 
tés qui,  quotidiennement,  mettent  sa  vie  en  péril,  à  des  obs- 
tacles de  toute  nature,  soulevés  à  tout  instant  contre  le  vote 
des  lois  qu'il  tient  pour  nécessaires. 

«  Il  lui  est  permis  de  prévoir  que  la  discussion  des  projets 
de  loi  déposés  par  lui,  dont  le  vote  lui  apparaît  comme  une 
condition  essentielle  du  progrès  dans  l'ordre  et  la  sécuiité, 
eera  indéfiniment  ajournée  ou  entravée. 

«  Même  votés,  ces  projets,  qui  auront  été  combattus  par 


des  hommes  dont  la  collaboration  est  indispensable  pour 
rendre  véritablement  efficace  et  pacificatrice  toute  œuvre  de 
défense  sociale,  perdront,  devant  l'opinion,  leur  caractère 
véritable,  et  par  suite  leur  application  rencontrera  les  diffi- 
cultés les  plus  graves. 

«  Ce  qui  rend  pour  nous  cette  situation  inextriqable,  c'est 
qu'elle  est  née  d'une  méfiance  qui  va  sans  cesse  grandis- 
sant, d'une  hostilité  qui  devient  chaque  jour  plus  systéma- 
tique chez  un  certain  nombre  de  républicains  contre  le  chef 
du  gouvernement. 

«  L'appel  que,  dans  un  but  d'union,  j'avais  adressé  à  tous 
les  républicains  en  vue  de  réaliser,  d'accord  avec  le  gouver- 
nement, au  profit  du  pays  et  de  la  République,  une  politique 
de  détente  et  d'apaisement  ;  de  poursuivre,  sous  le  régime 
de  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat,  une  œuvre  de 
laïcité  raisonnable,  tolérante,  respectueuse  de  toutes  les 
croyances  ;  d'assurer  enfin  à  tous  les  citoyens  la  stricte  et 
égale  justice  administrative;  cet  appel,  ou  n'a  pas  été 
compris  par  certains,  ou,  défiguré  par  d'autres,  il  a  produit 
finalement  sur  une  fraction  de  la  majorité  républicaine 
de  la  Chambre  l'effet  contraire  de  celui  que  je  pouvais  en 
espérer. 

«  L'hostilité  politique  qui  en  résulte  contre  le  chef  du  Ca- 
binet ne  désarmera  pas.  Elle  nous  rend  impossible  la  réali- 
sation du  programme  de  réformes  politiques,  fiscales,  écono- 
miques et  sociales  que  nous  avions  présenté,  et  dont  nous 
avons  le  droit  de  dire  qu'il  est  le  plus  vaste  et  le  plus  hardi 
qui  ait  été  offert  à  l'activité  du  Parlement. 

«  Nous  n'avons  pas  peur  de  la  lutte.  Personnellement,  je 
crois  l'avoir  prouvé.  Mais  l'effort  stérile,  sans  résultats  utiles 
pour  le  pays,  l'effort  qui  serait  exclusivement  consacré  à  tra- 
vers toutes  les  intrigues,  toutes  les  embûches,  à  conserver, 
parfois  au  prix  de  transactions  misérables,  une  vie  précaire, 
impuissante,  cet  effort-là  nie  rebute. 

«  Une  autre  considération  nous  a  montré  notre  devoir. 
•Tusqu  a  présent,  la  politique  du  Cabinet  est  sortie  victorieuse 
de  toutes  les  rencontres.  Même  de  la  dernière  interpellation, 
elle  a  triomphé...  Entre  nos  mains,  elle  eist  maintenant  en 
péril. 

«  Un  autre  ministère,  avec  un  chef  nouveau,  peut  ramener 
l'union  nécessaire  parmi  les  républicains  et  poursuivre,  à 
l'aide  d'une  majorité  renforcée,  l'œuvre  à  laquelle  nous  nous 
sommes  consacrés. 

«  Pour  toutes  ces  raisons,  que  je  crois  décisives,  j'ai  le  re- 
gret, Monsieur  le  président  de  la  République,  de  vous  remet- 
tre ma  démission  de  président  du  Conseil  des  ministres,  avec 
celle  de  mes  collègues. 

<■  Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  agréer  l'hommage  res- 
pectueux de  notre  profonde  reconnaissance  pour  la  confiance 
que  vous  nous  avez  témoignée  et  de  notre  inaltérable  dévoue- 
ment. 

«  Aristide  Briand.  » 

wv  En  apprenant  la  démission  du  Cabinet  Briand, 
M.  .lonnart,  gouverneur  général  de  l'Algérie,  a  envoyé  sa 
démission  au  Gouvernement. 

wv  Aussitôt  après  la  démission  du  cabinet  Briand,  le 
président  de  la  République  a  conféré  avec  le  président  du 
Conseil  démissionnaire,  puis  il  s'est  entretenu,  selon  la  tra- 
dition, avec  les  présidents  des  deux  Chambres  sur  les 
moyens  de  dénouer  la  crise.  Trois  noms  ont  été  prononcés 
au  cours  de  ces  pourparlers  :  ceux  de  MM.  Jean  Dupuy, 
Poincaré  et  Monis,  tous  trois  sénateurs. 

Après  un  dernier  entretien  avec  M.  Dubost,  M.  Fallières 
a  fait  mander  M.  Monis,  sénateur  de  la  Gironde,  ancien 
garde  des  Sceaux  du  ministère  Waldeck-Rousseau,  et  lui  a 
demandé  s'il  voulait  bien  assumer  la  tâche  de  former  le 
nouveau  Cabinet.  M.  Monis  ayant  accepté  le  mandat,  a 
commencé  ses  démarches  avec  la  ferme  résolution  d'aboutir 
rapidement.  Mercredi  soir,  M.  Monis  avait  son  Cabinet 
presque  constitué.  En  réalité  la  crise  ouverte  lundi  à  trois 
heures  s'est  terminée  hier  après-midi. 

Voici  la  constitution  du  nouveau  Cabinet  : 

MM. 

Présidence  et  Intérieur .    Monis. 

Justice  et  Cultes   Antoine  Perrier. 

Affaires  étrangères   Jean  Cruppi. 

Guerre   Maurice  Berteaux. 

Marine   Delcassé. 
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Finances   Joseph  Caillaux. 

Travaux  publics   Gu.  Dumont. 

Instruction  publique   Steec.  . 

Colonies   Messimy. 

Commerce   Massé. 

Agriculture   Pams. 

Travail   Paul-Boncour. 

Sous-Secrétaires  d'Etat  : 

Intérieur   Emile  Constant.  - 

Justice  et  Cultes   Malvy. 

Postes  et  Télégraphes   Chaumet. 

Beaux-Arts   Dujardin-Beaumetz. 

wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  23  février,  le  Sénat  a  adopté 
à  l'unanimité  de  259  votants,  le  douzième  provisoire  appli- 
cable au  mois  de  mars  1911. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  des  interpellations 
sur  les  catastrophes  survenues  sur  le  réseau  racheté  de 
l'Ouest-Etat.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  la 
prochaine  séance. 

•wv  Le  23  février,  la  Chambre  a  terminé  la  discussion 
générale  du  projet  de  loi  autorisant  la  mise  en  chantier  de 
bâtiments  dans  le  courant  de  l'année  1911. 

On  lira  plus  loin  un  article  sur  cette  importante  question. 

vvy  Dans  sa  séance  du  vendredi  24  février,  le  Sénat  a 
adopté  le  projet  de  loi  portant  approbation  de  la  convention 
franeo-japonaise,  signée  à  Tokio  le  14  septembre  1909,  pour 
la  protection  réciproque  en  Chine  des  marques  de  fabrique, 
brevets,  dessins  et  droits  d'auteur. 

Le  Sénat  a  également  adopté  un  projet  de  loi  ayant  trait 
au  trafic  criminel  connu  sous  le  nom  de  <>  traite  des  blan- 
ches ». 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  des  interpellations 
sur  les  accidents  survenus  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Le  Sénat  a  ensuite  adopté  l'ensemble  du  projet  de  loi  por- 
tant encouragements  aux  grandes  pêches  maritimes. 

«*  Le  24  février,  dans  sa  première  séance,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  sur  le  projet  de  loi  autorisant  la  mise 
en  chantier  de  bâtiments  dans  le  courant  de  l'année  1911. 
A  la  majorité  de  461  voix  contre  76,  sur  537  votants,  la  pre- 
mière partie  de  l'article  premier  ainsi  conçue  :  «  Le  ministre 
de  la  Marine  est  autorisé  à  commander  »  a  été  adoptée. 

A  la  majorité  de  427  voix  contre  137,  sur  564  votants, 
l'amendement  de  M.  Painlevé,  résumé  dans  les  mots  «  aux 
arsenaux  »,  n'a  pas  été  adopté.  La  suite  de  la  discussion  a 
été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté,  à  l'una- 
nimité de  522  votants,  le  projet  de  loi  portant  ouverture  de 
crédits  additionnels  aux  crédits  provisoires  au  ministère  du 
Travail . 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  :  1°  de  l'interpella- 
tion de  M.  Malvy,  relative  à  l'application  des  lois  du  1er  juillet 
1901  et  du  7  juillet  1904  sur  les  congrégations  ;  2°  de  l'inter- 
pellation de  M.  Paul  Meunier,  sur  l'insuffisance  de  la  légis- 
lation relative  aux  congrégations.  Ont  été  entendus:  MM. 
Paul  Meunier,  Malvy,  Aristide  Briand,  président  du  Conseil, 
ministre  de  rintérieur  et  des  Cultes  ;  Berteaux,  président  de 
la  Commission  du  budget,  et  Groussau. 

A  la  majorité  de  296  voix  contre  221,  sur  517  votants,  la 
priorité  n'a  pas  été  accordée  à  l'ordre  du  jour  de  M.  Malvy. 

La  division  a  été  demandée  sur  l'ordre  du  jour  de  M.  Drelon, 
accepté  par  le  gouvernement. 

A  la  majorité  de  262  voix  contre  238,  sur  500  votants,  la 
première  partie  de  cet  ordre  du  jour  ainsi  conçue  :  «  La 
Chambre,  approuvant  les  déclarations  du  gouvernement, 
confiante  en  lui...  »  a  été  adoptée. 

A  la  majorité  de  437  voix  contre  83,  sur  520  votants,  la 
deuxième  partie  de  cet  ordre  du  jour  ainsi  libellé  :  «. . .  pour 
assurer  l'application  des  lois  do  1901  et  de  1904,  et  repous- 
sant toute  addition,  passe  à  l'ordre  du  jour  »,  a  été  adoptée. 

A  la  majorité  de  258  voix  contre  242,  sur  500  votants, l'ordre 
du  jour  de  M.  Drelon  a  été  adopté. 

C'est  à  la  suite  de  ce  vote,  qui  donne  seulement  une  majo- 
rité de  16  voix  au  ministère,  que  le  Cabinet  a  donné  sa 
démission. 

wv  Le  Journal  officiel  du  26  février  a  enregistré  la 
réception  par  le  Président  de  la  République  de  la  lettre  par 
laquelle  S.  Exc.  M.  Juan  J.  Estrada  lui  notifie  son  élection 
à  la  présidence  de  la  République  de  Nicaragua. 


wv  Le  lundi  27  février,  la  Chambre  a  tenu  une  courte 
séance  pour  voter  un  crédit  de  162.000  francs  applicable  à 
ses  dépenses  administratives.  Puis  elle  s'est  ajournée  à 
lundi. 

wv  Les  funérailles  du  général  Brun,  ministre  de  la 
Guerre,  ont  été  célébrées  lundi  dernier.  Le  gouvernement, 
l'armée,  le  parlement,  le  corps  diplomatique,  les  corps  cons- 
titués, de  nombreuses  délégations  et  la  population  parisienne 
ont  donné  à  la  cérémonie  un  éclat  exceptionnellement  im- 
posant. 

De  solennels  hommages  ont  été  rendus  au  défunt  par  le 
général  Michel,  vice-président  du  Conseil  supérieur  de  la 
Guerre,  puis  par  M.  Aristide  Briand. 

C'est  le  dernier  acte  public  que  le  président  du  Conseil  a 
accompli  avant  de  donner  sa  démission  au  président  de  la 
République. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'INDUSTRIE  EUROPEENNE 

Pendant  les  dix  dernières  Années"' 


III.  Le  Cuivre 

Le  cuivre  est  employé  à  une  foule  d'usages,  soit 
à  l'état  pur,  soit  à  l'état  d'alliage  ;  mais,  en  dehors 
de  son  utilisation  dans  la  fabrication  des  machi- 
nes, dans  les  constructions  navales  et  dans  la  chi- 
mie industrielle,  c'est  surtout  aux  applications 
de  plus  en  plus  nombreuses  de  l'électricité,  où, 
grâce  à  son  excellente  conductibilité,  il  joue  un 
rôle  considérable,  qu'il  doit  l'importance  qu'il  a 
acquise  durant  ces  dernières  années.  Qu'il  nous 
suffise  de  signaler  à  ce  sujet  que  la  consommation 
de  ce  métal  dans  le  monde,  qui  atteignait  430.100 
tonnes  en  1898,  arrivait,  en  1908,  à  701.700  tonnes, 
soit,  en  l'espace  de  dix  ans,  un  accroissement  de 
262.600  tonnes,  ou  près  de  60  0/0. 

Quant  à  la  production  universelle  du  cuivre, 
elle  a  passé  de  274.000  tonnes  en  1890  à  438.200 
tonnes  en  1898,  et  à  738.900  tonnes  en  1908,  soit, 
pour  ces  dix  dernières  années,  une  augmentation 
de  300.700  tonnes,  ou  68  0/0. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  les  principaux 
pays,  les  chiffres  comparatifs  de  la  production 
cuprifère  à  dix  années  d'intervalle.  Ces  chiffres 
sont  empruntés  aux  statistiques  établies  chaque 
année  par  la  Metallgesellscliaft,  relativement  aux 
métaux  usuels  autres  que  le  fer. 


Production  universelle  du  cuivre  en  1898  et  en  1903 


1898 

1908 

Différence  en  1908 

Pays 

% 

(Tonnes) 

30.700 

30.000 

—  700 

—  2 

69.300 

71.400 

+  2.100 

+  3 

7.800 

8.000 

+  200 

+2.6 

3.200 

4.000 

+  800 

+  25 
» 

1.300 

1.300 

7.300 

16.800 

+  9.500 

+130 

Autres  pays  d'Europe. 

1.500 

11.400 

+  9.-900 

+600 

121.100 

142.900 

+  21.800 

+  18 

246.500 

449.500 

+203.000 

+  82 

Reste  de  l'Amérique. . 

34.000 

76.000 

+  42.C00 

+123 

21.000 

36.000 

-f  15.000 

+  71 

15.600 

34.500 

-f  18.900 

+121 

Total  général  

438.200 

738.900 

+300.700 

•  +  68 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n°  997. 
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Les  Etats-Unis  sont,  on  le  voit,  le  principal 
pays  producteur  avec  61  0/0  de  la  production  to- 
tale ;  l'Europe  tout  entière  ne  fournit  que  19  0/0 
de  cette  même  production.  L'augmentation  enre- 
gistrée durant  ces  dix  dernières  années  par  l'An- 
gleterre, la  France,  l'Italie  et  r  Autriche-Hongrie 
est,  au  point  de  vue  de  la  production  cuprifère, 
fort  peu  sensible  ;  la  production  de  l'Allemagne  a 
unetendance  à  décroître;  celle  delà  Russie  est,  par 
contre,  en  accroissement  sérieux.  Signalons  enfin 
que  les  autres  pays  d'Europe,  qui  comprennent 
surtout  l'Espagne  et  le  Portugal,  ont  vu  leur  pro- 
duction passer  de  1.50O  tonnes  en  1898  à  11.400 
tonnes  en  1903,  soit  une  augmentation  de  9.900 
tonnes,  ou  6(30  0/0.  Pour  les  pays  américains  au- 
tres que  les  Etats  Unis,  c'est-à-dire  notamment  le 
Mexique,  le  Canada  et  le  Chili,  la  progression  a 
atteint,  durant  les  dix  années  considérées,  123  0  0; 
c'est  à  peu  près  le  chiffre  de  l'accroissement  de  la 
production  australienne. 

La  statistique  de  la  consommation  universelle 
du  cuivre  est  évidemment  difficile  à  établir,  à 
cause  des  éléments  très  variés  qu'elle  comporte, 
et  dont  quelques-uns  échappent  à  l'observation 
directe.  Voici  toutefois  les  chiffres  établis  par  la 
Metallgeselischafl,  qui  sont  considérés  par  les 
spécialistes  comme  suffisamment  exacts  : 

Consommation  du  Cuivre  en  ls.98  et  en  1908 


Pays 


Allemagne  

Angleterre  

Fiance  

Italie  

Autriche-Hongrie  

Russie  

Autres  pays  d'Europe.. 

Total  Europe  


Etats-Unis  

Autres  pays  d'Amérique 

Asie  

Australie  


1898 

1908 

Différence  en  1908 
Totale  % 

97.000 
104.100 
48.800 
7.800 
18.600 
21.800 
8.500 

Tonnes 
180.70(1 
128.9)0 
73.900 
23.500 
33.510 
21.000 
17.200 

+  83.700i  +  86.3 
+  24.800  +  23.8 
+  2.Î.100  +  51.4 
-+-  15.7001  +201.3 
-f  14.900:  +  80.1 
—      20'  —  0.9 
4-   8.700,  +102.4 

306.600 

120.500 
1.3J0 

10.700 

479. 3U0 

210.600 
2.400 

9.400 

+172.700 

+  90.100 
-1-  1.100 

-  1.300 

+  56.3 

+  74.8 
+  84.6 

—  12.1 

439.100 

701.700 

-t-262.000 

■+-  ûy.8 

Ce  sont  les  Etats-Unis  qui  font  la  plus  grande 
consommation  de  cuivre,  avec  210.600  tonnes,  soit 
30  0/0  de  la  consommation  universelle.  Au  second 
rang  vient  l'Allemagne,  avec  180.700  tonnes  ;  puis 
se  classent  l'Angleterre,  avec  128.900  tonnes,  la 
France,  7:5.900  tonnes,  l'Autriche-Hongrie,  33.500 
tonnes,  1  Italie,  23.500  tonnes,  et  la  Russie,  21.600 
tonnes. 

Les  besoins  croissants  de  l'industrie,  qui  absor- 
bent chaque  année  la  presque  totalité  de  la  pro- 
duction, ont  déterminé,  notamment  en  1906  et  en 
1907,  une  hausse  des  prix  du  cuivre  qui  a  suscité 
une  assez  vive  appréhension  dans  le  monde  indus- 
triel. On  s'en  rendra  compte  facilement  lorsque 
nous  aurons  dit  que  le  prix  moyen  annuel  du  cui- 
vre, qui  était  de  1.300  fr.  la  tonne  en  1898,  s'est 
élevé  jusqu'à  2.200  fr.  en  1906.  En  commentant 
la  raison  de  ces  craintes,  nous  écrivions  alors  : 
«  Si  le  prix  du  cuivre  venait  à  s'élever  brus- 
quement de  30  ou  40  0/0,  l'équilibre  pourrait 
être  rompu  par  un  arrêt  de  la  consommation. 
La  baisse  serait  alors  rapide,  car  cet  arrêt  de 
la  consommation  coïnciderait  probablement  avec 
une  plus  forte  augmentation  de  la  production 
provoquée  elle-même  par  la  hausse  anormale  du 
produit.  Puis,  après  une  période  de  perturbation 


plus  ou  moins  longue,  la  crise  se  liquiderait  et 
l'équilibre  se  trouverait  de  nouveau  rétabli.  » 

Les  faits  ont  parfaitement  justifié  notre  manière 
de  voir  :  Les  prix  très  avantageux  du  métal  ont 
stimulé  la  production,  notamment  au  Mexique,  au 
Canada,  en  Australie,  etc.,  tandis  que  la  con- 
sommation qui,  depuis  1903,  s'était  accrue  d'en- 
viron 70.000  tonnes  chaque  année,  demeurait 
stationnaire  en  1906,  avec  727.000  tonnes,  pour 
tomber  à  657.000  tonnes  en  1907. 

Nous  avons  vu  que  la  situation  était  redevenue 
normale  en  1908,1a  consommation  étant  remontée 
à  702.000  tonnes,  tandis  que  le  prix  moyen  annuel 
revenait  de  2.195  fr.  la  tonne  en  1907  à  1.512  fr. 
en  1908. 

Au  point  de  vue  de  la  consommation  du  cuivre 
par  habitant,  notons  en  terminant  que  c'est  l'Alle- 
magne, avec  2  lui.  9  et  l'Angleterre,  avec  2  kil.  8, 
qui  en  consomment  le  plus.  Ensuite  viennent  les 
Etats-Unis,  avec  2  kil.  4,  et  la  France,  avec  1  kil.  9. 
La  consommation  de  chacune  des  autres  puis- 
sances est  inférieure  à  1  kilogramme  par  habitant. 

IV.  Métaux  divers  :  Plomb,  Zinc,  Nickel 
Aluminium,  Mercure 

PLOMB 

En  dehors  des  nombreux  composés  auxquels  il 
donne  naissance,  le  plomb,  à  l'état  pur  ou  sous 
forme  d'alliage,  est  employé  à  des  usages  multi- 
ples :  tuyaux,  balles  de  chasse,  caractères  d'im- 
primerie, soudure  des  plombiers,  toitures,  etc., 
et  sa  consommation  s'accroît  sensiblement  chaque 
année. 

La  production  universelle  augmente  d'ailleurs 
d'une  façon  sensible,  puisque,  de  826.900  tonnes 
en  1898,  elle  s'est  élevée  à  1.052.500  tonnes  en 
1908,  soit,  en  dix  ans,  un  accroissement  de225.CO0 
tonnes,  ou  27  0/0. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  de  la 
production  entre  les  principaux  pays  : 

Production  universelle  du  Plomb  en  1898  et  1908 

Différence 
en  1908 

Totale" 


Espagne  

Allemagne  

Franco  

Grande-Bretagne  

Belgique  

Italie  

Autriche-Hongrie  

Grèce  

Autres  pays  d'Europe  . . . 

Total  Europe  


Etats-Unis  

Mexique  

Australie  

Autres  pays  

Total  général 


1898 


1903 


179.900 
132. 7C0 
10.900 
50.000 
19.300 
24.500 
10.700 
18.700 
3.700 


450.400 

231.000 
61.100 
67.000 
17.400 


(Tonnes) 
183.200 
164. 1C0 
25.000 
30.000 
30.100 
26.000 
14.60M 
13.0(0 
12.700 


501.700 

296.700 
110.00c 
119.000 
25.100 


1.052. 50O 


+  3.300 
+  31.400 
+  14.100 

—  20.000 
+  10.800 
-r-  1.500 
+  3.900 

—  2.700 
+  9.000 


-f  51.300 

+  65.700 
+  48.000 
+  52.000 
+  7.700 


+225.600 


+  2 
+  23 
+129 

—  06 
+  56 
+  6 
+  36 

—  17 
+246 


+  11 

+  28 
-+-  80 
+  77 
+  44 


826.900 

La  production  la  plus  importante  est  fournie 
par  les  Etats-Unis,  avec  296.700  tonnes.  En  Eu- 
rope, où  est  obtenue  à  peu  près  la  moitié  de  la 
production  du  monde  entier,  c'est  l'Espagne  qui 
vient  en  tête,  avec  183.200  tonnes  ;  l'Allemagne 
arrive  au  second  rang,  avec  164.100  tonnes;  la 
Belgique  et  l'Angleterre  produisent  chacune 
30.000  tonnes  environ  ;  l'Italie,  26.000  tonnes  ;  la 
France,  25.000;  la  Grèce,  16.000,  et  l'Autriche- 
Hongrie,  14.600. 

L'Australie  et  le  Mexiquesont  également  de  gros 
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producteurs,  avecrespectivement  119.000  et  110.000 
tonnes. 

Il  est  à  noter  que,  durant  les  dix  dernières  an- 
nées, la  production  du  plomb  s'est  développée 
plus  rapidement  dans  les  pays  extra-européens 
qu'en  Europe.  La  progression  a  atteint,  en  effet, 
80  0/0  au  Mexique,  77  0/0  en  Australie,  28  0/0  aux 
Etats-Unis  et  seulement  11  0/0  en  Europe.  Signa- 
lons, toutefois,  que  la  production  française  a  passé 
de  10.900  tonnes  en  1898  à  25.000  tonnes  en  1908, 
ce  qui  représente  une  augmentation  de  129  0/0. 

Ce  sont  les  Etats-Unis  qui  font  la  plus  grande 
consommation  de  plomb,  avec  321.000  tonnes  ; 
l'Angleterre  vient  en  second  lieu  avec  228.800  ton- 
nes ;  on  trouve  ensuite  l'Allemagne,  avec  211.300 
tonnes,  et,  enfin,  la  France,  avec  103.000  tonnes. 

(A  suivre.)  Edmond  Thf.rt. 


CRÉDIT  FONCIER  EGYPTIEN 


Le  rapport  présenté  le  16  courant  à  l'assemblée  gé- 
nérale annuelle  des  actionnaires  du  Crédit  lancier 
Egyptien  présidée  par  M.  Joseph  Caillaux,  son  pré- 
sident, accuse  pour  l'exercice  1909-1910,  clos  le 
31  octobre  dernier,  des  résultats  sensiblement  supé- 
rieurs à  ceux  de  l'exercice  1908-1909.  Aussi  le  Conseil 
d'administration  a-t-il  cru  pouvoir  proposer  la  répar- 
tition d'un  dividende  de  20  francs,  en  augmentation 
d'un  franc  sur  le  précédent. 

Voici,  en  premier  lieu,  comment  se  comparent  les 
bilans  des  deux  exercices  ci-dessus  mentionnés  : 

Bilan  au  31  octobre 

1909       ~      19H  t 

Actif  (En  francs) 

Capital  non  appelé   100.000.000    »  100.000.000  « 

Versements  en  retard  sur 

appel  de  fonds  des  actions  9.500   »  3.G24  99 

Immeuble  social   1.279. 335  80  1. -279. 335  80 

Caisse   133.175  21  92.330  80 

Effets  et  valeurs  diverses. . .  3.118.833  72  4.217.174  56 
Compies  de  banques  et  cor- 
respondants divers   32. 057.721-,  28  11 .690.266  63 

Prêts  hvpotbécaires  : 

Long  terme  . ...  035.179.334  70  059.047.265  74 

Court  terme   5.424.935  98  5.401.546  85 

Par  vente  d'immeubles...  1.032.571  43  818.044  12 

Par  ouverture  de  crédit.. .  4.865.669  32  4.895.623  43 

En  réalisation   115.965  75  7  07.493  09 

Tiers  acquéreurs  d'immeu- 
bles  2.399.036  91  5.895.263  65 

Semestres  d'annuités   31.892.515  07  39.766.739  29 

Prêts  sur  nantissements.. . .  1.433.481  71  2.110.037  65 
Immeubles  acquis  par  suite 

d'expropriations   495.001  04  1.682.356  23 

Acompte  sur  dividende   4.000. 000    »  4.000.000  » 

Divers  débiteurs   2.235.635  12  2.355.854  51 

Intérêts  acquis,  mais  non 

échus   30.816.131  15  33.665.499  53 

856  488.849  19   877 .634 .456  93 

Passif 

Capital  social   -200.000.000   »   200.000  000  ■> 

Réserve  statutaire   2.8  )1.547  33      3.53O.720  05 

—  extraordinaire   25.165.860  40     25.165.800  46 

—  spéciale  pour  servir 
éventuellement  à  la  réduc- 
tion de  la  prime  sur  obli- 
gations  9.604.919  90      9.604.919  90 

Compte  de  prévoyance  pour 
prêts   1.338.978  70  1.694.10G77 

Provision  pour  l'amortisse- 
ment des  obligations   .11.109.032  37     12.248.905  55 

Comptes  de  banque  et  cor- 
respondants  41.897  57      1.045.479  24 

Effets  à  payer   500   »         394.560  40 

Versements  différés  surprêts 
hypothécaires   1.095.928  20         857.215  17 


Obligations  en  circulation 
moins  prime  à  amortir, 
110.708.549  fr.  42  nu  31  oc- 
tobre 1909  et  110.095.564 
francs   15  au  31  octobre 

1910   57  0 . 2  41 . 3(  15  58   581 . 855 . 920  85 

Semestres  d'annuités  et 
acomptes  refus  par  anti- 
cipation. . . . .'   961 .247  75      1 .570.012  06 

Obligations  à  rembourser, 
intérêts  et   dividendes  à 

payer   2.939.312  48      3.617.152  02 

Divers   10.990.085  39     15.004.186  85 

Intérêts  dus  mais  non  échus  «.040.086  37  7.910.347  75 
Bénéfices  nets   12.157.547  09     12.955.009  80 

.S56.4S8.849  19   877.034.450  93 

Les  profits  nets  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  1>E  PROFITS  ET  PETITES 

 Exercices  

1908-1909  "  Î909-191(P 

Produits  (En  francs) 
Intérétsdësprêts hypothécaires  40.688.035  62  42.242.080  45 
Commission  des  prêts  hypo- 
thécaires     4 . 082  54          4 . 359  50 

Intérêts  et  produits  divers   842.090  68       665.583  23 

41.534.818  84  42. 912.02915 

Dépensés 
Intérêts,  primes  et  lots  des 

obligations   25.684.857  07  20.118.933  11 

Impôts  payés  pour  titres  négo- 
ciés en  France   2.279.240  80  2.311.574  15 

Dépenses  diverses   189.590  43  247.792  25 

Frais  généraux   1 . 223 . 572  85  1 . 278 . 719  87 

Bénéfices  nets   12.157.547  09  12.955.009  80 

Sommes  égales   41.534.818  84   42.912.029  jj 

Les  bénéfices  nets  ci-dessus,  joints  aux  reports  des 
exercices  précédents,  soit  194.288  fr.  48  pour  1908-1909 
"et  345.336  fr.  20  pour  1909- 1910,  ont  donné  comme 
bénéfices  disponibles,  12.301.835  fr.  57  pour  1908-1909 
et  13.200.34fj  francs  pour  1909-1910,  qui  ont  été  répartis 
de  la  manière  suivante  : 

Exercices 
'^Î908-19Ô9  ~909-19bT" 

(En  francs) 

Réserve  statutaire   615.754  71       695.500  97 

Dividende  de  25  francs  pour 

1908-  1909  et  de  26  francs  pour 

1909-  1910  aux  actions   10.000.000    »    10.400.000  » 

Dividende  de  401  fr.  50  pour 

1908-  1909  et  de  521  fr.  50  pour 

1909-  1910  par  part  entière  de 

fondateur   923.000   »     1.043.000  » 

Tantièmes  du  Conseil.   307.877  35       347.750  i8 

Compte  de  prévoyance  pour 

risques  de  prêts  '.   259.235  25       466.623.  46 

Areporterpourlesaclionnaires.  245.336  20  247! 219  €0 
A  ajouter  au  report  pour  les 

parts   632  00  251  49 

12.351. s: !5  57    I H. 200. 340  ., 

•  Pour  les  cinq  derniers  exercices,  les  bénéfices  réa- 
lisés et  les  dividendes  distribués  s'établissent  ainsi  : 

Bénéfices 
Capital  nets  en  Divi- 

Exercices  versé         chiures  ronds  deudes 

(En  francsl 

1905-  1906    75.000.000         8.599.000  17 

1906-  1907   101 1.000. 000        11.21H.0U0  24 

1907-  1908   100. 000. 000        12.125.000  25 

1908-  1909   100.000-000        12.157.C00  25 

1909-  1910   100.000.000       12.955.000  26 

Au  cours  de  l'exercice  1909-1910,  le  Crédit  Foncier 
Egyptien  a  consenti  1.041  prêts  nouveaux  pour  un 
total  de  107.938,786  fr.  L'amortissement  des  prêts,  les 
remboursements  anticipés  et  les  remboursements  d'or- 
dre de  l'année  s'étant  élevés  à  Si. '278.^17  fr.  20,  l'cx- 
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cèdent  des  prêts  nouveaux  s'est  chiffré  par  23.659.968 
francs  74.  Ces  1.041  prêts  portent  à  14.653  le  nombre 
et  à  1.358.394.197  fr.  25  le  montant  des  prêts  hypo- 
thécaires réalisés  depuis  la  fondation  de  la  Société. 
Sur  ce  capital,  le  Crédit  foncier  Egyptien  a  recouvré, 
par  l'effet  de  l'amortissement  régulier  des  prêts  et  par 
remboursements  anticipés  depuis  l'origine  de  ses  opé- 
rations, 088.231.717  fr.  11,  de  sorte  que  le  solde  des 
capitaux  restant  dus  au  31  octobre  1910  s'établit  à 
670.162.480  fr.  14.  En  ajoutant  à  ce  chiffre:  1°  les 
prêts  en  réalisation  à  l'état  d'actes  conditionnels,  soit 
707.493  fr.  09,  et  2°  le  solde  dû  par  des  tiers  acqué- 
reurs de  terres  mises  en  expropriation,  qui  atteint 
5.895.263  fr.  65,  on  arrive  à  un  total  de  671.765.236 
francs  88  pour  les  sommes  dues  avec  garantie  hypo- 
thécaire. Voici,  au  reste,  la  marche  des  affaires  du 
Crédit  Foncier  Egyptien  pendant  ses  cinq  dernières 
années  sociales  : 

Prêts  Prêts  Annuités 

hypothécaires  hypothécaires  en  retard 


consentis  nets  à  la  fin     à  la  lin 

pendant  de  chaque  de  chaque 

Exercices             l'exercice  exercice  exercice 

(En  milliers  de  francs) 

1905-  1903                       308.045  541.664  13.413 

1906-  1907                        134.847  597.659  15.977 

1907-  1908                        101.446  629.292  24.732 

19(i8-li)0;i                         84.984  649.019  31.893 

1909-1910                       107.938  670.162  39.766 


Le  chiffre  des  annuités  arriérées  a  encore  progressé, 
mais  il  convient  de  mentionner  qu'au  31  janvier  der- 
nier il  était  ramené  à  25.471.612  fr.  80,  soit  en  dimi- 
nution réelle  de  14.295.126  fr. -49  sur  le  montant  ac- 
cusé au  31  octobre  1910.  Et  dans  la  susdite  somme 
de  25.471.612  fr.  80,  les  annuités  échues  antérieure- 
ment à  l'exercice,  qui  seules  constituent  un  véritable 
arriéré,  ne  figuraient  plus  que  pour  9.020.976  fr.  06. 
Cette  augmentation  des  annuités  arriérées  est  toujours 
la  conséquence  de  la  crise  de  1907,  mais  la  situation  a 
tendance  à  s'améliorer  sous  l'influence  de  la  dernière 
récolte  do  coton. 

Pendant  l'exercice  1909-1910,  le  Crédit  Foncier 
Egyptien  a  procédé  à  l'expropriation  de  4  maisons 
et  de  14  domaines.  A  ce  propos,  le  rapport  s'élève 
contre  les  difficultés  de  règlement  provoquées  par  les 
incidents  de  procédure  et  par  une  jurisprudence  res- 
treignant, en  cas  de  règlement  judiciaire,  l'étendue  du 
privilège  hypothécaire  au  capital  restant  dû,  majoré 
de  deux  années  d'intérêt  seulement.  Le  Conseil  d'ad- 
ministration a  représenté  au  gouvernement  combien 
un  tel  état  de  choses  est  contraire  aux  intérêts  bien 
compris  du  public,  puisqu'il  oblige  les  établissements 
hypothécaires  à  refuser  tout  délai  aux  emprunteurs, 
et  à  engager  des  poursuites  au  lendemain  même  des 
échéances.  Il  semble  que  le  gouvernement,  après 
avis  favorable  de  la  Cour  d'appel  mixte  d'Alexandrie, 
va  mettre  un  terme  à  cet  état  de  choses. 

Pour  répondre  au  développement  de  ses  opérations, 
le  Crédit  Foncier  Egyptien  a  eu  recours  à  l'émission 
de  ses  obligations  à  lots  dont  le  marché  se  développe 
régulièrement  en  Egypte,  en  Turquie  et  dans  plusieurs 
pays  européens.  Et  grâce  à  ce  développement  du  mar- 
ché il  a  pu  aussi  traiter  à  un  prix  rémunérateur,  la 
cession  du  solde  de  sa  seconde  série,  créée  en  1903.  Un 
Syndicat  a  pris  ferme  la  moitié  de  ce  solde,  soit  2b\585 
titres,  et  le  complément  a  fait  l'objet  d'une  double 
option,  dont  l'une  a  été  levée  en  novembre  dernier,  et 
dont  l'autre  vient  très  prochainement  à  échéance. 
Mentionnons  ici  que  la  situation  générale  des  obliga- 
tions foncières  en  circulation,  au  31  octobre  dernier, 


s'établissait  de  la  manière  suivante  : 

Francs 

Net  de  314.816  obligations  3  0/0  à  lots, 

émission  1886   66.111.360  »> 

Net  de  357.712  obligations  3  0/0  à  lots, 

émission  1903    89.428.000  >. 

Net  de  391.758  obligations  3  0/0  sans  lots  154.597.681  71 

Net  de  443.399  obligations  3  1/2  0/0   184.225.313  25 

Net  de  199.180  obligations  4  0/0   87.493.565  89 


Total   581 .855 .920  85 


contre  un  montant  de  prêts  hypothécaires  de  670  mil- 
lions 162.480  fr.  14,  prêts  garantis,  comme  on  sait,  par 
une  première  hypothèque,  et  qui,  pour  les  immeubles, 
ne  peuvent  pas  dépasser  60  0/0  de  la  valeur  de  ces 
derniers. 

La  marche  des  opérations  sociales  du  Crédit  H'àncier 
Egyptien  se  poursuit  donc  d'une  façon  de  plus  en  plus 
satisfaisante,  et  il  n'est  pas  sans  intérêt  d'ajouter 
qu'à  l'heure  actuelle,  et  en  tenant  compte  des  prélève- 
ments effectués  sur  les  résultats  de  l'exercice  1909-10, 
les  réserves  et  provisions  diverses  de  cette  Institution 
atteignent  le  montant  total  de  53.586.697  fr.  16,  repré- 
sentant ainsi  53  1/2  0/0  du  capital  social  versé. 

A.  Lechenet. 


LES  CONSTRUCTIONS  NAVALES 


La  Chambre  des  députés  a  consacré  deux  séances  à 
la  discussion  d'un  projet  de  loi  autorisant  la  mise  en 
chantier,  en  1911,  de  deux  cuirassés  et  permettant  de 
confier  leur  construction  à  l'industrie  privée. 

La  nécessité  de  renforcer  notre  flotte  n'a  pas  ren- 
contré d'opposition  A'i'aiment  sérieuse  :  plusieurs  dé- 
putés ont  regretté,  suivant  l'expression  de  M.  Paul 
Painlevé,  «  que  des  tergiversations,  qui  ne  paraissent 
guère  compréhensibles,  aient  empêché  jusqu'ici  la 
Chambre  de  se  prononcer,  après  une  discussion  d'en- 
semble, sur  le  programme  naval  ».  Certains  orateurs 
ont  observé  que  le  vote  qu'on  leur  demandait  était  «en 
quelque  sorte  la  carte  forcée  »,  car  ils  n'avaient  «  que' 
le  choix  entre  deux  solutions  :  ou  bien  voter  les  crédits 
ou  bien  retarder  des  constructions  qui  ne  supportent 
aucun  délai  ».  Mais  tout  le  monde,  presque,  s'est 
trouvé  d'accord  pour  proclamer  l'urgence  de  la  mise 
en  chantier  de  deux  unités  nouvelles,  et  le  distingué 
rapporteur  de  la  Commission  de  la  Marine,  M.  Charles 
Chaumet,  a  très  heureusement  exprimé  l'impression 
générale  de  la  Chambre  en  ces  termes  :  «  Ce  n'est  pas 
la  faute  du  Gouvernement  ni  delà  Commission  si  nous 
n'avons  pas  pu  donner  plus  tôt  le  programme  naval 
dans  son  ensemble.  Le  rapport  était  prêt  dès  la  fin  de 
la  dernière  législature.  Mais  parce  qu'il  y  a  eu  des  re- 
tards regrettables,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  les 
aggraver  en  refusant  la  mise  en  chantier  des  deux  bâti- 
timents  demandés  ». 

La  première  partie  du  projet  de  loi  n'a  donc  pas  fait 
difficulté.  La  seconde,  au  contraire,  a  soulevé  une 
chaude  discussion,  au  cours  de  laquelle  le  principe  de 
la  construction  des  navires  de  guerre  par  les  chantiers 
privés  fut  vivement  mis  en  cause. 

On  a  produit,  dans  la  question,  des  arguments  d'un 
ordre  général  et  des  raisons  d'opportunité. 

Les  partisans  de  la  construction  exclusive  par  les 
arsenaux  ont  d'abord  affirmé  qu'il  fallait,  en  principe, 
appliquer  la  règle  de  la  construction  par  l'Etat,  l'inter- 
vention de  l'industrie  privée  ne  devant  être  que  sub- 
sidiaire. 

Ceci  est  déjà  contestable  :  les  arsenaux  sont  des 
organismes  fonctionnant  en  temps  de  paix  pour  être 
à  même  de  nous  rendre,  en  temps  de  guerre,  tous  les 
services  indispensables.  Comme  l'a  dit  M.  Charles 
Chaumet,  «  nous  y  entretenons  des  ouvriers  d'élite,  qui 
coûtent  très  cher,  parce  que,  le  jour  de  la  guerre, 
lorsque  nous  avons  des  réparations  à  faire,  il  est  né- 
cessaire que  nous  ayons  à  notre  disposition  un  person- 
nel particulièrement  compétent  ».Ce  personnel  ne  doit 
pas  rester  inactif:  il  convient  donc  de  lui  donner  du 
travail  avant  de  passer  des  commandes  à  l'industrie 
privée.  Mais,  ce  point  admis,  il  faut  se  garder  de  con- 
sidérer les  arsenaux  comme  des  chantiers  d'Etat  pour 
des  constructions  neuves,  destinés  à  concurrencer  et  à 
ruiner  les  entreprises  particulières. 

Une  fois,  donc,  qu'ils  sont  normalement  occupés,  il 
n'est  pas  nécessaire  de  vouloir  accroître  leur  capacité 
productive  dans  le  seul  but  de  faire  construire  les 
navires  sans  passer  par  les  chantiers  privés.  Pareille 
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politique  serait,  d'ailleurs,  fort  dangereuse:  l'industrie 
privée,  en  matière  de  constructions  maritimes,  peut  et 
doit  être  encouragée,  car  elle  a  aussi  son  rôle  à  jouer 
dans  la  défense  nationale  ;  ce  serait  folie  de  croire 
qu'en  cas  de  pressant  besoin  il  serait  possible  de  se 
passer  de  son  concours  :  dès  lors,  il  est  utile  de  la  sou- 
tenir toujours,  de  la  fortifier  et  de  l'habituer  aux  tra- 
vaux qu'elle  serait  fatalement,  en  temps  de  guerre, 
appelée  à  exécuter. 

Un  autre  argument  a  été  invoqué,  dont  il  est  égale- 
ment facile  de  faire  justice  :  «  Si  nous  confions  à  l'in- 
dustrie privée,  a-t-on  dit,  une  proportion  d'unités  aussi 
considérable  qu'aux  arsenaux  de  l'Etat,  nous  nous 
mettons  à  la  merci  du  trust  et  du  syndicat  des  four- 
nisseurs». Evidemment,  s'il  était  admis  que  l'on  doive 
accepter  toutes  les  exigences  des  constructeurs,  le 
danger  pourrait  exister  ;  mais  les  commandes  ne  sont 
pas  conclues  sans  discussion  :  avant  de  les  passer,  on 
établit  les  prix  ;  si  les  fournisseurs  particuliers  émettaient 
des  prétentions  excessives,  il  serait  toujours  possible 
de  recourir,  alors,  aux  arsenaux,  dont  il  serait  bon,  en 
la  circonstance,  de  forcer  la  production.  Par  suite  de 
la  concurrence  établie  entre  la  construction  privée  et 
la  construction  d'Etat,  la  crainte  que  nous  rappelions 
est  tout  à  fait  vaine. 

Le  second  argument  ne  tient  donc  pas  et  laisse  intact 
celui  tiré  de  l'intérêt  supérieur  de  la  défense  nationale, 
qui  commande  de  faire  construire  nos  navires  de 
guerre  à  la  fois  par  les  arsenaux  et  par  les  chantiers 
privés.  Cette  seule  considération  de  l'intérêt  national 
suffit  aussi,  nous  semble-t-il,  à  faire  écarter  un  pro- 
blème bien  souvent  agité  :  celui  du  prix  de  revient.  On 
a  dit  parfois  que  les  arsenaux  construisaient  à  meil- 
leur compte  que  l'industrie  privée  :  l'affirmation  con- 
traire a  plus  souvent  été  produite,  et  il  paraît  bien 
que  ce  soit  elle  qu'il  faille  admettre,  étant  donné  que, 
dans  le  calcul  des  constructions  d'Etat,  on  ne  tient  pas 
compte  des  frais  généraux,  si  considérables  pourtant. 
Si,  d'ailleurs,  l'industrie  privée  travaillait  plus  chère- 
ment que  les  arsenaux,  on  pourrait  la  contraindre  à 
réduire  ses  prétentions  en  se  passant  de  son  minis- 
tère. Au  contraire,  si,  comme  nous  le  croyons,  la 
construction  par  l'Etat  est  plus  onéreuse,  il  est  du 
devoir  du  Gouvernement  (qui  en  ce  moment  s'y,  em- 
ploie de  toutes  ses  forces)  de  la  rendre  plus  écono- 
mique ;  mais,  pour  les  raisons  d'ordre  supérieur  que 
nous  avons  indiquées,  il  ne  peut  être  question  de  la 
condamner.  Théoriquement,  du  reste,  il  semble  que 
l'on  pourrait  arriver  aux  mômes  prix  de  revient  dans 
la  construction  d'Etat  et  dans  la  construction  privée. 

De  tous  les  arguments  généraux  apportés  à  la 
Chambre,  il  ne  reste  donc  que  ceci  :  l'Etat  doit  occuper 
les  ouvriers  des  arsenaux  ;  mais,  une  fois  ceux-ci 
pourvus,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  refuser  les  offres 
de  l'industrie  privée  :  tout  au  contraire,  il  paraît  fort 
utile  de  recourir  à  ses  services. 

En  appliquant  ces  principes,  devait- on  commander 
aux  chantiers  privés  les  deux  cuirassés  nécessaires  ? 
C'est  ici  qu'entrent  en  jeu  les  raisons  d'opportunité. 
Avec  sa  compétence  unanimement  reconnue,  le  mi- 
nistre de  la  Marine,  qui  est  bien  loin  d'être  un  adver- 
saire des  constructions  par  les  arsenaux,  a  estimé  que, 
les  cales  de  Brest  et  de  Lorient  se  trouvant  en  ce  mo- 
ment occupées  par  les  deux  cuirassés  Jean-Bart  et 
Courbet  déjà  en  chantier,  les  unités  nouvelles  subi- 
raient un  retard  appréciable  si  on  voulait  les  cons- 
truire dans  nos  grands  ports  de  guerre. 

La  Commission  de  la  Marine,  après  avoir  interrogé 
le  directeur  général  des  constructions  navales  et  le 
chef  de  la  section  technique,  s'est  également  con- 
vaincue de  cette  impossibilité  de  livrer  les  bâtiments 
en  temps  voulu  et  a  pleinement  adhéré  aux  vues  du 
ministre  :  nos  arsenaux  sont  tous  largement  occupés 
à  l'heure  actuelle  ;  ils  ont  presque  plus  de  travail  qu'il 
ne  leur  en  faut  :  leur  imposer  la  construction  de  deux 
nouveaux  cuirassés  serait  les  obliger  à  fournir  un 
effort  hors  de  proportion  avec  leur  outillage,  inutile  au 
point  de  vue  de  leur  entraînement  au  service  de  guerre, 
dangereux,  enfin,  en  ce  qui  concerne  la  défense  natio- 


nale, parce  qu'on  retomberait  dans  les  retards  dont  un 
effort  énergique  est  parvenu  à  nous  faire  sortir. 

La  Chambre  a  voté  vendredi  dernier  la  première 
partie  du  projet,  «  autorisant  le  ministre  à  comman- 
der ».  La  suite  du  texte  devait  être  mise  aux  voix 
lundi  dernier.  Naturellement,  la  crise  ministérielle 
ajourne  son  vote.  Il  est  à  espérer  que,  cependant,  le 
retard  ne  sera  pas  trop  long  et  que  le  gouvernement 
nouveau  obtiendra  rapidement  l'autorisation  de  faire 
mettre  les  deux  cuirassés  en  construction  dans  les 
chantiers  privés. 

Le  temps  presse,  en  effet,  et  le  Parlement  ne  pourra 
manquer  de  se  rendre  au  vigoureux  appel  de  l'émi- 
nent  président  de  la  Commission  de  la  Marine  à  la 
Chambre,  M.  Delcassé  :  «  Songez,  Messieurs  —  nous  ne 
pouvons  pas,  vraiment,  négliger  cette  considération,  — 
songez  à  ce  qui  se  fait  en  ce  moment  même  à  l'étran- 
ger !  Sans  doute,  il  serait  excessif  d'énumérer,  pour  les 
opposer  aux  nôtres,  les  efforts  de  l'Angleterre,  qui  est 
obligée  de  garder  sa  primauté  maritime,  d'où  dépen- 
dent, à  la  fois,  et  l'existence  de  l'empire  britannique, 
et  sa  propre  subsistance.  Mais  réfléchissez,  Messieurs, 
que,  cette  année  même,  comme  d'ailleurs  les  années  pré- 
cédentes, l'Allemagne  ne  met  pas  en  chantier  moins  de 
quatre  bâtiments  de  plus  de  22.000  tonnes  ;  que  l'Italie, 
elle  aussi,  en  a  quatre  en  construction,  d'un  tonnage 
égal  ou  supérieur,  et  deux  autres  en  projet  ;  que  l'Au- 
triche à  son  tour,  aux  deuxDreadnoughts  qui  sont  sur 
cale,  en  doit  ajouter  un  troisième  cette  année  et  un 
quatrième  à  la  fin  de  l'année  ;  que  la  Russie,  enfin,  va 
lancer,  cette  année,  quatre  cuirassés  de  23.000  tonnes 
et  se  propose  d'en  entreprendre  trois  nouveaux.  Il  n'y 
a  donc  plus  un  moment  à  perdre  pour  remplir  nos 
obligations  envers  le  pays  à  qui  nous  devons  avant  tout 
la  sécurité  ». 

Non,  il  n'y  a  plus  un  moment  à  perdre  et  l'on  ne 
comprendrait  pas  que,  pour  des  raisons  purement  po- 
litiques, le  Parlement,  en  refusant  de  voter  le  projet 
gouvernemental,  s'opposât  non  pas  à  l'accroissement, 
mais  simplement  au  maintien  de  notre  puissance  na- 
vale. 

René  Théry. 


THE  PEKIN  SYNDÏCATE,  LIMITED 


Des  nouvelles  intéressantes  nous  parviennent,  con- 
cernant les  affaires  et  les  propriétés  de  cette  Compa- 
gnie, et  nous  sommes  heureux  de  les  porter  à  la  con- 
naissance de  nos  lecteurs. 

The  Pékin  Syndicale  Limited  est  une  Société  ano- 
nyme anglaise,  à  responsabilité  limitée,  qui,  d'après 
ses  statuts,  a  pour  objet  d'acquérir  toutes  concessions 
pour  la  construction,  la  direction,  l'administration,  etc., 
de  travaux  publics  ;  d'exécuter  tous  travaux  publics, 
quelle  qu'en  soit  la  nature  ;  de  s'occuper  d'affaires  de 
mines,  métallurgie,  culture,  herbages,  navigation,  com- 
merce, etc.,  de  créer,  acquérir,  exploiter,  tous 
moyens  de  transport,  et  pourvoir  aux  dépenses  de  leur 
création  ;  d'acheter,  émettre,  vendre  des  actions,  obli- 
gations, reconnaissances  de  tout  genre,  et  donner  toute 
garantie  pour  le  paiement  de  leur  dividende  ou  inté- 
rêt ;  de  former,  constituer  et  créer  des  Compagnies, 
associations  et  entreprises  de  toute  sorte  ;  de  négocier 
des  emprunts,  d'escompter  des  billets,  et,  en  général, 
de  s'occuper  d'affaires  de  finance,  de  banque  et  de 
commerce. 

Le  capital  social  est  de  1.540.000  liv,  st.;  il  est  di- 
visé en  399.000  actions  ordinaires  de  2  sh.  chacune, 
2.000  actions  différées  de  1  sh.,  et  1.500.000  actions 
■<  Shansi  »  de  1  liv.  st.  Ces  dernières  sont  cotées  sur  le 
marché  de  Paris  depuis  le  mois  de  septembre  1905.  Au 
cours  de  cette  même  année,  la  valeur  moyenne  s'établit 
à  26  fr.  75  ;  mais,  à  la  suite  d'un  désaccord  survenu 
entre  les  porteurs  des  différentes  catégories  de  titres, 
le  cours  moyen  des  actions  «  Shansi  »  fléchit  à  20  fr.  25 
en  1906  et  même  à  12  fr.  15  en  1907.  Il  se  releva  légère- 
ment en  1908,  où  il  atteignit  14  fr.  pour  arriver  à 
35  fr.  50  en  1909. 
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Au  31  décembre  1909,  le  bilan  de  la  Société  se  pré- 
sentait ainsi  : 

BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1909 

Liv.  st. 

'Actif  — 

Encaisse  à  Londres  et  en  Chine   30.501 

Fret  au  gouvernement  chinois    128.345 

Dépôts  à  la  Côte   1&'£5 

Actions  d'autres  Compagnies   20. Mt 

Stock*....  •• 

Mobilier,  agencement  de  bureaux  -.   1. oui 

Concessions,  terrains,  machines,  etc.,  en  Chine..  lo3.732 

Chemin  de  fer  impérial  chinois  de  Ilonan   729.689 

Terrains,  propriétés,  machines   415.703 

Débiteurs  divers   3.543 

Total   1.646.179 

Passif 

Compte  capi! al   1.242.822 

Montant  pavé  sur  les  actions  Shansi,  déclarées 

forfaites..:...   ina  nll 

Primes  sur  actions   ï«  «ro 

Créditeurs  divers  • 

Compte  en  suspens   ofr'iXo 

Compte  de  profils  et  pertes   24:>.U.^ 

Toîal   1.616. 179 

Signalons  ici  que  l'entente  s'est  faite  entre  tous  les 
porteurs  de  titres  du  Pekirt  Syndicale,  et  que  les  ao 
lions  «  Shansi  >»  se  traitent  actuellement  aux  environs 

de  50  francs. 

A  l'issue  de  l'assemblée  générale  extraordinaire 
tenue  à  Londres  en  juin  dernier,  dans  le  but  d'apporter 
certaines  modifications  aux  statuts,  et  notamment  de 
transformer  en  399.000  actions  de  2  sh.  les  39.900  ac- 
tions ordinaires  de  1  liv.  st.  alors  existantes,  le  pré- 
sident s'exprimait  ainsi  au  sujet  des  conditions  géné- 
rales de  la  Société  :  «  Messieurs,  vous  possédez  une 
affaire  splendide,  et  très  saine  au  point  de  vue  com- 
mercial. Tout  tend  à  me  persuader  que,  si  elle  est  con- 
duite comme  elle  doit  l'être  —  et  elle  le  sera,  —  elle 
donnera  de  gros  bénéfices.  ».  —  «  Nous  avons  envoyé 
en  Chine,  ajoutait-il,  un  délégué  pour  régler  certaines 
questions  urgentes,  comme  la  vente  dn  charbon  et 
autres  sujets  d'importance,  et  pour  négocier  avec  les 
autorités  relativement  au  minerai  de  fer.  Ce  délégué 
est  accompagné  par  un  expert,  qui  étudiera  toutes  les 
questions  touchant  la  machinerie  et  l'exploitation  mi- 
nière, le  choix  des  emplacements  pour  le  forage  de 
nouveaux  puits  et  le  travail  du  fer  et  de  l'acier.  Vous 
pouvez  compter  que  nous  ne  négligerons  rien  pour 
taire  rendre  à  l'affaire  tout  ce  qu'elle  pourra  donner.  » 

C'est  le  13  octobre  dernier  que  les  représentants  du 
Pékin  Syndicale  Limited  ont  quitté  Londres  à  destina- 
tion de  ia  Chine,  et  ils  en  sont  revenus  il  y  a  seulement 
quelques  semaines.  L'enquête  minutieuse  à  laquelle  ils 
se  sout  livrés  sur  place  quant  à  l'exploitation  présente 
et  aux  perspectives  d'avenir,  leur  a  laissé  une  impres- 
sion excellente,  que  reflète  nettement  le  rapport  résu- 
mant les  résultats  de  leur  mission. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  charbonnages, 
six  puits  sont  actuellement  forés.  Aux  puits  n°>  1,  2 
et  3,  qui  avaient  donné  lieu  à  de  grosses  difficultés  au 
début  de  l'existence  du  Syndicat,  l'épuisement  se  pour- 
suit d'une  façon  satisfaisante,  et  l'on  pourra  prochai- 
nement commencer  l'extraction.  Aux  puits  n°s  1  et  2, 
notamment,  on  a  atteint,  en  décembre  dernier,  une 
profondeur  de  470  pieds  ;  des  foreuses,  actionnées  par 
l'air  comprimé,  sont  employées  afin  d'activer  les  opé- 
rations. '  ,  '  '  . 

Les  puits  n°-  4,  5  et  6  forment  la  section  en  marche 
régulière  du  charbonnage  Jameisen.  L'exploitation  y 
est  active  et,  au  mois  de  décembre  1910.  3.01o  hommes 
étaient  employés  dans  le  sous-sol  et  1.016  à  la  surface. 
Au  puits  n<>  4,  qui  a  une  profondeur  de  435  pieds,  les 
machines  d'extraction  peuvent  monter  2.000  tonnes 
par  jour,  et,  étant  donnés  les  travaux  de  développe- 
ment que  l'on  y  effectue,  il  n'est  pas  douteux  que  l'ex- 
traction atteigne  ce  chiffre.  Le  rendement  de  ces  puits, 
pour  l'année  dernière,  s'est  élevé  à  357.000  tonnes,  et, 
pour  le  mois  de  janvier  1911,  à  40.700  tonnes. 


C'est  là,  on  le  voit,  un  résultat  des  plus  encoura- 
geants qui  ne  tardera  pas  à  s'améliorer  encore,  dès 
qu'on  aura  procédé  à  l'installation  du  matériel  non 
encore  livré. 

Quant  à  la  vente  du  charbon  extrait,  les  représen- 
tants du  Syndicat  ont  reconnu  que  pour  obtenir  les 
meilleurs  résultats  possibles,  il  fallait  que  la  Compa- 
gnie se  chargeât  elle-même  des  ventes,  et  qu'elle  établit 
un  service  à  cet  effet;  des  dispositions  ont  été  immé- 
diatement prises  dans  ce  but,  et  la  nouvëlle  organisa- 
tion a  commencé  à  fonctionner  le  1^  janvier  dernier. 
Les  délégués  ont  obtenu  en  outre  des  autorités  chi- 
noises la  permission,  qui  avait  été  refusée  jusqu'ici, 
d'amarrer  des  pontons  le  long  de  l'embarcadère  d'Han- 
kow,  de  sorte  qu'on  pourra  effectuer  facilement  le 
transbordement,  dans  des  barques  el  steamers  de  gros 
tonnage,  du  charbon  transporté  directement  de  la  mine 
au  dépôt. 

En  ce  qui  concerne  la  question  des  débouchés,  la  po- 
pulation de  l'intérieur  de  la  Chine  est  tellement  nom- 
breuse, et  les  autres  genres  de  combustibles  si  rares, 
qu'il  ne  fait  aucun  doute  qu'une  demande  active  et 
croissante  se  produira  au  fur  et  à  mesure  que  la  qua- 
lité du  charbon  sera  connue.  Qu'il  nous  suffise  de 
signaler,  à  ce  propos,  que,  dans  seulem  nt  trois  pro- 
vinces, les  plus  voisines  des  mines  du  Syndicat  : 
Honan,  Kiangsu  et  Shantung,  on  compte  une  population 
globale  de  86  millions  d'habitants,  et  pour  une  super- 
licie  relativement  faible,  puisque  la  densité  par  mille 
carré  est  de  373  habitants  dans  la  première,  de  620 
dans  la  seconde  et  de  683  dans  la  troisième  de  ces 
provinces.  Il  est  intéressant  d'ajouter,  d'ailleurs,  que 
des  dispositions  ont  été  prises  en  vue  de  l'introduction 
du  charbon  chinois  au  Japon  et  en  Amérique;  deux 
envois  ont  même  été  faits  déjà  à  San  Francisco. 

L'espace  nous  manque  ici  pour  examiner  d'une  façon 
très  détaillée  les  renseignements  intéressants  contenus 
dans  les  rapports  du  délégué  du  Pékin  Syndicale  et  des 
ingénieurs-conseils. 

Nous  signalerons  donc  seulement  pour  mémoire  les 
voies  ferrées,  les  constructions,  l'outillage,  etc.,  qui 
ont  été  élevés,  aménagés  ou  installés  d'après  les 
principes  les  plus  modernes  pour  rendre  plus  facile 
et  plus  économique  la  marche  de  l'exploitation. 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  sur  le  mi- 
nerai de  fer  qu'on  rencontre  en  abondance  à  l'ouest 
et  au  nord-ouest  de  la  mine  et  qui  ne  tardera  pas  sans 
doute  à  être  lui-même  exploité. 

Nous  nous  bornerons,  en  terminant  cette  analyse 
rapide,  à  reproduire  la  conclusion  du  rapport  des  in- 
génieurs-conseils :  «  A  la  suite  de  notre  inspection  mi- 
nutieuse de  la  propriété  à  Jameisen,  à  la  fois  en  ce  qui 
concerne  son  étendue  et  les  résultats  obtenus  des  son- 
dages nos  1  à  45,  nous  sommes  arrivés  à  cette  conclu- 
sion qu'elle  constitue  l'une  des  concessions  les  plus 
riches  qui  aient  été  accordées  en  Chine  à  un  groupe 
européen. 

«  Il  a  été  déjà  reconnu,  par  les  sondages,  que  la  pro- 
priété Jameisen  contenait  plus  de  30  millions  détonnes 
de  charbon  ;  ce  chiffre  sera  probablement  considéra- 
blement augmenté  lorsque  l'on  procédera  aux  recher- 
ches en  s'éloignant  du  centre  d'exploitation  et,  comme 
les  excellentes  qualités  du  charbon  se  font  connaître, 
des  affaires  importantes  et  fructueuses  ne  peuvent 
manquer  de  se  produire.  » 

Edmond  Bouchery,  • 


LE  CONFLIT  RUSSO-CHINOIS 


L' 'Economiste  Européen  a  donné,  la  semaine  dernière 
un  aperçu  historique  du  conflit  russo-chinois,  et  les 
raisons  pour  lesquelles  la  Russie  s'était  vue  dans 
l'obligation  d'adresser  à  la  Chine  un  ultimatum  pour 
rappeler  le  Céleste  Empire  au  respect  des  clauses  du 
traité  de  Saint-Pétersbourg  du  23  février  1881. 

Ainsi  que  nous  l'avions  laissé  pressentir,  toute  diffi- 
culté est  maintenant  aplanie  :  le  gouvernement  chi- 
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nois  a,  en  effet,  adressé  au  gouvernement  russe  une 
note  dans  laquelle  il  est  acquiescé  à  toutes  les  récla- 
mations formulées  par  la  Russie. 

La  note  chinoise,  dont  le  ton  est  très  amical,  passe 
successivement  en  revue  chacun  des  griefs  du  gouver- 
nement russe. 

Le  droit  réclamé  par  la  Russie  d'imposer  les  mar- 
chandises à  leur  entrée  en  territoire  russe  ou  à  leur 
sortie,  exception  faite  d'une  zone  de  50  verstes,est  re- 
connu par  la  Chine.  Les  fonctionnaires  chinois  rece- 
vront immédiatement  des  ordres  à  cet  effet. 

Les  autorités  de  Pékin  déclarent  n'avoir  jamais  eu 
l'intention  de  toucher  à  ce  privilège  3t  regrettent  que 
des  difficultés  se  soient  produites. 

L'extraterritorialité  dont  jouissent  en  Chine  les  su- 
jets russes  est  également  reconnue,  et  le  gouvernement 
de  Pékin  promet  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  que  les  fonctionnaires  chinois  respectent  ce  pri- 
vilège. 

Le  gouvernement  chinois  accède  au  désir  de  la 
Russie  de  nommer  des  consuls  dans  les  différentes 
villes  énumérécs  au  3e  paragraphe. 

Sur  un  point  seulement,  la  note  chinoise  fait  des 
réserves  ou  plus  exactement  garde  le  silence.  Le  gou- 
vernement de  St-Pétershourg demandait  que  le  gouver- 
nement chinois  s'engageât  à  ne  pas  créer  de  monopoles 
susceptibles  de  gêner  le  commerce  russe.  La  note  chi- 
noise ne  parle  pas  de  cette  réclamation,  mais  la  ques- 
tion étant  d'importance  secondaire,  il  est  certain  qu'on 
arrivera  sans  difficulté  à  un  arrangement. 

Le  gouvernement  de  Pékin  demande  aussi  que  le 
traité  de  1881  soit  revu,  et  ses  stipulations  mises  en 
accord  avec  les  changements  qui  se  sont  produits. 

Sur  ce  point,  le  gouvernement  de  Pétersbourg  est 
parfaitement  d'accord  avec  lui. 

Enfin,  le  gouvernement  chinois  se  déclare  prêt  à 
renouveler  le  traité  de  1881  avec  les  petites  modifica- 
tions dont  il  vient  d'être  parlé. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Impôts  en  France  (1) 

M.  Joseph  Caillaux,  ministre  des  Finances,  fait  paraître 
une  nouvelle  édition  de  son  remarquable  traité  technique 
Les  Impôts  en  France,  dont  la  première  édition,  parue  en 
1904,  était  épuisée  depuis  quelques  années  déjà. 

Dans  une  très  brève  introduction,  M.  Caillaux  indique 
qu'il  entend  simplement  présenter  au  public  un  ouvrage 
remis  au  point,  tenu  au  courant  des  modifications  législatives. 
Il  développe  et  complèle  ainsi  sa  pensée  :  «  Nous  n'ajoute- 
rons pas,  dit-il,  une  nouvelle  préface  à  celle  que  nous  avons 
écrite  il  y  a  sept  ans  et  où  nous  avons  essayé  d'indiquer  les 
origines,  de  décrire  les  évolutions,  de  dire  les  qualités  et  les 
défauts  de  notre  régime  d'impôts.  Dans  l'intervalle  de  temps 
qui  s'est  écoulé  entre  1903  et  1910  il  n'a  pas  été  introduit 
clans  la  législation  des  changements  assez  considérables  pour 
qu'il  y  ait  lieu  de  compléter  ou  de  remanier  un  exposé  où, 
selon  nos  expressions,  nous  nous  sommes  efforcé  d'extraire 
la  substance  du  massif  traité  technique.  Sans  doute,  de 
grandes  transformations  sont  en  préparation;  sans  doute,  la 
charge  nous  est  échue  de  présenter  et  de  faire  voter  par  la 
Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  portant  réforme  com- 
plète de  nos  contributions  directes.  Mais  le  projet  n'a  pas 
encore  abouti  et,  au  surplus,  loin  de  bouleverser,  comme 
l'ont  soutenu  ceux  qui  sont  insuffisamment  informés  sur  ces 
questions,  notre  système  d'mpôts,il  reste  dans  la  ligne  d'évo- 
lution de  notre  fiscalité,  il  la  rajeunit,  il  l'adapte  aux  progrès 
et  aux  formes  nouvelles  de  la  richesse  publique,  il  la  détache 
des  régimes  de  privilège,  il  préparc,  en  mettant  en  œuvre 
avec  le  souci  des  transitions  utiles  quelques-unes  des  idées 
maîtresses  développées  dans  la  préface  écrite  en  1903,  l'avè- 
nement d'un  système  nouveau  d'impôts  analogues  à  ceux  qui, 

(1)  Les  Impôts  en  France,  par  Joseph  Caillaux,  2  vol.  in-8°, 
à  la  Librairie  générale  de  Droit  et  de  Jurisprudence,  20,  rue 
Soufflot  ;  prix,  broché  :  15  francs. 


depuis  longtemps  déjà,  sont  en  vigueur  dans  la  plupart  des 
grands  pays  du  monde. 

«  Quand  la  réforme  sera  entrée  dans  notre  législation,  avec 
les  tempéraments,  les  corrections  et  les  retouches  dont  nous 
avons  proclamé  l'absolue  nécessité,  peut-ètie  nous  paraîtra-t-il 
utile  de  mesurer  le  pas  qui  aura  été  franchi,  d'indiquer  ou 
de  prévoiries  nouvelles  étapes  qu'il  y  aura  lieu  de  parcourir, 
surtout  de  reviser  à  la  lumière  des  faits  les  idées  que  nous 
avons  développées  en  1903.  Mais  ce  sera  Fœuvre  de  demain. 
Nous  nous  bornons  aujourd'hui  à  demander  au  public  de 
continuer  à  cet  ouvrage  et  à  sa  préface  le  bienveillant  accueil 
qu'il  lui  a  si  largement  accordé.  » 

Dans  sa  préface,  M.  Caillaux  définit  l'impôt,  indique  les 
diverses  distinctions  que  comporte  son  étude,  puis  expose 
son  histoire  dans  notre  pays,  rappelant  les  caractères  de 
l'impôt  romain,  féodal,  monarchique,  analysant  les  idées  fi- 
nancières de  Turgot,  montrant  l'œuvre  de  la  Constituante  du 
xix'  siècle  et  présentant  un  excellent  résumé  de  la  fiscalité 
actuelle.  Dans  ces  divers  chapitres,  l'auteur  se  montre  lidèle 
observateur  de  la  méthode  historique,  qui  «  seule  peut  don- 
ner le  mot  d'un  régime  d'impôts,  indiquer  le  sens  et  le  rythme 
de  .son  évolution  ».  C'est  assurément  là  le  meilleur  procédé 
d'étude  scientifique  en  matière  économique,  et  M.  Caillaux  le 
justifie  parfaitement  en  ce  qui  concerne  les  questions  finan- 
cières :  «  Adaptée  par  chaque  peuple  à  son  génie,  dont  elle 
porte  l'empreinte,  évoluant  à  mesure  que  s'élève  la  civilisa- 
tion, que  se  développe  et  se  transforme  la  richesse  publique, 
évoluant  encore  quand  naissent,  s'étendent,  se  propagent  ou 
bien  s'affaiblissent  et  disparaissent  les  idées  de  justice  et  do 
liberté,  la  fiscalité  est  liée  à  l'histoire  d'un  pays,  à  son  déve- 
loppement politique  et  moral  ». 

La  conclusion  do  la  belle  préface  de  M.Joseph  Caillaux  est 
que  «  notre  système  fiscal  est  marqué  du  sceau  de  l'esprit  fran- 
çais, de  l'esprit  latiu  »,  et  que,  pour  y  apporter  les  réformes 
désirables,  «  il  faut  agir  sur  l'esprit  du  pays  en  fortifiant 
chez  lui  le  sentiment  du  bien  général...  et  en  lui  prêchant 
l'économie  »  qui,  ajoute  l'auteur,  «  est  peut-être,  après  tout, 
le  dernier  mot  de  la  science  financière  ». 

Après  ces  considérations  générales,  l'ouvrage  de  M.  Cail- 
laux étudie  l'organisation  fiscale  actuelle  de  la  France  en 
suivant  les  classifications  admises  par  l'Administration 
(contributions  directes;  enregistrement,  domaine  et  timbre, 
contributions  indirectes;  impôt  sur  le  sucre  ;  douanes;  pos- 
tes, télégraphes  et  téléphones).  11  l'étudié  dans  tous  ses  dé- 
tails, formant  ainsi  le  traité  le  plus  complet,  et  en  même  temps 
le  plus  clair,  qui  ait  été  écrit  sur  les  impôts  en  France. 

Le  public  a  fait  un  accueil  empressé  à  la  première  édition 
du  livre  de  M.  Joseph  Caillaux  :  la  seconde  édition  rempor- 
tera certainement  un  succès  égal. 


fit 


Le  Rendement  des  Impôts. —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  la  situation  des  recouvrements  et  des 
droits  restant  à  percevoir  au  31  décembre  1910.  Cette 
situation,  qui  complète  celle  publiée  en  janvier  der- 
nier, ne  comprend  que  les  impôts,  les  revenus  indirects 
et  les  monopoles. 

Recettes  postérieures  au  31  décembre  19 i() 

Différences 
Différences         avec  les 
sur  les  recor.vrein" 
évaluations  correspon- 
(Prévisions)  '  dants  de  1909 

(En  francs") 

Produits  du  timbre   +      238.500   -f  290.000 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 
minérales  non  compris)   —      314.000   —  10.000 

Contributions  indirectes  sucri 'S 
et  sels  non  compris)   —      635.000   +  26.T00 

Sucres   —      800.200   —  1.641.700 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.;   —   l.?.'4.24"»     -    1.466. 9G5 

Différence  pour  1910.. . .    —   3.394.945    -  2.802.165 
Voici  maintenant  l'état  des  recouvrements  rectifiés 
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de  l'exercice  1910,  en$  raison  des  recettes  probables 
dont  il  vient  d'être  parlé  : 

Différences  Différences 

sur  les  sur 
évaluations  1909 

(En  francs) 

Enregistrement   —   3.354.300   +  4.119.000 

Produits  du  timbre   +  41.605.500   •+-  145.500 

Impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse   +   1.400.700  —  744.500 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 
mobilières   +   7.817.000   +  5.336.000 

Douanes  (sucres  et  sels  non 
compris)   +  77.764.000   +  62.084.000 

Contributions  indirectes  (sucres 
et  sels  non  compris)   +  20.090.100   +  19.038.500 

Taxe  de  fabrication  sur  les 
huiles  minérales  brutes          —      473.000   —  264.000 

Taxe  de  séjour  sur  les  automo- 
biles importées  temporaire- 
ment  —      123.000   +  7.000 

Sels   +      842.700   -+-  274.000 

Sucres   +   4.828.600   -h  1.055.300 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -f-  37.242.155   +  36.241.835 

Diflérence  pour  1910. . . .    h-187.6'.u.521  +127.292.135 

Le  Journal  Officiel  a  publié  en  même  temps  la  situa- 
tion, à  la  date  du  1er  février  courant,  du  recouvrement 
des  contributions,  droits,  produits  et  revenus,  en  1910, 
dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi  du  8  avril 
de  la  même  année. 

Les  évaluations  générales  s'élevaient  à  582.948.269 
francs  et  les  rôles  émis  à  592.922.800  fr.  En  ajoutant 
à  ce  dernier  chiffre  les  centimes  additionnels,  soit 
545.195.400  fr.,  on  obtenait  un  total  del.138.118.200  fr . 
Or,  contre  1.138.118.200  fr.  de  douzièmes  échus,  il  a  été 
recouvré  1.117.092.300  fr.,  soit  en  moins  aux  recou- 
vrements 21.025.900  fr. 

Quant  à  la  comparaison  des  recouvrements  de  1910 
avec  ceux  de  1909,  elle  s'établit  ainsi  : 

Les  recouvrements,  en  1910,  comprenant  les  contri- 
butions directes  (budget  général,  taxes  assimilées  et 
centimes  additionnels!  ont  accusé,  avec  le  chiffre  sus- 
dit de  1.117.092.300  fr.,  une  augmentation  de  13  mil- 
lions 39G.900  fr.  sur  les  recouvrements  de  1909,  qui  ne 
s'élevaient  qu'à  1.117.092.300  fr.  Quant  aux  frais  de 
poursuites  sur  les  recouvrements  de  toute  nature,  ils 
ont  atteint,  en  1910,  1.804.900  fr.,  soit  1.58  pour  mille, 
contre  1.896. 600  fr.,  ou  1.67  pour  mille  en  1909. 


r  L'exercice  1909  du  budget  de  Paris.  —  Par  dé- 
cret, le  compte  administratif  delà  Ville  de  Paris,  pour 
l'exercice  1909,  est  réglé  ainsi  qu'il  suit: 

En  recette,  à  la  somme  de  quatre  cent  soixante-treize 
millions  neuf  cent  soixante-six  mille  deux  cent  quinze 
francs  vingt-six  centimes   473.966.215  26 

En  dépense,  à  la  somme  de  quatre 
cent  quarante-deux  millions  cinq  cent 
vingt-trois  mille  trois  cent  quatre- 
vingt-quatorze  francs  cinquante-deux 
centimes   442.523.394  52 

D'où  il  résulte  un  excédent  de  re- 
cette de  trente  et  un  millions  quatre 
cent  quarante-deux  mille  huit  cent 
vingt  francs  soixante-quatorze  cen- 


times . 


31.442,820  74 


Les  Grands  travaux  de  Paris.  —  On  sait  que  le 
Sénat  avait  voté  un  projet  de  loi  modifiant  le  décret- 
loi  de  1852  sur  les  expropriations.  Ces  nouvelles  dis- 
positions avaient  pour  but  de  faciliter  les  opérations 
de  voirie  de  Paris  et  des  grandes  villes  en  permettant 
de  lotir  et  de  revendre,  les  excédents  de  terrains  expro- 
priés pour  l'ouverture  de  voies  nouvelles. 

Le  projet,  renvoyé  à  la  Chambre,  fut  réclamé  par  la 
Commission  du  budget.  Pour  justifier  cette  procédure 


anormale  la  Commission  du  budget  invoquait  la  néces- 
sité de  statuer  d'urgence  afin  de  faire  bénéficier  le  plan 
de  campagne  des  opérations  que  la  Ville  de  Paris  se 
propose  de  doter  sur  l'emprunt  de  900  millions  de 
francs  de  cette  nouvelle  disposition  légale.  Le  projet 
était  mis  par  elle  à  l'ordre  du  jour. 

Mais,  au  début  d'une  des  séances  budgétaires,  on 
l'en  a  retiré.  Le  motif  de  ce  retrait  c'est  que  les  députés 
qui  s'intéressent  aux  concours  agricoles  de  Paris  veu- 
lent ainsi  exercer  une  pression  sur  l'Etat  et  la  Ville 
pour  les  obliger  à  construire  de  suite  un  palais  de 
l'agriculture  qui,  chaque  année,  abriterait  ce  concours. 

Il  est  possible  que  les  emplacements  dont  disposent 
à  Paris  nos  agriculteurs  et  nos  éleveurs  et  construc- 
teurs d'instruments  aratoires  soient  devenus  insuffi- 
sants et  qu'on  regrette,  à  juste  titre,  d'avoir  détruit  la 
galerie  des  machines  qui  s'adaptait  merveilleusement 
à  ces  solennités  d'une  semaine. 

Mais  en  quoi  cette  question,  dans  laquelle  il  n'y  a, 
du  reste,  qu'à  trouver  un  mode  d'arrangement  conci- 
liant les  prétentions  de  l'Etat  et  les  intérêts  financiers 
de  Paris,  doit-elle  entraver  les  grands  travaux  pour 
lesquels  les  plans  sont  faits  et  les  fonds  empruntés 
partiellement? 

Ce  mode  de  pression  de  la  Chambre  a  semblé,  à 
beaucoup  de  bons  esprits,  fâcheux  à  bien  des  égards 
et  crée  un  précèdent  qui  dégénérerait  vite  en  un  abus 
intolérable  si  le  Parlement  y  devait  persister. 


Le  Nettoiement  de  Paris.  —  Pour  réaliser  l'amé- 
lioration des  services  du  nettoiement,  le  préfet  de  la 
Seine,  agissant  comme  maire  de  Paris,  vient  de  mettre 
à  la  tête  des  diverses  sections  qui  s'occupent  de  la 
propreté  des  voies  publiques,  un  ingénieur,  M.  Maze- 
rolle,  qui  en  aura  la  direction  sous  l'autorité  de 
M.  Boreux,  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées, 
chef  des  services  de  la  voie  publique  et  de  l'éclairage 
de  Paris. 

L'ingénieur  en  chef  auquel  on  confie  cette  tâche  sera 
chargé  spécialement  du  nettoiement  et  de  l'arrosement 
de  toutes  les  voies  publiques  ;  de  l'enlèvement  des 
boues  et  ordures  ménagères  ;  de  l'enlèvement  des  neiges 
et  glaces. 

On  va  réorganiser  les  services  et  faire  un  emploi 
méthodique  et  généralisé  des  machines  balayeuses  et 
arroseuses. 

Souhaitons  que  les  progrès  réalisés  se  manifesteut 
prochainement  et  que  la  nouvelle  organisation  mette 
Paris,  quant  à  l'aspect  des  voies  publiques,  au  niveau 
des  autres  capitales  et  grandes  villes  de  l'Europe. 

Puisse  aussi' cette  réorganisation  coïncider  avec  la 
suppression  des  distributions  de  prospectus. 


La  Banque  de  France  et  l'Opinion  Anglaise.  — 

Il  est  toujours  agréable  de  voir  une  Institution  fran- 
çaise citée  comme  modèle  par  des  spécialistes  étran- 
gers. C'est,  aujourd'hui  encore,  le  cas  de  la  Banque  de 
France,  à  propos  de  laquelle  le  Statist  du  25  février 
dernier  a  publié  les  lignes  suivantes  : 

«  Le  Gouverneur  de  la  Banque  de  France,  s'adressant  à 
l'assemblée  annuelle  des  actionnaires,  le  26  janvier,  leur  a 
rappelé  que,  l'année  dernière,  des  influences  contraires 
avaient  agi  sur  la  vie  économique  :  les  récoltes  avaient  pro- 
fondément souffert  des  intempéries;  le  pays  avait  eu  besoin 
d'importer  une  grande  quantité  de  denrées  alimentaires  et 
n'avait  guère  pu  en  exporter.  C'est  une  preuve  remarquable 
de  la  puissance  de  réaction  de  la  France  et  de  la  grande 
richesse  dont  elle  dispose  que,  malgré  ces  difficultés,  le 
commerce,  qui  avait  progressé  l'année  précédente,  ait  conti- 
nué à  se  développer  de  plus  en  plus  en  1910  et  que  par  con- 
séquent le  chiffre  des  affaires  de  la  Banque  de  France  ait 
été  plus  élevé  que  jamais.  Le  total  des  opérations  produc- 
tives de  la  Banque  a  dépassé  de  3.291.084.900  francs  le 
chiffre  de  l'année  précédente  ;  le  produit  net  commercial  de 
ces  opérations  a  été  de  31.340.232  francs.  Il  a  fallu  en  dé- 
duire pour  charges  envers  l'Etat  9.298.071  francs.  11  ne  faut 
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pas  oublier  que  par  ailleurs  la  Banque  de  France  remplit 
envers  l'Etat  gi*atuitement  l'oflice  de  banquier. 

En  signalant  les  comptes  rendus  de  la  Banque  de  France, 
nous  avons  toujours  attiré  l'attention  de  nos  lecteurs  sur 
les  services  incomparables  qu'elle  rendait  aux  petits  cultiva- 
teurs et  aux  petits  commerçants.  Nous  l'avons  fait  si  sou- 
vent que  nous  n'avons  plus  besoin  d'y  insister.  Mais  le 
service  ainsi  rendu  est  si  profitable  à  la  France  que  nous 
croyons  devoir  en  parler  ;'i  nos  lecteurs  car  il  est  infiniment 
désirable  que  l'exemple  donné  par  la  Banque  de  France  soit 
suivi  cbez  nous.  En  1910,  le  nombre  total  d'effets  escomptés 
par  la  Banque  a  été  de  23.520.889  et  leur  valeur  totale  a 
atteint  14.580.730.800  francs,  soit  une  augmentation  de 
1.995.917  dans  le  nombre  des  effets  et  2.244.358.000  francs 
pour  la  valeur.  A  Paris,  le  nombre  d'effets  escomptés  ayant 
une  valeur  comprise  entre  5  et  10  francs  a  été  de  334.373. 
Le  nombre  des  effets  d'une  valeur  comprise  entre  10  francs 
et  50  francs  a  été  de  2.499.267  ;  puis  la  tranche  de  50  fr.  01 
à  100  francs  comprenait  1.618.660  effets  et  la  tranche  supé- 
rieure à  100  francs  comprenait  3.639.391  effets.  On  voit  que 
les  effets  d'une  valeur  de  10  francs  et  au-dessous  atteignaient 
4,1  0/0  du  total  des  effets  escomptés  et  que  les  effets  d'une 
valeur  de  100  francs  et  au-dessous  représentaient  55  0/0  du 
total.  Il  y  a  plus  :  le  nombre  des  effets  d'une  valeur  de 
100  francs  et  au-dessous,  qui  ne  représentait  que  33  0/0  du 
total  en  1897  a  représenté  55  0/0  de  ce  total  en  1910.  On  voit 
donc  que  le  petit  agriculteur  et  le  petit  commerçant  ont  de 
plus  en  plus  lieu  d'apprécier  les  immenses  services  que  leur 
rend  la  Banque  de  France  et  qu'ils  profitent  des  moyens  de 
crédit  ainsi  mis  à  leur  disposition.  >. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  mois  de 
janvier  dernier. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 

Aller  ~"~  Billets" 

Lignes         et  retour      1"  classe    2e  classe  collectifs 


N°  1   1.064.902  942.725  4.191.553  194 

N»  2  Nord   1.269.845  592.642  3.587.680  269 

N°2Sudetn°5  1.303.728  514.620  3.552.890  267 

N«  3    929.180  790.112  3.607.406  74 

N»  4   1.145.748  529.438  3.442.667  298 

N°  6   156.556  26.755  331.203  » 

N05  7  et  7  bis..  302.550  110.370  900.869 


Totaux....     6.172.509  "3.506.662   19.614.268  1.102 


Au  total  :  29.294.341 

Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 
Produit         au  profit  à  la 

brut         de  la  Ville  Compagnie 


(En  francs) 

Aller  et  retour  .. .  1.234.502  »  308.625  »      925.877  » 

l"  classe   876.666  »  350.666  »      526  000  » 

2«  classe   2.942.140  »  980.713  »    1.961.427  .» 

Billets  collectifs . .  55  »  »  55  » 
Perceptions  sup- 
plémentaires.. .  26.823  »  14.451  »        12.372  » 


Ensemble..    5.080.186    »»    1.654.455    »   3.425.731  » 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  mois  de  janvier  1911,  fait  ressortir  les  diffé- 
rences suivantes  sur  le  mois  correspondant  de  1910  : 

Billets  distribués  Différences 
en  janvier  1910       en  janvier  1911 


Aller  et  retour   4 . 779 . 274  +1 . 393 . 235 

1"  classe..   2.574.865  +  931.797 

2»  classe   14.821.935  +4.792.333 

Billets  collectifs   429  +  673 


Totaux   22.176.503  -4-  7.118.038 


Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
était  de  1.250.887 francs  en  janvier  1910.  La  différence 


en  plus,  pour  janvier  1911,  se  chiffre  par  403.508  francs. 

Ajoutons  que  depuis  le  18  janvier  dernier,  la  lon- 
gueur exploitée  des  lignes  du  Chemin  de  fer  Métropo- 
litain de  Paris  s'élève  à  82  kilom.  717  m.  34  c. 


Central  Pacific  Railway  Company.  —  La  Cen- 
tral Pacific  Railway  Company  émet  en  ce  moment,  par 
les  soins  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  et  de 
la  Société  Générale,  250.000  obligations  4  0/0  de  500 
francs  nominal  (19  liv.  st.  15  sh.),  faisant  partie  d'un 
EmpruDt  total  de  250  millions  de  francs,  représenté 
par  500.000  obligations  de  500  francs. 

Ces  obligations,  dont  l'intérêt  annuel  de  20  francs  est 
payable  semestriellement  les  1er  mars  et  ler  septembre 
de  chaque  année,  sont  garantis  sans  condition,  en 
principal  et  intérêts,  par  la  Southern  Pacific  Company, 
qui,  de  plus,  a  affecté  en  nantissement,  partie  de  l'in- 
térêt qu'elle  possède  dans  les  Compagnies  filiales,  no- 
tamment dans  la  Southern  Pacific  UaÛroad  Company, 
Le  nantissement  porte,  pour  le  montant  total  autorisé 
de  l'Emprunt,  sur  un  capital  nominal  de  75  millions  de 
dollars  environ,  soit  338.695.000  francs  environ,  dont 
le  revenu  annuel,  pour  le  dernier  exercice,  est  de  3  mil- 
lions 86.000  dollars,  soit  15.995.000  francs  environ, 
alors  que  le  service  des  intérêts  du  montant  total  au- 
torisé du  présent  Emprunt  ne  nécessite  pas  10  mil- 
lions de  francs. 

Notons  que  ces  garanties  sont  constatées,  par  un 
acte  de  «  trust  »  passé  entre  la  Central  Pacific  Rail- 
way Company,  la  Southern  Pacific  Company  et  Y  Uni- 
ted. States  Trust  Company  of  Xew-York  mandataire  et 
représentant  autorisé  des  porteurs  d'obligations. 

La  Central  Pacific  Railway  Company  constituée  en 
1899,  sous  le  régime  des  lois  de  l'Etat  d'Utah,  a  acquis 
lors  de  sa  constitution  la  totalité  des  voies  ferrées  et 
propriétés  diverses  appartenant  antérieurement  à  la 
Central  Pacific  Railroad  Company. 

Ses  lignes,  partant  d'Ogden  (IJtah),  traversent  le 
grand  Lac  Salé  ;  passent  à  Umbria,  puis  à  Sacra- 
mento  et  atteignent  Oakland  (Californie),  ville  située 
sur  la  baie  de  San-Francisco,  vis-à-vis  de  cette  ville,  à 
laquelle  les  réunit  un  ferry-boat.  De  Sacramento,  une 
ligne  se  dirige  vers  le  nord,  jusqu'à  la  frontière  de  la 
Californie  et  del'Oregon  et  constitue  la  route  directe 
vers  Salem  etPortland  (Oregon). 

La  Compagnie  possède  encore  différents  embran- 
chements qui  rayonnent  dans  la  Californie. 

A  son  point  de  départ  d'Ogden,  le  réseau  est  relié 
aux  voies  de  l' Union  Pacific  Railroad,  dont  il  forme 
ainsi  l'extension  vers  la  côte  de  l'Océan  Pacifique. 

Au  total,  la  Central  Pacific  Railway  Company  pos- 
sède 3.624  kilomètres  de  voies  principales,  voies  se- 
condaires et  voies  de  garage  et  dispose  en  outre,  en 
vertu  de  baux,  de  206  kilomètres  de  ligne. 

Pour  ses  trois  derniers  exercices,  elle  a  obtenu  les 
résultats  suivants  : 

Surplus  des  recettes  sur  les  dépenses  d'exploitation, 
impôts,  service  des  obligations,  etc.  :  exercice  1907-08, 
5.725.102  dollars  or  des  Etats-Unis  ;  exercice  1908-09, 
8.062.390  dollars  or;  exercice  1909-10,  8.711.037  dol- 
lars or. 

Depuis  sa  création,  les  actions  de  préférence  de 
Compagnie  ont  reçu  régulièrement  un  dividende  de 
4  0/0,  et,  depuis  l'exercice  1907-1908,  les  actions  orcli- 
daires  ont  vu  le  leur  s'élever  à  6  0/0. 

Les  obligations  émises  actuellement  sont  rembour- 
sables au  pair  à  toute  époque  et,  au  plus  tard,  le 
1er  mars  1946.  Les  coupons  et  le  remboursement  de 
ces  titres  seront  payés  nets  de  tous  impôts  présents  ou 
futurs  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  et  de  tous  impôts 
français,  tels  qu'ils  résultent  de  l'application  des  lois 
en  vigueur  au  1er  mars  1911.  Ajoutons  que  lesdits  cou- 
pons seront  paj  ables  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas  et  à  la  Société  Générale,  ainsi  qu'à  Lon- 
dres, en  Belgique  et  en  Suisse. 

Le  prix  d'émission  a  été  fixé  à  94  1/4  0/0,  soit 
471  fr.  25  par  obligation,  jouissance  pr  mars  1911.  Ce 
prix  est  payable  en  souscrivant. 
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Les  demandes  sont  reçues  jusqu'au  'J  mars  prochain 
et  servies  jusqu'à  concurrence  du  chiffre  d'obligations 
disponibles,  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  et  à  la  Société  Générale  ;  dans  les  départe- 
ments, en  Belgique  et  en  Suisse,  dans  les  succursales, 
agences  et  filiales  de  ces  Sociétés  ;  à  Londres,  chez 
MM.  Baring  Brothers  and  C°,  Limited. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  20  fé- 
vrier 1911,  et  les  formalités  seront  remplies  pour  l'ad- 
mission de  ces  titres  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse 
de  Paris. 

Philadelphia  Company  of  Pittsburgh.  —  C'est 
prochainement  que  la  Philadelphia  Company  of  Pilts- 
burqh  va  être  inscrite  à  la  cote  officielle  de  la  Bourse 
de  Paris,  au  comptant  et  à  terme. 

On  fait  remarquer  que  cette  entreprise,  dont  les  opé- 
rations sont  llorissantes,  est  dans  une  très  bonne  si- 
tuation financière.  Depuis  le  31  mars  1886,  en  effet, 
17.030.1  il  dollars,  —  soit  plus  de  88  millions  de  francs,— 
de  dépenses  de  premier  établissement  relatives  aux 
puits,  conduites  principales,  stations  de  pompes,  télé- 
phones, ont  été  successivement  portés  au  compte  de 
profits  et  pertes,  et  depuis  1893  aucune  somme  n'a  été 
imputée  au  compte  de  premier  établissement  pour  nou- 
veaux sondages,  concessions  ou  loyer  de  terrains  ga- 
zogènes, les  dépenses  de  cette  nature  ayant  toujours 
été  passées  par  frais  généraux  ou  prélevées  sur  les  bé- 
néfices. Aussi,  les  installations  ne  figurent-elles  main- 
tenant au  bilan  que  pour  13.143.760  dollars,  —  environ 
68  millions  de  francs,  —  alors  qu'elles  ont  réellement 
coûté  plus  de  32  millions  de  dollars,  ou  166  millions  de 
francs.  Il  a  donc  été  amorti  pour  près  de  19  millions 
de  dollars,  ou  environ  96  millions  de  francs.  En  outre, 
la  Société  possède,  comme  réserves,  4.610. 7*/9  dollars, 
soit  environ  2i  millions  de  francs.  Ainsi  donc,  amor- 
tissements et  réserves  représentent  plus  de  120  mil- 
lions de  francs. 

La  politique  adoptée  par  le  conseil  d'administration, 
observe-t-on  encore,  est  excessivement  sage  et  fait 
voir  avec  quelle  prudence  sont  dirigées  les  opérations 
de  la  Société.  Et,  à  ce  propos,  on  rappelle  que,  pour 
l'année  1909-1910,  le  dividende  réparti  aux  actions 
ordinaires  a  été  de  7  0/0,  mais  que,  comme  pour  les 
autres  exercices  précédents,  du  reste,  il  aurait  pu  être 
très  sensiblement  supérieur,  puisque  le  pourcentage 
bénéficiaire  applicable  à  ces  actions  s'élevait  à  13.54 
pour  cent. 

L'Industrie  du  coton  dans  le  monde.  —  Un  récent 
rapport  de  MM.  Weïd  et  C°,  de  Liverpool,  contient,  sur 
l'industrie  du  coton  dans  le  monde,  des  renseignements 
intéressants  que  nous  résumons  dans  le  tableau  suivant  : 

L'industrie  du  coton  dans  le  monde  en  1910 
Consommation  de  coton 

de        Amé-    Ju-     In-  Au- 
Pays  broches  ricain  mel    dieu     très  Totale 

(Milliers)  (Milliers  de  balles) 

Etats-Unis   27.783  5.100  120  20  10  5.250 

Angleterre   53.311  3.100  400  65  81  3.646 

Allemagne..  . .  10.1C3  1.250  110  350  '  50  1.760 

Russie   7.800  700  140  20  800  1.660 

Japon   1.731  200  15  700  150  1.065 

France   7.000  750  75  120  23  968 

Italie   4.000  650  20  230  13  913 

Autriche   4.352  540  34  200  9  783 

Indes   5.800  20  1  700  43  764 

Espagne   1.90O  250  17  30  26  323 

Belgique   1.231  120  1  80  2  203 

Mexique   2.600  30  ».  2  171  203 

Canada   855  120  1  -1  »>  122 

Suisse   1.497  G'J  27  4  2  93 

Hollande   425  70  »  20  1  91 

Suède   450  70  1  8  1  80 

Portugal..   451  40  1  1  17  59 

Danemark  et 

Norvège   153  30   »  3_  1_  34 

Totaux   131.502   13.100   963   2.554    1.400  13.017 


Comme  on  le  voit  par  !e  tableau  qui  précède,  ce  sont  les 
Etats-Unis  qui  arrivent  au  premier  rang  dans  le  monde  pour 
la  consommation  du  coton,  avec  5.250.000  balles.  L'Angle- 
terre -arrive  ;i  la  seconde  place,  avec  3.646.000  balles;  puis 
se  classent  :  l'Allemagne,  avec  1.760.000  balles;  la  lîussie, 
1. 660.000  balles;  le  Japon,  1.065.000  balles.  La  France 
occupe  le  sixième  rang,  avec  968.000  balles. 

Au  point  de  vue  du  nombre  de  broches,  c'est  1  Angleterre 
qui  vient  en  tète,  avec  53.311 .000  broches  ;  viennent  ensuite: 
les  Etats-Unis,  27.783  000  broches,  1- Allemagne,  10.163.000 
broches;  la  Russie,  7.800.000.  La  France  se  classe  cin- 
quième, avec  7  millions  de  broches  environ. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  ,. .. 

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  "de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves    'Lci  du  17  mai  î8?4 
mobilières]  EManques  département. 

momneresjLoi  du  9-juin  1857'  

Réserve  immobilière  de  la  Bânqué.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés   

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


23  février 


3.262.996.676 
831.335.822 


4.094.332.498 

32  799 
360.648.343 
26.758.C65 
70.612 
707.790  299 
14.330.0C0 

159  892.619 
437.771.565 
180.000.000 
6.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.028 
100.000.000 
4.000.000 
34.983.799 

1. 195. 815 
8.407.444 
190.682.647 


6.439.508.587 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
5.187.964.820 
20.508  587 
3.928.000 
187.900.022 
520.775.713 
73.141.942 
2.743. 159 
7.750.111 
2.522.692 
207. '.51.19s 


6.439.5C8.58? 


2  mars 


3.243.469.153 
830.965.387 


4.074.434.540 

757 . 487 
383.107.085 
28.617.301 
73.884 
842.676.303 
13.763  000' 

165.038  845 
435.536.953 
180.000.000 
6  000  000 
10-000.000 
2.980.750 
99.631.028 
100.000.000 
4.000.000 
35.039.649 

2.565.747 
8.407.444 
187.884.644 


6.580.514.465 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
313.115.325 
24.774.007 
4.293.600 
136.397  562 
439.248.409 
129  117.975 
2.554.909 
8.463.382 
2  522.692 
295.007.202 


6.580.514.465 


Comparaison  avec  les  années  récédentes 


7  mars 

5  mars 

4  mars 

3  mars 

2  mars 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.819.0 

4.895.1 

5.122.3 

5.327.3 

5.313.1' 

Encaisse  or  

2.628.2 

2.758.7 

3.622.6 

3  475.9 

3.243.4 

—  argent  

982.2 

903.9 

888.1 

872.8 

830.9 

Portefeuille  

1.155.6 

1.095.2 

848  8 

1.034.2 

1.254.4 

Avances  aux  partie. 

571.5 

558.2 

510  9 

520.0 

600.5 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

141.6 

154.1 

162.0 

96.3 

136.4 

—  partie. 

529.0 

477.0 

647.1 

557.4 

568.3 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

7.385.7 

8.195.5 

4.132.3 

4.255.4 

5.897.6 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  28  février  1911  : 

Dépôts  de  fonds   8.513.289  54 

Retraits  de  fonds   6.025.9^5  67 

Excédent  de  dépôts   2.487.363  87 

Excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  28  février  1911  : 
4.984.424  fr.  95. 
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Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  28 
février  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 586.074  fr.  89; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  2.092.259  fr.  53. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  de  février  191 1  a  été  de  17.142.793  fr.  21, 
dont  voici  la  répartition  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires.'.   7.172.869  82 

Caisse  nationale  d'épargne   7.552.977  96 

Fonds  provenant  de  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels  2.416.945  43 

Total  égal  '  17.142.793  21 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  l"r  au  31  janvier  1911 
Reçu  des  déposants  : 

Paris   9. 675  ver  s.  (dont   3.6691""vers.)     6.529.730  95 

Départent  134.038   —  (  —  10.177 

Ensemble  143.713 


2.273.530  79 


13.846 


8.803.261  74 


Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   1.210.644  97 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1 . 104 . 900  76 


Ensemble. 


  2.315.545  73 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   452.758  » 

aux  noms  de  3.190  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   54.940.341  » 

réparties  entre  414.515  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   9.608.209  47 

Elle  a  placé  : 

1°  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales ,   7.165.855  58 

2"  En  obligations  et  bons  du  Trésor   »  » 

3"  En  obligations  3  0/0  du  Gouvernement  géné- 
ral de  l'Algérie   13.999.764  » 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du   29  janvier  au  4  février  1911  (5°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  

Etat  (réseau  racheté). . . . 
Paris-Lyon-Méditer . .  .* 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


^  43 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

.«  s 

la  semaine 

des  années 

Différence 

S  ° 

o  o- 

pr  1911 

«  " 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

9fl 

1.094 

4  987 

5.263 

—  276 

5.960 

3.447 

3.407 

17.707 

17  066 

+  641 

9.580 

8  270 

7.330 

43  580 

41.460 

+  2.120 

513 

263 

214 

1.223 

1.067 

+  153 

3.816 

5.204 

4.999 

25  (53 

24.396 

+  657 

7.421 

4.173 

3.874 

20  630 

20  962 

—  332 

5.004 

4. 287 

4.167 

20.917 

20.587 

+  330 

3.946 

2.251 

2.172 

10.942 

11.014 

—  72 

952 

213 

200 

1.105 

987 

f  118 

1.681 

370 

322 

1.7G7 

1.540 

+  167 

296 

91 

75 

467 

44-) 

+  (1)  25 

968 

122 

102 

4.0 

4E5 

+  15 

103 

24 

26 

13  i 
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(1)  Recettes  du  5  au  11  février  1911. 

Pi .     -  - 

Pour  la  6"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Nord, 
265.000  fr.  ;  Lyon,  460.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  45.000 
francs;  Orléans,  161.000  francs;  Midi,  55.000  francs;  Est, 
170.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  janvier,  les  actions  de  la  Compagnie  française 
de  Mines  d'or  et  de  l'Afrique  du  Sud,  actuellement  dénommée 


Compagnie  française  de  Banque  et  de  Mines,  ne  sont  plus 
négociables  qu'en  titrés  munis  notamment  de  l'estampille  in- 
diquant la  nouvelle  dénomination  Sociale. 

En  liquidation  du  31  janvier,  les  livraisons  s'effectuent 
exclusivement  en  titres  estampillés. 


Depuis  le  30  janvier,  les  300.000  actions  de  100  francs> 
libérées  et  au  porteur,  de  la  Société  des  Galeries  Lafayette 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  deux  rubriques  distinctes,  affectées  : 

L'une  aux  actions  n°-  1  à  225000,  jouissance  5  décembre 
1910,  ex-coupon  17  ; 

Et  l'autre  aux  actions  n0'  225001  à  300000,  jouissance  émis- 
sion . 

Les  actions  anciennes  nc*  1  h  225000  doivent  être  munies, 
selon  leur  date  d'émission,  d'une  ou  de  plusieurs  estampilles 
dont  la  dernière  est  ainsi  conçue  :  «  Capital  porté  à  trente 
millions  de  francs  par  délibérations  des  assemblées  générales 
extraordinaires  des  5  janvier  et  12  février  1910.  » 

Service  des  titres  et  des  coupons  au  siège  social,  à  Paris, 
boulevard  Haussmann,  40. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Le  Marché  officiel  n'avait  pas  à  se  ressentir  des 
incidents  provoqués  par  la  disparition  d'un  gros  spé- 
culateur dont  on  annonçait  la  mort  samedi.  Aussi  les 
opérations  relatives  à  la  liquidation  de  fin  de  mois  se 
sont -elles  effectuées  dans  le  plus  grand  calme,  avec 
des  taux  de  reports  peu  élevés.  L'argent  a  pu  s'ob- 
tenir en  effet  dans  les  environs  de  2  1/4  à  2  1/2  0/0. 

Le  changement  de  ministère  n'a  exercé  aucune  in- 
fluence sur  la  Bourse. 

if  if  Les  Rentes  françaises  demeurent  calmes. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  est  à  97  fr.  55  fin  mars, 
avec  un  report  de  23  et  de  20  centimes,  contre  97  fr.  50 
fin  février  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  finit  à  97  fr.  25  au 
comptant,  au  lieu  de  97  fr.  45. 

Les  séries  40  et  147  de  ce  fonds  sont  appelées  au 
remboursement  à  partir  du  15  avril. 

Les   Fonds  Coloniaux  ont  été  un  peu  irréguliers. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  t'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  25,  contre  78  fr.  50;  Tunisien  3  0/0 
1892,  459  fr.  75;  Indo-Chine  3  if 2  0/0,  471  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  410  fr.,  comme  précédem- 
ment. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ne 
conservent  un  courant  de  transactions  très  satisfai- 
sant. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  545  francs,  au 
lieu  de  549  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  restent  à  405  fr.,  contre 
404  francs. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  410  francs.  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  452  francs,  contre  455  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  termine  à  395  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  s'échangent 
à  391  francs  ;  quarts,  97  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  5  mars,  Ville  de  Paris  1S9S  ; 
15  mars,  Ville  de  Paris  1S65. 

if  if  L'action  de  la  Ranque  de  France  se  tient 
à  4.100  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.160  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  8.420.327  fr., 
contre  6.732.175  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  5.810.981  francs  en  1909. 

if  if   Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
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se  retrouvent  à  838  francs  au  comptant  contre  841  fr. 
A  terme,  on  clôture  à  811  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  toujours 
recherchées  par  les  portefeuilles,  conservent  leur 
activité  habituelle. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  s'inscrit  à  505 fr., 
contre  507  francs  ;  Foncière  3  0/0  ISS3,  424  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  480  francs; 
Obligations  Foncières 3  0/0  1903, 502  francs;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr .  nominal,  256  francs. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à  491  fr.  75,  contre  491  francs;  Com- 
munales 3  0/0  1880,  513  fr.  50;  Obligations  Commu- 
nales 2  6  0  0/0  1892,  465  francs;  Obligations  Com- 
munales 1899,  471  francs;  Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  1906,  505  francs,  au  lieu  de  506  francs,  il 
y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  mars,  Obligations  Foncières 
1S79  et  1885  ;  22  mars:  Foncières  1S95  ;  Communal*'* 
1892. 

■je  -j(  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  un  peu  plus  hésitantes. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'échange  à  1.828  francs,  contre  1.838  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.513  francs  jeudi 
dernier,  se  retrouve  à  1 .503  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  783  francs,  à  terme,  au 
lieu  de  782  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  930  francs 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  reste  à  1.167  francs 
à  terme,  contre  1.171  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  342  francs  au  comptant  et  à  340  fr.  à  terme, 
contre  341  francs  et  342  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  se 
tient  à  737  francs,  au  lieu  de  735  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  702  francs  au 
comptant  et  à  700  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  termine 
à  969  francs  au  comptant  et  à  971  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  643  francs,  sont 
à  650  francs.  Actions  libérées  intégralement,  650 
francs  également. 

La.  Banque  de  l'Algérie,  qui  clôturait  à  1.975  francs 
au  comptant,  finit  à  1.967  francs. 

La  Rente  Foncière  s'inscrit  à  674  francs,  contre 
671  francs. 

L'action  de  la  Banque  Franco-Américaine  s'échange 
à  525  francs,  sans  changement. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
442  francs. 

Le  Crédit  Algérien  est  à  1.280  francs.  Il  finissait 
ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  l'Indo-Ckine  reste  à  1.550  francs, 
contre  1.555  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  clôture  à  622  francs  en 
nouvelle  avance. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  retrouvent  à  250  francs  au  comptant  et  à 
252  francs  à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  terminent  à  446  francs;  Obliga- 
tions i  112  0/0,  494  francs.  Actions,  669  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
clôturent  à  469  francs,  au  lieu  de  466  francs. 

•jç  -jjr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  pas  maintenu  leur  reprise  précé- 
dente. 

L'Est,  qui  s'inscrivait  à  880  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  revient  à  868  francs. 

Le  Midi  est  à  1.020  francs,  au  lieu  de  1.045  francs. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.156  francs  à  terme,  contre 
1.170  francs. 

Le  Nord  s'inscrit  à  1.515  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.540  francs.  A  terme,  on  reste  à  1.516  fr. 


L'Ouest  est  à  941  francs,  au  comptant,  contre  940 
francs. 

L'Orléans  s'inscrit  à  1.238  francs,  au  lieu  de  1.280 
francs  la  semaine  dernière. 

if  ic  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  diversement  traitées,  quoique  bien  disposées 
dans  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
655  francs,  termine  à  660  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  340  francs  à  terme,  contre  338  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  se  tenait  à  813  francs  à 
terme,  passe  à  815  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramivays 
(Tramivays-Sud),  clôture  à  153  francs  à  terme, 
contre  141  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
terminait  à-327  francs  à  terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways  se 
tient,  au  comptant,  à  598  francs,  au  lieu  de  596  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  237  francs,  au|  comptant. 
Actions  de  priorité,  241  fr.  50  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à 
183  francs,  contre  184  francs  ;  actions  de  priorité, 
188  francs,  au  lieu  de  190  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  se  tenaient  à 
531  fr.,  se  retrouvent  à  583  fr.,  après  même  599  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  reste  à 
1.300  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  clôturent  à  210  francs, 
sans  changement. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  511  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord,   clôturent  à  337  fr.  à   terme  et  au  comptant. 

On  fait  remarquer  que  la  Société  d'Electricité  et  Gaz 
du  Nord  a  été  constituée  sur  le  même  plan  industriel 
et  financier  que  la  Société  d'Electricité  de  Paris.  Pa- 
tronnée par  le  même  groupe,  elle  profitera  de  l'expé- 
rience acquise  par  celui-ci  dans  les  différentes  entre- 
prises de  même  nature  qu'il  a  faites  tant  en  France 
qu'à  l'étranger. 

Les  longueurs  de  la  période  de  mise  en  train  sont 
épargnées  à  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du  Nord,])&T 
ce  fait  qu'elle  a  repris  la  Centrale  de  Jeumont  et  di- 
verses concessions  gazières  en  plein  rendement  ;  les 
bénéfices  qu'elle  en  retirera,  joints  à  ceux  des  usines 
du  Hainaut  qu'elle  contrôle,  devront  lui  permettre  de 
rémunérer  dès  le  premier  exercice  son  capital. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  314  francs,  au  lieu  de  309  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructiont 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  485  francs  à  terme,  contre  486  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  s'échangent  à  493  francs.  Actions,  559  francs, 
contre  560  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  s'inscrit  à  167  francs,  au  lieu 
de  168  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de  ■. 
Distribution  d'Electricité  montent  à  388  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  405  francs  au  comptant, 
contre  406  francs. 

L'action  de  la  Société    Centrale  de  Dynamite  se 
retrouve  à  725  francs,  au  lieu  de  728  francs. 

L'action  Suez,  qui  clôturait  à  5.452  fr.,  s'échange 
à  5.475  fr.  Parts  civiles,  4.004  francs  au  comptant, 
contre  4.005  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  1er  mars 
1911,  se  sont  élevées  à  21.760.000  francs,  contre 
22.260.000  francs  pour  la  même  période  de  1310» 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  passe  à  314  francs.  Les  actions  nou- 
velles terminent  à  638  francs,  contre  627  francs. 
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Les  Voitures  à  Paris,  qui  clôturaient  à  243  francs, 
finissent  à  238  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  s'inscrit  à  176  francs, 
contre  179  francs. 

L'Association  Minière  est  à  304  francs  à  terme  et  à 
307  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  626  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  509  francs,  au  lieu  de  508  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  restent  à  449  francs. 

L'action  de  jouissance  Mal/îdano  est  au  comptant  à 
350  fr.  50.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  finissent  à  299  fr. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  plutôt  man- 
qué de  réelle  animation. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  91  fr.  90,  contre 
91  fr.  80. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  460  francs,  au  lieu  de 
461  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Bescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  90. 

La  Bente  Extérieure  Espagnole,  qui  se  tenait  à 
96  fr.  17  1/2,  se  retrouve  à  96  fr.  70. 

La  Bente  Italienne  finit  à  103  fr.  30,  contre  103  fr.  45. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  65  fr.  70,  clôture 
encore  de  même. 

Le  Consolidé  Busse  V  et  2"  séries  s'inscrit  à 
96  fr.  77  1/2,  contre  96  fr.  50. 

Le  Busse  S  0/0  1906  est  à  105  fr.  90  ;  Busse 
3  0/0  1891-1894,  83  fr.  45  contre  83  fr.  50;  3  O/0 
1896,  82  fr.  85.  Il  se  tenait  à  82  fr.  70,  jeudi  der- 
nier; Busse  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  50,  au  lieu  de 
101  fr.  30,  précédemment. 

La  Bente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  87  fr.  95,  clôture  à  88  francs. 

lia  Bente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait 
à  94  fr.  40,  passe  à  94  fr.  55. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  est  à  95  fr.  40  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à 
107  fr.  65. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  clôture  à  96  fr.  30 
au  comptant,  contre  96  fr.  25. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  montent 
à  514  fr.  50  au  comptant. 

ic  i(  La  Bangue  I.  B.  P.  des  Pays- Autrichien  s 
se  retrouve  à  588  francs,  comme  précédemment. 

La  Bangue  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  708  fr., 
s'échange  à  707  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
773  francs,  sans  changement. 

La  Bangue  d'Athènes  est  à  138  fr.  75  au  comptant 
et  à  139  francs  à  terme. 

La  Bangue  Espagnole  de  Crédit  finit  à  290  francs,  au 
lieu  de  291  francs,  précédemment. 

Les  actions  de  la  Bangue  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  662  francs  à  terme,  contre 
663  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Bio  de  la  Plata  se 
tient  à  825  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  787  francs  à  terme  et  à  788  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  654  francs 
à  terme,  au  lieu  de  658  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  finit  à 
498  francs  à  terme. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata  se  tient 
à  452  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.131  francs  à  terme,  revient  à  1.124  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  clôture  à  476  francs 
à  terme. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  lourds. 
Les  Andalous  s'inscrivent  à  265  fr.,  contre 267 francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  398  francs,  contre  399  fr. 


la  semaine  dernière;  Saragosse,  414  francs,  au  lieu 
de  415  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que progressent  à  499  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  195  fr., 
à  terme,  au  lieu  de  199  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailivay 
Company  sont  à  506  francs,  comme  précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  se  retrouvent  à  554  francs;  actions 
de  capital,  175  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
clôturent  à  297  fr.  à  terme,  et  à  304  francs  au  comptant. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Bailroad  sont  à  497  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  483  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  s'échange 
à  313  fr.,  au  lieu  de  312  francs. 

La  Sosnowice,  qui  se  tenait  à  1.434  francs,  clôture  à 
1.409  francs,  après  1.376  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'inscrivait  à  401  francs, 
se  traite  à  397  francs.  A  étions  privilégiées,  392  francs, 
contre  396  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Bio-Tinto  termine  à  1.726  fr.,  au  lieu  de  1.736  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.711  francs  au  plus  bas. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  était  à  745  francs, 
monte  à  764  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens finissent  à  485  francs  ;  actions  privilégiées,  à 
498  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  239  francs,  contre 
246  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  67  fr.  50. 

Les  Nitrate  Bailivays,  actions  ordinaires,  clôturent 
à  364  francs,  contre  361  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  s'échangent  à  560  francs,  au 
lieu  de  568  francs. 

Les  actions  de  la  Bégie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  finissent  à  384  francs,  comme  la  semaine 
dernière. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


On  s'est  montré  animé  cette  semaine  sur  le  Marché  en 
Banque,  au  moins  dans  deux  groupes  spéciaux.  Les  Valeurs 
Industrielles  Russes  ont  été  une  l'ois  do  plus  mouvementées 
et  diversement  traitées.  Sur  la  Maltzoff  le  déport  n'a  été 
que  de  5  et  de  10  francs. 

Dans  un  autre  compartiment,  celui  des  Valeurs  de 
caoutchouc,  les  échanges  ont  été  actifs,  sur  les  avis  qui 
nous  venaient  de  Londres. 

Pour  la  liquidation  qui  vient  d'avoir  lieu,  le  taux  moyen 
des  reports  a  été,  en  général,  de  4  à  4  1/4  0/0  environ. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  reste  à  92  fr.  10,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  est  à  100  fr.  50,  contre  100  fr.  60,  la 
semaine  dernière. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  4  0/0  se  tient  à  78  fr.  10, 
contre  78  fr.  15. 

L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
retrouve  à  491  francs  au  comptant. 

Le  Mexicain  s  0/0  Intérieur  est  à  52  fr.  50,  au  lieu 
de  52  fr.  20,  il  y  a  huit  jours.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Inté- 
rieur, il  reste  à  34  fr.  30,  contre  34  fr.  20,  la  semaine 
dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
clôture  à  468  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
finissent  à  1.037  francs,  au  lieu  de  1.627  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
607  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  595  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
353  fr.  50,  contre  340  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 275  francs. 
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La  Balia-Kardidin  s'inscrit  à  390  francs,  au  lieu  de  400 
francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Cape  Copper,  qui  clôturait  à  165  fr.  50,  termine  à 
166  fr.  50. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  est  à  76  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Fi?iancière  des  Caoutchoucs  est 
montée  à  252  fr.  50,  au  lieu  de  235  francs. 

L'action  As'ta  Caoutchouc  pour  la  Russie,  est  à  135  francs. 

La  Harpener  termine  à  1.443  francs,  contre  1.415  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  avaient  pro- 
gressé à  805  francs,  sont  revenues  à  718  francs  pour  finir  à 
763  francs. 

La  Huanchaca  est  à  77  fr.  25. 

L'action  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'inscrit  à  3.069 
francs.  La  note  suivante  nous  est  communiquée  sur  cette 
entreprise  : 

«  Depuis  la  fondation,  les  dividendes  distribués  ont  été  de 
18  0/0.  20  0/0.  18  0/0,  16  0/0,  10  0/0,  9  0/0, 14  0/0,  12  1/2  0/0. 
Pendant  la  période  de  quatre  années  qui  a  subi  les  effets  de 
la  guerre  russo- japonaise,  aggravés  en  Pologne  par  l'agita- 
tion révolutionnaire,  les  répartitions  se  sont  abaissées  à 
8  0/0,  3  0/u,  3  0/0  et  8  0/0,  mais  sans  sacrifier  en  rien  les 
amortissements  habituels.  » 

L'action  Kertch  se  retrouve  à  13  fr.  50. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  clôturaient  à  1.870  francs,  sont 
à  1.790  francs,  après  1.734  francs  au  plus  bas. 

L'action  Platine  *e  tient  à  782  francs,  contre  744  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  229  fr.  50,  au  lieu 
de  232  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Thàrsiê  clôture  à  139  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  477  francs,  se  retrouve  à  £01  francs. 

Les  Aciéries  du  Vonetz  sont  à  795  ti  ancs  ;  elles  étaient 
à  785  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavert,cs  Zimmer  sont  à 
184  francs. 

L'action  Dniéprovienne  reste  à  1.695  francs,  contre 
1.655  francs. 

L'action  Charbonnages  d' Ekaterinowka,  qui  clôturait  à 
514  francs  jeudi  dernier,  est  à  517  francs. 

L'action  Québec  Raihcay  Lu/ht  and  Porter  se  retrouve  à 
320  francs.  Les  résultats  globaux  de  cette  Compagnie,  pour 
janvier,  font  ressortir  un  montant  de  recettes  nettes  de 
51.758  dollars,  contre  30.829  dollars  et  20.789  dollars  pendant 
les  mêmes  mois  de  1910  et  de  1909.  United  States  WorstedC", 
ferme  à  527  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railiray 
sont  fermes  à  491  fr.  50. 

Les  Usines  Franco-Russes  sont  à  520  francs,  contre 
537  francs  jeudi  dernier.  Usine  Mécanique  Stoll  et  Cie 
480  francs. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  est  à  862  francs.  Elle  se 
traitait  à  ce  cours,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  363  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
fermes  à  34  francs. 

D'après  les  notices  publiées,  la  direction  de  cette  Compa- 
gnie prévoit  que  1ère  des  dividendes  sera  inaugurée  dès  la 
présente  année,  avec  certitude  d'être  augmentés  tous  les  ans 
par  la  suite. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque,  de  YAlgoma 
Central  and  Hudson  Bay  Railway  finissent  à  471  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  active  à  481  francs. 

L'obligation  Florida  Raiiicays  5  0/0  est  ferme  à  438  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  sont  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  6  0/0  or  (lr*  hypothèque)  de  la  Mexican 
Union  Railway  clôturent  à  457  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  OjO  or  sont  bien  te- 
nues à  473  fr.  Obligations  6  0j0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  (1"  hypothèque)  à  460  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
s'inscrit  à  467  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  restent 
à  457  francs. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 


rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  demandées  à  488  francs. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  51 6  francs  (série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  .  (New  Orléans  Railway  and  Liglit  Company), 
s'inscrivent  à  444  francs. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l  amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipalily  of  Para  Improvment,  Limited),  se  tien- 
nent à  460  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  se  retrouve  à  454  fr. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
est  à  447  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  introduites  le 
27  février,  passent  à  35  fr.  25. 

D'après  les  notices  publiées,  le  Conseil  d'administration 
comprend  notamment,  comme  membres  :  Sir  Jolm  L.  Har- 
rington,  ancien  ambassadeur  d'Angleterre  à  Saint-Péters- 
bourg :  lieutenant-général  sir  Reginald  Pôle  Carew  ;  M.  Geo 
Macdonald,  appelé  à  Londres,  observe-t-on,  le  «  roi  des  pé- 
troles »;  M.  Eug.  V.Glouchkoiï,  ancien  directeur  de  la  Société 
russe  des  l'étroles  de  Bakou,  etc. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  ont  été  faites  dans  le 
Bulletin  Annexe  du  Journal  Officiel  des  23  et  30  janvier 
1911. 

Les  actions  de  la  Magic  City  sont  à  126  fr.  50. 

L'action  Asia  Caoutchouc  finit  à  135.  Dans  une  note  com- 
muniquée, le  conseil  d'administration  rappelle  comment 
cette  entreprise  a  été  constituée,  et  mentionne  que  la  Société 
ne  s'occupe  pas  des  négociations  auxquelles  donnent  lieu  ses 
actions  en  Bourse. 


Crédit  Foncier  d'Orient.  —  La  Société  du  Crédit  Foncier 
d'Orient  procède  en  ce  moment,  par  les  soins  de  la  Société 
Centrale  des  Banques  de  Province  et  de  la  Banque  Privée, 
au  placement  de  50.000  obligations  4  1/2  0/0. 

Des  notices  publiées,  nous  croyons  devotr  extraire  ce  qui 
suit  : 

Ces  obligations,  au  nominal  de  500  fr.  seront  émises  à 
473  fr.  50,  jouissance  du  15  mars  1911.  Elles  seront  du  type 
4  1/2  0/0  et  rapporteront  par  suite  22  fr.  50,  payables  en 
deux  coupons  semestriels,  les  15  mars  et  15  septembre,  sous 
déduction  des  impôts  français. 

Au  prix  d'émission,  c'est  donc  un  revenu  net  de  4  24  0/0, 
non  compris  la  prime  de  remboursement. 

Le  Crédit  Foncier  d'Orient  a  été  fondé  dans  le  courant  de 
1910,  au  capital  de  10  millions  de  francs,  dont  un  quart 
versé. 

Il  a  pour  objet  principal  de  faire  et  traiter  pour  son  compte 
ou  pour  compte  de  tiers  directement  ou  en  participation  dans 
l'empire  Ottoman,  en  Egypte,  Syrie,  Palestine  et  d'uue  ma- 
nière générale  en  tous  pays  d'Asie  et  d'Afrique,  des  prêts 
contre  garanties  hypothécaires  ainsi  que  de  prêter  aux  gou- 
vernements, provinces  et  municipalités. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  d'Orient  sont  inscrites  à  la 
Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris,  où  elles  se  négocient  aux 
environs  de  515  fr. 

Les  souscriptions  aux  obligations  nouvelles  sont  reçues 
dès  à  présent  :  à  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Pro- 
vince, 20  bis,  rue  Lafayette  ;  à  la  Banque  Privée,  à  Paris, 
3,  rue  Pillet-Will  ;  à  Lyon,  à  Marseille  et  dans  toutes  ses 
Agences  ;  chez  tous  les  Banquiers,  membres  du  Syndicat  des 
Banques  de  Province. 

La  publication  exigée  par  la  loi  a  paru  dans  le  Bulletin 
annexe  au  Journal  officiel  du  27  février  dernier. 


Galifornia  Idaho  Company. —  La  California  Idaho  Com- 
pany, dont  la  Banque  Franco-Américaine  émet  en  ce  mo- 
ment les  obligations,  est,  d'après  les  notices  publiées,  une 
Société  Foncière  Immobilière  qui  a  pour  objet  la  [mise  en 
valeur  de  50.000  hectares  de  terrains,  situés  dans  la  vallée  de 
la  Sacramento  River,  en  Californie,  et  irrigués  par  un  im- 
mense système  de  canaux,  aujourd'hui  pratiquement  achevé. 

Ces  obligations,  première  hypothèque,  émises  à  498  fr.  55 
et  remboursables  à  courte  échéance  à  543  fr.  50,  donnent  un 
rendement  net  de  5.80  0/0,  prime  d'amortissement  comprise. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

1er  mars  1911. 

Blé  :  Nos  importations  de  bléj  la  situation  ;  les  cours.  —  Vins:  La 
situation  ;  les  cours.  —  Alcools  :  La  production  —  Sucres  :  La 
situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  — 
Métaux  :  Les  cours. 

Blè.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  », 
l'évaluation  du  slock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

Hectolitres 

27  février  1911    36.511.000 

Semaine  précédente   30.250.000 

27  février  1910   27.260.000 

27  février  1909   26.303.000 

D'autre  part,  il  est  intéressant  de  savoir  comment  s'établit 
le  calcul  de  nos  disponibilités  résultant  d'importations  de  blé 
du  1er  août  1910  au  10  février  1911,  sous  réserve  des  farines 
réexportées  depuis  le  début  du  présent  mois  : 

1910  1911  1909-1910 

(En  quintaux) 

Importations  nettes  du  lor  août  au 

31  janvier   8.005.696  800.496 

Stock  des  admissions  temporaires 

au  31  janvier   1.705.287  308.662 

Importations  et  admissions  tempo- 
raires du  1»  au  10  février   963.500  102.100 

Stocks  en  entrepôts  le  10  février..  3.303.000  345.200 


Totaux. 


13.977.483  1.556.458 


En  dehors  des  quantités  de  blés  importées  soit  à  la  con- 
sommation, soit  en  admission  temporaire,  et  de  celles  pla- 
cées en  entrepôts  de  douane,  il  est  entré  en  France,  du 
1er  août  1910  au  10  février  1911,  soit  depuis  le  début  de  la 
campagne,  76.700  quintaux  de  farines  contre  environ  25.100 
l'année  dernière. 


La  température  est  redevenue  tout  à  fait  favorable  aux  ré- 
coltes et  février  s'achève  dans  de  bonnes  conditions  ;  les  ef- 
fets de  la  période  mauvaise  de  '  l'automne  et  de  l'hiver  s'at- 
ténuent rapidement. 

Dornbusch  parlant  de  la  baisse  des  prix  en  Amérique  écrit  : 

«  Les  principaux  motifs  de  recul  en  Amérique  sont  la  ré- 
colte favorable,  les  avis  climatériques  du  Sud-Ouest  et  la 
faiblesse  de  Winnipeg,  le  tout  joint  à  la  lourdeur  des  mar- 
ohés  au  comptant  des  blés  et  farines.  Le  recul  fut  arrêté  jus- 
qu'à un  certain  point  par  des  statistiques  haussières  et  des 
nouvelles  de  plus  faibles  offres  de  Russie  et  d'Argentine, 
mais  la  clôture  est  faible. 

Le  marché  au  blé  a  été  dominé  par  des  influences  con- 
traires et  le  dégel  en  Russie  et  le  recul  continuel  en  Améri- 
que ont  amené  un  fort  sentiment  d'incertitude  spéculative. 
On  concède  que  le  clan  baissier  américain  ne  se  met  à  la  tête 
d'aucun  mouvement  et  qu'il  n'est  pas  aggressif,  mais  l'ab- 
sence de  demandes  meunières  et  à  l'exportationestun  facteur 
irréfutable  de  faiblesse.  On  signale  que  trois  opérateurs  de 
l'Ouest  ont  accumulé  conjointement  quelque  10  à  20  mil- 
lions de  bushels  de  blé  sur  mai,  mais  quoiqu'on  ne  soit  pas 
certain  de  la  réussite  de  cette  opération  à  longue  échéance, 
les  haussiers  sont  indubitablement  timides.  » 

*  * 

Sur  nos  marchés,  la  tendance  reste  soutenue  et  la  liquida- 
tion se  fait  sur  de  la  fermeté. 
Le  courant  du  mois  est  à  26  75;  le  prochain  fait  26  75. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

2  févr. 

9  févr. 

16  févr. 

23  févr. 

2  mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  75 

27  25 

27  25 

27  .. 

26  75 

19  62 

19  50 

19  46 

19  32 

18  77 

25  59 

25  53 

25  56 

25  44 

19  81 

23  89 

24  57 

24  67 

24  10 

18  44 

iè  07 

17  60 

17  47 

16  86 

18  82 

18  61 

18  80 

18  06 

17  68 

Vins.  —  Il  n'y  a  guère  de  changement,  depuis  huit  jours, 
dans  la  situation  de  notre  vignoble  et  de  nos  marchés  vini- 
coles.  Les  affaires  sont  plutôt  calmes  mais  les  cours  ont 
conservé  toute  leur  fermeté. 

Dans  le  Midi,  le  prix  moyen  des  vins  courants  est  toujours 
de  40  fr.  l'hectolitre.  A  Nîmes,  les  vins  rouges  de  bonne 
qualité  courante  sont  cotés  40  fr.  l'hectolitre.  A  Béziers,  les 
vins  rouges  se  raisonnent  de  39  à  41  fr.,  les  rosés  de  41  ;i  45 
francs,  les  blancs  de  44  à  48  fr.  Dans  l'Aude  on  trouve  diffis 
cilement  à  acheter  au-desous  de  40  fr.  En  vins  de  la  future 
récolte  on  a  traité,  soit  à  30  fr.  l'hectolitre,  soit  à  3  fr.  le 
degré-hectolitre.  De  nombreux  détenteurs  dans  le  Roussillon 
refusent  de  vendre  leurs  vins  vieux  à  il  et  42  fr.  l'hectolitre 
et  demandent  45  francs. 

Toujours  aucune  affaire  dans  la  Bourgogne  où  l'on  s'éver- 
tue à  reconstituer  le  vignoble.  Il  n'y  a  plus  de  marchandise 
à  vendre.  Les  vins  anciens  sont  hors  de  prix. 

Dans  le  Bordelais,  les  travaux  du  vignoble  sont  poussés 
activement.  Sur  les  marchés,  il  y  a  peu  d'affaires.  Les  cours 
sont  très  soutenus.  D'après  une  communication  faite  au 
Moniteur  Vinicole,  la  délimitation  et  ses  conséquences  pro- 
bables préoccupent  toujours,  de  plus  en  plus  même  les 
esprits,  tant  du  côté  du  commerce  que  dans  le  clan  des  pro- 
priétaires. Ces  derniers  semblent  fort  émus  de  l'attitude  du 
commerce  et  de  la  création  des  marques  que  nombre  de 
maisons  ont  déposées  et  déposent  chaque  jour,  et  ces  préoc- 
cupations se  traduisent  par  des  conciliabules  et  des  réunions- 
On  annonce  une  manifestation  importante  pour  le  6  mars 
prochain  à  l'Athénée  municipal.  Les  parlementaires  et  les 
conseillers  généraux  y  seront  invités. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  se  ralentissent 
un  peu  et  les  cours  ont  montré  quelque  tendance  à  fléchir 
sauf  sur  les  vins  d'Algérie  et  du  Midi  où  les  prix  sont  tou- 
jours soutenus. 


Alcools.  —  Dans  les  quatre  premiers  mois  de  la  cam- 
pagne, la  production  totale  des  alcools,  en  France,  a  été  de 
1.346.797  hectolitres  chez  les  fabricants,  et  de  37.000  hecto- 
litres chez  les  bouilleurs  de  cru,  contre,  respectivement, 
1.454.960  et  157.000  hectolitres  dans  la  même  période  de  la 
campagne  précédente. 

La  réduction  de  la  production  atteint  188.163  hectolitres, 
provenant  d'une  distillation  moins  active  des  vins,  des 
cidres,  des  poirés,  des  marcs,  des  lies  et  des  fruits,  aussi 
bien  chez  les  bouilleurs  de  cru  que  chez  les  distillateurs  de 
profession,  et  aussi  d'une  mise  en  œuvre  moins  importante 
des  betteraves  qui  ont  fourni  llii.259  hectolitres  d'alcool  de 
moins.  Les  importations  ont  fléchi  de  6.541  hectolitres. 

Malgré  cette  statistique,  les  cours  accusent  peu  de  fermeté 
et  ont  évolué  entre  59  fr.  25  et  59  fr.  75. 


Sucres.  —  D'après  le  dernier  relevé,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  3.713.420  tonnes  contre 
3.238.950  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  3.434. 420  tonnes,  contre  2.832.610  ton- 
nes en  1910;  c'est  donc  une  augmentatton  de  601.810  tonnes 
cette  année  sur  la  précédente. 

La  situation  de  l'article  n'a  guère  changé  depuis  une  hui- 
taine ;  malgré  les  fluctuations  des  cours,  les  prix  ont  fini 
par  se  retrouver  au  précédent  niveau.  Les  apparences  sont, 
cependant,  que  l'avenir  est  en  faveur  des  détenteurs.  Le  Bul- 
letin des  Halles  examinant  la  situation  dit  que  si  la  production 
des  5  premiers  mois  de  la(campagne  dépasse  sensiblement 
celle  des  5  premiers  mois  de  la  campagne  précédente,  la  con- 
sommation est  également  en  augmentation  notable.  D'un  au- 
tre côté,  les  exportations  totales  qui  laissaient  encore  à  dési- 
rer pour  les  quatre  premiers  mois,  avaient  repris  de  l'acti- 
vité en  janvier,  grâce  à  des  achats  suivis  de  l'Angleterre,  et 
accusaient  un  excédent  de  98.801  tonnes  sur  celles  de  la  pé- 
riode du  1"  septembre  1909  au  31  janvier  1910.  Si  les  cours  se 
maintiennent  aux  environs  du  niveau  actuel,  nul  doute  que 
la  consommation  fera  de  nouveaux  achats  et  que  l'exporta- 
tion enlèvera  encore  une  certaine  quantité  en  Allemagne.  Ce- 
pendant, si  la  hausse  prenait  quelque  importance,  il  se  pro- 
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duirait  probablement  un  ralentissement  de  la  demande,  sur- 
tout de  la  part  de  l'Angleterre  qui,  en  attendant  les  sucres 
coloniaux,  se  contenterait  de  s'approvisionner  au  fur  et  à 
mesure  de  ses  besoins.  Sur  notre  place,  la  situation  est  tou- 
jours la  même,  malgré  notre  production  déficitaire.  Il  est 
difficile  de  prévoir  une  reprise  sérieuse  et  il  est  probable  que 
nous  suivrons  les  fluctuations  des  marchés  étrangers. 

Dans  leur  circulaire,  MM.  Willett  et  Gray  fjnt  remarquer 
qu'ils  ont  à  élever  les  cours  du  disponible  de  1/16  c.  par  li- 
vre, soit  à  3.545  c,  contre  3.48  c.  la  semaine  dernière,  pour 
les  centrifuges  à  96°.  Cette  avance  est  due  à  trois  bons  mo- 
tifs :  d'abord,  la  tendance  prolongée  à  la  hausse  à  noter  sur 
les  marchés  européens  de  sucre  de  betterave  et  de  canne,  qui 
ont  haussé  de  1 1/2  d.  pour  le  sucre  de  betterave,  ce  qui  a 
porté  les  cours  à  !»  d.  au-dessus  du  plus  bas  point  pratiqué 
en  octobre  dernier.  Deuxièmement,  ce  mouvement  en  Eu- 
rope a  incité  les  spéculateurs  â  se  porter  à  la  hausse,  et, 
comme  Cuba  présente  le  meilleur  débouché  pour  une  tendance 
spéculative,  ces  acheteurs  ont  pris  la  tète  des  achats  â  Cuba 
en  payant  constamment  1/10  c.  déplus  que  nos  rafiineuis., 
Troisièmement,  ces  deux  bonnes  influences  ont  stimulé  les 
planteurs  cubains  en  ce  qui  concerne  l'appréciation  de  la  va- 
leur intrinsèque  de  leur  récolte  si  elle  était  plus  fermement 
tenue,  de  sorte  que  les  prix  ont  haussé  presque  aussi  vite 
que  les  spéculateurs  se  montraient  disposés  à  les  payer. 


Les  dernières  séances  du  marché  de  Paris  ont  été  animées. 
Les  cours  ont  été  fermes.  Le  courant  du  mois  fait  32  87  ;  le 
prochain  est  à  33  12. 

En  raffiné  la  demande  est  restée  très  active. 

Les  sucres  roux  disponibles  ont  coté  29  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 


(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

l"févr. 

8  févr. 

15  févr. 

22  févr 

le'mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  » 

28  50 

29  .. 

29  50 

21»  75 

22  17 

30  10 

21  90 

22  40 

24  80 

22  75 

23  .. 

23  62 

24  37 

24  37 

23  05 

24  16 

22  95 

22  90 

24  50 

22  15 

22  62 

47 

23  36 

23  83 

22  74 

22  92 

23  24 

24  36 

24  92 

New-York(moscovad) 

33  45 

34  .. 

34  10 

36  28 

37  67 

Café.  —  Le  marché  du  café  continue  à  être  très  agité.  Au 
Havre,  les  cours  du  terme  ont  haussé  de  près  de  4  fr.  et, 
d'après  le  Bulletin  des  Halles,  cette  hausse  aurait  pour 
cause  la  nouvelle  qu'un  consortium  se  serait  formé  à  Santos 
dans  le  but  de  défendre  le  prix  du  café  et  qu'on  chercherait 
à  obtenir  un  prix  d'environ  85  francs  pour  le  supérieur.  Il 
s'est  produit  ensuite  une  réaction  de  2  à  2fr.  25,  grâce  à  des 
dispositions  plus  conciliantes  des  brésiliens;  la  clôture  est 
soutenue. 


Soies.  —  Le  marché  de  la  soie  ne  se  réveille  décidément 
pas  de  sa  torpeur  et  ne  sort  pas  d'un  petit  courant  d'affaires 
quotidiennes.  Et  cependant  on  sait  les  producteurs  dépour- 
vus d'approvisionnements.  Malgré  cela,  aucun  ne  se  décide 
aux  achats  importants. 

Quand  ce  marché  reprendra-t-il  quelque  activité  ? 

Pour  ce  qui  est  de  la  fabrique*  de  soierie,  elle  est  toujours 
dans  l'attente  d'ordres  intéressants  pour  l'automne,  lesquels 
sont  tardifs  cette  année.  Toutefois,  les  pourparlers  engagés 
permettent  d'espérer  une  certaine  activité.  Les  tissus  les 
plus  demandés  en  ce  moment,  par  la  mode  pour  l'été,  sont 
les  gazes,  mousselines,  crêpes  de  Chine,  les  impressions, 
rayures  et  autres  tissus  légers  et  souples. 

Les  prix  de  l'article  brut  sont,  comme  on  peut  penser, 
faibles  et  irréguliers.  On  a  coté  : 

Grèges  Italie  1er  ordre  9/11,  48  fr.  ;  Grèges  Piémont  1"  or- 
dre 12/16,  47  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15  42-44  fr.  ; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  14/16,  42  fr.  50  ;   Grèges  Syrie 


1"  ordre  9/11,  42-44  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  22/24, 
45  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  l°r  ordre  26/30,  41  fr.  ;  Trames 
Chine  t.  c.  1"  ordre  40/45,  40  fr.  ;  Trames  Japon  fil.  t.  c. 
1"  ordré  24/26,  48  fr.  50  ;  Organsins  Cévennes  extra  26/30, 
53-54  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre  18/20,  54  fr.  ;  Organsins 
Brousse  1"  ordre  28/32,  48  fr.  ;  Organsins  Syrie  1"  ordre 
19/21,  49-50  fr.;  Organsins  Japon  fil.  20/22,  50  fr.  50. 

En  grèges  asiatiques,  la  situation  s'est  légèrement  amé- 
liorée. On  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  1"  ordre  9/11,  48  fr.  ;  Grèges  Chine  fil. 
28  ordre  9/11,  44  fr.  75  ;  Tsatl.  red.  Pégasus  1,  2,  3,  33fr.50; 
Tsatl.  red.  Mars  I  Kungkee,  32  fr.  ;  Grèges  Japon  fil.  11/2 
9/11,  45  fr.  50:  Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  10/12,  44  fr.  50; 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2  13/15,  44  fr.  ;  Grèges  Japon  fil. 
1  1/2-2  13/15,  43  fr.  50  ;  Grèges  Canton  fil.  bon  1"  ordre  11/13, 
42  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  best  1«  ordre  13/15,  39  fr.  25. 


Métaux.  —  Au  marché  du  cuivre,  on  constate  peu  d'ani- 
mation et  peu  de  fermeté'.  Les  cours  ont  réussi,  cependant,  à, 
se  maintenir  à  peu  près  aux  niveaux  de  la  semaine  précé- 
dente. D'après  la  circulaire  Merton,  il  ne  s'est  produit  aucun 
fait  pouvant,  soit  influencer  sensiblement  les  prix  dans  une 
direction  quelconque  ou  stimuler  l'intérêt  du  public  dans  une 
certaine  mesure.  Cependant,  au  commencement  de  la  semaine, 
les  entreprises  spéculatives  donnaient  quelques  signes  de 
vouloir  légèrement  reprendre,  grâce  à  des  rapports  plus  opti- 
miste des  Etats-Unis  sur  l'amélioration  générale  dans  •  le 
commerce.  Par  suite  de  ces  nouvelles,  les  détenteurs  de  métal 
furent  plus  réservés  et  quelques  ordres  d'achats,  arrivant 
sur  le  marché  qui  se  trouvait  mal  disposé,  furent  exécutés  à 
des  limités  un  peu  plus  hautes  que  celles  de  la  clôture  de  la 
semaine  dernière.  Les  transactions  furent  traitées  jusqu'à 
56  liv.  st.  1/3  pour  le  terme,  mais,  comme  il  n'y  avait  pas 
d'avis  encourageants  à  cause  du  jour  férié  en  Amérique,  les 
achats  s'arrêtèrent.  Ensuite,  les  offres  de  métal  éloigné  furent 
plus  nombreuses  et  des  liquidations  de  haussiers  fatigués 
ayant  lieu,  une  réaction  suivit. 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  144  fr.  25  les  100 
kilos;  les  premières  marques,  145  fr.  75. 

En  étain,  la  demande  reste  modérée  et  les  fluctuations  des 
cours  sont  minimes.  Cependant,  c'est  encore  la  fermeté  qui  a 
dominé  le  marché. 

La  consommation  mondiale  reste  satisfaisante  et  elle  n'est 
pas  affectée  par  le  niveau  élevé  des  cours,  mais  les  achats 
des  fabricants  ont  été  moins  importants,  surtout  en  Améri- 
que. On  s'attend  à  ce  que  les  statistiques  à  la  fin  de  ce  mois 
soient  favorables,  de  fortes  quantités  ayant  été  prises  dans 
les  entrepôts  d'ici  et  du  Continent,  et  on  estime  que  les  affrè- 
tements des  Détroits  pendant  le  mois  de  mars  seront  très 
modestes. 

L 'étain  Banka  a  fini,  en  hausse,  à  497  fr.  50  les  100  kilos  ; 
l'étain  Billiton,  à  496  francs. 

Malgré  la  diminution  des  arrivages  et  des  stocks  de  plomb, 
cet  article  a  subi  peu  de  changements.  Le  cours  de  Paris  est 
toujours  de  39  fr.  75  les  100  kilos. 

En  zinc,  on  a  légèrement  haussé  ;  la  demande  reste  satis- 
faisante. Lé  zinc  de  Silésie  fait  65  fr.  75  les  100  kilos  ;  les 
autres  bonnes  marques  63  fr.  50. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

1e'  févr 
1911 

8  févri 
1911 

er 

15  fevr. 
1911 

22  févr. 
1911 

i<r  mars 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

55   5  • 

54  12 

6 

54  1S 

9 

55  3 

9 

54  13  9 

56    .  . 

55  6 

3 

55  12 

6 

55  17 

6 

55  7  6 

Etain  :  disponible. . 

(94  15  . 

181  15 

197  . 

195  10 

189  ..  . 

—      à  3  mois  . . . 

'94  ..  . 

181  10 

193 

191  .. 

184  .  . 

Plomb  anglais  :disp. 

'3  5  . 

13  10 

13  7 

6 

13  8 

9 

13  12  6 

—     espagnol:  — 

12  19  . 

13  2 

13  . 

13  3 

0 

13  7  6 

Zinc  :  disponible. . . 

23  10  • 

*3  8 

9 

23  5 

23  5 

(; 

23  ..  . 

Slascow 

Fonte  disponible.. 

49   1  . 

49  . 

48  11 

49  . 

49  6' 

Hermès 


\ 
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LA  SITUATION 


Berlin,  le  28  février  1911. 
Le  marché  monétaire.—  La  situation  industrielle  —  Les  Emprunts 
des  Etats  confédérés.  —  Les  métallurgies 

Savez-vous  de  quoi  s'occupent  encore  aujourd'hui 
la  Bourse  et  les  industries  ?  Des  déclarations  de 
M.  Delbruck,  secrétaire  d'Etat  à  l'Intérieur,  sur  les 
indices  d'une  vive  reprise  économique.  Tous  nos  mar- 
chés sont  dominés  par  les  espérances  qu'a  fait  naître 
cette  déclaration.  Il  en  est  résulté,,  à  la  Bourse,  une 
plus  grande  activité  et,  dans  nos  grandes  industries, 
une  plus  vive  poussée  de  production.  Puisse  l'essor 
présent,  du  moins,  n'être  pas  factice  et  motif  à  pro- 
chaine réaction. 

A  la  Bourse,  l'activité  a  été  louable,  mais  non  pas  la 
fermeté  des  cours.  La  cote  accuse  plutôt  quelque 
lourdeur,  et  nulle  part  la  lourdeur  n'a  été  aussi  accen- 
tuée que  dans  le  compartiment  de  nos  rentes  natio- 
nales. La  faiblesse  de  nos  emprunts  allemands  a  même 
été  frappante.  La  raison  principale  est  que  des  posi- 
tions importantes  venant  d'engagements  en  novembre 
ont  dû  être  liquidées.  En  outre,  le  public  s'est  livré  à 
des  ventes  importantes  de  nos  fonds  d'Etat,  sans 
doute  pour  faire  des  achats  de  valeurs  industrielles. 
Comme  toujours,  ce  brusque  recul  des  cours  de  nos 
fonds  d'Etata  donné  naissance  à  des  bruits  d'emprunts. 
Mais  pour  cela  on  peut  donner  un  démenti  catégorique. 

Les  gouvernements  impérial  et  prussien  ne  cessent 
d'affirmer  qu'ils  n'ont  ni  le  besoin  ni  l'intention  de 
procéder,  pour  le  moment,  à  quelque  emprunt  —  ne 
fût-ce  que  pour  ne  pas  déprimer  davantage  le  marché 
monétaire.  Cette  baisse  des  cours  des  fonds  allemands 
est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle  se  produit  après 
une  foule  d'efforts  qu'ont  fait  nos  gouvernants  pour 
consolider  les  cours  de  ces  rentes.  Dernièrement,  par 
sa  Commission  du  budget,  le  Reichstacj  avait  même  fait 
savoir  qu'il  approuvait  ces  efforts  et  qu'il  était  prêt  à 
les  soutenir.  Mais,  comme  on  voit,  ils  n'ont  eu  jus- 
qu'ici, aucun  effet.  Des  optimistes  assurent  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'en  affliger  et  qu'il  ne  faut  voir,  dans 
cette  circonstance  qu'un  effet  de  notre  activité  indus- 
trielle et  commerciale  qui  attire  tous  les  capitaux. 
Mais  le  gouvernement  qui  ne  partage  pas  entièrement 
cet  optimisme  ne  cache  pas  que  cette  situation  lui 
cause  de  pénibles  préoccupations. 

Sur  le  marché  monétaire,  l'abondance  des  disponi- 
bilités qui  reste  grande  favorise  les  entreprises  finan- 
cières et  industrielles.  Cette  abondance  monétaire  a  été 
la  cause  des  deux  abaissements  successifs  du  taux  de 
l'escompte  de  la  Reichsbank.  Maintenant  que  c'est  un 
fait  accompli,  on  s'étonne  un  peu  que  notre  Banque 
Impériale  ait  attendu  si  longtemps  pour  s'y  décider. 

Mais  il  faut  considérer  que  la  Reichsbank  poursuit 
surtout  la  stabilisation  de  son  taux  d'escompte  et  croit 
rendre  service  en  ne  lui  faisant  pas  subir  des  varia- 
tions brusques  et  fréquentes.  Aussi,  ne  suit-elle  que 
de  loin  et  prudemment  les  fluctuations  du  taux  de  l'es- 
compte libre.  Ce  n'est  que  par  ce  système  qu'elle  peut 
donner  une  base  solide  à  notre  crédit. 

Je  viens  de  dire  que  l'Empire  et  la  Prusse  avaient 
résolu,  depuis  pas  mal  de  temps,  de  s'abstenir  de  tout 
emprunt.  Les  autres  Etats  confédérés  y  ont  mis  moins 
de  discrétion  et  voici  le  total  de  ce  qu'ils  ont  emprunté 
l'année  dernière  : 


Milliers 
de  marks 

Bade   29.000 

Bavière   50.000 

Brème   40.000 

Hambourg...  75.000 
Oldenburg...  6.500 
Pforzheim  ..  4.000 
Dûsseldorf..  20.000 

Munich   20.000 

Kreis  Lebus.  3.750 
Mayence....  6.000 


Dortmund. 
Prov.  rhénane 

Rixdorf  

Friedenau 
Gelsenkirchen. 

Erfurt  

Steglitz  

Halle  

Westphalie 


Milliers 
de  marks 
3.000 

30.000 
0.500 
i.500 
6.000 
7.000 
2.450 
4.000 

20.000 


La  somme,  comme  on  voit,  est  coquette.  Même  sans 
les  emprunts  de  la  Prusse  et  de  l'Empire,  notre  mar- 
ché monétaire  est  suffisamment  mis  à  contribution. 

Rien  de  nouveau  des  grands  centres  industriels. 

La  situation  reste  satisfaisante  au  marché  charbon- 
nier ;  la  demande  en  charbons  industriels  est  impor- 
tante. 

Au  marché  métallurgique,  la  situation  est  moins 
précise  :  on  est  un  peu  plus  dans  l'expectative  et  la 
demande  semble  se  restreindre  momentanément.  Ce- 
pendant la  production  de  fer  brut  se  développe  tou- 
jours. Celle  de  janvier  dernier  s'est  élevée  a  1.320.685- 
tonnes  ce  qui  constitue  le  record  atteint  dans  un  seul 
mois. 


et  Fiinci 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1  1 

19 

10 

7  févr. 

Dit. 

l"fév. 

7  févr. 

M. 

l"fév. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.111 

136 

+ 

7.092 

1.053 

765 

5.872 

62 

730 

+ 

1.001 

64 

959 

+ 

0.897 

22 

943 

+ 

10.94'.! 

18 

Ôll 

+ 

8.713 

870 

142 

46.273 

773 

046 

66.341 

68 

469 

44.735 

62 

826 

26.708 

19 

121 

0.0G1 

211 

952 

+ 

18  316 

165 

977 

4.387 

183 

298 

43.307 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

mog.) 

180 

000 

mod.) 

64 

814 

S 

mod.) 

64 

814 

% 

mod.) 

Circulation,  de  billets  

1.489 

261 

83.243 

1.519 

557 

59.897 

Autres  engagements  à  vue... 

55-2 

.710 

+ 

7.042 

566 

851 

33.786 

36 

730 

0.210 

37 

135 

20.619 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

H 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépots 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

16  décem. 

741.185 

267.393 

1.544 

671 

1 

046 

-f-  27 

5 

35     »  .. 

734. 29 i 

267.256 

1.624 

629 

052 

» 

-  55 

M 

2  janvier 

661.037 

262.975 

2.073 

711 

1 

324 

371 

—  611 

7     »  .. 

720.379 

268.215 

1.788 

£53 

1 

.106 

116 

—  240 

14  ... 

779.929 

278.827 

1.627 

598 

1 

020 

72 

+  1 

» 

23     »  . 

843.187 

292.804 

1.513 

634 

905 

63 

+  205 

1» 

1"  février 

811  296 

295.748 

1.572 

546 

916 

113 

+  81 

820.417 

293.719 

1.489 

553 

879 

68 

+  183 

» 

Les  valeurs  cotées  à  la  Bourse  de  Berlin.  —  Voici, 
d'après  une  étude  parue  dans  la  Konjunktur,  quelle  a  été, 
dans  les  huit  dernières  années,  la  valeur  nominale  des  titres 
admis  aux  négociations  de  la  bourse  de  Berlin  : 


Valeur  nominale 

Millions 
de  marks 


1903. 
1904. 
1905. 
1906. 


76.140 
78.570 
84.555 
87.076 


1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


Millions 
de  marks 

99.077 
101.611 
105.827 
110.747 


Ces  titres  se  divisent  en  valeurs  à  intérêt  fixe  et  valeurs 
à  dividendes. 

A)  Les  valeurs  à  intérêt  fixe  étaient  représentées  ainsi  : 


Valeur  nominale 

M  illions 
de  marks 


Millions 
de  marks 


1903   67.515 

1904    69.176 

1905    72.680 

1906   74.270 


1907   85.906 

1908   88.125 

1909    91.843 

1910   96.207 
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On  voit  que.  de  1903  à  1910,  la  valeur  des  titres  à  intérêt 
flxe  a  augmenté  de  28.692  millions  de  marks. 
Ce  groupe  de  valeurs  à  intérêt  iixe  se  détaille  ainsi  : 

1903  1910 


Emprunts  de  l'Empire  

—  provinciaux  allemands  

—  communaux  allemands  

—  étrangers  

Valeurs  à  lots  

Lettres  de  gages  communales  et  agricoles. 

Valeurs  hypothécaires  

obligat.  priorités  de  ch.  de  fer  étrangers.. 

—  —  —  allemands. 
Obligations  industrielles  diverses  


Millions  de  marks) 
13.759  19.790 


730 
1.864 
28.379 
1.604 
2.800 
7.029 
10.044 
310 
99  i 


1.416 

3.394 
42.191 
1.426 
3.863 
9.510 
12155 
389 
2.073 

67.515  96.207 


Dans  les  valeurs  à  intérêt  lixe,  les  valeurs  purement  alle- 
mandes comptaient,  on  1903,  pour  26.720  millions  de  marks 
et,  en  1910,  pour  39.391  millions. 

B)  Les  valeurs  a  dividendes  étaient  représentées  ainsi  : 
Valeur  nominale 


1H03. 
11)04. 
1905. 
1906. 


Millions 
de  marks 

8.626 
9.393 
11.875 
12.806 


1907. 
19D8. 
1909. 
1910. 


Voici  quelques  détails  sur  cet  ensemble 
Valeur  nominale 


1903 


Millions 
de  marks 

13.171 

13  486 
13.983 
14.540 


1910 


(Millions  de  marks) 
Métallurgies,  charbonnages,  salines. . .       1.034  1.614 

Fabriques  de  machines  et  métaux   750  1.581 

Banques  allemandes    2.416  3.167 

—      étrangères   559  1.011 

Entreprises  commerciales   2.679  5.390 

Dans  le  compartiment  des  valeurs  à  dividendes,  les  valeurs 
purement  allemandes  représentaient,  en  1903,  5.982  millions 
de  marks  et,  en  1910,  un  total  do  8.669  millions. 

Voici  une  dernière  statistique  des  valeurs  allemandes  et 
étrangères  admises  aux  négociations  de  la  Bourse  de  Berlin  : 


Années 


Titres 
allemands 


Titres 

étrangers 


Total 


;  Millions  de  maiksï 


1903. 
1904. 
191 15. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


32.701.82 
34.351.95 
37.431.06 
39.469.69 
40.792.77 
43.024.89 
46.306.13 
48.059.82 


43.438.47 
44.214.66 
47.123.44 
47.606.38 
58.284.52 
58.586.28 
59.520.56 
62.687.61 


76. 

78. 

8i. 

87 

99 
101 
105. 
110 


140.29 
569.61 
554.50 
076.07 
077.29 
611.17 
826.69 
747.43 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  2  mars  1911. 
Tendance  ferme.  Les  Fonds  d'Etat  sont  soutenus  ;  les 
Valeurs  industrielles  calmes  aux  environs  des  cours  pré- 
cédents. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  80  ;  Russe  1902  93  30; 
Deutsche  Bank,  270  10;  Harpener,  190  ..;  Laura,  173  60; 
Bochumer  235  50. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  28  février  1911 
La  réforme  constitutionnelle  au  Parlement.  —  Le  budget  de 
la  guerre  pour  1911-1912.  —  La  situation  monétaire. 

Le  problème  de  la  réforme  de  la  Chambre  des  lords 
accapare  actuellement  l'attention  publique;  aussi,  la 
nouvelle  de  la  démission  du  Cabinet  Briand,  bien 
qu'ayant  fait  sensation,  n'a-t-ellc  pas  provoqué  de 


longs  commentaires.  Nombre  de  journaux,  d'ailleurs 
sympathiques,  se  bornent,  ou  à  peu  près,  à  en- 
registrer la  lettre  de  démission  du  président  du 
Conseil.  Par  contre,  la  presse  consacre  des  colonnes 
entières  au  débat  qui  s'est  ouvert  au  Parlement  an- 
glais sur  la  grosse  question  constitutionnelle.  A  la 
Chambre  des  communes,  M.  P.-E.  Smith,  député  de 
l'opposition,  a  parlé  contre  le  projet  gouvernemental, 
qui  donne,  en  fait,  le  pouvoir  à  une  seule  Chambre. 
Toutefois,  ce  discours,  qui  ne  pouvait  évidemment  que 
reprendre  des  arguments  déjà  connus,  n'a  pas  produit 
une  impression  bien  profonde.  Le  résultat  d'ailleurs 
n'était  pas  douteux,  et  l'adoption  en  première  lecture 
du  Pariiament  bill  par  les  Communes  (350  voix  contre 
227)  n'a  surpris  personne. 

On  s'attend,  toutefois,  à  une  discussion  vive  et  peut- 
être  longue  du  projet  de  réforme  constitutionnelle  en 
seconde  lecture.  Le  début  de  cette  seconde  phase  a  été 
marqué  par  un  discours  deM.  AustenChamberlain  qui, 
au  nom  de  l'opposition,  a  déposé  l'amendement  sui- 
vant :  «  La  Chambre  des  communes  serait  disposée  à 
réformer  la  composition  de  la  Chambre  des  lords,  tout 
en  maintenant  l'indépendance  de  cette  dernière,  mais 
elle  refuse  de  prendre  en  considération  une  mesure  qui 
remet  toute  autorité  législative  effective  aux  mains 
d'une  seule  Chambre  et  qui  n'offre  aucune  garantie 
contre  le  vote  des  lois  importantes  et  contraires  à  la 
volonté  du  peuple.  » 

C'est  M.  Haldane  qui,  au  nom  du  gouvernement,  a 
répondu  à  M.  Austen  Chamberlain.  «  Vous  parlez,  a 
dit  le  ministre  en  s'adressant  à  l'opposition,  comme  si 
le  bill  constituait  toute  la  politique  du  gouvernement  ; 
mais  le  bill  est  seulement  le  moyen  d'avancer.  Il  faut 
absolument  réformer  la  Chambre  des  lords  si  nous 
voulons  garantir  que  la  loi  incorporant  le  bill  ne  soit 
pas  abrogée  aussitôt  que  les  conservateurs  arriveraient 
de  nouveau  aux  affaires. 

Le  Pariiament  bill  n'offre  pas  une  solution  défini- 
tive; c'est  seulement  le  premier  pas  dans  la  voie  des 
réformes.  Nous  devons  songer  à  la  question  irlandaise, 
à  la  réforme  électorale,  à  un  remaniement  de  la  se- 
conde Chambre  s'harmonisant  mieux  avec  l'esprit  dé- 
mocratique. Comme  alternative,  que  nous  offrez-vous, 
Messieurs  de  l'opposition  ?  Votre  référendum,  qui  dis- 
loquerait le  système  du  gouvernement  représentatif, 
autrement  dit  une  innovation  certainement  beaucoup 
plus  grave.  Le  gouvernement  faillirait  à  tous  ses  de- 
voirs s'il  manquait  à  réunir  toutes  ses  forces  pour 
faire  voter  le  bill.  » 

Le  vote  final  du  projet  gouvernemental  à  la  Chambre 
des  Communes  ne  fait  de  doute  pour  personne  ;  mais 
la  question  de  la  réforme  constitutionnelle  se  présente 
sous  un  jour  nouveau  à  la  suite  de  la  déclaration  sen- 
sationnelle faite  à  la  Chambre  des  lords  par  lord 
Lansdowne,  qui  a  annoncé  le  dépôt  prochain  d'un 
projet  d'amendement  de  la  Chambre  Haute.  Cette  dé- 
claration a  causé  une  véritable  surprise,  car  cette  dé- 
cision a  été  prise  à  la  dernière  heure,  après  une  nou- 
velle consultation  avec  M.  Balfour.il  est  probable  que 
ce  projet  sera  présenté  à  la  Chambre  des  lords  dans 
une  quinzaine  de  jours  ;  que  sera-t-il  ?  On  ne  saurait 
le  dire  encore;  on  croit  toutefois  qu'il  rappellera,  dans 
ses  grandes  lignes,  un  projet  récent  de  lord  Curzon. 
Celui-ci  proposait  de  ramener  à  300  le  nombre  des 
membres  de  la  Chambre  Haute,  et  de  les  recruter  de  la 
façon  suivante  :  100  membres  élus  par  les  pairs  d'An- 
gleterre ;  100  membres  choisis  parmi  les  personnalités 
ayant  occupé  des  fonctions  importantes,  publiques  ou 
politiques  ;  enfin  100  membres  élus  par  les  collèges 
électoraux.  Mais  tout  cela  n'est  encore  qu'une  hypo- 
thèse. 

Dans  tous  les  cas,  comme  le  Pariiament  bill  ne 
pourra  vraisemblablement  quitter  la  Chambre  des 
communes  avant  la  fin  d'avril,  les  lords  vont  avoir  à 
leur  disposition  deux  mois  pour  faire  connaître  enfin 
les  projets  précis  qu'ils  opposent  au  bill  gouverne- 
mental. 

Je  dois  vous  dire  ici  quelques  mots  du  budget  de 
l'armée  anglaise  pour  1911-1912,  que  M.  Haldane  vient 
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de  publier.  Les  dépenses  totales  pour  cet  exercice 
s'élèvent- à  692.250.000  fr.,  en  réduction  de  1.750.000  fr. 
sur  le  dernier  exercice.  Cette  réduction  est  due  prin- 
cipalement au  rachat  d'un  emprunt  destiné  à  la  cons- 
truction des  casernes,  et  dont  les  intérêts  annuels 
s'élevaient  à  7.600.000  fr.  Les  augmentations  de  crédit 
comportent  :  500.000  fr.  consacrés  à  l'emprunt  dit  des 
travaux  militaires  ;  2  millions  destinés  aux  frais  du 
couronnement  et  plus  de  5  millions  pour  l'armée  ter- 
ritoriale. Celle-ci  s'accroît  de  trois  nouveaux  batail- 
lons cyclistes.  M.  Haldane  reconnaît  que,  dans  l'en- 
semble de  l'armée  anglaise,  on  éprouve  en  ce  moment 
une  certaine  difficulté  à  trouver  des  recrues.  Mais  il 
ne  s'agirait  là,  selon  lui,  que  d'un  phénomène  fréquent 
dans  les  périodes  de  grande  activité  commerciale. 
D'ailleurs  il  espère  combler  les  vides,  y  compris  ceux 
de  l'armée  de  l'Inde,  avant  le  31  mars  prochain. 

Il  est  intéressant  de  noter  les  efforts  faits  par  le 
gouvernement  pour  développer  les  services  de  l' aéro- 
station militaire.  Plus  de  2  millions  de  francs  doivent 
être  consacrés  cette  année  aux  dirigeables  et  aux  aéro- 
planes, sans  compter  700.000  fr.  destinés  à  la  cons- 
truction ou  à  l'agrandissement  de  hangars. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  s'est  quelque 
peu  tendue  par  suite  des  besoins  habituels  de  fin  de 
mois  et  des  rentrées  de  l'iucome-tax.  C'est  ainsi  que  le 
taux  du  loyer,  pourles  avances  au  jour  le  jour,  s'est 
avancé  jusqu'aux  environs  de  3  0/0  en  moyenne,  et  que 
parfois  même,  on  a  dû  faire  appel  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, qui  a.  naturellement,  traité  sur  la  base  du 
taux  officiel,  soit  3  1/2  0/0. 

Par  contre,  le  taux  del'escompte  hors  banque  a  quel- 
que peu  fléchi ,  sur  la  nouvelle  de  l'expédition  de  un 
million  de  livres  sterling  du  Brésil  sur  Londres. 

Les  besoins  d'or  de  l'Inde  sont  toujours  importants, 
et  un  nouveau  montant  de  300.000  liv.  st.  a  été  trans- 
féré à  la  Banque,  au  compte  du  gouvernement  indien. 
En  ce  qui  concerne  la  réduction  éventuelle  du  taux 
officiel,  les  avis  sont  partagés  ;  néanmoins,  l'opinion 
qui  domine  est  que  la  Banque  pourra  songer  à  une 
semblable  mesure  avant  la  tin  de  l'année  fiscale,  dès 
que  commenceront  les  paiements  de  l'Echiquier  au 
compte  des  dépenses  de  l'exercice. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  700.179  iiv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  38.197.152  liv.  st.,  grâce  au  re- 
tour de  numéraire  de  la  province,  tandis  que,  par  suite 
d'une  contraction  parallèle  de  la  circulation,  la  réserve 
s'est  avancée  de  29.021.428  liv.  st.  à  29.536.832;  la 
proportion  de  la  réserve  s'est  abaissée  légèrement  de 
52  3'4  0/0  à  51  7/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  der- 
nière, l'encaisse  était  de  36.632.803  liv.  st.,  la  réserve 
de  27.334  583  liv.  st.  ;  la  proportion  de  la  réserve 
s'établissait  exactement  au  même  chiffre, soit  51 7/80/0. 
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Les  Chemins  de  fer  anglais  en  1910.  —  L'année  1910 
a  marqué  un  progrès  notable  dans  l'histoire  des  chemins  de 
1er  anglais.  Pendant  le  premier  semestre,  les  onze  principales 
Compagnies  ont  enregistré  une  recette  brute  de  42.207.000 
livres  sterling,  en  augmentation  de  1.289.000  liv.  st.,  soit  de 
3  0/0  par  rapport  à  la  même  période  de  lf>09.  Les  dépenses 
d'exploitation  se  sont  élevées  à  '«!7.272.t00  iiv.  st.,  en  aug- 
mentation de  412.000  liv.  st.  ou  de  1  1/2  0/0.  Le  coefficient 
d'exploilation  a  été  de  64.3,  au  lieu  de  05. 2.  Les  bénéfices  se 
sont  élevés  à  15.135.000  liv.  st.,  en  augmentation  de  827.000 
livres  sterling  ou  de  5.8  0/0  ;  les  sommes  distribuées  en  divi- 
dendes sur  les  actions  ordinaires  ont  atteint  5.077. 046  liv.  st., 
en  augmentation  de  653.856  liv.  st. 

Pendant  le  deuxième  semestre,  les  résultats  satisfaisants 
de  la  première  partie  de  l'année  se  sont  encore  accentués, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'importance  des  recettes 
brutes  qui,  pour  les  onze  principales  Compagnies,  présentent 
une  augmentation  de  1.246.000  liv.  st.  Il  est  encore  trop  tôt 
pour  connaître  le  chiffre  des  dépenses  d'exploitation  du  second 
semestre,  mais  on  suppose  qu'elles  ont  subi  une  augmenta- 


tion analogue  à  celle  enregistrée  pour  le  premier  semestre, 
soit  d'environ  un  tiers  de  l'augmentation  des  recettes. 

On  calcule  que  la  recette-marchandises  qui  était,  il  y  a 
dix  ans,  de  71  deniers  en  moyenne  par  mille  parcouru,  s'est 
élevée,  en  1909,  à,  92  d.  7.  Par  contre,  la  recette-voyageurs  a 
fléchi  de  49  d.  par  mille,  en  1900  ;  à  46.5  eu  1909  ;  il  faut 
compter  cependant  que  les  résultats  de  1910  présenti Tont 
une  amélioration  sur  ce  dernier  chillïe. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

2  Mars  1911 
Département  des  opérations  d'émission 
passif        Liv.  st 


Billets  créés   55. 513. 000 


Total   55  513. uOO 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 

Rentes  immobilisées.'. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.015.100 
7.434.900 
37.063.000 


Total   55.513.000 


Département  des  opérations  de  banque 


Liv.  st. 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.67N000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   1 9 . 2 . 0Q0 

Comptes  particuliers.  Su. 241.000 

Billetsàsept  jours, etc.  -0.000 

Total   76  514.000  Total   76.514.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


actif 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.638.000 

Portefeuille  elavances  3s  795.000 

Billets  en  réserve   27.993.000 

Or  et  argentmonnayés  1  088.000 


DATES 

Or  monnayé 

'  et' 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

32.899 

27.898 

49.0C0 

43.587 

23.451 

47.83 

i  y, 

19  D   

34.661 

27.416 

50.090 

42.480 

25  695 

51.25 

» 

25  * 

35.977 

27.251 

52.342 

43  253 

27.178 

51.es 

2  février  

36  467 

27.701 

52  8^0 

13.713 

27  216 

51.49 

» 

9  B   

36  338 

26.297 

53  497 

43  154 

28  491 

53.22 

4 

16     »  ..... 

37.49; 

2->.926 

55,014 

44.136 

29.021 

f.i.72 

3  % 

23  » 

38.197 

27.11Ù 

56.925 

45.544 

29  537 

51.86 

» 

2  mars  

38.151 

27.520 

58.263 

47.433 

29.081 

49.90  1 

m 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  2  mars  1911 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  46.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  soutenue;  les  cours 
restent  sans  variations  bien  sensibles. 

On  a  coté  :  Consolidés,  80  13/16;  Russe  5  0/0,105  1/8. 

Le  Rio  s'inscrit  à  08  1/8  ;  Y  Anaconda  à  7  7/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  219  ./.  ;  V Union  Pacific  à 
179  ./.  ;  le  Louisville  à  149  ./.  ;  VAtchison  à  109  ./.  et 
le  Reading  à  80  .  / . . 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  28  février  1911. 

La  situation.  —  La  loi  du  Timbre.  —  Le  commerce  extérieur. 
—  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Le  parti  libéral  est  à  un  mauvais  tournant  de  sa 
vie  ;  le  fait  que  depuis  plus  d'un  an  qu'il  occupe  le 
pouvoir  il  n'a  pu  résoudre  aucun  problème  politique, 
administratif  ou  économique  facilite  à  ses  adversaires 
toutes  sortes  d'armés  pour  l'attaquer  avec  une  véhé- 
mence du  plus  mauvais  augure.  Il  est  à  remarquer 
que  les  initiatives,  parfois  maladroites,  du  ministre 
des  Finances,  approuvées  par  ses  collègues  ont  mécon- 
tenté beaucoup  les  capitalistes,  mais,  chose  curieuse, 
on  oublie  beaucoup  que  les  augmentations  de  dépenses 
contre  lesquelles  s'élève  le  public  ont  pour  la  plupart 
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leur  origine  dans  la  gestion  des  conservateurs.  Nous 
n'allons  pas  jusqu'à  dire  que  la  chute  du  cabinet  Ca- 
nalejas  est  imminente  ;  il  n'y  a  que  le  maître  de 
l'heure  qui  pourrait  le  déclarer,  mais  il  semble  que  sa 
situation  est  bien  ébranlée  et  que  le  jour  où  il  quittera 
le  pouvoir  il  ne  laissera  derrière  lui  que  des  promesses  ; 
ce  n'était  pas  ce  que  les  libéraux  en  attendaient.  Par 
surcroît,  il  y  a  la  question  du  nouveau  régime  à  appli- 
quer aux  associations  religieuses.  M. Canalej as  élabore 
un  projet  dans  ce  sens  qu'il  lira  dans  un  prochain 
conseil  de  cabinet  ;  beaucoup  de  monde  croit  que  ce 
sera  le  signal  d'une  crise  ministérielle,  nous  croyons 
plutôt  que  ce  projet,  môme  avec  une  apparence  radi- 
cale, sera  présenté  de  façon  à  ce  qu'il  ne  puisse  pas 
être  traité  à  fond  avant  la  chute  du  cabinet  ;  de  cette 
manière  tout  le  monde  sera  content. 

Par  application  de  la  loi  du  timbre  aux  valeurs 
étrangères,  dont  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs,  le 
ministère  des  Financés  a  décidé  que  le  montant  du 
timbre  sera  calculé  sur  la  valeur  nominale  du  titre 
évaluée  en  pesetas  au  change  de  Paris  à  vue  le  mois 
précédant  l'apposition  du  timbre. 

Aucun  de  ces  titres  ne  pourra  être  négocié,  mis  en 
dépôt,  servir  de  caution,  en  un  mot  être  l'objet  d'une 
opération  quelconque  s'il  n'a  été  auparavant  muni  du 
timbre  correspondant. 

Sont  comprises  dans  cette  disposition  les  valeurs 
émises  par  des  Sociétés  et  Corporations  étrangères  non 
abonnées  au  timbre  (Voir  les  articles  158, 165,  100,  107 
de  la  loi  sur  le  timbre). 

Les  résultats  provisoires  du  commerce  espagnol  en 
1910  dépassent  un  peu  ceux  de  1909,  tant  aux  importa- 
tions qu'aux  exportations  ;  aux  importations  ce  sont 
les  produits  alimentaires  qui  tiennent  la  corde  avec 
179.019.1/1  pesetas  au  lieu  de  150.509.467  en  1909  ; 
ensuite  nous  trouvons  le  chapitre  des  machines,  appa- 
reils et  outils  employés  pour  l'agriculture,  l'industrie 
ou  les  transports  127.107.157  pesetas  au  lieu  de  119 
millions  en  1909  et  de  109  millions  en  1908.  L'augmen- 
tation des  achats  de  denrées  alimentaires  est  due  en 
grande  partie  à  la  mauvaise  récolte  de  blé  et  de  maïs. 
Pour  les  machines  et  les  outils  il  y  a  une  notable 
augmentation  du  commerce  d'automobiles,  compensée, 
et  au  delà,  par  une  diminution  des  achats  de  matériel 
de  chemins  de  fer.  L'industrie  espagnole  fournit  de 
plus  en  plus  les  wagons  et  les  voitures  pour  cette  ex- 
ploitation. 

Le  commerce  des  engrais  chimiques  prend  un  déve- 
loppement considérable  et  plusieurs  autres  produits 
de  la  même  classe,  surtout  des  teintures  sont  en  pro- 
grès; l'industrie  allemande  inonde  la  Péninsule  d'agents 
et  d'échantillons  pour  le  placement  des  couleurs,  des 
vernis,  des  préparations  pharmaceutiques,  etc. 

L'industrie  cotonnière  languit;  nous  avons  signalé 
à  plusieurs  reprises  les  conséquences  de  la  surproduc- 
tion qu'il  lui  a  été  impossible  de  continuer.  Les  im- 
portations de  coton  brut  ont  atteint  72.501  tonnes  :  2.000 
de  plus  qu'en  1910  et  22.400  de  moins  qu'en  1909  :  la 
fabrication  des  textiles  autres  que  le  coton  n'est  pas 
florissante  non  plus,  elle  est  au-dessous  de  celle  de  1909 
(22  millions  au  lieu  de  26).  Les  lainages  ne  changent 
pas,  les  soieries  non  plus. 

Les  importations  de  douves,  de  poteaux  pour  les 
mines  et  de  traverses  pour  les  chemins  de  fer  sont  très 
actives.  On  remarque  aussi  une  notable  augmentation 
dans  les  achats  de  cuirs  et  de  peaux. 

A  l'exportation,  les  denrées  alimentaires  occupent 
toujours  et  de  beaucoup  le  premier  rang  :  368  millions 
sur  947;  avec  les  métaux  et  les  minerais  elles  forment, 
comme  d'habitude,  plus  des  deux  tiers  de  l'exporta- 
tion. Ces  deux  derniers  chapitres  sont  en  diminution 
sur  1909,  mais  la  perte  la  plus  regrettable  pour  l'in- 
dustrie espagnole  est  celle  que  marque  l'exportation 
de  cotonnades  :  12.5  millions  de  moins  qu'en  1909. 
C'est  un  sujet  de  préoccupation  qui  n'est  pas  près  de 
disparaître  et  il  y  a  la  crainte  de  ne  pas  arriver  à  une 
entente  avec  la  République  cubaine,  le  principal  mar- 
ché pour  les  tissus  espagnols.  Si,  par  un  accident  de 
politique  douanière,  ce  pays  venait  à  être  fermé  aux 


produits  de  son  ancienne  métropole,  le  commerce  de 
celle-ci  recevrait  une  atteinte  des  plus  rudes. 

L'année  a  été  bonne  pour  les  douanes  :  les  droits 
d'importations  ont  produit  144.346.759  pesetas,  au  lieu 
de  134.211.537  en  1909  ;  les  droits  à  l'exportation  se 
sont  un  peu  relevés  aussi  :  4.320.059,  au  lieu  de  4  mil- 
lions 135.538  pesetas  en  1909. 

Indépendamment  des  droits  perçus  aux  frontières, 
les  douanes  sont  chargées  de  la  perception  de  diverses 
taxes  :  impôt  sur  les  transports  à  la  sortie  des  fron- 
tières, 13.790.613;  sur  le  sucre  38.893.300;  sur  les 
alcools  15.180.357.  Le  total  de  ces  recouvrements  a  été 
de  225.739.721  pesetas  au  lieu  de  202.000.000  prévues 
au  budget  ;  celui-ci  bénéficie  de  23.739.721  pesetas  plus 
ce  que  lui  rapportera  la  prime  sur  les  chèques  vendus 
sur  l'étranger,  mais,  comme  en  1910,  la  moyenne  du 
change  a  été  inférieure  à  la  moyenne  de  1909,  la  diffé- 
rence en  plus  dans  les  produits  des  droits  d'importation 
ne  jouera  pas  complètement. 

Le  mouvement  maritime  est  en  augmentation  sur 
1909  :  à  l'entrée  4.517.851  tonnes,  au  lieu  de  3.980.873  ; 
à  la  sortie  13.296.167,  au  lieu  de  12.924.892, 

L'aspect  du  marché  des  valeurs  n'a  pas  été  encoura- 
geant cette  semaine;  malgré  les  efforts  de  quelques 
spéculateurs,  il  n'a  pas  été  possible  d'empêcher  la 
dette  perpétuelle  de  perdre  les  centimes  qu'elle  avait 
gagnés  la  semaine  précédente.  Le  prix  du  report  a  été 
nul  par  moments,  ce  qui  est  rare,  mais  le  malaise 
causé  par  les  suites  de  la  réforme  du  régime  de  la 
Banque  d'Espagne,  la  perspective  d'une  crise  minis- 
térielle au  mois  de  mars  prochain  et  le  mécontente- 
ment provoqué  par  les  bruits  d'emprunts  justifient 
l'ajournement  de  toute  hausse.  Naturellement,  les  par- 
tisans de  la  capitalisation  de  la  perpétuelle  à  3  1/2  0/0 
ne  se  tiennent  pas  pour  battus  et  escomptent  pour  un 
avenir  prochain  une  forte  reprise  des  cours. 

La  liquidation  a  été  une  inconnue  toute  la  semaine  : 
l'état  du  comptant  ayant  permis  de  reporter  nombre 
de  positions  au  pair,  on  en  a  déduit  que  tout  était  fait, 
mais  ce  n'est  pas  entièrement  certain,  car  on  prétend 
qu'il  y  a  nombre  d'options  en  suspens.  Dans  ces  con- 
ditions, il  était  indispensable  de  se  tenir  sur  la  réserve 
et,  par  suite,  la  séance  d'aujourd'hui  n'a  pas  été  bril- 
lante; on  a  coté  en  clôture  84  au  comptant,  83  95  fin 
courant  et  84  15  lin  mars  ;  tendance  médiocre. 

Pendant  que  l'Intérieure  baisse,  le  S  0/0  Amortissa- 
ble est  ferme,  et  on  signale  nombre  d'arbitrages  sur 
ces  deux  valeurs,  dont  nous  avons  signalé  la  différence 
d'intérêt  au  profit  de  la  deuxième.  Celle-ci  bénéficie 
encore  des  effets  de  la  nouvelle  que  la  ministre  des 
Finances  voudrait  la  convertir  en  dette  perpétuelle 
pour  économiser  l'amortissement;  cette  idée  a  été,  au 
fond,  médiocrement  accueillie  et,  par  ricochet,  elle  a 
amené  de  nombreuses  ventes  qui  ont  pesé  sur  les 
cours. 

Les  valeurs  de  Chemins  de  fer  se  ressentent  de  la 
hausse  du  change  et  de  la  crainte  que  celui-ci  ne  s'é- 
lève encore  plus.  Les  actions  des  Tabacs  ont  un  mar- 
ché démoralisé  parla  crainte  delà  vente  du  portefeuille 
de  la  Banque  d'Espagne.  A  ce  point  de  vue,  les  timides 
ont  tant  attendu  que  cette  réalisation  n'aurait  aucun 
effet  sur  le  dividende. 

Actions  Banque  d'Espagne,  448;  Hypothécaire,  263; 
Caslilla,  103  50;  Hispano- Americano ,  148  ;  Cartagenâ, 
115  ;  Espagnole  de  Crédit,  126  ;  Rio  de  la  Plata,  483  ; 
Central  Mejicano,  325  ;  Tabacs,  325  ;  Sucrières,  préfé- 
rences, 50  50;  dito  ordinaires  15;  Explosifs,  309; 
Altos  Hornos,  290  ;  Duro  Felguera,  15  ;  Alcoholera,  104  ; 
Vidricra  Espanola,  B,  88;  Nord-Espagne,  91  40;  Sa- 
ragosse,  94  40. 

Obligations  :  Sucrières,  82  ;  Constrncciones  Mcta- 
licas,  91  95  ;  El  Aguila,  pair  ;  Alcoholera,  99  50  ;  Ma- 
drilène de  électricidad,  89;  Mediodia,  82  50;  Saragossc 
1",  87  £0;  2e,  84  95;  Ariza,  pair;  Cordoue-Séville, 
83  55;  Almansa-Valencia,  96  75;  Yillalba-Ségovic, 
96  75;  Canfranc,  95  75;  Ouest  de  V Espagne,  53;  Ville 
de  Madrid:  Résultas  4  0/0,  84  50;  Denda  y  Obras, 
91  50  ;  3  0/0,  77. 

Le  cours  du  change,  ferme  toute  la  semaine,  ne  pré- 
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sente  aucun  symptôme  d'amélioration  ;  le  prix  maxi- 
mum a  été  108  25,  le  minimum  107  95.  Dans  l'état 
d'esprit  amené  par  la  crainte  de  voir  continuer  en 
grande  échelle  l'exportation  des  capitaux,  il  ne  faut 
pas  être  surpris  d'entendre  discuter,  sérieusement, 
que  la  hausse  de  la  prime  sur  l'or  est  le  seul  moyen 
efficace  d'enrayer  cette  émigration  :  c'est  une  nouvelle 
campagne  qui  s'annonce,  et  elle  sera,  si  on  n'y  prend 
garde,  encore  plus  dure  que  les  précédentes,  avec  en 
plus  la  complication  que  représente  l'intervention  des 
capitaux  Amenant  de  l'Amérique  du  Sud  et  un  peu  de 
l'Amérique  Centrale. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

G  févr.  13  fév.  20  fév.  27  févr. 

4  0/0  Intérieure   84  10  84  35  84  30  84  . . 

5  0/0  Amortissable  . . . .  •  102  25  102  25  102  . .  101  10 

4  0/0         —    92  15  92  80  92  85  92  90 

Banque  d'Espagne   453  ..  449  ..  449  ..  450  .. 

Banque  Hypothécaire...  263  ..  262    262  .. 

Gomp.Ferm.  des  Tabacs  344..  339..  327  50  326  50 

Chèques  sur  Paris   107  95  107  95  108  10  108  15 

—  Londres ...  27  31  27  29  27  25  27  39 
Cédules  hypot'h.  4  0/0..     102  25     103  . .     103  30     103  15 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remarquons 
les  différences  ci-après  :  -+-  argent,  4  millions  ;  —  cir- 
culation 5  ;  -(-comptes  courants,  2.jLe  compte  du  Trésor 
est  créditeur  de  9  millions  au  lieu  de  4.  Les  recettes 
des  douanes  présentent  un  solde  de  79  millions  en  or. 


Recettes  des 
Du  1 


Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907 

190$ 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice.. 
Valence  à  Utiel.. . 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

80.816.274 
•22.347.737 
1.012.126 
1.806.136 

3.278  295 
16.753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2. 015.542 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1.105.526 
2.221.025 

3.478.227 
18.181.549 

84.143.315 
22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18.656  200 

San  Juan  de  Las 

Almansa- Valence. . . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

126014.326 

129050.000 

128758.075 

132686.106 

1.083 

3.680 
310 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

109925.298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  2  mars  1911. 
La  tendance  est  assez  satisfaisante  ;  V Intérieure  est  en 
progrès. 

Le  change  sur  Paris  est  à  84  10. 
On  a  coté:  Intérieure  84  10. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Quarante  ans  de  finances  publiques, 
l'épargne.  —  Les  Caisses  d'épargne, 
lin  de  1910. 


Rome,  28  février  1911. 

—  Le  développement  de 
—   La  Dette  publique  à  la 


Vous  savez  que  l'année  1911  est  celle  du  cinquantenaire 
de  la  constitution  du  royaume  d'Italie  et  du  quarante- 
naire  de  la  prise  de  Rome  par  les  armées  italiennes. 
Le  gouvernement  a  décidé  de  célébrer  ce  double  anni- 
versaire par  une  série  de  fêtes  auxquelles  ne  parait 
devoir  manquer  que  la  présence  des  souverains  étran- 


gers, —  qui  veulent  éviter  des  difficultés  diplomatiques 
avec  le  Vatican.  Une  vive  polémique  est  née,  à  ce  sujet, 
entre  les  journaux  catholiques  et  d'autres;  pendant  que 
ces  derniers  accusent  le  Vatican  d'avoir  pesé  sur  les 
souverains  étrangers  pour  les  empêcher  de  venir  à 
Rome,  pour  cet  anniversaire,  et  que  les  premiers  re- 
poussent cette  accusation,  la  majorité  de  la  presse 
déclare  cette  polémique  à  la  fois  oiseuse  et  dangereuse. 
Aussi  la  voit-on  déjà  se  calmer.  Au  surplus,  l'annonce 
que  le  Kronprinz  et  la  Kronprinzessin  allemands 
viendront  à  Rome  présenter  à  Victor  Emmanuel  II  les 
félicitations  de  l'Empereur  d'Allemagne  semble  devoir 
apaiser  beaucoup  de  susceptibilités. 

Bien  plus  intéressante  que  cette  polémique  est  une 
étude  faite  par  un  de  nos  confrères  sur  les  progrès 
réalisés  par  l'Italie  au  cours  de  ces  quarante  années 
d'unité  complète.  Nous  y  relevons  entre  autres  les 
données  qui  suivent  :  En  1870,  les  recettes  publiques 
du  royaume  d'Italie  s'élevaient  à  869.170.000  lire.  En 
1908-1909,  elles  se  sont  élevées  à  2.133.934.000  lire. 
On  peut  se  rendre  compte  par  là  du  chemin  parcouru 
dans  le  développement  de  la  prospérité  publique  : 
l'augmentation  pendant  ces  quarante  aimées  a  été  de 
245  0/0. 

Lorsqu'on  recherche  les  causes  de  cette  augmenta- 
tion prodigieuse  des  recettes  publiques,  on  s'aperçoit 
qu'elle  vient,  en  majeure  partie,  de  l'augmentation  des 
impôts  de  consommation. 

Différences  en 
1870      1908  -1909  1908-1909 

(Millions  de  lire) 

Impôts  directs   271.771     451.600   -+-  179.919 

Taxes  sur  les  affaires   102.249     278.741    +  176.492 

Impôts indir. et  privés   384.204     977.093   +  591.889 

Services  publics   34.485     137.004    +  122.519 

Totaux   792.709  1.864.328  +1.071.819 


En  désignant  par  le  chiffre  100  le  revenu,  en  1870, 
de  chaque  chapitre  des  recettes,  le  revenu  de  l'exer- 
cice 1908-1909  serait  indiqué  par  les  chiffres  suivants  : 

Impôts  directs   166.20 

Taxe  sur  les  affaires   272.60 

Impôts  indirects  et  privés   254.31 

Services  publics   455.28 

On  voit  que  la  prospérité  matérielle  de  l'Italie  n'a 
pas  eu  à  pâtir  du  nouvel  état  de  choses. 

Une  autre  preuve  de  la  bonne  situation  financière  de 
l'Italie  est  le  développement  de  son  épargne.  Au  30 
juin  1910,  les  dépôts  dans  nos  banques,  caisses  d'épar- 
gne et  autres  établissements,  étaient  de  6. 491  millions 
de  lire,  en  augmentation  de  plus  de  600  millions  sur 
les  dépôts  effectués  au  30  juin  1909.  Un  pays  dont 
l'épargne  augmente  de  600  millions  de  francs,  en  un 
an,  n'est  pas  des  plus  pauvres.  Les  6.491  millions  ca- 
pitalisés au  30  juin  1910  se  répartissaient  ainsi  :  1.361 
millions  dans  les  banques;  5.057  millions  dans  les  dif- 
férentes caisses  d'épargne,  sociétés  de  crédit,  coopéra- 
tives et  autres  ;  73  millions  dans  les  caisses  rurales. 
Tout  cet  argent  se  contente  de  petits  intérêts.  La  puis- 
sance économique  de  l'Italie  serait  notablement  accrue 
si  ces  disponibilités  voulaient  alimenter  l'industrie 
nationale. 

Pour  le  moment,  toute  cette  industrie  est  encore  en 
médiocre  posture.  L'industrie  métallurgique  surtout. 
La  Metallurgica  ilaliana  s'occupe  de  cette  situation 
dans  son  dernier  numéro  : 

«  Le  marché  du  fer  pendant  le  mois  de  janvier  est 
resté  stationnaire. 

«  Les  négociants,  à  cause  des  bruits  qui  courent  sur 
les  accords  survenus,  voudraient  conclure  des  contrats 
à  longue  échéance.  Mais  les  producteurs,  de  leur  côté, 
persuadés  qu'on  ne  pourra  pas  baisser  à  des  prix  plus 
bas,  sont  très  réservés,  dans  l'espérance  d'une  pro- 
chaine amélioration.  » 

Cette  amélioration  des  prix  de  vente  ne  pourra  venir 
que  d'un  accord  entre  les  producteurs,  accord  que  tous 
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sentent  nécessaire,  mais  pour  lequel  ils  n'ont  même 
pas  encore  jeté  de  bases. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont  plu- 
tôt abondantes.  Il  est  vrai  que  les  demandes  sont  on 
ne  peut  plus  réduites.  Malgré  cette  abondance,  la  Ban- 
que d'Italie  n'a  pas  procédé  à  un  abaissement  du  taux 
de  son  escompte. 

Au  dernier  moment  m'arrive  une  étude  du  ministère 
du  Trésor  sur  la  situation  du  Trésor  .et  de  la  Dette  pu- 
blique à  la  fin  de  1910.  J'y  relève  qu'au  31  décembre 
dernier  la  Dette  publique  de  l'Italie  s'élevait  au  total 
général  de  13.823.353.004  lire,  dont  12.111.749.223  de 
dettes  publiques  proprement  dites  et  1 .711.003.781  de 
dettes  de  trésorerie. 


La  Navigation  italienne  en  1909.  —  Nous  empruntons 
à  la  statistique  officielle  du  mouvement  de  la  navigation  dans 
le  Royaume  en  1909,  les  données  suivantes  : 

Le  mouvement  de  la  navigation  pour  opérations  de  com- 
merce dans  tous  les  ports  du  royaume  en  1909,  est  repré- 
senté par  273.680  bateaux  arrivés  ou  partis,  jaugeant  93  mil- 
lions 805.000  tonneaux  et  ayant  transporté  20.560.000  tonnes 
de  marchandises  et  2.047.000  voyageurs.  Par  rapport  à  l'an- 
née précédente,  on  constate  une  augmentation  dans  le  ton- 
nage, dans  la  quantité  des  marchandises  et  dans  le  nombre 
des  voyageurs  transportés;  par  contre,  une  diminution,  due 
principalement  aux  voiliers,  s'est  produite  dans  le  nombre 
des  navires. 

Le  pavillon  italien  ligure  dans  ce  mouvement  avec  246.246 
navires  jaugeant  53.668.000  tonneaux  et  ayant  transporté 
11.970.000  tonnes  de  marchandises;  les  pavillons  étrangers 
sont  représentés  par  27.434  bateaux  de  40.197.000  tonneaux 
ayant  embarqué  ou  débarqué  14.590.000  tonnes  de  marchan- 
dises. Le  pavillon  national  représente  11  0/0  du  mouve- 
ment commercial,  laissant  aux  marines  étrangères  89  0/0. 

La  navigation  infernationnte  figure  dans  les  chiffres  pré- 
cités, pour  37.479  navires,  33.579.000  tonneaux  de  jauge, 
16.477.000  tonnes  de  marchandises  et  631. 0Û0  passagers.  Par 
rapport  à  1908,  on  constate  une  diminution  dans  le  nombre 
des  navires  :  le  tonnage  et  le  nombre  des  passagers  est  en 
augmentation. 

La  navigation  d'escale  marque  une  augmentation  générale 
avec  14.494  navires,  18.155.000  tonneaux  de  jauge,  2.466.000 
tonnes  de  marchandises  et  2.422.000  pnssagers. 

La  navigation  de  cabotage  ligure  pour  221.707  bateaux, 
42.131.000  tonneaux  de  jauge  et  7.617.C00  tonnes  de  mar- 
chandises. Par  rapport  à  1908,  on  a  eu  une  diminution  dans 
le  nombre  des  navires  et  dans  le  tonnage  de  jauge  ;  par  con- 
tre il  s'est  produit  une  augmentation  dans  le  transport  des 
marchandises. 

La  grande  pêches,  été  exploitée  par  1.655  bateaux  de  15.330 
tonneaux  de  jauge,  comptant  10.500  hommes  d'équipage. 


Conrrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  2  mars  1911. 

Marché  des  plus  calmes,  avec  une  nuance  de  lourdeur;  les 
cours  restent  sans  grands  changements. 

On  a  coté:  Rente 5 0/0,  104  10;  Méridionaux,  690  ;  Médi- 
terranée 443  ..  ;  Banque  nationale,  1.524  10. 


RUSSIE 


Le  Budget  de  1911.  —  Le  projet  de  budget  gouverne- 
mental pour  1911  prévoyait  2.669.574.916  roubles  de  recettes 
ordinaires  et  12.400.000  de  recettes  extraordinaires,  plus  un 
prélèvement  de  11.376.384  roubles  sur  les  disponibilités  du 
Trésor  pour  couvrir  toutes  les  dépenses  budgétaires.  La 
commission  du  budget  a  modifié  le  projet  gouvernemental, 
en  augmentant  de  30.053.911  roubles  les  recettes  ordinaires, 
ce  qui  non  seulement  rendrait  inutile  tout  prélèvement  sur 
le  solde  disponible  du  Trésor,  mais  laisserait  encore  un  ex- 
cédent. A  ajouter  que  les  prévisions  des  recettes  par  la  com- 
mission demeurent  inférieures  de  79  millions  aux  recettes 
réelles  de  1910. 


SUISSE 


Recettes  douanières.  —  Les  recettes  des  douanes  se  sont 
élevées  en  décembre  1909,  à  8.349.527  fr.  49  et,  en  décembre 
1910,  à  8.166.856  fr.  02,  soit  une  diminution  de  recettes,  en 
décembre  1910,  de  182.671  fr.  Elles  se  sont  montées,  du 
1"  janvier  à  fin  décembre  1910,  à  80.660.826  fr.  97,  et  en 
1909,  à  74.392.011  fr.  48,  soit  une  augmentation  de  recettes, 
en  1910,  de  6.268.818  fr. 


TURQUIE 


La  Situation  financière.  —  Le  ministre  des  Finances  a 
prononcé  à  la  Chambre  des  députés  un  important  discours 
où  il  a  fait  un  exposé  de  la  situation  financière.  Il  s'est  atta- 
ché notamment  à  indiquer  les  mesures  proposées  pour  assu- 
rer dans  un  avenir  rapproché  l'équilibre  du  budget  sans 
avoir  recours  à  l'emprunt. 

Le  gouvernement  a  constaté  que  beaucoup  de  revenus  se 
perdent  par  suite  de  l'imperfection  des  procédés  de  percep- 
tion. Quelques  améliorations  permettront  d'obtenir  une  plus- 
value  de  3  millions  de  livres.  Cette  prévision  est  autorisée 
par  l'exemple  de  l'effet  produit  par  les  mesures  qu'a  prises 
dans  l'administration  des  douanes  de  Constantinople  le  con- 
seiller si  Richard  Cravvford  où,  sans  aucune  augmentation 
des  droits,  on  a  obtenu  une  plus-value  de  300.000  livres.  De 
même,  l'impôt  des  patentes  n'est  pas  régulièrement  perçu. 

Le  gouvernement  négocie,  d'autre  part,  une  augmentation 
de  4  0/0  des  droits  de  douane,  qui  seront  portés  de  11  à 
15  0/0.  Cette  question  est  liée  à  la  question  du  chemin  de 
fer  de  Bagdad.  On  espère  que  certaines  négociations,  déjà 
engagées,  solutionneront  la  question  et  feront  disparaître  les 
hésitations  des  puissances  à  consentir  cette  augmentation. 
Cette  élévation  des  droits  de  douane  donnerait  1.500.000 
livres.  Comme  300.000  livres  sont  suffisantes  pour  compléter 
la  garantie  du  tronçon  Bagdad-el-Helis,  il  reste  pour  le  gou- 
vernement 1. 200.000  livres. 

En  tout,  les  plus-values  s'élèveraient  à  5.200.000  livres. 
Ces  plus-values  commenceront  à  se  produire  en  mars  1912  : 
car,  à  cette  date,  les  lois  nécessaires  seront  votées  et  les 
négociations  diplomatiques  terminées. 

Comme  le  budget  comporte  28.500.000  livres  de  recettes 
contre  35  millions  de  dépenses,  soit  un  déficit  de  6.500.000 
livres,  on  voit  que,  dès  1912,  on  pourra  envisager  la  situation 
avec  confiance;  le  budget  se  trouvera  en  équilibre  à  1  mil- 
lion et  demi  près. 

Le  ministre  des  Finances  a  déclaré  que  d'importantes 
constructions  navales  ne  sauraient  se  concilier  avec  la  situa- 
tion financière  de  la  Turquie.  Il  a  reconnu  la  nécessité 
d'augmenter  le  budget  de  la  guerre  au  bout  de  quelques 
années,  et  a  annoncé  un  emprunt  dont  le  produit  est  destiné 
à  des  constructions  projetées  par  le  ministère  de  l'Instruction 
publique. 

«  Le  déficit  réel,  a-t-il  dit,  en  y  comprenant  les  crédits 
extraordinaires,  ne  dépassera  pas,  suivant  toutes  prévisions, 
7  millions  de  livres  turques,  et,  pour  y  faire  face,  il  sera  né- 
cessaire de  contracter  un  emprunt.de  4  millions  de  livres.  » 

Le  ministre  a  exposé  ensuite  son  programme  financier.  Il 
dit  que  l'impôt  sur  les  patentes  avait  déjà  été  accepté  en 
principe  par  la  France  et  qu'on  espérait  ainsi  obtenir  l'adhé- 
sion d'autres  puissances.  Au  lieu  du  monopole  du  pétrole, 
le  gouvernement  a  l'intention  d'établir  un  impôt  sur  ce  pro- 
duit. 

Le  ministre  des  Finances  a  adressé  à  l'administration  de 
la  Dette  publique,  au  sujet  du  monopole  des  tabacs,  une 
note  dans  laquelle  il  se  déclare  prêt  à  accepter  n'importe 
quel  mode  de  perception  pour  l'impôt  sur  les  tabacs  à  l'ex- 
ception de  l'intermédiaire  de  la  Compagnie  de  la  régie. 

Le  ministre  a  annoncé  une  réforme  de  l'impôt  sur  le 
timbre  et  a  dit,  en  outre,  que  le  gouvernement  avait  l'inten- 
tion de  stipuler  l'application  du  tarif  douanier  dans  les 
futurs  traités  de  commerce. 
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AMERIQUE 

ÉTATS-UNIS 
Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pour  les  sept  pre- 
miers  mois  de  l'exercice    1910-1911   (juillet-janvier),  les 
recettes   ont  atteint  393.203.000  dollars,   et  les  dépenses 
420.828.000  dollars.  Voici  le  détail  : 

7  premiers       7  premiers 
mois  de  mois  de 

1909-1910  1910-1911 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   193.587.000  186.428.000 

Revenus  intérieurs   157.279.000  178.117.000 

Divers   26.335.000  28.658.000 

Total   377.201.000  393.203.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   100.768.000  107.497.000 

Guerre   100.829.000  99  444.000 

Marine   74.037.000  72.145.000 

Indiennes   8.625.000  9.378.000 

Pensions   94.745.000  92.666.000 

Déficit  postal   11.898.000  3.001.000 

Intérêts   13.978.000  13.951.000 

Canal  de  Panama   19.136.000  22.746.000 

Total   424.016.000  420.828.000 

Moins  : 

Balances  antérieures  2.034.000  742.000 

Total   421.982.000  420.086.000 

On  voit  que,  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours,  les  recettes  sont  supérieures  de  16.002.000  dollars  à 
celles  des  sept  premiers  mois  de  1909-1910,  et  les  dé- 
penses sont  inférieures  de  3.188.000  dollars  à  celles  de  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Voici,  maintenant,  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dé- 
penses pour  le  mois  de  janvier  des  années  1909  et  1910  : 

Janvier 

1910      ^     "Ï911  ~ 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   25 . 731 . 000       24 . 293 . 000 

Revenus  intérieurs   20.250.C00  21.840.000 

Divers   4.341.000  5.872.000 

Total   50.322.000  53.005.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses            •    15.023.000  14.954.000 

Guerre   12.072.000  12.736.000 

Marine   10.413.000  9.480.000 

Indiennes   900 . 000  1 . 206 . 000 

Pensions   11.645.000  11.656,000 

Déficit  postal   »  » 

Intérêts   3.271.000  3.274.000 

Canal  de  Panama   2.824.000  2.823.000 

Total                           56.150.000  56.129.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.         1.278.000  1.034.000 

54.872.000  55.095.000 

Les  recettes  de  janvier  1911  sont  ainsi  supérieures  de 
1.683.000  dollars  à  celles  de  janvier  1910,  et  les  dépenses 
sont  inférieures  de  21.000  dollars  au  chiffre  correspondant 
de  l'année  dernière. 

L'Interstate  Commerce  Commission  et  les  Chemins 
de  fer.  —  L'Interstate  Commerce  Commission,  après  une 
longue  enquête,  vient  de  refuser  aux  Compagnies  de  chemins 
de  fer  américains,  tant  de  l'est  que  de  l'ouest,  l'autorisation 
de  relever  leurs  tarifs.  Elle  leur  ordonne  d'annuler,  à  partir 
du  10  mars,  les  augmentations  proposées  et  d'appliquer  les 
anciens  tarifs. 

Cette  décision  s'applique  à  25  des  plus  importantes  Com- 
pagnies à  l'ouest  de  Chicago  qui,  au  printemps  dernier,  noti- 
fièrent à  la  Commission  leur  intention  de  relever  leurs  tarifs 
à  partir  du  1"'  juin  1910,  ainsi  qu'à  des  Compagnies  de  l'est 
qui  ont  imité  leur  exemple. 

La  Commission  estime  que  les  Compagnies  de  railroads 
peuvent  accroître  leurs  bénéfices  avec  les  tarifs  actuels.  Néan- 
moins, elle  autoriserait  une  augmentation  raisonnable  de 
ceux-ci  si  les  circonstances  devenaient  contraires  aux  Sociétés 


de  chemins  de  fer  au  point  d'en  réduire  les  revenus  au-des- 
sous du  niveau  auquel  elles  peuvent  légitimement  prétendre. 
On  dit  qu'un  tel  changement  ne  pourrait  cependant  pas  être 
admis  avant  deux  ans. 

Four  les  lignes  du  sud-ouest,  la  Commission  a  maintenu 
les  augmentations  de  tarifs  adoptées  récemment,  sauf  dans 
quatre  cas. 

Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  1er  mars  1911. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  satisfaisante.  Les- 
prêts  à  vue  valent  de  2  à  3  0/0  ;  l'argent  à  plus  longue 
échéance  s'obtient  facilement  entre  3  et  4  0/0. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes  ;  dans  sa  revue  de 
semaine,  VIron  Age  dit  qu'il  est  encore  trop  tôt  pour  juger 
l'effet  qu'aura  sur  l'industrie  la  décision  de  la  commission  au 
sujet  des  tarifs  des  chemins  de  fer.  On  attend  une  commande 
de  150.000  tonnes  de  rails  des  lignes  Harriman. 

Le  cuivre  métal  recule  légèrement  à  12  10. 

A  Wall-Street,  les  transactions  ont  été  peu  importantes  et 
purement  professionnelles.  Les  bruits  d'une  session  extraor- 
dinaire du  Congrès  à  Washington  sont  encore  contradictoires. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  63  75;  Anaconda, 
38  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  (ex.  c.)  77  37. 

Atchison,  106  ..  ;  Milwaukee,  122  62  ;  Erie,  29  37  ;  Rea- 
ding,  156  12  ;  Canadian  Pacific,  (ex.  c.)  213  50  ;  Illinois 
Central,  134  50;  Louisiille,  144  50;  N.-Y.  Central,  108  50; 
Union  Pacific,  (ex,  c.)  173  87;  Pennsylvania,  126  12. 


MEXIQUE 

L'Exportation  du  Henequen.  —  Pendant  l'année  1910, 
les  exportations  de  henequen  se  sont  élevées  à  558.996  balles, 
représentant  94.789.504  kilogrammes. 

Dans  le  courant  des  cinq  dernières  années,  les  exportations 
de  henequen  ont  été  comme  suit  : 

Balles  Kilos 

1906   599.568  97.198.252 

1907   611.845  100.773.946 

1908   652.498  108.794.721 

1909   567.427  95.755.937 

1910   558.996  94.789.504 

De  la  production  de  1910,  il  a  été  exporté  : 

Balles  Kilos 

Aux  Etats-Unis   525.178  89.117.157 

Au  Canada   26.724  4.435.707 

En  Europe   5.968  1.043  613 

A  Cuba   1.122  192.224 

Au  Mexique   3  508 

A  l'Argentine   2  295 

Total   558.996  94.789.504 

Les  chiffres  de  1908  représentent  le  maximum  de  l'exporta- 
tion de  ce  pays;  depuis  la  diminution  a  été  assez  sensible; 
les  prix,  par  contre,  ont  tendance  à  l'élévation. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

Les  Chemins  de  fer.  —  La  longueur  des  voies  ferrées  de 
l'Inde  atteignait,  fin  1909,  50.077  kilomètres,  en  augmenta- 
tion de  1.470  kilom.  sur  1908. 

Le  capital  de  premier  établissement  s'est  élevé,  en  1909,  à 
7.740.000.000  de  francs. 

Les  produits  de  l'exercice  1909  se  sont  chiffrés  à  487  mil- 
lions 800.000  fr.,  en  augmentation  de  30  millions  pour  la 
totalité  du  réseau  indien. 

Le  produit  kilométrique  a  été  de  16.920  fr. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à  478.200.000  fr.  ou  9.280  fr. 
par  kilomètre  (en  diminution  de  14.400.000  fr.).  Le  produit 
net  a  donc  été  de  372.600.000  fr. 

L'intérêt  du  capital  s'est  élevé  de  4,33  0/0  en  1908  à  4,81 
pour  cent.  329.370.000  voyageurs  et  66.904.000  tonnes  de 
marchandises  ont  été  transportés  par  les  lignes  de  l'Inde  en 
1909. 
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MINES  D'OR 


La  Production  d'Or  de  la  Rhodésie 


La  production  d'or  en  janvier  de  la  Rhodésie  méridio- 
nale s'est  élevée  à  49.362  onces  d'or  d'une  valeur  de  207.903 
livres  sterling,  contre  47.367  onces  d'une  valeur  de  199. 5C0 
livres  sterling  en  décembre.  Voici  la  valeur  de  la  production 
globale  mensuelle  depuis  1908.  En  1906,  la  production  avait 
eu  une  valeur  de  1.985.101  liv.  st.  et  celle  de  1907  était  passée 
à  2.178.885  liv.  st. 


Mois 

1908 

1909 

1910 

1911 

(Livres  sterling) 

Janvier. . . 

199.380 

204.666 

227.511 

207.903 

Février... 

191.635 

192.497 

203.888 

200.615 

202.157 

228.385 

» 

212.935 

222.700 

228.213 

223.867 

225.032 

224.888 

224.920 

217.600 

214.709 

» 

Juillet  ... 

228.151 

225.234 

195.233 

220.792 

228.296 

191.423 

» 

S?ptemb . 

204.262 

213.249 

178.950 

» 

Octobre . . 

205.466 

■  222.653 

234.928 

» 

Novemb. . 

196.668 

236.307 

240.573 

Décembre 

217.316 

233.397 

199.500 

» 

Total. . . 

2.526.007 

2.623.788 

2.568.201 

207. 9U3 

La  production  de  janvier  se  trouve  donc,  sur  celle  du 
mois  précédent,  en  augmentation  de  1.995  onces,  soit,  comme 
valeur,  8.403  livres  sterling. 

Ajoutons  qu'en  janvier  le  nombre  de  mines  d'or  produc- 
trices s'est  élevé  à  158,  et  qu'en  dehors  du  métal  jaune,  la 
Rhodésie  a  produit,  pendant  le  mémo  mois  :  15.788  onces 
d'argent,  59  tonnes  de  plomb,  14.895  tonnes  de  charbon, 
4.554  tonnes  de  minerai  de  chrome  et  60  tonnes  d'amiante. 


British  south  Africa  Company,  Ld  (Chartered) 

L'assemblée  générale  de  la. British  South  Africa  Company, 
Limited  (Chartered),  s'est  tenue  jeudi,  23  février,  à  Londres. 
Elle  a  approuvé  le  rapport  du  conseil  d'administration  dont 
nous  avons  donné  uue  analyse  dans  notre  numéro  du  24  fé- 
vrier dernier. 

Le  duc  d'Abercorn,  qui  présidait  l'assemblée,  a  fait  re- 
marquer tout  d'abord,  dans  son  discours,  le  fait  jusqu'ici 
sans  précédent,  d'un  excédent  des  recettes  sur  les  dépenses. 
On  sait,  en  effet,  que  cet  excédent,  imputable  au  développe- 
ment de  la  Rhodésie  méridionale,  atteint,  pour  cette  région, 
35.087  liv.  st.  Pour  l'ensemble  des  concessions,  l'excédent  des 
recettes  est  de  22.923  liv.  st. 

Les  revenus  pour  l'exercice  commercial  se  sont  élevés  à 
112.000  liv.  st.,  contre  82.320  liv.  st.  pendant  l'exercice  pré- 
cédent, et  le  duc  d'Abercorn  estime  que  cette  progression 
n'est  qu'un  début. 

L'industrie  minière  a  fait  de  grands  progrès  et  les  divi- 
dendes payés  pendant  l'exercice  en  revue  se  sont  élevés  à 
477.750  liv.  st.,  ce  qui  est  un  record.  Pour  l'exercice  en  cours, 
la  production  de  l'or  accusera  une  nouvelle  augmentation. 
L'agriculture  dans  la  Rhodésie  du  Sud  s'étend  rapidement  et 
les  résultats  donnés  par  la  culture  du  tabac  et  du  coton  sont 
encourageants.  Le  conseil  espère  que  le  recrutement  de  la 
main-d'œuvre,  qui  est  une  question  très  importante,  se  fera 
plus  facilement.  Le  président  a  également  déclaré  que  la 
Compagnie  développait  de  jour  en  jour  ses  voies  ferrées,  en 
construisant  des  embranchements  de  tous  eôtés,  ce  qui  aug- 
mentera dans  des  proportions  sensibles  la  valeur  des  terrains 
dans  toute  la  Rhodésie.  La  Compagnie  va  trouver  les  fonds 
nécessaires  pour  améliorer  le  port  de  Beïra,  afin  de  faire  de 
celui-ci  le  port  principal  de  la  Rhodésie.  Pendant  l'exercice,  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  ont  suffisamment  gagné  pour 
assurer  intégralement  le  service  de  leurs  obligations  et  même 
davantage,  et  il  faut  ajouter  que,  depuis  quatre  années,  les 
recettes  nettes  de  leurs  diverses  lignes  ont  plus  que  triplé. 
Enfin,  ces  Compagnies  ont  pu  réduire  de  87.000  liv.  st.  la 
somme  qu'elles  devaient  à  la  Chartered. 


Le  conseil  a  décidé  d'exécuter  le  droit  de  convertir  la 
créance  de  la  Rhodesia  Railway,  Limited,  s'élevant  à 
570.000  liv.  st.  en  actions  du  Rhodesia  Railway  Trust,  re- 
présentant la  même  somme.  Lord  Abercorn  a  ajouté  que  la 
position  financière  de  la  Compagnie  était  des  plus  satisfai- 
santes. L'année  dernière,  au  moment  de  l'assemblée,  le  dis- 
ponible de  la  Compagnie  atteignait  954.000  liv.  st.,  contre 
2  millions  de  livres  sterling  pour  l'exercice  1910. 

L'ordonnance  plaçant  le  territoire  entier  de  la  Rhodésie  sep- 
tentrionale sous  une  administration  unique  sera  promulguée 
sous  peu. 

Après  quelques  observations,  le  rapport  et  les  comptes  ont 
été  adoptés.  Le  président  et  les  membres  sortants  du  conseil 
ont  été  réélus. 


Randfontein  Central 


Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  se  sont  réunis  le  10 
février  en  assemblée  générale  annuelle. 

Le  président,  M.  Langerman,  a  déclaré  que  les  opérations 
de  broyages  commenceraient  dans  peu  de  jours.  Le  minerai 
provenant  des  développements  devait  être  broyé  jusqu'à  la 
lin  du  mois,  afin  que  les  ingénieurs  soient  en  mesure  de  re- 
médier aux  défectuosités  qui  pourraient  se  produire  et  que 
le  personnel  s'habitue  aux  opérations.  A  partir  du  1er  mars, 
on  traitera  le  minerai  d'abatagc  et,  au  fur  et  à  mesure  que 
les  chantiers  seront  ouverts,  de  nouveaux  pilons  entreront  en 
fonctionnement  jusqu'à  ce  que  la  totalité  des  600  pilons  soit 
employée.  Ce  résultat  sera  obtenu  clans  quelques  mois,  sui- 
vant les  prévisions. 

Les  réserves  de  minerai  au  31  décembre  se  chiffraient  par 
3.501.228  tonnes,  dont  2.822.713  tonnes  avaient  une  teneur 
de  7  pennyweights  3  ou  31  shillings  sur  la  largeur  d'abatage 
ordinaire.  A  la  même  date,  377.707  tonnes  de  roche  de  déve- 
loppement et  85.530  tonnes  de  minerai  provenant  des  chan- 
tiers étaient  sur  le  carreau.  Le  président  a  expliqué  que  le 
développement  avait  été  retardé  à  la  suite  de  la  quantité 
anormale  d'eau  trouvée  dans  les  puits.  L'équipement  de  la 
propriété  a  été  aussi  retardé  par  suite  de  la  non-livraison  de 
certaines  parties  essentielles  de  la  machinerie.  La  position 
financière  de  la  Société,  au  31  décembre,  était  la  suivante  : 
elle  devait,  à  la  Randfontein  Estâtes,  2.1G4.342  liv.  st.,  soit 
1 .800.352  liv.  st.  pour  le  développement  et  l'équipement; 
111.100  liv.  st.  pour  l'intérêt  des  obligations;  150.000  liv.  st. 
pour  la  commission  de  l'émission  des  obligations;  23.721 
livres  sterling  pour  dépenses  d'émission  ;  43.901  liv.  st,  pour 
dépenses  de  fusions,  et  35.268  liv.  st.  pour  divers.  Sur  ce  total 
de  2.164.342  liv.  st.  avancées  par  la  Randfontein  Estâtes, 
2  millions  de  livres  sterling  ont  été  garanties  par  une  créance 
portant  intérêt  à  6  0/0  et  remboursable  en  trente  paiements 
annuels  à  partir  de  1914. 


Randfontein  Estâtes 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Randfontein  Estâtes  s'est  tenue  le  10  février. 

Le  président  du  Conseil  d'administration,  M.  Langerman, 
a  dit  que,  pour  l'année,  il  n'y  avait  pas  ou  que  peu  de  change- 
ment dans  la  propriété  ainsi  que  dans  l'actif  de  la  Compa- 
gnie. 

La  situation  financière  se  résume  ainsi': 

Le  montant  total  disponible  était,  en  fin  d'exercice,  de 
555.228  liv.  st.,  comprenant  le  solde  de  330.088  liv.  st.  du 
compte  de  1909  et  le  solde  de  225.140  liv.  si.  des  comptes  de 
revenus  et  de  dépenses  pour  l'année  1910.  De  ce  compte, 
16.048  liv.  st.  ont  été  consacrées  à  l'exploration  et  à  la  pros- 
pection, les  licences  et  divers  laissaut,  au  31  décembre,  un 
solde  de  539.170  liv.  st.  A  la  demande  du  gouvernement,  il  a 
été  décidé  de  déplacer  l'emplacement  du  township  «  Rand- 
fontein »  plus  au  sud  et  plus  près  de  la  station  «  Robinson  ». 
La  Compagnie  a  déjà  reçu  beaucoup  de  demandes  pour  ses 
terrains,  et,  comme  il  n'y  a  pas  d'autres  endroits  propres  à 
l'habitation  ou  aux  affaires,  on  peut  espérer  tirer  un  grand 
bénéfice  de  cette  source.  Le  président  s'est  étendu  ensuite 
sur  les  opérations  des  Compagnies  sudsidiaires.  11  a  déclaré 
que  le  total  des  réserves  de  minerai  des  Compagnies  Rand- 
fontein South  et  Randfontein  Central  s'élevait,  au  31  dé- 
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cembre,  à  6.289.327  tonnes,  dont  5.534.303  tonnes  valaient 
7  pennyweights  54,  soit  32  sh.  3  d.  par  tonne.  La  position 
des  mines  de  la  Randfontein,  en  ce  qui  concerne  la  main- 
d'œuvre  indigène,  a  été  satisfaisante  cette  année. 

Le  président  a  conclu  :  «  L'achèvement  du  matériel  de  la 
Randfontein  Central  marque  le  moment  à  partir  duquel  les 
Compagnies  subsidiaires  n'auront  pas  besoin  de  l'assistance 
financière  de  la  Randfontein  Estâtes.  Nous  pourrons,  dès  ce 
moment,  consacrer  nos  bénéfices  au  paiement  des  divi- 
dendes. » 

Nourse  Mines 


En  dépit  d'une  augmentation  dans  le  nombre  des  tonnes 
traitées,  cette  Compagnie  n'a  obtenu,  pendant  le  dernier 
trimestre  clos  le  31  janvier  dernier,  qu'un  chiffre  de  bénéfices 
nets  de  60.298  liv.  st.  8  sh.  4  d.,  contre  66.159  liv.  st.  1  sh. 
10  deniers  pour  le  trimestre  précédent.  Voici,  au  reste,  les 
résultats  comparés  pour  les  deux  derniers  trimestres  : 

31  ocl.  1910  31  janv.1911 

Tonnes  extraites   178.266  180.203 

—     broyées   155.130  158.630 

Proportion  rejetée  au  triage   12.768  0/0  11.930  0/0 

Pilons  en  marche   255  260 

Onces  d'or  fin   55.531  55.211 

Piendement  par  tonne  (or  fin)  pen- 
nyweights   7 . 159  6 . 960 

Recette  par  tonne  Liv.  st.  1  9   10.4  1   9  2.0 

Frais         —                       —  11     7.9  1    1  11.1 

Profits       —                       —  0   8     2.5  0   7  2.9 

Bénéfices  d'exploitation. .     —  63.655   0   1  57.429  18  9 

—      nets                     —  66.159    1  10  60.298   8  4 

Dépenses  de  premier  éta- 
blissement                     —  26.619   2   5  13.678  11  3 

La  diminution  des  bénéfices  pendant  le  dernier  trimestre 
provient  de  ce  que  la  teneur  moyenne  par  tonne  a  fléchi  de 
8  pence,  tandis  que  les  frais  de  production  augmentaient  de 
4  pence,  d'où  une  différence  de  rendement  de  1  shilling  par 
tonne  broyée. 

D'autre  part,  voici  comment  se  comparent  les  développe- 
ments effectués  pendant  les  quatre  derniers  trimestres. 

Distance 

exposée  Largeur  Teneur 

Pieds  Pouces  Pennyweigh" 

Au  30  avril  1910  : 

Main  Reef                             721  31.9  6.8 

Main  Reef  Leader                   816  9.5  31.8 

South  Reef                            593  17.7  23.6 

Au  31  juillet  1910  :• 

Main  Reef                          2.092  22.7  9.4 

Main  Reef  Leader                  974  10.4  24.6 

South  Reef                         1,321  11.8  25.6 

Au  31  octobre  1910  : 

Main  Reef                          2.394  23.2  7.4 

Main  Reef  Leader                1.070  8.5  39  9 

South  Reef                         1.490  10.9  20.0 

Au  31  janvier  1911  : 

Main  Reef                          1.684  19.5  10.2 

Main  Reef  Lesder                1.309  9.1  24.2 

South  Reef                         1.623  12.4  28.2 

La  teneur  du  «  Main  Reef  »  et  celle  du  «  South  Reef  » 
accuse  une  sensible  amélioration  ;  par  contre,  celle  du 
«  Main  Reef  Leader  »  a  notablement  diminué. 


Meyer  and  Gharlton 


Au  cours  du  dernier  trimestre  de  l'année  1910,  le  moulin 
de  cette  Compagnie  a  broyé  39.401  tonnes  de  minerai  dont  la 
teneur  moyenne  a  été  de  32  sh.  11  d.,  contre  34  sh.  1  d.  pen- 
dant le  trimestre  précédent.  Cette  diminution  n'ayant  pas 
été  entièrement  compensée  par  l'économie  réalisée  dans  les 
frais  de  production,  le  bénéfice  d'exploitation  est  revenu  de 
28.276  liv.  st.  à  27.897  liv.  st. 

Ci-dessous  le  tableau  comparatif  des  résultats  obtenus  par 
la  Compagnie  pendant  les  deux  derniers  trimestres.  On  peut 
remarquer  que  les  dépenses  de  premier  établissement  ont 


considérablement  augmenté  pendant  la  période  allant  du  30 
septembre  au  31  décambre  : 

Trimestre  finissant  au 

30  sept7Ï91(f    31  déc.  1910 

Tonnes  extraites   42.377  43.428 

—    broyées   38.145  39.401 

Pilons  en  marche   75  75 

Onces  d'or  fin   15.303  15.250 

Rend1  par  tonne  (or  fin;  pennywts  8.023  7.740 

Recette  par  tonne  Liv.  st.        1  14   1.4       1  12  11.5 

Frais          —     ..  .sh.  et  pence  19   3.5  18  9.6 
Profits        —                —                 14   9.9  14  1.9 
Bénéfices  d'exploitation.  .Liv.  st.   28.276   9  10   27.897   2  0 
Dépenses  de  premier  établisse- 
ment Liv.  st.     6.305   3   1    14.430   7  0 

Le  secrétaire  de  la  Compagnie  a  donné  communication  de 
la  note  suivante  : 

«  Les  nouveaux  élévateurs  électriques  arriveront  probable- 
ment à  la  mine  vers  la  fin  de  février.  En  vue  de  îïnstalla- 
tion  des  élévateurs,  du  nouveau  chevalement  principal  en 
acier  et  autres  détails  relatifs  aux  nouveaux  travaux  de 
construction  nécessités  par  l'acquisition  des  terrains  dont  il 
a  été  question  à  la  dernière  assemblée  générale  annuelle,  et 
aussi,  dans  le  but  d'appliquer  la  force  électrique  à  l'ensem- 
ble des  usines  de  réduction,  il  sera  nécessaire  de  suspendre 
les  opérations  d'extraction  et  de  broyage  pendant  trois  mois 
environ,  à  partir  de  la  mi-février  ou  du  commencement  de 
mars.  Pendant  cet  arrêt  on  élargira  le  puits  de  11  pieds  de 
trois  à  cinq  compartiments,  on  complétera  le  boisage  (sur  une 
distance  de  2.611  pieds  de  la  surface  au  fond  du  puits)  ei  on 
profitera  de  l'occasion  pour  visiter  complètement  les  usines 
de  réduction. 

«  Les  fonds  dont  la  Compagnie  dispose  suffisent,  en  tenant 
compte  de  tous  les  engagements  (y  compris  le  dividende  du 
dernier  semestre,  les  taxes  sur  les  bénéfices,  le  pourcentage 
sur  le  bénéfice  net  dû  au  gouvernement,  etc.),  pour  couvrir 
ces  dépenses  et  laisser  encore  un  solde  appréciable  en  caisse. 
Aussi  prévoit-on,  en  toute'  Confiance,  que  l'interruption  des 
opérations  de  broyage  n'influera  en  aucune  façon  sur  la  dé- 
claration régulière  des  dividendes.  » 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  1er  mars  1911. 

Par  suite  de  l'attention  qui  se  porte  de  nouveau  sur  les 
Valeurs  de  caoutchouc,  le  Marché  Sud-Africain  a  été  négligé. 
De  plus,  il  a  eu  à  supporter  le  poids  des  réalisations  forcées 
que  l'on  signalait  de  Paris.  Enfin,  la  discussion  à  laquelle 
donne  lieu  en  ce  moment  la  question  du  travail  dominical 
dans  les  batteries  du  Rand,  invite  à  une  certaine  réserve, 
bien  qu'elle  semble  devoir  se  solutionner  d'une  façon  satis- 
faisante. Le  gouvernement  permettrait,  en  effet,  aux  batteries 
existantes  de  fonctionner  toujours  le  dimanche,  mais  tout 
travail  serait  interdit,  pendant  ce  jour,  aux  batteries  qui 
seront  établies  dans  l'avenir. 

Par  -contre,  des  nouvelles  intéressantes  parviennent  au 
sujet  de  la  main-d'a-uvre  indigène.  Les  chiffres  recueillis, 
d'après  les  dépêches  parvenues,  indiquent  pour  février  une 
grande  amélioration  qui  se  maintiendra  certainement  pen- 
dant le  mois  eourant.  C'est  pourquoi,  au  dernier  moment, 
on  se  reprend. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  121/32,  reste 
à  ce  cours.  La  Consolidated  Ooldfields  est  à  5  19/32,  contre 
5  1/2. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  7/8,  sans  changement.  La  Rand  Mines  finit  à  8  1/8; 
elle  s'échangeait  à  8  5/32,  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  UAuroro,  West  est 

à  3/4.  Pendant  le  trimestre  clos  le  31  décembre  dernier, 
cette  Compagnie  a  fait  exécuter  2.406  pieds  d'avancements, 
contre  2.423  pieds  durant  le  précédent  trimestre.  Le  minerai 
envoyé  au  moulin  s'élève  à  33.188  tonnes,  contre  33.133 
tonnes  pendant  le  trimestre  clos  le  30  septembre.  La  Bantjes 
cote  1  3/4.  Doksburg,  4/0.  On  a  dit  que  les  travaux  de 
développement  de  cette  propriété,  comme  ceux  'de  l'East 
Rand  Extension  et  de  ÏAfrikander  Propriciary  allaient 
être  arrêtés  faute  de  fonds.  City  and  Suburban  2  1/8.  Au 
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SI  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  développé  con- 
tenues dans  cette  mine  étaient  évaluées  à  904.597  tonnes. 
Durban  Roodepoort,  2  7/8;  East  Rand,  4  13/16,  coDtre 
4  23/32.  La  Benoni  est  à  1  1/32.  Consolidated  Langlaagte, 

1  liv.  st. 

La  Ferreira  cote  8  3/4,  au  lieu  de  8  1/2, -il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg  1  1/16.  La  Qlencairn  s'inscrit  à  5/6;  New 
Heriot,  5  1/8.  La  Jubilee  est  à  1/2  ;  Jumpers,  1  15/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  7/8,  au  lieu  de 

2  13/16.  La  New  Kleinfontein  cote  2  liv.  st.,  sans  variation  ; 
Knight  Central,   1  1/4.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à 

2  11/16,  contre  2  3/4.  Luipaard's  Vlei,  9/16.  La  Main  Reef 
Consolidated  cote  1  liv.  st.,  contre  11/32,  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton  3  13/16,  comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  1/4,  contre  12  1/16.  Rand- 
fontein  Estate,  2  9/32,  au  lieu  de  2  5/32  ;  Rietfontein  New, 
15/32;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  13/16;  Randfontein 
South,  2  5/32;  elle  s'échangeait  à  2  3/16,  mercredi  dernier. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  7/8,  contre  8  1/2. 
La  Salisbury  cote  5/8.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 

1  17/32,  contre  1  1/2,  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van 
Ryn,  4  3/8,  au  lieu  de  4  7/8. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  15/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  20/6;  Vogelstruis  Estate  1/2;  Wolhuter 
4  15/16,  contre  5  liv.  st. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

3  9/16.  La  Bantjes  reste  à  1  3/4.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Qold  Mines  s'échange  à  1  3/4.  La  City  Deep  est 
à  3  15/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  3/4,  contre  7  1/2.  La  Brahpan  finit  à 

2  3/4.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4,  comme 
la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  7/8,  elle  restait 
précédemment  à  4  15/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  Glynn's  I.ydcnburg, 
2  1/8.  Jupiter,  13/16.  Cette  mine,  comme  la  Simmer  Deep, 
souffre  d'un  manque  de  main-d'œuvre,  mais  il  sera  vraisem- 
blablement facile  de  remédier  à  cet  état  de  choses  dans  un 
avenir  maintenant  rapproché.  Knight's  Deep,  2  11/16,  contre 

2  3/4.  La  Knight  Central  se  traite  à  1  1/4.  Lancaster 
West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/4.  Modderfontein 
Deep  1  9/16  ;  Nourse  Mines,  2  1/2,  comme  mercredi  dernier. 
La  New  Unipled  est  à  15/16;  Nigel  Goid,  1  5/8,  contre 
1  9/16,  il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/8.  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/16,  comme  il  y  a  huit  jours;  Rose  Deep, 

3  15/16,  contre  3  7/8;  Simmer  Deep,  10/6;  Sub  Nigel,  5/16. 
La  Simmer  East  est  à  4/0.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 

7/32;  Van  Ryn  Deep,  19/32.  La  Village  Deep  est  à  21/16, 
comme  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated  Deep,  s'ins- 
crit à  3/0.  Witwatersrand  Deep,  4  1/4,  comme  précédemment. 

d**  Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  20/6;  Rhodesia  Limited  6/6  ; 
Cette  Compagnie,  dont  le  capital  se  compose  de  2  millions 
d'actions  de  1  liv.  st.,  sur  lesquelles  1.507.495  sont  émises 
à  l'heure  actuelle,  peut  déjà  disposer  d'un  revenu  annuel 
de  100.000  liv.  st.  Eldorado,  3  13/32.  Pour  cette  mine,  les 
développements  en  cours  sont,  annonce-t-on,  des  plus  satis- 
faisants, tant  comme  puissance  des  filons  que  comme  teneur 
du  minerai.  Giant  Mines,  4  1/32,  au  lieu  de  3  27/32.  On 
croit  que  le  rapport  de  cette  Compagnie,  qui  sera  publié 
très  prochainement,  accusera  une  situation  meilleure.  Les 
réserves  en  minerai  n'indiquent  pas  une  grande  progression, 
mais  la  teneur  est  meilleure.  Les  bénéfices  pour  le  trimestre 
sont  en  augmentation,  et  l'on  s'attend  ù  ce  que  les  rende- 
ments soient  supérieurs  par  tonne  de  minerai  broyé.  Globe 
and  Phœnix,  2  5/8  ;  on  annonce  également  que  les  déve- 
loppements en  cours  à  cette  mine  sont  des  plus  satisfai- 
sants, aussi  bien  comme  teneur  du  minerai  que  comme 
puissance  des  liions.  Rhodesia  Exploration,  2  5/8.  La 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  9/16; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  1/4. 

La  Shamwa  clôture  à  4  5/16.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  6/6. 

La  Selukwe  est  à  3/6.  L'East  Rand  Mining  est  à  1/2; 
Vereeniaing  Estâtes,  15/32  ;  African  and  European  Invest- 
ment, 11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  5/8,  contre  18  11/16  ; 


action  de  préférence  18  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  liv.  st., 
sans  changement.  La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  2  1/8, 
contre  2  1/4,  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  2  mars  1911. 

Des  allégements  forcés  de  positions  ont  pesé,  cette  se- 
maine, sur  le  Marché  Sud-Africain,  sans  nous  valoir 
cependant  de  grandes  fluctuations  dans  les  cours.  A  l'heure 
actuelle  on  est  sensiblement  plus  soutenu. 

La  liquidation  de  fin  février  vient  d'avoir  lieu.  Les  reports 
n'ont  rien  présenté  de  bien  particulier.  Les  cours  moyens 
ont  varié,  selon  les  valeurs,  entre  4  1/2  et  5  1/2  0/0. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  142  fr.  50,  contre 
137  fr.  50,  la  semaine  dernière.  Le  dividende  intérimaire 
de  2  shillings  net  d'income-tax,  que  vient  de  proclamer  cette 
Compagnie,  sera  mis  en  paiement  le  12  avril.  Gold  Mines 
Investment,  40  fr.  50. 

L'East  Rand  est  à  122  fr.  50,  au  lieu  de  119  fr.  50. 
Pendant  le  quatrième  trimestre  de  1910,  le  moulin  de  cette 
Compagnie  a  broyé  577.600  tonnes  de  minerai,  contre  546.326 
pendant  les  trois  mois  précédents.  La  teneur  moyenne  a  été 
ramenée  de  27  sh.  4  d.  à  26  sh.  3  d.,  et  les  frais  ont  diminué 
de  6  pence  par  tonne,  de  sorte  que  le  profit  net  s'est  établi  à 
10  sh.  9  d.  au  lieu  de  11  sh.  5  d.  précédemment.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  200  francs,  contre  198  francs.  La  Char- 
tered  finit  à  44  fr.  50. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  se  tient  à  379  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  68  fr.  25. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  201  francs, 
contre  188  francs.  La  City  Deep,  qui  cotait  98  fr.  75,  reste 
à  101  francs.  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à 
42  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  125  francs,  contre  124  francs,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  223  fr.  50,  au  lieu  de  218  francs. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  33  fr.  50,  contre 
30  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  82  francs,  au  lieu  de  81  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  40  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  38  fr.  La.  langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  72  fr.  25,  au  lieu  de  70  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  est  a  90  fianes,  contre  86  fr.  75; 
Knight's  (  Witwatersrand  Gold)  76  francs,  au  lieu  de  71  fr.  50  ; 
Lancaster  West,  20  francs.  La  Mozambique  s'échange  à 
28  fr.  25.  Les  recettes  douanières  du  port  de  Beïra,  pour  le 
mois  de  janvier,  sont  en  augmentation  de  2.000  liv.  st.  sur 
celles  de  l'année  1910. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  27  francs,  sans  change- 
ment. May  Consolidated,  28  francs,  au  lieu  de  27  fr.  50. 
La  Modderfontein  B  est  à  69  fr.  50.  La  New  Kleinfontein 
est  à  49  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  43fiancs,  contre  41  fr.  50,  la  se- 
maine dernière.  New  Primrose  finit  à  61  fr.  75. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  francs,  est  à 

59  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  228  francs,  au  lieu  de 
221  francs.  La  Robinson  Deep  est  à  78  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  fr.  50;  Rose  Deep 
101  francs,  contre  98  fr.  75.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  fr.  75,  contre  38  fr.  25.  Sheba,  5  fr.  75.  South  A  frira 
Gold  Trust,  83   fr.  50.    Transvaal    Consolidated  Land, 

60  fr.  25.  Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs 
et  16  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
112  francs,  au  lieu  de  111  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  99  fr.  75;  elle  était  à  99  fr.  50, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  53  fr.  75,  contre 
51  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  475  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  477  francs.  L'action  de  préférence  est  à  461  fr.  50, 
au  lieu  de  461  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  212  fr.  50,  au  lieu  de  210  fr.  50,  iljy  a 
huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 
Paris  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  imp . 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PBINCC1-.  CHAPITRES 


3  O.SS 

O-OJ  O 


O  3  O 


v  : 


03 


3 

CtJ  o 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910   «0  mars,    , . 

3  479 

870 

5.228 

565 

830 

526 

3 

101 1   23  février.. . 

3.263 

831 

5.188 

594 

1.095 

612 

3 

1  -24.1 

831 

5  313 

568 

1  254 

614 

3 

1 01 1     9  mars  

3.243 

832 

5.250 

551 

1  043 

639 

3 

ALLEMAGNE 

—  Banque 

de  l'Empire 

1910   28  février  . . . 

1.003 

349 

1  849  | 

916 

1.025 

192 

4 

1011    15  février  ... 

1120 

382 

1.776 

841 

1  045 

86 

4X 

101 1    2.;  février  . 

1.08-2 

395 

1.715  1 

902 

1  039 

64 

4 

1011   28  février  .. . 

1  037 

387 

1.858  | 

817 

1.092 

160 

4 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


10  1  0  28  février  . . . 

62 

11 

169 

99 

156 

86 

* 

1011   15  février  ... 

H 

13 

173 

119 

169 

67 

a 

«01 1    23  février  .. 

75 

13 

176 

116 

170 

67 

m 

1911    28  février  . . . 

62 

11 

163 

102 

168 

67 

» 

ANGLETERRE 

—  Banque 

d'Angleterre 

899 

• 

707  1 

1.006 

741 

3 

101 1   23  février  . . . 

955 

* 

678 

1  001 

768 

: 

3x 

954 

■ 

6S8 

981 

82O 

» 

1911     9  mars..  . . 

966 

• 

681  1 

917 

798 

* 

3 

1009 
1010 
1910 
1610 


ANGLETERRE 

11  décemm'e. 
15  octobre.  . 

12  novembre 
10  décembre. 


1009 
1010 
1010 
1010 


132 
124 
130 
134 

ANGLETERRE  - 

87    |  11 
91  10 
101  10 
99    I  10 


11  décemhre. 
15  octobre... 

12  novembre 
10  décembre. 


Banques  d'Ecosse 

185 
1  6 
183 
186 

Banques  d'Irlande 

184 
197 

215 
202  1 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES  „ 

«2.  — --      .  !  <u  — 


3  Cl  3 


5'3  o 


_  ^  OJ 

u  3-o> 

Z  ° 


'a 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910  28  février... 

1.426 

335 

2  081 

210 

£64 

56 

4 

1011    15  février  ... 

1.392 

318 

2-173 

1*1 

680 

68 

iK 

1011    23  février  ... 

l  392 

121 

2  136 

199 

663 

62 

4 

iOll    28  février  . . . 

1.392 

321 

2  2t6 

200 

772 

67 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910     3  mars  

!17 

45 

778 

65 

635 

70 

3X 

1911    56  février... 

140 

79 

813 

81 

632 

85 

4  y, 

1911    23  février  ... 

145 

77 

836 

76 

631 

79 

4 

1011     2  mars  

151 

76 

814 

7« 

625 

70 

4 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1010 

1910 

teio 
191 1 


13  janvier. . . 
27  décembre 
4  janvier. . . 
13  janvier. . . 


31 

17 

72 

106 

35 

43 

7 

32 

21 

83 

116 

43 

54 

7 

31 

21 

85 

115 

43 

51 

7 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


404 

771 

1.680  I 

507 

386 

148 

1911   18  février  . . 

412 

772 

1-713 

479 

386 

142 

1911   25  février  .. 

412 

775 

1.708 

4SI 

381 

141 

412 

771 

1.708  1 

479 

379 

143 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

1909   31  décembre. 

1 

3 

134 

147 

33 

32 

1910   31  octobre. . . 

2 

4 

134 

147 

31 

25 

1910   30  novembre 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

1910   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910 

1911 

1911 

191 1 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1611 
1911 
1911 


1910 
1910 
1910 

1911 


10  février 
20  janvier 
31  janvier 
10  février 


ITALIE 

952 
975 
975 
985 


—  Banque  d'Italie 


111 
91 

92 
93 


1  373 
1.461 
1  475 
1.438 


2tl 
199 

204 
194 


426 
f32 
531 
502 


96 
88 


ITALIE 

31  janvier. . . 
10  janvier . . . 
20  janvier. 
31  janvier. 


Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


31  janvier. . . 
10  janvier  . . 
20  janvier.  . 
31  janvier. . . 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


31  janvier  . . 

30  novembre 

31  décembre. 
31  janvier.. . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1810   2S  février  .. 

102 

» 

168 

8 

41 

9 

1910   31  décembre 

103 

■ 

184 

17 

50 

7 

1910    31  janvier. . . 

102 

■ 

168 

7 

44 

5 

1911   28  février  .. 

101 

■ 

171 

6 

46 

5 

197 

16 

3W 

84 

150 

26 

204 

15 

401 

83 

163 

31 

205 

15 

393 

82 

15X 

30 

205 

15 

388 

86 

153 

30 

42 

98 

11 

62 

1 

48 

115 

8 

66 

1 

48 

» 

118 

11 

69 

1 

48 

» 

107 

13 

65 

2 

454 

454 
4  54 
4X 


1910 

5  mars  

254 

75 

585 

18 

159 

125 

1911 

18  février  . . . 

213 

62 

569 

10 

123 

!39 

1911 

25  février  . . . 

273 

62 

572 

9 

119 

143 

1911 

273 

59 

586 

6 

127 

151 

56 

4 

90 

38 

43 

14 

57 

4 

95 

47 

64 

13 

57 

5 

94 

47 

fil 

13 

57 

6 

53 

47 

60 

13 

3 

3X 
3% 

334 


5 

SX 

5M 
5X 


5 

5X 
5'/, 
5X 


sx 

5X 
5X 


4?4 
4X 

4X 


• 

• 

1910 

9  février  . . . 

32 

38 

378 

6 

99 

54 

6 

• 

• 

» 

1911 

23  janvier.. . 

36 

29 

440 

lo 

120 

103 

fi 

• 

1911 

1  lévrier  . . . 

86 

29 

437 

10 

lis 

104 

6 

a 

* 

• 

1911 

8  février  . . . 

36 

30 

431 

8 

117 

104 

6 

290 
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es- 


xjATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


àS  o. 
O  3  o 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1810  26  février  ... 

92 

1 

266 

» 

98 

28 

5 

191 1   11  février  ... 

119 

1 

328 

» 

143 

26 

4  91 1    IX  février  . . . 

119 

1 

324 

151 

23 

5 

1911    25  février  . . . 

119 

1 

324 

» 

147 

25 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

1  mars  

3.191 

212 

3.099 

469 

525 

519 

1911 

14  février  ... 

3.308 

183 

3.267 

477 

705 

f07 

1911 

21  février  . . . 

3  317 

183 

3.253 

i58 

707 

8S5 

1911 

1  mars  

3.324 

186 

3.245 

419 

698 

870 

4  V, 
'•M 
1% 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910  15  lévrier  . . . 

25 

3 

122 

8 

53 

23 

5 

191 1   15  janvier.  . 

22 

3 

121 

23 

66 

30 

5V 

1 91  i    31  janvier. . . 

22 

3 

123 

21 

65 

29 

5  h 

1911   tS  février... 

22 

3 

126 

20 

61 

27 

5V 

SERBIE 

—  Banque  Nationale 

1910   28  février  ... 

15 

7 

46 

9 

8 

16 

g 

1911    13  février  ... 

24 

49 

4 

7 

13 

7 

191 1    2i  lévrier  . . . 

24 

49 

1 

7 

13 

7 

1911    28  lévrier  ... 

25 

7 

10 

1 

7 

13 

7 

SUÉDE 

—  Banque 

Royale 

1910  31  janvier. .. 

113 

8 

242 

82 

182 

18 

1910  30  novembre. 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

5 

1910  31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

1911    31  janvier... 

112 

9 

246 

66 

168 

22 

5 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

1910  28  février... 

131 

17 

022 

17 

85 

4 

3 

1911   15  février  ... 

156 

15 

234 

20 

94 

6 

4 

1911    23  février  ... 

155 

16 

228 

26 

89 

5 

3K 

1911    28  février  .  . 

155 

15 

245 

20 

99 

6 

3% 

TOTAUX 

1910   10  mars  

12.845 

2.925  1 

20  134 

4.585 

6.342 

2  056 

1911   23  février... 

13. 120 

2  925  ! 

21.445 

4.500 

7.776 

2.579 

i 

1911     2  mars  

12.199 

2.880 

20.508 

4.589 

6. 604 

2.042 

> 

12.930 

2  877  1 

20  823 

4.32» 

7.211 

2.587 

TOTAUX  aux  31  décembre 

1904  31  décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1906  31  décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906  31  décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907  31  décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908  31  décembre. 

12.105 

2.848 

20  863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909  31  décembre. 

12.576 

2.810 

21.478 

0.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


l"r  fév. 

i  8  fév. 

15  fév. 

22  fév. 

1  mars 

,8  mars 

47  76 

47  78 

47  80 

47  80 

47  78 

1 

!  47 

76 

100  20 

100  16 

100  22 

100  17 

100  22 

100 

17 

99  68 

99  62 

99  62 

99  56 

99  56 

99 

56 

8  .. 

8  30 

8  .. 

8  10 

8  25 

8 

45 

80  95 

80  97 

80  95 

80  97 

80  97 

80 

92 

100  13 

100  16 

100  17 

100  17 

100  17 

100 

17 

100  22 

100  17 

100  22 

100  15 

100  12 

100 

05 

22  91 

22  91 

22  90 

22  90 

22  90 

22 

91 

80  95 

8C  95 

S0  97 

80  97 

80  92 

80 

92 

100  40 

100  40 

100  45 

100  42 

100  40 

100 

37 

99  98 

100  02 

100  02 

100  05 

100  05 

100 

02 

580  .. 

581  . 

583  . 

583  .  . 

581  . 

581 

25  47 

25  47 

25  46 

25  45 

25  45 

25 

46 

7  75 

8  10 

7  85 

8  .. 

8  35 

8 

25 

100  40 

100  37 

100  42 

100  42 

100  4  2 

100 

10 

Saint-Pétersbourg  . 

37  40 

37  40 

37  41 

37 

41 

94  98 

94  96 

94  95 

94  95 

94  95 

95 

—      (à  3  mois)... 

94  98 

94  96 

94  95| 

94  95 

94  95 

95 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


Amsterdam.,  papier  c»a 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

llaliércs  d'or  el  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argen*  id.   (le  kil.). . . 


Couronnes  de  Suéde . 


Moins 

9  fév. 

16  fév 

*2  mars 

9  mars 

3  % 

209  31 

209  06 

209  25 

209  19 

209  31 

*  /o 

1  £o  Jtl 

123  4'. 

123  50 

123  44 

123  62 

4  "A 

105  25 

105  25 

105  25 

105  37 

105  25 

4  % 

462  .. 

464  .. 

463  25 

463  . . 

462  . . 

6  % 

512  .. 

512  .. 

512  .. 

517  .. 

515  .  . 

*  Vt 

267  37 

267  37 

267  37 

267  37 

267  37 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  % 

25  29 

25  265 

25  31 

25  285 

25  295 

4  % 

99  78 

99  75 

99  78 

99  75 

99  81 

5  % 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

3  % 

100  . . 

99  91 

99  97 

100  . 

100  .. 

6  % 

519  50 

519  . 

519  75 

519  50 

519  50 

au  pair 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

218  89 

88  50 

88  25 

89  50 

88  50 

89  .. 

80  62 

8u  62 

80  62 

80  6i 

80  62 

16»)... 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

e :  900») 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Au  t. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap.' 
Grèce  (drachme  pap.] 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or). 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub. Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(sbanjiiaï)(taëlarg.) 


»'3  S   Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


9  fév. 

16  fév. 

23  fév. 

8  mars 

9  mar 

1  234 

1  23 

1  23 

1  83 

1  23 

1  83 

25  22 

25  29 

25  29 

25  29 

25  28 

25  29 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

i  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  93 

0  93 

0  92 

0  92 

1  * 

t  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

8  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

8  09 

1  D 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  12 

5  12 

5  12 

5  17 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  91 

23  90 

23  90 

22  90 

22  91 

25  92 

25  95 

25  94 

25  97 

55  97 

25  97 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

S  62 

2  63 

8  63 

2  62 

5  » 

2  20 

8  20 

2  20 

S  20 

2  20 

1  89 

1  14 

1  14 

1  14 

1  13 

1  13 

2  84 

1  69 

1  68 

1  68 

I  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  6£ 

1  69 

1  69 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

8  56 

3  56 

2  56 

7  47 

2  98 

2  98 

3  ..  1 

3  02 

3  01 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  9  mars  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  86 

En  Angleterre   99  71 

En  \ulriche-Hongrie. . .  99  77 

En  Belgique   100  19 

Eb  Espagne   108  22 

En  Grèce   99  56 

Hollande   99  52 

Italie   100  44 

Portugal   108  81 

Roumanie   100  13 

Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  .. 

S    Turquie   99  43  I 

tîn  Egypte   99  80 

Aux  Èlals-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   166  95 

\.u  Brésil   168  38 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   247  99 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  14 

—  Anglais   100  29 

—  Austro-Hongrois  100  23 

—  Belges   99  81 

—  Espagnols   92  40 

—  Grecs   100  44 

—  Hollandais   100  48 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   99  88 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves   99  80 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   ICO  57 

Pièces  d'Egypte   100  20 

—  des  Etats-Vni»  ..  100  Si 

—  du  Mexique   1O1  50 

Billets  delà  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   59  89 

—  du  Brésil   59  38 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  32 


NUMERAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  9  mars  1911. 
La  Banque  d'Angleterre  a  abaissé  aujourd'hui  à  3  0/0  le 
taux  de  son  escompte  ;  mais,  malgré  cette  accentuation  de  la 
détente  monétaire  à  l'étranger,  les  capitaux  sont  si  abon- 
dants sur  notre  place  que  l'escompte  hors  banque  y  tombe 
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à  2  0/0;  aussi  le  cours  du  chèque  est-il  orienté  vers  la 
hausse  ;  on  clôture  en  progrès  d'un  point  après  avoir  touché 
le  cours  de  25  30  1/2;  quelques  exportations  d'or  se  sont 
produites. 

Le  reste  de  la  cote  est  également  ferme  :  le  reichsmark 
s'avance  de  18  centimes,  le  florin  néerlandais  de  12  cen- 
times. La  devise  austro-hongroise  fait  exception  et  perd  le 
terrain  gagné  la  semaine  dernière.  Le  rouble  reste  à  267  37, 
largement  au-dessus  du  pair  ;  la  couronne  Scandinave  est 
immobile  à  138  50. 

La  peseta  s'alourdit  à  462  ;  le  milreis  portugais  rétrograde 
de  deux  points. 

New-York  est  stationnaire,  bien  que  la  balance  commer- 
ciale devienne  plus  favorable  aux  Etats-Unis,  mais  le  bas 
prix  de  l'argent  sur  le  Marché  américain  n'y  attire  pas  en 
ce  moment  les  capitaux  disponibles. 

Dans  le  groupe  de  l'Union  latine,  à  l'exception  du  franc 
suisse  qui  se  maintient  au  pair,  la  tendance  est  ferme  ;  le 
franc  belge  regagne  6  centimes. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Buenos-Ayr'Hor) 

Or  en  barres... 
Argent  en  barres 


8  février 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/1 
97 


3/8 

1/8 

1/8 

7/16 

1/16 

1/16 

3/8 


16  3/3? 
10  27/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
23  7/8 


15  février 


22  février 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/é 

1/8 
3/16 

3/ 

1/16 
3/32 
7/16 


16  1/16 

10  29/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
23  13/16 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 

10 
48 

77/9 
24 


3/8 

1/8 

5/16 

9/16 

3/32 

3/32 

5/16 


1/32 

7/8 

5/16 

./ 

1/16 


1er  mars 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/8 
7/16 
3/4 

3/32 
3/32 
5/16 


lô  1/16 
10  13/16 
48  5/16 

77/9  ./. 
24  5/16 


8  mars 


2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/9  3/8 
2/4  11/16 
1/4  1/16 


1/4 

97 


1/16 
5/16 


16  1/16 
10  25/32 
48  11/32 

77/9  ./. 
24  3/8 


Après  une  longue  immobilité,  le  dollar  de  Singapoure  flé- 
chit en  clôture  de  1/32.  Les  devises  chinoises  rétrogradent 
parallèlement  de  1/16,  conformément  au  mouvement  marqué 
par  le  cours  de  l'argent  avant  qu'un  relèvement  n'intervînt 
en  clôture. 

Le  change  indien,  très  recherché  au  début  de  la  semaine, 
est  un  peu  moins  demandé  en  clôture  et  recule  de  1/32.  Le 
gouvernement  aurait  l'intention  d'accroître  de  20  millions  de 
roupies  la  circulation  des  billets,  ce  qui  lui  permettrait  de 
faire  face  plus  facilement  aux  demandes  de  traites  sans  se 
faire  réserver  d'or  par  la  Banque  d'Angleterre.  Le  Conseil 
de  l'Inde  maintient  à  100  lakhs  de  roupies  le  montant  des 
adjudications  de  tirages  du  mercredi.  Pour  la  semaine  der- 
nière, le  total  des  ventes  a  été  de  8.059.884  roupies,  ayant 
produit  541.810  livres  sterling. 

Aucune  variation  à  noter  sur  le  change  à  Alexandrie. 

Le  milreis  brésilien  est  stationnaire  aux  environs  du  nou- 
veau pair  de  16  pence  ;  Valparaiso  fléchit  lentement  et  perd 
une  très  légère  fraction.  Buenos-Ayres  subit  une  hausse  éga- 
lement insignifiante. 

A  Londres,  l'or  en  barres  reste  au  pair  ;  le  marché  est 
toujours  calme  et  la  Banque  d'Angleterre  s'assure  la  plus 
grande  partie  des  arrivages. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
23  février  au  2  mars  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .£ 
Afrique  occidentale 

Brésil  

Australie  


Sorties 


Total. 


950.000 
26.500 
11.500 
1O.500 

998.500 


Inde 


235.500 


Total   235.500 


Après  un  peu  de  fléchissement,  l'argent  finit  en  reprise 
de  1/16,  soutenu  par  la  Chine  et  par  l'Inde,  bien  que  dans  ce 
dernier  pays  les  stocks  restent  considérables. 

Pour  la  semaine  du  23  février  au  2  mars,  les  exportations 
de  mpta)  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  507.300  liv.  st. 
dont  310.500  liv.  st.  pour  l'Inde  et  196.800  liv.  st.  pour  la 
Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  2.396.000 


livres  sterling,  contré  1.717.200  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompte  bon 

Banqua 

Places 

9  fév. 

16  févr. 

23  fév. 

2  mars 

9  mars 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  ./. 

3  9/16 

3  15/16 

3  1/8 

2  5/8 

2  9/16 

3  1/8 

2  7/8 

3  ./. 

3  ./. 

3  2/8 

New-York  (time 

3  1/2 

3  3/4 

4  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

Le  3  mars,  la  Banqur  Nationale  de  Danemark  a  abaissé 
de  5  à  4  1/2  0/0  le  taux  de  l'escompte  et  des  avances  (der- 
nière variation  :  de  4  1/2  à  5  0/0,  le  13  octobre  1909). 

Aujourd'hui  9  mars,  la  Banque  d'Angleterre  a  abaissé  de 

3  1/2  à  3  0/0  son  taux  d'escompte  (dernière  variation  :  de 

4  à  3  1/2  0/0,  le  16  février). 


SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  présente  cette  semaine 
à  l'encaisse-or  une  diminution  de  472.000  francs,  la  circula- 
tion ayant  prélevé  5.629.000  fr.  à  Paris  et  versé  5.157.000  fr. 
en  province. 

Pour  l'encaisse-argent,  il  y  a  augmentation  de  1.234.000 
francs.  Il  est  entré  par  les  guichets  3.332.000  fr.  dans  les 
succursales  et  sorti  par  la  même  voie  2.182.000  fr.  à  la 
Banque  centrale  ;  il  est  venu  84.000  fr.  du  Sénégal. 

La  circulation  fiduciaire  fléchit  de  63  millions,  les  comptes 
courants  des  particuliers  de  17  millions,  celui  du  Trésor  de 
40  millions,  le  portefeuille  commercial  de  211  millions  ;  les 
avances  progressent  de  15  millions. 

Au  moment  de  la  fin  de  mois,  il  est  sorti  de  la  Banque 
de  l'Empire  d'Allemagne  83  millions  d'or.  8  millions  d'ar- 
gent et  143  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  s'accroît  de 
53  millions  et  les  avances  de  96  millions  ;  les  comptes  cou- 
rants diminuent  de  75  millions.  Le  portefeuille  de  bons  du 
Trésor  s'élève  à  29  millions. 

Il  n'y  a  pas  eu,  cette  semaine,  de  prélèvements  d'or  pour 
l'étranger  à  la  Banque  d'Angleterre;  les  entrées  ont  été 
les  suivantes  : 

Entrées 

Barres  £  678.000 

France   13.000 

Total   691.000 

Les  importations  sont  de  17  millions  environ,  mais  l'aug- 
mentation nette  do  l'encaisse  n'atteint  que  12  millions  ;  la 
circulation  diminue  de  7  millions,  le  portefeuille  de  22  mil- 
lions, les  comptes  courants  privés  de  64  millions  ;  les 
comptes  courants  publics,  continuant  à  profiter  des  rentrées 
d'impôts,  progressent  de  62  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  est  de  51  29  0/0. 

A  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  en  raison  de  la  fin  de 
mois,  la  circulation  augmente  de  130  millions,  le  portefeuille 
de  109  millions  et  les  avances  de  5  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  accru  son  encaisse- 
or  de  6  millions  et  son  portefeuille  étranger  de  10  millions  ; 
il  est  sorti  8  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  d'effets  belges 
perd  16  millions  ;  les  avances,  par  contre,  progressent  de 
15  millions;  le  compte  du  Trésor  a  reçu  11  millions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  la  circulation  décroît  de  4  mil- 
lions, les  avances  progressent  de  4  millions  et  le  compte  du 
Trésor  de  10  millions  ;  ce  sont  les  seuls  mouvements  no- 
tables. 

La  Banque  Néerlandaise  a  mis  14  millions  de  billets  en 
circulation  et  reçu  dans  son  portefeuilles  millions  d'escomptes 
et  8  millions  d'avances. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Italie  fait  ressortir  une  augmen- 
tation de  10  millions  à  l'encaisse-or,  une  réduction  de  37  mil- 
lions dans  la  circulation,  de  10  millions  dans  les  comptes 
courants  privés,  de  29  millions  dans  le  portefeuille  et  de  8 
millons  dans  les  avances.  Le  compte  du  Trésor,  au  contraire, 
augmente  de  10  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  l'Etat  russe  7  millions  d*or, 
3  millions  d'argent  et  8  millions  de  billets  ;  les  comptes  cou- 
rants publics  augmentent  de  16  millions;  les   comptes  cou- 
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rants  privés  diminuent  de  7  millions,  le  portefeuille  de 
millions,  les  avances  de  25  millions,  les  disponibilités 
l'étranger  de  12  millions. 

Le  bilan  de  fin  de  mois  de  la  Banque   Nationale  Suisse 
montre  une  augmentation  de  17  millions  à  la  circulation  et 
de  10  millions  au  portefeuille;  les  comptes  courants  dimi 
nuent  de  6  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


(En  dollars) 

Exportations 

Importations 

ur 

Du  12  fév. 
au  18  fév. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  12  fév. 
au  18  fév. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 
» 

» 

» 

15.644 
23.609 

Autres  pays  .... 

33*000 

939.845 

70*977 

1.560.095 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

33.000 
525.200 
1.217.000 

939.845 
3.652.463 
12.692.125 

70.977 
36.173 
197.961 

1.599.348 
988.725 
993.501 

Argent 

Grande-Bretagne 

1.478.349 
25.900 

6.501.474 
408.100 

» 

109.148 
4.762 

» 

16.493 

3.350 

4.141 

Autres  pays .... 

1.844 

■  55.105 

76.890 

764.200 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

1.506.093 
1.04(1.354 
1.062.615 

6.981.172 
5.907.978 
6.994.138 

80.240 
57.951 
81.642 

882.251 
610.030 
677.399 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
primas 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  5  mars 

261.5 

65.3 

48.0 

1246.4 

1.7 

1241  4 

14.8 

1911  18  fév t. 

301.9 

74.2 

46.4 

1359.1 

1.6 

1323.0 

35.8 

1911  Sôfévr. 

305.9 

74.9 

46.7 

13;8.2 

1.7 

1318.3 

40.4 

1911  4  mars 

307.6 

73.6 

46.7 

1369.3 

1.6 

1328.0 

38.5 

L'abondance  de  l'argent  règne  en  ce  moment  sur  le  marché 
de  New-York  ;  les  besoins  de  capitaux  sont  très  réduits  sur 
les  places  de  l'intérieur,  et  les  fonds  disponibles  refluent 
vers  YVall-Street. 


Banque  du  Japon 


En- 

Circu- 

Dépôts 

Dép.du 

Portef. 

Portef. 

Avan- 

cais" 

lation 

privés 

Trésor 

japon. 

étrangr 

ces 

219.0 

311.8 

12.9 

208.8 

8.8 

15.7 

22.0 

222.9 

332.4 

19.3 

313.4 

32.3 

19.4 

34.1 

221.4 

336.6 

10.9 

263.9 

32.4 

17.0 

35.5 

221.0 

369.9 

7.4 

285.5 

56.0 

16.7 

37.7 

1910  29]  an  v 
191114janv 
19U2lianv 
191123janvS 

Les  escomptes  de  la  Banque  du  Japon  sont  plus  actifs 
que  l'an  dernier,  bien  que  le  portefeuille  soit  encore  à  un 
chiffre  peu  élevé  si  l'on  tient  compte  de  ce  que  le  dernier 
bilan  connu  a  été  établi  au  voisinage  d'une  lin  de  mois. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  prime  sur  l'or  dans  les  pays  à  changes  avariés  (1) 
III.  Italie 

Après  avoir  subi  une  première  hausse  de  ses  changes, 
l'Italie  était  revenue,  en  1882,  à  une  circulation  normale.  A* 
partir  de  1892  ses  changes  devinrent  de  nouveau  erratiques, 
par  suite  de  l'émission  de  billets  d'Etat  inconvertibles,  émis- 
sion qu'une  crise  financière  très  grave  avait  rendue  néces- 
saire. 

Grâce  à  une  balance  extérieure  favorable,  ce  pays  put 
retirer  de  la  circulation  une  grande  partie  de  son  papier 


monnaie  et  ramener  ses  changes  au  pair,  ainsi  que  l'indique 
le  tableau  suivant,  donnant,  en  monnaies  italiennes,  la  valeur 
de  cent  lires  d'or  (au  pair  la  lire  vaut  un  franc)  : 

Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  lires 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885... 

100.52 

1894... 

111.23 

1903... 

100.11 

1886... 

100.34 

1895... 

105.76 

1904... 

100.22 

1887... 

101.03 

1896... 

107.86 

1905... 

99.99 

1888... 

100.74 

1897... 

105.30 

1906... 

100  » 

1889... 

10D. 60 

1898... 

107.20 

1907. . . 

100  ». 

1890... 

100.98 

1899... 

107.53 

1908. . . 

100.10 

1891... 

101.67 

1900... 

106.68 

1909... 

100.48 

1892... 

103.93 

1901... 

104.65 

1910... 

100.56 

1893... 

108.25 

1902... 

101.54 

A  la  différence  de  la  Russie  et  de  l'Autriche-Hongrie, 
l'Italie  n'a  pas  stabilisé  la  dépréciation  de  sa  monnaie  inté- 
rieure, n'a  pas  effectué  de  réforme  monétaire  :  elle  est  reve- 
nue au  pair  ancien,  dont,  du  reste,  son  numéraire  national 
ne  s'était  point  écarté  aussi  fortement  que  dans  les  Etats 
précédemment  envisagés. 

Depuis  1903,  la  convertibilité  du  papier  italien  se  trouve 
assurée  en  fait  :  c'est  pourquoi  les  cours  de  l'or  en  mon- 
naie intérieure  ont  repris  une  allure  absolument  normale. 

IV.  Espagne 

L'Espagne  n'a  jamais  été  soumise  au  régime  du  papier 
monnaie  à  cours  forcé.  Mais,  à  cause  de  sa  mauvaise  ges- 
tion, sa  banque  d'émission  a  dû,  à  partir  de  1891,  rembour- 
ser presqu'exclusivement  en  argent  ses  billets.  Il  en  est 
résulté  une  appréciation  de  l'or,  qui,  en  1898,  année  de  la 
guerre  contre  les  Etats-Unis,  a  atteint  un  maximum  très 
élevé.  j 

Le  tab.eau  suivant  donne  la  valeur,  en  monnaie  intérieure, 
de  100  pesetas  d'or  (au  pair,  la  peseta  vaut  1  franc)  : 

Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  pesetas 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885. . . 

102.08 

1894... 

119.65 

1903... 

135.15 

1886. . . 

102.04 

1895... 

114.59 

1904... 

137.67 

1887... 

101.03 

1896... 

120.69 

1905... 

131.01 

1888... 

101.69 

1897... 

129.60 

1906... 

113.28 

1889... 

103.19 

1898... 

154.16 

1907. . . 

111.37 

1890... 

104.26 

1899. . . 

124.59 

1908... 

112.99 

1891... 

106.68 

1900... 

129.54 

1909. . . 

110.13 

1892... 

115.34 

1901... 

138.58 

1910... 

107.19 

1893... 

118.93 

1902... 

135.37 

Depuis  quelques  années  la  prime  de  l'or  tend  à  s'atténuer. 
Néanmoins,  la  monnaie  intérieure  demeure  encore  sérieuse- 
ment dépréciée  et  conserve  vis-à-vis  du  métal  jaune  une  va- 
leur fort  instable. 

V.  Portugal 

C'est  également  en  1891  que  la  circulation  monétaire  du 
Portugal  s'est  avariée  et  qu'à  la  suite  d'une  très  violente 
crise  financière  le  gouvernement  dut  instituer  le  cours  forcé 
des  billets  delà  banque  d'émission.  Depuis  cette  époque,  le 
cours  de  l'or  en  milreis  (le  milreis  à  la  parité  vaut  5  fr.  60) 
a  été  fort  irrégulier,  tandis  que,  de  1885  à  1890,  il  avait  fait 
preuve  d'une  stabilité  réelle. 

C'est  ce  qu'indique  le  tableau  suivant,  montrant  la  valeur 
en  monnaie  intérieure'  de  100  milreis  d'or  : 

Valeur  inoynmie  annuelle  de  l'or  en  milreis  portugais 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885. . . 

101.41 

1894... 

130.54 

1903. . . 

125.11 

1886. . . 

100.40 

1895... 

127.66 

1904... 

121.51 

1887... 

99.87 

1896... 

131.16 

1905... 

107.45 

1888... 

99.86 

1897... 

147.1 r>4 

1S06... 

103.06 

1889... 

100.22 

1898... 

160.83 

1907... 

104.31 

1890. . . 

100.68 

1899. . . 

143.81 

1908. . . 

115,28 

1891... 

109.04 

1900. . . 

142.24 

1909... 

114.98 

1892... 

130.37 

1901 . . . 

140.85 

1910... 

109.16 

1893... 

127.12 

1902... 

128.55 

(1)  V.  l'Economiste  Européen,  n 


999. 


Comme  l'Espagne,  le  Portugal  n'a  point  encore  stabilisé 
ses  changes.  Mais,  comme  elle  également,  quoiqu'à  un 
degré  moindre,  il  a  vu  la  valeur  de  son  numéraire  intérieur 
manifester  un  certaine  tendance  à  la  hausse  dans  les  der- 
nières années. 
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Il  est  intéressant  de  constater  que  la  récente  révolution, 
qui  détrôna  la  dynastie  régnante  et  proclama  la  République, 
n'a  point  amené  de  baisse  sensible  de  la  valeur  de  la  mon- 
naie nationale. 

C'est  ce  qu'indique  le  petit  tableau  suivant,  en  montrant 
quelle  fut,  de  quinze  en  quinze  jours,  cette  valeur  durant  les 
quatre  derniers  mois  de  1910  : 

Valeur  de  l'or  en  milreis  portugais 

Date  Valeur  Date  Valeur 


8  septembre. 
22  — 

6  octobre  

20  — 


106.91  3  novembre...  109.76 

106.91  17       —      ...  107.75 

105.70  1er  décembre....  108.74 

107.06  15       —      ...  109.75 


Le  cours  de  l'or  ne  s'est  presque  pas  élevé  au-dessus  de  la 
moyenne  de  l'année  entière.  La  convertibilité  des  billets  en 
or  n'a  donc  pas  été,  après  la  révolution,  plus  difficile 
qu'avant.  Mais  elle  n'a  pas  été  rendue  plus  facile,  et,  pour 
l'instant,  le  Portugal  demeure  entièrement  sous  le  régime 
•des  changes  erratiques. 

VI.  Grèce 

La  Grèce  fut,  à  trois  reprises  différentes,  soumise  au  cours 
forcé  durant  le  dix-neuvième  siècle.  Depuis  le  30  septembre 
1885,  la  convertibilité  de  ses  billets  n'a  plus  été  assurée.  Une 
certaine  quantité  de  papier  d'Etat  fut  également  mise  en 
circulation. 

Aussi  la  valeur  en  drachmes  (qui,  au  pair,  valent  1  franc) 
du  métal  jaune  a-t-elle  subi  des  fluctuations  très  fortes, 
ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant,  donnant  le  cours 
moyen  annuel,  en  papier  grec,  de  100  drachmes  d'or  : 

Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  drachmes 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885... 

105.80 

1894... 

174.92 

1903... 

156.95 

1886... 

123.25 

1895... 

180.21 

1904... 

135.20 

1887... 

126.33 

1896... 

173.89 

1905... 

109.52 

1888... 

127.33 

1897... 

167.57 

1906... 

109.82 

1889... 

123  » 

1898... 

147.41 

1907... 

108.78 

1890... 

123.50 

1899... 

156.50 

1908... 

108.33 

1891... 

129.83 

1900... 

164.39 

1909... 

103.15 

1892... 

143.63 

1901... 

165.80 

1910. . . 

99.  S0 

1893... 

160.77 

1902. . . 

162.73 

En  1910,  le  change  grec  est  revenu  au  pair  sous  l'influence 
d'une  balance  extérieure  favorable  et  parce  que,  depuis  1898, 
on  a  opéré  régulièrement  une  certaine  quantité  do  retraits  de 
papier  d'Etat.  Mais,  jusqu'à  cette  année,  il  a  présenté  tous 
les  caractères  des  changes  erratiques.  On  doit  observer,  du 
reste,  que  la  convertibilité  des  billets  n'a  pas  été  rétablie  en 
droit  ;  en  fait,  elle  s'est  trouvée  assurée  cette  année,  et  c'est 
ce  qui  explique  le  retour  au  pair. 

(A  suivre.)  René  Tiiéry. 


Le  Système  monétaire  décimal  en  Angleterre 

Le  Financial  Times,  de  Londres,  publie,  au  sujet  de  l'em- 
ploi éventuel  en  Angleterre  du  système  monétaire  décimal, 
la  lettre  suivante  : 

«  Il  me  semble  qu'il  est  quelque  peu  superflu  de  perdre  du 
temps  sur  l'application  du  système  métrique  dont  l'emploi  a 
été  rendu  légal  dans  notre  pays  par  la  loi  de  1897,  et  il  n'y  a 
aucune  raison  pour  que  l'ancien  système  irrégulier  et  le  sys- 
tème décimal  ne  soient  pas  concurremment  en  usage,  l'un 
pour  l'emploi  dans  l'intérieur  du  pays,  l'autre  pour  l'emploi 
international,  et  cela  jusqu'à  ce  que  la  frappe  soit  faite 
d'après  le  système  décimal.  Ceci  serait  un  excellent  moyen  de 
faire  préférer  le  système  métrique  plus  commode.  Peu  de 
personnes  savent  combien  notre  système  monétaire  pourrait 
être  facilement  ramené  au  système  métrique  sans  inconvé- 
nient pour  le  public.  Différents  journaux  l'ont  montré,  ainsi 
que  le  Whitaker's  Almanack.  » 

En  divisant  le  florin,  le  dixième  de  la  livre  en  100  au  lieu 
de  96  farthings  et  en  remplaçant  la  pièce  de  3  cl.  par  deux 
pièces  d'aluminium,  perforées  pour  les  distinguer  des  pièces 
d'argent,  de  la  valeur  de  cinq  et  dix  farthings  ou  cents,  on 
obtiendrait  un  système  décimal  parfait.  La  réduction  de  la 
valeur  du  farthing  —  4  0/0  ou  1/25  -  serait  inappréciable. 
La  livre  resterait  l'étalon  d'or  et  l'unité  essentielle  ;  le  florin 


serait  l'unité  active  et  la  pièce  principale,  au  moyen  de  la- 
quelle deux  unités  décimales  seulement  seraient  nécessaires 
pour  le  fractionnement. 
On  aurait  ainsi  le  tableau  suivant  pour  le  nouveau  système  : 

Système 

Désignation  des  monnaies  décimal  liv. st.  s.  d. 

Bronze  : 

Cent  ou  «  farthing  »  

2  cents  ou  «  halfpenny  »  

4  cents  ou  «  penny  »  

Aluminium  (perforées)  : 

5  cents  

10  cents  ou  «  dime  »  

Argent  : 

25  cents  ou  «  tester  >>  

50  cents  ou  «  shilling  >  

Florin  de  100  cents  

Un  ilorin25  ou  demi-couronne  

Un  florin  50  

Double  florin  or  ou  dollar  anglais  

Couronne  (pratiquement  retirée  de  la 

circulation)  

Or: 

5  florins  ou  «  demi-souverain  »  

10  florins  ou  «  souverain  »  

20  florins  

50  florins  

Il  n'y  a  que  les  articles  qui  sont  maintenant  vendus  à  la 
douzaine,  dont  la  valeur  peut,  avec  le  système  4,  12  et  20, 
être  actuellement  calculée  sans  opérations  arithmétiques  par 
simple  dénomination  unitaire  (shilling-pence),  tandis  qu'avec 
le  système  décimal,  les  articles  étant  vendus  par  10,  on  peut 
évaluer  avec  beaucoup  plus  de  facilité,  simplement  eu  por- 
tant la  virgule  à  droite  ou  à  gauche;  ainsi,  10  pour  3  florins 
(fl.  3.00)  signifierait  1  à  30  cents  (fi.  0.30),  100  à  il.  30.00  et 
1.000  à  fl.  300.00. 

La  livre  pourrait  être  reconnue  dans  l'écriture  par  simple 
examen;  tous  les  chiffres  à  gauche  de  l'unité  type  représen- 
teraient la  livre:  ainsi  :  fl.  254.25  se  traduirait  25  livres  ster- 
ling +  4  fl.  25. 

L'usage  de  la  nouvelle  frappe  pourrait  commencer  le  6  avril 
(commencement  légal  de  l'année  pour  les  revenus  intérieurs) 
d'une  année  quelconque. 
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FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


2  mars 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne,  ext.,  4%(ch,  f.  1  fr.)  

Hellénique  4  %  1887'(nét  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  y2  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie' unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905 .  '.  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(Bonsdu  Trésor'5%1908 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  Banque  d'Angleterre  a  ré- 
duit hier  le  taux  de  son  escompte  de  3  1/2  à  3  0/0, 
mais  cette  mesure  n'a  exercé  aucune  influence  sur  la 
tendance  qui,  hésitante  au  début  de  la  semaine,  est 
devenue  subitement  lourde,  sur  les  nouvelles  relatives 
au  Mexique.  Un  compartiment  de  la  Cote  reste  cepen- 
dant bien  tenu  :  c'est  celui  des  actions  de  nos  Grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  qui  n'ont  pas  pu,  tou- 
tefois, maintenir  toute  leur  reprise. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  est  bien  tenue. 
Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont  abon- 
dantes. 

Les  premiers  bilans  des  grandes  banques,  pour  1910, 
confirment  que  l'année  dernière  a  été  bonne  pour  les 
grands  établissements  de  crédit. 

Les  symptômes  de  reprise  économique  s'accentuent. 

La  population  de  l'Allemagne,  qui  était  de  41  mil- 
lions d'habitants  en  1871,  est  aujourd'hui  de  65  mil- 
lions . 

Angleterre.  —  Le  projet  gouvernemental  de  réforme 
constitutionnelle  a  été  adopté  en  seconde  lecture  par 
les  Communes. 

En  1908,  le  nombre  des  assistés  de  l'Assistance  pu- 
blique a  été  de  1.709.43G,  soit  47  pour  mille  de  la  popu- 
lation. 

La  Banque  d'Angleterre  a  abaissé  de  3  1/2  à  3  0/0 
le  taux  de  son  escompte. 

Autriche.  —  Le  roi  de  Bulgarie  a  fait  une  visite  à 
l'empereur  d'Autriche. 

La  Chambre  hongroise  a  voté  tous  les  crédits  de- 
maadés  pour  la  défense  nationale. 

Le  marché  financier  de  Vienne  est  bien  tenu,  et  sur 
le  marché  monétaire  les  disponibilités  sont  abon- 
dantes. 

Les  industries  sont  dans  une  situation  peu  satisfai- 
sante; elles  attendent  beaucoup  des  commandes  de 
l'Etat  pour  la  marine  et  les  chemins  de  fer. 

Belgique.  —  La  Bourse  de  Bruxelles  fait  preuve 
d'assez  bonnes  dispositions  ;  la  tendance  revient  à  la 
fermeté,  quoique  l'activité  reste  médiocre. 

Espagne.  —  Les  industries  maritimes,  quoique  peu 
développées  encore,  sont  en  progrès  continu  depuis 
plusieurs  années. 

La  Bourse  de  Madrid  paraît  un  peu  désemparée 
pour  le  moment;  on  constate  cependant  de  l'activité. 

Le  prix  des  chèques  sur  Paris  est  108.50  0/0. 

Suède.  —  En  1910,  la  production  de  la  fonte  a  été 
de  6,04.300  tonnes;  ce  chiffre  n'avait  été  dépassé  qu'en 
1907. 

Amérique.  —  Canada.  En  1910,  les  importations 
se  sont  élevées  à  391.852.682  dollars,  contre  300.756.608 
dollars  en  1909;  les  exportations  se  sont  élevées  à 
301.398.529  dollars,  contre  261.512.159  dollars. 

Etats-Unis.  —  En  1910,  le  Syndicat  de  l'Acier  a  réa- 
lisé un  bénéfice  de  115.153.023  dollars,  contre  131  mil- 
lions 491.414  dollars  en  1909. 

En  1910,  on  a  enregistré  12.652  faillites,  avec  un 
passif  de  201.757.000  dollars,  contre  12.924  faillites, 
et,  au  passif,  de  154.003.465  dollars  en  1909. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  Le  budget  définitif  de  1910- 
^911  fixe  les  recettes  à  80.538.200  liv.  st.  et  les  dépenses 
à  77.048.900  livres  sterling. 


FRANCE 


La  Politique.  --  La  déclaration  du  Cabinet  Monis. 

M.  Monis,  président  du  Conseil,  a  lu  lundi  à  la 
Chambre  la  déclaration  du  nouveau  gouvernement, 
dont  l'investiture  a  été  promulguée  à  l'Officiel  du  3 
mars. 

De  ce  programme,  élaboré  avec  la  collaboration  de 
tous  les  ministres  et  qui  a  été  approuvé  par  la 
Chambre  à  la  majorité  de  309  voix  contre  114,  il  con- 
vient de  dégager  les  traits  essentiels. 

La  réforme  financière  vient  en  première  ligne  et  pa- 
rait inspirée  d'un  éloquent  discours  que  prononça  na- 
guère M.  Joseph  Caillaux  à  Lille.  Elle  est  donnée 
comme  la  première  préoccupation  du  gouvernement, 
qui  est  «  tout  disposé  à  apporter  dans  l'application  de 
l'impôt  sur  le  revenu  les  tempéraments  utiles,  à  tenir 
compte  des  traditions,  des  habitudes,  même  en  quelque 
mesure  des  préjugés,  à  écarter,  autant  que  le  permet  la 
logique  du  système,  tout  ce  qui  peut  alarmer  les  inté- 
rêts légitimes  ». 

Le  crédit  agricole,  industriel  et  commercial  a  aussi 
une  part  prépondérante  dans  la  déclaration,  laquelle 
affirme  «  que  la  Bépublique  s'est  grandement  honorée 
en  créant  le  crédit  agricole,  le  prêt  à  long  terme,  le 
bien  de  famille  insaisissable  »  et  que  le  gouvernement 
's'efforcera  d'organiser  «  en  suscitant  et  en  secondant 
les  initiatives  individuelles,  le  crédit  pour  le  petit  com- 
merce et  la  petite  industrie,  ainsi  que  le  crédit  ouvrier  ». 

Vient  ensuite  la  réforme  de  l'enseignement  primaire, 
qui  consistera  à  assurer  le  recrutement  de  l'usine  et  de 
l'atelier  et  tendra  à  conjurer  les  effets  de  la  crise  de 
l'apprentissage  en  créant  un  enseignement  technique 
et  professionnel. 

Une  autre  question  «  d'ordre  primordial  doit  être 
abordée  et  résolue  le  plus  tôt  possible  »  :  c'est  la  ré- 
forme électorale. 

La  déclaration  donne  ensuite  l'ordre  d'urgence  des 
travaux  qui  devront  être  effectués  par  la  Chambre.  En 
premier  lieu,  le  vote  du  budget  ;  en  second  lieu,  les 
projets  de  loi  issus  de  la  grève  des  cheminots  et  au 
sujet  desquels  le  gouvernement  demandera  «  de  voter 
des  mesures  de  répression  du  «  sabotage»  et  de  l'aban- 
don des  postes  de  nature  à  compromettre  la  sécurité 
et  les  intérêts  du  public  ». 

Le  gouvernement  demandera  ensuite  le  vote  du  pro- 
jet de  loi  sur  la  rétroactivité  des  pensions  de  retraite 
des  agents,  employés  et  ouvriers  des  chemins  de  fer. 
Il  priera  la  Chambre  de  pousser  rapidement  les  pro- 
jets de  loi  destinés  à  prévenir  le  retour  des  conflits  : 
«  Contrat  collectif,  statuts  des  employés  et  ouvriers 
de  chemins  de  fer,  procédure  de  conciliation  et  d'arbi- 
trage. » 

L'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  a 
spontanément  réintégré  la  majeure  partie  des  em- 
ployés révoqués  pour  fait  de  grève.  Elle  continuera  la 
révision  prudente  des  peines  d'exclusion  «  avec  la 
ferme  résolution  de  ne  reprendre  aucun  de  ceux  qui 
ont  été  frappés  par  la  justice  pour  violence  ou  faits 
délictueux  ». 

L'adoption  de  cette  pratique  «  bienveillante  et  pru- 
dente »  sera  demandée  aux  Compagnies  de  chemins 
de  fer. 

La  déclaration  attire  ensuite  l'attention  de  la  Cham- 
bre sur  les  conventions  de  chemins  de  fer.  «  Une  re- 
vision librement  consentie  de  ces  accords  et  une 
réforme  du  régime  des  chemins  de  fer,  dit-elle,  per- 
mettraient aux"  Compagnies  de  remplir  toutes  leurs 
obligations  et  d'assurer  au  public  une  meilleure  utili- 
sation des  moyens  de  transport,  sans  qu'il  puisse 
s'ensuivre,  d'ailleurs,  aucune  atteinte  aux  intérêts  des 
porteurs  de  titres.  » 

La  déclaration,  parlant  des  retraites  ouvrières  et  pay- 
sannes, dit  que  le  gouvernement  tiendra  à  honneur 
que  la  loi  «  entre  en  application  le  3  juillet  de  la  pré- 
sente année  ». 
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Le  gouvernement  demandera  ensuite  à  la  Chambre 
certaines  réformes  dans  l'ordre  judiciaire. 

La  déclaration  se  termine  par  quelques  mots  rassu- 
rants touchant  notre  politique  extérieure  et  la  défense 
nationale. 


wv  Voici  quelques  renseignements  sur  la  constitution  du 
personnel  des  cabinets  : 

Présidence  du  Conseil.  —  M.  Monis.  président  du  Con- 
seil, a  désigné,  comme  chef  du  cabinet  de  la  présidence  du 
Conseil,  son  fils,  M.  Antoine  Monis,  docteur  en  droit,  avo- 
cat à  la  Cour  d'appel. 

Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  M.  Jean  Cruppi, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  vient  de  désigner  M.  Mau- 
-  rice  Herbette,  secrétaire  de  lre  classe,  sous-directeur  des 
unions  internationales  et  des  affaires  consulaires,  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  chef  du  cabinet  et  du  personnel. 

M.  Choubliez,  consul  de  1"  classe  à  Salonique,  est  nommé 
chef  adjoint  et  M.  Lahillonne,  chef  du  secrétariat  particulier. 

Désireux,  d'autre  part,  d'entrer  dans  des  vues  qui  ont  été 
maintes  fois  exprimées  d'assurer  par  un  organisme  élargi  des 
garanties  nouvelles  au  personnel  des  Affaires  étrangères, 
M.  Cruppi  a  l'intention  de  procéder  à  une  réorganisation  du 
service  du  personnel  qui  sera  confié  à  M.  Maruéjouls,  secré- 
taire d'ambassade  de  1">  classe,  dont  l'expérience  et  la  com- 
pétence ont  été  éprouvées  depuis  cinq  ans. 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  M.  Pams,  ministre  de 
l'Agriculture,  a  nommé  M.  Paul  Bacou,  chef  de  son  cabi- 
net, MM.  Reyrel,  chef  adjoint;  Donat-Guigues  et  Blocq, 
sous-chefs  du  .cabinet. 

Ministère  des  Colonies.  —  M.  Messimy,  ministre  des  Co- 
lonies, vient  de  constituer  son  cabinet  de  la  façon  suivante  : 

Chef  du  cabinet,  M.  Malan,  gouverneur  des  colonies  ; 
chefs  adjoints:  M.  Bobichon,  administrateur  en  chef  des  Go- 
nies  ;  M.  Van  Volenhoven,  secrétaire  général  des  Colonies. 

M.  Malan,  en  ce  moment  lieutenant-gouverneur  du  Daho- 
mey, arrivera  le  23  mars  à  Paris. 

Ministère  du  Commerce .  —  M.  Massé,  ministre  du  Com- 
merce, a  désigné  comme  chef  de  son  cabinet,  M.  Milhaud, 
agrégé  de  l'Université,  publiciste  ;  comme  chefs  adjoints  : 
MM.  François  Combes,  receveur  des  Finances;  Bordes, 
sous-préfet  ;  Fighiera,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  du 
Commerce;  comme  chef  du  secrétariat:  M.  Françès. 

Ministère  des  Finances.  —  M.  Joseph  Gaillaux,  ministre 
des  Finances,  a  constitué  ainsi  qu'il  suit  son  cabinet  : 
M.  Henry  Decron,  inspecteur  des  finances,  a  été  nommé 
chef  du  cabinet.  Ont  été  nommés  chefs  adjoints  :  MM.  Fran- 
çois Desclaux,  receveur  percepteur  à  Paris,  Pierre  de  Kéra- 
try,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes.  M.Albert 
Béhier  a  été  nommé  chef  du  secrétariat  particulier  et  M. 
André  Gontieraété  nommé  secrétaire  particulier  du  ministre. 

Ministère  de  la  Guerre.  —  M.  Maurice  Berteaux  a  désigné 
le  général  de  division  Dubail,  commandant  la  14°  division 
d'infanterie  (7°  corps  d'armée),  pour  remplir  les  fonctions  de 
chef  du  cabinet.  Le  lieutenant-colonel  de  réserve  d'artillerie 
breveté  Frocard  a  été  nommé  chef  adjoint  du  cabinet;  le 
chef  de  bataillon  du  génie  Riberpray,  professeur  à  l'Ecole  de 
guerre,  sous-chef. 

Ministère  de  l'Instruction  publique.  —  M.  Steeg,  ministre 
de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  a  constitué  son 
cabinet  de  la  manière  suivante  : 

Chef  du  cabinet:  M.  Pierre-Félix  Pécaut  professeur  agrégé 
de  l'Université  ;  chefs  adjoints  du  cabinet  :  MM.  Marcel 
Bellin,  professeur  agrégé  de  l'Université,  et  Kampmann, 
avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  attachés  au  cabinet  : 
MM.  Daube,  directeur  d'études  au  collège  Chaptal,  et  Quel- 
lien,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

Ministère  de  la  Justice.  —  M.  Antoine  Perrier,  ministre 
de  la  Justice  et  des  Cultes,  a  choisi  comme  chef  de  cabinet 
M.  Gharvet,  juge  à  la  Seine,  et  comme  chef  du  secrétariat 
M.  Tochon,  docteur  en  droit  et  avocat  à  la  cour  d'appel. 
M.  Pruphy,  juge  à  Abbeville,  est  nommé  chef  adjoint; 
M.  Pachedet  conserve  les  fonctions  de  sous-chef  qu'il  occu- 
pait déjà  auprès  de  M.  Théodore  Girard. 

Ministère  de  la  Marine.  —  M.  Delcassé,  ministre  de  la 
Marine,  a  nommé  chef  du  secrétariat  particulier,  M.  Al- 


phand,  vice-consul  de  1"  classe,  chef  de  bureau  au  ministère 
des  Affaires  étrangères  ;  sous-chef  du  secrétariat  particulier, 
M.  Marcel,  docteur  en  droit,  avocat. 

Ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale.  — 
M.  Paul-Boncour,  ministre  du  Travail,  a  choisi  comme  chef 
de  cabinet,  M.  Tirman,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat  ;  comme  chefs  adjoints  :  MM.  Hermance,  docteur  eu 
droit,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  commerce,  et 
Le  Vayer,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agricul- 
ture, et  comme  sous-chef,  M.  Gaston  Strauss,  docteur  en 
droit,  avocat.  M.  Poulbot,  licencié  en  droit,  rédacteur  au 
sous-secrétariat  des  postes  et  des  télégraphes,  est  chargé  du 
secrétariat  particulier. 

Ministère  des  Travaux  publics.  —  M.  Ch.  Dumont,  mi- 
nistre des  Travaux  publics,  a  pris  M.  Paul  Desachy,  publi- 
ciste, comme  chef  de  son  cabinet,  et  comme  chefs  adjoints  : 
MM.  Le  Trocquer,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  chargé 
d'une  mission  ayant  pour  objet  l'étude  des  grands  travaux 
à  entreprendre  sur  les  voies  navigables  et  les  voies  ferrées, 
et  Louis  Perrier,  auditeur  de  lre  classe  au  Conseil  d'Etat. 

Sous-secrétariat  d'Etat  (Intérieur).  —  Le  cabinet  de  M. 
Emile  Constant,  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  l'In- 
térieur, est  ainsi  composé  :  chef  du  cabinet  :  M.  Masson, 
sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Intérieur  ;  chefs  ad- 
joints :  MM.  Petisné,  sous-préfet  de  Bazas;  Vilar,  rédacteur 
à  l'administration  centrale  au  ministère  de  l'Intérieur  ;  sous- 
chef,  M.  Chautemps,  sous-préfet  de  Bar-sur-Seine. 

Sous-secrétariat  d'Etat  de  la  Justice.  —  M.  Malvy,  sous- 
secrétaire  d'Etat  à  la  Justice  et  aux  Cultes  a  arrêté  ainsi  la 
composition  de  son  cabinet  : 

Chef  du  cabinet,  M.  Ramet,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
Toulouse;  chefs  adjoints,  MM.  Leymarie,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  et  Joubert,  sous-préfet  de  Gourdon  :  chef 
du  secrétariat,  M.  Trichon. 

Sous-secrétariat  d'Etat  des  Postes  et  des  Télégraphes.  — 
M.  Chaumet,  sous-secrétaire  d'Etat  des  Postes  et  des  Télé- 
graphes a  constitué  son  cabinet  ainsi  qu'il  suit  : 

Chef  du  cabinet,  M.  Paitel,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris  ;  chefs  adjoints  du  cabinet,  MM.  Duffau,  ancien  chef 
adjoint  du  cabinet  du  ministre  des  Colonies,  et  Georget, 
conseiller  de  préfecture  de  la  Gironde  ;  sous-chef  de  cabinet, 
ehargé  du  secrétariat  particulier,  M.  Fargue,  rédacteur  prin- 
cipal au  ministère  des  Finances. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  5  mars  a  publié  le  texte  de  la 
loi  modifiant  l'article  2272  du  code  civil  et  substituant  la 
prescription  de  deux  ans  à  la  prescription  d'un  an  en  ce  qui 
concerne  les  marchands. 

wv  Les  nouveaux  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  se 
sont  réunis  samedi  en  conseil  de  cabinet,  au  ministère  de 
l'Intérieur,  sons  la  présidence  de  M.  Monis. 

La  séance  a  été  consacrée  à  l'examen  des  divers  points  de 
la  déclaration  ministérielle. 

A  l'issue  de  la  séance,  M.  Monis  a  rendu  visite  aux  am- 
bassadeurs accrédités  auprès  du  gouvernement  de  la  Répu- 
blique. 

vw  M.  Cambon,  ambassadeur  de  France,  a  notifié  offi- 
ciellement, au  gouvernement  allemand,  la  prise  de  direction 
du  ministère  des  Affaires  étrangères  par  M.  Cruppi.  Le 
gouvernement  allemand  a  répondu  que  M.  Cruppi  pouvait 
être  assuré  de  trouver  du  côté  de  l'Allemagne  des  sentiments 
amicaux;  et  qu'on  souhaitait  et  espérait  qu'on  pourrait 
conserver  avec  M.  Cruppi  d'aussi  bons  repports  que  ceux 
qu'on  a  eus  avec  M.  Pichon  et  à  l'établissement  desquels 
M.  Cambon  a  pris  une  part  si  éminemment  utile. 

wv  Le  lundi  6  mars,  après  avoir  entendu  M.  Antoine 
Perrier,  ministre  de  la  Justice,  garde  des  Sceaux,  donner 
lecture  de  la  déclaration  ministérielle,  le  Sénat  a  ajourné  au 
9  mars  la  fixation-  de  la  date  d'une  interpellation  de  M.  Gau- 
din  de  Villaine,  sur  la  politique  extérieure  de  la  France  et 
sur  l'état  de  nos  relations  diplomatiques. 

wv  Le  6  mars,  M.  Monis,  président  du  Conseil,  a  donné 
lecture  de  la  déclaration  ministérielle.  Aussitôt  après,  une 
interpellation  de  M.  Delahaye  a  été  développée.  Ont  été  en- 
tendus :  MM.  Jules  Delahaye,  Léon  Bérard,  Colly,  Marcel 
Sembat,  Paul  Beauregard,  Briquet,  Charles  Benoist,  le  pr  - 
sidentdu  Conseil,  ministre  de  l'Intérieur;  Ferdinand  Buisson, 
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président  de  la  Commission  du  suiFrage  universel.  A  la  ma- 
jorai' d«  3U9  voix  contre  114,  sur  423  votants,  Tordre  du  jour 
suivant  a  été  volé  :  «  La  Chambre,  approuvant  les  déclara- 
tions du  Gouvernement,  confiante  en  lui  pour  assurer 
l'union  des  républicains  par  la  réalisation  des  réformes  laï- 
ques, démocratiques  et  sociales,  et  repoussant  toute  addition, 
passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

wv  Dans  sa  première  séance  du  mardi  7  mars,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  du  projet  de  loi  autorisant  la  mise  en 
chantier  de  bâtiments  dans  le  courant  do  l'année  1911.  Elle 
a  adopté  deux  articles  :  le  premier  autorise  à  commander 
en  1911  deux  cuirasféi  qui  devront  être  achevés  trois  ans 
après  leur  ordre  de  mise  en  chantier;  le  deuxième  article 
autorise  le  ministre  de  la  Marine  à  entreprendre,  en  1911, 
les  travaux  d'amélioration  de  l'outillage  des  ports. 

Le  débat  sur  la  Marine  a  continué  l'après-midi.  Après 
avoir  entendu  MM.  Delcassé,  ministre  de  la  Marine;  Ernest 
Flandin,  Le  Bail,  Lucien  Millevoye,  l'amiral  Bienaimé, 
de  Kerguézcc,  la  Chambre  a  renvoyé  la  suite  de  la  discus- 
sion à  une  autre  séance. 

wv  Le  7  mars,  l'aviateur  Eugène  Rénaux,  a  gagné  le 
grand  prix  Michelin  (100.000  francs)  en  effectuant  sur  bjplan. 
avec  un  passager,  le  trajet  de  Paris  à  Clermont-Forrand, 
soit  380  kilomètres,  en  5  h.  10  m.  46  sec,  et  en  attenis- 
sant  sur  le  sommet  du  Puy-de  Dôme,  à  une  altitude  de 
1 .463  mi  tres. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


ha  Grève  dans  les  Services  publies 

ET 

L'ARBITRAGE 


!  >e  toutes  les  questions  économiques  et  socia- 
les, celle  de  La  grève  dans  les  services  publics  est 
assurément  l'une  des  plus  passionnantes  à  l'heure 
actuelle.  Tout  le  monde,  presque,  est  d'accord 
pour  reconnaître  que  l'arrêt  du  fonctionnement 
des  rouages  si  compliqués  des  Etats  modernes  en- 
traîne des  conséquences  absolument  désastreuses, 
et  chacun  s'efforce  de  trouver  le  moyen  d'empê- 
cher l'interruption  de  l'exploitation  d'organes  de- 
venus essentiels,  qu'ils  soient  placés  en  régie  ou 
concédés  en  monopoles  à  de  grandes  entreprises 
privées. 

Le  problème  est  simple  à  indiquer  :  il  faut  s'op- 
poser a  cette  interruption  ;  mais  comment  y  par- 
venir ?  Là  gît  toute  la  difficulté,  et  l'on  doit  avouer 
qu'elle  est  considérable. 

Diverses  solutions  ont  été  proposées  :  l'une  con- 
sisterait à  interdire  en  droit  la  grève  dans  les  ser- 
vices publics  et  à  sanctionner  de  pénalités  plus 
ou  moins  sévères  toute  contravention  à  cette 
prohibition  ;  l'autre  tendrait  seulement  à  instituer 
des  instruments  de  conciliation  efficaces,  des 
commi>sions  d'arbitrage,  ayant  pour  objet  de 
prévenir  en  fait  les  conflits  que,  par  ailleurs,  au- 
cune disposition  législative  ne  rendrait  délic- 
tueux. 

Cette  deuxième  thèse  a  été  éloquemment  défen- 
due par  M.  Millerand  dans  une  très  intéressante 
conférence  faite,  le  22  février  dernier,  à  la  Ligue 
de  V Enseignement,  sur  les  conflits  sociaux  et 
V arbitrage  :  les  idées  de  l'ancien  ministre  des 
Travaux  publics  méritent  d'être  examinées  de 
près,  ainsi  que  les  objections  qu'on  leur  a  adres- 
sées de  divers  côtés. 

* 
*  * 

M.  Millerand  repousse,  tout  d'abord,  l'interdic- 


tion de  la  grève  dans  les  services  publics  comme 
étant  à  la  fois  illogique,  inefficace  et  dangereuse. 

Une  pareille  mesure  serait  illogique,  parce  qu'«  il 
est  contradictoire  de  maintenir  aux  travailleurs 
le  droit  d'association  que  leur  avait  donné  la  loi 
de  1884  sur  les'syndicats  profeséionnels,et  de  leur 
retirer  le  droit  de  coalition,  c'est-à-dire  de  leur 
maintenir  le  droit  d'entente  permanente  et  de  leur 
retirer  le  droit  d'entente  passagère». Cet  argument 
avait  été  invoqué  en  sens  inverse  lors  de  la  dis- 
cussion, en  1864,  de  la  loi  abrogeant  les  pénalités 
dont,  jusque  là,  étaient  frappées  les  coalitions  : 
les  membres  de  l'opposition,  voulant  obtenir  plus 
de  liberté  pour  la  classe  ouvrière,  avaient  insisté 
déjà  sur  l'inconséquence  d'une  séparation  du  droit 
de  réunion  et  du  droit  de  grève  ;  M.  Millerand 
estime  qu'  »  on  pourrait  tenir  aujourd'hui  le  même 
langage  »  et  déclarer  qu'il  n'est  ni  logique,  ni 
conséquent  de  donner  toutes  les  libertés  et  de 
prétendre  retirer  cette  liberté  particulière  qui 
s'appelle  la  liberté  de  coalition. 

L'interdiction  de  la  grève  dans  les  services 
publics  serait,  du  reste,  inefficace,  ajoute-t-il,  car 
en  cette  matière  les  sanctions  pénales  paraissent 
sans  aucune  utilité.  Sur  ce  point,  M.  Millerand  est 
pleinement  d'accord  avec  M.  Henry  Berthélemy, 
le  distingué  professeur  de  droit  administratif  à  la 
Faculté  de  droit  de  Paris,  qui,  à  propos  des  grèves 
de  fonctionnaires,  a  dit  :  «  Qu'y  a-t-il  à  faire  pour 
les  empêcher  ?  Faut-il  modifier  notre  droit  pénal  ? 
Convient-il  d'étendre  à  tous  les  fonctionnaires  — 
à  ceux  qui  ne  commandent  pas,  comme  à  ceux  qui 
exercent  la  puissance  publique  —  les  pénalités 
édictées  contre  ces  derniers  par  la  loi  ?  Déclarons 
bien  vite  que  cela  ne  servirait  à  rien.  Des  textes 
de  ce  genre  ne  s'appliquent  jamais.  En  pratique, 
on  ne  parvient  que  très  difficilement  à  réprimer 
des  délits  collectifs.  Ne  comptons  pas  sur  le  droit 
pénal  et  ne  le  modifions  pas  ». 

Enfin  M.  Millerand  adresse  une  dernière  critique 
à  l'interdiction  de  la  coalition  dans  les  services 
publics  :  «  Une  mesure  de  ce  genre,  dit-il,  groupe- 
rait naturellement  contre  elle  tous  les  travailleurs, 
même  les  plus  modérés  ».  Les  ouvriers  tiennent 
au  droit  de  grève  :  le  retirer  a  une  catégorie  de 
salariés  rendrait  plus  difficile  encore  la  pacifi- 
cation à  laquelle  tout  le  monde  aspire. 

Il  faut  donc,  suivant  M.  Millerand,  trouver  un 
autre  remède  à  l'angoissante  question  qui  se  pose. 
Lequel?  La  substitution  progressive  de  moyens 
pacifiques  aux  instruments  de  lutte  que  consti- 
tuent les  grèves.  «  L'initiative  si  digne  d'éloges  de 
l'empereur  Nicolas,  les  conférences  internationales 
qui  l'ont  suivie,  l'institution  du  Tribunal  de  La 
Haye,  ont  popularisé  dans  le  monde  entier,  depuis 
une  dizaine  d'années,  l'idée  de  l'arbitrage  comme 
mode  de  solution  des  conflits  internationaux. 
De  là  à  se  demander  si  le  même  procédé  ne  pou- 
vait pas  aider  à  résoudre  les  conflits  sociaux  et 
économiques,  il  n'y  avait  qu'un  pas  ». 


Une  autre  considération  parait  encore  avoir  ins- 
piré l'ancien  ministre  des  Travaux  publics  :  le 
fait  que,  suivant  l'observation  de  M.  Charles  Gide, 
le  savant  professeur  d'économie  sociale  à  la  Fa- 
culté de  droit  de  Paris,  c'est  dans  les  corpora- 
tions où  il  y  a  le  plus  de  syndiqués,  c'est-à-dire 
où  l'organisation  est  arrivée  à  son  point  de  déve- 
loppement le  plus  haut,  que  se  produisent  le 


{ 10OO)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


297 


moins  de  grèves.  Plus  l'organisation  ouvrière 
est  parfaite,  moins  il  y  a  de  coalitions  :  de  là,  aux 
yeux  de  M.  Millerand,  l'utilité  de  «  l'institution  de 
rapports  préalables  et  périodiques  entre  em- 
ployeurs èt  employés  ».  C'est  la  même  idée  qu'ex- 
primait avec  sa  haute  autorité  M.  Raoul  Jay,  pro- 
fesseur de  législation  industrielle  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  en  disant  :  «  Peut-être  aujourd'hui 
la  question  est-elle  moins  de  savoir  si  les  condi- 
tions du  travail  seront  réglées  individuellement 
ou  collectivement  que  de  savoir  si  la  réglementa- 
tion collective  sera  le  résultat  des  explications 
contradictoires  et  loyales  que  rendent  seuls  possi- 
bles des  rapports  directs  et  courtois,  ou  si  les 
négociations  se  borneront  à  un  échange  d'ultima- 
tums et  de  menaces  ». 

Pour  arriver  à  cette  pacification  des  rapports 
entre  patrons  et  ouvriers,  il  est  nécessaire,  suivant 
M.  Millerand,  d'organiser  d'abord,  en  temps  de 
paix,  un  système  normal  et  périodique  «  de  rela- 
tions entre  les  employeurs  et  les  employés  ».  S'il 
surgit  un  conflit,  il  faut  s'adresser  en  premier  lieu 
à  un  comité  de  conciliation,  et,  ensuite,  aller  de- 
vant un  tribunal  arbitral.  Celui-ci  devra  être  com- 
posé de  membres  «  qui,  par  la  situation  qu'ils  oc- 
cupent, par  leur  valeur,  par  leur  honorabilité,  s'im- 
posent au  respect  de  tous  »  ;  pour  que  ses  arrêts  ne 
soient  pas  discutés,  il  devra,  comme  c'est  le  cas  de 
toutes  les  juridictions  sérieuses,  être  absolument 
étranger  au  Parlement:  il  faudra  que  ses  senten- 
ces aient,  par  elles-mêmes,  pleine  et  entière  force 
exécutoire. 

Le  recours  à  l'arbitrage  serait  obligatoire: quant 
à  la  sanction,  on  pourrait  établir  des  peines  civiles 
(retrait  du  droit  d'élection  et  d'éligibilité  dans  les 
organisations  du  travail,  par  exemple)  ;  mais 
M.  Millerand  serait  assez  disposé  à  «  s'en  rappor- 
ter non  seulement  à  la  conscience  et  à  l'intérêt  des 
parties,  mais  aussi  à  une  force  dont  il  faut  bien 
tenir  compte,  puisqu'elle  s'affirme  chaque  jour  et 
que  ce  n'est  pas,  tant  s'en  faut,  une  force  vaine  et 
chimérique  »,  à  la  force  de  l'opinion  publique. 
«  Confions  les  sentences  arbitrales  à  la  garde  de 
l'opinion  publique;  faisons  le  public  juge  en 
dernier  ressort  de  ces  conflits,  qui  touchent  à  l'in- 
térêt public  ». 

Tel  est  le  système  proposé  ;  plusieurs  Etats, 
déjà,  en  ont  fait  l'expérience:  la  Nouvelle-Zélande 
et  le  Canada  sont  ceux  qui  l'ont  tentée  le  plus  com- 
plètement, et  M.  Millerand  estime  que  les  légis- 
lations de  ces  pays  ont  atteint  leur  but.  L'appli- 
cation en  France  de  règles  similaires  produirait, 
pense-t-il,  des  effets  aussi  heureux.  Elle  prépare- 
rait l'œuvre  d'éducation  donnant  «  à  tous  l'habi- 
tude, qui  devient  une  seconde  nature,  de  discuter 
avant  de  lutter,  de  réfléchir  avant  de  se  battre  » 
et  devant,  par  une  lente  évolution,  «  extirper 
du  sol  natal  les  semences  de  haine  et  les  germes 
de  révolution  ». 


La  thèse  est  séduisante,  aussi  l'a-t-on  vive- 
ment commentée.  Diverses  objections  lui  ont  été 
adressées.  On  a  contesté,  d'abord,  la  valeur  du 
raisonnement  de  M.  Millerand  sur  l'interdiction 
des  grèves  dans  les  services  publics.  Au  point  de 
vue  juridique,  a-t-il  été  dit,  on  ne  saurait  ac- 
cepter de  telles  coalitions  parce  que  leurs  consé- 
quences directes  frapperaient  le  public  avant  le 
patron  et  parce  que,  précisément  pour  cette  rai- 


son, le  lock-out,  corrélatif  du  droit  de  grève,  ne  peut 
être  exercé. 

D'autre  part,  on  a  invoqué  une  considération  de 
fait  qui  paraît  très  importante  :  en  face  d'un  mou- 
vement aussi  grave  qu'une  interruption  concertée 
des  services  publics,  qu'une  grève  des  chemins  de 
fer  par  exemple,  on  est  bien  obligé  de  recourir  à 
des  moyens  exceptionnels  pour  rétablir  la  vie 
régulière  de  la  nation  ;  on  est  forcé  de  briser  la 
coalition  :  n'est-il  pas  préférable,  dès  lors,  de  ne 
point  faire  aux  ouvriers  des  déclarations  dange- 
reuses qu'au  moment  de  la  crise  on  doit  laisser  de 
côté  ?  Et  puis,  en  affirmant  à  l'avance  le  caractère 
illicite  de  la  grève  des  services  publics,  on  donne 
au  Gouvernement  le  pouvoir  de  réprimer  la  pro- 
pagande faite  en  vue  de  la  coalition,  ce  qui  est  le 
procédé  le  plus  sûr  pour  se  prémunir  contre  cette 
coalition  elle-même. 

L'idée  de  sentence  arbitrale  obligatoire,  si  bril- 
lamment défendue  par  M.  Millerand,  rencontre, 
elle  aussi,  des  critiques:  on  observe,  tout  d'abord, 
que  dans  les  pays  où  a  été  institué  l'arbitrage,  les 
rapports  entre  employeurs  ou  employés  n'ont  pas 
toujours  été  pacifiés.  En  Nouvelle-Zélande,  a  dit 
M.  Bertrand  Nogaro  dans  un  livre  paru  il  y  a 
quelques  années,  «  patrons  et  ouvriers  sont  dans 
l'état  de  deux  plaideurs  qu'un  procès  perpétuel 
séparerait  toujours  et  aigrirait  l'un  contre  l'au- 
tre ».  Au  Canada,  la  loi  sur  l'organisation  arbi- 
trale (connue  sous  le  nom  de  loi  Lemieux)  n'a 
pas  empêché  deux  .grèves  importantes  dans  les 
chemins  de  fer,  en  1908  et  en  1910.  En  Angleterre, 
enfin,  malgré  l'arbitrage,  accepté  à  la  fois  par  les 
Compagnies  et  par  leur  personnel,  deux  coalitions 
ont  éclaté  depuis  1907  sur  le  réseau  du  North- 
Eastcrn. 

Or,  dans  tous  ces  Etats,  l'organisation  collective 
est  très  développée,  tant  chez  les  patrons  que  chez 
les  ouvriers  :  disciplinés  par  elle,  employeurs  et 
employés  sont  habitués  déjà  à  «  discuter  avant  de 
lutter»,  à  «réfléchir  avant  de  se  battre  ».  Dans  notre 
pays,  beaucoup  plus  individualiste,  il  n'en  est  pas 
ainsi  :  l'absence  de  syndicats  sérieux  et  puissants 
rendrait  à  peu  près  impossible  l'application  des 
sentences  arbitrales,  surtout  si  aucune  sanction 
autre  que  celle  de  l'opinion  publique  ne  venait  les 
appuyer  ;  une  association  forte,  connue  de  tous,  se 
préoccuperait  de  l'opinion,  dit-on  :  pris  individuel- 
lement, les  ouvriers  inorganisés  ne  s'en  inquiéte- 
raient guère. 


Telles  sont  les  deux  opinions  opposées  en  pré- 
sence. Les  arguments  que  chacune  met  en  avant 
ont  leur  poids  :  assurément,  l'utilité  pratique  d'une 
loi  interdisant  la  grève  dans  les  services  publics 
pourrait  parfois  être  mise  en  échec  ;  par  ailleurs, 
l'efficacité  des  sentences  arbitrales  n'est  réelle  (pie 
si  les  parties  en  cause  consentent  à  les  respecter. 

Que  conclure  de  ces  constatations  peu  encoura- 
geantes? Faut-il.  renoncer  à  prendre  des  disposi- 
tions, attendre  les  événements,  et,  en  cas  de  conflits 
nouveaux,  parer  à  la  crise  par  des  moyens  de  for- 
tune? Nous  ne  le  pensons  pas.  La  loi  doit  inter- 
venir pour  indiquer,  avec  l'autorité  morale  qui 
s'attache  à  elle,  le  devoir  de  chacun.  Qu'elle  inter- 
dise la  grève,  pour  bien  montrer  aux  employés  des 
services  publics  que  l'abandon  concerté  et  collectif 
de  leurs  fonctions  constitue  un  véritable  crime 
contre  la  nation  !  Ses  dispositions  ne  seront  peut- 
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être  pas  toujours  observées?  Ce  n'est  pas  une 
raison  pour  ne  pas  les  édicter,  car,  si  l'on  s'arrête 
devant  une  telle  objection,  il  faut  délibérément 
renoncer  à  toute  œuvre  législative  :  Toute  loi  géné- 
rale, en  effet,  suppose,  pour  s'appliquer,  que 
l'immense  majorité  des  personnes  qu'elle  vise 
accepte  de  s'y  soumettre.  La  loi  a  une  action  morale 
certaine  :  on  pourrait  l'utiliser  dans  la  question  qui 
nous  préoccupe  à  l'heure  actuelle/ 

Mais  si  l'on  retire  ainsi  la  faculté  de  se  coaliser 
aux  travailleurs  des  services  publics,  il  est  néces- 
saire, en  même  temps,  de  leur  donner  des  garan- 
ties nouvelles  :  l'arbitrage  obligatoire  serait,  dans 
ce  but,  une  très  bonne  mesure,  ù  condition,  comme 
le  demande  M.  Millerand,  d'être  organisé  soigneu- 
sement, de  façon  à  ce  que  nul  ne  puisse  mettre  en 
doute  la  sincérité  des  sentences  rendues.  Les  ou- 
vriers et  employés  des  services  publics  seraient, 
de  la  sorte,  assurés  de  voir  leurs  droits  toujours 
défendus  et  le  public,  de  son  côté,  ne  se  trouve- 
rait plus  à  la  merci  de  conflits  incessants. 

De  semblables  lois  supprimeraient-elles  complè- 
tement à  l'avenir  les  grèves  dans  les  services 
publics  ?  L'affirmer  serait  bien  osé.  Mais  elles  con- 
tribueraient certainement  à  rendre  les  conflits  plus 
rares.  L'institution  d'organes  permanents  mettant 
en  relations  régulières  les  chefs  et  le  personnel 
pacifierait  également  leurs  rapports  :  peut-être, 
au  bout  d'un  certain  temps,  la  confiance  renaî- 
trait-elle dans  la  classe  ouvrière,  mieux  organisée 
et  plus  près  des  employeurs?  Toujours  est-il  qu'il 
faut  sortir  de  la  période  d'inquiétude  où  nous  nous 
trouvons  en  ce  moment  :  l'interdiction  de  la  grève 
dans  les  services  publics,  l'institution  de  représen- 
tants permanents  du  personnel  et  l'établissement 
de  l'arbitrage  obligatoire,  constitueraient  le  meil- 
leur remède  au  mal  dont  tout  le  monde  souffre. 

Edmond  Théry. 


La  Situation  Economique  de  la  Russie 


Dans  une  étude  consacrée  aux  finances  publiques, 
Y  Economiste  Européen  a  montré,  dans  un  précédent 
numéro  (î),  que  la  situation  financière  de  la  Piussie 
était  actuellement  satisfaisante.  Nous  allons  nous 
proposer  aujourd'hui  de  puiser,  dans  les  données  ex- 
trêmement intéressantes  contenues  dans  un  récent 
mémoire  du  ministre  des  Finances  de  Saint-Péters- 
bourg, quelques  renseignements  concernant  le  point 
de  vue  économique. 

En  ce  qui  regarde  l'agriculture,  l'année  1910  a  donné 
des  résultats  satisfaisants,  de  sorte  que  la  Russie  a  pu 
bénéficier  de  deux  bonnes  récoltes  consécutives,  après 
avoir  eu  depuis  1905  des  récoltes  médiocres  ou  plus 
que  médiocres. 

Ajoutons  que  l'excellente  récolte  de  1909  a  pu  se 
vendre  à  des  prix  rémunérateurs,  contrairement  à  ce 
que  l'on  observe  en  général  à  la  suite  des  bonnes  an- 
nées, où  les  grandes  quantités  de  grains  jetées  en 
même  temps  sur  le  marché  déterminent  souvent  une 
baisse  notable  des  cours.  Les  exportations  de  céréales 
en  1909  se  sont  élevées  à  7G1  millions  de  pouds  (2), 
pour  une  valeur  de  748  millions  de  roubles  ;  en  1908, 
les  exportations  correspondantes  n'avaient  été  que  de 
400  millions  de  pouds,  valant  37G  millions  de  rouilles. 
Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  998. 

(2)  1  poud  =  16  kil.  380. 


des  exportations  de  céréales  pendant  les  dix  dernières 

années  : 

Les  exportations  de  céréales  de  1900  à  1909 


Millions  Millions 

Années  de  pouds  de  roubles 

1900   418.8  304  7 

1901   4G6.0  344.1 

1902   579.1  432.2 

1903   650.4  477.6 

1904   647.6  495.3 

1905   695.7  566.9 

1906....   588.9  470  5 

1907   467.1  428.1 

1908    399.6  375.6 

1909   760.7  748.3 


La  valeur  des  exportations  de  céréales  en  1909  accuse 
ainsi  une  augmentation  de  444  millions  de  roubles  par 
rapport  à  1900,  et  de  324  millions  de  roubles  par  rap- 
port à  la  moyenne  1906-1908.  En  1910,  les  transac- 
tions, étant  donnés  les  stocks  considérables  dont  dis- 
posaient les  producteurs,  ont  été  plus  actives  encore  : 
c'est  ainsi  que  les  exportations  de  grains  pendant  le 
premier  semestre  1910  ont  atteint  3'±0  millions  de 
pouds,  pour  une  valeur  de  312  millions  de  roubles, 
contre  273  millions  de  pouds  et  271  millions  de  roubles 
pendant  la  même  période  de  1909. 

Par  suite  de  la  situation  actuelle  du  marché  inter- 
national des  grains,  il  semble  que  l'on  puisse  s'attendre 
à  ce  que  les  pays  importateurs  de  1  Europe  occiden- 
tale continuent,  pendant  un  certain  nombre  de  mois, 
à  avoir  besoin  de  céréales  russes,  et  que,  dans  ces 
conditions,  l'excédent  disponible,  et  encore  fort  impor- 
tant, de  la  dernière  récolte,  trouvera  des  débouchés 
suffisants. 

Il  est  intéressant  de  signaler  ici  l'aide  fournie  par 
les  établissements  de  crédit,  et  par  la  Banque  de 
Russie  notamment,  à  la  «  réalisation  »  des  récoltes, 
grâce  à  des  ouvertures  de  crédit  garanties  par  des  effets 
de  commerce,  et  à  l'escompte,  aux  exportateurs,  de 
factures  documentaires. 

On  ne  saurait  non  plus  passer  sous  silence  les  pro- 
grès de  l'agriculture  dans  l'empire  russe,  qui  se  tra- 
duisent par  l'accroissement  progressif  de  l'étendue  des 
terres  cultivées  en  céréales  et  légumineuses  (97  millions 
d'hectares  en  1910  contre  86  millions  en  1900),  et  l'im- 
portance croissante  de  l'emploi  de  machines  et  instru- 
ments agricoles,  dont  la  Russie  a  acheté,  en  1909,  pour 
une  somme  de  89  millions  de  roubles. 


On  a  pu  voir,  par  ce  qui  précède,  que  la  situation 
agricole  de  la  Russie  est  satisfaisante  ;  l'examen  ra- 
pide qui  suit  permettra  de  se  rendre  compte  qu'il  en 
^st  de  même  dans  la  plupart  des  branches  de  l'activité 
industrielle  russe. 

Il  y  a  bien,  il  est  vrai,  quelques  exceptions  à  la 
règle:  ainsi,  par  exemple,  la  Russie  d'Europe  n'a  pro- 
duit, en  1909,  que  1.493  millions  de  pouds  (24  1/2  mil- 
lions de  tonnes  environ)  de  houille,  soit  une  diminution 
de  37  millions  de  pouds  ^06.000  tonnes),  ou  2.4  0/0 
par  rapport  au  chiffre  de  1908.  Mais  cette  diminution, 
d'ailleurs  légère,  s'explique  aisément.  En  premier  lieu, 
l'épidémie  de  choléra  qui  a  sévi  dans  le  midi  de  la 
Russie  a  fait,  à  un  certain  moment,  déserter  les  houil- 
lères par  les  ouvriers  ;  mais  ce  n'était  là  qu'un  fait 
passager,  et  l'exploitation  est  revenue  graduellement  à 
des  conditions  normales  :  le  manque  de  main-d'œuvre 
peut  être  considéré  actuellement  comme  conjuré.  En 
second  lieu,  l'industrie  houillère  russe  a  eu  à  lutter 
avec  d'autres  difficultés  d'un  caractère  plus  sérieux  et 
plus  général  :  si,  pendant  la  période  1905-1908.  la  con- 
sommation de  la  houille  a  fait  de  grands  progrès  aux 
dépens  de  celle  du  naphte,  c'est  l'inverse  qui  se  pro- 
duit maintenant,  par  suite  du  bas  prix  de  ce  dernier 
combustible. 

Il  est  à  noter  que  la  diminution  des  quantités  de 
houille  expédiées  par  les  charbonnages,  en  1909,  a 
porté  presque  exclusivement  sur  les  commandes  faites 
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par  les  chemins  de  fer  ;  les  autres  consommateurs  ont 
tous  maintenu  leur  demande  au  même  niveau  qu'en 
1908,  ou  même  l'ont  accrue. 

La  production  du  pétrole  brut  dans  la  région  de 
Bakou  s'est  élevée,  eu  1909.  à  490.300.000  pouds 
(8.031.000  tonnes),  contre  467  millions  de  pouds  en 
1908.  C'est  là  un  accroissement  assez  sensible,  surtout 
par  rapport  au  chilïre  auquel  la  production  était  tom- 
bée après  les  tristes  événements  de  1905  (i09.G00.000 
pouds)  ;  toutefois,  la  production  n'est  pas  encore  re- 
montée au  niveau  qu'elle  atteignait  avant  cette  même 
année.  Le  niveau  relativement  bas  des  cours  du  naphte 
a  eu  pour  effet,  comme  nous  l'avons  dit,  d'en  faire 

•  accroître  la  consommation  aux  dépens  de  celle  de  la 
houille  ;  c'est  ainsi  que,  dans  le  courant  de  1910,  les 
trois  quarts  des  usines  et  fabriques  de  la  région  de 
Moscou  avaient  recommencé  à  employer  le  pétrole 
brut  comme  combustible. 

La  situation  de  l'industrie  sidérurgique  est  plutôt 
prospère,  dans  l'ensemble.  La  fabrication  des  produits 
finis  et  leur  consommation  dans  l'Empire  ont  atteint 
en  1909  des  chiffres  sans  précédent  :  la  production  des 
produits  finis  a  été  de  161.580.000  pouds  en  1909,  con- 

.  tre  146.928.000  pouds  en  1908.  La  situation  est  surtout 
florissante  dans  le  midi  de  la  Russie  et  dans  l'Oural.  Il 
convient  de  remarquer  ici  que,  malgré  l'augmentation, 
que  nous  avons  signalée,  de  leur  production, les  usines 
russes  sont  encore  bien  loin  de  fournir  tout  le  fer  et 
tout  l'acier  que  comporte  la  puissance  de  leurs  instal- 
lations. 

En  ce  qui  concerne  la  fonte,  la  production  la  plus 
forte  atteinte  jusqu'ici  a  été  celle  de  1904,  avec  180  mil- 
lions de  pouds  ;  celle  de  1909  s'en  est  toutefois  appro- 
chée beaucoup,  avec  175.300.000  pouds  ;  ajoutons  que 
les  stocks  de  fonte  des. usines,  qui,  au  début  de  1909, 
atteignaient  47  millions  de  pouds,  n'étaient  plus  en  fin 
d'année  que  de  42.500.000  pouds.  L'accroissement  de 
la  production  et  la  diminution  des  stocks  témoignent 
des  progrès  réalisés;  la  demande  s'accroît,  les  com- 
mandes augmentent  d'importance,  et  le  travail  des 
usines  est  plus  intense.  La  production  de  la  fonte  en 
1909  ne  représente  d'ailleurs  que  53.8  0/0  de  la  puis- 
sance de  production  des  usines. 

La  Russie  a  produit,  en  1909,  1.127.000  pouds 
(18.461  tonnes  métriques)  de  cuivre  en  mattes,  contre 
1.026.000  pouds  en  1908,  885.000  pouds  en  1907,  et  seu- 
lement 600.000  pouds  en  1906.  Les  progrès  de  la  pro- 
duction sont,  on  le  voit,  rapides,  et  ils  se  sont  d'ail- 
leurs, poursuivis  en  1910  :  pendant  les  sept  premiers 
mois,  il  a  été  fondu  824.000  pouds  de  cuivre,  soit  une 
augmentation  de  220.000  pouds,  ou  36.4  0/0,  par  rap- 
port au  chiffre  correspondant  de  1909.  Les  importa- 
tions russes  de  cuivre  ne  consistent  plus  guère  main- 
tenant qu'en  cuivre  électrolytique,  produit  qui  ne 
s'obtient  encore  en  Russie  que  depuis  fort  peu  de 
temps,  et  dans  des  proportions  qui  sont  loin  de  répon- 
dre aux  besoins  de  l'industrie. 
>,  En  ce  qui  touche  le  platine,  la  production  a  quelque 
peu  augmenté  en  1909,  avec  312  pouds  (5.081  kilogr.), 
contre  298  en  1908;  mais  elle  est  encore  inférieure  à 
celle  de  1907  (328  pouds)  et  à  celle  de  1906  (352  pouds). 
Quant  à  l'industrie  de  l'or  qui,  de  1870  à  190/,  n'avait 
fait  pour  ainsi  dire  aucun  progrès  en  Russie,  elle  sem- 
ble depuis  trois  ans  être  sortie  de  son  état  stationnaire. 
Les  affineries  russes  ont  fourni,  en  effet,  48.  721  kilo- 
grammes d'or  en  1909,  contre  42.211  kilogr.  en  1908, 
et  seulement  37.479  kilogr.  en  1907.  Il  convient  de  dire 
que  ces  totaux  ne  comprennent  pas  seulement  l'or  pro- 
venant des  exploitations  soumises  à  la  surveillance  de 
la  direction  des  mines,  mais  celui  versé  aux  affineries 
par  les  industriels  qui  disposent  librement  de  leur 
production. 

Malgré  le  très  notable  développement  de  la  culture 
du  coton  dans  l'Asie  russe,  la  production  cotonnière 
de  l'Empire  est  loin  de  suffire  aux  besoins  de  ses  fila- 
tures. C'est  ainsi  qu'en  1908,  pour  une  consommation 
totale  de  23.2o0  000  pouds,  le  coton  importé  a  dû 
fournir  14.500  000  pouds,  soit  62.5  0/0,  la  différence, 
8.700.0U0  pouds,  représentant  la  production  indigène. 


L'importance  des  filatures  ne  cesse,  d'ailleurs,  de  pro- 
gresser et  la  consommation  du  coton,  qui  n'était  que 
de  13. 600.100  pouds  en  1896,  s'est  accrue  successive- 
ment jusqu'à  23.200.000  pouds  en  1908.  La  même  pro- 
gression se  retrouve  dans  le  nombre  des  broches  et, 
aujourd'hui,  la  Russie  occupe,  à  ce  point  de  vue,  la 
quatrième  place  dans  le  monde,  avec  8.250.000  bro- 
ches, après  l'Angleterre,  les  Etats-Unis  et  l'Alle- 
magne. 

Avant  d'aborder  la  question  des  transports,  du  com- 
merce extérieur  et  des  Caisses  d'épargne,  dont  nous 
dirons  quelques  mots  dans  un  prochain  article,  nous 
signalerons,  comme  un  nouvel  indice  de  l'activité  des 
affaires  industrielles  russes,  l'augmentation  du  nom- 
bre des  ouvriers  occupés  dans  les  usines  et  fabriques. 
D'après  les  chiffres  fournis  par  l'Inspection  du  Travail, 
il  ressort  en  effet  que,  en  1909,  le  nombre  des  ouvriers 
a  augmenté  de  40.996,  alors  que  l'augmentation  avait 
été  seulement  de  6.920  en  1908. 

Edmond  Bouchery. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


SUCRERIES  ET  RAFFINERIE  D'EGYPTE 


L'exercice  1909-1910  de  la  Société  Générale  des  Su- 
creries et  Raffinerie  d'Egypte  s'est  traduit  par  de  nou- 
veaux et  importants  progrès.  L'exercice  précédent, 
clos  le  31  octobre  1910,  qui  était  le  quatrième  révolu 
sous  le  régime  concordataire  établi  en  1906,  avait,  pour 
la  première  fois  depuis  cette  date,  permis  aux  obliga- 
tions à  revenu  variable  de  se  partager  les  bénéfices 
effectivement  réalisés,  mais  la  Société  a  pu,  cette 
année,  non  seulement  répartir  à  ces  titres  leur  intérêt 
plein  de  20  francs,  mais  encore  donner  pour  la  pre- 
mière fois,  aux  actions  privilégiées  créées  après  le 
sudit  concordat,  leur  intérêt  de  5  francs  et  distribuer, 
en  outre,  2  francs  aux  actions  ordinaires  anciennes 
qui  n'avaient  rien  touché  depuis  le  15  mai  1905.  Voici, 
au  reste,  comment  le  compte  de  «  Profits  et  Pertes  » 
de  l'année  1909-1910  se  compare  avec  le  précédent  : 


Exercices 


1908-1909 


1909-1910 


Produits  (En  francs)' 

Ventes  de  sucre   24.190.023  56   27.981.085  62 

Stocks  des  sucres  en  magasin 

à  la  fin  de  l'exercice   4.443.698  43     7.052.159  69 

28.638.721  99   35.033.245  31 

Moins  : 

Stocks  pris  en  charge  à  la  clô- 
ture de  l'exercice   5.012."<80  1  7     4.443.698  43 

23.625.941  82   30.589.546  88 
Intérêts  acquis  à  l'exercice..,        180.096  80       246.895  94 

Total  des  produits....    23.806.038  62   30.836.442  82 

Dépenses 

Achats  de  sucre   7.571.498  48    6.247.667  48 

Frais  d'exploitation   11.043.796  31    15.971.978  87 

Frais  de  transport,  assurances 

et  commissions   836.936  69       993.253  80 

Frais  d'emballage  des  sucres 

raffinés  et  miel   1.118.951  17     1.078.279  58 

Dépenses  diverses  aux  usines 

fermées   18.550  75  5.586  65 

Bénéfices  bruts  de  l'exercice..     3.216.305  22     6.539.676  44 

Sommes  égales   23 . 806 . 038  62   30 .  «36 . 442  82 

Les  bénéfices  bruts  réalisés  ont  donc  dépassé  de 
3.323.371  fr.  22  les  profits  6ruts  de  l'exercice  précédent, 
qui  déjà  étaient  supérieurs  de  703.497  fr.  80  à  ceux  de 
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1907-1908.  Quant  aux  bénéfices  nets  des  deux  dernières 
années  sociales,  ils  ressortent  de  l'état  suivant  : 

Exercices 
1908-1909  1909-1910 

Chargés  sociales  (En  francs) 

Administration  centrale   560.469  91      027.686  55 

Service  des  coupons  des  obliga- 
tions hypothécaires   944.354  33      939.235  26 

Droits  d'octroi  des  raffinés   385.327  28      365.521  71 

Droits  des  titres  à  la  Bourse  de 

Paris   185.875   »      360.130  11 

Provision  pour  l'amortissement 

des  obligations  ordinaires   78.050   »            »  » 

Amortissement  du  prix  des  usines 

Amortissement  des  obligations 

hypothécaires   »      »      505.503  75 

Amortissement  des  obligations  »      »       89.47  5  05 

ordinaires   »      »      157.797  64 

Bénéfices  nets   1.002.228  70  3.494.32134 

Sommes  égales   3.216.305  22   0.539.676  41 

Les  bénéfices  nets  de  l'exercice  1906-1907  qui  s'étaient 
chiffrés  par  710.933  fr.  32,  de  même  que  ceux  «le  l'exer- 
cice suivant  19(17-1908,  qui  avaientatteint  967.933tr.  53, 
avaient  été  portés  au  compte  «  Amortissement  des 
Usines  ».  Ceux  de  l'exercice  1908-1909,  qui  s'élevaient 
à  1.062.328  fr.  70  et  qui  représentaient  40.975  liv.ég.  472, 
avaient  été  employés,  jusqu'à  concurrence  de  40.493 
livres  égyptiennes  335,  à  servir  un  intérêt  de  10  francs 
aux  obligations  à  revenu  variable,  et  le  solde  de 
482  liv.  ég.  137  avait  été  reporté  à  nouveau.  Quant  aux 
produits  disponibles  de  1909-1910,  arrêtés  définitive- 
ment à  134.793  liv.  ég.  440,  après  un  prélèvement  de 
505.508  fr.  75  pour  l'amortissement  du  prix  des  usines, 
ils  ont  reçu  l'application  suivante  : 

Liv.  égypt. 

Intérêts  aux  obligations  à  revenu,  variation  de 
iO  francs,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  y 
compris  l'acompte  de  8  francs  mis  en  paie- 
ment le  1"  juillet  1910  en  échange  du  coupon3  80.151.135 

Intérêt  de  5  0/0,  soit  5  francs  par  titre,  aux 
actions  privilégiées   46. 181 .797 

Coupon  de  2  francs  par  titre  aux  actions  ordi- 
naires  8.357.968 

Solde  reporté  à  nouveau  au  crédit  des  actions 
ordinaires    102.556 

Somme  égale   134.793.446 


Le  travail  des  sucreries  et  celui  de  la  raffinerie  de 
Hawamdieh,  pendant  les  deux  derniers  exercices, 
peut  se  résumer  ainsi  : 

Exercices 

"TgÔs^ÔT^^  190940" 

Sucreries  —  — 

oannes  travaillées  (tonnes)   359.360  515.839 

Teneur  moyenne  (pourcentage)   12.025  12.91 

Sacs  bruts  de  100  kilos   348.437  553.378 

Bendement  (pourcentage)   9.70  10.72 

Mélasse  produite  par  tonne  de  canne 

kilogrammes)   38.94  38.62 

Raffinerie  de  Hawamdieh  (En  kilogrammes) 

Sucres  nets  (493.542  sacs  en  1908-09 
et  527.359  sacs  en  1909-10)   49.624.568  52.524.500 

En  1909-1910,  la  consommation  de  l'Egypte  et  du 
Soudan  a  été  sensiblement  la  même  qu'en  1908-1909. 
Elle  peut  être  évaluée  à  78.208  tonnes  dont  59.567  li- 
vrées par  la  Société,  —  déduction  faite  de  5.706  tonnes 
exportées,  —  et  18.641  importées  par  des  tiers.  A  noter 
que  le  chiffre  susdit  de  5.706  tonnes  exportées,  est  en 
augmentation  de  plus  de  2.000  tonnes  sur  l'exercice 
précédent. 

Bien  que  le  marché  égyptien  n'ait  bénéficié  que  dans 


des  proportions  limitées  de  la  hausse  survenue  sur  le 
cours  des  sucres  en  Europe,  les  résultats  de  l'exercice 
écoulé  ont  dépassé  les  prévisions  du  Conseil  d'admi- 
nistration, grâce  à  l'élévation  du  rendement  cultural 
qui  peut  être  attribué  à  une  bonne  crue  du  Nil  et  aux 
circonstances  climatériques  qui  ont  été  généralement 
favorables.  Il  n'y  a  pas  eu  en  effet  à  compter  avec  des 
gelées  précoces.  D'autre  part,  l'élévation  du  tonnage  et 
du  rendement  a  naturellement  eu  pour  conséquence 
une  baisse  du  prix  de  revient  par  sac  de  sucre.  Toute- 
fois, comme  le  fait  remarquer  le  rapport  présenté  aux 
actionnaires,  la  Société  doit  tenir  compte  de  l'instabi- 
lité de  ces  facteurs,  et  s'efforcer,  par  tous  les  moyens 
possibles,  de  fortifier  sa  situation  financière  et  accroî- 
tre son  fonds  de  roulement,  étant  donnés  le  chiffre 
important  de  ses  affaires  et  les  avances  considérables 
qu'elle  doit  consentir  aux  cultivateurs  pour  assurer 
l'approvisionnement  de  ses  usines. 

Pour  la  campagne  1910-1911,  la  Société  compte  sur 
un  approvisionnement  à  peu  près  équivalent.  Cepen- 
dant dans  la  Moyenne-Egypte,  les  superficies  cultivées 
en  canne  ont  subi  un  léger  recul  qui  s'explique  par  les 
prix  élevés  du  coton.  Mais,  par  contre,  il  y  a  à  consta- 
ter un  progrès  assez  sensible  dans  le  Sud  où  la  canne 
est  plus  riche  et  n'a  pas  à  compter  avec  une  concur- 
rence aussi  sérieuse.  Aussi  le  Conseil  d'administration 
a-t-il  pleine  confiance  que  les  diminutions  possibles 
dans  le  Nord  seront  compensées  par  des  extensions 
dans  le  Sud.  et  que  la  Société  trouvera,  dès  l'an  pro- 
chain, un  sérieux  appoint  d'approvisionnement  dans 
la  région  de  Kom-Ombo,  dans  laquelle,  en  vertu  d'un 
accord  intervenu  avec  la  Société  anonyme  de  Wadi- 
Kom-Ombo,  elle  construit  une  sucrerie  pour  laquelle 
elle  utilise  une  partie  du  matériel  provenant  des  an- 
ciennes usines  désaffectées  qu'elle  complète  avec  du 
matériel  neuf.  La  dépense  totale  ne  dépassera  proba- 
blement pas  le  crédit  autorisé  de  100.060  livres  égyp- 
tiennes. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  obligations  à  re- 
venu variable  recevaient  cette  année,  pour  la  première 
fois,  leur  intérêt  plein  de  20  fr.  Pour  l'exercice  1909- 
1910,  elles  avaient  touché  10  fr.,  et  pendant  chacun 
des  trois  exercices  précédents,  8  fr.  comme  intérêts 
intérimaires,  par  suite  d'arrangements  spéciaux.  Mais, 
en  février  1910,  le  Syndicat  des  obligataires  a  fait  par- 
venir une  réclamation  au  sujet  d'une  somme  de 
405.314  fr.  01  qui  a  figuré  dans  les  comptes  d'exploi- 
tation de  l'exercice  1908  1909  sous  la  rubrique  «  tra- 
vaux d'amélioration  et  de  transformation  ».  Le  Syndi- 
cat estimait  que  cette  dépense,  tout  au  moins  en  ce 
qui  regardait  les  installations  pouvant  être  considé- 
rées comme  nouvelles,  aurait,  dû  être  rattachée  au 
compte  de  premier  établissement,  et  n'aurait  pas  dû, 
par  suite,  grever  les  comptes  d'exploitation  de  l'exer- 
cice. Cette  question  a  fait  l'objet  d'un  arbitrage,  et  la 
sentence  rendue  h  la  date  du  11  janvier  dernier  a  fixé 
à  307.016  fr.  la  somme  qui  devait  constituer  une  dé- 
pense de  premier  établissement.  Par  suite,  le  complé- 
ment de  coupon  à  attribuer  à  chaque  obligation  à 
revenu  variable  pour  l'exercice  1908-1909  a  été  fixé  à 
2  fr.  88,  et  il  devra  être  mis  en  distribution  à  la  date 
du  1er  juillet  prochain  au  plus  tard.  Mais  il  reste  à 
déterminer  si  ce  rappel  revient  au  porteur  actuel  du 
titre,  ou  à  celui  qui  a  touché  le  coupon  n°  2  payé  le 
29  janvier  1910.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire  de  faire 
trancher  cette  question  par  voie  de  justice  afin  d'ob- 
tenir une  décision  donnant  à  la  Société  l'assurance 
d'être  valablement  libérée  du  paiement  qu'elle  aura  à 
effectuer. 

En  résumé,  pendant  ses  quatre  derniers  exercices, 
la  Société  des  Sucreries  et  Raffinerie  d'Egypte  a  vu  ses 
progrès  s'accentuer  au  fur  et  à  mesure,  et  il  est  permis 
de  croire  qu'elle  est  maintenant  peu  éloignée  du  mo- 
ment où  les  difficultés  contre  lesquelles  il  lui  a  fallu 
lutter  par  suite  de  circonstances  spéciales,  ne  seront 
plus  qu'un  souvenir. 

A.  Lechenet. 
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Le  Travail  de  nuit  des  Enfants  (1) 

Le  Parlement  va  discuter  très  prochainement  un  projet  do 
loi  tendant  à  supprimer,  dans  les  industries  où  il  existe 
encore,  le  travail  de  nuit  des  enfants.  Aussi  la  courte  bro- 
chure que  M.  Georges  de  Lacoste  vient  de  consacrer  à  cette 
question  est-elle  tout  à  fait  d'actualité. 

L'auteur  expose  clairement  le  problème  au  double  point 
de  vue  juridique  et  social,  montrant  l'inutilité  pour  les 
industries  d'avoir  ainsi  recours  aux  petits  ouvriers  et  les 
graves  dangers  que  ces  enfants  courent  pour  leur  santé  et 
pour  leur  moralité. 

Il  conclut  en  exprimant  le  vœu  qu'une  loi  de  salubrité  et 
d'humanité  vienne  à  bref  délai  mettre  fin,  en  France,  au 
travail  de  nuit  des  enfants. 


La  Participation  aux  Bénéfices  (2) 

Les  conflits  du  Capital  et  du  Travail  n'ont  pas  cessé  de 
s'envenimer  depuis  la  seconde  moitié  du  dix-neuvième  siècle, 
prenant  aujourd'hui  l'allure  d'une  véritable  lutte  des  classes. 
Parmi  les  remèdes  proposés  pour  résoudre  la  question  so- 
ciale ainsi  posée,  l'un  des  plus  intéressants,  mais  aussi  des 
plus  délicats  et  des  moins  connus,  consiste  à  faire  participer 
las  ouvriers  aux  bénéfices  de  l'entreprise. 

Un  entrepreneur  de  travaux  publics,  M.  André  Payer, 
vient  d'écrire  sur  cet  important  sujet  une  brochure  très 
complète,  montrant  le  rôle  pacificateur  que  peut  jouer  la 
participation  aux  bénéfices,  exposant  l'attitude  du  Parlement, 
du  monde  ouvrier  et  du  monde  capitaliste  à  son  égard,  indi- 
quant les  formes  diverses  qu'elle  peut  revêtir,  l'envisageant 
dans  les  diverses  catégories  d'entreprises,  etc..  M.  André 
Payer  conclut  en  affirmant  sa  conviction  que  la  participation 
est  susceptible  «  de  désarmer  les  défiances  et  d'amener  le 
Capital  et  le  Travail  à  marcher  la  main  dans  la  main  dans 
l'intérêt  même  de  la  production  nationale  »  et  peut  arriver 
«  à  remplacer  la  lutte  stérile  des  classes  par  une  féconde 
collaboration  ». 

Le  livre  est  précédé  d'une  préface  de  M.  E.  Vallé,  séna- 
teur, indiquant  le  but  poursuivi  par  la  participation  aux 
bénéfices  et  disant  que  «  des  échecs  qu'elle  a  subis  il  ne  faut 
pas  conclure  à  sa  faillite  ». 

Tous  ceux  qui  se  préoccupent  des  questions  sociales  liront 
avec  intérêt  cet  excellent  travail  qui,  traité  avec  une  compé- 
tence toute  spéciale,  met  au  service  de  vues  généreuses  deux 
qualités  appréciables  :  la  brièveté  et  la  clarté. 


et 


Approbation  du  budget  de  Paris.  —  Nous 
avons  indiqué,  dans  notre  dernier  numéro,  que,  par 
décret,  le  compte  administratif  de  la  Ville  de  Paris 
pour  1909  avait  été  réglé  en  dépenses  h  44.2523.394  fr.  52. 

Un  nouveau  décret  vient  d'être  rendu  pour  régler  le 
budget  de  1911,  conformément  aux  votes  du  Conseil 
municipal  d'ailleurs 

Le  budget  primitif  est  fixé,  en  recettes  et  en  dé- 
penses : 

Pour  le  service  ordinaire  à   380.929.325  21 

— -        —      extraordinaire  à   113.012.298  » 

Soit  au  total  de   493.941.623  21 


Les  Cbemins  de  Fer  des  Colonies  Françaises. 

—  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  les  résultats  de 
l'exploitation  des  Chemins  de  fer  des  Colonies  fran- 


(1)  Une  brochure  in-8",  de  28  pages,  chez  Edouard  Cornély, 
loi,  rue  de  Vaugirard;  prix  :  0  fr.  50. 

(2)  Une  brochure  in-16  de  100  pages,  chez  Marcel  Rivière, 
31,  rue  Jacob  ;  prix  :  0  fr.  75. 


çaiscs  pour  le  quatrième  trimestre  de  1910.  Voici  le* 
chiffres  provisoires  : 

Longueur  Recettes  Recettes 

moyenne  pendant  totales 

exploitée  le  4*  pendant 

pendant  trimestre  l'année 

l'année  '  1910  1910 


Désignation 
des  lignes 
de  chemins  de  fer 


Kilom. 

825 
327  | 

168^ 
35  j 

174  \ 


(En  francs) 
1.5G1.G00  5.116.783 


541.027 
49.472 


2.060.868 
244.257 


1"  Indo-Chine 
De  Haïphong  à  Laokay 

et  Yunnansen  

De  Hanoï  à  Vinh  

De  Hanoï  à  la  frontière 

de  Chine  

De  Tourane  à  Faïfoo  . . . 
De  Tourane  à  Hué  et 

Quangtri  

De  Saigon  à  Khan-Hoa 
et  au  Langbiau  (sec- 
tion de  Saigon  à  fchan- 

tiet)  

2°  Afrique  occidentale 

française. 
De  Dakar  à  Saint-Louis. 

De  Kayes  au  Niger  

Du  Dahomey,  de  Coto- 
nou  ù  Barakou  avec 
embranchement  de  Pa- 
kou  au  lac  Ahémé. . . . 
De  Porto-Novo  à  Sakété 
au  Dahomey(tramway) 

De  la  Guinée  

De  la  Côte  d'Ivoire  

Chemin  de  fer  de  Thiès 
à   Kayes   (section  de 
Thiès  à  Guinguines). . 
Chemin  de  fer  de  Kayes 

à  Ambidédi  

3°  Madagascar. 
De  Rrickaville  à  Tana- 

narive  

4°  Réunion. 

De  la  Réunion  

5°  Côte  des  Somalis. 
De   Djibouti    à  Diré- 

Daoua  

6°  Nouvelle-Calédonie. 
DeNouméavcrs  Bourail. 

En  dehors  de  ces  entreprises,  on  trouve  encore  les 
Chemins  de  fer  de  l'Inde  française,  qui  comprennent  : 

1°  Le  Chemin  de  fer  de  Pondichéry  à  Villapuram,  d'une 
longueur  de  38  kilomètres,  dont  25  en  territoire  anglais; 
longueur  moyenne  exploitée  en  territoire  français  :  13  kilo- 
mètres ; 

2°  Le  Chemin  de  fer  de  perclam  à  Karikal,  d'une  lon- 
gueur de  24  kilomètres, dont  7  en  territoire  anglais;  longueur 
moyenne  exploitée  en  territoire  français  :  17  kilomètres. 

Pour  ces  deux  entreprises,  il  n'est  pas  fait  état 
des  recettes  qui  manquent  du  reste  depuis  le  com- 
mencement de  1908. 

Tous  ces  chemins  de  fer  sont  exploités  comme  suit  : 

En  Indo-Chine,  celui  de  Haiphong  à  Laokay  et 
Yunnansen  par  la  Compagnie  Française  des  Chemins, 
de  fer  de  V Indo-Chine  et  du  Yunnan,  et  les  cinq 
autres  par  l'Administration  de  la  colonie; 

En  Afrique  occidentale  française,  celui  de  Dakar  à 
Saint-Louis  par  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
Dakar  à  Saint-Louis  ;  celui  de  Cotonou  à  Parakou, 
avec  embranchement  de  Pakou  au  lac  Athémé,  par 
la  Compagnie  Française  de  Chemins  de  fer  au  Daho- 
mey, et  les  autres  par  l'Administration  de  la  colonie; 

A  Madagascar,  celui  de  Brickaville  ù  Tananarive  par 
l'Administration  de  la  colonie; 

A  la  Réunion,  le  Chemin  de  fer  de  la  Réunion  est 
exploité  par  l'Etat  ; 

A  la  Côte  des  Somalis,  celui  de  Djibouti  à  Diré- 
Daoua  est  exploité  par  la  Compagnie  du  Chemin  de 
fer  de  Djibouti  à  Addis-Abeba  ; 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  la  ligne  de  Nouméa  à 
Bourail  est  exploitée  par  l'Administration  de  la  colonie. 


190 

167.402 

641.6)2 

264 
555 

1. 017.1100 
312.149 

4. f 59. 334 
2.313.467 

268 

216.913 

925.788 

39 
296 
181 

40.394 
785.203 
278.003 

162.8S2 
3.080.861 
717.1^ 

84 

253.463 

1.0G3.229 

42 

9.996 

» 

272 

379.251 

1.058.504 

126 

320.191 

1.144.357 

310 

616.000 

2.104.000 

16 

35.885 

83.018 
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et  enfin  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Inde  française 
par  la  South  Indian  Railway  Companrj. 

Au  31  décembre  1910,  des  changements  sont  à  enre- 
gistrer pour  quelques-uns  des  réseaux  ci- dessus  men- 
tionnés. C'est  ainsi  que  le  Chemin  de  fer  de  Haïphony 
à  Laokay  cl  Ywinansen  comptait,  à  cette  date,  86i  ki- 
lomètres exploités  par  suite  de  l'ouverture  de  la  ligne 
jusqu'à  Yunnansen  qui  a  eu  lieu  le  1er  avril  1910. 
D'autre  part,  le  Chemin  de  fer  de  In  Guinée  est  ter- 
miné, depuis  le  14  septembre  1910,  jusqu'à  la  longueur 
de5S7  kilomètres.  Au  Chemin  de  fer  de  La  Côte  d'Ivoire, 
la  ligne  est  ouverte  à  l'exploitation  jusqu'à  Dimbokro 
depuis  le  1er  janvier  dernier.  Enfin,  pour  le  Chemin  de 
fer  de  Thiès  à  Kayes,  la  ligne  est  ouverte  à  l'exploi- 
tation jusqu'à  Guinguines  (133  kilom.)  depuis  le 
1er  décembre  1910. 

La  consommation  du  Gaz  à  Paris.  —  Les  Pari- 
siens consomment  toujours  un  volume  de  plus  en  plus 
considérable  de  gaz,  en  dépit  de  la  concurrence  que 
fait,  pour  l'éclairage,  l'électricité  au  gaz. 

En  1907,  la  recette  pour  vente  de  gaz  pour  l'éclairage 
public  et  les  abonnés,  a  été  de  69.445.000  fr.;  en  1908, 
elle  a  été  de  75.660.000  fr.  ;  en  1909,  elle  a  atteint 
79.917.000  fr.  et  en  1910,  elle  a  été  d'environ  82.630.000 
francs. 

Les  comptes  de  cet  important  service  se  règlent  ha- 
bituellement à  la  fin  du  mois  de  mars.  La  progression 
remarquable  de  la  consommation  semble  provenir 
plutôt  du  développement  de  l'emploi  du  gaz  pour  la 
cuisine  et  le  chauffage  que  pour,  l'éclairage,  bien  que 
les  nouveaux  moyens  d'éclairage  public,  avec  gaz  sur- 
pressé  et  manchons  de  gros  calibres,  permettent  au 
gaz  de  lutter  avantageusement  contre  l'électricité,  au 
moins  pour  les  gros  foyers  de  lumière,  comme  on  peut 
le  voir  au  boulevard  Raspail. 


Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial. —  Les  actionnaires  de  la  Société  Générale  de 
CTéd,it  Industriel  et  Commercial  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  annuelle  pour  le  14  courant.  Le 
bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier,  qui  leur  sera 
soumis,  se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

BILAN  AU'  31  DÉCEMBRE 

 Exercices 

1909  1910 

Actif  (En  francs) 
Espèces  en  caisse  et  à  la 

Banque   11.969.176  45  11.763.375  88 

Fonds  disponibles   10.079.336  22  9.402.984  lit 

Coupons  à  encaisser   8. "83. 160  73  8.059.281  41 

Effets  à  recevoir   132.081.334  49  lb0.481.697  79 

Reports   24 . 014 . 67."*  14  25 . 604 . 155  50 

Rentes,  actions  et  obligations  10.200.471  61  10.213.586  84 

Avances  garanties   38.306.379  42  38.611.951  55 

Comptes  courants   20.872.091  26  23.585.664  62 

Crédits  d'acceptation  garantis  27.288.633  34  26.195.280.95 
Paiements  sur  intérêts  et  di- 
vidende  945.160   »  941.035  » 

Immeuble  social   4.000.000   »  4.000.000  » 

Versements  non  appelés. . . .  75.000.000   »  75.000.000  ■> 


363.540.416  66   363.859.014  15 


Pcissif 

Capital   100.000.000  » 

Réserve  statutaire   10.000.000  » 

—      extraordinaire   10.000.000  » 

Comptes  de  dépôts  : 

A  vue  ..   65.856.610  78 

A  préavis   37.057.645  48 

Comptes  courants   108.787.339  04 

Acceptations  à  payer   27.288.633  34 

Intérêts  restant  ;'i  payer   47.581  10 

Réescompte  du  portefeuille..  398.143  65 

Intérêts  restant  à  payer   33.582  51 

Profits  et  pertes  : 

Report  de  l'exercice  précé- 
dent ......  286.137  60 

Bénéfices  de  l'exercice   3.784.743  16 


100.000.000  » 
10.000.000  » 
10.000.0i  )0  » 

63.369.311  02 
35.217.973  07 
113.829.956  67 
26.195.280  95 

484.400  90 
33.574  38 


792.406  45 
3.936.110  71 


363.540.416  66   363.859.014  15 


Les  soldes  bénéficiaires  accusés  par  les  bilans,  res- 
sortent  des  «  Comptss  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

Exercices  

1909  1910 

Produits  (En  francs) 

Intérêts  et  commissions   7.812.183  20   8.848.619  23 

Réescompte  du  portefeuille   424.201  45      398.143  65 

Divers   445.168  56          »  » 

Total  des  produits   8.681.553  30  9. 246.-; 62  88 

Charr/es 

Intérêts  et  commissions   1.228.921  69  1.295.740  65 

Réescompte  du  portefeuille. ....  398.143  65  484.400  90 

Frais  généraux   2.815.224  78  2.983.256  03 

Impôts   Ï54.59O03  4>-0.587  47 

Divers   »        »»  66.667  12 

Bénéfices  nets   :1.7s'!. 743  16  3.936.110  71 

Sommes  égales   8.681.553^0   9.246.762  88 

Les  bénéfices  disponibles  de  l'exercice  1910,  y  com- 
pris le  report,  de  1909  de  792.406  fr.  45,  s'élèvent  à 
4.728.517  fr.  16  contre  4.070.880  fr.  76  en  1909,  mon- 
tant dans  lequel  le  report  de  l'exercice  1908  figurait 
pour  286.137  fr.  60. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  5  l'assemblée 
générale  la  répartition  d'un  dividende  de  15  fr.  025 
brut  ou  15  francs  nets,  par  action  libérée,  comme  on 
sait,  de  125  francs  seulement.  Le  dividende,  pour  1909, 
■  avait  été  fixé  à  15  francs  brut. 

Xous  nous  réservons  de  revenir,  après  l'assemblée 
générale,  sur  le  rapport  du  Conseil  d'administration. 

Ajoutons  que  cet  Etablissement  vient  d'ouvrir  un 
bureau  de  quartier,  21,  rue  de  Bivoli. 

Ce  nouveau  bureau  est  désigné  sous  l'initiale  Y. 

Il  porte  à  37  le  nombre  de  Succursales  de  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial  dans 
Paris  et  la  banlieue. 

Le  Crédit  privilégié.  —  Mercredi  soir  a  eu  lieu 
au  Palais  d'Orsay,  sous  la  présidence  de  M.  Henri  Ber- 
nardin, un  banquet  offert  à  différentes  personnalités 
financières  par  le  comité  d'études  pour  compléter 
l'organisation  bancaire  française.  Des  discours  ont  été 
prononcés  par  MM.  Néron  et  Pathé,  députés;  Charpe- 
nay,  banquier  à  Grenoble;  de  Fontgalland,  président 
du  Comité  des  banques  régionales  lyonnaises  de  crédit 
agricole,  et  Bernardin,  qui  a  exposé  avec  beaucoup  de 
conviction  sa  conception  du  crédit  à  long  terme  à 
mettre  à  la  disposition  de  la  petite  et  moyenne  in- 
dustrie.   

Société  Générale  des  Mines  d'Algérie-Tu- 
nisie (Omnium).  —  Pour  son  dernier  exercice 
1909-1910,  cette  Société  n'a  pas  accusé  de  résultats 
sensiblement  différents  de  ceux  de  l'exercice  précé- 
dent, ainsi  qu'en  témoignent  les  comptes  ci-dessous 
arrêtés  au  30  juin  dernier,  que  nous  comparons  à  ceux 
de  l'exercice  1908-1909  : 

BILANS   AU  30  JUIN 

 Exercices 

1909  1910 

Actif  (En  ùancs) 

Premier  établissement   1    »  1  » 

Mobilier  de  bureau   1    »  1  » 

Portefeuille-titres   13.475.033  10  12.603.229  40 

Débiteurs  divers..   1.551.322  23  3.286.837  44 

Caisse  et  banques   720.115  32  1.606.405  05 

Effets  ;'i  recevoir   120.654    ■>  »  » 

Total  de  l'actif   15.867. 126~65  17.496.473  89 

.  Passif 

Capital   7.500.000    »  7.500.000  » 

Obligations   6.506.000    »  6.369.500  »> 

Créditeurs  divers   742.777  42  2.351.862  99 

Béserve  légale   219.796  50  242.688  09 

—     extraordinaire   420.539  52  570.539  52 

Bénéfices  de  l'exercice   457.831  86  459.821  67 

Report  antérieur   20.181  35  2.061  62 

Total  du  passif   15.867.126  65   17.496.473  89 
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Les  bénéfices  mentionnés  dans  les  bilans  ci-dessus 
ressortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  sui- 
vants : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1908-1909^ 

Produits  (En  francs) 

Intérêts  et  changes   668.569  30   672.979  38 

Charges 

Amortissement  d'obligations   131.000    »  136. £00  _» 

Abonnement  au  timbre   8.465  64  8.380  53 

Frais  généraux  et  d'administration. .  71.271  80  68.271  18 

Bénéfices  nets   457.831  86  459.821  67 

Sommes  égales   668.569  30   672.979  38 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  que  nous  venons  de 
citer,  le  solde  reporté  des  exercices  précédents,  soit 
20.181  fr.  35  pour  1908-1909  et  2.061  fr.  62  pour 
1909-1910,  on  obtient  des  soldes  disponibles  respectifs 
de  478.013  fr.  21  et  de  461.883  fr.  29:  Ces  soldes  ont  été 
répartis  ainsi  : 

Exercices 
1908^^19^9*40" 

Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   22.891  59     22.991  10 

Dividende   300.000   »    300.000  » 

Réserve  extraordinaire   150.000   »    125.000  » 

Amortissement   3.060    »      3.949  80 

Report  à  nouveau   2.061  62      9.942  39 

Sommes  égales  aux  soldes  disponibles   478.013  21   461.883  29 


Le  dividende  est  donc  resté  fixé,  pour  1909-1910,  à 
20  francs,  comme  pour  l'exercice  1908  1909. 

Au  cours  de  l'exercice  dont  il  été  rendu  compte  à 
l'assemblée  générale  annuelle  du  28  décembre,  VOm- 
nium  a  participé,  avec  plusieurs  établissements  et  ban- 
ques de  Paris,  à  la  fondation  de  la  Société  V  Union  Es- 
pagnole de  Fabriques  d'Engrais,  de  Produits  Chimiques 
et  de  Superphosphates  ;  le  Conseil  d'administration 
espère  que  cette  participation  donnera  des  avantages 
appréciables  pour  l'avenir. 

Le  portefeuille  de  Y  Omnium  comprend,  approxima- 
tivement, 14.000  actions  de  la  Constanline  Phosphate 
Company  Limited;  2.900  actions  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Phosphates  de  Tcbessa;  3.900  actions  de  la 
Société  des  Phosphates  d'Ain-Kerma;  1.800  actions  de 
la  Compagnie  des  Phosphates  du  Dyr,  et  près  de  1.500 
actions  de  Bou-Thaleh  et  1.800  actions  de  la  Minière 
du  Djendli. 

Crédit  Foncier  d'Autriche.  —  Les  résultats  du  , 
dernier  exercice  social  de  cette  Société,  dont  il  sera 
rendu  compte  à  l'assemblée  générale  annuelle  qui  se 
tiendra  dans  le  courant  du  mois  d'avril  prochain, 
accusent  un  nouveau  progrès,  ainsi  qu'il  ressort  des 
comptes  ci-après  : 

  Exercices  

~~ Î909~ ~~  Ï910 

Crédit  (En  couronnes] 

Produits  des  prêts   15.582.779  15.231.306 

Produits  des  affaires  de  banque   12.945.667  13.735.267 

Fonds  publics,  intérêts  et  partici- 

tiôns   1.652.554  1.795.321 

Soldes  reportés  antérieurement   311.658  506.704 

Ensemble   30.792.658'  31  268.598 

Débit  ' 

Intérêts  et  charges  des  prêts   13 . 388 . 853  13 . 158 . 313 

Frais  généraux  et  dépenses  sociales  : 

Frais  de  régie   2.246.080  2.487.842 

Au  fonds  T.  de  Taussig   »  250.000 

Impôts   2.190.461  2.278.621 

Bénéfices  nets  disponibles   12.967.264  13.093.822 

Sommes  égales   30.792.658  31.268.598 


La  répartition  des  bénéfices  du  dernier  exercice 
s'effectuera  comme  suit.  Nous  la  rapprochons  de  la 
précédente  : 

Exercices  

Répartition  (En  couronnes) 

Dividende   7.650.000  8.100.000 

Au  fonds  de  réserve  extraordinaire.  3.250.000  3.250.000 

Tantièmes   960.501     1.033  712 

Fonds  de  retraite  des  employés   600. 000        100 ,C00 

Report  à  nouveau   506.703  610.110 

Ensemble   12.967.264~  13.093.822 

C'est  à  54  couronnes  que  sera  fixé  le  dividende  de 
l'exercice  1910,  contre  51  couronnes  en.  1909  et  48  cou- 
ronnes eii  1908.  Cette  augmentation  est  la  résultante 
de  l'activité  déployée  par  le  Crédit  Foncier  d'Autriche 
dans  les  affaires  de  banque  auxquelles  il  s'adonne 
de  plus  en  plus,  la  branche  hypothécaire  accusant 
chaque  année,  pour  ainsi  dire,  de  nouvelles  réductions. 

Il  faut  toutefois  remarquer  que  le  dividende  de 
54  couronnes,  pour  1910,  exige  un  débours  supérieur 
de  450.000  couronnes  à  celui  qu'avait  nécessité  le  divi- 
dende de  1909,  alors  que  les  bénéfices  nets  disponibles 
ne  dépassent  que  de  126.558  couronnes  ceux  de  l'exer- 
cice précédent.  Mais  il  faut  en  même  temps  considérer 
que  ces  mêmes  bénéfices  disponibles  représentent 
87  couronnes  par  action,  alors  qu'il  n'est  réparti  que 
54  couronnes. 

Le  rendement  des  impôts.  —  Le  rendement  des  impôts 
indirects  et  monopoles  pour  le  mois  de  février  accuse  une 
plus-value  de  40.309.325  francs  par  rapport  aux  évaluations 
budgétaires,  et  une  augmentation  de  56.221.500  francs  par 
rapport  aux  produits  du  mois  correspondant  de  1910. 


Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Tableau  des  opérations 
effectuées  pendant  le  mois  de  janvier  1911  : 

Versements  reçus  de  645.395  déposants,  dont  82.624  nou- 
veaux  77.121.705  24 

Remboursements  à  249.158  déposants,  dont 
35.216  pour  solde.-.   53.658.154  90 

Rentes  achetées  à  947  dé- 
posants, pour  un  capital  de. . .     1.042.539  56 

  54 .700 .694  46 

Excédent  de  dépôts   22.421.010  78 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  janvier  1911 :  5.829.560. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  5  au  11  février  1911  (6°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau) — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Cnemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Alg  érien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

l| 

la  semaine 

des  années 

Différence 

o  o. 

p'  1911 

•3  x 

8  v 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.063 

1.104 

6.049 

6.367 

318 

5.960 

3.571 

3.310 

21.281 

20  367 

+ 

917 

9.580 

9  410 

8.950 

52.990 

50.410 

+ 

2.580 

513 

253 

208 

1.476 

1.275 

+ 

201 

3.816 

5.252 

4.987 

30  305 

29.383 

+ 

922 

7.421 

3  963 

3.802 

24  593 

24  764 

171 

5.004 

4.4(1 

4.231 

25.318 

24.818 

+ 

500 

3.946 

2.271 

2.216 

13.212 

13.230 

18 

952 

243 

200 

1.105 

987 

118 

1.681 

317 

327 

2.Û24 

1.8G8 

+ 

156 

296 

92 

69 

559 

511 

+  (D 

48 

968 

105 

92 

574 

547 

+ 

27 

103 

35 

23 

158 

168 

-C2) 

10 

(1)  Recettes  du  12  au  18  février  19il. 
(2j  ~ 

Pour  la  7-  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Sord, 
48.000  fr.  ;  Lyon,  600.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  35.000 
francs;  Orléans,  15.000  francs;  Midi,  42.000  francs;  Est, 
90.000  francs. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  ("de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  ^ 
mobilières   Ex;banques  département. 

m0DUieres(Loi  du.9"juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au' porteur  en  circulation  

Arrérages  de'valeùrs  déposées  

Billets  à  ordre  et '  récépissés  

Compte  courant  du  Trés.or,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers    


2  mars 


9  mars 


3.243.469.153 

3.242.997.013 

830  965.387 

832.199.977 

4. 074. 434. 540 

4.075.196.990 

757 . 487 

80  972 

383.107.085 

327. 8M. 308 

28.617.301 

26.608.642 

73.884 

94.179 

842.676.303 

688.715-464 

13.763  000 

13.116.0C0 

165.038  845 

164. 924.454 

435.536.953 

451  240.530 

180.000.000 

180.000.000 

6  000  000 

6.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631.028 

99.631.028 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

35.039.649 

35.045.528 

2.565.747 

2.608.482 

8.407.444 

8.407.444 

187. 885. 644 

169- 307. 057 

6.580.514.465 

G. 365. 808. 833 

182.500.000 

182.500.000 

O . UUu . 140 

O  -  UUD  - 1  *D 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5  313.115.325 

5.250.544.630 

24.774.007 

21.630  200 

4.293.660 

4. 358. 410 

136.397.562 

96.307.654 

439.248.409 

479.254.676 

129  117.975 

71.344.954 

2.5^4.909 

2.388.214 

8.463.382 

9.298.349 

2  522.692 

2.522.692 

295.0C7  202 

203.139. 712 

6.580.014.465 

6.365.808.833 

Total  , 

Comparaison  avec  les  années  récédentes 


14  mars 

13  mars 

il  mars 

10  mars 

9  mars 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.791  8 

4.807.9 

5.001.1 

5.226.0 

5.250  5 

Encaisse  or  

2.613.8 

2. 753. 9 

3610.O 

3  479.2 

3.342.9 

—      argent — 

990.9 

901.0 

886.0 

870.3 

832.2 

Portefeuille  

1.143.0 

1.049.9 

660.4 

829.4 

1.043.2 

Avaaces  aux  partie. 

559.8 

533.0 

511  0 

525.6 

616.1 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

164.6 

146.1 

146.7 

75. S 

96.3 

—  partie. 

508.7 

468. 9 

678.2 

561.7 

550.6 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  f  r) 

7.975.6 

8.774.4 

4.643.8 

4.834.9 

6.689.8 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  janvier,  les  obligations  4  0/0  1910  de  la  Chi- 
cago Milwaukee  and  Saint-Paul  Railway  Company  ne  sont 
plus  négociables  qu'en  titres  définitifs  divisés  et  numérotés 
comme  suit  : 

400.000  titres  unitaires,  n"  1  à  400000; 
20.000  coupures  de  5,  n"  400001  à  420000. 

En  liquidation  du  31  janvier,  les  livraisons  s'efl'ectuent  ex- 
clusivement en  titres  définitifs. 


Depuis  le  25  janvier,  les  actions  de  jouissance  de  la  Com- 
pagnie Générale  des  Omnibus  de  Paris  ne  sont  plus  négocia- 
bles qu'en  titres  nouveaux,  légère  teinte  verte,  coupon  n*  1 
attaché . 

En  liquidation  du  31  janvier,  les  livraisons  s'efl'ectuent 
exclusivement  en  titres  nouveaux. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  tendance  du  Marché  officiel  qui  avait  été  irrégu- 
lière pendant  les  premiers  jours  de  la  semaine,  s'est 
sensiblement  alourdie,  —  notamment  dans  le  groupe 
des  Valeurs  Mexicaines,  —  au  cours  des  séances  de 
mercredi  et  de  jeudi.  L'abaissement  du  taux  de  l'es- 
compte à  la  Banque  d'Angleterre  de  3  1/2  à  3  0/0,  qui 
a  été  décidé  hier,  n'a  même  pas  produit  d'effet. 

Cette  réaction  est  due  aux  nouvelles  publiées  con- 
cernant une  concentration  des  troupes  américaines  à 
la  frontière  mexicaine.  Il  ne  semble  pas  cependant 
que  le  gouvernement  des  Etats-Unis  nourrisse  l'inten- 
tion d'intervenir  dans  les  affaires  intérieures  du  Mexi- 
que. D'ailleurs  des  dépèches  annoncent  que  le  gouver- 
nement mexicain  aurait  accepté  sans  réserve  les 
explications  de  la  Maison-Blanche  au  sujet  des  mou- 
vements de  troupes  signalés. 

ic  if  Les  Rentes  françaises  se  sont  bien  main- 
tenues. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  clôture  à  97  fr.  57  1/2, 
contre  97  fr.  55,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  reste  à  97  fr.  10  au 
comptant,  au  lieu  de  97  fr.  25. 

Les  Fonds  Coloniaux  clôturent  lourdement. 

L'Emprunt  2  1 12  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  fr.  55,  contre  79  fr.  25;  Tunisien  3  0/0 
4892,  456  fr.  50;  Indo-Chine  3  i/2  0/0  ,  470  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  4902,  410  francs,  comme  précé- 
demment. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
eu,  de  nouveau,  des  échanges  suivis. 

Les  Obligations  4  0/0  4865  se  traitent  à  543  francs, 
au  lieu  de  545  francs. 

Les  Obligations  3  O,'0  4874  sont  à  405  fr.,  comme 
jeudi  dernier. 

L'Obligation  4899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  407  francs  ex-coupon.  Obligations 
2  4/2  0/0  4904  (Métropolitain),  453  francs,  au  lieu  de 
45^v  francs 

L'Obligation  2  3/4  0/0  4905  s'inscrit  à  388  fr.  50 
ex-coupon,  contre  395  francs  avec  coupon. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  restent  à 
390  francs  ;  quarts,  97  fr.  25. 

Prochain  tirage  :  15  mars,  Ville  de  Paris  1S65. 

if  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  clôture 
à  4.105  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.100  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  9.212.559  fr., 
contre  7.311.734  francs  pendant  la  même  période  de' 
1910  et  6.322.516  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  à  842  francs   au  comptant  contre  838  fr. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  ont  tou- 
jours un  marché  caractérisé  par  la  même  activité. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  s'échange  à  505  fr.( 
sans  changement  ;  Foncière  3  0/0  4SS3,  424  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières  4895  2  80  0/0,  480  francs; 
Obligations  Foncières3  0/0  1903,502  tr.  50;  Obligations 
Foncières  3  0/0  4909  de  250  fr .  nominal,  254  francs. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  4879  à  485  francs,  ex-coupon,  contre  491  fr.75' 
avec  coupon;  Communales  3  O/0  1880,  502  francs,  ex- 
coupon également  ;  Obligations  Communales  2  60  0/0 
1892, 460 francs  ;  Obligations  Communales  1899, 474fr.; 
Obligations  Communales  3  0/0  1906,  500  francs,  ex- 
coupon, au  lieu  de  505  francs  avec  coupon,  ily  a  huit 
jours. 
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Prochains  tirages  :  22  mars:  Foncières  I89H;  Com- 
munales 1892. 

if  i(  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  sont  plus  ou  moins  tassées. 

L'action  de  la  banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
termine  à  1.801  francs,  contre  1.828  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.503  francs  jeudi 
dernier,  revient  à  1  .488  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  780  fr.,  à  terme,  au 
lieu  de  783  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  91b  francs 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.131 
francs  à  terme,  contre  1.167  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  336  francs  au  comptant  et  à  334  fr.  à  terme, 
contre  342  francs  et  340  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est 
à  738  francs,  au  lieu  de  737  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  668  francs  au 
comptant  et  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  9G5  francs  au  comptant. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  s'inscrivaient  à  650  francs, 
passent  à  660  francs.  Actions  libérées  intégralement, 
663  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie,  que  nous  laissions  à  1.967 
francs  au  comptant,  revient  à  1.940  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  671  francs,  contre 
674  francs. 

L'action  de  la  Banque  Franco-Américaine  s'échange 
à  524  francs,  au  lieu  de  525  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à  442  fr. 

Le  Crédit  Algérien  s'inscrit  à  1.280  francs.  Il  finis- 
sait ainsi,  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  t'Indo-Chine  s'échange  à  1.550  francs, 
sans  changement. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  finit  à  624  francs  en 
nouvelle  avance. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  retrouvent  à  248  fr.  50  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  442  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  493  francs.  Actions,  667  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
clôturent  à  472  francs,  au  lieu  de  469  francs. 

-fc  ic  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  d'abord  moins  bien,  se  sont  reprises 
ensuite,  sans  toutefois  se  maintenir  à  leurs  plus  hauts 
cours. 

L'Est,  qui  restait  à  868  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  s'inscrit  à  876  francs. 

Le  Midi  est  à  1.026  francs,  au  lieu  de  1.020  francs. 

Le  Lyon  termine  à  1.168  francs  à  terme,  contre 
1.156  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.525  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.515  francs.  A  terme,  on  reste  à  1.530  fr. 

L'Ouest  est  à  944  francs,  au  comptant,  contre  941 
francs. 

L'Orléans  termine  à  1.258  francs,  au  lieu  de  1.238 
francs  la  semaine  dernière. 

i(  i(  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciale» 
après  avoir  affecté  une  tenue  satisfaisante,  se  sont 
montrées,  plus  tard,  irrégulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  se  tenait  à 
660  francs,  termine  à  657  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  335  francs  à  terme,  contre  340  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houslon,  qui  restait  à  815  francs  à 
terme,  clôture  à  810  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramivays 
(Tramways-Sud),  reste  à.  153  francs  à  terme,  et  à 
154  fr.  50  au  comptant. 

L'action  ds  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 


des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  327  francs  à  terme,  se  retrouve  à  321  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways  se 
tient,  au  comptant,  à  595  francs,  au  lieu  de  598  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  240  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  245  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à 
180  francs,  contre  183  francs  ;  actions  de  priorité, 
188  francs,  sans  changement. 

Les  actions  Chargeurs  Héunis,  qui  se  tenaient  à 
583  francs,  montent  à  615  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  clôture  à 
1.275  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  finissent  à  2(5  francs, 
contre  210  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  509  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
ATord  s'inscrivent  à  331  francs  à  terme  et  à  334  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  315  francs,  au  lieu  de  314  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Construcliont 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  476  francs  à  terme,  contre  485  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  494  francs.  Actions,  56(5  francs,  contre 
559  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  se  tient  à  165  francs,  au  lieu 
de  167  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'échangent  à  386  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  400  francs  au  comptant, 
contre  405  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'inscrit  à  725  francs,  sans  changement. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.475  francs,  s'échange 
à  5.455  fr.  Parts  civiles,  4.000  francs  au  comptant, 
contre  4.004  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  7  mars 
1911,  se  sont  élevées  à  24.670.000  francs,  contre 
25.140.000  francs  pour  la  même  période  de  1310. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  321  francs.  Les  actions  nou- 
velles en  hausse  à  655  francs,  contre  (38  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  238  francs, 
finissent  à  234  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  clôture  à  177  francs, 
contre  176  francs. 

L'Association  Minière  reste  à  300  francs  à  terme  et  à 
302  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la.  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'inscrivent  à  627  francs. 
Obligations  4  112  0/0,  507  fr.  50,  au  lieu  de  509  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  passent  à  451  fr.  50. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  est  au  comptant  à 
345  francs.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  terminent  à  299  fr. 

if  ^  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  animés. 
Le  i  0/0  Brésilien  1X89  clôture  à  91  fr.  90,  sans 
changement. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  449  fr.  75  ex-coupon> 
au  lieu  de  460  francs  avec  coupon. 

L'Argentin  4  u/0  1(0*6  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  45. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à 
96  fr.  70,  se  retrouve  à  97  fr.  60. 

La  Rente  Italienne  termine  à  103  fr.  50,  contre. 
103  fr.  30. 

Le  Porluaais  3  010,  qui  finissait  à  65  fr.  70,  clôture 
à  66  fr.  47  1/2,  gagnant  77  1/2  centimes. 

Le  Consolide  Russe  1"  et  2"  séries  s'inscrit  à 
96  fr.  97  1/2,  contre  96  fr.  77  1/2. 

Le  Russe  5  0/0  1906  reste  a  105  fr.  82  1/2  ;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  83  fr.  45  sans  changement;  3  0/0 
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1896,  82  fr.  90.  Il  se  tenait  à  S2  fr.  85,  jeudi  der- 
nier; Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  35,  au  lieu  de 
101  fr.  50,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  clôtu- 
rait à  88  francs,  reste  à  87  fr.  95. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait 
à  94  fr.  55,  s'inscrit  à  94  fr.  62  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  est  à  95  fr.  70  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 
107  fr.  50. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  reste  à  96  fr.  25 
au  comptant,  contre  96  fr.  30. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  510  francs  au  comptant. 

if  -je  La  Banque  I.  R.  P.   des  Pays-Autrichiens 

s'inscrit  à  588  francs,  comme  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  restait  à  707  fr., 
s'échange  à  706  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  clôture  à 
773  francs,  sans  changement. 

La  Banque  d'Athènes  finit  à  138  francs  au  comptant 
et  à  139  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  s'échange  à  290  fr., 
comme  précédemment. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  terminent  à  670  francs  à  terme, 
gagnant  8  francs . 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plala  se 
retrouve  à  810  francs  à  terme  et  à  818  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  768  fr.  à  terme  et  à  772  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  finit  à  610  francs 
à  terme,  au  lieu  de  654  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  clôture  à 
490  francs  à  terme. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  delaPlata  s'échange 
à  450  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.124  francs  à  terme,  recule  à  1.086  francs  après 
1.080  francs  au  plus  bas. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  tient  à  455  francs 
à  terme,  contre  476  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  soutenus. 

Les  Andalous  s'inscrivent  à  266  fr.,  contre 265 francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  401  francs,  contre  398  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  414  francs,  comme  il 
y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que s'inscrivent  à  493  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  185 
francs  à  terme,  après  même  183  francs,  au  lieu  de 
195  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  delà  Brazil  Railway 
Company  sont  à  501  francs,  contre  506  francs  précé- 
demment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  se  tiennent  à  550  francs;  actions 
de  capital,  173  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  V Azote 
s'inscrivent  à  297  fr.  à  terme,  et  à  302  francs  au  comp- 
tant. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Lotiis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  496  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4-1/2  or,  475  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  clôture 
à  307  francs,  au  lieu  de  313  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.409  francs,  clôture  à 
1.430  francs,  après  1.400  francs  au  plus  bas  et  1.449 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'inscrivait  à  397  francs, 
se  tient  à  395  francs.  Actions  privilégiées,  391  francs, 
contre  392  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinlo  termine  à  1.704  fr.,  au  lieu  de  1.726  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.682  francs  au  plus  bas. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  cotait  764  francs, 
perd  31  francs  à  733  francs. 


Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  488  francs  ;  actions  privilégiées,  à 
497  fr.  50. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  240  francs,  contre 
239  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  06  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railivays,  actions  ordinaires,  sont  à 
378  francs,  contre  364  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  s'inscrivent  à  561  francs,  au 
lieu  de  560  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  ont  fléchi  de  6  francs  à  378  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  éclianges  ont  été,  ces  derniers  jours,  plus  calmes  que 
précédemment.  Les  Valeurs  Industrielles  Russes,  notam- 
ment, se  sont  montrées  moins  animées,  et  au  dernier  mo- 
ment, l'ensemble  est  lourd. 

L'Argentin  4  u/u  Mixte  est  à  92  fr.  20,  contre  92  fr.  10,  il 
y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  s  0/0  1895  s'inscrit  à  100  fr.50,  sans  changement 
sur  la  semaine  dernière. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  i  0/0  se  retrouve  à 
78  fr.  10,  également  sans  variation. 

L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
tient  à  491  francs  au  comptant. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  52  fr.  50,  perdant 
1  franc  pour  la  semaine.  Quant  au  Mexicain  3  0j0hité- 
rieur,  il  reste  à  34  fr.  20,  contre  34  fr.  30,  la  semaine 
dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
finit  à  465  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.625  francs,  au  lieu  de  1.637  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
602  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  607  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  finissent  à 
346  francs,  contre  353  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 281  francs. 

La  Balia-Kardidin  se  retrouve  à  386  francs,  au  lieu  de 
395  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Cape  Copper,  qui  était  à  166  fr.  50,  termine  à  164  francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  se  tient  à  77  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  345  francs,  au  lieu  de  352  fr.  50. 

La  Harpener  clôture  à  1.435  francs,  contre  1.443  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
763  francs,  restent  à  741,  après  722  au  plus  bas  et  771  au 
plus  haut. 

La  Huanchaca  est  à  77  fr.  50. 

L'action  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  clôture  à  3.108  fr. 
L'action  Kertch  se  tient  à  13  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  1.790  francs,  sont 
à  1.755  francs,  après  1.728  francs  au  plus  bas  et  1.820  francs 
au  plus  haut.  Les  actionnaires  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  extraordinaire  pour  le  31  mars  courant,  à  l'effet  de 
statuer  sur  un  projet  d'acquisition  de  la  Société  du  Chnent 
Portland  Maltzof  qui  est  déjà  sous  le  contrôle  de  la  Société 
des  Usines  de  Maltzof. 

L'action  Platine  se  retrouve  à  780  francs,  contre  782  fr., 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  finit  à  231  francs,  au  lieu 
de  229  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  clôture  à  139  francs,  contre  139  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  cotait  501  francs,  se  retrouve  à  492  francs. 

Les  Aciéries  du  Donetz  sont  à  795  francs;  elles  étaient 
à  ce  cours,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  restent  à 
132  francs. 

L'action  Dniéprovienne  est  à  1.715  francs,  contre 
1.695  francs. 

L'action  Charbonnages  d'Ekaterinowka,  qui  clôturait  à 
517  francs  jeudi  dernier,  est  à  530  francs. 
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L'action  Québec  Railioay  Light  and  Power  se  tient  à 
319  francs.  United  States  Worsted  C",  ferme  à  527  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  actives  à  493  francs. 

Les  Usines  Franco-Russes  restent  à  526  francs,  contre 
520  francs  jeudi  dernier.  Usine  Mécanique  Stoll  et  Cie 
483  francs. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  clôture  à  864  francs.  Elle  se 
traitait  à  862  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  361  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Çorocoro  United  Copper  Mines  sont 
actives  à  34  francs. 

Des  notes  communiquées,  nous  croyons  devoir  extraire  ce 
qui  suit  : 

«  La  Compagnie  Çorocoro  exploite  un  vaste  gisementeonnu 
de  longue  date  et,  par  conséquent,  d'une  valeur  incontestée 
et  incontestable.  Elle  réalise  d'ores  et  déjà  des  bénéfices 
appréciables  et  l'ère  des  dividendes  sera  très  probablement 
inaugurée  dès  la  présente  année.  Sa  situation  financière  est 
des  plus  saines  et  sa  gestion  est  entre  les  mains  d'un  groupe 
des  plus  honorables. 

«  Les  propriétés  de  la  Çorocoro  comprennent  20  conces- 
sions couvrant  une  '  superficie  de  545  hectares,  situées  en 
Bolivie  et  desservies  par  le  chemin  de  fer  de  La  Paz,  capitale 
de  la  République,  au  port  d'Arica,  sur  l'Océan  Pacifique.  » 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque,  de  l'Algoma 
Central  and  Hudson  Boy  Railway  clôturent  à  471  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  bien  tenue  à  481  francs. 

L'obligation  Florida  Railicays  5  0/0  est  ferme  à  439  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  sont  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  6  0/0  or  (lr°  hypothèque)  de  la  Mcxican 
Union  Railway  s'échangent  à  457  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  O/O  or  sont  fer- 
mes à  474  fr.  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  (1"  hypothèque)  à  460  francs. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
est  à  465  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemi?is  de  fer  du  Sud  du  Brésil  finissent 
à  458  fr.  50. 

Les  porteurs  de  Certificats  Provisoires  d'Obligations  500 
francs  5  0/0  or  (2e  série}  de  la  Compagnie  de  Chemins  de 
fer  du  Sud  du  Brésil  sont  informes  que  l'échange  de  ces 
certificats  provisoires  contre  les  titres  définitifs  munis  d'une 
feuille  de  40  coupons,  aura  lieu  à  partir  du  lundi  13  courant 
aux  guichets  du  «  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie  », 
contre  présentation  du  certificat  provisoire. 

L'échange  aura  lieu  avec  conformité  de  numéros. 

Le  paiement  du  premier  coupon  se  fera  le  1er  avril  pro- 
chain sur  présentation  dudit  coupon  détaché  du  titre  dé- 
finitif. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramv)ays,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  recherchées  à  480  francs. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  (série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (New  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
restent  à  442  francs. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  V amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipality  of  Para  Improvment,  Limited),  se  retrou- 
vent à  462  francs. 
L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  clôture  à  460  francs. 
L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
finit  à  446  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  s'échangent  aux 
environs  de  35  fr.  25. 

Les  notes  communiquées  rappellent  que  l'objet  principal  de 
cette  Société  cousiste  en  l'achat  et  l'exploitation  des  terrains 
pétrolifères  connus  sous  le  nom  de  Maily  Say,  de  feu  le 
prince  Khilkoff,  ancien  ministre  des  Voies  et  Communica- 
tions de  .Russie.  Les  .champs  pétrolifères  de  la  Fo-ghnna 
OU  Fields  sont  situés  près  de  Namangan,  ville  de  80.000 
habitants.  Ils  peuvent  être  atteints  par  deux  voies  ferrées 
différentes.  La  Société  n'ayant  pas  émis  d'obligations,  tous 
les  bénéfices,  observe-t-on,  reviendront  aux  actionnaires. 
Les  actions  de  la  Magic  City  restent  à  126  fr.  50. 


Ce  parc  d'amusement  va  être  installé  à  Paris,  au  milieu 
d'une  nombreuse  et  riche  clientèle. 

L'action  As ia  Caoutchouc  finit  à  113  fr. 

Le  Conseil  d'administration  vient  d'aviser  les  actionnaires 
que  la  Société  a  installé  à  Saint-Pétersbourg  une  usine  pour 
le  traitement  de  la  gomme  de  Jelutong,  provenant  de  Bornéo, 
dont  l'approvisionnement  est  assuré.  Cette  usine,  aménagée 
suivant  les  derniers  perfectionnements  techniques  et  pou- 
vant recevoir  une  installation  de  matériel  suffisant  pour 
produire  journellement  jusqu'à  10  tonnes  de  caoutchouc,  a 
été  inaugurée  le  4/17  décembre  1910.  La  production  attein- 
drait actuellement  100  kilos  de  caoutchouc  et  400  kilos  de 
résine  par  jour. 

Des  nDtes  communiquées  appuient,  à  propos  de  la  récente 
émission  par  la  Banque  Franco-Américaine  d'obligations 
5  0/0  première  hypothèque  de  la  California  Idaho  Company, 
sur  la  situation  financière  prospère  de  Y  American  Water- 
içorks  and  Guarantee  Company  qui,  selon  les  notices 
publiées  garantit  sans  réserve  lesdites  obligations. 

L' American  Watenrorks  and  Guarantee  Company,  dont 
le  capital  est  de  2  millions  de  dollars,  avait,  mentionnent, 
lesdites  notes,  4.500.000  dollars  de  réserve  au  1er  mai  1910  ; 
de  plus,  les  bénéfices  nets  des  neuf  premiers  mois  do  l'exer- 
cice en  cours  seraient  en  augmentation  de  213.000  dollars 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  l'exercice  précé- 
dent, ce  qui  constituerait  une  plus-value  de  25  0/0. 

Les  obligations  California  Idaho  Company  ont  été  émises 
à  498  fr.  £5  par  titre  de  518  fr.  et  sont  remboursables  à  543 
francs  90  par  tirages.  Au  cours  d'émission,  le  rendement  était 
de  5.90  0/0  prime  d'amortissement  comprise. 


Crédit  Foncier  d'Orient.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  an- 
noncé précédemment,  la  Société  du  Crédit  Foncier  d'Orient 
procède  actuellement  par  les  soins  delà  Société  centrale  des 
Banques  de  Province  et  de  la  Banque  Privée,  au  placement 
de  50.000  obligations  4  1/2  0/0. 

Ces  obligations,  au  nominal  de  500  fr.,  sont  émises  à  473 
francs  50.  jouissance  du  15  mars  1911.  Elles  sont  du  type 
4  1/2  et  rapportent,  par  suite,  22  fr.  50,  payables  en  deux 
coupons  semestriels  les  15  mars  et  15  ?  eptembre,  sous  déduc- 
tion des  impôts  français.  Au  prix  d'émission,  c'est  donc  un 
revenu  net  de  4.24  0/0,  non  compris  la  prime  de  rembour- 
sement . 

Les  notices  publiées  et  les  notes  communiquées  mention- 
nent que  cet  Etablissement  a  été  fondé  dans  le  courant  de 
1910,  au  capital  de  10  millions  de  francs,  dont  un  quart  versé. 
Il  a  pour  objet  principal  de  faire  et  traiter  pour  son  compte 
ou  pour  comptede  tiers  directement  ■  où  en  participation 
dans  l'empire  ottoman,  en  Egypte,  Syrie,  Palestine  et,  d'une 
manière  générale,  en  tous  pays  d'Asie  et  d'Afrique,  des  prêts 
contre  garanties  hypothécaires  ainsi  que  de  prêter  aux  gou- 
vernements, provinces  et  municipalités.  Dès  sa  constitution, 
il  a  trouvé  en  Egypte  un  champ  d'action  fructueux,  et  il  a 
passé  avec  la  Caisse  Hypothécaire  d'Egypte,  un  contrat  qui 
réduit  au  minimum  ses  frais  généraux  et  le  fait  profiter  d'une 
expérience  et  d'une  organisation  éprouvées. 

D'autre  part,  <ians  le  but  de  donner  à  ses  opérations  un 
caractère  de  sécurité  encore  plus  grand,  le  Crédit  Foncier 
d'Orient  s'est  adjoint  un  Comité  de  contrôle  qui  donne  son 
avis  sur  tous  les  prêts  proposes. 

L'Egypte  ne  représente  cependant,  pour  le  Crédit  Foncier 
d'Orient,  qu'une  partie  do  son  champ  d'action.  La  Société  se 
propose,  en  effet,  de  porter  ses  vues  sur  divers  pays  d'Orient, 
parmi  ceux  où  les  prêts  offrent  à  la  fois  le  plus  de  sécurité 
et  le  plus  d'avantages,  et  notamment  sur  l'empire  ottoman, 
dont  le  régime  hypothécaire  est  en  ce  moment  l'objet  d'une 
refonte  complète. 

Les  souscriptions  aux  obligations  nouvelles  sont  reçues, 
comme  il  a  été  dit  déjà,  à  la  Société  centrale  des  Banques 
de  Province,  20  bis,  rue  Lafayette  ;  à  la  Banque  Privée,  à 
Paris,  3,  rue  Pillet-Will  ;  à  Lyon,  à  Marseille  et  dans  toutes 
ses  agences  ;  chez  tous  les  banquiers,  membres  du  Syndicat 
des  Banques  de  Province. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  été  faites  dans  le 
Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  des  2  mai  1910  et  27 
février  1911. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

8  mars  1911 

Blé  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Vins  :  La  situation  :  les  cours.  — 
Sucres:  Li's  statistiques  de  la  production;  la  situation;  les 
cours.  —  Soies  :  La  situation:  les  cours.  —  Métaux  :  Les 
cours. 

Blé.  —  Le  calme  règne  sur  nos  marchés  du  blé;  les  cours 
n'ont  subi  que  d'infimes  variations.  Sur  les  marchés  étran- 
gers les  prix  ont, depuis  huit  jours, une  tendance  à  la  hausse, 
mais  les  demandes  sont  si  faibles,  chez  nous,  que  nos  cours 
n'ont  pas  varié.  D'autre  part,  les  expéditions  des  pays 
exportateurs  sont  toujours  très  importantes  :  18.600.000  hec- 
tolitres de  blé  et  farine  étaient  en  mer  à  destination  du  Con- 
tinent et  du  Ro3'aume-Uni,  au  6  mars,  contre  18.225.000  huit 
jours  auparavant.  Onant  aux  stocks  visibles  aux  Etats-Unis 
ils  s'élevaient,  à  la  date  du  5  mars,  à  14. 180. 000  hectolitres, 
contre  15.100.0J0  au  27  février. 

Enfin  voici,  d'après  1'  a  Evening  Corn  ïrade  List  »,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

6  mars  1911   35.G99.000  hectolitres. 

Semaine  précédente. . .  36.511.000  — 
6  mars  1910   28.6a7.000  — 

Aux  Etats-Unis  les  stocks  visibles  de  froment  étaient,  au 
4  mars  dernier,  de  17.292.450  hectolitres  contre  12.778.450 
au  5  mars  1910. 

D'après  Dornbusch,  le  marché  à  terme  américain  a  récem- 
ment été  plus  bas  qu'à  aucun  moment  depuis  le  commence- 
ment du  mouvement  baissier,  et  on  craint  qu'il  n'y  ait  pas 
d'amélioration  permanente  tant  que  les  prix  n'auront  pas 
atteint  la  parité  d'exportation.  Les  approvisionnements  sont 
pesants,  et  à  moins  que  des  avis  tendancieux  ne  se  fassent 
jour  dans  le  Sud-Ouest,  ce  qui  amènerait  les  fermiers  à 
détenir  leur  blé  plus  fermement,  les  recettes  seront  fortes 
par  continuation  et  aggraveront  la  dépression  occasionnée 
par  la  situation  de  la  récolte  indigène.  Les  meuniers  n'achè- 
tent que  très  parcimonieusement,  tant  par  suite  des  négocia- 
tions relatives  au  traité  de  réciprocité  qu'en  raison  de  l'at- 
tente à  fin  juillet  d'un  énorme  report. 

La  faiblesse  au  Royaume-Uni  est  due  à  la  demande  peu 
satisfaisante,  à  des  avis  baissiers  américains,  à  la  pression 
de  vendre  du  blé  de  la  Plata,  à  la  réouverture  partielle  de 
la  navigation  du  Danube  et  de  la  mer  Noire  et  à  des  char- 
gements libéraux  sur  le  Royaume-Uni.  Vers  la  clôture  ce- 
pendant, le  marché  à  terme  américain  devint  ferme  et  la 
diminution  des  stocks  de  Liverpool  coïncide  avec  des  statis- 
tiques haussières  d'importation  pour  la  semaine. 

Des  avis  indiquent  que  les  fermiers  australiens  sont  dis- 
posés à  conserver  leur  blé  dans  l'attente  de  meilleurs  prix, 
mais  les  chargeurs  offrent  néanmoins  en  baisse  sur  le  niveau 
de  la  huitaine  dernière. 

* 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  offres  se  font  plus  abondantes, 
occasionnant  plus  de  lourdeur,  mais  la  tendance  générale  se 
maintient  ferme. 
Le  courant  du  mois  fait  27  25;  le  prochain  est  à  27  25. 
Prix  du  Blé  sttr  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


9  févr. 

16  févr. 

23  févr. 

2  mars 

9  mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  25 

27  25 

27  .. 

26  75 

27  25 

19  50 

19  46 

19  32 

18  77 

18  94 

25  53 

25  56 

25  44 

19  81 

25  25 

24  57 

24  67 

24  10 

24  04 

18  07 

17  60 

17  47 

16  80 

17  30 

18  01 

18  80 

18  06 

17  68 

18  11 

Vins.  —  La  température  jusque  dans  ces  derniers  temps 
est  restée  favorable  au  vignoble,  et  comme  les  travaux  des 
champs  ont  pu  s'accomplir  partout  de  façon  normale,  la  si- 
tuation se  présente  sous  un  jour  assez  satisfaisant. 

Sur  les  marchés  du  vin,  c'est  toujours  le  calme  qui  do- 
mine; c'est  partout  un  petit  courant  normal  d'affaires.  Mais 
la  fermeté  des  cours  a  persisté. 

Dans  le  Midi,  où  la  vigne  se  présente  bien,  le  cours  des 
vins  ordinaires  se  consolide  autour  de  40  fr.  ;  on  arrive  môme 


à  41  fr.  Les  vins  rosés  font  de  43  à  45  fr.  et  les  vins  blancs 
vont  jusqu'à  48  fr.  Ce  sont  les  prix  de  toutes  les  places  viti- 
coles  du  Midi. 

Dans  le  Bordelais,  les  affaires  se  raréfient  un  peu,  sans 
que  les  cours  diminuent. 

Dans  le  Maçonnais,  où  l'on  ne  fait  pas  d'affaires  faute  de 
marchandises,  on  travaille  activement  aux  vignes,  par  un 
temps  favorable. 

Pas  de  changement  non  plus  dans  les  cours  des  vins  d'Al- 
gérie. Dans  notre  grande  colonie,  les  affaires  sont  aussi 
calmes  que  sur  nos  places. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  même  note  que  sur  les 
autres  marchés  :  affaires  rares,  mais  cours  soutenus. 

D'après  le  Moniteur  Vinicole,  les  quantités  de  vins  livrées 
à  la  consommation  parisienne  se  sont  élevées,  en  1910,  à 
6.727.105  hectolitres,  contre  6.511.805  hectolitres  en  1909,  et 
6.504.296  hectolitres  en  1908. 

* 
*  * 

Nous  avons  établi  dans  notre  dernier  numéro  que  pendant 
les  quatre  premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911,  l'écoule- 
ment des  vins  français  avait  été  de  9.159.620  hectolitres. 

La  consommation  payante  totale  comprend,  en  outre,  l'ex- 
cédent de  nos  importations  sur  nos  exportations,  qui,  pour 
les  quatre  mois  envisagés,  s'établit  comme  suit  : 

Importations   3.258.535 

Exportations   659.600 

Différence   2.598.935 

On  a  donc  pour  les  quatre  premiers  mois  : 

Ecoulement  des  vins  do  France   9.159.620 

Surplus  des  importations   2.598.935 

Consommation  payante   11.758.555 

Voici  la  comparaison  avec  les  années  précédentes  : 

1909-10  1908-09 

Vins  français   14.866.565  13.824.992 

Vins  exotiques  ;   1.427.525  1.265.615 

Hectolitres   16.2^4.090  15.090.607 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  la  campagne  1907- 
1908,  la  consommation  payante  totale  avait  été  de  15.894.301 
hectolitres. 


Alcools.  —  On  ne  montre  que  peu  d'activité  sur  le  marché 
des  alcools  industriels,  les  hauts  prix  arrêtant  les  achats.  Il 
en  résulte,  que  les  sorties  des  magasins  sont  moins  impor- 
tantes, de  sorte  que  notre  stock  n'a  diminué  que  de  600  pipes. 
D'un  autre  côté,  les  haussiers  se  contentent,  pour  le  moment, 
de  soutenir  les  cours  en  attendant  d'être  fixés  sur  les  inten- 
tions du  gouvernement  au  sujet  de  la  distillation  du  sucre. 
On  peut  donc  encore  s'attendre  à  quelques  marchés  sans 
grand  intérêt, mais  la  baisse  semble  toujours  bien  difficile  en 
raison  de  la  situation  statistique  de  l'article.  En  livrable  sur 
la  prochaine  campagne,  la  distillerie  est  très  réservée  dans 
ses  offres  en  raison  des  hauts  prix  du  rapproché.  La  prépa- 
ration des  terres  en  vue  des  ensemencements  se  fait  dans  de 
bonnes  conditions,  grâce  au  temps  favorable.  Les  contrats  se 
poursuivent  et  tout  fait  prévoir  une  augmentation  assez  sen- 
sible des  emblavemeats. 

Le  disponible  est  à  60  fr.  50. 


Sucres.  —  M.  Otto  Licht,  dans  sa  dernière  circulaire  heb- 
domadaire, admet  pour  1910-1911  une  consommation  mon- 
diale qui  dépassera  de  750.000  tonnes  celle  de  1909-1910; 
d'autre  part  il  évalue  le  stock  total  au  31  août  prochain  à 
2.800.000  tonnes,  contre  1. 571.000  tonnes  à  la  même  date  de 
1910.  En  ce  qui  concerne  la  future  campagne  1911-1912,  il  en 
donne  l'évaluation  provisoire  suivante  :  stock  initial,  2  mil- 
lions 800. 000  tonnes,  contre  1.571.000  tonnes  en  1910  1911  ; 
production  du  sucre  de  betteraves,  7  millions  de  tonnes, 
contre  8.075.000  tonnes  en  1910-1911  ;  du  sucre  de  canne 
\Inde  orientale  non  comprise},  7.350.000  tonnes,  contre 
6.fc50.000  tonnes  en  1910-1911  ;  total  des  ressources.  17  mil- 
lions 150. 0C0  tonnes,  contre  16.491.000  tonnes  en  1910-1911. 
En  admettant  un  nouvel  accroissement  de  consommation  de 
300.000  tonnes,  en  chiffres  ronds,  sur  1910-1911,  il  arrive  à 
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un  stock  mondial  de  3.150.000  tonnes  au  31  août  1912,  contre 
2.800.000  tonnes  et  1.571.000  tonnes  aux  dates  correspon- 
dantes de  1911  et  de  1910. 

Voici,  d'autre  part,  d'après  Czarnikof,  comment  s'établit 
le  stock  actuel  des  sucres  dans  le  monde  : 

19101911  1909-1910 

(Tonnes) 

Royaume-Uni,  1"  février   103.700  106.150 

Raffinés  anglais,  1"  février   35.000  43.300 

France,  1"  février  :   511.000  554.940 

Allemagne,  1"  février   1.011.040  1.139.240 

Hambourg,  25  février   33.000  52.730 

Autriche-Hongrie,  1"  février   833.400  694.120 

Hollande,  1"  février   131.000  102.000 

Belgique,  1"  février   201.170  157.630 

3.459.910  2.850.110 

Total  des  stocks  aux  Etats-Unis, 

1"  mars   «9.000  209.030 

Total  des  stocks  à  Cuba,  1"  mars  225.000  254.000 
Cargaisons  flottantes  pour  l'Europe 

et  les  Etats-Unis,  2  mars    »   ||_ 

Total   3.783.910  3.313.140 

* 
*  * 

Aucun  changement  ne  s'est  produit  dans  la  dernière  hui- 
taine sur  nos  marchés  du  sucre.  La  baisse,  dit  le  Bulletin 
des  Halles,  semble  difficile  en  raison  de  notre  production 
déficitaire  et,  si  les  prix  se  raffermissaient  à  l'étranger,  on 
pourrait  s'attendre  à  une  reprise  sur  notre  place.  Les  statis- 
tiques de  février,  qui  commenceront  à  paraître  d'ici  quelques 
jours,  seront  intéressantes  à  tous  les  points  de  vue.  Si  la 
consommation  et  les  exportations  ont  continué  à  augmenter, 
on  peut  s'attendre  à  une  nouvelle  amélioration,  d'autant  plus 
que  les  recettes  à  Cuba  sont  toujours  inférieures  à  celles  de 
l'an  dernier  et  que  l'Angleterre  aura  encore  de  grands  be- 
soins à  combler.  En  ce  qui  concerne  la  prochaine  campagne, 
les  contrats  de  betteraves  se  concluent  plus  facilement,  la 
sucrerie,  en  présence  de  la  résistance  de  la  culture,  ayant 
relevé  ses  prix  d'achats  et  payant  même,  dans  certaines  con- 
trées, les  mêmes  prix  que  l'an  dernier.  De  ce  côté,  on  peut 
donc  s'attendre  à  une  diminution  moins  sensible  des  embla- 
vements  qu'on  annonçait  il  y  a  quelques  semaines. 

En  sucres  blancs  n°  3,  on  n'a  enregistré  que  de  légères 
variations  de  cours.  Le  courant  du  mois  fait  33  ...  Le  pro- 
chain est  à  33  75. 

Les  sucres  roux  disponibles  font  30  ... 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  

Hambourg  

New-York(moscovad) 


8  févr. 

15  févr. 

•22  févr 

l"mars 

8  mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  50 

29  .. 

29  50 

29  75 

30  - 

30  10 

21  90 

22  40 

24  80 

23  05 

23  .. 

23  62 

24  37 

24  37 

24  62 

24  16 

22  95 

22  90 

24  50 

25  10 

22  62 

22  47 

23  36 

23  83 

23  67 

22  92 

23  24 

24  36 

24  92 

25  50 

34  .. 

34  10 

36  28 

37  67 

36  28 

Soies.  —  Le  marché  de  la  soie  ne  sort  pas  de  la  torpeur; 
les  affaires  y  restent  clairsemées  et  peu  importantes.  Cepen- 
dant, on  sent  chez  les  consommateurs  importants  des  vel- 
léités d'achats  plus  grands.  Il  suffirait  de  la  moindre  cir- 
constance pour  amener  une  reprise,  au  moins  légère. 

La  statistique  des  importations  du  mois  de  janvier  nous 
apprend  que  celles-ci  ont  fléchi  à  407.500  kil.  contre  828.300 
kilos  en  janvier  1910.  De  là  l'impression  de  rareté  des  stocks 
à  la  vente  qui  soutient  la  conliance  des  détenteurs  de  la  ma- 
tière première. 

Au  marché  de  l'étoffe,  la  note  est  à  peu  près  la  même  qu'au 
marché  de  la  soie.  Les  perspectives  sont  satisfaisantes,  mais 
les  ordres  n'arrivent  que  très  lentement  et  la  mode  ne  s'est 
pas  encore  prononcée  d'une  façon  bien  décisive;  c'est  ce  qui 
explique  l'attitude  expectante  des  grandes  maisons. 

Cependant,  les  cours  ont  conservé  une  stabilité  relative. 
On  fait  : 

Grèges  Cévennes  2e  ordre  12/16,  44-45  fr.;  Grèges  Italie  1er 


ordre  11/13,  47-46  fr.;  Grèges  Piémont  2*  ordre  11/13,  47  fr.50; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  10/18  ,  42  -  44  fr.  ;  Urèges 
Syrie  1"  ordre  9/11,  43  fr.;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre 
24/26,  43-44  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  40,  45,  40  fr.  ; 
Trames  Japon  t.  c.  1er  ordre  26/28,  47  fr.  :  Organsins  Cé- 
vennes 1"  ordre  20/22,  52  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre 
24/20,  52  fr.  ;  Organsins  Brousse  2°  ordre  28/32,  47  fr. 
Aux  grègos  asiatiques,  on  n'est  pas  moins  calme  : 
Grèges  Chine  fil.  Soy  lun  Gold  Anchor  11/1:1,48  fr.  25;  Grè- 
ges Chine  fil.  Soy  Centaure  extra  9/11, 47 fr.  50  ;  Grèges  Chine 
iil.Soy  Gold  Watch  9/11,  47  fr.  50;  Grèges  Chine  fil.  Soy  n°  2 
9/11,  45  fr.;  Grèges  Woozie  double  Dragon  2,26fr.  50;  Grèges 
Japon  fil.  1  1/210/12,  44  fr.  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  11/13, 
43  fr.  75;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  12/14,  43  fr.  50;  Grèges  Ja- 
pon fil.  1  1/2-2  12/16,  42  fr.  75  ;  Kakeda  1  tête,  42  fr.  25. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  reste  assez  terne,  sans 
fermeté.  Les  cours  se  sont  encore  tassés  depuis  une  huitaine. 
On  lit  dans  la  circulaire  Merton  :  «  Il  n'y  a  eu  aucun  déve- 
loppement susceptible  de  stimuler  l'intérêt  dans  n'importe 
quelle  direction.  Le  sentiment  instable  causé  par  la  décision 
sur  la  question  des  tarifs  des  chemins  de  fer  et  par  les  juge- 
ments qui  vont  avoir  lieu  relativement  aux  trusts,  paralyse 
toute  entreprise  de  la  part  des  spéculateurs;  d'autre  part,  les 
cours  réduits  cotés  actuellement  n'encouragent  pas  les  opé- 
rations à  la  baisse.  Malgré  que  le  marché  n'ait  pas  été  sou- 
tenu, il  a  fait  preuve  d'une  stabilité  remarquable;  les  prix 
n'ont  subi  que  des  variations  légères  et  sont  restés  au  même 
niveau  pendant  presque  toute  la  semaine.  (Juelques  réalisa- 
tions de  petites  positions  à  la  hausse  furent  facilement  enle- 
vées. Cependant,  vendredi,  les  avis  de  Wall  Street  étant  assez 
pessimistes,  la  baisse  des  actions  affecta  le  cuivre  dans  une 
certaine  mesure  et  55  liv.  st.  fut  accepté  pour  le  terme;  mais 
la  demande  devint  meilleure  et  la  clôture  est  de  nouveau 
plus  ferme  à  54  liv.  st.  10  pour  le  comptant  et  à  55  liv.  st.  5 
pour  le  terme. 

«  Les  transactions  d'ici  ont  encore  été  très  réduites  et  le 
total  pour  la  semaine  s'élève  à  environ  3.125  tonnes. 

«  Les  statistiques  de  quinzaine  sont  un  peu  plus  satisfai- 
santes qu'on  ne  s'y  attendait,  mais,  comme  elles  n'accusaient 
aucun  changement  notable  dans  la  situation,  elles  n'eurent 
pas  d'effet  appréciable.  On  semble  attendre  avec  un  plus 
grand  intérêt  les  chiffres  d'Amérique  qui  paraîtront  la  se- 
maine prochaine,  et  comme  les  exportations  vers  l'Europe 
pendant  le  mois  de  février  n'ont  pas  été  considérables,  on 
estime  en  général  qu'il  y  aura  une  autre  augmentation  dans 
les  stocks  des  Etats-Unis.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  143 fr.  25  les  100  kilos  ; 
les  premières  marques,  144  fr.  75. 

En  êtain,  les  prix  ont  très  sensiblement  reculé  par  suite 
de  la  double  abstention  des  consommateurs  et  des  spécula- 
teurs qui  n'ont  aucun  intérêt  à  maintenir  les  cours  actuels. 
L'étain  Banka  est  revenu  à  475  fr.  les  100  kilos:  l'étain  Bil- 
liton,  à  473  fr.  50.  La  position  reste  néanmoins  très  ferme. 

Le  marché  du  plomb  est  resté  soutenu  et  les  prix  ont  même 
un  peu  haussé  en  raison  de  la  îareté  des  arrivages.  A  Paris, 
on  cote  les  marques  ordinaires  à  40  fr.  les  100  kilos. 

Au  line,  on  est  peu  actif;  cependant,  les  cours  se  sont 
maintenus  à  leur  précédent  niveau.  Le  zinc  de  Silésie  a  fait 
65  fr.  75  les  100  kilos;  les  autres  bonnes  marques,  64  francs. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Çlascovo 


8  févri 
1911 

er 

15  fevr. 
1911 

22  févr. 
1911 

1''  mars 
1911 

8  mars 
1911 

£  Bb.  d. 

£  sh. 

J. 

£  sb.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

54  12 

6 

54  18 

9 

55  3 

9 

54  13 

9 

54  17  6 

55  6 

3 

55  12 

6 

55  n 

6 

55  7 

6 

55  11  3 

181  15 

197  . 

195  10 

189  .. 

183  ..  . 

181  10 

193 

191  .. 

184  . 

182  10  . 

13  10 

13  7 

6 

13  8 

9 

13  12 

è 

13  12  6 

13  2 

13  . 

13  3 

9 

13  7 

6 

13   5  . 

Ji  8 

9 

23  5 

23  5 

23  .. 

22  17  6 

49  . 

48  11 

49  . 

49  t> 

48   7  • 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


La  situation  économique. 
La  situation  des  banques. 


Berlin,  le  7  mars  1911. 

—  Le  marché  monétaire.  — 
La  population  de  l'Allemagne. 


Le  secrétaire  d'Etat  à  l'Intérieur  ayant  parlé,  ré- 
cemment, des  symptômes  de  prospérité  économique 
qu'on  relève  partout,  plusieurs  de  nos  confrères  se  sont 
mis  à  la  recherche  de  ces  indices  et  ont  noté  ceux 
qu'ils  avaient  trouvés.  La  liste  n'en  est  pas  longue. 
Tous  conviennent  que.  le  secrétaire  d'Etat  a  pu  avoir 
raison,  que  l'opinion  générale  des  cercles  industriels 
est  à  l'optimisme;  néanmoins  les  symptômes  visibles 
ou  palpables  d'un  prochain  essor  sont  encore  rares. 
On  constate,  avant  tout,  une  augmentation  de  la  puis- 
sance d'achat  et  de  consommation  de  toute  la  classe 
ouvrière  et  agricole  —  sauf  peut-être  dans  les  régions 
qui  ont  été  éprouvées  par  les  épizooties  ou  les  mau- 
vaises vendanges.  Cette  plus  grande  faculté  d'achat 
est  surtout  bien  vue  par  toute  l'industrie  du  vêtement 
de  confection  qui  a  dû  accumuler  dans  ces  derniers 
temps  des  stocks  énormes.  On  espère,  aussi,  une 
grande  activité  dans  l'industrie  du  bâtiment,  mais 
c'est,  à  vrai  dire,  un  souhait  encore  plus  qu'une  pré- 
vision, car  on  n'a  pas  remarqué,  jusqu'à  présent, 
que  l'embauchage  des  ouvriers  ait  augmenté  dans  cette 
industrie. 

Les  charbonnages  comptent  aussi  sur  une  période 
de  progrès,  quoique  le  présent  ne  leur  soit  pas  défa- 
vorable. Mais  maintenant  que  l'hiver  est  fini,  ce  pro- 
grès ne  pourra  venir  que  d'une  recrudescence  des  de- 
mandes de  charbon  industriel,  et  ces  commandes 
dépendent  elles-mêmes  de  la  marche  des  métallurgies. 
Mais  là  nous  nous  trouvons  devant  l'incertain  et  l'in- 
connu. Nul  ne  peut  dire  ce  que  sera  l'avenir  prochain 
de  nos  métallurgies.  Tout  ce  que  l'on  peut  avancer, 
c'est  que  le  marché  métallurgique  américain,  dont  la 
tenue  règle  un  peu  le  nôtre,  est  actif  et  bien  tenu. 
Ainsi,  quoique  notre  horizon  économique  ne  manque 
pas  de  points  noirs,  l'ensemble  des  symptômes  favo- 
rables est  assez  important  pour  que  nos  enquêteurs 
soient  arrivés  à  peu  près  aux  mêmes  conclusions  que 
notre  si  optimiste  ministre.  , 

La  Bourse  de  Berlin  profite  grandement  de  ces  dis- 
positions. L'activité  et  la  fermeté  y  ont  été  les  deux 
notes  dominantes  pendant  toute  la  semaine  et  dans 
tous  les  compartiments.  On  avait  cru  que  les  actions 
de  nos  grandes  banques  hausseraient  après  la  publi- 
cation du  bilan  de  la  Deutsche  Bank  qui  confirme  que 
l'année  1910  a  été  excellente  pour  nos  grands  établis- 
sements de  crédit  ;  mais  la  hausse  escomptée  s'est  déjà 
produite  et  les  titres  se  sont  bornés  à  garder  les  cours 
acquis.  Le  dividende  distribué  aux  actionnaires  est 
12  0/0,  comme  l'année  précédente,  mais  les  affaires  ont 
porté,  en  1910.  sur  112  milliards  de  marks  contre  101 
milliards  en  1909  et  le  bénéfice  net  est  de  32.550.983 
marks,  en  légère  augmentation  sur  celui  de  1909. 

Précédemment,  la  Reichsbank  avait  aussi  publié  son 
bilan  annuel.  Je  me  bornerai  à  vous  dire,  ici,  que  les 
bénéfices  nets  de  1910  se  sont  élevés  à  27.728.627  marks 
contre  23.081.509  marks  en  1909.  Le  mouvement  des 
affaires  de  la  Reichsbank  a  passé  de  331  milliards  en 
1909,  à  354  milliards  en  1910. 

Cette  activité  de  la  Bourse  et  de  la  Banque  est  encore 
soutenue  par  l'abondance  des  disponibilités  sur  notre 
marché  monétaire  et  dont  la  première  conséquence  a 
été  le  recul  du  taux  de  l'escompte  hors  banque  à 
3  1/i  0/0.  Le  dernier  bilan  hebdomadaire  de  la  Reichs- 
bank accuse  une  augmentation  sensible  de  la  réserve 
des  billets  libres  d'impôt  qui  s'élève  maintenant  à  278 
millions  de  marks. 

J'apprends  par  la  lecture  de  vos  journaux  que  la 
France  a  procédé  à  un  recensement  de  sa  population. 


Il  vient  de  paraître  une  statistique  de  la  progression 
de  la  population  de  l'Allemagne  qui  tire  de  cette  cir- 
constance un  intérêt  d'actualité  et  que  je  vous  envoie: 

Population 
Années  de  l'Allemagne 

1871   41.058.804 

1875    42.727.300 

1880   45.234.001 

1885   46.855.704 

1890   49.428.470 

1895   52.279.901 

1900    56. 3 45. 014 

1905    60.0'i0.G00 

1910  (environ)  65.000.000 

Cette  augmentation  de  la  population  a  été  accom- 
pagnée d'une  augmentation,  plus  grande  encore,  de  la 
puissance  de  consommation  indigène.  On  trouve  là 
une  ces  causes  —  sinon  la  principale  —  de  l'extraor- 
dinaire développement  économique  de  l'Allemagne. 


et 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 

1910 

l''  mars 

Bit.  7  fév. 

1  "  mars 

Dit.  7  fév. 

1.138.821 
64.343 
11.384 
873.861 
12S.007 
23.536 
191.098 

—  73.571 

—  3.781 

—  23.861 
-f  42.499 
+  76.004 
+  21.426 
+  15.322 

1.081.509 
67.224 
13.752 
819.701 
153.772 
170.441 
192.240 

—  68.907 

—  2.888 

—  19.121 
-+-  32.509 
+  88.488 

—  0.124 

—  7.424 

180.000 
64.814 
1.486  269 
661.448 
38.619 

(n.  moq.) 
(n.  mod.) 
-(-114.084 
—  59  39s 
+  0.552 

180.000 
64.814 
1.479.646 

735.231 
38.948 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 
t 100.191 
-  77.903 
+  0.245 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

■  Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

25  décem. 

734.29'» 

267.256 

1.624 

629 

1 

052 

» 

t-  55 

5 

2  janvier 

661  037 

262.975 

2.073 

711 

1 

324 

371 

—  611 

S 

7     »  .. 

720.379 

268.215 

1.788 

653 

1 

106 

116 

-  240 

14     »  .. 

779.929 

V78.827 

1.627 

598 

1 

020 

72 

+  1 

23  » 

843.187 

292.804 

1.513 

634 

905 

63 

+  205 

» 

1"  février 

811  296 

295.748 

1 .572 

546 

916 

113 

+  81 

7     »    . . 

820  417 

293. 719 

1.489 

553 

870 

68 

+  183 

!•'  mars.. 

829.521 

309.300 

1 .486 

661 

874 

128 

+  201 

La    consommation   de  la  viande  en  Allemagne.  — 

Depuis  1908,  la  consommation  de  la  viande  ne  cesse  de 
décroître  en  Allemagne.  L'année  1910  a  vu  se  produire  une 
nouvelle  diminution  sur  la  précédente. 

D'après  les  statistiques  officielles,  la  consommation  de  la 
viande,  par  habitant,  a  été  la  suivante  pendant  les  trois 
dernières  années  : 

1908   40  kilos  41 

1909   40  kilos  20 

1910   39  kilos  78 

Mais  il  faut  noter  que,  dans  la  population  peu  aisée,  la 
diminution  de  la  consommation  de  la  viande  a  dépassé  de 
beaucoup  la  moyenne  indiquée  plus  haut. 

Mais  le  prix  de  la  viande  a  augmenté,  de  sorte  qu'en 
dépit  de  la  diminution  constatée  en  1910,  le  consommateur  a 
dépensé  plus  pour  la  viande  qu'en  1909. 

Si  l'on  établit  une  moyenne  du  prix  de  la  viande,  d'après 
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les  mercuriales  des  30  plus  importantes  villes  de  la  Prusse, 
on  arrive  à  la  constatation  qu'en  1910,  la  viande  consommée 
en  Allemagne  a  valu  4.189  millions  de  marks  et  seulement 
4.086  millions  en  1909. 

En  1910,  l'importation  de  viande  étrangère  a  atteint  le  total 
de  23.452.000  kilos,  contre  25.662.000  kilos  en  1909  et  18.270.000 
kilos  en '1908. 


L'Impôt  foncier  en  Prusse.  —  En  1910,  l'impôt  foncier, 
en  Prusse,  a  produit,  pour  l'Etat,  41.345.920  marks  pour 
34.934.668  hectares  imposés  pour  un  revenu  net  de  440  mil- 
lions 892.880  marks. 

En  1878,  le  même  impôt  avait  produit  39.509.354  marks 
pour  34.591.640  hectares  imposés  pour  un  revenu  net  de 
444.416.167  marks. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  9  mars  1911 
Séance  irrégulière  ;  les  Fonds  allemands  et  prussiens  sont 
calmes  ;  les  autres  Fonds  d'Etats  faibles  ;  les  Valeurs  indus- 
trielles discutées. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  60  ;  Russe  1902  93  10  ; 
Deutsche  Bank,  269  . .  ;  Harpener,  189  30  ;  Laura,  175  75  ; 
Bochumer  234  60. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  7  mars  1911 
La  réforme  constitutionnelle.    —  Les  finances  publiques.  —  I.a 
situation  monétaire.  —  La  tenue  du  Stock-Exchange.  —  Abais- 
sement du  taux  officiel  d'escompte. 

La  discussion  du  projet  gouvernemental  de  réforme 
constitutionnelle  s'est  poursuivie  la  semaine  dernière, 
et  elle  a  abouti  à  son  adoption  en  seconde  lecture,  par 
la  Chambre  des  communes,  par  une  majorité  de  125 
voix. 

Le  «  vetobill  »  est  donc  entré  maintenant  dans  une 
nouvelle  phase  :  celle  de  la  discussion  en  séances  de 
comité  par  la  Chambre  des  communes,  ainsi  qu'il  est 
d'usage  dans  les  habitudes  parlementaires  anglaises. 
Ce  comité  ressemble  dans  le  fond,  aux  commissions 
qui  étudient,  en  France,  les  projets  à  soumettre  au 
Parlement,  mais  il  en  diffère  par  ce  fait  essentiel  que 
tous  les  membres  en  font  partie  de  droit.  Il  est  proba- 
ble que,  dans  ces  conditions,  un  grand  nombre  d'amen- 
dements seront  présentés  ;  aussi,  les  discussions 
n'étant  pas  limitées,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  dans  les 
séances  ordinaires  de  la  Chambre,  ces  travaux  en 
comité  demanderont  sans  doute  un  temps  assez  long. 

Ces  travaux  se  trouveront  vraisemblablement,  d'ail- 
leurs retardés  par  la  question  budgétaire  ;  on  ne  sau- 
rait perdre  de  vue,  en  effet,  que  l'année  financière  se 
termine  le  31  mars  ;  or,  le  budget  de  1910-1911  n'est 
pas  encore  voté,  et  il  est  de  toute  nécessité  qu'il  soit 
réglé  définitivement  avant  la  fin  du  mois. 

Mais  tous  ces  retards  ne  semblent  pas  devoir  modi- 
fier la  solution  finale  du  «  veto  bill  »,  qui  sera  le  vote 
définitif  en  troisième  lecture,  .par  la  Chambre  des 
communes,  et  son  passage  à  la  Chambre  des  lords. 

Cette  semaine  va  donc  se  trouver,  ainsi  que  la  sui- 
vante peut-être,  consacrée  à  la  question  du  budget. 
L'examen  des  chiffres  récemment  publiés  montre  que, 
pour  les  onze  premiers  mois  de  l'année  en  cours/ les 
recettes  se  sont  élevées  à  177.400.000  liv.  st. ,  dont 
31-300.000  liv.  st.  représentant  des  arriérés  de  1909- 
1910,  laissant  ainsi  146  millions  de  livres  sterling  en- 
viron pour  le  montant  des  recettes  encaissées  au  compte 
de  1910-1911  En  adoptant,  pour  le  mois  de  mars,  le 
chiffre  des  revenus  perçus  durant  le  même  mois  de 
l'exercice  1908  1909  (le  dernier  se  trouvant  dans  des 
conditions  normales),  on  arriverait  pour  l'exercice  en- 
tier à  une  somme  de  167.500.000  liv.  st.  Ce  chiffre  est 
certainement  un  minimum,  et  il  semble  bien  qu'il 


n'est  pas  trop  optimiste  d'escompler  une  plus-value  de 
4.500.000  liv.  st.,  ce  qui  donnerait  au  total  172  mil- 
lions de  livres  sterling,  non  compris  les  arriérés  de 
l'exercice  précédent. 

Les  dépenses  prévues  pour  1910-1911  s'élèvent  par 
contre  à  171. «00. 000  liv.  st.,  somme  à  laquelle  il  con- 
vient d'ajouter  500. 000  liv.  st.  pour  couvrir  les  dé- 
bours résultant  de  l'application  des  retraites  ouvrières 
pendant  les  trois  derniers  mois  de  l'année  fiscale.  Les 
dépenses  totales  se  chiffreraient  ainsi  à  172.300.000 
livres  sterling,  ce  qui  laisserait  un  léger  déficit.  Mais 
comme  il  a  été  reporté  de  l'exercice  précédent  une  ba- 
lance de  4.300.000  liv.  st.,  il  semble  donc  qu'on  puisse 
s'attendre  à  un  surplus  approximatif  de  4  millions  de 
livres  sterling. 

La  situation  est  demeurée  satisfaisante  sur  le  mar- 
ché monétaire,  bien  que  l'argent  ait  été  assez  recher- 
ché durant  ces  derniers  jours  :  les  avances  au  jour  le 
jour  se  traitent  entre  2  1/2  et  3  0/0,  et  les  avances  à  la 
semaine  autour  de  3  1/4  0/0.  Sur  le  marché  de  l'es- 
compte, les  affaires  sont  toujours  calmes,  avec  des 
taux  quelque  peu  plus  lourds. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Baui/iie  il' Angleterre 
accuse  une  légère  diminution  de  l'encaisse,  qui  arrive 
à  38.150.908  liv.  st.,  tandis  que  la  réserve  a  iléchi  de 
29.536.832  liv.  st.  à  29.080.638,  et  que  la  proportion 
de  la  réserve  est  descendue  de  51  7/8  à  49  7/8  0/0.  A 
pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de 
35.950.565  liv.  st.,  la  réserve,  de  26.136.065  liv.  st.,  et 
la  proportion  de  la  réserve  de  50  3/4  0/0.  Le  taux  offi- 
ciel de  l'escompte  était  alors  de  3  0/0. 

Dans  son  étude  mensuelle  sur  le  Stock  Exchange,  le 
Bankers'  Magazine  signale  que  l'amélioration  de  la 
cote  que  l'on  avait  observée  en  janvier  dernier  s'est 
poursuivie  en  février,  bien  que  la  tendance  générale 
ait  été  quelque  peu  irrégulière  pendant,  le  mois  écoulé. 
*  La  valeur  globale  des  387  catégories  de  valeurs  dont 
le  Bankers'  Magazine  suit  les  variations  et  qui  était  de 
3.678.894.000  liv.  st.  au  20  janvier,  arrivait  à  3  mil- 
liards 690.900.000  liv.  st.  le  20  février,  soit,  pour  le 
mois  considéré,  un  accroissement  de  12  006.000  liv.  st. 
La  plus-value  correspondante  enregistrée  en  janvier 
avait  été  de  44  millions  de  livres  sterling  en  chiffre 
rond. 

Dans  quelques  compartiments,  la  tendance  a  été 
particulièrement  ferme  durant  le  mois  dernier,  le  trait 
caractéristique  ayant  été  la  bonne  tenue  des  actions  de 
chemins  de  fer  anglais.  En  janvier  cette  catégorie,  qui 
comprend  vingt-six  titres,  avait  déjà  bénéficié  d'une 
plus-value  d'environ  6  millions  de  livres  sterling  ;  en 
février,  elle  gagne  encore  près  de  10  millions  de  livres 
sterling.  Cette  avance  est  due  surtout  aux  dividendes 
très  favorables  récemment  annoncés,  et  aussi  aux 
derniers  rapports  semestriels,  qui  sont  des  plus  en- 
courageants ;  ajoutons  encore  que  le  mouvement  gé- 
néral de  hausse  a  trouvé  en  outre  un  stimulant  dans 
les  conditions  faciles  du  marché  monétaire.  C'est  à 
cette  dernière  circonstance  qu'est  due  principalement 
la  nouvelle  plus-value  enregistrée  par  les  fonds  bri- 
tanniques et  coloniaux,  et  par  quelques  autres  caté- 
gories de  titres  de  premier  ordre.  Les  chemins  de  fer 
coloniaux  et  étrangers  ont  fait  preuve  également  de 
fermeté,  les  actions  du  Canadian  Pacific  notamment, 
ayant  bénéficié  d'une  avance  sensible.  Les  fonds  d'E- 
tats étrangers  ont  été  très  calmes,  fait  dû,  en  partie, 
au  peu  d'activité  des  Bourses  continentales.  Les  ac- 
tions des  banques  anglaises  accusent,  une  moins-value 
qui  s'explique,  dans  une  certaine  mesure,  par  la  ré- 
duction des  dividendes  et  aussi  par  la  facilité  des 
conditions  monétaires  qui,  contrairement  h  l'attente 
générale,  a  prévalu  pendant  les  deux  premiers  mois 
de  l'année  courante.  Dans  le  groupe  des  entreprises 
commerciales  et  industrielles,  la  tendance  a  été  très 
calme,  exception  faite  toutefois  pour  certaines  valeurs 
(gaz,  fer,  acier,  charbonnages,  télégraphes,  téléphones, 
tramways),  qui  ont  fait  preuve  de  fermeté.  Les  actions 
de  brasseries  ont  progressé  de  plus  de  4  0/0  ;  celles 
des  Compagnies  d'assurances  ont  bénéficié  également 
d'une  certaine  amélioration. 
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Pour  les  valeurs  de  spéculation,  le  trait  dominant  a 
été  la  faiblesse  de  toutes  les  actions  minières,  par 
suite  de  liquidations  de  positions  à  la  hausse.  En  ce 
qui  concerne  les  Compagnies  de  caoutchouc,  la  valeur 
globale  des  titres  des  dix  entreprises  considérées  est 
passée  de  9.800.000  liv.  st.  à  10.630.000  liv.  st.,  soit, 
pour  le  mois  écoulé,  une  plus-value  de  830. U00  liv.  st. 

Londres,  9  mars,  par  dépêche.  La  Banque  d'Angle- 
terre a  abaissé  le  taux  de  son  escompte  de  3 1/2  à  3  0/0. 


et 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

9  Mars  1911 
Département  des  opérations  d'émission 
Liv.  st. 


PASSIF 

Billets  créés   55.87-2.000 


actif  Liv.  st. 

nette  fixe  (le  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  37.422.000 

Total                   55  872.000              Total   55  872.000 

Département  des  opérations  de  banque 

actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.6J8.000 

Portefeuillîetavances  31 .912.000 

Hillets  en  réserve   -28.626.000 

Or  et  argent  monnavés  1  £21.000 


PASSIF  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.6*5. 000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   21.503  000 


Comptes  particuliers. 
Billets  à  sept  jours,  etc 


36.6(38.000 
18.000 

Total   76.427.000 


Total   76.427.000 

STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

!-.! 

3  — -CTj 

cj  <u  <» 
^  <u 

Dépôts 

Dispon  du  dcp. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

34.661 

27.416 

50.090 

42.480 

25  695 

51.25 

2ô  •   

35.977 

27.251 

52.342 

43  253 

27.178 

51.8» 

36.467 

27.701 

52  820 

43.713 

•27  216 

51.49 

». 

9  »   

36.338 

26.297 

53  497 

43  124 

28.491 

53.22 

4 

37.497 

23.926 

55.014 

41.136 

29.021 

52.72 

3  % 

83  »   

38.197 

27. 110 

56.825 

45.544 

29.537 

51.86 

t 

2  mars  

38.151 

27.520 

58.263 

47.433 

29.081 

49.90 

s 

9  »   

38.643 

27.246 

58.171 

46.580 

29.847 

51.29  J 

3 

Le  Paupérisme.  —  La  Commission  du  Poor  Law  (assis- 
tance publique)  vient  de  publier  d'intéressantes  statistiques 
sur  le  paupérisme  dans  le  Royaume-Uni.  On  admettait  gé- 
néralement jusqu'ici,  d'après  les  recensements  annuels  du 
Local  Government  Board,  que  la  proportion  des  indigents 
avait  notablement  diminué  au  cours  des  dernières  années. 
De  35.9  pour  mille  en  1872-1873,  elle  était  descendue  à  22.1 
pour  mille  en  1907-1008.  Le  nombre  des  assistés,  en  1908, 
n'aurait  pas  dépassé  753.000.  La  Commission  nous  apprend 
aujourd'hui  que  les  chiffres  fournis  par  l'administration 
sont  incomplets,  en  raison  des  méthodes  de  recensement. 

Le  nombre  exact  des  assistés  en  1908  a  été  de  1.709.436, 
ce  qui  donne,  pour  l'ensemble  de  la  population,  une  propor- 
tion de  47.7  pour  mille.  Dans  ce  chiffre  sont  compris  ceux 
des  indigents  qui  ne  s'adressent  à  l'assistance  publique  que 
pendant  certaines  périodes  de  l'année,  et  qui  n'en  appartien- 
nent pas  moins  à  la  catégorie  des  incurables.  Dans  l'en- 
semble, les  faits  révélés  par  l'enquête  ne  sont  pas  satis- 
faisants. 

C'est  à  Londres  que  le  paupérisme  continue  à  être  le  plus 
inquiétant.  Londres  assiste  15.800  indigents  de  plus  qu'il  y 
a  vingt-cinq  ans,  et  18.000  de  plus  que  les  agglomérations 
correspondantes  de  l'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles.  C'est 
parmi  les  hommes  et  les  enfants  que  Londres  recrute  cet 
excédent  d'assistés.  Dans  la  totalité  du  Royaume-Uni  les 
femmes  entrent  pour  moitié  dans  le  nombre  des  assistés,  les 
hommes  et  les  enfants  respectivement  pour  un  quart.  Ce 
n'est  pas  dans  les  campagnes,  mais  dans  les  districts  urbains 
que  le  paupérisme  est  le  moindre. 


Détail  intéressant  :  les  districts  dont  Ja  population  aug- 
mente souffrent  moins  du  paupérisme  que  ceux  où  la  popu- 
lation décroît. 


Le  Commerce  de  l'Australie  en  1910.  —  Les  échanges 
commerciaux  de  la  fédération  australienne  ont  réalisé  la  va- 
leur de  132.923.000  liv.  st.  3.323.075.000  francs)  en  1910, 
Ce  total  est  en  accroissement  de  17.488.000  liv.  st.  (437  mil- 
lions 200.000  fr.)  sur  les  résultats  de  1909. 

Les  importations  se  sont  élevées  à 58.425.000  liv.  st.  (1  mil- 
lard  400.625.000  fr.\  en  plus-value  do  8.309.000  liv.  st.  (207 
millions  725.000  fr,),  et  les  exportations  à  74.498.000  liv.  st. 
(1.862.450.000  fr.),  en  augmentation  de  9.179.000  liv.  st. 
(229.475.000  fr.)sur  1909. 

Les  principales  marchandises  ayant  concouru  à  la  plus- 
value  des  importations  sont  :  les  vêtements,  la  lingerie,  les 
tissus,  cotonnades,  ameublement,  avec  14.083.000  liv.  st.  en 
1910,  soit  2.022.000  liv.  st.  de  plus  qu'en  1909  ;  les  fers  et 
aciers,  machines,  etc.,  avec  11.338.000  liv.  st.  (+  1. 908.000 
livres  sterling),  le  jute  manufacturé,  avec  1.841.000  liv.  st. 
(+  619.900  liv.  st.  .  le  thé,  avec  1.232.000  liv.  st.  (+■  184.000 
livres  sterling),  les  bois,  avec  2.178.000  liv.  st.  (-f-  524.000 
livres  sterling),  les  voitures  de  toutes  sortes,  avec  1.297.000 
livres  sterling  (+  494.000  liv.  st.),  etc. . . 

Aux  exportations,  les  articles  en  plus-value  sont  les  sui- 
vants :  Beurres,  87.930.000  livres-poids  de  454  grammes  va- 
lant 3. 953.000  liv.  st.,  augmentation  de  32.229.000  livres- 
poids  et  de  1.5:0.000  liv.  st.  ;  cuivre,  valeur  2.169.0001iv.st. 
et  plus-value  de  242.000  liv.  st,  ;  blé,  valeur  9.22>.000  liv. st., 
en  augmentation  de  3.293.000  liv.  st.  ;  farines,  valeur  1  mil- 
lion 241.000  liv.  st.,  en  plus-value  de  12.0' i0  liv.  st.  ;  plomb, 
1 .059.000  liv.  st.  +  239.000  liv.  st.  ;  conserves  de  bœuf,  1  mil- 
lion 179.000  liv.  st. -^440.000  liv.  st.  :  moutons,  2.162.000  li- 
vres sterling  -+-  931.000  liv.  st.:  minorais,  1.035.000  liv.  st. 
.4  404.000  liv.  st.  ;  cuirs  et  peaux,  3. 954.000  liv.  st.  -4-  793.000 
livres  sterling  ;  graisses,  1.891.000  liv.  st.  -+-  600.000  liv.  st.; 
laines,  28.779.000  liv.  st. +  3.296.000  liv.  st. 

Les  l'ecettes  nettes  du  service  des  douanes  ont  atteint 
12.263  000  liv.  st.,  donnant  une  plus-value  de  1.148.000  liv.  st. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres.  9  mars  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  492.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  et  un  peu  in- 
décise; peu  de  variations  dans  les  cours. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  1/16;  Russe  5  0/0,  105  1/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  37.37  ;  V Anaconda  à  7.87. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  220  ./.  ;  V Union  Pacific  à 
176  1/2;  le  Louisville  à  144  ./.  ;  YAtchison  à  109  ./.  et 
le  Reading  à  79  .  / . . 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  7  mars  1911. 

Le  roi  de  Bulgarie  à  Vienne.  —  Le  marché  monétaire.  —  Les  in- 
dustries. —  Les  métallurgies.  —  Les  commandes  Je  l'Etat.  — 
L'industrie  du  bâtiment  ;ï  Budapesth. 

Le  roi  Ferdinand  de  Bulgarie  est  en  ce  moment,  à 
Vienne,  l'hôte  officiel  de  l'empereur  François-Joseph. 
C'est  une  nouvelle  assez  surprenante.  On  ne  s'attendait 
guère  à  de  la  cordialité  entre  l'empereur  d'Autriche  et 
le  roi  des  Bulgares.  Mais  tel  est  le  fait  et  il  ne  reste 
qu'à  le  constater.  Notre  presse  est  extrêmement  réser- 
vée sur  ce  sujet  et  n'a  fait  encore  aucun  commentaire 
intéressant  ;  elle  attend,  sinon  des  instructions  au 
moins  des  renseignements.  Mais  ce  rapprochement 
austro-bulgare  signifie  déjà  qu'il  y  a  quelque  change- 
ment dans  l'orientation  de  la  politique  balkanique. 

La  vie  parlementaire  est  sans  grand  intérêt,  depuis 
que  la  Chambre  hongroise  a  voté  tous  les  crédits  de- 
mandés pour  la  défense  nationale,  à  peu  près  313  mil- 
lions de  couronnes.  Le  plan  militaire  et  naval  proposé 
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par  le  gouvernement  et  sur  lequel  je  vous  ai  renseigné 
en  détail,  sera  intégralement  exécuté.  Mais  ces  dépenses 
nouvelles  ont  déjà  leur  répercussion  sur  les  projets 
financiers  du  gouvernement  autrichien,  qui  paraît 
décidé  à  jse  procurer  des  ressources  supplémentaires 
par  une  surtaxe  de  GO  couronnes  sur  l'alcool. 

Le  marché  financier  de  Vienne  est  bien  tenu  quoique 
peu  actif,  principalement  à  cause  de  l'abondance  des 
disponibilités  monétaires.  L'argent  est  plus  offert  que 
demandé  et  le  taux  de  l'escompte  hors  banque  est 
à  3  11/160/0.  Cependant  le  dernier  bilan  de  la  Banque 
Austro-Hongroise  a  accusé  une  légère  diminution  du 
stock  métallique,  qui  n'est  plus  qu'à  1.691.609.201  cou- 
ronnes. La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  123 
millions  de  couronnes  et  la  circulation  des  billets  sou- 
mis à  l'impôt  dépasse  63  1/2  millions  de  couronnes. 

Les  nouvelles  des  centres  industriels  de  l'Empire 
sont  encore  peu  satisfaisantes  et  l'on  n'entrevoit  même 
pas  de  reprise  économique.  L'industrie  du 'fer  est  peu 
florissante  ;  elle  espère  cependant  une  amélioration  de 
l'achèvement  du  programme  naval  et  du  programme 
des  voies  ferrées.  Mais  il  n'est  pas  question  d'une  pers- 
pective d'essor  industriel.  Pour  le»  métallurgies  et  les 
charbonnages  austro-hongrois,  l'année  1911  s'annonce 
comme  aevant  différer  peu  de  l'année  1910  qui  n'a  pas 
laissé  de  très  bons  souvenirs.  On  assure  cependant 
qu'en  remplacement  partiel  des  débouchés  intérieurs, 
qui  ne  sont  pas  toujours  satisfaisants,  les  métallurgies 
autrichiennes  et  en  première  ligne  la  Société  «  l'Al- 
pine »  ont  augmenté  leur  exportation,  qui  notamment 
pour  les  pays  balkaniques  et  l'Italie  a  été  de  nouveau 
très  animée  dans  ces  derniers  temps.  C'est  pour  cela, 
sans  doute,  qu'en  janvier  dernier,  nos  métallurgies 
syndiquées  ont  effectué  une  vente  totale  de  450.000 
quintaux  métriques,  ce  qui,  en  comparaison  de  janvier 
de  l'année  précédente  donne  un  excédent  de  85.000 
quintaux  métriques  en  chiffres  ronds. 

Quant  au  programme  d'Investition  des  chemine  de 
fer  austro-hongrois,  il  est  en  pleine  voie  d'exécution. 
On  sait  que,  pour  éviter  de  faire  subir  une  trop  grande 
charge  aux  actionnaires,  les  Investitions  ont  été  ré- 
parties sur  une  série  d'années  et  Jes  frais  doivent  être 
prélevés  sur  les  recettes  courantes  de  l'exploitation, 
de  sorte  que  la  création  d'une  dette  consolidée  ne  pa- 
rait pas  indispensable.  Bien  entendu,  les  résultats  de 
ces  Investitions  ne  se  feront  sentir  que  d'ici  un  certain 
temps  ;  néanmoins  les  travaux  sont  considérables,  et 
apporteront  un  fort  appoint  à  nos  principales  indus- 
tries. En  tout  cas,  d'ici  très  longtemps,  ainsi  que  nous 
le  tenons  de  source  authentique,  il  ne  saurait  être 
question,  dans  l'année  1911,  d'une  augmentation  des 
prix  du  fer  autrichiens  qu'à  diverses  reprises  on  avait, 
annoncée  comme  imminente.  Plus  jalousement  que 
jamais,  le  syndicat  du  fer  monte  la  garde  sur  le  mar- 
ché et  met  tout  en  œuvre  pour  distancer  la  concur- 
rence des  Sociétés  allemandes.  Les  droits  sur  le  fer, 
comme  l'ont  démontré  les  événements  des  dernières 
années,  ne  protègent  pas  d'une  façon  suffisante  l'in- 
dustrie du  fer  autrichienne. 

Non  moins  impatiemment  que  l'Autriche,  la  Hon- 
grie attend  pour  ses  industries  les  commandes  de 
l'Etat.  On  sait,  qu'elle  n'a  voté  les  crédits  pour  la  lloite 
qu'à  la  condition  qu'au  moins  deux  des  nouveaux 
Dreadnought  seraient  construits  sur  ses  chantiers. 

Mais  ce  uni  est  incomparable  ;\  Budapest,  c'est 
l'activité  de  l'industrie  du  bâtiment.  On  s'en  rendra 
compte  par  la  consommation  des  briques  dans  les  an- 
nées 1909  et  1910.  Dans  les  deux  années  mentionnées 
on  a  utilisé  ici  pour  constructions  environ  600  mil- 
lions de  briques  et  pour  1911  les  tuileries  réunies  de 
Budapest  ont  déjà  vendu  ferme  sur  leur  production 
maximum  annuelle  de  450  millions  pour  220  millions, 
en  conséquence  50  0/0.  On  relève  également  de  gran- 
des transactions  immobilières  en  1910.  Sur  les  18  000 
propriétés  foncières  de  la  ville  de  Budapest  1 .250,  soit 
13.95  0/0  ont  changé  de  propriétaire.  La  valeur  de  ces 
ventes  foncières  s'élève  à  215  millions  de  couronnes, 
dont  50  millions  respectivement  proviennent  d'échan- 
ges et  d'héritages  et  le  reste  de  ventes  effectuées. 


Le  Lloyd  Autrichien.  —  Lo  Lloyd  Autrichien,  qui  est 
la  première  Compagnie  de  navigation  maritime  de  l'Empire, 
a  réalisé,  en  1910,  une  recette  totale  de  34. 065. 8G0  couronnes, 
en  augmentation  de  3.500.423  couronnes  sur  celle  de  100!). 
Ses  navires  ont  parcouru,  au  total,  2.143.2c5  milles,  scit 
52.826  milles  de  plus  qu'en  1909. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  9  mais  1911 
La  tendance  est  calme  sur  notre  place;  pas  de  variations 

de  cours  bien  sensibles. 
On  a  coté  :  Autrichiens,  747  . .  ;  Lombards,  111  25  ;  Alpines, 

797  75  ;  Crédit  Mobilier,  674  50  ;  Laenderbank,  534  50. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  7  mars  1911. 

La  situation.  —  La  Bourse.  —  Valeurs  métallurgiques 
et  charbonnages. 

Nous  avons  eu,  durant  la  quinzaine  écoulée,  des 
séances  sinon  très  actives,  tout  au  moins  assez  mou- 
vementées, intluencées  qu'elles  furent  par  diverses 
circonstances,  telles  que  la  liquidation  de  fin  de  mois, 
la  chute  du  ministère  français,  la  décision  de  l'Inters- 
tate  Commerce  Commission ,  toutes  commandant 
plutôt  la  continuation  des  réalisations  qui  se  poursui- 
vaient déjà  depuis  plusieurs  semaines. 

Depuis  quelques  jours,  toutefois,  l'orientation  parait 
meilleure  sur  le  marché  des  valeurs  internationales; 
les  cotations  se  sont  quelque  peu  améliorées  ;  seules 
restent  encore  hésitantes  ou  lourdes  les  valeurs  qui 
dépendent  plus  particulièrement  du  marché  londonien 
(telles  que  Rond  Minçs,  Tanganyika  et  Rio  Tinto),  où 
l'annonce  de  nouvelles  poursuites  contre  les  trusts 
américains  a  eucore  provoqué  un  vif  sentiment  de 
malaise. 

Le  Rio-Tinto,  à  1.C95,  est  en  nouvelle  perte  d'une 
quarantaine  de  francs,  sur  la  tenue  toujours  très 
lourde  du  cuivre  métal  ;  les  statistiques  européennes 
ont  bien  fait  ressortir  une  petite  diminution  dans  les 
stocks  pour  la  dernière  quinzaine  de  février,  mais  on 
prévoit  pour  la  même  période  une  statistique  améri- 
caine plutôt  mauvaise. 

La  Tanganyika,  refoulée  un  moment  jusqu'à  131, 
reprend  à  l'à'i,  et  la  Rand  Mines  se  montre  également 
un  peu  mieux  tenue,  à  203  contre  198  ;  les  nouvelles 
de  Johannesburg  annoncent  que  la  question  de  main- 
d'œuvre  est  en  amélioration  ;  au  28  février,  les  effec- 
tifs présentaient  une  augmentation  de  4.000  indi- 
gènes. 

Les  meilleures  dispositions  se  font  jour  principale- 
ment sur  les  valeurs  de  traction,  qu'elles  soient  belges, 
canadiennes,  russes  ou  espagnoles  ;  les  Nitrate  Rail- 
ira</s  reprennent  vigoureusement  de  362  à  379  sur  de 
bons  achats  pour  compte  parisien  ;  les  Chemins  espa- 
gnols semblent  enfin  vouloir  sortir  de  leur  torpeur, 
bien  impressionnés  par  une  légère  détente  de  la  prime 
sur  l'or  à  Madrid  ;  le  Sarugos.sc  s'établit  à  319  après 
315,  et  le  Nord- Espagne,  à  403  après  398;  le  Québec 
Hailway,  mieux  achalandé,  voit  des  demandes  à  321 
remplacer  les  offres  à  oli  de  la  semaine  dernière,  et 
en  tin  les  actions  Varsovie- Vienne,  de  nouveau  très 
travaillées,  enregistrent  une  plus-value  sérieuse  por- 
tant l'action  de  capital  de  557  à  575,  et  l'action  de 
jouissance  de  293  à  304. 

Sur  notre  marché  du  comptant,  l'activité  n'est  pas 
encore  bien  grande  ;  la  réserve  de  la  clientèle  étant 
la  note  dominante,  la  plupart  des  valeurs  restent  som- 
nolentes, à  l'exception  de  quelques  valeurs  «  à  tuyaux  « 
travaillées  par  la  spéculation. 

La  baisse  de  notre  3  0/0  National  n'est  pas  sans 
impressionner,  et  sans  jeter  un  certain  malaise;  le 
voici  à  90  75,  e,n  perte  de  1  fr.  25  pour  la  quinzaine, 
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ce  qui  est  énorme  pour  un  fonds  d'Etat  comme  ce- 
lui-là, qui,  il  y  a  quelques  années,  semblait  immuable 
à  99,  et  qui,  sans  remonter  si  haut,  était  encore  à  95 
l'année  dernière  à  pareille  époque.  Par  contre,  les 
fonds  congolais  sont  très  bien  tenus  ;  il  est  donc  bien 
évident  que  depuis  la  reprise  du  Congo  par  la  Belgi- 
que, bien  des  porteurs  de  rente  Nationale  arbitragent 
celle-ci  contre  ces  rentes  indirectes,  mais  d'un  pour- 
centage plus  élevé;  le  Congo  3  0/0  à  80  12  1/2  ou  le 
4  0/0  à  101. 

Ainsi  que  les  peuples  heureux,  nos  Banques  et  Eta- 
blissements de  Crédit  sont  sans  histoire  et  maintien- 
nent facilement  leur  cotation  :  la  Société  Générale  fpart 
de  réserve),  à  6.810  contre  G. 905,  regagne  une  partie 
du  coupon  de  200  fr.  détaché  le  l01'  courant  ;  Caisse 
Générale  de  Reports  et  de  Dépôts,  1.630;  cette  Société 
a  bonifié  à  ses  déposants,  en  compte  de  quinzaine, 
pour  la  première  quinzaine  de  mars,  un  intérêt  net  de 
3,37  0/0  ;  l'ensemble  des  opérations  comporte  une 
somme  de  260  millions. 

Chemins  de  fer  calmes  ;  à  signaler  cependant  la 
fermeté  des  Railtvays  Congolais,  principalement  la  part 
de  fondateur,  qui  passe  de  5.350  à  5.525. 

Au  groupe  des  tramways,  c'est  la  fermeté  qui  do- 
mine, et  ces  valeurs  donnent  lieu  à  des  échanges  assez 
suivis  ;  on  remarque  tout  particulièrement  les  Bruxel- 
lois, les  Economiques  et  surtout  la  Mutuelle  de  Tram- 
ways, très  travaillée  à  665  pour  l'action  de  dividende, 
et  178  pour  l'action  de  capital  ;  comme  on  sait,  la  So- 
ciété Générale  de  Belgique  s'est  intéressée  dans  ce 
trust,  ce  qui  décuplera  sa  puissance. 

Le  compartiment  des  valeurs  métallurgiques  ne 
présente  pas  grand  intérêt,  les  nouvelles  de  l'industrie 
des  produits  sidérurgiques  étant  elles-mêmes  fort  peu 
intéressantes  ;  le  comptoir  des  demi-produits  a  main- 
tenu pour  le  deuxième  trimestre  de  1911  les  prix 
actuellement  en  vigueur  ;  pour  le  moment,  c'est  donc 
l'expectative,  une  période  d'attente  non  dépourvue 
cependant  d'une  certaine  confiance  dans  l'avenir,  con- 
fiance puisée  dans  la  sérénité  montrée  par  les  marchés 
européens  et  encore  plus  par  celle  des  centres  indus- 
triels américains  ;  d'après  YIro?imonger,  la  décision 
relative  au  tarif  des  chemins  de  fer  ne  déterminera 
qu'une  hésitation  temporaire,  le  marché  restant  essen- 
tiellement sain . 

La  situation  est  envisagée  avec  optimisme  et  on  s'at-  ■< 
tend  à  une  reprise  à  bref  délai,  la  fonte  restant  bien  te- 
nue, avec  bonne  activité  pour  livraison  jusqu'à  fin  juin. 

Sur  notre  marché  des  valeurs  charbonnières,  c'est 
surtout  le  manque  d'affaires  qui  est  cause  du  recul 
imprimé  à  la  généralité  des  valeurs  de  ce  groupe  ;  là 
aussi,  d'ailleurs,  au  point  de  vue  industriel,  on  doit 
marquer  le  pas  en  attendant  l'adjudication  des  com- 
bustibles pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  fixée  au  22 
courant,  attente  facilitée  par  l'optimisme  se  dégageant 
des  statistiques  qui  nous  montrent  que  les  expéditions 
de  combustibles  restent  en  progrès  par  rapport  à  l'an- 
née dernière  ;  elles  ont  augmenté  de  9.910  tonnes  ou 
de  3  0/0  pendant  la  huitième  semaine  de  1911,  ce  qui 
fait  une  majoration  totale  de  près  de  80.000  tonnes 
depuis  le  commencement  de  l'année. 

Après  quelques  jours  de  fermeté  sur  la  hausse  du 
caoutchouc,  aussi  bien  à  Londres  qu'à  Anvers,  les  va- 
leurs coloniales  s'alourdissent  à  nouveau  et  retombent 
dans  une  douce  somnolence. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  7  mars  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 
Avec  la  rentrée  des  Chambres,  le  monde  politique  va 
trouver  le  moyen  d'étaler  son  agitation.  A  en  juger 
par  les  apparences,  nous  devrions  assister  à  de  graves 
événements,  mais,  comme  il  arrive  parfois  que  lors- 
qu'on annonce  quelque  chose  à  grand  fracas  il  n'y  a 
rien,  mieux  vaut  attendre  un  peu  avant  de  s'incliner 


à  croire  à  une  crise  ministérielle.  Nul  doute  que  la 
nonchalance,  non  excusable,  du  parti  libéral  à  résou- 
dre ou  à  préparer  la  solution  d-e  nombreux  problèmes 
d'intérêt  général  ne  lui  ôte  des  moyens  de  défense, 
mais,  à  bien  considérer  les  choses,  le  parti  conserva- 
teur ne  doit  pas  ambitionner  son  prompt  retour  au 
pouvoir  ;  nous  ne  parlons  pas  du  cas  où  les  rivalités 
de  ses  adversaires  lui  livreront  la  partie. 

Le  ministre  de  Fomento  a  obtenu  de  son  collègue 
des  Finances  plus  d'argent  qu'il  ne  demandait  pour 
des  travaux  publics;  le  fait  est  rare  mais  exact.  M. 
Gasset  sollicitait  300  millions  de  pesetas  ;  M.  Cobian 
lui  en  a  accordé  320  millions,  qui  seront,  sans  doute, 
obtenus  au  moyen  d'un  emprunt. 

Les  adversaires  des  octrois  se  préparent  à  reprendre 
leur  campagne  en  vue  d'une  transformation  complète 
de  ceux-ci.  Le  projet  présenté  à  cet  effet  par  le  ministre 
des  Finances  a  été  profondément  remanié,  mais  le 
nouveau  texte  n'étant  pas  imprimé,  nous  ne  pouvons 
donc  rien  dire. 

Le  Gouvernement  persisterait  à  mener  à  bien  rapi- 
dement la  modification  du  régime  de  la  Banque  d'Es- 
pagne. Un  des  premiers  débats  qui  s'engageront  à  la 
Chambre  roulera  sur  cette  question  et  permettra,  sans 
doute,  au  cabinet  de  préciser  ses  intentions  sur  ce 
point  important.  Pour  la  bonne  tenue  du  marché  des 
valeurs  et  pour  la  tranquillité  générale,  il  convient  de 
liquider  au  plus  tôt  cette  affaire  irritante  ;  elle  doit 
être  tranchée  légalement  à  la  fin  de  l'année  et  après 
tous  les  incidents  pénibles  auxquels  elle  a  donné  lieu, 
ce  serait  une  mesure  très  opportune  de  s'en  débarrasser. 

Les  industries  maritimes  espagnoles  commencent  à 
publier  les  résultats  de  leur  exploitation  pour  1910. 
Sans  être  très  brillants,  ceux  que  l'on  connaît  déjà 
font  espérer  aux  capitalistes  intéressés*dans  ces  entre- 
prises une  fin  aux  déboires  de  ces  dernières  années. 
La  concession  de  primes  de  navigation  aidera  à  ce  ré- 
sultat. On  peut  discuter  si  ce  système  a  du  bon  et  s'il 
produira  les  effets  attendus,  mais  il  n'est  pas  niable 
que  depuis  quelques  années,  la  marine  marchande 
espagnole  traverse  une  période  critique,  bien  que  le 
mouvement  du  commerce  maritime  soit  considérable. 
Les  armateurs  n'ont  pas  encore  fini  de  payer  l'erreur 
commise,  il  y  a  quelques  années,  en  achetant  des  na- 
vires à  tort  et  à  travers.  Les  circonstances  ont. imposé 
l'interruption  en  grande  échelle  de  ces  acquisitions  : 
elles  se  bornent,  en  général,  à  l'entretien  des  effectifs. 
On  remarque,  cependant,  une  augmentation  assez 
sensible  dans  ce  chapitre  par  rapport  aux  chiffres  de 
ces  dernières  années,  savoir  : 

Années  Tonneaux 

1905    7.352 

1906   10.862 

1907   8.935 

1908    14.593 

1909    55.661 

1910    22.527 

Le  marché  des  valeurs  a  été  désemparé  pendant 
toute  la  semaine.  L'incertitude  politique,  la  fermeté  de 
la  prime  sur  l'or,  l'annonce  d'un  emprunt  pour  les  tra- 
vaux publics,  les  études  faites  par  le  ministre  des  Fi- 
nances pour  la  conversion  du  5  0/0  amortissable  en 
5  0/0  perpétuel  ont  amené  un  désarroi  dans  la  Bourse. 
C'est  la  dette  intérieure  qui  a  été  la  plus  maltraitée  : 
au  comptant,  elle  a  coté  83  80  0/0,  mais  quelques 
achats  l'ont  fait  remonter  à  84  30  0/0;  un  moment,  on 
cota  fin  février  plus  bas  que  le  comptant,  mais  cette 
anomalie  fut  passagère;  la  liquidation  était  faite  quel- 
ques jours  avant  sa  date  officielle,  les  positions  à  re- 
porter fin  mars  peu  nombreuses  et  les  reports  payés 
n'ont  pas  dépassé  vingt  centimes. 

Cependant,  la  spéculation  ne  se  presse  pas  d'entrer 
en  lice;  le  report  coté  au  commencement  du  mois  cou- 
rant n'a  pas  dépassé  dix  centimes  et  il  y  a  eu  des  af- 
faires traitées  avec  cinq  centimes.  La  vérité  est  que  le 
public  préfère  attendre  pour  voir  l'orientation  que  pren- 
nent les  affaires  en  cours  avant  de  s'engager  dans 
aucun  sens.  Remarquons,  cependant,  qu'aujourd'hui 
le  marché  a  eu  bon  aspect. 
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La  Dette  amortissable  4  0/0  n'a  pas  été  traitée  en 
grande  échelle  :  le  5  0/0  a  continué  son  mouvement  de 
recul;  solidaire  comme  il  l'est  avec  le  Consolidé,  le 
bruit  d'une  conversion  en  un  5  0/0  perpétuel  n'est  pas 
pour  lui  faire  gagner  des  points.  Seulement,  plus  il 
baissera,  plus  sera  difficile  de  faire  accepter  par  les 
porteurs  un  échange,  titre  pour  titre  ;  on  pourrait 
émettre  du  4  0/0  amortissable,  offrant,  une  marge  de 
neuf  ou  dix  pour  cent,  mais,  pour  le  moment,  le  mi- 
nistre des  Finances  ne  semble  pas  évoluer  vers  cette 
combinaison  plus  .  rationnelle  que  l'autre.  Il  semble 
inutile  d'ajouter  que  toutes  elles  demandent,  pour  réus- 
sir, une  ambiance  plus  calme  que  celle  qui  prédomine 
actuellement. 

Nous  croyons  devoir  insister  sur  la  difficulté  que 
présentera  pour  une  opération  financière  quelconque 
la  marge  d'intérêt  entre  la  Dette  perpétuelle  et  le  5  0/0 
amortissable.  La  petite  prime  au-dessus  du  pair  que 
présente  cette  dernière  rente  serait  facilement  perdue 
et  alors  la  Dette  perpétuelle  devrait,  fatalement,  dé- 
gringoler à  80  0/0,  ou  à  peu  près;  ce  serait  désastreux 
et  il  faut  espérer  que  le  gouvernement  ne  demandera 
les  six  cents  millions  dont  il  s'agit,  pour  le  moment, 
qu'après  avoir  bien  étudié  les  moyens  de  se  les  pro- 
curer avec  le  minimum  de  dégâts  possible. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Espagne  regagnent  une 
partie  du  terrain  perdu  et  clôturent  à  447  après  avoir 
atteint  450  ;  Hypothécaire,  263  ;  Castilla,  102  ;  Hispano- 
Americano,  147  ;  Espagnole  de  Crédit,  127  ;  Rio  de  la 
Plata,  plus  ferme  qu'il  y  a  huit  jours,  488  ;  Central 
Mejicano,  515  ;  Tabacs,  328  50  ;  cette  valeur  se  remet 
peu  à  peu  de  la  chaude  alarme  d'il  y  a  trois  semaines  ; 
le  danger  n'est  pas  écarté,  mais  nous  avons  déjà  ex- 
pliqué que  le  fait  de  la  vente  du  portefeuille  de  la 
Banque  d'Espagne  n'aura  aucune  influence  sur  le  chif- 
fre du  dividende  ;  Sucrières  :  préférences,  50  50  ;  ordi- 
naires, 15  ;  Explosifs,  308;  Altos  Hornos,  290;  Nord- 
Espagne,  91  50;  Saragosse,  95  10  ;  Duro  Felguera,lQ  ; 
Union  Vidriera  B,  85  ;  Alcoholera,  104. 

Obligations  :  Gaz'  de  Madrid,  72  ;  Sucrières,  82  ; 
Madrilène  de  Electricidad,  90,  en  hausse  sur  les  espé- 
rances d'un  accord  entre  les  divers  groupes  d'affaires 
électriques;  Hydraulique  Santillana,  97  ;  Almansa- 
Valencia,  96  50  ;  Villalba-Ségovie,  97  ;  Canfranc, 
96;  Ville  de  Madrid:  4  0/0,86;  3  0/0,77;  Denda  y 
Obras,  93;  ces  titres  sont  peu  échangés,  mais  leurs 
cours  commencent  à  se  remettre  un  peu. 

Le  prix  des  chèques  sur  Paris  a  atteint  108  50  0/0 
et  cette  tension,  non  encore  disparue,  a  causé  mau- 
vais effet;  pas  autant  qu'elle  aurait  pu,  étant  donné 
ce  qu'elle  représente,  mais  nous  avons  déjà  expliqué 
les  différents  points  de  vue  auxquels  on  se  place  pour 
envisager  la  question  du  change. 

L'occasion  serait  on  ne  peut  plus  inopportune  pour 
proposer  n'importe  quelle  opération  d'emprunt  à  base 
de  monnaie  étrangère,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'une 
initiative  de  ce  genre  puisse  aboutir. 

Le  Trésor  négocie  à  peu  près  ce  qu'il  reçoit  chaque 
semaine,  mais  cela  ne  suffit  pas  pour  enrayer  ce  mou- 
vement de  reprise.  Aujourd'hui,  les  offres  de  particu- 
liers ont  été  assez  abondantes  pour  amener  une  dimi- 
nution de  trente  centimes,  mais  on  sent  que  le  fond 
du  marché  est  ferme. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  à  la  fin  des  quatre  der- 
nières semaines  : 

13  fév.     20  féy.    27  févr.   6  mars 

4  0/0  Intérieure   84  35      84  30      84  . .      84  30 

5  0/0  Amortissable  . . . .  •     103  25     102  . .     101  10     101  50 

4  0/0         —    92  80      92  85      92  90      92  95 

Banque  d'Espagne   449  ..     449  ..     450  . .     447  .. 

Banque  Hypothécaire...     263    262   

Comp.Ferm.  des  Tabacs  339..  327  50  326  50  328  50 
Chèques  sur  Paris   107  95     108  10     108  15     108  25 

—  Londres ...  27  29  27  25  27  39  27  39 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     103  . .     103  30     103  15     103  35 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remarquons 
les  différences  ci-après  :  —  arpent,  4.3  millions; 
-f-  avances,  3.5;  4-  crédits,  4.3;  —  comptes  cou- 
rants, 2.6. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907 

1903 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

2.113 
741 
88 
103 

113 

524 

80.816  274 
i2.347.73; 
1.012.126 
1 .806.136 

3.278  095 
16.753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2.Û15.Ô42 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1.105  526 

2.221.025 

3.478.227 
18. 181.519 

84.143.315 

22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18-656  200 

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Alraansa-Valence... 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

126014.326 

129050.000 

128758. 075 

132686.106 

1.083 

3.680 
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19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

109925.298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  9  mars  1911. 
La  tendance  est  indécise  ;  les  cours  ont  quelque  difficulté 
à  se  maintenir. 
Le  change  sur  Paris  est  à  84  25. 
On  a  coté:  Intérieure  84  15. 


SUÈDE 


La  production  sidérurgique  en  1910. —  Pendant  l'année 
1910,  la  production  de  la  fonte  s'est  élevée  à  604.300  tonnes; 
celle  du  fer  brut  à  150.500  tonnes  ;  celle  de  l'acier  Bessemer 
à  97.900  tonnes  et  celle  de  l'acier  sur  sole  à  370.700  tonnes. 

"Voici  quelle  a  été  la  production  de  chacun  des  trimestres 
de  l'année  écoulée  : 


1er  Trimestre. 


Fonte 

149.100 
157.000 
134.808 
163.400 


Fer  brut 

35.300 
37.600 
38.700 
38.900 


Acier 

Bessemer 

28.200 
24.200 
25.800 
19.700 


Acier 
sur  sole 

85.500 
93.700 
94.100 
97.400 


Total. 


604.300 


150.500      97.900  '370.700 


En  dehors  de  l'acier  Bessemer,  dont  la  production  a  di- 
minué dans  le  courant  de  l'année,  les  divers  produits  de  la 
sidérurgie  ont  marqué  un  progrès.  Sauf  en  1907,  il  ne  fut 
jamais  produit  autant  de  fonte  et  de  lingots  d'acier,  tandis 
que  depuis  quelques  années  on  a  relevé  un  fléchissement  do 
la  production  du  fer  puddlé  brut. 

Voici  quelle  a  été  la  production  des  produits  de  la  sidé- 
rurgie depuis  dix  ans  : 


Fer 


Lingots 


Lingots 
en  acier 


Fonte 

puddlé 

Bessemer 

sursoie 

(Tonnes) 

521.200 

164.900 

77.100 

185.200 

530.700 

186.100 

84.000 

196.000 

498.300 

192.300 

84.200 

227.100 

520.300 

189.200 

78.600 

245.400 

530.800 

182.600 

78.200 

281.500 

595.200 

178.300 

84.600 

302.400 

605.100 

174.400 

77.000 

333.000 

563.300 

148.500 

79.500 

347.600 

443.000 

116.900 

63.400 

247.200 

601.300 

150.500 

97.900 

370.700 

1901  

1902  

1903  

1904....  

1905  

1906  

1907  

1908  

1909  

1910  

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  l'exportation  des  pro- 
duits sidérurgiques  depuis  1901  : 

Années     Exportation  Années  Exportation 


(Tonnes) 

1901                    277.900  1906. 

1902                    308.500  1907. 

1903                    315.600  1908. 

1904                   321.200  1909. 

1905                    387.600  1910. 


(Tonnes) 
'i01.300 
418.300 
333.100 
316.200 
421.300 


A  deux  exceptions  près,  d'ailleurs  peu  importantes  (épin- 
gles et  mitrailles),  les  exportations  des  produits  de  la  sidé- 
rurgie ont  été  en  progrès  l'an  dernier;  l'augmentation  totale 
en  1910  est  de  105.100  tonnes  par  rapport  ù  1909. 

D'autre  part,  le  chiffre  des  exportations  de  1910  ett  le  plus 
élevé  que  l'on  ait  eu  à  constater  jusqu'ici. 
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AMERIQUE 

CANADA 

Le  commerce  extérieur  en  1910.  —  Le  commerce  du 
Canada  pendant  l'année  1910  s'est  élevé  a  t>93.211 .221  dollars, 
soit  une  augmentation  do  près  do  122  millions  sur  l'exercice 
1909. 

Le  mouvement  d'affaires  de  cette  jeune  nation  est  vraiment 
extraordinaire  si  l'on  considère  qu'il  représente  92  doll.  42 
par  tète  d'habitant,  alors  qu'aux  Etats-Unis  il  ne  s'élève 
qu  à  35  doll.  59. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  des  importations  et  dos  ex 
portations  des  deux  dernières  années  : 

1909  1910 

(Dollars) 

Importations   309.756.608  391.852.692 

Exportations   261.512.159  301.358.529 

Total   571. 268."/ 67  6H3.2U.22Î 

Les  produits  les  plus  intéressants  dans  le  chapitre  des 
exportations  sont  les  suivants  : 

Dollars 

Bétail  et  produits  agricoles   55.926.515 

Forêts   47.517.033 

Miuos   40.087.017 

Manufactures   31.494.916 

Machines  agricoles   4.219.385 

Pêcheries   15.627.148 

Sur  le  chiffre  total  des  importations,  composées  de  pro- 
duits multiples,  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre  ont  fourni  les 

neuf  dixièmes  : 

Etats-Unis   223.501.809  soit  59.47  % 

Angleterre   111.749.061  soit  25.47  % 

L'autre  dixième  a  été  partagé  entre  72  nations,  au  premier 
rang  desquelles  la  Franco  figure  pour  10.109.544  dollars, 
soit  2.69  0/0  du  total,  ensuite  l'Allemagne  7.935.230  dollars, 
a  Belgique  3.239.880  dollars.  Viennent  ensuite  :  Suisse, 
2.630.894  dollars;  Japon,  2.202.609  dollars  ;  Argentine,  2  mil- 
lions 181.554  dollars;  Hollande,  1.980.119  dollars  ;  Autriche, 
1.410.830  dollars;  Espagne,  1.040.219  dollars. 


ETATS-UNIS 

Les  Bénéfices  du  Steel  Trust.  —  Les  bénéfices  des  trois 
derniers  mois  de  l'année  dernière  accusent  une  diminution 
constante  et  sont  sensiblement  inférieurs  à  ceux  des  trimes- 
tres précédents  ;  ils  ne  s'élèvent  qu'à  25.990.800  dollars, 
contre  37.365.187  dollars  pour  le  troisième  trimestre  1910  et 
40.982.740  dollars  pour  le  quatrième  trimestre  1909.  Dans 
ces  conditions,  le  bénéfice  total  de  l'exercice  écoulé  s'établit 
à  115.153.023  dollars,  en  diminution  de  10.338.391  dollars 
sur  celui  de  l'exercice  antérieur.  Voici  le  tableau  comparatif 
des  bénéfices  mensuels  réalisés  depuis  1907  : 

1907  1908  1909  1910 

(En  dollars) 

Janvier   12.838.703  5.052.743  7.262.605  11.316.014 

Février   12.145.815  5.709.428  7.669.336  11.616.861 

Mars   14.137.974  7.466.834  7.989.327  14.684.001 

Avril   14.600.838  6.761.680  8.163.244  13.414.956 

Mai   16.056.832  6.021.V7^  9.661.228  13.229.239 

Juin   14.846.035  7.482.797  11.516.019  13.529.715 

Juillet   13.804.167  8.599.630  12.530.770  12.132.188 

Août   15.279.173  9.152.311  12.437.754  13.132.755 

Septembre..  14.720.945  9.354.333  13.278.383  12.100.244 

Octobre....  17.052.211  9  415.668  14.048.205  10.512.000 

Novembre..  10.467.253  8.756.729  13.711.764  8.228.000 

Décembre . .  5.034.531  8.074.278  13.222.776  7.250.000 

Totaux. ..  160  984.477   91.847.711  1-J.1.491 .414  115.153.023 

Les  bénéfices  trimestriels  pendant  les  mêmes  années  s'éta- 
blissent donc  comme  suit  : 

1907         1908         1909  1910 

(En  dollars) 

1" trimestre.    39.122.492   18.299.005   22.921.268  37.616.876 

2'      —         45.503.705   20.265.756   29.340.491  40.170.960 

8«      _         43.804.285   27.106.274   38.246.907  37.365.187 

4*      —         32.553.995   26.216.675   40.982.746  25.990.800 


Le  dividende  trimestriel  des  actions  privilégiées  reste 
néanmoins  fixé  à  1  3/4  0/0,  et  celui  des  actions  ordinaires 
à  1  1/4  0/0. 

Le  paiement  de  ces  dividendes  nécessite  6.304.919  dollars 
pour  les  actions  privilégiées  et  6.353.782  dollars  pour  les 
actions  ordinaires.  Après  déduction  des  sommes  requises 
pour  le  service  d'intérêt  et  d'amortissement  des  obligations, 
5.118.100  dollars  sont  consacrés  aux  amortissements  ordi- 
naires, ce  qui  laisse  un  excédent  net  de  408.032  dollars.  Y 
compris  les  soldes  des  trimestres  précédents,  l'excédent  net 
de  1910  atteint  encore  10.928.719  dollars.  Une  somme  de 
5  millions  de  dollars  pour  dépenses  extraordinaires  a  été 
prolevée  sur  les  réserves  dans  le  courant  du  dernier  tri- 
mestre 1910. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le  carnet  de  commandes 
au  31  décembre  écoulé  est  tombé  à  2.674.430  tonnes,  contre 
2.760.413  tonnes  fin  novembre  et  2.871.949  tonnes  fin  octobre 
1910.  Nous  donnons  ci-dessous  la  comparaison  des  ordres  en 
carnet  à  l'expiration  de  chacun  des  trimestres  des  quatre 
dernières  années  : 


1907 


1908 


1909 


1910 


1er  trimestre 
2«  — 
3-  — 
4.  _ 


8.043.858  3.765.343  3.542.595  5.402.514 

7.603.878  3.313.343  4.057.933  4.257.794 

6.425.008  3.421.977  4.796.833  3.158.106 

4.624.553  3.603.527  5.927.031  2.674.430 

D'importantes  et  nombreuses  commandes,  notamment  en 
matériel  de  chemins  de  fer,  ont  été  reçues  depuis  quelque 
temps  et  d'autres  sont  encore  en  négociations.  Les  perspec- 
tives de  l'industrie  sidérurgique  américaine  et  du  Trust  sont 
donc  meilleures  et  l'on  peut  compter  dans  l'avenir  sur  des 
ordres  plus  élevés. 

Les  Faillites  en  1910.  —  Les  résultats  de  l'année  1910 
ont  causé  un  certain  désappointement  ;  en  effet,  si  le  nombre 
des  faillites  (12.652)  a  été  un  peu  inférieur  à  celui  de  1909 
(12.924),  le  chiffré  du  passif  a  été  de  201.757.097  dollars, 
contre  154.603.465  dollars  en  1909;  le  passif  moyen  par  fail- 
lite a  donc  été  de  15.945  dollars  en  1910,  contre  11.954 dollars 
en  1909. 

Voici  comment  elles  se  sont  réparties,  par  trimestre,  pen- 
dant les  deux  années  considérées  : 


1909 


1910 


Nombre      Passif       Nombre  Passif 


trimestre. . . . 


3.850 
2.981 
2.836 
3.257 


(Dollars) 
44.460.950 
44.080.423 
29.094.498 
36.967.594 


3.525 
2.863 
3.011 
3.253 


(Dollars) 
73.079.154 
39.160.152 
42.177.998 
47.339.793 


Total   12.924   154.603.465      12.652  201.757.097 


En  ce  qui  concerne  la  répartition  des  faillites  suivant  les 
catégories,  on  peut  établir  le  tableau  suivant  pour  les  trois 
dernières  années  : 

Nombre  des  faillites 


1908 

1909 

1910 

Catégories  : 

3.827 

3.030 

3.280 

11.272 

9.524 

8.929 

591 

370 

443 

Total  

15.690 

12.^24 

12.652 

180 

77 

119 

Total  

...  15.870 

13.001 

12.771 

Passif 

1908              1909  1910 

Catégories  :               —                 —  — 

(Dollars) 

Industrielles                 96.829.015  64.716.548  88.916.885 

Commerciales               21.661.957  69.094.768  74.990.993 

Diverses                      33.824.712  20.792.149  37.849.219 

Total                  222.315.684  154.603.465  201.757.097 

Banques                     1^3. 120.956  24.177.128  41.097.255 

Total                  345.442.640  178.780.593  242.854.352 


(1000)  L'ECONOMISTE 


EUROPEEN.  —  Asie 


Ce  sont  les  faillites  industrielles  qui  ont  le  passif  le  plus 
élevé  en  1910;  les  faillites  commerciales  viennent  ensuite 
avec  un  passif  légèrement  plus  élevé  qu'en  1909;  l'augmenta- 
tion dos  faillites  des  banques  est  plus  sensible;  leur  nombre 
a  été  de  119,  contre  77  en  1909,  et  le  passif  de  41,097.255 
dollars,  contre  24.177.128  dollars  en  1909. 


Marché  Financier  de  New-York 

~  New- York,  8  mars  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  calme;  l'argent  est 
assez  abondant  et  les  avances  à  vue  valent  de  2  à  3  0/0, 
celles  à  plus  longue  échéance  oscillent  de  3  à  4  0/0. 

On  a  pu  constater  une  certaine  irrégularité  sur  les  marchés 
agricoles;  tandis  que  les  froments  et  les  maïs  se  raffermis- 
sent, les  cotons  sont  lourds;  les  cafés  sont  également  plus 
fermes. 

Dans  sa  revue  de  semaine,  l'Iron  Age  annonce  que  la  pro- 
duction de  la  fonte  en  février  s'est  élevée  à  1.794.000  tonnes, 
contre  1.759.000  tonnes  en  janvier. 

Le  cuivre  métal  est  stationnaire  à  11.95. 

A  Wall  Street,  la  mobilisation  partielle,  l'envoi  de  troupes 
et  de  navires  vers  la  frontière  du  Mexique,  ont  momentané- 
ment inquiété  la  spéculation.  L'activité  commerciale  et  in- 
dustrielle ne  se  dément  pas  et  cependant  les  stocks  du  cuivre 
sont  en  augmentation  sensible. 

Les  transactions,  peu  importantes  et  purement  profession- 
nelles, ont  porté  sur  300.000  titres  environ. 

L'Europe  a  vendu  5  à  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  61  75;  Anaconda, 
38  ..  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  75  62. 

Atchison,  105  87;  Milwaukce,  119  50;  Erie,  28  . .  ;  Rea- 
ding,  154  12  ;  Canadian  Pacific,  213  37  ;  Illinois  Central, 
133  5);  Louisville,  143  ..;  N.-Y.  Central,  105  87;  Union 
Pacific,  171  37;  Pennsyloania,  125  50. 


URUGUAY 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Moniteur  officiel  du 
commerce  a  publié  récemment  un  rapport  du  ministre  plé- 
nipotentiaire de  France  à  Montevideo  sur  le  commerce  exté- 
rieur de  l'Uruguay. 

D'après  ce  rapport,  la  valeur  officielle  du  commerce  spé- 
cial de  l'Uruguay,  importation  et  exportation  réunies,  a  été 
en  1908  de  77.552.528  pesos  (un  peso  égale  5  fr.  40  environ) 
dont  37.456.161  pesos  à  l'importation  et  40.296.367  pesos  à 
l'exportation. 

Par  rapport  à  1907  l'importation  de  1908  n'a  presque  pas 
varié  et  indique  seulement  une  diminution  minime  de  14.554 
pesos,  soit  environ  78.591  francs. 

Sur  ce  chiffre  l'Europe  entre,  en  1908,  pour  28.990.396  pe- 
sos (Angleterre,  11.726.956  pesos  ;  Allemagne,  6.226.848  pe- 
sos; France,  3.641.360  pesos  ;  à  mentionner  encore  :  l'Italie, 
la  Belgique  et  l'Espagne). 

L'Europe  est  donc  le  principal  fournisseur  de  l'Uruguay, 
ses  importations  représentant  77  39  0/0  du  total  général, 
la  seconde  place  revient  à  l'Amérique  latine  i^par  ordre  d'im- 
portance :  l'Argentine,  le  Brésil,  le  Paraguay,  Cuba  et  les 
Antilles)  avec  une  quotité  de  12  83  0/0,  puis  les  Etats-Unis 
(8  88  0/0)  et  l'Australie  (0  90  0/0). 

Les  marchandises  faisant  l'objet  de  cette  importation  sont  : 
les  textiles  bruts  et  ouvrés  (7.936.895  pesos),  les  denrées 
alimentaires  (7.433.633  pesos),  les  métaux  bruts  et  ouvrés 
(7.405.099  pesos)  ;  puis  les  boissons  et  spiritueux,  lesta- 
bacs,  les  cuirs  et  le  bétail. 

Les  exportations  en  1909  accusent,  sur  celles  de  1908,  une 
augmentation  de  près  de  12  0/0:  45.103.422  pesos  contre 
40.296.367.  Elles  sont  constituées  par  les  produits  de  l'éle- 
vage, les  produits  agricoles,  les  produits  miniers,  et  aussi 
par  ceux  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

Les  Finances  de  l  lnde.  —  Le  rapport  officiel  du  gou- 
vernement sur  les  finances  de  l'Inde  vient  d'être  soumis  au 
conseil  législatif. 


Le  budget  1910-1911,  qui  avait  primitivement  fixé  les  re- 
cettes à  75.454.400  liv.  st.  et  les  dépenses  à 75.078.400  liv.  st.,. 
a  été  arrêté  à  80.538.200  liv.  st.  et  77.048.900  liv.  st.  respec- 
tivement. L'augmentation  entre  les  évaluations  primitives  et 
les  évaluations  définitives  est  donc  de  5.083  800  liv.  st.  aux 
recettes  et  1.970.500  liv.  st.  aux  dépenses;  l'excédent  prévu 
passe  ainsi  de  376.000  liv.  st.  à  3.489.300  liv.  st. 

Les  principales  modifications  apportées  aux  premières 
évaluations  ont  été  les  suivantes  : 

Recettes.  —  Droits  sur  l'opium,  -f-  22.960.500  liv.  st.  ; 
chemins  de  fer,  -f-  1.175.500  liv.  st.  ;  douanes,  +  478.700; 
intérêts  divers,  -+-  303.600  liv.  st.  ;  excise,  +  133.400  liv.  st.; 
irrigation,  +  128.300  liv.  st.  ;  droits  sur  le  sel,  —  232.100; 
revenus  fonciers,  —  101.800  liv.  st. 

Dépenses.  —  Dépenses  provinciales,  +  2.443.500  liv.  st.; 
dépenses  militaires,  —  223.500  liv.  st.  ;  chemins  de  fer, 
—  216.100  liv.  st.  ;  services  civils,  —  105.700  liv.  st. 

Sur  l'augmentation  considérable  des  droits  sur  l'opium 
due  aux  prix  très  élevés  pratiqués  à  Calcutta,  981.200  liv.  st. 
ont  été  affectées  aux  gouvernements  des  provinces  pour  faire 
face  aux  dépenses  extraordinaires  et  environ  2  millions  de 
livres  sterling  pour  l'amortissement  de  la  dette. 

Les  évaluations  budgétaires  pour  l'exercice  1910-1911  ont 
fixé  les  recettes  à  77.645.900  liv.  st.  et  les  dépenses  à 
75.543.400  liv.  st.,  soit  un  excédent  probable  de  2  millions 
102.500  liv.  st. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  des  dix  dernières  années  : 


Excédent 

Exercices  Recettes  Dépenses        ou  déficit 

(En  livres  sterling) 

1902-  1903.......  65.295.800  62.227.800  +  3.068.000 

1903-  1904    70.967.600  67.970.200  -f  2.997.400 

1904-  1905    71.107.300  67.651.200  +  3.456.100 

1905-  1906   70.841.900  68.749  610  +  2.092.300 

1906-  1907    73.144.600  71.555.200  +  1.589.400 

1907-  1908   71.003.300  70.697.200  +  306.100 

1908-  1909   69.761.500  73.499.200  —  3.737.700 

1909-  1910    74.374.500  74.084.700  +  289.800 

1910-  1911   80.538.200  77.048.900  +  3. 489. 300 

1911-  1912   77.645.900  75.543.400  -f-  2.102.500 


Comparativement  aux  évaluations  définitives  de  1910  1911, 
le  projet  de  budget  1911-1912  présente  les  variations  sui- 


vantes : 

Liv.  st. 

Recettes  — 

Revenus  fonciers   +  370.900 

Sel   -+-  128.800 

Excise   +  240.300 

Chemins  do  fer   +  142.000 

Postes   +  131.100 

Opium   —  3.330.00(1 

Douanes   —  303.000 

intérêts   —  271.900 

Dépenses 

Administration  civile   -+-  1.857.300 

Travaux  civils   +  631.800 

Chemins  de  fer   +  262.500 

Irrigation   ■+•  194.100 

Services  militaires   -+-  181.500 

Dépenses  provinciales   —  3.277.700 


Pour  l'exercice  1911-1912,  les  dépenses  prévues  pour  les 
chemins  de  fer  et  les  travaux  d'irrigation  ont  été  les  sui- 


vantes : 

Liv.  st. 

Chemins  de  fer  — 
Lignes  on  exploitation,  matériel.  6.357.400 

—    en  construction   2.382.600 

Nouvelles  lignes   760.000 


9.500.000 

Irrigation   1.266.700 


10.766.700 


En  ce  qui  concerne  les  recettes,  les  évaluations  ont  été  des 
plus  prudentes;  l'opium  figure  avec  un  chiffre  inférieur  de 
3.330.000  liv.  st.  comparativement  à  1910-1911;  les  douanes 
diminuent  de  303.000  liv.  st.  D'autre  part  les  augmentations 
prévues  pour  les  postes,  chemins  de  fer,  l'excise,  les  droits 
sur  le  sel  et  les  revenus  fonciers  seront  probablement 
dépassées. 
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MINES  D'OR 


Le  Marché  Sud-Africain 


Le  groupe  des  Mines  d'or  Sud-Africaines,  qui  s'était  mon- 
tré hésitant  ces  jours  derniers,  vient  de  s'alourdir.  Ce  mou- 
vement coïncide  avec  l'annonce  d'un  arrangement  intervenu 
sur  lequel  nous  croyons  devoir  donner  quelques  éclair- 
cissements. 

On  se  rappelle  que  la  maison  Wernher,  Beit  and  C°,  de 
Londres,  dans  le  but  de  restreindre  ses  opérations,  dont  la 
charge  était  devenue  trop  lourde  pour  son  chef,  M.  Julius 
Wernher,  a  rétrocédé,  en  décembre  dernier,  à  la  Central 
Mining  and  Investment  Corporation,  Limited,  les  affaires 
d'entreprises  aurifères  non  encore  «  flottées  »  qui  lui  appar- 
tenaient. Il  lui  restait  des  titres  de  Compagnies  diverses  se 
traitant  sur  le  Marché  —  dont  des  actions  Rose  Deep  notam- 
ment —  que  la  Rond  Mines  va  lui  reprendre,  ce  qui  lui 
permettra  d'achever  sa  mise  en  liquidation  en  ce  qui  regarde 
ses  participations  diverses  en  affairés  aurifères. 

Tout  comme  pour  les  propriétés  cédées  à  la  Central 
Mining,  la  valeur  de  la  nouvelle  cession  sera  établie  au 
moyen  d'un  arbitrage,  et  l'on  peut  s'étonner  qu'une  telle 
opération  ait  semblé  peser  sur  le  Marché.  11  est  vrai  que 
l'annonce  en  a  été  faite  à  un  moment  où  les  dispositions 
générales  laissent  à  désirer. 

Ce  qu'il  faut  bien  se  .dire,  c'est  que  M.  Julius  Wernher, 
dont  on  connaît  les  hautes  qualités,  reste  à  la  tête  de  la 
Rand  Mines,  à  laquelle  il  continuera  de  prêter  l'appui  de 
ses  conseils  et  de  ses  puissantes  influences. 


L'Année  1910  dans  le  Rand 


A  l'assemblée  annuelle  de  la  Chambre  des  mines  du  Trans- 
vaal,  M.  Ilamilton,  président,  a  passé  en  revue  l'année 
écoulée.  Il  a  fait  remarquer  que  l'industrie  minière  a  pour- 
suivi ses  progrès;  pour  la  première  fois,  la  valeur  de  la  pro- 
duction annuelle  a  dépassé  30  millions  sterling.  Certaines 
Compagnies  anciennes  s'agrandissent;  des  producteurs  nou- 
veaux sont  venus  ou  vont  venir.  Dans  les  régions  extérieures 
au  Rand,  on  a  constaté  une  plus  grande  activité  et  de  meil- 
leurs résultats,  qu'augmenteront  encore  les  facilités  de  trans- 
port. 

Par  rapport  à  la  production  mondiale,  celle  du  ïransvaal 
a  passé  de  21  0/0  en  1895  à  27  0/0  en  1905  et  à  34  0/Oenl910. 
L'accroissement  de  la  production  de  l'Afrique  du  Sud,  de  la 
Rhodésie  et  de  l'Afrique  occidentale  compense  presque  le 
recul  de  1  million  sterling  subi  par  celle  de  l'Australie. 

Pour  le  Witwatersrand,  les  frais  d'exploitation  représen- 
tent environ  62  0/0  du  rendement  contre  60  0/0  en  1909:  les 
dividendes,  29  0/0,  contre  31  0/0;  le  reste  est  absorbé  parles 
dépenses  de  capital,  le  service  d'intérêt  et  les  impôts. 

Le  nombre  des  Européens  travaillant  aux  mines  était  de 
25.376  en  décembre  dernier,  contre  23.126  en  décembre  1909  : 
celui  des  apprentis  s'est  élevé  de  418  à  521.  Voilà,  a  dit  le 
président,  la  réponse  de  l'industrie  aux  prétentions  inconsi- 
dérées de  quelques  théoriciens  partisans  de  la  réduction  de 
la  grosse  main-d'œuvre  indigène  aux  mines.  Tout  effort  est 
fait  continuellement  pour  donner  du  travail  aux  Européens 
là  où  il  est  économiquement  possible  de  les  employer  ;  mais 
forcer  l'allure  serait  inévitablement  manquer  le  but.  Les  ap- 
pointements et  salaires  reçQS  par  les  Européens,  les  mar- 
chandises qui  leur  ont  été  affectées,  ont  absorbé  en  1910  près 
de  20  millions  sterling,  soit  à  peu  près  3  millions  de  plus 
qu'en  1909. 

Grâce  à  la  mise  en  service  d'un  nombre  de  plus  en  plus 
grand  de  perforateurs  mécaniques,  a  dit  le  président,  la  pro- 
duction dépendra  moins  de  la  quantité  de  main-d'œuvre  indi- 
gène disponible.   


East  Rand  Proprietary 

Le  secrétaire  de  cette  Compagnie  vient  de  donner  commu- 
nication de  la  dépêche  suivante  qu'il  a  reçue  de  la  mine  : 
«  Depuis  quelque  temps,  des  travaux  de  reboisage  ont  été 


exécutés  dans  une  partie  du  puits  incliné  «  Angelo  »,  en 
usage  depuis  douze  années.  Malgré  ces  'travaux,  les  opéra- 
tions d'extraction  n'ont  pas  été  arrêtées,  mais  le  déraille- 
ment récent  d'un  wagonnet  a  occasionné  un  accident  sérieux, 
quoiqu'il  n'y  ait  eu  ni  morts  ni  blessés.  Le  Conseil  estime 
que  l'extraction  est,  par  conséquent,  devenue  dangereuse, 
étant  donné  que  le  boisage  restant  à  faire  sur  une  longueur 
d'environ  1.000  pieds,  doit  être  etl'ectué  sans  retard.  En  con- 
séquence, le  puits  ne  pourra  servir  à  l'extraction  pendant 
une  quinzaine  environ,  et  il  s'ensuivra  une  diminution  pro- 
portionnelle du  tonnage  et  des  bénéfices  pour  le  mois  de 
mars.  Mais  la  réduction  est  purement  temporaire  et  sera 
compensée  ensuite  par  l'accroissement  d'extraction.  Le  puits 
restant  fonctionnera  à  sa  pleine  capacité,  et  les  actionnaires 
seront  informés  de  la  date  à  laquelle  l'extraction  sera  re- 
prise dans  le  puits  «  Angelo  ». 


Robin  son  Gold  Mining  Company 


Notre  excellent  confrère  la  Revue  Sud-Africaine  vient  de 
traiter  la  question  des  dividendes  futurs  de  la  RoMnsonGold 
Mining  qu'il  avait  déjà  abordée  à  diverses  reprises. 

Il  a  été  déjà  dit  que  les  dividendes  actuels  de  37  fr.  50  par 
action  et  par  an  ne  pourraient  pas  être  maintenus  pendant 
les  dernières  années  de  l'exploitation.  Il  ne  faut  pas  oublier, 
en  effet,  observe  notre  confrère,  que  la  Robinson  ne  traite 
actuellement  que  25  ou  30  0/0  de  «  Main  Pieef  »  ou  minerai 
pauvre,  et  que  ses  bénéfices  proviennent  surtout  de  l'exploi- 
tation des  filons  riches.  Lorsque  ceux-ci  seront  complètement 
épuisés,  c'est-à-dire  dans  sept  ou  huit  ans,  si  l'on  calcule  sur 
la  capacité  présente  des  broyages,  le  traitement  exclusif  du 
«  Main  Reef  »  laissera  naturellement  un  bénéfice  inférieur 
aux  prolits  actuellement  réalisés,  et  par  suite  les  dividendes 
devront  être  abaissés. 

Durant  le  dernier  trimestre  de  1910,  la  teneur  moyenne  du 
«  Main  Reef  »  développé  avait  atteint  7  pennyweights  ce  qui 
correspond  à  28  shillings.  Si  l'on  prend  ce  chilfre  comme  base 
d'appréciation,  on  voit  qu'avec  des  frais  de  production  qu'on 
peut  estimer  à  12  shillings  environ,  le  traitement  exclusif  du 
«  Main  Reef  »  laisserait  un  profit  net  de  16  shillings,  C'est  là 
un  résultat  très  satisfaisant  qui  dépasse  de  beaucoup  les 
prévisions  de  la  Compagnie  elle-même  qui,  dans  uni'  circu- 
laire publiée  en  juin  1908,  estimait  que  l'exploitation  du 
«  Main  Reef  »  ne  laisserait  pas  un  bénéfice  net  supérieur  à 
8  shillings  par  tonne.  Cette  estimation  semble,  maintenant» 
très  pessimiste,  mais,  d'autre  part,  il  se  peut  aussi  que  la 
teneur  du  «  Main  Reef  »  ne  se  maintienne  pas  toujours  au 
niveau  actuel. 

On  peut  donc  calculer  sur  un  bénéfice  moyen  de  13  shil 
lings  par  tonne,  ce  qui  semble  une  base  raisonnable.  Ce  béné- 
fice représente  un  profit  annuel  de  422.500  livres  sterling 
pour  650.000  tonnes  broyées.  Cette  somme  permettrait  de 
distribuer  annuellement  un  dividende  de  12  shillings  environ. 
C'est  là,  croit-on,  ce  que  la  Rolùnson  paiera  pendant  les 
dernières  années  de  son  exploitation. 


Les  Rendements  particuliers  des  Mines 
Transvaaliennes 


Voici  les  rendements  particuliers  pour  février  parvenus 
ces  jours  derniers  : 

Aurora  West.  —  Rendement  en  février,  3.067  onces,  et 
3.052  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  3.158  onces  et  3.052  livres 
sterling  en  janvier. 

Cinderella  Consolidated.  —  Production,  5.608  onces  ; 
bénéfices,  4.932  liv.  st.,  au  lieu  de  5.703  onces  et  4.470 
livres  sterling  le  mois  précédent. 

City  and  Suburban.  —  Broyage,  24.435  tonnes  ;  rendement, 
8.537  onces;  bénéfices,  10.268  liv.  st.  En  janvier,  26.913  ton- 
nes, 8.985  onces  et  11.000  liv.  st.  de  profits. 

Durban  Roodepoort  Deep.  —  Rendement,  7.177  onces; 
bénéfices,  5-.55Ô  liv.  st.,  contre  7.814  onces  et  6.000  liv.  st.  le 
mois  précédent. 

East  Rand  Proprietary.  —  Rendement,  53.701  onces  et 
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90.013  liv.  st.  de  bénéfices  ;  en  janvier,  59.996  onces  et 
103.094  liv.  st.  de  profits. 

Ferreira  Deep.  —  Production,  14.780  onces;  bénéfices, 
32.150  liv.  st.,  contre  15.550  onces  et  33.650  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

Geldenhuis  Deep.  —  Production,  20.759  onces,  et  20.046 
livres  sterling  de  bénéfices,  au  lieu  de  22.370  onces  et 
22.043  liv.  st.  de  profits  en  janvier. 

Glynn's  Lydenburg.  —  Rendement,  1.445  onces,  et  3.650 
livres  sterling  de  bénéfices,  contre  1.529  onces  et  3.975  livres 
sterling  le  mois  précédent. 

Jubilee.  —  Rendement,  735  onces  et  35  liv.  st.  de  bénéfices, 
contre  637  onces  et  672  liv.  st.  de  perte  le  mois  précédent. 

Jupiter.  —  Production,  6.652  onces  et  2.353  liv.  st.  de 
bénéfices;  en  janvier,  7.550  onces  et  4.295  liv.  st.  de  profits. 

Knight  Deep.  —  Production,  13.182  onces  ;  bénéfices, 
24.021  liv.  st.,  contre  13.326  onces  et  24.011  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

Luipaards  Vlei.  —  Rendement,  3.572  onces;  bénéfices, 
3.314  liv.  st.,  contre  3.804  onces  et  3.038  liv.  st.  en  janvier. 

May  Consolidated.  —  Broyage,  14.250  tonnes,  et  bénéfices, 
10.602  liv.  st.,  contre  14.610  tonnes  et  11.281  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

Meyer  and  Char iton.  —  Production,  4.784  onces,  et  9.279 
livres  sterling  de  bénéfices;  en  janvier,  5.066  onces  et 
9.192  liv.  st.  de  profits. 

New  Goch.  —  Rendement,  7.838  onces;  bénéfices,  11.618 
livres  sterling,  contre  8.242  onces  et  12.928  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

New  Hériot.  —  Rendement,  4.852  onces,  et  9.005  liv.  st. 
de  bénéfices,  contre  5.001  onces  et  9.016  liv.  st.  le  mois  pré- 
cédent. 

Nigel  Gold.  —  Rendement,  2.975  onces;  bénéfices,  1.969 
livres  sterling;  en  janvier,  2.815  onces  et  1.479  liv.  st.  de 
profits. 

Nourse  Mines.  —  Production,  17.481  onces;  bénéfices, 
20.250  liv.  st.,  contre  19.046  onces  et  21.252  liv.  st.  de  profits 
le  mois  précédent. 

Pif/g's  Peak  Development.  —  Rendement,  1.043  onces  ; 
bénéfices,  2.622  liv.  st.,  contre  1.025  onces  et  2.416  liv.  st. 
en  janvier.  En  février,  les  frais  d'exploitation  ont  atteint 
12  sh.  8  d.  à  la  tonne  et  l'on  espère  encore  les  réduire  à  l'ave- 
nir avec  des  batteries  marchant  sans  interruption. 

Roodepoort  United.  —  Production,  7.188  onces;  bénéfices, 
6.012  liv.  st.  ;  en  janvier,  7.425  onces  et  5.268  liv.  st.  de 
prolits. 

Rose  Deep.  —  Rendement,  17.487  onces;  bénéfices,  25.000 
livres  sterling,  contre  18.848  onces  et  28.100  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

Salisbury  Gold.  —  Rendement,  1.485  onces  et  810  liv.  st. 
de  bénéfices,  contre  1.450  onces  et  549  liv.  st.  de  profits  le 
mois  précédent. 

Sheba  Gold  Mining.  —  Rendement,  2.144  onces  contre 
2.638  en  janvier.  Pendant  le  mois  de  février,  la  batterie  n'a 
fonctionné  que  pendant  25  jours. 

Simmer  and  Jack  East.  —  Production,  6.324  onces  ;  béné- 
fices, 2.162  liv.  st.  ;  en  janvier,  6.519  onces  et  2.050  liv.  st. 
de  profits. 

Simmer  and  Jack  Proprietary.  —  Rendement,  20.303 
onces  et  48.222  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  20.097  onces  et 
49.873  liv.  st.  en  janvier. 

Simmer  Deep.  —  Production,  9.565  onces;  bénéfices, 
7.001  liv.  st.;  en  janvier,  10.625  onces  et  8.026  liv.  st.  de 
profits. 

Sub  Nigel.  —  Rendement,  1.477  onces;  bénéfices,  1.019 
livres  sterling,  contre  1.597  onces  et  1.096  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

Trnnsvaal  Gold  Mining.  —  Production,  7.184  onces; 
bénéfices,  17.080  liv.  st.;  en  janvier,  rendement,  7.309  nnces  ; 
bénéfices,  16.845  liv.  st. 

Van  Ryn.  —  Rendement,  10.379  onces:  bénéfices,  20.156 
livres  sterling;  en  janvier,  11.525  onces  et  24.791  liv.  st. 
de  profils. 

Village  Main  Reef.  —  Production,  16.175  onces;  béné- 
fices, 35.3^2  liv.  St.,  contre  17.921  onces  et  39.313  liv.  st.  le 
mois  précédent. 

West  Rand  Consolidated.  —  Rendement,  5.549  onces  et 
2.189  liv.  st.  de  bénéfices;  en  janvier,  6.234  onces  et  3.789 
livres  sterling  de  profits. 


Informations  diverses 


Les  importations  do    Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  603.000  dollars,  contre  945.000  dollars 
la  semaine  précédente,  et  525.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  8  mars  1911. 
Un  peu  plus  d'animation  a  été  à  signaler  cette  semaine 
dans  le  groupe  des  Valeurs  de  Mines  d'or,  dont  la  liquida- 
tion de  quinzaine  vient  de  s'effectuer  aisément.  Les  reports, 
en  effet,  ont  été  peu  élevés.  On  a  fait  3  1/2  et  4  0/0  sur  la 
Rand  Mines  et  YEa.it  Rand  ;  4  et  5  0/0  sur  la  Consolidated 
Goldfiekls  ;  5  1/2  et  6  1/2  0/0  sur  les  autres  mines  trans- 
vaaliennes  et  sur  les  Rhodésiennes.  Dans  le  groupe  diaman- 
tifère, on  a  coté  3  1/2  et  4  0/0  sur  la  Premier  Diamond, 

4  1/2  et  5  1/2  0/0  sur  la  De  Beers  et  ia  Jagersfontein. 

Au  point  de  vue  de  la  tendance,  le  Marché  se  montre  tou- 
jours indécis. 

jj,**  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  121/32,  reste 
à  1  19/32.  La  Consolidated  Qoldfields  est  à  5  15/32,  contre 

5  19/32. 

La   General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  27/32,  contre  1  7/8.  La  Rand  Mines  finit  à  7  15/16;  elle 
s'échangeait  à  8  1/8,  la  semaine  dernière. 

m*it  District  du  Witwatersrand.  —  \J  Aurore,  West  est 
à  3/4.  La  Bantjes  cote  1  11/16.  Boksburg,  3/6.  City  and 
Suburban  2  1/8.  Durban  Roodepoort,  2  7/8;  cette  Compa- 
gnie vient  de  déclarer  son  dividende  trimestriel  de  2  shillings. 
East  Rand,  4  21/32,  contre  4  13/16.  La  Benoni  estàl  liv.  st. 
Consolidated  Langlaagte,  1  liv.  st. 

La  Ferreira  cote  8  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  5/6;  New  Heriot, 
5  1/8.  La  Jubilee  est  à  7/16  ;  Jumpers,  1  15/16. 

La  Knighfs  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  au  lieu  de 

2  7/8.  La  New  Kleinfontein  cote  2  liv.  st.,  sans  changement. 
Knight  Central,  1  5/32.  La  Langlaagte  Estate  s  inscrit  à 

2  3/4,  contre  2  11/16.  Luipaard's  Vlei,  5/8.  La  Main  Reef 
Consolidated  cote  1  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton  3  3/4,  contre  3  13/16  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  liv.  st.,  contre  12  1/4.  Rand- 
fontein  Estate,  2  5/1G,  au  lieu  de  2  9/32  ;  Rietfontein  New, 
11/6;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  3/4;  Randfontein 
South,  2  3/32;  elle  s'échangeait  à  2  5/32,  mercredi  dernier. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  5/8,  contre  8  7/8. 
La  Salisbury  cote  11/16:  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 

1  9/16,  contre  1  17/32,  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van 
Ryn,  4  3/8,  sans  changement. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  7/8.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  19/3;  on  espère  que  les  prochains  mois 
verront  une  amélioration  dans  les  conditions  d'exploitation 
de  cette  mine,  grâce  à  l'emploi  de  l'énergie  électrique  fournie 
par  la  Victoria  Falls  Power  Supply  Company.  Vogelstruis 
Estate  1/2;  Wolhuter  5  liv.  st.,  contre  4  15/16. 

***  Compagnies  de  Deep  Levais.  —   L'Apex  est  à 

3  3/8.  La  Rantjes  reste  à  1  11/16.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  11/16.  La  City  Deep  est 
à  3  13/16,  contre  3  15/16  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  9/16,  contre  7  3/4.  La  Brahpan  finit  à 

2  5/8.  The  South  African  Mining  Review  observe  que  cette 
Compagnie  aura  2  millions  de  tonnes  développées  au  moment 
où  son  moulin,  d'une  capacité  mensuelle  de  60.000  tonnes, 
commencera  ses  broyages,  ce  qui  représentera  une  avance 
de  trois  ans  et  demi.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à 
1  3/4,  comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  7/8, 
elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  Glynn's  Lydenburg, 
21/8.  Jupiter,  13/16.  Dans  cette  mine,  les  développements 
restent  inférieurs  aux  broyages,  bien  que  le  moulin  ne 
fonctionne  qu'avec  une  moyenne  de  80  pilons,  au  lieu  de 
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100  qu'il  comporte.  KniglU's  Deep,  2  11/16,  sans  changement. 
La  Knight  Central  se  traite  à  1  5-/16.  Lancaster  West,  11/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  t/4.  Au  31  déccmbio 
dernier,  les  resserves  de  minerai  en  vue  de  cetle  Compagnie 
se  chiffraient  par  486.170  tonnes,  contre  452.600  tonnes  au 
30  septembre  précédent.  Modderfo>itein  Deep  1  9/16;  Nourse 
Mines,  2  1/2,  comme  mercredi  dernier.  La  New  Unified  est 
à  15/16;  Nigel  Gold,  1  9/16,  contre  1  5/8  il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Hobinson 
neep  cote  3  1/16,  comme  il  y  a  huit  jours1:  Rose  Deep, 
3  7/8,  contre  3  15/16  :  Simmer  Deep,  10/0;  Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/6.  La  Van  Dyk  Proprietarv  est  à 
1/4;  Van  Ryn  Deep,  9/16.  La  Village  Deep  est  à  2  liv.  s'., 
an  lieu  de  2  1/16  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated 
Deep,  s'inscrit  à  2/6.  Witwatersrand  Deep,  4  1/4,  comme 
précédemment. 

***  Valeurs  Rhodéstennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  20/0;  Rhodesia  Limited  6/6  ; 
Eldorado  ,  3  5/16.  Cette  Compagnie  installe  un  câble 
aérien  qui  permettra  de  réduire  d'une  façon  sensible  ses  frais 
d'exploitation.  Giant  Mines,  327/32.  au  lieu  de  4 1  /32.  On  attend 
d'être  fixé  surlaminéralisation  de  cette  mine  en  profondeur.  On 
sait  que  le  Mon,  qui  est  d'une  puissance  remarquable,  n'a 
pas  été  retrouvé  au  7*  niveau.  On  espère  qu'il  n'y  a  que  rejet 
et  non  disparition  totale.  En  tous  cas,  observe-t-on,  le  mi- 
nerai qui  se  trouve  dans  les  étages  supérieurs,  représente 
cinq  ou  six  années  d'exploitation.  Globe  and  Phœnix,  2  9/16  ; 
Rhodesia  Exploration,  2  19/32.  La  Transvaal  and  Delagca 
Bay  Investment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold  Mining 
Estate,  3  7/32. 

La  Shamwa  clôture  à  4  3/32.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  6/0. 

La  Selukwe  est  à  3/3.  L'East  Rand  Mining  est  à  1/2  ; 
Vereenigxng  Estâtes,  1/2;  African  and  European  Invest- 
ment,  11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  9/16,  contre  18  5/8;  ac- 
tion de  préférence  18  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  5/8.  Sous 
la  présidence  de  M.  A.  Wagner  s'est  teaue,  le  28  février  der- 
nier, à  Johannesburg,  l'assemblée  générale  de  cette  Compa- 
gnie. Le  président  a  déclaré  que,  seules,  des  raisons  de  pru- 
dence avaient  déterminé  le  Conseil  à  ne  pas  distribuer  de 
dividende  cette  année,  et  en  cela  il  suivait  la  politique  qu'il 
s'était  tracée,  de  conserver  une  situation  financière  aussi 
forte  que  possible.  La  main-d'eeuvre  a  fait  défaut  et  cette 
question  n'est  pas  encore  réglée;  de  plus,  les  rendements 
d'octobre  et  de  décembre  ont  été  en  diminution  ;  cependant, 
les  rendements  de  janvier  et  de  février  se  sont  sensiblement 
améliorés,  et  avec  la  situation  actuelle  très  bonne  du  marché 
des  diamants,  le  président  s'est  montré  plein  de  confiance 
quant  à  l'avenir.  Il  compte  qu'il  serait  possible,  désormais, 
d'établir  comme  principe  de  ne  vendre,  en  aucune  façon,  au- 
dessous  du  prix  de  revient,  les  diamants,  même  ceux  de  qua- 
lité inférieure.  En  terminant  son  discours,  il  a  protesté  for- 
tement contre  l'impôt  de  60  0/0  sur  les  rendements  de  la 
mine  et  a  préconisé  une  échelle  mobile.  La  Roberts  Victor 
Diamond  est  à  2  liv.  st.,  contre  2  1/8  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  9  mars  1911. 
Le  Marché  Sud-Africain  s'est  encore  montré  mou,  puis 
faible  aujourd'hui.  Tout  d'abord,  il  y  a  eu  à  compter  avec 
de  nouveaux  allégements.  De  plus,  on  a  pris  prétexte,  pour 
peser  sur  la  cote,  de  la  nouvelle  dont  nous  parlons  plus 
haut. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  137  fr.  50,  perdant 
5  francs  sur  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  117  fr.  50,  au  lieu  de  122  fr.  50. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  197  francs,  contre  206  francs. 
La  Chartered  finit  à  42  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  se  tient  à  3(57  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  64  francs. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  190  fr.  50, 
contre  201  francs.  La  City  Deep,  qui  cotait  101  francs,  reste 
à  93  fr.  75.  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à 
43  fr.  50,  contre  42  francs,  i]y  a  huit  jours. 


La  Ferreira  Deep  clôture  à  122  fr.  50,  contre  125  francs,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  220  francs.au  lieu  de  223  fr.  50. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  31  fr.  25,  contre 
33  fr.-  50.  Geldenhuis  Deep,  82  francs,  au  lieu  de  82  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  38  fr.  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  36  fr.  75.  La  l.anglaagte 
Estate  se  retrouve  à  71  fr.  75,  au  lieu  de  72  fr.  25 

La  Lena  Goldfields  est  à  92  fr.  25,  contre  90  francs  : 
Knight's  (  Witwatersrand  Gold)  74  fr.  50,  au  lieu  de  76  francs  ; 
Lancaster  West,  19  fr.  25.  La  Mozambique  s'échange  à 
28  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  25  francs,  contre  27  fr.  ; 
May  Consolidated,  28  fr.  50,  au  lieu  de  28  francs. 
La  Moddcrfontein  B  est  à  65  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  39  fr.  25,  contre  43  francs,  la 
semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  62  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  59  fr.  50,  est  à 
56  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  222  francs,  au  lieu  de 
228  francs.  La  Robinson  Deep  est  à  76  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  8  fr.  75;  Rose  Deep 
99  fr.  25,  contre  101  francs.  Les  résultats  obtenus  par  cette 
Compagnie  en  1910  n'ont  pas  été  aussi  satisfaisants  qu'on 
l'espérait,  l'exploitation  ayant  été  entravée  par  les  change- 
ments et  les  modifications  occasionnés  par  sa  fusion,  avec  la 
Glen  Deep.  Mais  l'année  1911  s'annonce  comme  devant  être 
sensiblement  meilleure.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  fr.  25,  contre  39  fr.  75.  Pendant  le  quatrième  trimestre 
de  1910,  cette  Compagnie  n'a  broyé  que  188.900  tonnes,  au 
lieu  de  190.000  pendant  les  trois  mois  précédents.  D'autre 
part,  le  minerai,  dont  la  teneur  moyenne  a  baissé  de  1  shil- 
ling par  tonne,  n'a  laissé  qu'un  profit  de  13  sh.  11  d.,  au 
lieu  de  15  sh.  1  d.,  précédemment.  On  espère,  cependant, 
qu'une  amélioration  se  produira  lorsque  la  Compagnie  pos- 
sédera un  nombre  suffisant  d'indigènes  et  pourra  utiliser  la 
capacité  de  son  moulin.  Sheba,  5  fr.  75.  South  Africa  Gold 
Trust,  82  francs.  Transvaal  Consolidated  Land,  56  francs. 

Le  South  African  Mining  Journal  annonce  que  la  lentille 
minéralisée  n°  9  de  la  ferme  Groenfontein,  appartenant  à 
cette  Compagnie,  a  cessé  de  produire  de  l'étain  depuis  quel- 
ques mois.  A  l'assemblée  de  l'année  dernière,  on  avait 
annoncé  que  les  travaux  avaient  atteint  la  profondeur  de 
650  pieds  et  que  cette  lentille  avait  déjà  donné  pour  100.000 
livres  sterling  d'étain.  On  pensait  que  la  minéralisation  se 
maintiendrait  en  profondeur  ;  or,  elle  a  disparu  Vers  le 
niveau  de  800  pieds.  Dans  ces  conditions,  la  production 
d'étain  à  la  Transvaal  Land  est  en  large  diminution,  mais 
en  espère  qu'elle  se  relèvera  et  que  d'autres  lentilles  impor- 
tantes seront  découvertes  sur  l'énorme  territoire  de  la  Com- 
pagnie. Celle-ci  installe  un  appareil  de  traitement  des  allu- 
vions  par  lavages,  et  on  pense  qu'il  sera  plus  facile  ainsi  do 
découvrir  d'autres  affleurements  de  dépôts  minéralisés  en 
étain. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  50  et 
16  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
109  fr.  50,  au  lieu  de  112  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  99  fr.  25;  elle  était  à  99  fr.  75, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  51  francs,  contre 
53  fr.  75,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  17  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  477  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  471  francs.  L'action  de  préférence  est  à  447  fr.  50, 
au  lieu  de  461  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  On  avait  dit  que 
cette  Compagnie  avait  procédé  à  la  fermeture  de  la  mine 
Wesselton,  mais  Y  African  World  déclare  les  bruits  répandus 
absolument  controuvés.  Les  lavages  auraient  bien  été  tem- 
porairement suspendus  à  cette  mine,  niais  uniquement  pour 
donner  à  la  «  terre  bleue  »  se  trouvant  sur  le  carreau  des 
mines,  le  temps  de  se  pulvériser.  Quant  à  l'extraction,  elle 
se  continuerait  sans  interruption.  D'autre  part,  les  broyages 
aux  autres  mines  de  la  De  Beers  auraient  été  augmentés  de 
façon  correspondante  pour  remédier  à  l'état  de  choses  décidé. 
La  Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit  à  208  fr.  50,  au  lieu  de 
212  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Creissant.  —  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


O-0>  o 


&.S  CL 

5=3  S 
°  2  ° 
s»£  S? 


a  ei  X 


■sa 
«I 

=3  ° 


FRANCE  —  Banque  de  France 


ÎSIO 
4911 

1911 

1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


1010 
1011 
«01 1 

1911 


1010 
101 1 
101 1 

1911 


1610 
1010 
1010 

toi  1 


1010 
1010 
•  oio 

1911 


17  mars. . . 

2  février . 

9  mars. . . 
16  mars. . . 


3.469 
!  243 
".243 
4-245 


870 
831 
832 
833 


5.183 
3  313 
5.250 
5.195 


602 
568 
551 
530 


811 
1  254 
l  043 
1.002 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


7  mars  . 
23  février  , 
2S  février 

7  mars. . . 


996 
1.082 
1  037 
i  037 


346 

395 
387 
383 


1  813 
1.715 
1858 
1.800 


99311.110 
902  1  039 
8U  1.092 
fc40l 1.117 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


7  mars  

23  février  . . 
28  février . . 

7  mars.  .. 


65 
75 
62 
64 


11 
13 
U 
11 


172 
176 
16? 
168 


107 
116 
'02 
107 


137 
170 
16>! 
166 


118 

64 
160 
91 


86 
67 
67 
69 


ANGLETERRE 

17  m*rs. 

2  mars, 

9  mars, 
16  mars 


—  Banque  d'Angleterre 


86D 
954 
966 
1.004 


693 
6S8 
«81 
678 


1.022 
9sl 
917 

l  002 


747 

820 
798 
890 


3K 

3 

3 


ANGLETERRE  - 

8  janvier. . .  121  21 
12  novembre  130  20 
10  décembre.     134  20 

7  janvier. . .     J24  20 

ANGLETERRE 

8  janvier...)  84  11 
12  novembre  101  10 
10  décembre.     99  10 

7  janvier. . .  |    92  10 


Banques  d'Ecosse 

176 
183 
•  86 
187 

—  Banques  d'Irlande 


DATES 


5<a 


PRINGIP.  CHAPITRES 


O-O)  u 


O  3  O 


sis 


t3  a 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910     7  mars   

1.426 

335 

2.028 

202 

Pr5 

57 

4 

1911    15  février  . . . 

1 .392 

321 

2.136 

199 

663 

62 

4 

1B1Î    23  février... 

1.392 

321 

2  2^6 

200 

772 

67 

4 

1.393 

321 

1  2.20O 

188 

712 

65 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

«15 

43 

778 

61 

629 

62 

3K 

1911   23  février... 

145 

77 

836 
814 

76 

631 

70 

4 

1911     2  mars  

151 

7.6 

625 

85 

4 

155 

75 

83S 

66 

toi 

84 

4 

1910 
1910 
1911 
1911 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 

27  janvier... 
13  janvier. 
20  janvier. 
27  janvier. 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


31 

18 

69 

114 

36 

47 

7 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

1 

31 

22 

80 

120 

42 

54 

7 

31 

22 

81 

119 

43 

53 

7 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1910   12  mars  

404 

772 

1.679 

502 

385 

138 

1911    25  février... 

412 

775 

1.708 

4X1 

381 

141 

412 

771 

1 .708 

479 

379 

145 

1911    11  mars  

412 

771 

1.706 

48  i 

3&0 

143 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   31  janvier.. . 

1 

3 

131 

147 

32 

29 

191  0   30  novembre 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

1  OJ  O   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

23 

191 1    31  janvier. . . 

1 

3 

127 

149 

41 

22 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910 
1911 
1911 
191 1 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  février 
31  janvier.. 
10  février  . . 
20  février  .., 


932 
975 
9«5 
980 


113 

92 
93 
94 


1  348 
1475 
1.438 
1.4C6 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


31  janvier. 
10  janvier . 
20  janvier. 
31  janvier. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


31  janvier. . 
10  janvier. . 
20  janvier. . 
31  janvier. . 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 

1910 

191  o 

1911 


3i  janvier  .  - 

30  novembre 

31  décembre 
31  janvier. . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


19  1  0   28  février  .. 

102 

m 

168 

8 

41 

9 

5 

1910   31  décembre 

103 

184 

17 

50 

7 

5 

1910   31  janvier. .. 

102 

» 

168 

7 

44 

5 

1911   28  février... 

101 

11 

171 

6 

46 

5 

G 

231 

427 

72 

204 

531 

9G 

194 

50  S 

88 

218 

£02 

86 

4'/, 
454 


1910  12  mars  

254 

75 

580 

19 

156 

124 

1911   25  février  ... 

213 

62 

572 

9 

119 

143 

5Î9 

3 

273 

59 

586 

6 

127 

151 

614 

3 

274 

59 

573 

9 

124 

144 

639 
620 

S 
3 

ITALIE 

—  Banque 

d'Italie 

197 

16 

380 

84 

150 

26 

204 

15 

401 

83 

163 

31 

205 

15 

393 

82 

158 

30 

205 

15 

388 

86 

153 

30 

56 

4 

90 

38 

43 

14 

57 

4 

95 

47 

64 

13 

57 

5 

94 

47 

64 

13 

57 

6 

93 

47 

60 

13 

42 

98 

11 

62 

1 

48 

115 

8 

66 

1 

48 

» 

118 

11 

69 

1 

48 

» 

107 

13 

65 

2 

3 

3% 


5 

S% 

5X 

5 


5 

5!4 
5VS 
5  % 


5 'À 
5S 
5X 


4* 
4K 
i\ 
4* 


175 

■ 

» 

» 

• 

1910   23  février... 

31 

39 

375 

8 

luO 

56 

1  6 

213 

• 

■ 

1911     8  février... 

36 

30 

431 

8 

117 

104 

6 

202 

» 

• 

» 

1911    13  février  . . . 

36 

31 

424 

12 

U« 

102 

6 

189 

• 

• 

• 

1911   22  février  . . . 

36 

31 

423 

10 

115 

101 

i  i 

322 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


</ATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar 
gent 


3« 


PRINCIP.  CHAPITRES 


f-  .-O  — ■ 

O-qj  O 


O  3  o 


ci3  Ô 


ROUMANIE  —  Bancjue  Nationale 


1610    5  mars  

92 

1 

264 

» 

100 

27 

1911    18  février  ... 

119 

1 

3Î4 

n 

151 

23 

1911    2o  février  ... 

119 

1 

3;4 

147 

25 

119 

1 

322 

■ 

133 

25 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

8  mars  

3.194 

211 

3  151 

4*5 

527 

513 

1911 

21  février  . . . 

3  317 

183 

3.253 

1.Ï6 

707 

893 

1911 

1  mars  

3-324 

186 

3.24:; 

419 

698 

870 

1911 

8  mars  

3-303 

190 

3.262 

463 

700 

839 

4H 
ilA 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910  28  février  ... 

25 

3 

127 

6 

54 

25 

5 

1 91 1   31  janvier. . . 

22 

3 

123 

21 

6J 

29 

5% 

191»    15  février  ... 

22 

3 

128 

20 

61 

27 

1911   28  février  ... 

22 

3 

135 

14 

64 

26 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

18 

8 

47 

2 

8 

16 

8 

1911 

21  février  . . . 

24 

49 

j 

7 

13 

7 

1911 

28  février  . . . 

25 

7 

50 

1 

7 

13 

7 

1911 

23 

7 

50 

1 

7 

13 

7 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


1910   31  janvier. .. 

113 

8 

242 

"  82 

182 

18 

1910  30  novembre. 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

1910   31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

1911    31  janvier. . . 

112 

9 

246 

66 

168 

22 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 

131 

17 

218 

15 

85 

4 

1911 

73  février  . . . 

!5S 

16 

228 

26 

89 

5 

1911 

28  février  . . . 

155 

15 

215 

20 

99 

6 

1911 

7  mars  .  ... 

155 

15 

240 

21 

97 

6 

5 


3 

VA 
3  y, 


TOTAUX 


1910 

13.780 

2.927 

119. 990 

1! 

719 

6.362 

1.659 

■ 

1911 

2  mars  .... 

12.199 

2.8R0 

120.508 

589 

S  60  i 

2  042 

1911 

9  mars  

12  990 

2  877 

|20  823 

4 

32" 

7.21! 

2 . 587 

■ 

1911 

16  mars  

12  99."> 

2.879 

120.587 

4 

439 

7.206 

2.460 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1908 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12. 105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.57612.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
de8  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  'es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


i  8  f 

;v. 

15  fév. 

22  fév. 

1  mars 

,8  mars 

15m 

ars 

47 

78 

47  80 

47  80 

47  78 

1 

!  47 

76 

47 

74 

100 

16 

100  22 

100  17 

100  22 

100 

17 

100 

22 

99 

62 

99  62 

99  56 

99  56 

99 

56 

99 

87 

8 

30 

8  .. 

8  !C 

8  25 

8 

45 

8 

70 

80 

97 

80  95 

80  97 

80  97 

80 

92 

80 

85 

100 

16 

100  17 

100  17 

100  17 

100 

17 

100 

15 

100 

17 

100  22 

100  15 

100  12 

100 

0,r) 

100 

05 

22 

91 

22  90 

22  90 

22  90 

22 

91 

22 

90 

8C 

95 

80  97 

80  97 

80  92 

80 

92 

80 

85 

100 

40 

100  45 

100  42 

100  40 

100 

37 

100 

42 

100 

02 

100  02 

100  05 

100  05 

100 

02 

99 

95 

581 

583  . 

583  .  . 

581  . 

581 

48 

87 

25 

47 

25  46 

25  45 

25  45 

25 

46 

25 

46 

8 

10 

7  85 

8  .. 

8  35 

8 

25 

8 

50 

100 

37 

100  42 

100  42 

100  42 

100 

40 

100 

40 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

40 

37  41 

37 

41 

37 

41 

Vienne  (à  vue)  

94 

96 

94  95 

94  95 

94  95 

95 

95 

—      (à  3  mois). . . 

94 

96 1 

94  95| 

94  95 

94  95 

95 

95 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Taleurs  à  vue 


Amsterdam.,  papier  courl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Ne  w-  Yçrk   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argen*  id.  (le  kil.i. . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Imper.  Russie  (titre  :  916'"). . . 

—  —  (nouv.  titre: 900°) 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


3  % 

4  7„ 
4  % 

4  X 
6  % 
*  % 

5  % 

3  % 

4  % 

5  % 
3  % 

6  % 

au  pair 
3437 
218  89 


16  lev 


209  06 
123  4 
105  25 
464 
512 
267  37 
138  50 
25  265 
99  75 
99  56 
99  94 
519 


3437 

88  25 
8u  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


23  fév.  2  murs 


209  25 
123  50 
105  25 
463  25 
512  . 
267  37 
138  50 
25  31 
99  78 
99  56 
99  97 
519  75 


3437  .. 
89  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


209  19 

123  44 

105 

463 

517 

267  37 

138  50 

25  285 
99  75 
99  56 

100 

519  10 


3437  . 
89  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


9  mars 


209  31 
123  62 
105  25 
462 
515 
267  37 
138  50 
25  295 
99  81 
99  56 
100 
519  50 


3437  .. 
89  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


lOrnars 


209  50 
123  62 
105  25 
461  50 
615  .. 
267  25 
138  50 
25  285 
99  81 
99  56 
99  94 
519  50 


3437  .. 
89  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or), 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Au  t. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.V 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (H.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or). . . 
Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(shanghaï)(taël  arg.ï 


leur 
pair 
raucs 

J  Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

tu 

16  fév. 

23  fév. 

2  mars 

9  mars 

16mars 

1  234 

1  33 

1  23 

1  23 

1  83 

1  23 

25  22 

25  29 

25  29 

25  28 

35  29 

25  28 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

S  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  12 

5  12 

5  17 

5  15 

5  15 

1  » 

I  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  90 

22  90 

22  90 

92  91 

22  90 

25  9? 

25  94 

25  97 

15  97 

25  97 

25  97 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  63 

2  62 

5  » 

S  20 

2  20 

3  29 

2  30 

2  30 

1  89 

1  14 

1  14 

1  13 

1  13 

1  13 

2  84 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

3  56 

2  56 

3  56 

7  47 

2  98 

3  .. 

3  02 

3  01  1 

3  01 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  1»  mars  1911 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  86 

En  Angleterre   99  75 

En  Autriche- Hong  rie...     99  77 

En  Belgique   100  19 

En  Espagne   108  34 

En  Grèce   93  87 

En  Hollande   99  43 

En  Italie   10V44 

En  Portugal   10S  81 

En  Roumanie   100  05 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100,06 

En  Turquie   99  48 

En  Egypte   99  80 

Aux  États-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Re'publ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   166  95 

Au  Brésil   168  3S 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   245  65 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   100  14 

—  Anglais   100  25 

—  Austro-Hongrois  100  23 

—  Belges   99  81 

—  Espagnols   92  30 

—  Grecs   100  13 

—  Hollandais   100  57 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   99  95 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves   99  83 

—  Siiisses   99  90 

—  Turcs   100  54 

Pièces  d'Egypte   100  20 

—  des  Èlats-Vnii ..  100  Si 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   59  89 

—  du  Brésil   59  38 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  67 


NUMERAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  16  mars  1911. 
Le  cours  du  chèque  sur  Londres  a  perdu  l'avance  réalisée 
la  semaine  dernière;  l'argent  est  en  ce  moment  très  facile  à 
Londres,  et  les  capitaux  sont  peu  attirés  vers  le  marché 
anglais;  malgré  cela,  la  livre  sterling  se  maintient  à  un  prix 
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assez  élevé;  l'état  de  notre  balance  commerciale,  rendue 
moins  favorable  par  la  mauvaise  récolte  de  l'an  dernier, 
est  une  des  causes  de  cette  fermeté. 

Parmi  les  autres  devises,  le  florin  néerlandais  progresse 
de  19  centimes  ;  Berlin  et  Vienne  n'ont  pas  varié  ;  le  rouble 
abandonne  12  centimes. 

New- York  reste  à  519  50  ;  le  câble-transfert  vaut  520  à  la 
parité. 

La  seule  variation  à  enregistrer  dans  les  changes  de 
l'Union  latine  est  une  baisse  de  6  centimes  sur  le  franc 
suisse. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


blanc  en  Orient  ont  atteint  Je  chiffre  de  200.100  liv.  st. 
destinées  entièrement  à  l'Inde;  le  total,  depuis  le  1"  janvier, 
s'élève  à  2.656.100  liv.  st.,  contre  1.742.400  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Valeurs  à  vue 


Yokohama — 
Singapoure . . . 
Hong-Kong... 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio- Janeiro.. 
Valparaiso... , 
Bùenos-Ayrt,(01') 
Or  en  barres... 
Argenten  barres 


15  février 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


::/8 

1/8 

3/16 

3/8 

1/16 

3/32 

7/16 


16  1/16 

10  29/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
23  13/16 


22  février 


16 

10 
48 

77/9 

24 


1/32 

7/8 

5/16 

./ 

1/16 


2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

1/8 

2/4 

1/8 

1/9 

5/16 

1/9 

7/16 

2/4 

9/16 

2/4 

3/4 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

97 

5/16 

97 

5/16 

16  1/16 

10  13/16 
48  5/16 

T7/9  ./. 
24  5/16 


2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/9  3/8 
2/4  11/16 
1/4  1/16 


1/4 

97 


1/16 
5/16 


16  1/16 

10  25/32 
48  11/32 

77/9  ./. 
24  3/8 


15  mars 


2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/9  9/16 
2/4  15/16 
1/4  1/16 


1/4 
97 


1/16 

7/16 


16  1/16 

10  25/32 
48  9/32 

77/9  ./. 
24  3/8 


Nous  retrouvons  aux  mêmes  cours  que  jeudi  dernier  le  yen 
du  Japon  et  le  dollar  des  Détroits.  Le  raffermissement  du 
métal  blanc,  annoncé  à  la  fin  de  la  semaine  dernière,  produit 
son  effet  sur  les  devises  chinoises  ;  Hong-Kong  est  en  hausse 
de  .3/16  et  Shanghaï  de  1/4. 

Un  peu  moins  recherché,  le  change  sur  l'Inde  maintient 
cependant  ses  cours.  Le  Conseil  de  l'Inde  ramène  de  100  à 
80  lakhs  de  roupies  le  montant  des  traites  et  transferts  télé- 
graphiques offerts  chaque  mercredi  en  adjudication  par  les 
soins  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière, 
le  total  des  ventes  a  été  de  10.097.532  roupies,  ayant  fourni 
un  produit  en  or  de  676.809  livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  se  raffermit  et  clôture  en  progrès 
de  1/8,  se  rapprochant  du  pair. 

Dans  les  changes  sud-américains,  le  seul  mouvement  à. 
noter  est  une  baisse  de  1/16  dans  le  cours  de  la  piastre  ar- 
gentine. 

Le  marché  de  l'or  à  Londres  est  toujours  dans  la  même 
situation,  c'est-à-dire  dans  le  calme  le  plus  complet.  Les 
monnaies  étrangères  se  négocient  à  76/5  1/2  pour  les  napo- 
léons, à  76/4  1/2  pour  les  aigles,  à  76/4  pour  les  reichsmarks 
et  les  aigles. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
2  au  9  mars  : 

Entrées 

Afrique  du  Sud ...  £  565 . 000 

Inde   115.000 

Indes  occidentales.  16.000 

Australie   15.000 

Nouvelle-Zélande..  15.000 


Sorties 


Inde 


271.000 


Total. 


726.000 


Total. 


271.000 


Pour  l'ensemble  du  mois  de  février,  les  chiffres  suivants 
sont  fournis  par  les  statistiques  du  Board  of  Trade  : 


Importations 

Transvaal  £  2.436.000 

Rhodesia   197.000 

Australie   195.000 

Inde   188  000 

Autres  pays   315.000 

Total  £  3.335.000 


Exportations 

Inde  £  1.044.000 

France   418.000 

Argentine   225.000 

Allemagne   114.000 

Autres  pays   83.000 

Total  £  1.884.000 


Le  cours  de  l'argent  en  barres,  après  s'être  élevé  jusqu'à 
24  1/2,  repérd  en  clôture  l'avance  acquise;  ce  sont  surtout 
les  demandes  de  la  Chine  qui  soutiennent  le  marché. 

Pour  la  semaine  du  2  au  9  mars,  les  exportations  de  métal 


Escompte  bon 

Banqua 

Places 

16  févr. 

23  fév. 

2  mars 

9  mars 

10  mars 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  ./. 

2  1/4 

3  15/16 

3  1/8 

2  5/8 

2  9/16 

3  7/16 

2  7/8 

3  ./. 

3  ./. 

3  2/8 

3  3/8 

New-York  (time 

money)  

3  3/4 

4  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  cette  se- 
maine une  augmentation  de  2.123.000  fr.  La  circulation  a 
prélevé  2.055.000  fr.  à  Paris  et  versé  2.211.000  fr.  dans  les 
succursales  ;  les  achats  de  matières  ont  été  do  2.529.000  fr.  et 
les  ventes  de  562.000  fr. 

Du  côté  de  l'argent,  il  y  a  augmentation  nette  de  368.000 
francs.  Il  est  entré  par  les  guichets  1.081.000  fr.  à  Paris  et 
1.287.000  fr.  en  province,  mais  il  a  été  livré  2  millions  à 
la  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  55  millions,  les  comptes 
courants  privés  de  21  millions,  le  portefeuille  de  41  millions 
et  les  avances  de  19  millions.  Lo  compte  du  Trésor  présente 
un  excédent  d'entrées  de  44  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Allemagne  présente  une  diminu- 
tion de  4  millions  à  l'argent,  de  58  millions  à  la  circulation, 
de  69  millions  aux  avances  ;  le  portefeuille  s'accroît  de  25  mil- 
lions et  les  comptes  courants  de  23  millions,  mais  les  bons 
du  Trésor  disparaissent  de  nouveau  du  bilan,  sauf  pour  une 
très  faible  somme. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres   £     557.000   France  £  100.000 

Brésil   1.004.000   Java   30.000 

Australie   13.000   Excéd.  des  entrées.  1.444.000 


Total   1.574.000 


Total   1.574.000 


Grâce  à  l'excédent  des  exportations,  l'encaisse  grossit  de 
38  millions  ;  la  circulation  fléchit  de  3  millions  ;  le  porte- 
feuille augmente  de  92  millions,  les  comptes  courants  parti- 
culiers de  85  millions  ;  les  rentrées  d'impôts  continuent  à 
accroître  les  comptes  courants  publics,  qui  augmentent  de 
47  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est 
de  49  61  0/0. 

Après  la  fin  de  mois,  la  circulation  de  la  Banque  d' Au- 
triche-Hongrie rétrograde  de  66  millions  et  son  porte- 
feuille de  60  millions  ;  les  comptes  courants  ont  retiré  12 
millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  4  millions  d'or 
et  6  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  des  particu- 
liers diminuent  de  8  millions,  celui  du  Trésor  de  8  millions, 
le  portefeuille  de  24  millions,  dont  22  millions  pour  le  papier 
sur  l'étranger. 

Les  comptes  courants  particuliers  ont  versé  5  millions  à 
la  Banque  d'Espagne,  mais  le  Trésor  a  retiré  7  millions. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  diminution  'de  13  millions  à 
la  circulation,  de  3  millions  au  portefeuille,  de  7  millions 
aux  avances. 

L'enc-aisse  de  la  Banque  d'Italie,  dont  les  oscillations  sont 
en  ce  moment  plus  accentuées  que  de  coutume,  perd  6  mil- 
lions d'or  ;  la  circulation  a  rendu  32  millions  de  billets  ;  les 
comptes  courants  ont  versé  24  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  Russie  21  millions  d'or  et 
17  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  augmentent  de 
14  millions  ;  les  avances  fléchissent  de  31  millions,  tout  en 
restant  à  un  niveau  élevé. 

La  variation  la  plus  importante  à  relever  dans  la  situation 
de  la  Banque  Nationale  Suisse  est  une  diminution  de 
5  millions  dans  la  circulation. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  .... 

Totaux  1911 . . 

—  1910.. 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Exportation.!! 

Importations 

Du  19  fév. 

Depuis  le 

Du  19  fév. 

Depuis  le 

au  25  fev. 

1er  janv.ll 

au  25  fév. 

1"  janv.ll 

» 

» 

50 

15.694 

4.825 

28 . 434 

» 

» 

» 

46.900 

986.745 

157.407 

1.717.508 

46.900 

986.745 



162.282 

1.761.630 

1.075.000 

4.727.463 

161.250 

1.149.975 

1.069.220 

13.761.345 

351.053 

1.344.554 

838.040 

7.339.514 

758 

109.906 

231.600 

539.700 

» 

4.762 

» 

16.493 

4.141 

1.740 

56.845 

120*904 

891.104 

1.071.380 

8.052.552 

127.6(12 

1.009.913 

674.673 

6.642.651 

78.879 

688.909 

934.6(51 

7.928.799 

48.627 

726.026 

Banques  associées  de  New-York 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

321.3 

63.5 

48.0 

1243.6 

1.7 

1245.2 

10.0 

305.9 

74.9 

46.7 

13;  8.2 

1.7 

1318.3 

40.4 

307.0 

73.6 

46.7 

1369.3 

1.6  . 

1328.0 

38.5 

306.5 

71.6 

46.6 

1372.5 

1.6 

1334.4 

34.6 

1910  11  mars 

1911  25févr. 
1911  4  mars 
1911  11  mars 

Le  surplus  reserve  des  Banques  Associées  de  Neir-York 
est  en  légère  diminution;  nous  approchons  en  effet  du  mois 
d'avril,  époque  vers  laquelle  se  produisent  généralement  des 
retraits  d'espèces  vers  l'intérieur. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrangr 

Avan- 
ces 

218.3 

314.8 

8.9 

205.3 

11.7 

16.1 

29.6 

221.4 

336.6 

10.9 

263.9 

32.4 

17.0 

35.5 

221.0 

369.9 

7.4 

285.5 

56.0 

16.7 

37.7 

221.8 

340.8 

12.0 

271.3 

40.9 

17.2 

34.4 

1910  5  fév. 
191121  janv 
19U28janv 

1911  4  fév. 

La  circulation  de  la  Banque  du  Japon  retombe  à  peu 
près  au  niveau  qu'elle  occupait  avant  l'échéance  de  lin  de 
mois;  l'activité  de  la  Banque  demeure  plus  grande  que  l'an 
dernier. 


CHRONIQUE  MONETAIRE 

Le  système  monétaire  décimal  en  Angleterre  (1) 

L'Economiste  Européen  a  publié,  à  la  date  du 
10  courant,  un  eutrelilet  sur  l'application  éventuelle 
en  Angleterre  du  système  monétaire  décimal  au  moyen 
de  l'adoption  du  florin  de  2  shillings  comme  unité. 
Nous  avons  reçu  à  ce  sujet  une  lettre  de  M.  Dufourcq- 
Lagelouse,  membre  de  la  Société,  de  Statistique  de 
Paris,  qui  nous  fait  observer  fort  justement  que 
l'adoption  du  shilling  comme  unité  dans  un  système 
monétaire  décimal  heurterait  moins  les  habitudes 
acquises  que  celle  du  florin,  beaucoup  de  prix  supé- 
rieurs à  une  livre  sterling  étant  déjà  et  depuis  long- 
temps exprimés  en  shillings. 

M.  Dafourcq-Lagelouse  a,  d'ailleurs,  fait  paraître 
récemment  sur  cette  question,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  académique  de  Comptabilité,  une  étude  inté- 
ressante que  nous  sommes  heureux  de  reproduire  : 

La  monnaie  décimale  en  Angleterre 
L'unité  monétaire  du  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande  est  la  livre  sterling,  qui  se  divise  en  20  shillings 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n*  1000. 


de  12  pence.  Il  n'est  guère  besoin  d'insister  sur  l'incommo- 
dité de  cette  division  complexe  pour  les  calculs  commerciaux, 
las  comptes  d'intérêts,  le  change.  Malgré  l'habitude,  malgré 
l'usage  constant  de  barèmes,  ces  opérations  arithmétiques 
exigent  un  temps  supérieur  à  celui  qui  suffit  avec  les  nom- 
bres décimaux. 

Bien  que  l'esprit  conservateur  de  nos  voisins  d'outre- 
Manche  ne  permette  pas  d'espérer  avant  longtemps  leur 
abandon  des  subdivisions  complexes,  peut-être  n'est-il  pas 
indifférent  d'examiner  la  possibilité  d'une  semblable  modifi- 
cation des  usages  déjà  anciens,  auxquels  certains  de  leurs 
nationaux  renonceraient  volontiers.  , 

* 

*  * 

A  priori,  ce  changement  semblerait  entraîner  une  refonte 
générale  des  monnaies  divisionnaires,  et  l'on  conçoit  que  les 
Anglais  hésitent  à  entreprendre  une  opération  de  cette  en- 
vergure. 

Si,  par  exemple,  l'idée  prédominait  de  diviser  en  millièmes 
la  livre  sterling  comme  il  a  été  fait  pour  la  livre  égyp'ienne, 
il  s'ensuivrait  une  modification  du  type  des  petites  pièces 
d'argent  et  de  celui  des  monnaies  de  cuivre.  La  livre,  qui 
vaut  actuellement  240  pence  ou  960  farthings,  se  diviserait 
dorénavant  en  1.000  farthings;  mais  les  appellations  de 
shilling  et  de  penny  devraient  disparaître. 

On  conçoit  très  bien  le  choix  d'une  telle  combinaison,  s-i 
l'Angleterre  tient  à  conserver  une  unité  monétaire  de  valeur 
élevée,  que  d'aucuns  apprécient  comme  l'indice  d'une  grande 
richesse  nationale. 

Mais  si,  au  contraire,  il  ne  devait  subsister  de  semblable 
parti  pris,  ne  saurait-on  envisager  l'adoption  possible  d'un 
autre  système  décimal  qui  n'exigerait  pas  la  transformation 
des  monnaies  réelles,  ou  n'entraînerait  au  pis-aller  que  celle 
du  billon  ? 

* 

*  * 

Supposons,  en  effet,  que  l'unité  monétaire  de  compte  de- 
vienne le  sliilling.  Elle  équivaudrait  théoriquement,  comme 
aujourd'hui,  à  0  gr.  3994  d'or  au  titre  standard,  puisque  la 
pièce  de  10  shillings  (1/2  souverain)  pèse  3  gr.  994.  De  même 
que  nous  avons  des  pièces  de  10  et  de  20  francs,  il  continue- 
rait à  circuler  des  pièces  de  10  shillings  et  de  20  shillings. 
Mais  bien  qu'en  pratique  celles  de  20  shillings  soient  appe- 
lées à  conserver  le  nom  de  livre  ou  de  souverain,  elles  ne 
sauraient  figurer  à  ce  titre  dans  les  comptes,  tout  comme 
nos  louis  ou  napoléons  dont  la  valeur  est  exprimée  en 
francs. 

Ces  comptes  seraient  donc  établis  en  shillings  et  en  divi- 
sions du  shilling,  divisions  décimales,  bien  entendu.  Gela 
permettrait  le  maintien  dans  la  circulation  de  toutes  les 
pièces  d'argent  actuellement  existantes,  celles  d'une  valeur 
inférieure  a  1  shilling  comptant  pour  la  fraction  de  shilling 
qu'elles  représentent.  Mais,  tout  comme  à  présent,  les  mon- 
naies d'argent  n'auraient  force  libératoire  qu'à  concurrence 
de  40  shillings. 

Beste  à  étudier  comment  on  pourrait  passer  du  penny 
actuel  à  une  division  décimale  du  shilling. 

A  cet  égard  deux  solutions  peuvent  être  envisagées. 

Ou  bien  le  penny  serait  conservé,  mais  avec  la  valeur 
nouvelle  de  1/10  de  shilling.  Cette  valeur  s'accroîtrait  ainsi 
de  20  0/0  sur  son  montant  actuel,  ce  qui  constituerait  évi- 
demment un  sacrifice  pour  l'Etat,  émetteur  des  anciennes 
monnaies  de  cuivre.  Mais  comme  il  n'aurait,  en  ce  cas, 
aucune  dépense  de  transformation  monétaire,  la  question  ne 
semble  pas  très  grave  en  ce  qui  le  concerne. 

Pour  le  public,  la  difficulté  serait  plus  grande.  Si  en  effet 
le  porteur  de  billon  était  ainsi  mis  à  même  d'obtenir 
1  shilling  en  argent  avec  10  pièces  d'un  penny  au  lieu 
des  12  actuellement  nécessaires,  il  ne  pourrait  se  proeurer 
en  retour,  avec  ce  shilling  d'argent,  que  dix  objets  (par 
exemple  dix  timbres-poste)  de  1  penny,  au  lieu  des  douze 
qu'il  reçoit  aujourd'hui.  Si,  par  la  force  même  des  choses, 
le  prix  des  menues  marchandises  se  modifiait  en  consé- 
quence, celui  des  perceptions  officielles  devrait  faire  l'objet 
d'un  remaniement  légal. 

L'adoption  d'un  système  décimal  avec  le  shilling  pour 
unité  entraînant  la  division  de  celle-ci  en  100  centièmes  aux- 
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quels  on  donnerait  le  nom  de  cent  ou  tout  autre  préféré;  le 
penny  conservé  se  diviserait  nominalement  en  10  cents  et  les 
nouveaux  tarifs  de  j>erception  pourraient  être  généralement 
fixés  à  8  cents  pour  chaque  penny  actuel,  sauf  à  en  main- 
tenir quelques-uns  à  10  cents  si  les  nécessités  budgétaires  y 
obligeaient.  La  pièce  actuelle  de  1/2  penny  vaudrait  ainsi 
5  cents,  et,  à  défaut  du  farthing  de  2  1/2  cents,  il  pourrait 
être  frappé  des  pièces  de  2  ou  3  cents  pour  le  règlement  des 
menus  achats  ou  des  faibles  perceptions. 

Ou  bien,  deuxième  solution,  les  monnaies  de  bronze  seraient 
retirées  de  la  circulation  et  remplacées  par  de  nouveaux  types 
monétaires,  nickel  ou  bronze,  de  10  cents,  5  cents,  2,  3  ou 
2  1/2  cents,  par  exemple,  ce  qui  aurait  également  pour  con- 
séquence la  revision  des  taxes  officielles  dans  le  sens  qui 
vient  d'être  indiqué. 

*  * 

Ainsi  donc  il  est  possible  d'introduire  en  Angleterre  une 
monnaie  à  divisions  décimales  sans  modifier  ni  l'étalon  tra- 
ditionnel, ni  la  circulation  de  l'or,  de  l'argent  et  même  du 
cuivre,  en  remaniant  seulement  quelques  tarifs  de  perception. 
Le  shilling,  nouvelle  unité  monétaire,  étant  divisé  en  10 
pence  de  10  cents,  les  comptes  seraient  tenus  en  shillings  et 
cents.  La  monnaie  réelle  correspondrait  à  la  monnaie  de 
compte,  et  il  n'en  résulterait  aucun  trouble  appréciable 
dans  les  transactions.  Quel  avantage,  au  contraire,  pour  les 
calculs  du  commerce  et  de  la  finance,  aujourd'hui  encore  si 
laborieux  ! 

Nous  ne  nous  faisons  évidemment  aucune  illusion  sur  la 
faible  portée  de  l'étude  qui  précède.  Mais  nous  avons  tenu  à 
la  publier,  dans  la  seule  et  modeste  intention  de  fournir  des 
arguments  à  ceux  de  nos  lecteurs  que  la  question  intéresse, 
et  qui  pourraient  les  invoquer  au  besoin  pour  plaider  la 
bonne  cause  auprès  de  nos  intelligents  voisins. 

Dufourcq-Lagelouse. 


La  circulation  des  billets  de  la  Banque  Nationale 
de  Roumanie  en  1910 

La  moyenne  des  billets  de  la  Banque  Nationale  de  Rou- 
manie en  circulation  en  1910  a  été  de  299.449.215  francs  et 
en  1909  de  271.693.933;  par  conséquent,  la  moyenne  de  la 
circulation  en  1910  a  été  de  27.755.282  francs  supérieure  à 
celle  de  1909. 

Le  rapport  mensuel  entre  la  réserve  métallique  et  la  circu- 
lation fiduciaire  en  1910  a  varié  entre  40,59  pour  cent  et  49,99 
pour  cent. 

Si  on  déduit  de  la  circulation  fiduciaire  la  somme  due  par 
l'Etat  sur  l'emprunt  de  15  millions  réalisé  à  la  Banque  en 
1901,  qui  est  exempt  de  couverture  métallique,  le  rapport 
varie  entre  48,73  pour  cent  et  52,98  pour  cent. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck,  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne février  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 

1878-1887   79 

1888-1897    67 

1890-1899    66 

1900-1909    73 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 


82 
61 
75 
70 
69 


Les  fluctuations  mensuelles 


1895 

Février  

60 

0 

1896 

59 

2 

1900 

76 

2 

1901 

Décembre. . . 

68 

4 

1907 

82 

4 

1909 

71 

9 

75 

4 

71 

1 

75 

2 

Septembre. . 

74 

7 

Novembre. . 

75 

5 

Décembre.. . 

76 

:j 

1910 

Janvier  .... 

77 

1 

1903  

1904  

.  70 

1905  

1906  

1907  

1908  

1909  

1910  

t  été  les  suivantes 

1910  Février 

78.1 

79.1 

78.5 

78.2 

—  Juin  

76.9 

78.1 

78.2 

—   Septembre  . 

77.6 

—  Octobre  

77.2 

—  Novembre.. 

77.8 

—   Décembre  . . 

77.9 

1911  Janvier  

78.5 

78.6 

L'index-number  s'est  maintenu  ferme  en  février,  bien  que 
pour  un  certain  nombre  d'articles  il  y  ait  eu  un  léger  fléchis- 
sement comparativement  au  niveau  de  janvier.  Le  blé  et  le 
café  ont  été  un  peu  meilleur  marché,  mais  le  mouton  a  été 
plus  cher,  ainsi  que  le  porc  et  le  sucre.  Le  fer  a  été  faible 
et  le  coton  plus  bas,  tandis  que  le  lin  a  bénéficié  d'une 
avance.  L'huile  de  lin  a  dépassé  un  moment  50  sh.  par  tonne, 
prix  sans  précédent  pendant  la  dernière  décade,  pour  retom- 
ber ensuite  à  46  sh. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1901-  1895     1896  1910  1911  1911 

1887   1899  1910  Févr.   Juiil.  Déc.  Janv.  Févr. 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 

mentair"   84     68      70  63.8     60.0  71.3  71.4  72.0 
Mat.  pre- 
mières..   76     64      76  57.0     58.6  82.8  83.7  83.5 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 


Moyenne  1890-1899  

—  1901-1910  

—  1893   

—  1902   

—  1908   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902.. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907   

—  Décembre  1908  

—  Novembre  1909  

—  Décembre  1909   

—  Février  1910  

—  Avril  1910  

—  Mai  1910  

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


34d. ./. 

55 

8 

26 

3/8 

43 

4 

35 

5/8 

58 

6 

24 

1/16 

39 

.6 

24 

3/8 

40 

1 

23 

11/16 

38 

9 

21 

11/16 

35 

6 

32 

5/16 

53 

1 

24 

7/8 

40 

9 

23 

3/16 

38 

1 

25 

3/8 

41 

7 

24 

1/4 

39 

9 

23 

5/16 

38 

3 

24 

15/16 

41 

0 

24 

5/8 

40 

5 

24 

11/16 

40 

6 

24 

5/8 

40 

5 

24 

5/16 

40 

0 

25 

13/16 

42 

4 

25 

3/8 

41 

7 

25 

1/16 

41 

2 

24 

3/8 

40 

0 

24 

1/4 

39 

9 

9 

m 

ira 

16  mars 

FONDS  D'ÉTATS 

Eh 

ai 

c 

u 

— 

o 

3 

a 

O 

5 
t. 

3 

O 

a 

a) 

« 

O 

Cm 

PS 

a 

o 

Ph 

h 

« 

EUROPÉENS 

97 

57 

32 

52 

3 

07 

96 

72 

32 

24 

3  10 

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 

81 

30 

32 

£2 

3 

07 

81 

30 

32 

52 

3  07 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

101 

Oô 

25 

26 

3 

90 

101 

60 

25 

40 

3  93 

94 

50 

25 

26 

3 

96 

94 

5G 

25 

26 

3  96 

Bulgarie  5  %  1896  

508 

20 

32 

4 

9* 

507 

50 

20 

30 

4  92 

85 

50 

28 

50 

3 

50 

86 

25 

28 

75 

3  48 

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.).... 

97 

50 

24 

37 

4 

1  1 

98 

15 

24 

53 

4  08 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  ïr.  20) 

256 

25 

09 

4 

255 

25 

4  .. 

Hollande  3  %  

88 

29 

33 

3 

44 

87 

50 

ï9 

16 

3  43 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

97 

65 

24 

41 

4 

09 

98 

16 

24 

52 

4  08 

Italie  3  75  %  net  

103 

5C 

27 

60 

3 

62 

103 

50 

21 

60 

3  62 

Norvège  3  %  1888  

84 

28 

3 

57 

83 

5C 

27 

83 

3  59 

Portugal  3  %  

66 

47 

22 

15 

4 

52 

66 

50 

22 

16 

4  52 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

84 

50 

28 

16 

3 

55 

84 

20 

28 

00 

3  54 

Roumanie  4  %  1898  

95 

20 

23 

80 

4 

20 

96 

24 

4  16 

Russe  Consolidé  4  %  

96 

97 

24 

24 

4 

13 

96 

80 

24 

20 

4  13 

101 

35 

22 

52 

4 

44 

101 

40 

22 

53 

4  44 

87 

95 

21 

9S 

4 

56 

88 

12 

22 

03 

i  54 

Suéde  3  y.  %  1895   

Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)  

98 

05 

28 

3 

57 

98 

40 

27 

82 

3  59 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  semaine  a  été  encore  un  peu 
hésitante.  La  facilité  avec  laquelle  s'est  effectuée  La 
liquidation  de  quinzaine,  avec  un  taux  moyen  de 
2  1/2  0/0  environ  pour  les  reports,  a  produit'  bonne 
impression.  Toutefois  les  incidents  signalés  au  Maroc 
et  au  Mexique  ont  fait  que  l'on  s'est  tenu  plutôt  sur 
l'expectative. 

Hier  on  a  signalé  des  demandes  en  Mérité  Extérieure 
Espagnole,  en  Fonds  Russes  et  en  Rente  Ottomane 
Unifiée.  Chemins  Français  calmes. 

Allemagne.  —  Le  Reichstag  a  voté  le  nouveau  quin- 
quennat militaire  demandé  par  le  gouvernement. 

La  Bourse  de  Berlin  est  ferme.  Sur  le  marché  moné- 
taire, les  disponibilités  sont  abondantes.  L'argent  au 
jour  le  jour  est  à  2  1/2  0/0. 

La  production  du  fer  brut  est  toujours  en  augmen- 
tation ;  dans  les  deux  premiers  mois  de  l'année,  elle 
s'est  élevée  à  2.499.794  tonnes,  en  augmentation  de 
231.000  tonnes  sur  celle  de  la  même  période  de  1910. 
Les  industries  chimiques  bénéficient  aussi  d'un  grand 
essor. 

Angleterre.  —  Le  budget  de  la  marine  pour  1911-12 
vient  d'être  publié  :  il  s'élève  à  1.110  millions  de 
francs,  en  augmentation  de  95  millions  de  francs  sur 
le  dernier. 

Dans  les  deux  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  118.764.000  liv.  st.  contre 
107.G01.0U0  clans  la  même  période  de  1910;  les  expor- 
tations, à  92.020.000  liv.  st.  contre  84.827.000  liv.  st. 

Espagne.  —  Le  gouvernement  a  déposé  divers  pro- 
jets de  loi,  dont  un  relatif  à  la  création  des  nouvelles 

routes. 

La  Commission  chargée  de  l'examen  du  projet  sur 
les  services  de  la  Dette  publique  a  terminé  son  rap- 
port. 

La  loi  sur  la  réorganisation  de  la  Banque  d'Espagne 
autorise  celle-ci  à  conserver  son  portefeuille  de  4  0/0 
perpétuel,  mais  l'oblige  à  vendre  ses  actions  des  Ta- 
bacs et  à  faire  disparaître  de  ses  bilans  certains  cha- 
pitres obscurs. 

Italie.  —  Un  conflit  a  éclaté  entre  l'Italie  et  la  Tur- 
quie à  cause  de  l'attitude  des  fonctionnaires  turcs  en 
Tripolitaine. 

Dans  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours 
les  principales  recettes  publiques  ont  produit  1  mil- 
liard 266.  Î74.2Ô2  lire,  en  augmentation  de  près  de  100 
millions  de  lire  sur  celles  de  la  même  période  de  l'exer- 
cice précédent.  L'augmentation  vient  surtout  des  droits 
de  douane  sur  les  céréales.  , 

On  constate  un  relèvement  dans  la  situation  des 
grandes  industries. 

Roumanie. —  En  1909,  les  importations  se  sont  élevées 
à  368.300.099  francs,  contre  414.058.479  fr.  en  1908; 
les  exportations  se  sont  élevés  à  465.056.619  fr., -contre 
379.430.871  francs. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  On  évalue  la  richesse 
nationale  des  Etats-Unis  à  125.000  millions  de  dollars, 
ce  qui  constitue,  depuis  1800,  une  augmentation 
régulière  de  3  1/2  0/0  par  an. 

Les  recettes  des  huit  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours  sont  supérieures  de  16.114.000  dollars,  et  les 
dépenses  sont  inférieures  de  3.591.000  dollars  à  celles 
de  la  même  période  de  l'exercice  précédent. 

Asie.  — Japon.  En  janvier  dernier,  les  exportations 
de  marchandises  se  sont  élevées  à  31.040.450  yen, 
contre  32.056.304  yen  en  janvier  1910  ;  les  importations, 
à  45.504.604  yen,  contre  39.459.884. 
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La  Politique.  —  Nouvelle  intervention  de  la  France  au  Maroc, 
avec  le  concours  du  Sultan. 

Une  nouvelle  effervescence  règne  au  Maroc  depuis 
la  réduction  de  nos  effectifs  dans  la  Chaouïa.  L'agi- 
tation a  commencé  à  se  faire  sentir  au  début  de 
l'année  dans  la  tribu  des  Zaers,  qui  habitent  la  région 
située  au  nord-est  de  la  zone  où  a  opéré  le  général 
d'Amade. 

Le  14  janvier,  un  fâcheux  incident  s'est  produit  pré- 
cisément sur  la  limite  des  Zaers  et  de  la  Chaouïa.  Sous 
prétexte  de  soumettre  à  nos  soldats  un  litige  de  pro- 
priété, les  Marocains  les  ont  attirés  dans  un  guet- 
apens.  Avant  même  qu'un  combat  ait  pu  s'enga- 
ger, le  lieutenant  Marchand,  le  maréchal-des-logis 
Hyvert  et  trois  goumiers  ont  été  tués  ;  trois  autres 
goumiers  ont  été  blessés. 

Moulaï-Hafid  ayant  revendiqué  le  devoir  de  châtier 
les  fautes  graves  de  ses  sujets  et  de  rappeler  ces  der- 
niers au  respect  des  accords  internationaux,  le  gou- 
vernement, au  cours  du  Conseil  des  ministres  qui  s'est 
tenu  mardi  à  l'Elysée,  a  décidé  de  laisser  au  sultan  un 
délai  de  trois  mois  pour  infliger  un  juste  châtiment 
aux  auteurs  du  guet-apens  de  Merchouch. 

Devant  l'agitation  qui  s'est  manifestée  ces  jours  der- 
niers, aux  confins  de  la  Chaouïa,  et  afin  d'enlever  aux 
agitateurs  l'impression  fâcheuse  de  l'impunité,  le 
gouvernement  a  décidé  de  renforcer  les  5.500  hommes 
du  corps  d'occupation  de  deux  sections  d'artillerie  de 
montagne  de  65  m/m  à  tir  rapide,  d'un  bataillon  de 
tirailleurs  et  d'un  bataillon  de  l'infanterie  coloniale, 
ce  qui  portera  notre  effectif  à  environ  7.000  hommes. 

Le  général  Moinier,  commandant  le  corps  d'occupa- 
tion, s'efforcera  de  fermer  à  la  tribu  des  Zaers  toute 
communication  avec  les  centres  d'approvisionnements. 

Le  conseil  a  approuvé  le  projet  d'accord  financier 
préparé  entre  le  gouvernement  français  et  le  gouver- 
nement chérifien,  projet  qui  a  pour  but  de  permettre 
au  makhzen  de  se  procurer  les  ressources  nécessaires 
â  l'organisation  d'une  force  militaire  marocaine  desti- 
née à  maintenir  l'autorité  du  sultan  dans  les  tribus,  à 
l'entretien  de  la  police  des  ports  pendant  l'année  1912, 
à  l'exécution  de  travaux  publics  urgents  pour  Je  déve- 
loppement économique  du  pays  et  la  prospérité  des 
indigènes,  et  de  dégager  complètement  le  makhzen 
des  engagements  qu'il  avait  pris  antérieurement  au 
30  juin  1909. 

Le  7  mars  dernier,  les  troupes  chérifiennes,  placées 
pour  la  première  fois  sous  les  ordres  d'officièrs  fran- 
çais, ont  mis  en  déroute  les  tribus  rebelles.  La  leçon 
paraît  déjà  avoir  porté  ses  fruits.  Les  nouvelles  reçues 
hier  de  Tanger  annonçaient  une  sérieuse  détente  au- 
tour de  Fez.  Mais,  dans  la  Chaouïa,  la  situation  ne 
s'est  pas  améliorée. 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  9  mars,  le  Sénat  a  entendu 
le  ministre  du  Commerce  répondre  à  une  interpellation  de 
M.  Astier  relative  au  paragraphe  inclus  dans  la  déclaration 
ministérielle  et  relatif  à  l'enseignement  professionnel. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  1"  délibération  de 
projets  de  loi  concernant  l'enfance. 

wv  Le  9  mars,  la  Chambre  a  terminé  la  discussion  géné- 
rale du  budget  de  la  marine. 

wv  Le  vendredi  10  mars  a  été  promulguée  la  loi  portant 
modification  de  l'heure  légale  française,  pour  la  mettre  en 
concordance  avec  le  système  universel  des  fuseaux  horaires. 
Cette  loi  comporte  l'article  unique  suivant  : 

«  L'heure  légale  en  France  et  en  Algérie  est  l'heure,  temps 
moyen  de  Paris,  retardée  de  neuf  minutes  vingt  et  une  se- 
condes. » 
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En  exécution  de  cette  loi,  le  sous-secrétaire  d'Etat  des 
postes  et  télégraphes  a  pris  l'arrêté- suivant  : 

Article  premier.  —  A  partir  de  la  nuit  du  10  au  11  mars 
1911,  à  minuit,  l'heure  de  tous  les  bureaux  de  poste,  télé- 
graphe et  téléphone  est  celle  du  temps  moyen  de  Paris,  re- 
tardée de  neuf  minutes  vingt  et  une  secondes. 

Art.  2.  —  Pendant  la  période  s'étendant  de  la  nuit  du 
10  mars  au  11  mars  (minuit)  à  la  nuit  du  30  juin  au  1"  juil- 
let 1911  (minuit),  l'indication  de  l'heure  transmise  aux  na- 
vires en  mer  par  les  stations  côtières  radiotélégrapliiques 
ouvertes  au  service  public,  sera  suivie  de  la  mention  : 
«  Heure  de  l'Europe  occidentale  ». 

Le  même  Officiel  a  publié,  à  la  suite  de  ces  documents, 
une  note  sur  le  mode  de  transmission  de  l'heure  aux  navires 
en  mer. 

wv  Dans  sa  lre  séance  du  10  mars,  la  Chambre  a  com- 
mencé la  discussion  des  articles  du  budget  de  la  marine. 

Dans  sa  2e  séance,  la  Chambre  a  discuté  des  interpella- 
tions sur  les  dernières  catastrophes  de  chemins  de  fer,  puis 
une  interpellation  de  M.  Louis  Dubois  «  sur  les  raisons  qui 
ont  motivé  les  changements  apportés  dans  l'organisation 
administrative  et  dans  la  direction  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  ». 

wv  Le  Journal  officiel  du  11  mars  a  publié  le  texte  de 
la  loi  portant  approbation  de  la  convention  signée  à  Tokio,  le 
14  septembre  1909,  entre  la  France  et  le  Japon,  pour  la  pro- 
tection réciproque,  en  Chine,  des  marques  de  fabrique, 
brevets,  dessins  et  droits  d'auteur. 

wv  Le  lundi  13  mars,  la  Chambre  a  repris  la  discussion 
des  chapitres  du  budget  de  la  Marine.  Après  avoir  adopté  le 
chapitre  GO  et  dernier,  elle  a  ensuite  adopté  les  chapitres 
concernant  la  caisse  des  invalides  de  la  Marine,  puis  elle  a 
commencé  l'examen  du  budget  de  la  Guerre. 

wv  Un  décret  inséré  à  VOfficiel  du  14  mars,  règle  les 
attributions  du  nouveau  sous-secrétaire  d'Etat  à  la  Justice. 

wv  Le  Journal  officiel  du  14  mars  a  publié  un  décret 
établissant  la  nomenclature  des  dépenses  restant  à  la  charge 
des  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat,  du  fait  de  l'habita- 
tion des  hôtels  ministériels. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  14  mars,  le  Sénat  a  adopté 
le  projet  de  loi  portant  modification  de  l'article  7  de  la  loi  du 
20  juillet  1880,  relative  à  la  Caisse  nationale  des  retraites 
pour  la  vieillesse,  modifié  par  l'article  61  de  la  loi  du  26  juil- 
let 1893. 

La  haute  assemblée  a  ensuite  adopté  une  proposition  de 
loi  relative  à  la  protection  du  gibier. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  la 
proposition  de  loi  de  M.  Paul  Strauss,  relative  à  l'assainisse- 
ment des  voies  privées.  Les  articles  ont  été  adoptés. 

wv  Dans  ses  séances  du  14  mars, la  Chambre  a  poursuivi 
la  discussion  générale  du  budget  de  la  Guerre. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  entendu  le  prési- 
dent annoncer  qu'il  avait  reçu  trois  demandes  d'interpella- 
tion: la  première,  de  M.  Denys  Cochin,  sur  la  politique  que 
le  gouvernement  entend  suivre  au  Maroc  ;  la  seconde,  de 
M.  Jaurès,  sur  les  affaires  marocaines  ;  la  troisième,  de 
M.  Lucien  Hubert,  sur  la  politique  que  le  gouvernement 
entend  suivre  au  Maroc. 

A  la  majorité  de  432  voix  contre  103,  sur  535  votants,  la 
Chambre  a  décidé  de  fixer  le  débat  au  24  mars. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  14  mars,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

La  majeure  partie  de  la  séance  a  été  consacrée  à  l'examen 
de  la  situation  au  Maroc.  On  trouvera  plus  haut  un  résumé 
des  résolutions  prises. 

wv  La  Commission  sénatoriale  chargée  d'examiner  le 
projet  de  loi  relatif  à  l'impôt  sur  le  revenu,  s'est  réunie  mer- 
credi sous  la  présidence  de  M.  Rouvier. 

Elle  a  donné  audience  à  MM.  Monis,  président  du  Conseil, 
et  Joseph  Gaillaux,  ministre  des  Finances,  qui  avaient  de- 
mandé à  être  entendus  afin  d'exposer  les  vues  du  gouverne- 
ment sur  la  réforme  de  l'impôt. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


STATISTIQUE  SEMESTRIELLE 

DES 

Grandes  Sociétés  Françaises  de  Crédit 


Diverses  causes  ont  agi,  au  cours  des  six  der- 
niers mois  de  1910,  pour  ralentir  l'essor  des  dé- 
pôts dans  les  Sociétés  de  crédit  ;  tout  d'abord,  la 
source  où  prennent  naissance  ces  dépôts,  c'est-à- 
dire,  l'épargne  publique,  a  souffert  du  renché- 
rissement progressif  des  objets  nécessaires  à' 
l'existence,  renchérissement  qu'est  venue  encore 
accentuer  la  mauvaise  récolte,  conséquence  des 
conditions  climatériques  déplorables.  De  là,  ralen- 
tissement dans  la  formation  des  capitaux  disponi- 
bles. En  même  temps,  il  s'est  trouvé  que  ces  capi- 
taux ont  été  plus  recherchés  par  le  commerce  et 
l'industrie,  qui  tendent  à  reprendre  leur  essor  un 
moment  arrêté  par  les  répercussions  de  la  crise 
américaine  de  1907.  Comme  d'autre  part,  de  nom- 
breuses émissions  de  titres  attiraient  les  capitaux 
flottants  vers  les  placements  définitifs,  il  faut  en 
conclure  que,  s'il  y  a  à  s'étonner  ce  n'est  pas  de  voir 
s'accroître  faiblement  les  dépôts  à  vue  ou  à  court 
terme  dans  les  banques,  mais  plutôt  de  ne  pas  les 
voir  diminuer,  et  cette  résistance  à  une  réduction 
que  tout  concourait  à  provoquer  montre  combien 
est  grande  la  puissance  d'épargne  dans  ce  pays. 

Examinons  maintenant  la  situation  individuelle 
des  plus  importants  .de  nos  établissements  de 
crédit. 

CRÉDIT  FONCIER   DE  FRANCE 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 

3i  déc. 

1909 

S0  juin 
1910 

3Csept. 
1910 

31  oct. 
1910 

SOnov. 
1910 

31  déc. 
1910 

Espèces  en  caisse  et 

3.7 

8. 

7 

5. 

k 

0 

5.1 

3.5 

Effets  et  val.  diverses 

230.3 

233 

2 

221 

7 

215 

2 

231.1 

209.2 

33.4 

33 

5 

35 

0 

36 

3 

34.8 

36.9 

Prêts  hypothécaires. 

2136. S 

2152 

5 

2166 

4 

2169 

5 

2174.8 

2187.7 

Prêts  communaux. . 

1938.2 

1965 

0 

1976 

0 

1982 

0 

1980.3 

1987.4 

Prêts  réalisés  avec 

le  capital  et  les  ré- 

57.3 

58 

0 

59 

5 

60 

2 

61.0 

62.0 

Comptes  courants  et 

bons  à  terme  

78.5 

76 

3 

77 

9 

80 

7 

74.1 

76.1 

Oblig.  en  circulation: 

Foncières  

2082.0 

2139 

7 

2141 

6 

2141 

7 

2157.2 

2169.2 

1699.2 

1691 

Q 

1687 

1 

1685 

9 

1685.8 

1685.8 

35.5 

31 

1 

36 

0 

36 

1 

36.2 

36.3 

Capital  versé  et  ré- 

467.0 

472 

1 

474 

6 

475 

4 

476.2 

478.1 

Les  dépôts  et  leur  emploi  en  placements  à  court 
terme  n'entrent  que  pour  une  part  infime  dans  le 
bilan  du  Crédit  Foncier  de  France,  celui-ci,  con- 
formément à  son  objet  social,  se  consacrant  à  peu 
près  exclusivement  aux  opérations  de  prêts  hypo- 
thécaires et  communaux. 

De  ce  côté,  il  faut  constater  un  progrès  continu 
dans  le  développement  des  opérations  ;  pour  l'en- 
semble de  l'année  1910,  les  prêts  fonciers  ont  aug- 
menté de  40  millions  et  les  prêts  aux  communes, 
départements  et  établissements  publics  de  49  mil- 
lions. 

Quant  aux  ressources  nécessaires  à  ces  opéra- 
tions et  qui  proviennent  des  obligations  émises 
par  le  Crédit  Foncier,  leur  mouvement  a  été  con- 
forme à  celui  des  derniers  semestres,  aucune 
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nouvelle  émission  n'étant  venue  en  modifier  le 
sens  :  les  amortissements  ont  seuls  agi  sur  les 
emprunts  en  obligations  communales  pour  en  ré- 
duire le  montant  en  circulation,  tandis  que,  pour 
les  obligations  foncières,  ils  ont  été  plus  que  com- 
pensés par  les  versements  successifs  effectués  sur 
le  dernier  emprunt  de  1909,  qui  ne  sera  complète- 
ment libéré  que  dans  le  courant  de  1912. 

Au  total,  le  montant  des  obligations  en  circula- 
tion est  de  3.855  millions  ;  or,  les  statuts  du  Cré- 
dit Foncier  l'obligent  à  maintenir  son  fonds  social 
au  vingtième  au  moins  de  cette  somme,  ce  qui 
montre  la  nécessité  où  va  être  prochainement  le 
Conseil  d'administratiom  de  eet  établissement  de 
profiter  de  l'autorisation  qui  lui  a  été  donnée  par 
l'assemblée  de  ses  actionnaires  et  d'augmenter  le 
capital,  qui  est  actuellement  de  200  millions.  Sur 
la  demande  du  Conseil  d'Etat,  le  mode  d'emploi 
de  ce  capital  a  été  précisé  dans  la  nouvelle  rédac- 
tion des  statuts  ;  le  fonds  social  doit  être  repré- 
senté :  pour  un  quart  au  moins  par  des  fonds 
d'Etat  français,  pour  un  quart  au  plus  par  l'im- 
meuble du  siège  social,  par  des  prêts  aux  colo- 
nies, par  des  titres  admis  par  la  Banque  de  France 
en  garantie  d'avances  ;  et,  enfin,  pour  le  surplus, 
par  des  prêts  hypothécaires  et  communaux,  par 
des  reports,  des  avances  sur  titres,  du  portefeuille 
commercial. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 


31  déc. 

30  juin 

30  sept. 

31  oct. 

30  nov.131  déc. 

190!) 

1910 

1910 

1910 

19:0 

1910 

145.7 

137.7 

153.6 

171.1 

186.0 

157.5 

1260.1 

1176.9 

1295.6 

1325.6 

1233.7 

1229.8 

430.0 

562.6 

463.4 

445.8 

421.8 

449.6 

559.9 

544.1 

552.7 

586.4 

594.3 

597.3 

9.1 

11.8 

12.0 

12.0 

11.5 

11.6 

823.  H 

790.9 

811.0 

844.5 

823.6 

815  2 

1030.7 

1099.9 

1117.7 

1137.1 

1058.2 

1056.3 

25.5 

24.1 

24.7 

24.3 

23.3 

23.9 

134.9 

114.6 

126.1 

132.9 

136.9 

144.4 

375.0 

390.0 

390.0 

390.0 

390.0 

390.0 

Espèces  on  caisse  et 
en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial   

Avances  ot  reports  . 

Comptes  cour,  débit. 

Portefeuille  valeurs. 

Dépôts  à  vue  

«Comptes  cour. crédit. 

Dépots  à  terme  

Acceptations  

Capital  versé  et  ré- 
serves   

Les  dépôts  à  vue  mis  à  la  disposition  du  Crédit 
Lyonnais  n'ont  subi,  de  juin  à  décembre,  qu'une 
augmentation  assez  faible  et  qui  ne  compense  pas 
la  diminution  constatée  pendant  le  premier  se- 
mestre. Quant  aux  comptes  courants  créditeurs, 
leur  mouvement  de  progression,  qui  s'était  d'abord 
accentué,  a  fait  place  durant  les  derniers  mois  à 
un  recul  sensible. 

Du  côté  de  l'actif,  l'accroissement  des  avances 
et  reports  qui  se  faisait  sentir  à  la  tin  de  juin  n'a 
été  que  passager,  et  on  retombe  finalement  à  des 
chiffres  voisins  de  ceux  de  l'année  dernière,  tandis 
qu'un  mouvement  inverse  se  produit  dans  le  por- 
tefeuille qui,  après  avoir  fléchi  dans  les  six  pre- 
miers mois,  tend  maintenant  à  se  relever;  en 
somme,  les  besoins  de  crédit  du  commerce,  dont 
le  développement  s'était  un  moment  laissé  de- 
vancer par  celui  des  demandes  de  capitaux  à  la 
Bourse,  tendent  de  nouveau  à  s'accroître.  Il  est 
regrettable,  aux  yeux  du  statisticien,  que  la  briè- 
veté et  le  petit  nombre  des  rubriques  du  bilan  du 
Crédit  Lyonnais  ne  permette  pas  d'analyser  ce 
phénomène  avec  plus  de  détails,  ni  de  supputer 
quelle  est  la  part  des  fonds  disponibles  qui  s'uti- 
lise en  France  et  à  l'étranger.  Les  comptes  cou- 
rants débiteurs,  dont  la  décomposition  serait 
également  bien  intéressante  à  ce  point  de  vue, 


présentent  une  augmentation  de  53  millions,  soit 
près  de  10  0/0,  qui  ne  trouve  qu'à  raison  de 
30  millions  sa  compensation,  au  passif,  dans  l'ac- 
croissement des  acceptations. 

Les  réserves  liquides  (espèces  en  caisse  et  en 
banque)  se  sont  maintenues  à  un  niveau  relative- 
ment élevé  pendant  la  plus  grande  partie  du  se- 
mestre. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 

31  déc. 
1909 

30  juin 
1910 

30  sept. 
1910 

31  oct. 
1910 

30  nov. 
1910 

31  déc. 
1910 

Espèces  en  caisse  et 

en  Banque   

123.8 

112.4 

100 

8 

142.  3 

110 

3 

111 

4 

Portefeuille  commer- 

819.8 

906.4 

886 

f) 

846.2 

832 

3 

842 

1 

Beports   

106.  G 

105.6 

93 

3 

93.2 

89 

b 

92 

4 

Avances  sur  garanti" 

194.2 

192.1 

204 

4 

210.7 

223 

8 

231 

3 

Comptes  courants  dé- 

364.7 

448.0 

448 

0 

459.9 

448 

3 

451 

7 

Portefeuille  valeurs 

et  participations.. . 

115.7 

115.9 

115 

2 

114.4 

114 

2 

115 

2 

Comptes  de  chèques. 

420.8 

401.9 

414 

7 

433.3 

422 

1 

416 

8 

Comptes  couiant' cré- 

diteurs  

794.9 

1003.0 

929 

0 

945.5 

904 

1 

941 

9 

158.1 

151.4 

148 

5 

147.  f, 

14K 

5 

145 

4 

137.5 

121.1 

134 

6 

121.2 

127 

4 

145 

3 

Effets  endossés  par  la 

124.1 

94.9 

129 

7 

215.2 

214. 

4 

166 

9 

Capital  versé  et  ré- 

263.3 

264.1 

264. 

1 

204.1 

204 

1 

264 

1 

Les  variations  du  solde  global  des  comptes  de 
chèques,  à  la  Société  Générale,  se  compensent  à 
peu  près  pour  les  deux  semestres  de  l'année  1910; 
quant  aux  comptes  courants  créditeurs,  ils  main- 
tiennent en  fin  d'année  la  plus  grande  partie  de 
l'avance  acquise  durant  les  six  premiers  mois. 

Les  dépôts  à  terme,  qui  ont  ici  une  importance 
beaucoup  plus  grande  que  dans  les  autres  Sociétés 
de  crédit,  ont  cependant  une  tendance  regrettable 
à  décroître  au  lieu  de  se  développer;  c'est  fâcheux, 
car  l'emploi  de  ces  sommes,  que  le  déposant  ne 
peut  retirer  avant  une  échéance  fixée  d'avance, 
pourrait  donner  lieu,  de  la  part  des  banques,  à 
d'intéressantes  initiatives  en  matière  de  crédit  in- 
dustriel et  commercial. 

Le  portefeuille  commercial,  bien  qu'il  ne  soit 
plus  aussi  élevé  qu'il  y  a  un  mois,  est  cependant  à 
un  niveau  supérieur  à  celui  de  l'an  dernier;  si  l'on 
y  ajoute  les  effets  réescomptés  par  la  Société,  on 
arrive  à  un  total  de  1.009  millions,  contre  944  mil- 
lions à  fin  1909;  les  crédits  accordés  à  la  clientèle 
sous  forme  d'escompte  se  sont  donc  sensiblement 
accrus,  plus  vite  même  que  les  disponibilités, 
puisque  la  Société  Générale  a  dû  se  procurer  une 
partie  des  fonds  nécessaires  au  moyen  du  rées- 
compte de  son  portefeuille. 

Les  reports  sont  en  légère  diminution;  par 
contre,  les  avances  sur  garanties  ont  largement 
progressé.  De  même,  les  comptes  courants  débi- 
teurs se  tiennent  à  un  niveau  élevé  ;  ici  également, 
la  connaissance  de  la  répartition  géographique  des 
placements  de  la  Société  serait  d'un  haut  intérêt, 
bien  qu'il  soit  fort  compréhensible  que  les  banques 
ne  veuillent  pas  livrer  à  la  publicité  le  secret  de 
leurs  opérations.  Il  est  cependant  permis  de  sup- 
poser, en  présence  du  resserrement  monétaire  qui 
s'est  produit  durant  cet  hiver  sur  les  principaux 
marchés,  que  les  emplois  sur  les  places  étrangères 
ont  contribué  pour  une  large  part  à  l'accroissement 
des  divers  chapitres  de  l'actif:  portefeuille,  avances, 
reports  et  comptes  eourants  débiteurs. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

(Millions  de  francs) 


31  dé 

30  juin 

30  sep. 

31  oct. 

30  nov. 

31  dcc. 

1909 

1910 

1909 

1910 

1910 

1910 

itispeccs  en  caisse  et 

83.0 

92 

4 

79 

0 

105 

5 

108 

8 

84 

0 

Portefeuille  commev- 

797 

5 

821 

5 

870 

6 

op-î 

ooi 

A 

Oi* 

û^n  1 

o  /U .  1 

112 

0 

136 

6 

129 

9 

109 

9 

105 

8 

111  k 

Aa^iupac  cuit*  ïto      il  M  (*s 

133 

5 

152 

9 

167 

8 

1  "-71 

171 

y 

1  li 

2 

169.4 

Comptes  courants  dé- 

376 

0 

404 

5 

371 

1 

402 

4 

397 

5 

393.0 

Portefeuille  valeufë 

13.0 

et  participations. . . 

11 

9 

14 

7 

16 

6 

16 

5 

15 

9 

Comptes  de  chèques 

632 

580 

579.3 

et  d'escompte  

593 

5 

685 

3 

594 

8 

3 

G 

Comptes  courant'eré- 

569.6 

447 

7 

590 

8 

605 

5 

580 

7 

562 

4 

Dépôts  à  terme  

60 

4 

57 

2 

54 

6 

55 

9 

54 

8 

54.1 

170 

1 

131 

3 

162 

3 

162 

0 

173 

9 

184.4 

Capital  versé  et  ré- 

234 

0 

236 

0 

236 

0 

236 

0 

236 

0 

236.0 

Les  fluctuations  assez  accentuées  des  comptes 
courants  créditeurs  et  des  comptes  de  dépôts  du 
Comptoir  hational  d'Escompte  se  soldent,  pour  le 
deuxième  semestre,  par  une  réduction  qui  n'a  rien 
d'anormal  après  l'ascension  rapide  des  six  pre- 
miers mois  de  l'année.  Par  contre,  les  acceptations 
ont  pris  un  développement  considérable,  qui  ne 
trouve  passa  contre-partie  à  l'actif  dans  les  comp- 
tes courants  débiteurs;  certaines  rubriques  qui 
entrent  dans  ce  dernier  groupe  de  comptes  ont,  en 
effet,  fait  fléchir  le  total  que  tendaient  à  grossir  les 
«  débiteurs  par  acceptation  ». 

Quant  au  portefeuille  commercial,  il  a  régulière- 
ment continué  à  s'accroître,  ainsi  que  les  avances 
sur  titres.  Par  contre,  les  reports,  obéissant  à  la 
tendance  générale,  ont  nettement  rétrogradé. 

Notons  encore,  le  fléchissement  lent,  mais  con- 
tinu, des  dépôts  à  terme,  que  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  constater  à  propos  de  la  Société  Gé- 
nérale. 

CRÉDIT   INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


(Millions  de  francs) 


Chapitres 

31  déc. 

1909 

30  juin 
1910 

30  sent. 
1910 

31  oct. 
1910 

30  nov. 
1910 

31  déc. 
1910 

Espèces  en  caisse  et 

22.0 

23.4 

20.1 

26.1 

24.0 

21.1 

Portefeuille  commer- 

132.1 

114.1 

119.0 

123.6 

136.5 

130.5 

24.0 

35.7 

28.0 

29  3 

26.0 

25.6 

Avances  sur  garantie1 

65.3 

69.3 

65.3 

65.2 

61.9 

64.5 

Comptes  courants  dé- 

20.8 

23.8 

14.6 

15.8 

14.0 

23.4 

Portefeuille  de  valeur 

10.2 

10.7 

10.3 

*10.3 

10.3 

10.2 

Comptes  de  dépots  à 

72.1 

63.0 

65.6 

61.6 

67.8 

68.6 

Co  m  p  t  e  s  c  o  u  ran  ts  c  ré  - 

108.8 

113.8 

86.5 

101.6 

105.5 

113.8 

Dépôts  à  terme  

37.0 

40.7 

37.1 

31.8 

31.8 

35.2 

27.3 

23.4 

26.7 

25.9 

24.3 

26.2 

Effets  endossés  par  la 

9.7 

8.2 

8.6 

11.4 

8.9 

26.6 

Capital  versé  et  ré- 

45.0 

45.0 

45.0 

45. Û 

45.0 

45.0 

Comme  pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année, 
la  situation  des  dépôts  et  comptes  courants.au 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  n'a  pas  notable- 
ment varié  entre  le  commencement  et  la  fia  du  se- 
cond semestre  ;  seuls,  les  dépôts  à  terme  ont  di- 
minué, ici  comme  dans  les  autres  Sociétés  de 
crédit. 

A  l'actif,  le  fléchissement  des  reports  s'est  étendu 
aux  avances  sur  garanties,  quoique  dans  l'ensem- 
ble, la  situation  soit  sensiblement  la  même  qu'à 


la  fin  de  l'année  dernière.  Le  portefeuille  commer- 
cial a  bénéficié  des  fonds  ainsi  rendus  disponi- 
bles, mais,  malgré  cela,  les  seules  ressources  delà 
Société  n'ont  pu  suffire  à  faire  face  à  toutes  les 
demandes  nouvelles,  puisque  le  montant  des  effets 
circulant  avec  l'endos  du  Crédit  Industriel  est 
passé  de  8  à  27  millions;  il  n'était,  il  y  a  un  an, 
que  de  10  millions. 

SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 


(Millions  de  francs) 


1 

Chapitres 

31  déc. 

1909 

30  juin 
1910 

30  sept. 

1910 

31  oct. 

1910 

30  nov. 
1910 

31  déc. 
1910 

Espèces  en  caisse  et 

4 

9 

3.9 

4.2 

3. 

9 

4 

0 

4.9 

Portefeuille  commer- 

51 

0 

54.4 

49.0 

52. 

0 

47 

3 

58.2 

6 

8 

5.9 

6.3 

5. 

9 

6. 

^ 

6.6 

Prets  et  avances  sur 

75 

0 

81.7 

82.4 

83. 

3 

82 

8 

78.2 

Comptes  courants  dé- 

8 

9 

8.1 

9.0 

10 

2 

10 

4 

9.1 

Portefeuillo  valeurs 

et  participations... 

12 

9 

13.9 

15.2 

15 

1 

15 

1 

13.9 

Comptes  de  dépôts  . . 

Comptes  courants  cré- 

51 

5 

56.3 

50.3 

55 

7 

50 

8 

53.6 

7 

9 

12.6 

10.4 

9 

5 

9 

7 

12.8 

Acceptations  

36 

6 

35.7 

38.7 

40 

4 

38 

8 

38.8 

Effets  endossés  par  la 

40 

0 

31.3 

31.6 

34 

1 

40 

8 

37.9 

Capital  versé  et  ré- 

58 

4 

59.2 

59.5 

59 

5 

59 

7 

50.8 

Quelques  millions  de  retraits  aux  comptes  de 
dépôts  n'ont  réduit  que  faiblement  les  disponibi- 
lités de  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  industriel 
et  commercial  et  de  Dépôts.  A  l'actif,  les  prêts  et 
avances  sur  garanties,  qui  forment  le  principal 
objet  de  l'activité  de  la  Société,  au  point  de  vue  des 
opérations  de  banque  pure,  ont,  en  fin  de  semestre, 
diminué  de  4  millions,  qui  ont  bénéficié  d'ailleurs 
au  portefeuille  commercial.  Comme  nous  avons 
déjà  pu  le  constater  ailleurs,  c'est  par  le  rées- 
compte partiel  du  portefeuille  qu'il  a  été  possible 
de  se  procurer  les  fonds  nécessaires  pour  faire  face 
aux  demandes  d'escompte  qui  ont  afflué;  au  total, 
les  engagements  d'escompte  de  la  clientèle  sont 
passés  de  91  millions  à  fin  1909  à  96  millions  au 
31  décembre  1910. 

RÉCAPITULATION 
(non  compris  le  Crédit  Foncier) 
(Millions  de  francs) 


Chapitres 

31  déc 

20  juin 

30  sep  t. 

31  oct. 

30  nov. 

31  déc. 

1909 

1910 

1910 

19:0 

1910 

1910 

Espèces  en  caisse  et 

388.8 

356.4 

384 

0 

452.2 

408.5 

377.9 

Portefeuille  commer- 

cial  

8066.5 

3073.3 

32>t 

1 

3215.3 

3094.0 

3130.7 

Avances  et  reports.. 

1147.4 

1342.4 

1240 

8 

1215.2 

neo.4 

1229.6 

Comptes  courants  dé- 

1330.3 

1428.5 

1395 

4 

1474.7 

1464.5 

1474.5 

Portefeuille  valeurs 

et  participations.. . 

159.8 

167.0 

169 

3 

168.3 

167.0 

163.9 

Dépôts  à  vue  et  comp- 

7 

tes  courants  crédit'1 

4844.0 

4816.1 

46->7 

4812.:) 

4585.6 

Î622.3 

281.(1 

273.4 

264 

9 

259  5 

256.4 

258.6 

Acceptations  

506.4 

426.1 

488 

4 

482.4 

501.3 

539.1 

Capital  versé  et  ré- 

975.7 

994.3 

994 

6 

994.6 

994.8 

994.9 

En  résumant  dans  un  tableau  unique  les  bilans 
individuels  de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit,  nous 
remarquerons  d'abord  que,  sur  les  :!N'i  millions  de 
ressources  nouvelles  que  leurs  déposants  et  cor- 
respondants avaient  laissées  à  leur  disposition 
durant  le  premier  semestre  de  l'année,  194  millions 
ont  été  retirés  pendant  le  second;  nous  avons 
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donné  en  commençant  les  causes  de  ce  revirement. 
Ce  sont  les  mêmes  causes  qui,  en  grande  partie, 
ont  fait  tomber  les  dépôts  à  terme  de  265  à  259 
millions. 

A  l'actif,  il  est  intéressant  de  noter  que  les  em- 
plois purement  commerciaux  (portefeuille)  se  sont 
accrus  au  détriment  des  placements  d'ordre  plus 
généralement  financier  (avances  et  reports).  Dans 
leur  ensemble,  tous  ces  chapitres  n'ont  pas  sensi- 
blement varié  ;  mais  l'accroissement  du  montant 
des  effets  réescomptés,  dans  lès  bilans  qui  four- 
nissent ce  très  intéressant  détail,  montre  que  les 
banques  se  sont  procuré  des  ressources  supplé- 
mentaires, notamment  en  cédant  une  partie  de 
leur  portefeuille  à  la  Banque  de  France,  et  qu'elles 
ont  utilisé  ces  fonds  obtenus  à  bon  marché  en 
opérations  lucratives  sur  les  places  étrangères  où 
l'argent  a  été  cher  pendant  assez  longtemps.  Leurs 
bénéfices  s'en  sont  trouvés  accrus,  comme  ils  l'ont 
été  d'autre  part  par  l'activité  des  émissions  de 
titres  auxquelles  les  Sociétés  de  crédit  prennent 
une  si  large  part.  Ce  réescompte  du  portefeuille 
des  grandes  lîanques  n'a  eu,  au  surplus,  aucune 
conséquence  fâcheuse  pour  le  commerce  national, 
puisque  le  taux  de  l'escompte,  grâce  â  la  politique 
de  stabilité  et  de  modération  de  la  Banque  de 
France,  a  été,  chez  nous,  constamment  maintenu 
â  3  0/0. 

Ne  terminons  pas  cet  article  sans  examiner, 
comme  de  coutume,  l'équilibre  des  bilans  au  point 
de  vue  des  disponibilités  et  des  exigibilités. 

31  déc.    31  dêc.   31  déc. 
1908        1909  1910 
Passif  exigible  —  —  — 

(Millions  de  francs) 


Dépôts  à  vue  et  comptes  courants 

mdileurs   3.998.4   4.344.0  4.622.3 

Acceptations   420.0      506.4  539.1 


Total  

4.418.4 

4.X5II.4 

5.161.4 

Actif  réalisable  à  court  terme 

Espèces  en  caisse  et  en  banque. . . 
Porti  feuille  commercial  

407.2 
2  722.1 
~"993il 
1.226.9 

388.8 
3.066.5 
1.147.4 
1.330.3 

377.9 
3.130.7 
1.229.6 
1.475.5 

5.349.3 

5.933.0 

6.213.7 

930.9 

1.082.6 

1.052.3 

Cet  excédent  d'actif  d'un  milliard,  qui  corres- 
pond à  plus  de  20  0/0  du  total  du  passif  à  cou- 
vrir, est  plus  que  suffisant  pour  couvrir  les  pertes 
pouvant  résulter  du  jeu  normal  des  opérations; 
il  assure  la  parfaite  sécurité  des  dépôts. 

Edmond  Théry. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Ainsi  qu'il  ressort  des  comptes  que  Y  Economiste 
Européen  a  publiés  à  la  date  du  10  courant,  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial  a  obtenu, 
pour  son  dernier  exercice  1910,  des  résultats  d'autant 
plus  satisfaisants  qu'ils  ont  été  acquis,  en  dehors  de 
toute  circonstance  exceptionnelle,  par  le  simple  jeu 
des  divers  rouages  dont  cet  établissement  dispose 
et  bien  que  les  opérations  d'émission  et  de  placement 
de  titivs,  assez  actives  au  cours  du  premier  semestre, 
se  soient  ensuite  sensiblement  ralenties.  Ces  résultats 
ont  permis  non  seulement  de  faire  face  aux  augmenta- 
tions d'impôts  et  de  frais  généraux,  ainsi  qu'à  l'amé- 
lioration des  traitements  que  le  Conseil  réalise  à  | 


mesure  que  les  affaires  progressent,  mais  encore  de 
présenter  à  l'assemblée  générale  annuelle  qui  s'est 
réunie  le  14  courant,  des  bénéfices  en  accroissement, 
et  qui  ont  permis  de  fixer  le  dividende  à  15  fr.  625 
brut  par  action  (soit  15  francs  net),  au  lieu  de  15  fr.  brut 
en  1909.  Voici  au  reste,  comparée,  la'  répartition  des 
profits  des  deux  derniers  exercices  : 

Exercices 
ît«jy  "Ï910 

Bénéfices  disponibles  (En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   3.784.743  16   3.936.110  71 

Report  de  l'exer&ice  précédent  ..       286.137  60      792.406  45 

Totaux   4.070.880  76   4.728.517  16 

Répartition 
Dividende  de  15  francs  par  action 
pour  1909,  et  de  loir.  62  1/2 

pour  1910    3.000.000    »    3.125.000  » 

Tantièmes  du  Conseil   278.174  .31      293.611  07 

A  la  réserve  extraordinaire   »        »   1.000.000  » 

Solde  reporté  à  nouveau   792.406  45      309.906  09 

Sommes  égales   4.070.880  16  4.728  517  16 

A  remarquer  que  les  bénéfices  de  1910  ont  été  éta- 
blis, comme  par  le  passé,  en  évaluant  le  portefeuille- 
titres  très  au-dessous  des  cours  de  la  Bourse  ou  du 
Marché  en  Banque,  après  amortissement  complet  des 
dépenses  payées  pendant  l'exercice  pour  travaux  de 
réfection  et  de  transformation  de  locaux  à  la  suite  des 
inondations  de  janvier  et  février  1910,  ainsi  que  des 
frais  d'installation  de  la  nouvelle  agence  de  l'avenue 
des  Champs-Elysées,  etc.,  et  en  fortifiant  les  provi- 
sions déjà  faites  en  vue  de  parer  non  pas  à  des  risques 
déterminés  et  connus,  mais  aux  aléas  éventuels  que 
comportent  les  affaires  de  banque  même  le  plus  judi- 
cieusement conduites. 

Nous  venons  de  parler  de  la  nouvelle  agence  de 
l'avenue  des  Champs-Elysées.  Ajoutons,  à  ce  propos, 
que  trois  autres  bureaux,  dont  la  création  avait  été 
également  décidée  en  1910,  savoir  :  faubourg  Saint- 
Antoine,  n°  80  ;  rue  de  Rivoli,  no  21  ;  rue  de  Bourgo- 
gne, n°  lo,  et  qui  n'avaient  pas  été  ouverts  avant  le 
31  décembre  dernier,  l'ont  été  depuis  lors  ou  vont 
l'être  dans  peu  de  jours.  Le  nombre  des  guichets  de  la 
Société  est  ainsi  porté  à  quarante,  l'agence  de  Londres 
et  le  siège  social  compris. 

La  situation  financière  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  qui  est  excellente 
sous  tous  les  rapports,  ressort  de  l'état  comparatif 
suivant  : 

Exercices 
1909~  1910 

Exigibilités  immédiates  (En  francs) 

Comptes  de  dépôts  à  vue...     65.856.610  78     63.369.311  02 

Comptes  courants  créditeurs 
en  France  et  à  l'étranger.    108.787.339  04   113.829.956  67 

Intérêts  et  dividendes  anté- 
rieurs non  réclamés   33.582  51  33.574  38 

Solde  de  dividende  de  l'exer- 
cice et  tantièmes  du  Conseil      2.278.474  31      2.418.611  07 

Ensemble   176.956.006  64   179.051.453  14 


Autres  exigibilités 

Comptes  de  dépôts  à  préavis 

et  échéances   37.057.645  48     35.217.973  07 

Acceptations  à  paver  sur  ga- 
ranties et  sur  provisions..  27.336.214  44     26.195.280  95 

Ensemble   64.393>5-'  92     61.413.254  02 

Disponibilités  immédiates 
Encaisse  au  siège  social,  à  la 

Banque  de  France  et  dans 
•  les  Banques  françaises  et 

étrangères   22.048.512  67     21.166.360  49 

Coupons  à  encaisser   8.783.160  73      8.059.281  41 

Effets  à  recevoir   132.081.331  49   130.481.697  79 

Reports   24.014.073  14     25.6u4. 155  50 

Re'ntes,  actions  et  obligations  10.200.471  61     10.21M.586  84 

Ensemble  "  197.128.ln2  64    19®  :»2"..0S2  03 
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Autres  disponibilités 
Avancns  sur  titres  et  sur 

garanties   38  306.379  42     38.611.951  55 

Comptes  courants  débiteurs  20.872.091  26     23.585.664  62 
Crédits    d'acceptation  ga- 
rantis  27.288.633  34     26.195.280  95 

Versements  non  appelés  sur 

les  actions   75.000.000   »     75.000.000  ; 

Ensemble   161 .467.1U4  0J    !<>:{, 392.897  12 

Les  disponibilités  immédiates,  au  31  décembre  1910, 
dépassent  de  15.873.628  fr?89  les  exigibilités  immé- 
diates, et  l'ensemble  des  disponibilités,  à  358.917.979 
francs  15,  est  supérieur  de  117.853.271  fr.  99  à  l'en- 
semble des  exigibilités,  non  compris  l'immeuble 
social  qui  figure  au  bilan  pour  4  millions  de  francs. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  rappelle 
qu'en  1910  les  établissements  de  crédit  et  les  syndicats 
ou  unions  de  banquiers  français  groupés  autour  de  la 
Banque  de  France,  sont  allés  exposer  à  Bruxelles  l'en- 
semble puissant  desorganisationsfinancièresdontnotre 
pays  dispose  pour  mettre  en  pleine  valeur  ses  ressources 
naturelles  et,  dans  l'ordre  économique,  féconder  son 
génie.  Au  moyen  de  tableaux  synoptiques  et  d'ingé- 
nieux graphiques,  en  quelques  mètres  de  surface  mu- 
rale, ils  ont  synthétisé  leurs  règles,  leurs  méthodes; 
tracé,  année  par  année,  leur  marche  à  travers  le  temps; 
résumé,  en  traits  rapides,  leur  histoire  intimement 
liée,  depuis  un  siècle,  à  celle  du  crédit  public,  au  dé- 
veloppement duquel  ils  sont  restés  constamment  asso- 
ciés comme  promoteurs  ou  participants  de  toutes  les 
grandes  entreprises,  de  toutes  les  grandes  opérations 
financières,  franchissant  même  les  frontières  et  déver- 
sant, dans  nos  réserves  d'or,  le  tribut  annuel  que, 
grâce  à  leurs  conquêtes  pacifiques,  les  deux  continents 
payent  à  l'épargne  française. 

En  se  rendant  à  Bruxelles  sur  l'invitation  qui  lui  en 
était  faite,  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  n'avait  pas  eu  la  pensée  de  provoquer  des 
comparaisons  :  elle  n'a  voulu  exagérer  ni  son  rôle,  ni 
son  importance.  Elle  avait  simplement  cru  bon  de 
montrer  à  côté  d'établissements  dont  la  constitution 
diffère  de  la  sienne,  ce  qu'est  devenue  et  ce  qu'adonné, 
dans  l'application,  la  formule  un  peu  spéciale  adoptée 
par  ses  fondateurs,  et  de  quelle  manière,  en  lui  res- 
tant fidèle^  dans  une  sphère  d'action  volontairement 
limitée,  en  cinquante  années  de  vie  sociale  sans  défail- 
lance, forte  du  crédit  qu'elle  a  su  mériter,  elle  a  fait 
rendre  à  son  capital  relativement  faible,  le  maximum 
d'effet  utile,  et  comment,  avec  ce  petit  capital  versé  de 
15  millions  d'abord,  puis  dans  les  derniers  temps  de 
20  et  25  millions,  elle  a  vu  tripler,  ou  peu  s'en  faut,  la 
valeur  de  ses  actions.  Elle  a  pu  donner  confiance  à 
plus  de  200  millions  de  dépôts,  distribuer,  depuis  son 
origine  jusqu'en  1909,  103  millions  862.790  francs  de 
dividendes  et  mettre  20  millions  de  francs  à  ses  réser- 
ves qu'elle  grossit  encore  cette  année  d'un  million  de 
francs. 

Il  est  presque  inutile  d'ajouter  qu'une  telle  situation 
a  été  acquise  par  cet  établissement  grâce  à  l'habileté 
de  la  direction,  au  dévouement  et  aux  qualités  profes- 
sionnelles de  ses  agents  et  sous-agents  de  tous  grades, 
et  grâce  aussi  à  la  confiance  persistante  de  ses  clients 
"■  et  de  ses  correspondants. 

A.  Lechenet. 


L'Apprentissage  et  rEnseipipt  professionnel 

Dans  sa  déclaration  ministérielle,  le  nouveau  cabi- 
net a  affirmé  sa  volonté  d'établir  en  France  une  ins- 
truction professionnelle  étendue,  «  s'efforçant,  dès 
l'école  et  après  l'école,  de  munir  l'enfant  et  l'adolescent 
de  connaissances  pratiques,  sérieuses  et  de  nature  à 
les  mieux  adapter  aux  devoirs  qui  les  attendent  à  leur 
entrée  dans  la  vie  agricole,  industrielle  ou  commer- 
ciale ».  Par  cette  mesure,  le  gouvernement  espère 
«  conjurer  les  effets  de  la  crise  de  l'apprentissage  qui 


ferait  craindre  que  la  nécessaire  division  du  travail 
n'ait  pour  conséquence  d'abaisser  la  valeur  de  nos 
artisans  et  de  nos  ouvriers  ». 

Le  document  officiel  ne  précise  pas  les  conditions  de 
la  réforme,  se  contentant  de  dire  qu'il  espère  la  réali- 
ser par  une  modification  de  renseignement  primaire  : 
cependant  il  manifeste  la  ferme  intention  des  pouvoirs 
publics  de  s'occuper  enfin  d'une  situation  que  l'on 
déplore  depuis  longtemps  et  au  sujet  de  laquelle  divers 
projets  et  propositions  de  loi  furent  élaborés  sans, 
malheureusement,  venir  jamais  en  discussion  devant 
le  Parlement  ;  on  ne  peut  que  se  réjouir  d'une  telle 
disposition  d'esprit. 

C'est  qu'en  effet,  si  la  question  n'offre  pas  d'intérêt 
politique,  elle  présente  une  importance  économique  et 
sociale  vraiment  considérable  :  il  faut  absolument 
empêcher  la  décadence  de  l'apprentissage  dans  notre 
pays  si  nous  voulons  conserver  la  main-d'œuvre  ha- 
bile qui  a  tant  contribué  à  assurer  à  notre  production 
une  réputation  mondiale  d'élégance,  de  fini  et  de  per- 
fection ;  il  est  nécessaire  aussi  de  veiller  h  ce  que  les 
enfants  ne  soient  pas  trop  tôt  employés  comme  véri- 
tables ouvriers  :  l'intérêt  supérieur  de  la  santé  publi- 
que le  commande  impérieusement  et,  aussi,  l'intérêt 
des  travailleurs  adultes,  à  qui  les  demi-ouvriers  font 
parfois  une  réelle  concurrence,  se  traduisant  par  un 
abaissement  regrettable  des  salaires  d'hommes  mûrs, 
chargés  de  famille. 

La  crise  de  l'apprentissage  est  un  mal  trop  certain. 
Quelles  sont  ses  causes  ?  Quels  remèdes  y  a-t-on  ap- 
portés déjà  et  quels  autres  peuvent  être  efficaces  dans 
l'avenir  ?  Tous  ces  points  se  trouvent  remis  à  l'ordre 
du  jour. 


On  a  beaucoup  critiqué  l'organisation  corporative  de 
l'ancien  régime,  et  cela  non  sans  de  fortes  raisons  : 
issue  des  circonstances,  utile  à  une  époque  où  les  pou- 
voirs constitués  n'étaient  pas  assez  puissants  pour 
protéger  efficacement  l'industrie  et  le  commerce  re- 
naissants, et  où  la  concurrence,  portant  exclusivement 
sur  les  marchés  locaux,  risquait  d'être  désastreuse 
pour  tous,  elle  se  maintint  une  fois  disparues  les 
causes  qui  la  justifiaient  et,  devenue  trop  rigide,  cessa 
d'être  en  harmonie  avec  les  besoins  économiques;  elle 
engendra  beaucoup  d'abus  et,  souvent,  retarda  les 
progrès  industriels  :  tout  cela  est  indiscutable.  Mais 
il  faut  reconnaître,  néanmoins,  qu'elle  sut  admirable- 
ment discerner  l'importance  de  l'apprentissage  et  éta- 
blir fort  bien,  quoiqu'avec  trop  de  rigueur,  l'ensei- 
gnement professionnel. 

Les  règlements  corporatifs  déterminaient  minutieu- 
sement la  durée  et  les  conditions  de  l'apprentissage, 
et,  en  outre,  limitaient  strictement  le  nombre  des  ap- 
prentis que  chaque  maître  devait  occuper.  Comme,  en 
même  temps,  on  avait  compris  la  nécessité  de  pro- 
téger l'enfance  et  d'empêcher  qu'elle  fût  soumise  à  un 
travail  exagéré,  les  nuùtres-cjardes  des  corporations 
étaient  chargés  de  veiller  soigneusement  à  ce  que  l'on 
ne  demandât  point  aux  adolescents  un  effort  trop 
grand;  ils  devaient  également  contrôler  l'instruction 
donnée  par  les  patrons. 

Certes,  tout  n'était  pas  parfait  dans  ce  système  :  la 
durée  de  l'apprentissage,  atteignant  parfois  douze  ans 
et  s'élevant  en  moyenne  à  sept,  empêchait  l'ou- 
vrier de  gagner  sa  vie  pendant  de  longues  années,  au 
cours  desquelles  il  était  soumis  à  l'autorité  presque 
despotique  du  maître,  qui  l'employait  en  lui  fournis- 
sant pour  tout  salaire  la  nourriture  et  le  logement, 
allant  souvent  même  jusqu'à  lui  réclamer  une  pension 
pour  prix  de  ses  leçons  !  D'autre  part,  la  limitation  du 
nombre  des  apprentis,  conséquence  naturelle  des  prin- 
cipes fondamentaux  du  régime  corporatif,  était  tout 
à  fait  anti-libérale. 

Mais,  malgré  ces  imperfections  sérieuses,  l'organisa- 
tion de  l'apprentissage  sous  l'ancien  régime  donna, 
dans  l'ensemble,  d'excellents  résultats  ;  les  compa- 
gnons formés  sous  son  influence  furent  réellement  des 
ouvriers  d'élite,  et  les  chefs-d'œuvre  produits  aux 
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dix-septième  et  dix-huitième  siècles  attestent  de  leur 
haute  capacité. 

La  disparition  des  corporations  ruina  tout  le  sys- 
tème :  sous  la  Révolution  et  dans  les  premières  années 
du  dix-neuvième  siècle,  il  ne  fut  plus  guère  question 
d'apprentissage.  On  ne  s'aperçut  point  tout  d'abord 
de  cette  transformation,  car,  avec  la  petite  production, 
les  artisans  instruisaient  peu  à  peu  les  jeunes  ouvriers 
qu'ils  embauchaient  et  les  perfectionnaient  progressi- 
vement dans  toutes  les  parties  de  leur  métier. 

Mais  l'apparition  soudaine  du  machinisme,  son  pro- 
digieux développement  et  l'extension  corrélative  de  la 
grande  industrie  changèrent  du  tout  au  tout  la  face 
des  choses. 

Dans  la  fabrication  moderne,  l'ouvrier  n'est  plus, 
comme  autrefois,  l'agent  direct  de  la  production  :  il 
conduit,  à  présent,  les  machines,  en  est  l'auxiliaire  in- 
dispensable et  n'effectue  plus  le  travail  manuel  délicat 
nécessaire  en  l'absence  d'outils  mécaniques.  Cette  sim- 
plification du  labeur  des  salariés  fait  croire  bien  sou- 
vent à  l'inutilité  de  l'apprentissage  :  l'ouvrier,  pense-t- 
on, s'éduquera  vite  lui-même;  on  le  fera  entrer  à 
l'usine  comme  manœuvre,  on  lui  confiera  d'abord  des 
tâches  très  faciles  et,  peu  à  peu,  tout  en  rendant  des 
services  et  en  gagnant  sa  vie,  il  apprendra  la  conduite 
des  machines. 

D'un  autre  côté,  la  division  du  travail  s'est  considé- 
rablement accentuée  au  cours  du  siècle  dernier,  même 
dans  la  petite  industrie  :  dans  toutes  les  branches  de 
l'activité  économique  la  spécialisation  s'est  accrue  et, 
partout,  l'on  a  considéré  que,  pour  des  travaux  rendus 
élémentaires,  un  long  apprentissage  était  superflu. 

A  ces  causes  d'ordre  économique  sont  venues  s'a- 
jouter des  raisons  morales.:  de  plus  en  plus  éloignés 
de  leurs  employés,  les  patrons  ne  se  rendent  pas  tou- 
jours, à  l'heure  actuelle,  un  compte  exact  de  leurs  de- 
voirs envers  eux;  beaucoup  regardent  les  adolescents 
comme  des  ouvriers  se  contentant  d'un  moindre  sa- 
laire au  lieu  de  les  traiter,  comme  il  faudrait,  en  éco- 
liers ayant  à  apprendre  leur  métier.  A  leur  tour,  les 
travailleurs,  pressés  de  gagner  leur  vie,  désireux 
d'échapper  à  une  tutelle  forcément  assez  étroite,  ne  de- 
mandent qu'à  s'affranchir  le  plus  tôt  possible  de  l'ap- 
prentissage. 

Ces  tendances  sont  regrettables  :  pour  le  travail  à  la 
machine  comme  pour  le  travail  manuel,  même  très  spé- 
cialisé, l'habileté  professionnelle,  que  seule  peut  donner 
une  formation  éclairée  des  jeunes  gens,  est  un  facteur 
précieux  à  tous  égards.  Le  patron  en  profite,  parce  que 
ses  machines  sont  mieux  entretenues,  parce  que  sa 
production  est  plus  soignée,  parce  que,  parfois  même, 
ses  ouvriers  arrivent  à  découvrir  des  procédés  de  fa- 
brication plus  perfectionnés.  Les  travailleurs  aussi  en 
bénéficient,  car.  plus  qualifiés,  selon  l'expression  an- 
glaise, ils  sont  en  droit, de  réclamer  des  salaires  plus 
élevés.  • 

Mais  si,  en  réalité,  patrons  et  employésônt  un  égal  in- 
térêt au  maintien  de  l'apprentissage,  lés  apparences  font 
que  ni  les  uns  ni  les  autres,  en  général,  ne  s'en  aper- 
çoivent :  c'est  ce  qui  explique  que,  dans  tous  les  pays, 
les  grandes  causes  que  nous  venons  d'indiquer  aient 
agi  de  façon  identique  et  que  partout  se  soit  manifestée 
une  crise  violente  de  l'apprentissage. 

Dans  tous  les  Etats  on  a  compris  les  dangers  de  la 
situation  et,  à  l'étranger,  des  mesures  ont  été  prises 
pour  y  porter  remède.  Ces  mesures  peuvent  se  classer 
en  deux  groupes  :  les  unes  tendent  à  assurer  l'appren- 
tissage proprement  dit,  c'est-à-dire  l'enseignement 
pratique  du  métier  à  l'atelier  ou  à  l'usine,  et  les  autres 
visent  à  organiser,  dans  des  écoles  spéciales,  l'instruc- 
tion professionnelle,  l'éducation  technique. 

En  Angleterre,  l'Etat  ne  s'est  pas  occupé  d'organiser 
l'apprentissage;  mais  les  Trade-Unions  ont  suppléé  à 
son  abstention  :  grâce  à  leur  intervention  puissante, 
on  ne  souffre  pas,  dans  le  Royaume-Uni,  du  désinté- 
ressement du  législateur  en  cette  matière.  Certaines 


colonies  anglaises  (principalement  celles  d'Australasie) 
ont  réglementé  minutieusement  l'apprentissage,  quî 
s'effectue  sous  le  contrôle  de  l'autorité  publique  et  des 
syndicats.  Aux  Etats-Unis,  au  contraire,  l'adolescent 
devient  immédiatement  ouvrier  salarié  :  l'initiative 
particulière  ne  s'est  pas,  dans  ce  pays,  substituée  au 
Gouvernement,  demeuré  inactif. 

L'Allemagne  et  l'Autriche,  reconstituant  un  système 
analogue  aux  anciennes  corporations,  ont  très  soigneu- 
sement établi  l'apprentissage  dans  la  petite  industrie  : 
les  associations  corporatives,  sous  le  contrôle  de  l'au- 
torité administrative,  en  déterminent  les  conditions  et 
la  durée;  dans  la  grande  industrie,  l'apprentissage  fa- 
cultatif est  assez  répandu. 

En  Suisse  le  contrat  d'apprentissage  est  obligatoire 
dans  un  certain  nombre  de  cantons,  qui  imposent 
aussi  des  examens  aux  apprentis,  dont  la  surveillance 
est  confiée  aux  communes,  aux  conseils  des  prud'hom- 
mes, à  des  sociétés  de  patronage  ou  aux  inspecteurs 
du  travail. 

L'instruction  professionnelle  est  beaucoup  plus  ré- 
pandue :  dans  tous  les  pays  de  nombreuses  écoles  tech- 
niques ont  été  créées;  la  législation  anglaise  oblige  les 
patrons  à  n'employer  les  enfants  et  adolescents  qu'au 
demi-temps  (le  matin  ou  l'après-midi  seulement)  et  pas 
plus  de  trente  heures  par  semaine,  afin  de  leur  laisser 
le  loisir  de  fréquenter  les  établissements  d'enseigne- 
ment professionnel.  En  Allemagne  et  dans  diverses 
autres  nations,  les  chefs  d'atelier  sont  obligés  de  veil- 
ler à  ce  que  leurs  jeunes  ouvriers  suivent  régulièrement 
les  cours  techniques. 

En  France,  nous  possédons  une  loi  organique  de  1851 
sur  le  contrat  d'apprentissage.  Mais  comme  elle  ne  le 
rend  pas  obligatoire,  elle  n'est  d'aucun  effet  pratique 
au  point  de  vue  qui  nous  retient.  Divers  grands  entre- 
preneurs se  sont  efforcés  d'organiser  l'apprentissage 
dans  leur  industrie  ;  quelques  comités  de  patronage 
ont  tenté  aussi  d'en  assurer  le  maintien,  et  certains 
syndicats,  ouvriers  ou  patronaux,  s'y  sont  également 
employés.  Mais  leurs  efforts,  dispersés,  sont  restés  in- 
fructueux. 

L'enseignement  technique  n'a  pas  été  établi  avec 
plus  de  coordination  :  nombreux  et  excellents  sont  les 
établissements  d'instruction  professionnelle  dans  notre 
pays;  malheureusement  aucune  direction  commune  ne 
les  groupe  vers  la  réalisation  d'une  œuvre  unique,  et, 
trop  peu  connus,  ils  sont  peu  fréquentés. 

Le  Conseil  supérieur  du  travail  émit  en  1902  un  vœu 
sur  la  réorganisation  de  l'apprentissage  et  de  l'ensei- 
gnement technique,  et,  à  sa  suite,  le  Gouvernement 
déposa  en  1905  un  projet  dont  l'idég  fondamentale  était 
de  rendre  obligatoire  l'instruction  professionnelle, 
rendue  plus  homogène  et  placée  sous  la  surveillance 
de  l'autorité  publique. 

Cette  dernière  réforme  paraît  être  celle  que  veut 
poursuivre  le  nouveau  ministère  :  elle  donnerait,  sans 
doute,  les  meilleurs  résultats,  mais  devrait  être  com- 
plétée par  une  disposition  sur  l'apprentissage  propre- 
ment dit,  dont  l'éducation  technique  ne  doit,  en  somme, 
être  que  le  complément,  le  perfectionnement.  Sans 
aller  jusqu'à  l'imposer,  comme  c'est  presque  le 
cas  en  Allemagne,  on  pourrait  peut-être  encourager, 
par  des  procédés  divers,  les  patrons  ou  les  associations 
l'organisant.  Il  serait  bon,  aussi,  d'exiger  la  constata- 
tion par  écrit  de  tous  les  contrats  d'apprentissage, 
ainsi  que  le  demandait  en  19U2  le  Conseil  supérieur  du 
travail,  et  de  contrôler  sérieusement  leur  exécution. 


Pour  l'instant,  l'intervention  de  l'autorité  publique 
semble  nécessaire,  si  l'on  veut  rénover  en  France  la 
formation  professionnelle  des  jeunes  ouvriers.  Plus 
tard,  peut-être,  les  organisations  syndicales  sauront 
elles-mêmes  veiller  à  son  amélioration.  Nous  avons 
signalé  le  rôle  joué  à  cet  égard  par  les  Trade-Unions 
anglaises.  Nos  syndicats, turbulents,  indisciplinés,  trop 
jeunes  encore,  n'ont  pas  assez  d'autorité  pour  agir  de 
la  même  façon  :  il  n'est  pas  interdit  d'espérer  que,  si, 
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dans  l'avenir,  ils  s'assagissent  et,  faisant  moins  de 
politique,  s'occupent  davantage  des  questions  écono- 
miques, ils  arriveront  à  imiter  l'exemple  des  puis- 
santes associations  britanniques  ;  en  cela,  d'ailleurs, 
ils  prendront  la  défense  des  intérêts  de  la  classe  ou- 
vrière et  resteront,  par  conséquent,  dans  leurs  attribu- 
tions. Les  associations  patronales  aussi  pourront 
observer  une  attitude  semblable  et,  par  là,  seront  utiles 
aux  professions  qu'elles  représentent. 

La  solution  future  du  problème  de  l'apprentissage 
pourrait  donc  bien  résider  dans  une  action  concertée 
de  syndicats,  fortement  organisés,  d'employeurs  et 
d'employés.  Mais,  pour  l'heure  présente,  on  ne  peut 
songer  à  cette  intervention  :  c'est  pourquoi  le  devoir 
du  législateur  est  de  prendre,  sans  plus  tarder,  des 
dispositions  indispensables  au  maintien  de  l'admirable 
qualité  de  notre  production  générale  et  à  la  conserva- 
tion des  industries  d'art  et  de  luxe  qui  font  la  gloire 
de  la  France. 

René  Thkry. 


Le  Crédit  Mutuel 


On  vient  de  distribuer  aux  députés  la  proposition  de 
loi  de  MM.  Chaulet,  Dulau,  Coreil,  Damour,  Néron, 
tendant  à  établir  en  France,  par  la  mutualité,  le  cré- 
dit commercial  industriel  et  ouvrier. 

Voici  les  articles  principaux  du  dispositif  : 

Article  premier.  —  Des  Sociétés  de  crédit  mutuel  peuvent 
être  constituées  soit  par  la  totalité  des  membres  d'un  ou  de 
plusieurs  syndicats  commerciaux,  industriels  et  ouvriers  ; 
soit  par  une  partie  des  membres  de  ces  syndicats,  soit  par 
des  Sociétés  en  nom  collectif  ;  soit  par  des  commerçants,  in- 
dustriels et  ouvriers  non  syndiqués  régulièrement  inscrits  à 
la  contribution  des  patentes  ;  soit  enfin  par  des  Sociétés  coo- 
pératives de  production  ou  de  consommation. 

Ces  Sociétés  de  crédit  ont  pour  objet  exclusif  de  faciliter  et 
au  besoin  de  garantir  les  opérations  industrielles  ou  com- 
merciales qui  seront  effectuées  par  leurs  membres. 

Art.  2.  —  Ces  Sociétés,  régies  par  les  lois  du  5  novembre 
1894  et  du  20  juillet  1901,  peuvent  recevoir  des  dépôts  de 
fonds  en  comptes  courants  avec  ou  sans  intérêt;  se  charger, 
relativement  aux  opérations  concernant  le  commerce,  l'in- 
dustrie, les  Sociétés  coopératives,  des  recouvrements  et  des 
paiements  à  faire  pour  le  compte  de  leurs  membres. 

Elles  peuvent  notamment  contracter  les  emprunts  néces- 
saires pour  constituer  ou  augmenter  leurs  fonds  de  roule- 
ment. 

Le  capital  social  sera  créé  par  des  souscriptions  établies 
sous  forme  de  parts  de  valeur  égale  fixées  à  25  francs  l'une. 

Ces  parts  rapporteront  simplement  un  intérêt  de  4  0/0  l'an. 
Il  ne  leur  sera  distribué  aucun  dividende. 

Les  bénéfices  résultant  des  opérations  de  chacune  de  ces 
Sociétés  seront,  après  prélèvement  des  intérêts  et  acquitte- 
ment des  frais  généraux,  intégralement  versés  aux  fonds  de 
réserve. 

Art.  3.  —  Les  Sociétés  de  crédit  autorisées  par  la  présente 
loi  sont  des  Sociétés  commerciales  dont  les  livres  doivent 
être  tenus  conformément  aux  prescriptions  du  Code  de  com- 
merce. 

Elles  sont  exemptes  du  droit  de  patente  ainsi  que  de  l'im- 
pôt sur  les  valeurs  mobilières. 

Art.  4.  —  Il  sera  créé  au  moins  une  caisse  de  crédit  com- 
mercial industriel  et  ouvrier  par  département.  Ces  caisses 
centraliseront  le  capital  des  Sociétés  locales  du  département. 
Le  capital  totalisé  des  diverses  Sociétés  locales  d'un  même 
département  ne  saurait  être  inférieur  à  200.000  fr. 

Le  nombre  des  caisses  annexes  ou  succursales  sera  pro- 
portionné à  l'importance  des  villes  et  des  départements. 

Dans  le  cas  où  une  caisse  no  pourrait  être  formée  dans  un 


département  faute  de  capitaux  suffisants,  les  Sociétés  de 
crédit  de  ce  département  seront  desservies  par  la  caisse  du 
département  voisin,  et  elle  prendra  alors  le  nom  de  caisse 
régionale. 

Art.  5.  —  Les  caisses  départementales  ou  régionales  —  qui 
sont  le  trait  d'union  entre  les  Sociétés  de  crédit  et  la  banque 
centrale  dont  il  est  parlé  à  l'article  7  de  la  présente  loi  — 
peuvent  être  constituées  d'après  les  dispositions  de  la  loi  du 
5  novembre  1894  modifiée  par  celle  du  20  juillet  1901,  diaprés 
la  loi  du  31  mars  1899,  modifiée  par  celle  du  25  décembre  1900, 
et  d'après  l'article  1er  de  la  présente  loi. 

Elles  escomptent  les  effets  souscrits  par  les  membres  dos 
Sociétés  de  crédit  et  endossés  par  ces  Sociétés. 

Elles  reçoivent  des  fonds  en  dépôt. 

Elles  font  des  avances  à  long  terme  aux  Sociétés  de  crédit 
et  à  leurs  membres,  avec  l'autorisation  du  Comité  directeur 
de  la  Banque  centrale  et  d'une  commission  de  répartition 
nommée  par  décret  ministériel. 

Art.  6.  —  Le  montant  des  avances  faites  par  la  Banque 
centrale  aux  caisses  départementales  ou  régionales  ne  pourra 
excéder  le  quadruple  du  montant  du  capital  versé  en  espèces. 
Ces  avances  ne  pourront  être  faites  pour  une  durée  de  plus 
de  cinq  ans.  Elles  pourront  être  renouvelées. 

Toutefois,  le  délai  des  avances  faites  aux  Sociétés  coopéra- 
tives pourra  être  porté  à  quinze  ans. 

Ces  avances  deviendront  immédiatement  remboursables  en 
cas  de  violation  des  statuts  ou  de  modifications  à  ces  statuts 
qui  diminueraient  les  garanties  de  remboursement. 

Les  [caisses  départementales  ou  régionales  sont  placées 
sous  le  contrôle  du  directeur  de  la  Banque  centrale  et  d'une 
commission  spéciale  nommée  par  les  ministres  des  Finances, 
du  Commerce  et  de  l'Industrie,  du  Travail  et  de  la  Pié- 
voyance. 

Art.  7.  —  Il  sera  créé  une  Banque  centrale  du  Crédit  mu- 
tuel. Elle  aura  son  siège  à  Paris.  Cet  établissement  jouira 
de  la  personnalité  civile. 

Il  sera  administré  par  un  directeur  et  un  sous-directeur 
sous  le  contrôle  d'un  Conseil  d'administration  composé  de 
cinq  membres  au  moins,  de  huit  membres  au  plus. 

Le  directeur,  le  sous-directeur,  les  membres  du  Conseil 
d'administration  seront  nommés  pour  quatre  ans,  par  décret 
rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances. 

Art.  8.  —  Il  sera  alloué  à  la  Banque  centrale,  à  titre  de  ca- 
pital de  fondation,  une  somme  de  cent  millions  de  francs 
sans  intérêt  ou  avec  un  intérêt  qui  ne  saurait  dépasser  2  0/0 

Ces  fonds  proviendront  d'une  avance  de  pareille  somme 
faite  à  l'Etat  par  la  Banque  de  France,  en  vue  de  la  proroga- 
tion de  son  privilège. 

La  Banque  centrale  recevra  en  outre,  à  titre  d'avances 
saus  intérêt,  la  moitié  de  la  redevance  annuelle  versée  au 
Trésor  par  la  Banque  de  France  en  vertu  de  la  conven- 
tion du  31  octobre  1896  approuvée  par  la  loi  du  17  novem- 
bre 1897. 

L'autre  moitié^de  cette  redevance  restera  réservée  au  crédite 
agricole. 

Art.  9.  —  Le  taux  de  l'escompte  et  des  avances,  établi  par 
la  Banque  centrale,  sera  uniforme  pour  toutes  les  caisses 
régionales  ou  départementales  de  France. 

Il  sera  basé  sur  le  taux  officiel  de  l'escompte  et  celui  des 
avances  de  la  Banque  de  France  majoré  d'une  demi-unite. 
Le  taux  de  l'intérêt  des  dépôts,  suivant  leur  durée,  ne  sau- 
rait être  inférieur  à  2  0/0  et  supérieur  à  3.50  0/0  l'an. 

L'exposé  des  motifs  estime  que  la  création  de  ce 
nouvel  organisme  de  crédit  favoriserait  le  petit  com- 
merce et  la  petite  industrie,  et  enrayerait  l'exode  vers 
les  grandes  villes. 

Les  auteurs  de  la  proposition  émettent  cette  conclu- 
sion qu'il  faut  permettre  aux  sociétés  coopératives,  à. 
ces  organisations  qui  ont  prouvé  que  la  classe  ou- 
vrière, par  l'ordre,  l'intelligence,  le  travail  et  un  petit 
capital,  arrive  à  de  réels  résultats,  d'augmenter  ces 
résultats  en  mettant  à  leur  disposition  tout  le  capital 
nécessaire  à  leur  développement. 


\ 
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LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  FÉVRIER  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  lévrier  : 

MOIS  DE  FÉVRIER 

importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 
Objets  d'alimentation.       168.904         65.230      -f  103.674 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   458.493       38,7*178      +  71.320 

Objets  fabriqués   125.544        10b .070      +  19.479 

Totaux   752.941        558.473      -+-  194.408 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  49.522  61.839  —  12.317 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   154.436  155.898  —  1.462 

Objets  fabriqués   201.989  252.035  —  646 

Colis  postaux  (*)   45.584  40.765  +  4.819 

Totaux   501.531        511.137      —  9.006 

(*)  Dont  2.954.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.800.000  francs 
en  février  1910. 

DEUX  MOIS 

 Années  

importations  1911  1910  Différences 

-  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 
Objets  d'alimentation.      326.040       144.784      -4-  181.256 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   821.989       775.431      -+-  46.558 

Objets  fabriqués   217.982        Wè.QiS      +  28.339 

Totaux   1.306.011     1.109.858      -+-  256.153 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  89.881  113.335  —  23.454 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   257.829  278.62(?  —  20.791 

Objets  fabriqués   421.425  435.255  —  13.830 

Colis  postaux  (*)   !  12.303  70.513  +  21.790 

Totaux   861.438       897.723      —  36.285 

(*)  Dont  4.272.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  4.775.000  fra'ncs 
pour  les  deux  premiers  mois  de  1910. 

Le  mois  de  février  1911  a  été  un  peu  plus  satisfai- 
sant que  le  précédent;  on  doit  bien  encore  noter  une 
diminution  de  trois  catégories  de  nos  exportations, 
mais  le  déficit  comparativement  à  la  période  corres- 
pondante de  1910  s'atténue  sensiblement,  exception 
faite  pour  les  produits  alimentaires  qui  perdent  12 
millions  317.000  francs,  contre  11.137.000  francs  en 
janvier  ;  par  contre,  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie ne  diminuent  que  de  1.462.000  francs  (contre 
19.329.000  fr.  en  janvier)  et  les  produits  fabriqués  de 
646.000  francs  (contre  13.184,000  francs);  les  exporta- 
tions de  colis  postaux  gagnent  4.819. 000  francs. 

Du  côté  des  importations,  les  trois  catégories  sont 
en  augmentation  ;  les  conséquences  de  nos  récoltes 
déficitaires  se  font  encore  sentir  ;  en  février,  les  impor- 
tations d'objets  d'alimentation  gagnent  103.674.000  fr.  ; 
l'indice  le  puis  favorable  que  nous  ayons  à  relever  est 
l'augmentation  très  sensible  des  matières  nécessaires  à 
l'industrie  qui  surpassent  de  71.320.000  fr.  les  cbiffres 
de  février  1910  ;  en  janvier  dernier,  cette  catégorie  di- 
minuait de  24.762.000  francs.  Enfin,  les  objets  fabri- 
qués sont  en  plus-value  de  19.479.000  francs. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  1911,  le  mouve- 
ment total  de  nos  échanges  s'est  élevé  à  2.227.449.000 
francs  contre  2  007. 581. 0'JO  francs  pendant  la  même 
période  de  1910  ;  l'augmentation  nette  est  donc  de 
219.868.000 francs  et  provient  entièrement  des  impor- 
tations, en  plus-value  de  250.153.000  francs,  dont 
181.256.000  francs  pour  les  produits  alimentaires; 


46.558.000  francs  pour  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie et  28.339.000  francs  pour  les  objets  fabriqués. 

Les  exportations  perdent  36.285.000  francs,  se  divi- 
sant ainsi  :  objets  d'alimentation,  23.454.000  francs  ; 
matières  nécessaires  à  l'industrie,  20.791.000  francs: 
objets  fabriqués,  13.830.000  francs  ;  les' colis  postaux 
sont  en  augmentation  de  21.790.000  francs. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Dépopulation  des  Campagnes  (1) 

La  population  de  la  France  reste  absolument  station- 
naire  dans  son  ensemble  et  diminue  d'année  en  année  dans 
les  campagnes  ;  nous  nous  affaiblissons  de  jour  en  jour 
vis  à  vis  des  autres  nations.  La  famille  allemande  donne, 
chaque  année,  cinq  défenseurs  à  la  patrie...  et  la  fa- 
mille française  ne  peut  en  donner  qu'un  seul...!  Tous  les 
bons  esprits  se  préoccupent  de  l'avenir  ;  un  éminent  écono- 
miste, M.  Jacques  Bertillon,  disait  récemment  :  «  il  faut 
combattre  le  mal  dans  ses  causes 

Ces  causes  sont  examinées  avec  soin  par  M.  Emile  Us- 
quin,  ancien  président  de  la  Société  des  Sciences  et  des 
Lettres  de  Nice  dans  son  livre  :  La  Dépopulation  des  Cam- 
pagnes. 

L'auteur  présente  d'abord  un  excellent  exposé  historique 
de  la  population  rurale  à  travers  les  âges.  Se  livrant  à  une 
bonne  étude  de  droit  successoral  comparé,  il  explique  ensuite 
que,  selon  lui,  le  pouvoir  testamentaire  du  père  de  famille 
est  insuffisant  en  France.  Insistant  sur  la  dépopulation  qui 
nous  menace,  il  fait  ressortir  les  avantages  de  l'institution 
du  bien  de  famille  insaisissable,  n'hésite  pas  à  déclarer  que 
les  célibataires  commettent  un  véritable  crime  envers  la  patrie 
et  achève  son  intéressant  ouvrage  en  montrant  comment  la 
mutualité,  la  coopération,  les  syndicats  et  l'enseignement 
agricoles,  rendant  plus  heureuses  les  classes  rurales,  enraye- 
raient, peut-être,  la  dépopulation  de  nos  campagnes. 

L'ouvrage  de  M.  Emile  Usquin  plaide  pour  la  bonne  cause  ; 
il  serait  bon  que  chacun  le  lût  et  se  pénétrât  de  l'idée  fonda- 
mentale qui  l'inspire  :  la  France,  pour  rester  une  nationforte 
et  prospère,  doit  posséder  une  population  nombreuse. 


Annuaires  des  Banquiers  (2) 

L'édition  de  1911  des  annuaires  Favre  des  banques  et 
banquiers  de  Paris,  des  départements  et  de  l'étranger  vient 
de  paraître.  Ces  annuaires  se  recommandent  par  leur 
caractère  pratique  :  les  banques  et  banquiers  ont  été  classés 
alphabétiquement  pour  chaque  localité.  En  France,  les  villes 
ont  été  indiquées  par  ordre  alphabétique  dans  chaque  dépar- 
tement, les  départements  étant  eux-mêmes  classés  de-façon 
identique.  A  l'étranger  la  même  méthode  a  été  suivie  : 
dans  chaque  pays,  placé  à  sa  lettre  alphabétique,  les  villes 
figurent  dans  le  môme  ordre.  L'annuaire  de  Paris  contient 
en  outre  une  foule  do  renseignements  pratiques.  L'ouvrage 
se  vend  séparément  broché  ou  en  un  élégant  volume  relié. 
Sa  commodité  assurera  son  succès  cette  année  comme  les 
années  précédentes. 


et  Fi 


Le  conflit  russo-chinois.  —  Contrairement  à  ce 
qu'il  était  permis  de  supposer  d'après  la  réponse  de 
la  Chine  à  la  note  russe  du  16  février  dernier,  le  diffé- 
rend russo-chinois  n'est  pasencore  réglé  à  l'heure 
actuelle. 

Piépondant  à  la  note  chinoise,  la  Russie  avait  ex- 
primé sa  satisfaction  de  certains  points  de  cette  note  et 
l'espoir  de  voir,  s'effectuer  leur  réalisation  immédiate  ; 

(1)  Un  volume  in-8°,  de  162  pages,  chez  Félix  Alcan  :  prix 
broché  :  2  francs. 

(2)  En  vente  aux  bureaux  du  Bon  Sens  Financier,  24,  rue 
Feydeau  ;  prix  des  trois  annuaires  réunis  en  un  volume  : 
relié,  10  francs  ;  en  reliure  de  luxe,  12  francs. 
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mais  elle  demandait  en  môme  temps  des  affirmations  plus 
précises  sur  la  liberté  du  commerce  et  des  confirma- 
tions écrites  de  ces  affirmations  verbales  de  bonne  foi. 

Or,  dans  sa  réponse  à  cette  seconde  note  russe,  le 
gouvernement  chinois  a  maintenu  ses  objections  à. 
l'étendue  des  droits  d'importation  russe  en  Mongolie 
et  fait  diverses  restrictions  sur  le  monopole  du  com- 
merce du  blé  et  sur  les  droits  des  consuls  russes. 

Dans  ces  conditions,  la  Piussie  a  cru  devoir  faire 
parvenir  à  son  ministre  à  Pékin,  M.  Korostovetz,  de 
nouvelles  instructions  l'invitant  à  exiger  de  la  Chine 
l'exécution  immédiate  de  ses  promesses  et  de  ses  en- 
gagements. 

Cette  dernière  note  de  la  Russie  dit  que  le 
gouvernement  russe  voit  dans  la  réponse  du  gouver- 
nement chinois  concernant  la  limitation  du  commerce 
russe  par  des  monopoles  et  l'établissement  de  consu- 
lats russes  dans  le  district  de  Kobdo,  des  preuves  d'une 
attitude  peu  amicale  de  la  part  de  la  Chine,  qui  tâche 
de  dénaturer  la  véritable  portée  de  certaines  clauses 
des  traités  et  d'ôter  toute  signification  aux  droits  que 
ces  traités  accordent  aux  sujets  russes  et  au  commerce 
russe.  Et  le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg  invite 
le  gouvernement  chinois  à  considérer  les  conséquences 
d'une  pareille  attitude  qui  amèneraient  inévitable- 
ment un  changement  fâcheux  dans  les  relations,  ami- 
cales entre  la  Russie  et  la  Chine. 


Les  Grands  travaux  de  Paris.  —  Avant  d'aban- 
donner sa  direction,  M.  Eouvard,  qui  prend  sa  retraite 
de  Directeur  des  services  d'architecture  et  des  prome- 
nades, a  préparé  l'accomplissement  des  formalités 
préliminaires  à  l'exécution  d'une  portion  importante 
des  opérations  de  voirie  dotées  sur  l'emprunt  de  900 
millions. 

On  a  mis  récemment  à  l'enquête  la  démolition  des 
immeubles  entre  les  rues  de  Vauvilliers,  de  Viarmes, 
de  Vannes  et  Oblin,  sur  l'emplacement  desquels  vont 
être  édifiés  les  deux  pavillons  qui  termineront  l'agran- 
dissement des  Halles  Centrales,  qui  devait  suivre  la 
construction  de  la  Rourse  du  Commerce,  mais  que  le 
manque  de  ressources  avait  fait  ajourner. 

On  enquête  également  sur  les  projets  d'élargissement 
des  rues  de  l'Arbre-Sec  et  Saint-Germain-l'Auxerrois, 
sur  l'élargissement  de  la  rue  des  Deux-Ponts  et  de  la 
rue  Montmartre,  du  côté  pair,  entre  la  pointe  Saint- 
Eustache  et  la  rue  d'Aboukir. 

On  enquête  encore  sur  la  mise  à  l'alignement  de  la 
rue  Saint-Lazare  et  l'élargissement  à  son  entrée,  jus- 
qu'au no  7  ;  sur  le  prolongement  de  la  rue  de  l'Echi- 
quier entre  le  faubourg  Saint-Denis  et  le  boulevard  de 
Strasbourg,  sur  l'ouverture  de  l'avenue  Ledru-Rollin 
entre  la  rue  de  Charonne  et  la  rue  Rasfroi,  etc. . . 

Les  industries  du  bâtiment  vont  avoir  de  quoi  s'exer- 
cer. 

Crédit  Lyonnais.  —  A  la  date  du  24  février,  nous 
avons  annoncé  que  le  Crédit  Lyonnais  avait  réalisé, 
pendant  son  dernier  exercice  social  clos  le  31  décembre 
dernier,  un  montant  de  bénéfices  de  38.213.588  fr.  40 
obtenu  après  déduction  de  tous  frais  généraux,  charges, 
amortissements,  attributions  statutaires  et  provisions, 
et  que  le  conseil  d'administration  proposerait  à  la 
prochaine  assemblée  générale  annuelle  la  répartition 
d'un  dividende  de  60  francs.  Cette  assemblée  est  con- 
voquée pour  le  22  courant.  Le  bilan  qui  lui  sera  sou- 
mis se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

 Bilan  au  31  décembre  

1909  ~     "  ~1910 

Actif  (En  francs) 

Caisse  et  banques   145.711.258  70      157.533.629  89 

Portefeuille   1.266.088.273  12   1.229.516.789  06 

Avances  sur  garanties  et 

reports   431.535.931  60      450.702.766  20 

Comptes  courants   563.100.977  71      601.259  885  12 

Portefeuille-titres   8.588.922  93       11.431.902  27 

Compte  d'ordre  et  divers.  1.283.350  66         3.499.889  01 

Immeubles  ;.   35.000.000   »       35.000.000  » 

Total   2.451.288.714  72   2.488.944.861  55 


Passif 

Dépôts  et  bons  à  vue. . .  824.452.195  30 

Comptes  courants   1.031.911 .8^0  12 

Acceptations   134.904.404  62 

Bons  à  échéance   25.522.82'i  29 

Comptesd'ordrc  et  divers  6.413.527  74 
Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice.  37.615.243  25 

Solde  des  exercices  an- 
térieurs   15.468.699  40 

Réserves  diverses   125.000.000  •> 

Capital   250.000.000  ■> 

Total   2.451.288.714  72 


816.936.044  02 
1.060.223.783  40 
144.388.693  89 
23.889.693  60 
7.209.115  59 

38.21:5.588  40 

8.083.942  65 
140.000.000  » 
250.  (100. 000  » 

2.488.944.801  55 


Le  dividende  de  60  francs  est  égal  à  celui  de  l'exer- 
cice précédent,  et  supérieur  de  5  francs  à  celui  des 
trois  exercices  antérieurs.  Il  absorbera  une  somme  de 
30.000.000  de  francs,  et  il  restera  8.213.588  fr.  40  qui, 
joints  au  solde  des  exercices  précédents  qui  s'élève  à 
8.083.942  fr.  65,  porteront  à  16.297.531  fr.  05  le  report 
ii  nouveau. 

Le  rapport  des  Commissaires  fait  remarquer  que  les 
résultats  de  l'exercice  ont  été  heureusement  inlluencés 
par  le  taux  de  l'intérêt  qui  est  resté  sensiblement  plus 
élevé  que  l'année  précédente,  et  par  l'état  du  marché 
financier  qui  s'est  prêté  à  de  nombreux  placements  de 
titres  ;  ces  opérations  ont  apporté  à  l'inventaire  des 
profits  qui  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  que  procurent 
les  affaires  de  banque  proprement  dites. 

Le  même  document  observe  encore  que  le  Conseil 
a  procédé  aux  estimations  de  l'inventaire  avec  sa  ri- 
gueur habituelle,  et  ses  évaluations,  basées  sur  la  plus 
grande  prudence,  paraissent  à  l'abri  de  tout  mécompte. 
Aussi  les  Commissaires  déclarent-ils  ne  savoir  trop 
approuver  cette  sévérité. 

Puis  les  Commissaires  ajoutent: 

«  Nous  avons  constaté,  trac  fois  de  plus,  l'efficacité  des 
nombreux  contrôles  qui  fonctionnent  indépendamment  les 
uns  des  autres  et  se  complètent  réciproquement  à  tous  mo- 
ments; ils  s'assurent  que  l'avoir  de  votre  Société  offre  toutes 
les  garanties  désirables,  que  les  immobilisations  sont  exclues 
de  la  représentation  de  votre  actif  et  enfin  que  les  dépôts  de 
fonds  du  public  sont  représentés  par  des  emplois  d'une  va- 
leur incontestable  et  de  la  réalisation  la  plus  facile.  » 

Mentionnons  encore  que  tous  les  frais  de  premier 
établissement  et  toutes  les  dépenses  d'amélioration  en- 
gagées jusqu'au  31  décembre  1910,  ontété  intégralement 
mis  à  ia  charge  du  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »,  et 
que  toute  créance  douteuse  a  été  comptée  pour  un 
franc.  Enfin,  pendant  l'exercice,  huit  nouvelles  suc- 
cursales ont  été  ouvertes  à  la  clientèle. 


Les  Tramways  du  Département  de  la  Seine. 

—  Le  Conseil  général  va  consacrer  une  session  ex- 
traordinaire à  diverses  questions,  la  plupart  relatives  à 
la  réorganisation  des  tramways  du  département  de  la 
Seine. 

La  Compagnie  des  Tramicays  de  V Est-Parisien  de- 
mande au  département  de  consentir  à  des  modifica- 
tions aux  projets  de  convention  et  de  cahiers  des 
charges,  votés  par  le  Conseil  général  au  mois  de  juillet 
1910. 

La  Commission  des  transports  de  l'Assemblée  dé- 
partementale a  déposé  son  rapport  sur  les  demandes 
de  la  Compagnie  des  Tramways  de  l'Est-Parisien.  Elle 
repousse  l'augmentation  du  tarif  des  sections  cumulées 
que  l'administration  préfectorale  proposait  d'accorder  ; 
par  contre,  elle  accorde  à  la  Compagnie  la  limitation 
de  la  durée  de  validité  des  billets  des  trains  ouvriers, 
proposition  que  l'administration  proposait  d'écarter. 

Une  question  qui  provoquera  d'énergiques  protesta- 
tions, c'est  celle  du  maintien  du  trolley  sur  les  quais 
de  la  rive  gauche  jusqu'au  Pont-Neuf  ;  il  n'est  actuel- 
lement toléré  qu'à  titre  provisoire. 

Le  Conseil  général  aura  également  à  statuer  sur  un 
rapport  de  MM.  Rarbier,  Duval-Arnould  et  Patenne, 
relatif  à  la  réorganisation  du  réseau  des  Tramways  de 
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la  rive  gauche,  et,  probablement  aussi,  sur  la  réorga- 
nisation du  réseau  de  Tramways  de  ï 'Ouest-Parisien. 

Ce  dernier  réseau  comprend  cinq  lignes  pour  l'ex- 
ploitation desquelles  on  emploie  le  trolley,  mode  de 
prise  de  courant  toléré  mais  contraire  à  son  cahier  des 
charges. 

La  Compagnie  demande  le  maintien  du  trolley  à 
titre  définitif  sur  les  avenues  de  Suffren,  de  Ségur  et 
Duquesne. 

L'Administration  propose  d'accorder  cette  demande 
et  de  concéder  à  la  Compagnie  une  nouvelle  ligne  et  de 
lui  consolider  ses  tarifs  dont  le  relèvement  n'avait  été 
accordé  qu'à  titre  provisoire. 

Ces  questions  d'autorisation  de  l'emploi,  à  titre 
définitif,  du  trolley  ont  une  très  grande  importance 
pour  les  Compagnies,  l'installation  et  l'exploitation  de 
ce  procédé  leur  permettant  de  réaliser  des  économies 
considérables  par  rapport  aux  charges  qu'entraîne- 
rait l'obligation  d'exploiter  soit  avec  caniveau,  soit 
avec  prise  de  courant  par  contact  superficiel. 

Il  est  assez  probable  que  le  Conseil  général  autori- 
sera; mais  la  question  devra  revenir  pour  ratification 
devant  le  Conseil  municipal  de  Paris. 

Toutes  ces  difficultés  sont  la  conséquence  des  erreurs 
fondamentales  commises  tant  par  les  Compagnies  de- 
manderesses que  par  l'Administration  départementale 
et  par  les  Conseils  élus  lors  des  concessions  des  lignes 
de  tramways  dites  de  pénétration. 


Société  Française  de  Constructions  Mécaniques 
(Anciens  Etablissements  Cail).  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
annuelle  pour  le  22  courant.  Le  bilan  arrêté  au  31  dé- 
cembre dernier  qui  leur  sera  soumis,  se  compare  ainsi 
avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 
1909 

Actif  (En  fr 

Usines  et  immeubles   6.000.000  » 

Habitations  ouvrières   400.000  » 

Portefeuille  industriel   Mémoire 

Titres  divers   250.000  » 

Matériel  divers   50.000  » 

Caisses  et  banques   3.101.889  93 

Effets  à  recevoir   42.083  70 

Cautionnements   315.910  60 

Approvisionnements   614.709  11 

Travaux  en  cours   3.275.183  85 

Comptes  débiteurs  divers   5.026.639  53 


1910 

ancs) 

6.000.000  » 
400  000  » 
Mémoire 
250.000  » 
50.000  » 
3.576.218  46 
608.965  65 
203.577  25 
1.087.702  17 
5.694.995  17 
5.570.659  41 


19.076.416  72   23.442.118  11 


Passif 

Capital  social   12.000.000   »  12.000.000  » 

Réserve  légale   181.230  55  282.382  95 

Réserve  extraordinaire  ...  »        »  900.000  » 

Capitalisation  de  rentes  via- 
gères et  provision  pour  rè- 
glements en  cours   140.285   »  250.000  » 

Provision  pour  garanties,  éven- 
tualités diverses  et  travaux 

neufs   1.500.000    »  680.000  » 

Coupons  restant  à  paver   62.970   »  86.456  05 

Effets  à  payer   912.891  90  1.238.042  36 

Avances  sur  travaux  en  cours.  567.214  04  3.900.029  53 

Créditeurs  divers   1.688.777    »  2.376.061  13 

Profits  6t  portés  * 

Reports  antérieurs   22.182  19  21.895  83 

Bénéfices  de  l'exercice   2.000.866  04  1.707.250  26 

"79.076.416  72  23.442.118  11 


Les  bénéfices  de  l'exercice  1910  sont  inférieurs  de 
293.015  fr.  78  à  ceux  de  l'exercice  précédent.  Néan- 
moins, le  conseil  d'administration  proposera  la  répar- 
tition d'un  dividende  de  20  francs  égal  à  celui  de 
l'exercice  1909,  qui  absorbera,  pour  les  48.000  actions 
qui  représentent  le  capital  social,  une  somme  de 
9GO.O0O  francs.  Il  sera,  en  outre,  affecté  86.000  francs 
à  la  réserve  légale,  et  600.000  francs  à  la  réserve 
extraordinaire. 

La  situation  financière  de  la  Société  est  à  l'aise. 


Ses  exigibilités  n'atteignent  que  3.700.559  fr.  54,  alors 
que  ses  disponibilités,  non  compris  les  approvision- 
nements, se  chiffrent  par  10.005.843  fr.  52. 


L'intérêt  des  Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  mi- 
nistre des  Finances  en  date  du  9  mars  1911.  l'intérêt  attaché 
aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  10  mars  1911 
inclusivement  : 

A  1  0/0  pour  les  bons  d'un  mois  à  moins  de  trois  mois; 
A  2  0/0  pour  les  bons  de  trois  mois  à  moins  de  six  mois; 
A  1  0/0  pour  les  bons  de  six  mois  à  un  an. 


Nomination  d'un  agent  de  change  près  la  Bourse  de 
Marseille.  — Par  décret  du  Président  de  la  République,  en 
date  du  13  mars  1911,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre 
des  Finances,  M.  Goncet  (Urbain-Marie-Pascal-Adolphe),  est 
nommé  agent  de  change  près  la  Bourse  de  Marseille,  en  rem- 
placement de  M.  Gonelle  décédé. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


9  mars 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(.  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'État  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la' Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtelet  m<Sbilief4'de  la  Banque  

Immeubles  [des  succursales  

Dépenses  d'àdministrat.'de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital — 

Réserves  (  h9l  'du  ll  l?34' 
mobilières  ■  Banques  départément. 

momueres(Loi  du.9-juip  1857'.  

Réserve  immobilière  de  la  Bàhqué.. 

Réserve  spéciale   

Billets  au'porteûr^en  circulation  

Arrérages  de'valçurs  déposées  

Billets  à'ordre  eti'réçëfijsés  

Compte'courànt  ,du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de'Pàris  

Comptes  courants, dans  les  succursales 

Dividendes  à  pa^er  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


Comparaison  avec  les  années  récédentes 


16  mars 


3.242.997 

013 

3.245.120.775- 

832 

199 

977 

832- 560.486 

4.075 

196 

990 

4.077 

087.261 

80 

972 

2 

097.560 

327 

8M 

308 

293 

.164.265 

26 

608 

642 

26 

240.547 

94 

179 

99.832 

688 

715 

464 

682 

793.114 

13 

116 

OCO 

12 

995  00O 

164 

924 

454 

165 

105. 242 

451 

240 

530 

441 

749.658 

180 

000 

000 

180 

000.000 

6 

000 

000 

6 

000  000 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

99 

631 

028 

99 

631.028 

100 

000 

000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

35 

045 

528 

35 

066.807 

2 

608 

482 

2 

635.591 

8 

407 

444 

8 

407.444 

169 

307 

.057 

162 

413.541 

6.365 

808 

833 

6.313  073- 644 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

3 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.250 

544 

630 

5.194 

811.745 

21 

630 

200 

21 

550.760 

4 

358 

410 

4 

330.770 

96 

307 

654 

140 

783  572 

479 

254 

676 

459 

907.017 

71 

344 

954 

70 

052.161 

2 

388 

214 

2 

259.959 

9 

298 

349 

9 

831.336 

2 

522 

692 

2 

522.692 

203 

139 

712 

182 

001  290 

6.365.8C8.833 

6.313.073.644 

21  mars 

19  mars 

18  mars 

17  mars 

16  mars 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.737.5 

4.788.0 

4.982.6 

5.182.8 

5  164.8 

Encaisse  or  

2.610.4 

2.757.7 

3- 599. 6 

3.469.7 

3.245.1 

—      argent — 

980.5 

904.3 

887.7 

869.7' 

832.5 

Portefeuille  

1.101.8 

1.060.1 

676. 3 

811.2 

1.002.3 

Avaaces  aux  partie. 

568  5 

528.8 

505.0 

518.7 

606.8 

—      à  l'Etat. . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

159.3 

150.0 

138.5 

44.6 

140.7 

—  partie. 

537.7 

483.2 

690.0 

601.5 

530.0- 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

8.572.1 

9  032.6 

4.930.3 

5.234.5 

7.198.7 
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Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  l,r  au  10  mars  1911  : 

Dépôts  de  fonds   7.204.623  80 

Retraits  de  fonds   7.379.109  58 

Excédent  de  tretrais   174.485  78 

Excédent  des  dépôts  du  1"  janvier  au  10  mars  1911  : 
4.809.939  fr.  17. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
mars  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 828.147  fr.  43; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  2.690.420  fr.  31. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  12  au  18  février  191 1  (7°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


r~  « 

Rec.  br 

.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

£•§ 

P'  1911 

S  H 
«  ° 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau J — 

2.967 

1.052 

1 

081 

7.102 

7.448 

346 

Etat  (réseau  racheté)  — 

5.960 

3. 627 

3 

783 

24.911 

24.159 

+ 

752 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

10290 

a 

690 

63.280 

60.100 

+  3 

180 

—  Chemina  Algériens 

513 

258 

223 

1.734 

1.498 

+ 

236 

Nord  

3.816 

5.171 

5 

123 

35  476 

34.506 

+ 

970 

7.421 

4.710 

4 

695 

29  303 

29.459 

156 

5.004 

4.5(1 

4 

411 

SJ9.819 

29.229 

+ 

590 

Midi  

3.946 

2.273 

2 

231 

15.485 

15.461 

+ 

24 

Est- Algérien  

952 

241 

212 

1.574 

1.368 

+ 

206 

1.681 

334 

283 

2.358 

2.150 

+ 

208 

296 

107 

69 

666 

580 

+  (1) 

86 

Lignes  Algériennes... 

968 

109 

105 

683 

652 

+ 

31 

103 

26 

20 

185 

188 

-(•2) 

3 

(1)  Recettes  du  19  au  25  février  1911. 

(2;      -  - 

Pour  la  8°  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat 
(réseau  racheté),  34.000  fr.  ;  Nord,  126.000  fr.  ;  Lyon, 
510.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  34.000  fr.  ;  Orléans,  64.000 
francs;  Midi,  128.000  francs;  Est,  70.000  francs.  Diminu- 
tions :  Etat  (ancien  réseau),  2.400  fiancs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  30  janvier,  les  4.000  obligations  nouvelles 
4  1/2  0/0  de  la  Société  Maison  Breguet  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

4.000  obligations  de  500  francs  4  1/2  0/0,  teinte  rose,  nu- 
méros 3001  à  7000,  émises  à  450  francs,  libérées  et  au  por- 
teur, remboursables  au  pair  en  15  ans  au  plus,  de  1912 
à  1927,  par  tirages  au  sort  semestriels,  en  juin  et  décembre. 

Intérêt  annuel  :  22  fr.  50  payable*  par  moitié  les  lor  jan- 
vier et  1"  juillet. 

Jouissance  courante  :  1"  janvier  1911. 

Service  des  titres  au  siège  social,  rue  Didot,  19.  Paiement 
des  coupons,  au  Comptoir  National  d'Escompte,  rue  Ber- 
gère, 14. 

Depuis  le  même  jour  les  obligations  anciennes,  teinte 
verte,  de  ladite  Société  cessent  d'être  négociables  à  la  Bourse. 


Depuis  le  30  janvier,  les  obligations  de  la  Société  des 
Grands  Magasins  du  Printemps  (Laguionie  et  C")  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote. 

Intérêt  annuel  :  20  francs,  payables  par  moitié  les  1er  juin 
et  1"  décembre  ; 

Service  des  titres  et  des  coupons  au  siège  social,  boulevard 
Haussmann,  64. 


Depuis  le  31  janvier,  les  186.666  actions  do  187  r.  50  ou 
500  fr.,  libérées  et  au  porteur,  de  la  Banque  Russo-Asiatique 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse  et  inscrites  à  la 
première  partie  du  Bulletin  de  la  Cote,  savoir  : 

Au  comptant  et  à  terme,  162.332  actions,  teinte  grise,  nu- 
méros 1  à  162332,  jouissance  14  janvier  1910,  destinées  à 
l'échange  des  actions  Banque  du  Nord  et  Banque  Russo- 
Chinoise,  à  raison  de  7  actions  Banque  Russo-Asiatique  pour 
5  actions  Banque  du  Nord,  et  3  actions  plus  4  Bons  Banque 
Russo-Asiatique  pour  4  actions  Banque  Russo-Chinoise  ; 

Au  comptant  seulement.  24.334  actions,  teinte  bleue,  nu- 
méros 162333  à  186666,  émises  en  espèces  au  prix  de  745  fr., 
jouissance  14  novembre  1910. 

Lesdites  actions  sont  actuellement  représentées  par  des 
certificats  provisoires  munis  d'un  coupon  donnant  droit, 
suivant  la  série,  à  la  totalité  ou  à  une  partie  du  dividende 
de  l'exercice  1910. 

Siège  social  à  Saint-Pétersbourg. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  à  la  Société  générale,  et  à  la  succur- 
sale de  la  Banque  Russo-Asiatique;  rue  Le  Peletier,  2. 

Reports.  Les  reports  du  31  janvier  s'effectuent  à  raison 
de  100  actions  Banque  Russo-Chinoise  pour  75  actions 
Banque  Russo-Asiatique.  Les  Bons  Banque  Russo- Asiatique 
correspondants  appartiennent  au  reporteur  ;  il  eu  est  tenu 
compte  dans  le  cours  du  report. 

Depuis  le  1er  février  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  actions 
de  la  Banque  Russo  Chinoise  et  de  la  Banque  du  Nord  ne  se 
négocient  plus  qu'au  comptant  seulement,  à  la  deuxième 
partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  quinzaine  à  laquelle  il  vient  d'être 
procédé,  n'a  pas  présenté  de  réel  intérêt.  Pour  les 
reports,  l'argent  a  pu  s'obtenir  aux  environs  de 
2  1/2  0/0  l'an. 

L'allure  du  Marché  est  hésitante  dans  l'ensemble, 
bien  que  quelques  valeurs,  rares  d'ailleurs,  témoignent 
d'une  bonne  fermeté.  Quant  aux  affaires,  elles  ont  été 
très  calmes,  la  question  du  Maroc  et  les  incidents  au 
Mexique  ayant  comme  conséquence  de  faire  tenir  la 
spéculation  sur  une  certaine  réserve. 

ir  ir  Les  Rentes  françaises  ont  évolué  autour  de 
leurs  cours  précédents. 

La  Mente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  96  fr.  72  1/2 
ex-coupon  trimestriel,  contre  97  fr.  57  1/2  avec  coupon 
la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  clôture  à  97  fr.  25  au 
comptant,  au  lieu  de  97  fr.  10. 

Les  Fonds  Coloniaux  n'ont  que  peu  varié. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  t'Annam  et  du  Tonkin 
reste  à  78  fr.  25,  contre  78  fr.  55;  Tunisien  3  0/0 
1892,  457  fr.  25;  Indo-Chine  3  i/2  0/0,  473  francs  ; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  410  francs,  sans  changement. 

■fc  i(  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  res- 
tent bien  tenues. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  Unissent  à  542  francs, 
au  lieu  de  543  francs. 

Les  Obligations  3  0,'0  1811  restent  à  406  fr.,  contre 
405  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain^ 
se  retrouve  à  409  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  452  francs,  perdant  1  franc. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  387  francs, 
contre  388  fr.  50. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  390  fr.  ; 
quarts,  97  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  25  mars,  Ville  de  Paris  1899 
(Métropolitain). 

if  -fc  L'action  de  la  Ranque  de  France  s'inscrit 
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à  4.080  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.105  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  9.721.437  fr., 
contre  7.711.333  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  6.609.030  francs  en  1909. 

if  if   Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 

s'inscrivent  à  832  francs  au  comptant  contre  842  fr. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  tou- 
jours l'objet  de  demandes  suivies  de  la  part  du  porte- 
feuille. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  s'échange  à  506  fr., 
au  lieu  de  505  fr.  ;  Foncière  3  0/0  1883,  423  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  480  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1 903, 501  francs;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  256  fr.  50. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  k  485  francs,  sans  changement;  Com- 
munales 3  0/0  1880,  503  fr.  50;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  010  1892.  163  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 1899,  472  fr.  25;  Obligations  Communales  3  0/0 
1906,  501  fr.  50,  au  lieu  de  500  francs  ily  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  22  mars:  Foncières  1895  ;  Com- 
munales 1892. 

it;  ^  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  mieux  tenues. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
clôture  à  1.798  francs,  contre  1.801  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  cotait  1.488  francs,  jeudi 
dernier,  passe  à  1 .499  francs. 

La  Société  Générale  se  retrouve  à  780  francs  au 
comptant,  comme  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  914  francs 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  reste  à  1.141  francs 
à  terme,  contre  1.131  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
s'inscrit  à  340  francs  au  comptant  et  à  338  fr.  à  terme, 
contre  336  francs  et  334  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'é- 
change à  736  francs,  au  lieu  de  738  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  retrouve  à  693  francs 
au  comptant  et  à  690  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  963  francs  au  comptant. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  660  francs,  s'é- 
changent à  662  francs.  Actions  libérées  intégralement, 
660  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  terminait  à  1.940  francs 
au  comptant,  monte  à  1.964  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  675  francs,  contre 
671  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à  444  fr. 

Le  Crédit  Algérien  se  retrouve  à  1.280  francs.  Il 
finissait  ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'échange  à  1.540  francs, 
au  lieu  de  1.550  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor   et    Cie)  monte  à  627  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  s'échangent  à  244  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  445  francs  ;  Obligations 
A  1/2  0/0  ,  491  francs.  Actions,  664  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
restent  à  474  fr.  50,  au  lieu  de  472  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  sauf  celles  de  l'Est,  se  tiennent  aux 
environs  de  leurs  cours  précédents. 

L'Est,  qui  finissait  à  876  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  remonte  à  895  francs. 

Le  Midi  est  à  1.030  francs,  au  lieu  de  1.026  francs. 

Le  Lyon  finit  à  1.160  francs  à  terme,  contre 
1.168  francs. 

Le  Nord  reste  à  1.525  francs  au  comptant,  comme 
précédemment. 


L'Ouest  se  retrouve  à  949  fr .,  au  comptant,  contre 
944  francs. 

L'Orléans  termine  à  1.260  francs,  au  lieu  de  1.258 
francs  la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  diversement  traitées.  L'attention  s'est  surtout 
portée  sur  les  actions  de  la  Compagnie  Générale  des 
Omnibus. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à  057 
francs,  termine  à  654  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  331  francs  à  terme,  contre  335  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  finissait  à  810  francs  à 
terme,  s'avance  à  814  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramivays 
{Tramioays-Sud),  se  retrouve  à  152  francs  à  terme.et  à 
154  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  321  francs  à  terme,  clôture  à  322  franes. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramivays  se 
tient,  au  comptant,  à  595  francs,  sans  changement. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  237  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  240  fr ancs  au  comptant  également. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
178  francs,  contre  180  francs  ;  actions  de  priorité, 
183  francs,  au  lieu  de  188  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  se  tenaient  à 
615  francs,  finissent  à  600  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  a  repris 
à  1 .300  francs. 

Les  actions  Montbard-Âulnoye  s'inscrivent  à  205 fr., 
comme  la  semaine  dernière. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'échange  à  508  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  terminent  à  330  francs  à  terme  et  à  327  francs 
au  comptant. 

On  annonce  que  les  bénéfices  d'exploitation  de  la 
filiale  de  cette  Société,  la  Société  d'Electricité  du  Hai- 
naut,  ont  passé  de  874.683  fr.  63  en  1909  à  1  million 
233.527  fr.  66  en  1910.  Le  dividende  qui  sera  proposé 
à  l'assemblée  du  23  mars  courant  est  de  11  fr.  pour 
l'action  privilégiée  contre  10  fr.  pour  1910,  et  de  13  fr. 
pour  l'action  ordinaire  contre  5  fr.  pour  1909. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  se 
tiennent  à  315  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructiont 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
clôture  à  475  francs  à  terme,  contre  476  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  497  francs.  Actions,  565  francs,  contre 
566  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  s'échange  à  163  francs,  au  lieu 
de  165  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  385  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  402  francs  au  comptant, 
contre  400  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'inscrit  à  723  francs,  au  lieu  de  725  francs. 

L'action  Suez,  qui  finissait  à  5.455  francs,  s'échange 
à  5.445  fr.  Parts  civiles,  4.000  francs  au  comptant, 
contre  4.000  francs,  précédemment. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  15  mars 
1911,  se  sont  élevées  à  29.470.000  francs,  contre 
27.910.000  francs  pour  la  même  période  de  1310. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  clôture  à  329  francs.  Les  actions  nou- 
velles restent  à  670  francs,  en  avance  de  15  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  234  francs, 
se  retrouvent  encore  ainsi. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  clôture  à  177  francs, 
également  sans  changement. 

L'Association  Minière  s'inscrit  à  277  francs  à  terme 
et  à  279  francs  au  comptant. 
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Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  625  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  507  fr.  50,  au  lieu  de  506  fr.  75. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  duns  ta 
Province  de  Buenos- Ayres  se  tiennent  à  452  fr.  50. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  est  au  comptant  à 
332  francs.  Action  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  naissent  à  298  francs. 

•k  ~k  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  assez 
actifs  ;  quelques-uns  sont  en  avance  appréciable. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  s'échange  à  91  fr.  75,  contre 
91  fr.  90. 

Le  Brésilien  4-0/0  1910  est  à  449  francs  au  lieu  de 
449  fr.  75. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  60. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à 
97  fr.  60,  monte  à  98  fr.  15. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  103  fr.  50,  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  cotait  522  fr. 
il  y  a  huit  jours,  se  retrouve  à  521  fr.  50.  Emprunt 
5  0/0  191  0,  524  francs,  contre  526  fr.  50. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur sont,  le  premier  à  92  fr.  75,  et  le  second  à 
93  fr.  25,  les  deux  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  66  fr.  47  1/2,  reste 
à  66  fr.  50. 

Le  Consolidé  Russe  fre  et  2e  séries  s'échange  à 
96  fr.  80,  contre  96  fr.  97  1/2. 

Le  Russe  5  0,  0  1906  reste  à  105  fr.  97  1/2  ;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  83  fr.  35  contre  83  fr.  45;  3  0/0 
1896,  82  fr.  50.  Il  se  tenait  à  82  fr.  90,  jeudi  der- 
nier; Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  40,  au  lieu  de 
101  fr.  35,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finis- 
sait à  87  fr.  95  passe  à  88  fr.  12  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  clôturait 
à  94  fr.  62  1/2,  s'inscrit  à  95  francs. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  est  à  95  fr.  40  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 
104  fr.  50  ex-coupon  semestriel,  au  lieu  de  107  fr.  50 
avec  coupon. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  se  tient  à  96  fr.  20 
au  comptant,  contre  96  fr.  25. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  restent 
à  509  fr.  75  au  comptant. 

-fc  ir  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
est  à  591  fr.  50,  contre  588  francs  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  restait  à  706  fr., 
s'échange  à  705  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  clôture  à 
770  francs,  contre  773  francs. 

La  Banque  d'Athènes  termine  à  138  francs  au  comp- 
tant et  à  139  francs  à  terme,  les  deux  ex-dividende  de 
5  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  reste  à  287  francs, 
au  lieu  de  290  francs  précédemment. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  668  francs  à  terme,  contre 
670  francs . 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
monte  à  825  francs  à  terme  et  à  827  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  785  fr.  à  terme  et  à  772  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  620  francs 
à  terme,  au  lieu  de  610  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  clôture  à 
493  francs  à  terme. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  termine 
à  452  francs  au  comptant  et  à  451  francs  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.086  francs  à  terme,  s'échange  à  1.087  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  tient  à  460  francs 
à  terme,  contre  455  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont 


Les  Andalous  restent  à  265  fr.,  contre  266  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  399  francs,  contre  401  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  414  francs,  comme  il 
y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  490  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  179 
francs  à  terme,  au  lieu  de  185  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  delà  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  500  fr.  50,  contre  501  francs  pré- 
cédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  545  francs;  actions 
de  capital,  170  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  V Azote 
terminent  à  290  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroacl  sont  à  495  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  475  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains  clôture 
à  306  francs,  au  lieu  de  307  francs. 

La  Sosnowice,  qui  s'inscrivait  à  1.430  fr.,  clôture  à 
1.457  francs,  après  1.429  francs  au  plus  bas  et  1.465 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  395  francs,  se  tient 
à  397  francs.  Actions  privilégiées,  392  francs,  contre 
391  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinlo  clôture  a  1.712  fr.,  au  lieu  de  1.704  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.696  francs  au  plus  bas 
et  1.720  francs  au  plus  haut. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  finissait  à  733  francs, 
s'échange  à  745  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  491  francs  ;  actions  privilégiées,  à 
499  francs. 

Pour  la  dernière  partie  du  mois  de  février  (du  21 
au  28),  les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie  se 
sont  élevées  à  676.932  francs,  contre  C31 .993  francs 
pendant  la  même  période  de  1910.  Pour  les  deux  pre- 
miers mois  de  l'année  en  cours,  les  recettes  totales 
atteignent  le  montant  de  4.508.131  francs,  en  augmen- 
tation de  525.812  francs  sur  les  deux  premiers  mois 
de  l'année  précédente. 

L'action  Lautaro  Nitrate  s'inscrit  à  238  francs,  contre 
240  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  64  fr  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  clôturent 
à  376  francs,  contre  378  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  s'échangent  à  554  francs,  au 
lieu  de  561  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  que  nous  laissions  à  378  francs,  sont  à 
368  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  tendances  sont  restées  irrégulières  tous  ces  derniers 
jours.  Cependant,  ù  certains  moments,  il  y  a  eu  à  constater, 
sur  diverses  catégories  de  valeurs  — telles  celles  appartenant 
au  groupe  industriel  russe  —  une  grande  fermeté  qui  n'a  pas 
pu  se  maintenir  tout  à  fait  jusqu'au  dernier  moment,  en  rai- 
son des  dispositions  générales. 

L'Argentin  4  0/0  mixte  clôture  à  91  fr.  90,  contre  92  l'r.  '20 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  est  à  100  fr.  62,  contre  100  fr.  50  la 
semaine  dernière. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  4  0/0  se  retrouve  à 
78  fr.  05,  au  lieu  de  78  fr.  10. 

L'Emprunt  5  0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
retrouve  à  491  francs  au  comptant. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  51  fr.  10,  au  lieu  de 
52  fr.  50.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  reste  à 
34  fr.  20,  comme  la  semaine  dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
clôture  à  460  francs. 
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Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
finissent  à  1.G64  francs,  au  lieu  do  1.025  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent  à 
607  francs  à  terme.  Elles  restaient  à  602  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
339  francs, contre  346  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 274  francs. 

La  Balia-Kardidin  se  tient  à  376  francs,  au  lieu  de 
386  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Cape  Copper,  qui  cotait  164  francs,  termine  à  167  francs. 

L'action  Eastern  International  Rubber  and  Produce  Trust 
Limited  se  retrouve  à  71  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  335  francs,  au  lieu  de  345  francs. 

La  Harpener  s'inscrit  à  1.423  francs,  contre  1.435  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
741  francs,  restent  à  758,  après  769  francs  au  plus  haut. 

La  Huanchaca  clôture  à  78  fr.  75. 

L'action  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  finit  à  3.174  fr. 

L'action  Kertch  s'échange  à  12  fr.  50. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  s'inscrivaient  à  1.755  francs, 
sont  à  1.800  francs,  après  1.752  francs  au  plus  bas  et  1.810 
francs  au  plus  haut. 

L'action  Platine  se  retrouve  à  784  francs,  contre  780  fr., 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'inscrit  à  230  fr.  50,  au 
lieu  de  231  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  s'échange  à  139  fr.  50,  contre  139  francs  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  cotait  492  francs,  se  retrouve  à  480  francs. 

Les  Aciéries  du  Vonelz  restent  à  £02  tiancs;  elles  étaient 
à  795  francs  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  130  fr. 

L'action  Dniéprovienne  huit  à  1.860  francs,  contre 
1.715  francs. 

L'action  Charbonnages  d'Ekaterinowka,  qui  s'inscrivait 
à  530  francs  jeudi  dernier,  est  à  521  francs. 

L'action  Québec  Railvoay  Light  and  Power  se  retrouve  à 
316  fr.  50.  United  States  Worsted  C°,  bien  tenue  à  520  fr. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  494  fr.  50. 

Les  Usines  Franco-Russes  restent  à  527  francs,  contre 
526  francs  jeudi  dernier.  Usine  Mécanique  Stolt  et  de 
475  francs. 

L'action  de  la  Vieille-Montagne  finit  à  863  francs.  Elle  se 
tenait  à  864  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  361  fr.  50. 

Cette  Société,  d'après  les  avis  communiqués,  jouit  en 
Russie  de  deux  privilèges.  Elle  possède  la  seule  station 
d'essai  pour  les  ancres  et  pour  les  chaînes  autorisées  par  le 
Gouvernement  Russe  et,  en  tant  qu'agent  du  «  Bureau  Ve- 
ritas >.,  elle  a  seule  le  droit  d'émettre,  en  Russie,  des  certi- 
ficats internationaux  pour  ces  deux  spécialités. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
fermes  à  36  francs. 

Les  notes  communiquées  au  sujet  de  cette  entreprise 
mentionnent  que  lorsque  le  nouvel  outillage  et  l'installation 
des  appareils  seront  terminés,  la  puissance  de  production 
des  trois  usines  atteindra  450  tonnes  de  minerai  par  jour 
correspondant  à  4.000  tonnes  de  cuivre  par  an.  Les  mêmes 
notes  rappellent  que  le  capital  de  la  Corocoro  est  de  700.000 
livres  sterling  et  divisé  en  actions  entièrement  libérées,  dont 
675.000  émises  à  ce  jour.  Il  n'existe  ni  obligations,  ni  actions 
de  préférence,  ni  dette  flottante  d'aucune  sorte,  et  les  diverses 
mines  achetées  par  la  Compagnie  ont  été  payées  en  actions. 

Les  obligations  5  0/0  or,  première  hypothèque,  de  ÏAlgoma 
Central  and  Hudson  Bay  Railway  finissent  à  471  francs. 

L'obligation  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
l'Est  Central  Chilien  est  active  à  482  francs. 

L'obligation  Florida  Railways  5  0/0  est  bien  tenue  à  440  fr. 

Les  obligations  5  0/0  de  100  piastres  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Mexicain  du  Centre  sont  à  232  fr.  50. 

Les  obligations  6  0/0  or  (lr*  hypothèque)  de  la-  Mexican 
Union  Railway  clôturent  à  456  francs. 

Les  Obligations  Missouri  Oklahoma  5  O/O  or  sont  ac- 
tives à  470  fr.  Obligations  6  0/0  convertibles  de  20  liv.  st.  de  la 
New-York  Taxicab  Company  (lr*  hypothèque)  à  460  francs. 


L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
est  à  462  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  s'inscri- 
vent à  460  francs. 

Les  obligations  5  0/0  hypothécaires  des  Tramways,  Eclai- 
rage et  Force  à  Rio  de  Janeiro  sont  (demandées  à  485  fr.  50. 

Les  Obligations  5  O/O  or  de  516  francs  (série  française)  de 
la  Compagnie  d'Eclairage,  Force  et  Traction  de  la  Nouvelle- 
Orléans  (New  Orléans  Railway  and  Light  Company), 
finissent  à  440  francs. 

Les  Obligations  6  0/0  de  la  Société  pour  l'amélioration 
de  la  Ville  de  Para,  Travaux  d'égout  et  d'assainissement 
(Municipalily  of  Para  Improvment,  Limited),  se  tiennent 
à  467  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Port  de  Bahia  est  à  455  francs. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
s'échange  à  444  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  s'inscrivent  aux 
environs  de  35  fr.  25. 

Une  note  communiquée  annonce  que  la  Ferghana  OU 
Fields  vient  d'acquérir  de  nouveaux  terrains  pétrolifères  qui, 
après  examen  approfondi,  lui  ont  été  signalés  par  son  ingé- 
nieur, M.  Falkowicz,  comme  les  meilleurs  que  l'on  avait  pu 
acquérir  dans  le  district  de  Namangan.  De  ce  fait,  la  super- 
ficie sur  laquelle  la  Ferghana  OU  Fields  a  la  haute  main,  se 
trouverait  plus  que  triplée. 

La  totalité  du  matériel  nécessaire  pour  l'approfondisse- 
ment du  puits  n°  2,  ajoute  la  susdite  note,  a  été  expédiée  au 
domaine  de  la  Compagnie.  Dans  quelques  semaines,  ce  puits 
devra  avoir  atteint  l'horizon  pétrolifère. 

Les  actions  de  la  Magic  City  se  tiennent  à  126  fr.  50. 

Les  notes  communiquées  font  ressortir  que  l'estimation 
des  bénéfices  que  réalisera  la  Société  a  été  faite  en  prenant 
pour  base  le  chiffre  de  15.000  entrées  par  jour  pendant 
210  jours  de  l'année,  et  que  ce  chiffre  est  des  plus  modérés 
si  l'on  tient  compte  de  l'importante  population  de  Paris,  du 
nombre  considérable  d'étrangers  qui  y  séjournent,  de  la 
faveur  dont  jouissent  à  Paris  les  entreprises  d'amusement, 
et  enfin  de  ce  fait  que  Magic  City  pourra  facilement  contenir 
50.000  personnes. 

L'action  Asia  Caoutchouc  est  à  109  francs. 

Au  sujet  de  cette  Compagnie,  nous  recevons  communica- 
tion de  la  note  suivante  : 

«  On  sait  que  l'usine  de  cette  Société,  située  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  bordure  d'une  gare  de  chemin  de  fer,  est, 
dès  maintenant,  outillée  pour  produire  quotidiennement  250 
kilos  de  caoutchouc  ;  cette  production  pourra  même  être 
portée  jusqu'à  1 .000  kilos  par  jour.  L'usine  fournirait  ainsi 
de  150  à  £0(1  tonnes  en  1911,  puis  environ  400  tonnes  en  1912. 
Cette  production  est,  du  reste,  à  peu  près  insignifiante  par 
rapport  à  la  consommation  de  la  Russie,  laquelle  s'élève, 
d'après  les  statistiques  officielles,  à  23.000  tonnes  de  caout- 
chouc par  an.  » 


Crédit  Foncier  d'Orient.  —  Les  50.000  obligations  du 
Crédit  Foncier  d'Orient,  actuellement  en  cours  déplacement 
par  les  soins  de  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Pro- 
vince at  de  la  Banque  Privée,  sont  du  type  4  1/2  0/0.  Elles 
sont  cédées  à  473  fr.  50,  jouissance  du  15  mars  1911,  et  à 
partir  du  25  courant  les  intérêts  courus  depuis  le  15  seront  à 
ajouter  au  prix  de  placement. 

Les  notes  communiquées  observent  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration du  Crédit  Foncier  d'Orient  comprend  des  person- 
nalités dont  l'expérience  est  bien  connue  en  matière  de 
prêts  hypothécaires,  telles  que  des  administrateurs  du  Crédit 
Foncier  de  France,  de  Y  Industrielle  Foncière,  de  la  Caisse 
Hypothécaire  d'Egypte,  etc. 

D'autre  part,  dans  le  but  de  donner  à  ses  opérations  un 
caractère  de  sécurité  encore  plus  grand,  la  Société  s'est 
adjoint  un  Comité  de  contrôle  au  Caire  qui  doit  donner  son 
avis  sur  tous  les  prêts  proposés.  Ce  Comité  comprend  le 
Directeur  de  l'Ecole  Française  de  Droit  au  Caire,  M.  Pélis- 
sier  du  Rausas,  et  un  expert  agronome  des  plus  réputés, 
M.  Paul  Philippar. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

15  mars  1911. 

Blé  :  Impcrtations  de  céréales  des  7  premieis  mois  de  ia  campagne; 
la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La  situation;  les  cours.  — 
Sucres:  Les  statistiques  de  la  production;  la  situation;  les 
cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  —  Métaux  :  Les 
cours. 

Blé.  —  La  Direction  des  douanes  vient  de  faire  connaître 
officiellement  le  mouvement  de  nos  échanges  avec  l'étranger 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  1911  : 

Commerce  spécial 
Marchandises  et  provenances        1911  1910 

Froment  Quintaux  Quintaux 

Algérie,  Tunisie  et  zone   273.135  113.728 

Autres  pays   4.183.189  2.757 

Total   4.456.324  116.485 

Avoine 

Algérie  et  Tunisie   126.903  55.378 

Autres  pays   852.683  349.254 

Total   979.586  404.632 

Orge 

Algérie  et  Tunisie   152.549  121.075 

Autres  pays   210.324  _  5.839 

Total   362.873  126.914 

Seigle   274.691  2 

Mais   1.123.795  597.566 

Comparaison  faite  avec  la  même  période  de  l'année  der- 
nière, les  importations  de  blé  à  la  consommation  de  l'Algérie, 
Tunisie  et  zone,  ont  été  supérieures  cette  année  de  159.407 
quintaux  et  celles  des  autres  pays  de  4.180.432  quintaux.  Si 
l'on  examine,  d'autre  part,  nos  importations  de  céréales 
depuis  le  1"  août,  commencement  de  la  présente  campagne, 
comparativement  à  celles  de  1909  10,  on  voit  qu'elles  s'élèvent 
aux  chiffres  suivants  :  .  * 

1910-11  1909-10 

Quintaux  Quintaux 

Blé    10.307.254  1.134.772 

Avoine    .    3.028.813  1.346.976 

Orge..'.'.'   1.221.981  1.035.295 

Seigle    875.430  323 

Maïs    3.442.496  2.077.568 

Il  ressort  de  ce  tableau  que,  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  la  campagne  actuelle,  nos  importations  de  blé  à  la 
consommation  ont  été  supérieures  à  celles  de  1909-1910  de 
9.172.482  quintaux.  Quant  aux  stocks  en  entrepôts,  ils 
représentent  les  quantités  ci-après  : 

Stocks  en  entrepôts 

1911  1910 

28  février                         —  — 
—  (Quinlaux) 

Blé                                            2.393.096  286.608 

Avoine                                          178.082  48.160 

Orge                                              40.013  22.214 

Seigle                                            50.154  » 

Maïs                                            216.995  121.056 

La  culture  est  toujours  satisfaite  des  conditions  climaté- 
riques  actuelles  et  les  semailles  de  printemps  se  poursui- 
vent sans  donner  lieu  à  aucune  plainte. 

Sur  nos  marchés  du  blé,  c'est  le  calme  qui  domine.  On  ne 
constate  aucun  empressement,  ni  des  acheteurs  ni  des  ven- 
deurs. Quant  aux  cours,  ils  accusent  presque  de  la  lour- 
deur. 

D'après  Beerbohm,  le  rapport  officiel  du  1"  mars  sur  les 
réserves  entre  les  mains  des  fermiers  aux  Etats-Unis  les 
évalue  à  179.690.000  bushels  (approximativement  le  chiffre 
qu'on  attendait),  contre  173.344.000  bushels  l'année  der- 
nière ;  l'approvisionnement  visible  étant  plus  élevé  de 
18.000.000  de  bushels  et  la  quantité  totale  en  vue  dépassant 
de  24.000.000  de  bushels  celle  de  1910.  Si  les  évaluations 
officielles  des  deux  dernières  récoltes  sont  exactes,  les  appro- 


visionnements invisibles  sont  aussi  considérables  que  l'année 
dernière  à  cette  date;  de  sorte  que  l'Amérique  pourrait 
exporter  quelque  3.000.000  bushels  de  blé  de  plus,  entre  le 
Ie*  mars  et  la  fin  du  mois  de  juin,  que  pendant  la  période 
correspondante  de  1910,  où  les  expéditions  ne  se  sont 
élevées  qu'à  1.950.000  quarters  ;  néanmoins  les  stocks  qui 
resteraieut  à  la  fin  de  juin  1911  seraient  aussi  considérables 
que  l'année  dernière. 

*** 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  cours  se  sont  un  peu  raffer- 
mis, vers  la  fin,  sur  plus  d'empressement  des  acheteurs. 
Le  courant  du  mois  fait  27  50  ;  le  prochain  est  à  27  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpocl. 
Berlin  . . . 
Budapest. 
Chicago. . 
New-York 


16févr. 

23  févr. 

2  mars 

9  mars 

I6mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  25 

27  .. 

26  75 

27  25 

27  50 

19  46 

19  32 

18  77 

18  94 

18  77 

25  56 

25  44 

19  81 

25  25 

25  25 

24  57 

24  67 

24  10 

24  04 

24  09 

17  60 

17  47 

16  86 

17  30 

17  37 

18  80 

18  06 

17  68 

18  11 

18  23 

Vins.  —  S'il  faut  en  croire  les  avis  venus  d'à  peu  près  tous 
les  vignobles,  le  bourgeonnement  de  la  vigne  sera  hâtif,  cette 
année.  Quant  aux  nouvelles  des  marchés  viticoles,  elles 
annoncent,  toutes,  un  grand  calme  dans  les  transactions  :  la 
principale  cause  de  cette  stagnation  est  la  rareté  de  la  mar- 
chandise. 

Le  calme  est  grand  surtout  dans  le  Midi  ;  mais  la  fermeté 
des  cours  y  est  inébranlable  :  les  bons  vins  rouges  courants 
font  toujours  de  40  à  43  fr.  l'hectolitre  et  les  bons  vins  blancs 
de  45  à  48  fr.  Un  fléchissement  des  cours,  qu'on  prévoyait 
et  annonçait  sur  certaines  places,  ne  s'est  pas  encore  produit. 

Dans  le  Bordelais,  les  affaires  sont  calmes,  aussi  on  y  est, 
en  ce  moment,  tout  aux  travaux  des  vignes.  On  enregistre  le 
petit  courant  normal  des  affaires  avec  cours  très  soutenus. 

Pas  de  changement  dans  le  commerce  de  la  Bourgogne  : 
stocks  presque  nuls  avec  cours  très  élevés. 

En  Algérie,  les  vins  rouges  ordinaires  se  vendent  toujours 
dans  les  environs  de  3  fr.  le  degré,  les  beaux  vins  de  11  à  12° 
valent  jusqu'à  3  fr.  30  le  degré.  Les  vins  blancs  sont  cotés  de 
3  fr.  -25  à  3  fr.  50.  Les  rosés  valent  de  3  fr.  15  à  3  fr.  20.  Il  se 
fait  quelques  ventes  dans  de  bonnes  conditions. 

On  signale  toujours  des  pourparlers  sur  la  récolte  de  1911, 
mais  les  affaires  semblent  bien  difficiles  à  conclure  à  cause 
des  prétentions  excessives  de  la  propriété. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  fort  lan- 
guissantes. La  consommation,  qui  parait  pourvue,  s'abstient 
d'acheter.  Les  prix  restent  néanmoins  soutenus. 


Alcools.  —  Le  marché  des  alcools  reste  sans  intérêt  à 
Paris.  La  tendance  est  à  la  lourdeur  et  les  cours  n'ont  pu  se 
maintenir  à  leur  précédent  niveau.  Les  haussiers  semblent 
moins  empressés  à  soutenir  les  cours. 

On  clôture  pour  le  disponible  à  60  fr.  75. 


Sucres.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  résumé 
suivant  de  la  situation  des  sucres  pour  les  six  premiers  mois 
de  la  campagne  1910-1911  (septembre-février),  comparative- 
ment à  celle,  même  période,  de  la  campagne  précédente  : 
Ressources  générales 

1910-11  1909-10 


Stocks  au  31  août  1910,  en  fabriques 
—  —     en  entrepôts. 

Production  (prise  en  charge)  

—  (excédents)  

Importation  (commerce  général)  .... 
Entrées  (fabriques  de  sucres)  libé- 
rées d'impôt  

Quantités  non  régularisées  

Totaux  


Tonnes  (en  raffiné) 


10.908 
157.254 
531.324 
116.678 

43. 107 

2.672 
16.362 


20.047 
132.092 
593.407 
133.784 

24.582 

4.361 
43.084 


X78.305 


951.35" 
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Mouvements  des  sucres 


Consommation  :  (En  tonnes) 

Sorties  de  fabriques  ou  d'entrepôts. .  267.231  235.051 

Acquittement  d'admission  temporaire  71.324  74.137 

Sucres  allant  en  brasserie   631  572 

—     aliment,  bétail   165  202 

Sucres  des  mélasses   7.198  0.549 

Exportation  (commerce  général). .. .  77.975  121.974 
Exportation,  fabriques  de  sucres  li- 
bérés d'impôts   2.055  5.262 

Sucres  des  préparations  sucrées  ex- 
portées  2.297  2.239 

Pertes  et  déchets  divers   3  2.316 


Total  du  mouvement   421». 479  448.302 


Stocks 

Au  28  février  : 

En  fabriques   115.801)  104.700 

En  entrepôts   263.282  329.447 


Totaux.   379.091  434.147 

En  cours  de  transport  ou  à  classer.         69.735  68.908 


Totaux  généraux   448.820  503.055 


*** 

D'après  les  derniers  relevés,  le  total  des  stocks  visibles 
dans  le  monde  s'élève  à  3. 720. 190  tonnes,  contre  3.330.169 
tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks  européens 
entrent  pour  3.394.196  tonnes,  contre  2.809.879  tonnes  en 
1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  584.317  tonnes  cette 
année  sur  la  précédente. 

Nous  venons  de  passer  par  une  période  où  les  transactions 
ont  été  assez  actives.  Les  marchés  sont,  en  général,  sous 
l'influence  des  Etats-Unis  et  des  prévisions  de  la  récolte  cu- 
baine qui  sont  fort  variables. 

Dans  leur  dernière  circulaire,  AVillett  et  Gray  écrivaient 
qu'ils  ne  voyaient  pas,  pour  le  moment,  l'utilité  de  réduire 
leur  estimation  de  1.700.000  tonnes,  mais  par  cable  ils  an- 
nonçaient qu'ils  la  portaient  à  1.600.000  tonnes:  d'autre  part, 
(iuma  et  Mejer  annonçaient  un  temps  trop  sec  pour  la  canne 
et  réduisaient  les  recettes  de  février  à  330.000  tonnes;  enfin, 
un  exportateur  cubain  faisait  annoncer  une  estimation  de  la 
production  à  1.500.000  tonnes.  Toutes  ces  informations  ne 
pouvaient  pas  manquer  d'influencer  la  tendance  et  d'inté- 
resser les  milieux  sucriers  européens  qui  n'ont,  pour  le  mo- 
ment, pas  à  penser  à  autre  chose,  les  ensemencements  de 
betteraves  n'étant  pas  encore  assez  avancés  pour  que  l'on  s'y 
attache  tout  particulièrement. 

D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  situation  du  marché 
sucrier  continue  à  s'améliorer.  La  consommation  est  tou- 
jours empressée  aux  achats  et  profite  des  prix  actuels  pour 
reconstituer  ses  réserves.  D'un  autre  côté,  la  demande  reste 
active  de  la  part  de  l'Angleterre,  en  Allemagne,  en  Russie  et 
en  Autriche-Hongrie,  en  raison  des  prévisions  d'une  produc- 
tion sensiblement  inférieure  à  celle  de  1910  à  Cuba.  Si  le  dé- 
ficit de  Cuba  se  confirme  par  la  suite,  l'Angleterre  prendra 
certainement  une  quantité  plus  importante  sur  le  Continent 
que  pendant  la  dernière  campagne,  tandis  que  les  Etats-Unis 
trouveront  une  compensation  dans  les  autres  colonies  pour 
la  plus  grande  partie  de  leurs  manquants.  En  livrable  sur  la 
prochaine  campagne,  les  affaires  sont  encore  peu  actives, 
mais  on  peut  s'attendre  à  des  marchés  plus  animés  dès  que 
l'on  sera  fixé  plus  sérieusement  sur  l'importance  des  embla- 
vements  et  la  plus  ou  moins  bonne  levée  des  betteraves. 

En  sucre  blanc  n°  3,  on  cote  à  Paris  :  pour  le  courant, 
33  50;  pour  le  prochain,  33  62. 

Les  sucres  roux  disponibles  font  30  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

15  févr. 

22  févr 

l"mars 

8  mars 

15mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

29  .. 

29  50 

29  75 

30  » 

30  50 

21  90 

22  40 

24  80 

23  05 

25  60 

23  62 

24  37 

24  37 

24  62 

25  25 

22  95 

22  90 

24  50 

25  10 

25  12 

22  47 

23  36 

23  83 

23  67 

24  78 

23  24 

24  36 

24  92 

25  50 

25  .. 

New-York(moscovad) 

34  10 

36  28 

37  67 

36  28 

37  66 

Soies.  —  Les  aflaires  sont  toujours  très  languissantes,  le 
marché  ne  vit  que  sur  un  tout  petit  courant  de  transactions 
qui  ne  lui  donnent  ni  animation  ni  fermeté.  On  ne  peut  dire 
non  plus- que  les  cours  sont  déprimés  car,  par  miracle,  ils 
gardent  encore  une  certaine  résistance.  La  cote  reste  immo- 
bile et  c'est  ce  qui  peut  lui  arriver  de  mieux,  dans  les  cir- 
constances présentes.  L'appauvrissement  des  stocks  d'Ex- 
trême-Orient est,  d'ailleurs,  le  principal  soutien  du  marché. 

On  cote  pour  les  produits  d'Europe  et  du  Levant  : 

Grèges  France  2/ordre  10/13,  45  fr.;  Grèges  Italie  1"  ordre 
11/13,  47  fr.;  Grèges  Piémont  2°  ordre  12/16,  40  fr.  ;  Grèges 
Brousse  1"  ordre  14/16,  43  fr.  50  ;  Grèges  Brousse  2e  ordre 
16/18,41  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  42-43  fr.  ;  Grèges 
Syrie  2e  ordre  9/11,  41  fr.  ;  Organsins  Italie  1er  ordre  20/22, 
53-54  fr.  :  Organsins  Syrie  2"  ordre  19/21,  48-49  fr. 

Aux  grèges  asiatiques  on  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  extra  9/11,  50  fr.  50-51  fr.  ;  Grèges  Chine 
fil.  n°  2  10/12,  44  fr.50  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/11,  44  fr.  25; 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2  10/12,  44  fr.  ;  Grèges  Japon  fil.  1 1/2 
13/15,  43  fr. 


Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  a  un  peu  haussé  pendant 
la  dernière  huitaine,  malgré  l'augmentation  des  approvision- 
nements. D'après  la  circulaire  hebdomadaire  de  Merton, 
les  statistiques  des  producteurs  américains,  qui  accusent 
une  autre  augmentation  dans  les  stocks  et  ne  montrent  nul- 
lement que  la  production  des  affineries  continue  à  être 
réduite,  sont  naturellement  considérées  comme  défavorables. 
Cependant,  le  marché  ayant  été  très  justement  préparé  pour 
cette  forte  augmentation,  le  résultat  n'eut  pas  d'effet  néfaste 
sur  la  direction  des  cours.  Malgré  cela,  ces  statistiques  ont 
refroidi  l'ardeur  des  consommateurs  qui,  encouragés  par  les 
offres  réduites  des  négociants  ainsi  que  par  la  réserve  des 
producteurs,  avaient  acheté  très  franchement  du  cuivre  affiné 
au  commencement  de  la  semaine.  Presque  tous  les  produc- 
teurs sont  restés  en  dehors  du  marché  jusqu'à  la  fin  de  la 
semaine  et  certains  d'entre  eux  doivent  avoir  accumulé  de 
gros  stocks  qui  ne  sont  pas  encore  vendu.  Il  n'y  a  aucune 
nouvelle  amélioration  à  enregistrer  dans  la  consommation 
en  Amérique  et,  récemment,  les  achats  ont  été  restreints, 
mais  celle  d'Europe  est  toujours  excellente  et  le  carnet  des 
fabricants  est  bien  rempli  pour  un  certain  temps. 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  144  fr.  25  ;  les  pre- 
mières marques  145  fr.  25. 

A  Vétain,  il  subsiste  une  assez  grande  activité  et  les 
fluctuations  de  cours  sont  encore  importantes.  Malgré  des 
réalisations  considérables,  la  fermeté  se  maintient.  L'étain 
Banka  fait,  à  Paris,  477  fr.  50  les  100  kilos  ;  l'étain  Billiton 
476  francs. 

Le  marché  du  plomb  garde  sa  fermeté,  bien  que  les  be- 
soins de  ce  métal  soient  assez  réduits.  On  cote  40  fr.  les  100 
kilos,  à  Paris. 

Pas  de  changement  au  marché  du  zinc.  La  demande  est 
peu  pressante  et  l'article  assez  délaissé.  Néanmoins  le  cours 
se  maintient  à  65  fr.  75  les  100  kilos  pour  le  zinc  de  Silésie 
et  64  fr.  les  autres  bonnes  marques. 

*  * 


Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

15  fevr. 
1911 

22  févr. 
1911 

I"  mars 
1911 

8  mars 
1911 

15  mars 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

f  sh.  d. 

f  sh.  d. 

f  sh.  d. 

i  sh.  d. 

£  eh.  d. 

54  18  9 

55  3  9 

54  13  9 

54  17  6 

55  1/3  . 

55  12  6 

55  17  6 

55  7  6 

^5  113 

.ï5   13  9 

Etain  :  disponible. . 

197   .  . 

195  10  . 

189  ..  . 

183  . 

'77  17  6 

—      à  3  mois  . . . 

193 

191  .  . 

184  .  > 

'82  11' 

77  11  6 

Plomb  anglais  :disp. 

13  7  6 

13   8  9 

13  12  6 

3  12  6 

3  10  . 

—     espagnol  :  — 

13    .  . 

13  3  9 

13  7  6 

13  j 

13  2  6 

Zinc  :  disponible. . . 

23  5  • 

23  5  0 

23  ..  . 

22  17  6 

£.3  •  •  • 

Vlascoio 

Fonte  disponible.. 

48  11  . 

49  . 

49  6 

48   7  ■  1 

i8   3  • 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  le  14  mars  1911 
Les  conservateurs  et  le  Chancelier.  —  Un  quinquennat  militaire 
—  Le  marché  financier-  —  Le  marché  monétaire.  —  La  pro- 
duction du  fer  brut.  —  Les  industries  chimiques. 

A  mesure  que  s'approchent  la  fin  de  la  législature  du 
Reichstag  et  les  prochaines  élections  législatives,  se 
creuse  davantage  le  fossé  entre  le  chancelier  et  les 
conservateurs.  Qui  eût  cru  que  M.  de  Bethmann- 
Holhveg,  jadis  l'espoir  des  conservateurs,  mécontente- 
rait d'abord  ceux-ci  ?  Son  impartialité,  sa  prétention 
de  tenir  la  balance  égale  entre  tous  les  partis  et  de  ne 
s'inféoder  à  aucun  sont  prises,  par  les  conservateurs, 
comme  une  constante  hostilité  contre  eux-mêmes.  Ils 
lui  reprochent,  en  outre,  des  faits  précis  :  son  projet 
de  Constitution  pour  l' Alsace-Lorraine  ;  le  projet  de 
loi  autorisant  l'incinération  ;  son  attitude  contre  le 
Hansabund  ;  son  indifférence  apparente  vis-à-vis  la 
politique  du  pape  en  Allemagne  :  aussi  les  journaux 
franchement  conservateurs  lui  ont-ils  nettement  dé- 
claré la  guerre.  On  doute,  cependant,  qu'à  la  veille  des 
élections,  M.  de  Bethmann-Holhveg  adopte  une  autre 
politique. 

Le  seul  fait  important  à  signaler  dans  les  délibéra- 
tions du  Reichstag  est  le  vote  définitif  de  la  loi  du 
quinquennat  militaire  et  du  budget  de  la  guerre.  L'ef- 
fectif de  paix  de  l'armée  allemande  pour  les  cinq  pro- 
chaines années  est  fixé  à  515.321  hommes. 

Si  notre  marché  financier  n'était  sérieusement 
orienté  vers  la  fermeté,  il  aurait  eu,  cette  huitaine,  des 
motifs  de  baisse  :  deux  banques  importantes,  la  Ve- 
reinsbank,  de  Francfort,  et  la  banque  Garl  Neuburger 
ont  déposé  leur  bilan;  d'autre  part,  les  négociations 
pour  le  renouvellement  du  Syndicat  des  barres  ont 
échoué.  En  d'autres  temps,  ces  nouvelles  eussent  fort 
déprimé  la  Bourse,  et  pour  longtemps.  Dans  l'état  ac- 
tuel, elles  ont  passé  inaperçues,  L'allure  générale  est 
même  restée  à  la  hausse.  La  publication  des  bilans  de 
nos  grandes  banques  nous  a  saturés  d'un  optimisme 
inébranlable. 

Il  faut  ajouter  à  ces  éléments  favorables  une  plus 
grande  abondance  des  disponibilités  monétaires.  Le 
taux  de  l'escompte  hors  banque  s'est  encore  un  peu 
affaissé  à  3  i /4  0/0;  l'argent  au  jour  le  jour  est  même 
offert  à  2  1/2  0/0.  Le  dernier  biian  de  la  Reichsbank 
reflète  ces  bonnes  dispositions  du  marché  monétaire  : 
il  accuse,  sur  le  précédent,  une  amélioration  de  54  1/2 
millions  de  marks.  Le  stock  métallique  est  de  1.136 
millions  545.000  marks,  contre  1.073.065.000  à  la 
même  époque  de  1910.  La  réserve  des  billets  libres 
d'impôt  est,  actuellement,  de  333  millions  de  marks. 

Les  progrès  de  nos  industries  du  fer  continuent.  En 
février  dernier,  la  production  du  fer-brut  de  l'Allema- 
gne a  été  de  1.179.109  tonnes,  contre  1.091.351  tonnes 
en  février  1910  et,  dans  les  deux  premiers  mois  de 
l'année,  elle  a  été  de  2.499.794  tonnes,  en  augmenta- 
tion de  231.000  tonnes  sur  celle  de  la  même  période  de 
1910.  Cependant,  l'allure  générale  de  ce  marché  man- 
que d'entrain,  surtout  depuis  l'échec  des  négociations 
pour  le  Syndicat  des  barres. 

Je  vous  ai  parlé  en  détail,  dans  une  de  mes  précé- 
dentes lettres,  de  l'essor  extraordinaire  qu'avait  pris, 
en  Allemagne,  la  production  du  fer.  Il  est  une  autre 
industrie  qui  a  pris  un  développement  au  moins  égal  : 
c'est  l'industrie  chimique.  On  en  a  deux  preuves  irré- 
cusables :  la  hausse  des  actions  des  grandes  usines 
chimiques  à  la  Bourse;  les  statistiques  qui  permettent 
de  juger  de  la  marche  de  leurs  affaires.  Voici  un  ta- 
bleau des  exportations  des  produits  chimiques  et  phar- 
maceutiques dans  les  quatre  dernières  années  : 

Quintaux  métriques    1.000  marks 

1907   28.002.045  571.847 

1908   28.019.334  540  311 

1«09   31 . 285 . 327  612 . 223 

1910    37.201.107  690.490 


Comme  l'importation  a  augmenté  aussi,  il  faut  en 
conclure  que  le  pouvoir  d'absorption  du  marché  inté- 
rieur a  fort  augmenté  aussi. 

En  1908,  la  fondation  de  Sociétés  pour  la  fabrication 
de  produits  chimiques  a  absorbé  45  millions  de  marks; 
en  1909,  on  a  placé  dans  ces  industries  30  millions  de 
capital  nouveau  et,  en  1910,  seulement  29  millions.  En 
1910,  on  comptait  en  Allemagne  129  grandes  fabriques 
de  produits  chimiques,  représentant  un  capital-actions 
de  451  millions  de  marks;  le  dividende  moyen  distri- 
bué pour  cette  année  est  de  14.4  0/0.  En  1909,  pour  un 
capital-actions  de  422  millions  on  avait  distribué  un 
dividende  moyen  de  13  0/0. 


et 


BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

7  mars 

Dif.l  mars 

7  mars 

Dif.l  mars 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.136.545 

-  2.276 

1.073.065 

—  8.444 

Billets  du  Trésor  

64.972 

+  0.629 

67.241 

+  0.017 

20.944 

+  9.560 

20.C66 

+   6  314 

Lettres  de  change  

893.315 

+  19.454 

88S.164 

+  68.463 

72.607 

—  £5.400 

94.2)0 

—  59.562 

3.518 

—  20.018 

172.438 

+  i.997 

1  St> .  066 

—  6.u32 

199.327 

+  7.087 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod.l 

180.000 

(n.  mod. 1 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

1.439  652 

—  46.617 

1.450.092 

—  29.554 

Autres  engagements  à  vue... 

671.739 

+  10.291 

794.135 

+  58.904 

20.762 

—  17.757 

25.470 

-  13.478 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

H 

O 

Argent 

1  Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

2  janvier 

661.037 

262.975 

2 

073 

711 

1 

324 

371 

611 

S 

7     »  .. 

720.379 

268.215 

1 

788 

553 

1 

106 

116 

240 

* 

14     »  .. 

779.929 

278.827 

1 

627 

598 

1 

020 

72 

+ 

1 

23     »  . 

843.187 

292.804 

1 

513 

634 

905 

63 

+ 

205 

1"  février 

811.296 

295.748 

1 

572 

546 

916 

113 

+ 

81 

7     »  .. 

820. 417 

293  719 

1 

489 

553 

878 

68 

+ 

183 

» 

1«  mars.. 

829.521 

309.300 

1 

486 

661 

874 

128 

+ 

201 

7  mars. . 

829.799 

306.746 

1 

440 

672 

893 

73 

+ 

333 

» 

Les  grandes  banques  de  Berlin  en  1910.  —  La  Gazette 
de  Francfort  publie  chaque  année  une  étude  sur  l'exercice 
écoulé  des  grandes  banques  berlinoises  personnifiées,  dans 
la  circonstance,  par  les  neuf  banques  les  plus  importantes 
de  la  capitale  allemande.  Elle  vient  de  faire  paraître  son 
étude  pour  1910. 

Cette  année  a  été  très  bonne  pour  les  établissements  de 
crédit  de  r  Allemagne  :  ils  ont  profité  de  l'essor  général  qui  a 
été  la  caractéristique  de  cette  année.  Les  bénéfices  ont 
augjnenté  quoique  dans  une  proportion  inférieure  aux 
affaires;  ces  dernières  ont  atteint,  pour  les  neuf  banques  en 
question,  le  chiffre  de  387  milliards  de  marks,  en  augmen- 
tation de  51  milliards  sur  1909. 

Ainsi,  l'on  peut  résumer  le  développement  des  grandes 
banques,  en  1910,  dans  cette  formule  :  augmentation  des 
bénéfices,  mais  ne  correspondant  pas  à  l'augmentation  du 
chiffre  des  affaires. 

Répondant  à  une  préoccupation  qui  est  d'actualité,  notre 
confrère  constate  que  la  possession  de  valeurs  étrangères  a 
rapporté  des  centaines  de  millions  à  l'épargne  nationale. 

Lorsqu'on  examine  avec  soin  le  stock  des  titres  en  porte- 
feuille dans  les  grandes  banques,  et  surtout  dans  les  plus 
importantes,  on  est  obligé  de  reconnaître  que  des  placements 
assez  importants  sont  faits  en  fonds  d'Etat,  quoique  peut-être 
pas  toujours  de  plein  gré.  La  Deutsche  Uank  n'a  pas  moins 
de  128  millions  de  marks  en  fonds  d'Etat  allemands,  bons  du 
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rèsor,  etc.  Elle  n'eu  tire  pas  5  millions  de  marks  d'intérêts 
et  est  obligée  de  distribuer  sur  ce  montant  un  dividende 
notablement  plus  élevé,  même  sans  tenir  compte  des  frais 
généraux,  impots,  parts  de  bénéfices,  etc. 

Le  montant  moyen  des  effets  en  portefeuille  de  huit  gran- 
des banques,  qui  publient  des  bilans  trimestriels,  est  évalué 
à  1.530,6  millions  de  marks  contre  1.434,6  millions  dans  l'an- 
née précédente  (pour  la  Banque  de  l'Empire  994  1/2  millions 
de  marks  contre  918  3/4  millions). 

Les  affaires  de  commissions  sur  fonds  publics  étaient  plus 
réduites.  La  Banque  allemande,  par  exemple,  n'a  eu  à  porter 
à  la  charge  de  ses  clients  que  454  millions  de  marks  contre 
5  26  millions  de  timbre;  par  contre  l'impôt  des  transactions  a 
rapporté  22  (39  millions  de  marks  contre  19  72  millions. 

Le  chiffre  du  bilan  des  neuf  banques  a  augmenté  du  mon- 
tant énorme  de  900  millions  de  marks  et  41  1/2  millions  de 
marks  seulement  de  cette  augmentation  se  répartissent  sur  le 
capital  social,  qui  dépasse  déjà  1 1/2  milliard  de  marks.  Près 
de  7  3/4  milliards  de  marks  sont  maintenant  placés  dans  les 
grandes  banques  berlinoises  et  leurs  engagements  totaux 
sont  actuellement  de  6.003  millions  de  marks. 

La  circulation  des  effets  acceptés  a  augmenté  de  116  mil- 
lions de  marks,  et  est  de  1.140  millions.  Les  dépôts,  avec 
125  millions  de  marks  (dans  l'année  précédente  120  millions) 
de  plus-value,  atteignent  maintenant  1.566  millions  de  marks; 
les  comptes  créditeurs  s'élèvent  ;\  près  de  3.300  millions  de 
marks. 

Le  tableau  suivant  donne  un  autre  aperçu  de  la  situation 
des  grandes  Banques  berlinoises  : 


(En  millions  de  marks) 


(  lapital 
rémunéré 

Réserves 

Bénéfices 
nets 

Dividend.% 

Noms 

1910 

contre 
1909 

1910 

contre 
1909 

1910 

contre 
1909 

1910 

contre 
1909 

Dtsch.  Bk. 
Dresd.  Bk. 
Disk.-Ges. . 
Darmst.Bk. 
Schaaffhs.. 
B.Handelsg 
G.  u.  Disko. 
Nat.  Bank. . 
MitteldKrB 

200 
200 
170 
160 
145 
110 
85 
80 
54 

+20 

» 

+  6 
» 

105.7 
60.3 
60.1 
31.5 
34.2 
34.5 
13.0 
13.7 
7.8 

+  2.0 
+  8.8 
+  1.0 
+  1.3 

+  0.2 
+  0.5 
+  0.2 

35.96 
24.63 
21.98 
12.72 
13.94 
12.12 
5.87 
8.24 
4.99 

+  1.21 

+3.07 
-0.40 
—0.35 
—0.25 
-0.95 
+0.03 
+0.71 
■+0.61 

12  % 

8  >4 
10  » 

6  % 

7  % 

9  » 

6  » 

7  .. 
fi  *s 

» 
)) 

+  >2 

» 

+  % 

+  £ 

Total . . 

1.2J4 

+•46 

360.8 

+14.0 

140.5 

+3.98 

8  67 

+0.1 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  16  mars  1911. 
La  tendance  est  indécise  sur  notre  place  ;  les  Fonds  alle- 
mands et  prussiens  sont  discutés,  les  Valeurs  industrielles 
faibles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  50  ;  Russe  1902  92  60  ; 
Deutsche  Bank,  270  25;  Harpener,  188  75;  Laura,  175  60; 
Bochumer  233  25 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  14  mars  1911 
Le  budget  naval.  —  La  situation  monétaire.  — 
Le  commerce  extèiieur  en  février. 

Le  budget  de  la  marine  pour  l'année  1911-1912,  qui 
■était  impatiemment  attendu,  vient  d'être  publié.  Il 
arrive  à  44.392.500  liv.  st.  (1.110  millions  de  francs 
environ),  au  lieu  de  40.603.700  liv.  st.  l'année  précé- 
dente, soit  une  augmentation  de  3.788.800  liv.  st.,  ou 
près  de  95  millions  de  francs.  Cette  augmentation 
porte  sur  le  personnel,  qui  s'accroît  de  3.000  hommes, 
et  sur  les  constructions  nouvelles. 

Les  constructions  nouvelles  prévues  sont  les  suivan- 
tes :  5  grands  cuirassés,  3  croiseurs  de  2e  classe,  1 
croiseur  non  cuirassé,  20  contre-torpilleurs,  6  sous- 


marins,  2  canonnières  fluviales,  1  navire  de  dépôt 
pour  contre-torpilleurs  et  1  navire-hôpital. 

Les  dépenses  estimées  pour  les  constructions  nou- 
velles sé  chiffrent  à  15.063.877  liv.  st.,  contre  13  mil- 
lions 279.830  liv.  st.  l'année  dernière.  Sur  ce  montant, 
13.325.252  liv.  st.  seront  dépensées  pour  la  continua- 
tion des  travaux  en  cours,  le  surplus,  soit  1.750.000 
livres  sterling,  devant  servir  à  amortir  la  mise  en 
chantier  des  navires  prévus  au  nouveau  programme  et 
que  nous  avons  indiqués. 

_  L'exposé  gouvernemental  contient  sur  les  construc- 
tions navales  des  renseignements  intéressants  que 
nous  pouvons  résumer  comme  suit  : 

Outre  les  constructions  nouvelles  portées  au  budget 
de  la  marine  pour  1911-1912,  il  convient  de  noter  :  1° 
que  du  1er  avril  1910  au  31  mars  1911,  seront  achevés, 
pour  entrer  immédiatement  en  service  :  1  grand  cui- 
rassé, 1  croiseur  cuirassé,  5  croiseurs  protégés,  1  croi- 
seur non  cuirassé,  28  contre-torpilleurs  et  3  sous-ma- 
rins; 2°  qu'il  y  aura  en  cours  de  construction  le  1er 
avril  1911  :  10  grands  cuirassés,  3  croiseurs  cuirassés, 
7  croiseurs  protégés,  3  croiseurs  non  cuirassés,  32 
contre-torpilleurs  et  12  sous-marins. 

Les  gouvernements  coloniaux  auront  en  outre,  le 
1er  avril  1911.  deux  croiseurs  cuirassés,  deux  croiseurs 
protégés,  et  deux  sous-marins  en  cours  de  construc- 
tion. L'Australie  entretient  une  force  navale  à  ses 
frais,  et  le  Canada  a  complété  l'achat  de  deux  croi- 
seurs. 

Le  budget  naval  est  vivement  commenté  par  la 
presse.  Les  journaux  libéraux  se  montrent  en  général 
mécontents  de  l'augmentation  du  budget  qui,  d'après 
eux,  exercera  une  influence  défavorable  sur  la  situation 
politique  intérieure  ;  quant  aux  journaux  conserva- 
teurs, ils  sont  unanimes  à  déclarer  que  le  budget  ne 
suffit  pas  pour  mettre  le  Royaume-Uni  hors  de  tout 
danger. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  demeure 
satisfaisante.  La  mesure  prise  jeudi  dernier  par  la 
Banque  d'Angleterre,  qui  a  abaissé  de  3  1/2  à  3  0/0  le 
taux  de  son  escompte,  n'a  exercé  aucune  influence 
appréciable.  Cette  décision,  qui  était  attendue  depuis 
plusieurs  semaines,  ne  pouvait  être  évidemment  reculée 
davantage,  en  présence  de  la  facilité  des  taux  d'es- 
compte,' de  la  fermeté  du  change  et  de  la  forte  posi- 
tion de  la  Banque.  La  nouvelle  que  le  Chancelier  de 
l'Echiquier  aurait  l'intention  de  renouveler  la  plus 
grande  partie  des  3  millions  de  livres  sterling  de  Bons 
du  Trésor  venant  à  échéance  le  17  courant,  a  contribué 
à  maintenir  durant  ces  derniers  jours  une  certaine 
fermeté  des  taux  de  l'escompte  ;  toutefois,  le  marché  a 
pu  se  libérer  en  partie  des  prêts  qu'il  avait  contractés 
à  la  Banque. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  (F Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  i92.776  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  38.643.684  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  s'est  avancée  de  29.080.638  iiv.  st.  à  29.847.459, 
et  que  la  proportion  de  la  réserve  est  passée  de  49  7/8 
à  51  1/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  35.237.640  liv.  st.,  la  réserve,  de  25  mil- 
lions 698.520  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
50  7/8  0/0. 

Vous  trouverez  plus  loin  les  statistiques  du  Board  of 
Trade  sur  le  commerce  extérieur  britannique  en  fé- 
vrier. Elles  peuvent  être  considérées, en  somme,  comme 
satisfaisantes,  bien  qu'elles  soient  moins  brillantes 
que  celles  de  janvier.  Les  importations  accusent  une 
augmentation  de  4.918. 443  liv.  st.  ou  9.60/0,  et  les 
exportations,  une  plus-value  de  3.961.250  liv.  st.  ou 
12.50  0/0  sur  les  résultats  correspondants  de  février 
1910. 

Il  convient  de  souligner  d'une  façon  spéciale,  aux 
importations,  l'accroissement  sérieux  des  entrées  de 
coton  brut,  qui  ont  progressé  de  4.791.000  liv.  st.  Ce 
sont  surtout  les  chargements  cotonniers  en  provenance 
des  Etats-Unis  qui  ont  bénéficié  de  cette  plus-value, 
les  achats  anglais  de  cette  source  ayant  atteint  7  mil- 
lions de  livres  sterling  au  lieuse  seulement  3  millions 
de  livres  sterling  en  février  1910.  Les  importations 
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d'autres  matières  premières  et  d'articles  semi-manu- 
facturés  sont  également  en  plus-value,  à  l'exception 
toutefois  de  la  laine,  dont  les  entrées  sont  en  diminu- 
tion de  1 40. 000  liv.  st.,  et  du  caoutchouc,  dont  il  a  été 
importé  8.000  cwt.  de  moins  que  dans  le  même  mois 
de  l'année  passée,  soit  un  fléchissement  de  400.000 
livres  sterling  en  valeur.  Les  importations  de  produits 
alimentaires  accusent  une  moins-value  due  en  partie 
aux  arrivages  moins  importants  de  grain  et  de  farine 
des  Etats-Unis  et  de  Russie.  Le  sucre  a  diminué  de 
221.000  liv.  st.;  il  y  a  par  contre  progression  de 
76.000  liv.  st.  pour  le  thé. 

Du  côté  des  exportations,  le  fait  le  plus  intéressant 
à  signaler  est  l'accroissement  des  fils  et  tissus  de 
coton,  par  suite  des  demandes  plus  considérables  de  la 
part  de  l'Inde,  de  l'Egypte,  de  la  Chine  et  du  Japon. 
C'est  ainsi  que  les  expéditions  de  pièces  de  coton  ont 
progressé  de  1  million  de  livres  sterling  ;  on  note  aussi 
une  plus-value  pour  les  tissus  de  laine. 

En  somme,  ce  qui  parait  surtout  ressortir  des  chif- 
fres de  notre  commerce  extérieur  en  février,  c'est  l'ac- 
croissement des  exportations  de  coton  brut  et  l'aug- 
mentation des  importations  d'articles  de  coton  ma- 
nufacturés :  deux  faits  qui  concordent  à  mettre  en 
lumière  une  amélioration  sérieuse  de  la  situation  de 
notre  industrie  cotonnière. 


et 


BILAN    DE    LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

16  Mars  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
'Billets  créés   57.324.000 


Total   57  324.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 
38  874.000 


Total   57  324.000 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF  Liv.  8t. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.701.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   23.376.0Q0 

Comptes  particuliers.  10. 071. 000 

Billetsàsept  jours, etc.  31.000 


Total   81  735.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.638.000 

Portefeuilleelavances  35. 606. 000 

Billets  en  réserve   30  215  000 

Or  et  argent  monnayés  1  £76.000 


Total   81.735.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours] 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

35.977 

27.251 

52.342 

43  253 

27.178 

51.88 

4  y, 

36.467 

27.701 

52  820 

43.713 

27  216 

51.49 

» 

9  »   

36  338 

26.297 

53.497 

43  124 

28.491 

53;  28 

4 

16  »   

37.497 

2o.926 

55.014 

44.136 

29.021 

52 . 73 

3  ys 

23  »   

38.197 

27.110 

56.925 

45.544 

29  537 

51.86 

» 

2  mars  

38.161 

27 . 520 

58.263 

47.433 

29.081 

49.90 

» 

9  »   

38.613 

27.246 

58.171 

46.580 

29  847 

51.29 

3 

16   

40.150 

27.109 

63.447 

50.244 

31.491 

49.61 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  février  et  les  deux  premiers  mois 
de  1911  : 

Importations  Exportations 
Février   2  mois     Février   2  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs  ...    17 . 950      38 . 567      1 . 940       3 . 967 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  24.820      53.571      4.121  8.501 

Articles  manufacturés 
ou  mi-manufacturés..    13.089      26.155     29.030  59.694 

Divers  (y  compris  les 
colis  postaux)   210  471         562  1.222 

Total   56.069     118.764     35  653  73.384 


Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
février  et  des  deux  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

Marchandises  Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Févr.  1911....    56.069   35.653     9.99k  45.647   4.450  3.464 

—  1910....    51.151    31.692    10.185    41.876  4.169  5.782 

—  1909. . . .    50.468   28.024     8.474   36.498   5.733  4.095 

Différence  en 
févr.  1911  par 
rapport  à  : 

1910   +4.918  +3.961  —   190  +3.771  -+-  281  -2318 

1909  +5.601  +7.629  -H. 521  +9.149  —1284  —  631 

2  1""  mois  : 

1911   118.764  73.384  18.636  92.020   8.911  9.980 

1910   107.061  66.495  18.332  84.827   8.464  9.751 

1909   103.969  56.827  15.161  71.989  10.172  10.589 

Diff.  pour  les 
2  Ie"  mois  par 
rapport  à  : 

1910  +11.706  +  6889  +   304  +  7193  +  447  +  229 

1909  -1-14.796  -^16556  -t-3.474  +20031  -1261  —  609 


La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  février  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909:        Entrées     Sorties 

?avill.  Pavill.  Pavill. 

étranger  Totaux  britann»  étranger  Totaux 


Février  : 

(En  milliers  de  tonneaux) 
833      2.904      2.731  1.561 

1911.... 

2.071 

4.292 

1910.... 

1.923 

804 

2.727 

2.467 

1.471 

3.938 

1909.... 

2.028 

759 

2.787 

2.631 

1.485 

4.117 

21""  mois  : 

1911.... 

4.422 

1.781 

6.203 

5.537 

3.272 

8.810 

1910.... 

4.099 

1.714 

5.813 

5.036 

3.0U6 

8.043 

1909.... 

4.123 

1.567 

5.691 

5.344 

2.979 

8.324 

Diff.  poul- 

ies deux  1ers 

mois  1911 

par  rapport 

+  767 

à  1910..  +323 

-J-  68 

+  390 

-+-  501 

4-  266 

1909..     +  298 

-h  214 

+  512 

+  193 

+  293 

+  486 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  16  mars  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.507.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  indécise  et  même 
lourde.  Les  Consolidés  et  Fonds  d'Etats  sont  faibles. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  1/16;  Russe  5  0/0,  105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  67.3/4  ;  VAnaconda  à  8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  224  3/4;  VUnion  Pacific  à 
180  3/4  ;  le  Louismlle  à  145  ./.  ;  VAtchison  à  111  3/4  et 
le  Reading  à  80  1/2 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  14  mars  1911. 
La  situation.—  L'amortissement  de  la  Dette  extérieure.  —  Le  plan 
de  travaux  publics.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Le  gouvernement  a  soumis  à  la  Chambre  de  nom- 
breux projets  très  intéressants  au  point  de  vue  général, 
mais  il  sera  difficile  de  les  faire  aboutira  aussi  bref 
délai  que  le  demandent  les  réquérants.  A  la  liste  assez 
longue  de  propositions  de  loi  déposées  par  les  diffé- 
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rents  ministres,  il  faut  en  ajouter  quelques-unes  desti- 
nées à  subir  une  discussion  méticuleuse,  elles  en  valent 
la  peine. 

D'abord  la  création  des  finances  locales  ;  la  trans- 
formation des  octrois  est  subordonnée  à  cette  réforme, 
mais  nous  estimons  qu'il  n'est  pas  possible  de  mettre 
sur  pied  d'ici  au  30  juin  prochain  un  projet  qui  touche 
à  tant  d'intérêts. 

Ensuite,  il  y  a  le  plan  de  travaux  publics  imaginés 
pour  développer  la  richesse,  faciliter  la  circulation  des 
marchandises  et  des  voyageurs,  diminuer  le  nombre 
des  émigrants.  Dans  ce  but  le  ministre  de  Fomento 
propose  de  dépenser  320  millions  de  pesetas,  savoir  : 
travaux  hydrauliques  100  millions  ;  réparations  de 
routes  20;  reboisement  30;  chemins  vicinaux  50; 
travaux  des  ports  60  ;  chemins  de  fer  transpyrénéens 
40  ;  expropriations  20.  La  doctrine  qui  inspire  ces  pro- 
jets est  bonne,  mais  on  peut  lui  reprocher,  entre  autres 
choses,  de  vouloir  mettre  les  chemins  vicinaux  au 
compte  du  gouvernement,  en  attendant  que  les  Con- 
seils municipaux  aient  des  ressources  à  cette  fin.  Il  y 
a  gros  à  parier,  si  on  adopte  ce  système,  que  le  Trésor 
ne  finira  jamais  de  payer  ces  dépenses. 

Le  long  exposé  du  ministre  du  Fomento  qui  précède 
ces  projets  contient  des  renseignements  fort  intéres- 
sant- au  point  de  vue  économique,  dont  nous  extrayons 
les  passages  suivants  : 

«  Nous  avons  construit  43.000  kilomètres  de  grands 
chemins,  7.000  de  plus  que  la  France,  la  nation  la  plus 
riche  de  l'Europe.  .Mais,  d'autre  part,  celle-ci  compte 
600 .000  kilomètres  de  chemins  vicinaux.  Est-ce  que, 
par  hasard,  nous,  pays  pauvre,  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  ces  modestes  voies  de  communication,  nous 
qui  n'en  avons  que  2O.OÛ0  kilomètres  dans  un  état  ru- 
dimentaire  et  déplorable;  et  nous  ne  trouvons  pas  de 
compensation  dans  nos  routes  provinciales,  qui  ne  me- 
surent pas  7.000  kilomètres  en  face  des  38.000  kilomè- 
tres de  routes  départementales  françaises.  Avons-nous 
donc  changé  notre  système  en  conséquence?  Au  con- 
traire :  nous  avons  établi  un  nouveau  plan  de  grandes 
routes  pour  construire  44.000  kilomètres  de  plus. ..  et, 
pour  l'exécuter,  il  faudrait  cinquante-quatre  ans  et 
1.400  millions  de  pesetas. . . 

«  Nous  avons  fait  d'autres  applications  encore  de  ce 
pernicieux  système.  Tandis  que  tous  les  pays,  même 
ceux  où  la  vie  économique  est  le  plus  puissante,  l'An- 
gleterre, la  France,  l'Allemagne,  ont  concentré  leur 
effort  sur  la  construction  de  quatre,  six  ou  huit, 
grands  ports,  l'Espagne,  notre  pauvre  Espagne,  a  en 
construction  ou  en  projet  153  ports. . . 

«  Nous  commençons  aujourd'hui  la  construction  de 
chemins  de  fer  secondaires.  A  peine  si  l'on  travaille  à 
quelques-uns,  mais  déjà  nous  avons  esquissé  un  plan 
de  10.000  kilomètres.  C'est  comme  pour  les  ports  et 
pour  les  grandes  routes. . .  » 

En  somme,  des  'ii.000  kilomètres  nouvellement  pro- 
jetés, le  ministre  ne  conserve  que  6.000,  <<  pour  li- 
quider tout  un  passé  d'erreurs  ». 

Aux  travaux  hydrauliques,  le  projet  affecte  105  mil- 
lions pour  terminer  ceux  qui  sont  en  train  et  en  exé- 
cuterles  compléments.  Dans  cette  œuvre, les  communes 
collaboreront  avec  l'Etat. En  cinq  ou  six  ans,  pourront 
être  de  cette  manière  irrigués  quelque  800.000  hectares 
de  terres  dont  la  productivité  sera  accrue  et  qui  donne- 
ront à  vivre  à  plus  de  100.000  familles. 

Quant  aux  chemins  vicinaux,  le  projet  prévoit  un 
mode  de  construction  par  les  autorités  provinciales  ou 
communales,  des  associations,  syndicats,  groupements 
de  municipalités,  l'Etat  leur  assurera  les  plus  grandes 
facilités  et  leur  allouera  une  subvention  de  50  0/0  au 
moins;  il  se  chargera  de  l'entretien  en  attendant  que 
les  finances  locales  puissent  y  coopérer. 

Pour  les  ports,  des  mesures  sont  prévues  pour  en- 
tourer de  garanties  l'emploi  des  fonds  de  l'Etat,  limiter 
la  latitude  d'emprunter  dont  jouissent  les  associations 
des  ports.  Les  52  millions  de  l'emprunt  seront  consa- 
crés à  quelques  grands  ports. 

De  son  côté,  le  ministre  des  Finances  veut  employer 
trois  cents  millions  de  pesetas  pour  développer  la 


richesse  du  pays  et  augmenter  les  forces  militaires. 
Par  conséquent,  il  faudra  avoir  recours  à  l'emprunt. 

La  Commission  chargée  de  l'examen  du  projet  sur 
les  services  de  la  dette  publique  a  remis  son  rapport. 
L'article  relatif  à  la  dette  extérieure  est  conçu  en  ces 
termes:  «  Pour  l'extinction  de  la  dette  perpétuelle  4  0/0 
extérieure  estampillée,  il  sera  inscrit,  pour  autant  qu'il 
sera  possible,  au  budget  des  dépenses  de  l'Etat,  une 
somme  ne  dépassant  pas  8  millions  de  pesetas-or,  en 
outre  des  41.132.008  pesetas-or  actuellement  affectées 
au  service  de  l'intérêt  de  cette  dette.  L'amortissement 
aura  lieu  par  tirages  au  sort,  selon  le  mode  à  détermi- 
ner par  le  ministre  des  Finances,  de  manière  que,dans 
la  mesure  permise  par  la  situation  du  Trésor,  les  titres 
soient  totalement  retirés  de  la  circulation  dans  le  délai 
de  cinquante  ans  au  plus.  » 

Le  projet  de  loi  relatif  à  l'amortissement  de  la  dette 
extérieure  a  été  attaqué  très  vivement  au  Congrès,  par 
M.  Angel  Urzaiz,  ancien  ministre  des  Finances.  Il  a 
reproché  à  ce  projet  d'effectuer  l'amortissement  de  la 
dette  au  pair,  ce  qui  permet  aux  porteurs  de  réaliser 
un  bénéfice  de  3  0/0,  les  titres  de  100  fr.  ayant  été 
émis  à  97  fr.  Le  bénéfice  des  porteurs  s'élèverait  ainsi 
à  la  somme  de  huit  millions.  «  Ces  huit  millions,  a  dit 
M.  Urzaiz,  le  gouvernement,  auteur  du  projet,  en  fait 
gratuitement  cadeau  aux  porteurs  de  titres,  au  plus 
grand  préjudice  du  pays.  »  Répondant  à  cette  interpel- 
lation, M.  Canalejas  a  fait  alors  la  déclaration  sui- 
vante :  «  L'amortissement  de  la  dette  extérieure  s'ef- 
fectuera, dit-il,  d'après  le  projet,  au  moyen  d'une 
somme  annuelle  inscrite  au  budget?  mais  le  gouverne- 
ment est  disposé  à  modifier  la  teneur  du  projet,  de 
façon  que  l'amortissement  s'effectue  aux  enchères,  au 
moment  où  la  cote  dépassera  le  pair.  »  L'incident 
Urzaiz  a  produit  au  Congrès  une  vive  émotion,  et  on 
attend  avec  impatience  la  suite  de  cet  intéressant 
débat. 

Les  négociations  pour  conclure  un  traité  de  com- 
merce avec  la  République  cubaine  n'avancent  pas 
beaucoup,  à  la  vive  contrariété  des  industriels  et  des 
armateurs  espagnols,  mais  il  est  bien  difficile  d'arriver 
à  une  entente  à  cause  de  l'insistance  que  les  Cubains 
apportent  à  demander  que  la  Ferme  des  Tabacs  leur 
achète  autant  de  tabac  qu'elle  en  achetait  il  y  a  vingt- 
cinq  ans.  A  cette  époque  l'Etat  achetait  à  Cuba  environ 
2  millions  de  kilogrammes  ;  maintenant  il  achète  un 
tiers  de  cette  quantité.  La  régie  a  été  organisée  sur  la 
base  de  tabacs  très  bon  marché  et  si  l'Etat  se  décide  à 
reprendre  ses  achats  de  tabacs  fins  ce  sera  aux  dépens 
des  recettes  de  la  Ferme,  qui  protestera  contre  une 
diminution  du  dividende.  D'autre  part,  le  Trésor  de- 
vrait sacrifier  aussi  quelques  millions  de  pesetas  et  il 
se  fait  tirer  l'oreille  pour  renoncer  â  une  somme  dont 
il  a  grand  besoin,  mais  si  on  ne  veut  pas  voir  fermer 
le  marché  cubain  aux  cotonnades,  aux  chaussures, aux 
vins  et  aux  matériaux  de  construction,  il  faudra  se 
résoudre  à  quelque  sacrifice. 

Le  ministre  des  Finances  a  lu  à  la  Chambre  le 
fameux  projet  de  loi  dont  il  a  été! question,  relatif  à 
la  Banque  d'Espagne.  Celle-ci  sera  autorisée  à  conser- 
ver son  portefeuille  de  4  0/0  perpétuel,  devra  vendre 
ses  actions  des  Tabacs  et  faire  disparaître  de  ses  bilans 
certains  chapitres  un  peu  obscurs.  La  nouvelle  loi, 
qui  laissera  intacte  la  question  du  régime  de  la  Banque, 
imposera  à  celle-ci  quelques  sacrifices,  mais  elle  y  trou- 
vera de  sérieuses  compensations. 

La  conviction  acquise  que  le  gouvernement  va  émet- 
tre un  emprunt  dont  la  modalité  n'est  pas  encore  dé- 
terminée, a  contribué  à  tenir  la  Bourse  dans  un  état 
d'indécision  duquel  elle  peut  tarder  à  sortir.  Ce  n'est 
pas  qu'on  entrevoie  une  dépression  très  considérable  ; 
pour  le  moment,  la  situation  de  la  place  est  assez 
bonne.  Il  suffit  que  le  cours  de  la  perpétuelle  baisse 
de  quelques  centimes  pour  amener  des  demandes  du 
comptant,  mais  il  faut  dire  que  ce  sont  seulement  les 
petites  coupures,  cotées  3  1/2  0/0  au-dessus  des  grosses 
coupures.  La  spéculation  espère  que  pour  peu  que  les 
circonstances  la  favorisent,  elle  pourra  amener  un 
J  mouvement  de  hausse,  mais  nous  craignons  bien  que 
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si  elle  y  parvient  ce  ne  soit  qu'un  feu  de  paille.  La 
capitalisation  de  la  dette  perpétuelle  est  trop  basse  par 
rapport  à  l'état  du  marche  des  capitaux  :  ceux-ci  ont 
appris  à  chercher  des  valeurs  produisant  4  0/0  au  plus 
et  nous  serions  très  surpris  si  le  Trésor  n'a  pas  à 
à  tenir  compte  de  ce  changement  d'idées  au  moment 
où  il  fera  appel  au  crédit.  Chacun  met  en  avant  la 
combinaison  qui  lui  est  plus  sympathique  pour  le  type 
de  papier  à  créer  à  cette  occasion  ;  nous  ne  savons  pas 
si  le  ministre  des  Finances  a  déjà  fait  lui-même  son 
choix  ;  comme  son  opinion  sera  sans  doute  prépondé- 
rante, attendons  qu'il  la  publie  pour  savoir  ce  qu'il 
prépare.  Quelques-uns  le  poussent  à  persister  dans 
l'idée  de  convertir  en  perpétuelle  la  dette  5  0/0  amor- 
tissable sous  prétexte  que  cette  transformation  pro- 
curera une  économie  de  plus  de  treize  millions  pour 
1912. 

Les  oscillations  de  la  dette  Perpétuelle  ont  été  de 
84  35  à  84  15  au  comptant  ;  à  terme  il  n'y  a  presque 
pas  de  transactions  ;  aujourd'hui  l'impression  laissée 
à  la  clôture  est  bonne. 

L' Amortissable  4  0/0  est  très  ferme,  malgré  la  possi- 
bilité que  le  futur  emprunt  soit  émis  en  dette  de  ce 
type  ;  le  5  0/0  est  très  ferme  aussi. 

Actions  :  Banque  d'Espagne,  452  ;  Hypothécaire,  263; 
Castilla,  102  ;  Hispano-Arnericano,  147  ;  Rio  de  la 
Plata,  488  ;  Central  Mejicano,  515,  puis  495  et  revient 
à  509  ;  Tabacs,  322  ;  Explosifs,  302  ;  Altos  Hornos,  290; 
Duro  Felguera,  20  ;  Industria  y  Comercio,  248  50  ; 
Résineras  100  50  ;  Papeteras,  62  ;  Sucrières,  lourdes  : 
les  préférences  à  51  ;  les  ordinaires,  14  50  ;  Nord- 
Espagne,  91  50  ;  Saragosse,  95  ;  le  marché  de  ces  titres 
est  un  peu  faible  ;  Alcoholera,  103. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

20  fév.  27  féVr.  6  mars  13  mars 

4  0/0  Intérieure                   84  30      84  . .  84  30      84  25 

5  0/0  Amortissable  . . . .  •     102  . .  101  10  101  50    101  80 

4  0/0         —                       92  85      92  90  92  95      92  90 

Banque  d'Espagne             449  ..  450  ..  447  ..     452  .. 

Banque  Hypothécaire   262   

Comp.Ferm.  des  Tabacs    327  50  326  50  328  50  322.. 

Chèques  sur  Paris             108  10  108  15  108  25     108  55 

—  Londres ...  27  25  27  39  27  39  27  48 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     103  80    103  15     103  25     103  20 

Très  peu  de  différences  au  bilan  de  la  Banque  d'Es- 
pagne :  —  crédits,  4  millions;  —  avances,  2;  —  cir- 
culation, 2.3;  -j-  comptes  courants,  4.4. 


Mes  et  M 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Dm  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 

kilotn . 
expl. 

1907 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

2.113 

80.816.274 

81.434.788 

81 

902 

289 

84.143 

315 

Asturies,  Galice. . 

741 

22.347.737 

22  878.943 

ïl 

869 

459 

22.958 

369 

Valence  à  Utiel.. . 

88 

1.012.126 

1.046.636 

1 

105 

526 

1.397 

361 

Lérida-Reus  

103 

1.806.136 

2. 015.542 

2 

221 

025 

2.016 

222 

San  Juan  de  Las 

112 

3.278.295 

3  704.217 

3 

478 

227 

3.514 

639 

Almansa-Valence. . . 

524 

16.753.758 

17.959.874 

18 

181 

549 

18.656 

200 

Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

126014.326 

129040.000 

128758 

07.5 

132686 

106 

1.083 

19.503.688 

21.622.458 

21 

570 

372 

24.107 

238 

Madrid-Saragosse 

Barcel.-France.. 

3.680 

110726.356 

113550.474 

109925 

298 

116313 

654 

Sud  de  l'Espagne. 

310 

4.916  134 

5.432.703 

5 

350 

536 

5.986 

448 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  16  mars  1911. 

Les  cours  restent  sans  grandes  variations.  Peu  d'affaires. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  50. 
On  a  coté  :  Intérieure  84  30. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  14  mars  1911. 
Un  conflit  italo-turc.  —  Les  recettes  publiques  des  huit  premiers 
mois  de   l'exercice.    —  Le  développement   de  l'industrie.  — 
Nombre  et  force  dej  moteurs.  —  L'énergie  électrique. 

La  politique  est  dominée  par  le  conflit  qui  est  à  la 
veille  d'éclater  entre  l'Italie  et  la  Turquie  à  propos  de 
la  Tripolitaine.  Vous  savez  déjà  que  certains  fonction- 
naires turcs  de  la  Tripolitaine  et,  en  premier  lieu  le 
vali,  ont  pris  une  attitude  nettement,  hostile  aux  Ita- 
liens, d'où  sont  nés  de  -graves  incidents  entre  les 
autorités  indigènes  et  italiennes  du  pays.  Le  gouver- 
nement italien,  après  avoir  montré  une  grande  pa- 
tiénee,  parait  décidé  à  agir  et  l'on  ne  parle  de  rien 
moins  que  de  l'envoi  d'une  escadre  italienne  à  Tripoli. 

La  presse  italienne  tout  entière  réclame  une  action 
énergique.  D'après  l'officieuse  Tribuna,  l'activité  de 
l  ltalie  a  créé  des  intérêts  italiens  en  Tripolitaine  ;  il 
est  donc  impossible  de  tolérer  que  ces  intérêts  soient 
lésés  et  qu'on  y  mette  obstacle  en  créant  au  travail 
italien  des  concurrences  déloyales  et  artificielles.  L'at- 
titude amicale  du  gouvernement  ottoman  n'est  pas 
imitée  par  ses  fonctionnaires  en  Tripolitaine  et  cette 
anomalie  doit  disparaître. 

A  la  fin  du  mois  de  février,  le  ministre  du  Trésor  a 
publié  le  total  des  principales  recettes  publiques  pen- 
dant les  huit  premiers  mois .  de  l'exercice  courant  : 
elles  s'élèvent  à  1.266.474.252  lire,  en  augmentation  de 
97  millions  de  lire  sur  celles  de  la  même  période  de 
l'exercice  précédent.  Dans  cette  augmentation,  les 
douanes  maritimes  et  terrestres  figurent  pour  44. 365. 161 
lire,  à  elles  seules.  Viennent  ensuite  les  impôts  de 
fabrication  en  augmentation  de  17.355.696  lire,  le  lotto 
et  les  taxes  sur  les  loteries  en  augmentation  de  10  mil- 
lions 443.474  lire,  les  tabacs  en  augmentation  de  9  mil- 
lions 253.706  lire,  les  impôts  sur  les  revenus  de  richesse 
mobilière  en  augmentation  de  7.251.609  lire,  les  taxes 
sur  les  affaires  en  augmentation  de  6.559.743  lire,  les 
impôts  sur  les  bâtisses  en  augmentation  de  1.513.008 
lire,  etc. 

L'augmentation  du  produit  des  douanes  vient  des 
importations  de  blés  et  céréales  nécessitées  par  la  ré- 
colte déficitaire  de  1910. 

A  la  Bourse  de  Rome,  les  affaires  sont  toujours  assez 
réduites  et  la  tendance  ne  paraît  pas  encore  bien  orien- 
tée vers  la  fermeté.  Les  nouvelles  des  autres  Bourses 
du  pays  ne  sont  pas  beaucoup  plus  encourageantes. 

La  situation  du  marché  monétaire  n'a  guère  varié 
depuis  le  début  de  l'année.  On  n'y  constate  ni  abon- 
dance ni  gêne.  Les  demandes  ne  sont  pas  importantes 
ce  qui  contribue  à  maintenir  ce  marché  dans  l'atonie. 

On  attend  toujours  une  reprise  de  l'essor  industriel. 
Dans  l'ensemble,  il  ne  parait  pas  encore  devoir  se  pro- 
duire, malgré  quelques  détails  heureux.  On  assure  que 
nos  grandes  métallurgies,  lasses  de  s'user  dans  une 
concurrence  stérile  vont  se  grouper  en  un  trust  qui 
fera  cesser  l'antagonisme  existant  entre  les  Terni, 
Ilva,  Elba,  Savona  et  le  Piombino  et  qui  permettra  à 
toutes  ces  Sociétés  réunies  d'établir  une  organisation 
susceptible  de  retirer  de  la  vente  des  produits  le  maxi- 
mum des  bénéfices. 

Ce  projet  est  d'autant  plus  intéressant  que  la  de- 
mande de  la  consommation  suit  une  marche  ascen- 
dante. En  Italie,  comme  dans  l'empire  voisin,  les  pro- 
jets d'augmentation  du  matériel  de  la  Guerre  et  de  la 
Marine  ainsi  que  les  commandes  pour  les  chemins  de 
fer  de  l'Etat  semblent  préparer  une  ère  d'activité  à  la 
métallurgie  qui  s'organise  pour  en  tirer  le  maximum 
de  profit. 

On  a  trop  insisté,  et  ici  même,  sur  la  stagnation  de 
toute  l'industrie  en  Italie,  pour  que  nous  ne  notions 
pas,  les  symptômes  visibles  de  son  relèvement.  Nous 
tirons  au  surplus  ces  données  des  statistiques  officiel- 
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les  qui  notent  la  marche  de  l'accroissement  de  l'acti- 
vité nationale. 
Voici  quelques  détails  relatifs  à  l'énergie  électrique  : 
En  19u0,  il  y  avait,  en  Italie,  une  production  d'éner- 
gie électrique  de  K2.000  HP  pour  les  établissements 
privés  ou  publics  avec  un  capital  employé  de  100  mil- 
lions de  lire.  En  1902,  c'est-à-dire,  deux  ans  après,  la 
production  hydro-électrique  s'élevait  à  92.000  HP  et 
celle  d'énergie  thermo-électrique  à  65.000  HP  ;  total 
157.000  HP. 

Pour  les  années  suivantes,  la  progression  a  été  celle 
que  voici  : 


1903 
190  \ 
1905 
190(5 
1907 
1908 
1909 


HP 

HP 

hydro- 

thermo- 

Total 

électrique 

électrique 

HP 

101.000 

80.000 

181.000 

139.000 

100.000 

239.000 

190.500 

125.000 

315.500 

245.000 

155.000 

400. 0OU 

383.000 

195.000 

578.000 

409.000 

225.000 

634.000 

510.000 

240.000 

750.000 

Non  moins  intéressante  est  la  statistique  sur  le 
nombre  et  la  puissance  des  moteurs  employés  dans 
l'industrie  minière,  la  métallurgie,  les  fabriques  de 
produits  chimiques,  les  tourbières,  les  carrières,  les 
fonderies,  etc.  ;  on  y  relève  qu'en  1909  il  y  avait  en 
activité  dans  ces  industries  : 

Puissance 
Nombre  HP 


Moteurs  hydrauliques  . . . 

—  électriques   1 

—  à  vapeur   1 

—  à  gaz   

—  à  pétrole  

Totaux  


945 
457 
245 
465 
20 


67.876 
44.301 
94.098 
31 . 493 
599 


4.132     238.377  5 


Gomme  l'année  1910  a  vu  se  créer  de  nombreux  éta- 
blissements hydroélectriques,  comme  il  a  été  ouvert 
d'importantes  usines  nouvelles,  on  constatera  certai- 
nement, dans  les  prochaines  statistiques,  de  plus  im- 
portants progrès  encore.  Il  ne  serait  pas  surprenant 
que,  pour  1910,  l'énergie  électrique  distribuée  en  Italie 
atteignit  un  million  de  chevaux. 


et 


l-.es  Taxes  de  fabrication  en  1909-1910.  —  Le  revenu 
des  taxes  de  fabrication,  pendant  le  dernier  exercice  finan- 
cier, s'est  élevé  à  161.840.598  lire  03,  contre  140.894.984 
lire  30  en  1908-09,  soit  presque  21  millions  d'augmentation. 

Tous  les  produits  taxés,  sauf  les  poudres  pyriques,  ont 
contribué  ;ï  cette  augmentation,  comme  l'indique  le  tableau 
suivant  : 

1908  09        1909-10  Différence 
(En  lire) 

Alcools   14.397.017   24.005.95a  +.9.608.936 

Bière   7.953.360     8.224.933   +  271.573 

Eaux  gazeuses   108. 0K9       110.966   +  2.877 

Chicorée  préparée  ... .     2.209.878     2.421.275   +  211.398 

Glycose   1.093.593     1.274.538   +  180.945 

Sucre   89.550.793   98.753.848   +  9.203.056 

Huiles  minérales   1.480  1.839   +  359 

Poudres  pyriques  ... .     3.168.700     2.897. 7i0  —  270.989 

Allumettes   10.559.208   11.164.654   +  605.446 

Appareils  d'allumage.  »  17.338   -f-  17.398 

Gaz  et  électricité   11.852.867   12.967.543   +  1.114.676 

Total   140.894.984  161.840.598  +20.945.614 

Les  alcools,  le  sucre,  le  gaz  et  l'électricité  sont  toujours 
les  plus  fortes  sources  de  revenu,  mais  les  allumettes  et  la 
bière  donnent  également  un  bénéfice  considérable  et  constant 
au  Trésor  public. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  taxes  de  fabrication 
ont  augmenté  de  78  0/0,  passant  de  91  millions  en  1900-1901 


à  162  millions  en  1909-1910.  Quelques  exercices  (1903-04, 
1906-07-08)  ont  marqué  des  augmentations  considérables,  sui- 
vies bientôt  par  de  fortes  diminutions  (1904-05-06,  1908-09) 
dues  principalement  aux  variations  qui  se  sont  produites 
dans  la  fabrication  des  sucres  et  dans  l'application  des  taxes 
sur  les  alcools. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  16  mars  1911, 
Les  tendances  sont  calmes  sur  notre  place  et  les  transac- 
tions peu  nombreuses.  Peu  de  variations  dans  les  cours. 

On  a  coté:  Rente 5 0/0,  104  20;  Méridionaux,  691  ;  Médi- 
terranée 440  50;  Banque  nationale,  1.531. 


ROUMANIE 


Le  Commerce  en  1909.  —  La  direction  de  la  statistique 
générale  du  ministère  des  Finances  vient  de  faire  paraître 
son  compte  rendu  détaillé  sur  le  commerce  extérieur  de  la 
Roumanie  en  1909. 

Il  appert  de  ce  compte  rendu  que  le  total  de  l'importation 
et  de  l'exportation  en  1909  a  été  de  4.013.274  tonnes  repré- 
sentant une  valeur  de  833.356.818  fr.,  contre  3.693.915  tonnes 
en  1908,  figurant  793.489.350  fr. 

Si  l'on  sépare  l'importation  de  l'exportation  on  constate 
qu'en  1909  il  a  été  importé  716.020  tonnes  valant  368.300.099 
francs,  par  rapport  à  871.190  tonnes  en  1908  et  d'un  montant 
de  414.058.479  fr.,  soit  155.170  tonnes  en  moins  pour  1909, 
quantité  figurant  45.756.380  fr.  D'autre  part,  en  1909,  il 
a  été  exporté  3.297.254  tonnes  représentant  465.056.619  fr., 
comparativement  à  2.822.725  tonnes  en  1908,  valant  379  mil- 
lions 430.871  fr.,  d'où  progression  de  319.359  tonnes  soit 
39.867.368  fr.  on  faveur  de  1909. 

En  établissant  une  comparaison  entre  l'exportation  et  l'im- 
portation de  cette  année,  on  remarque  qu'il  y  a  un  excédent 
de  96.756.520  fr.  en  faveur  de  l'exportation,  tandis  que  l'im- 
portation en  1908  est  supérieure  de  34.627.608  fr.  à  l'expor- 
tation. Par  rapport  à  1908,  l'exportation  est  de  85.625.748 
francs  plus  élevée  et  l'importation  est  en  déclin  de 45. 758. 380 
francs. 

Tels  sont  les  résultats  issus  de  la  comparaison  entre  l'im- 
portation et  l'exportation  en  Roumanie  en  1909  et  1908. 

L'exposé  comporte  ensuite  des  détails  et  la  division  en 
4  groupes  de  l'importation  et  de  l'exportation  :  1e  les  ani- 
maux et  produits  animaux  ;  2°  les  produits  du  sol  ;  3°  les 
produits  du  tréfonds  ;  4°  les  produits  combinés  des  groupes 
ci-dessus.  Il  y  est  également  question  des  rapports  com- 
merciaux a\ecles  principaux  pays,  des  catégories  et  de  chaque 
produit  en  particulier. 

Le  groupe  des  produits  du  sol  est  le  plus  important  tant 
pour  l'exportation  que  pour  l'importation,  car  sur  le  total  de 
465.056.619  fr.  à  l'exportation  et  de  368.300.099  fr.  à  l'im- 
portation, il  accuse  410.308.462  fr.  pour  l'exportation  et 
134.892.052  fr.  pour  l'importation,  totaux  où  les  céréales  for- 
ment la  catégorie  la  plus  importante. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  commercial  avec  les  prin- 
cipaux pays  : 

Importation  Exportation 

Autriche-Hongrie   85.786.333  115.030.019 

Allemagne   124.636.629  26.603.808 

Belgique   11.619.580  121.296. 787 

Angleterre   57.778.825  34.658.206 

Hollande   5.360.216  49.491.209 

Italie   17.676.649  33.998.007 

'France   22  677 . 076  27 . 502 . 203 

Turauie   11.607.149  21.473.690 

Russie    10.780.158  4.128.992 

Eavpte   364.540  6.886.404 

Suisse   6. 994. 076  79  914 

Autres  pays   12.021.868  33.907.380 

Total.   368.300.099  465.056.619 

La  Direction  de  la  statistique  a  constaté  que  le  total  des 
céréales  exportées  en  1909  et  que  relate  la  statistique  rou- 
maine est  de  400.000  tonnes  inférieur  au  chiffre  fourni  par 
les  statistiques  des  pays  respectifs. 
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AMERIQUE 

ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
de  février,  huitième  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911,  les 
recettes  ont  atteint  50.391.000  dollars,  contre  50.279.000 
dollars  en  1910  et  les  dépenses  53.719.000  dollars,  contre 
56.150.000  dollars. 

Voici  maintenant  comment  se  répartissent  les  recettes  et 
les  dépenses  pour  le  mois  de  février  1910  et  1911  : 

Février  1910      Février  1911 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   27.526.000  25.219.000 

Revenus  intérieurs   19.466.C00  21.473.000 

Divers  ...  :   3.283.0U0  3.699.000 

Total   50.279.000  50.391.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   12.228.000  12.502.000 

Guerre   10.224.000  11.184.000 

Marine   9 . 321 . 000  9 . 560 .  Ol'O 

Indiennes   1.410.000  770.000 

Pensions   15.345.000  15.208.000 

Déficit  postal   »  » 

Intérêts   1.860.000  1. 908. 000 

Canal  de  Panama   3.047.000  2.587.000 

Total                           56.150.000  53.719.000 

Moins  : 

Balances  antérieures .         1 . 278 . 000  1.081.000 

54.872.000  "  52.638.000 

Les  recettes  de  février  1911  sont  donc  supérieures  de 
112.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910,  et  les  dépenses  sont  inférieures  de  2.431.000  dollars 
à  celles  de  février  1910. 

Les  recettes  et  les  dépenses  des  huit  premiers  mois  de 
l'exercice  1910-1911  et  de  l'exercice  1909-1910  se  répartissent 
comme  suit  : 

Huit  premiers  mois  des 
exercices 

"^1909-19ÎU  ^~19D>1911 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   221.113.000  211.648.000 

Revenus  intérieurs   176.145.000  199.447.000 

Divers   •  29.622.000  32.499.000 

Total   427.480.000  443.594.000 

Dé'pGYlSGS 

Civiles  et  diverses   112.996.000  119.704.000 

Guerre   111.053.000  110  359.000 

Marine   83.359.000  81.645.000 

Indiennes   10.035.000  10.086.000 

Pensions   110.090.000  107.874.000 

Déficit  postal   11.898.000  3.001.000 

Intérêts   15.838.000  15.859.000 

Canal  de  Panama   22.183.000  25.333.000 

Total   477.452.000  473.861.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.  3.184.000  1.137.000 

Total   474.268.000  472.724.000 

Les  recettes  des  huit  premiers  mois  de  l'exercice  1910-1911 
sont  supérieures  de  16.114.000  dollars  alors  que  les  dépenses 
sont  inférieures  de  3.591.000  dollars  à  celles  de  la  période 
correspondante  de  l'exercice  1909-1910. 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Houses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  février  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
février  1910  : 

  Février  

1910  "~~"~"T9lï~~ 

(En  milliers  de  dollars) 
Centre  (non  compris  New-York)..       1.035.703  1.070.273 

Nouvelle- Angleterre   764.438  718.667 

Centre-Ouest   1.502.952  1.428.874 

Pacifique   402.936  399.060 


Autres  Etats  de  l'Ouest   529.733  511.122 

Midi  '.   744.096  835.790 

"4.982.858  4.953.786 
New-York   8.151.140  7.296.165 

Total  général   13.133.998     12.24'.)  951 

On  voit  qu'il  y  a,  en  février  1911,  une  diminution  de 
884.047.000  dollars,  soit  6.7  0/0  sur  les  chiffres  de 
février  1910.   

Marché  Financier  de  New- York 

New-York,  15  mars  1911. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  satisfaisante  ;  les 
prêts  à  vue  sont  faciles  entre  2  et  3  0/0  et  les  avances  à  plus 
longue  échéance  se  traitent  à.  des  taux  variant  de  3  à  4  0/0. 

Les  marchés  agricoles  sont  calmes  et  généralement  bien 
tenus  ;  on  note  une  reprise  partielle  des  cafés. 

Le  cuivre  métal  reste  inchangé  à  11.90. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  effectuée  en  nouveaux 
progrès.  Plus  tard,  sous  l'influence  de  réalisations,  un  léger 
ralentissement  s'est  produit;  la  clôture  est  satisfaisante. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  75;  Anaconda, 
38  62;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  78  37. 

Atchison,  108  25  ;   Milwaukee,  122  37  ;  Erie,  29  . .  ;  Rea- 
ding,  157  50  ;  Canadian  Pacific,  218  . .  ;  Illinois  Central 
135  50;  Louisville,  145  ..;  N.-Y.  Central,  108  ..;  Union 
Pacific,  175  62;  Pennsylvania,  126  37. 


ASIE 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiflres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
janvier,  comparés  aux  chiffres  correspondants  de  1910  : 

 -  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   31.040.450    32.056.304  —  1.015.854 

Importations   45.504.604     39.459.884  +  6.044.720 

Total   26.545.054     71.516.188  -+-  5.028.866 

Excéd.  des  importât.  »  »  » 

—       exportât.     14.464.154  7.403.580 

•  Corée  . 

 Janvier  

19ÎT  1910  Différences 

—  —  en  1911 

(Yen)  — 

Exportations   257.493      1.515.406  —  1.257.913 

Importations   855.851      1.877.540  —  1.021.689 

Total..'.                  1.113.344      3.392.946  —  2.279.602 

Formose 

Janvier 

"    1911            "ÏSIO  enU19ÏîeS 
(Yen) 

Exportations                     840.931         455.071  +  385.860 

Importations                     981.759      1.735.411  —  753.652 

Total   1.822.690""    2.190.482    —  367.792 

Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

 £aaIier_  Différences 

1911  1910          en  1911 

(Yen) 

Exportations  :  Or...      6.700.710      2.200.000  +  4.500.710 

—  Argent         261.157  2.122  +  259.035 

Importations  :  Or...  5.994.721  —  5.994.721 

—  Argent        100.000  +     100. 00Q 

Excédent  des  export..      6.861.867  »  » 

Excédent  des  import'.   »  3. 792. 599 
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MINES  D'OR 


L'Augmentation  de  capital  de  la  Rand  Mines 

L' Economiste  Européen,  dans  son  numéro  du  10  courant, 
a  indiqué  brièvement  l'opération  à  laquelle  correspondait 
l'augmentation  de  capital  projetée  par  la  Rand  Mines.  De- 
puis on  a  annoncé  que  cette  Compagnie  préparait,  à  Johan- 
nesburg, une  Circulaire  oflicielle  qui  doit  paraître  incessam- 
ment et  qui  sera  même,  vraisemblablement,  câblée  en  Europe. 

En  attendant,  on  fait  déjà  remarquer  que  90  0/0  dos  titres 
que  la  Rand  Mines  va  reprendre  à  la  maison  Wernher  Beit 
and  G*  donnent  des  dividendes,  et  que  par  suite,  l'opération 
projetée  n'est  pas  susceptible  d'altérer  les  répartitions  aux- 
quelles procède  actuellement  cette  Compagnie. 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  reudement  total  du  mois  de  février  s'est  élevé  à  585.860 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  24.965 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  610.828  onces  d'or  fin  (18.998  kil.  583  gr.),  d'une  valeur  de 
2.594.631  liv.  st.  (64.865.775  fr.),  contre  651.027  onces  d'or  fin 
(20.248  kilos  892  gr.),  d'une  valeur  de  2.765.386  livres  sterling 
(69.134.65'J  fr.)  pour  le  mois  de  janvier,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  625.826  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  25.201  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907        1908         1909         1910  1911 

(En  onces) 

Janvier  ...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février...  475.785  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars   520.163  553.440  592.415  581.899 

Avril   518.243  543.361  587.626  594.339 

Mai   506.100  558.243  603.411  606.724  » 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339  » 

Juillet   513.855  561.988  599.078  610.664  » 

Août   534.598  565.545  590.924  623.129 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311    •  » 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617.905 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  » 

Total.... 6.220. 227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  1.211.689 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Mois  1907       1908  1909  1910  1911 

(En  onces) 

Janvier    17.549  20.127  23.137  21.625  25.201 

Février   17.757  20.961  14.573  25.200  24.965 

Mars   18.334  21.461  15.085  25.2*0 

Avril   18.776  22.471  19.475  24.706 

Mai   18.877  23.749  21.087  27.446 

Juin    19.603  24.733  21.012  26.842 

Juillet   19.056  22.467  21.716  28.050 

Août   20.429  22.268  20.613  26.140  » 

Septembre   20.288  22.195  20.649  25.588  » 

Octobre   20.560  23.690  21.284  25.702 

Novembre   19.586  23.167  20.997  24.686 

Décembre   20.842  22.790  21.778  24.327 

231.147   270.079   241.406   305.532  50.166 


Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Faisons  maintenant  remarquer  que  le  rendement  total  de 
février  accuse  sur  le  mois  précédent  une  diminution  de 
40.199  onces,  mais  que  la  production  journalière  a  été,  pen- 
dant ce  mois,  supérieure  de  814  onces  ou  3.531  liv.  st. 
(88.275  francs)  à  celle  de  janvier.  La  diminution  dans  le 
chiffre  total  est  donc  simplement  la  conséquence  de  ce  fait 
que  le  mois  de  février  est  le  mois  le  plus  court  de  l'année  ; 
autrement  celte  diminution  se  serait  transformée  en  aug- 
mentation. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Banque  el  de  Mines  (an- 
cienne Compagnie  Française  de  Mines  d'or  et  de  l'Afrique 
du  Sud)  nous  a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la 
Chambre  des  Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  février  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   189.434 

Dans  les  mines  de  charbon   8.513 

Dans  les  mines  de  diamant   9.814 

Ensemble   207.761 

Augmentation  sur  janvier   6.145 

Cette  augmentation  se  répartit  ainsi  :  mines  d'or,  6.166 
indigènes  ;  mines  de  charbon,  156  ;  par  contre,  il  y  a  une 
diminution  de  177  indigènes  dans  les  mines  de  diamant. 

Au  31  janvier,  la  situation  était  la  suivante  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 
et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or  ,   183.268 

Dans  les  mines  de  charbon   8.357 

Dans  les  mines  de  diamant   9.991 

201.616' 

L'augmentation  sur  le  mois  de  décembre,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  4.721  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  4.666  indigènes;  mines  de  diamant, 
3  ;  mines  de  charbon,  52. 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaaliennes 


A  la  date  du  28  février  dernier,  les  Compagnies  suivantes 

possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Novemb.     Déc.  Janvier  Février 
En  onces) 

Bantjes                           »              76  76  100 

Crown  Mines                  3.037       1.825  1.000  » 

Durban  Rood.  Deep            31          »  »  50 

Ferreira                            525          400  400  660 

Geldenhuis  Deep.. . .        4.675       4.675  4.386  4.675 

Glynn's  Lydenburg.           238          418  418  418 

Kleinfontein                   1.155          951  475  » 

Modderfontein                 8.052       8.052  8.052  8.190 

Nourso  Mines                 1.477       1.477  1.645  2.606 

Kobinson  Deep                  »             »  »  1.025 

Robinson  Gold                9.419       9.733  8.727  5.851 

Rose  Deep                      5.409       4.958  4.162  4.352 

Transvaal  Gold  Min.        1.500        1.500  1.500  1.500 

Village  Deep                     470          709  406  150 

Village  Main  Reef . .        8.015       6.540  5.774  5.774 

Wolhuter                       3.323       3.323  3  323  3.323 

Totaux                  47.326"      44.637  40.344  38.675 

La  diminution  des  réserves  est,  d'un  mois  à  l'autre,  de 
1.669  onces. 
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Benoni  Consolidated  Gold  Mines 


Le  rapport  trimestriel  de  cette  Compagnie,  au  31  décembre 
dernier,  annonce  qu'au  puits  Est  la  Galerie  Ouest  du  7e  ni- 
veau doit  être  encore  avancée  de  250  pieds  pour  être  reliée 
avec  la  galerie  Est  du  4°  niveau  dans  la  section  centrale.  Les 
galeries  des  7e  et  8°  niveaux  sont  momentanément  interrom- 
pues. L'afflux  d'eau  dans  cette  section  a  augmenté  et  a  né- 
cessité l'installation  d'une  autre  petite  pompe  au  7°  niveau. 
Au  puits  central,  le  travers-banc  principal  du  8°  niveau  a  re- 
coupé le  Main  Reef  et  l'on  a  commencé  une  galerie  vers 
l'Est  sur  le  filon.  La  galerie  Est  du  4"  niveau  devait  être 
réunie  avec  le  puits  Est  en  janvier.  Pendant  les  trois  mois  en 
revue,  les  travaux  de  développement  ont  été  poursuivis  sur 
les  5e,  68  et  7°  niveaux. 

La  longueur  des  travaux  de  développements  a  atteint,  pen- 
dant le  trimestre  en  revue,  2.709  pieds,  et  les  sections 
payantes  ont  donné  les  résultats  suivants  comparés  à  ceux 
du  trimestre  précédent  : 

Main  Reef 
Main  Reef  supérieur 


au  30  au  31  au  30 

sept.  déc.  sept. 

Nombre  de  pieds                   405.6  743  54 

Epaisseur  moyenne  (Pouces)     52.89  56.98  42.85 

Teneur  (Pennyweights)              7.92  6.96  9.82 


au  31 

déc. 

128.5 
42.16 

6.23 


A  la  fin  de  l'année,  les  réserves  de  minerai  ont  été  aug- 
mentées, et  les  chiffres  obtenus  sont  les  suivants  : 

Tonnes    Valeur  Epaisseur  Triage 


Minerai  payant  

—      non  payant. 


Penny- 
weights Pouces  % 
606.177      6.47  43.12  12.3 
362.507      3.28  44.82  11.74 


Une  partie  des  anciens  bâtiments  pour  célibataires  a  été 
convertie  en  habitations  pour  des  ménages. 

On  est  en  train  d'ériger  les  constructions  du  matériel  de 
broyage,  les  fondations  des  tube-mills,  etc.  Les  dépenses  au 
compte  capital,  pour  le  trimestre,  se  sont  élevées  à  40.493 
livres  sterling. 

Des  arrangements  financiers,  d'un  caractère  satisfaisant, 
ont  été  faits  avec  la  Banque  Nationale  de  l'Afrique  du  Sud 
pour  obtenir  les  fonds  nécessaires  destinés  à  amener  la  So- 
ciété à  la  période  de  production;  ce  prêt  sera  remboursé  dans 
un  long  délai. 

On  prévoit  que  le  matériel  de  réduction,  capable  de  traiter 
environ  20.000  tonnes  par  mois,  sera  achevé  vers  la  fin  de 
juillet.  Un  matériel  de  traitement  très  perfectionné  a  été 
commandé. 


Informations  diverses 


La  Production  d'or  de  l'Australie  occidentale.  —  Pen- 
dant le  mois  de  janvier  dernier,  l'Australie  oceidentale  a 
exporté  17.463  onces  d'or  fin  contre  24.206  en  janvier  1910,  et 
envoyé  à  la  Monnaie  de  Perth,  pour  la  frappe,  102.035  onces, 
contre  103.145.  Total  :  119.498  onces,  valant  à  peu  près 
507.592  liv.  st.,  contre  127.351  onces,  d'une  valeur  approxi- 
mative de  540.950  liv.  st.  en  janvier  1910. 

Pendant  le  mois  de  février,  il  a  été  exporté  22.047  onces 
d'or  et  envoyé  à  la  frappe  84.991  onces,  soit  un  total  de 
107.038  onces  d'une  valeur  de  454.666  liv.  st.  En  février 
1910,  le  total  s'était  élevé  à  111.035  onces  d'une  valeur  de 
471.645  liv.  st. 


La  Production  d'or  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  — 

Pendant  le  mois  de  janvier  dernier,  la  Nouvelle- Galles  du 
Sud  a  produit  16.516  onces  d'or,  évaluées  à  56.906  liv.  st. 


La  Production  d'or  du  Queensland.  —  La  production 

d'or  du  Queensland,  pendant  le  mois  de  janvier  dernier,  a 
été  de  24.200  onces. 


Les  importations  de    Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  663.000  dollars,  contre  003.000  dollars, 
la  semaine  précédente,  et  931.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  15  mars  1911. 
Le  Marché  des  Valeurs  Sud-Africaines  s'est  encore  montré 
irrégulier  cette  semaine.  Un  peu  do  tous  côtés  on  s'abstient, 
de  sorte  que  la  moindre  offre  exerce,  sur  les  cours,  une 
influence  que  l'on  peut  qualifier  d'exagérée.  C'est  un  état  de 
choses  qui  cessera  certainement  des  que  l'on  possédera  la 
circulaire  que  la  Rand  Mines  va  envoyer,  et  qui  aura  trait  à 
son  augmentation  de  capital.  Déjà  même  on  est  plus  sou- 
tenu. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  119/32,  reste 
à  1  5/8.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  11/32,  contre 
5  15/32. 

La  General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  23/32,  contre  1  27/32.  La  Rand  Mines  finit  à  7  23/32;  elle 
s'échangeait  à  7  15/16,  la  semaine  dernière. 

m**  District  du  Witwatersrand.  —  h'Aurora  West  est 
à  11/16.  La  Eantjes  cote  1  11/16.  Boksburg,  3/0.  City  and 
Suburban  2  1/8.  Durban  Roodepoort,  2  7/8;  East  Rand, 

4  19/32,  coDtre  4  21/32.  La  Benoni  est  à  1  liv.  st.  ;  Consoli- 
dated Langlaagte,  1  liv.  st. 

La  Ferreira  cote  8  1/2,  contre  8  3/4,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  liv.  st.  La  Gleneairn  s'inscrit  à  5/6  ;  ATeio  Heriot, 

5  1/4.  Grâce  à  un  relèvement  sensible  de  la  teneur  moyenne 
du  minerai  traité,  cette  Compagnie  ne  s'est  pas  ressentie,  en 
février,  de  la  différence  de  tonnage  broyé,  et  le  niveau  anté- 
rieur des  profits  mensuels,  soit  9.000  livres  sterling  en  chif- 
fres ronds,  a  pu  être  maintenu.  La  Jubilee  esta  7/16  ;  Juni- 
per s,  1  11/16,  ex-coupon  de  5  shillings. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  sans  chan- 
gement. La  New  Kleinfontein  reste  à  son  même  cours  de 

2  liv.  st.  Knight  Central,  1  1/8.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  à  2  3/4,  sans  changement.  Luipaard's  Vlei,  9/16. 
La  Main  Reef  Consolidated  cote  31/32,  au  lieu  de  1  liv.  st. 
il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  3  11/16,  contre 

3  3/4  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  1/16,  contre  12  liv.  Rand- 
fontein  Estate,  2  3/16,  au  lieu  de  2  5/16;  Rietfontein  New, 
11/0;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  3/4;  Randfontein 
South,  2  1/8;  elle  s'échangeait  à  2  3/32,  mercredi  dernier. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  5/8,  sans  variation. 
La  Salisbury  cote  5/8.  La  Simmer   and  Jack  clôture  à 

1  17/32,  contre  19/16,  précédemment.  La  réfection  des  pilons 
de  cette  Compagnie  doit  être,  à  l'heure  actuelle,  complète- 
ment achevée,  puisque,  pendant  le  mois  de  février,  la  batterie 
a  fonctionné  au  complet,  soit  avec  320  pilons  au  lieu  de  300 
précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  1/4,  contre  4  3/8. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  7/8.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  19/6.   Vogelstruis  Estate  11/16;  Wolhuter 

4  15/16,  contre  5  liv.  st. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  'L'Apex  est  à 
3  5/16.  La  Bantjes  reste  à  1  11/16.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  11/16.  La  City  Deep  est 
à  3  3/4,  contre  3  13/16  il  y  a  huit  jours.  Un  câbiogramme 
officiel  déclare  que  la  mine  se  développe  d'une  excellente 
façon.  Les  premiers  progrès  sont  nécessairement  lents,  jusqu'à 
ce  que  la  main-d'œuvre  souterraine  travaille  normalement. 
On  fait  remarquer  que  Je  rendement  de  février  correspond  à 
35  shillings  par  tonne,  ce  qui  est  très  satisfaisant. 

Crown  Mines,  7  19/32,  contre  7  9/16.  La  Brakpan  finit  à 

2  9/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1 11/16,  contre  13  4 
la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  13/16;  elle  restait  pré- 
cédemment à  4  7/8. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  3/16.  Glynn's  Lydcnburg, 
2  liv.,  ex-coupon  de  2  sh.  Knight's  Deep,  2  11/16,  sans  chan- 
gement. La  Knight  Central  se  traite  à  1  1/8.  Lancaster 
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West,  3/4.  Les  profits  que  cette  Compagnie  a  réalisés  en 
février,  soit  3.700  liv.  st.,  sont  les  plus  élevés  qu'elle  ait 
obtenus  depuis  longtemps.  Il  est  vrai  que,  grâce  à  un 
meilleur  rendement  par  tonne  et  à  une  diminution  dans  les 
frais  d'exploitation,  les  bénéfices  par  tonne  se  sont  élevés  à 

3  sh.  4  d.  contre  1  sh.  1  d.  en  janvier. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  3/16  ;  Modderfontein 
Deep  1  1/2:  Nourse  Mines,  2  7/16,  ex-coupon  de  2  sb.,  au  lieu 
de  2  1/2.  La  New  Unified  est  à  15/16;  Nigel  Gold,  1  1/2, 
contre  1  9/16  il  y  a' huit  jours  L'amélioration  des  résultats 
de  l'exploitation  de  cette  Compagnie  s'est  accentuée  en 
février,  les  bénéfices  ayant  progressé  de  près  de  500  liv.  st. 
Le  rendement  par  tonne  est  passé  de  29  sh.  6  d.  en  janvier 
à  32  sh.  3  d.,  alors  que  les  frais  n'augmentaient  que  de  26  sh. 
à  27  sh.  1  d. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  liv.  st.,  contre  3  1/16  il  y  a  huit  jours;  Rose 
Deep,  3  13/16,  contre  3  7/8;  Simmer  Deep,  7/6.  Les  frais 
d'exploitation  de  cette  Compagnie  se  sont  élevés,  le  mois 
dernier,  à  19  sh.  1  d.,  contre  17  sh.  7  d.  en  janvier;  et  comme 
le  rendement  par  tonne  n'a  progressé  que  de  11  pence,  les 
bénéfices  par  tonne  sont  revenus  de  3  sh.  7  d.  à  3  shillings. 
Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/0.  La  Van  Dijk  Proprietary  est  à 
7/32;  Van  Ryn  Deep,  1/2.  La  Village  Deep  est  à  115/16, 
au  lieu  de21iv.  st.  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated 
Deep,  s'inscrit  à  2/6.  WitwatersrandDeep,  4  3/16,  conti'e 

4  1/4  précédemment. 

t*«  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  «à  19/6:  Rhodesia  Limited  8/0  ; 
Eldorado,  3  7/16.  Giant  Mines,  3  25/32,  au  lieu  de  3  27/32. 
Globe  and  Pliœnix,2  9/16;  cette  Compagnie  vient  de  déclarer 
un  solde  de  dividende  de  2  shillings  par  action,  ce  qui,  avec 
les  trois  dividendes  intérimaires  déjà  payés,  porte  à  5sh.9d. 
la  répartition  totale  de  l'exercice,  par  action.  Rhodesia  Ex- 
ploration, 2  15/32.  La  Transvaat  and  Delagoa  Bay  Invest- 
ment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Oold  Mining  Estate, 
3  1/4.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  dividende  de 
3  shillings  qui  sera  mis  en  paiement  vers  le  5  mai. 

La  Shamwa  clôture  à  3  7/8.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/9. 

La  Selukwe  est  à  3/3.  h'East  Rand  Mining  est  à  15/16  ; 
Vereeniging  Estâtes,  9/6;  African  and  European  Invest- 
ment,  11/16. 

Les  valeurs  diamantifères  ont  été  offertes  sur  la  nouvelle 
que  le  nouvel  impôt  sur  les  mines  de  diamants  que  projette 
le  Gouvernement  de  l'Union,  bien  qu'inférieur  à  celui  dont 
l'ancien  Gouvernement  transvaalien  avait  frappé  la  Premier 
Diamond,  la  seule  mine  de  son  territoire,  sera  lourd  à  sup- 
porter. 

La  De  Reers  ordinaire  finit  à  18  1/8,  contre  18  9/16;  ac- 
tion de  préférence  17  3/8,  ex-coupon  de  10  shillings,  contre 
18  1/8  avec  coupon  il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond, 
action  différée,  s'échange  à  7  3/16. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  3/4,  contre  2  liv.  st. 
la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,. le  16  mars  1911. 

Le  groupe  Sud-Africain  a  encore  laissé  à  désirer.  On  a 
eu  à  compter  une  fois  de  plus  avec  des  allégements  de  posi- 
tions, et  il  s'en  est  suivi  un  nouveau  tassement  des  cours 
d'autant  plus  explicable  que  le  Marché  demeure  étroit. 
Néanmoins,  on  ne  clôture  pas  au  plus  bas,  et  en  somme,  les 
différences,  d'une  semaine  à  l'autre,  sont  peu  importantes. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  135  francs,  au  lieu 
de  137  fr.  50  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  116  francs,  au  lieu  de  117  fr.  50. 
Les  réparations  du  puits  «  Angelo  »  ne  doivent  pas  durer 
plus  d'une  quinzaine  de  jours  ;  on  fait  observer  que  la  dimi- 
nution temporaire  qui  en  résulte  sera  compensée  ensuite  par 
l'accroissement  de  l'extraction. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  195  fr.  50,  contre  197  francs. 
La  Chartered  finit  à  42  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  352  francs. 

La  Brahpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  64  fr.  50. 


La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  193  francs, 
contre  190  fr.  50.  Pendant  le  mois  de  février,  cette  Compa- 
gnie n'a  .utilisé  que  620  pilons  sur  les  675  dont  se  compose  sa 
batterie.  Le  tonnage  broyé  a,  par  conséquent,  diminué  et 
comme,  d'autre  part,  la  teneur  moyenne  du  minerai  a  baissé, 
le  bénéfice  total  du  mois  n'a  plus  été  que  de  86.444  liv.  st. 
au  lieu  de  104.000  liv.  st.  en  janvier. 

Pour  expliquer  cette  diminution,  le  secrétaire  delà  Com- 
pagnie à  Londres  a  communiqué  la  note  suivante  reprodui- 
sant un  câblogramme  reçu  par  lui  des  directeurs  de  la  mine 
à  Johannesburg  :  «  La  diminution  des  bénéfices  est  due  à  ce 
qu'on  a  utilisé  une  proportion  importante  de  minerai  extrait 
dans  la  section  Ouest  de  la  mino  En  outre,  le  moins  grand 
nombre  de  jours  de  travail  a  contribué  à  relever  les  frais  de 
production  et,  de  plus,  la  Compagnie  a  dû  se  servir  de  très 
nombreux  indigènes  nouvellement  arrivés  et  dont  elle  a  tiré 
peu  de  bénéfice.  ' 

La  City  Deep,  qui  cotait  96  fr.  75,  reste  à  95  fr.  75.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  42  fr.25,  contre  43  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  122  francs,  contre  122  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  214  francs,  au  lieu  de  220  francs. 
Bien  que  cette  Compagnie  n'ait  broyé,  en  février,  que  23.500 
tonnes  de  minerai  contre  26.400  en  janvier,  ses  bénéfices 
d'exploitation  sont  restés  à  peu  près  les  mêmes,  c'est-à-dire 
qu'ils  se  sont  élevés  à  16.496  liv.  st.,  en  diminution  minime 
de  255  liv.  st.  sur  le  mois  précédent.  Ce  résultat  est  dû  à  une 
amélioration  de  7  psnee  par  tonne  dans  la  teneur  moyenne 
du  minerai  utilisé  et  à  une  économie  de  10  pence  dans  les 
frais  de  production.  En  outre,  la  réserve  d'or  s'est  accrue  de 
260  onces. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  25  ;  Geduld,  31  f r.  25,  sans 
changement.  Cette  Compagnie  poursuit  lentement  ses  progrès, 
et  ses  résultats,  en  février,  sont  à  cet  égard  encourageants, 
puis  que  le  rendement  par  tonne  s'est  amélioré  de  22  sh.  10  d. 
en  janvier  à  23  sh.  3  d.,  et  que  les  frais  d'exploitation  sont 
restés  les  mêmes.  Geldenhuis  Deep,  80  francs,  au  lieu  de 
82  francs. 

La  Gold  Mines  Inveslment  est  à  39  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmen t  reste  à  37  francs.  La  Lan glaag te 
Estate  se  retrouve  à  71  francs,  au  lieu  de  71  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  est  à  96  fr.  50,  contre  92  fr.  25  ; 
Knight's  (  Witwatersrand  Gold)  73  francs,  au  lieu  de  74  fr.  50  ; 
Lancaster  West,  19  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange  à 
28  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  25  fr.  50,  contre  25  fr.  ; 
May  Consolidated,  27  fr.  75,  au  lieu  de  28  fr.  50. 
La  Modderfontein  B  est  à  64  fr.  25. 

La  New  Goch  s'échange  à  40  fiancs,  contre  39  fr.  25,  la 
semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  62  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  fr.  50,  est  à 
58  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  220  fr.  50,  au  lieu  de 
222  francs.  La  Robinson  Deep  est  à  76  fr.  50.  Les  résul- 
tats obtenus  par  cette  Compagnie  en  février  sont  très  satis- 
faisants. Cette  entreprise  a  décidé  de  se  créer,  elle  aussi,  une 
réserve  d'or,  et  à  cet  effet  elle  a  prélevé,  sur  sa  production, 
1.025  onces. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  francs  ;  Rose  Deep 
99  francs,  contre  99  fr.  25.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
38  fr.  50,  contre  39  fr.  25.  Sheba,  5  fr.  15. South  Afrira  Gold 
Trust,  82  fr.  75.  Transvaal  Consolidated  Land,  55  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  25  et 
16  francs,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
107  fr.  50,  au  lieu  de  109  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  99  fr.  50;  elle  était  à  99  fr.  25, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  50  fr.  75,  contre 
51  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  16  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  471  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  465  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  443  francs, 
au  lieu  de  447  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  205  fr.  50,  au  lieu  de  208  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simartimp. 
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GIQUE :  Page*  377  et  378.  —  ESPAGNE  :  Page's  378  et  379.  — 
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Pages   380  et  381.   —   ASIE  :   Page  381. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


t.'O 

3« 


PBINCU-.  CHAPITRES 


3  Q.3 


♦  s 

^•2  £ 


S  3-5 


FRANCE 


Banque  de  France 


ÎBIO  24  mars  

3  463 

873 

5.142 

576 

833 

5!5 

3 

i  243 

832 

3  250 

551 

1  043 

639 

3 

4  i>45 

833 

5.195 

530 

1  002 

620 

3 

1811   23  mars  

3.231 

8.9 

5.138 

603 

1.001 

618 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1610 

15  mars  ... 

1.0.33 

353 

1  781 

I  1.106 

1 

127 

518 

4 

1011 

28  février  . . . 

i  037 

387 

1.858 

817 

1 

092 

160 

4 

ien 

7  mar;. .... 

1  037 

383 

1  800 

ko 

117 

91 

4 

191  i 

1  073 

393 

1  747 

957 

1 

133 

97 

4 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1010 

1  66 

11 

1  172 

107 

157 

86 

1011 

23  février  . . 

75 

13 

176 

116 

170 

b7 

401 1 

28  février . . 

6- 

11 

163 

102 

16S 

67 

1911 

7  mars  . 

1  64 

11 

1  168 

107 

166 

69 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


ÎOIO 

848  i 

■ 

719 

1.060 

76  i 

• 

4 

101 1 

9  mars  

9-6 

«81 

9H 

798 

3 

101 1 

1.004 

* 

678 

1  002 

890 

» 

3 

1911 

23  mars  .  . . 

1.008  | 

■ 

675 

1  036 

976 

» 

3 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1610     8  janvier. . . 

121 

21 

176 

m 

a 

1010  12  novembre 

130 

20 

183 

m 

• 

1010   10  décembre. 

134 

20 

«86 

» 

• 

> 

181 1     7  janvier. . . 

124 

20 

187 

• 

» 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


Encaisse 
métallique 


•5<a 


PBINCIP.  CHAPITRES 


3  a.  3 

o  -i>  Si 

OS  g 


œ  "  & 

S  3  -<v 
G*- 

S  2^ 

<  tu  P 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


ÎOIO   15  mars   

1.423 

338 

2  007 

175 

464 

T8 

i 

1011   23  février... 

1.392 

*21 

2  2>6 

200 

772 

67 

4 

<  91  î     7  mars  

1.393 

321 

2  20u 

1»8 

712 

6S 

i 

1.394 

324 

2.152 

182 

(51 

63 

i 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910   17  mars  

'17 

43 

77o 

37 

618 

63 

3St 
4 

151 

76 

844 

7  » 

625 

85 

'35 

75 

83< 

66 

toi 

84 

4 

1911    16  mars  

159 

75 

835 

83 

610 

81 

4 

30 

18 

67 

114 

36 

45 

31 

22 

80 

120 

42 

54 

il 

31 

22 

81 

119 

43 

53 

7 

34 

22 

78 

119 

41 

53 

1  " 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 

1910  4  février  . . . 

191 1  20  janvier. . 
1911  27  janvier.  . 
191 1     4  février  . .. 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 

16  1  0   28  février  .. 

1910  31  décembre 

191 1  31  janvier. . . 
1911  28fe\rier 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


102 

• 

168 

8 

41 

9 

e 

103 

> 

184 

17 

50 

7 

5 

102 

• 

168 

7 

44 

n 

S 

101 

» 

171 

6 

46 

5 

s 

1910   19  mar3  

404 

774 

4 

671  | 

510 

3»1 

138 

412 

771 

î 

708 

479 

379 

145 

191 1    11  mai  s  .  . . 

412 

771 

1 

706 

484 

380 

143 

191 1    18  mars.  ... 

412 

775 

1 

697  ! 

483 

378 

144 

GRÈCE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1810     8  janvier. . . 

84 

11 

175 

• 

» 

m 

1910   23  février... 

31 

39 

375 

8 

100 

56 

6 

1910   12  noveaibre 

101 

10 

215 

» 

• 

m 

1911     8  février... 

36 

30 

431 

8 

117 

104 

fi 

1910   10  décembre. 

99 

10 

m 

■ 

• 

m 

■ 

1811    15  février... 

36 

31 

434 

ti 

11* 

102 

6 

1911     7  janvier. . . 

92 

10 

189 

» 

• 

9 

■ 

1911    22  février  . . . 

36 

31 

423 

10 

115 

101 

f 

1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
19  11 
1911 
1911 


lOIfévrier  . 
20*  janvier 
31  janvier. 
In  février . 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


10  févirer  . 
20  janvier. 
31  janvier. 
16  février  . 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 

1010 
îeio 
ieii 


31  janvier  .. 

30  novembre 

31  décembre. 
31  janvier.  • . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


19  1  0   20  février  .  . 

9S2 

113 

1  348 

231 

427 

72 

191 1    31  janvier. . 

975 

92 

1475 

204 

531 

96 

191 1   10  février  . . . 

9«5 

93 

1.438 

194 

302 

88 

1911   20  février... 

980 

94 

1.4C6 

218 

£02 

86 

4X 
i% 


1910   31  janvier... 

1 

3 

131 

147 

32 

29 

191  0  30  novembre 

2 

5 

133 

146 

41 

23 

181 0   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

1911    31  janvier. . . 

1 

3 

127 

149 

41 

82 

K 

1910   19  mars  

231 

76 

1  365 

io 

155 

132 

1911     4  mars  

273 

59 

586 

9 

127 

151 

1911    lt  mars  

274 

59 

573 

6 

124 

1*4 

29» 

60 

1  571 

9 

121 

144 

197 

16 

374 

80 

148 

23 

205 

15 

393 

82 

158 

30 

205 

15 

388 

86 

153 

30 

205 

16 

383 

82 

154 

29 

56 

4 

89 

37 

43 

13 

57 

5 

94 

47 

fi» 

13 

57 

6 

93 

47 

«0 

»3 

47 

5 

S2 

45 

76 

13 

42 

*  1 

98 

11 

6i 

1 

48 

*  1 

115 

8 

66 

1 

48 

» 

118 

11 

69 

i 

48 

»  1 

107 

13 

65 

2 

3  % 

3K 


SJ4 
5X 
5 


5 

5J4 
5^4 
5* 


5« 
5J4 


** 
4K 
4* 
454 


354 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1810   12  mars  ... 

92 

1 

264 

» 

103 

27 

1911    25  février  .. . 

119 

1 

3. '4 

» 

147 

25 

181 1     4  mars  

119 

1 

n22 

133 

->ï 

119 

1 

323 

■ 

157 

24 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

11 

mars .  

3  2Û0 

21  d 

3 

139 

113 

K25 

499 

191 1 

1 

mars  .... 

3.:<>4 

3 

243 

419 

698 

870 

1911 

8 

n  ars  

3.3(3 

190 

3 

700 

839 

1911 

14 

3. 31b 

194 

3 

240 

481 

674 

832 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


191  0  28  février  ... 

25 

3 

1  127 

6 

•c4 

25 

1911    3!  janvier... 

3 

123 

21 

61 

Ï9 

191  i    15  février  ... 

22 

3 

123 

JO 

61 

27 

1911    28  février  .... 

22 

3 

1  135 

14 

64 

26 

4% 
4  H 

4M 
VA 


5 

5% 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

13  mars  .... 

20 

7 

47 

4 

8 

16  1 

1911 

28  février  . . . 

25 

30 

< 

7 

13 

1911 

7  mais .  ... 

95 

5i) 

î 

7 

W 

1911 

i3  mars  

25 

7 

51 

2 

7 

13  | 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


1910   31  janvier.  .. 

113 

8 

242 

82 

!82 

18 

1910  30  n  ivewibre. 

113 

7 

266 

82 

167 

26 

1910   31  décembre. 

113 

7 

289 

9t 

205 

49 

1911   31  janvier. . . 

112 

9 

246 

66 

168 

22 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

1910  22  mars  

132 

17 

1  216 

18 

87 

5 

191 1     7  mais  .... 

155 

15 

20 

99 

6 

1911    15  mars 

155 

15 

240 

21 

97 

6 

1911    22  mars  

155 

15 

2o  8 

24 

92 

5 

5 


3 

3  y; 

3% 


TOTAUX 


1910 

2»  mars. . . 

..112 

78:' 

2 

94  i 

119  869 

12 

805 

6  350 

1  952/ 

* 

1911 

9  mars  . . 

. .  12 

«77 

■10  823 

32* 

7.21! 

ï  587 

101 1 

16  rnars. . . 

...12 

99/. 

2 

879 

|?0  587 

439 

7.206 

2  460 

1911 

23  mars. . . 

..l!3 

on 

2 

907 

m  379 

691 

8.256 

3.425/ 

1 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.460 

4.144 

• 

1906 

3J 

décembre. 

9.G8M 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

• 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

* 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20  863 

9.907 

8.463 

4  637 

■ 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.8i0 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

> 

l  es  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  °es  derniers  compren- 
nent les  dépots,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS   ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin . ...   

Bruxelles    . .  

Bnoharest    

Constantinople  

Francfort  

Gènes  , 

Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rome  

Baiot-Pétersbourg  . 

Vienne  (à  vue)  

-       'à  3  mois). . . 


15  fév. 

22  fév. 

1 1  mars 

8  mars 

j  15rnars 

22niars 

47  80 

47  80 

47  78 

j    47  76 

47  74 

47  73 

100  22 

100  17 

10O  22 

100  17 

100  22 

100  22 

99  62 

99 '56 

99  56 

99  56 

99  87 

99  87 

8  .. 

8  1G 

8  25 

8  45 

8  70 

8  S0 

80  95 

80  97 

80  97 

80  i)2 

8'J  85 

80  85 

100  17 

100  17 

100  17 

100  17 

100  15 

100  17 

100  22 

100  15 

100  12 

100  05 

100  05 

99  72 

22  80 

22  90 

22  90 

22  91 

22  90 

22  9j 

S0  97 

80  97 

80  92 

80  92 

80  85 

8C  85 

100  45 

100  42 

100  10 

100  37 

100  42 

100  42 

100  02 

100  05 

100  05 

100  02 

99  95 

100  01 

583  . 

583  . 

581  . 

581  . 

4.8  87 

584  . 

25  46 

25  45 

25  45 

25  46 

25  46 

25  45 

7  85 

8  .. 

8  35 

8  25 

8  50 

8  40 

100  42 

100  4  2 

100  a 

100  40 

100  40 

100  42 

37  41 

37  41 

37  41 

37  43 

94  95 1 

94  95 

94  95 

95  .. 

95  .. 

95  01 

94  95 1 

9i  95 

94  95 

95  .. 

95  .. 

95  01 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


Amsterdam.,  piptar  eourl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb . . .  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  el  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argen*  id.   (le  kil.). . . 


Impér.  Russie  (titre 
—         —   (nouv.  ti 
Couronnes  de  Suéde . 


Moins 

23  fév. 

2  mars 

9  mars 

16rnars 

23mars 

1    3  % 

209  25 

209  19 

209  31 

209  50 

209  44 

i  % 

123  50 

123  44 

123  62 

123  62 

123  72 

i  "û 

105  25 

105  37 

105  25 

105  25 

105  19 

*  % 

463  25 

463  . . 

462  . . 

461  50 

461  25 

6  % 

512  . 

51 7  . 

515  . 

515  .. 

517  .. 

*  % 

267  37 

267  37 

267  37 

267  25 

267  37 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  % 

25  31 

25  285 

25  095 

25  285 

25  29 

4  %, 

99  78 

99  75 

99  81 

99  81 

99  75 

5  % 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

3  % 

99  97 

100  . 

100  .. 

99  94 

100  .. 

6  % 

519  75 

519  10 

519  50 

519  50 

519  50 

au  pair 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  . 

3437  .  . 

218  89 

89  50 

80  50 

89  . 

89  50 

90  .. 

s.  . 

80  62 

80  61 

80  62 

80  6V 

8u  6-2 

916'»)... 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

■e  :  900») 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 1 

27  50 

87  50 1 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Au  t. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.l. 
Grèce  (drachme  pap.j. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (renble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(sbanjbaO(taël  arg.) 


§'3  i  Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


0 

23  fév. 

2  mars 

9  mars 

16mars 

23mar; 

1  234 

1  23 

1  23 

1  33 

1  23 

1  33 

25  22 

25  29 

25  28 

25  29 

25  28 

35  29 

1  05 

1  05 

1  05 

i  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  G9 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  12 

5  17 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

23  90 

22  90 

22  91 

22  90 

23  90 

25  92 

25  97 

'.5  97 

25  97 

25  97 

25  91 

5  18 

5  19 

6  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

3  62 

2  62 

2  62 

2  62 

3  63 

5  B 

2  20 

3  20 

2  20 

2  20 

3  20 

1  89 

1  14 

1  13 

1  13 

1  13 

l  13 

2  84 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  69 

1  69 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

3  56 

2  56 

3  56 

3  56 

7  47 

3  ..  1 

3  02  1 

3  01 

3  01 

3  02 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  23  mars  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  73 

En  Angleterre   99  73 

En  Autriche-Hongrie...     99  81 

En  Belgique   100  25 

Ea  Espagne   108  46 

En  Grèce   99  87 

En  Hollande  ,   99  45 

En  Italie   10  )  41 

En  Portugal   108  33 

En  Roumanie   99  72 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  18 

Ei'  Turquie   99  46 

En  Egypte   99  80 

Aux  Etals-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Répuid.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   169  92 

Au  Brésil   168  38 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   247  46 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  21 

—  Anglais   100  27 

—  Austro-Hongrois  100  19 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   92  25 

—  Grecs   100  13 

—  Hollandais   100  55 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   92  32 

—  Roumains   100  28 

—  Susses   100  27 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  .. 

—  Turcs   ico  54 

Pièces  d'Egypte   100  20 

—  deb  Etats-Unis  ..  100  £4 

—  du  Mexique   i01  50 

Billets  delà  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  85 

—  du  Brésil   59  38 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   9y  19 

—  de  la  Chine   40  41 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  23  mars  1911. 
L'état  des  grands  marchés  monétaires  ne  s'est  pas  sensi- 
blement modifié  au  cours  de  cette  semaine,  mais  les  besoins 
de  fin  de  trimestre  ne  vont  pas  tarder  à  se  faire  sentir.  Notre 
cote  des  changes  est  sans  tendance  bien  définie  ;  le  chèque 
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sur  Londres,  après  des  oscillations  peu  étendues,  clôture  en 
hausse  d'un  demi-point.  Le  reiehsmark  gagne  10  centimes; 
par  contre,  on  note  un  recul  de  6  centimes  sur  Amsterdam 
et  sur  Vienne.  Le  rouble  est  en  reprise  à  267  37  ;  le  change 
Scandinave  reste  immobile  à  138  50. 

New -York  reste  à  519  50  ;  il  est  possible  que  les  Etats- 
Unis  demandent  de  l'or  à  l'Europe,  si  les  taux  se  maintien- 
nent peu  élevés  sur  nos  marchés. 

Parmi  les  devises  de  l'Union  latine,  la  lire  est  station- 
naire  ;  le  franc  belge  perd  6  centimes  ;  le  franc  suisse  regagne 
le  pair. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.. 
Siagapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghai. . . 

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . 


22  février 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/8 

5/16 
9/!6 
3/32 
3/32 
5/16 


16 

Lfl 
48 

77/9 

24 


1/32 

7/8 

5/16 

./. 
1/16 


1°'  mars 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/8 

7/16 

3/4 

3/32 

3/32 

5/16 


16  1/16 
10  13/16 
48  5/16 

77/9  ./. 
24  5/16 


2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/9  3/8 
2/4  11/16 
1/4  1/16 


1/4 

97 


1/16 
5/16 


16  1/16 
10  25/32 
48  11/3 


7/9 
24 


•  /- 
3/8 


15  mars 


2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/9  9/16 
2/4  15/16 
1/4  1/16 


1/4 
97 


1/16 

7/16 


16  1/16 
10  25/32 
48  9/32 


77/9 
24 


/■ 
3/8 


22  mars 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

7/16 

3/4 

1/16 

1/16 

9/16 


16 

10 
48 

77/9 

24 


1/16 

3/4 
5/32 

•/• 
1/4 


Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio-Janeiro 
Yalparaiso.. 
Buenos-Ayrl"(or) 

Or  en  barres — 
ArgeDten  barres 

Les  seules  variations  à  enregistrer  sur  les  devises  d'Ex- 
trême-Orient portent  sur  les  changes  chinois,  qui  fléchissent 
de  1/8  pour  Hong-Kong  et  de  3/16  pour  Sanghaï,  suivant  les 
cours  de  l'argent-métal. 

La  devise  indienne  est  assez  ferme,  mais  sans  modifica- 
tion des  cours  à  Bombay  et  à  Calcutta  ;  les  taux  d'escompte 
restent  également  les  mêmes  dans  ces  deux  villes.  Le  conseil 
de  l'Inde  maintient  à  30  lakhs  de  roupies  le  montant  des 
traites  et  transferts  télégraphiques  adjugés  chaque  mercredi 
par  la  Banque  d'Angleterre.  L'émission  d'un  emprunt  indien 
de  3.500.0u0  liv.  st.  en  or  ne  pourra  que  contribuer  à  main- 
tenir la  fermeté  du  change. 

Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  de  tirages  a 
été  de  10.015.000  roupies,  ayant  produit  en  or  670.449  liv.  st. 

La  devise  égyptienne,  en  nouvelle  hausse,  dépasse  le  pair. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  Buenos-Ayres  poursuit  son  mou- 
vement rétrograde  et  fléchit  de  1/8.  Le  peso  chilien  et  le 
milreis  brésilien  montrent  de  la  stabilité. 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  do  Londres,  et 
la  Banque  d'Angleterre  reste  le  seul  acheteur  européen.  Aucune 
variation  dans  le  cours  des  monnaies  étrangères. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  9  au  16  mars,  ont  été  les  suivants  avec  les  pays 
•extra-européens  : 

Sorties 

653.000   Inde  t  206.000 

22.000 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .£. 


Brésil. 


Total   675.000 


Total   206.000 


L'argent  en  barres  reste  lourd  ;  la  Chine  est  en  ce  moment 
le  principal  soutien  du  marché  et  on  discute  sur  la  quantité 
de  métal  que  l'Inde  pourra  acheter  au  cours  de  l'année  ;  les 
stocks  visibles  s'élèveDt  actuellement,  d'après  la  circulaire 
Pixley'el  Abell,  au  chiffre  élevé  de  7.258.000  liv.  st.,  ce  qui 
n'est  pas  pour  raffermir  les  cours. 

Pour  la  semaine  du  9  au  16  mars,  le  total  des  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  a  atteint  le  chiffre  de  241.100 
livres  sterling,  dont  151.100  liv.  st.  pour  l'Inde  et  90.000 
livres  sterling  pour  la  Chine;  le  total,  depuis  le  1"  janvier, 
s'élève  ainsi  à  2.897.200  liv.  st.,  contre  2. 170. 000 liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


Escompte  hon 

Banque 

23  fév. 

2  mars 

9  mars 

16  mars 

23  mars 

2  1/8 

2  1/8 

2  ./. 

2  1/4 

2  1/4 

3  1/8 

2  5/8 

2  9/16 

3  7/16 

3  13/32 

3  ./. 

3  ./. 

3  2,8 

3  3/8 

3  1/2 

4  •/. 

3  1,2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1  2 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  présente  à  l'encaisse-or 
une  augmentation  de  5.529. C00  fr.  La  circulation  a  prélevé 
0.412.000  fr.  à  Paris  et  versé  9.211.000  fr.  dans  les  succursa- 
les, les  sorties  de  matières  ont  été  de  1.222.000  fr.  elles  en- 
trées de  952.000  fr. 

L'encaisse-argent  subit  une  augmentation  de  6.896.000  fr. 
provenant  uniquement  des  versements  de  la  circulation,  à  rai- 
son de  1.414.000  fr.  à  Paris  et  de  5,482.000  fr.  en  province. 
La  circulation  liduciaire  diminue  de  57  millions,  le  compte 
courants  privés  augmentent  de  73  millions,  le  compte  du 
Trésor  de  5  millions  ;  les  variations  du  portefeuille  et  des 
avances  sont  insignifiantes. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  36  millions  d'or,  10 
millions  d'argent  et  53  millions  de  billets  ;  les  comptes  cou- 
rants augmentent  de  117  millions,  le  portefeuille  de  16  mil- 
lions, les  avances  de  6  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient 
de  finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres                  £   296.000   Amérique  du  Sud. .  £  80.000 

Java   30.000 

Malte   20.000 

Excéd.  des  entrées..  166.000 

Total   296.000  Total   296. 000 

L'excédent  d'importation  de  4  millions  constitue  la  totalité 
de  l'accroissement  de  l'encaisse  ;  la  circulation  de  billets 
diminue  de  3  millions  ;  le  portefeuille  augmente  de  86  mil- 
lions, les  comptes  courants  privés  de  34  millions,  les  comp- 
tes courants  publics  de  C0  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  est  de  46  68  0/0. 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  la  circulation  diminue 
de  48  millions,  le  portefeuille  de  61  millions,  les  comptes 
courants  de  6  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  4  millions  d'or 
et  3  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  particuliers 
ont  versé  17  millions;  le  Trésor  a  prélové  4  millions;  le  por- 
tefeuille grossit  de  9  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Espagne  diminue  de  9  mil- 
lions; l'argent  augmente  de  4  millions;  les  dépôts  du  Trésor 
s'accroissent  de  14  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  ne  présente  que  des 
variations  sans  intérêt. 

A  la  Banque  de  Russie,  il  est  entré  13  millions  d'or,  4 
millions  d'argent  et  22  millions  de  billets;  les  comptes  cou- 
rants ont  versé  18  millions;  le  portefeuille  recule  de  26  mil- 
lions et  les  avances  de  7  millions.  Les  disponibilités  à  l'é- 
tranger s'élèvent  de  593  millions. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Nationale  Suisse  diminue  de 
5  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  26  fév. 

Depuis  le 

Du  26  fév. 

Depuis  le 

au  4  mars 

1"  janv.ll 

au  4  mars 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

2.656 

18.350 

» 

4.825 

33.259 

» 

Autres  pays  

189.825 

1.176.570 

146.617 

1.864.119 

Totaux  1911. . 

189.82» 

1.176.570 

154.098 

1.915.728 

—  1910.. 

1.161.655 

5.889.118 

1.10J.960 

2.311.935 

—     1909. . 

3.278.100 

17.039.445 

709.148 

2.053.702 

Argent 

723.071 

8.082.585 

Grande-Bretagne 

5.100 

115.006 

26.600 

666.300 

4.762 

16.493 

4.141 

Autres  pays .... 

51.810 

88.GÔ5 

152*673 

1.043.777 

Totaux  1911. . 

801.481 

8.854.083 

157.773 

l.IS7.e8B 

—  1910.. 

1.095.161 

7.737.812 

3.466 

692.375 

—     1909. . 

1.017.974 

8.946.7-/3 

70.254 

796.280 
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Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  18  mars 

319.7 

63.4 

47.9 

1239.3 

1.7 

1243.6 

9.4 

1911  4  mars 

307.6 

73.6 

46.7 

1369.3 

1.6 

1328.0 

38.5 

1911 11  mars 

306.5 

71.6 

46.6 

1372.5 

1.6 

1334.4 

34.6 

1911  18  mars 

304.7 

72.8 

46.5 

1382.7 

1.7 

1345.9 

31.4 

La  modification  la  plus  importante  du  bilan  des  Banques 
Associées  de  New-York  est  l'augmentation  du  portefeuille 
et  des  dépôts. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

A  van 

ces 

191011  fév. 
191128  janv 
1911  4  fév. 
1911 11  fév. 

218.3 
221.0 
221.8 
220.9 

311.0 

369.9 
340.8 
312.2 

7.1 
7.4 
12.0 
19.3 

210.0 
285.5 
271.3 
260.6 

11.5 

56.0 
40.9 
25.6 

15.8 
16.7 
17.2 
15.8 

28.2 
37.7 
34.4 

34.4 

La  circulation  et  le  portefeuille  de  la  Banque  du  Japon 
continuent  à  fléchir. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  prime  sur  l'or  dans  les  pays  à  changes  avariés  (1) 

VII.  République  Argentine 

Bien  souvent,  au  cours  du  dix-neuvième  siècle,  la  circu- 
lation monétaire  de  la  République  Argentine  se  composa 
presqu'uniquement  de  papier  inconvertible.  A  plusieurs 
reprises,  les  paiements  en  espèces  furent  repris,  consacrant, 
du  reste,  la  perte  subie  par  le  numéraire  intérieur.  Mais 
depuis  1885,  et  surtout  depuis  1890,  le  change  s'avaria  com- 
plètement. 

Le  cours  de  l'or  en  piastres  (qui  au  pair  valent  5  francs) 
a,  par  suite,  été  fort  irrégulier,  comme  le  fait  ressortir  le 
tableau  suivant,  indiquant  le  prix  en  papier  argentin  de 
100  piastres  d'or. 


Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  piastres  argentines 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885... 

138 

1894... 

359 

1903. . . 

227.27 

1886... 

139 

1895... 

34  i 

190'»... 

227.27 

1887... 

135 

1896... 

29.3 

1905... 

227.27 

1888... 

148 

1897... 

291 

1806... 

227.27 

1889... 

179 

189X... 

258 

1907... 

227.27 

1890. . . 

262 

H99... 

225 

1908... 

227.27 

1891... 

374 

1900... 

231 

1909. . . 

227.27 

1892... 

329 

1901... 

233 

1910... 

227.27 

1893... 

325 

1902... 

233 

Depuis  1903,  les  cours  du  change  argentin  ont  été  parfai- 
tement stabilisés  sans  que,  cependant,  on  ait  rétabli  la  con- 
vertibilité. Une  habile  politique  a  pu,  en  fait,  maintenir  à 
un  niveau  constant  le  cours  de  l'or  eu  monnaie  inté- 
rieure ;  le  tableau  précédent  en  met  nettement  le  succès  en 
lumière. 

VIII.  Brésil 

Comme  la  République  Argentine,  le  Brésil  s'est  bien  sou- 
-vent,  au  dix-neuvième  siècle,  trouvé  placé  sous  le  régime  du 
papier  monnaie  avarié  et,  comme  elle,  il  arriva  fréquemment  à 
rétablir  chez  lui  une  circulation  à  peu  près  normale.  Mais,  à 
la  suite  de  la  révolution  qui,  en  1889,  renversa  l'Empire  et 
institua  la  République,  il  a  vu  son  change  devenir  absolu- 
ment erratique.  Depuis  cette  époque,  il  n'a  plus  assuré  la 
convertibilité  de  son  papier,  et  la  valeur  de  l'or  en  milreis 
(qui,  au  pair,  valent  2  fr.  84)  a  subi  des  fluctuations  désor- 
données. 


C'est  co  qui  se  dégage  du  tableau  suivant,  donnant  en  pa- 
pier brésilien  la  valeur  de  100  milreis  d'or  : 


Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  milreis  brésiliens 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885... 

147.7 

1894... 

267.8 

1903... 

225.9 

1886... 

141.3 

1895. . . 

274.1 

1904... 

221.3 

1887... 

121.4 

1896... 

300.6 

1905... 

170.2 

1888.. . 

106.6 

.  1897... 

352.9 

1906... 

167.0 

1889. . . 

99.2 

1893... 

375.0 

1907. . . 

177.8 

1890. .. 

122.2 

1899... 

364.8 

1908... 

179.1 

1891... 

165.5 

1900... 

282.7 

1909... 

178.7 

1892... 

226.8 

1901 . . . 

227.8 

1910. . . 

166.9 

1892... 

223.3 

1902. .. 

226.8 

Depuis  1907  est  instituée  au  Brésil  une  Caisse  de  conversion 
destinée  à  stabiliser  le  change.  Elle  a  réussi  à  enrayer  ses 
fluctuations  pendant  trois  ans.  Mais,  en  1910,  elle  a  cessé  de 
fonctionner,  sa  puissance  d'absorption  du  métal  jaune  ayant 
atteint  son  maximum,  et  la  valeur  de  l'or  en  monnaie  natio- 
nale a  fléchi.  Le  change  brésilien  est  donc,  actuellement, 
moins  bien  régularisé  que  le  change  argentin. 

IX.  Japon 

Pays  à  étalon  d'argent,  le  Japon  a  vu  ses  changes  avariés 
lorsqu'à  la  suite  de  sa  démonétisation  en  Occident  le  métal 
blanc  a  subi  la  dépréciation  que  les  lecteurs  de  l'Economiste' 
Européen  connaissent  bien.  En  1897,  il  a  stabilisé  le  cours 
du  yen,  substituant  à  son  pair  ancien  de  5  fr.  16,  un  pair 
nouveau  de  2  fr.  58,  et,  en  même  temps,  est  passé  à  l'étalon 
d'or.  Depuis  cette  époque,  la  valeur  du  métal  jaune  en  mon- 
naie japonaise  est  parfaitement  stable. 

Le  tableau  suivant,  donnant  le  cours  en  numéraire  intérieur 
de  100  yens  d'or,  est  particulièrement  caractéristique  : 
Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  yens 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885(1). 

117  » 

1894... 

195.1 

1903... 

100.41 

1886... 

125.4 

1895... 

194.3 

1904... 

101.62 

1887... 

129.3 

1896. .. 

189.0 

1905... 

101.11 

1888. . . 

132.8 

1897(2). 

100.7 

1906... 

100.77 

1889... 

132.5 

1898. . . 

101.1 

1907... 

100.70 

1890. . . 

122.9 

1899... 

99.9 

1908... 

100.74 

1891... 

127.3 

1900... 

1C0.1 

1909... 

100.33^ 

1892... 

143.6 

1901... 

100.7 

1910... 

100.91 

1893. . . 

160.1 

1902... 

100.17 

(1)  Yens  de  5  fr.  16.  —  (2)  Yens  de  2  fr.  58. 

A  l'heure  actuelle,  le  Japon  a  donc  cessé  d'être  un  pays  à 
circulation  monétaire  avariée  ;  ses  changes  sont  maintenant 
absolument  normaux,  et  ont  conservé  leur  fixité  même  durant 
la  guerre  contre  la  Russie. 

X.  Indes  anglaises 
Gomme  le  Japon,  les  Indes  se  sont  trouvées  placées  sous 
un  régime  de  circulation  avariée  à  la  suite  de  la  disqualifica- 
tion monétaire  de  l'argent,  qui  constituait  leur  unique  ins- 
trument d'échange.  Dès  1893,  le  gouvernement  anglais  s'ef- 
força de  stabiliser  les  cours  de  l'or  en  monnaie  intérieure. 
Il  n'y  parvint  effectivement  qu'en  1899;  aujourd'hui,  la  roupie 
ne  s'écarte  plus  de  sa  parité  (qui  est  de  1  franc 68).  Le  tableau 
suivant  indique  le  cours  en  numéraire  indien  de  100  roupies 
d'or  : 


Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  roupies 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885... 

128.30 

1894... 

173.50 

1903... 

100.18 

1886... 

134.40 

1895... 

176.80 

1904... 

100.06 

1887... 

138.70 

1896... 

162  90 

1905... 

100.06 

1888... 

143 

1897... 

153.80 

1906.. . 

100.13 

1889. . . 

141.50 

1898. . . 

147.20 

1907... 

100.25 

1890... 

129.60 

1899  (1) 

100.10 

1908... 

100.95 

1891... 

140.30 

1900... 

100.50 

1909... 

100.44 

1892. . . 

156.20 

1901... 

100.80 

1910. . . 

100.06 

1893... 

157.60 

1902... 

100.60 

(1)  Roupies  de  1  fr.  68. 

Aujourd'hui,  l'Inde  est  donc  revenue,  elle  aussi,  à  une  cir- 
culation monétaire  normale. 


(1)  V.  l'Economiste  Européen,  n"  999  et  1000. 


(A  suivre.) 


René  Tiiéry. 
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Le  Monnayage  en  Allemagne  en  1910 

D'après  les  statistiques  publiées  par  le  Reichsanzeiger,  le 
montant  total  des  frappes  de  monnaies  eiï'ectuées  pour 
l'Empire  en  1910  a  atteint  249.602.628  marks. 

Le  tableau  suivant  donne,  avec  le  détail  des  monnaies  frap- 
pées en  1910,  le  montant  des  frappes  jusqu'à  fin  1910,  les 
retraits  de  1872  à  fin  1910,  et  le  total  net  au  31  décembre  1910  : 


Pièces  d'or  : 

De  20  marks   188.796 


De  10  marks . 


Frappes  Retraits 
Monnayage  jusqu'à  jusqu'à 
en  1910    fin  1910   fin  1910 
(Milliers  de  marks; 
4.087.655  61.730 
756.777  55.713 


12.805 


Total  net 
au  31  cléc. 
1910 

4.025.925 
701.064 


Ensemble....    201.601   4.814.432  117.443  4.726.989(1) 


Pièces  d'argent  : 

De   5  marks  

De   3  marks  

De   2  marks  

De   1  mark  

De  50  pfennigs. . . 

Ensemble  

Pièces  de  nickel  : 


31.306 

10.968 

» 


253.446 
86.910 
301.288 
299.101 
84.988 


161 
3 

238 
331 
47 


253.286 
86.907 
301.050 
298.770 
84.940 


42.268  1.025.733 


780  1.024.953 


De  25  pfennigs. . . 
De  10  pfennigs. . . 
De   5  pfennigs. . . 

3.871 

705 
727 

4.770 
60.970 
30.732 

» 

2.034 
188 

4.770 
58.936 
30.544 

Ensemble. . . . 

5.303 

96.472 

2.222 

94.250 

Pièces  debronze: 
De  2  pfennigs. . . . 

193 
238 

7.806 
13.327 

13 

20 

7.793 
13.307 

Ensemble  

431 

21.133 

33 

21.100 

Le  montant  total  des  frappes  jusqu'à  la  fin  de  1910  s  élève  à 
5.987.769.709  marks;  les  retraits  jusqu'à  la  fin  de  cette 
même  année  ont  atteint  120.478.631  marks;  de  sorte  que  le 
montant  total  net  en  circulation  ressort,  à  la  date  du  31  dé- 
cembre 1910,  à  5.867.291.078  marks. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (çh.  f .  25f r,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne^xt.,  4%(ch,  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887'(nêt  10  jfr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  t.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Bénin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  Y.  %  1895   

Suisse-  3  %  (chèmin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905.'.  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésor,5%1908 


16  mars 

1       23  mars 

Derniei 
cours 

P.lf.d 
rente 

a 

Pi 

Dernier 
cours 

P.lf.d 
rente 

e 

96  72 

32  24 

3  10 

96  42 

32  14 

3  11 

81  30 

32  52 

3  07 

82  20 

32  88 

3  04 

101  60 

25  40 

3  93 

101  65 

25  41 

3  93 

91  50 

25  26 

3  96 

94  50 

25  26 

3  96 

507  50 

80  30 

4  92 

508  .. 

20  32 

4  92 

86  25 

28  75 

3  48 

85  .. 

28  33 

3  53 

98  15 

24  53 

4  08 

97  97 

24  49 

4  09 

255  . 

25  .. 

4  . . 

255  . . 

25  .. 

4  .. 

87  50 

29  16 

3  43 

87  5C 

29  16 

3  43 

98  10 

24  52 

4  OS 

97  90 

24  47 

4  09 

103  50 

27  60 

3  62 

103  40 

27  57 

3  63 

83  ÔC 

27  83 

3  59 

84  .. 

28  .. 

3  57 

66  50 

22  16 

4  52 

66  12 

22  04 

4  54 

84  20 

28  06 

3  54 

84  40 

28  13 

3  55 

96  .. 

24  .. 

4  16 

96  50 

24  12 

4  14 

90  80 

24  20 

i  13 

96  80 

24  20 

4  13 

101  40 

22  53 

i  44 

101  60 

22  58 

4  44 

88  12 

22  03 

4  54 

88  55 

22  13 

4  52 

98  40 

27  82 

3  59 

97  75 

27  92 

3  58 

88  75 

29  58 

3  38 

89  30 

29  76 

3  36 

95  .. 

23  75 

4  21 

93  .. 

23  25 

4  31 

100  10 

25  02 

4  .. 

100  30 

25  07 

4  . . 

91  75 

22  93 

4  36 

92  .. 

23  .  . 

4  34 

103  . 

25  75 

3  88 

103  15 

25  78 

3  87 

252  50 

3  96 

254  .. 

16  93 

5  91 

97  .. 

24  25 

4  13 

95  10 

23  77 

4  21 

93  05 
506  50 

23  26 
20  26 

4  31 
4  95 

506  .. 

20  24 

4  95 

(1)  Sur  ce  chiffre,  il  a  été  frappé  à  titre  particulier  3  mil- 
liards 546.765.620  marks,  y  compris  les  frappes  de  couronnes 
,  pour  lesquelles  l'or  a  été  fourni  par  la  Reichsbank. 


Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  Les  échanges  sont  restés  calmes 
cette  semaine,  et  la  tendance  du  Marché  a  été  tout 
d'abord  hésitante.  On  s'est  repris  ensuite  sur  la  plu- 
part des  valeurs,  mais  toujours  avec  des  transactions 
peu  animées. 

Sur  nos  Renies  Françaises  et  sur  les  actions  de  nos 
Grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  on  est  mou, 
et  même  un  peu  lourd.  Par  contre,  le  compartiment 
de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit  est  ferme. 

Allemagne.  —  Le  gouvernement,  malgré  les  sollici- 
tations des  agrariens,  refuse  d'exercer  une  surveillance 
légale  sur  les  dépôts  dans  les  banques. 

La  situation  monétaire  demeure  satisfaisante  ;  l'ar- 
gent au  jour  le  jour  est  à  3  1/2  0/0. 

La  situation  des  grandes  industries  accuse  toujours 
du  progrès. 

Dans  les  deux  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations de  marchandises  se  sont  élevées  à  1.475.518.000 
marks,  contre  1.446.713.000  marks  dans  la  même  pé- 
riode de  1910;  les  exportations,  à  1.247.915.000  marks 
contre  1.139.279.000. 

Angleterre.  —  La  Chambre  des  communes  continue 
la  discussion  des  budgets  militaires. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante  ;  l'en- 
caisse-or  de  la  Banque  d'Angleterre  est  en  sensible 
augmentation. 

L'industrie  des  constructions  navales  est  en  progrès  ; 
le  tonnage  des  navires  en  chantiers  est  considérable, 
tant  pour  la  marine  marchande  que  pour  la  militaire. 

Autriche.  —  Il  résulte  de  l'exposé  financier  du  mi- 
nistre des  Finances  d'Autriche  qu'on  procédera,  dans 
l'année,  à  un  emprunt  de  50  millions  de  couronnes. 
L'augmentation  des  impôts  sur  l'alcool  et  sur  certains 
revenus  doit  procurer  au  Trésor  26  millions  de  cou- 
ronnes. 

Le  gouvernement  se  trouve  en  face  du  grave  pro- 
blème de  trouver  300  millions  de  couronnes  pour  les 
Dreadnought  et  200  millions  pour  l'augmentation  des 
défenses  terrestres,  en  quatre  ans. 

La  Bourse  de  Vienne  est  ferme;  la  situation  moné- 
taire est  aisée. 

Belgique.  —  La  Bourse  de  Bruxelles  a  été,  dans  ces 
derniers  temps,  agitée,  inquiète  et  peu  résistante.  Les 
valeurs  métallurgiques  et  charbonnières  ont  été,  pour- 
tant, assez  soutenues. 

Espagne.  —  Le  bruit  d'un  changement  ministériel 
prend  dé  la  consistance  ;  on  croit  qu'il  se  produira 
avant  les  vacances  d'été. 

A  la  Bourse  de  Madrid  les  cours  restent  sans  chan- 
gement, c'est-à-dire  sans  fermeté. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  108  ô0  0/0. 

Italie.  —  Le  ministère  Luzzatti  a  donné  sa  démis- 
sion, malgré  un  ordre  du  jour  de  confiance  voté  par 
la  Chambre,  parce  qu'il  croit  ne  plus  avoir  l'appui  des 
radicaux. 

Tout  fait  supposer  que  M.  Giolitti  sera  chargé  de  la 
formation  du  prochain  Cabinet. 

Amérique.  —  Canada.  En  février  dernier  les  ban- 
ques canadiennes  ont  compensé  468.076.796  dollars, 
contre  408.048.038  dollars  en  février  1910. 

Etats-Unis.  —  Pendant  l'année  1910  les  Etats-Unis 
ont  exporté  7.097.000  balles  de  coton  brut  et  35.578.06o 
dollars  de  coton  manufacturé. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante.  Les  mar- 
chés agricoles  sont  calmes;  on  note  une  reprise  par- 
tielle du  café. 

Mexique.  —  Il  résulte  de  nouvelles  directes  du  Mexi- 
que, que  la  situation  y  est  moins  troublée  qu'on  ne 
pouvait  le  croire.  Les  dernières  nouvelles  sont  même 
rassurantes;  l'ordre  sera  rétabli  à  bref  délai. 
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Asie.  —  Chine.  Dans  le  troisième  trimestre  de  1910 
les  douanes  maritimes  chinoises  ont  donné  8.708.237 
hkw  taels,  contre  9.097.159  dans  le  même  trimestre 
de  1909. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Vote  de  la  loi  sur  la  rétroactivité  des  retraites 
des  cheminots. 

Lundi  dernier,  après  un  brillant  discours  de  M.  Jo- 
seph Caillaux,  ministre  des  Finances,  la  Chambre  a 
voté  le  projet  de  loi  sur  la  rétroactivité  des  retraites 
des  cheminots. 

Le  principe  de  la  rétroactivité  ayant  été  adopté  au 
cours  d'une  séance  antérieure,  il  restait  à  statuer  sur 
les  charges  résultant  de  la  nouvelle  loi  et  visées  par 
l'article  2. 

M.  Théodore  Reinach  a  demandé,  par  voies  d'amen- 
dement, que  les  charges  soient  réparties  entre  les 
Compagnies  et  l'Etat,  dans  des  conditions  réglées  par 
un  accord  à  intervenir  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
compter  de  la  promulgation  de  la  loi. 

Le  ministre  des  Finances  a  combattu  cet  amende- 
ment «  qui  ne  va  pas  jusqu'au  bout  de  la  théorie  af- 
firmée par  son  auteur  et  conduit  purement  et  simple- 
ment à  une  impossibilité  pratique  »,  puisqu'il  dépen- 
dra de  la  bonne  volonté  des  Compagnies  que  la  loi  soit 
ou  non  exécutée. 

Le  ministre  a  ensuite  exposé  sa  conception  finan- 
cière avec  sa  dialectique  habituelle.  Son  opinion,  qui 
est  celle  du  gouvernement,  c'est  que,  dans  cette  ques- 
tion, «  de  même  que  la  loi  de  1909  a  mis  à  la  charge 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer  les  retraites  des 
ouvriers  et  employés  de  chemins  de  fer,  de  même  la 
loi  actuelle  doit  mettre  à  la  charge  des  mêmes  Compa- 
gnies le  supplément  des  retraites  accordé  à  ces  mêmes 
ouvriers  et  employés  ».  M.  Caillaux  a  rappelé  les  pré- 
cédents. L'Etat  aurait  pu  s'entendre  avec  les  Compa- 
gnies. Des  tentatives  ont  été  faites  dans  ce  but  :  elles 
n'ont  pas  abouti.  C'est  pour  cette  raison  que  le  Parle- 
ment a  dû  légiférer. 

La  nouvelle  loi  va-t-elle  mettre  en  péril  les  titres 
des  Compagnies  '?  Le  ministre  s'est  hâté  de  rassurer 
les  porteurs  de  titres.  Les  Compagnies  trouvent  actuel- 
lement dans  leurs  recettes,  a-t-il  dit  en  substance,  le 
moyen  de  payer  leurs  coupons  d'obligations  et  le  divi- 
dende des  actionnaires.  Il  en  est  même  qui  peuvent 
faire  des  remboursements  à  l'Etat. 

11  n'y  a  pas  de  gouvernement  qui  puisse  jamais 
laisser  mettre  en  péril  le  coupon  des  obligations. 
Quant  aux  actions,  ce  sont  des  titres  dont  le  caractère 
présente  d'autres  aléas.  Mais  le  projet  ne  peut  atteindre 
en  aucune  façon  les  intérêts  des  porteurs  de  titres. 

Malgré  l'intervention  de  quelques  orateurs,  l'ensem- 
ble du  projet  de  loi,  moins  le  dernier  paragraphe  de 
l'article  2,  a  été  adopté  par  491  voix  contre  37  sur 
528  votants. 


vw  Le  Journal  officiel  du  16  mars  a  publié  les  deux  avis 
suivants  du  ministère  de  l'Agriculture  :  Avis  de  concours 
pour  l'attribution  de  médailles  en  vue  de  développer  et  de 
vulgariser  lapplication  de  la  législation  sur  le  bien  de 
famille  insaisissable; 

Avis  de  concours  pour  l'attribution  de  prix  aux  auteurs  des 
meilleures  affiches  et  images  de  nature  à  vulgariser  l'appli- 
cation de  la  loi  sur  le  bien  de  famille  insaisissable. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  vendredi  17  mars,  la 
Chambre  a  repris  la  discussion  générale  du  budget  de  la 
Guerre,  puis  elle  a  élu  son  président  à  la  place  de  M.  Ber- 
teaux,  devenu  ministre  de  la  Guerre.  M.  Lucien  Klotz,  ancien 
ministre  des  Finances,  a  été  élu  vice-président  à  la  majorité 
de  314  voix.  M.  Borrel  a  été  élu  secrétaire  à  la  majorité  de 
278  suffrages. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  :  1°  du 
projet  de  loi  tendant  à  compléter  les  dispositions  de  la  loi 


du  21  juillet  1909,  relative  aux  conditions  de  retraite  du  per- 
sonnel des  grands  réseaux  de  chemins  de  fer  d'intérêt  géné- 
ral; 2°  de  la  proposition  de  loi  de  MM.  Pourquery  de  Bois- 
serin  et  Auguste  Lacour,  tendant  à  modifier  l'article  9  de  la 
loi  du  21  juillet  1909  sur  les  retraites  des  employés  de  chemins 
de  fer.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre 
séance. 

vw  Le  président  du  Conseil  a  reçu  vendredi  dernier 
MM.  Gastillard,  sénateur;  Bachimont  et  Paul  Meunier, 
députés  de  l'Aube,  venus  pour  l'entretenir  dos  griefs  de  ce 
département,  au  sujet  de  la  délimitation  viticole. 

Le  pi'ésident  du  Conseil  a  déclaré  que  le  gouvernement  ne 
pouvait,  de  sa  propre  autorité,  mettre  en  question  l'œuvre 
du  Conseil  d'Etat  et  accepter  comme  un  principe  l'instabi- 
lité des  délimitations  légalement  opérées. 

L'enquête  ordonnée  par  le  ministre  de  l'Agriculture  n'a  pas 
d'autre  but  que  de  le  renseigner  sur  les  usages  locaux  cons- 
tants de  cette  région  et  leur  valeur  juridique  par  rapport  à 
la  loi  de  1905. 

vw  Le  dimanche  19  mars,  les  vignerons  de  l'Aube  se  sont 
livrés  à  une  manifestation  pour  protester  contre  la  délimita- 
tion de  la  Champagne. 

vw  M.  Lucien  Klotz,  ancien  ministre  des  Finances,  élu 
vice-président  de  la  Chambre,  a  fait  ses  débuts  au  fauteuil 
présidentiel  dans  la  séance  de  lundi  matin. 

vw  Le  lundi  20  mars,  la  Chambre  a  consacré  sa  1"  séance 
à  la  suite  de  la  discussion  du  budget  de  la  Guerre. 

Dans  sa  2"  séance,  la  Chambre  a  repris  le  débat  sur  les 
conditions  de  retraite  du  personnel  des  grands  réseaux  de 
chemins  de  fer.  L'ensemble  du  projet  de  loi  a  été  adopté  à 
la  majorité  de  491  voix  contre  37  sur  528  votants. 

vw  L'assemblée  des  présidents  de  Chambres  de  commerce 
de  France  et  d'Algérie  s'est  réunie  à  Paris  lundi,  sous  la 
présidence  de  M.  Charles  Legrand,  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris.  Elle  a  entendu  un  exposé  de  M.  Tou- 
ron,  sénateur,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Saint-Quentin,  relatif  aux  travaux  des  sous-Commissions 
sénatoriales  chargées  d'examiner  le  projet  d'impôt  sur  le 
revenu,  en  ce  qui  concerne  spécialement  les  bénéfices  com- 
merciaux et  industriels. 

vw  Le  21  mars,  le  Président  de  la  République  a  reçu 
M.  Szecsen  de  Temerin,  accrédité  en  qualité  d'ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie  en  France,  en  remplacement  du  comte 
de  Khevcnhûller. 

vw  Le  Journal  officiel  du  21  mars  a  publié  un  avis 
concernant  les  arrérages  des  Bénies  3  0/0  amortissables. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  21  mars,  le  Sénat  a  discuté 
sur  divers  projets  concernant  les  retraites  des  anciens  séna- 
teurs et  celles  des  employés  du  Sénat.  Puis  l'ordre  du 
jour  a  appelé  la  discussion  des  interpellations  sur  les  me- 
sures que  se  propose  d'adopter  l'administration  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest-Etat,  en  vue  de  conjurer  des  catastrophes 
survenues  sur  le  réseau  qu'elle  exploite. 

La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  21  mars,  la  Chambre  a 
commencé  la  discussion  des  articles  du  budget  de  la  guerre. 

Dans  la  séance  de  l'après-midi,  la  Chambie  a  adopté  cer- 
tains chapitres  concernant  l'ouverture  et  1'annmlation  de 
crédits.  Elle  a  adopté  ensuite  les  chapitres  des  finances,  des 
affaires  étrangères,  de  l'intérieur  et  des  cultes,  de  la  guerre. 
Puis  elle  a  adopté  l'ensemble  du  projet  de  loi,  à  la  majorité 
de  421  voix  contre  76,  sur  497  votants. 

La  Chambre  a  adopté  ensuite  à  la  majorité  de  450  voix 
contre  77  sur  527  votants,  le  projet  de  loi  portant  ouverture, 
sur  l'exercice  1910,  de  crédits  supplémentaires  concernant  les 
opérations  militaires  au  Maroc. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  du  projet  de  loi 
portant  ouverture,  sur  l'exercice  1911,  de  crédits  additionnels 
aux  crédits  provisoires  pour  une  nouvelle  répartition  des 
sous-secrétaires  d'Etat. 

M.  Monis,  président  du  Conseil,  ayant  déclaré  poser  la 
question  de  confiance  sur  l'ensemble,  la  Chambre,  après  une 
séance  tumultueuse,  a  fait  confiance  au  Cabinet  par  363  voix 
contre  103,  sur  466  votants. 

w\  Dans  sa  séance  du  22  mars,  la  Chambre  a  repris  la 


(1002)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  France 


359 


discussion  du  budget  de  la  guerre.  Après  avoir  voté  l'ar- 
ticle 12,  elle  a  renvoyé  le  débat  à  une  autre  séance. 

vw  Far  décret  du  Président  de  la  République  en  date  du 
22  mars  1911,  M.  Lutaud,  préfet  dn  Rhône,  est  nommé  gou- 
verneur général  de  l'Algérie,  en  remplacement  de  M.  Jonnart, 
démissionnaire. 

vw  Le  célèbre  artiste  Rot}-,  qui  rénova  l'art  de  la  mé- 
daille, est  mort  hier. 

Louis-Oscar  Roty  était  né  en  1846.  En  1875,  il  remporta  le 
grand  prix  de  Rome.  Depuis  cette  époque,  sa  renommée 
n'avait  fait  que  grandir.  La  Semeuse,  qui  orne  nos  pièces  de 
monnaie  est  une  de  ses  dernières  œuvres. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'INDUSTRIE  EUROPÉENNE 

Pendant  les  dix  dernières  Années'" 


IV.  Métaux  divers  (suite) 

ZINC 

Le  zinc  est  employé  pour  les  toitures,  les  réser- 
voirs, les  gouttières,  les  cuves;  il  sert  à  la  galva- 
nisation du  fer,  à  la  préparation  de  l'hydrogène, 
etc.,  etc.  Ses  usages  sont,  on  le  voit,  fort  nom- 
breux, et  cette  multiplicité  d'emplois  explique  les 
demandes  toujours  croissantes  de  l'industrie. 

La  majeure  partie  de  la  production  universelle 
est  consommée  par  les  Etats-Unis  (188.300  tonnes 
en  1908);  par  l'Allemagne  (180.200  tonnes)  ;  par 
l'Angleterre  (138.500  tonnes)  et  par  la  France, 
(78.000  tonnes). 

La  production  du  zinc  dans  le  monde  entier  a 
atteint,  en  1908,  722.072  tonnes;  elle  avait  été  seu- 
lement de  409.018  tonnes  en  1898,  soit,  en  dix  ans, 
un  accroissement  de  253.054  tonnes,  ou  54  0/0. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  de  la  production 
universelle  en  1898  et  en  1908  : 


Production  universelle  du  Zinc  en  1898  et  1908 


Augmentalion 

1898 

1908 

en  1908 

Totale 

0/0 

(Tonnes) 

153.169 

216.876 

63.707 

-il 

119.759 

165.019 

45.260 

34 

6.806 

17.257 

10.451 

153 

28.386 

54.473 

26.087 

92 

43.971 

55.819 

11.848 

27 

Autriche  et  Italie  

7.229 

12.761 

5.532 

76 

5.665 

8.839 

3.174 

56 

Total  Europe  

364.985 

531.044 

166.059 

45 

Etats-Unis  

104.033 

189.941 

85.908 

82 

1.087 

1.087 

469.018 

722.072 

253.054 

54 

L'Allemagne  arrive  en  tête  des  pays  produc- 
teurs avec  216.876  tonnes;  les  Etats-Unis  se  pla- 
cent au  second  rang,  avec  189.941  tonnes,  et  la 
Belgique  au  troisième,  avec  165.019  tonnes.  La 
production  totale  de  l'Europe  représente  73  0/0  de 
la  production  du  monde  entier. 

NICKEL 

Les  propriétés  du  nickel  semblent  réserver  à  ce 
métal  le  plus  brillant  avenir;  mais  son  prix  encore 
relativement  élevé  —  3  fr.  75  le  kilogramme  en 
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moyenne  en  1908  —  est  un  obstacle  à  une  généra- 
lisation rapide  de  son  emploi. 

La  production  s'est  développée  néanmoins  beau- 
coup durant  ces  dernières  années,  passant  de 
6.900  tonnes  en  1898  à  12.800  tonnes  en  1908,  soit 
une  progression  de  5.900  tonnes,  ou  85  0/0.  Les 
prix  se  sont  d'ailleurs  maintenus,  ce  qui  semble 
indiquer  que  l'accroissement  de  production  a  été 
facilement  absorbé. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  de  la 
production  universelle  en  1898  et  en  1908  : 

Production  universelle  du  Nickel  en  1898  et  1908 


Différence 

1898 

1908 

en  1908 

Totale 

0/0 

(En  tonnes 

1.000 

2.800 

+  1.800 

-f  180 

1.100 

2.600 

+  1.500 

+  136 

1.5(0 

1.400 

—  100 

—  6 

Total  Europe  

3.600 

6.800 

-1-  3.21)0 

+  88 

3.300 

6.000 

4-  2.700 

4-  81 

Total  général. . . . 

6.900 

12.800 

f  5.9J0 

+  85 

La  production  se  répartit  à  peu  près  également 
entre  l'Amérique  et  l'Europe.  11  convient  de  dire, 
toutefois,  que  la  majeure  partie  de  la  production 
européenne  provient  du  traitement  de  minerais 
importés  du  dehors,  et  notamment  du  Canada  et 
de  la  Nouvelle-Calédonie.  C'est  ainsi  que  cette  co- 
lonie française  a  exporté,  en  1908,  118.900  tonnes 
de  minerai. 

Parmi  les  pays  européens,  c'est  l'Angleterre  qui 
fournit  la  plus  forte  quantité  de  nickel,  avec 
2.800  tonnes,  suivie  de  près  par  l'Allemagne,  avec 
2.600  tonnes.  Ces  deux  pays  ont  augmenté  consi- 
dérablement leur  production  en  dix  ans.  La  pro- 
duction française  est  restée  stationnaire,  oscillant 
autour  de  1 . 400  tonnes. 

ALUMINIUM 
Grâce  à  l'amélioration  des  procédés  de  prépara- 
tion, qui  a  permis  d'obtenir  ce  métal  à  un  prix  qui 
n'excède  pas  aujourd'hui  2  francs  à  2  fr.  50  le 
kilogramme,  l'aluminium  a  pris  rang  parmi  les 
métaux  industriels,  et,  comme  il  est  extrêmement 
répandu  dans  la  nature,  il  semble  qu'on  puisse  lui 
prédire  un  rôle  considérable  dans  un  avenir  pro- 
chain . 

Déjà,  d'ailleurs,  la  production  est  en  augmenta- 
tion très  sensible,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre' 
compte  au  moyen  du  tableau  suivant  : 

Production  universelle  de  l'aluminium 

en  1898  et  en  1908 


Différence 

en  1908 

1898 

1908 

Totale 

(En  tonnes) 

800  ( 

Allemagne  

3.500 

-f  2.700 

4-  337 

Autriche-Hongrie  

France  

600 

6.000 

+  5.400 

+  900 

300 

2.000 

-1-  1.700 

-+-  566 

600 

+  600 

1.700 

12.100 

+  10.400 

+  611 

Etats-Unis  

2.400 

6.000 

-+-  3.600 

+  150 

4.100 

18.100 

+  14.000 

341 

Ainsi,  la  production  universelle  de  l'aluminium 
a  passé  de  4.100  tonnes  en  1898  à  18.100  tonnes 
en  1908,  soit,  en  dix  ans,  un  accroissement  de 
14.000  tonnes,  ou  341  0/0. 
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Au  point  de  vue  de  l'importance  des  quantités 
produites,  ce  sont  les  Etats-Unis  et  la  France  qui 
se  disputent  le  premier  rang,  avec  G. 000  tonnes 
environ  pour  chacun  de  ces  deux  pays.  Il  convient 
de  noter,  d'ailleurs,  que  le  développement  de  la 
production  française  est  beaucoup  plus  rapide  que 
celui  de  la  production  américaine,  puisque,  entre 
fô98  et  1908  il  y  a  eu  progression  de  900  0/0  pour 
la  France,  contre  seulement  150  0/0  pour  les 
Etats-Unis. 

Q uant  aux  quantités  consommées,  c'est  cette 
dernière  puissance  qui  occupe  la  première  place, 
avec  4.500  tonnes,  sur  un  chiffre  de  14.500  tonnes 
représentant  les  quantités  d'aluminium  consom- 
mées dans  le  monde  entier;  la  France  vient  au 
second  rang,  avec  3.500  tonnes. 

MERCURE 

Le  mercure  occupe,  sur  la  liste  des  métaux,  une 
place  moins  importante  que  les  précédents  ;  il 
appartient  beaucoup  plus  au  laboratoire  qu'à  la 
grosse  industrie,  bien  qu'il  soit  employé  encore 
dans  certains  pays  à  l'extraction  des  métaux 
précieux. 

La  production  universelle  a,  du  reste,  une  ten- 
dance à.  décroître,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau 
suivant  : 


Production  universelle  du  Mercure  en  1898  et  en  1908 


1898 

1908 

Différence 
Totale 

en  1908 

Espagne  

Autricpe-Hoogrie. 
Italie  

Total  Europe. . . 

Mexique  

Total  général. . . 

1.691 

500 
173 
353 

Eu  tonnes 
1.212(1) 
630 
680 
49 

'  —  479 
+  130 

-r  507 
—  304 

—  39 
+  26 
•f  253 

—  620 

2.717 

1.018 
353 

2.571 

680 
200(1) 

—  146 

—  398 

—  153 

—  5 

—  66 

—  76 

4.148 

3.451 

—  6y7 

-  20 

C'est  l'Espagne  qui  produit  la  plus  forte  quan- 
tité de  mercure,  avec  1.212  tonnes,  soit  un  peu 
plus  du  tiers  de  la  production  du  monde  entier. 
Les  Etats  -Unis  et  l'Italie  se  disputent  la  deuxième 
place,  avec  680  tonnes;  puis  viennent  l'Autriche- 
Hongrie,  avec  030  tonnes;  le  Mexique,  avec  20i) 
tonnes,  et  la  Russie,  avec  49  tonnes. 

Durant  ces  dix  dernières  années,  la  production 
a  diminué  partout,  sauf  en  Italie,  où  l'on  observe 
une  augmentation  de  253  0/0,  et  en  Autriche-Hon- 
grie, où  il  y  a  progression  de  26  0/0 

La  production  universelle  a  fléchi  de  4.148  ton- 
nes en  1898  à  3.451  tonnes  en  1908,  soit  une 
diminution  de  697  tonnes,  ou  20  0/0.  Au  prix  de 
6  fr.  le  kilogramme,  prix  moyen  annuel  en  1908, 
la  valeur  de  la  production  du  mercure  dans  le 
monde  entier  a  atteint,  pour  cette  dernière  année 
une  vingtaine  de  millions  de  francs. 

V.  Le  Coton 

Le  coton  a  pris  durant  ces  dernières  années  une 
importance  considérable,  et  sa  culture,  bien 
qu'exigeant  des  conditions  de  climat  toutes  par- 
ticulières, tend  à  s'accroître  chaque  jour  davan- 
tage. C'est  ainsi  que  la  production  cotonnière 
universelle,  qui  atteignait,  en  chiffres  ronds, 
21  millions  de  quintaux  métriques  en  1888,  et  34 
millions  de  quintaux  en  1898,  s'est  progressive- 
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ment  élevée  jusqu'à  50  millions  de  quintaux  en 
1908,  soit,  en  l'espace  des  dix  dernières  années  une 
augmentation  de  16  millions  de  quintaux  ou  47  0/0. 

Ce  sont  les  Etats-Unis  qui  produisent  la  plus 
grande  quantité  de  coton.  La  production  améri- 
caine a  été,  en  effet,  en  1908,  de  29  millions  de 
quintaux,  ou  58  0/Ô  de  la  production  du  monde  en- 
tier. Les  autres  principaux  pays  producteurs  sont 
l'Egypte,  avec  9  millions  de  quintaux,  et  les  Indes 
anglaises,  avec  8  millions  de  quintaux.  Ces  trois 
pays  réunis  fournissent,  à  l'heure  actuelle,  92  0/0 
de  la  production  cotonnière  universelle. 

Le  tableau  suivant,  dont  les  chiffres  sont  fournis 
par  Y  Institut  international  d'Agriculture,  permet 
de  se  rendre  compte  de  la  progression  de  la  pro- 
duction du  coton  dans  le  monde  au  cours  de  ces 
dernières  années  : 


Production  universelle  de  coton 


Pays 

19 

Super- 
ficie 
cultivée 

08 

duction 
totale 

Moyenne 
de  la  production 
par  période 

189^19031  Ï9(34"t9Ô8 

Indes  anglaises  

(Milliers 
d'hectar.) 
13.130 
689 
8.754 
371 
5 

(Milliers 
de  quint.) 
28.740 
9.436 
7.785 
3.547 
42 

(Mill 
de  qui 
22.039 
8.571 
6.750 

» 

157 

iers 

ntaux) 
20.753 
9.283 
8.369 

"  68 

22.949 

49.550 

37.517 

44.473 

Le  coton  se  rencontre  encore  dans  l'Amérique 
du  Sud,  en  Australie,  en  Afrique,  où  l'Angleterre, 
l'Allemagne  et  la  France  font  leurs  plus  grands 
eti'orts  pour  acclimater  et  développer  cette  culture 
dans  leurs  colonies  ;  en  Europe  enfin,  où  on  le 
trouve,  mais  sur  une  superficie  relativement  insi- 
gnifiante, en  Italie  par  exemple,  en  Turquie,  en 
Grèce,  dans  la  Russie  méridionale  et  en  Rulgarie. 

Au  point  de  vue  de  la  consommation,  les  Etats- 
Unis  viennent  en  tète,  1 1 .300.000  quintaux  envi- 
ron ayant  été  nécessaires  à  leurs  manufactures 
durant  la  campagne  1908-1909.  Ce  chiffre  est  très 
légèrement  intérieur  à  celui  de  1906-1907,  mais  il 
est  supérieur  de  1.600.000  quintaux  à  celui  de 

1907-  1908,  qui  n'avait  atteint  que  9.700.000  quin- 
taux, sous  rinfluence  de  la  crisede  la  fin  de  1907. 

L'Angleterre  occupe  le  second  rang,  avec  une 
consommation  de  8.400.000  quintaux  environ  en 

1908-  1900.  Ce  chiffre  est  inférieur  à  celui  des  trois 
campagnes  précédentes  ;  c'est  qu'en  effet  l'année 
1908  a  "été  loin  d'être  bonne  pour  l'industrie  coton- 
nière anglaise.  Les  prix  pratiqués  ont  été  peu  ré- 
munérateurs, et  les  filateurs  et  les  tisseurs  en  ont 
également  souffert. 

Cette  situation  assez  peu  satisfaisante  de  l'in- 
dustrie cotonnière  se  retrouve  d'ailleurs  dans 
les  autres  principaux  pays  manufacturiers  euro- 
péens. 

En  Allemagne,  elle  a  été  affectée  par  la  dépres- 
sion commerciale  générale  qui  s'est  fait  sentir  en 
1908,  et  aussi  par  la  surproduction  des  campagnes 
précédentes.  En  Autriche-Hongrie,  les  affaires  ont 
été  fort  peu  profitables,  et  par  suite  du  nombre 
très  restreint  des  demandes,  et  du  boycottage  des 
produits  austro-hongrois  dans  les  Balkans,  les 
usines  durent  s'entendre  pour  réduire  leur  pro- 
duction. Bien  qu'un  peu  moins  mauvaise,  la 
situation  fut  également  loin  d'être  brillante  en 
France.  En  Russie,  les  demandes  ont  été  forte- 
ment réduites,  par  suite  du  peu  d'abondance  de  la 
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récolte  cotonnière  dans  l'Asie  Centrale  et  des  mau- 
vaises récoltes  de  quelques  districts.  Les  condi- 
tions de  l'industrie  ont  laissé  également  fort  à 
désirer  en  Belgique,  en  Hollande,  en  Italie,  en 
Espagne.  Ainsi  s'explique  la  diminution  de  près 
de  2  millions  de  quintaux  des  quantités  de  coton 
consommées  dans  le  monde  en  1907-1908  par  rap- 
port à  la  campagne  précédente. 

Les  manufactures  de  coton  européennes,  les 
usines  anglaises  exceptées,  ont  consommé,  en 
1908-1909,  environ  13  millions  de  quintaux  de  ma- 
tière première,  ce  qui  porte,  pour  l'Europe  entière, 
à  environ  21  millions  et  demi  de  quintaux  la  con- 
sommation totale  de  coton  pour  la  dernière  cam- 
pagne dont  les  résultats  soient  actuellement 
connus.  En  1898-1899,  année  très  favorable,  la 
consommation  européenne  avait  été  d'environ 
19  millions  de  quintaux,  dont  8  millions  pour 
l'Angleterre  et  11  millions  pour  les  puissances 
continentales.  En  l'espace  de  dix  ans,  la  consom- 
mation de  coton  en  Europe  a  donc  augmenté,  en 
chiffres  ronds,  de  2  millions  et  demi  de  quintaux, 
soit  13  0/0.  La  progression  a  été  plus  rapide  aux 
Etats-Unis,  puisque  la  consommation  y  est  passée 
de  8  à  13  millions  de  quintaux,  soit  un  accroisse- 
ment de  37  0/0. 

Une  mention  spéciale  doit  être  faite  des  Indes 
anglaises,  où  l'industrie  cotonnière  a  pris,  peu  à 
peu,  une  grosse  importance:  221.000  personnes  ont 
été  quotidiennement  employées  dans  les  241  usines 
qui  existaient  en  1908.  Durant  les  dix  dernières 
années,  les  quantités  de  coton  consommées  ont 
progressé  de  3  millions  à  3.700.000  quintaux,  ce 
qui  représente  une  augmentation  de  23  0/0. 

Au  Japon,  la  consommation  cotonnière  a  passé 
de  1.600.000  quintaux  en  1898-1899  à  2.100.000 
en  1908-1909,  soit  un  accroissement  de  500.000 
quintaux  ou  31  0/0.  L'industrie  du  coton  se  déve- 
loppe également  au  Canada,  au  Mexique,  en 
Chine  même,  où  les  filés  de  Shanghai  et  des  cen- 
tres environnants  prennent  peu  à  peu  la  place  des 
filés  indiens,  par  suite  de  leurs  prix,  cotés  en 
taëls,  plus  avantageux  que  ceux  des  filés  indiens, 
cotés  en  or. 

Ce  rapide  exposé  montre  le  développement  de 
l'industrie  cotonnière  qui  se  poursuit  dans  le 
monde  entier  et  qui,  pour  les  dix  dernières  an- 
nées, se  traduit  par  un  accroissement  de  la  con- 
sommation de  7  millions  de  quintaux,  ou  22  0/0, 
avec  39  millions  de  quintaux  en  1908-1909  —  pour 
un  nombre  de  broches  en  activité  estimé  à  128 
millions  —  contre  32  millions  de  quintaux  en  1898- 
1899. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  signalons,  en 
terminant,  que  la  consommation  du  coton  en  laine 
a  atteint,  en  1898, 1 .757.000  quintaux,  soit  4  kg's  5 
par  habitant  ;  elle  s'est  élevée,  en  1908,  à  2.318.000 
quintaux,  soit  5  kgs  9  par  habitant.  L'augmen- 
tation ressort  ainsi,  pour  les  dix  années,  à  31  0/0 
environ. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


Les  Caisses  d'Épargne  Françaises  en  1908 


Le  Journal  Officiel  a  publié  successivement  le 
compte  rendu  de  la  Caisse  Nationale  d'Epargne  et  celui 
des  Caisses  d'épargne  ordinaires  pour  l'année  1908.  Or, 
ces  rapports,  préparés  par  deux  administrations  diffé- 
rentes, ne  donnent  pas  toujours  aux  mêmes  termes 


une  interprétation  identique  et  ne  sont  pas  conçus  sur 
les  mêmes  bases.  Aussi,  en  vue  de  réduire,  autant  que 
possible,  ces  éléments  de  divergence,  le  .Ministère  du 
'travail  et  delà  Prévoyance  sociale  a-t-il  cru  devoir, 
et  l'on  ne  saurait  l'en  blâmer,  établir,  comme  il  l'avait 
l'ait  déjà  pour  l'année  précédente,  un  tableau  résu- 
mant les  opérations  des  deux  catégories  de  caisses 
d'épargne  et  donnant  ainsi  le  mouvement  général  de 
l'épargne  française  durant  l'année  considérée. 

Avant  d'examiner  les  chiffres  contenus  dans  ce  rap- 
port d'ensemble,  nous  croyons  intéressant  de  signaler 
que  celui-ci  comprend  les  opérations  effectuées  par 
les  caisses  d'épargne  ordinaires  non  seulement  dans 
la  France  continentale  (Corse  comprise),  mais  encore 
en"  Algérie.  En  ce  qui  concerne  la  Caisse  nationale 
d'épargne,  le  rapport  s'applique  à  toutes  les  opéra- 
tions faites  dans  la  France  continentale,  en  Algérie, 
Tunisie,  dans  les  succursales  navales,  régime  îtaires 
et  étrangères. 

Cette  observation  nécessaire  étant,  faite,  rappelons 
qu'au  1er  janvier  1908,  il  existait  12.847.099  livrets  en 
cours.  Le  solde  dû  aux  déposants  était  de  4.981.115.785 
francs  15,  ce  qui  représentait  une  moyenne  de  près  de 
388  francs  par  livret. 

Dans  le  courant  de  l'année,  il  a  été  ouvert  1.102.460 
livrets  nouveaux,  dont  1.098.491  à  des  particuliers  et 
3.97«  à  des  Sociétés  ;  en  faisant  état  de  29.597  livrets 
ouverts  à  la  suite  de  transferts  de  caisse  à  caisse, 
pour  les  caisses  d'épargne  ordinaires,  le  nombre  des 
livrets  nouveaux  s'élèverait  à  1.132.006;  il  en  a  été 
soldé  720.328;  finalement,  au  31  décembre  1908,  il 
restait  en  cours  13.258.337  livrets,  soit  une  augmen- 
tation de  411.738  ou  3.20  0/0.  Le  solde  dû  qui.  à  la 
fin  de  1907,  était  de  4.981.115.785  fr.  15,  s'est  élevé, 
à  la  fin  de  1908,  à  5.223.000.286  fr.  24,  et  la  movenne 
de  chaque  compte  s'est  élevée  à  près  de  393  fr.,  d  où  un 
accroissement  du  solde  de  242.484.501  fr.  10,  et  une 
augmentation  d'environ  5  fr.  sur  la  moyenne  de  chaque 
compte. 

Les  principales  opérations  peuvent  se  résumer  de  la 
manière  suivante  : 

Le  nombre  des  versements  s'est  élevé  à  8.583.009 
pour  un  montant  de  1.429.600.240  fr.  65,  ce  qui  repré- 
sente une  moyenne  de  166  fr.  par  opération  ;  relative- 
ment à  l'année  précédente,  et  en  tenant  compte  d'ail- 
leurs pour  chacune  des  deux  années  1907  et  1908,  des 
opérations  faites  par  les  caisses  d'épargne  ordinaires 
d'Algérie,  d'une  part,  des  versements  en  espèces,  des 
transferts  de  fonds  et  des  arrérages  perçus  pour  le  compte 
des  déposants,  d'autre  part,  il  y  aune  augmentation  de 
378.925  ou  4.61  0/0  dans  le  nombre,  et  de  68.257.751  fr. 
48  c.  ou  4.77  0/0  dans  le  montant.  La  moyenne  de 
l'opération  n'a  pas  sensiblement  varié. 

Le  nombre  des  remboursements  de  toute  nature  a 
été  de  5.556.361,  représentant  1.329.334.248  fr.  35,  ce 
qui  donne  une  moyenne  de  239  fr.  par  opération.  Com- 
parés à  ceux  de  1907,  ces  chiffres  accusent,  pour  le 
nombre,  une  augmentation  de  213.467  ou  3.99  0/0  et, 
pour  le  montant,  une  augmentation  de  36.517.019  fr.  72- 
ou  2.74  0/0.  La  moyenne  de  chaque  opération  a  dimi- 
nué de  3  francs. 

Si  l'on  fait  abstraction  des  achats  de  renies  effectués, 
soit  d'office,  soit  à  la  demande  des  déposants,  le  nom- 
bre des  remboursements  au  31  décembre  1908  ressort 
à  5.525.302  pour  un  montant  de  1.297.959.249  fr.  93, 
ce  qui  donne  une  moyenne  de  235  fr.  environ  par 
opération.  Par  rapport  à  1907,  ces  résultats  accusent 
une  augmentation  de  216.347  dans  le  nombre,  ou 
4.07  0/0,  et  de  39.462.615  fr.  26  dans  le  montant,  soit 
3.13  0/0.  La  moyenne  de  l'opération  a  di:.  inué  de 
2  francs. 

De  leur  côté,  les  achats  de  rentes  effectués  soit  d'of- 
fice, soit  à  la  demande  des  déposants  qui,  en  1907, 
avaient  représenté  un  capital  de  34.320.593  fr.  96,  ont 
fléchi,  en  1908,  à  31.374.998  fr.  42,  en  diminution  de 
2.945.595  fr.  54,  ou  8.58  0/0. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  le  mouvement 
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de  l'épargne  en  France  depuis  1882,  année  où  la  Caisse 
Nationale  d'Epargne  a  commencé  à  fonctionner  : 

Situation  générale  des  Caisses  d'Epargne  françaises 

au  31  décembre  de  chaque  -armée 
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Les  13.259.337  livrets  existant  au  31  décembre  1908 
et  leur  moulant  de  5.228.000.280  fr.  24,  se  répartissent, 
suivant  leur  valeur  relative,  entre  les  différentes  caté- 
gories dans  les  proportions  qu'indique  le  tableau 
suivant  : 

Livrets 


20  fr.  el  au-dessous 

21  fr.  à  100  fr. . . 
101  fr.  à  290  fr... 
201  fr.  à  500  fr... 
501  fr.  à  1.000  fr... 

1.001  fr.  à  1.500  fr... 

1.501  fr.  et  au-dessus 
passibles  de  réduct. 

1.501  fr.  el  au-dessus 
exemples  de  réduc- 
tion par  la  loi ..... . 

Totaux  et  moyennes.. 


Moyenne 

Nombre 

Moulant 

p'  livret 

(Ea  francs) 
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Comparé  aux  résultats  de  1907,  ce  tableau  donne  lieu 
aux  remarques  suivantes  : 

En  ce  qui  concerne  les  nombres  et  le  montant,  il  y 
a  lieu  de  constater  une  augmentation  pour  toutes  les 
catégories.  Quant  à  la  moyenne  de  chaque  livret,  elle 
s'est  élevée  de  7  à  8  fr.  pour  les  comptes  de  20  fr.  et 
au-dessous  ;  de  53  à  54  fr.  pour  les  livrets  de  21  à 
100  fr.  ;  de  145  à  149  fr.  pour  ceux  de  101  à  200  fr.;  elle 
s'est  maintenue  à  314  fr.  pour  ceux  de  201  à  500  fr.  et  a 
augmenté  de  1.189  à  1.200  fr.  pour  ceux  de  1.001  à 
1.500  fr.  ;  de  1.530  à  1.565  [pour  ceux  de  1.501  fr.  et 
au-dessus  passibles  de  réduction.  Au  contraire,  elle  a 
fléchi  de  4. 760  à  4.158  fr.  pour  ceux  de  1.501  fr. 
et  au-dessus  exemptés  de  réduction  par  la  loi.  L'aug- 
mentation globale  pour  les  caisses  d'épargne  ordinaires 
de  France  et  d'Algérie  et  pour  la  Caisse  nationale 
d'épargne,  du  31  décembre  1907  au  31  décembre  1908, 
est  de  411.738  comme  nombre  des  livrets,  et  de  242 
millions  484.501  fr.  09 comme  montant. 

L'examen  détaillé  et  la  comparaison  des  résultats 
généraux  de  l'année  1908  avec  là  moyenne  de  ceux  de 
la  période  quinquennale  précédente  donnent  lieu  aux 
constatations  suivantes: 

La  moyenne  du  nombre  des  versements  de  toute  nature 


pendant  lapériode  1903-1907,  a  été  de  7.503.226  et  celle 
du  montant,  de  1.244.351.381  fr.  ;  les  résultats  corres- 
pondants de  1908  ont  été  de  8.583.009  pour  le  nombre 
et  de  1.429.600.240  fr.  pour  le  montant;  c'est  donc, 
par  rapport  aux  moyennes  de  la  période  quinquennale, 
une  augmentation  de  1.079.783  pour  le  nombre,  et  dé 
185.248.859  fr.  pour  le  montant.  La  moyenne  de  chaque 
opération  a  été  de  166  fr.,  contre  165  fr.  80,  dans  la 
période  précédente. 

En  ce  qui  concerne  les  remboursements  de  toute 
naturelles  résultats  de  1908  ont  été  supérieurs  comme 
nombre  et  comme  montant  à  ceux  de  la  période  quin- 
quennale. Au  cours  de  cette  année,  il  a  été  p  "océdé 
à  5.556.361  remboursements,  pour  un  montant  de 
1.329.334.248  fr.,  avec  une  moyenne  de  239  francs  par 
opération.  La  moyenne  des  cinq  années  antérieures 
avait  été  de5.l24.444  opérations,  pour  un  montant  de 
1.254.312.434  fr.,  avec  une  moyenne  de  244  fr.  par 
opération  ;  ce  qui  donne,  en  1908,  une  augmentation 
de  431.917  pour  le  nombre,  de  75.021.814  fr.  pour  le 
montant,  et  une  diminution  de  5  fr.  pour  la  moyenne 
île  chaque  opération. 

Le  nombre  des  livrets  restant  ouverts  au  31  dé- 
cembre 1908  était,  de  13.259.337,  contre  12.151.184,  re- 
présentant la  'moyenne  des  cinq  années  précédentes  ; 
c'est  donc  une  augmentation  de  1.108.158.  Le  solde 
dû  à  la  même  date  était  de  5.223.600.280  francs, 
contre  une  moyenne  de  4.633.172.533  fr.  ;  c'est  donc, 
pour  1908,  une  augmentation  de  590.427.753  francs. 
Les  chiffres  de  1908  sont  plus  élevés  que  'ceux  de 
n'importe  quelle  année  de  la  période.  La  moyenne  du 
dépôt,  soit. 393  fr.,  est  supérieure  de  12  fr.  à  celle  de  la 
période  quinquennale. 

Quant  aux  achats  de  rentes,  effectués  soit  d'office, 
soit  à  la  demande  des  déposants,  ils  ont  atteint, 
en  1908,  31.374.998  francs  ;  comparativement  à  la 
moyenne  de  la  période  1903-1907,  c'est  une  diminution 
de  26.395  francs. 

En  somme,  l'année  190S  marque  encore  un  progrès 
dans  le  développement  de  la  petite  épargne  française 
et  cette  amélioration  nouvelle  constitue  un  témoignage 
de  la  confiance  du  public  dans  le  crédit  des  caisses 
d'épargne. 

Edmond  Bouchery. 


Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines 

A  la  date  du  23  décembre  dernier,  Y  Economiste  Eu- 
ropéen annonçait  que  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
Française  de  Mines  d'or  et  de  V Afrique  du  àud,  réu- 
nis le  21  du  même  mois  en  assemblée  générale  extraor- 
dinaire, avaient  voté  à  l'unanimité  les  modifications 
statutaires  proposées  par  le  Conseil  d'administration 
concernant  notamment  l'extension  à  toutes  les  affaires 
de  banque  des  opérations  de  la  Société,  et  l'augmenta- 
tion éventuelle  du  capital  social  de  17.500.000  francs 
à  25  millions  de  francs,  sur  simple  décision  du  Con- 
seil. 

Les  modifications  statutaires  dont  il  vient  d'être 
parlé  se  rapportaient  tout  d'abord  à  la  dénomination 
de  la  Société  qui,  de  Compagnie  Française  de  Mines 
d'or  et  de  V Afrique  du  Sud,  devenait  la  Compagnie 
Française  de  Banque  et  de  Mines.  Elles  avaient  trait 
aussi  à  l'extension  du  programme  social.  Deux  groupes 
financiers,  dont  la  Société  a  pu  s'assurer  l'utile  colla- 
boration, qui  comprenaient  notamment  la  Banque 
Anglo- Autrichienne  de  Vienne  et  de  Londres,  et  la 
maison  Thalmann  et  Cie,  de  Paris,  lui  apportaient,  par 
leurs  relations  et  leurs  capitaux,  un  concours  qui, 
selon  les  déclarations  contenues  dans  le  rapport  com- 
muniqué à  l'assemblée  générale  du  2  mars  courant,  lui 
permettait  de  développer  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses  ses  opérations  de  banque  et  de  finance. 

Pour  la  mettre  à  même  d'assurer  pleinement  l'exécu- 
tion de  cette  partie  de  son  nouveau  programme,  le 
Conseil  d'administration,  conformément  à  l'autorisa- 
tion qui  lui  avait  été  donnée  par  l'assemblée  générale 
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extraordinaire  du  21  décembre  dernier,  avait,  depuis, 
décidé  l'émission,  au  prix  de  110  francs,  de  7o.000  ac- 
tions nouvelles  de  100  francs  nominal.  Cette  émission 
avait  été  garantie  par  la  Banque  Angio- Autrichienne 
et  par  la  maison  Thalmaun  et  Cic,  qui  avaient  le  droit 
de  souscrire  au  tiers  des  nouvelles  actions  créées,  les 
50.000  autres  étant  réservées,  conformément  aux  pres- 
criptions statutaires,  moitié  aux  propriétaires  des 
175.000  actions  anciennés,  dans  la  proportion  d'une 
action  nouvelle  pour  sept  anciennes  détenues,  et  moi- 
tié aux  propriétaires  de  parts  bénéficiaires  dans  la 
proportion  d'une  action  pour  quatre  parts.  Les  action- 
naires et  les  détenteurs  de  parts  bénéficiaires  avaient, 
en  outre,  le  droit  d'effectuer  une  souscription  -  à  titre 
réductible  chacun  dans  leur  catégorie.  Or,  les  75.000 
actions  ont  été  prises  par  666  souscripteurs,  et  sur  les 
grosses  souscriptions  réductibles  il  n'a  pu  être  attribué 
que  22  0/0  aux  actionnaires  et  24  0/0  aux  porteurs  de 
parts. 

Cette  augmentation  de  capital  ne  profitera  naturel- 
lement qu'à  l'exercice  1911  en  cours,  puisqu'elle  n'a 
été  réalisée  que  dans  le  courant  du  mois  de  février. 
Quant  à  l'année  sociale  1910  qui  a  pris  fin  le  31  dé- 
cembre dernier,  elle  a  laissé  un  solde  bénéficiaire  de 
1.089.3Î8  fr.  15,  selon  le  bilan  ci-dessous  : 

BILAN  GÉNÉRAL  AU  31  DÉCEMBRE  1910 

Francs 

Actif  — 
Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  à  Paris 


et  à  l'étranger   1.844.242  09 

Portefeuille  étranger   662.750  05 

Reports  à  Paris  et  à  l'étranger  .   13.448.470  15 

Liquidations  à  Paris  et  à  l'étranger  '   1.792.454  05 

Comptes  courants  débiteurs   4.747.938  73 

Avances   533.460  78 

Portefeuille-titres   5.517.323  90 

Participations   1.302.330  66 

Comptes  d'ordre   (loyers   et  impôts  pavés 

d'avance)   237.067  86 

30.086.044  27 


P&ssif 

Capital  social   17.500.000  » 

Réserve  légale   415.415  41 

Réserve  extraordinaire  de  prévoyance   21.648  42 

Dividendes  non  réclamés   5.250  85 

Comptes  courants  créditeurs   10.870.359  85 

Report  de  l'exercice  1909.   184.011  59 

Bénéfices  de  l'exercice  1910    1.089.358  15 


30.086.044  27 

Les  bénéfices  accusés  par  le  bilan  se  décomposent 


ainsi  : 

Francs 

Commissions  de  toute  nature   527.197  66 

Intérêts  divers,   reports,   coupons  du  por- 
tefeuille  932.684  85 

Profits  réalisés  sur  les  fonds  publics,  actions 

et  obligations   243.379  93 

1.703.262  44 

A  déduire  : 

Frais  généraux   613.904  29 

Somme  égale   1.089.358  15 


En  comprenant  le  report  de  l'exercice  1909  de 
184.011  fr.  59,  les  bénéfices  disponibles  de  1910  se  sont 
établis  à  1.273.369  fr.  74.  Leur  répartition  s'est  effec- 
tuée ainsi  : 

Francs 


Réserve  légale   54.467  90 

Prélèvement  pour  la  reconstitution  de  la  ré- 
serve extraordinaire  de  prévoyance   918.118  20 

Report  à  nouveau  '.   300.783  64 

Somme  égale   1.273.369  74 


Il  n'a  donc  été  encore  distribué  aucun  dividende, 
mais  le  président  du  Conseil  d'administration  a  fait 
observer  aux  actionnaires,  à  l'assemblée  générale  du 
2  courant,  qu'en  approuvant  la  répartition  qui  leur 
était  proposée  ils  faisaient  une  œuvre  utile,  et  il  a 
ajouté  que  l'an  prochain  ils  en  seront  récompensés. 


En  attendant,  mentionnons  que  le  rapport  commu- 
niqué à  ladite  assemblée  stipule  qu'au  cours  de  l'année 
1910,  les  opérations  de  la  Société  se  sont  développées 
d'une  façon  satisfaisante.  L'industrie  aurifère  du 
Transvaal,  à  laquelle  la  rattachent  des  intérêts  im- 
portants, c'est-à-dire  aussi  bien  ceux  de  sa  clientèle 
que  les  siens  propres,  a  suivi  une  marcbe  normale. 
L'exploitation  des  mines,  instruite  par  une  longue  ex- 
périence et  par  des  perfectionnements  ininterrompus, 
a  atteint  une  régularité  qui  permet,  en  quelque  sorte, 
d'assigner  une  valeur  à  peu  prés  constante  à  leurs 
rendements,  à  leurs  bénéfices  et  à  leurs  dividendes. 
Ce  sont  là  des  circonstances  qui,  si  elles  restreignent 
le  champ  de  la  spéculation,  rendent  en  revanche  plus 
faciles  et  plus  sûrs  les  calculs  de  placement. 

Dans  l'ensemble,  cette  grande  industrie  à  manifesté 
encore,  en  1910,  de  nouveaux  progrès.  La  production 
totale  a  été  de  806  millions  de  francs,  en  augmenta- 
tion de  près  de  27  millions  de  francs  sur  celle  de  1909. 
Bien  que  la  production  mondiale  soit  passée,  pour  ces 
deux  années,  de  2.300  à  2.394  millions,  la  proportion 
du  Transvaal  n'a  pas  changé  et  représente  encore  un 
tiers  environ  de  ce  total. 

Le  minerai  broyé  s'est  élevé  à  21. 974.000  tonnes, 
soit  près  d'un  million  de  plus  que  l'année  précédente. 
Certaines  usines  traitent  actuellement  plus  de  200:000 
tonnes  par  mois,  et  le  chiffre  moyen  du  rendement 
par  tonne  est  presque  exactement  le  même  qu'en  1909, 
résultat  remarquable  si  l'on  considère  l'énorme  ton- 
nage auquel  il  s'applique. 

Le  recrutement  des  ouvriers  indigènes  a  été  plus 
satisfaisant  que  précédemment.  L'ensemble  des  mines 
occupait  près  de  197.000  indigènes  à  la  fin  de  décembre 
1910,  contre  172.000  On  décembre  1909,  et  leur  nombre 
a  été  à  peu  près  égal  ou  un  peu  supérieur  à  200.000 
pendant  sept  mois  de  l'année.  A  ce  propos  il  convient 
de  dire  que  la  mise  en  marcbe  de  grandes  centrales 
électriques  qui  diminueront  le  prix  de  la  force  mo- 
trice, l'ouverture  d'une  école  pratique  de  bons  maîtres 
mineurs,  la  solution  qui  paraît  prochaine  du  problème 
si  important  de  l'abatage  du  minerai  à  la  machine, 
semblent  de  nature  à  exercer  une  influence  favorable 
sur  les  conditions  d'exploitation. 

Le  rapport  ajoute  que  la  Société  continuera  à  suivre 
les  progrès  et  le  développement  de  l'industrie  transvaa- 
lienne  avec  l'attention  que  lui  commande  le  souci  des 
intérêts  importants  qu'elle  représente. 

Au  cours  de  l'exercice  écoulé,  la  Société  s'est  appli- 
quée à  développer  ses  rapports  avec  le  public  et  avec 
les  Sociétés  étrangères.  Aussi  le  nombre  des  Compa- 
gnies qu'elle  représente  s'est-il  encore  accru.  Enfin, 
elle  a  participé  à  plusieurs  syndicats  constitués  à  Paris 
et  à  l'étranger  ;  un  certain  nombre  de  ces  syndicats 
sont  déjà  liquidés  dans  des  conditions  satisfaisantes, 
et  les  autres  le  seront  vraisemblablement  dans  le  cou- 
rant de  1911. 

Disons  encore  que  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire qui  a  suivi,  le  2  mars,  l'assemblée  générale  an- 
nuelle, après  avoir  approuvé  la  sincérité  de  la 
déclaration  faite  touchant  l'augmentation  du  capital 
social  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  a  décidé  que  le 
montant  nominal  des  actions  de  la  Société  serait  porté 
de  100  fr.  à  500  fr.,  et  que  cette  décision  serait  réalisée 
au  moyen  de  l'échange  de  cinq  actions  de  100  fr.  con- 
tre une  action  de  500  fr.  Elle  a  autorisé  en  outre  le 
Conseil  d'administration  à  prendre  les  mesures  propres 
à  faciliter  aux  actionnaires  cette  opération. 

A.  Leghenet. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Contrat  direct,  le  Marché  financier  et  l'Epargne  (1) 
La  question  des  opérations  de  Bourse  par  contrat  direct 
a  fait  naître,  depuis  quelque,  temps,  d'excellentes  études  des 
divers  types  de  transactions  portant  sur  les  valeurs  mobi- 


(1)1  vol.  in-16e,  librairie  Rosier,  26,  rue  de  Richelieu; 
prix,  broché  :  3  fr.  50. 
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■èfcs.  La  plus  récente  est  celle  de  M.  Emile  Guilmard,  doc- 
Sçàr  en  droit,  qui  vient  de  réunir  en  volume  les  intéressants 
articles  qu'il  a  publiés  dans  l'Information. 

Après  avoir  rappelé  les  arrêts  de  Cassation  du  4  février 
ÎÏMD  condamnant  déiinitivcment  la  contre-partie  pour  n'ad- 
m  '.ire  que  la  vente  directe  faite  par  un  propriétaire  de  titres, 
Emile  Guilmard  constate  que  les  pratiques  réprimées  par 
sotre  juridiction  suprême  continuent  à  faire  leurs  ravages, 
parce  que  l'on  ne  peut  constamment  mettre  en  mouvement 
l'action  publique  et  parce  que  les  capitalistes  ne  se  rendent 
\o.au,  compte  très  vague  des  dangers  de  la  contre-partie. 

fr'auteur  s'efforce  de  mettre  en  lumière  ces  dangers,  indi- 
quant avec  soin  les  divers  procédés  employés  par  les  conlre- 
partistes  pour  se  mettre  à  l'abri  des  poursuites  judiciaires, 
pour  attirer  le  public  par  une  série  de  promesses  alléchan- 
tes, et  pour  peser  sur  les  cours  de  la  Bourse  afin  de  les 
faire  varier  suivant  leurs  intérêts.  La  conclusion  de  cette 
première  partie  du  livre  de  M.  Guilmard  est  que  «  le  ban- 
quier, ayant  tous  les  atouts,  est  assuré  de  gagner  »  et  que 
»  tout  donneur  d'ordres  a  d'avance  perdu  la  partie  proposée 
par  le  banquier  >>. 

Le  mal  est  donc  certain.  Comment  y  remédier?  Une  loi 
serait  très  malaisée  à  élaborer  en  la  matière  par  suite  delà 
difficulté  de  formuler  un  texte  n'entravant  pas  le  marché 
ïnancier  tout  en  protégeant  l'épargne.  L'action  publique, 
d'avtre  part,  ne  peut  qu'exceptionnellement  être  mise  en 
mouvement,  toujours  pour  les  mêmes  raisons.  La  jurispru- 
dence civile  arriverait  peut-être  à  atténuer  le  mal  en  annu- 
laat  le  contrat  direct  toutes  les  fois  qu'il  serait  possible  de 
prouver  son  caractère  fictif  ;  les  décisions  récentes  semblent 
entrer  dans  cette  voie;  mais,  ici  encore,  le  remède  serait 
insuffisant  :  la  justice  ne  serait  pas  saisie  assez  souvent  pour 
exercer  une  influence  efficace.  La  seule  solution  consiste 
âonc  à  faire  l'éducation  du  public. 

C'est  ce  qu'a  tenté  l'ouvrage  de  M.  Guilmard,  dont  l'uni- 
que souci  a  été  «  de.  faire  complète  la  lumière  sur  les  solli- 
citations  dont  le  public  est  toujours  victime  ». 

11  y  a  parfaitement  réussi,  et  tous  les  capitalistes  auront 
intérêt  à  consulter  sa  solide  étude. 


L'Australie  (1) 

[  a  très  vivante  collection  Les  Pays  modernes  (l'Allemagne 
an  travail,  la  Belgique  au  travail,  l'Amérique  au  travail, 
"Argentine  moderne,  le  Mexique  moderne,  le  Canada,  em- 
pire des  bois  et  des  blés),  vient  de.  s'enrichir  d'un  nouveau 
volume,  le  plus  suggestif  peut-être  au  point  de  vue  des 
questions  sociales  et  économiques  de  l'heure  présente  :  c'est 
3e  dernier  livre  de  l'infatigable  voyageur-journaliste  anglais, 
Jobn  Foster  Fraser,  parfaitement  adapté  en  français  par 
M.  G.  Feuilloy. 

Avei  sa  vivacité  habituelle  et  la  netteté  d'aperçus  qui  lui 
isï  propre,  l'auteur,  après  avoir  dépeint  le  caractère  austra- 
lien, décrit  les  différents  Etats  de  la  Confédération  au  point 
âe  vue  agricole  et  social  et  définit  leur  avenir  ;  il  étudie  en 
passant  le  problème  si  inquiétant  que  posent  pour  cet 
avenir  une  immigration  et  une  colonisation  insuffisantes  ;  il 
s'occupe  de  péril  jaune,  de  la  question  des  chemins  de  fer 
et  rappelle  les  débuts  romanesques  de  la  recherche  de  l'or. 
Le  tableau  qu'il  trace  du  fonctionnement  de  la  constitution 
fédérale,  des  conflits  ouvriers,  des  expériences  de  législation 
individuelle,  offre  aux  vieux  pays  d'Europe  une  leçon  ins- 
tructive en  leur  montrant  sous  une  forme  concrète  ce  que 
semblent  promettre  les  progrès  du  socialisme  syndical. 

A  côté  de  ces  solides  analyses,  les  détails  pittoresques  et 
les  renseignements  inédits  abondent;  de  belles  photogra- 
vures illustrent  agréablement  le  texte.  Comme  ses  devan- 
îiers,  l'ouvrage  nouveau  de  la  collection  Les  Pays  modernes 
sst  à  la  fois  d'une  lecture  facile,  intéressante  et  instructive. 


(1)  L'Australie.  Comment  se  fait  une  nation,  par  John 
Foster  Fraser-,  adapté  de  l'anglais  par  G.  Feuilloy;  un  vo- 
lume i n-8"  écu  avec  20  planches  hors  texte  et  une  carte: 
édité  chez  Pierre  Roger,  55,  rue  Jacob;  prix,  broché  :  4  fr. 
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Crédit  Lyonnais.  —  L'assemblée  générale  annuelle 
du  Crédit  Lxjonnais  a  eu  lieu  à  Lyon  mercredi  22  mars, 
sous  la  présidence  de  M.  Emile  Bethenod. 

Le  dividende  a  été  fixé  à  60  francs  par  action,  paya- 
bles comme  suit  : 

30  francs  le  25  courant 

30     —     le  25  septembre  prochain 

60  francs  moins  les  impôts 

Toutes  les  propositions  du  Conseil,  figurant  à  l'ordre 
du  jour,  ont  été  votées  ;  MM.  René  Brice  et  Rosselli, 
administrateurs  sortants,  ont  été  réélus  ;  M.  Escoffier 
a  été  nommé  administrateur. 

MM.  des  Vallières,  Le  Myre  de  Vilers,  Théodore 
Vautier  et  Pierre  Trescaont  été  nommés  commissaires 
pour  un  an. 


Visite  des  municipalités  belges  à  Paris.  —  Du 

lundi  3  avril  au  vendredi  7,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  organisera  une  série  de  fêtes  et  de  réceptions  en 
l'honneur  des  municipalités  des  villes  de  Bruxelles, 
d'Anvers,  de  Gand  et  de  Liège  qui  viendront  rendre 
aux  élus  de  Paris  la  visite  que  ceux-ci  leur  firent  il  y  a 
quelques  mois . 

Le  mercredi  5  avril,  le  président  de  la  République 
offrira  à  l'Elysée  un  grand  dîner  aux  hôtes  de  la  Ville 
de  Paris. 


Les  Tramways  du  Département  de  la  Seine.  — 

Comme  nous  l'avions  prévu,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  a  adopté  les  conclusions  proposées  par  sa  com- 
mission des  transports  en  commun. 

Par  45  voix  contre  25,  l'assemblée  départementale  a 
écarté  une  motion  préjudicielle  présentée  par  M.  Na- 
varre et  tendant  au  refus  d'examiner  les  projets  de 
revision  des  concessions,  le  ministère  des  Travaux 
publics  ne  tenant  pas  compte  des  dicisions  du  Conseil 
général. 

Par  42  voix  contre  39,  on  repousse  une  proposition 
de  M.  Mithouard  contre  toute  extension  de  l'usage  du 
trolley  dans  Paris. 

Le  réseau  de  VEst-Parisien  est  définitivement  formé 
des  lignes  suivantes  :  Pavillons-sous-Bois-Les  Lilas 
avec  embranchement  sur  Montreuil  et  Romainville  ; 
Montreuil-Opéra  avec  embranchement  sur  Montreuil 
et  Bagnolet  ;  Pavillons-sous-Bois-Pont  de  l'Aima  ; 
Bonneuil-Pont  de  l'Aima  ;  Alfortville-Pont  de  l'Aima  ; 
Vitry-Pont  de  l'Aima. 

Il  n'y  a  au  reste  aucune  innovation,  toutes  ces  lignes 
existent;  le  seul  changement  est  que  le  terminus  du 
pont  de  la  Concorde  va  au  pont  de  l'Aima. 

Les  trains  du  soir  après  11  heures  hors  Paris  et 
après  minuit  dans  Paris  donneront  lieu  à  double  tarif. 
Le  tarif  réduit  est  accordé  jusqu'à  7  h.  1/2  du  matin 
en  toute  saison. 


L'Assainissement  de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

Le  Conseil  général  de  la  Seine  a,  mercredi  dernier, 
adopté  les  conclusions  d'un  rapport  de  sa  cinquième 
Commission,  présenté  par  M.  Grébauval  sur  la  mise  à 
l'enquête  d'un  projet  d'emprunt  de 30 millions  de  francs 
environ  destinés  à  achever,  avec  l'aide  des  communes 
riveraines,  les  travaux  d'assainissement  de  la  Seine  et 
de  la  Marne  commencés  depuis  189<i. 


Société  Générale  pour  favoriser  le  Développe- 
ment du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  France. 

—  L'augmentation  de  son  capital  social  à  laquelle  cette 
Société  avait  procédé  dans  le  courant  du  mois  d'avril 

1909,  lui  avait  largement  protité  pour  cet  exercice 
qui  avait  laissé,  comme  bénéfices,  un  monlant  de 
15.073.166  fr.  76.  contre  11 .014.011  fr.  76  en  1908.  En 

1910,  une  nouvelle  progression  est  à  signaler,  ainsi 
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qu'il  ressort  de  la  comparaison  des  bilans  des  deux 
derniers  exercices  sociaux  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif  (En  francs) 

Caisse  et  banque   124.0lH.193  07  HL.120.92o  32 

Portefeuille-effets   706.569.325  09  785.324.266  84 

Effets  à  l'encaissement..  60.2/6.737   »  67.229.82.".  70 

Reports.....   103.846.837  78  92.503.334  45 

Coupons  à  encaisser   30.88i.670  11  33. 103.674  15 

lîemes  et  actions,  lions 

et  obligations   48.101.226  75  47.015.57.80 

Avances  sur  garanties. .  197.007.124  97  232.691.667  38 

Participationstinancière-  66.462.021  04  60.373.364  50 

Immeubles   Si. 312. 446  58  44.2.0.331  11 

Immobilière  Pan  sienne., 

et  Départementale . . .  »  »  »  j> 
Comptes  de  banque  à 

l'étranger  et  romptes 

courants  divers   362.713.700  «3  448.715.151  40 

Appels  différés  sur  ac- 
tions...  200.000.000    »  200.000.000  » 

Acompte  sur  dividende 

(coupon  au  1°;  octobre)  5.000.000   »  5. 000. 000  » 

1.999.217.293  85  2.135.343.117  65 


Passif 

Capital   400.000.000  » 

Réserve   63.322.984  58 

Comptes  de  chèques. . . .  4'.'3.638.842  8'i 

Dépôts  à  échéance  fixe. .  158.(169.000  » 

Effets  à  payer   140.33S.939  55 

Comptes   de  banque  à 

l'étranger  et  comptes 

courants  divers   797.883.307  99 

Intérêts  et  dividendes.. .  699.84.0  50 

Solde  du  dernier  exercice  190.611  69 

Profits  et  pertes   15.073.766  70 


4O0.00O.OC0  » 
61.076.672  91 
418.953.075  78 
145.432.500  » 
15U.953. 441  73 


939.074.099  61 
758.951  25 
168.091  94 

13.926.284  43 


1.099.217.293  85   2.135.313.117  65 


On  remarquera  qu'à  l'actif  figure  un  compte  nou- 
veau :  Immobilière  Parisienne  et  Départementale.  Il 
s'agit  lf>  d'une  Société  spéciale  h  laquelle  la  Société 
Générale  a  cédé  la  majeure  partie  de  ses  immeubles  de 
Paris  et  de  province.  Le  prix  de  cette  cession  a  été 
réglé  à  cette  dernière  en  actions  au  pair  de  l'Immobi- 
lière Parisienne  et  Dépai  lementale. 
.  L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  est 
convoquée  pour  le  30  courant.  Il  lui  sera  proposé  un 
dividende  de  17  fr.  50  net  par  action  libérée  de  moitié, 
contre  1G  fr.  75  en  1909,  10  fr.  25,  en  1908,  et  15  fr.  50 
en  1907.  Ce  dividende  sera  payable  en  avril  sous 
déduction  de  l'acompte  de  6  fr.  25  réparti  en  octobre. 

Nous  nous  réservons  de  revenir,  après  l'assemblée 
générale,  sur  le  nouveau  développement  des  opérations 
de  cet  Etablissement  au  cours  de  son  dernier  exercice. 


Comptoir  National  dEscompte  de  Paris.  — 

On  sait  que  le  Conseil  d'administration  a  décidé  de 
proposer  à  l'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires qui  est  convoquée  pour  le  3  avril  prochain,  de 
fixer  le  dividende  de  l'exercice  1910  à  35  francs,  en 
augmentation  de  2  fr.  50  sur  le  précédent  qui  avait 
été,  pour  les  actions  entièrement  libérées,  de  32  fr.  50, 
contre  30  fr.  en  1909. 

Voici,  rapproché  de  celui  établi  au  31  décembre  1909, 
le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier  date  de  clôture 
de  l'exercice  1910  : 

Bilan  au  31  décembre 
.    1909  1910 

Actif  (En  francs) 
Espèces  en  caisse  et  en 

banque    92.-432.420  52 

Portefeuille   797.459.075  08 

Reports   111.991.385  20 

Correspondants  o  Effets 

à  l'encaissement  » . . . .  78.695.112  60  74.133.398  01 
Comptes  courants  débi- 

'    tours   107.421.453  63      119.494:217  45 


83.009.818  78 
870.131.651  11 
lll.3bl.6l6  29 


Rentes ,  obligations  et 

■  valeurs  diverses   7.313.791  03 

Participations  financiè- 
res  4.610.684  30 

Parts  de  fondateurs  C.N.  1.114.861  85 

Avances  garanties   133.496.434  42 

Comptes  débiteurs  par 

acceptations   173.715.632  41 

Agences  hors  d'Europe. .  15.123.812  17 

Comptes  d'ordre  et  di- 
vers  3.011.429  43 

Immeubles   15.841 .544  » 


6.248.828  04 

6.833.107  !*] 
1.116.562  W 
169.422.068  65 

184.008.928  88 
13.087.143  97 

3  619.491  03 
15.84l.5H  * 


1 . 5 '«2 . 258 . 630  07    1 . 659  ■  508 . 376  22 


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire  

Réserves  diverses  

Réserve  spéciale  

Réserve  supplémentaire. 

Réserve  immobilière  

Réserve  spéciale.  Parts 
de  fondateurs  C.  N  

Comptes  de  chèques  et 
comptes  d'escompte.. . 

Comptes  courants  crédi- 
teurs  

Bons  à  échéance  fixe  

Acceptations  .  

Comptes  d'ordre  et  divers 

Profits  et  pertes  : 

.  Bénéfice  de  l'exercice. 
Reliquat  des  exercices 
antérieurs  (Compte 
des  actionnaires)  . . . 


200 

000.000 

200 

000 

000  - 

6 

309.962 

50 

7 

024 

270  65 

19 

675.000 

19 

675 

000  » 

5 

000. OfO 

5 

COO 

000  ■ 

1 

100.000 

1 

100 

ÔOfl  <■ 

2 

106.545 

70 

2 

271 

076  60 

1 

114.801 

85 

1 

116 

5S2  m 

593 

519.214 

85 

579 

279 

723  3S 

447 

686.160 

49 

569 

295  ai 

60 

369.970 

85 

;">4 

101 

780  (W 

170 

114.511 

94 

184 

350. 

983  $3 

19 

849.070 

47 

18 

825 

881  32 

14 

236.162 

68 

15 

783 

as?  « 

1 

127.175 

34 

1 

3G7 

837  74 

1.542 

258.636  67 

1.659.508.376  22 

L'augmentation  des  bénéfices,  d'une  année  à  l'autre, 
est  de  1.497.795  fr.  10.  La  répartition  des  profits  déci- 
dée par  le  Conseil  après  approbation  des  actionnaires, 
se  comparera  ainsi  avec  la  précédente'  : 

 Exercices  

Ï909~~~~~  19lô 

(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice,  intérêts, 
changes,  commissions,  etc., 
déduction  faite  des  charges  et 
amortissements  et  du  prélève- 
ment pour  la  réserve  immobi- 
lière  14.286.162  68   15.783.957  7S 

A  déduire  : 

Réserve  statutaire   714.308  15       789.197  98 

Montant  disponible  .  13.571.854  53   14.9C'i.759  83 
Moins  :50/0  d'intérêt,  soit  25 fr., 
aux  actions  sur  les  montants 

versés     „   9.817.200    «    10.000.000  . 

3.751.654  53     4.994.759  S8 

A  déduire  : 
Intérêts  17  fr.  19  sur  7.312  ac- 
tions non  libérées  à  la  répar- 
tition     125). 693  28  »  * 

Reste   3.628.961  25     4.994.759  8$ 

Dont  5  0/0  au  Conseil  d'admi- 
nistration  181.448  05       249.738,  <■■ 

Soldes  disponibles.  .  3.447.513  20  4.745.021  8K 

A  appliquer  : 

Aux  parts  de  fondateur   206.850  80  284.701  3,' 

Aux  actionnaires,  7  fr.  50  sur 
400.000  actions  en  1909,  10  fr. 

pour  1910    3.000.000    »  4.000.000  * 

Solde  à  reporter  à  nouveau. . . .  240.662  40  460.320  58 

Sommes. égales   3.447.513  20     4  713  Q2L  88 

Les  parts  de  fondateur  voient  aussi  leur  dividende, 
progresser.  Il  sera,  en  effet,  de  4  fr.  7'i5,  contre 
3  fr.  4475  l'année  précédente. 

Le  solde  reporté  à  nouveau  fait  passer  à  1  million. 
828.158  fr.  32  le  montant  réservé  au  compte  des 
actionnaires. 

Nous  reviendrons  sur  le  contenu  du  rapport  de 
Conseil  d'administration  après  l'assemblée  générale 
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Comité  d'études  pour  compléter  l'organisation 
bancaire  française. —  Le  Gomilé  d'études  pour  com- 
pléter l'organisation  bancaire  française  a  réuni  en  un 
banquet  un  grand  nombre  de  personnalités  du  monde 
politique,  de  la  finance,  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Au  nombre  des  invités  étaient  :  MM.  Néron,  député 
de  la  Haule-Loire;  Paté,  député  de  Paris;  Geccaldi, 
député  de  l'Aisne;  de  Fontgalland,  président  de  l'Union 
des  Syndicats  agricoles  du  Sud-Est;  Edmond  Théry, 
directeur  de  VEconomiste  Européen;  Manchez,  rédac- 
teur financier  du  Temps;  Chavenon,  directeur  de  Vin- 
formation  ;  Béryl,  rédacteur  en  chef  du  Financial  News  ; 
Filon,  de  ['Agence  Havas;  Bolo,  René  Bazin,  de  la 
Société  centrale  des  banques  de  province;  Florimont, 
membre  du  Conseil  supérieur  des  colonies;  Demaria, 
secrétaire  du  Comité  des  conseillers  du  commerce  exté- 
rieur; Guindre  et  Guyon,  président  et  vice-président 
des  Banquiers  et  Changeurs  de  Paris  ;  Philouze,  Wad- 
dington,  etc. 

Après  plusieurs  discours  intéressants  de  MM.  Néron, 
Paté  et  de  Fontgalland,  M.  Henri  Bernardin,  prési- 
dent du  Comité,  a  fait  d'une  manière  très  éloquente 
l'exposé  d'un  projet  tendant  à  la  création  d'une  banque 
nouvelle  ayant  pour  but  le  crédit  à  bon  marché  et  à 
long  terme  pour  le  petit  commerce  et  la  petite  industrie, 
qui  ne  trouvent  pas  actuellement  près  des  banques, 
telles  qu'elles  fonctionnent,  tout  l'appui  nécessaire.  La 
question  est  très  intéressante  à  plusieurs  points  de 
vue  et  nous  aurons  sans  doute  l'occasion  d'y  revenir. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  mois  de 
février  dernier. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 


Aller 

Billets 

Lignes 

et  retour 

lre  classe 

2"  classe 

collectifs 

X» 

1  

1.011.275 

823.839 

3.640.924 

354 

N° 

2  Nord 

1.199.089 

487.150 

2.994.221 

703 

N» 

2  Sud  et  n°  5 

1.242.169 

434.750 

3.009.428 

100 

3  

884.146 

685.373 

3.099.493 

65 

4  

1.087.671 

454.007 

'2.914.085 

333 

6  

152.847 

21.205 

281.881 

33 

N° 

7  et  7  bis. . 

366.600 

107.284 

898.978 

27 

Totaux  

5.944.397 

3.013.608 

16.839.010 

1.615 

Au  total  :  25.798.630 


Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 


Prélèvement 

Reste 

Produit 

au  profit 

à  la 

brut 

de  la  Ville 

Compagnie 

(En  francs) 

Aller  et  retour  . . . 

1.188.879 

» 

297.220  » 

891.659  » 

753.402 

301.361 

452.041  » 

2*  classe  

2.525.852 

841. S50  » 

1.683.902  » 

Billets  collectifs . . 

81 

» 

81  » 

Perceptions  sup- 

13.161 » 

plémentaires  . . . 

24.147 

n 

10.986  -» 

Ensemble . . 

4.492.361 

» 

1.453.692  » 

3.038.669  » 

La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen 
dant  le  mois  de  février  1911,  fait  ressortir  les  diffé 
renées  suivantes  sur  le  mois  correspondant  de  1910  : 

Billets  distribués 
en  février  1910 


Différences  en  plus 
en  février  1911 


Aller  et  retour                   2.155.405  3.788.992 

1"  classe                             742.946  2.270.662 

2«  classe                           5.280.011  11.558.999 

Billets  collectifs                          334  1.281 

Totaux                        8.178.696  17.619.934 

Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 

était  de  452.458  fr.  50  en  février  1910.  La  différence 
en  plus,  pour  février  1911,  se  chiffre  par  1.001.  233  fr.50. 


Rappelons  que  chaque  billet  d' «  aller  et  retour  » 
n'est  compté  que  pour  un  voyageur,  et  que  depuis  le 
15  février  la  longueur  des  lignes  livrées  à  l'exploitation 
s'élève  à  83  kil.  099  m.  11,  comprenant  : 

Longueur 

Lignes  mise  en  exploitation 

met.  cent. 

N"  1    10.879  09 

N°  2  Nord   13.907  90 

N»  2  Sud  et  d»  5   17.478  81 

N°  3   11.631  53 

N°  4    13.242  75 

N°  6    5.903  57 

N"7et7  6is   10.655  46 

Total   83.699  11  . 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'en  dehors  de  la  pro- 
gression constante  du  trafic,  il  y  a  à  tenir  compte,  dans 
les  différences  considérables  signalées  plus  haut,  des 
interruptions  partielles  occasionnées  par  les  inonda- 
tions en  février  1910. 


Philadelphia  Company  of  Pittsburgh.  -  L'in- 
troduction sur  le  marché  officiel  de  Paris  des  actions 
ordinaires  de  la  Philadelphia  Company  o/  Pittsburgh 
a  eu  lieu  lundi  20  mars  au  cours  de  290  francs.  On 
cote  actuellement  294  francs,  avec  un  dividende  tri- 
mestriel de  11/2  0/0  qui  sera  mis  en  paiement  le 
1er  niai.  En  1909,  la  Compagnie  a  aussi  distribué 
d'abord  deux  coupons  trimestriels  de  11/2  0/0  puis, 
ensuite,  deux  coupons  trimestriels  également  de  2  0/0. 

Les  notes  communiquées  rappellent  que,  de  1902  à 
1909  inclus,  ces  actions  de  50  dollars  nominal  chacune, 
ont  reçu  un  dividende  de  6  0/0,  alors  que,  pour  les  six 
exercices  précédents,  la  répartition  qui  leur  avait  été 
faite  avait  varié  de  4  0/0  à  5  3/4  0/0.  Pour  l'exercice 
qui  a  pris  fin  le  31  mars  1910,  le  dividende  a  été  fixé  à 
7  0/0,  et  il  aurait  pu  être  très  sensiblement  plus  im- 
portant encore,  puisque,  après  défalcation  des  frais 
d'exploitation,  des  impôts,  des  charges  fixes,  du  divi- 
dende de  50/0  aux  actions  de  préférence,  il  était  resté 
comme  solde  applicable  aux  actions  ordinaires  un 
montant  de  4.874.111  dollars,  ce  qui  représentait 
13.54  0/0  de  leur  capital.  Mais,  sur  ce  montant,  il  n'a 
été  prélevé  que  2.035.794  dollars  pour  la  répartition 
dont  nous  venons  de  parler,  de  sorte  qu'avec  les  reli- 
quats des  exercices  antérieurs,  il  est  resté  à  la  Phila- 
delphia Company,  après  application  de  1.564.264  dol- 
lars aux  travaux  d'entretien  et  d'amélioration,  un  solde 
de  4.610.779  dollars,  ou  environ  24  millions  de  francs 
qui  a  été  reporté  à  l'exercice  1910-1911  qui  prendra  fin 
le  31  mars  courant. 

Ce  report  représente  une  réserve  d'autant  plus  im- 
portante que  la  Philadelphia  Company  a  toujours  pro- 
cédé à  de  larges  amortissements.  On  s'en  rendra  aisé- 
ment compte  en  considérant  que  ses  concessions, 
brevets  et  droits  de  franchise,  ne  sont  portés  au  bilan 
que  pour  1  dollar,  c'est-à-dire  qu'ils  n'y  figurent  plus 
que  «  pour  mémoire  »,  et  que  ses  installations  ne  sont 
plus  inscrites  à  ce  même  bilan  que  pour  13.143.760 
dollars,  alors  qu'elles  ont  réellement  coûté  plus  de  32 
millions  de  dollars. 

Il  est  encore  observé  que,  pour  les  neuf  premiers  mois 
de  l'exercice  actuellement  en  cours,  les  recettes  nettes  de 
la  Philadelphia  Company,  déduction  faite  des  charges 
fixes,  se  sont  élevées  de  3.144.674  dollars,  en  augmen- 
tation de  795.948  dollars  sur  la  même  période  de 
l'exercice  précédent. 

En  somme,  il  s'agit  là  d'une  entreprise  qui  tire 
ses  revenus,  soit  directement,  soit  par  l'intermé- 
diaire des  Sociétés  qu'elle  contrôle  ,  de  trois  sources 
différentes  :  la  captation  et  la  vente  du  gaz  naturel  ;  la 
production  et  la  vente  du  gaz  artificiel  et  de  l'électri- 
cité ;  enfin  les  tramways. 


Compagnie  Générale  Parisienne  de  Tramways 
(Tramways-Sud).  —  Le  bilan  de  cette  Compagnie, 
arrêté  en  clôture  de  l'exercice  1910,  c'est-à-dire  au 
31  décembre  dernier,  et  qui  sera  soumis  à  l'assemblée 
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générale  annuelle  des  actionnaires'  convoquée  pour  le 
29  courant,  se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 

1909"     '  T910 

Aotif  (En  francs) 

Immeubles                                7.891.077  96  10.227.372  91 

Voies  ferrées                            19.010.753  92  24.389.531  12 

Canalisations  électriques            2.334.242  98  3.423.270  04 

Cavalerie                                      18.266  01  18.266  01 

Matériel                                   8.256.834  76  12.441.034  17 

Dépenses,  matériel  anciennes 

usines                                   2.471.187  21  2.582.927  96 

Dépenses  '  exceptionnelles  ré- 
fection des  voies  et  du  ma- 
tériel                                           »  278.129  32 

Mobilier  -        161.878  08  174.910  40 

Approvisionnements  divers. . .     1.720.210  32  1.693.997  23 

Caisse  et  banquiers                   2.899.770  31  2.240.666  65 

Portefeuille,  cautionnement...        171.220  23  112.533  10 
Dépenses  relatives  aux  ligues 
nouvelles  et  à  la  transforma- 
tion générale                         15.097.885  30  2.338.188  45 

Comptes  du  personnel                     11.478  97  10.929  77 

Débiteurs  divers                           572.418  38  762.935  92 

60.6i7.224  43  60.694.683  05 

passif 

Actions  ordinaires                    24.986.750   »  24.986.750  .» 

Actions  de  priorité                   14.927.500    »  14.830.750  » 

Réserve  statutaire                         793.780  93  820.357  81 

Amortissement  du  capital           5.085.750    »  5.182.500  » 

Fonds  d'amortissement                  830.231  87  921.250  70 

Assurance  accidents                       21.130  47  17.862  27 

Provision  comptes  litigieux. . .             445  77  445  17 

Provision  réfection  des  voies.        150.000   »  560.000  » 

Droits  de  stationnement. ......         85.412  88  131 .677  44 

Omnibus,  correspondances .. .         11.04121  »  » 

Personnel,  divers  comptes....        171.023  89  176.764  69 

Divers  créditeurs                          688.539  37  1.222.299  74 

Entreprise  générale                  10.850.278  81  10.868.307  » 

Coupons  à  payer                            32.370  66  26.793  78 

Actions  à  rembourser                     34.500   »  36.750  » 

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice                 1.931.537  55  832.877  76 

Solde  reporté                                16.931  02  9.296  59 

60.617.224  43  60.694.683  05 


Les  profits  réalisés  en  1910  accusent  une  diminution 
de  1.008.659  fr.  79  sur  ceux  de  l'exercice  précédent, 
bien  que  les  recettes  brutes,  à  9.403.018  fr.  25,  n'aient 
été  inférieures  que  de  230.885 fr.  91  seulement  à  celles 
de  l'exercice  précédent.  A  ce  sujet  le  rapport  des  com- 
missaires des  comptes  ne  donne  pas  d'indication. 

Dans  le  bilan,  à  l'actif,  des  modifications  notables 
sont  à  enregistrer  par  suite  de  la  ventilation  de  cer- 
taines dépenses  de  premier  établissement  qui  avaient 
été  portées  provisoirement  au  compte  «  Dépenses  rela- 
tives aux  lignes  nouvelles  et  à  la  transformation 
générale  ». 

Par  suite  des  résultats  nets  obtenus,  les  actions 
ordinaires,  qui  avaient  reçu  10  francs  pour  chacun 
des  deux  exercices  précédents,  n'auront  droit,  cette 
fois,  à  aucune  répartition.  Quant  aux  actions  de  prio- 
rité, elles  recevront  leur  intérêt  statutaire  de  5  0/0, 
soit  12  fr.  50  par  titre. 

Compagnie  de  Rio-Tinto.  —  Le  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Compagnie  vient  de  fixer  à  25  shil- 
lings par  action  ordinaire  le  solde  du  dividende  pour 
l'exercice  1910.  Voici  les  répartitions  qui  ont  été  faites 
pour  les  dix  derniers  exercices  : 


Acomptes 

Soldes 

de 

de 

Dividendes 

Années 

dividendes 

dividendes 

totaux 

sh.  p. 

sh.  p. 

Jiv. st. s.  p. 

35.0 

37.6 

3   12  6 

1902  

22.6 

27.6 

2   10  0 

1903  

32.6 

37.6 

3   10  0 

32.6 

37.6 

3   10  0 

40.0 

40.0 

4     0  0 

50.0 

60.0 

5   10  0 

47.6 

40.0 

4     7  6 

1908  

27.6 

27.6 

2   15  0 

1909  

30.0 

30.0 

3     0  0 

1910  

25.0 

25.0 

2  10  0 

La  répartition  totale  pour  1910  est  donc  inférieure 
de  10  shillings  à  celle  de  1909.  Il  est  reporté  à  nouveau 
27.000  livres  sterling. 


M.  Féraud.  —  Nous  avons  appris  avec  un  profond 
regret  le  décès  de  M.  Augustin  Féraud,  président  du 
Conseil  d'administration  de  la  Société  Marseillaise,  of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur. 

Il  avait  occupé  à  Marseille  une  haute  situation  dans 
le  monde  commercial,  où  il  avait  su  s'acquérir  une 
grande  estime,  et  il  fut  appelé  à  la  présidence  de  la  Cham- 
bre de  Commerce.  Ses  connaissances  étendues  et  sa 
grande  expérience  des  affaires  l'avaient  désigné  au 
poste  de  président  de  la  Société  Marseillaise  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts,  qu'il  occupait 
avec  la  plus  grande  distinction.  Il  était,  en  outre,  pré- 
sident de  la  Société  des  Grands  Travaux  de  Marseille 
et  membre  du  Conseil  d'administration  du  chemin  de 
fer  Paris-Lyon-Méditerranée . 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


10  mars 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  -.. 

Argent  

Effets  «chus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  ,  et  mobilier 'de  la  Banque  

Immeubles  dès  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  le  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  ^  "dn  P.  mai  ^ "V" 
Exjbanques  département. 

mobilières^  Loi  >du  9-juin   

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  air  porteur  ten  circulation  

Arrérages  de  "valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  ' récépissés  

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de,Pa"ris  

Comptes  courants  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


Comparaison  avec  les  années  récédentes 


23  mars 


3.245.120.775 

3 

.250.648.804 

832.566 

.486 

839 

.463 

.807 

4.077 

687 

.261 

4.090 

.112 

.611 

2 

097 

.560 

10 

622 

293 

.164 

.265 

302 

.076 

.948 

26 

240. L47 

25 

940 

357 

99.832 

41 

.813 

682 

793 

114 

673 

.151 

.753 

12 

995  000 

13 

.547 

000 

165 

105.242 

162 

606 

015 

441 

749 

658 

441 

.682 

.325 

180 

000 

000 

180 

.000 

000 

6 

000  000 

6 

000 

000 

10 

000.000 

10 

000 

000 

2 

980.750 

2 

980 

750 

99 

631.028 

99 

631 

028 

100 

000.000 

100 

000 

000 

4 

000.000 

4 

000 

000 

35 

066.807 

33 

134 

558 

2 

635.591 

2 

666 

042 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

162 

4!3 

541 

186 

236 

686 

6.313 

073 

644 

0 

344 

225 

957 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

006 

145 

8 

006 

145 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

3 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

0Ô0 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

5.194 

811 

745 

5 

138 

000 

470 

21 

550 

760 

19 

336 

907 

4 

330 

770 

3 

968 

049 

140 

783 

572 

146 

223 

143 

459 

907. 

017 

536 

451 

715 

70 

052 

161 

66 

983 

112 

2 

2=i9 

959 

2 

176 

699 

9 

831 

336 

10 

319 

471 

2 

522 

692 

2 

522 

692 

182 

oct 

290 

193 

224 

357 

6.313.Ù73.644 

6.344 

225.967 

21  mars 

19  mars 

18  mars 

17  mars 

23  mars 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.737.5 

4.788.0 

4.982.6 

5.182.8 

5  138.0 

Encaisse  or  

2.610.4 

2.757.7 

3-599.6 

3.469.7 

3.250.6 

—      argent — 

980.5 

904.3 

887.7 

869.7 

839.4 

1.101.8 

1.060.1 

676  3 

811.2 

1.001  2 

Avances  aux  partie. 

568  5 

528.8 

505  0 

518.7 

604. 3 

—      à  l'Etat. . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

159.3 

150.0 

138.5 

44.6 

146.2 

—  partie. 

537.7 

483.2 

690.0 

601.5 

603.4 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  fr) 

8.572.1 

9  032.6 

4.930.3 

5.234.5 

7.653.4 
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Association  Cotonnière  Coloniale.  —  L'assemblée  géné- 
rale de  l'Association  Cotonnière  Coloniale  a  eu  lieu  le 
15  mars,  sous  la  présidence  de  M.  Albert  Esnault-Pelterie. 

Il  résulte  du  rapport  présenté  par  M.  Charles  Michel-Cote, 
secrétaire  général,  que  la  production  du  coton  dans  nos 
colonies  a  atteint,  en  1910,  le  chiffre  de  1.557  balles,  valant 
environ  700.000  francs,  contre  1.085  balles  l'an  dernier,  soit 
une  augmentation  de  50  0/0*  La  culture  est  en  bonne  voie 
dans  la  plupart  de  nos  possessions  et  les  perspectives  pour 
1911  sont  des  plus  encourageantes. 


Nomination  d  un  agont  de  change  près  la  Bourse  de 
Nantes.  —  Par  décret  du  Président  de  la  République,  en 
date  du  21  mars  1911,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre 
des  Financss,  M.  Vincent  (Félix-Marie-Léon),  est  nommé 
agent  de  change  près  la  Bourse  de  Nantes,  en  remplacement 
de  M.  Guillemet,  démissionnaire. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  mars  1911  : 

Dépôts  de  fonds .. .   4 . 688 . 294  46 

Retraits  de  fonds   5.319.517  03 

Excédent  de  tretrais   631.222  57 

Excédent  des  dépots  du  1"  janvier  au  20  mars  1911  : 
4.178.716  fr.  60. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20 
mais  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 543.970  fr.'07; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre,' 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  2. ['.78. 996  fr.  48. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  19  au  25  février  1911  (8'  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Alg  ériennes . . . 
Médoc  


êtres 
ités 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

1911 

o  c 

n=  x 
US  ° 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.053 

1.055 

8.154 

8.503 

349 

5.960 

3.820 

3.786 

28. 7^1 

27  945 

+ 

786 

9.580 

10340 

9.830 

73.620 

69.930 

+ 

3.690 

513 

259 

225 

1.993 

1.723 

+ 

270 

3.816 

5.296 

5.170 

40  772 

39.676 

+ 

1.096 

7.421 

5.323 

5.259 

34  626 

34.718 

92 

5.004 

4.570 

4.500 

34.389 

33.729 

+ 

660 

3.946 

2.433 

2.305 

17.918 

17.766 

+ 

152 

952 

249 

222 

1.822 

1.590 

+ 

232 

1.681 
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2.726 

2.452 

+ 

274 

296 

88 

71 

754 

652 

+  (t;  102 

968 

133 

103 

tlô 

7:4 

+ 

62 

103 

23 

23 

208 

211 

-  (2)  3 

(1)  Recette-  du  26  février  au  4  mars  1911. 
(2,  - 

Pour  la  9-  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat 
(réseau  racheté),  79.000  fr.;  Nord,  106.000  fr.  ;  Lyon, 
440.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  6.000  fr.  ;  Est,  50.000  fr. 
Diminutions  :  Etat  (ancien  réseau),  2.300  fr.:  Orléans,  187.000 
francs;  Midi,  35.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  22  février,  les  actions  de  la  Société  Electricité  et 
Gaz  du  Nord,  qui  se  négociaient  déjà  au  comptant,  sont 
admises  aux  négociations  à  terme. 


Par  suite  de  l'émission  à  625  francs  de  10.000  actions  nou- 
velles de  500  francs  de  la  Société  Lyonnaise  des  Forces 


motrices  du  Rhône,  dont  la  souscription,  ouverte  du  21  février 
au  6  mars,  est  réservée  de  préférence  aux  actionnaires,  à 
raison  d'une  action  nouvelle  pour  cinq  anciennes,  par  déci- 
sion de  la  Chambre  syndicale,  les  actions  de  ladite  Société 
se  sont  négociées  au  comptant  jusqu'au  27  février  inclus, 
sous  deux  rubriques  distinctes,  affectées  : 

L'une,  aux  actions  estampillées  du  droit  à  la  souscription; 

Et  l'autre,  aux  actions  non  estampillées. 

A  terme,  en  liquidation  du  28  février,  les  livraisons  se  font 
exclusivement  en  titres  non  estampillés  ; 

En  liquidation  du  15  mars,  les  négociations  ont  lieu  en 
actions  estampillées. 


Le  dernier  versement  de  123  fr.  75  (soit  126  fr.  12,  intérêts 
compris;  par  titre  de  500  francs  ayant  été  appelé  le  1"  mars  sur 
les  obligations  non  libérées  de  l'Emprunt  Brésilieu  40/0  1910, 

En  conséquence,  par  décision  de  la  Chambre  syndicale, 
depuis  le  23  février,  ledit  Emprunt  n'est  plus  négociable,  au 
comptant  et  à  ferme,  qu'en  titres  entièrement  libérés  et 
définitifs. 


Depuis  le  24  février,  les  obligations  de  la  Caisse  Hypothé- 
caire Argentine  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant. 

Ces  litres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

50.000  obligations  de  500  fr.  4  1/2  0/0,  émises  à  480  francs, 
libérées  et  au  porteur  ;  amortissables  en  50  ans,  de  1916 
à  19G5,  par  tirages  au  sort  annuels  en  juin  ou  par  rachats 
eu  Bourse,  sous  réserve  de  remboursement  anticipé  à  toute 
époque. 

Intérêt  annuel  :  22  fr.  50  nets  de  tous  impôts  actuels, 
payables  par  moitié  les  1"  janvier  et  1er  juillet. 

Jouissance  courante:  lor  janvier  1911. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  au  Crédit  Mo- 
bilier français,  rue  Saint-Georges,  3  et  5. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Après  s'être  de  nouveau  montré  hésitant,  le  Marché' 
officiel  se  montre  très  soutenu  dans  l'ensemble,  et  un 
peu  de  tous  côtés,  les  cours  se  reprennent.  Il  est  vrai 
que  les  nouvelles  du  Maroc  ont  signalé  une  décrois- 
sance de  l'agitation,  ainsi  que  la  dispersion  des  re- 
belles, et  que  l'on  a  annoncé,  en  même  temps,  que  la 
révolte  qui  avait  éclaté  dans  le  Nord  du  Mexique 
touche  à  sa  lin,  en  présence  des  mesures  énergiques 
prises  par  le  Gouvernement. 

ir  ir  Les  Rentes  françaises  sont  cependant  un  peu 
discutées. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  clôture  à  96  fr.  42  1/2 
contre  96  fr.  72  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  97  fr.  20  au 
comptant,  au  lieu  de  97  fr.  25. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  toujours  calmes  mais 
soutenus. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  fr.  95,  contre  78  fr.  25  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  458  fr.  50;  Indo-Chine  o  1/2  O/0,  470  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  412  francs,  contre  410  francs. 

ir  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
profité  de  transactions  suivies. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  542  francs,  sans 
changement. 

Les  Obligations  3  0,'0  1871  finissent  à  404  fr.  50, 
contre  406  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
s'échange  à  419  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  453  francs,  au  lieu  de  452  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  reste  à  386  fr.  75,. 
contre  387  francs. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  s'inscrivent  à 
389  francs  ;  quarts,  97  fr.  50. 
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Prochain  tirage  :  25  mars,  Ville  de  Paris  1S99 
{Métropolitain). 

*  L'action  de  la  Banque    de   France    est  à 
4.040  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.080  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  10.176.119  fr., 
contre  8.120.151  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  6.609.030  francs  en  1909. 

if  i(  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Fran<  e 
finissent  à  835  francs  au  comptant  contre  832  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  un 
marché  ferme,  du  à  la  faveur  constante  qu'elles 
rencontrent  auprès  du  public. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  termine  à  505  fr., 
au  lieu  de  500  fr.  ;  Foncière  3  0/0  1883,  422  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  480  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1 903, 502  francs;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  257  fr.  50. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à  485  francs,  sans  changement;  Com- 
munales 3  0/0  188o,  502  fr.  7o  ;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  0/0  1892,  459  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 1899,  471  francs;  Obligations  Communales  3  0/0 
1906,  501  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tiraqes  :  5  avril  :  Foncières  1909  ;  Com- 
munales 1879,  1880,  1S91  et  1899. 

ir  i(  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit, 
après  s'être  encore  légèrement  tassées,  accusent  une 
sensible  reprise. 

L'action  de  la  Banoue  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.807  francs,  contre  1.798  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  se  tenait  à  1.499  francs, 
jeudi  dernier,  reste  à  1 .502  francs. 

La  Société  Générale  se  retrouve  à  780  francs  au 
comptant,  comme  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  finit  à  914  francs 
au  comptant,  également  sans  changement. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  termine  à  1.150 
francs  à  terme,  contre  1.141  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  ei  l'Industrie 
clôture  à  338  francs  au  comptant  et  à  339  fr.  à  terme, 
contre  340  francs  et  338  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  sé 
retrouve  à  735  francs,  au  lieu  de  736  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  tient  à  690  francs 
au  comptant  et  à  689  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'inscrit 
à  963  francs  au  comptant. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  662  francs,  s'é- 
changent à  660  francs.  Actions  libérées  intégralement, 
660  francs  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  finissait  à  1.964  francs 
au  comptant,  clôture  à  1.955  francs. 

La  Bente  Foncière  se  retrouve  à  675  francs,  comme 
précédemment, 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à  444  fr. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  son  même  cours  de 
1.280  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  s'inscrit  à  1.545  francs, 
au  lieu  de  1.540  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  633  francs, 
en  avance  de  6  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  242  fr.  50  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  restent  à  442  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  491  francs.  Actions,  664  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  474  francs,  au  lieu  de  474  fr.  50. 

ic  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  sont  plus  lourdes. 

L'Est,  qui  clôturait  à  895  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  revient  à  880  francs. 


Le  Midi  est  à  1.015  francs,  au  lieu  de  1.030  francs. 
Le  Lyon  se  tient  à  1.158  francs  à  terme,  contre 
1.160  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.525  francs  au  comptant,  comme 
précédemment.  A  terme  on  cote  1.527  francs. 

L'Ouest  se  tient  à  947  francs,  au  comptant,  contre 
949  francs. 

L'Orléans  termine  à  1.255  francs,  au  lieu  de  1.260 
francs  la  semaine  dernière. 

i(  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  assez  animées,  mais  sans  notables  variations 
de  cours  dans  la  plupart  des  cas. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  restait  à 654 
francs,  termine  à  660  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  retrouve  à  331  fr.  à  terme,  comme  précédem- 
ment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  814  francs  à 
terme,  revient  à  800  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Tramways 
(Tramways-Sud),  se  tient  à  152  fr.  50  au  comptant,  au 
lieu  de  154  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
restait  à  322  francs  à  terme,  clôture  à  321  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways  se 
retrouve,  au  comptant,  à  592  francs,  contre  595  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  239  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  242  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
240  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à 
175  fr.  25,  contre  178  francs  ;  actions  de  priorité, 
184  fr.  25,  au  lieu  de  183  francs. 

Les  actions*  Chargeurs  Héums,  qui  étaient  à  600- 
francs,  passent  à  615  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  clôture 
à  1 .320  francs,  en  avance  de  20  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoyc  s'inscrivent  à  196  fr., 

L'action  des  Etablissements  kevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  508  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  330  francs   à  terme  et  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  se 
retrouvent  à  317  fr.,  contre  315  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Construcliont 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  I Ateliers  de  Jeumunt) 
clôture  à  473  francs  à  terme,  au  lieu  de  475  francs. 

L'action  Suez,  qui  clôturait  à  5.446  francs,  s'échange 
à  5.422  fr.  Parts  civiles,  4.000  francs  au  comptant, 
sans  changement. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  22  mars 
1911,  se  sont  élevées  à  30.210.000  francs,  contre 
31.270.000  francs  pour  la  même  période  de  1310. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  328  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  674  francs,  au  lieu  de  670  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  234  francs, 
remontent  à  245  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  clôture  à  176  francs, 
contre  177  francs. 

L'Association  Minière  est  à  280  francs  à  terme  et  à 
279  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  finissent  à  625  fr.  75. 
Obligations  4  1 12  0/0,  507  fr.,  au  lieu  de  507  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  454  francs. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  est  au  comptant  à 
331  francs.  Action  de  capital,  550  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  sont  à  295  francs. 

ir  ir  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  sont  générale- 
ment fermes. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  termine  à  92  fiancs,  contra 
91  fr.  75. 
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Le  Brésilien  40/0  1910  est  à  449  fr.  50  au  lieu  de 
449  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  05. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à 
98  fr.  15,  revient  à  97  fr.  97  1/2. 

La  Mente  Italienne  clôture  à  103  fr.  45,  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
521  fr.  50  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  521  francs.  Em- 
prunt 5  0/0  1910,  526  francs,  contre  524  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur restent,  le  premier  à  93  fr.  25,  et  le  second 
à  94  fr.  20,  en  reprise  de  95  centimes. 

Le  Portugais  S  010,  qui  s'échangeait  à  66  fr.  50, 
termine  à  66  fr.  12  1/2. 

Le  Consolidé  Russe  ire  et  2"  séries  clôture  à 
96  fr.  80,  sans  changement. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  106  fr.  10  ;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  83  fr.  25  contre  83  fr.  35;  8  0/0 
1896,  82  fr.  45.  Il  restait  à  82  fr.  50,  jeudi  der- 
nier; Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  60,  au  lieu  de 
101  fr.  40,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'ins- 
crivait à  88  fr.  12  1/2  monte  à  98  fr.  55. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 
95  francs,  s'inscrit  à  93  francs  ex-coupon  semestriel. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  est  à  95  francs  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à 
104  fr.  85,  au  lieu  de  104  fr.  50. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  /9*0s'échange  à  96  fr.  10 
au  comptant,  contre  96  fr.  20. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  512  francs  au  comptant. 

ir  if  La  Ranque  I.  R.  P.   des   Pays- Autrichiens 

finit  à  591  francs,  contre  591  fr.  50,  précédemment. 

La  Ranque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  705  fr., 
gagne  3  francs  à  708  francs. 

L'action  du   Crédit   Foncier  Egyptien   clôture  à 
770  francs,  comme  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  136  francs  au  comp- 
tant et  à  137  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  reste  à  289  francs,  - 
en  avance  de  2  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  clôturent  à  718  fr.  à  terme,  contre 
668  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
tient  à  822  francs  à  terme  et  à  823  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  803  fr.  à  terme  et  à  805  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'échange  à 
629  francs  à  terme,  au  lieu  de  620  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  tient  à 
496  francs  à  terme,  gagnant  3  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est  à 
446  francs  au  comptant  et  à  445  francs  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.087  francs  à  terme,  remonte  à  1.106  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  retrouve  à  469 
francs  à  terme,  contre  460  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  mous. 

Les  Andalous  restent  à  261  fr.,  contre  265  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  398  francs,  contre  399  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  415  francs,  au  lieu 
de  414  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que finissent  à  490  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  183  francs 
à  terme,  au  lieu  de  179  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  503  francs,  contre  500  fr.  50  pré- 
cédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  restent  à  545  francs;  actions 
de  capital,  170  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
s'échangent  à  288  francs  à  terme. 


Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  494  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  475  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Congo  Supérieur  aune  Grands  Lacs  Africains  finit  à 
309  francs,  au  lieu  de  306  francs. 

La  Sosnowtce,  qui  s'inscrivait  à  1.457  fr.,  clôture  à 
1.454  francs,  après  1.437  francs  au  plus  bas  et  1.464 
francs  au  plus  haut. 

La  Rriansk  ordinaire,  qui  terminait  à  397  fr.,  se  tient 
à  400  francs.  Actions  privilégiées,  392  francs,  contre 
392  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinlu  clôture  à  1.718  fr.,  au  lieu  de  1.712  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.695  francs  au  plus  bas 
et  1.719  francs  au  plus  haut. 

Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  solde  de  divi- 
dende de  25  shillings  pour  1910. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  restait  à  745  francs, 
revient  à  735  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  494  fr.  50  ;  actions  privilégiées,  à 
500  francs. 

L'action  Laularo  Nitrate  est  à  2:38  francs,  sans 
changement.  Lagunas  Nitratfi,  65  fr.  25. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  clôturent 
à  371  francs,  contre  376  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  finissent  à  551  francs,  au 
lieu  de  554  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Cointéressée  des  Tabacs 
Ottomans  que  nous  laissions  à  368  francs,  sont  à 
369  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  tendance  s'est  montrée  irrégulière  cette  semaine  dans 
ce  compartiment  du  Marché.  De  nouvelles  réalisations  ont 
été  signalées  sur  les  valeurs  les  plus  en  vue.  Par  la  suite, 
les  dispositions  se  sont  améliorées  et  la  clôture  est  soutenue. 

L' Argentin  4  u/u  Mixte  est  à  92  fr.  12,  contre  91  fr.  90 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  clôture  à  100  fr.  95,  contre  100  fr.  62 
la  semaine  dernière. 

La  Rente  Intérieure  Espagnole  4  0/0  se  tient  à  78  fr.  05, 
sans  changement. 

L'Emprunt  5t0/0  1908  de  l'État  de  Espirito  Santo  se 
tient  à  489  francs  au  comptant. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  52  fr.  05,  au  lieu  de 
51  fr.  10.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  reste  à 
34  francs,  au  lieu  de  34  fr.  20  la  semaine  dernière. 

L'Emprunt  5  %  or  1910  de  l'Etat  Rio  Grande  du  Nord 
clôture  à  463  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.686  francs,  au  lieu  do  1.664  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent  à 
613  francs  à  terme.  Elles  se  tenaient  à  607  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  SantaFé  sont  à 
336  francs,  contre  339  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  i'Uru- 
gua.%j,  275  francs  ;  obligations,  484  fr.  50,  avec  un  coupon  de 
6  fr.  25  à  détacher  le  15  avril. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Gaoutclioucs  clôture 
à  348  fr.  50,  au  lieu  de  335  francs. 

La  Harpener  s'inscrit  à  1.421  francs,  contre  1.423  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
758  francs,  restent  à  776  fr.,  après  787  francs  au  plus  haut 
et  750  francs  au  plus  bas. 

La  Huanchaca  est  à  77  francs. 

L'action  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  s'inscrit  à  3.273  fr. 
L'action  Kertch  se  lient  à  12  fr.  50. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  s'inscrivaient  à  1.800  francs, 
sont  à  1.793  francs,  après  1.790  francs  au  plus  bas  et  1.820 
francs  au  pins  haut. 

L'action  Platine  se  traite  à  775  francs,  contre  784  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  229  fr.  50,  au 
lieu  de  230  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 
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La  Tliarsis  s'échange  à  140  fi\  50,  contre  130  i*r.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

Gatte  Compagnie  vient  de  déclarer,  pour  1910,  un  dividende 
de  5  shillings,  comme  pour  1909. 

La  Toula,  qui  finissait  à  480  francs,  se  retrouve  à483fr. 

Les  Aciéries  du  Donelz  sont  à  8:20  francs;  elles  étaient  à 
802  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer&oni  à  129  fr.  50. 

L'action  Dniéprovienne  reste  à  1.860  francs,  contre 
1.860  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  bien  tenues  à  495  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  362  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
actives  à  33  francs. 

D'après  les  notices  communiquées,  les  trois  usines  de  la 
Corocoro,  actuellement  en  marche,  ont  une  capacité  de  trai- 
tement de  80  à  300  tonnes  de  minerai  par  jour.  On  n'en 
traite  pour  le  moment  que  180  environ,  mais  la  nouvelle 
direction,  installée  depuis  la  prise  de  possession  des  miDes 
par  la  Compagnie  actuelle,  s'occupe  activement  d'améliorer 
le  fonctionnement  de  ces  usines,  de  façon  à  obtenir  un 
meilleur  rendement  et  un  prix  de  revient  bas. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
est  à  467  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  clôturent 
à  460  francs. 

L'obligation  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de  Janeiro 
finit  à  444  fr.  50. 

Le  deuxième  coupon  semestriel  de  12  fr.  50  net  de  tous 
impôts  français  et  brésiliens  sera  mis  en  paiement  le  1er  avril 
prochain. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  sont  aux  envi- 
rons de  35  fr.  25. 

Un  avis  communiqué  annonce  que  l'administrateur  délégué 
se  propose  de  se  rendre  en  personne  sur  la  propriété,  dans 
les  premiers  jours  de  mai,  pour  se  concerter  avec  la  Direc- 
tion technique,  sur  le  choix  d'un  tracé  pour  l'établissement 
de  pipe-line,  dont  les  études  préliminaires  ont  déjà  été  effec- 
tuées et  de  déterminer  l'emplacement  pour  la  construction 
d'une  raffinerie. 

Les  actions  de  la  Maf/ic  City  finissent  à  133  francs. 

L'action  Asia  Caoutchouc  reste  à  104  francs. 

On  nous  communique,  sur  cette  entreprise,  la  note  sui- 
vante : 

«  Le  prix  de  revient  du  caoutchouc  obtenu  par  la'  Société 
s'établit  à  un  chiffre  très  modéré,  en  raison  même  du  bon 
marché  auquel  se  traite  la  gomme  de  Jelutong  sur  les  places 
de  Londres,  d'Anvers  et  de  Hambourg.  La  Société  s'est,  du 
reste,  assurée  par  contrats  les  livraisons  de  gommes  néces- 
saires à  sou  exploitation.  Quant  à  la  main-d'œuvre,  elle  est 
extrêmement  réduite  puisque  dix  ouvriers  suffisent  à  la 
production  d'une  tonne  par  jour.  » 


Crédit  Foncier  d'Orient.  —  Les  notes  communiquées 
annoncent  que  le  placement  des  50.000  obligations  4  1/2  0/0 
du  Crédit  Foncier  d'Orient  auquel  procèdent  en  ce  moment 
la  Société  Centrale  des  Banques  de  Province  et  la  Banque 
Privée  rencontre  auprès  du  public  un  favorable  accueil. 

Ces  obligations  sont  cédées  à  473  fr.  50,  jouissance  du 
15  mars  1911  ;  à  partir  du  25  courant,  les  intérêts  courus 
depuis  le  15  seront  à  ajouter  au  prix  de  placement.  Elles 
rapportent  un  intérêt  annuel  de  32  fr.  50  payables  les 
15  mars  et  15  septembre  de  chaque  année  sous  déduction 
des  impôts  français,  et  sont  remboursables  par  voie  de 
tirages  au  sort  ou  par  rachats  en  Bourse  en  65  ans  à  partir 
du  15  mars  1910. 

Les  mêmes  notes  rappellent  que  le  Crédit  Foncier  d'Orient 
a  été  constitué  en  juin  1910  au  capital  de  10  millions  de 
francs.  Aux  termes  de  ses  statuts,  la  Société  ne  peut  prêter 
qu'en  première  hypothèque  et  pour  un  montant  ne  dépassant 
pas  60  0/0  de  la  valeur  du  gage.  En  fait,  les  prêts  effectués 
jusqu'ici  n'ont  jamais  été  consentis  pour  plus  de  50  0/0  de 
l'estimation  faite. 

Parmi  les  personnalités  composant  le  Conseil  d'adminis- 
tration, on  relève  notamment  les  noms  de  MM.  Georges 
Sohier,  administrateur  du  Crédit  Foncier  de  France,  de  la 
Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée,  etc.  ;  Chomereau- 


Lamotte,  gouverneur  honoraire  de  la  Banque  de  France, 
administrateur  du  Crédit  Foncier  de  France,  etc.  ;  Alfred  Eid, 
administrateur  et  directeur  général  de  la  Caisse  Hypothé- 
caire d'Egypte  ;  André  Lebon,  censeur  du  Crédit  Foncier  de 
France,  président  du  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
etc.,  etc. 

Au  prix  de  473  fr.  50,  ces  obligations  donnent  un  revenu 
net  d'environ  4.25  0/0. 


Consolidated  Mines  of  El  Oro.  —  La  Consolidated  Mi- 
nes of  El  Oro,  dont  les  actions  viennent  d'être  introduites 
sur  le  marché  en  Banque,  a  pour  objet,  d'après  les  notices 
publiées,  de  mettre  en  valeur  un  domaine  minier  situé  dans 
le  district  de  El  Oro,  au  Mexique,  où  se  trouvent  déjà  cer- 
taines entreprises  minières  parmi  lesquelles  on  peut  citer 
Las  Dos  Estrellus,  Mexico  Mines  of  El  Oro,  Oro  Mining, 
Esperanza,  etc. 

Le  domaine  minier  de  la  Société,  d'après  les  susdites  no- 
tices auxquelles  nous  nous  reportons,  est  de  370  acres  envi- 
ron, dont  250  formant  la  propriété  de  Moctezuma  ont  été 
apportés  par  la  Mexican  Proprietary  Exploration,  et  120, 
formant  celle  de  Las  Pleyades,  ont  été  apportés  par  la  Car- 
men Mines  of  El  Oro.  Ces  deux  Sociétés  apporteuses,  aux- 
quelles est  venue  se  joindre  la  Mexican  Gold  and  Silver 
Recovery  Cy,  ont  constitué  la  Consolidated  Mines  of  El 
Oro,  au  capital  de  200.000  liv.  st.  divisé  en  200.000  actions 
de  1  livre  sterling  chacune,  toutes  de  même  rang.  En  rému- 
nération de  leurs  apports,  la  Mexican  Proprietary  Explo- 
ration a  reçu  40.000  liv.  st.,  la  Carmen  60.000  liv.  st.  et  la 
Mexican  Gold  Silver  10.000  liv.  st.  en  actions  libérées.  Les 
apporteurs  se  sont,  en  outre,  réservé  le  droit  de  souscrire 
30.000  actions  sur  l'ensemble  des  titres  à  émettre  en  espèces. 
Enfin,  40.000  seulement  des  200.000  actions  composant  le 
capital  social,  doivent  être  émises  sur  le  marché  de  Paris. 

En  ce  qui  regarde  la  richesse  des  concessions,  les  intro-  • 
ducteurs  des  actions  sur  le  marché  de  Paris  invoquent  un 
rapport  de  M.  Harwood,  H.  Sempton  qui  est  tout  à  fait  en- 
courageant et  qui  donne  l'espoir  que  l'on  rencontrera  les 
filons  qui  ont  fait  la  fortune  de  certaines  mines  voisines. 

Le  Conseil  d'administration  se  compose  de  sir  R.-J.  Price, 
membre  du  Parlement,  président  de  Carmen  Mines  et  admi- 
nistrateur de  Mexico  Mines,  président;  Francis  M.  Baer, 
président  de  la  Mexican  Proprietary  Exploration;  sirFredk 
Frankland,  administrateur  de  Carmen  Mines. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites  dans  le 
Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  du  30  janvier  dernier. 


Compagnie  du  Tramway  du  Mont-Blanc.  —  Cette 
Compagnie,  créée  en  1905  au  capital  d'un  million  de  francs, 
porte  actuellement  son  fonds  social  à  4  millions  par  l'émis- 
sion de  6.000  actions  nouvelles  de  500  francs. 

D'après  les  notices  publiées,  auxquelles  nous  empruntons 
ce  qui  suit,  la  Compagnie  a.  pour  objet  l'exploitation  d'une 
ligne  de  chemin  de  fer  à  crémaillère  montant  du  Fayet  à 
l'aiguille  du  Goûter  (3.843  mètres  d'attitude)  sur  une  lon- 
gueur totale  de  18  kilomètres  500,  et  qui  pourra  rivaliser 
d'attrait  avec  les  lignes  les  plus  célèbres  de  la  Suisse.  Une 
partie  de  la  ligne  qui  lui  a  été  concédée  pour  une  durée  de 
75  ans  par  décrets  des  3  août  1904  et  12  juin  1906,  est  en  ex- 
ploitation jusqu'au  Col  de  Voza.  Les  actionnaires  ont  droit 
à  un  intérêt  intercalaire  de  5  0/0',  soit  25  francs,  pendant  la 
période  de  construction,  prévue  au  cahier  des  charges  ;  la 
Compagnie  a  passé  un  traité  avec  M.  Jullat,  entrepreneur  du 
chemin  de  fer  paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  qui  assure 
et  garantit  l'exécution  de  la  ligne. 

Le  prix  d'émission  des  actions  nouvelles  est  de  500  francs 
payables  en  souscrivant.  Les  demandes  sont  reçues  jusqu'à 
concurrence  de  l'émission,  au  siège  social  de  la  Compagnie 
du  Tramway  du  Mont-Blanc,  78,  rue  d'Anjou,  à  Pans.  Les 
demandes  peuvent  également  être  transmises  par  l'intermé- 
diaire de  tous  établissements  de  crédit,  agents  de  change  et 
banquiers  de  Paris  et  de  province. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  du  30  janvier  1907 
ont  été  faites  au  Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  les 
21  juin  1909  et  13  mars  courant. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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22  mars  1911. 

Blé  :  Importations  de  blé  pendant  les  7  premiers  mois  de  ia  cam- 
pagne; la  situation;  les  cours  —  Sucres:  La  consommation  des 
G  premiers  mois  de  la  campagne  :  la  situation;  les  cours.  —  Vins: 
Les retiraisons  des  î>  premiers  mois  de  la  campagne;  la  situation  ; 
les  cours.  —  Huile  d'olive  ;  Reconstitution  des  oliveraies.  — 
Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  les  documents  des  Douanes,  le  relevé 
des  importations  de  blé,  en  commerce  spécial,  pondant  les 
sept  premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911,  comparative- 
ment aux  mêmes  mois  de  la  campagne  précédente  : 

Mois  '  1910-11  1909-10 

(En  quintaux) 

Août...   29Î.571  261.430 

Septembre   608.456  209.160 

Octobre   1.183.249  1*4.194 

Novembre   1.708. U92  203. 062 

Décembre   8.103.562  150.443 

Janvier   2.175.176  59.3D4 

Février   2,2*1.148  57 . 181  ' 

Totaux   10.807.254     1 .134.772 


Dan»  les  10.307.254  quintaux  importés  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  la  campagne,  sont  comprises  les  importa- 
tions de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  ;  ces  importations  se  sont 
élevées  pendant  les  sept  mois  considérés  de  1910-1911  à  1  mil- 
lion 449. 64S  quintaux,  contre  862.963  quintaux  dans  les 
mêmes  mois  Je  1909  1910.  Les  importations  de  la  zone  fran- 
che se  sont  élevées  à  79.531  quiutaux,  contre  69.721. 

Si  l'on  déduit  les  1.488.092  quintaux  de  blés  d'Algérie  et 
de  Tunisie  et  les  79.531  quintaux  de  la  zone  franche,  au  total 
1.567.623  quintaux,  des  importations  globales  des  sept  pre- 
miers mois  de  la  campagne  1910-1911,  et  que  nous  avons  dit 
être  de  10.307.254  quintaux,  elles  se  réduisent  à  8.739.631 
quintaux  de  blés  passibles  du  droit  douanier  de  7  fr. 

*  * 

Le  retour  d'un  temps  printanier  est  d'un  bon  augure  et  a 
été  accueilli  avec  plaisir  par  l'agriculture.  Le  beau  temps 
est  à  peu  prés  général,  en  France.  Aussi  n'entciid-on  plus  de 
plainte  nulle  part. 

Sur  les  marchés  du  blé,  la  situation  est  sans  changement. 
La  culture  met  peu  de  marchandise  en  vente,  mais  à  cause 
de  l'affluence  du  blé  étranger  les  cours  ne  montent  guère. 
Toutefois,  ils  restent  soutenus  et  l'on  ne-  constate  aucune 
lourdeur. 

C'est  aussi  la  note  sur  les  marchés  étrangers. 
A  Paris  le  courant  du  mois  fait  27  f.0  ;  le  prochain  est  à 
27  50. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marches  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


dant  les  six  premiers  mois  de  la  campagne  en  cours,  aurait 
été  la  suivante  : 


Paris  

Liverpocl. 

Berlin  

Budapest . 
Chicago . . . 
New-York 


23  févr. 

2  mars 

9  mars 

16mars 

23mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  .. 

26  75 

27  25 

27  50 

27  50 

19  32 

18  77 

18  94 

18  77 

18  77 

25  44 

19  81 

25  25 

25  25 

25  31 

24  67 

24  10 

24  04 

24  09 

24  20 

17  47 

16  86 

17  30 

17  37 

17  20 

18  06 

17  68 

18  11 

18  23 

18  25 

Sucres.  —  Voici  quels  sont,  d'après  M.  F.-O.  Licht,  les 
stocks  visibles  dans  le  monde  (en  tonnes)  : 

1911  1910  1909 

17  mars   3.420.000  3.095.(100  3.438.000 

10  mars   3.702.000   3.316.000  3.634.000 

3  mars   3.698.000   3.360.000  3.610.00O 

D'après  le  même  auteur,  la  consommation  du  sucre,  pen- 


Eu  bruts 

1910-11 

1909-10 

1908-09 

— 

— 

— 

667.113 

633.425  ' 

611.980 

326.984 

301.548 

289  >64 

381 . 770 

348.707 

343.690 

58.118 

53.970 

52.846 

56.103 

E0.S69 

47.383 

947.092 

904.647 

893.754 

2  437.180 

2.^93.166 

2.239.517 

874.379 

845.665 

919.864 

Consommation,  6  mois... 

.  3.311.559 

3.138.831 

3.159.381 

Pendant  les  six  premiers  mois,  la  consommation  euro- 
péenne aurait  donc  augmenté  de  144.014  et  197.663  tonnes 
sur  celle  de  la  période  correspondante  des  deux  campagnes- 
précédentes.  En  tenant  compte  des  Etats-Unis,  l'augmenta- 
tion serait  respectivement  de  172. 728  et  152.378  tonnes. 

Parlant  de  la  future  campagne,  M.  F.-O.  Licht  affirme 
qu'à  en  juger  par  les  nouvelles  reçues  de  divers  côtés,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'attendre  à  une  augmentation  de  la  superficie 
ensemencée  en  betteraves  ;  néanmoins,  il  serait  possible  que 
les  prix  élevés  du  sucre  provoquassent  un  certain  déplace- 
ment dans  le  sens  de  l'accroissement. 

*  * 

Le  marché  français  du  sucre  montre  un  grand  calme,  mais 
le  ton  général  est  ferme.  D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la 
situation  statistique  s'améliore  de  plus  en  plus.  La  consom- 
mation continue  ses  achats  et  prolite  des  prix  actuels  pour 
reconstituer  ses  stocks.  D'un  autre  côté,  la  demande  de  la 
part  de  l'Angleterre  reste  assez  active  sur  le  Continent,  en 
raison  des  prévisions  d'une  réaolte  inférieure  à  la  précédente 
à  Cuba,  et  par  suite  de  la  hausse  continuelle  du  marché  de 
New-York.  Si  la  demande  restait  suivie  pendant  les  mois  à 
venir,  la  baisse  deviendrait  difficile  malgré  la  forte  produc- 
tion européenne.  Mais  il  est  à  craindre  qu'avec  des  prix  plus 
élevés,  la  consommation  restreindrait  d'autant  plus  ses 
achats  qu'elle  a  pu  reconstituer  ses  stocks  invisibles,  en 
graude  partie  du  moins. 

A  Paris,  le  suGre  blanc  n°  3  cote  35  50  pour  le  courant. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  32  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88»)... 

Lcudres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  ^ ... 

Hambourg  

New-York(moscovad) 


22  févr 

D'mars 

8  mars 

15mars 

22  mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

29  50 

29  75 

30  « 

30  50 

32  25 

22  40 

24  80 

23  05 

25  60 

26  50 

21  37 

24  37 

24  62 

25  25 

26  62 

22  90 

24  50 

X5  10 

25  12 

22  95 

23  36 

23  83 

23  67 

24  78 

25  77 

24  36 

24  91 

25  50 

25  .. 

25  30 

36  28 

37  67 

36  28 

37  66 

38  47 

Vins.  —  La  Direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes vient  de  publier  la  statistique  des  quantités  de  vins 
enlevées  de  chez  les  récoltants  et  des  stocks  existants  chez 
les  marchands  en  gros. 

Il  est  sorti  des  chais  des  producteurs  pendant  les  cinq 
premiers  mois  de  la  campagne  11.169.131  hectolitres. 

Voici  la  comparaison  des  chiffres  pour  les  cinq  premiers 
mois  des  deux  campagnes  : 

1910-11  1909-10 
(Hectolitres) 

Octobre   2.862.803  4.342.516 

Novembre   2.413.629  4.279.980 

Décembre   2.168.947  3.931.850 

Janvier   2.036.105  3.767.318 

Février   1.687.647  3.054.217 

Totaux   ll.lMi.m  I9.375.S81 

Le  stock  chez  les  négociants  était,  fin  février,  de  12  mil- 
lions 750.374  hectolitres,  contre  15.870.644  à  la  date  corres- 
pondante de  1910,  soit  une  diminution  de  3.126.270  hecto- 
litres. 

D'autre  part,  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
l'écoulement  a  été  de  10.917.290  hectolttres,  contre  17.937.526 
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hectolitres  dans  la  même  période  de  la  campagne  précé- 
dente. 

Ces  chiffres  font  ressortir  une  réduction  de  7.020.236  hec- 
tolitres. 

*  * 

Les  affaires  sur  les  marchés  du  vin  sont  calmes,  mais  les 
prix  sont  toujours  très  soutenus,  la  propriété  ne  vendant  que 
difficilement,  dans  l'espoir  de  plus  hauts  cours  d'ici  à  la  fin 
de  la  campagne.  Cet  espoir  est  fort  surtout  dans  le  Midi. 

Quel  est,  dès  maintenant  l'avenir  de  la  campagne  ?  D'après 
le  Moniteur  Vinicole,en  attendant  l'éclosion  des  sorties  sur 
les  cépages,  il  règne  un  certain  malaise,  une  inquiétude  ma- 
nifestée dans  les  correspondances  qui  parviennent  chaque 
jour,  dans  les  notes  qui  rendent  compte  des  marchés.  Ce- 
pendant le  commerce  n'éprouve  pas  de  moindres  difficultés 
que  par  le  passé  à  se  réapprovisionner,  et  du  côté  de  la 
clientèle,  il  sent  que  la  consommation  se  resserre  à  mesure 
qu'il  se  voit  obligé  d'augmenter  ses  prix.  Il  ne  saurait  donc 
être  question  pour  lui  de  payer  plus  cher  ce  qui  peut  rester 
de  disponible  au  vignoble. 

Dans  le  Midi,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  propriétaires 
croient  pouvoir  escompter  des  cours  meilleurs .  Aussi  se  mon- 
trent-ils difficiles  en  affaires.  Les  vins  rouges  ordinaires  se 
paient  maintenant  jusqu'à  41  fr.  l'hecto;  les  vias  blancs 
font  de  42  à  46  fr. 

Dans  le  Bordelais,  le  temps  est  beau  et  propice  aux  vignes. 
Mais  sur  les  marchés,  les  affaires  sont  très  rares.  Les  cours 
ne  fléchissent  pas. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  c'est  toujours  l'incertitude 
et  l'hésitation.  Les  affaires  sont  peu  animées,  les  cours  sont 
soutenus.  ^^^^^^^^^^^^ 

Alcools.  —  Voici  le  tableau  de  la  production  et  de  la 
livraison  des  alcools,  au  28  février  dernier,  cinquième  mois 
de  la  campagne  : 

Campagnes 

1910-11  1909-10^ 

(En  hectolitres) 

Production  indigène   1.512.975  1.713.196 

Importations   80.053  68.258 

Livraisons  au  commerce  intérieur..    1.259.020  1.099.621 

Exportations   122.869  115.970 

Stock  au  28  février   875.625  1.115.281 

Les  cours  se  maintiennent  toujours  très  haut,  au  point 
que  l'on  commence  à  parler  de  manœuvres  d'accaparement. 
Malgré  les  cours,  les  transactions  sont  encore  actives. 

Le  disponible  et  le  courant  font  60  fr.  50. 


L'olivier  en  France.  —  M.  Chapelle,  directeur  du  ser- 
vice de  l'oléiculture,  vient  de  publier,  dans  le  Malin,  une 
fort  intéressante  étude  sur  l'olivier  en  France.'  M.  Chapelle 
déplore  que  nos  agriculteurs  du  Midi  aient  laissé  péricliter 
la  culture  de  l'olivier  qui  donne  de  si  importants  bénéfices 
aux  Italiens,  aux  Espagnols  et  aux  colons  algériens.  Tous 
nos  voisins  en  ont  développé  la  plantation  et  s'en  trouvent 
très  bien  :  les  bénéfices  qu'ils  en  tirent  sont  très  impor- 
tants. 

L'auteur  esquisse  les  causes  de  cette  décadence  de  la  cul- 
ture de  l'olivier,  chez  nous  :  nos  cultivateurs  du  Midi,  décou- 
ragés par  la  concurrence  redoutable  faite  à  leurs  produits 
naturels  par  les  huiles  de  graines  et  par  l'envahissement  de 
nos  marchés  par  les  huiles  d'olive  étrangères,  ont  sacrifié, 
abandonné,  pendant  près  d'un  demi- siècle,  leurs  oliveraies 
séculaires,  créées  au  prix  des  sacrifices  de  plusieurs  généra- 
tions. 

Les  conséquences  de  ces  conditions  économiques  nouvelles, 
dépréciantes,  ont  été  désastreuses  pour  toute  la  région  du 
sud-est. 

Depuis  1866,  on  a  enregistré  : 

La  disparition  de  30.000  à  35.000  hectares  d'oliviers  sur 
une  surface  totale  de  152.000  hectares  ; 

La  dépréciation,  dans  la  proportion  de  70  à  80  0/0  de  la  va- 
leur de  nos  oliveraies  évaluée  autrefois  à  un  milliard  en- 
viron; 

La  réduction  de  40.000.000  de  francs  du  produit  brut  des 
récoltes  annuelles  et,  par  suite,  la  porte  presque  complète 
des  revenus  tirés  de  la  culture  de  l'olivier. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  au  lieu  d'un  relève- 


ment des  droits  de  douane  sur  les  huiles  étrangères,  le  Par"" 
lement  a  voté  un  crédit  de  2  millions  pour  être  réparti,  à 
titre  de  primes  et  d'encouragements,  en  faveur  des  oliveraies 
cultivées. 

A  la  condition  d'être  strictement  appliquées,  ces  bienveil- 
lantes dispositions,  jointes  aux  avantages  résultant  du  crédit 
mutuel  et  de  la  coopération  agricoles,  sont  appelées  à  avoir 
la  plus  heureuse  répercussion  au  point  de  vue  du  relèvement 
de  notre  oléiculture. 

M.  Chapelle  indique  ensuite  à  quelles  conditions  nos  cul- 
tivateurs pourront  lutter  contre  la  concurrence  étrangère. 

Le  retour  à  une  meilleure  culture  est  seul  capable  de 
rendre  à  nos  oliveraies  épuisées  et  improductives  leur  vi- 
gueur et  leur  fertilité  d'antan. 

Ces  améliorations  se  traduisent,  suivant  les  régions,  par 
des  bénéfices  variant  outre  200  et  400  fr.  par  hectare,  corres- 
pondant, au  taux  de  4  à  5  0/0,  à  un  capital  de  6.000  à 
7.500  francs. 

Notre  production  nationale  étant  très  notablement  infé- 
rieure à  nos  besoins,  nous  n'avons  pas  à  redouter  pour  l'oli- 
vier, comme  cela  s'est  produit  pour  la  vigne  à  une  époque 
encore  toute  récente,  que  la  surabondance  des  produits  pro- 
voque leur  mévente. 

Ne  constatons-nous  pas  d'ailleurs  chaque  année  une  ex- 
tension croissante  des  débouchés  oléicoles  dans  le  monde 
entier  ? 

Efforçons-nous  donc,  dit  l'auteur,  de  produire  économique- 
ment et  abondamment  des  produits  de  choix,  accessibles  à 
tous  les  consommateurs,  et  nous  verrons  renaître  encore  de 
beaux  jours  pour  l'oléiculture  française. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  reste  assez  languissant. 
Cependant,  dit  la  circulaire  Merton,  un  sentiment  plus  opti- 
miste a  dominé  pendant  presque  toute  la  semaine.  Les  trans- 
actions spéculatives  en  Standard  ont  été  plus  actives,  les 
affaires  semblent  se  développer  sur  une  plus  grande  échelle 
et  le  commerce,  ainsi  que  le  public  en  général,  portent  à 
l'article  un  intérêt  plus  marqué. 

Le  marché  spéculatif  a  été  surtout  caractérisé  par  des  ra- 
chats d'engagements  à  découvert  de  la  part  d'opérateurs  im- 
portants qui  semblent  retourner-  à  la  hausse  en  prévision 
d'une  amélioration  prochaine  dans  les  conditions  industrielles 
aux  Etats-Unis.  Les  avis  d'Amérique  ont  certainement  été 
plus  confiants  cette  semaine;  les  fabricants  achètent  du  cuivre 
avec  plus  d'empressement  et  on  rapporte  de  bonnes  affaires 
en  métal  affiné  qui  ont  débarrassé  les  producteurs  d'une 
partie  de  leurs  stocks.  En  Europe  aussi,  les  consommateurs 
se  sont  de  nouveau  franchement  approvisionnés  et  beaucoup 
de  commandes  pour  du  métal  à  livrer  prochainement  ont  été 
distribuées. 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  144  fr.  25  les  100 
kilos;  les  autres  bonnes  marques,  145  fr.  25. 

Le  marché  de  l'étain  est  plus  terne  et  l'animation  fait  dé- 
faut. Les  cours  ne  sont  pas  fermes  et  ont  dû  céder  un  peu. 
Encore  ne  considère-t-on  pas  ce  recul  comme  le  dernier. 
L'étain  Banka  cote,  à  Paris,  470  fr.  les  100  kilos;  l'étain 
Billiton  fait  466  fr. 

Le  marché  du  plomb  accuse  un  peu  plus  d'activité  que 
précédemment  et  la  consommation  revient  aux  demandes. 
Les  marques  ordinaires  font  39  fr.  75  les  100  kilos,  à  Paris. 

Pas  de  changement  dans  les  cours  du  zinc.  Le  zinc  de  Si- 
lésie  se  maintient  à  65  fr.  75  les  100  kilos. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  : disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Çlascow 
Fonte  disponible  ■ 


22  févr. 

mars 

8  mars 

15  mars 

22  mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

€  sh..d. 

£  sb.  d. 

£  sh.  d. 

15  3  9 

54  13  9 

f4  n  6 

55  1/3 

55    .  . 

55  17  6 

55  7  6 

55  11  3 

55  13  9 

55  12  6 

195  10  • 

189  ..  ■ 

183  ■ -  . 

177  17  6 

183  15  . 

191  .  • 

184    .  . 

182  10  ■ 

177  17  6 

183  10  . 

13  8  9 

13  12  6 

'3126 

13  10  . 

13  10  . 

13  3  9 

13  7  6 

13   S  . 

13  2  6 

13  9  ■ 

23   5  C 

23  ..  ■ 

22  17  6 

*3    .  . 

23    .  . 

49  . 

49  6 

48   7  . 

i8  3 

48   1  . 

Hermès 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  21  mars  1911. 
La  question  des  dépôts  dans  les  banques.  —  Les  banques  berlinoises 
en  1910.  —  Le  marché  monétaire.  —  Les  recettes  des  çhetniiis 

de  fer. 

Les  déconfitures  de  quelques  banques  provinciales, 
survenues  dans  ces  derniers  temps,  ont  eu  leur  contre- 
coup au  Ileicltstag. 

Le  parti  agrarien  qui  avait  voulu  faire  réglementer, 
jadis,  l'émission  des  valeurs  étrangères  en  Allemagne, 
a  voulu,  cette  fois,  laire  réglementer  les  dépôts.  Le 
comte  Kanitz  a  demandé  au  gouvernement  quelles  me- 
sures il  entend  prendre  pour  protéger  ;\  l'avenir  les 
déposants.  C'est  encore  M.  Delbruck  qui  a  répondu  : 
il  a  décliné  dans  cette  question  toute  initiative  et  res- 
ponsabilité du  gouvernement.  Il  a  dit,  en  résumé  : 
«  La  sécurité  des  capitaux  en  dépôt  est  en  première 
ligne  une  question  personnelle.  Une  réglementation 
législative  du  régime  des  dépôts  ne  saurait  protéger 
contre  les  actes  malhonnêtes  et  délictueux  des  direc- 
teurs, auxquels  il  faut  attribuer  la  plupart  des  krachs 
de  banques.  Une  plus  forte  organisation  des  banques 
et  un  meilleur  contrôle  du  public,  qui  ne  doit  pas 
avoir  une  confiance  aveugle  et  se  laisser  séduire  par 
chaque  enseigne  imposante  et  par  chaque  offre  d'inté- 
rêts séduisants,  voilà  ce  qui  constitue  encore  la  meil- 
leure protection.  » 

Le  gouvernement  se  refuse  donc  à  toute  interven- 
tion dans  cette  question  et  qualifie  d'inutiles  et  plutôt 
nuisibles  tous  les  projets  proposés  en  vue  d'une  dé- 
fense des  déposants.  Il  a  été  même  plus  loin,  il  a 
prouvé  que  la  nomination  légale  de  contrôleurs  de 
bilans  des  banques  ne  pourrait  remédier  à  rien  et  se- 
rait, au  contraire,  dangereuse  pour  le  public  qu'elle 
bercerait  dans  une  fausse  sécurité. 

Je  vous  ai  fait  parvenir,  dans  ma  dernière  lettre, 
l'étude  annuelle  que  publie  la  Gazelle  de  Francfort 
sur  les  banques  berlinoises.  Un  autre  de  nos  confrères, 
Die  Bank,  a  publié  sur  le  même  sujet,  un  article  fort 
documenté,  où  je  trouve  des  aperçus  intéressants. 
D'après  l'auteur,  l'année  1910  n'aurait  pas  tenu  toutes 
ses  promesses  pour  les  banques  berlinoises.  L'année 
précédente,  une  hausse  subite  de  toute  la  cote  avait 
procuré  d'importants  bénéfices  aux  banques  et  leur 
avait  donné  la  faculté  de  distribuer  des  dividendes 
élevés  —  compensation  attendue,  depuis'  longtemps, 
aux  exercices  1907  et  1908.  Les  établissements  de  crédit 
ont  donc  abordé  l'année  1910  dans  des  conditions  favo- 
rables. Les  conditions  extérieures  ont  été  plus  favo- 
rables aussi. 

Il  est  vrai  que  le  commerce  et  l'industrie  n'ont  pas 
pris  l'essor  rapide  auquel  on  s'attendait,  mais  somme 
toute,  ils  ont  bénéficié  d'un  mouvement  ascensionnel, 
et  par  la  progression  du  chiffre  des  affaires,  ils  four- 
nissaient aux  banques  des  recettes  plus  élevées. 

Les  affaires  de  Bourse  ont  été  fort  animées  et  ont 
procuré  de  beaux  bénéfices  aussi.  Enfin,  les  conditions 
d'escompte  ont  été  favorables  aussi  aux  banques.  La 
moyenne  de  i'escompte  officiel  a  été,  en  1910,  de  4  35  0/0 
contre  3  92  0/0  en  1909  et  la  moyenne  de  l'escompte 
libre  a  été  3  54  0/0  contre  2  86  0/0.  Tous  ces  éléments 
ont  contribué  à  la  prospérité  de  nos  grandes  banques. 
Et  malgré  cela,  trois  d'entr'elles  seulement  ont  pu 
élever  leurs  dividendes  de  1/2  0/0.  Chez  toutes  les 
autres  banques  les  frais  d'administration  ont  absorbé 
la  plus-value  des  recettes  brutes. 

La  forte  augmentation  des  faux  frais,  qui  dépasse 
de  beaucoup  l'augmentation  des  affaires,  montre  quelles  . 
difficultés  elles  ont  eu  à  vaincre  dans  leurs  ef- 
forts d'extension.  La  concurrence  des  banques  entre 
elles  et  avec  les  établissements  de  crédit  d'une  autre 
catégorie  a  donné  lieu  à  une  augmentation  des  frais 
beaucoup  trop  forte.  En  outre,  l'attraction  qu'exercent 
les  capitaux  étrangers  devient  une  gêne  pour  nos 


établissements  :  elle  fovCe  à  augmenter  sans  cesse 
leur  capital  social. 

La  Bourse  de  Berlin  paraît  bien  disposée  pour  le 
moment  et,  à  la  dernière  heure,  on  constatait  une 
hausse  générale,  principalement  aux  valeurs  indus- 
trielles. Les  meilleures  nouvelles  de  New-York  n'ont 
certainement  pas  été  étrangères  à  cette  reprise  de  notre 
marché. 

La  situation  monétaire  demeure  aussi  satisfaisante. 
L'argent  n'est  pas  rare  et  l'escompte  hors  banque  est  à 
3  1/2  0/0.  Le  dernier  bilan  de  \a.Reichsbank  accuse  une 
amélioration  sensible  :  l'encaisse  métallique  a  aug- 
menté de  30  millions  de  marks  et  la  circulation  des 
billets  a  diminué  de  42  millions.  La  réserve  des  billets 
non  soumis  à  l'impôt  s'élève,  maintenant,  à  421  mil- 
lions de  marks.  Le  cours  des  devises,  qui  a  encore  re- 
culé, n'a  jamais  été  aussi  bas.  Dans  les  dernières  se- 
maines, il  est  venu  beaucoup  d'argent  de  France,  qui 
cherche  à  profiter  du  taux  plus  élevé  de  l'escompte. 

La  situation  générale  du  commerce  et  de  l'industrie 
n'éveille  aucune  plainte.  On  constate  même  partout  un 
progrès  sensible.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  con- 
tinuent à  progresser  :  dans  les  deux  premiers  mois  de 
l'année,  les  chemins  de  fer  allemands  ont  encaissé, 
pour  les  voyageurs,  99  millions  de  marks,  et  pour  les 
marchandises,  274  millions,  contre  respectivement  95 
et  253  millions  dans  la  même  période  de  1910. 


et 


m 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

15  mars 

Dit.7mars 

15  mars 

Oil.7  mars 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.172.384 

-t-  35.839 

1  110  621 

+ 

37.556 

66.849 

+  1.877 

63.995 

+ 

1.754 

Billets  d'autres  banques  

29.307 

+    8. 363 

28.918 

+ 

8  852 

906  264 

+  12  949 

901 . 776 

+ 

13.612 

Prêts  sur  titres  

76  867 

+  4.260 

94.801 

+ 

591 

1.362 

-  2.156 

173. £22 

+ 

i  084 

176.620 

-  8.416 

202.395 

+ 

3.068 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

mod.) 

1.397  503 

—  42.144 

1.424.810 

25.282 

Autres  engagements  à  vue... 

766.006 

-1-  94  207 

885.047 

+ 

90.912 

21.325 

-1-  563 

26  357 

887 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  dAllemagne  (Millions  de  Marks) 


et 

Réserve 
de  billets 

o 

U  .,.  m 

ai 

Taux 

DATES 

O 

Argei 

Circulât 

Compt 
courant: 

dépôt: 

Portefeu 

Avanc 

de 
l'esc. 
% 

7  janvier 

720.379 

268.215 

1.788 

S53 

1.106 

116 

—  240 

% 

14     »    . . 

779.929 

278.887 

1.627 

598 

1.020 

72 

+  1 

23  » 

843.187 

292  *04 

1.513 

634 

905 

63 

+  205 

1"  février 

811  296 

295.748 

1 . 572 

546 

916 

(13 

+  81 

7      »  .. 

820  417 

293  719 

1.489 

553 

87ô 

68 

+  183 

l,r  mars  . 

829  521 

309.300 

1  486 

661 

874 

128 

-f-  201 

» 

7  mars. . 

829. 799 

306.746 

1 .440 

672 

893 

73 

■f  333 

15     »    . . 

858.154 

314.230 

1  397 

768 

906 

77 

+  421 

» 

Le  commerce  extérieur  des  deux  premiers  mois.  — 

Dans  les  deux  premiers  mois  de  1911,  les  importations  de 
marchandises  en  Allemagne  se  sont  élevées  à  1.475.518.000 
marks  contre  1.446.713.000  marks  dans  la  même  période  de 
1910.  Les  exportations  se  sont  élevées  à  1.247.915.000  marks 
contre  1.139.279.000  marks. 


Les  Sociétés  par  actions,  en  1910.  —  D'après  une 
statistique  officielle,  en  1910,  il  a  été  créé  186  Sociétés  par 
actions,  d'un  capital  nominal  global  de  241  millions  de 
marks  :  en  1909,  on  n'en  avait  créé  que  179,  représentant  un 
capital  de  231  millions. 
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Sur  les  18G  créations  de  1910,  on  en  compte  68  avec  un 
capital  de  102  millions  qui  n'ont  fait  que  transformer  en 
Sociétés  des  entreprises  déjà  existantes. 

Dans  la  même  année  1910,  on  a  compté,  340  Sociétés  par 
actions  qui  ont  augmenté  leur  capital  :  l'augmentation  totale 
a  été  de  599  millions  de  marks. 

Au  31  décembre  dernier,  on  comptait  pour  toute  l'Alle- 
magne : 

Nombre    Capital  nominal 

(Millions  de  marks  ) 
Sociétés  en  activité....  5.295  15.466 

Sociétés  en  liquidation.  295  336 

Sociétés  en  faillite  dans 
l'année   71  64 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  23  mars  1911. 

La  tendance  est  quelque  peu  irrégulière  sur  notre  place. 
Les  Fonds  allemands  et  prussiens  sont  soutenus,  les  Valeurs 
industrielles  moins  bien. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  60  ;  Russe  1902  92  80  ; 
Deutsche  Bank,  270  60,  Harpener.  186  75;  Laura,  175  60; 
Bocbuniar  233  10. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  21  mars  1911 

Les  dépenses  militaires.  —  La  question  de  l'arbitrage.  — 
La  situation  monétaire.  —  Les  constructions  navales  en  Kcosse. 

La  Chambre  des  communes  a  consacré  toute  cette 
huitaine  à  la  discussion  des  budgets  militaires.  Je  vous 
ai  indiqué  déjà  les  chiffrés  du  budget  de  la  Guerre  et 
ceux  du  budget  naval. 

M.  Haldane,  secrétaire  d'Etat  pour  la  Guerre,  a  pro- 
noncé, au  cours  des  débats  sur  les  armements,  un  dis- 
cours important  en  faveur  du  volontariat.  Il  a  com- 
mencé par  faire  ressortir  la  nécessité  poui  l'Angleterre 
de  conserver  ses  forces  militaires  dans  l'Inde  et  les 
autres  parties  de  son  empire,  et  il  a  ajouté  que  cette 
armée  de  l'Inde,  qui  devait  être  une  armée  de  métier, 
n'était  compatible  qu'avec  le  service  de  douze  ans  et, 
par  suite,  avec  le  volontariat.  Il  fait  observer  ensuite 
qu'à  son  avis,  l'Angleterre  ne  saurait  adopter  le  service 
obliga  toire  pour  la  métropole,  non  seulement  à  cause 
des  lourdes  charges  financières  qu'impliquerait  une 
telle  mesure,  mais  encore  à  cause  de  la  difficulté  de 
réunir  le  nombre  d'engagements  volontaires  néces- 
saire au  maintien  des  effectifs  coloniaux.  M.  Haldane 
a  déclaré,  au  nom  du  gouvernement,  que  cette  armée 
nationale  était  d'ailleurs  inutile,  attendu  que  la  pre- 
mière ligne  de  défense  de  l'Angleterre,  on  la  trouve 
dans  sa  flotte.  M.  Haldane  a  nié  qu'il  y  ait  une  crise 
des  effectifs;  le  1er  janvier  dernier  1.700  hommes  man- 
quaient, il  est  vrai,  à  l'armée  régulière,  mais  ces  vides 
sont  aujourd'hui  comblés  ;  par  contre,  le  ministre  se 
préoccupe  de  la  diminution  constante  du  nombre  des 
officiers,  et  il  se  propose  d'en  faciliter  le  recrute- 
ment. 

De  son  côté,  le  ministre  de  la  Marine,  M.  Mac 
Kenna,  a  pris  la  parole  à  la  Chambre  des  communes 
pour  justifier  l'augmentation,  que  je  vous  ai  signalée 
dans  ma  dernière  correspondance,  du  budget  naval  de 
1911-1912.  M.  Mac  Kenna  s'est  efforcé  de  faire  res- 
sortir que  le  gouvernement  n'a  pas  seulement  à  se 
préoccuper  de  l'année  courante,  mais  aussi -de  l'ave- 
nir. Il  importe  dès  maintenant  de  prévoir  ce  que  sera 
la  flotte  britannique  en  1914,  année  où  la  marine  alle- 
mande sera  en  plein  développement,  ot  où  il  faudra 
songer  au  déclassement  de  nombre  de  navires  anglais 


antérieurs  aux  Dreadnought.  Or,  avec  l'application  du 
programme  naval  actuel,  l'Angleterre  possédera,  au 
commencement  de  1914,  30  cuirassés  et  croiseurs  cui- 
rassés de  type  récent;  quant  au  nombre  des  navires 
déclassés,  on  ne  saurait  l'indiquer  actuellement,  car 
tout  dépendra  de  ce  que  feront  les  autres  puissances 
navales.  M.  Mac  Kenna  a  fait  ensuite  une  comparai- 
son des  dépenses  effectuées  pour  la  Hotte  en  Allemagne 
et  en  Angleterre,  et  il  a  reconnu  qu'un  examen  super- 
ficiel permettrait  de  croire  que  les  dépenses  anglaises 
étaient  supérieures  du  double  aux  dépenses  alle- 
mandes correspondantes  :  1.100  millions  de  francs 
contre  550  millions  en  chiffres  ronds.  Mais  le  ministre 
a  montré  que  le  budget  naval  anglais  a  à  sa  charge 
pour  200  millions  de  francs  environ  de  dépenses  (vo- 
lontariat, par  exemple)  dont  le  budget  allemand  n'est 
pas  grevé,  de  sorte.que  la  comparaison  des  deux  bud- 
gets s'établit  comme  suit  en  réalité  :  900  millions  de 
francs  pour  l'Angleterre  et  550  millions  pour  l'Alle- 
magne. Cette  différence,  conclut  M.  Mac  Kenna,  n'a 
rien  !  d'excessif  si  le  Royaume-Uni  entend  maintenir 
sa  supériorité. 

Parlant  à  son  tour  sur  la  question  des  armements, 
le  chef  du  parti  conservateur,  M.  Balfour.  a  déclaré 
que  les  dépenses  militaires,  si  lourdes  soient-elles, 
sont  nécessaires  si  elles  sont  vraiment  utiles  :  «  Il  faut, 
a  dit  notamment  l'orateur,  que  nous  gardions  notre 
suprématie,  non  seulement  dans  les  eaux  métropoli- 
taines pour  la  protection  de  nos  ports  et  de  notre  ma- 
rine de  commerce,  mais  également  dans  la  Méditer- 
ranée. Nos  intérêts  y  sont,  comme  par  le  passé,  surtout 
stratégiques.  La  Méditerranée  est  notre  grande  route 
de  l'Inde,  et  nos  intérêts  comprennent  l'Egypte,  Malte 
et  Gibraltar.  » 

Les  pacifistes  de  l'extrême-gauche  de  la  Chambre  des 
communes  ne  pouvaient  évidemment  manquer  de  pro- 
tester contre  l'accroissement  des  dépenses  navales,  et 
ils  ont  reproché  au  gouvernement  d'avoir  suivi,  depuis 
1900,  une  politique  de  panique.  Mais  ces  protestations 
n'ont  pas  eu  d'écho. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  du  discours  prononcé  par 
sir  Edward  Grey  sur  la  politique  extérieure,  qui  a  fait 
une  profonde  impression.  Après  avoir  parlé  de  la  triple 
entente  et  de  la  Triplice,  sir  Edward  Grey  a  examiné 
les  propositions  relatives  à  la  limitation  des  arme- 
ments par  la  voie  d'un  accord  mutuel,  et  il  est  arrivé 
ainsi  à  parler  des  effets  qu'aurait  un  recours  à  l'arbi- 
trage pour  diminuer  les  dépenses  militaires.  L'orateur 
a  cité  quelques  mots  prononcés  au  mois  de  décembre 
dernier  par  M.  Taft,  parlant  d'une  convention  «  avec 
une  grande  nation  qui  s'en  tiendrait  au  jugement  de  la 
Cour  internationale  d'arbitrage  pour  tous  les  points  qui 
peuvent  être  réglés  par  des  négociations,  qu'il  s'agisse 
de  questions  d'honneur  national,  de  questions  de  terri- 
toires, ou  de  questions  d'argent.  .■> 

Commentant  ces  déclarations,  sir  Edward  Grey  a 
ajouté,  au  milieu  de  l'attention  la  plus  soutenue  : 
«  J'approuve  ces  paroles  avec  enthousiasme.  Aucune 
ouverture  en  ce  sens  n'a  été  reçue  jusqu'à  présent  par 
le  gouvernement  britannique,  mais  une  telle  ouverture 
recevrait  une  réponse  sympathique.  Cependant,  une 
affaire  semblable  serait  si  importante  qu'elle  nécessi- 
terait non  seulement  la  signature  des  deux  gouverne- 
ments, mais  la  sanction  du  Parlement,  qu'elfe  obtien- 
drait certainement.  »  Les  applaudissements  nourris 
qui  ont  salué  ces  paroles  ont  montré  à  sir  Edward 
Grey  qu'il  ne  se  trompait  pas,  et  que  le  pays  accueil- 
lerait des  plus  favorablement  la  conclusion  d'un  sem- 
blable traité.  C'est,  d'ailleurs,  l'opinion  exprimée  par 
la  presse,  qui  consacre  de  longs  articles  sur  l'éventua- 
lité d'un  traité  d'arbitrage  entre  l'Angleterre  et  les 
Etats-Unis. 

La  situation  est  toujours  satisfaisante  sur  le  mar- 
ché monétaire,  bien  que  l'argent  soit  l'objet  de  bonnes 
demandes  ;  les  avances  à  la  semaine  se  traitent  entre 
3  et  3  1/4  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  augmentation  de  1.507.073  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  a  atteint  40.150.757  liv.  st.,  tandis  que 
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la  réserve  s'est  avancée  de  29.847.  i59  iiv.  st., à  31  mil- 
lions 491.072;  la  proportion  de  la  réserve  a,  par  con- 
tre, légèrement  llôchi,  de  51  1/4  à  49  5/8  0/0.  A  pa- 
reille date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de 
34.396.190  liv.  st. ,  la  réserve,  de  2i. 942.935  liv.  st.,  et 
la  proportion  de  la  réserve,  de  49  3/8  0/0. 

Des  renseignements  récents,  qui  nous  sont  parvenus 
concernant  l'industrie  des  constructions  navales  en 
Ecosse,  montrent  que  la  situation  est  maintenant  fort 
satisfaisante.  L'entente  entre  patrons  et  ouvriers  est 
parfaite  en  ce  moment,  et  elle  est  établie  sur  des  bases 
qui  paraissent  solides  et  durables.  D'autre  part,  les 
commandes  ont  afflué  ces  temps  derniers  et  tous  les 
chantiers  de  La  Clyde  paraissent  avoir  du  travail  pour 
quelque  temps.  Le  tonnage  en  construction  est  consi- 
dérable, tant  pour  la  marine  marchande  que  pour  la 
marine  de  guerre. 

On  aurait  pu  craindre  que  cette  grandeindustrieécos- 
saise  ne  fut  sensiblement  affectée  par  le  lock-out  qui, 
l'année  dernière,  de  septembre  à  novembre,  a  paralysé 
la  production  dos  chantiers.  Il  est  bien  évident  que  cette 
production,  par  suite  de  l'arrêt  du  travail,  n'a  pas  été 
ce  qu'elle  aurait  pu  être.  Néanmoins,  il  est  intéressant 
de  signaler  que.  malgré  ces  circonstances  défavorables, 
la  production  en  1910  des  chantiers  écossais  a  été  sen- 
siblement la  même  qu'en  1909.  Il  y  a  eu  augmentation 
de  32  navires,  mais  diminution  de  7.000  tonneaux;  ce 
qui  montre  que  la  dimension  moyenne  des  bâtiments 
lancés  l'année  dernière  était  un  peu  inférieure  au 
chiffre  de  1909.  La  production  totale  de  l'Ecosse  en 
1910  a  été  de  450  navires,  jaugeant  420.250  tonneaux, 
se  repartisftaiJÏ  ainsi,  entre  les  principaux  chantiers  : 
La  Clyde,  358  navires  et  692.392  tonneaux;  Le  Fôrth, 
17  navires  et  9.385  tonneaux;  La  Tay,  15  navires  et 
5. 982 tonneaux-;  Le  Dee,  OOnavires  et  12.491  tonneaux. 


MomialioES  Èoiips  et  financières 

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

23  Mars  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés... 


Liv.  st. 
57.517.000 


Total   57  517.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  39  067.000 


Total   57  517.000 


Département  des  opérations  de  banque 
passif         Liv.  St 


Capital  social   14  553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes    3.768.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   25.781 .000 

Comptes  particuliers.  41.45i.oOD 

Billetsàsept  jours, etc.  33.000 


Total   85.536.000 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.138.000 

Portefeuill-îetavances  39.0S5  000 

Billets  en  réserve   30  150.000 

Or  et  argentmonnayés  1.253.000 


Total   85.586.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7  jours) 

•o 
o. 

-<D 

a 

Dispon  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

2  février  

36.467 

27.701 

52  820 

43.713 

•27  216 

51.49 

4  % 

9 

36  338 

26.297 

53.497 

43  124 

28.491 

53.22 

4 

16 

37.497 

23.926 

55.014 

44.136 

29.021 

52 . 73 

3  % 

23 

D   

38.197 

27.110 

56.925 

45.514 

29  537 

51.86 

» 

•2 

mars  

38.151 

27.520 

f.8.263 

47.433 

29.081 

49.90 

» 

9 

D   

38.643 

27.216 

58.171 

46.580 

29.847 

51.29 

3 

16 

40  150 

•27.109 

63.447 

50  244 

.31 .491 

49.6! 

23 

»   

40.32) 

27.007 

67.232 

51.183 

31.403 

46.68 

» 

Les  Lignes  d'intérêt  local  et  les  Tramways  en  An- 
gleterre. —  Voici,  dans  les  grandes  lignes,  les  résultats 
de  l'exploitation  des  chemins   de  fer  d'iotérêt  local  et  des 


tramways  du  Boyaume-Uni  en  1909-1(J10,  comparés  à  ceux 
de  l'exercice  précédent  : 

1908-1909  1909-1910  . 

Longueur  exploitée.  2.528  milles  2.562  milles 

Lignes  électriques. .  2.360  milles  2.429  milles 

Capital  engagé   71.023.239  liv.  st.  73.941.659  liv.  st. 

Voyageurs   2. G60  millions  2.743  millions 

Produit  net   4.945.787  liv.  st.  4.945.787  liv.  st. 

En  ce  qui  touche  plus  particulièrement  les  tramways  mu- 
nicipaux, les  recettes  nettes  ont  augmenté  de  3.268.514  liv.  st. 
à  3.600.191  iiv.  st.,  et  les  recettes  brutes  de  9.097.789  à 
9.487.434  liv.  st.,  les  autorités  locales  ayant  exploité  13milles 
de  plus  (1.503  contre  1.490).  Les  recettes  accessoires  et  la 
poste,  bien  qu'elles  ne  cpnstituent  qu'une  faible  partie  des 
recettes,  sont  de  3.077.901  liv.  st.,  et  ont  néanmoins  montré 
une  augmentation  très  nette  pour  les  lignes  des  Compagnies 
et  pour  les  lignes  municipales  :  pour  les  Compagnies,  elles 
sont  montées  de  27.313  liv.  st.,  à  28.945  liv.  st.,  et  pour  les 
réseaux  municipaux  de  22.947  liv.  st.  à  27.748  liv.  st. 

Quatre  réseaux  municipaux  et  huit  Compagnies  de  tram- 
ways sont  en  diminution  dans  leurs  résultats  pour  1909- 
1910  sur  l'exercice  précédent. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  23  mars  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse -or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  170.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  ;  les  Fonds 
d'Etats  sont  calmes,  les  valeurs  cuprifères  sans  changement. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  15/16;  Musse  5  0/0,  105  1/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  67.93  ;  VAttaconda  à  8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  225  3/4,  V  Union  Pacific  à 
181  1/2;  le  Louisville  à  145  ./.  ;  VAtchison  à  113  ./.  et 
le  Reading  à  81  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  21  mars  1911. 
Autriche.  —   Les  nouvelles  dépenses  et 


La  Bourse  de  Vienne 


Le  marché 


Un  exposé  financier  de 
les  nouveaux  impôts, 
monétaire 

Le  24  mars  prochain,  l'empereur  Guillaume  arrivera 
à  Vienne  et  y  passera  la  journée.  Il  repartira  le  soir 
même  pour  Venise. 

Dans  les  milieux  officiels,  on  parait  persuadé  qu'il 
ne  s'agit  que  d'une  pure  visite  de  courtoisie,  sans. au- 
cune portée  politique.  Telle  est  la  fréquence  des  visites 
de  l'empereur  d'Allemagne  à  Vienne,  qu'elles  ont  perdu 
une  grande  partie  de  leur  importance. 

Dans  le  domaine  politique  règne  un  calme  complet. 
La  Chambre  des  députés  de  Budapest  a  adopté  défini- 
tivement la  loi  portant  prolongation  du  privilège  de  la 
Banque  Austro-Hongroise.  C'est  une  grande  victoire 
pour  le  gouvernement. 

Le  vote  des  autres  grands  projets  de  loi,  notamment 
celui  des  contingents  militaires,  ne  fait  plus  de  doute, 
tellement  l'opposition  paraît  découragée. 

A  Vienne,  le  ministre  des  Finances  autrichien  a  dé- 
veloppé ses  vues  devant  la  commission  du  budget.  Il  a 
commencé  par  faire  un  exposé  de  la  situation  actuelle. 
On  connaît  les  résultats  de  l'exercice  financier  1910  et 
l'on  peut  encore  conclure  de  ces  résultats  ce  que  seront 
ceux  de  1911. 

Dans  le  dernier  exercice  le  produit  des  impôts  directs 
a  été  conforme  aux  prévisions  budgétaires  ;  le  produit 
des  impôts  indirects  a  dépassé  les  prévisions.  Mais  les 
recettes  des  principales  administrations  de  l'Etat, 
notamment  des  postes  et  des  chemins  de  fer  ayant  pro- 
curé d'importantes  déceptions,  le  total  général  des- 
recettes  de  1910  est  resté  au-dessous  des  prévisions. 
D'après  des  chiffres  qui  ne  sont  encore  que  provisoires, 
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on  estime  que  la  moins-value  par  rapport  aux  prévi- 
sions sera  de  35  millions.  Or,  on  sait  qu'on  a  établi  le 
budget  de  1911  sur  le  modèle  de  celui  de  1910  !  Le 
ministre  n'a  pas  caché,  sinon  la  gravité,  du  moins  le 
sérieux  de  la  situation.  D'autant  plus  qu'il  va  falloir 
engager  de  nouvelles  dépenses  considérables  non  seu- 
lement pour  l'augmentation  de  l'armée  et  de  la  flotte, 
mais  pour  l'assainissement  des  finances  provinciales, 
pour  l'augmentation  des  traitements  des  fonctionnaires, 
le  développement  de  toutes  les  voies  de  communication 
et  diverses  réformes  sociales.  Une  période  économique 
défavorable,  une  mauvaise  récolte  pourrait  compro- 
mettre gravement  l'équilibre  budgétaire.  Le  ministre 
n'a  pas  caché  qu'il  faudrait,  en  1911,  recourir  à  un 
emprunt,  d'au  moins  50  millions  de  couronnes. 

En  somme,  le  gouvernement  autrichien  se  trouve  en 
face  du  grave  problème  de  trouver  les  300  millions  de 
couronnes  nécessaires  à  la  construction  des  Dread- 
noughts  votés,  et  2u0  millions  de  couronnes  pour  l'aug- 
mentation, en  quatre  ans,  des  forces  militaires.  Le 
nouveau  ministre  des  finances,  M.  Meyer,  croit  avoir 
trouvé  le  moyen  de  ne  faire  supporter  les  augmenta- 
tions de  dépenses  qu'aux  classes  aisées  de  la  popula- 
tion. 

Il  propose  une  augmentation  sur  les  droits  de  l'alcool 
dont  le  produit  sera  fourni  par  les  grands  distillateurs 
et  une  augmentation  de  l'impôt  sur  le  revenu,  pour  les 
revenus  supérieurs  à  20.000  couronnes.  Il  paraît  hors 
de  doute  que  ces  impôts  seront  votés.  L'impôt  sur  l'al- 
cool sera  porté  de  90  à  150  couronnes  par  hectolitre  ; 
on  en  attend  une  plus-value  annuelle  de  18  millions 
de  couronnes.  Du  nouvel  impôt  sur  le  revenu,  on  attend 
un  rendement  de  S  millions  de  couronnes.  Enfin  on 
procédera,  dès  que  la  situation  du  marché  monétaire 
le  permettra,  à  une  émission  de  50  millions  de  cou- 
ronnes de  rente  autrichienne. 

Pour  l'avenir,  l'Etat  s'est  encore  réservé  de  nouvelles 
sources  de  revenu  dont  la  principale  semble  devoir  être 
le  monopole  de  la  fabrication  des  allumettes. 

Malgré  la  gêne  financière  des  dernières  années,  les 
finances  autrichiennes  évoluent  d'une  manière  satis- 
faisante.L'ère  des  excédents  financiers  est  close, certes, 
et  pour  longtemps  sans  doute.  Mais  l'Autriche  peut 
faire  face  à  de  nouvelles  dépenses  considérables  sans 
risquer  de  compromettre  son  équilibre  budgétaire. 

La  Bourse  de  Vienne  manifeste,  depuis  quelque 
temps  d'assez  bonnes  dispositions,  surtout  dans  les 
compartiments  des  valeurs  industrielles  et  de  trans- 
port. Sur  le  marché  monétaire  la  situation  est  assez 
aisée.  Il  est  vrai  que  les  demandes  ne  sont  guère  im- 
portantes. L'argent  au  jour  le  jour  est  à  3  3/4  0/0.  Le 
dernier  bilan  de  la  Banque  Austro-Hongroise  accuse 
une  sensible  augmentation  de  l'encaisse  métallique  — 
environ  5  millions  de  couronnes  et  une  diminution  de 
45  millions  de  la  circulation  des  billets.  La  réserve  de 
billets  libres  d'impôts  est  de  47  millions  de  couronnes. 


Caisse  d'Epargne  postale  autrichienne.  —  Dans  l'année 
1910,  les  transactions  par  chèques  postaux  ont  continué  à 
se  développer.  Le  nombre  des  participants  s'élève  à  plus  de 
100.000. 

11  est  naturel  qu'en  Autriche,  où  les  transactions  par 
chèques  postaux  existent  depuis  18  ans,  de  petites  augmen- 
tations seulement  peuvent  encore  s'y  ajouter.  Néanmoins, 
l'augmentation  était  de  nouveau  très  considérable.  Le  carac- 
tère de  la  nouvelle  clientèle,  qui  se  compose  principalement 
de  petits  commerçants  et  do  particuliers,  explique  que  le 
chiffre  d'affaires  ne  s'élève  plus  aussi  rapidement  que  le 
nombre  des  comptes. 

Ci-après,  nous  donnons  un  aperçu  du  développement  des 
transactions  par  chèques  postaux  autrichiens  : 

•    Nombre  1907  1908  1909  1910 

Comptes  de  chè- 
ques   79.711       86.560       94.621  102.574 

Inscriptions....  45.843.081  50.615.528  56.106.162  62.527.456 

Dont  comptes  de 
virements....    6.866.562   7.389.186   8.099.982  8.887.986 


(En  1.000  couronnes) 

Avoir  31  décem- 
bre  367.946      :<22.450      359.065  388.783 

Versements  (*;..  10.779.672  11.717.003  12.415.773  13.698.448 

Remboursem"..  10.804.203  11.766.457  12.402.179  13.672.729 

Chiffre  d'affaires 
total   21.583.935  23.484.060  24.837.952  27.371.177 

Dont  virements.    9.857.770  10.770.743  11.151.214  12.275.305 
-      —  en%        45.6  %      45.9  %      44.9  %      45.0  % 

(*)  Dont  pour  1910,  environ  3  millions  de  couronnes  d'in- 
térêts capitalisés.  ^  

Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  23  mars  1911. 

Les  tendances  sont  indécises  ;  les  valeurs  de  traction  et 
industrielles  sont  faibles;  les  Banques  sont  mieux  tenues. 

On  a  coté:  Autrichiens,  756  75;  Lombards,  113  ..  ;  Alpines, 
819  ..  ;  Crédit  Mobilier,  667  50  ;  Laenderbank,  530  50. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  21  mars  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  Valeurs  métallurgiques 
et  charbonnages. 

Les  exécutions  et  les  réalisations  forcées  qui  ont  eu 
lieu  chez  vous  ont  naturellement  eu  leur  répercussion 
sur  notre  marché  des  valeurs  internationales  durant  la 
quinzaine  écoulée,  et  nous  avons  eu  quelques  séances 
violemment  troublées  et  mouvementées,  principale- 
ment samedi  dernier  où'  les  cours  se  sont  dérobés 
sans  aucune  résistance. 

Depuis  le  commencement  de  la  semaine,  une  cer- 
taine amélioration  s'est  produite,  et  quelques  valeurs 
en  ont  profité  pour  esquisser  un  mouvement  plus  ou 
moins  accentué  ;  c'est  ainsi  que  le  Métropolitain  de 
Paris  reprend  vivement  à  662  après  648  sur  le  rachat 
de  quelques  vendeurs  attardés  sans  doute  ;  le  Rio  Tinto 
est  également  en  reprise  à  1.718  contre  1.695,  sur  le 
sentiment  certainement  plus  optimiste  qui  domine 
actuellement  sur  le  marché  du  cuivre.  Les  autres  va- 
leurs pansent  tant  bien  que  mal  les  plaies  occasion- 
nées par  les  bourses  de  panique  de  la  semaine  der- 
nière ;  la  Tanganyika  revient  à  118  après  111,  et  la 
Rand  Mines  à  297  après  291  ;  pour  ces  valeurs,  c'est  la 
position  de  place  surtout  qui  agit  en  faveur  de  la 
hausse  ou  de  la  baisse,  car  les  nouvelles  ne  sont  pas 
moins  favorables  que  ces  temps  derniers,  et  la  défa- 
veur persistante  qui  s'attache  au  groupe  des  Mines 
d'or  ne  s'explique  pas  en  présence  de  l'amélioration 
soutenue  qui  s'est  produite  dans  leur  exploitation,  et 
plus  généralement  dans  la  situation  d'ensemble  de 
l'Afrique  du  Sud. 

La  Nitrate  Raikvays,  un  moment  refoulée  à  363  sur 
une  diminution  de  5.173  liv.  st.  dans  les  recettes  de 
la  première  quinzaine  de  mars,  s'établit  de  nouveau  à 
369  sur  les  meilleures  dispositions  de  ce  jour  qui  pro- 
fitent à  toutes  les  autres  valeurs  de  traction,  sauf  ce- 
pendant les  chemins  espagnols  tellement  négligés  de- 
puis quelque  temps  que  les  événements  boursiers 
n'ont  presque  plus  de  prise  sur  eux. 

Les  valeurs  canadiennes  montrent  des  tendances 
diverses;  la  Québec  Railway  est  très  ferme  à  :!22;  les 
Tramways  de  Rio  de  Janeiro  sont  soutenus  à  555  et  les 
Tramways  de  Mexico  sont  lourds  à  638. 

Sur  notre  marché  du  comptant,  le  fait  sensationnel 
est  la  baisse  des  rentes  et  des  lots  de  villes,  qui  recu- 
lent dans  des  proportions  inquiétantes  pour  la  petite 
épargne;  voici  notre  3  0/0  National  à  90,  encore  en 
perte  de  75  centimes  pour  la  quinzaine,  tandis  que  la 
hausse  des  fonds  congolais  s'accentue,  le  4  0j0  Amor- 
tissable à  101  45  et  le  Congo  3  0/0  à  81;  les  arbitrages 
dont  nous  parlions  dans  notre  précèdent  bulletin  sem- 
blent donc  se  continuer. 

Les  chemins  de  fer  et  les  banques  sont  calmes  et 
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leurs  cotations  peu  différentes  des  précédentes;  néan- 
moins, les  quelques  écarts  de  cours  sont  en  faveur  de 
la  baisse,  sauf  cependant  la  Caisse  générale  de  Re- 
ports, à  1.635  contre  1.630:  l'intérêt  bonifié  par  cet 
établissement  à  ses  déposants,  pour  la  seconde  quin- 
zaine de  mars,  ressort  à  3  30  0/0,  et  l'ensemble  des 
opérations  pour  cette  période  s'élève  à  263  millions  de 
francs. 

Valeurs  métallurgiques  soutenues,  en  concordance 
avec  la  situation  industrielle  qui,  pour  l'instant,  est 
très  satisfaisante;  lesateliers.de  cfi^nstruction,  les  la- 
minoirs, sont  toujours  bien  pourvus  d'ordres,  aussi 
bien  pour  l'exportation  que  pour  le  pays;  peut-être  le 
prix  de  la  fonte  laisse-t-il  à  désirer  quelque  peu  par 
suite  de  la  grande  concurrence  que  nous  fait  l'Allema- 
gne, mais  pour  nous,  qui  sommes  plutôt  importateurs 
de  matière  première,  le  mal  n'est  pas  bien  grand. 

Un  peu  de  lourdeur  en  charbonnages,  et  surtout 
beaucoup  d'inactivité,  celle-ci  engendrant  celle-là;  on 
attend  les  résultats  de  l'adjudication  pour  les  chemins 
de  fer  de  l'Etat,  qui  aura  lieu  le  22  courant,  et  qui 
porte  sur  un  total  de  446.450  tonnes.  Par  suite  de  la 
bonne  tenue  du  marché  charbonnier  anglais,  consé- 
quence des  grèves  qui  sévissent  dans  ce  pays  depuis 
l'application  de  la  loi  de  délimitation  du  travail,  on 
craint  moins  la  concurrence  anglaise,  et  quelques  char- 
bonniers envisagent  la  possibilité  d'un  peu  de  hausse 
sur  les  charbons  industriels;  c'est  très  possible,  mais 
il  faut  aussi  compter  avec  les  Allemands,  qui  pour- 
raient bien  venir  causer  une  surprise  ;  attendons. 

Valeurs  coloniales  très  calmes  et  en  mauvaise  ten- 
dance; le  charme  est  rompu,  disait-on;  la  Kalanga,  à 
3.540,'  est  encore  en  nouvelle  baisse  de  125  fr.  dans  la 
quinzaine,  et  la  Compagnie  du  Congo,  à  4.735,  ne  perd 
pas  moins  de  265  fr.  pour  la  même  période  de  temps. 

Les  meilleures  nouvelles  d'Orient  au  su  jet  de  l'épi- 
démie de  peste  ont  permis  aux  valeurs  russes  de  pour- 
suivre le  mouvement  de  hausse  commencé:  la  Dniépro- 
vienne,  principalement,  se  distingue  par  sa  fermeté  à 
1.855,  contre  1.715;  la  Mélallurgigue  Russo-Belge  est 
bien  tenue  à  1.550,  contre  1.505. 

Signalons,  pour  terminer,  la  grande  fermeté  des  va- 
leurs de  zinc  :  YAsturicnne  à  6.025,  V Austro-Belge  à 
i30,  la  Nébida  à  705,  la  Rouina  à  327  50  et  la  Vieille- 
Montagne  à  853. 
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Madrid,  le  21  mars  1911 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 
L'émotion  causée  par  les  attaques  dirigées  contre  les 
projets  financiers  du  gouvernement  n'est  pas  encore 
entièrement  calmée.  M.  Urzaiz  dont  vous  avez  publié 
les  observations  contre  le  projet  d'amortissement  de  la 
Dette  extérieure,  a  continué  ses  critiques  contre  l'œu- 
vre de  M.  Cobian,  qui  l'a  défendue  assez  mollement  ;  le 
président  du  Conseil  des  ministres  n'a  pas  été  non 
plus  d'une  vigueur  cassante  dans  ce  débat  qui  a  causé, 
au  fond,  encore  plus  d'effet  que  la  discussion  relative 
à  la  Dette  extérieure. 

^  A  la  nouvelle  organisation  de  la  comptabilité  de 
l'Etat,  M.  Urzaiz  reproche  d'ouvrir  la  porte  à  une  série 
de  revendications  dont  le  coût  dépassera  quelques 
centaines  de  millions.  Voici  les  faits.  Au  moment  de  la 
Révolution  de  1868,  l'Etat  mit  la  main  sur  nombre 
d'immeubles  appartenant  à  des  congrégations  et  dis- 
posa d'une  partie  d'entre  eux.  En  1875,  le  gouverne- 
ment de  la  Restauration  décida  que  les  immeubles  non 
encore  affectés  seraient  restitués  à  leurs  ayants  droit, 
mais  sans  rien  dire  de  ceux  vendus  ou  employés  par 
l'Etat.  Depuis  cette  époque,  il  a  été  fait  nombre  de 
tentatives  pour  obtenir  le  paiement  des  immeubles 
compris  dans  cette  catégorie,  et  quelques-unes  des 
réclamations  ont  été  payées  ;  M.  Osma,  un  des  défen- 


seurs de  cette  théorie,  en  paya  un  certain  nombre, 
mais  il  s'effraya  lui-même  de  la  somme  que  représente 
le  total  de  ce  chapitre.  On  a  beaucoup  discuté  là-des- 
sus, et  finalement  le  ministre  des  Finances  décida 
d'insérer  dans  le  projet  de  loi  relatif  à  la  comptabilité 
publique  un  petit  article  limitant  à  un  an  le  délai  pour 
présenter  de  nouvelles  réclamations  (nous  ne  croyons 
pas  qu'il  en  reste  beaucoup  à  formuler).  M.  Urzaiz  s'est 
élevé  contre  ce  système,  et  l'impression  causée  par  ses 
arguments  a  été  si  forte  que  le  gouvernement  a  décidé 
de  retirer  l'article  en  question.  A  vrai  dire,  le  fait 
d'admettre  des  réclamations  n'a  en  soi  rien  qui  semble 
devoir  alarmer  l'opinion,  mais  en  réalité,  celle-ci  a 
vu  qu'il  s'agissait  de  donner  une  base  aux  revendica- 
tions en  cours. 

Les  agents  des  congrégations  veulent  faire  admettre 
que  la  saisie  des  biens  réclamés  fut  opérée  en  dépit  du 
concordat  régissant  les  rapports  de  Rome  et  de  l'Etat 
espagnol.  Cette  théorie  une  fois  admise,  en  ignorant 
les  actes  résultant  de  la  Révolution  de  1868,  l'Etat,  qui 
est  une  fiction  permanente  se  trouvant  responsable  des 
faits  accomplis,  devrait  payer  une  addition  des  plus 
respectables. 

Naturellement,  le  bruit  d'une  modification  ministé- 
rielle a  circulé  avec  insistance  ;  au  milieu  des  affir- 
mations contradictoires  qui  abondent,  il  est  difficile 
de  faire  un  choix,  mais  toutes  amènent  à  croire 
qu'un  remaniement  plus  ou  moins  étendu  aura  lieu  au 
moment  des  vacances  estivales. 

Le  marché  a  été  occupé  à  suivre  le  débat  finan- 
cier ouvert  au  Parlement  ;  les  considérations  théori- 
ques ne  l'ont  pas  impressionné.  Tous  les  boursiers 
savent  qu'un  amortissement  de  dette  implique  une 
augmentation  de  dépenses,  et,  à  ce  point  de  vue,  l'opi- 
nion générale  est  que  si,  à  une  certaine  époque,  l'état 
du  budget  des  recettes  permettait  d'en  distraire  quel- 
ques millions  pour  faire  disparaître  la  dette  inté- 
rieure, les  circonstances  ont  changé  et  qu'il  semble 
illogique  d'emprunter  d'un  côté  pour  amortir  de 
l'autre. 

La  spéculation  à  la  hausse  a  fait  une  autre  obser- 
vation :  elle  suppose  qu'une  crise  ministérielle  signifie 
l'ajournement  de  l'emprunt  annoncé,  et,  partant  du 
principe  que  ces  deux  espérances  sont  des  réalités, 
elle  pousse  à  la  roue  de  la  hausse  sur  la  perpétuelle  ; 
faisons  remarquer,  à  cette  occasion,  que  lés  spécula- 
teurs ci-dessus  énoncés  forment  deux  camps  : 

Dans  l'un,  ceu  x  qui  voient  l'Intérieure  à  87  0/  0  à  cause  ' 
du  départ  du  ministre  des  Finances,  à  la  gestion  du- 
quel ils  attribuent  la  dépréciation  des  cours.  Dans 
l'autre,  les  amis  de  M.  Cobian,  qui  estiment  que  ses 
initiatives  ne  peuvent  qu'être  utiles  aux  Finances  pu- 
bliques, et  que  la  baisse  des  cours  de  la  dette  est  due 
aux  obstacles  qu'on  leur  a  suscités.  Pour  le  gros  du 
public,  le  seul  fait  positif  est  que  l'Intérieure  a  baissé, 
et  que  ces  événements-  sont  toujours  la  faute  de  quel- 
qu'un. 

Nous  croyons  que  la  paralysation  des  affaires, 
grande  en  général,  devrait  désilîer  les  yeux  de  ceux 
qui  croient  que  la  dépréciation  des  valeurs,  en  géné- 
ral, peut  être  le  fruit  d'une  campagne  personnelle.  Re- 
marquez bien  qu'on  ne  pourra  même  pas  l'attribuer  à 
l'hostilité  des  conservateurs,  à  cause  de  sa  saveur  ra- 
dicale, car  les  conservateurs  évolutionnent  et  nous 
n'éprouverons  aucun  émoi  de  les  entendre,  à  leur  pro- 
chaine étape,  proclamer  les  beautés  de  l'impôt  sur  le 
revenu . 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'amélioration  du  cours  de  Y  Ex- 
térieure a  été  peu  de  chose  :  le  plus  haut  prix  coté  au 
comptant  a  été  84  50,  alors  qu'il  manque  dix  jours 
pour  encaisser  un  coupon  de  0  r'.0  0/0  net.  Les  efforts 
de  la  spéculation  s'acheminent  à  faire  coter  85  0/0  à  la 
fin  du  mois,  pour  partir  en  hausse  de  84  20,  coupon  dé- 
taché. Cela  sera-t-il  possible  ?  Nous  avouons  l'ignorer. 
En  tout  cas,  le  marché  d'aujourd'hui  a  été  simplement 
soutenu  mais  sans  affaires. 

Les  Dettes  amortissables  sont  fermes  ;  si  le  ministre 
des  Finances  laissait  tranquille  le  marché,  les  cours 
monteraient  un  peu,  surtout  pour  le  4  0/0. 
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Rome,  21  mars  1911. 
Une  crise  ministérielle.  —  La  démission  du  cabinet  Luzzatti. 

J'ai  à  vous  signaler  un  événement  bien  inattendu  : 
la  démission  du  cabinet  Luzzatti  !  Personne  ne  s'y 
attendait  ;  personne  n'avait  pu  prévoir,  même  une 
heure  auparavant,  la  retraite  du  ministère.  Aujour- 
d'hui la  décision  du  président  du  Conseil  paraît  tout 
à  fait  surprenante,  puisqu'il  se  retire  avec  un  vote  de 
confiance  qui  lui  avait  valu  une  majorité  de  plus  de 
deux  cents  voix  ! 

Le  projet  de  réforme  électorale  a  été  la  cause  de 
toute  cette  affaire. 

Pour  plaire  à  l'extrême  gauche,  M.  Luzzatti  avait 
présenté  un  projet  de  loi  qui  étendait  le  droit  de  vote 
à  de  nombreux  citoyens.  Mais,  pour  contrebalancer 
les  avantages  qu'en  auraient  pu  tirer  les  socialistes,  il 
avait  inscrit  dans  la  loi  l'obligation  du  vote,  forçant 
ainsi  à  voter  les  partis  modérés  qui,  généralement, 
s'abstenaient  aux  élections. 

Les  socialistes,  voulant  presser  le  vote  de  la  loi, 
avaient  demandé  à  la  Chambre  d'avancer  la  discus- 
sion. Mais  la  Commission  de  la  réforme  électorale, 
d'accord  en  cela  avec  le  gouvernement,  demandait  au 
contraire  que  la  Chambre  ajournât  la  discussion  jus- 
qu'après nouvelles  délibérations  des  commissaires.  La 
Chambre,  par  265  voix  contre  70,  se  rangea  à  l'avis  du 
gouvernement. 

C'est  alors  que  M.  Luzzatti,  à  l'étonnement  général, 
donna  sa  démission  et  celle  du  Cabinet.  Voici  ce  qui 
s'était  passé.  Les  70  voix  de  la  minorité  étant  presque 
toutes  radicales,  deux  des  ministres,  les  radicaux  Sac- 
chi  et  Credaro,  ont  manifesté  leur  solidarité  avec  leurs 
amis  de  la  minorité  et  ont  déclaré  à  M.  Luzzatti  qulils 
préféraient  se  retirer;  le  président  du  Conseil  a  jugé 
alors  que  malgré  la  majorité  le  Cabinet  était  affaibli. 
Il  a  donc  décidé  de  se  retirer,  l'entente  des  radicaux  et 
des  libéraux  qui  formait  la  base  du  ministère  ayant 
été  rompue. 

Quel  sera  le  Cabinet  de  demain  ?  On  ne  désigne  que 
deux  présidents  du  Conseil  :  M.  Luzzatti  lui-même  ou 
M.  Giolitti.  On  ne  trouve  pas  d'autre  tendance,  ni  au 
Parlement  ni  en  dehors. 

On  assure  que  M.  Luzzatti  a  lui-même  désigné  au 
roi  M.  Giolitti  comme  le  seul  personnage  capable,  dans 
les  circonstances  actuelles,  de  former  le  nouveau  Ca- 
binet. 


RUSSIE 


Par  dépêche.  —  Saint-Pétersbourg,  22  mars  1911. 
La  démission  de  M.  Stolypine. 

La  Russie  a  été  dotée  en  1905  du  régime  représen- 
tatif, c'est-à-dire  de  la  participation  de  députés  et  de 
membres  élus  du  Conseil  de  l'Empire  à  l'élaboration  ' 
des  lois  et  au  vote  du  budget.  Le  fonctionnement  du 
nouveau  régime,  qui  laisse  entières  les  prérogatives 
du  souverain,  en  ce  qui  concerne  la  politique  extérieure 
et  la  défense  nationale,  ne  comporte  pas  la  responsa- 
bilité ministérielle  devant  les  Chambres.  Celles-ci  ont 
le  droit  d'adresser  des  interpellations  aux  ministres, 
de  mettre  ceux-ci  en  minorité,  mais  il  ne  dépend  pas 
d'elles  de  les  amener  à  donner  leur  démission. 

La  situation  des  ministres  est  à  peu  près  la  même 
en  Russie  qu'en  Prusse  ;  tout  comme  l'évolution  poli- 
tique, accomplie  par  la  Russie  en  1905,  se  rapproche 
beaucoup,  par  des  analogies  historiques,  de  ce  qui 
s'est  fait  en  Prusse,  après  1848. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à  la  suite  d'un  vote  contraire 


aux  vues  qu'il  avait  exprimées,  relativement  à  la  ré- 
forme de  l'administration  locale  dans  les  provinces  de 
l'Ouest,  que  le  président  du  Conseil  des  ministres  de 
Russie  a  donné  sa  démission,  qui  a  été  acceptée  ;  il  a 
été  remplacé  à  la  présidence  du  Conseil  par  M.Kokow- 
tzeff,  et  le  portefeuille  des  Finances  a  été  confié  à 
M.  Pokrowski,  le  plus  ancien  des  adjoints  du  ministre 
des  Finances  (sous-secrétaire  d'Etat). 

Le  rôle  de  M.  Stolypine,  dans  l'histoire  de  la  Russie 
depuis  1906,  est  considérable.  D'une  part,  il  a  assumé 
la  tâche  de  lutter  contre  l'anarchie,  contre  la  révolu- 
tion, et,  de  l'autre,  il  a  procédé  à  la  mise  en  œuvre  des 
réformes  organiques,  qui  ont  été  la  conséquence  du 
manifeste  du  31  octobre  1905.  Dans  la  bataille  engagée 
contre  les  terroristes,  M.  Stolypine  a  payé  de  sa  per- 
sonne ;  son  courage  moral  a  été  admirable  lors  de 
l'épouvantable  attentat  qui  fit  une  trentaine  de  vic- 
times, qui  blessa  grièvement  les  deux  enfants  du  pré- 
sident du  Conseil.  Ses  collègues,  arrivés  pour  le  féli- 
citer d'avoir  échappé  à  l'explosion  qui  avait  détruit  en 
grande  partie  la  maison,  le  trouvèrent  assis  devant  sa 
table  et  expédiant  les  affaires  dans  une  pièce  boule- 
versée par  la  dynamite.  Il  n'était  pas  aisé  d'adminis- 
trer les  affaires  intérieures  dans  un  pays  en  apparence 
aussi  agité  qu'était  la  Russie  en  1905  et  en  1906. 
M.  Stolypine  apporta  de  grandes  qualités,  la  connais- 
sance des  choses  et  des  hommes  qu'il  avait  acquise  en 
province  comme  gouverneur.  Il  sut  inspirer  confiance 
et  accomplir  une  œuvre  remarquable.  Sur  le  terrain 
social  et  économique,  l'accession  de  centaines  de  mille 
de  paysans  à  la  propriété  individuelle  en  est  un  des 
traits  les  plus  caractéristiques. 

Le  nom  de  M.  Kokowtzeff  est  bien  connu  de  nos  lec- 
teurs. L'Economiste  Européen  lui  consacrait  un  article 
il  y  a  peu  de  mois,  lors  du  séjour  qu'il  fit  à  Paris,  où 
il  compte  de  nombreuses  et  de  sûres  amitiés.  M.  Ko- 
kowtzeff a  été  à  La  peine,  comme  ministre  des  Finan- 
ces, pendant  la  guerre  contre  le  Japon,  puis  durant  la 
période  de  reconstitution  des  forces  financières  de 
l'Empire  ;  il  a  été  à  l'honneur  depuis  que  ses  efforts 
ont  été  couronnés  de  succès  et  que  le  budget  russe 
s'est  consolidé,  dans  les  conditions  les  plus  brillantes. 
M.  Kokowzteff  est  un  homme  d'Etat,  dont  les  qualités 
sont  reconnues  de  ses  adversaires.  Orateur  disert,  de- 
bater  habile,  il  possède  la  faculté  d'embrasser  l'en- 
semble des  problèmes  politiques.  Très  patriote,  très 
dévoué  à  la  grandeur  de  la  Russie,  il  penche  pour  les 
solutions  modérées,  pour  les  solutions  qui  ménagent 
les  ressources  du  pays,  à  condition  de  ne  rien  sacri- 
fier de  ses  intérêts  vitaux. 

M.  Pokrowski  qui  avait  dans  ses  attributions  les 
contributions  directes,  a  fait  sa  carrière  au  ministère 
des  Finances.  Il  a  pris  une  part  très  active  aux  tra- 
vaux législatifs  préparatoires  du  Conseil  de  l'Empire. 
C'est  un  homme  d'une  grande  culture  générale,  en  de- 
hors de  ses  connaissances  techniques  spéciales.  M. 
Pokrowski  est  né  en  1865. 

Dernière  heure.  —  Contrairement  aux  dernières 
dépêches,  la  démission  de  M.  Stolypine  ne  serait  pas 
définitive. 

Le  Lokal-Anzeiger  annonce  que  MM.  Trepof  et 
Dournovo,  dont  les  intrigues  faillirent  amener  la  chute 
du  ministre,  ont  été  exclus  du  Conseil  de  l'Empire. 

De  son  côté,  le  Times  a  reçu  de  Saint-Pétersbourg 
un  télégramme  disant  que  l'impératrice  Marie  a  fait 
mander  chez  elle  M.  Stolypine  et  l'a  prié  de  revenir 
sur  sa  décision  de  démissionner. 

Enfin,  un  autre  télégramme  de  Saint-Pétersbourg  à 
la  Nouvelle  Presse  libre  annonce  que  le  grand-duc 
Alexandre-Michaïlovitch  aurait  réussi  à  décider 
M.  Stolypine  à  retirer  sa  démission  et  à  conserver 
pour  le" moment  le  pouvoir.  M.  Stolypine  se  serait 
rendu  aujourd'hui  à  Tsarskoïé-Sélo  pour  conférer  avec 
le  Tsar,  et  un  rescrit  impérial  important  paraîtrait 
incessamment. 
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CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
•en  février  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  février  1910  : 

 Février    1 


(En  dollars) 

Montréal   145.685.050  162.165.125 

Toronto   111.4S5.014  127.055.592 

Winnipeg   52.677.562  63.141.978 

Vancouver   29.354.539  36.529.964 

Ottawa   13.5'i7.370  13.930.522 

Québec   8.621.509  8.843.862 

Halifax   7.086.472  5.855.349 

Hamilton   7.046.602  7.770.(132 

St.  John   5.473.481  5.491.981 

London   4.569.726  4.748.319 

Calgary   9.620.529  11.265.813 

Victoria   6.-404.570  9.078.881 

Edmonton   3.823.302  S. 213. 881 

Regina   2.472.312  3.984.897 

Brandon   »  1.709.921 

Lethbridge   »  1.643.932 

Soskatoon   >»  5.509.685 

Brantford   »  1.702.037 


Total   'i08.04S.038  468.076.796 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
60.028.658  dollars  pour  février  1911,  soit  14.7  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  février  1910. 


ÉTATS-UNIS 

Le  commerce  du  coton.  —  Pendant  l'année  1910,  les 
Etats-Unis  ont  exporté  7.097.000  balles  de  coton  brut  et 
pour  35.578.065  dollars  de  coton  manufacturé;  les  impor- 
tations de  cotoii  brut  ont  été  dans  cette  même  année  de 
170.560  balles  et  celles  de  coton  manufacturé  ont  atteint  la 
valeur  de  66.9718.78  dollars.  Le  tableau  suivant  montre  quels 
ont  été  les  mouvements  du  commerce  du  coton  pendant  les 
dix  dernières  années  : 


Coton 

brut 

Coton  manufacturé 

Exporta- 

Importa- 

Exporta- 

Importa- 

Années 

tion 

tion 

tion 

tion 

(Balles) 

(Dollars) 

1901 

0.963.000 

136.533 

26.0i2.755 

41.277.824 

1902  

6.687.000 

170.734 

33.274.907 

49.557.353 

1903 

7.092.000 

126.392 

27.131.950 

53.595.714 

1904  

6.562.000 

98.018 

33.610.617 

48.326.061 

1905 

8.009.000 

136.691 

56.-i61.00it 

56.104.435 

Moyenne 

7.062.0H0 

133.673 

35. 304. 245 

49.772.277 

1906  

7.450.000 

131.370 

42.961  048 

69.974.516 

1907  

8.136.000 

225.850 

26.323.062 

80.409.574 

1908  

8.436.000 

147.860 

26.854.183 

57.091.031 

1909  , 

7.576.000 

185.400 

34.414.860 

69.744.378 

1910  

7.097.U00 

170.560 

35.578.065 

66.971.878 

Moyenne 

7.739.000 

172. 20S 

33.226.243 

68.838.395 

Il  est  à  remarquer  que  l'exportation  moyenne  du  coton 
brut  des  deux  dernières  périodes  quinquennales  n'a  pas 
sensiblement  varié.  Par  contre,  l'importation  des  cotons 
manufacturés  est  passée  de  49.772.277  dollars  pour  la  pé- 
riode 1901-1905  à  68.838.395  dollars,  soit  une  augmentation 
de  38.2  0/0.  Pendant  cette  même  période,  l'exportation  des 
cotons  manufacturés  américains  a  diminué  de  2.078.002 
dollars,  soit  environ  6.2  0/0. 


La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  janvier  1911,  1.302.395.248  dollars,  l'en- 


caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  diminution  de 
1.836.690  dollars  sur  le  mois  de  décembre  1910. 


La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   913.317.490 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.988.095 

—  ne  portant  pas  intérêt   387.089.663 

Total   1.302.395.248 

Balance  de  caisse  du  Trésor   235.466.829 

Montant  net  de  la  Dette. ... .    ..  1.066.928.419 


Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.421.186.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 


du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1.421.186.669 

Fonds  ordinaires   160.978.312 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   46.695.234 

Trésor  des  Philippines   6.437.836 


Total   1.785.298.051 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  s'élevant  à 
1.549.831.222  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
235.466.829  dollars. 


Evaluation  de  la  richesse  des  Etats-Unis.  —  A  diverses 
époques,  des  évaluations  de  la  richesse  des  Etats-Unis  ont 
été  publiées.  La  première  de  ces  statistiques  a  été  établie  par 
le  Dr  Adam  Seybert  en  1791,  et  fixait  à  750.000.0Û0  de  dol- 
lars la  richesse  de  ce  pays.  Après  lui,  différentes  autres 
évaluations  ont  été  effectuées,  et  la  plupart  d'entre  elles  éta- 
blies d'après  les  chiffres  des  différents  recensements.  Voici 
quels  sont  les  principaux  résultats  fournis  : 


Années  Population  Richesse 

(Millions de  dollars) 

1800                                   5.308.483  1.072 

1810                                  7.239.881  1.500 

1816                                        »  1.800 

1820                                  9.638.453  1.882 

1830   12.866.020  2.653 

1840   17.069.453  3.764 

1850    23.191.876  6.174 

1860   31.443.321  14.183 

1865                                        »  24.300 

1870    38.558.371  35.000 

1880   50.155.783  43.000 

1890    62.622.250  66.356 

1895                                        »  79.111 

1900   76.303.387  94.000 

1904                                         »  107.000 

1910'.   88.566.037  (*)  125.000 


(*)  Chiffres  de  1909. 

L'augmentation  de  la  richesse  nationale  a  donc  été  d'en- 
viron 3  1/2  0/0  et  par  an,  la  fortune  publique  qui  ressortait 
à  183  dollars  par  tète  en  1791  est  maintenant  de  1.359  dol- 
lars et  la  population  est  passée  de  3.172.006  en  1790  à 
88.566.037  habitants  en  1909. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  22  mars  1911. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  satisfaisante  ;  le 
taux  des  prêts  à  vue  varie  de  2  à  3  0/0,  tandis  que  celui  des 
prêts  à  plus  longue  échéance  vaut  de  3  à  4  0/0. 

La  tendance  a  été  un  peu  plus  agitée  sur  les  marchés  agri- 
coles ;  les  froments  se  sont  montrés  résistants  ;  les  cotons 
sont  un  peu  plus  faibles;  les  cafés  sont  lourds. 

Du  coté  industriel,  les  indices  sont  meilleurs.  Dans  sa 
revue  de  semaine,  YIron  Aye  dit  que  les  tendances  du  com- 
merce du  fer  et  de  l'acier  sont  plus  satifaisantes.  La  produc- 
tion de  la  fonte  augmente  d'une  manière  assez  sensible. 

Le  cuivre-métal  reste  stationnaire  à  11  85. 

A  Wall  Street,  la  tendance  est  active  et  les  attaques  des 
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baissiers  se  sont  trouvées  en  présence  d'une  apathie  générale 
qui  leur  a  permis  d'entraîner  une  parlie  du  marché.  Le  prin- 
cipal intérêt  se  porte  sur  les  valeurs  industrielles  et  de 
traction. 

Les  transactions  sont  demeurées  purement  professionnelles 
et  ont  porté  sur  200.000  titres  à  peine. 

L'Europe  a  vendu  de  3.000  àfi.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Coppcr,  64  25;  Anaconda, 
38  ..  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  78  62. 

Atchison,  109  12  ;  Milwaukee,  121  25  ;  Erie,  29  25  ;  Rea- 
ding,  157  12  ;  Canadian  Pacific,  218  87  ;  Illinois  Central 
135  25;  Louisville,  144  50;  N.-Y.  Central,  107  87  ;  Union 
Pacific,  176  . .  ;  Pennsylvania,  126  50. 


MEXIQUE 

Les  Troubles  au  Mexique.  — Les  dernières  nouvelles  qui 
nous  arrivent  du  Mexique  semblent  bien  indiquer  que  tous 
les  bruits  qui  ont  circulé  durant  ces  dernières  semaines 
étaient  plus  ou  moins  fantaisistes,  et  que  la  situation  ne 
paraît  jamais  avoir  été  aussi  grave  que  celle  que  divers 
journaux  avaient  dépeinte. 

Certes,  depuis  la  réélection  du  général  Porfirio  Diaz  à  la 
présidence  de  la  République,  c'est-à-dire  depuis  le  mois  do 
juillet  dernier,  la  situation  était  restée  quelque  peu  troublée 
dans  le  Nord  du  Mexique.  Mais  il  n'est  pas  douteux  que  cet 
état  de  choses  était  dû  dans  une  certaine  mesure  à  la  proxi- 
mité des  Etats-Unis,  où  trouvaient  un  refuge  tous  les  aven- 
turiers qui,  sous  le  masque  de  l'insurrection,  se  livraient  au 
brigandage.  Cette  longue  ligne  frontière  de  plus  de  3.000  ki- 
lomètres était  un  auxiliaire  précieux  pour  tous  ces  hors-la  loi 
que  les  troupes  mexicaines  ne  pouvaient  atteindre  sur  le 
territoire  américain,  et  il  est  naturel  que  le  Mexique  ait  de- 
mandé aux  Etats-Unis  de  veiller  à  ce  que  les  lois  de  la  neu- 
tralité ne  soient  pas  violées  par  tous  les  éléments  de  dé- 
sordre qui  pullulent  le  long  de  la  frontière. 

L'ordre  de  mobilisation  des  Etats-Unis  s'expliquerait  ainsi 
comme  une  ample  mesure  de  police  destinée  à  donner  satis- 
faction au  gouvernement  mexicain. 

D'ailleurs,  les  déclarations  amicales  du  président  Taft  à 
l'égard  du  Mexique  semblent  confirmer  cette  manière  de 
voir.  C'est  l'impression  qui  ressort  nettement  de  la  dépêche 
suivante,  adressée  par  M.  Creel,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  à  la  légation  du  Mexique  à  Vienne  : 

«  La  mobilisation  des  troupes  américaines  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  événements  politiques  au  Mexique.  Les  rap- 
ports du  Mexique  avec  les  Etats-Unis  sont  excellents.  L'état 
de  santé  du  président  Diaz  est  satisfaisant.  » 

La  déclaration  suivante,  faite  à  New- York,  à  son  retour 
d'Europe,  par  M.  Limantour,  est  également  à  retenir  : 

«  Je  ne  puis  concevoir,  a-t-il  dit,  une  situation  où  mon 
pays  aurait  besoin  d'une  intervention.  Mon  gouvernement 
protège  et  protégera  tous  les  intérêts  étrangers.  » 

La  commission  permanente  du  Congrès  mexicain  a  adopté 
à  l'unanimité  une  mesure  suspendant  les  garanties  person- 
nelles pendant  six  mois,  dans  les  cas  d'attentats  contre  les 
chemins  de  fer  et  les  télégraphes.  Cette  suspension  de  ga- 
ranties n'est  pas  du  tout  la  loi  martiale  et  les  autorités  mili- 
taires n'ont  rien  à  y  voir.  Elle  consiste  simplement  en  ce 
que  toute  autorité  civile  du  lieu  où  se  commet  un  attentat 
peut,  par  une  procédure,  sommaire,  faire  exécuter  dans 
les  vingt-quatre  heures  les  auteurs  d'attentats  pris  en  fla- 
grant délit.  Cette  mesure  contribua  beaucoup,  jadis,  à  sup- 
primer le  banditisme  au  Mexique,  et  il  n'est  pas  douteux  que 
son  application  contribuera  à  accentuer  le  retour  du  pays  ù 
des  conditions  normales. 

Gomme  nous  le  signalions  précédemment,  les  dernières 
nouvelles  sont  d'ailleurs  rassurantes,  et  le  général  Porfirio 
Diaz  pouvait  récemment  adresser  au  Daily  Mail  le  télé- 
gramme suivant  : 

«  U  y  a  eu  quelques  légères  perturbations  de  l'ordre  pu- 
blic. Elles  n'ont  aucune  importance.  Le  gouvernement,  avec 
les  moyens  dont  il  dispose,  compte  rétablir  complètement 
l'ordre  à  bref  délai.  » 

Cette  impression  optimiste  trouve  confirmation  dans  le 
départ  récent  de  l'escadre  française  qui,  mouillée  à  Vera- 
Cruz,  vient  de  quitter  les  eaux  mexicaines. 
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CHINE 

Les  Recettes  douanières.  —  Voici,  d'après  les  statisti- 
ques des  Douanes  Maritimes  chinoises,  le  tableau  des 
recettes  des  douanes  et  de  la  navigation,  pendant  le  troisième 
trimestre  de  1010  : 

Navigation 


Ports  Recettes  Entrées  Sorties 

(Haikwan  taëls)  (1)  (Tonneaux) 

Aigun   9,972  34,745  34,745 

Sansing   43,597  146,205  145,045 

Manchouli   36,<j54  »  » 

Harbin   111,916  133,692  137,198 

Suifenho   51,931 

Hunchun   1,859  »  .> 

Lungchingtsun  . . '.   1,052  »  » 

Antung   46,839  70,505  70,805 

Tatungkow   1,449  2,802  2,£02 

Dairen   171,736  402,325  403  853- 

Newchwang   252,438  240,099  243,970 

Chinwangtao   54,231  94,549  99,225 

Tientsin   767,079  369,706  367,005 

Chefoo   145,082  553,386  552,378 

Kiao-Tchaou   219,414  2C6,170  202.633 

Chungking   138,768  7,422  G,2<2 

Ichang   9,264  68,613  67,283 

Shasi   4,416  105,244  105,254 

Chaugsha   60,735  116,080  117,760 

Yochow  -  8,766  242,281  241,650 

Hankow   800,445  796,546  795,024 

Kiukiang    218,449  801,239  804,127 

Wuhu   132,055  765,141  762,454 

Nanking   33,780  804,426  804,4^6 

Chinkiang   183.217  868,807  868,807 

Shanghai   2,450,701  2,304,8P8  2,382,589 

Soochow   37,873  48,832  42,306 

Hangchow   257,894  107,175  83,101 

Ningpo   199,540  329,719  328.278 

Wenchow   27,402  25,036  25,945 

Santuao   43,935  5,683  5,643 

Fou-Tchéou   233,587  164,245  163,963 

Amoy   223,734  287,301  290,800 

Swatow   315,270  391,930  393,224 

Canton   744,191  669,297  674,085 

Kongmoon   57,707  109,378  109,887 

Samshui   75,619  174,932  174,£32 

Wuchow   179,407  86.506  88.586- 

Nanning   19,958  4,013  4,111 

Kiungchow   50,036  117,445  116,259 

Pakhoi   28,151  21,127  21,127 

Kowloon   79,610  »  » 

Lappa   125,359  119,780  105.496 

Lungchow   2,064  692  100 

Mêngtsz   44,395  »  » 

Szemao   237  »  » 

Tengyueh    6\9t>S   »   » 


Total  3°  trim.  1910..  8,708,237  11,797,942  11,843,138 
Total  3°  trim.  1909. .     9,097,159   11,325,797  11,334,023 


La  totalité  des  recettes  douanières  pendant  le  troisième 
trimestre  de  1910  s'est  élevée  à  8.708.237  hkw  taëls,  mon- 
trant une  diminution  de  388.922  hkw  taëls,  comparative- 
ment à  la  période  correspondante  de  1909. 

Les  principales  augmentations  portent  sur  les  ports  de- 
Shanghaï,  Chingkiang,  Chung-Ling,  Kiao-Tchaou,  Sinfenho, 
Hangcheou,  Swatow,  Canton,  Kongmoon,  Samshui  et  King- 
chow.  Par  contre,  les  ports  de  Sansing,  Harbin,  Antung, 
Dairen.  Chinwangtao,  Tientsin,  Changsha,  Hankow,  Kin- 
kiang,  Wuhu,  Wuchow,  Lappa  et  Mengtsz. 

Les  importations  d'opium  diminuent  de  près  do  8.000  pi- 
culs  (2)  dans  ce  trimestre;  les  filés  japonais  gagnent  encore  du 
terrain  au  détriment  de  leurs  compétiteurs.  Dans  ces  trois 
mois,  ils  augmentent  de  35.000  piculs  et  de  135.000  piculs 
comparativement  à  la  période  correspondanta  de  1908.  Les 
importations  de  filés  indiens  perdent  200.000  piculs  et  les 
filés  anglais  5.000  piculs. 

Les  importations  de  pétrole  subissent  une  diminution  sen- 
sible. Les  produits  américains  ont  atteint  le  chiffre  de  0  mil- 
lions de  gallons  et  ceux  de  Sumatra  5  millions  de  gallons. 
Les  exportations  de  thé  ont  gagné  150.000  piculs. 

(1)  1  hkw  taël  équivaut  au  pair  à8fr.22;  (2)  1  picul=60  kg  47;;. 
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Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 

Gi-dessous  les  rendements  particuliers  de  février  1911. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Janvier  Février 

Compagnies          Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

AuroraWest  Uniled.     3.158       3.052  3.067  3.012 

Bantjes  Cons                 7.099       5.050  6.779  5.050 

Barrett                           314        »     »  213  »  » 

Champ  d'or                  2.055        »     »  2.155  »  » 

Cinderella  Cons             5.703       4.470  5.608  4.932 

City  and  Suburban..     8.985      11.000  8.537  10.268 

City  Deep                    14.988       »     »  7.125  5.898 

Consolidated  Langl..     6.118       5.021  5.552  4.159 

Consolidated  Main  R.     6.963       7.800  6.546  6.506 

Crown  Mines               52.544     104. 0C0  47.337  86.444 

Durban  Roodep             4.315       5.870  »     »  »  » 

Durban-Roodep.Deep     7.814       6.000  7.177  5.550 

East  Rand  Propriet.    59.996     103.094  53.701  90.013 

Ferreira                       9.217      16.751  8.390  16.4W6 

FerreiraDcep               15.550      33.650  14.780  32.150 

Geduld  Proprietary.     16.781       3.412  14.930  3.674 

Geldenhuis  Deep  . . . .    22.370      22.043  20.759  20.046 

Ginsberg                      3.831       4.185  3.469  3.597 

Gleacairn                     3.314       1.415  3.272  2.007 

Glynn's  Lydenburg..     1.529       3.975  1.445  3.650 

Goch  (New)                  8.242      12.928  7.838  11.618 

Heriot(New)                 5.001       9.016  4.852  9.005 

Jubilee                           637      p.  672  737  35 

Jumpers                       5.122       5.055  4.919  5.039 

Jupiter....                    7.550       4.295  6.652  2.353 

Kleinfontein  (New)..    12.554      20.014  11.638  17.290 

Knighfs(Witwaters.)    8.876      17.502  8.292  16.346 

Knight's  Central            6.645       3.477  6.793  5.317 

Knight's  Deep              13.326      24.011  13.182  24.021 

Lancaster  West            27.629       4.597  27.042  5.532 

Langlaagte  Estate  . . .    16.921      23.900  »     »  »  » 

Luipaard's  Vlei             3.804       3.038  3.572  3.314 

Main  Reef  West            6.011      11.633  6.304  11.012 

May  Consolidated  .. .    22.346      11.281  21.143  10.602 

Meyer  and  Charltcn .     5.056       9.192  5.784  9  279 

Moddcrfontein(Nesv).    16.281      26.950  15.122  26.483 

New  Lisbon  Berlyn.        595       1.182  503  934 

New  Unified  M.  R . . .     3.439       3.903  3.253  3.655 

Nigel                            2.815       1.479  2.975  1.969 

Nourse  Mines               19.046      21.252  17.481  20.250 

Pigg's  Peak                  1.025       2.416  1.043  2.622 

Primrose  (New             8.675      19.023  8.440  19.009 

Princess                      16.511       4.927  15.690  4.964 

Randfontein  South..    31.116      41.000  »     »  »  » 

Rietfontein  (New). . . .     4.331       2.778  4.337  3.192 

Robin  son                    26.715      78.050  26.282  78  050 

Robinson  Deep             17.606      31.7C0  16.934  30.685 

Roodep.  Central  Deep   10.542           94  9.932  196 

Roodepoort  U.  M.  R.     7.425       5.628  7. 188  6.012 

Rose  Deep                   18.848      28.100  17.487  25.000 

Salisbury                     1.450          549  1.485  810 

Sheba                         2.638       •>     »  2.144  >»  » 

Sheba  (Rosetta)                552       »     »  446  »  » 

Simmer  Deep              10.625       8.026  9.565  7.001 

Simmer  and  Jack  East     6.519       2.050  6.324  2.162 

Simmer  and  Jack....    20.997      49.873  20.302  48.222 

Sub  Nigel                     1.597        1.096  1.477  1.019 

TransvaalG.M.Estat.     7.309      16.845  7.184  17.080 

Treasury                      »     »        1.516  »     »  1.503 

Van  Ryn                     11.525      24.791  10.379  20.156 

Village  Deep                13.504      14.000  12.541  13.100 

Village  Main  Reef .. ,    17.921      39.313  16.175  35.362 

Vogelstruis  Estate...     2.420       »     »  2.353  »  » 

West  Rand  Consolid.     6.254       »     »  5.549  2.189 

Witwatersrand  D(ep   14.787      24.208  14.460  25.687 

Worcester                     1.231       1.600  1.205  1.640 

Wolhuter                     8.774      14.030  8.264  12.826 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated,  la  Princess  et  la  Roodepoort  Central  Deep,  la 
production  est  indiquée  non  pas  en  onces,  mais  en  livres  ster- 
ling. Il  en  était  de  même  pour  la  City  D?ep  pour  sa  produc- 
tion de  janvier.  Notons,  en  outre,  que  la  Jumpers  exploite 
maintenant  de  compte  à  demi  avec  la  Treasury  Qold,  et  que 
la  perte  enregistrée  par  la  Jubilee.  en  janvier  s'est  transfor- 
mée en  février  en  bénéfice,  à  peu  près  nul  il  est  vrai. 


Rand  Mines 


Une  dépèche  nous  avise  que  l'assemblée  générales  des  ac- 
tionnaires de  la  Rand  Mines  Company  s'est  tenue  mercredi. 
M.  Schumacher,  qui  présidait,  après  avoir  rendu  hommage 
à  l'attention  donnée  par  le  premier  ministre,  le  ministre  des 
Mines,  le  ministre  de  l'Intérieur  et  les  autres  membres  du  gou- 
vernement, à  l'industrie  aurifère,  a  déclaré  que  219.600  indi- 
gènes étaient  employés  dans  les  mines  du  Transvaal  au  com- 
mencement de  février  1911,  contre  184.869  en  février  1910.  Le 
président  a  ajouté  que  le  capital  nominal  de  la  Rand  Mtnes 
serait  augmenté  jusqu'à  concurrence  de  550.000  liv.  st.  parla 
création  de  2.200.000  actions  de  5  shillings  chacune;  de  ces 
actions,  207.999  seraient  nécessaires  pour  payer  l'acquisition 
des  titres  rétrocédés  par  MM.  Wernher  Beit  and  C°,  et  ces 
derniers  ont  offert,  et  il  a  été  accepté,  que  ces  actions,  ayant 
droit  à  tous  dividendes  après  le  1e'  janvier  1911,  ne  pourraient 
être  négociables  avant  le  31  décembre  1913.  Toutes  les  réso- 
lutions soumises  ont  été  adoptées. 


Crown  Mines,  Limited 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la  Crown 
Mines,  lÀmited  s'est  tenue  à  Johannesburg  le  14  courant. 

Un  câblogramme  est  parvenu  annonçant  que  le  président 
du  Conseil  d'administration  a  déclaré,  dans  son  discours,  que 
la  Compagnie  a  broyé,  pendant  l'exercice  écoulé,  1.514.000 
tonnes  dont  la  teneur  moyenne  a  été  de  33  sh.  9  d.  Les  frais 
d'exploitation  se  sont  élevés  à  18  sh.  2  d.  par  tonne  et  les 
bénéfices  ont  atteint  1.182.224  liv.  st.  ou  15  sh.  7  d.  par  tonne 
broyée.  En  ajoutant  aux  bénéfices  industriels  les  revenus 
divers,  les  recettes  de  l'année  ont  atteint  le  montant  de 
1.214.178  liv.  st.,  et  les  disponibilités,  y  compris  le  solde 
bénéficiaire  reporté  de  l'exercice  précédent,  se  chiffrent  par 
1 .615.423  liv.  st.  Les  impôts,  taxes  et  dividendes,  ont  absorbé 
1.249.614  liv.  st.,  laissant  à  reporter  à  nouveau  un  solde 
créditeur  de  365.808  liv.  st. 

Les  dépenses  au  compte  capital  ont  été  de  426.452  liv.  st. 
et  les  développements  supplémentaires,  représentant  la  nou- 
velle avance  gagnée  par  la  mine  sur  les  besoins  de  la  batterie, 
se  sont  élevés  à  83.111  liv.  st. 

A  la  lin  de  l'année,  la  situation  financière  de  la  Compagnie 
se  traduisait  par  une  dette  flottante  de  136.100  liv.  st.  et  les 
nouvelles  dépenses  de  capital  atteignaient  716.762  liv.  st.,  y 
compris  les  développements. 

Lorsque  le  nouveau  matériel  d'équipement  sera  mis  en 
marche  en  juin  prochain,  on  prévoit  une  augmentation  con- 
sidérable des  bénéfices. 

La  diminution  du  tonnage  broyé  et  l'augmentation  des 
frais  d'exploitation  pendant  l'exercice  sont  principalement 
imputables  à  l'insuffisance  du  contingent  de  main-d'œuvre 
indigène  dont  la  Compagnie  a  disposé.  Si  les  dépenses  au 
compte  capital  ont  d'autre  part  excédé  les  prévisions,  cela 
tient  principalement  à  ce  que  Ton  a  dû  effectuer  les  opéra- 
tions minières  sur  une  échelle  beaucoup  plus  grande  qu'on 
ne  l'avait  décidé  après  la  fusion. 

Le  matériel  d'équipement  a  maintenant  une  capacité  de 
plus  de  185.000  tonnes  par  mois  et  quand  la  nouvelle  batterie 
sera  prête  à  fonctionner,  sa  capacité  sera  de  210.000  tonnes 
par  mois. 

L'exploitation  pendant  l'exercice  a  donc  été  anormale  à 
cause  de  la  grosse  somme  de  travail  de  réorganisation  et  de 
préparation  à  laquelle  on  a  dû  se  livrer  en  vue  d'une  exploi- 
tation plus  intensive.  Aussi  la  direction  pense-t-elle  qu'une 
fois  cette  période  de  transition  passée,  les  frais  d'exploitation 
pourront  supporter  avantageusement  la  comparaison  avec 
n'importe  quelle  autre  mine  du  Witwatersrand. 

Le  président  a  exprimé  les  regrets  du  Conseil  d'adminis- 
tration d'avoir  réduit  le  dernier  dividende  ;  mais  c'était  là 
une  mesure  de  prudence  qui  s'imposait. 

Le  contingent  d'ouvriers  noirs  au  service  de  la  Compagnie 
est  actuellement  plus  fort  qu'il  n'a  jamais  été.  On  ne  comp- 
tait pas  moins  de  12.719  indigènes  dans  les  compounds  à  la 
fin  de  février,  tandis  qu'ils  n'étaient  que  10.621  à  la  fin  de 
décembre  1910.  La  Compagnie  fait  tous  les  efforts" possibles 
pour  en  obtenir  un  plus  grand  nombre  encoi-e  avant  le  mois 
de  juin,  époque  à  laquelle  le  nouveau  moulin  de  la  section 
Crown  Reef  sera  prêt  à  broyer. 

Si  l'exploitation  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante  qu'on  l'au- 
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rait  désiré,  il  n'en  a  pas  été  de  même  des  travaux  de  déve- 
loppement qui  ont  donné  des  résultats  très  encourageants. 
La  réserve  de  minerai  est  plus  forte  et  plus  riche  qu'on  ne 
le  prévoyait.  Le  tonnage  de  minerai  payant,  pratiquement 
en  vue,  s'élève" à  7.300.000  tonnes  d'une  teneur  moyenne  à 
l'essai  de  7  pennyweights  G.  Le  maintien  de  la  teneur  est 
d'autant  plus  remarquable  que  le  minerai  développé  pendant 
l'exercice,  se  ti'ouve  distribué  dans  toutes  les  parties  de  la 
mine  et  que  la  section  Robinson  Central  Deep,  où  le  mi- 
nerai est  particulièrement  riche,  n'y  a  contribué  que  pour 
sa  part. 

La  politique  adoptée  par  le  Conseil  d'administration,  d'ac- 
cord avec  les  ingénieurs  de  la  Compagnie,  consistera  à  ac- 
tiver les  travaux  de  développement  dans  toutes  les  direc- 
tions, de  telle  sorte  que  les  réserves  de  minerai  arrivent  à 
dépasser  10  millions  de  tonnes  au  commencement  de  1912. 
Ce  sont  là  des  résultats  dont  les  actionnaires  n'auront  qu'à 
se  féliciter  et  qu'il  eût  été  impossible  d'obtenir  sans  la 
fusion. 

M.  Schumacher,  qui  a  pris  ensuite  la  parole,  a  demandé 
aux  actionnaires  d'avoir  encore  un  peu  de  patience,  et  leur  a 
donné  l'assurance  qu'ils  recueilleront  bientôt  tout  le  fruit 
de  leur  longue  attente.  En  1910,  la  Compagnie  a  autant  tra- 
vaillé en  vue  des  résultats  futurs  qu'en  vue  des  résultais  de 
l'exercice  et  a  préparé  la  voie  à  l'augmentation  des  béné- 
fices. Tous  les  obstacles  et  toutes  les  difficultés  ont  été 
presque  entièrement  surmontés  et  l'heure  ne  tardera  pas  à 
sonner  où  toutes  les  promesses  faites  au  moment  de  la 
fusion  seront  accomplies  et  même  dépassées. 

M.  Webber,  l'ingénieur-conseil,  a  enfin  confirmé  les  décla- 
rations si  pleines  de  confiance  dans  l'avenir  des  deux  ora- 
teurs précédents.  L'assemblée  a  approuvé  les  rapports  et  les 
comptes. 

Jubilee  Gold  Company,  Limited 

Pendant  son  dernier  exercice  qui  a  pris  fin  le  31  décembre 
dernier,  la  Jubilee  Gold  Company  a  vu  son  exploitation  se 
traduire  par  une  recette  brute  de  47.773  liv.  st.,  en  diminu- 
tion de  22.000  liv.  st.  sur  celle  du  précédent  exercice.  Les 
dépenses  s'étant  élevées  à  44.572  liv.  st.,  il  est  resté  un  béné- 
fice disponible  de  3.201  liv.  st.,  qui  a  été  entièrement  reporté 
à  nouveau.  Ces  résultats  sont  très  sensiblement  inférieurs  à 
ceux  de  l'année  1909,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Com- 
pagnie, eu  tant  qu'exploitation  transvaalienne,  est  arrivée  à 
la  dernière  période  de  son  existence  et  que  le  minerai  actuel- 
lement traité  provient  des  anciens  chantiers  où  il  avait  été 
laissé  autrefois  comme  étant  trop  pauvre  pour  être  broyé 
avec  bénéfice. 

C'est  ainsi  que,  pendant  le  dernier  exercice,  la  teneur 
moyenne  du  minerai  est  tombée  de  22  sh.  1  d.  à  17  sh.  4  d. 
par  tonne,  alors  que  les  frais  de  production  restaient  à  peu 
constants.  Voici,  au  reste,  comment  se  comparent  les  résul- 
tats des  doux  dernières  années  sociales  : 

1909  1910 

Tonnes  broyées   63.159  55.011 

Recette  par  tonne   22  sh.  1  d.  17  sh.  4  d. 

Frais  par  tonne   16  sh.  6  d.  16  sh.  2  d. 

Bénéfice  par  tonne   5  sh.  7  d.  1  sh.  2  d. 

Bénéfices  bruts,  liv.  st.  69.791  47.773 

Bénéfices  nets.,  .liv.  st.  17.475  3.201 

Dans  son  rapport,  le  directeur  de  la  Compagnie  déclare 
gué  la  mine  est  virtuellement  épuisée  maintenant,  mais  que 
tous  les  efforts  possibles  seront  faits  pour  tirer  parti  du  mi- 
nerai restant  encore  dans  les  anciens  niveaux;  il  ajoute  que, 
de  toutes  les  Compagnies  du  Witwatersrand,  la  Jubilee  Gold 
Company  est  celle  qui,  jusqu'à  présent,  a  fourni  la  plus 
grande  quantité  de  minerai  par  claim. 

■  On  se  rappelle  que,  l'année  dernière,  la  Société  a  porté  son 
capital  à  90.000  liv.  st.  par  la  création  de  40.000  nouvelles 
actions  de  1  liv.  st.  chacune.  Cette  émission  a  permis  à  la 
Jubilee  de  souscrire  à  33.000  actions  delà  Claremont  Mines, 
Société  rhodésienne  au  capital  de  100.000  liv.  st.,  qui  a  réuni 
en  une  seule  les  deux  anciennes  Compagnies  Claremont  et 
Nelly  Extra.  La  première  assemblée  annuelle  de  la  Clare- 
mont Mines  a  dû  se  tenir  dernièrement  et  les  actionnaires  de 
la  Jubilee  seront  informés  des  déclarations  qui  y  auront  été 
faites.  Le  président  de  la  Jubilee  estime  que  ces  déclarations 
seront  de  nature  à  satisfaire  les  actionnaires. 


Roodepoort  Central  Deep 


Une  assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires  de 
la  Roodepoort  Central  Deep  tenue  à  Johannesburg,  vient 
d'adopter  le  projet  d'absorption  de  cette  Compagnie,  en 
même  temps  que  de  la  West  Roodepoort  Deep  et  du  Norman 
Properties  Syndicale  par  la  Princes  s  Eslate  and  Gold 
Mining  Company.  A  cette  assemblée,  il  a  été  déclaré  que  le 
bénéfice  des  opérations  minières  de  la  Roodepoort  Central 
Deep,  en  1910,  a  été  de  8.097  liv.  st.,  contre  31.106  liv.  st.  en 
1909  ;  que  la  pauvreté  de  ce  résultat  est  due  à  des  dificultés 
de  main-d'œuvre,  à  la  mauvaise  condition  du  puits  et  à  un 
abaissement  de  la  teneur  du  minerai.  Au  sujet  de  la  fusion, 
il  a  été  dit  que  la  Compagnie,  avec  la  surface  relativement 
étroite  de  sa  propriété,  avec  son  puits  unique  et  sa  situation 
financière  défectueuse,  n'aurait  pu,  si  elle  était  restée  isolée, 
étendre  ses  opérations  minières,  et  que  la  distribution  de 
dividendes  aurait  été  problématique.  La  fusion  va  faire 
entrer  les  actionnaires  clans  une  Compagnie  qui  répartit  des 
dividendes  et  qui  aura,  espère-t-on,  une  existence  longue  et 
lucrative. 

Les  22.588  tonnes  de  minerai  broyées  par  la  Roodepoort 
Central  Deep,  pour  le  trimestre  quia  pris  fin  le  31  décembre 
1910,  ont  produit  5.080  onces  339  d'or  fin,  d'une  valeur  de 
21.527  liv.  st.,  ut  les  16.675  tonnes  traitées  à  l'usine  de  cya- 
nuration  2.954  onces  532  d'or  fin,  d'une  valeur  de  12.519  li- 
vres sterling.  Des  recettes  totales,  qui  se  sont  élevées  à  34.187 
livres  sterling  il  y  a  lieu  de  déduire  une  somme  de  31.6421ivres 
sterling  représentant  les  frais  et  l'amortissement  du  dévelop- 
pement de  la  mine,  de  sorte  que  le  bénéfice  net  d'exploitation, 
pour  le  trimestre,  se  chiffre  par  2.545  liv.  st.  On  constate 
une  amélioration  du  rendement  par  tonne,  due  à  un  meilleur 
triage,  et  une  augmentation  des  dépenses  d'exploitation  causée 
par  les  réparations  urgentes  faites  au  puits. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  22  mars  1911. 

La  liquidation  à  laquelle  nous  venons  de  procéder  hier  a 
porté  sur  une  période  qui  a  eu  à  compter  avec  divers  événe- 
ments politiques  qui,  bien  qu'étrangers  à  l'exploitation,  ont 
été  mis  à  profit  par  le  découvert  qui  parait  important.  On 
reste  cependant  mieux  tenu. 

Les  reports  ont  été  aisés.  On  a  demandé  seulement  5  à 
6  0/0  sur  les  Mines  sud-africaines  et  4  1/2  à  5  1/2  0/0  sur  les 
Mines  rhodésiennes. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1 19/32,  reste 
à  ce  cours.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  11/32,  sans 
changement. 

La  Général   Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  11/16,  contre  1  23/32.  La  Rand  Mines  finit  à  7  27/32;  elle 
s'échangeait  à  7  23/32,  la  semaine  dernière.  L'assemblée 
annuelle  des  actionnaires  de  cette  Compagnie  a  dû  se  tenir 
aujourd'hui  et  discuter  la  combinaison  Wernher  Beit  and  C°. 

District  du  Wiiwatersrand.  —  LSAurora  West  est 
à  11/16.  La  Bantjes  cote  1  11/16.  Boksburg,  2/9.  City  and 
Suburban  2  3/16.  Durban  Roodepoort,  2  13/16;  East  Rand, 

4  21/32,  contre  4  19/32.  La  Benoni  est  à  1  liv.  st.  ;  Consoli- 
dated Langlaagte,  15/16. 

La  Ferreira  cote  8  1/4,  contre  8  1/2,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  liv.  st.  La  Qlencairn  s'inscrit  à  5/6  ;  New  Heriot, 

5  1/4.  La  Jubilee  est  à  15/32  ;  Jumpers,  1  9/16.  Le  bénéfice 
d'exploitation  réalisé  par  cette  Compagnie,  en  février,  s'est 
élevé  à  5.039  livres  sterling.  Sur  cette  somme,  le  tiers,  soit 
1.680  liv.  st.  en  chiffres  ronds,  revient  à  la  Treasury. 

La  Knight's  (Wituoatersrand)  clôture  à  2  15/16,  sans 
changement.  La  New;  Kleinfontein  reste  à  2  1/32,  au  lieu  de 

2  liv.  st.  Knight  Central,  13/16.  La  Langlaagte  Estate 
s  inscrit  à  2  il/16,  contre  2  3/4.  Luipaard's  Vlei,  9/16. 
La  Main  Reef  Consotidated  cote  15/16,  au  lieu  de  31/32 
il   y  a  huit  jours.    Meyer    and  Charlton  3  3/4,  contre 

3  11/16  mercredi  dernier.  Conformément  à  la  récente  décision 
prise  par  le  conseil  d'administration,  le  moulin  de  cette  mine 
a  été  arrêté  le  27  février.  Les  opérations  de  broyage  repren- 
dront quand  les  travaux  de  réfection  du  puits  et  d  electrifi- 
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cation  dos  usines  seront  achevés,  c'est-à-dire  dans  trois  mois 
environ. 

La  Modderfontein  reste  à  12  3/1G,  contre  12  1/16.  La 
New  Primrose  reste  à  2  5/16.  Cette  Compagnie  a  pu  main- 
tenir, le  mois  dernier,  son  bénéfice  d'exploitation  aux  envi- 
rons de  19.000  liv.  st.  C'est  un  résultat  d'autant  plus  satis- 
faisant qu'il  y  a  un  an,  à  pareille  époque,  elle  gagnait  à  peine 
16.000  liv.  st.  par  mois.  Randfontein  Estate,  2  1/4,  au  lieu 
de  2  3  16;  Rietfontein  New,  19/32;  Roodepoort  United  Main 
Reef.  1  3/4;  Randfontein  Sotith,  2  liv.  st.;  elle  s'échangeait  à 

2  1  /8,  mercredi  dernier. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  5/8,  sans  changement. 
La  Salisbury  cote  5/8.  Cette  Compagnie  est,  comme  on 
sait,  intéressée  clans  la  Claremonl  Mines,  ce  qui  iui  per- 
mettra de  payer  des  dividendes  quand  la  mine  qu'elle 
exploite  actuellement  dans  le  lland  sera  épuisée.  La  Simmer 
and  Jack  clôture  à  1  19/32,  contre  1  17/32,  précédemment. 
Treasurv,  5/8.  Van  Rvn,  4  1/4,  sans  changement. 

La  Village  Main  Reef  est  a  3  7/8.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  20/0;  Vogelstruis  Estate  7/16;  Wolhuter 
4  15/16,  sans  changement.  Par  suite  du  moins  grand  nombre 
de  tonues  broyées  en  février,  le  bénéfice  d'exploitation  est 
revenu  de  14.000  liv.  st  à  12.826  liv.  st.  La  teneur  moyenne 
et  les  frais  de  production  n'ont  pas  varié  d'un  mois  à  l'autre. 

***  Compagnies  do  Deep  Levais.   —    L'Apex  est  à 

3  5/16.  La  Bantjes  reste  à  1  11/16.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  11/16.  La  City  Deep  est 
à  3  13/16,  contre  3  3/4  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  11/16,  contre  7  19/32.  La  Brakpan  finit  à 
2  5/8.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1 11/16,  sans  change- 
ment, la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  7/8;  elle  restait 
précédemment  à  4  13/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  Glynn's  Lydcnburg, 
2  liv.  Pendant  son  dernier  trimestre  clos  le  31  janvier,  cette 
Compagnie  a  eu  à  soullrir  de  la  main-d'œuvre,  mais  elle  a 
engagé  un  agent  de  recrutement,  et  elle  espère  que  ses 
efforts  aboutiront  à  de  bons  résultats.  Knight's  Deep,  2  3/4, 
contre  2  11/16.  La  Knight  Central  se  traite  à  1  3/16.  Lan- 
caster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/4  ;  Modderfontein 
Deep  1  9/16;  Nourse  Mines,  2  1/2,  au  lieu  de  2  7/16. L'exploi- 
tation de  cette  mine  s'est  traduite,  en  février,  par  un  béné- 
fice de  20.250  liv.  st.,  contre  21.252  liv.  st.  on  janvier.  Mais 
il  faut  tenir  compte  que  la  réserve  d'or  s'est  accrue,  le  mois 
dernier,  de  1.561  onces  qui  représentent  un  supplément  de 
bénéfices  non  déclares  de  6.634  liv.  st. 

La  New  Unified  est  à  7/8;  Nigel  Goid,  1  9/16,  contre 
1  1/2  il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/8-  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/16,  contre  3  liv.  st.,  il  y  a  huit  jours;  Rose 
Deep,  3  15/16,  contre  3  13/16  ;  Simmer  Deep,  10/0  ;  Sub 
Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
7/32;  Van  Ryn  Deep,  17/32.  La  Village  Deep  est  à  2  liv.  st., 
au  lieu  de  1 15/16,  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated 
Deep,  s'inscrit  à  2/6.  Witwatersrand  Deep,  4  1/4,  contre 

4  3/16,  précédemment. 

Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  19/6;  Rhodesia  Limited  7/6  ; 
Eldorado,  3  7/16.  Giant  Mines,  3  27/32,  au  lieu  de  3  25/32. 
Le  conseil  d'administration  de  cette  Compagnie  vient  de  dé- 
clarer un  dividende  de  2  shillings  par  action.  C'est  le  premier 
dividende  trimestriel  pour  l'exercice  en  cours.  On  annonce, 
d'autre  part,  le  remboursement  des  obligations  atteignant 
11.020  liv.  st.,  qui  n'avaient  pas  encore  été  remboursées  au 
dernier  exercice.  Globe  and  Phœnix,2  21/32;  Rhodesia  Ex- 
ploration, 2  3/8.  La  Transvaal  and  Delagca  Bay  Invest- 
ment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 39/32. 

La  Shamwa  clôture  à  3  7/8.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/6. 

La  Selukwe  est  à  13/16.  ~L'East  Rand  Mining  est  à  15/32; 
Vereeniging  Estâtes,  13/32;  African  and  European  Invest- 
ment,  11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  5/8,  contre  18  1/8;  ac- 
tion de  préférence  17  9/16,  contre  17  3/8,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  1/4, 
au  lieu  de  7  3/16. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  5/8,  contre  1  3/4, 
la  semaine  dei'nière. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  23  mars  1911. 

Les  Valeurs  Sud-Africaines  ont  témoigné,  ces  jours  der- 
niers, d'un  peu  plus  d'entrain  que  précédemment  ;  et  sans 
que  se  dessine  encore  un  véritable  mouvement  de  reprise,  la 
clôture  s'effectue  d'une  façon  satisfaisante. 

La  Consolidated  Goldlields  clôture  à  136  francs,  au  lieu 
de  135  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  119  fr.  50,  au  lieu  de  116  francs. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  199  francs,  contre  195  fr.  50. 
La  Chartered  finit  à  42  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  357  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  65  fr.  25. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  194  francs, 
contre  193  francs. 

La  City  Deep,  qui  cotait  95  fr.  75,  reste  à  97  fr.  25.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  42  fr.  25,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  122  fr.  50,  contre  122  francs,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  212  fr.  50.  au  lieu  de  214  francs. 

La  French  Rand  est  à  5  fr.  75  ;  Geduld,  33  francs,  contn- 
31  fr.  25.  Geldenhuis  Deep,  81  francs,  au  lieu  de  80  francs. 
General  Mining,  43  fr.  25.  Le  bruit  a  couru  que  celte  Com- 
pagnie ne  distribuerait  pas  de  dividende  cette  année.  Ce 
bruit  ne  semble  pas  fondé,  observo-t-on,  et  l'on  estime  qu'il 
pourra  être  réparti  au  moins  2  shillings  par  action. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  38  fr.  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmentreste  ù36fr .  75.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  69  fr.  50,  au  lieu  de  71  francs. 

La  Lena  Goldfields  est  à  95  fr.  50,  contre  96  fr.  50  ; 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold)  76  fr.  25,  au  lieu  de  73  fr.  ; 
Lancaster  West,  19  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à 
29  fr.  75. 

La  Main  Reef 'Consolidated  finit  à  25  fr.  50,  sans  changement; 
May  Consolidated,  28  fr.  25,  au  lieu  de  27  fr.  75. 
La  Modderfontein  B  est  à  66  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  41  fr.  50,  contre  40  francs,  la 
semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  61  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  58  francs,  est  à 
56  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  219  fr.  50,  au  lieu  de 
220  fr.  50.  La  Robinson  Deep  est  à  77  fr.  50.  On  se  mon- 
tre bien  impressionné  de  la  nouvelle  politique  inaugurée  par 
le  conseil  et  consistant  à  constituer  une  réserve  d'or  destinée 
à  parer  aux  fluctuations  éventuelles  dans  les  bénéfices 
mensuels. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  25;  Rose  Deep 
99  francs,  sans  variation.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  francs,  au  lieu  de  38  fr.  50.  Sheba,  5  fr.  50.  South  Africa 
Gold  Trust,  81  fr.  50.  Transvaal  Consolidated  Land, 
56  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  francs  et 
15  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
107  francs,  au  lieu  de  107  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  99  fr.  50;  elle  était  à  ce  cours, 
jeudi  dernier.  Bien  que  pendant  son  exercice  1910  le  tonnage 
broyé  de  cette  Compagnie  ait  diminué,  le  bénéfice  global 
s'est  élevé  à  450.000  liv.  st.  contre  392.000  liv.  st.  en  1909, 
grâce  à  un  relèvement  de  la  teneur  moyenne  de  30  sh.  8  d. 
par  tonne  à  34  sh.  10  d. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  50  fr.  50,  contre 
50  fr.  75,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  a  465  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  472  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  446  fr.  50, 
au  lieu  de  443  francs,  il  y  a  huit  jours.  Il  semble  décidé- 
ment que  le  Gouvernement  de  l'Union  Sud-Africaine  veuille 
arriver  à  l'unification  des  impôts  existant  sur  les  mines  de 
diamants.  La  De  Beers  paie,  actuellement,  10  0/0  de  ses 
bénéfices  ;  la  Jagersfontein,  7  0/0  ;  la  Premier  Diamond, 
60  0/0  ;  et  les  mines  de  l'Orange  postérieures  à  1904,  40  0/0. 
La  Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit  à  209  fr.  50,  au  lieu  de 
205  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  déclare  un 
dividende  semestriel  de  6  shillings,  comme  précédemment. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourqarel. 


Paris.  —  Imprimerie  de  la  Pres«e,16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  imp. 


Supplément  à  L'Économiste  Européen  du  24  mars  1911 


Le  1 000e  Numéro  ie  "  L'Economiste  Européen  " 


A  l'occasion  de  la  publication  du  millième  nu- 
méro de  l'Economiste  Européen,  M.  Alfred  Ney- 
marck,  directeur  du  Rentier,  et  les  membres  du 
comité  de  Y  Association  de  la  Presse  économique 
et  financière  ont  offert  le  18  mars,  dans  les 
salons  de  l'Hôtel  Ritz,  un  banquet  à  leur  con- 
frère et  ami,  M.  Edmond  Théry,  fondateur 
et  rédacteur  en  chef  de  YEconomiste  Européen. 

M.  Neymarck,  président,  avait  à  sa  droite  MM. 
Emile  Loubet,  ancien  Président  de  la  Républi- 
que, et  Jean  Dupuy,  ancien  Ministre  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie,  Président  du  Syndicat 
de  la  Presse  Parisienne  ;  à  sa  gauche,  MM. 
Joseph  Gaillaux,  Ministre  des  Finances,  et  Geor- 
ges Cochery,  ancien  Ministre  des  Finances  ;  M. 
Edmond  Théry  avait  à  sa  droite  M.  Jules  Méline, 
ancien  Président  du  Conseil,  et  Paul  Strauss, 
sénateur,  président  de  V Association  des  Journa- 
listes Républicains;  à  sa  gauche,  M.  Georges 
Clemenceau,    ancien    Président    du  Conseil. 
Parmi  les  convives,  citons  MM.  Pallain,  gou- 
verneur de  la  Banque  de  France;  Morel,  gou- 
verneur du  Crédit  Foncier  ;  de  Verneuil,  syndic 
des  Agents  de  change  ;  Bonzon,  directeur  du 
Crédit  Lyonnais  ;   Minvielle,    directeur   de  la 
Société    Générale  ;    Moret,    directeur    de  la 
Banque    de   Paris    et    des  Pays-Bas;  Barbé, 
directeur    de  la    Banque    de    li  mon  Pari- 
sienne ;  de  Lapisse,  président  du  Conseil  d'ad- 
ministration du  Crédit  Mobilier  Français  ;  baron 
Jacques  de  Gunzbourg,  Bénard,  président  du 
Métropolitain  ;  Barriol,  secrétaire  général  de  la 
Société  de  Statistique  de  Paris;  Conscience, 
sous-directeur     de     la     Société     Générale  ; 
G.  Batiau,  A-  Lenoir,  Georges  Manchez,  ré- 
dacteur au  Temps  ;  Paul  Wormser,  vice-prési- 
dent   de    VAssociation    de    la    Presse  éco- 
nomique et  financière  ;  Rendu,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de 
change  ;  Paul  Loubet,  Emile  Laffon,  Gustave  Laf- 
fon,  Armand  M'ayer,  directeur  de  V Agence  Four- 
nier  ;  Léon  Chavenon,  directeur  de  l'Informa- 
tion :  P.  Neymarck,  G.  Pessard,  A.  Lavallée,  J. 
Martin,  Planchon,  Bené  Stern,  Baymot,  Albert 
Montel,  René  et  André  Théry,  Schrameck,  Bré- 
çand,  de  Queylar,  Roulleau,  Bouchery,  Leche- 
net,  Picard,  Finot,  Dudet,  Houillon  et  G.  Bour- 
garel. 

Le  menu,  gravé  par  René  Stern,  portait  à  son 
recto  : 

DEJEUNER 
offert  pour  un  groupe  d'amis  à 
M.  Edmond  THERY 
à  l'occasion 
de  la  publication  du  1000e  numéro 
de  I'Economiste  Européen 
(18  mars  1911) 


Il  était  composé  de  la  manière  suivante  : 

Hors  d'œuvre 
Œvifs  à  la  d'Orléans 
Timbale  de  homard  à  l'américaine 
Riz  Pitaff 
Selle  de  pré-salé  à  la  broche 
Haricots  verts  nouveaux 
Pommes  Parisiennes 
Poularde  à  la  bourgeoise 
Salade 
Mandarines  glacées 
Dessert 
VINS 
Chablis  1'° 
.  Château  Desmirail  1888 
Corton  1888 
Georges  Goulet  1904 

Au  dessert,  plusieurs  toasts  ont  été  portés 
que  nous  reproduisons  avec  plaisir  car  ils  ont 
accentué  très  heureusement  ce  que  cette  fête 
intime  avait  de  cordial  dans  ses  origines  mêmes. 

Discours  de  M.  Alfred  Neymarck 

Directeur  du  Rentier,  Membre  du  Comité  de  l'Association  de 
la  Presse  Economique  et  Financière 

Monsieur  le  Président  Loubet, 
Monsieur  le  Ministre  des  Finances, 
Messieurs  les  Présidents  du  Conseil, 
Messieurs  les  Ministres, 
Messieurs, 

Mes  chers  Confrères, 

Vous  me  permettrez,  tout  d'abord,  de  vous  don- 
ner communication  d'une  dépêche  que  je  viens 
de  recevoir  de  M.  Klotz,  qui  s'excuse  de  ne  pou- 
voir venir  à  notre  réunion  de  famille  : 
«  Cher  ami, 

«  J'aurais  vivement  désiré  assister  au  déjeuner 
du  18  mars;  mais  j'ai  précisément  des  invités 
chez  moi  ce  jour-là  et  il  ne  m'était  pas  possible 
de  les  remettre. 

«  Ma  joie  eût  été  grande  de  me  retrouver  au 
-îilieu  des  amis  d'Edmond  Théry  et  de  leur  dire 
coûte  l'estime  et  l'affection  que  j'ai  pour  lui.  Ses 
remarquables  travaux  ont  rendu  à  la  production 
nationale  et  aux  finances  -publiques  de  si  émi- 
nents  services  que  l'ancien  Président  de  la  Com- 
mission des  Douanes  et  l'ancien  Ministre  des 
Finances  aurait  été  heureux  de  préciser.  Il  es- 
père avoir  d'autres  occasions  de  lui  prouver  sa 
reconnaissance. 

<(  Veuillez  être  auprès  de  nos  amis,  auprès 
d'Edmond  Théry  également,  l'interprète  de  mes 
regrets  sincères  et  de  mes  sentiments  dévoués. 

«  Signé  :  KLOTZ. 

«  Je  profite  de  la  circonstance  pour  vous  re- 
mercier personnellement  de  la  sympathie  dont 
vous  m'avez  témoigné  les  marques.  » 

J'ai  exprimé  à  M.  Klotz  tous  les  regrets  que 
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nous  éprouverions  de  son  absence,  et,  en  même 
temps,  je  lui  ai  envoyé  toutes  nos  félicitations 
pour  son  élection  à  la  vice-présidence  de  la 
Chambre. 

J'ai  également  reçu  des  lettres  affectueuses  de 
M.  Maurice  Rouvier  ;  de  M.  Ulmann,  Vice-Pré- 
sident du  Comptoir  d'Escompte  ;  de  M.  Villars, 
Président  de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  ; 
de  M.  Dorizon,  Directeur  général  de  la  Société 
Générale  ;  ces  Messieurs,  absents  de  Paris,  n'ont 
pu,  à  leur  grand  regret,  être  des  nôtres  ;  de  notre 
ami  Raffalovich,  qui  étant  rentré  ce  matin  de 
voyage,  n'a  pu  venir.  Il  m'a  écrit  une  lettre  bien 
affectueuse  que  je  vous  remettrai,  mon  cher 
Théry;  enfin,  une  lettre  charmante  de  M.  Turet- 
tini,  Directeur  général  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  qui,  au  dernier  moment,  ayant  été 
empêché  d'assister  à  notre  banquet,  s'est  fait  rem- 
placer par  notre  ami,  M.  Moret,  Directeur  de  la 
Banque. 

Messieurs, 

Je  serai  bref,  très  bref,  autant  que  possible, 
parce  que  je  vois  notre  ami  Edmond  Théry  très 
émotionné.  Mais  il  doit  savoir  qu'on  n'a  pas  be- 
soin de  faire  de  longues  phrases  quand  il  s'agit 
de  dire  à  un  vieil  ami  qu'on  a  pour  lui  une 
grande  et  vieille  affection. 

Je  vous  remercie,  Messieurs,  d'être  venus  prou- 
ver à  notre  ami  dans  quelle  estime  vous  le  tenez. 
Je  remercie  M.  le  Président  Loubet,  que  nous 
entourons  tous  de  notre  profond  respect  et,  qu'il 
me  permette  d'ajouter,  de  notre  affection. 

M.  le  Président  Loubet,  c'est  un  bien  grand 
honneur  que  vous  nous  faites,  que  vous  faites 
aux  membres  de  la  Presse  Economique  et  Finan- 
cière, en  venant  vous  asseoir  au  milieu  de  nous, 
vous  qui  avez  occupé  la  première  magistrature 
de  l'Etat  avec  un  éclat  qui  rejaillit  sur  nos  ins- 
titutions. (Applaudissements) 

Je  remercie  Messieurs  les  anciens  Présidents 
du  Conseil  :  M.  le  Président  Méline,  M.  le  Pré- 
sident Clemenceau.  Si  j'osais,  je  dirais  mes 
grands  confrères,  nos  illustres  confrères,  car  ce 
sont  des  maîtres  de  la  parole  et  de  la  plume,  je 
dirais  même  des  princes  si  nous  n'étions  en  Ré- 
publique. 

Ce  sont  de  grands  économistes  et  de  grands 
statisticiens. 

Aucun  de  nous  n'a  perdu  le  souvenir  de  l'ou- 
vrage de  M.  le  Président  Méline,  le  Retour  à  la 
Terre,  et  chacun  de  nous  lit  aujourd'hui  avec  le 
plus  vif  intérêt  les  notes  de  voyage  en  Argentine 
et  au  Brésil  de  M.  le  Président  Clemenceau.  Je 
vous  assure,  mes  chers  confrères,  qu'en  économie 
politique  et  en  statistique  vous  trouverez  là  ma- 
tière à  réflexion,  à  des  constatations  excessive- 
ment intéressantes,  et  le  voyage  de  M.  le  Prési- 
dent Clemenceau,  qui,  nous  en  sommes  très  heu- 
reux, a  dû  lui  faire  beaucoup  de  bien,  car  il 
a  une  excellente  santé  et  une  très  belle  mine, 
(Rires)  nous  servira.  Nous  y  trouverons  matière 
à  d'amples  discussions,  à  d'amples  rapproche- 
ments et  constatations.  (Applaudissements) 


Je  remercie  M.  le  Ministre  des  Finances  Cail- 
laux,  qui  est  une  ancienne  connaissance  et  un  bon 
ami.  II  aime  beaucoup  la  presse  parce  qu'il  a 
pratiqué  le  journalisme.  Son  dernier  ouvrage,  sa 
seconde  édition  sur  le  traité  des  impôts,  est  re- 
marquable. (Applaudissements) 

M.  l'ancien  Ministre  des  Finances  Cochery, 
Président  de  la  Commission  du  Budget,  qui  a  eu 
l'heureuse  fortune  de  faire  voter  en  temps  son 
budget  et  d'obtenir,  pour  l'équilibrer,  les  res- 
sources nécessaires,  est  aussi  pour  nous  un  vieil 
ami.  (Applaudissements) 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  la  psesse  éco- 
nomique et  financière  a  du  bon  ;  elle  met  tout 
le  monde  a  accord  ;  elle  réunit  autour  d'elle,  sans 
distinction  d'opinions  et  de  doctrines,  les  répré- 
sentants les  plus  autorisés  du  monde  politique  et 
financier  et  de  la  presse. 

M.  Dupuy,  ancien  Ministre  -du  Commerce,  est 
aussi  un  de  nos  grands  confrères,  un  de  nos  il- 
lustres confrères.  Il  est  le  Président  du  Comité 
Général  des  Associations  de  la  Presse  française, 
et  il  est  à  la  tête  d'un  des  plus  grands  quoti- 
diens, le  plus  grand  quotidien.  Il  aime  bien  les 
journalistes,  les  publicistes  politiques,  et,  sa  pré- 
sence parmi  nous  le  prouve  une  fois  de  plus,  les 
publicistes  économiques.  Je  le  remercie  beaucoup 
d'être  venu  parmi  nous.  (Applaudissements) 

Je  dirai  à  notre  cher  sénateur  Strauss,  Prési- 
dent de  l'Association  des  Journalistes  Républi- 
cains, combien,  nous  sommes  heureux  de  l'avoir 
parmi  nous,  par  M.  Strauss  est  non  seulement 
tm  vieil  ami,  le  Président  de  lAssociation  des 
Journalistes  Républicains,  mais,  vous  le  savez, 
et  tous  ceux  qui  ont  pu  le  voir  à  la  Commission 
de  la  population  le  savent,  on  peut  dire  de  lui 
qu'il  est  le  Ministre  de  l'Hygiène.  (Rires  et  ap- 
plaudissements) 

Messieurs,  vous  avez  tous  voulu  venir  donner 
a  Edmond  Théry  une  preuve  de  votre  affection  et 
de  la  haute  estime  que  vous  avez  pour  son  talent 
et  pour  son  caractère.  Nous  sommes  très  fiers  de 
votre  présence  et  nous  vous  en  sommes  reconnais- 
sants. (Applaudissements) 

Le  17  janvier  1892  paraissait  le  premier  nu- 
méro de  l'Economiste  Européen.  Le  programme 
qu'Edmond  Théry  en  donnait  était  fort  précis  ;  j'en 
ai  retenu  un  des  principaux  passages  :  il  voulait 
relever  au  jour  le  jour  et  pour  chaque  nation  euro- 
péenne, tous  les  documents  et  toutes  les  nouvelles 
se  rattachant  à  l'économie  générale  de  nos  ri- 
vaux d'Europe;  suivre  attentivement  la  statisti- 
que commerciale,  financière,  industrielle,  le  mou- 
vement des  capitaux  et  des  titres  dans  les  por- 
tefeuilles français  qui  détenaient  alors,  disait-il, 
14  milliards  de  fonds  européens.  (Nous  avons 
bien  marché  depuis!) 

Dès  ce  premier  numéro,  intéressant  à  relire,  les 
cadres  des  statistiques  à  faire  et  à  suivre,  jus- 
qu'au tableau  des  principales  valeurs  négociées 
à  'la  Bourse  de  Paris  et  sur  les  principaux  mar- 
chés étrangers,  étaient  indiqués  et  établis  avec 
netteté  et  précision. 
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Aussi  quand,  il  y  a  huit  jours,  nous  avons  reçu 
1°  numéro  999  de  X Economiste  Européen,  la 
même  pensée  a  réuni  un  certain  nombre  de  nos 
conrrères  et  amis.  Nous  avons  voulu  féliciter 
Edmond  Théry,  à  l'occasion  du  numéro  1000, 
de  sa  continuité  d'efforts,  de  son  travail  persé- 
vérant, et,  je  vais  vous  l'avouer,  nous  cherchions 
une  occasion  —  et  cette  occasion  s'offrait  à 
nous  —  de  vous  dire  à  vous,  mon  cher  ami, 
qui  avez  si  bien  su  dans  nos  reunions  annuelles 
de  La  Presse  Economique  et  Financière,  couvrir 
de  fleurs  tous  vos  confrères;  nous  avons  voulu 
détacher  des  plus  belles  fleurs,  que  votre  main 
généreuse  répandait  sur  chacun  de  nous,  les  plus 
belles  parmi  les  plus  belles,  pour  en  faire  une 
gerbe  que  nous  désirions  vous  offrir.  '.  Applaudis- 
sements.) 

Et  puis,  nous  n'étions  pas  fâchés  non  plus  de 
féliciter  tout  à  la  fois  le  fondateur  et  le  rédac- 
teur en  chef  de  YEconomiste  Européen  et  le 
fondateur  et  le  Président  de  i  /Association  Ami- 
cale de  la  Presse  Economique  et  Financière,  et 
de  lui  dire  que  nous  étions  très  heureux,  très  fiers, 
très  contents  de  fêter  le  200e  billet  de  mille 
francs  de  la  caisse  de  retraites  et  de  secours  de 
notre  Association,  ce  200e  billet  de  mille  francs 
qui  a  rempli  de  joie  notre  trésorier  Pessard,  qui, 
en  nous  l'annonçant,  a  été  obligé  de  modérer  ses 
transports.  (Applaudissements.) 

Nous  désirions  donc  rappeler  ces  faits  et  dire 
aussi  un  mot  à  l'un  des  plus  modestes  parmi  les 
plus  modestes,  à  l'un  des  plus  dévoués  parmi  les 
plus  dévoués,  qui  a  contribué  à  former  cette  Asso- 
ciation, qui,  grâce  à  vous,  mon  cher  ami,  grâce 
a  lui  et  grâce  à  tous  nos  confrères,  a  pris  un 
grand  développement,  et  ce  confrère  dont  je 
parle,  il  est  dissimulé  tout  au  fond  de  la  salle  : 
c'est  notre  vieil  ami  Paul  Wormser,  le  Vice-Pré- 
sident de  l'Association.  (Applaudissements?) 

Mon  cher  Edmond  Théry,  dois-je  parler  de 
tous  vos  travaux,  de  toutes  vos  statistiques? 
M.  Clemenceau.  — ■  Mais  oui. 
M.  Neymarck.  —  Non,  Monsieur  le  Président, 
car  il  me  faudrait  plusieurs  jours.  Vos  études 
économiques  et  statistiques,  vos  ouvrages  for- 
ment, en  effet,  une  imposante  bibliothèque.  Du 
reste,  je  serais  très  embarrassé,  parce  que  je  ne 
yeux  pas  savoir  aujourd'hui,  dans  cette  réunion, 
à  l'heure  où  nous'  sommes,  si  Edmond  Théry  est 
protectionniste  ou  libre-échangiste,  monométal- 
liste  ou  bimétalliste,  interventionniste  ou  non-in- 
terventionniste. (Sourires.)  Et  je  me  rappelle  ce 
que  disait  souvent  M.  Léon  Say,  après  M.  Thiers: 
il  faut  parler  de  ce  qui  nous  rapproche  et  non 
de  ce  qui  nous  divise.  (Applaudissements.) 

Ce  qui  nous  rapproche,  mon  cher  ami,  c'est 
notre  amour  du  crédit  public  et  privé,  de  son  bon 
ordre,  de  son  éclat  toujours  grandissant  ;  quelle 
que  soit  la  doctrine,  ce  qvîe  vous  désirez  et  ce 
que  nous  voulons  tous,  c'est  voir  notre  pays  tou- 
jours grandir,  toujours  prospérer,  sa  situation  et 
son  influence  politique,  économique  et  financière, 
briller  dans  le  monde  d'un  éclat  toujours  plus  | 


vif.  Ce  qui  nous  rapproche,  c'est  votre  méthode 
en  statistique.  Lisez  le  premier  numéro  —  j'en 
ai  fait  l'essai  ■ —  lisez  le  200e,  le  500e  ou  le 
millième  numéro  le  numéro  1001  a  paru  ces  jours 
derniers)  de  Y  Economiste  Européen,  vous  pouvez 
facilement  faire  des  rapprochements  et  des  com- 
paraisons utiles  et  trouver  des  documents,  des 
faits  et  des  chiffres  avec  des  éléments  compa- 
rables. 

Quand  on  vous  a  lu  et  quand  on  vous  lit,  on 
ne  peut  plus  dire  ce  que  j'ai  entendu  dire  plu- 
sieurs fois,  que  la  Statistique  est  l'art  de  parler 
de  ce  qu'on  ignore.  Avec  vos  chiffres,  vos  ta- 
bleaux, vos  graphiques,  la  statistique  parle,  elle 
enseigne,  elle  apprend  ;  vous  avez  grandement 
contribué  à  la  répandre,  et,  à  l'heure  actuelle, 
dans  aucun  pays  du  monde,  et  quel  que  soit  le 
Gouvernement,  on  ne  peut  plus  se  passer  de  sta- 
tistiques. (  Applaudissements.) 

Ah  !  mon  cher  ami,  si,  il  y  a  quarante  ans, 
nous  avions  eu  des  statistiques  établies  comme 
vous  savez  les  établir,  si  nous  avions  su  ce  que 
nous  étions,  ce  qu'étaient  nos  voisins,  peut-être 
que  de  grands  malheurs  auraient  pu  être  évités. 

1^1  c'est  ce  qui  explique  qu'après  la  guerre  de 
1S70  on  s'est  occupé  de  la  statistique  et  de  l'éco- 
nomie politique.  C'est  en  1877  <lue  Léon  Say 
créa  le  Bulletin  de  Statistique  du  Ministère  des- 
Finances  et  il  en  confia  la  direction  à  un  maître 
économiste  et  statisticien,  de  Foville;  c'est  en 
1883  que  M.  Rouvier  (s'il  avait,  été  là  je  le  lui 
aurais  rappelé,  mais  ce  que  je  dis  il  le  lira), 
alors  Ministre  du  Commerce,  fonda  le  Conseil 
supérieur  de  statistique  dont  les  premiers  prési- 
dents et  vice -présidents  furent  ndouard  Miilaud, 
sénateur;  M.  Emile  Levasseur,  notre  maître  à 
tous;  Jules  Roche,  et  parmi  les  premiers  mem- 
bres, M.  Pallain,  que  je  Vois  ici,  Tisserand,  Geor- 
ges Cocherv  et  le  regretté  M.  Cheysson. 

Quelle  différence  aussi,  mon  cher  ami,  entre  la 
situation  de  la  presse  économique  et  financière 
et  de  la  presse  tout  entière  avant  1870  et  celle 
qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Quels  progrès  accom- 
plis, bien  qu'il  en  reste  encore  de  grands  et  de 
nombreux  à  réaliser. 

La  presse  n'était  pas  alors  ce  qu'elle  est  au- 
jourd'hui ;  elle  n'avait  pas  toutes  les  libertés  dont 
elle  peut  user  et  abuser. 

Aujourd'hui,  nous  pouvons  dire  et  écrire  tout 
ce  qui  nous  plait.  Je  me  demande  souvent  quelle 
est  la  liberté  qu'il  nous  faut.  Je  puis  dire  et  je 
puis  écrire,  par  exemple  —  j'en  demande  pardon 
à  M  le  Ministre  des  Finances  —  que  nous  avons 
des  finances  en  mauvais  état  (Rires),  je  puis  dire 
que  nous  marchons  à  la  ruine,  que  notre  crédit 
et  nos  finances  se  déprécient  (Rires).  J'ai  vu  et 
j'ai  connu  autrefois  «  l'homme  noir  »,  dont 
de  Villemessant,  dans  ses  mémoires  d'un 
vieux  journaliste  (j'en  recommande  la  lecture  à 
mes  confrères),,  a  tracé  le  portrait.  Il  raconte  l'ar- 
rivée de  l'homme  noir  dans  un  bureau  de  rédac- 
tion.; il  était  correctement  vêtu  et  il  remettait  un 
communiqué  :  ce  communiqué,  c'était  le  précur- 
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seur  du  premier  avertissement  ;  au  second  aver- 
tissement, c'était  la  suppression  complète. 

Fonder  et  diriger  alors  un  journal  était  une 
lourde  responsabilité.  Je  vais  vous  dire  une  chose 
que,  j'espère,  M.  le  Ministre  des  Finances  ne  vou- 
dra pas  retenir.  Il  fallait  alors  un  cautionne- 
ment; chacune  des  feuilles  de  journal  était  tim- 
brée et,  quant  aux  droits  de  poste,  je  vous  assure 
qu'ils  étaient  fort  lourds. 

Quelle  différence  aussi  entre  notre  situation 
financière  d'alors  et  celle  d'aujourd'hui!  A  qua- 
rante ans  de  distance,  le  18  mars,  savez-vous  à 
quel  cours  était  la  Rente  3  0/0  ?  Elle  était  à 
51  fr.  40.  Le  28  mars,  elle  tombait  à  50.35,  le 
plus  bas  cours  qu'elle  ait  fait,  sauf  en  1848.  Et 
nous  avions  les  5  milliards  de  l'indemnité  de 
guerre  à  payer,  plus  les  intérêts,  plus  les  frais 
d'occupation  de  l'armée  ennemie,  plus  les  répa- 
rations et  les  secours  à  donner  à  tous  les  dépar- 
tements envahis.  Presque  tous  nos  départements 
étaient  occupés  par  l'armée  allemande.  Il  n'y 
avait  plus  ni  rentrée  d'impôts,  ni  administration  ; 
il  n'y  avait  plus  rien. 

J'ai  connu  Clément  Laurier,  qui  a  été  un  des 
grands  amis  de  Gambetta.  Je  l'ai  entendu  ra- 
conter au  prix  de  quelles  difficultés  il  avait  pu 
conclure,  en  octobre  1870,  ce  fameux  emprunt 
Morgan,  qui  produisit  au  Trésor  202  millions, 
c'est-à-dire  404  francs  par  obligation  rappor- 
tant 30  francs  d'intérêts,  remboursables  à 
500  francs  en  36  ans.  Et  depuis,  cet  emprunt  Mor- 
gan a  été  converti  en  Rente  3  0/0,  et  je  crois  que 
c'est  M.  le  Ministre  des  Finances  Caillaux  qui  l'a 
converti  en  annuités  qui  se  trouvent  dans  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations.  Nous  payons 
donc  aujourd'hui  encore  des  charges  de  cette 
guerre  fatale. 

J'ai  entendu  M.  le  Ministre  des  Finances  d'a- 
lors, M.  Pouyer-Quertier,  que  vous  avez  bien 
connu  (excusez  mon  émotion,  et  je  vous  demande 
pardon,  Messieurs,  de  vous  rappeler  ces  tristes 
événements,  ce  sont  des  souvenirs  qui  m'émeu- 
vent toujours  et  qu'on  ne  peut  oublier),  j'ai  en- 
tendu M.  Pouyer-Quertier  me  dire  que  lorsqu'il 
a  été  appelé  au  Ministère  des  Finances  et  qu'il  a 
accepté  ce  portefeuille,  par  pur  patriotisme,  il 
ht  appeler  le  Directeur  du  Mouvement  général 
des  fonds,  qui  était  M.  Gollard-Dutilleul  ;  il 
lui  demanda  de  quelles  disponibilités  on  pouvait 
disposer.  Et  le  Directeur  du  mouvement  des 
fonds,  son  chapeau  à  la  main,  répondit  :  «  M.  le 
Ministre,  ce  dont  nous  disposons  pourrait  tenir 
dans  mon  chapeau  ;  nous  n'avons  pas  500.000 
francs  disponibles.  » 

Voilà  où  nous  en  étions,  voilà  notre  point  de 
départ.  Je  me  le  rappellerai  toute  ma  vie,  j'en 
parlerai  toujours  :  j'ai  vu  M.  Thiers  fondre  en 
larmes  à  la  suite  de  l'émouvant  discours  qu'il 
prononça  le  20  juin  1871  à  Versailles,  pour  an- 
noncer le  premier  emprunt  national  de  2  mil- 
liards qui  devait  être  émis  à  82  fr.  50  en  Rente 
5  0/0  payable  en  16  termes  mensuels,  échelonnés 


jusqu'à  mai  1872.  Il  faudrait  toujours  se  rappe- 
ler ses  paroles  de  sagesse  et  de  prudence. 

A  cette  époque,  nous  avions  besoin  de  tout  et 
de  tous,  et  nous  n'avions  rien,  rien,  rien,  sinon 
la  confiance  dans  le  relèvement  de  notre  pays. 
Aujourd'hui,  vous  le  savez  mieux  que  personne, 
mon  cher  ami,  la  France  est  créditrice  partout, 
elle  n'est  débitrice  nulle  part.  Nous  avons  une  in- 
comparable armée  d'épargneurs  composée  de 
■minions  de  chemineaux  de  l'épargne,  comme  je 
me  suis  permis  de  les  dénommer.  Et,  à  cette 
épargne,  le  monde  entier  fait  les  plus  gracieux 
sourires,  alors  que  pour  nous  prêter  quelques 
millions  en  1870  et  1871,  on  osait  nous  demander 
en  gage  nos  domaines  et  nos  forêts.  Aujourd'hui, 
le  3  0/0  français,  à  égalité  de  rendement,  est 
plus  cher  que  la  Rente  anglaise,  que  j'ai  vu  long- 
temps négocier  1 5,  20  et  25  francs,  plus  cher  que 
notre  Rente,  et  notre  pays,  dont  on  médit  souvent 
avec  trop  de  facilité,  voit  ses  rentes  cotées  10  et 
12  francs  plus  haut  que  les  rentes  3  0/0  alle- 
mande et  prussienne,  les  rentes  des  pays  victo- 
rieux. 

Tous  ces  progrès,  mon  cher  ami,  sont  dûs,  pour 
beaucoup,  au  rôle  et  aux  services  que  des  statis- 
ticiens, des  publicistes  comme  vous,  comme  tous 
nos  confrères,  grands  et  petits,  de  la  presse  éco- 
nomique et  financière,  ont  rendus  en  apprenant 
au  pays  à  se  mieux  connaître,  à  s'apprécier  à  sa 
juste  valeur  (Applaudissements),  et,  aujourd'hui, 
plus  que  jamais,  la  presse  économique  et  finan- 
cière est  consciente  du  grand  rôle  et  du  grand 
devoir  qu'elle  doit  remplir  en  défendant  le  cré- 
dit public  et  privé,  aussi  bien  contre  ses  exagéra- 
tions que  contre  ses  défaillances,  contre  ses 
excès  de  découragement  ou  de  confiance,  en  dé- 
fendant surtout  l'épargne,  car  cette  épargne,  avec 
notre  armée,  est  la  force  et  la  sauvegarde  de 
notre  pays.  (Applaudissements?) 

Messieurs,  je  lève  mon  verre  à  votre  santé  à 
tous,  en  vous  remerciant  de  l'honneur  que  vous 
nous  avez  fait  en  acceptant  notre  invitation  et 
en  venant  participer  à  cette  réunion  de  famille. 

Je  lève  mon  verre  à  la  santé  de  mon  cher 
confrère  et  ami  Edmond  Théry.  Il  sait  quelle 
est  la  vieille  affection  qui  nous  unit.  Je  bois  à  la 
santé  de  tous  les  siens,  de  ses  fils,  qui  lui  donnent 
de  grandes  joies  et  de  belles  espérances,  et  il 
me  permettra,  au  nom  de  nos  amis  et  confrères, 
présents  et  absents,  d'associer  respectueusement 
à  nos  félicitations  et  à  nos  vœux  la  compagne  de 
sa  vie  de  travail,  qui  est  fière  et  heureuse  de  ses 
succès  et  qui  partage  ses  joies,  Madame  Edmond 
Théry.  (Applaudissements') 

Nous  avons  désiré  que  Madame  Edmond 
Théry  conservât  un  souvenir  de  cette  réunion,  et 
vous  nous  permettrez,  mon  cher  ami,  de  vous 
prier  d'accepter  et  d'offrir  à  Madame  Edmond 
Théry  cette  œuvre  du  maître  qui  s'appelle  Dalou 
et  de  la  prier  d'agréer  aussi  nos  respectueux 
hommages  et  tous  nos  vœux.  (Vifs  applaudisse- 
ments.) 

Je  bois  à  la  prospérité  de  l'Economiste  Euro- 
péen, de  tous  ses  collaborateurs  .depuis  les  plus 
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grands  rédacteurs  jusqu'aux  plus  petits  ouvriers, 
aux  petits  receveurs  des  feuilles  quand  elles  sor- 
tent de  la  machine.  {Applaudissements?), 

Je  bois  à  la  santé  et  à  la  prospérité  de  notre 
ami  Edmond  Théry  et  de  toute  sa  chère  fa- 
mille. {Applaudissements  prolongés.) 

Discours  de  M.  Jean  Dupuy 

Ancien  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  Président 
du  Sijndicat  de  la  Presse  Parisienne. 

M.  Jean  Dupuy,  parlant  au  nom  du  Comité 
des  Associations  de  presse,  dit  d'abord  que  la 
présence  des  hommes  ayant  occupé  les  premières 
charges  de  l'Etat  et  des  personnalités  éminentes 
de  l'économie  politique  et  de  la  finance  prouve 
assez  la  sympathie  générale  qui  va  vers  Edmond 
Théry  et  la  haute  estime  que  tous  professent 
pour  son  journal. 

Il  rappelle  qu'il  est  lié  personnellement  avec 
Edmond  Théry.  Il  a  été  témoin  de  ses  travaux 
depuis  plus  de  vingt  ans.  Il  ne  pense  pas  que  ja- 
mais ait  été  donné  un  exemple  aussi  prodigieux 
de  ce  que  peuvent  rendre  l'acharnement  au  labeur, 
la  force  de  volonté  et  la  ténacité  dans  l'effort. 

«  Vous  apparaissez,  a-t-il  dit,  mon  cher  Edmond 
Théry,  comme  un  véritable  géant  du  travail. 
Vous  vous  êtes  fait  déjà  depuis  longtemps  une 
place  au  premier  rang  des  écrivains  spéciaux 
s'occupant  des  matières  économiques  et  finan- 
cières, et,  avec  quelques-uns  de  vos  confrères 
comme  Alfred  Neymarck  et  Manchez,  vous  avez 
fait  évoluer  la  science  économique. 

'  «  Cette  science,  planant  autrefois  au-dessus  des 
réalités  doctrinaires,  développant  des  théories  et 
des  principes  dont,  souvent,  elle  tirait  des  déduc- 
tions erronées,  vous  en  avez  fait  une  science 
d'expérimentation  ;  vos  études,  vos  observations 
des  phénomènes  économiques  chez  nous  et  à 
l'étranger  ont  été  synthétisées  dans  des  chiffres, 
dans  des  statistiques  et  dans  une  forte  documen- 
tation desquels  s'est  dégagé  un  enseignement 
aussi  utile  pour  la  gestion  des  affaires  publiques 
que  pour  les  entreprises  privées. 

«  Mais  je  veux  vous  saluer  aussi,  mon  cher 
Théry,  comme  journaliste.  Vous  êtes  des  nôtres, 
puisque,  depuis  longtemps,  vous  faite  partie  de 
l'une  de  nos  grandes  associations,  l'Association 
des  Journalistes  républicains,  qui  a  à  sa  tête  mon 
ami  Paul  Strauss,  l'un  des  meilleurs  disciples 
et  le  digne  successeur  du  grand  journaliste  qu'a 
été  Arthur  Ranc. 

«  Dans  la  grande  presse — c'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle les  grands  quotidiens  politiques  —  nous 
sommes  tributaires  de  vos  publications.  C'est 
dans  vos  journaux  que  nous  venons  chercher  les 
aliments  et  la  documentation  nécessaires  pour 
nos  filets,  nos  articles  rapides  dans  lesquels  nous 
vulgarisons  les  questions  difficiles  et  complexes 
de  la  science  économique.  Et  c'est  parce  que  nous 
nous  sommes  souvenus  de  votre  collaboration 
que  nous  vous  avons  appelé  à  prendre  part  à  la 
répartition  des  fonds  provenant  de  la  Loterie 
de  la  Presse,  et,  pour  mon  compte,  je  suis  heu- 


reux d'avoir  contribué  à  l'avènement  de  ce  200* 
billet  de  mille  francs  dont  parlait  M.  Alfred 
Neymarck,  et  de  vous  avoir  aidé,  non  pas  à  con- 
quérir la  fortune,  mais  à  assurer  la  vitalité  tou- 
jours croissante  de  votre  Association. 

«  Messieurs,  groupés  ici  pour  fêter  le  premier 
millième  numéro  du  journal  d'Edmond  Théry, 
qui  vient  d'entrer,  on  vient  de  le  dire,  dans  sa 
vingtième  année,  formons  le  vœu  de  nous  trouver 
dans  un  autre  déjeuner  'aussi  amical  et  cordial 
que  celui-ci  pour  célébrer  le  numéro  2000  de 
l'Economiste  Européen.  »  (Vifs  applaudisse- 
ments?) 

Discours  de  M.  Paul  Strauss 

Sénateur,  Président  de  l'Association  des  journalistes 
Républicains 

Après  mon  collègue  et  ami  Jean  Dupuy,  qui 
a  parlé  avec  son  autorité  habituelle,  au  nom  de 
la  presse  entière,  je  garderais  le  silence  si  je  ne 
tenais  à  apporter  brièvement  à  Edmond  Théry 
l'hommage  cordial  des  sympathies  confrater- 
nelles de  l'Association  des  f ournalistes  Répu- 
blicains. 

Il  y  a  trente  ans,  Edmond  Théry,  qui  exerçait 
alors  les  fonctions  de  critique  musical,  sans  dé- 
laisser des  travaux  plus  sévères,  a  été  parmi  les 
fondateurs  de  notre  groupement  le  premier,  le 
plus  ancien  de  tous.  11  est  venu  au  milieu  de  nous 
avec  sa  foi  robuste,  son  ardeur  communicative, 
son  optimisme  averti  dont,  tout  à  l'heure,  M.  Al- 
fred Neymarck  faisait  un  éloge  si  juste  et  si 
frappant,  et  il  a  été  dans  nos  conseils,  à  notre 
Association  des  J ournalistes  Républicains,  pour 
la  gestion  de  notre  avoir  social,  pour  la  sauva- 
garde  de  nos  intérêts  administratifs,  le  collabo- 
rateur, l'artisan  le  plus  intelligent  et  le  plus 
actif,  le  conseiller  le  plus  écouté,  le  guide  le  plus 
précieux. 

Comment  Edmond  Théry  ne  serait-il  pas  venu 
à  nous?  Provençal  et  poète  de  naissance,  artiste 
de  tempérament,  économiste  de  vocation,  il  est, 
avant  tout,  un  journaliste.  Il  prend  part  à  toutes 
les  batailles  d'idées  ;  il  participe  à  toutes  les  cam- 
pagnes d'opinions  et  il  est,  dans  toute  la  force 
du  terme,  un  polémiste.  Il  est  encore,  et  de  tout 
cœur,  un  mutualiste  ardent,  un  praticien  expert 
de  la  solidarité. 

C'est  à  ce  titre  que  je  lui  apporte  l'expression 
de  la  reconnaissance  de  tous  ses  confrères,  qui 
sont,  en  même  temps,  ses  locataires,  car,  par  une 
singularité  qui  fait  grand  honneur  à  Edmond 
Théry,  Y  Association  des  J  ournalistes  Républi- 
cains habite  un  immeuble  que  possède  notre  ami. 
Ne  croyez  pas  qu'il  ait  acheté  cet  immeuble  par 
esprit  de  lucre.  Il  s'était  mis  à  la  tête  d'un  pro- 
jet qui  nous  était  cher  et  qui  a  échoué  par  suite 
de  résistances  inattendues  :  celui  de  la  création 
d'une  Maison  de  la  Presse.  Il  s'était  porté  fort, 
et  pour  nous  et  pour  d'autres  Associations,  et 
l'immeuble  du  52  de  la  rue  Richer  lui  est  resté 
pour  compte.  Il  n'a  d'autre  compensation  que 
celle  de  nous  avoir  pour  locataires.  (Rires.) 
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Au  nom  de  tous  nos  confrères,  au  nom  de 
Y  Association  des  Journalistes  Républicains,  je 
bois  au  vaillant  journaliste,  au  mutualiste  fer- 
vent, au  camarade  sûr,  à  l'ami  fidèle  qu'est 
Edmond  Théry.  {Vifs  applaudissements.) 

Discours  de  M.  Paul  Wormser 

Vire-Président  de  \  Association  de  la  Presse  Economique  et 
Financière 

Après  les  paroles  si  éloquentes,  si  chaleu- 
reuses et  si  cordiales  de  M.  Neymarck,  après  l'ex- 
position très  documentée  qu'il  a  faite  de  l'exis- 
tence et  de  l'historique  de  l'Economiste  Euro- 
péen, après  la  verve  avec  laquelle  M.  Strauss 
vient  de  dépeindre  son  créateur  et  son  fonda- 
teur, il  semble  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  ajouter. 

Ht,  en  effet,  je  n'aurais  rien  à  dire  de  mieux, 
sinon  que  je  considère  comme  un  devoir,  mon 
cher  Président,  de  me  faire  l'interprète  des  féli- 
citations les  plus  sincères,,  des  vœux  les  plus 
chaleureux  de  mes  collègues  et  de  mes  cama- 
rades de  la  Presse  Economique  et  Financière, 
dont  vous  êtes  le  Président  aimé  et  respecté. 
Applaudissements?) 

Je  puis  vous  affirmer  que,  parmi  tous  vos 
amis,  vous  n'en  comptez  pas  de  plus  dévoués  et 
de  plus  reconnaissants.  Et,  quand  ie  dis  re- 
connaissants, ce  n'est  pas  un  mot  que  je 
promonce  en  l'air,  c'est  un  mot  qui  vient  de  ma 
pensée,  de  mon  cœur,  car,  à  mon  avis,  il  y  aurait 
ingratitude  absolue  de  notre  part  si  nous  ou- 
bliions un  seul  instant  le  zèle  ardent,  l'ardeur 
infatigable  avec  lesquels  vous  avez  bien  voulu 
mettre  votre  personnalité  au  service  de  l'Asso- 
ciation. Vous  en  avez  assuré  le  succès  et  vous  lui 
avez  attiré  des  sympathies  nombreuses  dont  nous 
comptons  de  notables  représentants  à  notre  table 
aujourd'hui,  notamment  la  personnalité  très  éle- 
vée et  très  bienfaisante  de  M.  Jean  Dupuy,  qui 
nous  a  été  d'un  si  grand  secours  et  pour  qui  nous 
;  vons  la  plus  profonde  reconnaissance.  •  Applau- 
dissements^) 

Aujourd'hui,  nous  fêtons  avec  joie  le  millième 
numéro  de  Y  Economiste  Européen  et  nous  profi- 
tons de  cette  occasion  pour  adresser  nos  vœux 
de  prospérité,  de  succès  au  journal,  et  nos  sou- 
haits de  longue  vie  et  de  santé  à  ses  collabora- 
teurs et  à  son  fondateur. 

Nous  ne  pouvons  pas  disjoindre  de  notre  pen- 
sée pour  notre  Président  Edmond  Théry,  sa  fa- 
mille que  nous  respectons  et  qui  tient  dans  notre 
cœur  une  grande  place,  et  qui  a  toute  notre  affec- 
tion. 

Je  suis  d'autant  plus  heureux  d'évoquer  la 
famille  d'Edmond  Théry  que  nous  avons  le 
grand  plaisir  de  compter  aujourd'hui  à  notre 
table  deux  de  ses  fils  qui  viennent  s'y  asseoir 
pour  la  première  fois  et  qui,  certainement,  auront 
à  cœur  de  suivre  l'exemple  de  leur  père.  Je  suis 
heureux  de  lever  mon  verre  à  leurs  succès  futurs. 
A  la  santé  de  notre  Président.  (Vifs  applaudisse- 
ments?) 


Discours  de  M.  Manchez 

Rédacteur  au  Temps,  membre  du  Comité  de  l'Association 
de  la  Presse  Economique  et  Financière 

Moi  aussi,  mon  cher  ami,  je  veux  chanter  vos 
louanges. 

Votre  vie,  déjà  si  remplie,  mérite  les  commen- 
taires très  flatteurs  et  très  sympathiques  dont 
elle  vient  d'être  l'objet.  Vous  appartenez,  comme 
le  disait  tout  à  l'heure  M.  Jean.  Dupuy,  à  cette 
pléiade  d'hommes  robustes,  tenaces,  laborieux  et 
d'une  haute  intelligence,  qui  viennent  du  fond 
de  leur  province  à  Paris,  résolus  à  s'y  faire  une 
large  place.  Mais,  alors  que  certains  de  nos 
compatriotes  apportent  ici  une  éloquence  abon- 
dante, un  penchant  vers  la  politique  ou  leur 
goût  pour  les  arts,  votre  bagage  à  vous,  mon 
cher  ami,  a  été  beaucoup  plus  substantiel  :  il  a 
été  fait  de  l'instinct  de  la  science  économique  et 
financière  et  du  sens  pratique  des  affaires  qui 
font  la  prospérité  matérielle  d'un  pays 

Je  me  rappelle  —  c'est  un  souvenir  qui  re- 
monte à  plus  de  vingt  ans  —  qu'ici  même,  dans 
cette  maison,non  pas  dans  cette  brillante  hostelle- 
rie,  mais  dans  l'établissement  qui  Ta  précédée,  au 
Crédit  Mobilier,  je  vous  rencontrai  un  jour,  et 
vous  me  dîtes  :  «  Mon  cher  Manchez,  je  vais 
fonder  un  grand  journal  hebdomadaire  que  j'ap- 
pellerai Y  Economiste  Européen.  » 

Je  vous  en  félicitai  et  je  dis  à  part  moi  :  Voilà 
un  confrère  qui  a  une  grande  confiance  en  soi  et 
qui  est  capable  de' conquérir  le  monde,  non  pas  le 
monde  géographique  —  vous  n'en  auriez  eu  que 
faire  —  mais  le  monde  financier.  Et,  en  effet, 
vous  T'avez  conquis,  non  par  la  force,  car  il 
ne  se  laisse  pas  violenter,  mais  par  votre  science, 
par  vos  profondes  convictions,  en  un  mot,  par 
votre  grande  autorité  professionnelle. 

En  vous  lisant,  en  vous  écoutant,  les  financiers 
ont  compris  qu'ils  avaient  devant  eux  quelqu'un 
qui  avait  quelque  chose  à  leur  apprendre.  Je  vous 
dis  tout  cela,  mon  cher  ami,  avec  une  grande  sin- 
cérité, avec  d'autant  plus  de  sincérité  que  moi- 
même,  et  sans  que  vous  vous  en  doutiez,  j'ai  re- 
cours souvent  à  vos  lumières. 

J'ai,  en  effet,  dans  ma  bibliothèque,  rangée  sur 
un  rayon  spécial,  toute  votre  littérature  financière 
et  économique,  qui  comprend  an  moins  une 
vingtaine  de  volumes.  Malheureusement,  en  la 
consultant  dernièrement,  j'ai  remarqué  qu'il  me 
manquait  une  de  vos  brochures,  fort  intéressante, 
à  mon  sens,  non  seulement  par  sa  valeur  même, 
mais  aussi  parce  qu'elle  répondait,  je  crois,  à  un 
petit  opuscule  modeste  que  j'avais  commis  au 
moment  de  la  grande  querelle  du  bimétallisme 
et  du  monométallisme  et  qui  s'appelait  n  le  Caté- 
chisme antibimétalliste.  » 

Vous  m'avez  envoyé  votre  brochure,  et,  plus 
tard,  vous  me  dîtes  :  «  Mon  cher  Manchez,  vous 
avez  failli  me  faire  mourir.  »  Et  comme  je  m'é- 
tonnais, vous  avez  ajouté:  «  Parfaitement,  mes 
amis  m'ayant  demandé  de  faire  cette  brochure 
en  réponse  à  la  vôtre,  j'ai  travaillé  nuit  et  jour  et 
ie  me  suis  mis  au  lit  terrassé  par  la  fatigue  » 
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Je  crois,  mon  cher  ami,  vous  avoir  dit  à 
l'époque,  en  tout  cas,  je  vous  dis  aujoura  hui  que 
ce  n'est  vraiment  pas  la  peine  de  se  rendre  ma- 
lade pour  une  querelle  d'école. 

D'ailleurs,  si  nous  n'avons  pas  toujours  appré- 
cié de  la  même  manière  les  hommes  et  les  cho- 
ses, je  puis  vous  dire  qu'en  ce  qui  me  concerne, 
j'ai  toujours  professé  pour  vous  une  profonde 
estime.  D'ailleurs,  si  vous  avez  quelques  contra- 
dicteurs, vous  n'avez  que  des  amis. 

Et  puis,  la  vérité  est-elle  ici,  est-elle  là?  Notre 
vie  est  si  courte  que  chacun  de  nous  ne  peut  pré- 
tendre établir  cette  vérité  dans  des  conditions 
absolues,  lui  donner  des  limites  définitives.  Si 
vous  voulez  connaître  le  fond  de  ma  pensée  : 
j'estime  que  c'est  le  grand  tout  qui  nous  met- 
tra tous  d'accord. 

En  attendant,  vivons  ce  qui  nous  reste  à  vi- 
vre, soyons  indulgents  les  uns  pour  les  autres  et 
serrons  les  rangs  autour  de  vous,  mon  cher  ami, 
en  convives  bien  joyeux  <de  fêter  le  millième  nu- 
méro de  l'Economiste  Européen.  {Vifs  applau- 
dissements}) 

Réponse  de  M.  Edmond  Théry 

Mes  chers  amis,  je  suis  vraiment  trop  ému  pour 
répondre  d'une  manière  convenable  aux  paroles 
absolument  trop  flatteuses  qui  viennent  d'être 
prononcées  sur  mon  compte.  Tout  ce  que  je 
pourrais  dire  serait  à  la  fois  banal  et  trop  long, 
car  il  me  faudrait  répondre  à  chacun  de  vous, 
et  je  suis  hors  d'état  de  le  faire  aujourd'hui. 

Mon  cher  Neymarck,  vous  nous  avez-  expliqué 
d'une  façon  lumineuse  et  avec  votre  éloquence 
coutumière,  que,  depuis  une  trentaine  d'années 
la  France  avait  écrit  une  magnifique  page  d'éco- 
nomie politique  et  financière.  Le  fait  est  -parfai- 
tement exact,  mais  nous  devons  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  est  dû. 

L'honneur  de  cette  grande  page  d'histoire 
nationale  revient  d'abord,  à  nos  nommes  d'Etat 
qui  nous  ont  assuré,  avec  la  'stabilité  politique, 
une  tranquillité  sociale  intérieure  et  une  sécurité 
au  dehors  dont  le  pays  a  merveilleusement  pro- 
fité ;  à  nos  hommes  d'Etat  qui  ont  doté  la 
France  d'un  excellent  régime  économique  dont 
notre  fortune  publique  a  largement  bénéficié. 

Il  faut  leur  rendre  cette  justice  parce  qu'ils 
ont  plus  de  mérite  que  les  économistes.  En  effet, 
la  politique  —  vous  le  savez  mon  cher  Neymarck 
—  est  une  mère  très  barbare,  très  ingrate.  Elle 
dévore  avec  une  facilité  étonnante  ses  meilleurs 
enfants,  tandis  que  l'économie  politique  conserve 
les  siens  !  {Rires  et  applaudissements.) 

Il  faut  aussi  rendre  justice  à  nos  maîtres  de 
la  finance,  car  ce  sont  des  savants  très  pratiques. 
Ils  ont,  pendant  cette  période,  admirablement 
servi  les  intérêts  de  notre  pays,  soit  en  donnant 


à  notre  circulation  monétaire  et  â  notre  crédit 
foncier  l'ampleur  qu'ils  possèdent  aujourd'hui, 
soit  en  donnant  au  crédit  de  la  France,  sans  dis- 
tinction de  mot,  la  puissance  dont  il  dispose 
maintenant. 

'  Ces  maîtres  de  la  finance  ont  su,  en  effet, 
transformer  l'épargne  publique  et  augmenter 
d'une  façon  énorme  sa  puissance  productrice.  La 
vulgarisation  de  la  valeur  mobilière  est  leur 
œuvre  ;  et,  ici,  qu  il  s'agisse  du  Parquet  de 
Paris,  qu'il  s'agisse  des  grandes  Sociétés  finan- 
cières, l'effort  et  les  résultats  ont  été  si  considé- 
rables que  les  oublier  serait  une  ingratitude. 
(Applaudissements.) 

Enfin,  il  faut  bien  reconnaître  aussi  que  l'un 
des  auteurs  responsables  de  cette  belle  page 
d'histoire  économique  et  financière,  c'est  la  presse 
quotidienne,  cette  grande  presse  qui  a  conquis 
les  libertés  qu'Alfred  Neymarck  rappelait  tout 
à  l'heure,  libertés  qui  nous  (permettent  de  tout 
discuter...  et  dont  nous  abusons  quelquefois. 

La  presse  quotidienne  a  eu  encore  un  autre 
grand  mérite  :  dans  sa  généralité  elle  a  tou- 
jours défendu  les  causes  justes  et  elle  a  trè- 
judicieusement  servi  les  grands  intérêts  moraux 
et  matériels  de  notre  pays  ;  elle  est  ainsi  l'un  des 
éléments  les  plus  actifs  de  notre  puissance  éco- 
nomique et  financière,  et  c'est  justice  que  de  le 
dire.  (Applaudissements.) 

Quant  à  nous,  économistes,  quel  est  notre 
rôle  ?  Il  consiste  surtout  à  enregistrer  les  admi- 
rables résultats  que  nos  hommes  d'Etat,  nos 
financiers  et  nos  grands  confrères  ont  obtenus. 
Nous  avons  été  leurs  simples  collaborateurs,  soit 
en  les  critiquant  (mais  la  critique  est  plus  facile 
que  l'exécution),  soit  en  les  approuvant. 

J'ai,  pour  ma  part,  souvent  éprouvé  de  grandes 
satisfactions,  en  groupant,  en  totalisant  et  en 
analysant  les  résultats  acquis  pendant  cette- 
belle  période  ;  mais  jamais  aucune  de  ces  satis- 
factions n'a  été  comparable  à  celle  que  vous  me 
procurez  aujourd'hui.  Et  je  suis  vraiment  con- 
fus de  tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  car 
mes  mérites  personnels  ne  sont  pas  supérieurs 
à  ceux  de  mes  excellents  collaborateurs,  de  ces 
fidèles  compagnons  de  travail  qui  me  secondent 
dans  ma  tâche,  et  mon  talent  n'est  certainement- 
pas  au-dessus  du  talent  de  mes  savants  con- 
frères :  Mandiez,  Neymarck,  Chavenon,  en  un 
mot  de  tous  ceux  de  nos  camarades  de  la  presse 
économique  et  financière  qui  sont  ici  et  qui  ont 
voulu  m'apporter  leur  sympathie. 

C'est,  en  somme,  leur  fête  autant  que  la 
mienne  que  vous  célébrez  avec  le  millième  nu- 
méro de  l'Economiste  Européen  :  Je  vous 
demande  donc  la  permission,  sans  autres  phrases,, 
de  vous  remercier  de  tout  mon  cœur  et  d'ajouter 
très  simplement  que  je  n'oublierai  jamais  le 
témoignage  d'affection  personnelle  que  vous 
venez  de  me  donner.  (Applaudissements.) 


L' Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgaret.. 


Paris.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant,  —  V.  Simart,  impr. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PBINCIV".  CHAPITRES 


O  -qj  ° 


es  s 

O  3  o 
0*£  g 


g  g  .S 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910  31  mars. 
101 1  18  mars. 

191 1  23  mars. 
»9U  30  mars. 


3  459 
4.245 
S  251 
3  241 


873 
833 
839 
839 


5.343 
5.195 
5.138 
5.239 


616 

530 
603 
741 


1.136 
1  002 
l  001 
1.201 


517 
620 
618 
617 


1010 
101  1 
1911 
1011 


ALLEMAGNE 

23  mars 
7  mars 
15  mars 
23  mars 


Banque  de  l'Empire 


1.035 
1.037 
1  073 
1089 


362 
383 
393 
403 


1  8i2 
1.800 
1.747 
1.781 


i.  15111. 193 
h'49  1  117 
957  1.133 
948 1 1  - 1 1 3 


113 
91 

97 
75 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1010 

SiO  | 

"  1 

101 1 

1-004 

a 

191  t 

1.008 

» 

1911 

30  mars  .  . . 

991 

*  l 

ANGLETERRE  — 

1S1J 

8  janvier.  . . 

121 

21 

1910 

12  novembre 

130 

20 

1910 

10  décembre. 

134 

20 

191i 

7  janvier. . . 

124 

20 

ANGLETERRE  — 

1910 

8  janvier. . . 

84 

11 

1910 

12  novembre 

101 

10 

1910 

10  décembre. 

99 

10 

1911 

7  janvier. . . 

92 

10 

718 
678 

695 


1073 
1  002 
1  036 
986 


798 
89.) 
976 
944 


Banques  d'Ecosse 

176 
183 
186 
187 


175 
215 
202 
189 


DATES 


ci  ^ 

3« 


PRINCIP.  CHAPITRES 


O  3  O 


1910 
1911 
4  91  ! 
1911 


AUTRICHE 

23  mars 
7  mars. 
15  mars. 
23  mars. 


Banque  d'Autriche-Hongrie 


1.415 

1.393 
1.394 
1.394 


339 
321 
324 
326 


1.990 
2  20u 
2.152 
2.134 


196 
188 
182 
204 


462 
712 
651 
662 


57 
6i> 
63 
60 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1910   15  mars 

70 

13 

183 

109 

158 

87 

* 

1911 

1911    28  février  ... 

62 

11 

163 

102 

168 

67 

» 

1911 

*  01 1     7  mars. . . . 

64 

11 

168 

107 

166 

69 

1911    15  mars    . . . 

70 

12 

178 

113 

166 

73 

■ 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1910   £6  mars  

405 

777 

1.667 

5(.0 

378 

134 

412 

771 

1.706 

48  i 

■m  a 

143 

191 1    18  mars  .  . . 

412 

775 

1  (97 

485 

378 

144 

1911    25  mars.  . . . 

412 

777 

1.691 

485 

378 

143 

GRÈCE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 


26  mars. 
11  mars. 
18  mars. 
25  mars. 


28  février  . 
10  février  . 
20  février . 
28  février  . 


225 
274 
27  i 
274 

ITALIE 

951 
985 
980 
980 


371 
573 
571 
570 


23 
6 
9 
9 


159 
124 
121 
118 


—  Banque  d'Italie 


113 

93 
94 
94 


1.3c6 
1.438 
1.406 
1  426 


211 
194 
218 
198 


436 
502 
f.02 
313 


ITALIE 

lOJfévrier .. 
20  janvier  . 
31  janvier. . 
10  février . . 


Banque  de  Naples 


197 

2G5 
205 
205 


16 
15 
15 
16 


374 
393 
388 
383 


80 
82 
86 


148 
158 
153 
154 


143 
114 
144 
144 


79 


86 
95 


25 
30 
30 
29 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 
1910 
i»i  i 

1911 


28  février  . . 
31  décembre. 
31  janvier. . . 
28  février  . . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


3  Q 


1910   24  mars  

•14 

44 

777 

56 

t33 

58 

4K 

1911     9  mars  

155 

75 

833 

66 

toi 

84 

4 

1911    16  mars  

159 

7S 

835 

83 

610 

81 

4 

1911    23  mars  

163 

72 

829 

96 

618 

«i 

4 

1910    13  février  . . . 

31 

18 

65 

109 

36 

45 

7 

1911    27  janvier. . . 

31 

22 

81 

119 

43 

53 

7 

19U     4  février  . . . 

34 

22 

78 

119 

41 

53 

7 

1911   13  février... 

31 

23 

78 

118 

41 

53 

7 

19  1  0  28  février  ... 

102 

» 

168 

8 

41 

9 

5 

1910   31  décembre 

103 

• 

184 

17 

50 

7 

5 

191 1    31  janvier. . . 

102 

» 

168 

7 

44 

0 

5 

1911  28  récrier  ... 

101 

• 

ni 

6 

46 

5 

5 

4X 
4K 


1910   31  janvier... 

1 

3 

131 

147 

32 

29 

191  0   30  novembre 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

» 

1910   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

191 1    31  janvier  . 

1 

3 

127 

149 

41 

22 

» 

1910   10  féviver  ... 

56 

4 

S9 

37 

49 

13 

1911    20  janvier  . . 

57 

5 

94 

47 

64 

13 

1911    31  janvier. . . 

57 

6 

93 

47 

60 

13 

1911    10  février... 

4: 

5 

92 

45 

76 

13 

42 

102 

10 

63 

1 

48 

118 

11 

69 

1 

48 

» 

107 

13 

65 

2 

48 

» 

109 

13 

66 

ï 

4 

354 
VA 


5 

5X 

5 

5 


5 

5K 
5  V, 
5 14 


5'/, 

5  y, 


4* 
4X 
4S 


■ 

a 

9 

m 

1910 

9  mars  

32 

38 

378 

8 

loi 

55 

6 

■ 

• 

» 

m 

1911 

22  février  . . . 

36 

31 

423 

10 

115 

101 

6 

m 

• 

■ 

1911 

36 

31 

423 

10 

114 

101 

6 

• 

» 

» 

a 

1911 

36 

32 

426 

lu 

113 

100 

6 

I 


38G 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


t/ATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


P1UNCII>.  CHAPITRES 


«.S  o. 
o  3  o 


£  3-5 


<!  6 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

19  mais  .  . . 

91 

1 

261 

108 

27 

1911 

4  mars. . ... 

119 

1 

322 

:: 

1=3 

2> 

1911 

li  mars  

119 

1 

323 

157 

24 

191 1 

18  mars. ... 

119 

1 

3i3 

162 

24 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

21 

mars. . . . 

3  LUI 

219 

3  09:! 

5Î1 

509 

481 

1911 

8 

mars  ... 

3.313 

190 

3.2f2 

461 

700 

S39 

«91 1 

J i 

mars   

3  316 

194 

3-240 

m 

674 

832 

1911 

21 

3-321 

197 

3.2-6 

492 

687 

805 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910  157mars  

25 

3 

126 

10 

55 

24 

1  91 1    15  jan\  ier- . . 

22 

3 

126 

20 

61 

27 

191  t    28  lévrier  . . 

22 

3 

1JÎ 

14 

64 

26 

1911    15  mais. . .  . 

22 

3 

132 

17 

63 

26 

4V, 


5 

|* 

5 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

21 

20 

7 

47 

3 

8 

16 

8 

191  1 

7 

25 

50 

1  • 

7 

13 

7 

1911 

i:! 

mars  

25 

51 

2 

7 

13 

7 

1911 

21 

mars  

25 

7 

52 

o 

7 

13 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


19  1  0  28  février  ... 

113 

8 

247 

71 

173 

21 

4 

1910  31  navetibre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

1910   :<1  décembre. 

113 

9 

24fi 

66 

168 

22 

:i 

1011    28  février  ... 

112 

10 

260 

60 

165 

n 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910  22  mars  ... 

132 

17  1 

216 

1  18 

87 

S 

1911    28  février  . . . 

155 

15 

2i5 

20 

99 

6 

1911     7  mai  s  . . . 

155 

15 

240 

21 

97 

6 

155 

15  I 

23» 

1  24 

92 

5 

3 

VA 
3% 
3ii 


TOTAUX 


1910 

3i  mars  

12.792 

2 

962 

|30 

095 

955 

6.787 

1  939 

• 

1911 

16  mars   

a 

!?0 

587 

439 

7.206 

2  460 

• 

1911 

23  mar*  

13.012 

•i 

9U7 

120 

379 

il 

691 

6.256 

3.425 

» 

1911 

13  057 

o 

926 

120 

526 

798 

7.41S 

2.394 

» 

TOTAUX  aux  31  déoembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1906 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

» 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.483 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.8i0 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

» 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeoille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


22  fév. 

1  mar3 

[8  mars 

15mai'S 

|22mafs 

29inàrs 

47  80 

47  78 

47  76 

47  74 

47  73 

47  75 

100  17 

100  22 

100  17 

100  22 

100  22 

100  23 

99  56 

99  56 

99  56 

99  87 

99  87 

99  87 

8  ÎC 

8  25 

8  45 

8  70 

8  60 

8  65 

80  97 

80  97 

80  9? 

8'J  85 

80  85 

80  82 

100  17 

tOO  17 

100  17 

100  15 

100  17 

100  t7 

100  15 

100  12 

100  05 

100  0." 

99  72 

99  87 

22  90 

22  90 

22  91 

22  90 

22  9j 

22  91 

Francfort  

80  97 

80  92 

80  93 

80  85 

8C  85 

80  82 

100  42 

100  40 

100  37 

100  42 

100  42 

100  43 

100  05 

100  05 

100  02 

99  95 

100  01 

100  02 

583  .  . 

581  . 

581  .. 

48  87 

584  . 

584  . 

25  45 

25  45 

25  4  6 

25  46 

25  45 

25  45 

8  .. 

8  35 

8  25 

8  50 

8  40 

8  50 

100  42 

100  42 

100  40 

100  40 

100  42 

100  43 

Saint-Pétersbourg  . 

37  41 

37  41 

37  43 

Vienne  (à  vue)  

94  95 

94  95 

95  .. 

95  .. 

95  01 

94  95 

—      (à  3  mois). . . | 

94  95 

94  95 

95  .. 

95  .. 

95  01 

94  95 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam. .  pjpier  «onrl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  el  d'argeul 
Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argen*.  id.  (le  kil.).. . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'"). . . 

—  —  (nouv.  titre  :900m) 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


3  % 

4  % 
4  7o 

,4  % 

6  % 

*  % 
5*% 

3  % 

4  % 

5  % 
3  Vi 

6  % 

au  pair 
3437 
218  89 


2  m  ars 

9  i  j  i  sirs 

t  Ci  t\  a  r<; 
1  1 1  i  i  o.  1  n 

- .  i  1 1 1  it  T  j 

ou  i  n  a  s 

209  19 

209  31 

209  50 

509  4! 

209  37 

123  44 

123  62 

123  62 

123  72 

123  75 

105  37 

105  25 

105  25 

105 

105  25 

463  .  . 

462  .. 

461  50 

461  25 

460  25 

517  . 

515  . 

515  .. 

517  .. 

510  .. 

267  37 

267  37 

267  25 

267  37 

267  37 

138  50 

188  50 

138  50 

13S  50 

13S  50 

25  285 

25  295 

25  285 

25  2P 

25  29 

99  75 

99  81 

99  81 

99  75 

99  75 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

99  56 

100  . 

100  .. 

99  94 

100  .. 

100  . 

519  50 

519  50 

519  50 

519  50 

519  50 

3437  . 

3437  . 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

89  50 

89  . 

89  50 

90  . 

90  .. 

80  62 

80  62 

80  65 

8u  65 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6f 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 1 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-IIongiie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap. 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  {mil reis  pap 
Roumanie  (leu  or).. . 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (iiv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.1 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sbai>glui)(taël  arg.  ) 


3 '5  S  I  Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 
o..t«  I    mll   

2  mars  9  mars  16mars  23mars  30mars 


1  234 

25  22 
1  05 
1  » 
1  » 

1  ■ 

2  083 
i  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


1  23 

25  28 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  17 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  90 


f«5  97 
5  19 
2  62 
2  20 
1  13 
1  68 

1  69 

2  56 

3  02 


1  23 
25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  91 


25  97 
5  19 
2  62 
2  20 
1  13 
I  68 

1  68 

2  56 

3  01 


1  23 
25  28 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  90 


25  97 
5  19 
2  63 
2  20 
1  13 
1  88 

1  68 

2  56 

3  01 


1  23 
25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  90 


25  91 
5  19 
2  62 
9  20 
I  13 
1  68 

1  68 

2  56 

3  02  j 


1  23 

25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

23  91 


55  91 
5  19 
2  62 
2  20 
1  13 
1  68 

1  68 

2  56 

3  02 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  30  mars  1911 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   99  76 

En  Angleterre   99  73 

En  Autriche-Hongrie. ..     99  77 

En  Belgique   100  25 

En  Espagne   108  69 

En  Grèce   99  87 

En  Hollande   99  49 

En  Italie   100  44 

En  Portugal   109  74 

En  Roumanie   99  87 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  20 

En  Suisse   100  18 

En  Turquie   99  43 

En  Egypte   99  99 

Aux  Etals-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   169  92 

Au  Brésil   168  33 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   247  12 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand»   100  24 

—  Anglais   100  27 

—  Austro-Hongrois  1G0  23 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   92  05 

—  Grecs   îoo  13 

—  Hollandais   100  51 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  07 

—  Roumains   100  13 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves....  99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   100  57 

Pièces  d'Egypte   100  01 

—  des  Etats-Uni*  ..  100  21 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà.  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  85 

—  du  Brésil   59  38 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  49 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  30  mars  1911. 
L'argent  est  fi  abondant  en  ce  moment  que  les  besoins  de 
fin  de  mois  n'exercent  sur  le  loyer  des  capitaux  qu'une 
inlluence  insignifiante.  Aussi  la  cote  des  changes  n'offre-telle 
que  des  variations  généralement  fort  restreintes. 
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Le  change  sur  Londres,  après;  quelques  alternatives  de 
hausse  et  de  baisse,  se  retrouve  au  même  point  qu'il  y  a 
huit  jours,  c'est-à-dire  assez  haut.  New- York  est  sans  chan- 
gement à  519  50;  la  parité  du  câble-transfert  s'établit  à  520. 
Le  marché  monétaire  américain  est  également  très,  facile  en 
ce  moment. 

Parmi  les  autres  devises,  Amsterdam  est  de  nouveau  ën 
baisse  et  perd  7  centimes  ;  Berlin  progresse  de  3  centimes  et 
Vienne  de  6  centimes.  Le  rouble  est  stationnaire  à  267  77. 

La  peseta  faiblit  encore  à  460  25  ;  le  milreis  portugais 
recule  brusquement  à  510. 

Aurane  variation  à  noter  sur  les  changes  de  l'Union 
lutine. 

H  ANGE  S  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Ie'  mars 

fs  mars 

15  mars 

22  mars 

29  mars 

Valeurs  à  vue 

Yokohama  

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

Singapoure  

2/4 

1/8 

2/4  3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

Hong-Kong  

1/9 

7/16 

1/9  3/8 

1/9 

9/16 

1/9 

7/16 

1/9 

î/2 

Shanghai  

2/4 

a/ 4 

2/4  11/16 

2/4  15/16 

2/4 

3/4 

2/4  13/16 

Bombay  

1/4 

3/32 

1/4  1/16 

m 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

Calcutta  — 

1/4 

3/32 

1/4  1/16 

a* 

1/16 

1/4 

l/lo 

1/4 

1/16 

Alexandrie  

97 

5/16 

97  5/16 

97 

7/16 

97 

9/16 

97 

1/2 

Valeurs  à 

M  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

16 

1/16 

16  1/16 

16 

1/16 

16 

1/16 

16 

1/16 

Vajparaiso  

10  13/16 

10  25/32 

10  25/32 

10 

3/4 

10  23/32 

Buenos-Ayr'^or) 

48 

5/16 

48  11/32 

48 

9/32 

48 

5/32 

48 

1/32 

Or  en  barres  

T7/9 

vi- 

77/9 ./. 

77/9 

J. 

77/9 

•/• 

77/9 

./. 

Argenten  barre» 

24  5/16 

24  3/8 

24 

3/8 

24 

1/4 

24 

5/16 

Les  changes  d'Extrême-Orient  ne  subissent,  cette  semaine 
encore,  que  des  mouvements  de  faible  amplitude  ;  Yoko- 
hama et  Singapoure  restent  aux  environs  du  pair  ;  les  de- 
vises chinoises,  en  clôture,  haussent  de  1/16,  parallèlement 
à  l'argent  en  barres. 

Daas  l'Inde,  le  cours  de  la  roupie  est  stationnaire.  Le 
Conseil  de  l'Inde  maintient  à  80  lakhs  de  roupies  le  montant 
des  traites  et  transferts  télégraphiques  mis  en  adjudication 
chaque  mercredi  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Angle- 
terre. Le  total  des  ventes  de  la  semaine  dernière  a  atteint 
8.015.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  536.417 
livres  sterling. 

Le  change  égyptien  est  au  pair  ;  l'or  commence  à  refluer 
plus  abondamment  de  l'intérieur  du  pays,  et  quelques  mil- 
lions de  métal  ont  été  envoyés  dans  l'Inde. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  le  milreis  brésilien  est 
stationnaire;  Buenos-Ayres  perd  encore  1/8;  Valparaiso 
s'alourdit  un  peu. 

'  Le  calme  continue  à  régner  sur  le  marché  de  For  en  barres 
à  Londres  ;  l'Inde  est  le  seul  acheteur  sérieux  en  dehors  de 
la  Banque  d'Angleterre. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  16  au  23  mars,  ont  été  les  suivants  avec  les  pays 
extra-européens  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£  518.500 

Australie   83.000 

Inde   70.000 

Indes  occidentales.  18.000 

Total   689.500 


Sorties 


Inde 


203.500 


Total   203.500 

L'argent  en  barres  clôture  en  hausse  de  1/16;  quelques 
achats  de  la  Chine  soutiennent  les  cours,  mais  le  marché 
reste  lourd. 

Pour  la  semaine  du  16  au  23  mars,  le  total  des  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  a  atteint  le  chiffre  de  75.700 
livres  sterling,  entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte 
le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  2.972.900  liv.  st.,  contre 
2.280.000  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  Tannée 
dernière. 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


Escompte  bon 

Banque 

2  mars 

9  mars 

,16  mars 

23  mars 

30  mars 

2  1,8 

2  5/8 

3  ./. 

2  ./. 

2  9  16 

3  2  8 

2. 1/4 
3  7/16 
'  3  3/8 

2  1/4 

3  13/32 
3  1/2 

2  1/4 

2  3/16 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  Ij2 

3  12 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  de»  BANQUES  d  EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  est,  cette  semaine,  en 
diminution  de  0.501.000  fr.  La  circulation  a  prélevé  9.621.000 
francs  à  Paris  et  versé  470.000  fr.  en  province  ;  les  sorties  de 
matières  se  sont  élevées  à  350.000  fr. 

Le  stock  d'argent  dimintio  de  14.000  fr.  Il  est  entré  par  les 
guichets  18.000  fr.  à  Paris  et  88.000  fr.  dans  les  succursales. 
Il  a  été  envoyé  280.000  fr.  à  Madagascar,  et  il  est  venu 
160.000  fr.  du  Sénégal. 

L'approche  de  la  fin  de  mois  grossit  la  circulation  de  101 
millions  et  le  portefeuille  de  200  millions;  les  comptes  cou- 
rants particuliers  accroissent  leurs  soldes  de  138  millions,  le 
Trésor  diminue  le  sien  de  30  millions. 

A  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne,  il  y  a  augmenta- 
tion de  16  millions  à  l'cncaisse-or,  10  millions  à  Tencaisse- 
argent,  14  millions  à  la  circulation  ;  les  comptes  courants 
diminuent  de  9  millions,  le  portefeuille  de  20  millions,  les 
avances  de  22 millions  ;  le  portefeuille  de  bons  du  Trésor 
reste  insignifiant  depuis  quelques  semaines. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  sorties  d'or  vers  l'étranger,  à  la  Banque 
d' Angleterre,  pour  la  semaine  qvà  vient  de  s'achever;  les 
entrées  ont  été  les  suivantes  : 

Entrées 

Barres  t  157.000 

Australie   23.000 

Total   180.000 

Malgré  ces  importations,  l'encaisse  diminue  de  17  millions; 
la  circulation  augmente  de  20  millions  ;  le  portefeuille  pré- 
sente une  réduction  de  32  millions,  les  comptes  courants 
privés  de  50  millions,  les  comptes  courants   publics  de 

10  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est 
de  46  70  0/0,  sensiblement  égale  à  celle  de  la  semaine  der- 
nière. 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie ,  la  circulation  décroit 
de  18  millions  ;  il  y  a  augmentation  de  22  millions  aux  comptes 
courants  et  de  11  millions  an  portefeuille. 

L'encaisse  or  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  aug- 
mente de  4  millions  ;  la  circulation  a  rendu  6  millions  de 
billets,  mais  a  pris  3  millions  d'argent.  Les  comptes  courants 
privés  ont  versé  13  millions,  le  Trésor  a  prélevé  5  millions. 
Malgré  une  sortie  de  12  millions  de  papier  sur  l'étranger,  le 
portefeuille  grossit  de  8  millions  ;  il  a  été  remboursé  7  mil- 
lions d'avances. 

La  Banque  d'Espagne  continue  à  profiler  des  versements 
de  la  circulation  intérieure,  qui  lui  ont  apporté  2  millions 
d'argent  et  6  millions  de  billets  ;  les  autres  chapitres  du  bilan 
sont  à  peu  près  stationnaires. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Néerlandaise  diminue  de 
3  millions  ;  c'est  la  variation  la  plus  importante  survenue 
entre  les  deux  derniers  bilans. 

Au  moment  de  la  fin  de  mois,  la  Banque  d'Italie  a  mis 
20  millions  de  billets  en  circulation  ;  le  solde  des  comptes 
courants  diminue  de  20  millions,  le  portefeuille  s'accroit  de 

11  millions  et  les  avances  de"  9  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  5  millions  d'or,  3  mil- 
lions d'argent  et  4  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants 
privés  augmentent  de  11  millions,  le  portefeuille  de  13  mil- 
lions ;  les  avances  continuent  à  fléchir  ;ï  mesure  que  la 
récolte  s'écoule  sur  les  marchés,  et  perdent  27  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 

Kxpor 

Du  5  au 
11  mars 

tations 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Jmpor 

Du  5  au 
11  mars 

ations 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910. . 

—  1909.. 

» 

29^725 

» 
» 

» 

1.206.295 

"560 
168.775 

18.350 
33.819 

2.032.894 

29.72» 
449.000 
3.823.050 

1.206.295 
6.338.118 
20.862.495 

I0!».3a5 
137.5:30 
608.289 

2.0R5.063 
2.449.465 
2.661.991 
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Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays ... . 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


596.202 
54.000 

3.358 


653.560 
730.010 
829.499 


8  678  787 

115.006 

720.300 

575 

4. '337 

16.493 

4.141 

55.013 

242.958 

1.286.735 

9.470.593 

243.533 

1.411.219 

8.467.822 

70.789 

763.164 

9.776.272 

89.037 

885.317 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  25  mars 

325.0 

64.3 

48.2 

1241.5 

1.6 

1241 . 8 

14.2 

1911  11  mars 

306.5 

71.6 

46.6 

1372.5 

1.6 

1334.4 

34.6 

1911  18  mars 

304.7 

72.8 

46.5 

1382.7 

1.7 

1345.9 

31.4 

1911  25  mars 

30i.9 

74.1 

46.5 

1390.1 

1.6 

1352.1 

31.0 

Lè  portefeuille  des  Banques  Associées  de  New-York  con- 
tinue à  s'accroître,  tout  en  restant  inférieur  aux  dépôts  ;  le 
bilan  fait  ressortir  une  situation  plus  facile  que  l'année 
dernière. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

caisse 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrar.gr 

Avan- 
ces 

191017fév. 

217.9 

290.3 

19.0 

204.8 

3.4 

15.0 

27.7 

1911  4  fév. 

221.8 

340.8 

12.0 

271.3 

40.9 

17.2 

34.4 

1911  llfév. 

220.9 

312.2 

19.3 

260.6 

25.6 

15. H 

34.4 

1911 18  fév. 

222.6 

305.4 

17.5 

261.0 

17.3 

14.7 

34.3 

Nouvelle  diminution  de  la  circulation  et  du  portefeuille  de 
la  Banque  du  Japon,  dont  les  affaires  sont  toujours  peu 

animées. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  prime  sur  l'or  dans  les  pays  à  changes  avariés  (1) 

XI.  Mexique 

Le  Mexique  nous  fournit  le  même  enseignement  que  les 
derniers  Etats  passés  en  revue.  Comme  eux,  il  a  subi  les 
conséquences  de  la  baisse  de  l'argent  qui,  dépréciant  sa 
monnaie  intérieure,  le  plaça  sous  le  régime  de  la  monnaie 
avariée. 

Comme  eux  aussi,  mais  plus  récemment,  il  a  stabilisé  son 
change,  remplaçant  le  pair  ancien  de  sa  piastre  (qui  était  de 
■  >  fr.  43)  par  un  pair  nouveau  de  2  fr.  68. 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  en  monnaie  mexicaine 
de  100  piastres  d'or  : 

Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  piastres  mexicaines 


Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

Années 

Valeur 

1885(1  i. 

114.9 

1894... 

191.7 

1903... 

233.1 

1886... 

124.9 

1895... 

188.9 

1904... 

213.6 

1887... 

127.6 

1896... 

186.1 

1905(2). 

101.0 

1888... 

132.7 

1897... 

210.2 

iv 06... 

99.4 

1889. . . 

133.6 

1898... 

213.1 

1907. . . 

100.2 

1890... 

117.7 

1899... 

204.6 

190S... 

160.7 

1891... 

128.7 

1900... 

204.0 

1909... 

100.6 

1892... 

144.6 

1901... 

208.8 

1910... 

100.3 

1893... 

159.7 

1902... 

236.8 

(1)  Piastres  de  5  fr.  43.  —  (2)  Piastres  de  2  fr.  68. 

Ayant,  en  1905,  adopté  l'étalon  d'or  et  assurant,  en  fait,  la 
conversion  do  l'argent  en  métal  jaune  pour  les  besoins  du 
commerce  extérieur,  le  Mexique  pst,  à  l'heure  actuelle,  classé 
parmi  les  nations  à  circulation  normale. 

XII.  Etats-Unis 
Des  nations  que  nous  venons  de  passer  successivement  en 
revue  durant  le  dernier  quart  de  siècle,  il  est  intéressant  de 

(1)  V.  YEconomiste  Européen,  n"  999,  1000  et  1002. 


rapprocher  les  Etats  Unis  pendant  les  années  1862-79,  duran 
lesquelles  la  grande  République  de  l'Amérique  du  Nord  fut 
soumise  au  papier  monnaie  avarié,  qu'elle  avait  dû  émettre 
en  1862  pour  se  procurer  les  ressources  nécessaires  à  la 
guerre  de  Sécession. 

Au  1"  janvier  de  cette  année,  l'or  était  à  la  parité  de  la 
monnaie  intérieure.  Dès  les  premiers  mois  suivant  l'émission, 
la  valeur  du  métal  jaune  en  papier  s'éleva,  et,  au  cours  des 
années  ultérieures,  subit  des  oscillations  très  fortes,  ainsi 
que  le  montre  le  tableau  ci-dessous,  donnant  la  valeur 
moyenne  annuelle  en  papier  de  100  dollars  d'or  : 

Valeur  moyenne  annuelle  de  l'or  en  dollars  de  papier 


Années  Valeur 


Années  Valeur 


Années  Valeur 


1802(1) 
1863.., 
1864... 
1865.., 
1866. . . 
1867... 


100 
146 
204 
158 
142 
138 


1868.. 
1869.. 
1870.. 
1871 . . 
1872.. 
1873. . 


140 
134 
115 

111.78 
112.47 
114 


1874... 
1875. . . 
1876... 
1877... 
1878... 
1879(2). 


111 

114.91 
111.65 
104.80 
100.89 
100 


(1)  lor  janvier.  —  (2)  31  décembre. 


En  1879  la  convertibilité  du  papier  d'Etat  se  trouva  assurée, 
et  les  cours  de  l'or  en  monnaie  intérieure  ne  s'écartèrent  plus 
du  pair. 

La  récente  crise  de  1907  n"a  même  pas  agi  sur  eux.  C'est 
ce  que  montre  le  tableau  suivant,  donnant  la  valeur  de  100 
unités  d'or  en  dollars  au  début  de  chaque  trimestre  des  cinq 
dernières  années  : 

Valeur  de  Vor  en  dollars 
1906        1907  1908 

1er  janvier  ....  100.60  99.90  100.25 

1er  avril   1C0. 30  99.70  100.50 

1"  juillet   100  100.55  100.55 

1"  octobre   99.80  100.40  100.45 


1909 

100.60 
100.40 
100.50 
100.25 


1910 

100.45 
100.20 
100.05 
100 


Le  rapprochement  des  deux  tableaux  précédents  montre 
mieux  que  tout  raisonnement  la  différence  qui  existe  entre 
les  cours  des  changes  normaux  et  des  changes  avariés. 

Conclusion 

La  simple  inspection  de  la  prime  sur  l'or  dans  un  pays 
permet  donc  de  se  rendre  immédiatement  compte  de  sa 
situation  monétaire  internationale  :  si  le  cours  du  métal 
jaune  reste  aux  environs  du  pair,  contenu  dans  les  limites 
des  fjold  points,  la  circulation  est  normale  ;  si,  au  contraire, 
il  subit  des  soubresauts  et  demeure  constamment  fort  au- 
dessus  de  la  parité,  la  circulation  est  certainement  avariée. 

Les  tableaux  qui  précèdent  montrent  que,  d'une  manière 
générale,  la  situation  monétaire  des  divers  Etats  ayant,  de- 
puis vingt-cinq  ans,  connu  des  crises  de  change,  s'est  consi- 
dérablement améliorée  :  plusieurs  —  la  Russie,  l'Autriche- 
Ilongrie,  l'Italie,  le  Japon,  les  Indes  anglaises,  le  Mexique  — 
possèdent  aujourd'hui  une  circulation  parfaitement  normale; 
la  Grèce  y  est  revenue,  en  fait,  en  1910;  la  République  Ar- 
gentine et  le  Brésil,  sans  aller  encore  aussi  loin,  sont 
arrivés  à  stabiliser  leurs  changes  ;  enfin,  le  Portugal  et  l'Es- 
pagne ont  grandement  amélioré  leur  position. 

Cette  évolution  est  due  assurément  en  partie  au  développe- 
ment de  la  production  aurifère  universelle,  à  l'afflux  de  l'or 
résultant  de  la  mise  en  pleine  exploitation  des  gisements  du 
Transvaal.  Mais  elle  vient  aussi  de  ce  que,  dans  tous  les 
Etats  à  changes  avariés,  la  balance  des  règlements  extérieurs 
est  devenue  plus  favorable  :  si  elle  était  restée  aussi  mau- 
vaise que  par  le  passé,  il  est  clair  que  l'appréciation  de  l'or 
aurait  persisté,  du  moins  dans  les  nombreux  Etals  n'ayant 
pas  effectué  de  retraits  fort  importants  de  monnaie  avariée 
(Espagne,  Portugal,  Grèce,  République  Argentine  et  Brésil, 
sans  compter  les  anciens  pays  monométallistes  argent  qui 
ont  conservé  une  importante  circulation  de  métal  blanc  tout 
en  passant  à  l'étalon  d'or),  et  que  les  cours  des  changes  se 
seraient  maintenus  à  un  niveau  aussi  élevé  qu'il  y  a  une 
quinzaine  d'années. 

Cette  amélioration  de  la  balance  des  règlements  extérieurs 
est  un  fait  certain  :  elle  prouve  bien  que  les  crises  de  change 
sont  loin  de  produire,  d'une  manière  générale,  les  effets  dé- 
sastreux qu'on  leur  a  parfois  attribués. 

fin  René  Théry. 
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La  Production  de  l'argent  dans  l'Oural 

La  production  de  l'argent  dans  l'Oural  n'a  joué  pendant 
"longtemps  qu'un  rôle  insignifiant,  comparativement  au  ren- 
dement des  autres  mines  russes;  mais  depuis  1909  l'Oural 
prend  subitement  la  première  place  dans  la  production  du 
métal  blanc. 

L'exploitation  des  mines  d'argent  de  l'Oural  est  de  date 
fort  ancienne.  Elle  a  commencé  en  1784,  mais  n'a  jamais 
fourni  plus  de  30  pouds  par  an  (le  poud  =  16  kilog.  38).  En 
1884,  après  la  découverte  du  minerai  d'argent,  l'exploitation 
était  même  abandonnée  complètement. 

Vers  1900,  aux  usines  de  Kychtyme,  de  petites  quantités 
d'argent  fin  furent  obtenues  comme  produits  accessoires  du 
raffinage  des  minerais  d'or  ;  peu  après  le  même  fait  se  pro- 
duisit aux  mines  d'or  de  la  montagne  de  Blagodat.  Depuis, 
la  production  n'a  cessé  de  s'accroître,  pour  atteindre  en  1909 
le  chiffre  de  452  pouds,  dont  367  provenant  des  mines  de 
Blagodat  et  85  de  celles  de  Kychtyme.  En  1910,  ces  mines  ont 
fourni  respectivement  350  et  66  pouds. 

D'après  la  Gazette  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  la 
production  d'argent  fin  dans  l'Oural,  pour  les  7  dernières 
années,  a  été  la  suivante  : 

Production  d'argent  fin  dans  l'Oural,  de  1904  à  1910 
Années  Pouds       Années  Pouds 


1904. 
1905. 
1906. 
1907. 


68 
71 
78 
69 


1908. 
1909. 
1910. 


59 
452 
416 


Parmi  les  autres  régions  minières  de  la  Russie,  la  produc- 
tion de  l'argent  en  1910  a  été  :  dans  le  gouvernement  de 
Tomsk,  district  d'Altaï,  de  66  pouds;  dans  la  Transbaîkalie, 
district  de  Nertchinsk,  de  5  pouds;  dans  la  région  de  Sémi- 
palatinsk,  district  de  Karkalinsk,  de  5  pouds. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  St  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or.,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  60). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897    

Espagne.ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

Hellénique  4  %  1887'(hèt  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  -4  K  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse- 3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie' unifiée  4  "/„... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  X  or  1904   

Sao-Paulo(Bons  du  Trésor'5%  1908 


23 

mars 

1  30 

mars 

o> 

3 

Dernier 
cours 

P.lf.d 

rente 

a 

£^ 

eu 

Dernier 
cours 

P.lf.d 
rente 

a 

Pi 

96  42 

32  14 

3  11 

96  35 

32  11 

3  11 

8î  20 

32  88 

3  04 

82  .. 

32  80 

3  04 

101  65 

25  41 

3  93 

100  85 

25  21 

3  96 

94  50 

25  26 

3  96 

91  80 

30  60 

3  26 

508  .. 

20  32 

4  92 

510  .. 

30  40 

4  90 

85  .. 

28  33 

3  53 

86  25 

28  75 

3  48 

97  97 

24  49 

4  09 

98  55 

24  63 

4  06 

255  .. 

25  -. 

4  .. 

259  . . 

25  39 

3  95 

87  5C 

29  16 

S  43 

88  80 

29  60 

3  37 

97  90 

24  47 

4  09 

97  90 

24  47 

4  09 

103  40 

27  57 

3  63 

103  45 

27  58 

3  63 

84  .. 

28  .. 

3  57 

85  .. 

28  33 

3  53 

66  12 

22  04 

4  54 

66  45 

22  15 

4  52 

84  40 

28  13 

3  55 

84  40 

28  13 

3  55 

96  50 

24  12 

4  14 

96  .. 

28  13 

3  55 

96  80 

24  20 

4  13 

90  25 

24  06 

4  16 

101  60 

22  58 

4  44 

101  20 

22  48 

i  46 

88  55 

22  13 

4  52 

88  30 

22  07 

4  54 

97  75 

27  92 

3  58 

97  iî5 

27  97 

3  58 

89  30 

29  76 

3  36 

88  8C 

29  60 

3  37 

93  .. 

23  25 

4  31 

92  52 

23  13 

4  32 

100  30 

25  07 

4  . . 

100  80 

25  20 

3  96 

92  .. 

23  .. 

4  34 

91  75 

22  93 

4  36 

103  15 

25  78 

3  87 

103  10 

25  77 

3  S8 

254  .. 

16  93 

5  91 

249  .. 

16  60 

5  02 

95  10 

23  77 

4  21 

96  30 

24  07 

4  16 

93  05 

23  26 

4  31 

93  70 

23  42 

4  27 

506  50 

20  26 

4  95 

507  .. 

20  28 

4  95 

Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  mars  a 
commencé  hier  jeudi  par  la  réponse  des  primes  qui 
est  passée  à  peu  près  inaperçue.  Quelques  rares  va- 
leurs, comme  la  Maltzof,  s'en  sont  ressenties. 


Les  règlements,  auxquels  il  va  être  procédé  au- 
jourd'hui, vendredi,  paraissent  devoir  s'effectuer  nor- 
malement. Au  reste,  on  s'accorde  à  dire  que  la  situa- 
tion de  place  est  saine.  Cependant  l'allure  du  Marché 
est  un  peu  indécise  au  dernier  moment,  exception  faite 
du  compartiment  de  nos  Grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  dont  les  actions  sont  généralement  très 
fermes. 

Allemagne.  —  A  la  Bourse  de  Berlin  on  est  fermé  et 
actif.  Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont 
abondantes,  mais  les  demandes  augmentent  dans  de 
grandes  proportions. 

On  prévoit  de  nombreuses  et  importantes  émissions, 
tant  des  gouvernements  que  des  entreprises  particu- 
lières. 

Le  recensement  de  1910  a  donné,  comme  chiffre  de 
la  population  de  l'Allemagne,  64.903.423  habitants, 
contre  00.641.489  en  1905. 

Angleterre.  —  Lord  Lansdowne  a  annoncé  à  la 
Chambre  Haute  que  ce  n'est  qu'après  les  vacances  de 
Pâques  qu'il  pourra  soumettre  son  projet  de  réforme 
constitutionnelle. 

La  situation  reste  satisfaisante  sur  le  marché  moné- 
taire, bien  que  l'argent  soit  plus  demandé. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme,  mais 
ferme. 

Bulgarie.  —  Le  ministère  Malinof  est  démission- 
naire. Le  roi  a  chargé  M.  Ivan  Guechof  de  former  un 
nouveau  cabinet. 

Egypte.  —  En  1909,  les  recettes  brutes  des  chemins 
de  fer  se  sont  élevées  à  84.594.534  fr.,  contre  89.046.890 
francs  en  1908  ;  les  recettes  nettes  (dépenses  déduites) 
se  sont  élevées  à  33.454.374  fr.,  contre  35.045.462. 

En  1909,  le  capital  engagé  dans  l'exploitation  était 
de  652.147.200  francs. 

Espagne.  —  Nous  publions,  page  409,  un  résumé  du 
bilan  de  la  Banque  d'Espagne  en  1910. 

Les  bénéfices  ont  été  de  40.362.538  pesetas;  le  divi- 
dende par  action  est  de  25  pesetas. 

La  Bourse  de  Madrid  reste  inactive. 

Italie.  —  Toute  l'Italie  célèbre  avec  un  grand  en- 
thousiasme le  cinquantenaire  de  la  proclamation  de 
son  unité. 

Après  de  longues  négociations,  M.  Giolitti  a  enfin 
constitué  son  ministère.  Il  a  repris  huit  ministres  de 
l'ancien  cabinet  :  c'est  un  replâtrage  du  cabinet  Luz- 
zatti,  sans  M.  Luzzatti. 

Roumanie.  —  Les  conservateurs  ont  succédé  aux 
libéraux  dans  le  ministère  et  le  Parlement.  Ils  ont 
présenté  tout  un  programme  de  réformes  financières 
fiscales  et  agraires. 

Russie.  —  La  Russie  a  été  menacée,  dans  ces  der- 
niers jours,  d'une  crise  ministérielle  ;  mais  M.  Stoly- 
pine  reste  définitivement  au  pouvoir,  l'emportant  sur 
ses  adversaires  de  l'extrême  droite  qui  avaient  mené 
campagne  contre  lui. 

Amérique.  —  Canada.  En  1910,  les  émissions 
publiques  au  Canada  ne  se  sont  élevées  qu'à  35.546.692 
livres  sterling,  contre  39.821.798  liv.  st.  en  1909. 

Etals-Unis.  —  La  situation  monétaire  reste  satisfai- 
sante. Sur  les  marchés  agricoles,  la  tendance  générale 
est  plus  agitée  mais  aussi  plus  faible. 

La  situation  des  grandes  industries  parait  s'amé- 
liorer. 

Mexique.  —  M.  Limantour,  ministre  des  Finances, 
a  formé  un  nouveau  cabinet,  où  il  a  gardé  le  même 
portefeuille  que  dans  l'ancien. 

Le  nouveau  ministère  a  décidé  de  réprimer  énergi- 
quement  l'insurrection  du  nord. 

Asie.  —  Japon.  En  1910,  les  importations  de  la 
Corée  ont  été  de  39.783.000  yen  et  les  exportations  de 
28.747.000  yen,  en  augmentation  sur  1909,  les  pre- 
mières de  3.130.000  yen  et  les  secondes  de  o'  millions 
380.000  yen. 
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La  Politique.  —  Les  interpellations  sur  le  Maroc. 
Discours  de  M.  Gruppi. 

La  Chambre  a  discuté,  vendredi  dernier,  les  inter- 
pellations de  MM.  Denys  Cochin,  Jaurès  et  Lucien  Hu- 
bert sur  le  Maroc. 

M-  Gruppi,  qui  a  fait,  à  la  tribune,  ses  débuts  comme 
ministre  des  Affaires  étrangères,  a  été  très  écouté  et 
très  applaudi.  Dès  le  début  de  son  discours,  il  a  tenu 
à  rappeler  ces  paroles  que  prononçait  le  12  janvier 
dernier  son  honorable  prédécesseur,  M.  Pichon  :  «  Nous 
avons  à  consolider  dans  l'empire  chérilien  les  résul- 
tats que  nous  avons  acquis  par  notre  patience,  par  nos 
efforts  diplomatiques  et  militaires.  »  Et  il  a  déclaré 
qu'il  serait  le  continuateur  de  cette  politique  qui  con- 
siste à  respecter  les  conventions  et  les  traités  dans  leur 
texte  et  dans  leur  esprit,  c'est-à-dire  à  garantir  «  le 
développement  parallèle  du  pouvoir  makhzénien  et  des 
institutions  de  paix,  de  sécurité,  de  liberté  économi- 
que dont  notre  situation  spéciale  nous  constitue,  avec 
l'Espagne  et  du  consentement  de  l'Europe,  les  promo- 
teurs et  les  gardiens  ». 

Après  avoir  fait  le  récit  du  guet-apens  de  Merchouch 
et  rendu  un  pieux  hommage  aux  soldats  qui  ont  péri  au 
cours  de  cette  journée  du  14  janvier,  le  ministre  a  dit 
que  l'attentat  ne  resterait  pas  impuni.  A  la  suite  de  la 
décision  prise  par  le  gouvernement,  le  ministre  de  la 
Guerre  a  donné  le  16  mars,  au  général  Moinier  qui 
commande  le  corps  de  débarquement,  des  instructions 
précises.  Il  ne  s'agit  pas,  avec  nos  renforts,  «  de  pré- 
parer, d'organiser  une  expédition  quelconque,  mais, 
tout  au  contraire,  d'en  prévenir  l'éventualité  par  une 
précaution  de  police  conforme  à  notre  occupation  dans 
la  Chaouïa  ». 

Le  sultan  ayant  pris  l'engagement  de  châtier  les 
coupables  de  l'ai  tentât  du  14  janvier,  le  gouvernement 
a  pris  acte  de  cet  engagement.  Mais  aux  dispositions 
prises  pour  ramener  la  sécurité  dans  la  Chaouïa  doi- 
vent s'ajouter  «  des  mesures  d'un  caractère  plus  large, 
capables  d'assurer  au  Maroc,  avec  l'introduction  des 
réformes,  l'ordre,  la  paix  et  la  prospérité  économi- 
que ».  Pour  atteindre  ces  résultats,  il  faut  que  l'indé- 
pendance et  la  souveraineté  du  sultan  «  soient  une 
forte  et  vivante  réalité  ».  Pour  permettre  l'application 
de  ces  idées,  un  accord  est  intervenu  entre  le  gouver- 
nement et  El  Mokri,  l'ambassadeur  chérifien.  La  pre- 
mière disposition  de  cet  accord  a  trait  à  l'organisation 
militaire,  confiée  à  un  remarquable  officier  supérieur  : 
le  commandant  Mangin,  qui  vient  d'être  élevé  au  grade 
de  lieutenant-colonel.  La  deuxième  disposition  con- 
cerne le  fonctionnement  de  la  police  dans  les  ports. 
Un  emprunt  de  43  millions  doit  permettre  la  création 
des  ports  de  Casablanca,  de  Tanger  et  environ  300 
kilomètres  de  voies  ferrées.  Quant  aux  dettes  du 
makhzen,  elles  seront  liquidées  par  un  emprunt  de 
15  millions. 

Le  ministre  a  donné  l'assurance  que  la  France  et 
l'Espagne  continueront  à  pratiquer  une  cordiale  colla- 
boration à  l'œuvre  de  pacification  du  Maroc.  Puis  il  a 
dit,  comme  conclusion,  que  la  politique  du  gouverne- 
ment sera  une  politique  ferme  et  prudente,  conforme 
aux  traditions  françaises.  La  Chambre  a  approuvé  ces 
déclarations  par  365  voix  contre  74,  sur  439  votants. 


wv  Le  jeudi  23  mars,  la  Chambre  a  poursuivi,  pendant 
ses  deux  séances,  la  discussion  du  budget  de  la  Guerre. 

wv  Le  24  mars,  M.  Jean  Dupuy  a  été  proclamé  vice-pré- 
sident du  Sénat,  à  la  majorité  de  143  voix. 
•    wv  Dans  sa  séance  du  24  mars,  le  Sénat  a  repris  la  dis- 
cussion des  interpellations  relatives  aux  catastrophes  de  che- 
mins de  fer  survenues  sur  le  réseau  de  l'Etat. 

wv  Le  24  mars,  dans  sa  première  séance,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  du  budget  de  la  Guerre. 


Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  un  projet 
de  loi  portant  prorogation  de  trois  mois  du  délai  accordé  par 
l'article  7  de"  la  loi  du  29  mars  1910,  pour  l'application  dans 
les  colonies  assimilées  des  nouveaux  tarifs  douaniers  métro- 
politains. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  ensuite  la  discussion  des  inter- 
pellations :  1°  de  M.  Denys-Cochin  sur  la  politique  que  le 
Gouvernement  entend  suivre  au  Maroc  ;  2°  de  M.  Jaurès  sur 
les  affaires  marocaines  ;  3°  de  M.  Lucien  Hubert  sur  la  poli- 
tique que  le  Gouvernement  entend  suivre  au  Maroc. 

A  la  majorité  de  365  voix  contre  74,  sur  439  votants,  un 
ordre  du  jour  présenté  par  M.  Abel  Ferry  et  plusieurs  de 
ses  collègues,  et  accepté  par  le  Gouvernement,  a  été  adopté. 

w\  Le  samedi  25  mars,  la  Chambre  a  voté  le  110e  et  der- 
nier article  du  budget  de  la  Guerre. 

\w  Le  Journal  Officiel  dn  21  mars  a  publié  les  décrets 
portant  règlement  d'administration  publique  pour  l'exécu- 
tion de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et 
paysannes. 

wv  Dans  ses  séances  du  lundi  27  mars,  la  Chambre  a 
commencé  la  discussion  du  budget  des  Postes  et  Télégra- 
phes. Elle  a  terminé  la  discussion  générale  et  voté  quelques 
articles. 

Au  cours  de  la  séance  de  l'après-midi,  la  Chambre  a  voté, 
à  la  majorité  de  429  voix,  contre  74,  sur  503  votants,  l'ensem- 
ble du  projet  de  loi  portant  :  1°  ouverture  sur  l'exercice  1911 
des  crédits  provisoires  applicables  aux  mois  d'avril  et  de  mai 
1911  ;  2J  autorisation  de  percevoir  pendant  les  mêmes  mois  les 
impôts  et  revenus  publics. 

wv  M.  Monis,  président  du  Conseil,  a  reçu  mardi  M. 
Cambon,  ambassadeur  de  France  à  Berlin. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  28  mars,  le.  Sénat  a  statué 
sur  les  conclusions  du  rapport  fait  au  nom  de  la  3e  commis- 
sion des  pétitions,  chargée  d'examiner  la  pétition  (n°44, 
année  1910)  de  M.  Charles-Louis  de  Bourbon  (affaire  Naun- 
dorff).  L'amendement  de  M.  Bérard  :  «  Le  Sénat  n'ayant  pas 
à  examiner  le  bien  ou  le  mal  fondé  de  la  pétition,  etc..  » 
a  été  adopté. 

wv  Le  28  mars,  la  Chambre  a  voté  le  budget  des  Postes. 
La  suite  de  l'ordre  du  jour  a  appellé  la  discussion  du  budget 
de  la  Caisse  Nationale  d'Epargne.  Ce  budget  a  été  également 
adopté.  Le  budget  des  Beaux-Arts  est  ensuite  venu  en  discus- 
sion. La  suite  du  débat  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

wv  Le  Journal  officiel  du  29  mars  a  publié  un  décret 
fixant  à  2  fr.  33  le  taux  de  perception  par  hectolitre  d'alcool 
pur  delà  taxe  de  fabrication  établie  par  les  lois  du  25  février 
1901  et  du  30  mars  1902. 

wv  Dans  sa  séance  du  29  mars,  la  Chambre  a  repris  la 
discussion  du  budget  des  Beaux-Arts. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'Impôt  sur  le  Revenu 

AU  SÉNAT 


La  Commission  sénatoriale  chargée  d'examiner 
le  projet  d'impôt  sur  le  revenu,  et  présidée  par 
l'honorable  M.  Maurice  Rouvier,  a  reçu  le  mercredi 
15  mars,  MM.  Monis,  président  du  Conseil,  et  Jo- 
seph Caillaux,  ministre  des  Finances,  qui  dési- 
raient exposer  à  la  Commission  les  vues  du  gou- 
vernement relativement  audit  projet. 

Un  communiqué  officiel  a  rendu  compte  de  cette 
entrevue  dans  les  termes  suivants  : 

M.  Caillaux  a  déclaré  que,  tout  prêt  à  donner  sa 
complète  collaboration  à  la  Commission,  tout  prêt  à 
étudier  les  tempéraments  utiles  dans  l'application  de 
l'impôt  sur  le  revenu,  il  devait  cependant  faire  con- 
naître quels  étaient  les  principes  fondamentaux  du 
projet  voté  par  la  Chambre,  principes  auxquels  il  don- 
nait son  entière  adhésion. 
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Ces  principes,  au  nombre  de  cinq,  peuvent  être  ainsi 
résumés  : 

1°  Imposition  de  tous  les  revenus,  sans  exception; 

2°  Institution  d'un  impôt  complémentaire  sur  l'en- 
semble des  revenus; 

3°  Discrimination  des  revenus  du  capital  et  du  tra- 
vail ; 

4°  Certains  dégrèvements  à  la  base,  pour  les  contri- 
buables ne  possédant  qu'un  minimum  de  revenus  ou 
charges  de  famille; 

5°  Introduction  du  système  de  la  progressivité. 

M.  Caillaux  a  ajouté  qu'ayant,  lui-même,  prévu, 
lors  du  vote  à  la  Chambre  de  l'ensemble  de  la  loi,  la 
possibilité  de  retouches  au  projet,  il  était  très  disposé 
à  écouter  toutes  les  suggestions  qui  seraient  faites  en 
ce  qui  concerne  notamment  les  méthodes  de  surveil- 
lance et  de  contrôle. 

Mais  il  y  met  cette  condition,  que  les  modifications 
proposées  ne  portent  pas  atteinte  aux  principes  qui 
gouvernent  l'impôt  sur  le  revenu  et  ne  mettent  pas  en 
péril  les  intérêts  du  Trésor. 

Le  ministre  a  terminé  en  priant  la  Commission  de 
vouloir  bien  désigner  le  plus  tôt  possible  son  rappor- 
teur, de  façon  à  accélérer  le  cours  de  ses  travaux. 

Nous  croyons  savoir  que  la  majorité  de  la  Com- 
mission sénatoriale  veut  activer  l'étude  du  pro  jet 
voté  en  dernière  lecture  par  la  Chambre  des  dé- 
putés le  9  mars  1909,  afin  que,  réunie  en  séance 
plénière,  elle  puisse  arrêter  les  bases  définitives 
qu'elle  entend  donner  à  la  réforme  projetée  et  dé- 
signer son  rapporteur  général. 

La  question  de  l'impôt  sur  le  revenu  va  donc 
revenir  à  Tordre  du  jour  et  il  nous  paraît  intéres- 
sant de  rappeler  les  conditions  dans  lesquelles  elle 
a  été  résolue  par  la  Chambre  des  députés,  et  les 
modifications  quelesdeux sous-Commissions,  pré- 
sidées par  MM.  Peytral  et  Gauthier  y  ont  déjà  ap- 
portées. 

* 
*  * 

Les  deux  premiers  articles  du  projet  de  loi  voté 
par  la  Chambre  donnent  une  idée  très  nette  de 
la  réforme  en  perspective  : 

Article  1".  —  Cesseront  d'être  perçues  pour  le  compte  de 
l'Etat,  à  dater  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  :  1"  la 
contribution  foncière  des  propriétés  bâties  ;  2°  la  contribu- 
tion foncière  des  propriétés  non  bâties  ;  3"  la  cantribution 
personnelle  mobilière  ;  4°  la  contribution  des  portes  et  fenê- 
tres ;  5°  la  contribution  des  patentes. 

Article  S.  —  En  remplacement  de  ces  diverses  contribu 
fions,  il  est  établi  un  impôt  général  sur  les  revenus  de  tou- 
tes catégories,  auquel  il  est  ajouté  un  impôt  complémentaire 
sur  l'ensemble  du  revenu  de  chaque  chef  de  famille. 

La  réforme  fiscale  projetée  commence  donc  par 
supprimer  les  contributions  directes  qui  avaient 
été  créées  en  remplacement  des  impôts,  tailles  ou 
dîmes  de  l'ancien  régime  :  les  deux  contribu- 
tions foncières  en  1790;  la  contribution  personnelle 
mobilière  et  la  contribution  des  patentes  en  1791  ; 
enfin,  la  contribution  des  portes  et  fenêtres 
en  1798.  Les  grandes  lois  fiscales  de  l'an  VII 
(1798),  donnèrent  une  assiette  définitive  à  ces  con- 
tributions et  des  règles  générales  pour  leur  percep- 
tion. 

Les  quatre  vieilles,  comme  on  les  appelle  en- 
core, eurent  un  passé  glorieux;  elles  naquirent 
avec  la  Révolution,  grandirent  avec  la  prospérité 
de  la  France  et  il  appartient  aux  législateurs  de  la 
troisième  République  qui  les  ont  définitivement 
condamnées,  de  ne  pas  les  faire  trop  regretter. 


S  appuyant  sur  le  budget  de  prévision  de  1909, 


l'honorable  M.  Joseph  Caillaux,  ministre  des  Fi- 
nances, avait  expliqué  que  la  réforme  s'appliquant 
à  ce  budget,  aurait  fait  disparaître  711  millions  de 
francs  de  recettes  ordinaires  ainsi  décomposées  : 

Millions 
de  francs 


1°  Personnelle  mobilière   106 

2°  Portes  et  fenêtres   68 

3°  Propriété  bâtie   95 

4°  Propriété  non  bâtie     10G 

5°  Patentes..'   147 

Ainsi  que  : 

L'impôt  de  4  0/0  sur  les  valeurs  mobilières. ..  80 
Et  les  droits  de  transmission  et  de  timbre  sur 

les  valeurs  françaises  et  étrangères   109 


Soit  au  total   711 


Par  contre,  un  impôt  général  établi  sur  tous  les 
revenus,  subdivisés  en  sept  catégories,  conformé- 
ment aux  dispositions  et  à  l'assiette  de  la  réforme 
projetée,  aurait  apporté  au  budget  : 

Millions 

de  francs 


1°  Revenus  des  propriétés  bâties   98 

2"      —      —       —       non  bâties   45 

3°      —      —  capitaux  mobiliers   300 

4°      —      —  professions  industrielles,  com- 
merciales, charges,  offices,  etc..   110 

5°  Revenus  des  exploitations  agricoles   7 

6°  Traitements,  salaires,  pensions   7 

7°  Revenus  des  professions  libérales   4 

Total   5n 

Impôt   complémentaire  sur    l'ensemble  des 

revenus   170 

Total   7iT 

A  déduire    les    dégrèvements  prévus  pour 

charges  de  famille   20 

Reste  net   721 


Ces  évaluations  n'ont  rien  d'exagéré,  et  on  peut 
admettre  que  la  réforme  ne  donnerait  aucun  mé- 
compte budgétaire  si  elle  était  franchement  ac- 
ceptée par  les  contribuables  intéressés  :  or  c'est 
ici  que  surgit  la  plus  grave  difficulté. 


Le  contribuable  français,  quelle  que  soit  son 
importance  ou  la  catégorie  à  laquelle  il  appar- 
tienne, est  profondément  individualiste  et  veut 
conserver,  pour  lui  seul,  le  secret  de  ses  affaires 
personnelles. 

Il  consent  très  volontiers  à  payer  les  impôts,  et 
c'est  une  justice  à  lui  rendre  que  de  constater 
qu'il  ne  récrimine  pas  trop  contre  les  augmenta- 
tions, même  lorsqu'elles  sont  lourdes  et  souvent 
répétées;  mais  il  ne  subira  jamais  un  régime 
budgétaire  permettant  aux  agents  du  fisc  d'ouvrir 
ses  tiroirs,  de  vérifier  ses  livres  et  de  fouiller  ses 
poches,  pour  compter  ce  qu'il  gagne  ou  ce  qu'il  ne 
gagne  pas. 

■  Le  grand  public  qui  travaille,  qui  fait  vivre  la 
France  et  qui  l'enrichit  par  ses  épargnes  nouvelles, 
ne  s'est  pas  encore  sérieusement  préoccupé,  de  la 
réforme  fiscale  projetée,  parce  qu'il  sait  qu'elle 
n'aura  pas  une  application  immédiate. 

Il  a  eu  l'occasion  de  lire  dans  certains  journaux, 
à  tendance  politique  exagérée,  que  l'impôt  global 
et  progressif  sur  le  revenu  est  une  première 
attaque  directe  contre  le  capital,  qui  sera  suivie  à 
bref  délai  d'autres  actes  de  spoliation  ;  mais  il  ne 
s'est  pas  ému  outre  mesure  de  ces  commentaires, 
car  il  estime  que  le  projet  de  loi  voté  par  la 
Chambre  des  députés,  à  la  veille  des  élections,  a 
été  surtout  une  manifestation  d'ordre  politique,  et 
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que  le  Sénat  n'admettra  pas  ce  qu'il  a  d'excessif 
ou  de  contraire  à  l'esprit  des  lois  que  la  Révo- 
lution nous  a  transmises. 

•  Mais  il  commence  à  comprendre  que  la  question 
est  très  sérieuse,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il 
suivra  avec  attention  la  discussion  qui  va  s'ou- 
vrir devant  la  Commission  plénière  de  la  haute 
Assemblée. 

C'est  sur  l'assiette  des  nouveaux  impôts,  cédu- 
laires  et  complémentaire,  et  sur  la  manière  dont 
ils  seront  perçus  que  se  livrera  la  grande  bataille. 
On  peut,  en  effet,  admettre  que  nos  anciens  impots 
directs  ne  sont  plus  adaptés  aux  conditions  et  aux 
formes  nouvelles  de  la  fortune  privée  delà  France 
et  que  notre  système  fiscal  gagnerait  à  être  rajeuni 
en  subvenant  plus  efficacement  aux  nouveaux  be- 
soins des  budgets  modernes,  et  en  apportant  plus 
de  justice  sociale  dans  le  prélèvement  de  L'impôt. 
Mais  comment  établir  ce  nouveau  régime  sans 
violenter  les  habitudes  et  les  préjugés,  d'ailleurs 
très  respectables,  des  contribuables  français?  Com- 
ment supprimer  le  principe  fondamental  de  l'éva- 
luation d'après  les  signes  indiciaires  qui,  depuis 
plus  d'un  siècle,  régit  la  perception  de  nos  impôts, 
sans  le  remplacer  par  la  déclaration  de  l'intéressé  ? 
Et  comment  admettre  le  principe  de  la  déclaration 
—  obligatoire  ou  volontaire  —  sans  la  compléter 
par  le  contrôle  des  agents  du  Trésor  que  l'on  a  déjà 
qualifié  du  nom  significatif  d'inquisition  fiscale  ? 

Ce  sont  là  des  questions  très  délicates  par  leur 
nature,  très  graves  dans  leurs  conséquences  éco- 
nomiques et  sociales,  mais  avant  d'examiner  la 
solution  que  le  Sénat  et  le  gouvernement  peuvent 
leur  donner  il  est  intéressant  de  rappeler  par  quel- 
ques chiffres  le  fonctionnement  de  la  réforme 
projetée. 

*** 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  M.  Joseph 
Caillaux,  dans  la  séance  du  2  mars  1909,  a  estimé 
que  les  impôts  cédulaires  créés  en  remplacement 
des  anciennes  contributions  directes,  donneraient, 
en  prenant  pour  base  le  budget  de  prévision  de 
1909,  environ  571  millions  de  francs. 

Les  revenus  des  trois  premières  catégories  étant 
imposés  à  raison  de  4  0/0  net,  ceux  de  la  quatrième 
à  3.50  0/0  et  ceux  des  cinquième,  sixième  et  sep- 
tième catégories  à  3  0/0,  voici  les  revenus  nets  pro- 
bables que  les  évaluations  de  M.  Joseph  Caillaux 
indiquent  : 


Revenus  nets  probables  sur  lesquels  la  réforme  fiscale 
projetée  (  st  établie  : 


Catégories 

Impôts 
perçus 

Taux 
dechaque 
impôt 

Revenus 

nets 
imposés 

4°  Professions  industrielles, 
commerciales,  charges,  offi- 

6°  Traitements,  salaires,  pen- 

(  Millions 
defrancs) 
98 
45 
300 

110 
7 

7 
4 

'    l  Yo  ■ 

4 

4 
4 

3.50 
3 

3 

3 

(  Millions 
defrancs) 
2.450 
1.125 
7.500 

3.143 
233 

233 
133 

571 

3.85 

14.817 

Les  revenus  des  capitaux  mobiliers  représen- 
tent, à  eux  seuls,  plus  de  la  moitié  de  l'ensemble 
des  revenus  nets  imposables,  et,  en  dehors  des 


intérêts,  dividendes  et  arrérages  de  toutes  les  va- 
leurs mobilières  sans  distinction  aucune  —  y  com- 
pris les  rentes  françaises,  les  emprunts  coloniaux 
français  et  les  fonds  d'Etats  étrangers  —  fini  pût 
cédulaire  vise  aussi  les  revenus  des  créances  hy- 
pothécaires privilégiées  et  chirographaires,  des 
dépôts  à  vue  et  à  échéance  fixe,  quel  que  soit  le 
dépositaire  et  quelle  que  soit  l'affectation  du  dé- 
pôt ;  des  cautionnements  en  numéraire,  etc.. 
Enfin  il  atteint  également  les  bénéfices  qui,  par 
suite  de  dispositions  statutaires,  sont  distribués 
aux  administrateurs,  directeurs  ou  gérants  des 
Sociétés,  Compagnies  ou  entreprises  par  actions. 

Sont  affranchis  de  l'impôt  sur  le  revenu  les  in- 
térêts des  sommes  inscrites  sur  les  livrets  des 
Caisses  d'épargne,  les  intérêts  de  rentes,  obliga- 
tions et  autres  effets  publics  émis  par  l'Etat  fran- 
çais appartenant  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations pour  son  compte,  ou  pour  le  compte  des 
Caisses  dont  elle  a  la  gestion,  de  la  Caisse  d'épar- 
gne nationale,  des  institutions  de  retraites  recon- 
nues d'utilité  publique  ou  approuvées  par  l'Etat, 
des  établissements  de  bienfaisance  publics  ou  re- 
connus d'utilité  publique,  des  Caisses  régionales 
et  locales  de  crédit  agricole  et  des  Sociétés  d'assu- 
rances mutuelles  agricoles  constituées  aux  termes 
de  la  loi  du  4  juillet  1900,  etc..  Enfin,  les  contri- 
buables dont  le  revenu  net  en  rentes  ne  dépasse 
pas  625  fr.,  ni  le  revenu  total  1.250  fr. 

Bref,  toutes  ces  exceptions  faites,  le  travail  des 
capitaux  mobiliers  laisserait  encore  un  revenu 
net  de  7  milliards  500  millions  de  francs. 

Ce  chiffre  est  parfaitement  admissible,  mais  son 
énormité,  par  rapport  aux  autres  revenus,  prouve 
le  danger  qu'il  y  aurait  pour  la  prospérité  de  notre 
pays,  à  ce  que  la  réforme  fiscale  projetée,  tombant 
dans  le  domaine  des  luttes  politiques,  devint,  à 
un  moment  quelconque,  une  arme  de  guerre  con- 
tre le  capital. 

*  * 

Le  danger  serait  encore  plus  grave  avec  l'impôt 
complémentaire,  prévu  par  les  articles  62  à  77  du 
projet  voté  par  la  Chambre.  Cet  impôt  ne  commen- 
çant à  jouer  qu'au-dessus  de  5.000  francs  de  revenu 
global  et  étant  ensuite  progressif  à  raison  de  1  0/0 
pour  la  fraction  du  revenu  comprise  entre  5.001 
et  10.000  fr.  ;  2  0/0  entre  10.001  et  15.000  fr.  :  3  0/0 
entre  15.001  et  20.000  fr.;  4  0/0  entre  20.001  et 
25.000  fr.,  et  5  0/0  au-dessus  de  25.000  fr.,  n'at- 
teindra qu'une  faible  minorité  des  contribuables 
français,  et  il  est  à  craindre  qu'après  la  mise  en  vi- 
gueur du  nouveau  régime  fiscal,  le  principe  de  la 
surenchère  électorale  ne  provoque  une  aggravation 
rapide  de  la  surcharge  admise  à  l'origine. 

L'exemple  de  la  progressivité  introduite  dans 
l'impôt  successoral  par  la  loi  du  25  février  1901, 
successivement  augmentée  par  les  lois  des  30  mars 
1902,  31  mars  1903,  30  décembre  1903,  26  décembre 
1908  et  8  avril  1910,  est  là  pour  prouver  que  la 
crainte  n'est  pas  chimérique,  car  les  gros  héritages 
qui,  en  ligne  directe,  payaient  au  fisc  1.25  0/0 
avant  1901,  payent  aujourd'hui  6.50  0/0  ;  l'impôt 
des  gros  héritages  entre  époux  est  passé  de  3.75  0/0 
à  12.25  0/0  et  celui  des  gros  héritages  entre  grands- 
oncles  et  petits-neveux  a  été  porté  de  8.75  0/0  à 
26  0/0. 

Le  système  des  impôts  cédulaires,  avec  dégrève- 
ment à  la  base,  corrige  déjà  ce  que  l'impôt  peut 
avoir  d'injuste  pour  le  chef  de  famille  qui  n'a  que 
son  salaire  ou  ses  appointements  pour  vivre,  lui  et 
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les  siens.  L'impôt  complémentaire,  applicable 
seulement  aux  revenus  supérieurs  à  5.000  fr.,  est 
une  seconde  correction  ;  la  progression  de  l'impôt 
complémentaire  au-dessus  de  5.000  fr.  de  revenu 
global  en  serait  une  nouvelle  si  on  trouve  le  moyen, 
pratique  d'éviter  que,  dans  l'avenir,  cette  progres- 
sion ne  se  transforme  en  instrument  d'oppression 
et  de  spoliation  contre  la  minorité  capitaliste. 

i 

La  première  sous-Commission  sénatoriale,  pré- 
sidée par  l'honorable  M.  Peytral,  a  admis  le  prin- 
cipe de  l'impôt  complémentaire  et  la  progressivité 
prévue  par  l'article  66  du  projet  voté  par  la  Cham- 
bre des  députés,  mais  elle  a  décidé  «  que  l'impôt 
complémentaire  serait  un  impôt  de  quotité  et  non 
un  impôt  de  répartition  »  :  C'est  un  point  très  im- 
portant, car  dans  une  question  de  cette  nature 
l'impôt  de  quotité  donnerait  au  contribuable  une 
garantie  qu'il  ne  saurait  trouver  au  même  degré 
avec  un  impôt  de  répartition. 

La  Commission  a  ensuite  examiné  le  mode 
d'assiette  de  cet  impôt.  Elle  a  écarté  le  système  de 
la  déclaration  obligatoire  et  décidé  que  l'Adminis- 
tration serait  tenue  de  faire  la  preuve  de  son  éva- 
luation du  revenu  ;  qu'à  défaut  de  cette  preuve,  on 
s'en  rapporterait  aux  signes  extérieurs,  à  moins 
que  le  contribuable  ne  préférât  déclarer  lui-même 
son  revenu  et  en  justifier. 

Elle  a  ajouté  que  dans  le  cas  où  on  aurait  recours 
aux  signes  extérieurs  pour  l'évaluation  de  l'impôt 
complémentaire,  on  ferait  entrer  en  ligne  de  compte, 
indépendamment  du  montant  du  loyer,  le  chiffre 
de  la  population,  le  nombre  des  domestiques,  des 
résidences,  des  voitures  ou  automobiles,  les  polices 
d'assurances  et  les  chasses. 

Mais  elle  a  en  outre  décidé  que  pour  l'applica- 
tion de  l'impôt  complémentaire,  la  question  du 
mode  d'évaluation  des  revenus  de  l'exploitation 
agricole,  des  revenus  commerciaux  et  industriels, 
des  salaires  et  traitements,  des  revenus  des  capi- 
taux mobiliers  et  des  revenus  des  professions  libé- 
rales, serait  réservée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué 
définitivement  sur  le  principe  et  sur  V assiette  des 
impôts  cédulaires  atteignant  ces  divers  revenus. 

Or,  la  même  sous-Commission  n'a  pas  encore 
abordé  la  discussion  de  l'impôt  cédulaire  sur  les 
revenus  des  capitaux  mobiliers  (articles  16  à  29), 
qu'elle  doit  elle-même  examiner,  et  qui  comprend 
la  question  de  la  rente  française,  et  la  deuxième 
Commission,  présidée  par  l'honorable  M.  Gauthier, 
a  purement  et  simplement  écarté  l'impôt  cédulaire 
prévu  sur  les  revenus  de  l'exploitation  agricole 
visés  par  les  articles  37  et  38. 

En  ce  qui  concerne  les  bénéfices  des  professions 
industrielles  et  commerciales,  l'article 30  prévoyait 
la  déclaration  obligatoire  à  partir  d'un  revenulotal 
de  5.000  francs  et  une  longue  série  de  formalités 
administratives  et  judiciaires  dans  le  cas  où  le 
contrôleur  des  contributions  directes  n'accepterait 
pas  la  déclaration  pour  vraie.  La  deuxième  Sous  - 
Commission  a  remplacé  l'article  30,  qui  tient  toute 
une  colonne  du  Journal  Officiel,  par  le  texte  sui- 
vant : 

Art.  30.  —  L'impôt  sur  le  revenu  des  professions  indus- 
trielles et  commerciales,  ainsi  que  des  charges  et  offices  est 
établi  pour  chacune  des  catégories  d'établissements  imposa- 
bles d'après  des  signes  indiciaires  spéciaux,  conformément 
au  tableau  prévu  par  l'article  31.  Il  comporte,  suivant  les  ca- 
tégories, un  droit  fixe  et  un  droit  proportionnel  ou  l'un  de 
ces  deux  droits  seulement. 


L'assiette  de  l'impôt  sera  révisée  tous  les  cinq  ans. 

L'impôt  est  dû,  au  siège  de  rétablissement,  par  tout  indi- 
vidu, Français  ou  étranger,  et  par  toute  Société  constituée  en 
France  ou  à  l'étranger  exerçant  en  Franco  un  commerce, 
une  industrie,  une  profession  visée  par  les  lois  sur  les  pa- 
tentes ou  la  loi  sur  la  redevance  des  mines. 

Sont  déduits  du  revenu  imposable,  en  vertu  du  présent 
article,  les  revenus  déjà  imposés  au  titre  des  articles  7  et  8 
de  la  présente  loi. 

Ainsi  la  sous-Commission  a  écarlé  la  déclara- 
tion obligatoire  et  toutes  les  pénalités  que  les 
erreurs  d'appréciation  ou  de  calcul  des  déclarants 
comportaient,  par  le  principe  de  l'imposition 
d'après  des  signes  extérieurs  précisés  dans  un 
tableau  qui  sera  annexé  à  la  loi. 

C'est  une  grande  amélioration  apportée  au  projet 
voté  par  la  Chambre  des  députés,  car  elle  laisse 
aux  commerçants,  aux  industriels,  aux  titulaires 
de  charges  et  offices,  le  secret  de  leurs  affaires  et 
supprime  à  leur  égard  tout  prétexte  d'inquisition 
fiscale. 

Les  articles  47  à  51  du  projet  imposaient  égale- 
ment aux  personnes  exerçant  des  professions 
libérales  :  architectes,  avocats,  avoués,  chirur- 
giens, dentistes,  ingénieurs  civils,  médecins,  vété- 
rinaires, etc.,  payant  actuellement  patente  con- 
formément aux  dispositions  de  la  loi  du  15  juillet 
1880  (tableau  D),  la  déclaration  obligatoire  de 
leurs  revenus  professionnels,  avec  pénalité  à 
l'appui,  sans  préjudice  de  la  déclaration  obliga- 
toire pour  l'impôt  complémentaire.  La  deuxième 
sous-Commission  a  substitué  à  ces  cinq  articles 
l'article  suivant,  qui  précise  très  nettement  ses 
intentions  : 

Art.  31.  —  Les  professions  comprises  aux  tableaux 
A,  B,  G,  D,  annexés  à  la  loi  du  15  juillet  1880,  et  celles  qui 
sont  visées  par  les  lois  sur  la  redevance  des  mines,  seront 
réparties  suivant  leur  nature  dans  les  catégories  et  les  sec- 
tions du  tableau  ci-dessous.  L'impôt  sera  établi  pour  cha- 
cune d'elles  d'après  les  siynes  indiciaires  fixés  par  ce 
tableau  pour  la  catégorie  à  laquelle  elle  appartient. 

Par  conséquent,  les  deux  Commissions  sénato- 
riales, chargées  d'examiner  le  projet  d'impôt  sur 
le  revenu  voté  par  la  Chambre  des  députés,  tout  en 
maintenant  les  cinq  grands  principes  que  M.  Jo- 
seph Caillaux  a  formellement  déclaré  vouloir  lui 
conserver,  ont  cependant  apporté  à  ce  projet  des 
améliorations  de  détail  très  importantes  en  ce  sens 
que  les  modifications  ci-dessus  indiquées  peuvent 
rendre  la  réforme  acceptable  par  les  contribuables 
eux-mêmes. 

* 

*  * 

Mais  l'honorable  ministre  des  Finances  a  ajouté 
«  qu'il  y  met  cette  condition  que  les  modifications 
proposées  ne  portent  pas  atteinte  aux  principes  qui 
gouvernent  l'impôt  sur  le  revenu  et  ne  mettent 
pas  en  péril  les  intérêts  du  Trésor  ». 

Sur  les  principes  et  sur  les  méthodes  de  contrôle 
et  de  surveillance  de  l'impôt,  il  nous  semble  que 
l'accord  sera  facile  entre  la  Commission  sénato- 
riale et  M.  Joseph  Caillaux  puisque  les  deux  sous- 
Commissions  avaient  déjà  fait  connaître  les  diver- 
ses décisions  qu'elles  avaient  prises  quand  MM. 
Monis  et  Caillaux  furent  reçus  par  la  Commission 
plénière. 

M.  Joseph  Caillaux  est  à  la  fois  un  habile  finan- 
cier et  un  homme  d'Etat  très  avisé  et  il  possède 
à  un  trop  haut  degré  le  sentiment  des  grands 
intérêts  de  la  France  pour  qu'on  puisse,  un  instant, 
supposer  qu'il  ne  trouvera  pas  un  terrain  d'entente 
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avec  la  Commission  sénatoriale  composée  elLe- 
même.en  trèsgrande  majorité,  d'hommes  éminents 
qui  ont  toujours  été  de  tidèles  et  loyaux  serviteurs 
de  la  République  et  de  la  démocratie. 

Edmond  Théry. 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Ainsi  que  l'Economiste  Européen  l'annonçait  il  y  a 
huit  jours,  l'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires du  Crédit  Lyonnais  a  eu  lieu  le  22  courant  à 
Lyon.  Etaient  présentes  ou  représentées  147.081  actions. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  observe  que 
les  comptes  de  fin  d'année  font  ressortir  un  bénéfice 
supérieur  à  celui  de  l'exercice  précédent,  que  le  con- 
tingent fourni  à  l'inventaire  par  les  affaires  de  banque 
proprement  dites  accuse  une  notable  progression,  et 
que  les  opérations  sur  titres  ont  continué  à  être  la 
source  de  profits  appréciables.  Il  appuie  aussi  sur  ce 
fait  que  nos  récoltes  de  vin  et  de  blé  ont  particulière- 
ment souffert  ;  qu'il  en  est  résulté  un  fléchissement 
dans  les  revenus  agricoles  de  la  France,  et  que  par 
suite,  les  importations  françaises,  en  1910,  comparées 
aux  exportations,  ont  accusé  un  énorme  excédent  qui 
n'aurait  guère  été  inférieur  à  un  milliard  de  francs, 
s'il  ne  s'était  produit  une  forte  augmentation  des 
exportations  de  bétail  à  des  prix  très  élevés,  et  surtout 
si  l'année  1910  n'avait  été  marquée  par  une  reprise 
importante  de  l'activité  industrielle.  En  somme,  l'excé- 
dent des  importations  sur  les  exportations  s'est  trouvé 
ramené  à  754  millions  de  francs,  somme  encore  énorme 
qui  a  été  payée  à  l'étranger,  sans  que  la  tenue  des 
changes  en  ait  été  trop  sensiblement  affectée.  C'est  au 
cours  d'années  semblables  à  celle  qui  a  pris  fin  le 
31  décembre  dernier,  observe  le  Conseil  d'administra- 
tion, que  l'on  constate  plus  particulièrement  l'heureux 
effet  des  créances  importantes  que  l'épargne  française 
possède  sur  l'étranger. 

La  rapide  élévation  du  taux  officiel  de  l'escompte 
survenue  au  début  de  l'automne  dans  les  pays  voisins 
aurait  eu,  sans  doute,  une  répercussion  sur  notre 
marché  monétaire;  si  la  Banque  île  France,  mettant  à 
profit  ses  importantes  réserves  métalliques,  n'avait 
pas  accueilli  à  l'escompte,  momentanément,  les  effets 
étrangers.  Grâce  à  cette  heureuse  initiative,  une  dé- 
tente s'est  immédiatement  produite,  et  le  taux  officiel 
de  la  Banque  de  France  a  conservé  une  stabilité  qui  a 
exercé  la  meilleure  influence  sur  la  marche  des  affaires 
commerciales.  Le  taux  des  négociations  de  papier 
effectuées  sur  le  marché  libre  de  l'escompte  a  été  ce- 
pendant, en  moyenne,  très  notablement  supérieur  à 
celui  de  l'année  1909,  mais  les  constantes  disponibi- 
lités de  la  France  et  ses  nombreuses  ressources  écono- 
miques expliquent  comment  l'argent  a  pu  rester, 
malgré  tout,  relativement  bon  marché  dans  notre 
pays,  par  comparaison  aux  autres  cependant  moins 
éprouvés,  et  comment  aussi  les  capitaux  en  quête 
d'emplois  n'ont  cessé  d'affluer  sur  le  marché  français. 
C'est  principalement  pendant  le  premier  semestre  que 
les  circonstances  se  sont  le  mieux  prêtées  aux  émis- 
sions de  titres,  et  de  nombreuses  affaires  financières 
se  sont  présentées  dans  des  conditions  qui  ont  permis 
au  Crédit  Lyonnais  de  leur  apporter  un  concours  actif 
très  apprécié  de  sa  clientèle.  Observons  que  ces  opé- 
rations n'ont  pas  détourné  l'attention  de  ce  grand 
établissement  de  la  recherche  d'opérations  de  banque 
proprement  dites,  si  nécessaires  pour  lui  procurer  avec 
toute  la  sécurité  désirable,  la  contre-partie  des  res- 
sources dont  il  dispose. 

Le  siège  social  de  Lyon  est  toujours  le  centre  d'un 
mouvement  d'affaires  dont  l'importance  ne  se  dément 
pas.  Situé  à  proximité  de  la  Suisse  et  non  loin  de 
l'Italie,  il  entretient  avec  ces  deux  pays  des  relations 
étroites  et  suivies.  De  plus,  et  grâce  à  un  réseau  d'agen- 
ces de  création  déjà  ancienne.il  étend  son  influence  non 


seulement  sur  la  zone  lyonnaise,  mais  encore  sur  de 
nombreux  départements  de  l'est,  du  centre  et  du  midi 
de  la  France.  Un  second  groupe  d'agences,  dont  la 
direction  est  à  Paris,  comprend  le  nord,  l'ouest  et  une 
partie  du  midi. 

L'activité  de  ces  deux  groupes  s'est  traduite,  dans 
l'inventaire,  par  des  résultats  assez  semblables.  L'en- 
semble de  leurs  sièges,  dont  la  clientèle  se  développe 
progressivement  d'année  en  année,  constitue  l'outil- 
lage indispensable  à  l'industrie  de  la  banque  moderne 
en  France.  Cette  organisation  doit  sans  cesse  être  com- 
plétée, et  c'est  ce  qui  a  amené  le  Crédit  Lyonnais  à 
établir,  en  1910,  un  nouveau  bureau  à  Lyon,une  agence 
à  Paris, une  autre  à  Marseille,  à  procéder  à  la  création, 
en  province,  de  cinq  nouvelles  sous-agences,  et  enfin  à 
effectuer  de  nombreuses  transformations  dans  les  siè- 
ges déjà  existants.  Quant  au  siège  central  de  Paris, 
sans  négliger  ses  relations  si  étendues,  il  met  toujours 
à  profit  les  ressources  que  la  ville  et  la  banlieue  pari- 
sienne présentent  pour  les  affaires  de  banque.  Les  54 
bureaux  de  quartier  offrent  au  public  des  facilités  qui 
sont  déplus  en  plus  appréciées. 

Le  groupe  des  agences  étrangères  a  maintenu  les 
résultats  des  exercices  précédents  et  un  certain  nom- 
bre d'entre  elles  ont  même  accusé  un  progrès  appré- 
ciable. Les  agences  d'Egypte  :  Alexandrie,  Le  Caire, 
.Port-Saïd,  ont  pouisuivi  leurs  opérations  dans  des 
conditions  favorables.  La  récolte  et  le  prix  du  coton 
en  Egypte  ont  donné  lieu  à  des  importations  considé- 
rables de  numéraire,  et  ont  amené  la  création  d'un 
chiffre  important  de  papier  sur  l'étranger.  D'autre 
part,  les  agences  espagnoles  de  Madrid,  de  Barcelone, 
de  Valence  et  de  Séville  out  donné  des  résultats  nor- 
maux qui  se  ressentent  cependant  de  la  difficulté 
qu'elles  éprouvent  dans  l'emploi  de  leurs  disponibi- 
lités. En  Russie,  le  loyer  de  l'argent  s'est  maintenu  à 
dea  taux  très  sensiblement  inférieurs  à  ceux  qui 
avaient  été  pratiqués  précédemment,  ce  qui  n'a  pas 
empêché  les  agences  russes  de  profiter  des  conditions 
favorables  dans  lesquelles  s'effectue  le  développement 
économique  de  ce  grand  pays.  Par  contre,  le  fonction- 
nement des  agences  de  Constantinople  et  de  Smyrne  a 
encore  eu  à  compter  avec  les  mêmes  difficultés  que 
précédemment,  le  nombre  de  banques  existant  sur  ces 
places  étant,  par  suite  de  créations  récentes,  dispro- 
portionné avec  l'importance  des  affaires  qui  peuvent 
s'y  traiter.  Quant  à  l'agence  de  Londres,  elle  reste  le 
correspondant  de  tous  les  autres  sièges  du  Crédit 
Lyonnais,  d'où  il  résulte  pour  elle  un  mouvement  de 
caisse  dont  l'importance  va  sans  cesse  en  augmen  tant. 
Elle  entretient,  en  outre,  des  relations  suivies  avec 
un  grand  nombre  de  maisons  du  continent  et  des  pays 
d'outre-mer. 

Si  nous  revenons  maintenant  sur  les  opérations  de 
banque  du  Crédit  Lyonnais  pendant  l'année  1910,  nous 
trouvons  qu'elles  se  comparent,  avec  celles  de  1909,  de 
la  manière  suivante  : 

Exercices  

1909       ~     ~  1910 
Portefeuille  :  (En  francs) 

Nombre  d'effets  entrés  pendant 
l'année   20. 342.103  20.418.882 

Montant  des  effets  entrés  pen- 
dant l'année  ■  Fr.  15.516.012.986  16.006.229.821 

Coupons  à  l'encaissement  : 

Nombre  de  coupons   102.026.110  103.310.776 

Montant  des  coupons         Fr.    1.018.459.076  1.046.522.739 

Nombre  de  comptes  : 

Nombre  de  comptes  au  31  dé- 
cembre   516.376  551.153 

Dépôts  et  comptes  courants 
créditeurs  * 

Solde  au  31  décembre          Fr.    1.856.304.015  1.877.159.827 

Correspondance  : 
Nombre  de  lettres  expédiées  . .         9.497.536  10.010.777 

Caisses  : 

Mouvem.pendantl'exorcice  Fr.  117.302.508.635  120.841.825  309 
Il  n'y  a  à  constater  partout  que  des  augmentations, 
et  le  rapport  mentionne  que  ces  résultats  dépendent, 
en  grande  partie,  des  efforts  du  personnel  qui  n'a  cessé 
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d'apporter  un  concours  dévoué  que  le  Crédit  Lyonnais 
a  su  encore  reconnaître  en  ajoutant  aux  versements 
facultatifs  faits  par  ses  employés  à  la  caisse  générale 
des  retraites,  une  contribution  calculée  sur  les  mêmes 
bases  que  celles  adoptées  pour  les  exercices  précé- 
dents. 

Mentionnons  encore  que  le  bilan,  du  Crédit  Lyonnais 
au  31  décembre  dernier  a  été  dressé,  comme  de  cou- 
tume, avec  la  plus  grande  sévérité  ;  que  les  dépenses 
de  toute  nature  engagées  à  cette  même  date,  soit  par 
des  améliorations  apportées  à  132  sièges  existants, 
soit  par  la  création  de  8  sièges  nouveaux,  ont  été  inté- 
gralement amorties;  que  toute  créance  dont  la  rentrée 
pouvait  inspirer  le  moindre  doute  a  été  entièrement 
amortie;  que  le  papier  de  circulation  ou  de  renouvel- 
lement est  impitoyablement  exclu  du  portefeuille,  et 
que  le  Crédit  Lyonnais  a  encore  préféré  subir  des  ex- 
cédents d'encaisse  importants  plutôt  que  de  faire  choix 
d'emplois  qui  n'auraient  pas  présenté  à  ses  yeux  un 
caractère  de  parfaite  liquidité. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  divi- 
dende de  l'exercice  est  resté  fixé  à  60  fr.,  comme  le 
précèdent,  et  le  Conseil  d'administration  a  pu,  par 
suite,  affecter  12  millions  de  plus  à  ses  réserves,  qui 
atteignent  présentement  152  millions  de  francs  pour 
un  capital  social  de  250  millions.  A  ce  propos,  le  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  a  dit  qu'au  lieu 
d'une  nouvelle  affectation  aux  réserves,  une  augmen- 
tation du  dividende  aurait  pu  paraître  tentante,  mais 
qu'il  fallait  toujours  considérer  l'avenir,  ne  rien  lais- 
ser à  l'imprévu  et  n'avancer  que  très  lentement,  pas  à 
pas,  dans  la  voie  de  l'augmentation  du  dividende,  aug- 
mentation qui  a  été  réalisée  d'ailleurs  pour  1909,  et 
que  d'autres  pourront  suivre  plus  tard. 

A.  Leghenet. 


Couneil  of  foreign  Bondholdefs 


Le  37e  rapport  annuel  du  Coancil  of  the  Corporation 
of  forcign  Bondholders  vient  de  paraître.  Il  nous  four- 
nit d'utiles  renseignements  sur  les  travaux  effectués 
pendant  l'exercice  1910. 

Voici,  d'abord,  d'après  les  statistiques  du  Couneil, 
quels  ont  été,  à  la  fin  des  dix-neuf  derniers  exercices,  le 
montant,  en  principal,  des  emprunts  des  pays  en  défaut 
complet  de  paiement  et  celui  des  intérêts  arriérés  : 

Montant  de  la  Bette  (capital  et  intérêts  arriérés)  des  pays 
en  défaut  complet  de  paiement  de  1892  à  1910 

Montant  Intérêts 
de  la  Dette  arriérés 


(En 

livres  sterling) 

1891-1892   

61.705 

784 

21 

321.572 

842 

22 

670.032 

1893-1894  

49.763 

894 

24 

110.242 

1894-1895  

53.898 

424 

26 

085.468 

1895  1896  

53.506 

442 

30 

932.962 

1896-1897...  

49.937 

617 

32 

253.000 

1897-1898  

46.530 

603 

28 

403.517 

39.119 

552 

25 

093.026 

1899-1900  

  40.263 

122 

25 

000.585 

1900-1901  

37.318 

672 

25 

075.862 

1901-1902  

43.999 

181 

28 

472.092 

1902-1903  

  43.348 

231 

27 

650.665 

1903-1904  

.  .  .  39.400 

024 

29 

079.219 

1904-1905  

31.184 

929 

28 

5*3.958 

1905-1906  

15.932 

476 

28 

889.509 

1906-1907  

476 

29 

755.501 

1908  

476 

30 

621.493 

1909.  

476 

31 

.414.934 

1910  

13.932 

470 

31 

130.927 

Il  convient  de  noter,  en  ce  qui  concerne  le  montant 
de  la  dette  en  1910,  que  déduction  a  été  faite  de  la 
dette  de  Costa-Rica,  bien  que  le  règlement  n'en  soit 
pas  encore  définitif. 

Cette  observation  étant  faite,  on  voit,  d'après  le 
tableau  qui  précède,  qu'après  avoir  dépassé,  en  1891- 


1S92,  l'énorme  total  de  61  millions  de  livres  sterling, 
le  capital  des  emprunts  en  souffrance  s'est  maintenu, 
jusqu'en  1896-1897,  aux  environs  de  50  millions  ;  il 
a  subi  depuis  lors  une  diminution  considérable,  et 
presque  ininterrompue,  pour  arriver  à  13.932.476 
livres  sterling  en  1910. 

Le  total  des  intérêts  arriérés,  dont  la  progression 
avait  été  arrêtée  en  1902-1903,  grâce  à  certains  paie- 
ments effectués  par  le  Venezuela,  arrive  en  1910  ù  la 
somme  respectable  de  31.130.927  liv.  st. 

Réserve  faite  de  la  dette  de  Costa-Rica  qui,  comme 
nous  l'avons  signalé  précédemment,  n'est  pas  encore 
réglée  d'une  façon  définitive,  aucun  remboursement 
nouveau  n'a  été  effectué  dans  le  courant  de  l'année 
1910. 

On  espérait,  cependant,  en  ce  qui  concerne  le  Hon- 
duras, notamment,  que  les  tentatives  de  règlement 
faites  par  MM.  Morgan  et  C"  conduiraient  à  une  solution 
définitive  ;  mais  il  n'en  est  rien  encore  à  l'heure  ac- 
tuelle. Toutefois,  bien  que  les  difficultés  à  surmonter 
soient  nombreuses,  le  fait  même  que.  au  cours  des 
négociations  entamées  en  1909  par  le  ministre  britan- 
nique dans  l'Amérique  centrale,  le  gouvernement  amé- 
ricain est  intervenu  pour  présenter  un  nouveau  pro  - 
jet, laisse  entendre  que  les  Etats-Unis  ne  négligeront 
rien  pour  arriver  à  un  arrangement  satisfaisant. 

Un  représentant  du  gouvernement  de  Costa-Rica 
a  fait  en  octobre  dernier,  au  Gouncil,  une  offre 
que  celui-ci  a  décidé  de  décliner.  Cette  proposition 
visait  l'émission  d'obligations  nouvelles  pour  un  mon- 
tant de  2  millions  de  livres  sterling,  spécialement  af- 
fecté à  la  conversion  de  la  dette.  L'intérêt  sur  ces  obli- 
gations devait  être  de  4  0/0  pendant  les  dix  premières 
années.  Un  porteur  d'obligations  «  A  »  et  «  B  »  avec 
intérêts  arriérés,  devait,  d'après  ce  projet,  recevoir 
respectivement  75  0/0  et  65  0/0  d'obligations  nouvelles, 
plus  75  0/0  de  ces  mêmes  obligations  en  échange  des 
certificats  de  coupons  arriérés.  Ce  projet,  qui  par 
la  suite  avait  été  accepté  par  les  porteurs,  réunis 
en  assemblée  générale,  a  été  depuis  soumis  au  Con- 
grès de  Costa-Rica  pour  ratification  ;  mais  les  amen- 
dements qui  y  ont  été  introduits  rendent  nécessaire 
une  nouvelle  reprise  de  la  question.  On  croit,  toute- 
fois, que  ces  nouvelles  difficultés  pourront  être  sur- 
montées. 

Il  convient  de  noter  une  certaine  amélioration  dans 
le  cas  de  la  Colombie.  La  suspension  des  paiements  de 
la  quotité  fixée  sur  les  droits  de  douanes  et  des  re- 
mises mensuelles  sur  Londres  a  persisté  pendant 
l'année  dernière,  mais  le  gouvernement  a  effectué  ré- 
cemment un  paiement  de  39.310  liv.  st.  sur  un  total 
de  11 .310  liv.  st.  Un  emprunt  de  300.000  liv.  st.  a  été 
dernièrement  émis  pour  assurer  le  service  de  la  Dette 
extérieure,  et  le  coupon  à  l'échéance  du  1er  janvier  a 
bien  été  payé  ainsi  que  l'intérêt  sur  les  obligations  de 
chemins  de  fer  garanties  par  le  gouvernement.  Cet 
expédient  de  recourir  à  de  nouveaux  emprunts  pour 
faire  face  aux  obligations  de  la  Dette  n'inspire  pas 
toutefois  une  grande  confiance  dans  l'avenir,  et  les 
renseignements  fournis  par  le  rapport  du  Couneil  per- 
mettent d'affirmer  qu'une  prompte  réforme  du  sys- 
tème fiscal  de  la  Colombie  s'impose. 

En  ce  qui  regarde  YEquateur,  la  situation  s'est 
compliquée  du  fait  que,  l'an  dernier,  le  gouvernement 
a  différé  tous  paiements  sur  les  obligations  du  réseau 
de  Guayaquil  et  Quito,  50  0/0  des  droits  d'exportation 
accordés  par  préférence  aux  porteurs  de  ces  obliga- 
tions ayant  été  hypothéqués  pour  le  service  du  nouvel 
emprunt  émis  par  MM.  Speyer  et  Cie,  de  New- York. 
Si  l'on  se  rappelle  qu'en  1908,  le  gouvernement  de 
l'Equateur  avait  donné  l'assurance  qu'aucune  atteinte 
ne  serait  portée  aux  droits  des  obligataires,  on  ne 
sera  pas  surpris  qu'il  lui  ait  été  fait,  par  la  voie  diplo- 
matique, des  représentations  pour  cette  violation  for- 
melle de  contrat  passé  avec  les  porteurs  de  la  Dette. 

L'amélioration  que  l'on  escomptait  dans  la  situation 
du  Nicaragua  ne  s'est  pas  produite,  un  changement  de 
gouvernement  étant  survenu;  mais  on  croit  que  le 
parti  actuellement  au  pouvoir  possède  l'appui  du  gou- 
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nement  américain,  et  Ton  parle  beaucoup  d'un  projet 
en  ce  moment  à  l'étude  pour  l'émission  d'un  emprunt 
sous  les  auspices  des  Etats-Unis.  Ce  projet  prévoit 
très  probablement  une  réorganisation  de  la  Dette  ex- 
térieure. 

Pour  le  Guatemala,  divers  projets  ont  été  présentés, 
visant  surtout  la  conclusion  d'un  nouvel  emprunt  de 
30  millions  de  dollars,  qui  serviraient  à  la  conversion 
des  Dettes,  extérieure  et  intérieure,  et  à  la  réforme 
monétaire.  Parmi  ces  projets,  le  plus  favorable  poul- 
ies obligataires  leur  accorderait,  sur  les  2.194.544  liv.  st. 
représentant  le  montant  de  la  Dette  extérieure  au  31 
décembre,  36  1/2  0/0  d'obligations  nouvelles  produc- 
tives d'intérêt  à  un  taux  qui  n'a  pas  encore  été  fixé, 
Quoi  qu'il  en  soit,  alors  même  que  l'un  quelconque  de 
ces  projets  recevrait  l'approbation  du  Congrès,  il  est 
peu  probable  que  des  conditions  aussi  peu  équitables 
seraient  acceptées  par  les  obligataires. 

Le  rapport  donne  le  texte  de  la  loi  votée  par  le  Con- 
grès de  Liberia  autorisant  l'émission  à  5  0/0  d'un  em- 
prunt de  1.500.000  dollars,  qui  serait  appliqué  exclu- 
sivement à  l'extinction  des  obligations  pécuniaires  de 
la  République  ;  et  l'on  croit  que  M.  R.  P.  Faulkner, 
président  de  la  «  United  States  Commission  »  du  Li- 
beria, arrivera  bientôt  en  Angleterre  pour  négocier 
avec  les  obligataires. 

Le  Council  signale  svec  regret  que  rien  n'a  été  fait 
pour  remédier  à  l'injustice  commise  vis-à-vis  des  por- 
teurs anglais  de  la  dette  de  Saint-Domingue,  par  l'ar- 
rangement de  1908. 

Des  renseignements  intéressants  sont  fournis  par  le 
rapport  du  Council  au  sujet  d'un  traité  passé  entre  la 
Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis,  relatif  à  la  création 
d'une  commission  internationale  qui  serait  chargée  de 
recevoir  les  réclamations  des  sujets  de  l'un  quelconque 
des  deux  pays  dont  les  intérêts  auraient  été  lésés  du 
fait  de  l'autre  pays.  A  signaler  à  ce  propos  qu'au  mois 
de  mai  de  l'année  dernière,  les  Etats  de  North  Caro- 
lina  et  du  Mississipi  —  qui  ont  répudié  leurs  dettes 
antérieures  s'élevant  à  20  millions  de  dollars  —  ont 
essayé  de  contracter  des  emprunts  nouveaux  ;  mais 
les  protestations  qui  s'élevèrent  alors  furent  si  vives 
et  si  nombreuses  que  ces  deux  Etats  ne  purent  donner 
suite  à  leurs  projets. 

Telles  sont  les  principales  remarques  auxquelles 
donne  lieu  l'examen  du  rapport  du  Council  of  Foreign 
Bondholders,  qui  fournit,  en  terminant,  un  aperçu 
financier  pour  quelques  autres  Etats  :  San  Salvador, 
Venezuela,  Paraguay,  ainsi  que  quelques  renseigne- 
ments sur  la  situation  financière  du  Portugal,  de  la 
Grèce  et  de  la  Turquie. 

Voici,  à  l'heure  actuelle,  comment  se  compose  la 
liste  noire  du  Council  : 

Montant  de  In  dette  (capital  et  intérêts  arriérés)  en  1909 
des  pays  en  défaut  complet  de  paiement 

Montant  Intérêts 
de  la  dette  arriérés 

(Livres  sterling) 

Anciens  Etats  confédérés   2.418.800  7.703.878 

Guatemala   1.482.80(1  711.744 

Honduras   5.398.570  17.535.305 

Louisiane   184.432 

Mississipi   1  •  402  - 000  5  • 180  ■ 000 

Virginie  occidentale   3.047.874   »_  

13.932.476  31.130.927 

Malgré  les  efforts  du  Council,  ces  chiffres  sont 
encore°  considérables  et  les  pertes  causées  par  les 
faillites  partielles  des  Etats  s'élèvent,  en  additionnant 
le  capital  et  les  intérêts,  à  près  de  1.130  millions  de 
francs;  si  toutefois  on  rapproche  de  ce  chiffre  celui 
de  1891-1892,  qui  n'était  pas  moindre  de  2.076  mil- 
lions de  francs,  on  ne  peut  que  reconnaître  l'impor- 
tance des  services  rendus  par  cette  institution. 

Edmond  Bouchery. 


LE  CONFLIT  RUSSO  CHINOIS 


Dans  sa  réponse  à  la  seconde  note  russe,  dont  l'Eco- 
nomiste Européen  a  donné  une  analyse  dans  le  numéro 
du  17  courant,  le  gouvernement  chinois  avait  maintenu 
ses  objections  à  l'étendue  des  droits  d'importation 
russe  en  Mongolie  et  fait  diverses  restrictions  sur  le 
monopole  du  commerce  du  blé  et  sur  les  droits  des 
consuls  russes. 

Ne  se  trouvant  pas  satisfait  par  cette  nouvelle  ré- 
ponse de  la  Chine,  le  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg a  fait  remettre  le  24  courant  au  waï-wou-pou, 
par  le  ministre  de  Russie  à  Pékin,  la  nouvelle  note 
suivante  : 

Les  pourparlers  qui  ont  eu  lieu  pendant  les  derniers  mois  ' 
ont  convaincu  le  gouvernement  impérial  que  le  gouvernement 
chinois  s'efforce,  par  des  réponses  évasives  ou  pleines  de  ré- 
ticences, d'éluder  les  points  exposés  dans  la  note  russe  du 
16  février. 

C'est  ainsi  que,  d'une  part,  le  gouvernement  chinois,  dans 
un  mémorandum  remis  le  19  mars  au  ministre  de  Russie, 
cède  à  nos  instances  réitérées  et  consent  à  ce  que  la  création 
d'un  consulat  russe  dans  le  district  de  Kobdo  soit  mise  en 
corrélation  étroite  avec  la  création  de  droits  d'importation  ; 
tandis  qu'il  garde  le  silence,  d'autre  part,  sur  les  consulats 
dont  la  création  est  prévue  par  l'article  10  du  traité  de  Saint- 
Pétersbourg,  ainsi  que  sur  les  monopoles  qui  ont  été  créés 
dans  la  province  de  Suityan,  contrairement  aux  traités  con- 
clus aTec  les  puissances,  et  dit  que  dans  la  question  du 
commerce  des  produits  locaux,  les  négociants  russes  seront 
placés  dans  les  mêmes  conditions  que  les  négociants  chi- 
nois :  en  quoi  il  ne  respecte  nullement  le  droit  reconnu  par 
traité  aux  Russes  de  faire  le  commerce  en  Mongolie  et  dans 
la  Chine  occidentale  sans  acquitter  aucune  espèce  de  droits 
de  douane  ou  d'impôts. 

En  présence  de  la  complète  inutilité  de  semblables  négo- 
ciations, au  cours  desquelles  le  gouvernement  chinois  ne 
cherche  qu'une  occasion  de  restreindre  les  droits  accordés 
par  traité  aux  Russes,  en  invoquant  des  arguments  qu'il  est 
obligé  d'abandonner  lui-même  par  la  suite,  le  gouvernement 
russe  se  voit  obligé  de  mettre  fin  maintenant  à  ces  tempori- 
sations que  rien  ne  justifie  et  de  prier  le  gouvernement 
chinois  de  confirmer  formellement  la  justesse  et  la  confor- 
mité aux  traités  de  tous  les  points  de  la  note  russe  du  l(j 
février.  Ce  n'est  qu'après  une  telle  confirmation  que  le  gou- 
vernement impérial  pourra  consentir  à  entrer  en  pourparlers 
au  sujet  des  questions  concernant  la  création  des  droits  de 
douane  et  l'institution  d'un  régime  spécial  pour  le  commerce 
du  thé,  ou  de  modifications  partielles  quelconques  au  traité 
de  1881. 

Le  gouvernement  impérial  est  disposé  à  attendre  la  réponse 
à  cette  note  jusqu'au  15/28  mars.  Mais  il  fait  remarquer  que 
si  une  réponse  satisfaisante  et  complète  concernant  les  six 
points  de  la  note  du  16  février  ne  lui  parvient  pas  avant  le 
terme  indiqué,  il  se  réserve  une  eniière  liberté  d'action  et 
rend  le  gouvernement  chinois  responsable  des  conséquences 
de  l'opiniâtreté  dont  il  a  fait  preuve. 

En  même  temps,  le  général  Nikitine  était  nommé 
chef  du  corps  d'armée  du  Turkestan  et  partait  par 
train  spécial  pour  Irkoustk. 

A  la  suite  de  conférences  longues  et  sérieuses,  le 
ministère  des  Affaires  étrangères  de  Chine  a  informé 
le  ministre  russe  à  Pékin,  que  la  Chine  acceptait  sans 
réserve  les  demandes  de  la  Russie.  La  note  officielle 
chinoise  a  été  reçue  à  Saint-Pétersbourg  le  28  mars. 
Elle  a  été  aussitôt  examinée  par  le  conseil  des  minis- 
tres et  jugée  satisfaisante.  Le  tsar  fut  d'accord  avec 
ses  ministres  et  approuva  le  texte  de  la  réponse  qui  lui 
fut  soumis. 

Des  instructions  ont  été  immédiatement  télégra- 
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phiées  à  M.  Korostovetz,  ministre  de  Russie  à  Pékin, 
le  priant  de  déclarer  au  gouvernement  chinois  que  le 
tsar  était  satisfait  de  la  note  reçue  de  Pékin,  note  que 
le  gouvernement  russe  considère  comme  une  accepta- 
tion entière  et  satisfaisante  de  l'interprétation  russe 
du  traité  de  1881,  en  même  temps  que  comme  une 
preuve  des  bons  sentiments  qui  animent  la  Chine  à 
l'égard  de  la  Russie. 

Un  communiqué  officiel  annonçant  que  l'incident 
russo-chinois  a  été  réglé  à  l'amiable,  a  été  aussitôt 
publié. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Japon  moderne  (1) 

M.  Ludovic  Naudeau  vient  de  publier  une  nouvelle  édition 
de  son  intéressant  ouvrage  sur  le  Jnpon  moderne  qui,  dès 
son  apparition,  remporta  un  si  vif  et  si  légitime  succès  et 
fut  couronné  par  l'Académie  française. 

L'auteur,  on  s'en  rend  compte  d'un  bout  à  l'autre  de  son 
livre,  connaît  admirablement  le  Japon  :  capturé  sur  le  champ 
de  bataille  de  Moukden  par  les  vainqueurs  et  amené  dans 
les  îles  nippones,  il  y  séjourna  plus  d'un  an  afin  de  pénétrer 
la  mentalité  du  peuple  au  milieu  duquel  il  se  trouvait.  Le 
volume  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  est  le  fruit  de  lon- 
gues et  minutieuses  observations  personnelles  ;  cela  ne  con- 
tribue pas  peu  à  augmenter  son  attrait. 

Après  avoir  indiqué  l'impression  première  qu'il  ressentit 
en  débarquant  sur  la  terre  nippone  et  avoir  fait  ressortir 
l'antagonisme  éclatant  qui  apparaît  entre  les  Russes  et  les 
Japonais,  M.  Ludovic  Naudeau  analyse  longuement  la  bra- 
voure japonaise,  «  principal  produit  »  du  pays.  A  ce  propos, 
l'auteur  se  livre  à  une  étude  fort  complète  et  très  intéres- 
sante du  caractère  japonais  et  conclut  en  disant  que  son 
élément  essentiel,  la  bravoure,  ne  s'altérera  sans  doute  pas 
de  longtemps.  Il  montre  très  exactement  aussi  quelle  fut 
l'action  des  instituteurs  primaires  sur  le  patriotisme  et 
comment  ils  préparèrent,  en  réalité,  les  événements  do  1904- 
1905. 

Il  retrace  ensuite  l'historique  complet  des  émeutes  des  5  et 
6  octobre  1905,  survenues  à  la  suite  du  traité  de  paix  de 
Portsmouth,  émeutes  dont  l'extrême  gravité  échappa  à  l'Eu- 
rope, mais  qui  mirent  en  péril  tout  l'organisme  gouverne- 
mental du  Japon.  Puis  il  expose  les  grands  problèmes 
sociaux  qui  se  posent  en  ce  moment  :  le  développement  de 
l'industrie  mécanique  a  brusquement  bouleversé  les  condi- 
tions du  travail  et  profondément  séparé  les  salariés  des  em- 
ployeurs ;  sous  l'effet  d'une  augmentation  excessive  de  la 
population,  la  misère  s'est  accrue.  Il  en  est  résulté  déjà  de 
sérieux  conflits.  Cependant  le  socialisme  n'existe  point  encore 
politiquement  ;  mais  il  fait  des  progrès,  ainsi  que  le  prou- 
vent do  fécents  événements  (conspiration  et  exécution  du 
Dr  Kotokou).  L'antimilitarisme  aussi  a  pris  naissance  :  à 
tous  ces  égards,  l'avenir  n'est  peut-être  pas  très  rassurant. 
Le  Japon  connaîtra  sans  doute  les  difficultés  sociales  au 
milieu  desquelles  se  débattent  les  nations  d'Occident.  La 
frénésie  de  ses  habitants  et  leur  bravoure  les  aggraveront 
peut  être. 

L'ouvrage  se  termine  par  une  étude  du  féminisme  au 
Japon,  mettant  en  pleine  lumière  la  misérable  condition  de 
la  femme  japonaise,  montrant  les  efforts  tentés  par  les  réno- 
vateurs pour  améliorer  son  sort  et,  aussi,  les  .résistances 
énergiques  qu'ils  rencontrent.  Enfin  quelques  chapitres  sont 
consacrés  à  diverses  questions,  toutes  intéressantes,  telles 
que  :  la  description  de  Tokio,  une  bacchanale  au  Yoshi- 
wara,  etc.. 

Tout  le  livre  est  plein  de  renseignements  inédits,  pris  sur 
le  vif.  Tous  ses  chapitres  méritent  d'être  lus  avec  soin. 
L'auteur  a  essayé  «  de  considérer  syncrétiquement  les  aspects 
multiformes,  insaisissables,  changeants  et  contradictoires  du 
Japon  moderne  ».  Il  a  parfaitemeat  atteint  son  but:  l'ou- 
vrage qu'il  a  écrit  est  plein  de  vie,  se  lit  avec  facilité  et 
instruit  beaucoup.  Ces  belles  qualités  ont  expliqué  le  succès 
des  premiers  tirages  :  elles  assureront  aussi  celui  de  la  nou- 
velle édition. 


(1)  Un  vol.  in-18  jésus,  chez  Ernest  Flammarion,  20,  rue 
Racine  ;  prix,  broché  :  3  fr.  50. 


Iflitations  Econoips  et  tacite 


L'assainissement  de  la  Seine  et  de  la  Marne.  — 

Le  projet  que  vient  d'adopter  en  principe  le  Conseil 
général  de  la  Seine  offre,  au  point  rie  vue  des  environs 
de  Paris,  un  intérêt  considérable.  Il  faut  en  souhaiter 
la  réalisation. 

Il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  d'unifier  le  système 
des  égouts  suburbains  dans  les  deux  départements  de 
la  Seine  et  de  Seine-et  Oise. 

La  Ville  de  Paris  serait  chargée  de  l'unification  des 
divers  réseaux  et  du  traitement  des  eaux  usées,  de 
façon  à  ce  qu'on  ne  déverse  plus  en  Marne  et  en  Seine 
que  des  eaux  relativement  épurées. 

Les  travaux  seraient  payés  au  moyen  d'un  emprunt 
de  65  millions  de  francs  gagé  par  une  redevance  par 
mètre  cube  d'eau  produit  par  chaque  commune  inté- 
ressée, redevance  qui  serait  d'environ  trois  centimes. 

Le  rapport  de  M.  Grébauval,  au  nom  de  la  Compa- 
gnie départementale  des  Eaux  et  de  l'Assainissement, 
invitait  le  Conseil  général  à  demander  à  l'Etat  la  ces- 
sion gratuite  de  ses  deux  collecteurs,  la  cession  ou  la 
location,  pour  un  loyer  purement  nominal,  au  dépar- 
tement conjointement  avec  la  Ville  de  Paris,  des  ter- 
rains d'Achères  nécessaires  pour  les  installations  qui 
y  sont  prévues. 

En  revanche,  la  contribution  annuelle  de  25.000  fr. 
que  verse  l'Etat  au  département  disparaîtrait. 

Comme  conclusion,  M.  Grébauval  demandait  au 
Conseil  général  d'émettre  un  avis  favorable  au  projet 
de  règlement  et  d'autoriser  l'Administration  à  sou- 
mettre aux  formalités  de  l'enquête  préalable  à  la  décla- 
ration d'utilité  publique. 

Cette  enquête  préalable,  dans  toutes  les  communes 
intéressées,  durera  au  moins  douze  à  quinze  mois. 

Il  ne  faut  pas  compter  pouvoir  commencer  l'exécu- 
tion de  ce  projet  si  intéressant  avant  dix-huit  mois  à 
deux  ans. 


Les  Chemins  de -fer  Nogentais.  —  Le  préfet  de 
la  Seine  avait  soumis  au  Conseil  général  de  la  Seine 
un  mémoire  concluant  à  un  projet  de  réorganisation 
du  réseau  des  Chemins  de  fer  Nogentais. 

La  Compagnie  a  été  entendue  par  la  Commission 
mixte  des  transports,  mais  ses  représentants  n'ayant 
pu  se  mettre  d'accord  avec  les  commissaires,  la  Com- 
mission a  décidé  de  surseoir  à  l'examen  du  mémoire 
préfectoral  jusqu'à  ce  qu'un  accord  soit  intervenu 
entre  le  concessionnaire  et  l'administration  sur  les 
bases  indiquées  par  la  commission  mixte. 


Banque  Transatlantique.  —  Les  comptes  de 
l'exercice  1910  de  la  Banque  Transatlantique,  soumis 
à  l'assemblée  ordinaire  des  actionnaires,  tenue  le 
25  mars,  font  apparaître  une  augmentation  appréciable 
dans  tous  les  chapitres,  un  mouvement  d'affaires 
extrêmement  actif  et  une  situation  des  plus  propères. 

Déduction  faite  des  amortissements  auxquels  le 
Conseil  d'administration  procède  chaque  année,  la 
comparaison  des  comptes  de  profits  et  pertes  des  deux 
derniers  exercices  se  présente  comme  suit  : 

1909  1910 
(En  francs) 

Intérêts,  commission  et  bénéfices 
de  change   1.384.842  88   1.&44.723  41 

Solde  reporté  de  l'exercice  an- 
térieur  91.965  38       94.230  42 

Total   1.47ri.808"26  1.738.953  83 

A  déduire  : 

Frais  généraux   288.943  8  2  £05.425  98 

Impôts,  contri Initions,  patente..  48.020  07  47.971  28 

Réescompte  du  portefeuille   98.12i>  30  99 .7 bl  37 

Ensemble   435  090  19      453.149  iri 

Solde  disponible   1.041.718  07   1.285.804  20 
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Comme  on  le  voit  par  cette  comparaison,  les  béné- 
fices nets  de  1910  accusent  une  augmentation  de  plus 
de  200.000  francs  sur  ceux  de  1909. 

La  répartition  en  a  été  effectuée  de  la  manière  sui- 
vante : 

Francs 

Réserve  légale   59.578  70 

Actionnaires   600.000  » 

Fonds  de  prévoyance   600.000  » 

Tantièmes   12.622  55 

Parts  de  fondateur   12.622  5i 

Solde  à  reporter   980  40 

Total  .       1.285.804  20 

En  conséquence,  le  dividende  pour  l'exercice  1910 
est  fixé  à  15  fr.  par  action  de  500  fr.  libérée  de  moitié, 
soit  6  0/0  sur  le  capital  versé,  contre  5  0/0  qui  avaient 
été  distribués  pour  tous  les  exercices  précédents  depuis 
l'origine  de  la  Banque  fondée  en  1881. 

De  leur  côté,  les  parts  de  fondateur  sont  appelées 
cette  année  à  recevoir  une  répartition,  le  dividende  des 
actions  dépassant  les  5  0/0  d'intérêts  statutaires. 

Malgré  cette  augmentation  de  dividende,  il  est 
porté  059.578  fr.  70,  représentant  plus  de  G  1/2  0/0  du 
capital,  aux  réserves  qui  s'élèvent  ainsi  à  33  0/0  du 
capital  versé. 

Après  avoir  mentionné  dans  son  rapport  que  l'année 
1910  a  été  marquée  par  un  développement  général  des 
affaires  en  France  et  à  l'étranger,  et  qu'elle  a  été 
caractérisée  pour  la  Banque  Transatlantique  par  une 
progression  nouvelle  dans  les  différentes  brandies  de 
son  activité,  le  rapport  du  Conseil  d'administration  a 
rappelé  les  principales  opérations  auxquelles  la  Société 
a  participé. 

Quant  à  la  situation  financière  de  la  Banque  Trans- 
atlantique, elle  est  des  plus  satisfaisantes.  11  suf- 
fira de  noter  que  l'ensemble  des  disponibilités  immé- 
diates (caisse,  portefeuille  et  reports)  donne  au  bilan 
de  fin  d'exercice  un  total  de  14.855.195  fr.  90. 

A  l'issue  de  l'assemblée  ordinaire  qui  a  voté  les  pro- 
positions du  Conseil  d'administration,  et  notamment 
le  dividende  de  15  fr.  par  action,  une  assemblée  extra- 
ordinaire s'est  tenue  pour  décider  l'augmentation  du 
capital  social.  Cette  mesure  était  devenue  nécessaire 
en  présence  de  la  progression  continue  des  affaires  de 
la  Société.  Plutôt  que  de  procéder  à  un  appel  de  la 
somme  restant  à  libérer  sur  les  actions,  le  Conseil 
d'administration  a  jugé  préférable  de  ramener  à  250  fr. 
la  valeur  nominale  des  actions  en  dégageant  les  ac- 
tionnaires anciens  de  l'obligation  éventuelle  d'avoir  à 
verser  les  troisième  et  quatrième  quarts  non  'encore 
appelés.  De  la  sorte,  le  capital  actuel  se  trouve  d'abord 
ramené  de  20  millions  à  10  millions.  En  même  temps 
afin  de  mettre  le  capital  de  la  Banque  en  harmonie 
avec  le  développement  des  affaires  sociales,  il  est  pro- 
cédé à  l'augmentation  du  capital  de  10  à  20  millions 
par  la  création  de  40.000  actions  nouvelles  de  250  fr., 
qui  sont  émises  à  300  fr.,  et  offertes,  par  préférence, 
aux  actionnaires  actuels  et  aux  porteurs  de  parts  de 
fondateur  de  la  Société,  dans  la  proportion  des  trois 
quarts,  soit  de  30.000  actions  nouvelles  pour  les  action- 
naires, et  de  un  quart,  soit  de  10.000  actions  nou- 
velles pour  les  porteurs  de  parts  de  fondateur. 

En  conséquence  : 

1°  Les  actionnaires  de  la  Banque  Transatlantique 
ont,  à  titre  irréductible,  un  droit  de  préférence  dans 
la  proportion  de  trois  actions  nouvelles  pour  quatre 
actions  anciennes. 

Les  porteurs  de  parts  de  fondateur  ont,  à  titre  irré- 
ductible, un  droit  de  préférence,  dans  la  proportion 
de  quatre  actions  nouvelles  pour  cinq  parts  de  fon- 
dateur ; 

2°  Indépendamment  de  ce  droit  de  souscription  à 
titre  irréductible,  les  actionnaires,  sur  la  tranche  ré- 
servée aux  actions,  et  les  porteurs  de  parts  de  fonda- 
teur, sur  la  tranche  réservée  aux  parts,  ont  le  droit  de 
souscrire  en  outre,  à  titre  réductible  et  éventuel,  les 
actions  nouvelles  qui  n'auraient  pas  été  souscrites  en 
vertu  du  droit  de  préférence  à  titre  irréductible  spéci- 
fié ci-dessus. 


Les  actions  nouvelles  souscrites  à  titre  réductible 
seront  attribuées  aux  souscripteurs  proportionnelle- 
ment au  nombre  d'actions  souscrites  à  ce  titre  par 
chacun  d'eux  ; 

3°  Les  actions  qui  n'auraient  pas  été  absorbées  par 
le  droit  de  préférence  des  actionnaires  et  porteurs  de 
parts  de  fondateur  exercé  à  titre  irréductible  ou  réduc- 
tible, pourront  être  souscrites  à  titre  réductible  par 
toutes  personnes  actionnaires  ou  non. 

Les  nouvelles  actions  auront  droit,  pour  l'exercice 
1911,  à  l'intérêt  à  5  0/0  au  prorata  du  temps  écoulé  de- 
puis le  jour  de  l'assemblée  générale  qui  rendra  défini- 
tive l'augmentation  de  capital  en  ce  qui  concerne  le 
versement  du  premier  quart,  et  pour  le  surplus  depuis 
la  date  qui  sera  fixée  pour  chaque  versement. 

Elles  auront  droit,  en  outre,  à  la  totalité  du  super- 
dividende au-dessus  de  5  0/0. 

Le  montant  de  la  prime  de  50  fr.  sera,  déduction 
faite  des  frais  d'émission,  appliqué  aux  reserves. 

Le  versement  de  300  fr.  sera  effectué  comme  suit  : 

En  souscrivant  :  le  premier  quart,  62  fr.  50,  et  la 
prime,  50  fr.,  soit  112  fr.  50  ;  le  surplus,  soit  187 fr.  50, 
sera  appelé  dans  les  proportions  et  aux  époques  fixées 
par  le  Conseil  d'administration. 

Il  sera  délivré  des  certificats  provisoires. 

Les  titres  définitifs  seront  délivrés  au  porteur  ou  au 
nominatif,  au  choix  des  actionnaires  et  sans  frais. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dès  à  présent,  jusqu'au 
samedi  8  avril  1911  inclus,  à  la  Banque  Transatlan- 
tique, 10,  rue  de  Mogador,  à  Paris,  et  dans  tous  les 
établissements  de  crédit,  à  leurs  sièges,  agences  et 
succursales  à  Paris  et  en  province. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  du  Journal  Officiel  du  27  mars  1911. 


Les  Abattoirs  de  La  Villette.  —  Les  bouchers  de 
Paris  se  plaignent  des  mauvaises  dispositions  des 
abattoirs  de  La  Villette  dont  les  constructions,  déjà 
anciennes,  ne  permettent  pas  d'introduire  dans  les 
procédés  d'abatage  et  de  préparation  des  animaux  les 
perfectionnements  réalisés  par  exemple  en  Allemagne 
et  aux  Etats-Unis. 

Un  projet  de  reconstruction  a  été  dressé  par  un  ar- 
chitecte de  la  Ville  de  Paris,  mais  il  ne  semble  pas 
donner  entière  satisfaction  au  service  de  l'approvision- 
nement ni  aux  bouchers  en  gros. 

La  deuxième  commission  du  Conseil  municipal  va 
demander  au  Conseil  de  décider  que  la  reconstruction 
de  ces  abattoirs  soit  mise  au  concours.  Des  primes 
assez  importantes  seraient  décernées  aux  auteurs  des 
projets  pour  que  la  Ville  en  ait  la  libre  disposition  et 
puisse,  soit  faire  exécutefT'un  d'eux,  soit  choisir  clans 
chacun  des  projets  primés.  » 

Le  programme  du  concours  serait  préparé  par  la 
direction  des  affaires  municipales. 


Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  et  de  Dépôts.  —  L'exercice  1910  de 
cette  Société,  dont  il  sera  rendu  compte  à  l'assemblée 
générale  annuelle  du  6  avril,  s'est  traduit  par  une 
augmentation  de  bénéfices  de  91.545  fr.  68  sur  l'exer- 
cice précédent.  Les  profits,  déduction  faite  des  frais 
généraux,  se  sont  élevés,  en  effet,  à  4.518.81  i  fr.  41  en 
1910,  contre  4.427.268  fr.  73  en  1909.  La  répartition  de 
ces  profits  s'effectuera  de  la  manière  suivante.  Nous  la 
rapprochons  de  la  précédente  : 

Exercices  

"     1009~"   ~  ""ïTïïo 

(En  francs) 

Réserve  statutaire   225.000   »      230.000  » 

Dividende  de  26  fr.  25  par  action 
libérée  de  125  francs  

Dhbéréeae!^ 
Dividende  de  45  francs  par  action 

entièrement  libérée  

Conseil  d'administration   283.489  85      28^.026  25 

Report  à  nouveau   78.925  78       97.52o  66 

Total  égal   4.427.268  73   4.518.814  41 
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Le  dividende,  pour  1910,  reste  donc  fixé  à  son  ni- 
veau précédent. 

Le  rapport  des  commissaires  des  Comptes  fait  re- 
marquer que  de  1907,  année  de  l'augmentation  du  ca- 
pital, à  1910,  le  total  du  bilan  a  augmenté  de  13  mil- 
lions de  francs  environ. 

A  l'actif,  le  compte  «  portefeuille  français  et  étran- 
ger »>  est  passé  de  39.9G4.000  à  58.266.000  fr.,  en  aug- 
mentation de  18  millions,  et  la  différence  au  profit  de 
1910  sur  1909  est  de  plus  de  7  millions.  C'est  le  chiffre 
le  plus  haut  atteint,  jusqu'à  ce  jour,  par  la  Société. 

Les  avances  sur  titres  n'ont  pas  sensiblement  varié 
et  se  tiennent  autour  de  17  millions;  par  contre,  les 
comptes  courants  garantis  et  crédits  sur  garanties, 
qui  étaient  de  55. 700. 000  fr.  en  1907,  ont  progressé  à 
61.261.000  fr.  en  1910. 

Les  rentes,  actions,  obligations  et  participations  di- 
verses ont  diminué,  passant  de  15.729.000  fr.  en  1907 
à  13.897.000  fr.  en  1910.  Comme  contre-partie,  on 
trouve  au  passif  que  le  compte  de  «  dépôts  »,  qui  était 
de  45.254.000  fr.  en  1907,  se  solde,  cette  année,  par 
53.609.000  francs. 

Le  compte  «  Correspondants  »,  arrêté  à  9. 616. 000 fr. 
en  1907,  atteint  12.819.695  fr.  en  1910.  Le  compte 
«  Effets  à  payer  »,  qui  se  chiffrait  par  42.295.000  fr.  en 
1907  et  qui  était  tombé  à  31.575.000  fr.  en  1908,  se 
solde  par-  38.807.000  fr.  en  1910.  Quant  au  compte 
«  Réserves  »,  qui  a  été  très  largement  doté  au  mo- 
ment de  l'augmentation  du  capital  de  la  Société,  il  est 
régulièrement  alimenté,  chaque  année,  par  le  prélève- 
ment statutaire  sur  les  bénéfices.  Il  représentera,  après 
approbation  des  comptes  de  l'exercice  1910,  43.30  0/0 
du  capital  nominal  et  56.40  0/0  du  capital  versé. 

La  trésorerie  possède  des  disponibilités  largement 
suffisantes  pour  faire  face  aux  exigibilités.  L'actif  réa- 
lisable, caisse,  portefeuille  commercial,  reports,  avan- 
ces sur  titres,  comptes  courants  et  crédits  sur  garanties 
et  correspondants,  s'élève,  en  effet,  à  157  millions  de 
francs,  contre  107  millions  de  francs  de  passif  exigible, 
représentés  par  les  dépôts,  les  comptes  d'encaissement, 
les  correspondants  et  les  effets  à  payer,  représentant 
ainsi  un  excédent  de  50  millions,  contre  31  millions 
en  1907. 


L'Augmentation  de  capital  de  la  Banque 
d'Athènes.  —  La  Banque  d'Athènes  augmente  son 
capital  par  l'émission  de  100.000  actions  nouvelles  de 

100  francs,  dont  50.000  sont  prises  ferme  par  un  groupe 
financier. 

Les  50.000  autres,  qui  auront  droit  au  dividende  af- 
férent à  l'exercice  1912  sont  réservés  aux  actionnaires 
actuels  à  raison  de  1  action  nouvelle  pour  10  actions 
anciennes.  Le  prix  d'émission  est  de  122  fr.  50  payable 
en  trois  fois,  mais  les  deux  premiers  versements  don- 
nent lieu  à  une  bonification  d'intérêts  à  raison  de  5  0/0 
l'an.  Les  actions  anciennes  inscrites  à  la  Cote  offi- 
cielle de  la  Bourse  de  Paris  se  traitent  aux  environs  de 
137  francs. 

Cette  opération  est  rendue  nécessaire  par  l'extension 
que  prennent  les  affaires  de  la  Banque  d'Athènes.  On 
sait  que,  par  ses  succursalss  et  ses  agences,  au  nom- 
bre de  26,  cet  établissement  exerce  son  influence,  non 
seulement  dans  la  région  hellénique,  mais  dans  tout 
l'Orient.  Pendant  ces  dernières  années,  il  a  distribué 
9  francs  de  dividende  à  ses  actions  de  100  francs  no- 
minal. C'est  également  le  chiffre  auquel  s'est  arrêtée, 
pour  l'exercice  1910,  l'assemblée  générale  tenue  récem- 
ment. 

L'émission  est  faite  par  les  soins  de  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne.  Les  publications  prescrites  par  la 

101  ont  paru  dans  le  Bulletin  annexe  du  Journal  Offi- 
ciel des  20  et  27  mars  1911. 


Compagnie  du  Port  de  Rio  de  Janeiro.  —  Le 

10  avril  aura  lieu  par  les  soins  de  la  Société  Marseil- 
laise, l'émission  de  25.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0 
de  la  Compagnie  du  Port  de  Rio  de  Janeiro,  faisant 


partie  de  l'emprunt  de  25  millions  autorisé  par  l'as- 
semblée générale  extraordinaire  du  2  mars  1911. 

D'après  les  notices  publiées,  cet  emprunt  est  destiné 
notamment  à  l'acquisition  de  terrains  à  proximité  des 
quais,  pour  l'édification  de  magasins  propres  à  loger 
et  warranter  les  marchandises  faisant  partie  du  trafic 
du  port  de  Rio  de  Janeiro.  Terrains  et  magasins  reste- 
ront la  propriété  de  la  Compagnie  à  l'expiration  de  sa 
concession,  en  1921,  et  elle  pourra  continuer  de  les 
exploiter,  au  cas  même' où  cette  concession  ne  serait 
pas  renouvelée. 

La  Compagnie  du  Port  de  Rio  de  Janeiro  est  une 
Société  française,  administrée  par  un  conseil  de  quinze 
membres,  comprenant  des  personnalités  de  la  plus 
haute  honorabilité  et  d'une  indiscutable  compétence  : 

MM.  Decrais,  ministre  plénipotentiaire  en  retraite, 
ancien  ministre  de  France  au  Brésil,  administrateur 
de  la  Compagnie  française  du  Port  de  Rio  Grande  do 
Sul,  président;  Georges  Hersent,  président  de  la  Société 
du  Port  de  Rosario,  administrateur  des  Chemins  de  fer 
Nogenlais  et  des  Chemins  de  fer  de  Rosario  à  Puerto 
Belgrano,  vice-président;  Jules  Mesnier,  administra- 
teur de  la  Société  du  Port  de  Rosario  et  de  la  Société 
des  Pgrites  de  Buelva,  vice-président  ;  le  comte  Recopé, 
ancien  ingénieur  de  la  marine,  administrateur  délégué; 
Alexandre  Barbet,  ingénieur,  administrateur  délégué 
de  la  Société  du  Port  de  Rosario,  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  Nogenlais  et  de  la  Compagnie  du  Che- 
min de  fer  de  Rosario  à  Puerto  Belgrano  ;  Henry  Da- 
mart,  banquier,  conseiller  du  Commerce  Extérieur  ; 
Léon  Damart,  banquier;  Hargraves,  armateur  à  Lon- 
dres; Lafont,  administrateur  du  Port  de  Rio  Grande 
do  Sul;  Théodore  Manté,  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  Industrielle  des  Pétroles, 
administrateur  de  la  Banque  de  l'Afrique  Occidentale, 
des  Bocks  et  Entrepôts  de  Marseille,  des  Sultanats  du 
Haut-Oubanghi;  de  Mendonça  Guimaraes,  ingénieur  à 
Pùo  de  Janeiro;  Ernest  Poizat,  banquier;  Carlos  Sam- 
paio,  ingénieur  à  Rio  de  Janeiro,  professeur  à  l'Ecole 
Polytechnique  de  Rio,  administrateur  du  Chemin  de 
fer  du  Nord-Ouest  du  Brésil  et  du  Port  de  Rio  Grande 
do  Sul;  Teixeira  Soarès,  ingénieur  à  Rio,  administra- 
teur du  Chemin  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Brésil  et  du 
Port  de  Rio  Grande  do  Sul;  Louis  Wiriot,  ingénieur, 
administrateur  délégué  de  la  Compagnie  des  Ports  de 
Tunis,  Sousse  et  Sfax,  administrateurs. 

Le  prix  d'émission  des  obligations  est  fixé  à  459fr.  50 
payables  :  100  fr.  en  souscrivant  et  359  fr.  50  du  11  au 
15  avril. 

L'intérêt  annuel  est  de  25  fr.  payai  des  sous  déduc- 
tion des  impôts  par  coupons  semestriels  de  12  fr.  50, 
le  1er  janvier  et  le  l»1  juillet.  Un  coupon  intérimaire  de 
5  fr.  55  sera  payé  le  1er  juillet. 

Au  taux  d'émission,  le  placement  ressort  à  5,22  0/0 
net  pour  les  titres  nominatifs  et  5  0/0  net  pour  les 
titres  au  porteur,  sans  tenir  compte  de  la  prime  de 
remboursement  de  40  fr.  50.  La  Compagnie  prend  à  sa 
charge  les  impôts  brésiliens,  et  pour  sûreté  d'applica- 
tion de  leurs  gages  les  obligataires  sont  constitués  en 
Société  civile. 

Les  souscriptions  seront  reçues  le  10  avril  1911,  à 
Paris  :  au  siège  de  la  Compagnie  du  Port  de  Rio  de 
Janeiro,  11,  rue  Louis-le-Grand,  et  à  la  Société  Mar- 
seillaise, 4,  rue  Auber.  Dans  les  départements,  chez 
tous  les  banquiers,  agents  de  change  ou  correspon- 
dants. 

Les  demandes  peuvent  être  adressées  dès  mainte- 
nant par  correspondance  ;  une  réduction  proportion- 
nelle aura  lieu  si  les  souscriptions  dépassent  le  mon- 
tant total  de  l'émission.  Aussitôt  après  l'émission, 
l'admission  des  obligations  sera  demandée  à  la  Cote 
de  la  Bourse  de  Paris. 

La  publication  de  la  Notice  exigée  par  la  loi  a  été 
faite  au  Bulletin  annexe  du  Journal  officiel  du  13  mars 
1911. 


Banque  Hypothécaire  d'Espagne. —  Nous  croyons 
utile  de  rappeler  à  nos  lecteurs  que  l'estampillage  des 
actions  de  la  Banque  Hypothécaire  d'Espagne  pour  la 
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libération  des  25  pesetas  votée  par  l'assemblée  géné- 
rale du  7  mai  1910  a  lieu  à  Madrid,  au  siège  social,  et 
que  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  h  Paris,  et 
ses  succursales,  sont  autorisées  à  accomplir  cette  for- 
malité moyennant  une  commission  de  douze  centimes 
et  demi  par  action  à  la  charge  des  actionnaires  qui 
déposeront  les  titres. 

Nous  devons  ajouter  que  ces  actions  ne  sont  négo- 
ciables qu'après  l'accomplissement  de  cette  formalité. 


Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

La  Société  Centrale  des  Banques  de  Province,  qui  est 
actuellement  au  capital  de  1.(330.000  francs,  est  sur  le 
point  de  se  liquider  pour  se  reconstituer  immédiate- 
ment au  capital  de  50  millions  de  francs,  divisé  en 
100.000  actions  de  500  francs,  sur  lesquelles  : 

20.000  actions  A  seront  réservées  au  groupe  des  ban- 
quiers membres  du  Syndicat  des  Banques  de  Province 
et  80.000  actions  13  seront  émises  dans  le  public  avec 
une  prime  de  5  0/0,  soit  25  francs  par  action  libérée 
de  1/4. 

Toutes  ces  actions  seront  libérées  du  quart. 

La  différence  entre  les  actions  A  et  les  actions  B  ré- 
sidera uniquement  dans  ce  fait  que  les  premières  don- 
neront droit  à  line  voix  par  titre,  tandis  que  les  se- 
condes n'auront  qu'une  voix  pour  10  titres. 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Nord  de 
Sao-Paulo.  —  La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Nord  de  Sao-Paulo  (réseau  de  Araraquara  et  prolonge- 
ments) vient  de  procéder  à  l'émission,  par  les  soins 
de  la  Banque  J.  Allard  et  C"  et  de  la  Banque  Trans- 
atlantique, de  00.000  obligations  5  0/0  or,  l10  hypo- 
thèque, d'un  nominal  de  504  francs. 

Les  souscriptions  pouvaient  être  adressées  jusqu'au 
3  avril,  mais  les  demandes  de  titres  reçues  jusqu'au 
28  mars  ayant  entièrement  absorbé  le  disponible, 
l'émission  a  été  close  mercredi,  29  mars.  Il  n'y  aura  pas 
de  répartition,  les  demandes  ayant  été  servies  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  arrivée. 

D'après  les  notices  publiées,  cet  emprunt  est  destiné 
au  remboursement  des  30.000  obligations  6  0/0  émises 
par  la  Compagnie  en  1909  et,  d'autre  part,  à  l'achève- 
ment des  prolongements  et  embranchements  du  réseau 
principal. 

Le  prix  d'émission  était  fixé  à  470  francs. 

Les  coupons  étant  nets  de  tous  impôts  brésiliens 
présents  et  futurs  et  de  tous  impôts  actuels  français, 
ce  prix  d'émission  faisait  ressortir  le  rendement  à 
5.3U  0/0  environ,  sans  tenir  compte  de  la  prime  de 
remboursement. 

On  a  fait  remarquer  que,  étant  donnée  la  situation  de 
la  Compagnie,  dont  le  réseau  traverse  les  zones  ca- 
féières  les  plus  fertiles  de  Sao-Paulo,  ces  obligations 
constituent  un  placement  d'autant  plus  intéressant 
que  les  recettes  actuelles  des  lignes  en  exploitation 
sont  suffisantes  à  elles  seules  pour  garantir  le  service 
d'intérêt  et  d'amortissement  de  l'emprunt. 

A  titre  de  garantie  additionnelle,  la  Compagnie  a 
affecté  spécialement  au  service  des  obligations  la  ga- 
rantie trentenaire  annuelle,  en  cas  d'insuffisance  des 
recettes,  de  450.000  francs  environ  de  l'Etat,  de  Sao- 
Paulo. 

Un  versement  de  100  francs  par  obligation  devait  ac- 
compagner les  souscriptions. 

La  libération  aura  lieu  du  12  au  15  avril. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  le  13  mars 
courant. 

Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  28  février  1911 
Reçu  des  déposants  : 

Paris   3. 815  vers,  (dont      9951"»vers.)     2.542.361  82 

Départem"    99.300  —  (  —     8.493    —  2.139.392  16 

Ensemble    103.115  9.488  4.681.753  98 


Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   1.618.450  03 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1.677.637  37 

Ensemble   3.296.088  » 

Les  nouvelles  l'entes  inscrites  s'élèvent  à   925.064  » 

aux  noms  de  7.457  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   55.651.008  » 

réparties  entre  420.418  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   53.210  14 

Elle  a  placé  : 
1»  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  13.347.400  34 

2°  Eu  obligations  et  bons  du  Trésor  ........  »  » 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la' Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  imm'ob'ilisées  

Hôtel. et  mobilier  "de  la  Banque  

Immeubles, dès  succursales  

Dépenses  d'administrat.'de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réservé  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  *du  17  "?ai  l^4: 
mobilières]  'Ex-banques  département. 

momlieres(Loi  du.9-.juin  1857'  

Réserve  immobilière  de  la'  Bànqué.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur^en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets'à  ordre  et'"  récépissés  

Comptè'courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de '.Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


23  mars 


30  mars 


3.241 

147.917 

onn     ifiO  Q/1T 

839.449.905 

4.090.112.611 

4.080 

597.822 

10.622 

5 . 739 

G02.U/O.94O 

433 

177.743 

23 

680.440 

41 .813 

144.682 

673. 1M. 753 

744 

488.390 

13.547.000 

13 

547- 000 

162.606.015 

163 

592.586 

441.682.325 

440 

235.032 

180.000.000 

180 

000.000 

6.000.000 

6 

000  000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.631.028 

99 

631.028 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

35.134  558 

35 

134.857 

2.666.042 

3 

312.590 

8.407.444 

8 

407.444 

186.236.686 

184 

313.354 

6.344.225  957 

6.533 

249.463 

182.500.000 

182.500.000 

8.0Q6.145 

8 

006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.0Ô0.0OO 

4 

000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.138.000.470 

5.239.371.955 

19.336.907 

18.691.252 

3  968.049 

3.863.138 

146.223.143 

116.259.789 

536.451.715 

650. 623.927 

66.983.112 

90 

403.875 

2.176  699 

2.071  354 

10.319.471 

10 

911.859 

2.522.692 

2.522.692 

193.524.357 

173.510.280 

6.344.225.957 

6.533 

249.463 

Tota!  

Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avaoces  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


28  mars 

23  mars 

25  mars 

31  mars 

30  mars 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.744.9 

4.724.4 

4.965.6 

5.342.7 

5.239.3 

2.604.1 

2.764.5 

3.601.7 

3.458. 8 

3.241.1 

979.6 

907.9 

890.1 

873  2 

839.4 

1.152.1 

995.0 

678  3 

1.136.3 

1.201.5 

562.7 

526.2 

505  0 

516.5 

603.4 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

167.4 

221.0 

173.0 

97.0 

116.2 

654.7 

442.5 

694.9 

616.0 

741.0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

8.665.8 

9. 433. 7 

5. 257. 3 

5.695.9 

7.599.3 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agent» 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  24  février,  les  21.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  5  0/0,  n»  157001  à  178000,  de  la  Société  du  Port  de 
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Eosario,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marebé,  se  trouve  porté  de  157.000 
à  178.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  26  février  au  4  mars  1911  (9°  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau) — 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


%  .îi 

P.  S 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

Kiloi 
exp 

1911 

1910 

1911 

1910 

pr  1911 

2.967 

1.065 

1.083 

9.219 

9.591 

372 

5.960 

3.999 

3.920 

32. 7^0 

31.865 

+ 

865 

9.580 

10720 

10280 

84  340 

80.210 

+  4 

.130 

513 

247 

241 

2.240 

1.964 

+ 

276 

3.816 

5.53! 

5.425 

46  303 

45.101 

+  1 

202 

7.421 

4.939 

5.126 

39  565 

39  844 

279 

5.004 

4.601 

4.551 

38.990 

38.280 

+ 

710 

3.946 

2.350 

2.385 

20.269 

20.151 

+ 

113 

952 

233 

220 

2.056 

1.810 

+ 

246 

1.681 

347 

361 

3.073 

2.813 

+ 

260 

296 

85 

73 

841 

725 

+  (1) 

116 

968 

117 

103 

933 

858 

+ 

75 

103 

23 

23 

208 

211 

3 

(1)  Recettes  du  5  au  11  mars  1911. 

Pour  la  10°  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Nord, 
107.000  fr.  ;  Lyon,  320.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  7.000 
francs  ;  Est,  30.000  fr.  Diminutions  :  Etat  (ancien  réseau), 
44.700  fr.;  (réseau  racheté),  189.000  fr.  ;  Orléans,  349.000 
francs;  Midi,  96.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  réponse  des  primes  de  fin  de  mois  a  eu  lieu  hier, 
et  aujourd'hui,  vendredi,  on  procédera  aux  opérations 
de  reports  qui  devront  s'effectuer  dans  de  bonnes  con- 
ditions. On  se  plaît  à  reconnaître  de  tous  côtés  que  la 
situation  de  place  est  des  plus  satisfaisantes,  et  de 
fait,  au  cours  de  ces  derniers  jours,  elle  a  permis  de 
réagir  contre  les  nouvelles  du  dehors.  On  clôture 
cependant  plutôt  irrégulièrement.  ' 

ic  if  Les  Rentes  françaises  sont  de  nouveau  hési- 
tantes. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  96  fr.  35,  contre 
96  fr.  42  1/2  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  clôture  à  9?  fr.  35  au 
comptant,  au  lieu  de  97  fr.  20. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  bien  tenus, 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
s'échange  à  79  fr.  20,  contre  78  fr.  95  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  458  francs  ;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  469  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  413  francs,  contre  412  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  main- 
tiennent leurs  bonnes  dispositions. 

Les  Obligations  4  0/0  186S  restent  à  543  fr.  75,  au 
lieu  de  542  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  s'inscrivent  à  405  fr.  50, 
contre  404  fr.  50  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain} 
s'échange  à  402  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  452  francs,  au  lieu  de  453  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  385  fr.  50, 
contre  386  fr.  75. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  s'inscrivent  à 
389  fr.  25;  quarts,  97  fr.  25. 


Prochain  tirage:  5  avril,  Ville  de  Paris  1894-96. 

■è-  if  L'action  de  la  Banque  de  France  se  tient  à 
3.990  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.040  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  10.121 .961  fr., 
contre  8.172.718  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  6.146.867  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  837  francs  à  terme,  contre  835  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  toujours 
recherchées  par  le  portefeuille,  conservent  un  marché 
actif  et  ferme. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  507  francs, 
au  lieu  de  505  fr.  ;  Foncière  3  0/0  1883,  422  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  475  francs; 
Obligations  Foncières3  0/0  1903, 501  francs;  Obligations 
Foncières 3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  256  francs. 

Parmi  les  Obligations  Communales,  on  retrouve  les 
2  60  0/0  1879  à "487  francs,  au  lieu  de  485  fr.;  Com- 
munales 3  0/0  1  880,  503  francs  ;  Obligations  Commu- 
nales 2  60  010  1892,  459  fr.  75;  Obligations  Commu- 
nales 1899,  470  francs;  Obligations  Communales  3  0/0 
1906,  501  francs,  contre  501  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  avril  :  Foncières  1909  ;  Com- 
munales 1879,  1880,  1891  et  1899. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
n'ont  pas  toutes  maintenu  leur  reprise. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  ei  des  Pays-Bas 
s'échange  à  1.797  francs,  contre  1.807  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  se  traitait  à  1.502  francs, 
jeudi  dernier,  reste  à  1 .475  francs,  ex-coupon  de  30  fr. 

La  Société  Générale  se  tient  à  780  francs  au  comp- 
tant, comme  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  917  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  914  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  termine  à  1.140 
francs  à  terme,  contre  1.150  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  337  francs  au  comptant  et  à  terme,  contre 
338  francs  et  339  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'échange 
à  735  francs,  sans  changement. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  retrouve  à  690  francs 
au  comptant  et  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'inscrit 
à  964  fr.  50  au  comptant. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  finissaient  à  660  francs, 
s'échangent  à  658  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 658  francs  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  était  à  1.955  francs 
au  comptant,  clôture  à  1.960  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'échange  à  1.540  francs, 
au  lieu  de  1.545  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  637  francs, 
gagnant  4  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  restent  à  242  fr.  50  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  443  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  492  francs.  Actions,  660  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
clôturent  à  472  francs,  au  lieu  de  474  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  sont  fermes,  sauf  le  Midi,  sur  l'an- 
nonce que  la  Compagnie  du  Nord  maintient,  pour  1910, 
son  dividende  à  72  francs,  comme  pour  1909. 

L'Est,  qui  finissait  à  880  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  passe  à  893  francs. 

Le  Midi  s'inscrit  à  1.010  francs,  au  lieu  de  1.015  fr. 

Le  Lyon  se  retrouve  à  1.170  francs  à  terme,  contre 
1.158  francs. 

Le  Nord  est  à  1.556  francs  au  comptant,  contre  1.525 
francs  précédemment. 
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L'Ouest  clôture  à  947  francs,  au  comptant,  sans 
changement. 

L'Orléans  s'échange  à  1.202  francs,  au  lieu  de  1.255 
francs  la  semaine  dernière. 

if  ie  Les    Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  eu  à  compter  avec  quelques  réalisations.  Elles  ne 
s'écartent  cependant  que  peu  de  leurs  cours  précé- 
dents. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  clôturait  à  000 
francs,  termine  à  058  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  320  fr.  à  terme,  contre  331  francs  pré- 
cédemment. 

La  Thomson-Hoaston,  qui  restait  à  800  francs  à 
terme,  s'échange  à  802  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
restait  à  321  francs  à  terme,  clôture  à  317  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  237  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  238  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
242  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
177  francs,  contre  175  fr.  25  ;  actions  de  priorité, 
182  francs,  au  lieu  de  184  fr.  25. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  restaient  à  015 
francs,  se  retrouvent  ainsi. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à  1.310 
francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  197  fr . , 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  504  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  s'échangent  ù  322  francs  à  terme  et  à  324  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  se 
tiennent  à  315  fr.,  contre  317  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructwnt 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  475  francs  à  terme,  au  lieu  de  473  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  495  fr.  75.  Actions,  508  francs,  contre 
505  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  377  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  390  francs  au  comptant, 
contre  402  francs. 

L'action  .Suez,  qui  était  à  5.422  francs,  s'échange  à 
5.  440  fr.  Parts  civiles,  3.985  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  4.000  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  330  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  071  francs,  au  lieu  de  074  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  clôturaient  à  245  francs, 
sont  à  238  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  175  francs,  contre 
170  francs. 

L'Association  Minière  s'échange  à  274  francs  à  terme 
et  à  279  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  restent  à  022  fr.  50. 
Obligations  4  i \2  0/0,  508  fr.,  au  lieu  de  507  francs. 

.Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  finissent  à  453  fr.  50. 

L'action  de  jouissance  Malfidano  est  au  comptant  à 
328  francs.  Action  de  capital,  555 francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  Unissent  à  295  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  légè- 
rement irréguliers,  sans  s'écarter  cependant  beaucoup 
de  leurs  cours  précédents. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  91  fr.  75,  contre 

92  francs. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  clôture  à  449  fr.  50,  comme 
précédemment. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  80. 


La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à 
97  fr.  97  1/2,  est  montée  à  98  fr.  55. 

La  Rente  Italienne  est  à  103  fr.  40,  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
"521  francs  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  524  francs.  Em- 
prunt S  0/0  1910,  520  fr.  75,  contre  520  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur sont,  le  premier  à  93  fr.  70,  et  le  second  à 
94  fr.  05,  contre  93  fr.  25  et  94  fr.  20. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  60  fr.  12  1/2, 
termine  à  00  fr.  35. 

Le  Consolidé  Russe  lr8  et  2"  séries  reste  à 
90  fr.  25,  en  recul  de  ,55  centimes. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  105  fr.  70  ;  Russe 
3  0/0  1891-189i,  82  fr.  10  contre  83  fr.  25;  3  0/0 
1896,  81  fr.  50.  Il  restait  à  82  fr.  45,  jeudi  der- 
nier; Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  20,  au  lieu  de 
101  fr.  60,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  termi- 
nait à  88  fr.  55,  clôture  à  88  fr.  30. 

I^a  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 
93  francs,  revient  à  92  fr.  52  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  se  retrouve  à  94  fr.  95  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à 
104  fr.  95,  au  lieu  de  104  fr.  85. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  termine  à  96  fr.  10 
au  comptant,  sans  changement. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  512  francs  au  comptant. 

if  ir  La  Banque  I.  R.  P.   des  Pays-Aulrichiehs 

est  à  593  francs,  contre  591  francs,  précédemment. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  s'inscrivait  à 
708  francs,  passe  à  710  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  770  fr., 
comme  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  137  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  s'échange  à  288  fr., 
au  lieu  de  289  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Pr/vée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  701  francs  à  terme,  contre 
718  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se 
retrouve  à  823  francs  à  terme  et  à  824  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  792  fr.  à  terme  et  à  791  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  finit  à  624 
francs  à  terme,  au  lieu  de  629  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  s'inscrit  à 
495  francs  à  terme,  au  lieu  de  496  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  s'échange 
à  449  francs  au  comptant  et  à  450  francs  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
1.106  francs  à  terme,  revient  à  1.098  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  tient  à  465  fr. 
à  terme,  contre  469  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  soutenus,  mais 
calmes. 

Les  Andalous  sont  à  261  francs,  sans  changement. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  399  francs,  contre  398  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  418  francs,  au  lieu 
de  415  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  492  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  183  fr. 
à  terme,  comme  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  delà  Brazil  Railway 
Company  clôturent  à  509  francs,  contre  503  francs  pré- 
cédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  s'inscrivent  à  535  francs  ;  actions 
de  capital,  107  francs  à  terme. 

On  retrouve  demandées  à  290  francs  à  terme  et  à 
296  fr.  75  au  comptant,  avec  des  transactions  actives, 
les  actions  ordinaires  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh.  En  tablant  sur  un  dividende  seulement 
égal  à  celui  distribué  pour  le  dernier  exercice  dont  les 
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résultats  sont  connus,  c'est-à-dire  pour  celui  qui  a 
pris  fin  le  31  mars  1910,  soit  7  0/0  ou  3  dollars  50,  ces 
titres  donnent  un  rendement  qui  dépasse  6  0/0.. 

Le  dividende  trimestriel  de  1  1/2  0/0  payable  le 
1er  mai  vient  d'être  déclaré.  La  Compagnie  paie  ses 
7  0/0  de  dividende  actuel  en  quatre  fois,  à  raison  de 
1  1/2  0/0  en  février  et  en  mai,  et  de  2  0/0  en  août  et  en 
novembre. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Raitroad  s'échangent  à  494  fr.  50  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  470  francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.454  francs,  clôture  à 
1.435  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  400  fr.,  se  tient 
à  392  francs.  Actions  privilégiées,  389  francs,  contre 
392  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.700  fr.,  au  lieu  de  1.718  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.690  francs  au  plus  bas. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  clôturait  à  735  fr., 
passe  à  738  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  494  francs;  actions  privilégiées,  à 
498  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans  qui  s'échangeaient  à  369  francs,  restent 
encore  ainsi.  . 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  dispositions  du  Marché  en  Banque  ont  été  quoique 
peu  irrégulières  ;  d'abord  hésitantes,  elles  se  sont  ensuite 
raffermies,  et  l'on  clôture  généralement  soutenu. 

Dans  le  groupe  industriel  russe,  de  nouveaux  mouvements 
ont  été  à  signaler,  surtout  sur  la  Malteof. 

L' Argentin  4  o/o  Mixte  reste  à  92  tr.  10,  contre  92  fr.  12, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  OjO  1895  clôture  à  100  fr.  90,  contre  100  fr.  95 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0\0  Intérieur  est  à  52  fr.  10,  au  lieu  de 
52  fr.  05.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  clôture 
à  33  fr.  90,  au  lieu  de  34  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  t'Azoff-Don 
Unissent  à  1.G55  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  ,  del  Peru  y  Londres  sont  à 
607  francs  à  terme.  Elles  restaient  à  613  francs,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
327  francs,  contre  336  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 281  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  338  fr.  50,  au  lieu  de  348  fr.  50. 

La  Harpener  s'inscrit  à  1.423  francs,  contre  1.421  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
776  francs,  restent  à  770  fr.,  après  777  francs  au  plus  haut 
et  755  francs  au  plus  bas. 

L'action  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  est  à  3.225  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  restaient  à  1.793  francs,  sont 
à  1.956  francs,  après  1.792  francs  au  plus  bas  et  2.010  fr. 
au  plus  haut. 

L'action  Platine  clôture  à  780  francs,  contre  775  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  clôture  à  226  francs,  au 
lieu  de  229  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Ttiarsis  clôture  à  138  francs,  contre  140  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  s'échangeait  à  483  fr.,  se  retrouve  encore 
ainsi. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmcr  sont  à  128  fr. 
L'action  Dniéprovienne  s'échange  à  1.880   francs,  contre 
1.860  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Raihoay 
sont  fermes  à  500  francs. 

Ce  titre  détachei'a  demain,  1"  avril,  un  coupon  semestriel 
de  3  dollars  bruts,  soit  14  fr.  25  nets.  Ce  coupon  est  payable 
aux  guichets  de  la  Banque  Lilloise. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  361  francs. 


Cette  Société  annonce  un  acompte  de  dividende  de  5  0/0, 
soit  12  fr.  50,  qui  sera  payé  le  25  avril  aux  guichets  de  la 
■  Société  Marseillaise. 

D'une  note  qui  nous  est  communiquée,  nous  croyons 
devoir  extraire  Ce  qui  suit  : 

«  La  Société  des  Usines  Smieloff  reçoit  sans  cesse  des 
«  commandes  nouvelles  qui  ont  nécessité  d'importauts 
«  agrandissements,  et  les  bénéfices  qui,  les  années  précé- 
«  dentés,  n'avaient  jamais  dépassé  617.300  fr.,  atteindront 
«  dès  cette  année,  un  minimum  de  750.000  fr. et  sontestimés 
«  à  environ  1.500.000  fr.  pour  Tannée  prochaine.  » 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finis- 
sent entre  31  fr.  50  et  35  francs,  suivant  les  coupures. 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
finit  à  470  francs. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  sont  à 
459  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  or  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de 
Janeiro  est  à  444  fr.  50. 

Le  deuxième  coupon  semestriel  de  ce  titre,  net  de  tous  impôts 
français  et  brésiliens,  soit  12  fr.  50  par  titre,  sera  mis  en 
paiement,  à  partir  de  demain  samedi,  à  ]&  Société  Marseil- 
laise de  Crédit  Industriel  et  Commercial. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  clôturent  aux  envi- 
rons de  35  fr.  25. 

D'après  les  notes  communiquées,  cette  entreprise,  par  des 
acquisitions  nouvelles,  viendrait  de  tripler  son  champ  d'ac- 
tion, et  il  entrerait  dans  les  vues  des  directeurs  de  lui  impri- 
mer une  impulsion  très  active  et  de  lui  donner  son  maximum 
de  développement.  Avec  la  construction  du  pipe-line  et  la 
raffinerie,  la  Ferghana  OU  Fieids,  ajoute-t-on,  formerait  Un 
tout  parfaitement  homogène.  \ 

Les  actions  de  la  Manie  City  sont  à  135  fr.  50. 

L'action  Asia  Caoutchouc  reste  à  102  fr.  50. 

On  parle  en  ce  moment  d'un  projet  de  valorisation  du 
caoutchouc  au  Brésil,  qui  devrait  avoir  comme  conséquence 
la  hausse  des  prix  de  ce  produit.  Les  notes  communiquées 
observent  que  ce  projet  serait  favorable  à  VAsia  Caoutchouc 
qui,  d'après  les  estimations,  devrait  pouvoir  produire  dès 
cette  année  de  150  à  200  tonnes. 

Les  actions  Consolidated  Mines  of  El  Oro  s'échangent 
entre  33  fr.  75  et  36  fr.  25  selon  les  coupures.  Une  note  com- 
muniquée observe  qu'il  faudra  probablement  une  somme  re- 
lativement faillie  pour  la  mise  en  valeur  de  cette  mine.  La 
même  note  laisse  entendre  que  la  richesse  de  cette  propriété 
sera  confirmée  dès  les  premiers  rapports  de  l'Ingénieur  de  la 
Société,  M.  Thomas. 


Tramway  du  Mont  Blanc.  —  Nous  recevons,  sur  cette 
entreprise,  la  communication  suivante  : 

«  La  Compagnie  du  Tramway  du  Mont  Blanc,  créée  en 
1905  au  capital  d'un  million  de  francs,  et  qui  met  actuelle- 
ment en  souscription  au  pair  6.000  actions  nouvelles  de  500 
francs,  fait,  par  cette  opération,  son  premier  appel  aux  capi- 
taux du  public. 

«  En  effet,  le  capital  primitif  d'un  million  a  été  souscrit 
presque  complètement  par  les  promoteurs  de  l'entreprise, 
qui  ont,  par  la  suite,  avancé  encore  une  somme  égale  à  la 
Compagnie. 

«  Celle-ci  se  présente  maintenant  concessionnaire  d'une 
ligne  de  18  kilomètres  500  du  Fayet  à  l'Aiguille  du  Goûter 
(3.820  mètres  d'altitude),  dont  plus  d'un  tiers  est  déjà  en 
exploitation. 

Depuis  l'an  dernier,  les  trains  circulent  du  Fayet  au  Col 
de  Voza  (altitude  1.70O  mètres),  et  bien  que  la  région  des 
glaciers  ne  soit  pas  encore  atteinte,  les  résultats  obtenus  ont 
été  très  encourageants. 

«  La  voie  atteindra,  cet  été,  le  Glacier  de  Bionassey  (alti- 
tude 2.400)  à  une  distance  do  12kil.  2O0  duqxiint  de  départ. 
Elle  sera  achevée  pour  1913,  jusqu'à  l'Aiguille  du  Goûter,  et 
le  prolongement  éventuel  jusqu'au  sommet  même  du  Mont 
Blanc  sera  alors  étudié. 

«  11  convient  d'observer  que  la  Compagnie  a  confié  le  tra- 
vail de  construction  à  M.  Jallut,  entrepreneur  du  P.-L.-M., 
qui  l'a  entrepris  à  forfait  et  sous  sa  garantie.  « 
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—  Soies  :  La  situation;  les  cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  », 
l'évaluation  du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

Hectolitres 

27  mars  1911   37.279.5^0 

Semaine  précédente   30. 148.500 

27  mars  1910   29.478.500 

27  mars  1909   26.G80.000 

Voici,  d'autre  part,  les  stocks  visibles  de  blé  aux  Etats- 
Unis  : 

Dates  Froment 

(Hectolitres) 
1911  Mars  25   16.243.850 

—  —     18   16.342.550 

—  —     11   16.664.200 

—  —      4   17.292.450 

Quant  aux  expéditions  des  grands  pays  exportateurs,  elles 
poursuivent  sans  interruption  leur  marche  ascendante. 
21.345.000  hectolitres  de  blé  et  farine  étaient  en  mer  à  desti- 
nation du  Continent  et  du  Royaume-Uni,  au  27  mars,  contre 
19.800.000  hectolitres  huit  jours  auparavant. 

A  la  date  du  14  mars,  les  stocks  de  blé  dans  les  entrepôts 
d'Odessa,  Nicolaïefï,  RostofT  et  Novorossisk  s'élevaient  à 
5.159.000  hectolitres,  contre  4.685.000  l'an  dernier  à  pareille 
époque. 

* 

*  * 

Le  retour  du  beau  temps  est  accueilli  avec  satisfaction 
par  toute  l'agriculture  qui  en  souhaite  vivement  la  durée. 

Dans  toutes  nos  régions  de  France  l'aspect  des  champs 
paraît  bon  et  la  végétation  a  pris  une  allure  satisfaisante.  La 
même  note  satisfaisante  arrive  d'ailleurs  de  tous  les  autres 
pays  d'Europe. 

Sur  les  marchés  français,  comme  sur  tous  les  marchés  con- 
tinentaux, on  constate  une  demande  active  qui  soutient  les 
cours  et  semble  les  défendre  contre  la  lourdeur. 

DornbuSch  juge  ainsi  de  la  situation  :  «  Sur  le  continent, 
la  position  est  généralement  en  faveur  des  vendeurs,  le  dis- 
ponible à  Paris  a  été  influencé  par  les  perspectives  de  ré- 
colte, et  les  acheteurs  sont  très  réservés.  Par  suite  de  sa 
qualité,  le  blé  indigène  est  toujours  d'une  vente  difficile,  et 
les  meuniers  achètent  volontiers  des  parcelles  rapprochées 
de  blé  étranger,  ce  qui  raffermit  les  cours  du  terme.  A  An- 
vers, le  marché  du  disponible  a  manifesté  une  tendance  à  la 
baisse,  le  Plata  étant  très  libéralement  offert  à  des  prix  avan- 
tageux. Berlin  signale  une  demande  médiocre  de  blé  étran- 
ger, avec  des  achats  bien  peu  nombreux  pour  l'AUemagnede 
l'Ouest.  Les  moulins  de  Budapest  n'ont  pas  beaucoup  de  blé 
sous  la  main,  mais  ils  achètent  peu  à  cause  de  la  petite  de- 
mande de  farine.  Néanmoins,  les  cours  du  marché  à  terme 
sont  distinctement  plus  fermes,  le  sentiment  en  faveur  de  la 
hausse  ayant  pris  de  l'extension. 

Les  marchés  à  terme  d'Amérique  ont  une  clôture  facile, 
mais  juillet  et  septembre,  sont  relativement  fermes,  en  com- 
paraison avec  la  semaine  précédente.  Du  côté  des  haussiers 
on  a  mis  en  avant  les  nouvelles  défavorables  de  la  récolte  du 
Kansas  et  des  arrivages  plus  réduits.  » 

* 

*  * 

A  Paris,  en  dernière  heure,  la  tendance  est  plutôt  faible 
et  les  vendeurs  semblent  décidés  à  des  concessions. 
Le  courant  du  mois  fait  26  25,  le  prochain  est  à  26  75. 

* 

*  * 

Farines-fleurs.  —  Depuis  quelques  temps  on  constate 
plus  d'activité  au  marché  des  farines  de  Paris. 

Cette  situation  vient  sans  doute  du  découvert  sur  le  cou- 
rant du  mois.  D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  meunerie 


aurait  vu  avec  plaisir  un  mouvement  de  hausse  pour  pouvoir 
livrer,  parce  qu'elle  a  du  disponible  qu'elle  ne  veut  pas 
gâcher;  d'un  autre  côté,  il  n'est  pas  bien  intéressant  de  met- 
tre en  magasin  do  la  farine  alors  qu'il  y  a  du  déport  sur 
tous  les  mois;  comme  c'est  le  cas  on  en  serait  donc  pour  ses 
frais  de  magasinage  et  d'intérêt  d'argent. 

Mais  pour  le  moment,  la  tendance  est  plutôt  à  la  baisse  et 
l'empressement  vient  surtout  des  vendeurs. 

Le  courant  du  mois  fait  de  34  fr.  75  à  35  fr. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpocl.  - 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


2  mars 

9  mars 

16mars 

23mars 

30mars 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  75 

27  25 

27  50 

27  50 

26  25 

18  77 

18  94 

18  77 

18  77 

18  54 

19  81 

25  25 

25  25 

25  31 

25  12 

24  10 

24  04 

24  09 

24  20 

24  36 

16  86 

17  30 

17  37 

17  20 

17  73 

17  68 

18  11 

18  23 

18  25 

18  15 

Sucres.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  tableau 
présentant  au  15  mars  la  quantité  de  jus  soumise  à  la  défé- 
cation depuis  le  1"  septembre  et  le  rendement  des  jus  en 
sucre  et  en  mélasses.  Voici  le  résumé  de  ce  tableau,  compa- 
rativement à  celui,  même  période,  de- la  campagne  précé- 
dente : 

1910-11  1909-10 

Au  15  mars  : 

Fabriques  inactives   1  1 

—  en  activité   »  » 

—  ayant  terminé   239  244 

Jours  de  râpages   14.318  16.227 

Jus  déféqués   Hectol.    65.100.366  72.524.160 

Densité  moyenne  des  jus  déféqués..  5.44  5.45 

Prise  en  charge  raf   Tonnes.        531.324  593.407 

Sucre  extrait  en  raffiné  : 

Premier  jet   Tonnes       569.372  631.822 

Deuxième  jet   —  58.481  72.481 

Autres  jets   —  7.419  9.181 

Totaux   —  635.272  "  713.484 

D'autre  part,  M.  F.-O.  Licht  vient  de  publier  une  étude 
sur  les  six  premiers  mois  de  la  campagne  sucrière  1910-1911, 
en  Europe  et  aux  Etats-Unis.  En  se  basant  sur  ses  données 
et  ses  statistiques,  on  peut  publier  le  tableau  résumé  suivant, 
pour  cette  période  et  ces  pays,  avec  la  comparaison  de  la 
même  période  do  la  campigne  précédente: 

En  bruts  1910-1911  1909-1910 

(En  tonnes) 

Production   5.216.937  4.418.350 

Importations  1.778.013  1.813.904 

Repr.,  1"  septembre   841 . 353  _  838.371 

Ensemble   7.836.303  7.070.625 

Stocks,  1»  mars   3.123.992  2.702.677 

Livraisons   4.712.311  4.367.948 

Exportations   1.399.916  1.223.245 

Cons.  6  mois   3.312.395  3.144.703 


Le  même  statisticien  estime  maintenant  la  production 
européenne  de  la  campagne  actuelle  à  8.115.000  tonnes  en 
sucres  bruts  contre  6.112.000  tonnes  en  1909-1910,  soit  un 
excédent  de  2.003.000  tonnes.  En  ce  qui  concerne  la  récolte 
de  Cuba,  les  évaluations  sont  toujours  très  diverses  :  elles 
varient  de  1.500.000  à  1.600.000  tonnes. 

*  * 

Sur  nos  marchés,  les  affaires  sont  assez  actives  et,  après 
un  fléchissement  des  cours  on  semble  vouloir  revenir  à  la 
fermeté.  La  Circulaire  des  fabricants  de  sucre  décrit  ainsi,  la 
situation  en  France  : 

«  Au  commencement  de  la  semaine,  le  temps  était  doux, 
partiellement  même  chaud  pour  la  saison.  Il  est  tombé  en- 
suite des  pluies  modérées.  De  quelques  régions,  on  a  même 
signalé  des  averses  orageuses.  Ces  jours  derniers  il  a  fait 
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très  froid.  Il  y  a  des  rayons  où  les  semailles  de  l'avoine  ne 
sont  pas  encore  terminées  ;  dans  d'autres,  elles  le  sont  et 
l'on  est  en  train  de  préparer  les  terres  à  betteraves.  On  estime 
que  la  hausse  des  cours  du  sucre  a  dû  atténuer  les  difficultés 
que  la  cherté  do  l'alcool  a  créées  au  point  de  vue  de  l'achat 
des  betteraves  de  sucrerie.  » 

En  sucre  blanc  n°  3  on  fait,  pour  le  courant  34  62.  Les 
sucres  roux  disponibles  sont  à  31  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 


Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  , 

New-York(moscovad) 


lermars 
1911 


Fr. 

29  75 
24  80 
24  37 
24  50 

23  83 

24  9Ï 
37  67 


8  mars 
1911 

15mars 
1911 

22  mars 
1911 

29  mars 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  » 

30  50 

32  25 

31  50 

23  05 

25  60 

26  50 

23  30 

24  62 

25  25 

26  62 

26  12 

25  10 

25  12 

22  95 

26  .. 

23  67 

24  78 

25  77 

24  99 

25  50 

25  .. 

25  30 

26  18 

36  28 

37  66 

38  47 

39  15 

Vins.  —  Malgré  les  variations  de  température,  la  végétation 
poursuit  ses  progrès  —  peut  être  trop  rapidement,  au  gré 
des  viticulteurs. 

Sur  les  marchés  du  vin,  le  calme  continue  à  régner  presque 
partout.  Mais  les  prix  sont  inébranlables. 

Dans  le  Midi,  les  cours  ont  même  une  nouvelle  tendance  à 
la  hausse.  Les  vins  rouges  se  vendent  maintenant  entre  39 
et  41  francs  l'hectolitre  ;  les  blancs  vont  assez  ordinairement 
jusqu'à  46  fr.  50.  Ces  prix  se  reproduisent  sur  tous  nos  mar- 
chés du  Midi. 

Dans  le  Bordelais,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  ailleurs, 
on  constate  une  reprise  des  ventes,  principalement  sirr  les 
vins  rouges  de  la  dernière  récolte  et  sur  les  vins  qui  valent 
entre  450  fr  et  600  fr.  le  tonneau  logé.  On  espère  maintenant 
que  les  vins  de  1910  vont  s'enlever  rapidement  —  nous  par- 
lons des  vins  rouges,  car,  pour  les  blancs,  il  n'en  reste  que 
fort  peu. 

En  Bourgogne,  le  temps  est  redevenu  très  froid,  et  dans  le 
Beaujolais,  notamment,  a  occasionné  pas  mal  de  dégâts  aux 
futures  récoltes. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  toujours 
rares  et  difficiles.  On  ne  signale  encore  aucune  reprise. 


Alcools.  —  Rien  de  nouveau  n'est  venu  modifier  les  avis 
concernant  les  ensemencements  de  betteraves.  La  situation 
culturale  reste  satisfaisante  et  promet  même  de  devenir  ex- 
cellente, si  le  temps  doux  continue. 

Sur  la  place  de  Paris  le  marché  a  été  sans  intérêt.  Les 
haussiers  ont  été  très  réservés  dans  leurs  achats  sur  l'an- 
nonce que  le  ministre  des  Finances  était  partisan  de  l'envoi 
de  sucre  en  distillerie  et,  d'un  autre  côté,  les  vendeurs  ont 
été  peu  empressés  par  suite  de  nouvelles  sorties  du  stock  et 
de  la  nullité  des  arrivages.  La  tendance  a  été  faible  et  les 
prix  ont  fléchi. 

Le  disponible  fait  58  fr.  50  ;  le  courant  59  fr. 


Soies.  —  On  attendait  une  reprise  sur  le  marché  de  la 
soie  :  c'est,  au  contraire,  une  accentuation  de  la  crise  de  la 
soie  que  nous  avons  à  enregistrer. 

Au  marché  de  la  matière  brute,  c'est  l'accalmie  complète, 
et  au  marché  de  l'étoffe,  c'est  l'atonie;  les  demandes  de  ce 
dernier  marché  diminuent  même  constamment.  Le  Bulletin 
des  Soies  et  Soieries  essaye  de  déterminer  les  causes  de  ce 
marasme.  «  Si,  dit-il,  la  mode  reste  fidèle,  comme  tout  semble 
le  faire  présager,  à  nos  tissus,  la  forme  des  costumes  mis  en 
honneur  par  la  jupe  entravée  n'exige  que  de  petits  métrages 
et  fait  une  grande  économie  des  dessous  de  soie  ;  de  là  sans 
doute  une  diminution  de  consommation  à  laquelle  est  venu 
s'ajouter,  pour  le  marché  national,  l'appauvrissement  des 
populations  rurales  résultant  du  déficit  des  récoltes.  Or 
l'agriculture  est  encore,  comme  au  temps  de  Sully,  malgré 
l'importance  acquise  par  l'industrie,  une  des  mamelles  de 
l'Etat,  et  partout,  dans  l'Ancien  comme  dans  le  Nouveau 
Monde,  la  prospérité  industrielle  est  toujours  solidaire  de  la 
prospérité  agricole.  Ajoutons  l'absence  d'un  grand  article  de 


fond  accessible  à  la  consommation  générale  et  pouvant  com- 
porter une  production  régulière,  et,  par  suite,  des  achats  do 
prévision  de  matières  premières.  » 

Pendant  les  mois  de  janvier  et  février,  les  importations  de 
soies  grèges  ont  fléchi  à  953.000  kil.  contre  1.873.300  ML  en 
1910  et  1.372.300  kil.  en  1909  pendant  la  période  correspon- 
dante. 

Malgré  la  dépression  des  affaires  et  la  rareté  des  transac- 
tions, les  prix  se  maintiennent  avec  une  certaine  lixité, 
mais  qui,  on  peut  le  prévoir,  ne  se  prolongera  guère. 

On  fait  : 

Grèges  Italie  1er  ordre  11/13,  46-47  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  12/16,  47  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,  42  fr.; 
Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  42-43  fr. 

En  produits  d'Extrême-Orient,  on  a  coté  : 

Grèges  Chine  fil.  Dahlun  Gold  Pagoda  extra  9/11,  42  fr.  75; 
Grèges  Chine  fil.  Mulberry  1  11/13,42  fr.  50  ;  Grèges  Chine 
fil.  Evergreen  2  10/12,  45  fr.  50  ;  Grèges  Chine  fil.  Centaure 
extra  9/11,  47  fr.  50  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/11,  43  75-44  fr.; 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2  11/13,  43  fr.  25;  Grèges  Japon  fil. 
1  1/2  13/15,  43  fr.;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  13/15,  42  fr.  25; 
Kakeda  Daruma,  42  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  petit  1  13/15, 
37  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  16/18,  35  fr.  25  ;  Grèges 
Canton  fil.  petit  1  18/22,  33  fr.  75. 


Métaux.  —  Le  cours  du  cuivre  n'a  pas  subi  de  variations 
bien  sensibles  depuis  une  huitaine.  Cependant  les  transac- 
tions restent  animées.  On  lit  dans  la  circulaire  hebdoma- 
daire de  Merton  : 

«  La  demande  des  consommateurs  a  encore  été  très  satis- 
faisante, principalement  sur  le  Continent  où  l'industrie  de 
l'électricité  se  trouve  dans  des  conditions  très  favorables  et 
absorbe  des  quantités  de  plus  en  plus  grandes  de  cuivre.  En 
Angleterre,  les  affaires  ont  été  rares,  mais  les  fabricants 
sont  bien  pourvus  de  commandes  et  leurs  provisions  de 
cuivre  affiné  ne  sont  pas  importantes.  Les  avis  de  1  Amé- 
rique continuent  à  être  encourageants  malgré  que  les  nou- 
velles entreprises  soient  toujours  paralysées  par  le  délai 
dans  la  décision  de  la  «  Suprême  Court  ».  Une  fois  que 
l'incertitude  sur  la  question  des  «  trusfs  »  se  sera  dissipée, 
les  perspectives  sur  un  grand  développement  des  affaires  en 
général  deviendront  très  promettantes.  Evidemment,  les 
principaux  producteurs  envisagent  l'avenir  avec  confiance, 
car  ils  maintiennent  toujours  des  prix  pleins  et  laissent  aux 
autres  le  soin  de  couvrir  la  demande  du  commerce.  Par 
suite,  les  quantités  offertes  ne  sont  pas  excessives  et  le  cuivre 
électrolytique  a  tendance  même  à  devenir  plutôt  rare.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  144  fr.  les  100  kilos  ; 
les  autres  bonnes  marques,  145  fr. 

Après  une  période  de  calme  complet,  les  transactions 
sont  redevenues  importantes  sur  l'étain.  Les  cours  ont  sen- 
siblement haussé,  surtout  à  cause  des  achats  de  l'Amérique 
et  d'une  diminution  des  stocks  visibles.  L'étain  Banka  fait, 
à  Paris,  489  fr.  les  100  kilos  ;  l'étain  Billiton,  486  fr. 

Au  marché  du  plomb  règne,  de  nouveau,  l'atonie.  Les 
transactions  sont  réduites  et  le  cours  des  marques  ordinaires 
est  "revenu  à  38  fr.  75. 

Le  taux  du  marché  du  zinc  se  maintient  ferme,  bien  que 
les  consommateurs  paraissent  bien  approvisionnés.  Le  zinc 
de  Silésie  fait  65  fr.  75  les  100  kilos  ;  les  autres  bonnes 
marques  04  francs. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :uisp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Çlascow 
Fonte  disponible.. 


mars 
1911 

8  mars 
1911 

15  mars 
1911 

22  mars 
1911 

23  niai'4 
1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  eh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

54  13  9 

54  17  6 

55  1/3  • 

55    .  . 

54  11  3 

t5   7  6 

55  lt  3 

55   13  9 

55  12  6 

55   3  9 

189  ..  • 

183  ..  . 

177  17  6 

183  15  . 

1S7  15  . 

184   .  . 

182  10  . 

177  17  6 

183  10  . 

186  10  . 

13  12  6 

'3  12  6 

13  10  . 

13  10  . 

13  3  • 

13  7  6 

13   5  . 

13  2  6 

13  9  • 

13  . 

23  ..  • 

22  17  6 

*3  ..  . 

23    .  . 

23  2  6 

49  « 

48  7  . 

48   3  . 

48   1  . 

47  7  - 

Hermès 


406 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  le  28  mars  1911. 
Le  marché  financier.  —  Les  prochaines  émissions.  — 

Le  recensement  de  l'Empire  en  1910.— La  consommation  du  gaz. 

Cette  huitaine  n'a  été  signalée  par  aucun  événement 
ou  incident  intéressant  dans  le  domaine  politique. 
Pendant  que  le  couple  impérial  navigue  vers  Corfou 
après  avoir  traversé  Vienne  et  y  avoir  reçu  un  accueil 
d'une  très  chaleureuse  cordialité,  dans  les  sphères 
gouvernementales  de  Berlin  rien  ne  s'écarte  du  cou- 
rant normal  des  choses. 

A  la  Bourse  de  Berlin  régnent  plus  d'activité  et  de 
fermeté  que  la  semaine  dernière.  Les  nouvelles  du 
dehors  sont  plus  encourageantes  et  New- York  comme 
Londres  ne  cessent  de  nous  envoyer  des  informations 
favorables.  Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  plus 
de  besoins  et,  par  contre-coup,  un  léger  renchérisse- 
ment de  l'argent.  Le  taux  des  reports  pour  la  liquida- 
tion de  fin  du  mois  est  déj-à  de  4  7/8  0/0  et  toutes  les 
demandes  ne  sont  pas  encore  servies.  Et  pourtant  les 
disponibilités  monétaires  ontalllué  de  partout,  surtout 
de  l'étranger.  Aussi  doit-on  conclure  que  les  engage- 
ments sont  considérables. 

Et  nous  allons  entrer  dans  une  période  d'importantes 
émissions.  Le  Berliner  Bœrsen  Courier  vient  de  dres- 
ser un  tableau  de  toutes  les  émissions  d'Etats,  de  pro- 
vinces et  d'entreprises  particulières  qui  ont  été  déci- 
dées et  afnnoncèes  depuis  le  commeiicement  de  l'année 
et  qui  vont  avoir  lieu  incessamment.  Il  arrive  au  total 
de  342  millions  1/2  de  marks  pour  les  emprunts 
d'Etats  et  de  290  millions  de  marks  pour  les  emprunts 
particuliers.  Cela  nous  présage  quelque  activité  finan- 
cière. Et  encore,  dans  ces  totaux,  ne  sont  pas  com- 
prises les  augmentations  de  capital  social,  qui  s'an- 
noncent importantes  aussi. 

Les  progrès  constatés  récemment  dans  notre  grande 
industrie  persévèrent  et  s'accentuent  encore.  Vous  en 
aurez  un  aperçu  dans  la  production  du  fer  et  du  char- 
bon pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année,  dont 
je  vous  envoie  ci-joint  la  statistique. 

Le  recensement  qui  vient  d'avoir  lieu  en  France 
ayant  remis  à  l'ordre  du  jour  les  questions  de  recen- 
sement, 'je  crois  intéressant  de  vous  envoyer  ces  nou- 
veaux renseignements  sur  le  dénombrement  de  notre 
population  en  1910. 

Le  chiffre  de  la  population  do  l'Empire  d Allemagne 
est  de  04.903.423,  de  sorte  qu'il  s'en  faut  de  moins  de 
100.000  qu'il  n'atteigne  65  millions.  En  1905,  la  popu- 
lation était  de  60.641.489  tètes,  de  sorte  que  l'accrois- 
sement moyen  annuel  a  été  de  852.387  habitants  ou 
1,4  0/0.  Le  rapport  compare  l'accroissement  annuel  de 
la  population  de  l'Allemagne  à  celui  des  autres  Etats, 
et  fait  les  constatations  suivantes  :  la  moindre  aug- 
mentation est  en  France  avec  0,15  0/0  ;  viennent  en- 
suite l'Italie  avec  0,69  :  la  Grèce,  la  Suède  et  le  Por- 
tugal, 0,71;  la  Grande-Bretagne  et  l'Autriche,  0,90; 
la  Belgique  et  la  Hongrie,  0,98;  le  Danemark  et  la 
Norvège,  1,41,  et  la  Russie,  1,37  pour  cent.  Un  accrois- 
sement plus  élevé  que  celui  de  l'Allemagne  ne  se  voit 
en  Europe  que  dans  quelques  Etats  balkaniques,  et  en 
Amérique,  dans  les  Etats  ayant  une  grande  immigra- 
tion transatlantique,  tels'  que  les  Etats-Unis,  le 
Brésil,  le  Chili  et  la  République  Argentine. 

Il  est  cependant  incontestable  que  la  natalité,  en 
Allemagne,  suit  une  marche  décroissante  depuis  une 
dizaine  d'années.  Dans  les  trois  décennats  qui  vont  de 
1876  à  1905  on  compte  dans  chaque  période,  pour  1.000 
femmes  mariées,  268  naissances  pendant  la  première, 
258  pour  la  seconde  . et  243  pour  la  troisième.  Les  résul- 
tats définitifs  dn  recensement  de  1910  indiqueront  sans 
doute,  pour  les  dernières  cinq  années  un  nouveau 
recul  dans  le  chiffre  des  naissances. 

Ce  qui  est  intéressant  encore  c'est  la  proportion  des 
hommes  et  des  femmes.  Pour  1.000  hommes  on  comp- 
tait 1.032  femmes  en  1900;  puis,  1.029  femmes  en  1905 
et  seulement  1.026  femmes  en  1910. 


Je  vous  ai  communiqué,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
publication,  les  témoins,  si  je  peux  m'exprimer  ainsi, 
de  notre  progrès  industriel  et  économique.  En  voici  un 
nouveau,  bien  caractéristique  :  c'est  l'augmentation 
des  consommateurs  de  gaz.  En  1910,  on  a  compté  à 
Berlin  28.455  nouveaux  abonnés  au.  gaz,  ce  qui  est 
considérable  et  accuse  une  grande  augmentation  de 
l'aisance  dans  la  petite  population.  En  1910  la  consom- 
mation du  gaz  a  augmenté,  à  Berlin,  de  6  0/0  sur  l'an- 
née précédente.  Le  nombre  des  consommateurs  d'élec- 
tricité est  resté  à  peu  près  stationnaire  à  30.140. 


et  Fiuancis 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1  1 

19 

10 

26  mars 

Dif. 

15ma's 

26  m: 

irs 

Dit. 

15mar> 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

t. 193. 772 

+ 

21.388 

1133 

637 

+ 

23.016 

Billets  du  Trésor  

68.393 

+ 

1.544 

69 

583 

+ 

C.588 

3 4. 900 

+ 

5.593 

37 

029 

+ 

8.111 

890. 536 

15.728 

954 

057 

+ 

52.281 

59.727 

17.140 

90 

7T2 

4.029 

2.420 

-r 

1  058 

178 

211 

+ 

+ 

4.689 

184.470 

+ 

7.850 

2Û4 

948 

2 . 553 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

mod.) 

180 

000 

mod.) 

64.814 

|: 

mod.) 

64 

814 

S: 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.409.059 

+ 

11.551 

1.473 

492 

+ 

48.682 

Autres  engagements  à  vue... 

758.411 

7.595 

920 

646 

+ 

35.59» 

21.934 

+ 

0.G0S 

29 

235 

+ 

2.958 

STATISTIQUE  relative  aux  divei 

s  chapitres  du  bilan 

de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

h 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

14  janvier 

779.929 

278.827 

1 

62? 

598 

1.020 

72 

+  l 

5 

23     »  . 

843.187 

292. £04 

1 

513 

634 

905 

63 

+  205 

1"  février 

811.296 

295.748 

1 

572 

546 

916 

113 

+  81 

7     »  .. 

820.417 

293. 719 

1 

489 

553 

870 

68 

+  183 

1«*  mars.. 

829.521 

309.300 

1 

486 

661 

.874 

128 

+  201 

» 

7  mars. . 

829.799 

306.746 

i 

4  40 

672 

893 

73 

+  333 

» 

15     »  .. 

853.154 

314  230 

1 

397 

766 

906 

77 

4-  451 

26     »    . . 

871.272 

322  500 

1 

409 

758 

890 

60 

+  438 

» 

La  production  de  la  fonte  des  deux  premiers  mois 

de  1911.  —  Dans  les  deux  premiers  mois  de  l'année  cou- 
rante, la  production  de  la  fonte  de  l'Allemagne  a  été  de 
2.499.794  tonnes,  contre  2.268.925  tonnes  dans  les  deux 
mômes  mois  de  1910.  Celle  de  cette  année  est  donc  en  aug- 
mentation de  230.869  tonnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlîu 


Berlin,  30  mars  1911. 
La  tendance  a  été  quelque  peu  irrégulière.  Les  cours  res- 
tent cependant  aux  environs  de  ceux  d'hier  et  sans  variations 
sensibles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  60  ;  Russe  1902  92  30; 
Deutsche  Bank,  2S4  75;  Harpener,  187  25;  Laura,  175  50; 
Bochumer  236  . . . 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  28  mars  1911. 
La  réforme  constitutionnelle.    —   Le  chemin  de  fer  de  Bagdad.  — 
La  situation  monétaire.  —  L'industrie  houillère  dans  le  pays  de 
Galles. 

Une  déclaration  que  vient  de  faire  lord  Lansdowne  à 
la  Chambre  Haute  a  causé  une  vive  surprise.  Il  a  an- 
noncé, en  effet,  que  ce  n'est  qu'après  les  vacances  de 
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Pâques  qu'il  pourrait  soumettre  son  projet  de  réforme 
constitutionnelle.  La  raison  qu'il  donne  de  ce  retard 
est  que  ledit  projet,  qui  touche  aux  prérogatives  de  la 
couronne,  doit,  avant  d'être  soumis  à  la  Chambre  des 
lords,  recevoir  la  sanction  royale.  Dans  ces  conditions, 
lord  Lansdowne  a  annoncé  son  intention  de  demander 
à  la  Chambre  Haute  d'adopter  une  motion  «  priant 
humblement  Sa  Majesté,  en  vue  de  la  réforme  de  la 
constitution  actuelle  de  la  Chambre  des  lords,  de  vou- 
loir bien  consentir  au  dépôt  d'un  bill  limitant  les  pré- 
rogatives et  les  pouvoirs  de  la  couronne  en  ce  qui  con- 
cerne la  création  de  pairies  et  le  lancement  de  convo- 
cations aux  lords  spirituels  et  temporels  pour  venir 
siéger  et  voter  dans  la  Chambre  des  lords  ». 

En  attendant  la  discussion  de  cette  motion,  lord 
Morley  va  examiner  les  précédents,  qui  serviront  à 
fixer  l'opinion  du  gouvernement  vis-à-vis  de  la  propo- 
sition de  lord  Lansdowne. 

D'après  la  Westminster  Gazette,  le  gouvernement 
aurait  déjà  fixé  la  procédure  qu'il  compte  suivre  dans 
le  cas  où  la  Chambre  des  lords  rejetterait  le  Parlia- 
mentBill.  Suivant  la  coutume  parlementaire  anglaise, 
un  bill  rejeté  par  les  lords  ne  peut  leur  être  soumis 
une  seconde  fois  au  cours  de  la  même  session.  M.  As- 
quith  prorogerait  donc  le  Parlement,  et  une  nouvelle 
session  serait  ouverte  solennellement  par  le  roi  vingt- 
quatre  heures  plus  tard.  Le  bill  serait  alors  retourné  à 
la  Chambre  Haute,  et,  en  cas  de  nouveau  refus,  on  au- 
rait recours  à  la  nomination  de  cinq  cents  pairs  nou- 
veaux. 

Les  Chambres  se  sont  occupées  également  cette  hui- 
taine de  la  question  du  chemin  de  fer  de  Bagdad.  A  la 
Chambre  des  lords,  lord  Curzon  a  fait  un  intéressant 
exposé  des  intérêts  anglais,  et  il  a  demandé  au  gou- 
vernement de  parer  aux  dangers  de  spécialisations  de 
tarifs.  Il  a  ajouté  que  l'Angleterre  avait  plus  d'un 
moyen  d'action  dans  les  négociations  qui  peuvent 
s'ouvrir  à  ce  sujet  :  celui,  par  exemple,  du  refus  à  la 
Turquie  du  relèvement  des  droits  de  douane,  et  celui 
de  la  fermeture  à  l'Allemagne  du  marché  financier  an- 
glais pour  mener  l'opération  à  bonne  fin. 

Répondant  à  lord  Curzon,  lord  Morley  a  déclaré  que 
l'Angleterre  ne  faciliterait  ni  directement,  ni  indirecte- 
ment la  construction  de  chemins  de  fer  préjudiciables 
aux  intérêts  anglais  ou  dont  la  participation  anglaise 
serait  exclue.  lia  ajouté  que  si  l'on  pouvait  espérer  le 
règlement,  à  des  conditions  acceptables,  de  la  question 
du  chemin  de  fer  de  Mésopotamie,  la  Grande-Bretagne 
non  seulement  engagerait  le  cheick  de  Koweït  à  auto- 
riser sous  certaines  conditions  la  création  d'un  ter- 
minus dans  cette  ville,  mais  elle  laisserait  probable- 
ment tomber  toute  objection  à  l'augmentation  des 
droits  de  douane. 

Cette  question  du  chemin  de  fer  de  Bagdad  a  été 
soulevée  également  à  la  Chambre  des  communes  par 
M.  Ronaldshay.  Sir  Edward  Grey  a  répondu,  en  subs- 
tance, que  la  Turquie  a  fait  certaines  propositions 
confidentielles  et  qu'il  faut  conserver  aux  négociations 
une  atmosphère  favorable.  Dans  tous  les  cas,  tout  ac- 
cord à  intervenir  doit  stipuler  que  tout  le  réseau  de 
chemins  de  fer  restera  ouvert  au  commerce  britanni- 
que, et  que  l'Angleterre  jouira  du  traitement  de  la  na- 
tion la  plus  favorisée.  «  Nous  devons  tenir  la  main,  a 
ajouté  sir  Edward  Grey,  à  ce  que  nous  soyons  ample- 
ment sauvegardés  à  tous  égards,  dans  toute  conven- 
tion passée  avec  la  Compagnie  du  chemin  de  fer.  Nous 
croyons  que  cela  ne  souffrira  aucune  difficulté  et  que 
nous  pourrons  obtenir  la  garantie  que  le  chemin  de 
fer  soit  uniquement  commercial.  » 

Je  vous  signalerai  en  passant  que  M.  Haldane  vient 
d'être  élevé  à  la  pairie  sous  le  nom  de  vicomte  de 
Croan  ;  il  prendra  à  la  Chambre  des  lords  la  succession 
de  lord  Crewe.  On  annonce  en  outre  que  lord  Lucas, 
sous-secrétaire  d'Etat  pour  la  guerre,  échangerait  son 
poste  contre  celui  du  colonel  Seely,  sous-secrétaire 
d'Etat  aux  colonies. 

La  situation  demeure  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire,  bien  que  l'argent  ait  été  assez  recherché 
durant  ces  derniers  jours,  en  vue  notamment  du  rem- 


boursement à  la  Banque  d'Angleterre  d'une  nouvelle 
somme  arrivée  à  échéance  et  des  souscriptions  au 
nouvel  emprunt  brésilien.  Toutefois,  grâce  sans  doute 
aux  débours  du  Trésor,  le  taux  du  loyer  est  demeuré 
facile,  et  les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  actuelle- 
ment s'obtenir  autour  de  2  1/2  0/0.  Sur  le  marché  de 
l'escompte,  les  affaires  restent  calmes;  le  bon  papier  à 
trois  mois  se  négocie  aux  environs  de  2  1/8  0/0.  On  ne 
prévoit  pas  de  resserrement  des  disponibilités  à  la  fin 
du  mois,  et  certains  optimistes  envisagent  même  la 
possibilité  d'une  réduction  nouvelle  du  taux  officiel 
de  l'escompte  vers  le  milieu  d'avril.  En  attendant,  il 
est  intéressant  de  signaler  que  des  Bons  du  Trésor, 
pour  uu  montant  de  1.500.000  liv.  st.,  viennent  à 
échéance  le  4  avril  prochain. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  un  accroissement  de  169.240  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  40.319.997  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  31. 191.072  liv.  st.  à  31.402.587; 
d'autre  part,  la  proportion  de  la  réserve  a  fléchi  de 
i9  5/8  à  40  3/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière, 
l'encaisse  était  de  33.919.937  liv.  st.,  la  réserve,  de 
23.590.570  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
471/2  0/0. 

Les  résultats  économiques  de  l'année  1910  continuent 
à  arriver  peu  à  peu  des  diverses  parties  du  Royaume- 
Uni.  Je  vous  ai  dit  quelques  mots,  dans  ma  dernière 
correspondance,  des  constructions  navales  en  Ecosse. 
Voici  aujourd'hui  quelques  renseignements  concernant 
le  Pays  de  Galles. 

Les  troubles  incessants  qui  se  sont  produits  dans  le 
bassin  houiller  gallois,  à  la  suite  de  l'entrée  en  vigueur 
de  la  loi  sur  la  journée  de  huit  heures  dans  les  mines 
ne  pouvaient  manquer  d'avoir  une  certaine  répercus- 
sion sur  Findustrie  houillère,  qui  est  fort  importante 
dans  le  Pays  de  Galles.  C'est  ainsi  que  les  exportations' 
de  houille  et  de  coke  par  le  port  de  Cardiff,  qui  avaient 
été  de  9. 014. 9u0  tonnes  en  1909,  se  sont  abaissées  à 
9.501.900  tonnes  en  1910;  les  exportations  de  briquettes 
ont  elles-mêmes  fléchi  de  580.092  tonnes  à  501.197. 
Par  répercussion,  les  exportations  d'articles  manufac- 
turés en  fer  et  en  acier  ont  été  également  affectées  ; 
elles  n'ont  été  en  effet  que  de  138.274  tonnes  en  1910, 
contre  191.191  tonnes  en  1909.  Au  total,  les  exporta- 
tions par  le  port  de  Cardiff  ont  été  de  10.327  765  tonnes 
en.  1910,  au  lieu  de  10.556.537  tonnes  en  1909. 

Enfin,  au  point  de  vue  de  la  navigation,  le  mouve- 
ment total,  entrées  et  sorties  réunies,  qui  avait  été  de 
5.388.427  tonneaux  nets  en  1909,  a  iléchi  à  5.299.429 
tonneaux  en  1910. 


Moiiatiois  ÈOBomips  et  Financières 


La  production  minérale  en  1910.  —  D'après  les  don- 
nées provisoires  du  rapport  statistique  général  des  mines  et 
carrières  pour  1910,  la  production  minérale  des  exploitations 
soumises  à  la  loi  sur  les  charbonnages  et  à  la  loi  sur  les 
mines  métalliques  a  été  la  suivante  : 

I.  —  Production  minérale  sot/mise  à  la  loi 
sur  les  charbonnages 

190!)  1910 


(En  tonnes) 


4.897 

5.970 

263.758  562 

264.292.581 

297.604 

410.797 

2.695.861 

2.484.069 

551 

374 

7.713 

8.551 

8.039.441 

7.979.750 

16.392 

16.42X 

2.966.937 

3.130.280 

118.641 

125.153 
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II.  _  production  minérale  soumise  à  la  loi  sur  les  mines 
métalliques 

1909  1910 
(En  tonnes) 

Barium  (composés)                                35.212  36.979 

Argile  et  schiste...                               120.282  113.022 

Minerai  et  précipité  de  cuivre                ,   3.699  3.771 

Spath  iluor                                          27.577  43.488 

Minerai  d  or                                          5.538  6.154 

Gypse                                                200.962  218.247 

Kôches  ignées                                       70.318  65.154 

Minerai  de  fer                                  1.674.643  1.851.101 

Minerai  de  plomb                                 29.688  28.511 

Pierres  calcaires                                  407.830  381.154 

Minerai  de  manganèse.                     ,       2.768  5.467 

Sel  gemme                                          209.552  205.423 

Grès                                                  148.925  131.817 

Ardoise                                               92.223  99.619 

Minerai  d'élain  traité                               7.403  6.558 

Minerai  de  zinc                                      9.902  11.273 

En  outre,  2.893  tonnes  de  minerai  d'étain  non  traité  ont 
été  produites  en  1909  et  2.720  tonnes  en  1910. 

Il  convient  d'observer  que  les  chiffres  ci-dessus  ne  repré- 
sentent pas  la  production  minérale  totale.  Des  quantités 
importantes  de  minerai  de  fer,  de  calcaires,  de  grès,  d'ar- 
doises, d'argile,  etc.,  sont  extraites  des  carrières,  exploi- 
tations régies  par  la  «  loi  sur  les  carrières  »,  et  ne  figurent 
pas  dans  ces  statistiques.  Par  contre,  les  statistiques  four- 
nies par  les  tableaux  qui  précèdent  peuvent  être  considérées 
comme  exactes  en  ce  qui  concerne  les  minerais  de  cuivre, 
de  plomb  et  de  zinc. 

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

30  Mars  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  LilV.  St.  ACTIF  LlV.  St. 

Billets  créés   58. 930. 000   Dette  fixe  de  l'Etat. . .  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 
Or  monnayé  et  lingots  38.482.000 


Total   56  932.000 


Total   50.932.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.780.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   25.3S5.0Qp 

Comptes  particuliers.  39.4C1 .000 

Billetsàsept  jours, etc.  18.000 


Total   83.197.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.138.000 

P  ortefeuil  1»  etavances  37 . 758 . 000 

Billets  en  réserve   29.130.000 

Or  et  argent  monnayés  1.171.000 


Total   83.197.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnavé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

1 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

9  février   

36.338 

26.297 

53.497 

43.124 

28.491 

53.22 

4 

16 

37.497 

26.926 

55.014 

44.136 

29.021 

52.73 

3  % 

23 

38.197 

27.110 

56.925 

45.514 

29.537 

51.86 

1 

2 

mars  

38.151 

27.520 

58.263 

47.433 

29.081 

49.90 

» 

9 

38.643 

27.246 

5S.1"1 

46.580 

29.847 

51.29 

3 

16 

40.150 

27.109 

63.447 

50.244 

31.491 

49.61 

23 

40.320 

27.007 

67.232 

54.183 

31-403 

46. 68 

» 

30 

s   

39.653 

27.802 

64.84. 

52.896 

30.301 

46.70 

s 

BULGARIE 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  30  mars  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse -or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  667.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  ;  les  cours 
restent  sans  grands  changements  ;  on  note  cependant  une 
légère  hésitation  des  Fonds  d'Etats. 

On  a  coté  :  Consolidés.  81  1/2;  Russe  5  0/0,  105  1/8. 

Le  Rio  s'inscrit  à  67  1/2;  ! ' Anaconda  à  8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  2313/4;  V  Union  Pacific  à 
152  1/4;  le  Louisville  à  140  ./.  ;  VAtchison  à  113  ./.  et 
e  Reading  à  81  .  / . . 


Crise  ministérielle.  —  M.  Malinof,  président  du  Conseil 
des  ministres  de  Bulgarie,  a  donné  sa  démission.  Depuis 
quelques  mois,  un  grave  dilïérend  s'était  élevé  entre  le  roi 
et  M.  Malinof  au  sujet  de  la  convocation  de  la  grande  As- 
semblée nationale  qui  doit  réviser  la  constitution  pour  la 
mettre  en  harmonie  avec  le  nouvel  état  de  choses  créé  par 
l'érection  en  royaume  de  la  principauté  bulgare. 

Tandis  que  le  roi  insistait  sur  l'urgence  d'une  sanction 
légale  au  statut  international  qu'il  a  conquis  pour  la  Bul- 
garie, M.  Malinof  cherchait,  par  des  moyens  dilatoires,  à 
faire  reculer  la  date  des  élections. 

Après  avoir  longuement  et  vainement  essayé  d'amener 
M.  Malinof  à  son  point  de  vue,  le  roi  ne  lui  dissimula  pas 
qu'il  accepterait  sa  démission.  M.  Malinof  la  lui  présenta 
sur-le-champ. 

Le  roi,  et  avec  lui  l'opinion  publique,  trouvaient  excessif 
le  rôle  que  M.  Malinof  avait,  par  faiblesse  plutôt  que  par  doc- 
trine, laissé  prendre  aux  socialistes  et  aux  antimilitaristes. 

Après  s'ètrs  adressé  à  M.  Danef,  le  roi  a  chargé  M.  Gue- 
chof  de  former  le  ministère,  qui  a  été  constitué  comme  suit  : 

Présidence  et  Affaires  étrangères  :  M.  Guechof  ;  Finances: 
M.  Theodorof  ;  Instruction  publique:  M.  Bobtchef;  tous 
trois  nationaux.  Intérieur:  M.  Ludskanof;  Justice:  M. 
Abrachef  ;  Commerce  :  M.  Christof  ;  Travaux  publics  :  M. 
Franghia  ;  ces  quatre  derniers  progressistes.  Guerre  :  le  gé- 
néral Nykiphorof. 


EGYPTE 


Les  Chemins  de  fer  en  1909.  —  Le  Journal  des  Trans- 
ports vient  de  publier  sur  les  chemins  de  fer  égyptiens 
des  renseignements  intéressants  que  nous  reproduisons  ci- 
après  : 

La  longueur  des  lignes  ferrées  dont  l'Etat  égyptien  est 
propriétaire  et  qu'il  exploite  lui-même  atteignait,  à  la  fin  de 
1909,  un  total  de  3.186  kilomètres.  En  1880,  dans  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Tewlik  Pacha,  il  ne  possédait  en- 
core que  1 .448  kilomètres.  Dix  ans  plus  tard,  le  réseau  s'était 
accru  seulement  de  99  kilomètres.  En  1902,  des  travaux  de 
construction  poussés  activement  et  l'achat  à  la  Keneh 
Assouan  Railway  Company  de  287  kilomètres  de  lignes 
qu'elle  exploitait,  ont  élevé  ce  chiffre  à  2.334.  Depuis  lors,  le 
gouvernement  a  acquis  en  1906,  de  la  Compagnie  des  Sucre- 
ries, 632  kilomètres  à  voie  normale,  et  en  1909,  de  la  Corpo- 
ration of  Western  Egypt  les  196  kilomètres,  de  la  ligne  qui 
relie  Farshut  en  Haute-Egypte  à  la  grande  oasis  de  Khargeh 
dans  le  désert  Ly bique. 

Le  Trésor  égyptien  retire  de  ses  chemins  de  fer  un  revenu 
rémunérateur.  C'est  ce  que  démontrent  les  tableaux  sui- 
vants empruntés  à  la  note  du  Conseiller  financier  sur  le 
budget  de  1910  : 

Recettes  Recettes 
Années  brutes         Dépenses  nettes 

(En  francs) 

1905                77.522.943      43.136.064  34.386.879 

1906               84. 439. 584      47.680.954  36.758.030 

1907               92.405.837      50.626.866  41.778.971 

1908                89.046.890      53.971.428  35.0i5.462 

1909               84.594.534      51.140.160  33.454.374 

Soit  une  proportion  des  frais  d'exploitalion  par  rapport  aux 
recettes  brutes  qui  varie  entre  61.35  et  64  0/0. 

Voici  maintenant  la  somme  et  le  rendement  des  capitaux 
investis  : 

Chiffre  Taux  du 

Années  du  capital  rendement 

(En  francs) 

1902   528.327.360  5.19 

1903   5S0. 380. 100  5.14 

1904   551.598.336  5.79 

1905   570.240.0CO  6.00 

1906   601.344.000  8.11 

P.I07   028.197.120  (3.65 

1908    650.418.284  5.39 

1909  (prévu)   602.147.200  4.90 
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Depuis  une  dizaine  d'années,  diverses  Sociétés  privées  ont 
activement  poussé,  dans  le  Delta  et  dans  la  province  du 
Fayoum,  la  construction  de  lignes  secondaires  à  voie  étroite, 
solidement  établies  pour  la  plupart  et  qui  rendent,  en  somme, 
au  contribuable  des  services  presque  équivalents  à  ceux 
qu'il  retire  des  chemins  de  fer  à  voie  normale  de  l'Etat.  En 
1907,  la  Egyptian  Delta  Light  Railways  exploitait  925,  la 
■Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Basse-Egypte  109,  la 
Fayoum  Light  Raihvays  168,  la  Sait  and  Soda  Company, 
concessionnaire  de  la  vallée  du  Wady  Natroum,  50  kilomè- 
tres. La  Daira  du  Khédive  a  enfin  construit,  le  long  de  la 
côte  occidentale  de  la  Méditerranée,  un  chemin  de  fer  qui  a 
été  poussé  jusqu'à  Fuka  sur  une  longueur  de  215  kilomètres, 
dont  160  à  yoie  normale,  jusqu'à  Debba  et  qui  est  destiné 
sans  doute  à  être  prolongé  encore  dans  la  direction  de  la 
Tripolitaine. 

Au  total,  l'Egypte  dispose  de  près  de  4.000  kilomètres  de 
chemins  de  fer.  Si  l'on  considère  que  la  superficie  de  ce 
pays,  abstraction  faite  du  désert,  est  seulement  de  33.829 
kilomètres  carrés,  y  compris  le  Nil  et  les  canaux,  qu'elle  se 
réduit  à  29.400  kilomètres  carrés  de  sol  habitable  (le  terri- 
toire de  la  Belgique  ou  de  la  Sicile)  et  à  21.000  kifomètres 
carrés  de  sol  cultivable,  on  estimera  ces  chiffres  fort  satis- 
faisants. 

La  grande  ligne  qui  dessert  l'Egypte  d'Alexandrie  à  la 
première  cataracte,  et  sur  laquelle  se  branchent  toutes  les 
autres,  traverse  les  deux  bras  du  Nil  à  Kafr  el  Zaiat  et 
Benha,  où  une  ligne  affluente  la  relie  par  Zagaziz  et  Ismaï- 
liah  à  Port-Saïd  et  Suez  ;  à  Tantah,  qui  forme  à  peu  près  le 
centre  du  Delta,  un  autre  affluent  lui  amène  les  trains  de 
Damiette  et  de  Mansourah  ;  parvenue  au  Caire,  elle  traverse 
de  nouveau  le  Nil  dont  elle  longe  ensuite  la  rive  gauche;  à 
Nag-Hainadi  elle  passe  sur  la  rive  droite.  Au  673*  kilomètre 
du  Caire  à  partir  de  Louqsor,  la  voie  se  rétrécit  à  1  ni.  06, 
sur  220  kilomètres  jusqu'à  Assouan,  le  terminus. 

Parmi  les  raisons  qui  expliquent  le  remarquable  dévelop- 
pement des  chemins  de  fer  égyptiens,  il  faut  placer  l'ab- 
sence complète  de  chemins  agricoles,  jusqu'à  une  époque 
récente,  et  l'insuffisance  des  routes,  créées  depuis  1890,  à 
satisfaire  les  besoins  grandissants  de  la  population.  Jusque-là 
les  digues  du  Nil,  des  canaux  et  des  bassins  d'irrigation,  et 
quelques  kilomètres  de  chemins  tracés  autour  des  princi- 
paux centres  urbains,  étaient  les  seules  voies  de  communi- 
cation terrestre. 


ESPAGNE 


La  Banque  d'Espagne  en  1910.  —  Le  rapport  pré- 
senté aux  actionnaires  de  la  Banque  d'Espagne  ne  contient 
aucune  appréciation  remarquable  relative  à  l'exercice  écoulé, 
qui  a  été  assez  terne  pour  tout  le  monde. 

La  circulation  a  augmenté  encore  en  1910  :  elle  atteignait 
le  chiffre  de  1.715  millions  le  31  décembre,  mais  ce  n'est  pas 
le  maximum  de  l'année;  celui-ci  a  été  de  1.750  millions  au 
mois  de  novembre.  Même  avec  cette  diminution,  le  solde  ci- 
dessus  dépasse,  de  beaucoup,  celui  des  années  précédentes 
comme  nous  le  démontrons  ci-après  : 

Millions  de  pesetas 

1906   1.524 

1907   1.554 

1908   1.542 

1909   1.670 

1910   1.715 

On  peut  trouver  étrange  que  le  public  ait  l'emploi  d'un 
volume  do  papier  aussi  considérable  :  nous  devons  rappeler 
que  c'est  le  principal,  pour  ne  pas  dire  l'unique,  moyen  de 
paiement,  surtout  depuis  que  la  crainte  des  faux  ôcus  poussa 
ie  public  à  verser  à  la  Banque  tous  les  écus  thésaurises.  Il 
est  à  supposer  qu'une  partie  de  l'augmentation  des  billets 
émis  depuis  1908  a  remplacé  la  monnaie  métallique  versée  à 
la  Banque.  • 

Le  mouvement  des  comptes  courants  est  en  diminution 
comme  suit  : 

Millions  de  pesetas 

1906   18.374 

19(>7   18.013 

1908   18.063 

1909   17.238 

1910   17.105 


Il  y  a  dans  cette  diminution  un  indice  à  retenir  quant 
au  mouvement  des  affaires,  à  l'intérieur  do  la  Péninsule.  Les 
nouvelles  publiées  relatives  au  malaise  qui  règne  dans  les 
places  les  plus  importantes  expliquent  une  des  causes  de 
cette  diminution.  A  cela  on  peut  répliquer  que  les  recettes 
des  chemins  de  fer  et  le  mouvement  du  commerce  mari- 
time sont  en  progrès  et  qu'il  faut  en  trouver  les  traces 
quelque  part;  à  notre  avis  c'est  dans  les  escomptes  com- 
merciaux qu'on  peut  reconnaître  les  suites  de  cette  acltvité. 
Le  volume  de  ce  compte  a  été  : 

Sur  la  place   Sur  d'autres  places  Total 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


(Millions  de  pesetas) 

947               '    435  1.082 

983                  441  1.424 

1.100                  460  1.568 

1.053                  415  1.465 

1.023                  419  1.442 


Nous  lisons  dans  ce  petit  tableau  que  ces  escomptes  ont 
augmenté  de  342  millions  en  1907,  par  rapport  à  1906,  année 
de  grande  activité  commerciale;  cette  amélioration  a  per- 
sisté en  1908,  mais  depuis  lors,  on  note  une  diminution  ; 
cependant  le  volume  des  alïaires  traitées  en  1910  est  encore 
au-dessus  de  celui  de  1907.  Peut-être  pourrait-on  expliquer 
en  partie  la  diminution  du  chiffre  des  escomptes  par  la  con- 
currence des  Sociétés  de  crédit  installées  dans  les  places  les 
plus  importantes  de  la  Péninsule  et  à  leurs  agences.  En  tout 
cas,  la  Banque  d'Espagne  a  encore  de  l'avance  sur  le  chiffre 
de  1906. 

Les  opérations  garanties  par  des  valeurs  mobilières,  des 
effets  de  commerce  et  des  marchandises  ont  atteint  469.033.000 
pesetas:  21.460.000  de  plus  qu'en  1909. 

Les  opérations  de  crédit  personnel  ont  porté  sur  un  total 
de  1.035.392.000  pesetas:  15.522.000  de  plus  qu'en  1909. 

Les  succursales  continuent  à  être  toutes  en  bénéfices,  mais 
celui-ci  est  un  peu  au-dessous  de  celui  de  1909  :  22.9C8.000  au 
lieu  de  23.229.000  pesetas. 

Le  compte  de  mauvaises  créances  a  été  liquidé,  mais  cette 
liquidation  représente  un  douloureux  sacrifice  :  5.073.000  pe- 
setas passées  au  débit  de  profits  et  pertes. 

Le  solde  des  principaux  comptes  du  bilan,  au  31  décembre 
1910,  est  le  suivant  : 


Or  :  espèces  

—    comptes  étrangers. 


410  millions 
142  — 


y  compris  celui  appartenant  au  Trésor  et  le  crédit  ouvert  à 
Paris,  qui  devra  disparaître  quand  la  nouvelle  loi  sera 
approuvée. 

Argent  «   767  millions 

Escomptes,  y  compris  100.000  de 

pagarès  du  Trésor   390  — 

Crédits  garantis   482  — 

Crédits  personnels   227  — 

Dette  perpétuelle   344 

Comptes  courants  garantis   142  — 

—      de  crédits  personnels   353  — 

Circulation   1.715  — 

Comptes  courants   455  — 

Trésor  public   163  — 

Les  bénéfices  ont  été  de  61.245.188  pesetas  ;  moins  20  mil- 
lions 882.649  de  frais,  ils  sont  réduits  à  40.362.538.  Le  divi- 
dende de  25  pesetas  par  action  a  absorbé  28.500.000  pesetas. 
La  Banque  a  pris  à  sa  charge  tous  les  impôts  ;  le  report  à 
nouveau  est  de  3.589.613  pesetas.  Faisons  remarquer  que  si 
la  vente  des  actions  des  Tabacs  représentera  pour  la  Banque 
une  diminution  de  bénéfices  de  1.715.000  pesetas,  l'autorisa- 
tion de  compter  comme  garantie  de  son  passif  toute  la  Dette 
perpétuelle  équivaudra  à  une  économie  de  plus  de  3.000.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  30  mars  1911. 

Mraché  calme  et  sans  grandes  affaires  ;  les  cours  restent 
sans  changements  bien  sensibles. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  50. 
On  a  coté:  Intérieure  84  80.  • 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  -  Italie  -  Roumanie 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  28  mars  1911. 

Le  Cinquantenaire  de  i'unité  italienne.  —  La  crise  ministérielle. 
—  Le  marché  monétaire. 

Nous  sommes  dans  une  période  de  réjouissances 
nationales  et  de  joie  patriotique.  L'Italie  tout  entière 
célèbre  avec  enthousiasme  et  magnificence  le  cinquan- 
tenaire de  la  proclamation  de  son  unité.  C'est  il  y  a 
cinquante  ans,  à  pareille  date,  devant  le  premier  Par- 
lement réuni  à  Turin,  que  Victor-Emmanuel  était  pro- 
clamé roi  d'Italie  et  que  Cavour  s'écriait  :  «  Rome  doit 
devenir  la  capitale  de  l'Italie.  »  Le  27  mars  1861,  le 
même  Parlement  adoptait  par  acclamation  l'ordre  du 
jour  suivant  :  «  La  Chambre,  ouï  les  déclarations  du 
ministère,  confiante  en  lui  pour  assurer,  avec  l'indé- 
pendance, la  dignité  et  le  prestige  du  Saint-Siège,  ainsi 
que  la  pleine  liberté  de  l'église,  l'application,  de  con- 
cert avec  la  France,  du  principe  de  non-intervention 
et  l'union  à  l'Italie  de  Rome  capitale,  acclamée  par 
l'opinion  nationale,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

Neuf  années  plus  tard,  le  vœu  unanime  du  peuple 
italien  était  réalisé,  et  Rome  devenait  la  capitale  du 
royaume. 

La  joie  vibrante  que  toute  l'Italie  a  mise  à  célébrer 
cet  anniversaire  du  27  mars  prouve  qu'elle  n'a  eu  qu'à 
se  féliciter  de  l'événement,  et  que  sa  nouvelle  destinée 
a  conduit  le  pays  dans  le  chemin  du  progrès  et  de  la 
prospérité.  En  cinquante  années  d'unité  et  de  gouver- 
nement sage,  l'Italie  a  vu  sa  population  s'accroître 
d'environ  50  0/0,  son  commerce  doubler  et  sa  richesse 
tripler.  Ses  budgets  clôturent  régulièrement  sur  des 
excédents  de  recettes  ;  sa  Dette  a  été  convertie,  et  son 
change  est  au  pair.  Enfin,  du  nord  au  sud  du  pays, 
règne  une  force  de  cohésion  qui  défie  toute  nouvelle 
tentative  de  division  ou  de  séparatisme. 

L'Italie  célèbre  donc,  à  bon  droit,  l'anniversaire  de 
la  fondation  de  son  unité  et  la  mémoire  des  héros  qui 
l'ont  faite.  Elle  n'a  pas  oublié,  dans  toute  cette  joie,  la 
part  pour  laquelle  la  France  a  contribué  à  sa  victoire; 
la  presse  italienne  a  reproduit  avec  satisfaction  les 
félicitations  qui  sont  venues  de  France.  M.  Cruppi, 
entre  autres,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  télé- 
graphié de  Paris  à  la  Tribuna  :  «  Dans  aucun  pays  on 
ne  verra  avec  plus  de  joie  qu'en  France  la  célébration 
d'une  date  qui  rappelle  à  tous  les  Français  une  glo- 
rieuse communauté  d'armes  et  d'aspirations,  et  qui 
trouve  les  deux  grandes  nations  latines  unies  par  les 
liens  d'une  étroite  amitié.  » 

Si  grande  est  la  joie  universelle  qu'on  parait  n'atta- 
cher plus  qu'une  importance  de  second  ordre  aux 
péripéties  de  la  crise  ministérielle  qui  dure  toujours. 
On  espérait  avoir  un  cabinet  complet  le  27  mars. 

Le  roi,  à  la  surprise  générale,  a  reçu  et  consulté 
M.  Rissolati,  le  leader  du  parti  socialiste,  et  lui  aurait 
offert  le  portefeuille  de  l'Agriculture.  Jusqu'ici,  on  ne 
sait  encore  si  les  socialistes  accepteront  d'entrer  dans 
un  cabinet  bourgeois,  mais  cette  orientation  de  toute 
notre  politique  vers  l'extrème-gauche  a  causé,  dans 
tout  le  pays,  une  impression  profonde.  Mais,  je  le  ré- 
pète, les  négociations  n'ont  pas  encore  abouti  et  nous 
sommes  encore  en  pleine  crise,  bien  qu'on  assure,  en 
dernière  heure  que  ce  n'est  pas  un,  mais  trois  socialis- 
tes que  comptera  le  cabinet  Giolitti. 

Sur  les  marchés  financiers,  régnent  la  stagnation  et 
la  faiblesse.  Depuis  le  début  de  la  semaine  dernière,  la 
baisse  n'a  cessé  de  s'accentuer  encore,  et  l'on  ne  pré- 
voit pas  de  relèvement  prochain.  Par  compensation, 
sur  le  marché  monétaire  l'argent  est  très  abondant,  phé- 
nomène assez  rare  en  mars.  S'il  faut  en  croire  diverses 
voix  autorisées,  le  marché  profiterait  de  cette  situation 
pour  faire  des  mois  d'avril  et  mai  une  période  de  gran- 
des émissions  de  valeurs  industrielles  et  financières. 
Beaucoup  de  ces  émissions,  déjà  toutes  prêtes,  seraient 
offertes  au  public  dans  quelques  jours. 


Dernière  heure.  —  M.  Giolitti  a  enfin  constitué  son 
ministère.  La  liste  des  nouveaux  ministres  est  ainsi 
arrêtée  : 

Présidence  du  Conseil  et  Intérieur,  M.  Giolitti  ;  Affai- 
res étrangères,  marquis  de  San  Giuliano  ;  Justice,  M. 
Finocchiaro  Aprile  ;  Travaux  publics,  M.  Sacchi  ; 
Trésor,  M.  Tedesco  ;  Finances,  M.  Facta  ;  Agriculture, 
M.  Xitti  ;  Guerre,  le  général  Spingardi  ;  Marine,  l'ami- 
ral Leonardi  Cattolica  ;  Instruction  publique,  M.  Cre- 
daro  ;  Postes,  M.  Calissano. 


Informations  Èonomips  et  Financières 

Le  commerce  extérieur  des  deux  premiers  mois  de 

4911.  —  Dans  les  deux  premiers  mois  de  l'année  courante, 
les  importations  se  sont  élevées  à  548.748.003  lire,  et  les 
exportations  à  314.407.421  lire. 

Par  rapport  à  la  même  période  de  1910,  il  y  a  aux  impor- 
tations une  augmentation  de  63.898.105  lire,  et  aux  expor- 
tations, une  augmentation  de  14.lG3.8ftO  lire. 


Le  territoire  de  l'Italie  et  sa  répartition.  —  D'après  le 
Bureau  de  statistique  agricole,  le  territoire  italien  mesure 

géographiquement  28.668.222  hectares  et  se  trouve  ainsi 
réparti  : 

Italie  Midi 

du  Nord  Centrale    et  Iles 

(Hectares) 

Superficie  géographique....  10.422.712  7.217.066  11.028.444 
Dont  : 

Terrains  bâtis,  eaux,  routes, 
chemins  de  fer,  stériles 

naturellement                     1.295.472  445.001  556.142 

Destinés  à  production  agri- 
cole et  forestière                 9.127.240  6.772.065  10.472.302 

Dont  : 

Ensemencés  simplement....    1.202.810  1.791.244  4.051.459 

c'est-à-dire                        13,2  %  26,4  %      38,7  % 

Plantés  avec  arbres,  arbustes   3.165.242  1.939.992  1.534.188 

c'est-à-dire                        34,7  %  28,6  %      14,6  % 

Cultivés  spécialement  en  bois      281.216  228.216  998.408 

c'est  à-dire                          3,0  %  3,4  %       9,5  % 

Forêts  et  châtaigniers             1.779.918  1.659.834  1.123.963 

c'est-à-dire                        19,6  %  24,5  %      10,8  % 

Prairies  et  pâturages  et  in- 
cultes                               2.698.054  1.152.719  2.764.284 

c'est-à-dire                       29,5  %  17,1  %      26,4  % 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  30  mars  1911. 

Les  tendances  sont  satisfaisantes  sur  notre  place  ;  les  cours 
sont  fermes  et  progressent  légèrement. 

On  a  coté:  Rente  5  0/0,  104  25;  Méridionaux,  690  ;  Médi- 
terranée 446  ..  ;  Banque  nationale,  1.531. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucarest,  24  mars  1911. 

Réouverture  du  Parlement.  —  Programme  économique  et  financier 
du  (iouvernement. 

Ainsi  que  je  l'avais  prévu  depuis  l'année  dernière, 
ce  sont  les  conservateurs  de  vieille  souche  qui  ont  suc- 
cédé aux  libéraux.  Le  cabinet  actuel,  formé  de  per- 
sonnes d'une  honnêteté  à  toute  épreuve,  telles  que 
MM.  P.  Carp,  président  du  Conseil  et  ministre  des 
Finances;  Al.  Marghiloman,  ministre  de  l'Intérieur; 
N.  Filipesco,  ministre  de  la  Guerre  ;  F.  Maïoresco,  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères  ;  J.  Lahovary,  ministre 
des  Domaines  ;  A.  Nenitzesco,  ministre  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  ;  B.  Dclavrancea,  ministre  des  Tra- 
vaux publics  ;  M.  Cantacuzène,  ministre  de  la  Justice, 
et  C.-C.  Arion,  ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Cultes,  s'est  présenté  devant  les  électeurs  avec  un 
programme  si  adéquat  à  la  situation  actuelle  du  pays 
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que  la  nation  ne  s'est  plus  laissé  ensorceler  par  les 
vaines  paroles  de  l'opposition. 

Bref,  le  gouvernement  conservateur  qui  conduit 
maintenant  les  destinées  du  pays  roumain  a  trouvé 
un  accueil  excellent  auprès  des  électeurs.  C'est  à  peine 
si,  à  la  Chambre, l'opposition  compte  20  représentants, 
et  au  Sénat  27  ;  même  ceux-ci  n'ont  pu  y  entrer  que 
grâce  à  la  bienveillance  du  gouvernement,  dont  l'es- 
prit de  droiture  lui  impose  de  vouloir  appliquer  son 
programme  sous  le  contrôle  de  l'opposition. 

Avant  d'exposer  sommairement  les  principaux  points 
du  programme  économique  et  financier  du  parti  con- 
servateur, je  dirai  quelques  mots  sur  la  façon  dont  les 
opposants  ont  fait  les  élections. 

Nos  lecteurs  savent  que  les  conservateurs  sont  di- 
visés, depuis  trois  ans,  lorsque  deux  partis  se  sont 
formés,  l'un,  le  parti  conservateur  de  vieille  souche, 
présidé  par  M.  Carp,  le  président  du  cabinet  actuel,  et 
l'autre,  formé  des  mécontents  du  parti  conservateur  et 
des  rebuts  politiques  des  libéraux,  présidé  par  M.  Take 
Ionesco.  Cette  dernière  fraction  conservatrice  a  pris  le 
nom  de  parti  conservateur-démocrate  ou  takiste.  Les 
années  dernières,  grâce  d'une  part  au  mécontentement 
provoqué  par  l'administration 'arbitraire  des  libéraux, 
d'autre  part  aux  promesses  fallacieuses  qu"il  avait 
faites  aux  citoyens,  le  parti  takiste  a  remporté  de 
nombreuses  victoires  électorales  qui  lui  faisaient  pré- 
voir, dans  les  élections  générales  de  cette  année,  un 
formidable  succès. 

Cependant,  comme  le  peuple  avait  compris  la  tacti- 
que takiste  et  avait  su  à  quoi  s'en  tenir  par  rapport 
aux  promesses  intenables  de  M.  Ionesco,  ce  dernier  a 
conclu  un  cartel  avec  les  libéraux  pour  renverser  le 
gouvernement.  Le  résultat  de  cette  coalition  entre 
deux  groupements  politiques,  dont  les  chefs  s'étaient 
attaqués  jusque  dans  leur  vie  privée,  a  été  que  le  parti 
conservateur  a  été  partout  chaleureusement  accueilli 
et  a  obtenu  une  majorité  écrasante. 

Voyons  maintenant,  en  quelques  mots,  les  princi- 
pales réformes  projetées  par  M.  Carp. 

En  premier  lieu,  vient  la  situation  malheureuse  des 
paysans,  que  le  parti  conservateur  s'est  mis  à  cœur 
d'améliorer.  On  a  prévu,  à  cet  effet,  une  exemption 
d'impôt  pour  certaines  propriétés  et  une  distribution 
de  terres  aux  paysans  pauvres  que  les  lois  agraires 
antérieures  n'avaient  pas  protégés. 

En  second  lieu,  le  cabinet  Carp  a  résolu  de  venir  en 
aide  aux  ouvriers  en  leur  assurant  une  retraite  pour 
la  vieillesse  et  en  les  protégeant  contre  les  accidents, 
et  aux  petits  fonctionnaires,  dont  la  situation  est  des 
plus  ingrates.  A  ces  derniers,  le  gouvernement  veut 
augmenter  les  salaires  afin  de  leur  rendre  la  vie  plus 
digne  et  plus  aisée. 

Une  troisième  réforme  réalisable  immédiatement  est 
relative  à  la  réduction  des  taxes  douanières  pour  cer- 
tains objets  de  première  nécessité.  Cette  dernière  .ré- 
forme est  de  nature  à  résoudre  la  question  du  renché- 
rissement de  la  vie,  qui  préoccupe  à  l'heure  actuelle, 
tous  les  économistes. 

Le  programme  que  je  viens  d'exposer  sommairement 
aux  lecteurs  de  Y  Economiste  Européen  n'est  point  par- 
fait, sans  nul  doute.  Mais,  de  tous  ceux  qu'on  a  for- 
mulés jusqu'à  présent,  il  est  le  seul  qui  présente  le 
plus  de  sérieux  et  qui  ait  plus  de  chances  de  réussite. 

La  population  pauvre  du  pays  roumain  a  été  inhu- 
mainement exploitée  par  tous  les  partis  et  principale- 
ment par  le  parti  libéral  qui  a  détenu  les  rênes  de  l'Etat 
pendant  de  nombreuses  années, sans  arrivera  changer 
la  situation  des  malheureux. 

Les  paysans, les  ouvriers  et  les  petits  fonctionnaires, 
ces  trois  classes  de  déshérités, ont  été  largement  récom- 
pensées par  le  programme  du  gouvernement  conser- 
vateur. Il  ne  reste  plus  maintenant  que  le  Parlement 
lui  donne  la  possibilité  de  transformer  en  réalités 
toutes  les  réformes  que  M.  Carp  s'est  proposé  de  don- 
ner au  pays. 

En  terminant,  je  dois  dire  que,  contrairement  à  ce 
que  des  intéressés  ont  prétendu,  le  gouvernement  ac- 
tuel n'est  nullement  hostile  à  l'influence  française. 


Bien  au  contraire,  et  la  France  compte  dans  le  cabinet 
deux  fervents  admirateurs  :  ce  sont  MM.  Al.  Marghi- 
loman,  ministre  de  l'Intérieur,  et  Jean  Lahovary, 
ministre  des  Domaines. 

Nicolas- Alexandre  Ionesco. 


RUSSIE 


La  Grise  ministérielle  et  la  loi  sur  les  zemstvos.  — 

M.  Stolypine  a  fini  par  l'emporter  sur  ses  adversaires  de 
droite  :  sur  la  demande  expresse  du  tsar,  il  a  consenti  à 
revenir  sur  sa  décision  d'abandonner  le  pouvoir. 

Les  membres  du  Conseil  de  l'Empire,  Dournovo  et  ïrepoff, 
out  reçu  de  l'empereur  un  congé  s'étendaut  jusqu'au  1"  jan- 
vier 1912. 

Le  premier  acte  du  président  du  Conseil,  après  qu'il  eut 
repris  sa  démission,  a  été  de  proroger  les  Chambres  du  25 
au  28  mars. 

Puis,  sous  le  bénéfice  de  l'article  87  des  lois  constitution- 
nelles, qui  permet  au  gouvernement  de  trancher  des  difficultés 
ou  d'opérer  rnotu  proprio  des  modifications  législatives  en 
l'absence  des  Chambres,  la  loi  sur  les  zemstvos  a  été  pro- 
mulguée par  ukase. 

Il  peut  être  intéressant  de  dire  ici  quelques  mots  de  la  loi 
nouvelle  sur  l'organisation  administrative  des  provinces 
occidentales. 

La  réforme  de  l'administration  locale,  effectuée  en  1863, 
avait  laissé  de  côté  les  gouvernements  de  l'Ouest,  et  le  gou- 
vernement russe  songeait,  depuis  1909,  à  combler  cette 
lacune.  Il  présenta  à  la  Douma,  en  mai  1910,  un  projet,  ré- 
cemment rejeté  par  le  Conseil  de  l'Empire,  mais  dont  la 
mise  en  application  vient  d'être  décidée  par  ukase.  En  voici 
les  principales  dispositions  : 

La  nouvelle  loi  crée  des  institutions  communales  et  une 
Commission  dans  chaque  gouvernement,  les  institution  com- 
munales devant  se  composer  essentiellement  d'un  Conseil 
municipal  et  d'un  président  de  ville,  avec  une  administration 
municipale  chargée  d'exécuter  les  décisions  du  Conseil,  dont 
les  membres  sont  élus  pour  quatre  ans. 

Les  opérations  relevant  de  la  compétence  du  Conseil  sont 
les  suivantes  :  Le  choix  des  fonctionnaires  ou  employés  des 
villes,  leurs  appointements,  le  budget  de  la  ville,  les  impôts 
et  centimes  locaux,  l'acquisition  ou  la  vente  d'immeubles  mu- 
nicipaux, la  fixation  de  la  taxe  pour  le  pain,  les  voitures,  le 
service  de  la  voirie,  les  travaux  publics  locaux  (ponts, 
ports,  etc.,  etc.),  les  emprunts,  souscriptions,  changements 
dans  le  plan  de  la  ville,  le  contrôle  des  fonctionnaires  muni- 
cipaux, la  surveillance  du  commerce,  les  propositions  à  faire 
aux  autorités  supérieures  par  l'intermédiaire  du  gouverneur 
touchant  les  besoins  de  la  ville.  ^. 

La  langue  dans  laquelle  seront  rédigés  les  procès-verbaux 
des  séances,  la  correspondance  avec  les  diverses  administra- 
tions, les  actes  publics  émanant  du  conseil,  est  la  langue 
russe  ;  mais  la  plupart  des  pièces  pourront  être  traduites  en 
polonais  :  en  ce  cas  le  texte  russe  seul  aura  une  valeur  juri- 
dique. Les  relations  verbales  et  écrites  avec  des  personnes 
privées  parlant  ou  écrivant  en  polonais  auront  lieu  en  polo- 
Bais.  Les  avis,  affiches  et  autres  documents  publics  seront 
rédigés  dans  les  deux  langues. 

Pour  être  électeur  et  éligible  au  conseil  municipal,  il  fau- 
dra être  sujet  russe,  avoir  25  ans,  être  domicilié  depuis  un 
an  au  moins  clans  la  commune.  Ne  peuvent  être  éligibles  ou 
même  électeurs,  le  président  et  les  membres  de  la  Commis- 
sion du  gouvernement  qui  ne  sont  pas  du  conseil  municipal, 
les  fonctionnaires  do  la  procurature,  les  prêtres  chrétiens, 
les  employés  de  la  police  ou  de  l'administration  de  la  ville. 

Les  électeurs  sont  divisés  en  trois  curies  composées  :  la 
première  des  Russes,  la  deuxième  des  Juifs,  la  troisième  de 
tout  le  reste  des  électeurs.  Sont  considérées  comme  juives 
les  personnes  nées  dans  cette  religion.  Le  général  gouverneur 
décidera  en  dernier  ressort  de  la  qualité  de  PiUsse  attribuée 
à  une  personne.  Dans  les  localités  où  les  Juifs  constituent  la 
majorité  de  la  population,  leur  curie  élira  un  cinquième  des 
conseillers  ;  dans  les  autres,  elle  ne  pourra  en  élire  plus 
d'un  dixième.  Quant  à  la  première  curie,  si  elle  a  au  moins 
cinq  électeurs,  elle  peut  éliré  un  membre  du  conseil  ;  si  elle 
en  a  moins,  elle  sera  réunie  à  la  troisième. 
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L'Industrie  sucrière  en  1910-1911.  —  D'après  des 
données  publiées  par  la  Direction  des  Impôts  indirects, 
■275  raffineries  ont  été  en  activité,  en  Russie,  pendant  l'exer- 
cice 1910-1911,  soit  une  de  plus  que  dans  la  période  précé- 
dente. Sur  ce  nombre,  283  établissements  n'ont  fabriqué  que 
de  la  cassonade,  tandis  que  42  usines  ont  produit  de  la 
cassonade  et  du  sucre  raffiné  simultanément.  D'un  autre 
côté,  G7  raffineries  ont  utilisé  comme  matière  première  des 
betteraves  fournies  exclusivement  par  des  cultivateurs  indé- 
pendants, 6  n'ont  utilisé  que  le  produit  de  leurs  propres 
plantations  et  202  établissements  ont  eu  recours  à  ces  deux 
procédés  en  proportion  à  peu  près  correspondante  à  celle  de 
l'exercice  précédent. 

La  superficie  emblavée  a  été  de  573.327  déciatines  (une 
déciatine  =  l  hectare  092),  contre  498.102  déciatines  en  1909- 
1910.  Sur  ce  nombre,  186.635  déciatines  appartiennent  en 
propre  aux  raffineries,  386.692  ont  été  cultivées  par  leurs 
propriétaires. 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Berne,  le  28  mars  1911. 

Les  Chambres  fédérales.  —  Les  résultats  financiers  de  1910 
La  Banque  Nationale.    —  Les   chemins  de    fer  fédéraux 

La  session  des  Chambres  fédérales  s'est  ouverte 
hier,  27  courant.  L'objèt  le  plus  important  de  cette 
session  sera  l'élection  du  successeur  de  M.  Brenner 
au  Conseil  fédéral.  Plusieurs  noms  sont  actuellement 
mis  en  avant  comme  candidats  au  poste  de  chef  du 
Département  de  justice  et  police;  c'est  ainsi  qu'on 
parle  de  M.  Calonder,  député  des  Grisons  au  Conseil 
des  Etats,  de  M.  de  Planta,  conseiller  national,  appar- 
tenant également  au  canton  des  Grisons,  de  Mi  Henri 
Schcrrer,  et  surtout  de  M.  Hoffmann,  député  de  Saint- 
Gai  1. 

Il  est  vrai  qu'il  faut  aussi  compter  avec  un  outsider 
toujours  possible...  On  ne  tardera  pas,  d'ailleurs,  à 
être  fixé  sur  ce  point. 

La  question  de  la  convention  du  Gothard  ne  sera 
pas  discutée,  paraît-il,  au  cours  de  la  session.  Il  ne 
semble  pas  non  plus  qu'il  faille  s'attendre  à  la  liqui- 
dation définitive  du  récent  projet  de  loi  sur  les  arron- 
dissements fédéraux. 

Par  contre,  diverses  motions  figurent  à  l'ordre  du 
jour  :  celle  de  M.  Scherrer-Fùllemann,  réclamant  la 
création  d'une  Banque  hypothécaire  fédérale;  et  sur- 
tout la  motion  Greulich,  relative  au  renchérissement 
de  la  vie,  que  le  Conseil  national  a  votée  à  l'unani- 
mité dans  la  session  précédente.  Cette  dernière  motion 
parait  devoir  donner  lieu  à  des  débats  sérieux.  Le 
Conseil  fédéral  a  bien  autorisé  l'importation  des  vian- 
des congelées  de  l'Argentine,  mais  il  a  refusé  de  ré- 
duire de  25  fr.  à  10  fr.  le  droit  d'entrée.  L'Union  des 
Villes  suisses  a  décidé  de  présenter,  au  nom  de  qua- 
rante-quatre villes  possédant  plus  d'un  million  d'habi- 
tants, une  enquête  motivée  en  faveur  de  la  réduction 
du  droit  à  10  fr.  De  leur  côté,  les  éleveurs  se  montrent 
absolument  opposés  à  cette  réduction,  et  l'on  s'attend 
de  leur  part  à  une  lutte  très  vive. 

Le  résultat  du  compte  d'Etat  de  la  Confédéra- 
tion pour  1910  vient  de  paraître.  Il  boucle  par  un  boni 
de  plus  de  cinq  millions  de  francs,  tandis  que  le  bud- 
get prévoyait  un  déficit  d'une  même  somme.  Les  résul- 
tats effectifs  sont  donc  de  dix  millions  de  francs  plus 
favorables  que  les  prévisions  budgétaires.  Cette  amé- 
lioration est  due  en  majeure  partie  aux  plus-values 
des  recettes  douanières.  La  Confédération  qui,  depuis 
quelques  années,  voyait  ses  comptes  boucler  en  déficit, 
a  donc  très  heureusement  retrouvé  une  bonne  situa- 
tion financière. 

Le  24  courant  a  eu  lieu  l'assemblée  générale- des 
actionnaires  de  la  Banque  Nationale.  Le  président  de 


la  direction  de  la  Banque,  M.  Kundert,  a  exprimé 
l'espoir  que  la  revision  de  la  loi  sur  la  Banque  Natio- 
nale apportera  à  l'établissement  plus  de  liberté  dans 
ses  mouvements  ;  puis  il  a  lu  un  rapport  détaillé  sur 
la  marche  des  affaires  en  1910. 

Le  bénéfice  brut  de  la  Banque  en  1910  s'est  monté  à 
4.243.135  fr.  Si  l'on  en  déduit  les  frais  d'administra- 
tion (1.307.569  fr.),  d'importation  de  numéraire  et  d'or 
en  lingots,  les  amortissements  sur  frais  d'établisse- 
ment, immeubles,  mobilier,  titres  (322.783  fr.)  et  divers, 
il  reste  un  bénéfice  net  de  2.523.834  fr. 

La  circulation  de  la  Banque  se  montait,  le  31  décem- 
bre 1910,  à  297.212.350  fr.  en  augmentation  de  35.690.400 
francs  sur  l'année  précédente. 

Le  taux  moyen  de  l'escompte  pendant  l'année  der- 
nière a  été  de  3  51  0/0  (3  22  en  1909).  Le  maximum  a 
été  4  1/2,  le  minimum  3  0/0  pendant  161  jours. 

La  couverture  métallique  des  billets  a  été  de  6603  0/0 
contre  71  41  0/0  en  1909. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  la  Banque  a  escompté 
152.625  effets  sur  la  Suisse  pour  un  montant  de  965 
millions  764.604  fr.  et  encaissé  151.687  effets  pour  un 
total  de  976.967.385  fr.  Elle  a  escompté  17.073  effets 
sur  l'étranger  pour  381.758.157  fr.  et  en  a  encaissé 
16.788  pour  374.052.367  fr.  Le  rendement  total  du  por- 
tefeuille au  cours  de  ce  troisième  exercice  a  été  de 
3.759.926  fr.  Les  avances  sur  nantissement  ont  pro- 
duit 246.644  francs. 

La  situation  économique  du  pays  est  actuellement 
satisfaisante  dans  l'ensemble.  On  en  trouve  une  preuve 
dans  les  résultats  encourageants  de  l'exploitation  des 
chemins  de  fer  fédéraux.  Il  a  été,  en  effet,  transporté, 
en  février  1911,  5.419.000  voyageurs  et  950.000  tonnes 
de  marchandises.  La  recette  des  transports  a  été  de 
11.717.000  fr.  Comparé  au  chiffre  de  février  de  l'an 
dernier,  le  nombre  des  voyageurs  aaugmenté  de  173.790 
et  celui  des  tonnes  de  marchandises  de  83.769.  La  re- 
cette des  transports  présente  un  excédent  de845.284  fr. 
La  recette  totale  de  l'exploitation  pour  le  mois  de  fé- 
vrier estde  12.109.000  fr.,  soit  829.928  fr.  de  plus  que 
l'an  dernier. 

Pour  les  deux  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  les 
recettes  totales  d'exploitation  se  sont  élevées  à  24  mil- 
lions 78!)  000  fr.  en  plus-value  de  1 .712.777  fr.  sur  le 
chiffre  correspondant  de  la  même  période  de  1909. 


Les  Banques  suisses  en  1910.  —  On  connaît  mainte- 
nant les  résultats  des  principales  banques  suisses  obtenus 
en  1910.  Le  tableau  suivant  donne  les  bénéfices  de  17  ban- 
ques pour  l'année  dernière,  avec  les  chiffres  comparatifs 
de  1909  : 


Bénéfices  Dividendes 


1909 

1910 

l909^~ 

1910* 

(Francs) 

4  /o 

Banque  Nationale  Suisse 

1.310.000 

2 

523.000 

4 

Bankverein  Suisse  

7.268.522 

7 

872.590 

8 

8 

Banque  Canton.  Lucerne. 

1.033.538 

1 

038.478 

n 

—       —    de  Zurich. 

2.280.174 

2 

442.454 

» 

» 

—       —  Vaudoise. 

1.656.861 

1 

754.623 

7  1/2 
6 

7.7 

—   Commerc.  de  Bâle 

2.207.531 

6 

—   de  Winterthur. 

1.260.962 

1 

360.886 

5 

6 

—  Fédérale  

2.797.378 

2 

830.016 

7 

7 

Handwerkerbank  Bâle.. 

1.147.350 

1 

158.738 

8 

8 

Société  de  Speyr  et  C'\  . 

670.944 

755.755 

6 

7 

—     de  Crédit  suisse. 

6.092.640 

6 

186.755 

8 

8 

Toggenburger  Bank  

1.033.098 

1 

106.466 

» 

» 

Société  Suisse  d'industrie 

1.179.838 

» 

7 

7 

Société  Suisse  pour  va- 

8 

1 

292.318 

Banque  Suisse  Ch.  de  fer 

460.920 

521.435 

5  î/2 

5  1/2 

Crédit   Foncier  Suisse, 

505.075 

602.553 

5 

5  1/2 

Banq.  Hyp.  Winterthur. 

940.008 

957.042 

6 

6 

Ces  résultats  sont,  on  le  voit,  des  plus  satisfaisants  ;  tous 
les  dividendes  distribués  en  1910  sont  égaux  ou  supérieurs  à 
ceux  de  1909. 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

Les  émissions  en  1910.  —  Les  emprunts  do  1910  ont 
été  moins  élevés  que  ceux  de  1909.  Ils  n'ont  atteint  que 
35.546.692  liv.  st.  au  lieu  de  39.821.798  liv.  st.  pour  1909. 

Voici  comment  cette  somme  s'établit  : 

Liv.  st. 


Emprunts  de  gouvernement  fédéral   9.000.000 

—  des  gouvernements  provinciaux   2.000.000 

—  des  municipalités   3.079.400 

Emissions  des  chemins  de  fer   8.218.000 

—  des  industries  minières   4.156.084 

—  des  Compagnies  financières  et  d'assu- 

rances  1.155. 76 L 

—  des  autres  industries   7.937.447 


35.546.692 

La  moyenne  des  taux  a  été  très  basse  en  raison  de  l'abon- 
dance de  l'argent.  Elle  a  varié  de  3  90  0/0  pour  les  emprunts 
du  gouvernement  à  4  1/2  0/0  pour  les  petites  villes. 

Ces  emprunts  ont  été  en  grande  partie  négociés  sur  le 
marché  de  Londres. 


ÉTATS-UNIS 

Le  commerce  du  houblon.  —  Le  commerce  du  houblon 
a  ressenti  d'une  manière  très  sensible  les  effets  de  l'aug- 
mentation des  tarifs.  Les  importations,  qui  avaient  été  de 
7.383.907  livres  en  1909,  sont  tombées  en  1910  à  3.200.560 
livres  ;  les  exportations  ont  peu  varié  et  se  sont  élevées  à 
10.589.254  livres  en  1910,  contre  10.446.884  livres  en  1909. 

Voici  quels  sont  les  chiffres  des  importations  et  des  expor- 
tations du  houblon  depuis  1897  : 


Importa- 

Valeur 

Exporta- 

Valeur. 

Années 

tions 

moyenne 

tions 

moyenne 

(Livres) 

(Dollars) 

(Livres) 

(Dollars) 

1897  

2.993.814 

0.210 

11.426.241 

0.115 

2.317.685 

0.274 

17.161.669 

0.154 

1899  

1.034.056 

0.434 

21.145.512 

0.172 

1900  

2.557.318 

0.278 

12.639.474 

0.135 

1901  

2.489.069 

0.333 

14.963.676 

0.165 

1902  

2.894.454 

0.296 

10.715.151 

0.145 

1903  

5.999.937 

0.295 

7.794.705 

0.117 

1904  

2.770.552 

0.494 

10.985.988 

0.192 

1905  

4.321.491 

0.456 

14.858.612 

0.301 

1906  

9.630.206 

0.235 

13.026.204 

0.240 

1907  

5.733.387 

0.316 

16.809.534 

0.210 

1908  

8.636  192 

0.221 

22.920.480 

0.125 

1909  

7.388.907 

0.181 

10.446.884 

0.125 

3.200.560 

0.470 

10.589.254 

0.191 

On  voit  que  l'application  du  tarif  Dingley  (1897-1898)  fit 
passer  la  valeur  du  houblon  américain  de  11.5  cents  à  15.4 
cents  la  livre,  et  que  le  tarif  Payne  (1909)  éleva  cette  valeur  de 
12.5  cents  à  19.1  cents  la  livre.  D'un  autre  côté,  la  valeur 
delà  livre  de  houblon  importé  qui  était  de  18.1  cents  avant 
le  tarif  Payne,  est  passée  à  47  cents  après  son  application. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  29  mars  1911. 

La  situation  monétaire  de  la  place  demeure  sans  change- 
ments bien  appréciables. 

Le  taux  des  prêts  à  vue  oscille  entre  2  et  3  0/0  et  celui  des 
avances  à  plus  longue  échéance  entre  3  et  4  0/0.  Le  câble 
transfert  sur  Londres  est  en  baisse  de  1/4  c. 

La  situation  agricole  est  quelque  peu  agitée  ;  les  froments 
sont  lourds,  les  maïs  calmes.  On  note  un  certain  raffermis- 
sement des  cotons. 

Dans  sa  revue  de  semaine,  YIron  Age  dit  qu'un  ralentis- 
sement se  produit  sur  l'acier,  ralentissement  provoqué  par 
l'approche  de  la  discussion  des  tarifs.  Le  journal  discute  le 
projet  du  pont  qui  doit  relier  les  lignes  New-York -New- 
Haven  avec  le  Pennsylvania  Long  Island,  pour  lequel  il 
faudra  60.000  tonnes  d'acier;  la  Carnegie  Steel  C°  fournira 
60.000  tonnes  d'acier  pour  le  pont  de  Québec. 

Le  cuivre  métal  est  stationnaire  à  11  77  1/2. 


A  Wall  Street,  les  transactions  ont  été  restreintes  et  pure- 
ment professionnelles.  Quelques  réalisations  se  sont  pro- 
duites sur  l'annonce  d'importantes  exportations  d'or  vers  le 
Canada.  Le  reste  de  la  cote  s'alourdit  en  clôture. 

Les  transactions  ont  porté  sur  300.000  titres  environ; 
l'Europe  a  vendu  de  3.000  à  5.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  63  25;  Anaconda, 
38  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  78  50. 

Atchison,  109  87  ;  Milwaukee,  121  62  ;  Erie,  29  37  ;  Rea- 
ding,  156  37  ;  Canadian  Pacifie,  225  87  ;  Illinois  Central, 
137-50;  Louisville,  145  ..;  N.-Y.  Central  (ex-c),  100  62; 
Union  Pacific,  176  87;  Pennsylvania,  126  ... 


MEXIQUE 

Le  Nouveau  ministère.  —  Le  cabinet  mexicain  a  donné 
sa  démission  sur  la  demande  du  président  Diaz,  en  raison 
des  modifications  que  celui-ci  désire  apporter  dans  sa 
politique  dans  le  but  de  mettre  fin  au  mouvement  révolu- 
tionnaire. 

C'est  M.  Limantour,  ministre  des  Finances,  qui  s'est 
chargé  de  l'organisation  du  nouveau  cabinet,  qui  serait 
ainsi  composé  : 

Finances  :  M.  Limantour  ; 

Affaires  étrangères  :  M.  Delabarra  ; 

Justice  :  M.  Sodi  ; 

Voies  et  communications  :  M.  Dominiguez  ; 

Guerre  :  M.  Cosio  ; 

Instruction  publique  :  M.  Estanol. 

M.  Ramon  Corral,  vice-président  de  la  République,  aban- 
donnerait le  ministère  de  l'Intérieur  qui,  à  l'heure  actuelle, 
n'a  pas  encore  reçu  d'affectation,  et  entreprendrait  un  voyage 
en  Europe. 

Le  véritable  chef  du  gouvernement,  à  côté  du  président 
octogénaire,  reste  M.  Limantour.  On  lui  prête  l'intention 
de  doubler  l'effectif  actuel  de  l'armée,  qui  est  de  trente  mille 
hommes. 

En  même  temps  qu'il  réprimera  énergiquement  l'insurrec- 
tion, il  a  l'intention  de  changer  do  nombreuses  autorités 
dans  les  Etats  et  d'appliquer  un  vaste  plan  de  réformes 
réclamé  par  la  nation. 


ASIE 


JAPON 

Le  Commerce  de  la  Corée.  —  D'après  le  rapport  du 
consul  anglais  à  Séoul,  la  valeur  totale  du  commerce  de  la 
Corée  en  1910  a  été  de  68.530.000  yen,  dont  39.783.000  yen 
pour  les  importations  et  28.747.000  yen  pour  les  exportations, 
y  compris  les  chiffres  des  monnaies  et  métaux  précieux.  Com- 
parativement à  1909,  l'augmentation  est  de  9.510.000  yen, 
dont  3.130.000  yen  aux  importations  et  6.380.000  yen  aux 
exportations. 

Durant  les  deux  dernières  années,  l'excédent  des  importa- 
tions sur  les  exportations  a  montré  une  tendance  très  sensi- 
ble à  la  diminution.  Après  la  guerre,  des  demandes  très  im- 
portantes de  matériaux  pour  la  construction  des  ports,  des 
voies  ferrées  et  pour  les  services  du  gouvernement  se  sont 
produites;  à  cette  même  époque,  le  pouvoir  d'acquisition  des 
Coréens  s'est  trouvé  augmenté  clans  de  grandes  proportions 
par  les  importantes  distributions  d'argent  qui  eurent  lieu 
sous  forme  de  salaires;  le  résultat  a  été  une  plus  grande 
quantité  d'achats  de  marchandises  étrangères.  En  1909,  mal- 
gré une  augmentation  de218.0CO  liv.  st.  pour  l'exportation, 
le  mouvement  des  importations  diminua  sensiblement,  aussi 
bien  par  suite  de  la  cessation  des  commandes  du  gouverne- 
ment que  par  l'augmentation  de  la  production  nationale. 

Comparativement  à  1909,  l'augmentation  du  mouvement 
commercial  de  1910  est  d'environ  10  0/0. 

L'importation  des  toiles  grises  augmente  d'environ  920.000 
yen.  Les  toiles  blanches  sont  également  en  sensible  plus- 
value. 

Les  tissus  de  laine  voient  leurs  importations  augmenter  de 
174.000  yen,  ceci  provenant  principalement  des  demandes 
gouvernementales. 


414 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Mines  d'or 


MINES  D'OR 


Rand  Mines,  Limited 


Ainsi  que  l'Economiste  Européen  l'annonçait  dans  son 
précédent  numéro,  l'assemblée  générale  annuelle  delà  Rand 
Mines  a  eu  lieu  le  22  mars  à  Johannesburg. 

M.  Raymond  Schumacher,  qui  présidait,  a  déclaré  que  le 
total  des  dividendes  distribués  durant  l'année  1910  s'est 
élevé  à  1.027.000  liv.  st.  et  que  le  report  à  nouveau,  en  es- 
pèces, après  l'amortissement  total  des  obligations,  est  de 
1.006.000  liv.  st.  Depuis  la  formation  de  la  Société,  il  a  été 
réparti  6.720.000  liv.  st.  en  dividendes.  M.  Schumacher  s'est 
étendu  longuement  sur  le  travail  accompli  dans  les  princi- 
pales mines  du  groupe  Wernher-Beit-Rand  Mines  et  sur 
leurs  perspectives  prochaines.  Beaucoup  de  mines,  et  parti- 
culièrement les  plus  importantes,  comme  la  Crow,n  Mines, 
restent  à  part  des  exploitations  ordinaires,  en  exécutant  des 
travaux  préparatoires  importants  pour  obtenir  bientôt  de 
meilleurs  résultats  et  des  bénéfices  plus  élevés. 

Envisageant  les  différentes  innovations  dont  l'effet  se  fera 
sentir  avant  longtemps  sur  les  résultats  de  l'exploitation, 
M.  Schumacher  a  parlé  du  procédé  de  remblayage  avec  les 
résidus,  de  l'installation  de  pompes  puissantes  et  de  ventila- 
teurs dans  les  niveaux  profonds,  des  procédés  de  développe- 
ment employés  par  la  Crown  Mines  et  plusieurs  autres 
Compagnies,  et  notamment  du  plus  grand  nombre  de  chan- 
tiers permettant  à  l'exploitation  de  se  faire  bien  plus  facile- 
ment que  durant  ces  dernières  années,  de  l'emploi  plus 
étendu  des  perforatrices  à  diamant  pour  entamer  le  roc,  et 
aussi  de  l'électrification  des  machines  pour  assurer  une 
grande  force  motrice  moins  chère  ainsi  qu'un  plus  grand 
approvisionnement  d'air  comprimé,  des  nouvelles  machines 
pour  le  traitement  des  minerais  donnant  de  meilleurs  résul- 
tats ;  enfin,  des  habitations  des  ouvriers  de  race  blanche, 
habitations  qui  sont  plus  confortables.  Quant  aux  indigènes, 
ils  sont  mieux  traités  en  général. 

La  Rand  Mines  et  le  groupe  Wernher-Beit  ont  dépensé 
1  million  de  livres  sterling  depuis  1902  pour  améliorer  et  aug- 
menter le  nombre  des  habitations  des  ouvriers  blancs  et  des 
indigènes.  Toutes  ces  améliorations  ont  eu  pour  résultat  d'ac- 
croître le  rendement  et  d'assurer  un  meilleur  travail.  Les 
travaux  considérables  et  laborieux  d'abatage  à  la  main  vont 
bientôt  être  terminés;  ils  auront  eu  un  grand  succès  et  une 
nouvelle  ère  de  prospérité  dans  l'industrie  minière  sera 
atteinte. 

M.  Schumacher  a  rendu  hommage  à  l'attention  donnée  par 
le  premier  ministre,  le  ministre  des  Mines,  le  ministre  do 
l'Intérieur  et  autres  membres  du  gouvernement  à  l'industrie 
aurifère. 

En  ce  qui  concerne  la  question  de  la  main-d'œuvre  indigène, 
le  président  a  déclaré  que  231.960  indigènes  étaient  employés 
dans  les  mines  du  Transvaal  au  commencement  de  février 
1911,  contre  184.869  en  février  1910.  L'augmentation  est  ap- 
préciable, mais  les  mines  doivent  énergiquement  faire  face 
aux  exigences  croissantes  des  industries  minières  et  autres 
dans  l'Afrique  du  Sud,  car  ces  exigences,  par  suite  du  déve- 
loppement des  mines,  seront  toujours  supérieures  au  contin- 
gent que  pourra  fournir  la  main-d'œuvre.  Toutefois,  de 
grands  efforts  sont  tentés  actuellement  pour  économiser  la 
main-d'œuvre  en  utilisant  plus  de  perforatrices  mécaniques 
et  en  montrant  aux  ouvriers  blancs  à  les  conduire. 

Les  administrateurs  de  la  Rand  Mines  sont  optimistes  re- 
lativement à  l'avenir  et  cherchent  à  étendre  le  champ  d'opé- 
ration et  l'influence  dans  les  meilleures  parties  du  Witwa- 
tersrand.  Déjà  cette  année,  sur  la  recommandation  de  l'ad- 
ministrateur délégué,  des  intérêts  importants  ont  été  acquis 
conditionnellement  dans  la  Booysen's  South  Deep  et  dans  la 
Turffontein  Estâtes,  situées  à  proximité  de  la  South  Robin- 
son  Deep  Mines.  Ces  propriétés  se  trouvent  dans  la  meil- 
leure partie  du  centre  du  Witwatersrand.  Les  administra- 
teurs ont  simultanément  augmenté  des  participations  exis- 
tantes moyennant  la  remise  de  48.344  actions  Rand  Mines 
prises  à  la  souche. 

D'autres  achats  de  titres  sont  envisagés  au  sujet  desquels 
un  avis  sera  publié  au  commencement  d'avril,  après  la  signa- 
ture du  contrat  conditionnel  à  Londres. 


La  transaction  sera  soumise  à  l'approbation  des  actionnai- 
res de  la  Rand  Mines,  et  une  assemblée  extraordinaire  sera 
probablement  convoquée  en  juin,  laissant  ainsi  aux  inté- 
ressés tout  le  temps  nécessaire  pour  considérer  la  proposi- 
tion. Elle  sera  également  soumise  à  la  ratification  de  la  Cen- 
tral Mining  Investment  Corporation  et  de  MM.  Wernher 
Beit  and  C\  Il  a  été  décidé,  en  eilet,  d'acquérir  la  participa- 
tion en  actions  que  ces  derniers  possèdent  dans  la  City  Deep, 
la  Modderfontein  B,  YEast  Rand  Proprietanj,  la  Ne w 
Modderfont&in,  la  Crown  Mines,  la  Bantjes  Consolidated, 
la  Village  Deep,  la  Main  Reef  West  et  la  Modder  States. 

Le  président  a  déclaré  qu'il  nommait  les  Compagnies  dans 
l'ordre  d'importance  du  prix  total  des  titres  achetés  en  com- 
mençant par  le  plus  élevé  qui  est  celui  des  actions  City  Deep 
pour  finir  par  le  plus  réduit  qui  est  celui  des  actions  Modder 
States. 

lia  été  proposé  que  la  Rand  Mines  paierait  avec  un  cer- 
tain nombre  de  ses  propres  actions  qui  seront  créées  au 
cours  de  compensation  établi  au  Stock-Exchange  de  Londres 
à  la  liquidation  du  milieu  de  février,  ce  cours  devant  servir 
de  base  d'échange. 

Le  capital  nominal  de  la  Rand  Mines  serait  augmenté  jus- 
qu'à concurrence  de  550.000  liv.  st.  par  la  création  de  2  mil- 
lions 200.000  actions  de  5  shillings  chacune,  207.999  actions 
de  la  Rand  Mines  devant  être  nécessaires  pour  payer  l'ac- 
quisition. MM.  Wernher  Beit  and  C°  ont  offert,  et  il  a  été  ac- 
cepté, que  ces  actions  ayant  droit  à  tous  dividendes  après  le 
1er  janvier  1911,  ne  pourraient  être  négociables  avant  le  31 
décembre  1913. 

Les  Compagnies  dont  il  est  question  sont  de  grande  super- 
ficie et  forment  des  mines  de  premier  ordre,  possédant  des 
probabilités  d'expansion  et  d'amélioration.  La  City  Deep 
compte  1.098  claims,  la  Modderfontein  B  environ  1.300, 
YEast  Rand  3.151,  la  New  Modderfontein  1.198,  la  Crown 
Mines  1.950,  la  Bantjes  710,  la  Village  Deep  469,  la  Main 
Reef  West  524  et  la  Modder  States  2.683  claims.  Toutes  ces 
mines  n'ont  pas  encore  atteint  la  période  des  dividendes, 
mais,  bientôt,  sauf  une  exception,  elles  y  seront  arrivées. 
Elles  aideront  à  améliorer  les  répartitions  de  dividendes  de 
la  Rand  Mines.  Les  administrateurs  espèrent  que  les  ac- 
tionnaires accepteront  les  propositions  qui  permettront  à  la 
Rand  Mines  de  maintenir  sa  situation  à  la  tête  de  l'indus- 
trie minière  aurifère  dans  le  monde. 


Claremont  Mine 


La  première  assemblée  annuelle  de  la  Claremont  Mine, 
Société  rhodésienne  dans  laquelle  la  Jubil^e  et  la  Salisbury 
sont  intéressées,  vient  d'avoir  lieu  à  Maritzburg,  ainsi  que 
nous  l'avions  annoncé  il  y  a  huit  jours. 

Dans  son  discours,  le  président  a  rappelé  que  la  Claremont 
Mine  était  le  résultat  de  la  réunion  de  la  Claremont  et  de  la 
Nclly  Extra  qui  furent  exploitées  autrefois  avec  bénéfice  à 
l'aide  de  trois  puits  et  de  deux  petites  batteries  comprenant 
l'une  10  et  l'autre  5  pilons.  Ces  moulins  et  les  travaux  de 
développement  effectués  à,  la  date  de  la  fusion  ayant  paru 
insuffisants  à  la  nouvelle  direction,  il  fut  décidé  d'arrêter  les 
broyages  à  la  fin  de  mai  1910  et  de  consacrer  tous  les  efforts 
du  personnel  au  développement  de  la  mine.  Les  travaux  en- 
trepris dans  ce  sens  ont  atteint,  de  juin  à  décembre  derniers, 
une  longueur  de  2.606  pieds,  et  le  minerai  mis  à  jour,  aux. 
différents  niveaux,  accuse  une  teneur  moyenne  variant  entre 
9  et  10  pennyweigkts  sur  une  largeur  de  23  pouces  environ. 
x  Le  puits  principal  de  la  section  «  Claremont  »  atteint  main- 
tenant une  profondeur  de  660  pieds  et  les  nouvelles  hebdo- 
madaires reçues  de  la  mine  indiquent  que  le  minerai  s'enri- 
chit progressivement  à  mesure  que  les  développements  at- 
teignent les  niveaux  inférieurs;  dans  certains  points  de  la 
propriété,  on  a  rencontré  du  minerai  donnant  jusqu'à  31 
penny weights  5  sur  une  largeur  de  71  pouces.  En  présence 
de  ces  résultats  et  jugeant  que  le  minerai  développé  est 
maintenant  en  quantité  suffisante,  la  direction  a  décidé  de 
reprendre  les  broyages,  bien  que  les  travaux  d'agrandisse- 
ment du  moulin  ne  soient  pas  encore  tout  à  fait  achevés. 

Pour  terminer,  le  président  déclare  que  la  Compagnie  pos- 
sède encore  une  encaisse  liquide  de  21.815  liv.  st.,  et  que  les 
actionnaires,  c'est-à-dire  les  Sociétés  Jubilee  et  Salisbury,  ne 
vont  plus  tarder  à  recevoir  un  bénéfice  rémunérateur  de  leur 
participation. 
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New  Hériot 


L'exercice  1910  de  la  New  Hériot,  qui  a  pris  fin  le  31  dé- 
cembre dernier,  s'est  soldé  par  un  bénéfice  de  107.500  liv.  st., 
au  lieu  de  107.956  liv.  st.  pour  les  douze  mois  précédents. 

Le  tonnage  broyé  a  été  un  peu  plus  élevé  qu'en  1S09  ;  par 
contre,  la  teneur  moyenne  est  revenue  de  36  sh.  11  d.  à 
34  sh.  7  d.  par  tonne,  diminution  que  l'économie  réalisée 
dans  les  frais  de  production  n'a  pas  tout  à  fait  suffi  à  com- 
penser. 

Voici,  en  effet,  comment  se  comparent  dans  leurs  grandes 
lignes  les  résultats  des  deux  derniers  exercices  : 

Exercices 


1909 


1910 


Tonnes  broyées  (nombre)  133.126  149.990 

Recettes  totales  (Liv.  st.)  245.902  259.646 

Dépenses  totales                —  138.006  152.146 

Bénéfices  nets                    —  107.956  107.500 

Dividendes  distribués   80  0/0  80  0/0 

Recette  par  tonne   36  sb.  11  d.  34  sb.  7  d. 

Dépenses  par  tonne   20  sh.    9  d.  20  sh.  3  d. 

Profit  par  tonne   16  sh.   2  d.  14  sh.  4  d. 

Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  à  la  récente  assemblée 
générale  annuelle  des  actionnaires,  le  président  a  déclaré 
que  le  nouveau  filon  découvert  l'an  dernier  dans  les  proprié- 
tés de  la- Compagnie  et  sur  lequel  on  avait  trop  peu  compté 
jusqu'ici,  peut  être  considéré  comme  un  élément  d'actif  très 
important  pour  la  mine.  D'autre  part,  l'aplatissement  du 
filon,  au-dessous  du  8™°  niveau,  dont  il  fut  question  à  la 
précédente  assemblée,  ne  semble  pas  devoir  entraîner  de 
graves  conséquences,  et  l'ingénieur  estime  que  la  perte  de 
minerai  provenant  de  ce  fait  ne  dépassera  pas  4.500  tonnes 
au  maximum. 

Les  perspectives  d'avenir  de  la  Compagnie  l'estent  donc 
satisfaisantes  et  l'on  estime  même  que  si  les  conditions  ac- 
tuelles de  la  main-d'œuvre  s'amélioraient,  la  Compagnie 
pourrait  facilement  porter  son  dividende  annuel  de  16  à  18 
sbilllings.   

Simmer  Deep 


Les  résultats  obtenus  par  cette  Compagnie  pendant  le 
trimestre  qui  a  pris  fin  le  31  décembre,  se  comparent  ainsi 
avec  ceux  du  trimestre  précédent  : 

30  sept.  1910      31  déc.  1910 

Tonnes  développées   130.799  09.522 

—     broyées   111.861  127.800 

Pilons  en  marche   145-140  145-160 

Onces  d'or  fin   27.888  31.080 

Rendement  par  tonne  (or  fin).  4.885dwts  4.864dwts 

Recette  par  tonne           liv.  st.  1   0  10   5  1   0   4  4 

Frais         —                      —  0  18   18  0  17  31 

Profits       —                      —  0286  0312 

Bénéfices  d'exploitation      —  15.201   0   7  19.861  17  10 

Dépenses  de  1»  étabbs.      —  25.000   0   0  51.897   2  6 

Bien  que  les  bénéfices  d'exploitation  aient  passé,  d'un  tri- 
mestre à  l'autre,  de  15.201  liv.  st.  0  sh.  7  d.  à  19.871  liv.  st. 
17  sh.  10  d.,  les  opérations  de  la  Simmer  Deep,  du  1"  octo- 
bre au  31  décembre,  n'ont  pas  été  très  satisfaisantes.  Le 
tonnage  broyé  s'étant  élevé  à  127.800  tonnes,  alors  que  les 
développements  atteignaient  seulement  99.522  tonnes,  les 
réserves  de  minerai  ont  de  nouveau  diminué  de  28.278  tonnes, 
alors  que,  depuis  longtemps,  la  Compagnie  faisait  prévoir 
qu'elles  allaient  augmenter.  Par  contre,  il  est  intéressant  de 
constater  que  le  rendement  par  pilon  est  passé,  en  l'espace 
de  six  mois,  de  8  tonnes  4  à  9  tonnes  4  par  jour,  ce  qui 
prouve  que  la  Compagnie  est  en  train  d'augmenter  progres- 
sivement le  poids  de  ses  pilons.  La  Compagnie  parait  donc 
s'attacher  à  ajouter  considérablement  à  la  capacité  de  sa 
batterie  bans  se  laisser  aller  à  de  grands  frais.  C'est  ainsi 
que,  pendant  le  dernier  trimestre,  la  Compagnie  a  dépensé 
34.863  liv.  st  pour  l'outillage,  les  puits  et  les  usines,  et  que 
ses  développements  ont  absorbé  17.033  liv.  st.,  ce  qui  porte 
à  165. 000  liv.  st.  le  total  des  frais  de  premier  établissement 
pour  l'exercice  1910.  Comme,  au  31  décembre  1909,  la  Sim- 


mer Deep  avait  encore  247.000  liv.  st.  en  caisse  et  qu'elle  a 
gagné  environ  15.500  liv.  st.  pendant  l'année,  on  peutestimer 
qu'au  31  décembre  dernier  il  lui  restait  un  solde  liquide  de 
100.000  liv.  st.  en  chi<fres  ronds. 

Les  développements  effectués  pendant  le  dernier  trimestre 
ont  atteint  une  longueur  totale  de  5.443  pieds,  mais  il  est 
probable  qu'une  partie  de  ces  travaux  a  dû  être  confinée  dans 
le.  stérile,  puisque  la  quantité  de  minerai  payant  mise  à  jour 
n'a  atteint  que  99.522  tonnes,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 
Il  se  peut  aussi  que  les  développements  traversent  actuelle- 
ment une  zone  moins  régulièrement  minéralisée  que  d'habi- 
tude, mais  on  ne  peut  faire  que  des  suppositions  à  cet 
égard,  car  on  sait  que  les  Compagnies  du  groupe  de  la  Con- 
solidated Goblfields  ont  l'habitude  d'être  avares  de  rensei- 
gnements. 

Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  750.000  dollars,  contre  312.000  dollars, 
la  semaine  précédente,  et  1.355.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  29  mars  1911. 

Après  plusieurs  séances  à  peu  près  nulles  encore,  un 
brusque  revirement  s'est  produit  dans  le  compartiment  sud- 
africain.  Les  demandes  du  continent  dues,  semble-t-il,  à  des 
rachats,  ont  fait  qu'ici  également,  les  vendeurs  à  découvert 
ont  commencé  à  niveler  leurs  positions.  Il  s'en  est  suivi  une 
reprise,  peu  importante  encore  il  est  vrai,  mais  que  l'on 
considère  comme  caractéristique. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1 19/32,  reste 
à  ce  cours.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  11/32,  sans 
changement.  Pour  les  1.250.000  actions  de  préférence  de  se- 
cond rang  que  cette  Compagnie  vient  d'émettre,  la  souscription 
a  été  close  presque  de  suite,  le  chiffre  des  demandes  ayant 
largement  dépassé  celui  des  titres  offerts. 

La  General    Mining  and   Finance  Corporation  est  a 

1  23/32,  contre  1  11/16.  La  Rand  Mines  finit  à  7  17/32;  elle 
s'échangeait  à  7  27/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  h'Aurora  West  est 
à  11/16.  La  Bantjes  cote  1  27/32.  Boksburg,  3/0.  City  and 
Suburban  2  1/4.  Durban  Roodepoort,  2  7/8;  East  Rand, 

4  25/32,  contre  4  21/32.  La  Benoni  est  à  1  liv.  st.  ;  Consoli- 
dated Langlaagte,  15/16. 

La  Ferreira  cote  8  1/2,  contre  8  1/4,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  5/9;  New  Heriot, 

5  1/4.  La  Jubilee  est  à  9/16  ;  Jumpers,  1  9/16.  Pendant  le 
trimestre  qui  a  pris  fin  le  31  janvier,  les  bénéfices  totaux 
d'exploitation  de  cette  Compagnie  se  sont  élevés  à  16.258 
livres  sterling  14  sh.  9  d.  Cette  somme  a  été  répartie  comme 
suit  :  Proportion  des  bénéfices  dus  à  la  Treasury,  5.623 
livres  sterling  1  sh.  1  d.;  somme  mise  en  réserve  conformé- 
ment aux  termes  de  l'arrangement  conclu  avec  la  Treasurg 
(100  liv.  st.  par  mois),  1.200  liv.  st.;  solde  restant  à  la  Jum- 
pers, 9.435  liv.  st.  13  sh.  8  d. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  1/16,  contre 

2  15/16.  Le  dernier  courrier  de  Johannesburg  nous  apprend 
que  la  Compagnie  commence  à  foncer  le  nouveau  puits 
vertical  qui  doit  ouvrir  la  partie  de  la  propriété  formant  la 
queue  du  T;  ce  puits  doit  atteindre  la  profondeur  de  2.500 
pieds.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  1/32,  sans  chan- 
gement. Knight  Central,  1  1/4.  La  Langlaagte  Estate 
s  inscrit  sans  variation  à  2  11/16.  Luipaard's  Vlei,  9/16. 
La  diminution  du  tonnage  broyé,  le  mois  dernier,  dans  cette 
mine,  a  été  compensée  par  une  augmentation  moyenne  d'un 
shilling  dans  le  rendement.  Cette  augmentation  s'est  retrouvée 
presque  tout  entière  dans  le  bénéfice  par  tonne  qui  est  passé, 
d'un  mois  à  l'autre,  de  3  sh.  5  d.  à  4  sh.  2  d.  La  Main  Recf 
Consolidated  cote  31/32,  au  lieu  de  15/16  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton  3  8/4,  comme  mercredi  dernier. 
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La  Modderfontein  resta  à  12  7/32,  contre  12  3/16.  La 
New  Primrose  reste  à  2  5/16.  Randfontein  Estate,  2  3/16, 
au  lieu  de  2  1/4.  Rietfontein  New,  5/8;  Roodepoort  United 
Main  Reef,  1  27/32.  Cette  Compagnie  n'a  eu,  en  février,  que 
55  pilons  en  travail  sur  les  100  pilons  neufs  qu'elle  possède 
mais  le  rendement  moyen  ayant  été  en  nouvelle  améliora- 
tion, son  bénéfice  global  s'est  chiffré  par  6.012  liv.  st.  contre 
5.628  liv.  st.  en  janvier.  Randfontein  South,  2  1/16  ;  elle 
s'échangeait  à  2  liv.  st.  mercredi  dernier. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  5/8,  sans  changement.  La 
Salisbury  cote  12/6.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  17/32, 
contre  1  19/32,  précédemment.  Treasury,  5/8.    Van  Ryn, 

4  5/16,  au  lieu  de  4  1/4. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  7/8.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  21/0;   Vogelstruis  Estate  3/8;  Wolhuter 

5  liv.  st.,  contre  4  15/16. 

a**  Compagnies  de  Deep  Levais.  —   L'Apex  est  à 

3  3/8.  La  Bantjes  reste  àl  27/32.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  27/32.  La  City  Deep  est 
à  3  7/8,  contre  3  13/16  il  y  a  huit  jours. 

Crovon  Mines,  7  11/16,  sans  changement.  La  Brakpan  finit 
à  2  11/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  11/16, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  7/8;  elle  res- 
tait précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  Glynn's  Lydenburg, 
2  liv.  Knighfs  Deep,  2  7/8,  contre  2  8/4.  La  Knight  Central 
se  traite  àl  1/4;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  5/16;  Modderfontein 
Deep  1  1/2;  Nourse  Mines,  2  9/16,  au  lieu  de  2  1/2. 

La  New  Unified  est  à  17/6;  Nigel  Gold,  1  19/32,  contre 
1  9/16,  il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/8.  La  Robinson 
Deep  cote  3  3/16,  contre  3  1/16,  il  y  a  huit  jours;  Rose 
Deep,  3  15/16,  sans  changement  ;  Simmer  Deep,  9/6  ;  Sub 
Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
7/32;  Van  Ryn  Deep,  9/16.  La  Village  Deep  est  à  2  1/16, 
au  lieu  de  21iv.  st.,  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated 
Deep,  s'inscrit  à  2/6.  Witwatersrand  Deep,  4  15/32,  contre 

4  1/4,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  20/3:  Rhodesia  Limited  9/0  ; 
Eldorado,  3  19/32.  Giant  Mines,  3  25/32,  au  lieu  de  3  27/32. 
Un  câblogramme  fait  espérer  que  l'on  retrouvera  le  filon 
après  un  rejet  au  7°  niveau.  Globe  and  Phœnix,  2  23/32; 
Rhodesia  Exploration,  2  13/32.  La  Transvaal  and  Delagoa 
Bay  Inveslment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold  Mining 
Estate,  3  5/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  1/8.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/6. 

La  Selukwe  est  à  27/32.  UEast  Rand  Mining  est  à  15/32. 
Vereeniging  Estâtes,  15/32;  African  and  European  Invest- 
ment,  11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  3/8,  contre  18  5/8;  ac- 
tion de  préférence  17  7/16,  contre  17  9/16,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  3/16, 
au  lieu  de  7  1/4. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  5/8,  comme  la  se- 
maine dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  30  mars  1911. 

Les  échanges  ont  été,  ces  jours  derniers,  sensiblement  plus 
actifs  que  précédemment,  et  la  tendance  du  marché  est  rede. 
venue  satisfaisante.  On  a  signalé  d'assez  sérieux  rachats  de 
vendeurs.  Aujourd'hui  a  eu  lieu  la  réponse  des  primes  qui 
n'a  rien  présenté  de  particulier,  vu  le  peu  d'affaires  traitées 
pendant  le  mois.  Demain  on  s'occupera  des  reports  qui 
paraissent  devoir  être  aisés. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  136  fr.  50,  au  lieu 
de  136  francs,  la  semaine  dernière. 

lïEast  Rand  est  à  121  fr.  50,  au  lieu  de  119  fr.  50. 
Le  secrétaire  de  cette  Compagnie  a  reçu  de  la  Direction  le 
télégramme  suivant  qu'il  a  communiqué  à  la  presse  : 

«  Le  directeur  général  annonce  que  par  suite  de  la  ferme- 


«  ture  du  puits  «  Angelo  »,  le  tonnage  du  mois  de  mars  ne 
«  s'élèvera  qu'à  environ  165.000  tonnes  et  les  bénéfices  seule- 
«  ment  à'  71.000  liv.  st.,  en  raison  de  l'augmentation  des 
«  dépenses  qui  atteindront  16  shillings  par  tonne.  Les  répa- 
«  rations  du  puits  seront  terminées  à  fin  mars,  époque  à 
«  partir  de  laquelle  les  bénéfices  redeviendront  normaux.  » 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  200  francs,  contre  199  francs. 
La  Chartered  finit  à  42  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  355  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  66  fr.  75. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  195  fr.  50, 
contre  194  francs.  On  rappelle  qu'à  la  récente  assemblée 
générale  des  actionnaires,  M.  Schumacher  a  dit  que  «  l'heure 
ne  tardera  plus  à  sonner  où  toutes  les  promesses  faites  au 
moment  de  la  fusion  seront  accomplies,  et  même  dépassées  ». 

La  City  Deep,  qui  cotait  97  fr.  25,  reste  à  97  fr.  75.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  42  fr.  25,  Gomme  il 
y  a  huit  jours.  On  annonce  que  les  derniers  développe- 
ments effectués  clans  cette  mine  ont  mis  à  jour  du  minerai 
d'une  teneur  très  satisfaisante. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  123  fr.  50,  contre  122  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  211  francs,  au  lieu  de.212fr.  50. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  33  fr.  50,  contre 
33  francs.  Geldenhuis  Deep,  81  fr.  25,  au  lieu  de  81  francs. 
General  Mining,  42  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  39  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmentveste  à37fr.  25.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  69  fr.  75,  au  lieu  de  69  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  est  à  92  fr.  25,  contre  95  fr.  50  ; 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold)  77  fr.  75,  au  lieu  de  76  fr.  25  ; 
Lancaster  West,  19  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à 
31  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  25fr.50,  sans  changement  ; 
May  Consolidated,  28  francs,  au  lieu  de  28  fr.  25. 
La  Modderfontein  B  est  à  66  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  41  francs,  contre  41  fr.  50,  la 
semaine  dernière.  L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires a  eu  lieu  ces  jours  derniers  à  Johannesburg.  En 
attendant  le  rapport  officiel,  mentionnons  que  le  président, 
M.  Albu,  s'est  attaché  à  démontrer  que  les  résultats  obtenus 
pendant  l'exercice  écoulé  devaient  être  considérés  comme 
satisfaisants,  étant  donnée  la  situation  peu  favorable  de  la 
mjain-d'œùvre  indigène.  New  Primrose  finit  à  61  fr.  25. 
New  Kleinfontein,  51  francs.  L'assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  de  cette  Compagnie  a  eu  lieu  le  21  mars. 
Le  président  a  déclaré  que  les  bénéfices  de  l'exercice  écoulé 
s'élevaient  à  279.216  liv.  st.  Au  31  décembre  dernier,  les 
réserves  de  minerai  comprenaient  1.40O.CO0  tonnes,  d'une 
teneur  moyenne  de  6  pennyweights  46.  Les  développements 
ont  permis  de  constater  qu«  le  minerai  s'enrichissait  dans 
les  parties  «  est  »  et  «  centrale  »  de  la  mine,  et,  pour  termi- 
ner, le  président  a  ajouté  que  la  situation  de  la  Compagnie 
restait  très  satisfaisante. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  fr.  50,  est  à 
57  fr. -25.  La  Robinson  Gold  est  à  220  francs,  au  lieu  de 
219  fr.  50.  La  Robinson  Deep  est  à  81  francs. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  fr.  75;  Rose  Deep 
99  fr.  50,  contre  99  francs.  La  Simmer  and  Jack]  clôture  à 
39  fr.  50,  au  lieu  de  39  francs.  Sheba,  5  fr.  75.  South  Africa 
Gold  Trust,  81  francs.  Transvaal  Consolidated  Land, 
55  fr.  50. 

Au  Parquet,  ,1a  Treasury  se  traite  entre  15  francs  et 
15  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
109  francs,  au  lieu  de  107  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  98  fr.  50;  elle  était  à  99  fr.  50 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  52  fr.  50,  contre 
50  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  50. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  472  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  468  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  441  francs, 
au  lieu  de  446  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie 
vient  de  déclarer,  sur  ses  actions  ordinaires,  un  dividende 
semestriel  de  10  shillings.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'ins- 
crit à  209  francs,  au  lieu  de  209  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 

métallique 

DATES 

Or 

Ar- 
gent 

ta  .2 


PBINCIV.  CHAPITRES 


Z3  5.P 
O-ttj  o 

i  n 


sa  s 

O  3  o 


g  3-3 


■sa 
«I 

Si 

H  en 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910  7  avril.. 

1811  23  mars.. 

19H  30  mars., 

f  91 1  6  avril . . 


3  451 

3.231 
3.241 
3.230 


874 
839 
839 
842 


5.244 
5.138 

5.2;î;> 

5.302 


601 

603 
741 
577 


903 
1  001 
t  201 
1.078 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 

1911 


1910 
191  l 
191 1 

1911 


1910 
1910 
1911 
1911 

1910 
1910 
1911 
1911 


31  mars 
13  mars. . 
23  marc. . 
31  mars. . 


948 
1  073 
1.0*9 

939 


353 
393 
403 
386 


2.393 
1.747 
1.781 
2.487 


942 
951 

948 
b45 


1601 
1  13J 
1.113 
1.643 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


23  mars. 
7  mars. 
ir,  mars. 
23  mars. 


71 
64 
70 
71 


13 
11 
12 
13 


194 
168 
178 
186 


110 
107 
113 
107 


168 
166 
166 
168 


516 
618 
617 

650 


248 

97 
75 
327 


84 
69 

73 
72 


ANGLETERRE  — 

7  avril  i  831 

23  mars   1.00S 

30  mars   991 

6  avril  .  . .  |  943 


Banque  d'Angleterre 


723 
673 
695 
709 


1.172 
1  036 
986 
1  032 


850 
976 
944 
911 


ANGLETERRE 


5  février  . . . 
10  décembre. 
7  janvier. . . 
4  février  . . 


112 
134 
124 
116 


21 
20 
20 
20 


ANGLETERRE 

83 
99 
92 


5  février  . . . 
10  décembre. 
7  janvier. . . 
k  février  . . . 


Banques  d'Ecosse 

164 
1S6 
181 
165 

Banques  d'Irlande 

173 
202 
189 

m 


DATES 


3« 


PKINCIP.  CHAPITRES 

las 


3  _ 

O-O)  u 


0) 

jfi 


S  0% 

i  ° 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1910 
1911 
1911 
1911 


28  février  . . . 
10  février  . . . 
20  février  . . . 
28  février  . . . 


198 

20 1 
205 
205 


16 
16 
16 
16 


369 
3S3 
379 
380 


82 


132 
154 
15.", 
158 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


19  1  0  23  février  . . 

1910  31  décembre. 

191 1  31  janvier. . . 
i  1 1  28  février  . . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1910   31  mars  .... 

1.409 

339 

2.136 

188 

591 

59 

4 

191 1    15  mais  

l.:.94 

324 

i.152 

182 

£51 

63 

4 

191*.   23  mars  

1.394 

^«26 

2  131 

204 

662 

60 

4 

i911    31  mars  

1.392 

327 

2.322 

193 

822 

65 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910  31  mars  

113 

44 

818 

61 

657 

71 

i% 

159 

75 

833 

83 

6)0 

81 

4 

1911    23  mars  

16.! 

72 

829 

96 

618 

74 

4 

1911    30  mars  

168 

68 

872 

80 

624 

76 

4 

1910 

13  février  . . . 

31 

18 

65 

109 

36 

45 

7 

1911 

27  janvier. . . 

31 

22 

81 

119 

43 

53 

7 

1911 

4  février .  . 

34 

22 

78 

119 

41 

53 

7 

1911 

13  février  . . . 

31 

23 

78 

118 

41 

53 

7 

1910    31  mars-  ... 

108 

173 

8 

42 

9 

5 

191 1    31  janvier. . . 

102 

» 

168 

7 

44 

,') 

5 

1911   28  fé\rier  ... 

101 

» 

171 

6 

46 

n 

5 

1911   31  mars  

105 

■ 

181 

8 

48 

5 

4'/, 

1910     2  avril. .  . 

403 

777 

1.676 

496 

384 

134 

4J4 

412 

775 

1  f  97 

485 

378 

144 

i% 

1911    23  mars  

412 

777 

1.691 

485 

378 

143 

i% 

1911     1  avril.  ... 

412 

780 

1.693 

486 

363 

145 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   31  janvier . . . 

1 

3 

131 

147 

32 

29 

i» 

19  1  0  30  novembre 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

» 

19)0   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

1911   31  janvier.. 

1 

3 

127 

149 

41 

22 

n 

1910 

213 

75 

391 

12 

165 

161 

4 

1911 

18  mars  

274 

60 

571 

9 

121 

144 

3'/, 

3 

1911 

274 

61 

570 

9 

118 

!44 

3K 

3% 

3 

1911 

275 

58 

595 

7 

129 

159 

3 
3 

ITALIE 

—  Banque 

d'Italie 

1910 

10  mars. ... 

951 

113 

1.34? 

199 

422 

71 

1  5 

1911 

20  février  . . 

9% 

94 

1.4C6 

218 

502 

86 

4 

1911 

28  février  . . . 

980 

94 

1.426 

198 

513 

55 

4 

1911 

10  mars  

980 

95 

1  399 

192 

492 

89 

1  5 

26 

5 

29 

5X 

28 

5 

30 

5 

1910   28  février  .. . 

56 

4 

91 

3S 

53 

14 

1911    \0  février  . . . 

47 

5 

92 

45 

76 

13 

1911    20  février... 

47 

5 

91 

46 

71 

13 

1911   23  février... 

47 

5 

93 

45 

72 

13 

42 

102 

10 

63 

1 

4S 

» 

118 

11 

69 

1 

48 

n 

107 

13 

65 

2 

48 

» 

109 

13 

66 

ï 

5X 

5 

5 


4*4 
4X 
4S 


m 

» 

32 

38 

377 

7 

97 

56 

6 

■ 

1911     1  mars  

36 

31 

423 

10 

114 

101 

6 

■ 

36 

32 

426 

10 

113 

100 

6 

■ 

■ 

36 

32 

423 

11 

112 

101 

6 

418 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


i/ATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


0-0)0 

o-o;3 


O  3  o 

o<«2J  o 


o  3-0) 
a5  X 


g  o 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1810   T6  mars  

91 

1 

261 

110 

21 

119 

1 

323 

» 

157 

24 

«BU    18  mars  

119 

1 

323 

» 

ifi2 

24 

1911    25  mars  

119 

1 

326 

161 

23 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910   29  mars.... 

3 -212 

223 

3.042 

533 

495 

464 

3.316 

194 

3.240 

481 

674 

832 

1911    21  mars    .  . 

3.321 

197 

3.236 

492 

687 

m 

1911   29  mars  

3-332 

198 

3.220 

500 

685 

774 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

1911 
191  t 
1911 


15  mars  

15  janvier. . . 
28  lévrier  . . . 
15  mars  


25 

3  1 

126 

10 

55 

24 

22 

3 

126 

20 

61 

27 

22 

135 

14 

64 

26 

22 

3  1 

132 

17 

63 

26 

5 

5% 

5' 

5 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910   28  mars  .... 

19 

7 

48 

2 

8 

16 

8 

25 

51 

2 

7 

13 

7 

1911   21  mars 

25 

52 

o 

7 

13 

7 

1911    28  mars  

26 

i 

68 

ï 

7 

14 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910   2S  février  ... 

113 

8 

247 

71 

173 

21 

1910  31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

1911    31  anvier... 

113 

9 

246 

66 

168 

22  . 

1911    28  février  ... 

112 

10 

260 

60 

165 

17 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910   31  mars.  .. 

132 

16 

1  240 

20 

111 

6 

3 

1911    15  mars    .  , . 

155 

15 

238 

24 

92 

5 

3lA 

1911    23  mars. . .  , 

154 

16 

234 

30 

98 

5 

1% 

153 

14 

1  260 

20 

113 

9 

3% 

TOTAUX 


1910 

13.637 

2.957 

|S0 

728 

4.820 

7.166 

2  082 

H 

1911 

23  mars  — 

13.072 

2  907 

'20 

319 

1.691 

6.256 

3.425 

» 

1911 

30  mars  

13  057 

2.926 

1 20 

526 

4.79» 

7.419 

2.394 

• 

1911 

6  avril  

12  860 

2  911 

121 

528 

4.563 

7.980 

2.682 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.846 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.8i0 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  <?es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  de»  chiffres  très  importants. 


COURS   ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


1  mars 

8  mars 

j  15mars 

|22mars 

29mars 

5  avril 

47  78 

47  76 

47  74 

47  73 

47  75 

47  70 

Anvers  

100  22 

100  17 

100  22 

100  22 

100  23 

100  21 

99  56 

99  56 

99  87 

99  87 

69  87 

100  06 

8  25 

8  45 

8  70 

8  S0 

8  65 

8  60 

80  97 

80  92 

80  85 

80  85 

80  82 

80  83 

100  17 

100  17 

100  15 

100  17 

100  17 

100  15 

100  12 

100  05 

100  05 

99  72 

99  87 

99  85 

22  90 

22  91 

22  90 

22  9J 

22  91 

22  91 

Francfort  

80  92 

80  92 

80  85 

8C  85 

80  82 

80  83 

100  40 

100  37 

100  42 

100  42 

100  43 

100  42 

100  05 

!00  02 

99  95 

100  01 

100  02 

99  97 

581  . 

581  .. 

48  87 

584  .  . 

58»  . 

585  .  . 

25  45 

25  46 

25  46 

25  45 

25  45 

25  46 

8  35 

8  25 

8  50 

8  40 

8  50 

8  50 

100  *8 

100  40 

100  40 

100  42 

100  43 

100  42 

Saint-Pétersbourg  . 

37  41 

37  41 

37  43 

Vienne  <à  vu»)  

94  95 

95  .. 

95  .. 

95  01 

94  95 

94  86 

—      (4  3  mois)... 

94  95 1 

95  .. 

95  .. 

95  01 

94  95| 

94  86 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam.,  pipier  coorl     3  V2 

Allemagne...  —        4  % 

Vienne   —        4  % 

Espagne   —        4  % 

Portugal   —        6  % 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argent,  id.  (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916m)... 

—  —  (nouv.  titre  :  900") 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


1 

5 
3 
4 
5 
3 
6  % 

au  pair 
3437 
218  89 


9  mars 


209  31 
123  62 
105  25 
462 
515 
267  37 
138  50 
25  295 
99  81 
99  56 
100 
519  50 


3437  .. 
89  .. 
80  65 
51  55 
20  60 
40  .. 
37  50 


16mars 


209  50 
123  62 
105  2i 
461  50 
515 
267  25 
138  50 
25  285 
99  81 
99  56 
99  94 
519  50 


3437  ... 
89  50 
80  65 
51  55 
20  60 
40  .. 
37  50 


23ma» 


209  4 

123  72 

105 

461  25 

517 

267  37 

13S  50 
25  29 
99  75 
99  56 

100 

519  50 


3437  . 
90  . 

Su  62 
51  55 
20  60 

40  .; 

27  50 


30ma  s 


209  37 

123 

105  25 

460  2! 

510  . 

267  37 

138  50 
25  29 
99  75 
99  56 

100 

519  50 


3437  .. 

90  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


6  avril 


209  56 
123  69 
105  37 
461  50 
510  .. 
267  37 
138  50 
25  295 
99  81 
99  62 
100  .. 
519  50 


3437  .. 
90  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
97  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap. 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(8bangiuï)(taël  arg.) 


s 'S  S  I  Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

.2  Q.  (m  . 


►  Sa 

9  mars 

16mars 

23mars 

30mar!= 

6  avril 

1  234 

1  23 

1  23 

1  33 

1  33 

1  23 

25  22 

25  29 

85  28 

85  29 

85  29 

95  29 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .  . 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  083 

2  09 

8  09 

2  09 

2  09 

2  09 

î  * 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

8  67 

8  67 

2  67 

8  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

82  91 

22  90 

23  90 

39  91 

32  SI 

85  92 

25  97 

25  97 

25  91 

S5  91  ; 

15  91 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

8  83 

3  63 

2  63 

3  63 

5  > 

2  20 

3  20 

3  80 

2  30 

3  20 

1  89 

1  13 

1  13 

1  13 

1  13 

1  13 

8  84 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

8  56 

8  56 

3  56 

8  56 

8  56 

7  47 

3  01 

3  01 

3  02  1 

3  02 

3  02 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  6  avril  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  80 

En  Angleterre   99  73 

En  Autriche-Hongrie. ..  99  66 

En  Belgique   100  19 

Ea  Espagne   108  34 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  40 

En  Italie   100  38 

En  Portugal   109  74 

En  Roumanie   99  85 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  . . 

En  Turquie   99  43 

En  Egypte   99  99 

Aux  Èlals-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   169  92 

Au  Brésil   168  33 

Aux  Indes   99  42 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   247  12 


en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  20 

—  Anglais   100  27 

—  Austro-Hongrois  100  34 

—  Belges   99  81 

—  Espagnols   92  30 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  60 

—  Italiens   99  62 

—  Portugais   91  07 

—  Roumains   100  15 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   100  57 

Pièces  d'Egypte   100  01 

—  des  Elats-Vnit ..  100  24 

—  du  Mexique   101  50 

Billet»  àelaRèp. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  85 

—  du  Brésil   59  38 

Pièce»  des  Indes   100  58 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  41 


NUMÉRAIRE.  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  6  avril  1911. 
Le  chaque  sur»  Londres  se  tient  toujours  dans  les  cours 
élevés,  ce  qui  tient  en  grande  partie  à  notre  mauvaise  récolte 
de  l'an  dernier,  qui  nous  a  valu  un  excédent  d'importations 
qu'il  faut  bien  payer  à  l'étranger;  de  plus,  il  nous  faut  aussi 
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envoyer  à  l'extérieur  le  montant'des  émissions  de  titres  ré- 
cemment placées  chez  nous,  ce  qui  contribue  encore  à  la  ten- 
sion du  change. 

Le  florin  hollandais  est  aussi  particulièrement  ferme  et 
gagne  19  centimes.  Vienne  progresse  de  6  centimes.  Par 
contre,  Berlin  s'alourdit.  Saint-Pétersbourg  se  maintient  à 
267  37  et  le  change  Scandinave  à  138  50. 

New-York  est  sans  changement  à  519  50  pour  le  papier  à 
vue,  et  au-dessus  de  520  pour  le  câble-transfert. 

La  peseta  regagne  un  peu  de  terrain  à  461  50  ;  le  milreis 
portugais  reste  à  510. 

Le  franc  suisse  est  toujours  au  pair  ;  hausse  de  6  centimes 
sur  la  lire  et  le  franc  belge. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.. .. 
Singapoure... 
Hong-Kong... 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
98  jours  de  vue 

Rio- Janeiro. . 
Valparaiso... 
Buenos.Ayr"(or) 

Or  en  barres... 
Argenten  barres 


8  mars 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  3/8 

2/4  11/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  5/16 


16  1/16 
10  25/32 
48  11/32 

77/9  ./. 
24  3/8 


15  mars 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  9/16 

2/4  15/16 

1/4  1/46 

1/4  1/16 

97  7/16 


16  1/16 
10  25/32 
48  9/32 

77/9  ./. 
24  3/8 


22  mars 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

7/16 

3/4 

1/16 

l/lo 

9/16 


16 

10 
48 

77/9 

24 


1/16 

3/4 
5/32 

•  /• 
1/4 


29  mars 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  î/2 

2/4  13/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  1/2 


16  1/16 
10  23/32 
48  1/32 

,77/9  ./. 
24  5/16 


5  avril 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  7/16 

2/4  3/4 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  3/16 


16  1/16 

10  23/32 
48  1/32 

77/9  ./. 

24  3/8 


Les  changes  d'Extrême-Orient  à  base  d'or  :  Yokohama  et 
Singapoure,  sont  toujours  stationnaires.  Hong-Kong  et  Shan- 
ghaï rétrogradent  de  5/16,  parallèlement  au  mouvement  du 
métal  blanc  pendant  une  partie  de  la  semaine. 

Le  change  indien,  stationnaire  à  Bombay,  progresse  de 
1/32  à  Calcutta,  sous  l'influence  de  fortes  demandes.  Quel- 
ques retraits  d'or  à  destination  de  Bombay  ont  eu  lieu  cette 
semaine  à  la  Banque  d'Angleterre,  mais  on  pense  qu'ils 
resteront  isolés  et  que  l'Egypte  et  l'Australie  suffiront  aux 
demandes  de  l'Inde.  Le  Conseil  de  l'Inde  élève  de  80  à  100 
lakhs  de  roupies  le  montant  des  adjudications  du  mercredi 
en  traites  et  transferts  télégraphiques.  Pour  la  semaine 
dernière,  le  montant  total  des  ventes  a  été  de  8.015.000  rou 
pies,  ayant  produit  536.841  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  rétrograde  en  clôture  de  plus  d'un 
quart  de  point,  les  demandes  d'or  de  l'Inde  ayant  provoqué 
un  resserrement  sur  le  marché  intérieur. 

Aucune  variation  à  noter  dans  le  cours  des  changes  sud 
américains. 

L'or  en  barres,  à  Londres,  se  maintient  au  prix  minimum 
d'achat  par  la  Banque  d'Angleterre,  et  celle-ci  ne  rencontre 
pas  de  concurrents  européens.  Aucun  mouvement  dans  le 
cours  des  monnaies  étrangères . 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
-extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
23  au  30  mars  : 


Escompte  bon  Banque 


Entrées 

Afrique  du  Sud..,*  1.011.200 
Afrique  occidentale  62.600 

Brésil  ...  25.000 

Australie   13.500 


Sorties 


Inde 


Total  1.112.300 


Total. 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


9  mars 

16  mars 

23  mars 

30  mars 

6  avril 

2  ./. 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  9/16 

3  7/16 

3  13/32 

2  3/16 

2  3/8 

3  2/8 

3  3/8 

3  1/2 

3  1/2 

2  7/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

206.000 


206.000 


Malgré  une  légère  baisse  en  clôture,  l'argent  en  barres 
présente  pour  la  semaine  un  progrès  de  1/16  penny  par  once; 
l'Inde  a  effectué  quelques  achats  et  la  Chine  a  des  demandes 
modérées,  mais  régulières. 

Pour  la  semaine  du  23  au  30  mars,  le  total  des  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  s'est  élevé  à  138.200  liv.  st.,  dont 
128.2001iv.  st.  pour  l'Inde  et  10.000  liv.  st.  pour  la  Chine; 
depuis  le  1"  janvier,  le  total  est  de  3.111.100  liv.  st.,  contre 
2.520.000  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 


SITUATION  GENERALE  de»  BANQUES  d'EMISSIOM 

Le  bilan  publié  celte  semaine  parla  Banque  de  France 
fait  ressortir  ù  l'encaisse-or  une  diminution  de  11  millions 
de  francs.  Il  est  sorti  par  les  guichets  9.676.000  francs  à 
Paris  et  4.163.000  francs  dans  les  succursales;  les  entrées 
de  matières  ont  été  de  3.440.000  francs  et  les  sorties  de 
601.000  francs. 

Pour  l'argent,  il  y  a  augmentation  de  2.833.000  francs.  La 
circulation  a  pris  460.000  francs  à  Paris  et  remis  3.734.000 
francs  dans  les  succursales.  Il  a  été  envoyé  1  million  en  Bel- 
gique et  il  est  venu  559.000  francs  du  Sénégal. 

La  circulation  fiduciaire  s'accroît  de  63  millions,  les  avan- 
ces de  33  millions  ;  le  portefeuille  diminue  de  123  millions, 
les  comptes  courants  particuliers  de  164  millions,  le  compte 
du  Trésor  de  20  millions. 

A  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne,  il  est  sorti  pour 
les  besoins  de  la  fin  de  trimestre  150 millions  d'or,  17  millions 
d'argent  et  706  millions  de  billets.  Le  nouveau  contingent  de 
750  millions,  fixé  pour  les  échéances  de  fin  de  trimestre,  a 
reçu  sa  première  application;  grâce  à  cette  mesure,  la 
Reichsbank  n'a  à  payer  l'impôt  que  sur  117  millions  de 
billets,  au  lieu  de  464  millions  sous  le  régime  antérieur  à 
1911;  c'est  pour  cette  seule  échéance  une  économie  de  plus 
de  360.000  francs  que  représente  pour  elle  ce  dégrèvement. 

Le  portefeuille  augmente  de  530  millions  et  les  avances  de 
252  millions  ;  les  comptes  courants  ont  retiré  103  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  résument  comme  suit  pour  la  semaine  qui  vient 
de  finir  : 


Entrées 

Barres   t 

Australie  

Brésil  


Total. 


375.000 
17.000 
5.000 

397.000 


Sorties 

Egypte  £  100.000 

Inde   100.000 

Afrique  du  Sud   20.000 

Excôd.  des  entrées..  177.000 


Total... 


397.000 


Cet  excédent  d'importations  est  de  beaucoup  dépassé  par 
les  prélèvements  de  l'intérieur,  et  l'encaisse  fléchit  de  43 
millions,  tandis  que  la  circulation  augmente  de  14  millions 
et  les  comptes  courants  particuliers  de  66  millions  ;  le  por- 
tefeuille diminue  de  33  millions  et  les  comptes  courants 
publics  de  140  millions  par  suite  du  paiement  du  coupon  des 
Consolidés.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements 
s'abaisse  à  45  22  0/0. 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  mis  en  circulation  188 
millions  de  billets:  les  comptes  courants  ont  prélevé  10  mil- 
lions; le  portefeuille  est  en  augmentation  de  160  millions  et 
les  avances  de  7  millions. 

Il  est  entré  5  millions  d'or  à  la  Banque  Nationale  de  Bel- 
gique et  sorti  4  millions  d'argent  et  33  millions  de  billets; 
lescomptes  courants  privés  ont  retiré  16  millions  et  le  Tré- 
sor 7  millions.  Le  portefeuille  augmente  de  6  millions,  bien 
qu'il  soit  sorti  23  millions  du  portefeuille  sur  l'étranger,  qui 
se  trouve  réduit  à  152  millions  et  devient  inférieur  à  l'en- 
caisse-or, ce  qui  n'arrive  pas  fréquemment. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  d'Espagne  est  en  plus-value 
de  5  millions  et  les  avances  de  4  millions  ;  les  autres  mouve- 
ments sont  peu  importants. 

Le  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  présente  une  aug- 
mentation de  24  millions  à  la  circulation,  de  11  millions  au 
portefeuille  et  de  15  millions  aux  avances. 

Après  la  fin  du  mois,  la  circulation  de  la  Banque  d'Italie 
fléchit  de  27  millions,  le  portefeuille  de  21  millions,  les 
avances  de  6  millions,  les  comptes  courants  de  6  millions. 
Le  Trésor  a  prélevé  14  millions. 
La  Banque  de  Russie  a  reçu  11  millions  d'or  et  16  millions 
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de  billets,  mais  les  disponibilités  à  l'étranger  diminuent  de 
35  millions  et  les  dépots  du  Trésor  de  25  millions.  Les 
comptes  courants  privés  augmentent  de  20  millions. 

Les  besoins  de  lin  de  mois  grossissent  de  26  millions,  la 
circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse,  de  15  millions 
son  portefeuille  et  de  4  millions  ses  avances  :  les  comptes 
courants  ont  retiré  10  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Importations 


Du  12  au 
18  mars 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  12  au 
18  mars 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 
» 

3.5<K> 
13.600 

» 

3.500 
1.219.895 

11.822 
62.950 

18.350 
45.641 

2.095.844 

17.100 

98.200 
6.850.98;» 

80Q.427 
27.000 
» 

1.357 

1.223.395 
6.436.318 
27.713.480 

9.479.214 
747.300 
16.493 
56.370 

74.772 
409.513 
623.594 

17 

127.964 

2.159.835 
2.858.978 
3.285.585 

115.006 
5.354 
4.141 
1.414.699 

826.784 
822.739 
400.985 

10.299.377 
9.290.561 
10.230.257 

127.931 
68.970 
55.435 

1.539.200 
832.134 
940.752 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

256.8 

60.4 

48.5 

1248.5 

1.5 

1251  6 

10.7 

304.7 

72.8 

46.5 

1382.7 

1.7 

1345.9 

31.4 

304.9 

74.1 

46.5 

1390.1 

1.6 

1352.1 

31.0 

301.9 

75.7 

45.7 

1391.0 

1.6 

1353.8 

29.4 

1910  2  avril 

1911  18  mars 
1911  25  mars 
1911 1"  avril 

L'encaisse  des  Banques  Associées  de  Neic-York  éprouve 
un  très  léger  resserrement  qui  se  répercute  sur  l'excédent  de 
la  réserve. 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais*e 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

191026  fév. 

216.1 

301.7 

22.8 

194.6 

3.6 

13.4 

23.1 

191111fév. 

220.9 

312.2 

19.3 

260.6 

25.6 

15.8 

34.4 

191118fév. 

222.6 

305.4 

17.5 

261.0 

17.3 

14.7 

34.3 

191125  fév. 

220.7 

316.5 

18.4 

268.4 

14.0 

14.2 

34.4 

La  circulation  de  la  Banque  du  Japon  s;accroit  de  11  mil- 
lions de  yen  environ  ;  les  escomptes  continuent  à  présenter 
plus  d'activité  que  l'an  dernier. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  production  universelle  de  l'argent 
et  la  frappe  dans  l'Inde 

A  la  suite  d'une  demande  récente  au  sujet  de  la  production 
de  l'argent  dans  le  monde,  et  en  particulier  dans  l'Empire 
britannique,  adressée  par  M.  Frewen.  de  la  Chambre  des 
Communes,  au  président  du  Board  of  Trade,  M.  Buxton, 
celui-ci  a  fourni  les  renseignements  suivants  : 

La  quantité  totale  d'argent  produite  en  1908  est  estimée  à 
203.186.000  onces,  dont  73.664.000  onces  par  le  Mexique. 
40.689.000   onces  par  l'Empire  britannique  et  88.833.000 


onces  par  les  autres  contrées  du  monde.  La  valeur  commer- 
ciale de  cette  production  s'établit  comme  suit  : 

La  production  universelle  de  l'argent  en  1908 

Pays  producteurs  Onces         Liv.  st. 

Mexique   73.6*>4.000  8.209.000 

Empire  britannique   40.689.000  4.534.000 

Autres  contrées   88.833.000  9.899.000 

Totaux   203.186.000  22.642.000 


M.  Frewen  avait  demandé  également  au  sous-secrétaire 
d'Etat  pour  l'Inde  les  quantités  d'argent  achetées  et  frappées 
par  le  gouvernement  indien  pendant  l'année  financière 
1906-1907. 

Voici,  en  substance,  la  réponse  du  sous-secrétaire  d'Etat, 
M.  Montagu  : 

La  valeur  de  l'argent  acheté  et  reçu  en  1906-1907  par  les 
Hôtels  de  monnaie  de  Calcutta  et  de  Bombay  a  atteint  11 
millions  628.844  liv.  st.  Les  quantités  d'argent  frappées  pen- 
dant cette  même  année  provenaient  partie  d'achats  effectués, 
et  partie  de  pièces  défectueuses  ou  n'ayant  plus  cours  qui 
ont  été  refrappées  suivant  l'usage.  Le  montant  total  de  ces 
frappes  s'est  élevé  ;ï  260. 85/. 405  roupies,  et  le  bénéfice  qui 
en  est  résulté  a  été  de  4.014.426  liv.  st. 

Le  gouvernement  de  l'Inde  n'a  pas  acheté  d'argent  en  1910- 
1911.  Les  seules  opérations  qu'il  ait  faites  durant  cette  der- 
nière année  ont  consisté  dans  la  refonte  de  roupies  anciennes, 
et  dans  l'émission  de  monnaies  divisionnaires  d'argent.  Le 
montant  de  ces  frappes  a  été,  pour  les  dix  premiers  mois  de 
l'année  financière,  de  18.787.143  roupies. 

Si  les  quantités  d'argent  achetées  en  1906-1907,  qui,  comme 
il  a  été  dit,  ont  porté  sur  une  somme  de  11.628.844  liv.  st., 
avaient  été  acquises  au  cours  actuel  et  frappées,  et  si  les 
demandes  du  public  avaient  été  suffisantes  pour  absorber  ces 
roupies  nouvelles,  le  bénéfice  qu'on  aurait  retiré  de  cette 
opération  eût  été  de  7.750.000  liv.  st...,  mais  il  est  bon  d'ajou- 
ter que,  étant  données  les  conditions  générales  de  l'année 
1910-1911,  il  ne  semble  pas  que  ces  roupies  nouvelles  eussent 
été  absorbées,  de  sorte  que  le  l'ésultat  financier  immédiat  de 
l'opération  eût*  été  de  rendre  temporairement  indisponible 
cette  somme  de  11.628.844  liv.  st. 

Le  droit  d'importation  sur  l'argent  dans  l'Inde  est  de  4  d. 
par  once,  ce  qui  représente,  au  cours  actuel  de  l'argent, 
16,45  0/0  environ.  Le  gouvernement  n'a  nullement  l'intention 
de  réduire  ce  droit. 

Entre  le  28  février  1909  et  le  28  février  1911,  le  montant  des 
billets  en  circulation  s'est  accru  de  96.611.765  roupies.  A  la 
dernière  de  ces  deux  dates,  la  circulation  était  gagée  par  un 
fonds  de  garantie  de  535.462.080  roupies,  se  décomposant 
comme  suit  :  monnaies  d'argent,  260.672.707  roupies  ;  mon- 
naies et  lingots  d'or,  154.002.457  roupies  ;  lingots  d'argent, 
786.970  roupies  ;  valeurs  en  portefeuille,  119.999.943  roupies. 


Les  Variations  du  taux  de  l'Escompte 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  les  variations  du  taux 
de  l'escompte  sur  les  principales  places  au  cours  des  dix 
dernières  années  : 


Places 


Moyennes  des  années 
1901      1902  1903 


Amsterdam   3  23  3 

Berlin   4  10  3 

Berne   4    »  3 

Bruxelles   3  28  3 

Bucarest   7  28  5 

Lisbonne   5  50  5 

Londres   3  72  3 

Madrid   3  50  4 

Paris   3   »  3 

Rome   5   »  5 

Saint-Pétersbourg . .  5  67  5 

Vienne   4  08  3 

Bombay   5  72  4 

Calcutta.   5  52  4 


3  » 
5  » 

4  65 

3  50 

5  08 

4  92 


1904 

3  24 

4  22 

4  05 
3  » 

5  » 
5  50 

3  30 

4  50 
3  » 

5  » 
5  38 

3  50 

4  30 
4  64 


1905 


68 
81 
05 
18 

» 

50 

» 

50 


6::: 
7i  I 
14 
10 
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Moyennes  des  années 


Places 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

4  » 

5  10 

3  38 

88 

,— 
4  23 

Berlin  

5  » 

6  03 

4  76 

Q 
O 

GO 
V4i 

4  35 

4  76 

4  94 

3  74 

Q 
O 

3  51 

Bruxelles  

3  84 

4  95 

3  50 

3 

» 

4  12 

5  » 

5  70 

5  29 

5 

5  » 

5  50 

5  50 

5  99 

0 

» 

6  » 

Londres  

4  27 

4  93 

3  » 

3 

10 

3  72 

Madrid  

4  50 

4  50 

4  50 

4 

50 

4  50 

3  » 

3  47 

3  04 

3 

1» 

3  » 

5  » 

5  07 

5  04 

5 

» 

5  » 

Saint-Pétersbourg.. . 

7  27 

7  12 

5  99 

4 

99 

4  50 

4  33 

4  89 

4  25 

4 

4  19 

6  44 

6  » 

5  95 

5 

02 

5  18 

6  44 

6  12 

5  87 

5 

03 

5  53 

Le  tableau  ci-après  permet  de  suivre,  mois  par  mois,  les 
variations  du  taux  officiel  de  l'escompte  sur  les  places  de 
Berlin,  Londres  et  Paris,  depuis  le  1"  janvier  1910  : 


Mois 

Berlin 

Londres 

Paris 

Janvier  1910  

5,  4  50 

4  50,  4,  3  50 

3 

Février 

4  50,  4 

3  50,  3 

3 

Mars 

»  .... 

4 

3,  4 

3 

Avril 

»  .... 

4 

4 

3 

Mai 

»  .... 

4 

4 

3 

Juin 

4 

4,  3  50,  3 

3 

Juillet 

»  .... 

4 

3 

3 

Août 

»  .... 

4 

3 

3 

Septcmb . 

»  .... 

4,  5 

3,  4 

3 

Octobre 

»  .... 

5 

4,  5 

3 

Novemb. 

»  .... 

'.  5 

5 

3 

Décembre 

»  .... 

5 

4  50 

3 

Le  taux  officiel  de  l'escompte,  à  Londres,  a  été  abaissé 
successivement  à  4  et  à  3  1/2  0/0  en  février,  et  à  3  0/0  en 
mars  1911. 

La  moyenne  des  douze  mois  de  1910,  fait  observer  le 
Moniteur  des  Intérêts  Matériels,  à  qui  nous  empruntons  les 
chiffres  qui  précèdent,  est,  en  général,  assez  sensiblement 
plus  élevée  que  celle  de  1909,  et  même,  à  quelques  excep- 
tions près,  que  celle  de  1908.  Il  faut  remonter  à  1907  pour 
trouver  un  niveau  nettement  supérieur,  lequel  est,  du  reste, 
sur  les  grandes  places  régulatrices,  de  beaucoup  le  plus 
élevé  des  dix  dernières  années.  Mais  l'année  1907  a  été  mar- 
quée par  la  crise  soudaine,  qui,  ayant  pris  naissance  en 
Amérique,  a  eu  sa  répercussion  dans  le  monde  entier. 

Le  renchérissement  qui  s'est  manifesté  en  1910  a  eu  pour 
causes  principales  les  mauvaises  récoltes  constatées  en  Eu- 
rope, le  drainage  de  métal  jaune  effectué  dans  des  proportions 
supérieures  à  la  moyenne  par  certains  pays,  tels  que  l'Egypte 
et  l'Argentine,  et  aussi  par  la  reprise  des  affaires  qui  s'est 
traduite  par  l'ampleur  des  échanges  commerciaux  et,  sur  le 
marché  financier,  par  l'activité  relative  des  transactions,  et 
surtout  par  de  nombreux  et  importants  appels  au  crédit. 


Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  facilité  avec  laquelle  s'est 
effectuée  la  liquidation  de  fin  de  mois,  a  prouvé  que 
la  situation  de  place  était  saine.  Aussi  la  Bourse, 
dans  son  ensemble,  s'est-elle  montrée  bien  disposée  et 
surtout  un  peu  plus  active.  Cependant  les  Rentes  Fran- 
çaises ont  été  offertes.  Par  contre,  les  actions  de  nos 
Grandes  Sociétés  de  Crédit  et  celles  de  nos  Grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  se  sont  montrées  fer- 
mes, et  dans  le  compartiment  des  Fonds  Etrangers, 
quelques  avances  intéressantes  sont  à  enregistrer.  Il 
est  vrai  que  les  remplois  des  coupons  d'avril  doivent 
commencer  à  exercer  une  certaine  influence. 


Allemagne.  —  Le  chancelier  de  l'Empire  a  prononcé 
un  discours  sur  la  limitation  des  armements  qui  ne 
doit  guère  laisser  d'espérance  aux  partisans  du  dés- 
armement. 

La  Bourse  de  Berlin  n'est  ferme  et  active  que  sur  les 
valeurs  industrielles. 

On  constate  une  sérieuse  tension  sur  le  marché  mo- 
nétaire de  Berlin.  Les  devises  sur  l'étranger  y  sont 
rares. 

L'essor  industriel  continue  lentement.  Le  rendement 
des  capitaux  placés  dans  les  industries  augmente 
progressivement. 

Angleterre.  —  Tous  les  partis,  même  les  conserva- 
teurs, approuvent  le  projet  de  loi  limitant  les  préro- 
gatives de  la  Couronne  en  ce  qui  concerne  la  création 
des  pairs. 

Dans  l'année  fiscale  1910-1911,  les  recettes  fiscales 
se  sont  élevées  à  203.850.000  liv.  st.,  chiffre  encore 
jamais  atteint  jusqu'ici.  Les  prévisions  ont  été  dépas- 
sées de  plus  de  4  millions  de  livres.  Les  dépenses  se 
sont  élevées  à  171.993.667  liv.  st.  à  peu  près  au  niveau 
des  prévisions. 

On  constate  une  certaine  tension  au  marché  moné- 
taire. 

Autriche.  —  Le  Reichsralh  autrichien  a  été  dissous  : 
les  élections  auront  lieu  en  juin.  Le  gouvernement  a 
promulgué  un  budget  provisoire  de  neuf  mois. 

Les  disponibilités  monétaires  sont  plus  rares  ;  on 
annonce,  cependant,  d'importantes  émissions  indus- 
trielles. 

La  ville  de  Budapest  va  émettre  un  emprunt  de  100 
millions  de  couronnes  à  Paris. 
A  la  Bourse  de  Vienne,  les  tendances  sont  indécises. 

Belgique.  —  La  fermeté  domine  de  nouveau  à  la 
Bourse  de  Bruxelles,  surtout  au  compartiment  des  va- 
leurs coloniales. 

Espagne.  —  Le  Cabinet  Canelejas  a  donné  sa  dé- 
mission. Mais  le  roi  a  chargé  M.  Canalejas  de  reformer 
un  nouveau  Cabinet. 

La  liquidation  provisoire  du  budget  de  1910  a  paru . 
Nous  en  publions  les  détails,  page  443.  Tout  examiné 
et  mis  en  compte,  l'exercice  parait  clôturer  sur  un  dé- 
ficit de  15  millions  de  pesetas. 

La  Bourse  de  Madrird  manque  de  fermeté. 

Serbie.  —  Les  recettes  des  Monopoles,  en  1910,  ont 
été  de  39.053.028  francs,  soit  une  plus-value  de  près 
de  3  millions  sur  1909. 

Les  six  derniers  exercices  financiers  du  pays  se  sont 
soldés  par  des  excédents  de  recettes. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  En  1910,  la  Dette  de  la 
Ville  de  New-York  était  de  832.384.000  dollars. 

La  situation  monétaire  est  sans  changement  ;  les 
prêts  à  vue  se  font  entre  2  0/0  et  3  0/0. 

Un  ralentissement  se  produit  dans  la  fabrication  de 
l'acier. 

République  Dominicaine.  Les  évaluations  budgétaires 
pour  1910-1911,  fixent  les  recettes  et  les  dépenses  à 
3.941.500  dollars. 

En  décembre  1910,  la  Dette  publique  s'élevait  à 
13.459.900  dollars. 

Asie.  —  Japon.  En  1910,  il  avait  été  accordé 
573  concessions  minières.  Les  mines  d'or  et  de  gra- 
phite occupent  la  première  place,  par  leur  nombre  et 
leur  surface. 
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FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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La  Politique.  —  Propositions  de  suppression  des  délimitations 

Les  protestations  des  vignerons  de  l'Aube  contre  la 
délimitation  de  la  Champagne  viticole  ont  eu  leur  écho 
à  la  Chambre.  Lundi  dernier,  la  Chambre  a  été  saisie 
d'une  proposition  de  résolution  de  M.  André  Lefèvre, 
tendant  à  inviter  le  gouvernement  à  préparer  et  à  dé- 
poser, dans  le  plus  bref  délai  possible,  un  projet  de 
loi  modifiant  les  lois  des  1er  août  1905  et  5  août  1908, 
en  vue  de  la  suppression  des  délimitations  régionales 
et  fortifiant,  en  la  facilitant,  Faction  des  syndicats  en 
matière  de  répression  des  fraudes.  MM.  Dalimier  et 
Georges  Berry  ont  présenté  en  même  temps  :  le  pre- 
mier un  amendement  à  la  proposition  du  député  d'Aix 
tendant  à  faire  consacrer  par  les  tribunaux  civils  les 
propriétés  des  marques  régionales  ;  le  second  une 
proposition  ayant  pour  objet  la  suppression  de  toute 
délimitation. 

M.  Georges  Cocher  y,  ancien  ministre  des  Finances 
et  président  de  la  Commission  du  budget,  a  demandé 
le  renvoi  de  ces  diverses  propositions  à  la  Commission 
de  l'agriculture  afin  de  ne  pas  retarder  encore  le  vote 
du  budget.  Mais  M.  André  Lefèvre  ayant  insisté  pour 
qu'on  discutât  séance  tenante  sa  proposition,  la 
Chambre  ne  s'est  pas  opposée  à  entendre  ses  expli- 
cations. 

L'ancien  sous-secrétaire  d'Etat  aux  .Finances  a  été 
bref.  On  a  parlé,  a-t-il  dit,  de  fraude  et  de  répression. 
Les  lois  de  1905  et  de  1908  ont  eu  pour  but  de  frapper 
les  falsifications  et  d'imposer  des  certificats  d'origine 
et  des  garanties.  Il  ne  faut  pas  toucher  à  la  première 
partie  de  ces  lois.  Pour  les  certificats  d'origine  on  a  eu 
recours  à  un  système  déplorable,  celui  des  délimita- 
tions géographiques,  œuvre  vaine  et  dangereuse  pour 
la  tranquillité  publique.  Il  n'est  pas  juste  de  rétablir 
dans  ce  pays  les  douanes  intérieures  et  les  privilèges 
locaux  supprimés  par  la  Révolution  française.  La  loi 
de  1908  n'a  qu'une  portée  restreinte.  On 'se  heurte  dans 
l'Aube  aux  mêmes  difficultés  que  dans  la  Marne.  Nous 
sommes  menacés  de  troubles  sur  d'autres  points,  ce 
qui  juge  le  système.  Si  l'on  accorde  la  délimitation  à 


ceux-ci,  on  ne  peut  la  refuser  à  ceux-là.  La  concilia- 
tion est  irréalisable.  Le  seul  moyen  de  mettre  fin  à  la 
crise,  c'est  de  reconnaître  qu'on  s'est  trompé  en  1908. 
Il  faut  donc  supprimer  le  texte  d'où  sont  nés  tous  les 
troubles  et  revenir  au  droit  commun. 

L'orateur  a  terminé  par  ces  mots  :  «  Il  y  a  des  noms, 
des  marques  qui  se  défendent  d'eux-mêmes.  Il  en  est 
d'autres  qui  ont  leurs  défenseurs  naturels  :  les  syn- 
dicats agricoles. 

Il  faut  leur  donner  les  moyens  de  faire  valoir  leurs 
droits  devant  les  tribunaux  ». 

Après  interventions  de  MM.  Jaurès, Clémentel, prési- 
dent de  la  Commission  de  l'agriculture,  Fernand  David 
et  Georges  Berry,  M.  Monis,  président  du  Conseil  a 
fait  connaître  l'opinion  du  gouvernement.  Il  a  dit  que 
celui-ci  appuyait  le  renvoi  des  propositions  à  la  Com- 
mission d'agriculture.  <■•  Personne,  a-t-il  ajouté,  ne 
se  fait  illusion  sur  la  valeur  de  la  délimitation  admi- 
nistrative,—  moi  beaucoup  moins  que  personne. 

A  la  majorité  de  323  voix  contre  228,  les  propositions 
de  MM.  André  Lefèvre,  Dalimier  et  Georges  Berry  ont 
été  renvoyées  à  la  Commission  de  l'agriculture. 


vw  Le  jeudi  31  mars,  le  Sénat  a  adopté,  par  252  voix 
contre  3  sur  255  votants,  les  projets  de  loi  portant  ouverture 
et  annulation  de  crédits. 

La  Chambre  haute  a  ensuite  adopté  l'ensemble  du  projet 
de  loi  autorisant  la  mise  en  chantier  de  bâtiments  clans  le 
courant  de  l'année  l&ll. 

Enfin,  elle  a  voté,  par  277  voix  contre  1,  sur  278  votants, 
les  crédits  supplémentaires  concernant  le  Maroc. 

w  Dans  sa  première  séance  du  31  mars,  la  Chambre 
a  clos  la  discussion  générale  du  budget  de  la  guerre.  Elle  a 
ensuite  procédé  à  la  discussion  des  articles. 

La  suite  de  l'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  du 
budget  des  colonies.  Le  débat  s'est  poursuivi  l'après-midi. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  1er  avril  a  publié  le  texte  de 
la  loi  portant  ouverture,  sur  l'exercice  1910,  de  crédits  sup- 
plémentaires concernant  les  opérations  militaires  au  Maroc. 

Le  même  numéro  a  publié  le  texte  de  la  loi  concernant  : 
1"  l'ouverture  et  l'annulation  de  crédits  sur  l'exercice  1910  au 
titre  du  budget  général  ;  2°  l'ouverture  de  crédits  sur  l'exer- 
cice 1910,  au  titre  des  budgets  annexes  ;  3°  l'ouverture  de 
crédits  au  titre  du  compte  spécial  créé  par  la  loi  du  17  février 
1898. 

vwLe  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  à  l'E- 
lysée, sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  Président  de  la  République  a  fait  connaître  au  Conseil 
l'invitation  que  le  ministre  de  Hollande  est  venu  lui  ap- 
porter, de  la  part  de  Sa  Majesté  la  reine  Wilhelmine,  de 
visiter  la  Hollande  au  mois  de  juillet  prochain.  Le  Président 
de  la  République  a  accepté  cette  invitation.  Il  se  rendra  par 
mer  en  Hollande  et  débarquera  à  Amsterdam. 

Le  Conseil  s'est  occupé  des  diverses  questions  à  l'ordre  du 
jour  des  Chambres  ou  de  leurs  commissions. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  3  avril  a  publié  un  avis  du 
ministère  des  Finances  relatif  au  classement  des  marchan- 
dises non  dénommées  au  tarif  d'entrée  (art.  1G  de  la  loi  du 
21  avril  1816). 

wv  La  Commission  du  budget  s'est  réunie  lundi  au 
Palais-Bourbon,  pour  discuter  les  propositions  d'impôts 
nouveaux  de  M.  Caillaux. 

Elle  a  examiné  les  modifications  dans  le  tarif  des  succes- 
sions que  le  ministre  proposait  pour  le  cas  où  il  y  aurait 
moins  de  trois  successibles  en  ligne  directe. 

La  Commission  a  repoussé  les  chiffres  que  le  gouverne- 
ment proposait  pour  les  successions  inférieures  à  10.000 
francs. 

Elle  a  maintenu  ses  chiffres  précédents,  c'est-à-dire  1,50  0/0 
pour  les  successions  de  1  à  2.000  francs  et  2,25  0/0  poul- 
ies successions  de  2.001  à  10.000  francs.  Le  ministre  des 
Finances  demandait  pour  les  premières  une  taxe  de  1,70  0/0 
et  pour  les  secondes  une  taxe  de  2,50  0/0. 

Pour  les  successions  supérieures  à  10.000  francs,  la  Com- 
mission a  accepté  en  principe  les  taxes  proposées  par. 
M.  Caillaux. 
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Ces  taxes  sont  de  3,30  0/0  pour  les  successions  supérieures 
à  10.000  francs,  jusqu'à  10,80  0/0  pour  les  successions  supé- 
rieures à  50  millions. 

vw  Le  lundi  3  avril,  dans  sa  première  séance,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  générale  du  budget  des  Colonies. 

Au  début  de  la  deuxième  séance,  le  président  a  annoncé 
qrn'il  avait  reçu  de  M.  André  Lefèvre  et  plusieurs  de  ses  col- 
lègues, une  proposition  de  résolution  invitant  le  Gouverne- 
ment à  préparer  et  à  déposer,  dans  le-  plus  bref  délai  pos- 
sible, un  projet  de  loi  tendant  à  la  suppression  des  délimi- 
tations régionales. 

Ont  été  entendus  :  MM.  Georges  Cochery,  président  de  la 
Commission  du  budget  ;  André  Lefèvre,  Jaurès,  auteur  d'un 
amendement  :  Clémentel,  président  de  la  Commission  d'agri- 
culture ;  Fernand  David,  Georges  Berry,  Monis,  président 
du  Conseil  et  Thierry-Delanoue. 

A  la  majorité  de  323  voix  contre  228  sur  551  votants, 
l'amendement  de  M.  Jaurès,  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion de  l'agriculture,  a  été  adopté. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  générale 
du  budget  des  Colonies.  Ont  été  entendus  :  MM.  J.  Thierry, 
Messimy,  ministre  des  Colonies;  Viollette,  rapporteur.  Après 
avoir  entendu  M.  Georges  Cochery  sur  l'ordre  du  jour,  la 
Chambre  a  renvoyé  le  débat  à  une  autre  séance. 

vw  M.  Jules  Cambon,  ambassadeur  de  France  à  Berlin, 
et  M.  Crozier,  ambassadeur  de  France  à  Vienne,  ont  été  reçus 
samedi  dernier  par  le  Président  de  la  République. 

vw  Dimanche  dernier  a  eu  lieu,  à  la  villa  des  Jardies,  la 
commémoration  de  ia  naissance  de  Gambetta.  Trois  discours 
ont  (Hé  prononcés  :  par  M.  Eugène  Etienne,  vice-présideut  de 
la  Chambre,  président  de  la  Société  Gambetta  ;  par  M.  Mau- 
rice Berteaux,  ministre  de  la  Guerre,  au  nom  du  gouverne- 
ment ;  par  M.  Adrien  Hébrard,  directeur  du  Temps,  au  nom 
des  amis  personnels  de  Gambetta. 

■vw  Les  délégués  des  conseils  communaux  de  Bruxelles, 
Anvers,  Liège  et  Gand,  sont  arrivés  à  Paris  hindi  dernier. 

M.  Bellan,  au  nom  du  Conseil  municipal  et  de  la  Ville  de 
Paris,  a  salué  «  ses  chers  amis  de  Belgique  ». 

M.  Max,  bourgmestre  de  Bruxelles,  a  chaleureusement 
répondu. 

vw  Le  Journal  officiel  du  4  avril  a  publié  le  rapport 
relatif  aux  travaux  de  la  Commission  centrale  des  prêts 
chirographaires  aux  victimes  des  sinistres. 

vw  Le  Conseil  des  ministres  s'st  réuni  mardi,  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

La  majeure  partie  du  Conseil  a  été  consacrée  aux  affaires 
marocaines . 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  fait  un  exposé  com- 
plet de  la  situation  du  Maroc  et  indiqué  les  diverses  éven- 
tualités qui  pouvaient  se  produire  et  qu'il  y  avait  lieu  par 
suite  d'envisager. 

La  date  du  départ  du  Président  de  la  République  pour  la 
Tunisie  a  été  fixée  au  15  avril  d'une  manière  définitive . 

A  ce  sujet,  la  note  suivante  est  communiquée  : 

«  Le  gouvernement  italien  a  fait  connaître  au  gouverne- 
ment de  la  République  qu'il  serait  heureux  d'envoyer  des 
navires  de  guerre  à  Tunis  pour  y  saluer  le  Président  de  la 
République  et  qu'il  croit  que  cet  acte  de  courtoisie  ne  peut 
que  cimenter  les  liens  qui  unissent  en  Tunisie  les  Français 
et  les  Italiens.  » 

Le  Conseil  a  approuvé  le  texte  d'une  disposition  relative 
aux  concessions  de  mines. 

vw  Le  ministre  du  Travail  vient  de  publier  deux  arrêtés 
faisant  suite  aux  règlements  d'administration  publique  déjà 
promulgués  en  vue  d'assurer  l'application  de  la  loi  sur  les 
retraites  ouvrières  et  paysannes.  Le  premier  arrêté,  concerne 
les  justifications  à  fournir  par  les  assurés  obligatoires  ou  fa- 
cultatifs ;  le  second  a  trait  à  la  justification  de  l'état-civil  des 
Français  résidant  à  l'étranger  en  vue  de  leur  inscription  sur 
la  liste  des  assurés. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  4  avril,  le  Sénat  a  été  saisi 
d'une  demande  d'interpellation  de  M.  Rambourgt,  sur  la  dé- 
limitation de  la  Champagne  viticole.  La  date  de  l'interpella- 
tion a  été  fixée  au  mardi  11  Courant. 

A  la  fin  de  la  séance,  M.  Rivet  a  déposé  un  projet  de  réso- 
lution invitant  le  gouvernement  à  déposer  un  projet  de  loi 
supprimant  les  délimitations.  Ont  été  entendus  :   MM.  Mo- 


nis, président  du  Conseil  ;  Denoix,  Cazeneuve,  Léon  Bour- 
geois, Pams,  ministre  de  l'Agriculture  ;  le  président.  Le  vote 
sur  le  projet  de  résolution  a  été  ajourné  jusqu'après  la  dis- 
cussion de  l'interpeliation  de  M.  Rambourgt. 

Au  cours  de  la  séance,  le  Sénat  a  adopté  l'ensemble  de  la 
proposition  de  loi  relative  à  la  création  d'un  diplôme  d'Etat 
de  chimiste  expert. 

vw  Dans  sa  deuxième  séance  du  4  avril,  la  Chambre  a 
terminé  la  discussion  générale  du  budget  des  Colonies  et  elle 
a  commencé  l'examen  des  chapitres.  On  été  entendus:  MM. 
Paris,  Nouions,  Guernier,  Messimy,  ministre  des  Colonies  : 
Jean  Durand,  Lagrosillière,  Le  Hérissé,  Bouge  et  Viollette, 
rapporteur. 

vw  Dans  ses  deux  séances  du  mercredi  5  avril,  la 
Chambre  a  poursuivi  la  discussion  des  articles  du  budget 
des  Colonies. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Les  Retraites  des  Chemins  de  fer 


A  la  récente  assemblée  générale  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Orléans,  1  eminent 
présidentdu  conseil  d'administration, M.  le  baron  de 
Courcel,  a  fait  des  déclarations  très  précises  au 
sujet  de  l'attitude  que  prend  la  Compagnie  en  face 
de  la  loi  de  1909  sur  l'établissement  des  retraites 
en  faveur  du  personnel"  des  chemins  de  fer  et  de 
la  loi  complémentaire,  actuellement  eu  discussion 
devant  le  Sénat,  sur  la  rétroactivité  de  ces  re- 
traites. Voici  les  passages  essentiels  des  observa- 
tions de  M.  le  baron  de  Courcel. 

«  Sur  la  question  primordiale,  qui  est  la  question  essen- 
tielle, celle  de  l'attribution  de  certaines  retraites  à  nos  em- 
ployés, nous  n'avons  qu'à  nous  incliner,  car  elle  est  réglée 
par  une  loi.  Nous  avons  donc  préparé  des  règlements  d'exé- 
cution qui  ont  reçu  l'homologation  du  ministre  et  qui  devien- 
dront définitifs  sous  peu  de  jours. 

Nous  donnerons  donc  satisfaction  à  la  loi,  et,  dans  la 
mesure  où  la  loi  l'a  prévu,  satisfaction  —  si  satisfaction  il  y 
a  —  à  ceux  de  nos  employés  qui  ont  été  touchés  par  cette 
loi.  Mais,  tout  en  nous  inclinant  devant  la  loi,  nous  avons 
le  droit  de  nous  demander  :  «  Qui  doit  payer  ?  » 

On  nous  ordonne  de  donner  à  nos  employés  une  retraite 
supplémentaire,  retraite  qui  coûtera  naturellement  de  l'ar- 
gent. Est-ce  le  vôtre  qui  doit  être  employé  ?  Qui  est-ce  qui 
a  le  droit  de  légiférer  sur  l'emploi  de  votre  argent .' 

Evidemment,  par  conséquence  indirecte,  on  vous  invite  à 
payer,  et  la  preuve,  c'est  que  nous  avons  refusé  le  principe 
du  paiement  par  vos  bourses  et  que  nous  avons  déféré  la 
question  entière,  au  Conseil  de  préfecture  d'abord,  avec 
recours  au  Conseil  d'Etat.  Nous  reconnaissons  bien  que  la 
loi  —  est-elle  bien  faite  ?  est-elle  mal  faite  ?  c'est  une  question 
que  je  ne  me  permets  pas  de  traiter  ici,  je  m'incline  devant 
la  volonté  du  Parlement  —  nous  reconnaissons  que  la  loi  a 
ordonné  que  des  retraites  seraient  données  à  une  certaine 
catégorie  d'ouvriers  appartenant  à  une  certaine  catégorie 
d'entreprises  industrielles. 

La  loi  a  pu  faire  cela,  mais  a-t-elle  le  droit,  pour  remplir 
les  obligations  qu'elle  a  créées,  d'infliger  à  une  Compagnie 
avec  laquelle  elle  a  traité,  à  des  contractants  avec  lesquels 
elle  a  fixé  de  commun  accord  les  termes  d'un  statut  qui  fait 
la  loi  commune,  une  extension  onéreuse  de  ses  obligations  ? 
C'est  ce  que  nous  ne  croyons  pas.  C'est  pourquoi  nous  avons 
fait  appel  au  Conseil  de  préfecture,  et,  subsidiairement,  au 
Conseil  d'Etat. 

Quant  à  la  loi  annexe,  en  ce  moment  en  délibération  devant 
le  Parlement,  relative  à  la  rétroactivité  de  la  loi  de  1909  sur 
les  pensions,  c'est-à-dire  à  l'extension  à  toute  une  série  d'em- 
ployés qui  n'étaient  pas  compris  dans  la  première,  du  béné- 
fice de  la  loi  de  190'j,  nous  considérons  qu'indépendamment 
du  principe  de  savoir  si  l'on  doit  faire  des  lois  rétroactives, 
ce  qui  a  été  généralement  blâmé  par  la  doctrine  de  tous  les 
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pays,  il  y  aura  lieu  de  réclamer  également  le  droit  de  ne  pas 
en  subir  les  conséquences  onéreuses,  comme  nous  l'avons 
fait  pour  la  loi  de  1909.  Nous  réclamons  le  respect  de  nos 
contrats  et  le  respect  de  nos  statuts.  » 

D'un  autre  côté,  les  cinq  grandes  Compagnies, 
de  l'Est,  du  Nord,  du  Midi,  de  l'Orléans  et  du 
P.-L.-M.,  ont  adressé  au  président  de  la  Commis- 
sion sénatoriale  chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi,  adopté  par  la  Chambre,  relatif  à  la  rétroacti- 
vité des  retraites,  une  lettre  indiquant  «  les  graves 
objections  de  principe  «auxquelles  ce  projet  leur 
paraît  donner  lieu.  Rappelant  les  avantages  que, 
spontanément,  elles  avaient  accordés  à  leur  per- 
sonnel, elles  renouvellent  le  regret,  déjà  exprimé 
par  elles,  que  l'autorité  publique  ait  cru  devoir 
«  imposer  à  cinq  grandes  Compagnies  de  chemins 
de  fer  d'intérêt  général,  par  un  acte  législatif  uni- 
latéral, des  obligations  spéciales  non  prévues  par 
le  cahier  des  charges  de  leur  concession  »  et  insis- 
tent en  ces  termes  sur  l'injustice  qu'il  y  aurait  à 
leur  faire  supporter  le  sacrifice  que  nécessiterait  la 
rétroactivité  : 

«  Nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse,  comme  le  prétend 
l'exposé  des  motifs,  justifier  cette  intervention  par  cette  con- 
sidération qu'une  loi  peut  imposer  rétroactivement  aux  admi- 
nistrations de  chemins  de  fer  «  un  sacrifice  analogue  à 
«  celui  qu'elles  auraient  dù  supporter  si  elles  avaient, en  temps 
«  utile,  institué  un  régime  normal  de  retraites  ». 

En  effet,  en  droit,  rien  ne  faisait  aux  Compagnies,  anté- 
rieurement à  la  loi  de  19)9,  une  obligation  d'établir  en  faveur 
de  leur  personnel  un  régime  de  retraites,  pareille  obligation 
ne  se  trouvant  ni  dans  les  actes  de  concession  ni  dans  les 
cahiers  des  charges  ;  les  institutions  de  retraites  qu'elles 
avaient  créées  en  faveur  de  leur  personnel  l'avaient  été  béné- 
volement par  elles.  En  fait,  ces  institutions,  loin  de  mettre  le 
personnel  des  chemins  de  fer  dans  une  situation  normale 
d'infériorité,  lui  créaient  au  contraire  une  situation  privilé- 
giée par  rapport  à  l'ensemble  des  ouvriers  et  employés  de 
l'industrie,  supérieure  à  celle  résultant  de  la  loi  du  5  avril 
1910  sur  les  retraites  ouvrières,  plus  avantageuse  même  que 
celle  dont  bénéficient  les  fonctionnaires  des  administrations 
publiques. 

line  nous  parait  donc  pas  possible  d'admettre  que  le  légis- 
lateur donne  à  la  contribution  patronale  pour  la  constitution 
des  retraites  un  effet  rétroactif,  qui  équivaudrait  à  une  revi- 
sion pour  les  années  écoulées  du  taux  des  salaires  résultant 
de  contrais  librement  consentis.  C'est,  d'ailleurs,  ce  qu'ont 
reconnu  les  auteurs  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  du 
5  avril  1910  en  faisant  supporter  par  l'Etat  les  sommes  néces- 
saires pour  constituer  une  pension  minimum  en  faveur  des 
ouvriers  et  employés  devant  prendre  leur  retraite  pendant  la 
période  transitoire.  » 

L'attitude  des  Compagnies  devient  ainsi  très 
nette  :  elles  se  soumettent  aux  volontés  du  pouvoir 
législatif,  mais  réservent  tous  leurs  droits  pécu- 
niaires, qu'elles  vont  défendre  devant  les  juridic- 
tions administratives.  C'est  ce  qu'a  clairement 
indiqué  M.  le  baron  de  Courcel  à  l'assemblée  géné- 
rale de  l'Orléans  : 

«  Je  ne  vous  dirai  pas  que  nous  sommes  du  même  côté  de 
la  barricade,  vous  et  moi,  parce  que  nous  ne  faisons  pas  de 
barricades  et  que  nous  ne  sommes  pas  des  insurgés  ;  nous 
respectons  la  loi,  mais  nous  ne  pouvons  pas  accepter  des 
conséquences  onéreuses  que  nous  considérons  comme  des 
mesures  arbitraires.  » 

Respect  à  la  loi,  mais  sauvegarde  des  droits  et 
des  intérêts  des  actionnaires,  telle  est  la  ligne  de 
conduite  très  digne  que  veulent  suivre  les  Compa- 
gnies. 

* 

*  * 

En  l'observant,  elles  restent  entièrement  sur  le 
terrain  de  la  légalité  et,  en  même  temps,  défen- 


dent des  principes  qui  paraissent  difficilement 
contestables. 

Certes,  le  législateur  a  le  pouvoir  d'édicter  des 
lois  dont  l'application  modifie  certaines  clauses 
des  concessions.  Les  contrats  sont  faits  à  très 
longue  échéance  ;  au  cours  de  leur  exécution  les 
conditions  économiques  d'une  exploitation  peu- 
vent changer,  la  situation  générale  du  pays  peut 
commander  des  mesures  nouvelles  ;  bref,  il  est 
nécessaire  de  reconnaître  aux  pouvoirs  publics  la 
possibilité  de  modifier,  par  voie  de  dispositions 
générales  et  unilatérales,  diverses  parties  des 
cahiers  des  charges.  De  plus  en  plus  on  tend,  en 
doctrine  et  en  jurisprudence,  à  admettre  que  le 
législateur  ne  se  lie  pas  pour  l'avenir,  précisément 
en  raison  des  considérations  que  nous  venons  de 
rappeler.  La  légalité  d'une  mesure  telle  que  la  loi 
sur  les  retraites  est  donc  réelle. 

Mais  si  ce  point  doit  être  admis,  la  question  se 
pose  de  savoir  qui  supportera  les  conséquences 
financières  des  lois  nouvelles.  Ici,  il  faut  intro- 
duire dans  la  discussion  des  éléments  dont  nous 
n'avons  pas  encore  eu  à  tenir  compte  :  les  droits 
des  concessionnaires. 

Le  concessionnaire  s'engage,  en  somme,  à  ex- 
ploiter un  service  déterminé,  au  mieux  des  inté- 
rêts généraux,  moyennant  une  rémunération,  in- 
certaine assurément,  mais  dont  le  montant  est 
néanmoins  évalué  par  avance.  C'est  en  vue  de 
cette  rémunération  qu'il  accepte  l'exploitation, 
c'est  grâce  à  sa  perspective  qu'il  parvient  à  grouper 
les  capitaux  nécessaires.  Si,  modifiant  le  cahier 
des  charges,  l'Etat  altère  les  recettes,  il  cause  au 
concessionnaire  un  préjudice  évident.  En  doit-il 
réparation  ?  Indubitablement  oui.  Le  concession- 
naire, en  somme,  a  droit  à  ce  que  les  pouvoirs  pu- 
blics ne  l'empêchent  pas  d'obtenir  le  profit  escompté. 
Si  donc  on  lui  impose  des  charges  nouvelles,  il 
faut  aussi  lui  accorder  des  compensations  desti- 
nées à  les  couvrir. 

L'Etat  a  le  droit  de  modifier  les  cahiers  des 
charges,  mais  il  n'a  le  pouvoir  de  causer  de  préju- 
dice injustifié  à  personne  :  si  ses  actes  portent 
atteinte  à  des  droits  indiscutables,  il  doit  répara- 
tion des  intérêts  qu'il  lèse.  Cette  idée  aussi  a  été 
maintes  fois  admise  par  la  jurisprudence  adminis- 
trative, de  plus  en  plus  disposée,  par  raison  d"é- 
quité,  à  reconnaître  la  responsabilité  de  l'Etat. 

Les  pouvoirs  publics  ont  donc  la  faculté  d'im- 
poser aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  toutes 
les  augmentations  de  retraites  qu'ils  voudront, 
mais  ils  ne  peuvent  en  faire  supporter  le  poids 
aux  actionnaires.  Ils  doivent  procurer  aux  réseaux 
des  recettes  nouvelles  compensant  les  dépenses 
qu'ils  leur  font  assumer. 


Ces  arguments  s'appliquent  également  à  toutes 
les  mesures  susceptibles  de  modifier,  pour  l'ave- 
nir, les  cahiers  des  charges  des  concessions.  Ils 
peuvent  être  complétés  d'une  autre  observation  en 
ce  qui  concerne  la  rétroactivité  des  retraites. 

En  matière  de  rétroactivité,  il  est  un  principe 
sur  lequel  tout  le  monde  s'accorde  :  c'est  qu'une 
loi  rétroactive  ne  doit  pas  violer  les  droits  acquis. 
Or  il  est  évident  que  les  Compagnies  de  chemins 
de  fer  ont  acquis  des  droits  aux  bénéfices  des  exer- 
cices écoulés  ;  quoi  qu'on  puisse  dire,  la  rétro- 
activité des  retraites  remettrait  en  question  ces 
droits.  On  en  ferait  peser  la  charge  sur  les  exer- 
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cices  futurs,  reraarquera-t-on  :  mais  il  n'empêche 
que  ce  serait  une  dépense  inhérente  aux  années 
écoulées.  Est-il  admissible  qu'on  l'impose  aux 
actionnaires?  Assurément  non. 

Ainsi,  en  droit,  il  semble  bien  que  la  thèse  des 
Compagnies  se  trouve  pleinement  justifiée  :  qu'on 
leur  impose  des  charges  nouvelles,  soit  !  Mais 
qu'on  leur  accorde  en  même  temps  des  compen- 
sations équivalentes  ! 

Ajoutons  que  le  point  de  vue  économique  — 
lequel  n'est  pas  à  dédaigner  non  plus  en  la  ma- 
tière —  commande  cette  solution  :  si  l'on  admet 
que,  dorénavant  ,  le  législateur  pourra  impunément 
modifier  la  situation  financière  des  concession- 
naires des  services  publics,  diminuer  leurs  béné- 
fices par  des  dispositions  non  prévues  au  cahier 
des  charges,  on  tuera  l'esprit  d'entreprise,  déjà  si 
endormi  dans  notre  pays,  et  l'on*  contribuera  à 
enrayer  par  là  tous  nos  progrès. 

De  telles  perspectives  devraient,  semble-t-il, 
donner  à  réfléchir  à  nos  législateurs. 

Edmond  Théry. 


ÉTUDES  SUR  L'ALLEMAGNE 


(i) 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Allemagne 

Le  commerce  extérieur  de  l'Allemagne  en  18i2  re- 
présentait, d'après  les  calculs  de  Rau,  une  valeur  de 
i  milliard  de  marks,  dont  5G0  millions  à  l'importa- 
tion, 490  millions  à  l'exportation.  La  moyenne  de  1900 
à  1909  est  de  13  milliards  de  marks,  dont  7.260  mil- 
lions à  l'importation,  6.730  millions  à  l'exportation. 

L' Economiste  Européen  a  fait  connaître  les  chiffres 
provisoires  de  l'année  1910  :  8.609  millions  de  marks 
à  l'importation,  7.467  millions  à  l'exportation.  Il  est 
utile  d'examiner  de  quelle  façon  se  décompose  le 
commerce  allemand.  M.  Gehrke,  dans  les  Jahrbucher 
de  Conrad,  nous  donne  les  éléments  d'une  compa- 
raison. 

Les  exportations  comprennent  : 

Matières  -premières  :  Seigle,  avoine,  pommes  de  terre, 
moutons,  farine  de  seigle,  farine  de  blé,  gruaux,  sable, 
charbon,  coke,  briquettes,  sel,  engrais,  sels  de  potasse,  zinc- 

Produits  fabriqués  :  Fécule  de  pomme  de  terre,  sucre> 
bière,  plâtre,  ciment,  produits  chimiques  matières  colorantes, 
phosphate,  tissus  de  laine  et  coton,  linoléum,  ouvrages  en 
cuir,  gants,  chapeaux,  soies  de  porc,  fer,  tôle,  fils  de  fer, 
machines,  machines  à  coudre,  ouvrages  en  fer  et  acier. 

En  70  ans,  plusieurs  grands  articles  ont  fait  leur 
apparition  :  les  machines  qui  occupent  aujourd'hui  la 
première  place,  le  sucre,  les  produits  chimiques,  les 
produits  de  la  métallurgie.  L'Allemagne  a  cessé  d'être- 
un  pays  de  grande  exportation  pour  les  céréales,  sauf 
le  seigle.  S'il  y  a  des  exportations,  c'est  en  partie  la 
conséquence  du  régime  des  bons  d'importation. 

Ouvrages  en  bois,  papier,  livres,  cartes,  porcelaine,  verre 
et  verrerie,  wagons,  pianos,  jouets,  articles  d'électricité, 
câbles,  caoutchouc  ouvré. 

En  prenant  l'année  1908,  on  trouve  que  le  pourcen- 
tage des  différents  Etats,  dans  leurs  relations  avec 
l'Allemagne,  a  été  : 

Importation  Exportation 

Autriche-Hongrie   9.8  11.5 

Russie   12.3  7.0 

Pays-Bas   3.0  7.1 

France    5.5  6.8 

Belgique   3.4  5.1 

Suisse   2.3  6.3 

(1)  "Voir  V Économiste  Européen,  n»  969,  970,  971,  974, 
976,  933,  988  et  991. 


Importation  Exportation. 

Italie   3.1  4.9 

Danemark   1.6  3.1 

Suède   1.9  2.7 

Angleterre   9.1  15.6 

Etats-Unis   16.7  7.9 

Argentine   5.8  2.3 

Indes  anglaises   4.0  1.5  i 

Brésil   2.0  1.3 

On  voit  qu'aux  importations,  la  première  place  re- 
vient aux  États-Unis,  à  la  Russie,  a  l'Autriche,  à  l'An- 
gleterre. Aux  exportations,  ù  l'Angleterre,  à  l'Autriche- 
Hongrie,  aux  Etats-Unis,  aux  Pays-Bas,  à  la  Russie. 

M.  Gehrke  passe  en  revue  successivement  les  diffé- 
rents Etats  :  l'Allemagne  figure  pour  12,6  0/0  dans  le 
commerce  des  Etats-Unis,  contre  26  à  l'Angleterre,  7  à 
la  France,  —  pour  12,3  dans  celui  de  l'Angleterre,  alors 
que  la  France  y  entre  pour  12,2,  les  Etats-Unis  pour 
28,8  0/0  —  pour  41,6  dans  celui  de  l'Autriche,  31  dans 
celui  de  la  Russie,  37  dans  celui  des  Pays-Bas, 21  dans 
celui  de  la  Norvège,  26  du  Danemark. 

Avec  l'Angleterre,  l'Allemagne  échange  principale- 
ment des  produits  fabriqués  ;  l'une  et  l'autre  fabri- 
quent des  spécialités  en  coton,  en  fer  et  acier  (fils  an- 
glais, tissus  allemands,  fonte  anglaise,  rails, bandages, 
fils  allemands).  L'Allemagne  vend  de  la  potasse,  du 
bois  ouvré,  du  verre,  du  papier,  du  carton,  mais  géné- 
ralement des  articles  à  bon  marché  et  de  qualité  se- 
condaire. Une  partie  des  marchandises  allemandes  est 
réexportée  par  des  maisons  anglaises.  L'Allemagne 
exporte  du  charbon,  mais  naturellement  pas  en  Angle- 
terre, elle  en  achète  dans  le  Royaume-Uni.  La  houille 
anglaise  fait  concurrence  au  charbon  westphalien  et 
silèsien,  dans  les  ports  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Bal- 
tique, à  Berlin,  jusque  dans  le  rayon  du  centre.  Et 
pourquoi  cela  ?  Parce  que  le  syndicat  rhénan-westpha- 
lien  maintient  ses  prix  élevés  et  que  l'Etat  prussien 
n'abaisse  pas  ses  tarifs  de  chemin  de  fer  pour  la  houille  ; 
le  charbon  anglais  voyage  par  eau.  L'Angleterre  a  été 
longtemps  en  tète  de  la  liste  du  commerce  extérieur 
allemand.  Les  colonies  et  dépendances  britanniques 
sont  de  bonnes  clientes  pour  l'industrie  germanique, 
qui  leur  achète  du  jute,  du  coton,  des  laines. 

Si  l'Angleterre  est  seule  dans  un  groupe,  différents 
Etats  forment  un  second  groupe,  qui  fournit  des  ma- 
tières alimentaires,  des  produits  agricoles  et  achète  du 
fer  et  de  l'acier,  des  produits  chimiques,  de  la  farine, 
de  la  potasse,  des  matières  textiles. 

De  Russie,  l'Allemagne  importe  des  matières  alimen- 
taires (céréales,  bétail,  volaille),  elle  vend  des  produits 
ouvrés  et  mi- ouvrés,  mais  en  moindres  quantités.  La 
France  s?  suffit  à  elle-même,  tout  au  moins  dans  ses 
relations  avec  l'Allemagne  ;  il  n'y  a  pas  grand  écart 
dans  les  chiffres  des  achats  et  des  ventes  d'un  pays 
dans  l'autre. 

Les  Etats-Unis  sont  en  tête  des  importations  en 
Allemagne,  à  la  troisième  place  pour  les  exportations. 
L'Allemagne  leur  prend  du  coton,  du  cuivre,  du  blé, 
du  maïs,  du  pétrole,  du  lard,  elle  absorbe  des  articles 
fabriqués. 

L'ouverture  du  canal  de  Suez,  en  1869,  a  rapproché 
l'Extrême-Orient  de  l'Europe,  mais  depuis  lors,  la  con- 
currence en  Asie  est  devenue  plus  acharnée.  Le  Japon 
est  venu  prendre  sa  part,  et  comme  producteur  et 
comme  transporteur.  Les  Compagnies  de  navigation 
allemandes,  qui  ont  un  champ  d'activité  considérable 
en  Asie,  sentent  cette  concurrence  (par  exemple  sur  le 
Yangtsekiang,  aux  Indes,  etc.).  Quelles  seront  les  con- 
séquences de  la  jonction  des  Océans  par  le  canal  de 
Panama  ?  M.  Gehrke  est  assez  pessimiste.  Il  craint 
davantage  la  concurrence  des  Américains  du  Nord,  qui 
ont  soin  en  outre  de  fermer  davantage  leur  marché 
indigène.  Dans  l'Amérique  du  Sud,  sauf  au  Brésil, 
l'Allemagne  a  eu  une  excellente  clientèle,  mais  elle  doit 
demeurer  très  vigilante. 

ïl  faut  conquérir  et  maintenir  les  débouchés.  L'Afri- 
que ne  remplacera  jamais  l'Asie  comme  consomma- 
teur; de  plus  la  rivalité  d'autres  Etais  y  gène  les 
Allemands.  Un  marché  plus  accessible  semble  être 
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l'Asie  Mineure  et  la  partie  antérieure  de  l'Asie  Cen- 
trale. Un  autre  débouché  qui  n'est  pas  à  dédaigner 
c'est  la  vieille  Europe. 

A.  Raffalovich. 


LES  CONCESSIONS  MINIÈRES 


La  puissance  économique  d'une  nation  dépend  de 
l'ii&portance  et  de  la  variété  des  diverses  branches  de 
sa  production.  Cela  explique  la  supériorité  des  écono- 
mies complexes  (à  la  fois  agricoles,  industrielles  et 
commerciales)  sur  les  économies  simples  (soit  agri- 
coles, soit  industrielles,  soit  commerciales). 

La  France  présente  très  nettement  le  caractère  d'un 
pays  à  économie  complexe  :  l'agriculture  y  est  suffi- 
samment, prospère  pour  satisfaire  en  général  à  ses  be- 
soins alimentaires,  tandis  que  son  industrie  et  son 
commerce  occupent,  dans  le  monde,  un  rang  fort 
honorable.  Mais  en  présence  de  la  concurrence  inter- 
nationale, sans  cesse  plus  âpre,  en  face  des  pays 
neufs  qui  se  développent  avec  rapidité,  et  dont  les  res- 
sources multiples  sont  chaque  jour  plus  complètement 
mises  en  valeur,  nous  devons,  pour  conserver  notre 
situation  favorable,  faire  preuve  d'une  activité  cons- 
tante et  nous  efforcer  de  donner  à  notre  production 
une  impulsion  de  plus  en  plus  vive.  C'est  sur  le  ter- 
rain industriel  que,  pour  l'instant,  la  compétition  est 
particulièrement  ardente  :  c'est  donc  aussi  de  ce  côté 
qu'il  nous  faut  porter  toute  notre  attention. 

Malheureusement,  dans  cette  lutte,  la  nature  ne  nous 
a  pas  gratifiés  des  avantages  dont  elle  nous  combla  à 
d'autres  égards  :  notre  sous-sol  est  très  pauvre  en 
combustible  et  médiocrement  pourvu  en  minerais  de 
toute  espèce  (sauf,  cependant,  en  minerai  de  fer,  que 
l'on,  trouve  en  abondance  dans  la  région  de  l'est). 
Nous  avons,  par  suite,  le  devoir  de  nous  appliquer  à 
tirer  le  meilleur  parti  possible  des  richesses  miné- 
rates  relativement  maigres  dont  nous  disposons,  et 
les  pouvoirs  publics  devraient  se  soucier  d'encou- 
rager l'initiative  privée  dans  cette  voie.  Or,  bien 
loin  d'agir  dans  ce  sens,  iis  entravent  considéra- 
blement depuis  quelques  années  les  activités  indivi- 
duelles, sous  prétexte  que  l'on  va  réviser  la  loi  orga- 
nique de  nos  mines,  qui  remonte  au  21  avril  1810. 

Cette  attitude  est  hautement  préjudiciable  aux  inté- 
rêts nationaux.  L'examen  du  but  poursuivi  par  le 
législateur  de  1810  et  l'analyse  sommaire  des  projets 
de  céforme  montreront  qu'elle  est  contraire  à  l'esprit 
de  la  loi  de  1810  et  ne  devrait  pas  se  prolonger  plus 
longtemps. 

*  * 

L'intervention  administrative  est  pleinement  justi- 
fiée en  matière  de  mines  par  l'importance  essentielle 
de  la  mise  en  valeur  des  richesses  du  sous-sol  national 
et  aussi  par  les  dangers  de  leur  exploitation,  qui  né- 
cessitent une  surveillance  minutieuse. 

Clest  ce  qu'a  compris  le  législateur  de  1810.  Le  pro- 
blème qu'il  lui  fallait  résoudre  consistait  à  attribuer 
aux  plus  capables  le  soin  d'extraire  nos  matières  mi- 
nérales et  d'assurer  le  contrôle  des  entreprises  ainsi 
constituées. 

Une  première  solution  était  simple  :  on  aurait  pu 
déclarer  les  mines  propriété  d'Etat  et  les  faire  exploi- 
ter en  régie.  Ce  système  est  pratiqué  avec  succès  en 
l 'russe.  En  sa  faveur  on  invo tue  les  considérations 
suivantes  :  l'Etat  est  mieux  placé  que  n'importe  quel 
particulier  pour  procéder  aux  recherches,  pour  accom- 
plir, tes  travaux  publics  destinés  à  faciliter  l'exploita- 
tion.(tels  que  construction  de  canaux,  routes,  voies 
ferrées,  reliant  la  mine  aux  marchés  de  consomma- 
tion) ;  sa  direction  désintéressée  serait  plus  prévoyante 
de  1/avenir  ;  enfin,  le  rôle  capital  joué  par  les  indus- 
tries extractives  dans  toutes  les  branches  de  la  pro- 
duction justifierait  l'action  directe  des  pouvoirs  pu- 
blics. Mais  à  ces  arguments  il  est  possible  de  répondre  : 


l'Etat  a  te  devoir  d'intervenir  comme  exploitant  là  où 
l'initiative  privée  fait  réellement  défaut,  où  l'intérêt 
individuel  ne  cadre  pas  immédiatement  avec  l'intérêt 
national;  dans  l'hypothèse  inverse,  lorsque  la  libre 
concurrence  peut  se  produire,  mieux  vaut  ne  pas  en- 
dormir les  énergies  particulières  par  une  ingérence 
excessive.  L'extraction  est  une  entreprise  industrielle 
qui  ne  diffère  pas  des  autres  quant  à  sa  nature  :  il  ne 
serait  pas  bon,  dès  lors,  de  la  traiter  de  façon  trop 
spéciale.  En  outre,  la  libre  disposition  des  mines  se- 
rait, pour  le  Gouvernement,  une  tentation  fort  dange- 
reuse :  dans  un  but  fiscal,  il  pourrait  élever  les  prix; 
il  serait  à  craindre  qu'il  ne  se  livrât  à  des  expériences 
malencontreuses,  etc. 

L'exploitation  privée  parait  donc  préférable.  A  qui 
l'attribuer  1  En  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  on  pra- 
tique le  système  de  Vaccession  :  le  propriétaire  de  la 
surface  est  également  propriétaire  des  gisements  du 
sous-sol  et  les  exploite  ou  les  fait  exploiter  à  sa  guise. 
Le  morcellement  des  terres  s'oppose,  en  France,  à  une 
semblable  législation,  .qui,  de  plus,  risque  d'allouer 
des  mines  très  riches  à  des  individus  hors  d'état  d'en 
tirer  parti. 

Le  système  de  l'invention,  que  proposait  Turgot, 
attribué  la  mine  à  celui  qui  l'a  découverte.  Il  stimule 
assurément  les  prospections,  mais  risque,  lui  aussi, 
de  confier  l'exploitation  à  des  incapables. 

Notre  législateur  de  1810  se  rendit  compte  des  incon- 
vénients graves  de  toutes  ces  organisations  et  consacra 
un  principe  certainement  plus  rationnel  :  il  déclara  les 
mines  propriétés  régaliennes  (ce  qui  s  explique  par  les 
considérations  d'intérêt  général  ci-dessus  rappelées  et 
par  le  fait  que  tes  mines  tirent  leur  valeur  effective  du 
milieu  social  dans  lequel  elles  se  trouvent)  et  confia 
leur  exploitation  à  des  concessionnaires,  désignés  par 
l'administration  (qui  doit  choisir  tes  personnes  offrant 
les  meilleures  garanties  de  bonne  exploitation).  Les 
concessionnaires  reçoivent  attribution,  à  titre  gratuit, 
de  la  mine,  dont  ils  peuvent  disposer  (sauf  de  légères 
restrictions  quant  aux  morcellements  et  aux  réunions  de 
concessions)  ;  ils  sont  astreints  à  l'exploitation,  ne 
pouvant  ni  l'interrompre  ni  la  diminuer  sans  autorisa- 
tion administrative,  sous  peine  de  déchéance  possible. 
En  outre,  ils  doivent  payer  une  redevance  au  proprié- 
taire de  la  surface,  à  l'inventeur  et  à  l'Etat. 

L'exploitation  s'opère  sous  le  contrôle  de  l'adminis- 
tration ;  les  ingénieurs  du  corps  des  mines  doivent 
surveiller  toute  l'organisation  technique  et  vérifier 
l'observation  des  règlements  destinés  à  assurer  la  sé- 
curité. Depuis  une  loi  de  1890,  modifiée  en  1905,  des 
délégués  mineurs,  élus  par  leurs  camarades,  exercent 
également  un  contrôle. 

Telle  est,  résumée  dans  ses  grandes  lignes,  la  loi  de 
1810.  On  voit  qu'en  somme  elle  donne  satisfaction  à 
l'intérêt  général  (confiant  l'exploitation  au  plus  capa- 
ble), ne  décourage  pas  les  prospecteurs  (grâce  à  la 
redevance  qui  leur  est  accordée),  sauvegarde  tes  droits 
du  fisc,  et  dédommage  te  propriétaire  de  la  superficie 
de  la  gêne  qui  peut  résulter  pour  lui  à  divers  égards  de 
l'exploitation  du  sous-sol. 

Malgré  ses  avantages  indiscutables,  beaucoup  de 
personnes  estiment  qu'elle  devrait  être  revisée.  Cer- 
tains partis  demandent  son  abrogation  complète,  dési- 
rant la  nationalisation  des  mines  :  nous  avons  montré 
les  inconvénients  généraux  d'un  tel  régime  ;  son  appli- 
cation nécessiterait,  de  plus,  en  France,  te  ra  mat  des 
concessions  et  serait,  par  suite,  terriblement  onéreuse. 
Il  ne  saurait  donc  en  être  question  sérieusement.  Mais 
il  semble  que  l'on  pourrait  mieux  réglementer  les  for- 
malités de  concession  et  imposer  aux  exploitants  des 
conditions  nouvelles,  commandées  par  les  circonstan- 
ces présentes,  qui  ne  se  rencontraient  pas  en  1810. 

C'est  dans  ce  but  qu'un  projet  a  été  élaboré  et  est, 
depuis  longtemps  déjà,  soumis  à  la  Chambre  des  dé- 
putés. Les  principales  réformes  qu'il  apporte  à  l'orga- 
nisation actuelle  visent  les  redevances  :  aux  sommes 
que  doit  payer  aujourd'hui  le  concessionnaire,  on  pro- 
pose d'ajouter  des  subventions  pour  les  travaux  publics 
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et  les  œuvres  sociales;  d'autre  part,  on  désire  instituer 
la  participation  des  ouvriers  aux  bénéfices. 

Ce  sont  là  des  réformes  intéressantes,  mais  très 
graves  :  il  est  donc  nécessaire  qu'on  les  étudie  longue- 
ment, qu'on  pèse  toutes  leurs  conséquences,  car  il  faut 
à  tout  prix  éviter  qu'elles  ralentissent  l'activité  de  nos 
industries  extractives.  On  comprend,  dès  lors,  qu'elles 
ne  puissent  être  élaborées  en  quelques  semaines.  Mais 
tant  que  la  loi  nouvelle  n'est  pas  entrée  en  vigueur  (et 
il  est  impossible  qu'elle  soit  rapidement  achevée)  on 
doit  continuer  à  appliquer  les  dispositions  anciennes, 
qui  subsistent  toujours. 

Or,  depuis  quatre  ans,  sous  prétexte  qu'on  va  refon- 
dre la  loi  organique  des  mines,  on  n'a  plus  accordé 
une  seule  concession.  C'est  là  une  mesure  absolument 
préjudiciable  à  notre  économie  nationale,  et,  par-des- 
sus le  marché,  complètement  en  opposition  avec  l'es- 
prit de  la  loi  de  1810.  Qu'a  voulu  le  législateur  de  cette 
époque?  Assurer  la  meilleure  exploitation  possible 
des  richesses  de  notre  sous-sol;  c'est  dans  ce  but  qu'il 
a  organisé  l'intervention  administrative.  Mais  aujour- 
d'hui cette  intervention  ne  sert  qu'à  une  chose  :  empê- 
cher l'exploitation  de  gisements  nouvellement  décou- 
verts !  Il  faut  avouer  que  les  pouvoirs  publics  abusent 
singulièrement,  en  cette  matière,  de  l'autorité  qui  leur 
a  été  confiée  en  vue  d'un  résultat  bien  défini  ! 

Leur  conduite,  si  elle  se  prolongeait  (et,  s'ils  persis- 
taient dans  leur  argumentation,  elle  pourrait  durer 
encore  longtemps,  car,  nous  le  répétons,  la  réforme 
est  loin  d'être  prête)  aurait  les  conséquences  les  plus 
désastreuses  pour  notre  pays  ;  déjà  cent  cinquante- 
deux  demandes  sont  en  suspens  ;  des  gisements  de  fer 
sont  découverts  dans  l'est  et  dans  l'ouest  ;  on  a  trouvé 
près  des  mines  de  fer  de  l'est  des  couches  carboni- 
fères ;  dans  le  centre  et  l'Anjou  ont  été  prospectés  des 
champs  aurifères.  Une  réelle  activité  s'empare  de  nos 
industries  extractives  :  le  refus  d'accorder  les  conces- 
sions aurait  tôt  fait  de  nous  plonger  dans  un  marasme 
d'où  nous  ne  pourrions  pas  sortir  aisément. 

* 
*  * 

Certes,  il  est  naturel  que  le  Gouvernement  cherche  à 
ménager  l'application  de  la  réforme  projetée.  Mais  il 
faut  qu'il  le  fasse  par  d'autres  procédés  que  celui  jus- 
qu'à présent  appliqué. 

D'ailleurs,  les  plaintes  nombreuses  qui  se  sont  éle- 
vées de  tous  côtés  ont  fini  par  émouvoir  les  pouvoirs 
publics,  et  le  ministre  des  Travaux  publics  vient  de 
communiquer  à  la  Commission  des  mines  le  texte, 
que  nous  donnons  ci-après,  d'une  disposition  addi- 
tionnelle dont  il  demandera  l'insertion  dans  la  loi  de 
finances. 

<»  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  le 
décret  qui  accordera  des  concessions  minières  contien- 
dra les  clauses  et  conditions  prescrivant  les  obliga- 
tions générales  auxquelles  le  concessionnaire  et  ses 
ayants-droit  devront  se  soumettre,  et  fixant  notam- 
ment le  mode  et  la  forme  de  la  participation  aux 
bénéfices.  » 

MM.  Charles  Dumont,  ministre  des  Travaux  pu- 
blics, et  Paul-Boncour,  ministre  du  Travail,  ont 
exposé  à  la  Commission  que  cet  article  additionnel  est 
une  formule  juridique  ayant  pour  but  de  modifier  la 
nature  de  la  concession  minière,  et  de  lui  donner  dé- 
sormais le  caractère  contractuel,  au  lieu  du  caractère 
de  propriété  que  lui  donne  la  loi  de  1810  encore  en 
vigueur.  Grâce  à  ce  changement  juridique,  les  cahiers 
des  charges  pourront  être  modifiés,  et  l'on  pourra  dé- 
sormais y  introduire  des  conditions  que  jusqu'ici  le 
Conseil  d'Etat  avait  jugées  impossibles  en  lVtat  actuel 
de  la  législation.  Cette  modification  permettra  en  par 
ticulier  de  réserver  pour  la  nation,  qui  en  a  fait 
l'apport,  une  partie  des  richesses  qu'elle  concède 
des  particuliers,  en  imposant  dans  les  cahiers  des 
charges  la.  création  de  parts  bénéficiaires  ou  actions 
d'apport  appartenant  à  l'Etat,  et  de  faire  représenter 
celui-ci  par  des  délégués  dans  les  conseils  des  Compa- 
gnies concessionnaires. 
La  modification  juridique  proposée  permettra  en 


outre  d'établir  un  cahier  des  charges  type,  qui  servira 
de  base  à  ceux  de  toutes  les  concessions  minières  qui 
seront  accordées  dans  l'avenir. 

En  vue  d'établir  ce  cahier  des  charges,  le  ministre 
des  Travaux  publics  et  le  ministre  du  Travail  ont 
l'intention  d'instituer  incessamment  une  grande  com- 
mission extra-parlementaire,  qui  sera  composée  vde 
représentants  du  Sénat  et  de  la  Chambre,  du  Conseil 
d'Etat,  de  juristes  spécialistes  en  matière  de  législation 
des  Sociétés,  d'industriels  et  de  délégués  ouvriers. 

Un  premier  pas  a  donc  été  fait  pour  rompre  avec  la 
politique  suivie  depuis  quatre  ans,  et  si  préjudiciable 
à  notre  industrie  minière;  mais  il  importe  de  sortir 
au  plus  vite  de  la  situation  vraiment  intolérable  créée 
par  le  gouvernement  en  refusant  toute  concession,  car 
la  loi  de  1810  est  encore  en  vigueur  et  il  est  inadmis- 
sible qu'on  se  refuse  à  l'appliquer. 

Au  reste,  si  chaque  fois  qu'on  propose  de  modifier 
une  disposition  législative  on  s'avisait  de  ne  plus  res- 
pecter les  mesures  anciennes,  toute  l'existence  écono- 
mique et  juridique  de  la  nation  serait  à  chaque  instant 
interrompue  ;  l'obstruction  systématique  pourrait  être 
pratiquée  sur  la  plus  large  échelle  ;  nul  n'aurait  plus 
aucune  sécurité  :  ce  serait  à  bref  délai  la  ruine  générale. 

Il  faut  espérer  que  les  pouvoirs  publics,  comprenant 
enfin  les  dangers  de  l'attitude  qu'ils  ont  eue  jusqu'ici, 
vont  s'efforcer  de  donner  aux  demandes  en  concession 
satisfaction  immédiate,  sans  invoquer  aucun  prétexte 
pouvant  amener  de  nouveaux  retards.  C'est  nécesaire 
pour  le  développement  économique  du  pays. 

René  Thïcry. 


BANQUE  D'ATHÈNES 

Dans  ses  «  Informations  Economiques  et  Finan- 
cières »,  l' Economiste  Européen  annonçait  il  y  a  huit 
jours,  que  la  Banque  d'Athènes  augmentait  son  capital 
social  par  l'émission  de  100.000  actions  nouvelles  de 
100  francs  nominal,  dont  50.000  étaient  prises  «  ferme  » 
par  un  groupe  financier,  et  les  50.000  autres  réservées, 
au  prix  de  122  fr.  50  payables  en  trois  fois,  aux  ac- 
tionnaires actuels,  à  raison  d'une  action  nouvelle  pour 
10  actions  anciennes. 

Ces  100.000  nouvelles  actions  représentent  le  solde 
des  200.000  titres  dont  rémission  avait  été  autorisée 
par  l'assemblée  générale  extraordinaire  du  12/25  dé- 
cembre 1909,  et  leur  mise  en  circulation  est  rendue 
nécessaire  par  la  nouvelle  extension  que  prennent  les 
affaires  de  cette  institution.  Cette  extension  ressort 
des  comptes  relatifs  à  l'exercice  1910  qui  ont  été  sou- 
mis à  la  dernière  assemblée  générale  annuelle  tenue  le 
2/15  mars  dernier.  Nous  les  rapprochons  de  ceux  de 
l'exercice  1909  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif  (En  drachmes) 

Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques   10.443.321  99  12.940.847  07 

Dans  les  banques  en  Europe 

et  traites  sur  l'étranger...  7.888.041  40  22.817.240  41 

Escompte    et  avances  sur 

effets   19.100.458  49  32.543.804  60 

Avances  sur  garanties  :  par 

titres   58.813.288  35  Gl. 792. 580  62 

Avarices  sur  marchandises  et 

autres  garanties   35.099.729  09  64.579.752  79 

Avances  suri"" hypothèques  9.372.995  70  10.700.322  20 

Comptes  courants  débiteurs.  11.789.124  90  28.045.952  35 

Rentes,  fonds  d'Etats,  obli- 
gations   9.859.313  55  15.923.657  09 

Portefeuille-titres  et  coupons  8.343.907  59  9.721.409  84 

Participations  financières...  2.842.794  85  2.494.295  80 

Immeubles   4.544.304  51  4.819.088  89 

Mobilier,  installations,  cof- 
fres-forts, etc   717.010  96  963.601  12 


178.814.291  38   267.342.552  78 
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Passif 

Capital  entièrement  versé. . .  40.000.000   »  50.000.000  » 

Réserve  statutaire   5.275.000   »  5.480.0J0  » 

Fonds  de  prévoyance   4.000.000   »  5.000.000  » 

Comptes  de  dépôts   79.513.629  10  112.953.144  74 

Caisse  d'épargne    9.5*1.200  22  14.307.389  44 

Comptes  courants  créditeurs  10.692.556  99  23.914.651  38 

Succursales   386.161  24  68.581  16 

Comptes  à  l'étranger   22.031.129  73  39.733.718  07 

Comptes  provisoires  et  divers  5.189.78!»  85  13.237.524  25 
Dividende  du  second  semestre 

de  l'exercice  écoulé   2.000.000    »>  2.500.000  » 

Profits  et  Pertes,    solde  à 

nouveau   144.824  25  147.543  74 

178.814.291  38  267.342.552  78 


D'autre  part,  les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de 
ces  deux  exercices  se  comparent  ainsi  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909  1910 

Crédit  (En  drachmes) 

Solde  des  bénéfices  reporté  de 
l'exercice  précédent   122.080  45      144.824  25 

Bénéfices  divers  des  exercices, 
sous  déduction  des  frais  géné- 
raux du  1er  et  du  2*  semestre, 
des  tantièmes  de  la  direction 
et  des  gratifications  allouées 
au  personnel  du  Siège  central 

et  des  succursales   5.452.600  65   5.635.394  54 

Totaux   5.574.681  10  5.780.218  79 

Débit 

Patente,  Impôt  et  Timbre  sur  di- 
vidende   399.338  25      497.993  90 

Retenue  en  faveur  de  la  réserve 

ordinaire   180.000   »      205.000  » 

Amortissement  à  valoir  sur  frais 

d'installation   67.402  60       66.600  55 

Amortissement    des  créances 

douteuses   1.093.116   »      364.680  60 

Amortissement  de  la  prime  des 

obligations  rachetées   »        »      330.000  » 

Bénéfices  nets  à  répartir   3.G90.000    »   4.198.400  » 

—      à  reporter  à  nouveau.  144.824  25      147.543  74 

Sommes  égales   5.574.681  iÔ"   5.780.218  79 

Les  bénéfices  à  répartir  stipulés  ci-dessus  ont  reçu 
l'affectation  suivante  :  . 

 Exercices  

1909  PÎÏO 

(En  drachmes) 

Dividende  provisoire  de  4  drach. 

pour  le  1"  semestre   1.600.000   ..    1.600.000  » 

Dividende  de  5  drachmes  pour 

le  2e  semestre   2.000.000   »   2.500.000  » 

Contribution    pour  œuvres  de 

bienfaisance   18.000   >.       20.500  » 

Allocation  aux  administrateurs.  72.000   »        77.900  » 

Sommes  égales   3.690.000   »    4.198.400  ~ 

Pour  les  400.000  actions  anciennes,  le  dividende  est 
resté  fixé,  pour  1910,  à  9  drachmes  ou  9  francs,  et  quant 
aux  100.000  actions  nouvelles  jouissance  le1' juillet  der- 
nier émises  en  mai  1910,  elles  ont  reçu  5  drachmes  ou 
francs,  dividende  du  second  semestre  de  cet  exercice. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  communi- 
qué à  l'assemblée  du  2/15  mars  dernier,  fait  remar- 
quer que  les  profits  de  19,10  n'accusent,  sur  ceux  de 
1909,  qu'une  légère  augmentation,  mais  qu'il  convient 
de  remarquer  qu'ils  proviennent  presque  exclusive- 
ment des  affaires  régulières  de  la  Société,  tandis  que 
l'année  précédente  il  y  avait  eu  à  faire  entrer  en  ligne 
de  compte  un  contingent  très  important  de  profits  ex- 
traordinaires. Il  s'ensuit  que  dans  les  bénéfices  régu- 
liers de  1910,  il  y  a  une  augmentation  très  sensible  à 
constater. 

Cependant  cet  exercice  a  été,  sans  contredit,  au 


point  de  vue  politique,  un  des  plus  difficiles  de  la  der- 
nière période  décennale,  parce  que,  aux  dangers  que 
pouvait  présenter  la  crise  politique  intérieure,  venaient 
se  joindre  les  inquiétudes  occasionnées  par  la  situa- 
tion anormale  qui  régnait  en  Orient,  boycottage,  etc. 
Heureusement  l'année  s'est  clôturée  dans  des  conditions 
meilleures. 

Bien  que  n'ayant  pas  été  directement  touchée  par  les 
susdits  événements,  la  Banque  d'Athènes  a  eu  à  en 
subir  en  partie  la  répercussion  ;  mais  grâce  à  sa  persévé- 
rance, grùce  aussi  aux  sympathies  toujours  croissantes 
dont  elle  jouit  auprès  du  public,  non' seulement  elle  a 
conservé  ses  positions,  mais  elle  a  encore  réalisé  des 
progrès  très  sensibles  dans  toutes  les  branches  de  ses 
affaires.  C'est  ainsi  que  le  total  général  de  son  bilan, 
an  31  décembre  dernier,  atteint  3b?  342.552  dr.  78,  con- 
tre 178.814.291  dr.  38  au  31  décembre  1909,  accusant, 
sur  le  mouvement  général  de  l'exercice  précédent,  une 
augmentation  de  plus  de  50  0/0  qui  porte  surtout  sur 
les  affaires  commerciales  dont  cette  institution  se 
préoccupe  tout  particulièrement,  à  savoir  :  escomptes 
et  avances  sur  effets;  prêts  sur  titres  et  principalement 
sur  marchandises  ;  comptes  courants  ;  comptes  de  dé- 
pôts. L'augmentation  de  ces  derniers  est  d'une  année 
à  l'autre  de  43  0/0,  et  leur  montant  ne  comprend  qu'à 
peine  38  0/0  de  dépôts  à  vue.  Enfin,  les  espèces  en 
caisse  et  dans  les  banques,  ainsi  que  les  traites  sur 
l'étranger,  qui  se  chiffraient  au  31  décembre  1909  par 
18.331.363  dr.  39  atteignent,  à  la  fin  de  l'année  1910, 
35.758.087  dr.  48. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  soldes.  Et  si  l'on  veut  se 
rendre  plus  précisément  compte  de  l'activité  témoignée 
en  1910  par  la  Banque  d'Athènes,  il  faut  prendre  en 
considération,  que  le  mouvement  général  de  ses  caisses 
est  passé  de  2.736  millions  en  1909,  à  4.429  millions  en 
1910;  que  les  recouvrements  ont  progressé  de  168.175.333 
drachmes  à  252.436.639  drachmes;  et  jue  les  opéra- 
tions sur  le  change  ont  atteint,  l'année  dernière, 
1.010.391.536  drachmes,  contre  715.282.451  drachmes 
en  1909. 

Sans  les  circonstances  adverses  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut,  sans  les  mesures  de  prudence  qu'elles  im- 
posaient, les  progrès  réalisés  par  la  Banque  d'Athènes 
auraient  encore  été  plus  marquants.  Néanmoins,  cette 
institution  a  pu  mettre  à  exécution  une  partie  du  pro- 
gramme d'expansion  que  les  actionnaires  avaient  ap- 
prouvé à  l'assemblée  générale  du  12/25  décembre  1909. 
On  en  a  la  preuve  dans  les  nouvelles  agences  qui  ont 
fonctionné  en  1910  (sous-agences  de  Mousky,  au  Caire, 
de  Midan,  à  Alexandrie;  succursales  de  Limassol,  de 
Chio,  de  Janine,  de  Kérassunde,  de  Mersine  et  de  Sa- 
mos),  et  en  celles  qtii  sont  toutes  prêtes  à  être  bientôt 
ouvertes,  telles  que  Adana  et  Hambourg. 

En  dehors  de  ce  qui  précède,  la  Banque  d'Athènes, 
en  1910,  a  joint  ses  efforts  à  ceux  de  la  Banque  A'alio- 
nale  de  Grèce  dans  les  négociations  qu'elle  avait  à 
mener  pour  le  compte  du  gouvernement  hellénique,  en 
vue  de  la  conclusion  d'une  avance  de  40  millions  de 
francs  liée  à  une  option  sur  l'emprunt  de  150  millions. 
Elle  a  participé  pour  12  1/2  0/0  dans  cette  opération  qui 
a  été  menée  à  bonne  fin.  Et  à  la  souscription  publique 
de  cette  avance,  elle  a  donné  aussi  des  preuves  d'in- 
fluence en  disposant  dans  sa  clientèle  d'un  assez  grand 
nombre  d'obligations. 

Le  rapport  auquel  nous  nous  reportons  contient 
aussi  quelques  renseignements  sur  deux  Sociétés  créées 
par  la  Banque  d'Athènes  et  auxquelles  elle  est  toujours 
intéressée  dans  une  certaine  mesure.  La  première,  — 
la  Société  pour  favoriser  la  production  et  le  commerce 
du  raisin  de  Corinthe,  —  se  trouve,  apr-  s  une  période 
de  grandes  difficultés  survenues  à  la  suite  de  plusieurs 
récoltes  surabondantes,  très  puissamment  soulagée 
par  la  petite  récolte  de  l'année  viticole  en  cours.  Quant 
à  la  seconde,  —  la  Société  Hellénique  de  vins  et  spiri- 
tueux,—  elle  bénéficie,  elle  aussi,  de  la  petite  récolte 
en  Grèce  et,  de  plus,  de  la  grande  demande  de  ses  pro- 
duits, conséquence  des  récoltes  déficitaires  de  la  vigne 
dans  l'Eurnpe  occidentale. 

Plusieurs  autres  affaires  locales  intéressent  cet  Eta- 
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blissement,  mais  elles  sont  de  moindre  importance, 
exception  faite  cependant  pour  la  Macedonian  Giana- 
clis  Tobacco  Company,  Ld,  qu'elle  a  créée  vers  la  fia  de 
1910  avec  le  concours  de  quelques  importants  commer- 
çants de  tabac  de  Gavalla  et  de  Salonique,  et  de  quel- 
ques grands  fabricants  de  cigarettes,  principalement 
la  Nestor  Gianaclis,  Ld . ,  d'Egypte.  Cette  Société,  dont 
la  bonne  organisation  assure  d'avance  le  succès,  sera 
non  seulement  un  bon  client  pour  la  Banque  d'Athènes, 
mais  elle  promet  en  outre  de  devenir  un  organe  de 
commerce  précieux  pour  le  pays  où  elle  va  travailler, 
et  elle  comprend  aussi  dans  son  programme,  le  com- 
merce des  tabacs  grecs. 

En  somme,  la  Banque  d'Athènes  se  trouve  de  mieux 
en  mieux  placée,  et  l'augmentation  de  capital  en  cours 
va  encore  renforcer  ses  moyens  d'action,  son  fonds  de 
roulement,  et  lui  permettre  de  parfaire  le  rachat  de  ses 
parts  de  fondateur. 

A.  Leghenet. 


he  Budget  de  1911 


La  Chambre  des  députés  vient  d'être  saisie  du  rap- 
port de  M.  Henry  Chéron  sur  le  budget  rectifié  pour 
1911. 

Le  projet  de  loi  déposé  au  nom  du  gouvernement 
par  M.  Georges  Cochery,  ministre  des  Finances,  pour 
la  fixation  du  budget  de  1911,  comportait  les  chiffres 
suivants  : 

Recettes   Fr .    1 . 269 . 17G .  312 

Dépenses   4.269.020.751 

Excédent  de  recettes   155.561 

A  la  suite  des  propositions  ultérieures  du  gouver- 
nement et  des  délibérations  de  la  Commission  du 
budget,  le  projet  de  budget  de  1911  se  présenta  comme 
suit  : 

Recettes   Fr.  4.305.174.812 

Dépenses   4.304.810.879 

Excédent  de  receltes.  .Fr.  363.933 


A  l'heure  actuelle,  en  tenant  compte  des  divers  bud- 
gets déjà  arrêtés  par  la  Chambre  et  en  supposant 
admises,  pour  le  budget  des  Colonies  restant  à  voter 
et  pour  les  chapitres  réservés  de  certains  autres  bud- 
gets, les  propositions  de  la  Commission,  le  total  du 
budget  des  dépenees  s'élèverait  à  4.329.788.752  fr.,  en 
comprenant  en  outre  les  crédits  additionnels  aux 
douzièmes  provisoires  que,  suivant  la  procédure  habi- 
tuelle, le  Sénat  incorporera  aux  budgets  votés  par  la 
Chambre. 

Voici  la  répartition  de  ces  dépenses  : 

Dépenses  du  budget  général  de  Vexercice  191 1 

Francs 

Dette  publique   1.273.684.967 

Pouvoirs  publics..   19.972.448 

Services  généraux  des  ministères   2.401.507.742 

Frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation 

des  impôts  et  revenus  publies.   585.113.738 

Remboursements,  restitutions  et  non-valeurs.  45.091.400 

Total   4.325.370.295 

Crédits  additionnels  aux  douzièmes  provi- 
soires  4.418.457 

Total  général   4.329.788.753 

Les  recettes,  en  tenant  compte  des  conséquences  de 
certains  votes  émis  par  la  Chambre  et  de  celles,  tant 
de  certains  chapitres  réservés  que  de  divers  textes  de 
la  loi  de  finances,  peuvent  être  à  l'heure  actuelle  éva- 
luées à  4.306.056  949  fr.  En  rapprochant  ce  chiffre  de 
celui  des  dépenses  totales,  on  arrive  à  un  déficit  de 
23.731.803  francs. 

La  Commission  du  budget  de  la  Chambre  avait,  dans 


le  rapport  général  de  M.  Klotz,  équilibré  ses  proposi- 
tions â  l'aide  d'impôts  nouveaux,  dont  le  montant 
prévu  était  de  42.100.000  fr.  Or,  par  suite  du  retard 
apporté  au  vote  du  budget,  et  en  supposant  que  celui- 
ci  entre  en  exécution  le  1er  juin,  il  est  dès  maintenant 
certain  que  ces  divers  impôts  nouveaux  ne  pourront 
être  recouvrés  en  1911  que  pour  un  montant  de  18  mil- 
lions 25.000  fr.;  ce  qui  laisse  subsister,  par  rapport  aux 
prévisions  du  rapoort  général  de  M.  Klotz,  un  déficit 
de  24.075.000  francs. 

Donc,  strictement,  les  propositions  nouvelles  de- 
vraient faire  face  : 

1°  à  23.731.803  fr.,  constituant  le  déficit  résultant  du 
nouveau  chiffre  du  budget  des  dépenses; 

2°  à  24.075.000  fr.,  correspondant  au  non  recouvre- 
ment des  impôts  nouveaux,  qui  sera  la  conséquence 
du  vote  tardif  du  budget; 

Soit,  au  total,  à  une  insuffisance  de  recettes  de 
47.806.803  francs. 

Pour  faire  face  à  ce  déficit,  le  gouvernement  pro- 
pose : 

10  10.233.660  fr.  de  rectifications  d'évaluations; 
2°  14.600.000  fr.  d'impôts  nouveaux; 

3°  Le  surplus  sera  prélové  sur  les  excédents  de  ren- 
dement des  impôts  indirects  qui  sont  en  plus-value 
notable,  particulièrement  les  douanes. 

Les  impôts  nouveaux  proposés  par  le  gouvernement 
sont  les  suivants  : 

Impôt  de  4  0/0  sur  les  tantièmes  dos  adminis- 
trateurs de  Société   Fr.  6.000.000 

Impôt  de  4  0/0  sur  les  intérêts  des  dépôts  dans 
les  Sociétés   2.000.000 

Nouveau  tarif  de  successions  lorsqu'il  y  a  moins 
de  3  successibles   4.000.000 

Vins  de  Champagne.  Taxe  de  0  fr.  05  par  col 
de  bouteille   600.000 

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  des  aliénations 
du  Champ  de-Mars  '. ..  2.000.000 

Total   Fr.  14.000.000 

11  convient  d'observer  ici  que  la  Commission  n'a  pas 
accepté  le  relèvement  des  tarifs  successoraux  pour  les 
tranches  inférieures  à  10.000  fr.,  ce  qui  diminue  de 
800.000  fr.  le  revenu  escompté  de  ces  impôts  nouveaux, 
qui  s'établit  alors  à  13.800.000  fr. 

D'autre  part,  par  suite  du  retard  apporté  au  vote  du 
budget,  ces  impôts  nouveaux  ne  pourront  être  appli- 
qués que  pendant  quelques  mois,  et  il  faut  s'attendre 
de  ce  fait  à  ce  que  les  propositions  du  gouvernement 
n'aipportent. à  l'exercice  1911  qu'un  supplément  de  re- 
cettes de  15.783.960  fr.,  en  diminution  de  8.249.700  fr. 
sur  le  chiffre  prévu. 

En  résumé,  il  restera  donc  à  faire  face,  en  dehors 
des  ressources  nouvelles,  à  une  insuffisance  de  32  mil- 
lions 324.700  francs,  constituée  :  1°  par  24.075.000  fr., 
part  des  impôts  nouveaux  prévus  au  rapport  général 
qui  ne  sera  pas  recouvrée  en  1911,  par  suite  du  vote 
tardif  du  budget;  2°  par  8.249.700 fr.,  part  des  impôts 
nouveaux  proposés  en  dernier  lieu  par  le  gouverne- 
ment et  qui  ne  sera  pas  recouvrée  en  1911,  pour  la 
même  raison. 

Mais,  pour  les  deux  premiers  mois  de  1911,  les  plus- 
values  nettes  des  recouvrements,  par  rapport  aux  éva- 
luations, se  sont  élevées  à  45.499.550  fr.  Ce  sont  ces 
plus-values  de  recettes,  qui  appartiennent  normale- 
ment à  l'exercice  1911,  qui  feront  face  à  l'insuffisance 
de  32.324.700  fr.  résultant,  du  retard  apporté  dans  le 
vote  du  budget. 

L'espace  nous  manque  ici  pour  examiner  en  détail 
les  impôts  nouveaux  proposés  par  le  gouvernement. 

Signalons  toutefois  que  la  taxe  de  4  0/0  sur  les 
«  tantièmes  »  d'administration  de  Sociétés  vise  «  les 
bénéfices  qui,  par  suite  de  dispositions  statutaires,  sont 
distribués  à  toutes  personnes  participant  à  l'adminis- 
tration, à  la  direction  ou  à  la  gestion  desSociétés, Com- 
pagnies et  entreprises  désignées  par  la  loi  de  1872.  » 

En  ce  qui  concerne  la  nouvelle  taxe  sur  les  succes- 
sions, le  tarif  devient  extrêmement  compliqué  :  il  n'y 
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a  pas  moins  de  dix  tarifs  pour  les  successions  en  ligne 
directe,  suivant  que  le  défunt  laisse  un  ou  deux  ou 
plus  de  deux  enfants,  suivant  qu'il  laisse  un  ou  deux 
petits-enfants,  suivant  qu'il  s'agit  d'ascendants  ou  de 
descendants,  etc. 

Le  tarif  en  ligne  directe  varie,  suivant  l'importance 
des  parts,  et  suivant  les  catégories,  de  1  20  0/0  à  12  40  0/0. 

Le  tarif  entre  frères  et  sœurs  varie  de  10  50  0/0  à 
23  25  0/0;  entre  oncles  ou  tantes  et  neveux  ou  nièces 
de  12  50  0/0  à  28  0/0  ;  entre  cousins  germains,  grands- 
oncles  ou  petits-neveux  de  15  50  0/0  à  310/0;  entre 
parents  au  delà  du  quatrième  degré  et  personnes  non 
parentes  de  18  50  0/0  à  34  0/0. 

Pour  en  revenir  à  la  situation  financière,  le 
retard  apporté  dans  le  vote  du  budget  aura  fait  perdre 
cette  année  au  Trésor  une  somme  de  plus  de  Si  mil- 
lions. Il  est  à  espérer  toutefois  que  le  résultat  de 
l'exercice  1911  sera  plus  satisfaisant  que  celui  des 
trois  derniers  exercices  :  déficit  de  54  millions  en  1908  ; 
délicit  de  45  millions  en  1909;  déficit  probable  de 
70  millions  pour  l'exercice  1910  ! 

De  semblables  résultats  sont  assez  inquiétants,  et 
l'on  sVxplique  aisément  la  conclusion  de  M.  Chéron  : 

«  Si  la  situation  du  pays  est  prospère,  si  la  richesse 
publique  s'y  développe  dans  des  conditions  singuliè- 
rement favorables,  par  contre,  notre  situation  budgé- 
taire est  incertaine  et  précaire. 

«  Il  est  grand  temps  de  rentrer  dans  la  voie  nor- 
male. 

«  Le  gouvernement  et  le  Parlement  ont  un  devoir 
tout  tracé  :  il  faut  des  budgets  solidement  établis,  des 
budgets  votés  à  temps;  enfin  des  budgets  dont  les 
crédits  supplémentaires  ne  viennent  pas  détruire 
l'harmonie.  » 

E.  B. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  coût  de  la  vie  (1) 

M.  Emile  Levassent  membre  de  l'Institut,  vient  de  publier 
en  une  brochure,  une  étude  remarquable  sur  le  Cont  de  la 
vie,  parue  dans  la  lieviie  Economique  Internationale,  de  no- 
vembre 1910. 

Dans  ce  travail,  le  savant  auteur  a  poursuivi,  pour  l'année 
1910,  l'enquête  entreprise  par  lui  depuis  quelques  années  sui- 
tes achats  de  denrées  faits  par  soixante-dix.  lycées  de  France. 
Il  ressort  de  ce  travail  que  les  cours,  après  avoir  haussé 
sans  interruption,  de  1905  à  1908,  ont  fléchi  légèrement  en 
1909  et  1910.  Cette  baisse  est  la  conséquence  naturelle  de  la 
crise  de  1907. 

A  partir  de  1909,  M.  Levasseur,  s'appuyant  sur  d'autres 
indices,  constate  une  légère  tendance  à  la  hausse,  que  n'en- 
registrent pas  les  adjudications  de  1910  (faites  encore  en 
1909),  mais  qui,  pourtant,  parait  certaine.  Les  intempéries 
de  l'année  écoulée  accentuèrent  le  renchérissement  des  pro- 
duits agricoles,  mais  il  semble  bien  que  l'élévation  constatée 
«  est  vraisemblablement  dans  son  ensemble  la  reprise  du 
mouvement  de  hausse  qui  s'est  produit  depuis  1896  et  que  la 
liquidation  de  la  crise  de  1907  avait  enrayé  pendant  quelque 
temps  ». 

Cette  très  intéressante  enquête  est  suivie  d'une  vue  rétros- 
pective sommaire  de  l'histoire  des  prix  en  France  aux  xix* 
et  xx°  siècles,  et  s'achève  par  une  conclusion  très  raisonnable 
que  nous  adoptons  volontiers  :  «  Nous  avons  vu  que  la  hausse 
avait  coïncidé  avec  un  accroissement  de  la  production  desmé- 
taux précieux,  et,  sans  chercher  ,  à  déterminer,  comme  le 
comporterait  l'application  de  la  théorie  quantitative,  une  re- 
lation numérique  entre  cette  production  et  la  valeur  commer- 
ciale de  l'argent,  nous  pensonsque  cette  production  peut  être 
comptée  comme  une  des  causes  qui  ont  inllué  sur  l'activité 
générale  des  affaires  et  sur  l'accroissement  du  prix  des  mar- 
chandises et  des  services.  » 

Les  études  de  M.  Emile  Levasseur  sur  les  'prix  sont  des 
modèles  de  précision  et  de  clarté  :  elles  constituent,  en  outre, 


(1)  Une  brochure  in-8°,  de  63  pages,  extraite  de  la  Revue 
Economique  Internationale,  novembre  1910. 


des  documents  de  premier  ordi-e  pour  l'histoire  des  faits 
économiques,  à  tous  ces  titres,  elles  méritent  d'être  lues  avec 
soin. 


La  Réforme  administrative  (1) 

La  question  de  la  réforme  administrative  est  à  l'ot'dre  du 
jour  à  l'heure  actuelle.  Aussi  lira-t-on  avec  intérêt  la  bro- 
chure que  vient  de  lui  consacrer  M.  G.  Demartial. 

Les  idées  qu'il  y  développe  sont  souvent  fort  originales  : 
telle  est  celle  de  la  suppression  de  l'administration  préfecto- 
rale et  du  ministère  de  l'Intérieur,  inutiles,  suivant  M.  De- 
martial  (et  aussi  suivant  M.  Henri  Chardon,  maître  des 
requêtes  au  Conseil  d'Etat),  si  les  divers  services  techniques 
ont  leur  autonomie,  étudient  en  commun  les  affaires  qui 
nécessitent  une  intervention  générale,  et  si  un  ministre  sans 
portefeuille,  chef  du  Gouvernement,  coordonne  l'action  de 
l'administration  centrale. 

A  côté  de  ces  conceptions  très  personnelles  et  vraiment  un 
peu  révolutionnaires,  M.  Demartial  expose  des  théories  d'une 
réalisation  beaucoup  plus  facile:  il  demande  à  ce  que  la 
responsabilité  des  fonctionnaires  se  trouve  accrue,  à  ce  qu'un 
statut  leur  soit  accordé  ;  il  désire  voir  leur  recrutement  as- 
suré dans  des  conditions  impartiales  au  moyen  de  concours 
larges  et  sérieux.  L'auteur  traite  également  du  droit  d'asso- 
ciation et  du  droit  de  grève  des  fonctionnaires  :  à  ses  yeux, 
il  importe  que  des  associations  sérieuses  soient  constituées, 
formant  «  des  organes  de  collaboration  avec  l'autorité  »  et 
poursuivant  le  redressement  de  toutes  les  illégalités  com- 
mises au  détriment  de  leurs  membres  ;  mais  ces  groupements 
ne  doivent  aucunement  avoir  la  faculté  de  provoquer  des 
coalitions,  car  «  le  fait  de  grève  est  inconciliable  avec  le 
caractère  même  du  service  public  ».  Toute  tentative  des 
associations  dans  le  but  d'amener  une  cessation  concertée  du 
travail  des  agents  de  l'Etat  ou  des  services  concédés  devrait 
donc  être  impitoyablement  réprimée.  Seulement,  pour  pro- 
téger les  employés  des  services  publics,  il  serait  bon  d'orga- 
niser l'arbitrage.  «  Interdiction  légale  de  la  grève,  un  statut, 
un  avis  arbitral  pour  les  espèces  ne  trouvant  pas  leur  solu- 
tion dans  le  statut,  tel  doit  être  le  triple  fondement  du  con- 
trat de  service  public.  » 

Tous  ces  problèmes  sont  passionnants  :  en  les  examinant, 
M.  Demartial  remue  une  foule  d'idées  que  chacun  ferait  bien 
de  méditer  avec  soin.  Tous  les  citoyens,  «  consommateurs 
d'administration  »,  doivent  se  soucier,  en  effet,  de  «  donner 
au  pays  une  administration  simplifiée,  compétente,  respon- 
sable et  disciplinée  ». 


Informations  Econips  et  FiMcite 


Le  Projet  d'exposition  universelle  de  1920  et 
le  Conseil  municipal  de  Paris.— Les  élus  des  Pari- 
siens viennent  de  donner  aussi  leur  opinion  sur  leprojet 
d'exposition  universelle  à  Paris  en  19^0  que  le  gouver- 
nement a  soumis  à  une  sorte  d'enquête  officieuse. 

M.  Chassaigne-Goyon,  président  du  comité  du  bud- 
get estime  que  ces  expositions  ne  doivent  plus  être 
faites,  et  qu'il  est  préférable  de  faire  des  expositions 
spéciales. 

Il  a  indiqué  que  la  plus  grande  partie  des  réponses 
sont  défavorables,  que  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris  a  exprimé  une  opinion  nettement  hostile. 

MM.  Aucoc  et  Gelez  ont  appuyé  les  conclusions  pré- 
sentées et  le  Conseil  a  adopté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Le  Conseil  émet  le  vœu  que  les  pouvoirs  publics  ne 
s'arrêtent  pas  à  l'idée  d'une  exposition  universelle  en 
1320,  mais  créent  une  commission  extra-parlementaire 
en  vue  de  réaliser  pratiquement  le  plus  rapidement 
possible  une  série  d'expositions  internationales,  suc- 
cessives et  spéciales  pour  chaque  genre  d'industries.  » 


Le  Chemin  de  fer  Electrique  Nord-Sud.  —  La 

Commission  du  Conseil  municipal,  qui  est  chargée  de 


(1)  Une  brochure  in-16-,  de  74  pages,  chez  Edouard  Cor- 
nély,  101,  rue  de  Vaugirard  ;  prix,  broché  :  1  franc. 
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traiter  les  questions  relatives  au  réseau  métropolitain 
et  aux  lignes  du  Nord-Sud,  vient  d'adopter  d'impor- 
tantes résolutions,  préalablement  présentées  par  l'Ad- 
ministration et  que  M.  Henaffe  soumet  dans  un  rap- 
port à  ses  collègues  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

Il  s'agit  d'un  arrangement  entre  la  Ville  et  la  Com- 
pagnie du  Nord-Sud  pour  l'établissement  d'un  em- 
branchement de  la  gare  Montparnasse  à'  la  porte  de 
Vanves.  Cet  arrangement  n'a  pu  être  établi  qu'après 
de  laborieuses  négociations,  la  Compagnie  réclamant 
des  compensations  aux  charges  nouvelles  qu'elle  as- 
sume ainsi. 

Voici  ce  que  la  Commission  propose  d'accepter  en 
retour  de  l'établissement  de  cet  embranchement  : 

La  Compagnie  du  Nord-Sud  aura  sa  concession 
prorogée  de  cinq  ans  et  demi,  soit  jusqu'au  31  décem- 
bre 1955.  Le  nombre  des  voyageurs  au-dessus  duquel 
sont  perçues  les  redevances  supplémentaires  sera 
porté  à  90  millions  de  voyageurs  au  lieu  de  75  mil- 
lions par  an. 

Par  contre,  la  Compagnie  du  Nord-Sud  s'engage  à 
renoncer  à  toutes  réclamations  tant  au  sujet  du  mode 
d'exploitation  pour  l'embranchement  de  Vanves  que 
du  retard  éventuel  de  l'ouverture  à  l'exploitation  de  la 
ligne  métropolitaine  n°  8. 


Société  Générale.  —  Les  actionnaires  de  la  Société 
Générale  pour  favoriser  le  développement  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  en  France  se  sont  réunis  en 
assemblée  générale  annuelle,  le  30  mars.  Plus  de  346.000 
actions  y  étaient  représentées. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  du  Con- 
seil d'administration,  sur  lequel  nous  nous  réservons 
de  revenir,  celle  du  rapport  des  censeurs-commissaires 
des  comptes,  les  actionnaires  ont  adopté  à  l'unanimité 
les  résolutions  suivantes  : 

Première  résolution.  —  Conformément  à  la  proposition 
du  Conseil  d'administration  et  aux  conclusions  du  rapport 
des  censeurs-commissaires,  rassemblée  générale  : 

Approuve  les  comptes  de  l'exercice  1910  ; 

Approuve  l'ouverture  au  bilan  d'un  compte  nouveau  sous 
la  rubrique  «  Réserve  Immobilière  »  et  la  passation  à  ce 
compte  des  sommes  représentant  le  reliquat,  bénéficiaire  ré- 
sultant de  la  différence  existant  entre  la  valeur  d'évaluation 
des  immeubles  cédés  à  la  Société  Immobilière  Parisienne  et 
Départementale  et  le  prix  de  revient  desdits  immeubles 
figurant  au  bilan  au  31  mai  1910, 

Et  fixe  le  dividende  total  cle  l'exercice  à  18  fr.  229,  dont  il 
faut  déduire  0  fr.  729,  montant  de  l'impôt  de  4  0/0  sur  le 
revenu. 

En  conséquence,  à  partir  du  1er  avril  1911,  il  sera  distribué 
aux  actionnaires  11  fr.  979  par  action  (soit  après  déduction 
cle  l'impôt  sur  le  revenu  11  fr.  25  nets),  qui,  joints  à  la  dis- 
tribution de  6  fr.  25  faite  le  lét  octobre  1910,  complètent  la 
somme  de  18  fr.  229  par  action. 

Deuxième  résolution.  —  Conformément  aux  articles  18, 
19,  20,  21,  31  et  50  des  statuts,  l'Assemblée  générale  ratifie 
les  nominations  comme  administrateurs  faites  par  délibéra- 
tien  du  Conseil  d'administration  du  7  février  1911  de  : 

MM.  de  Fourtou,  ancien  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  Comptes,  pour  quatre  ans,  les  pouvoirs  de  M.  de  Fo-nrtou 
devant  prendre  lin  en  même  temps  que  ceux  des  administra- 
teurs réélus  par  l'Assemblée  générale  du  24  mars  1910; 

tiuernaut,  ancien  sous-gouverneur  de  la  Banque  de  France, 
pour  trois  ans,  en  remplacement  de  M.  Gaudet,  administra- 
teur démissionnaire  ; 

Lemarquis,  ancien  administrateur  judiciaire  au  Tribunal 
civil  de  la  Seine,  pour  quatre  ans,  en  l'emplacement  de 
M.  Le  Bègue,  administrateur  décédé  ; 

Réélit  administrateurs,  pour  cinq  ans,  MM.  Bouillat, 
Bourget  et  Spitzer,  et  censeur  pour  trois  ans,  M.  Lavallée. 

Conformément  à  l'article  33  des  statuts,  l'Assemblée  géné- 
rale nomme  commissaires  pour  l'exercice  1911  :  MM.  La- 
vallée, Thirria  et  Coriiélis  de  Witt. 

L'Assemblée  générale  a  ensuite  donné,  pour  un  an, 
à  ses  administrateurs,  l'autorisation  exigée  par  l'ar- 
ticle 4<0  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  . — 

Ainsi  que  nous  l'annoncions  à  la  date  du  24  mars,  l'es* 
actionnaires  du  Comptoir  National  d'Escompte  'de 
Paris  se  sont  réunis  le  3  courant  en  assemblée  géné- 
rale annuelle.  Plus  de  140.000  actions  étaient  pré- 
sentes ou  représentées. 

A  l'unanimité,  les  actionnaires  ont  voté  les  résolu- 
tions suivantes  : 

1"  résolution. —  L'assemblée  générale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  Conseil  d'administration,  ceux  de  la  Commis- 
sion de  contrôle  et  des  commissaires,  approuve  les  comptes 
de  l'exercice  1910,  tels  qu'ils  viennent  d'être  présentés  et 
détaillés,  et  arrête,  en  conséquence,  à  la  somme  de  15  mil- 
lions 783.957  fr.  78  le  solde  créditeur  du  compte  de  Profits  et 
Pertes. 

2e  résolution.  —  L'assemblée  générale  fixe  la  répartition 
pour  l'exercice  1910  à  35  francs  par  action. 

Un  acompte  de  12  fr.  50  ayant  été  distribué  le  31  janvier 
dernier,  le  solde,  soit  22  fr.  50  par  action,  sera  payé  à  partir 
du  31  juillet  prochain,  sous  déduction  des  impôts  résultant 
des  lois  de  finances. 

La  l'épartition  de  4  fr.  745  par  part  de  fondateur,  pour  le 
même  exercice,  sera  payable  également  sous  déduction  des 
impôts,  à  partir  de  la  même  date  du  31  juillet  prochain. 

Le  solde  disponible,  après  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1910,  montant  à  460.320  fr.  58,  est  ajouté  au 
solde  non  réparti  des  exercices  précédents  s'élevant  à  1  mil- 
lion 367.837  fr.  74,  ce  qui  portera  a  1.828.158  fr.  32  le  mon- 
tant reporté  à  nouveau  au  Compte  des  actionnaires. 

3e  résolution.  —  Réélection  de  -MM.  Camile  Krantz  et 
Alfred  Bechmann,  administrateurs  sortants. 

4e  résolution.  —  Réélection  de  M.  Dieterlen,  membre  sor- 
tant de  la  Commission  permanente  de  contrôle. 

5e  résolution.  —  Réélection  de  MM.  Bourgeois,  Dieterlen 
et  Giraud,  commissaires  des  comptes,  à  l'effet  de  présenter 
un  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1911,  étant  entendu 
qu'en  cas  de  décès,  démission  ou  empêchement  d'un  ou 
deux  d'entre  eux,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  le  rapport 
pourra  être  présenté  par  deux  commissaires  ou  même  par 
un  seul.  Fixation  de  la  rémunération  des  commissaires  à 
1.500  francs  pour  chacun. 

L'assemblée  générale,  en  conformité  de  l'article  40 
de  la  loi  du  23  juillet  1867,  a,  en  outre,  donné,  en  tant 
que  de  besoin,  aux  administrateurs  toutes  les  autori- 
sations nécessaires  de  prendre  ou  de  conserver  un  in- 
térêt direct  ou  indirect  dans  toutes  opérations  faites 
ou  à  faire  avec  ou  pour  le  Comptoir  National  d'Es- 
compte. 


Emprunt  4  1/2  0  0  or  de  l'Etat  de  Minas  Ge- 
raës  (Brésil),  dit  des  «  Municipalités  ».  —  La 

Banque  Périer  et  O,  59,  rue  de  Provence,  à  Paris, 
procédera  le  mardi  11  avril,  à  l'émission  de  100.000 
obligations  de  500  fr.  4  1/20/0  or,  représentant  un  em- 
prunt direct  de  l'Etal  de  Minas  Geraës  (Brésil),  dit  des 
«  Municipalités  ».  Le  prix  d'émission  est  de  476  fr. 
payables  100  fr.  en  souscrivant  et  376  fr.  à  la  réparti- 
tion du  26  avril  au  6  mai. 

D'après  les  notices  publiées,  cet  emprunt,  aux  ter- 
mes d'une  loi  de  Y  Etat  de  Minas  Geraïs  en  date  du  27 
septembre  1910,  a  pour  but  de  permettre  au  gouverne- 
ment de  l'Etat  de  faciliter  aux  principales  municipa- 
lités l'exécution  de  travaux  d'édilité  consistant  exclu- 
sivement en  installations  de  services  des  eaux,  de 
réseaux  d'égouts  et  d'usines  électriques.  Le  produit  de 
l'emprunt  n'est  donc  destiné  qu'à  des  dépenses  pro- 
ductives. 

Le  service  de  l'emprunt  sera  assuré  par  des  taxes 
municipales,  telles  que  les  impôts  sur  les  mutations 
de  propriétés,  les  taxes  pour  la  consommation  de  la 
lumière  et  de  la  force  électriques,  pour  l'eau  et  les 
égouts.  Ces  taxes  seront  perdues  directement  par  le 
gouvernement  qui  retiendra  les  sommes  nécessaires  au 
service  de  l'emprunt  et  remettra  l'excédent  aux  'muni- 
cipalités. 

Eomprunt  est  donc  garanti  par  des  taxes  munici- 
pales; mais  il  est  garanti,  en  outre,  par  les  revenus 
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généraux  de  l'Etat  de  Minas  Geraës,  émetteur  de  l'em- 
prunt. On  fait  remarquer,  à  ce  propos,  que  cet  Etat  a 
toujours  eu  d'excellentes  linances.  Ses  budgets  se  sol- 
dent régulièrement  par  des  excédents  de  recettes. 

Les  obligations  4  1  2  0/0  qui  vont  être  émises  rap- 
porteront 22  fr.  50  net  par  an,  payables  par  moitié  les 
15  juin  et  15  décembre  de  chaque  année.  Les  titres 
provisoires  seront  munis  d'un  coupon  intérimaire  de 
3  fr.  à  l'échéance  du  15  juin  prochain.  L'amortisse- 
ment se  fera  en  58  ans,  à  partir  de  1916,  par  tirages  au 
pair  ou  par  rachats  au-dessous  du  pair. 

Les  coupons  et  le  capital  des  obligations  sont 
exempts  de  tous  droits  et  impôts  brésiliens  présents 
ou  à  venir;  ils  sont  également  exempts  de  tous  les  im- 
pôts français  actuels. 

Au  prix  d'émission  de  470  fr.,  le  placement  ressort 
ainsi  à  environ  4  75  0,0  net  sans  compter  la  prime  de 
remboursement. 

L'admission  à  la  cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris 
sera  demandée. 

Les  souscriptions  peuvent  être  adressées  dès  main- 
tenant par  correspondance  à  la  Banque  Périer  et  C'% 
59,  rue  de  Provence,  à  Paris,  ou  aux  principaux  éta- 
blissements de  crédit,  aux  agents  de  change  et  ban- 
quiers de  Paris  et  de  province. 

On  a  parlé  dernièrement  de  la  création  prochaine, 
par  le  soins  de  la  même  banque,  du  Crédit  Foncier  de 
Minas  Geraës,  établissement  placé  sous  le  contrôle  de 
l'Etat.  Nous  croyons  savoir  qu'un  privilège  à  la  sous- 
cription des  futures  émissions  5  0/0  de  cet  établisse- 
ment, qui  jouiront  de  la  garantie  de  l'Etat,  sera  réservé 
plus  spécialement  aux  porteurs  d'obligations  des  Em- 
prunts Minas  Geraës  de  1910  et  idii. 


Banque  Transatlantique.  —  Nous  croyons  devoir 
rappeler  que  l'augmentation  de  capital  à  laquelle  pro- 
cède actuellement  cet  établissement  sera  close  le  8 
avril.  Les  actionnaires  ont  un  droit  de  souscription 
privilégié,  à  titre  irréductible,  à  raison  de  3  actions 
nouvelles  pour  4  anciennes.  Ils  peuvent,  en  outre, 
souscrire,  à  titre  réductible,  sur  les  actions  qui  reste- 
raient disponibles.  Le  solde,  s'il  y  a  lieu,  est  mis  à  la 
disposition,  à  titre  réductible,  de  tous  souscripteurs, 
qu'ils  soient  actionnaires  ou  non.  Les  actions  nou- 
velles sont  émises  à  300  francs,  payables  112  fr.  50  en 
souscrivant  et  le  surplus,  soit  187  fr.  50,  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  juillet  prochain. 

La  simple  comparaison  du  cours  des  actions  an- 
ciennes avec  le  taux  auquel  les  nouvelles  sont  émises 
fait  ressortir  l'intérêt  que  les  actionnaires  ont  à  user 
de  leur  droit  de  souscription.  D'autre  part,  il  y  a  lieu 
de  remarquer  que  sur  le  prix  de  300  francs,  taux  d'émis- 
sion des  actions  nouvelles,  le  dividende  de  15  francs 
qui  vient  d'être  voté  par  l'assemblée  pour  l'exercice 
1910  représente  un  rendement  de  5  0/0.  Il  convient, 
enfin,  de  souligner  qu'après  l'augmentation  du  capital 
les  réserves  de  la  Banque  Transatlantique  représente- 
ront plus  de  65  francs  par  action  sur  les  80.000  actions 
anciennes  et  nouvelles. 


Société  générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial. —  La  Société  générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  vient  d'ouvrir  un  Bureau  de  quartier, 
13,  rue  de  Bourgogne. 

Ce  nouveau  Bureau  est  désigné  sous  l'initiale  B.  D. 

Il  porte  à  38  le  nombre  de  succursales  de  la  Société 
générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial  dans 
Paris  et  la  banlieue. 


Compagnie  du  Port  de  Rio  de  Janeiro.  — 

Comme  nous  l'annoncions  il  y  a  huit  jours,  c'est  le 
10  courant  qu'aura  lieu,  par  les  soins  de  la  Société 
Marseillaise,  l'émission  de  25.000  obligations  de  500 
francs  5  0/0,  de  la  Compagnie  du  Port  de  Rio  de  Ja- 
neiro, faisant  partie  de  l'emprunt  de  25  millions  auto- 
risé par  l'assemblée  générale  extraordinaire  du  2  mars 
1911. 


Cet  emprunt,  d'après  les  notices  publiées,  est  des- 
tiné notamment  à  l'acquisition  de  terrains,  à  proxi- 
mité des  quais,  pour  l'édification  de  magasins  propres 
à  loger  et  warranter  les  marchandises  faisant  partie 
du  trafic  du  Port  de  Rio  de  Janeiro. 

Rappelons  que  le  prix  d'émission  des  obligations 
est  fixé  à  459  fr.  50,  payables  :  100  francs  en  souscri- 
vant et  359  fr.  50  du  11  au  15  avril. 

L'intérêt  annuel  est  de  25  francs  payables  sous  dé- 
duction des  impôts  par  coupons  semestriels  de  12  fr.  50, 
le  1er  janvier  et  le  1er  juillet.  Un  coupon  intérimaire 
de  5  fr.  55  sera  payé  le  ler  juillet.  Le  revenu  ressort  à 
5  0/0  net,  sans  tenir  compte  de  la  prime  de  rembour- 
sement de  40  fr.  50. 

La  Compagnie  prend  à  sa  charge  les  impôts  brési- 
liens, et  pour  sûreté  d'application  de  leurs  gages  les 
obligataires  sont  constitués  en  Société  civile. 

Les  souscriptions  seront  reçues  le  10  avril  1911,  à 
Paris  :  au  Siège  de -la  Compagnie  du  Port  de  Rio  de 
Janeiro,  11,  rue  Louis-le  Grand,  et  à  la  Société  Mar- 
seillaise, 4,  rue  Auber  ;  dans  les  départements,  chez 
tous  les  banquiers,  agents  de  change  ou  correspon- 
dants. 

Les  demandes  peuvent  être  adressées  dès  mainte- 
nant par  correspondance  ;  une  réduction  proportion- 
nelle aura  lieu  si  les  souscriptions  dépassent  le  mon- 
tant total  de  l'émission. 

Aussitôt  après  l'émission,  l'admission  de  ces  obliga- 
tions à  la  Cote  de  la  Bourse  de  Paris  sera  demandée. 


La  navigation  intérieure   en  France  en    1909.  — 

Voici,  d'après  les  statistiques  récemment  publiées  par  le 
ministère  des  Travaux  publies,  quelques  renseignements 
concernant  la  navigation  intérieure  française  en  1909  : 

Le  développement  des  voies  navigables  atteint  4.822  kilo- 
mètres, dont  2.106  km.  pour  les  fleuves  et  rivières  (y  com- 
pris la  partie  maritime),  et  2.727  km.  pour  les  canaux,  soit, 
depuis  1878,  une  augmentation  de  1.116  km.  pour  les  rivières 
et  de  2.264  km.  pour  les  canaux,  en  tout  3.374  kilomètres. 

Le  poids  total  des  marchandises  embarquées  s'est  élevé, 

pour  1909,  à   35.624.223  tonnes 

au  lieu  de   34.225.139  tonnes 

en  1908,  soit  en  faveur  de  1909   1.399.084  tonnes 

ou  une  augmentation  de  4.1  0/0,  alors  que  le  tonnage  kilo- 
métrique n'a  augmenté  que  de  2.8  0/0. 

De  même  que  les  années  précédentes,  les  transports  effec- 
tués par  les  voies  navigables  consistent,  pour  la  plus  grande 
partie,  en  marchandises  lourdes  ou  encombrantes  : 


Matériaux  de  construction   35  »  0/0 

Combustibles  minéraux  ;,  32  »  0/0 

Produits  agricoles  et  denrées   12.2  0/0 

Bois   5.4  0/0 

Métallurgie   4.0  0/0 

Engrais  et  amendements   4.4  0/0 


Au  point  de  vue  de  l'importance  du  trafic,  on  compte  92 
cours  d'eau  (41  rivières  et  51  canaux)  sur  lesquels  le  mouve- 
ment des  marchandises,  en  1909,  a  dépassé  100.000  tonnes 
(trafic  intérieur,  expéditions,  arrivages  et  transit  réunis)  ; 
21  canaux  ont  dépassé  le  tonnage  de  deux  millions  de  tonnes. 
Ont  dépassé  trois  millions  :  la  Seine,  dans  la  traversée  de 
Paris  et  sur  Jes  4e,  6%  7%  8"  sections  ;  l'Escaut,  de  Cambrai 
à  Etrun;  l'Oise  canalisée;  la  dérivation  de  la  Scarpe  autour 
de  Douai  ;  le  canal  de  Saint-Quentin  ;  le  canal  latéral  à 
l'Oise  ;  la  Haute-Deûle  ;  le  canal  d'Aire  et  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin. 

Le  trafic  international  s'est  élévé  à  4.216.018  tonnes,  dont 
2.187,786  tonnes  d'importations  et  1.134.693  lonnes  'd'expor- 
tations pour  la  Belgique,  et,  pour  l'Allemagne,  359,551  tonnes 
d'importations  et  533.983  tonnes  d'exportations. 

li  ressort  des  chiffres  publiés  ci-dessus  les  différentes 
remarques  suivantes  : 

La  circulation  est  environ  vingt-neuf  fois  plus  active  sur 
les  lignes  principales  où  s'effectuent  les  transports  à  longs 
parcours,  que  sur  les  voies  secondaires,  dont  le  trafic  con- 
siste surtout  en  transports  locaux. 

La  part  des  navires  à  vapeur  porteurs  dans  les  transports 
fluviaux  est  égale  à  1.8  0/0  du  poids  total  des  embarque- 
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ments  et  à  1.4  0/0  du  tonnage  kilométrique  de  l'ensemble  du 
réseau. 

Parmi  les  ports  fluviaux  —  il  y  en  a  675  dont  le  trafic 
atteint  au  moins  10.000  tonnes  (282  pour  les  rivières  et  393 
pour  les  canaux)  —  le  porl  de  Paris  est  de  beaucoup  le  plus 
important  avec  un  trafic  de  8.763.504  tonnes  se  décompo- 
sant ainsi  qu'il  suit:  embarquements,  2.566.090  tonnes; 
débarquements,  6.197.414  lonnes.  Il  convient  d'ajouter  à 
ces  chiffres  le  trafic  local,  367.220  tonnes,  et  le  h*ansit, 
1.809.801  tonnes;  ce  qui  donne  un  chiffre  total  net  de 
10.940.525  tonnes. 

Viennent  ensuite  :  Piouen,  Vigneux,  Villeneuve-le-Roi, 
Dunkerque  et  Vendin-le-Vieil,  dont  le  trafic  dépasse  1  million 
de  tonnes;  enfin,  Bordeaux,  Harnes,  Bruay,  Denain,  Bœu- 
vry,  Montceau-les-Mines,  Violaines,  Lyon,  Eleu. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles..  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Lpi  du  17  mai  1834 
Jwfhniirf.S  Ex-banques  département, 
mobilières} Loi  du  94juin  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


30  mars 


6  avril 


3. 241 

.147.917 

3.230 

.148.340 

839.449.905 

842.282.327 

4.080 

597.822 

4.072.430  667 

5 . 739 

1 

311.635 

133 

177.743 

385.302.125 

23 

680.440 

22.866  353 

144.682 

31.820 

744 

488.390 

669.521.692 

13 

547  000 

13.517. 000 

163 

592.586 

168.307.280 

440 

235.032 

468,529.511 

180 

000.000 

180 

000.000 

6 

000  000 

000.000 

10 

000.000 

10.000.000 

2 

980.750 

2.980.750 

99 

631.028 

99.631.028 

100 

000.000 

100.000.000 

4 

000.000 

4.000.000 

35 

134.857 

34.950.651 

3 

312.590 

4 

178.149 

8 

407.444 

8.407.444 

184 

313  354 

173.299.362 

6.533 

249.463 

6.426.295  471 

182 

500.000 

183 

500.000 

8 

006.145 

8 

006.145 

10 

000.000 

10 

000. ÔOO 

2 

980.750 

2 

980.750 

9 

125.000 

9 

125.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

8 

407.444 

8 

407.444 

5.239 

371.955 

5.301 

759.330 

18 

691.252 

37 

181.200 

3 

863.138 

3 

673  723 

116 

269.789 

95 

797.307 

650 

623.927 

512 

082.090 

90 

403.875 

64 

836.377 

2 

071  354 

1 

976  789 

10 

911.859 

12 

661.7  51 

2 

5?2.692 

2 

522.692 

173 

510.280 

168 

784.871 

6.523.249.163 

6.426.295.471 

Total  , 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avaoces  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cc-ur.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 
Prime  de  l'or....... 

Bén. nets  (milliers  fr) 


11  avril 

9  avril 

9  avril 

7  avril 

6  avril 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.839.4 

4.869  2 

5.128.1 

5.244.4 

5  301.7 

2.584.1 

2.776.0 

3.583.9 

3.4U.1 

3.230.1 

977.1 

902.5 

884.5 

873  9 

842.3 

1.202.7 

1.065.0 

755.2 

903.4 

1.077.7 

581.1 

511.1 

517  2 

546.0 

636.8 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

103.9 

140.6 

115.8 

76.6 

95  8 

532-5 

440.0 

613.0 

600.9 

576.9 

3  %  % 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

10.322.5 

9  674-7 

5.602.0 

6.468.2 

8.483.6 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  mars  1911  : 

Dépôts  de  fonds   5.446.836  38 

Retraits  de  fonds   6 . 236 . 773  90 

Excédent  de  retraits   789.937  52 


Excédent  des  dépôts  du  1"  janvier  au  31  mars  1911  : 
3.388.779  fr.  08. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  31 
mars  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 779.884  fr.  12; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  2.954.310  fr.  40. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  de  mars  1911  s'est  élevé  à  21.367.534  fr.  53. 
En  voici  la  répartition  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   8.023.727  19 

Caisse  nationale  d'épargne   10.640.160  08 

Fonds  provenant  de  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels  2.703.647  26 

Total  égal   21.367.534  53 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  O") 

du  5  au  1 1  mars  1911  (10"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseaul  — 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


tfi 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

o  c 

pr  îyn 

=  x 
W  " 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1  105 

1.149 

10  324 

10.741 

417 

5.960 

A.  «13 

4.062 

«6. 54^ 

35  867 

+ 

676 

9.580 

10530 

10210 

91  870 

90.420 

+  1 

450 

513 

247 

240 

2.487 

2.204 

+ 

283 

3.816 

5.45! 

5  344 

51  754 

50  445 

+  1 

309 

7.421 

4.591 

4.9i0 

44  156 

44  784 

628 

5.004 

4.664 

4.631 

43  654 

42.914 

+ 

740 

3.946 

2.264 

2.360 

22.533 

22.511 

+ 

22 

952 

221 

203 

2.276 

2  013 

+ 

263 

1.681 

351 

309 

3.424 

3.122 

+ 

302 

296 

95 

82 

93-"> 

807 

+  (D 

128 

968 

99 

97 

1.032 

955 

+ 

77 

103 

23 

27 

231 

238 

7 

(1)  Recettes  du  12  au  18  mars  1911. 

Pour  la  118  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Orléans, 
32.000  fr.  ;  Lyon,  100.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  6.000 
francs  ;  Est,  30.000  fr.  Diminutions  :  Etat  (ancien  réseau), 
40.300  fr.;  (réseau  racheté),  231.000  fr.  ;  Nord,  83.000  fr.  ; 
Midi,  58.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  28  février,  les  109.593  actions  nouvelles  de 
250  francs,  libérées  du  quart  et  nominatives,  n"  110405  à 
220000,  de  la  Compagnie  des  Tramways  de  Paris  et  du 
département  de  la  Seine  sont  admises  au  négociations  de  la 
Bourse  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la  Cote 
sous  une  rubrique  distincte  des  actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société,  négocia- 
bles sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  110.404  à  220.000. 

Les  actions  anciennes  de  capital  et  de  jouissance  doivent 
être  munies  de  l'estampille  suivante  :  «  Capital  porté  à 
55.000.000  de  francs  divisé  en  220.000  actions  de  250  francs 
par  décisions  des  assemblées  générales  extraordinaires  des 
5  juillet  et  26  novembre  1910.  » 


Depuis  le  28  février,  les  actions  n»'  1  à  12000  de  La  France, 
Société  anonyme  pour  la  construction  des  machines  de  ré- 
colte, sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

12.000  actions  de  100  fr.,  émises  au  pair,  libérées  et  au 
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porteur,  coupon  1  attaché,  formant  avec  les  4.000  actions 
d'apport,  non  négociables  actuellement,  le  capital  social  de 
1.60O.000  francs. 

Siège  social  à  Paris,  rue  Vicq-d'Azir,  24. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque 
Adarn  et  Gie,  rue  Tronchet,  36. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Ainsi  qu'on  le  prévoyait,  la  liquidation  de  lin  mars 
s'est  fait  remarquer  par  une  grande  facilité  des  reports. 
Sur  le  Marché  officiel,  en  effet,  l'argent  a  pu  s'obtenir 
dans  les  environs  de  2  1/2  à  2  ri/4  0/0  l'an  en  moyenne. 
On  s'est,  par  là,  rendu  compte  que  la  situation  de  la 
place  était  très  satisfaisante,  et  cette  constatation  nous 
a  valu,  malgré  les  incidents  du  Maroc,  des  séances 
fermes  et  sensiblement  plus  actives  que  précédem- 
ment. Seuls,  nos  Fonds  Nationaux  se  sont  montrés 
lourds. 

Il  est  à  croire  que  les  remplois  des  coupons  d'avril 
qui  viennent  d'être  détachés,  seront  un  nouvel  encou- 
ragement pour  le  Marché. 

ir  ir  Les  Rentes  françaises,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  ont  été  moins  bien. 

La  Rente  3  O/O  Perpétuelle  roste  à  96  fr.  05,  contre 
90  fr.  35  la  semaine  dernière,  après  95  fr.  95  au 
plus  bas. 

La  Rente  .1  0/0  Amortissable  s'inscrit  à  96  fr.  20  au 
comptant  ex-eoupon  trimestriel,  au  lieu  de  97  fr.  35. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  calmes  aux  environs  de 
leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  20,  sans  changement;  Tunisien  3  0/0 
1892,  455  francs  ;  Indo-Chine  3  i/2  0/0,  471  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  411  francs,  contre  413  francs. 

ir  -jr  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 

des  échanges  suivis. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  541  fr.  50,  au 
lieu  de  543  fr.  75. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  restent  à  403  francs, 
contre  405  fr.  50  jeudi  dernier. 

VObligalion  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
finit  à  402  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 446  francs  ex-coupon,  au  lieu  de  452  francs 
avec  coupon. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  385  fr.  50, 
comme  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 
389  francs  ;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochains  tirages:  10/20  avril,  Ville  de  Paris  1S71  ; 
22  avril  :  Ville  de  Paris  1892. 

ir  ic  L'action  de  la  Ranque  de  France  se  tient  à 
4.000  francs  au  comptant,  au  lieu  de  3.990  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  11.006.294  fr., 
contre  8.945.054  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  7.280.772  francs  en  1909. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
finissent  à  835  francs  au  comptant,  contre  837  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  vu 
leur  marché  conserver  son  activité  habituelle. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1819  reste  à  506  francs, 
au  lieu  de  507  fr.  ;  Foncière  3  0/0  1883,  423  fr.  50; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  475  francs; 
Obligations  Foncières3  0/0  1903, 503 francs;  Obligations 
Foncières 3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  256  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1819  à  485  francs,  au  lieu  de 
487  francs;  Communales  3  0/0  1880,  503  fr.  25;  obli- 


gations Communales  2  6  0  0/0  1892,  159  fr.  50;  Obli- 
gations Communales  1899,  469  francs;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  500  fr.  50,  contre  501  franc», 
il  y  à  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  II  avril  :  Foncières  1903  ; 
22  avril  :  Communales  1906. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
font  preuve  de  dispositions  très  satisfaisantes. 

L'action  de  la  Ranque  de  Paris  et  des  Pays-Ras 
est  à  1.798  francs,  contre  1.797  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.475  francs, 
jeudi  dernier,  passe  à  1 .484  francs. 

La  Société  Générale  se  tient  à  772  francs  au  comp- 
tant, ex-coupon  de  11  fr.  25,  contre  780  francs,  avec 
coupon,  la  semaine  dernière. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  938  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  917  francs.  v 

La  Ranque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.159  francs 
à  terme,  contre  1.146  francs,  précédemment. 

La  Ranque  Française  pour  te  Commerce  et  V Industrie 
s'échange  à  338  francs  au  comptant,  contre  337  francs 
la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  clôture 
à  739  francs,  contre  735  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  697  francs 
au  comptant  et  à  696  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  finit 
à  964  fr.  50  au  comptant,  sans  changement. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  traitaient  à  658  francs, 
s'échangent  à  660  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 660  francs  au  comptant  également. 

La  Ranque  de  l'Algérie,  qui  était  à  1.960  franc» 
au  comptant,  clôture  à  1.955  francs. 

La  Rente  Foncière  est  à  678  francs,  contre  676 
francs. 

L'action  de  la  Ranque  Franco- Américaine  s'échange 
à  518  francs. 

L'action  Ranque  Privée  Lyon-Marseille  est  à 
434  fr.  50,  ex-coupon  de  9  fr.  60  net. 

Le  Crédit  Algérien  s'inscrit  à  1.280  francs.  Il  finis- 
sait ainsi  il  y  a  huit  jours. 

La  Ranque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.540  francs, 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Ranque  Ch.  Victor  et  Cie)  finit  à  638  francs,  ga- 
gnant 4  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  montent  à  253  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Ranque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  finisssent  à  447  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  486  fr.  50  ex-coupon.  Actions,  660  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Rrésil 
clôturent  à  470  francs. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  sont  de  nouveau  très  fermes. 

L'Est,  qui  restait  à  893  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  passe  à  898  irancs. 

Le  Midi  s'inscrit  à  1.015  francs,  au  lieu  de  1.010  fr. 

Le  Lyon  clôture  à  1.180  francs  à  terme,  contre 
1.170  francs. 

Le  Nord  est  à  1.570  francs  au  comptant,  contre  1.550 
francs  précédemment. 

L'Ouest  reste  à  928  francs,  au  comptant  ex-coupon 
de  20  fr.  16  net,  contre  947  francs  avec  coupon. 

L'Orléans  s'échange  à  1.226  francs  ex-coupon  de 
37  fr.  44  net,  au  lieu  de  1.262  francs  avec  coupon,  la 
semaine  dernière. 

ir  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  donné  lieu  à  des  transactions  assez  importantes. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à  658 
francs,  progresse  à  667  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  328  francs  à  terme,  contre  326  francs  pré- 
cédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  clôturait  à  802  francs  à 
terme,  s'échange  à  800  francs. 
L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
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des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  que 
nous  laissions  à  317  francs  à  terme,  se  retrouve  ainsi  ; 
au  comptant  on  cote  319  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'échangent  à  237  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  240  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
238  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
176  francs,  contre  177  francs  ;  actions  de  priorité, 
183  fr.  50,  au  lieu  de  182  francs. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  finissaient  à  615 
francs,  reviennent  k  588  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.305  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  200  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  finit  à  504  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  321  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  se 
retrouvent  à  315  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  485  francs  à  terme,  au  lieu  de  475  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  494  francs.  Actions,  567  francs,  contre 
568  franes,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'échangent  à  377  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  396  fr.  50  au  comptant, 
contre  396  francs. 

L'action  Suez,  qui  finissait  à  5.440  fr.,  s'échange  à 
5.425  fr.  Parts  civiles,  3.995  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  3.985  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  5  avril 
1911,  se  sont  élevées  à  36.170.000  francs,  contre 
36.790.000  francs  pour  la  même  période  de  1310  et 
31.420.000  francs  pour  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  330  francs.  Les  actions  nouvelles 
sont  à  681  francs,  au  lieu  de  671  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  240  francs, 
sont  à  238  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  177  francs,  contre 
175  francs. 

L' Association  Minière  finit  à  277  francs  à  terme, 
gagnant  3  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  621*  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  508  fr.,  au  lieu  de  507  fr.  75. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  441  fr.  75  ex- 
coupon. 

L'action  de  jouissance  Mal/îdano  s'inscrit  au  comp- 
tant à  328  francs.  A  ction  de  capital,  550  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  sont  à  295  francs. 

if  +  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers,  bien  qu'un  peu 
irréguliers,  sont  en  bonne  allure. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  90  fr.  05,  ex-coupon 
semestriel,  contre  91  fr.  75,  avec  coupon. 

Le  Brésilien  4  O/O  1910  clôture  à  449  francs,  au  lieu 
de  449  fr.  50,  précédemment. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  80. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  98  fr.  55 
avec  coupon,  finit  à  97  fr.  92  1/2,  ex-coupon  trimestriel. 

La  Rente  Italienne  est  à  103  fr.  40,  au  comptant. 

Tu  Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
524  francs  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  520  francs.  Em- 
prunt S  0/0  1910,  514  francs,  ex-coupon  semestriel, 
contre  526  fr.  75  avec  coupon. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur sont,  le  premier  à  94  fr.  10,  et  le  second  à 
94  fr.  25,  contre  93  fr.  70  et  94  fr.  05. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  finissait  à  66  fr.  35,  ter- 
mine à  66  fr.  40. 


Le  Consolidé  Russe  1T"  et  2'  séries  reste  à 
95  fr.  70,  ex-coupon  trimestriel,  contre  96  fr.  25  avec 
coupon. 

Le  Russe  5  0/0  1906  monte  à  106  fr.  20  ;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  82  fr.  05,  ex-coupon  trimestriel,  au 
lieu  de  82  fr.  10,  avec  coupon;  3  O/u  1896,  82  fr.  15  ; 
il  restait  à  81  fr.  50,  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0 
1909,  101  fr.  60,  au  lieu  de  101  fr.  20,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  termi- 
nait à  88  fr.  30,  progresse  à  89  fr.  90,  gagnant  1  fr.  60. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/O,  qui  finissait  à 
92  fr.  52  1/2,  clôture  à  92  fr.  75. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'inscrit  à  95  fr.  25  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 
105  fr.  05,  au  lieu  de  104  fr.  95. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  termine  à  96  fr.  50 
au  comptant,  contre  96  fr.  10. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  512  francs  au  comptant. 

if  if  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens, 

sans  atïaires  pour  le  moment,  vient  de  détacher  un 
coupon  de  28  couronnes. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  s'inscrivait  à 
710  francs,  finit  à  712  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  clôture  à 
771  francs,  au  lieu  de  770  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  retrouve  à  135  fr.  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  293  francs, 
au  lieu  de  288  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  restent  à  714  francs  à  terme,  contre 
701  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  monte 
à  832  francs  à  terme  et  à  838  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
finissent  à  821  fr.  à  terme  et  à  825  francs  au  comptant, 
en  hausse  de  29  et  de  34  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  clôture  à  623 
francs  à  terme,  au  lieu  de  624  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  reste  à 
496  francs  à  terme,  au  lieu  de  495  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  clôture 
à  450  fr.  50  au  comptant  et  à  449  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.098  francs  à  terme,  termine  encore  ainsi. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  retrouve  à  465 
francs  à  terme,  sans  changement. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  été  demandés. 

Les  Andalous  passent  à  265  francs,  au  lieu  de  261  fr. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  401  francs,  contre  399  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  429  francs,  au  lieu 
de  418  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  484  francs  ex-coupon . 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  183  fr. 
à  terme,  et  à  186  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  clôturent  à  502  francs,  ex-coupon  de  1  dol- 
lar 50,  contre  509  francs  avec  coupon  précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  restent  à  532  francs;  actions 
de  capital,  166  francs  à  terme. 

On  demande  à  296  francs  à  terme  et  à  296  fr.  50 
au  comptant,  les  actions  ordinaires  de  la  Philadelphia 
Company  of  Pittsburijh.  Leur  prochain  coupon  tri- 
mestriel de  1  1/2  0/0  sera  payable  le  1er  jjx&i.  Les  deux 
suivants,  au  1er  août  et  au  1er  novembre,  seront  de 
2  0/0  chacun,  annonce-t-on,  comme  en  1910. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  495 francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  475  francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.454  francs,  clôture  à 
1.438  francs,  après  1.401  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  392  francs,  monte 
à  43S  francs.  Actions  privilégiées,  427  francs,  contre 
389  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.698  fr.,  au  lieu  de  1.700  fr 
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la  semaine  dernière,  après  1.681  francs  au  plus  bas 
et  1.709  francs  au  plus  haut. 

L'action  Naphte  de  Bakou  qui  s'échangeait  à  738  fr., 
finit  à  741  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens &ont  à  492  francs;  actions  privilégiées,  à  495  fr. 

Les  actions  de  la  Régie  Cointéressée  des  Tabacs 
Ottomans  qui  se  tenaient  à  369  francs,  se  retrouvent  à 
367  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


C'est  la  fermeté  qui  s'est  imposée  ces  jours  derniers  sur  le 
Marché  en  Banque.  Les  valeurs  de  caoutchouc  ont  été  bien 
tenues,  et  le  groupe  industriel  russe  s'est  de  nouveau  dis- 
tingué. La  Maltzof,  tout  particulièrement,  a  l'ait,  une  fois  de 
plus,  un  violent  bond  en  avant  qui  lui  a  fait  gagner  un  mo- 
ment 324  francs  sur  son  cours  de  clôture  d'il  y  a  huit  jours. 
Elle  a  dû  toutefois,  par  la  suite,  revenir  en  arrière. 

''L'Argentin  4  0/0  ylixte  finit  à  91  fr.  70,  ex-coupon  semes- 
triel, contre  92  fr.  10,  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  f*»à  clôture  à  101  ir.  05,  contre  100  fr.  90 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  OjO  Intérieur  est  à  52  fr.  60,  ex-coupon 
semestriel,  au  lieu  de  "32  fr.  10.  (juant  au  Mexicain  3  o/o 
Intérieur,  il  clôture  à  33  fr.  95,  au  lieu  de  33  fr.  90,  la 
semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  CAzoff-Don 
sont  à  1.007  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
612  francs  à  terme.  Elles  étaieDt  à  607  francs,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  clôturent  à 
330  francs, contre  827  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 280  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  tinit 
à  341  francs,  au  lieu  de  338  fr.  50. 

La  Harpener  s'échange  à  1.450  francs,  contre  1.423  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
76  francs,  sont  à  8C6  francs,  après  812  francs  au  plus  haut 
et  771  frams  au  plus  bas. 

L'action  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  est  à  3.213  francs. 

Les  Usines  Maltzor,  qui  restaient  à  1.950  francs,  sont 
à  2.135  francs,  après  2.380  francs  au  plus  haut. 

L'action  Platine  est  à  810  francs,  contre  780  francs,  jeudi 
dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  224  francs,  au  lieu 
de  220  francs,  il  y  a  huit  jours. , 

La  Thamu  clôture  à  139  fr.  50,  contre  138  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  483  francs,  se  retrouve  à  504  francs. 
Les  actions  Ht as  séries  et  Tavernes  Zinnuer  restent  à  130  fr. 
L'action  Dniéprovienne  s'échange  à  1.860   francs,  contre 
1.880  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  actives  à  485  fr.  50,  ex-coupon  de  14  fr.  25. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  restent  à  367  francs. 

D'une  note  communiquée  il  ressortirait  que  cette  Société  à 
en  mains  actuellement  plus  de  4  millions  de  commandes 
d'outils  divers  à  livrer  d'ici  fin  1912.  Ces  commandes  seraient 
passées  tant  pour  l'industrie  privée  que  pour  le  Gouverne- 
ment russe  ;  elles  compléteraient  avantageusement  le  carnet 
de  commandes  de  la  Société  qui,  par  suite,  ne  se  confinerait 
pas  dans  la  fabrication  des  ancres  et  des  chaînes. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
entre  32  fr.  50  et  35  francs,  suivant  les  coupures . 

L'obligation  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Pérou 
s'inscrit  à  467  fr.  50. 

Les  obligations  500  francs  5  0/0  or  1"  Hypothèque  de  la 
Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Sud  du  Brésil  clôtu- 
rent à  450  francs,  ex-coupon. 

L'obligation  5  0/0  or  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de 
Janeiro  s'échange  à  444  fr.  50,  ex-coupon  semestriel  de 
12  fr.  50  net  do  tous  impôts  français  et  brésiliens,  détaché  le 
1er  courant. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  sont  aux  environs 
<le41  francs  les  unités  et  38  francs  les  coupures. 


D'après  les  notes  communiquées,  l'objet  principal  de  cette 
Société  consiste  en  l'achat  et  l'exploitation  des  terrains  pé- 
trolifères,  connus  sous  le  nom  de  Maily  Say,  de  feu  le  prince. 
Khilkoff,  ancien  ministre  des  voies  et  communications  rus- 
ses. La  concession  qui  lui  avait  été  accordée  pour  une  pé- 
riode de  quarante  ans,  à  partir  d'octobre  1907,  a  encore 
trente-sept  années  à  courir.  A  la  mort  du  prince  Khilkoff, 
elle  a  été  transférée  à  Mme  Valoueff,  femme  du  conseiller 
d'Etat  et  chambellan  de  S.  M.  l'Empereur.  Le  transfert  a  été 
approuvé  par  le  ministère  russe  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie, en  date  du  10  juin  1909.  M""  Valoueff  a  cédé,  à  son- 
tour,  la  concession  qu'exploite  la  Société  actuelle  The  Fer- 
ghana  OU  Fields,  Ltd.  Son  siège  social  est  à  Londres,  557/8, 
Salisbury  House. 

La  Ferghana,  immense  cirque  de  montagnes,  dont  les 
crêtes  forment  une  enceinte  à  peu  près  circulaire  de  400  kilo- 
mètres de  diamètre,  occupe  l'angle  sud-est  du  Turkestan 
russe.  Sa  population  est  de  trois  millions  d'habitants. 

Les  champs  pétrolifères  de  The  Ferghana  OU  Fields  sont 
situés  près  de  Namangan,  ville  de  80.000  habitants.  Ils  peu- 
vent être  atteints  par  deux  voies  ferrées  différentes.  La  So- 
ciété n'ayant  pas  émis  d'obligations,  tous  les  bénéfices  devront 
donc  revenir  aux  actionnaires. 

Les  actions  de  la  Magic  City  s'inscrivent  à  134  francs. 

L'action  Asia  Caoutchouc  reste  à  108  francs. 

Une  note  communiquée  rappelle  que  cette  Société  a  pour 
objet  le  traitement  de  la  gomme  «  Jelutong  »  extraite  de 
certains  arbres  se  trouvant  en  abondance  en  Malaisie,  que 
l'on  peut  obtenir  à  bas  prix,  et  au  sujet  de  laquelle  M.  Gui- 
gnard  a  fait,  en  janvier  dernier,  Une  communication  à  l'Aca- 
démie dos  Sciences. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  a  eu,  cette  semaine,  un 
courant  suivi  de  négociations.  Elle  termine  ferme  à  33  fr.  50, 
pour  les  grosses  coupures  et  36  fr.  25  pour  les  unités. 

On  nous  communique  à  son  sujet  la  note  suivante  : 

«  Un  càblogramme  reçu  le  28  mars  par  la  Compagnie 
annonce  l'arrivée  sur  place  de  M.  A.  Thomas,  ingénieur  chargé, 
de  la  Direction  générale  de  l'exploitation  des  propriétés 
sociales  Hoctenuma  et  Las  Pleyaàes. 

«  D'après  les  mesures  prises  antérieurement  à  son  départ 
pour  le  district  d'El  Oro,  M.  A.  Thomas  a  été  à  même  de 
commencer  immédiatement  les  travaux. 

«  Le  prochain  càblogramme  attendu  à  la  Compagnie  dans 
la  huitaine  indiquera  les  divers  points  d'attaque  sur  lesquels 
il  poursuit  les  travaux  pour  la  recoupe  des  filons  «  Veta 
Verde  »  et  «  San  Rafaël  ».  Le  nombre  d'ouvriers  nécessaires- 
est  sur  la  mine.  » 


Tramway  du  Mont  Blanc.  —  De  la  note  qui  nous  est 
communiquée  sur  cette  Compagnie,  nous  extrayons  ce  qui 
suit  : 

La  Compagnie  du  Tramway  du  Mont  Blanc,  qui  porte 
en  ce  moment  son  capital  à  4  millions  de  francs- par  l'émis- 
sion au  pair  de  6.000  actions  nouvelles  de  500  fr.  chacune, 
poursuit  la  construction  de  sa  ligne. 

Dès  l'été  1911,  le  glacier  de  Bionassey,  à  12  kilomètres  200 
du  Fayet,  et  à  2.200  mètres  d'altitude,  sera  atteint. 

Les  trains  circulent  déjà  depuis  l'an  dernier  jusqu'au  col 
de  Voza.  En  1913,  la  voie  atteindra  le  terminus  actuellement 
fixé  :  l'Aiguille  du  Goûter,  à  18  kilomètres  500  du  Fayet,  et 
3.820  mètres  d'altitude. 

La  Compagnie  table  sur  un  nombre  annuel  de  35.000  voya- 
geurs dans  les  deux  sens,  et  l'on  observe  à  ce  propos  que  le- 
nombre  des  touristes  qui  visitent  actuellement  la  région  de 
Ghamonix  et  de  Saint-Gervais  dépassant  400.000  chaque  an- 
née, il  n'est  pas  téméraire  d'espérer  que  l'ascension  devenant 
facile  et  moins  coûteuse,  la  majeure  partie  des  touristes 
l'exécuteront. 

Momentanément,  et  jusqu'à  la  fin  de  la  période  de  construc- 
tion, les  actions  bénéficient  d'un  intérêt  intercalaire  de  5  0/0, 
soit  25  fr.  par  action. 

Le  prix  d'émission  des  actions  nouvelles  est  de  500  fr. 
(payable  en  souscrivant),  au  siège  social  de  la  Compagnie  du 
Tramway  du  Mont  Blanc,  78,  rue  d'Anjou,  Paris. 

Les  demandes  sont  reçues  jusqu'à  concurrence  de  l'émis- 
sion. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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5  avril  1911 

Blé  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Sucres  :  La  situation  ;  les  cours. 
—  Vins:  La  situation;  les  cours.  —  Soles  :  La  situation;  les 
cours;  la  production  de  la  fabrique  de  Saint-Ktienne. 

Blé.  —  Le  retour  offensif  de  l'hiver  que  nous  subissons 
provoque  moins  de  plaintes  qu'on  aurait  pu  croire  :  en  beau- 
coup d'endroits,  il  assainit  les  terres  et  empoche  la  végétation 
de  prendre  un  essor  intempestif.  En  tons  cas,  il  n'a  encore 
causé  nulle  part  de  dégâts  sérieux. 

Sur  nos  marchés,  c'est  la  lourdeur  qui  domine,  suivant  les 
notations  qui  arrivent  des  places  de  l'étranger.  D'autre  part, 
les  expéditions  des  grands  pays  exportateurs  poursuivent 
sans  interruption  leur  marche  ascendante  :  22.050.000  hec- 
tolitres de  blé  et  farine  étaient  en  mer  à  destination  du 
continent  et  du  Royaume-Uni,  au  3  avril,  contre  21.345.000 
huit  jours  auparavant.  Quant  aux  stocks  visibles  aux  Etats- 
Unis,  ils  reculent  à  nouveau,  ayant  atteint  à  la  date  du 
2  avril  12.410.000  hectolitres,  contre  12.773.000  la  semaine 
précédente. 

En  somme,  la  situation  reste  la  même  que  la  semaine  pré 
cédente.  Nous  sommes  à  la  remorque  de  l'étranger,  constate 
le  Bulletin  des  Halles  :  il  a  baissé  cette  semaine,  nous  avons 
suivi. 

Il  en  sera  ainsi  tant  que  les  expéditions  mondiales  seront 
aussi  fortes.  D'aucuns  estiment  qu'il  ne  faut  pas  plus  de 
1.200.000  quarters  par  semaine  pour  assurer  tous  les  besoins 
européens  ;  or,  en  moyenne,  depuis  le  début  de  la  campagne 
jusqu'à  ce  jour  il  en  a  été  fourni  1.500.000,  et  dans  les  der- 
nières semaines  la  Russie  (ses  principaux  ports  étant  blo- 
qués) n'entrait  que  pour  une  faible  part  dans  le  total.  Que 
sera-ce,  dit-on,  quand  elle  viendra  se  joindre  à  l'Australie, 
la  Plata,  peut-être  l'Amérique  et  bientôt  les  Indes  ?  Les 
expéditions  de  la  semaine  dernière  ont  atteint  1.800.000 
quarters  ;  cette  semaine  la  différence  ne  sera  sans  doute  pas 
considérable.  En  outre,  comme  nulle  part  il  n'y  a  de  note 
défavorable  au  sujet  des  récoltes  en  terre  et  qu'il  y  avait  eu 
beaucoup  d'achats  à  livrer  que  l'on  revend  à  perte  (il  y  a 
des  reventes  forcées),  ou  s'explique  facilement  le  ,ton  faible 
de  cette  semaine  sur  les  places  étrangères  et  pour  les  mêmes 
motifs,  à  notre  marché  réglementé. 

* 

*  * 

D'autre  part,  Beerbohm  porte  ce  jugement  sur  la  situation 
internationale  de  l'article  :  «  Les  affaires  ont  été  excessive- 
ment calmes  ces  quelques  derniers  jours  et  la  tendance  du 
marché  a  été  plus  faible  que  dernièrement.  Les  détenteurs 
ont  accepté  de  6  à  9  d.  de  baisse  pour  presque  toutes  les 
sortes  de  blé,  mais  les  acheteurs  ont  montré  très  peu  d'in- 
térêt, même  au  recul.  On  prétend  que,  en  général,  les  ré- 
serves de  blés  indigènes  dans  les  pays  importateurs  sont 
plus  faibles  qu'à  l'ordinaire  et  que,  conséquemment,  les 
besoins  en  blés  étrangers  seront  très  importants  d'ici  à 
l'époque  où  la  nouvelle  récolte  sera  livrée  sur  les  marchés, 
c'est-à-dire  d'ici  quatre  mois  environ.  Ceci  est  sans  nul  doute 
exact,  mais,  en  France  et  en  Italie,  les  stocks  de  blés  étran- 
gers sont  libéraux  et  les  consommateurs  ont  l'impression 
qu'ils  n'éprouveront  pas  de  difficultés  à  combler  leurs  besoins 
importants,  et,  présentement,  ils  ne  montrent  pas  de  dispo- 
sitions à  se  départir  de  la  politique  de  réserve  qu'ils  prati- 
quent depuis  quelques  mois.  Vu  que,  dans  l'ensemble,  les 
conditions  agricoles  dans  la  plupart  des  pays  du  monde  ont 
été  favorables  depuis  le  commencement  de  l'année,  il  ne 
serait  pas  du  tout  surprenant  que  les  conditions  climatéri- 
ques  et  les  avis  des  récoltes  deviennent  moins  favorables; 
mais  on  est  généralement  d'avis,  à  moins  que  de  sérieux 
dégâts  soient  causés  à  une  ou  à  plusieurs  importantes  ré- 
coltes de  blé  d'hiver,  qu'il  n'y  a  que  très  peu  de  chances  de 
voir  une  amélioration  de  prix.  » 

»% 

En  dernière  heure,  à  la  Bourse  de  Paris,  la  tendance  se 
maintient  lourde.  Les  affaires  sont  peu  animées.  Le  courant 
du  mois  fait  26  75  ;  le  prochain  est  à  2G  50. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpool. 

Berlin  

Budapest . . 
Chicago. . . 
New-York 


9  mars 

16mars 

23mars 

30mars 

C  avril 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  25 

27  50 

27  50 

26  25 

26  75 

18  94 

18  77 

18  77 

18  54 

18  54 

25  25 

25  25 

25  31 

25  12 

25  05 

24  04 

24  09 

24  20 

24  36 

24  44 

17  30 

17  37 

17  20 

17  73 

16  33 

18  11 

18  23 

18  25 

18  15 

17  63 

Sucres.  —  D'après  les  derniers  relevés,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  3.550.354  tonnes,  contre 
3.186.175  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  3.073.354  tonnes,  contre  2.545.345 
tonnes  en  1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  528.009 
tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

Malgré  de  rares  fluctuations  de  cours,  la  fermeté  reste  la 
note  dominante  des  marchés. , 

Dans  les  campagnes,  on  pousse  activement  les  travaux  de  la 
culture.  On  pense  généralement  que  la  superficie  destinée 
aux  ensemencements  de  betteraves  sera  un  peu  plus  étendue 
qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'ici;  sauf  pour  la  France  et  la 
Suède,  on  compte  dans  presque  tous  les  pays  betteraviers 
sur  une  superficie  égale  à  la  précédente  ou  sur  une  augmen- 
tation modérée,  si  des  évéments  imprévus  n'amènent  pas 
d'autres  modifications. 

Dans  sa  dernière  circulaire,  M.  F.-O.  Lient  parle  de  la  situa- 
tion agricole  de  la  France  :  on  ne  peut  pas  encore  se  faire  une 
idée  bien  nette  de  la  superficie  à  ensemencer.  Il  estime,  ce- 
pendant, la  hausse  du  sucre  ayant  permis  d'accorder  pour 
les  contrats  de  betteraves  les  mêmes  prix  que  l'an  dernier, 
qu'on  ne  considère  plus  maintenant  comme  probable  une  di- 
minution telle  qu'on  la  prévoyait  encore  il  y  a  quelques 
semaines. 

* 
*  * 

Le  marché  de  Paris  n'a  pas  gardé  toute  son  activité  et, 
dans  les  derniers  jours,  les  transactions  ont  légèrement  di- 
minué. Les  cours  ont  perdu  un  peu  de  leur  fermeté. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  35  25. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  32  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  

Hambourg  

New-York(moscovad) 


8  mars 
1911 

15mars 
1911 

22  mars 
1911 

29  mars 
1911 

5  avril 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  » 

30  50 

32  25 

31  50 

32  25 

23  05 

25  60 

26  50 

23  30 

25  30 

24  62 

25  25 

26  62 

26  12 

26  25 

25  10 

25  12 

22  95 

26  .. 

28  40 

23  67 

24  78 

25  77 

24  99 

25  98 

25  50 

25  .. 

25  30 

26  18 

26  74 

36  28 

37  66 

38  47 

39  15 

38  42 

Vins.  —  Le  mois  de  mars,  qui  s'est  montré  assez  capri- 
cieux, a  fait  avancer  le  bourgeonnement  d'une  manière  suffi- 
samment sensible  pour  que  l'on  puisse  craindre  des  dom- 
mages sérieux  causés  par  les  gelées  printaniéres  ;  Ja  vague 
de  froid  et  de  neige  que  nous  subissons  en  ce  moment  aurait 
pu  causer  des  dégâts  importants  ;  mais,  fort  heureusement, 
la  végétation  ne  semble  pas  assez  avancée  pour  avoir  des 
craintes  sérieuses. 

Dans  de  nombreuses  régions,  les  bourgeons  commencent  à 
se  gonfler  ;  le  refroidissement  de  la  température  marquera 
un  temps  d'arrêt  pour  la  végétation,  qui  sera  généralement 
bien  accueilli. 

Il  semble  que  le  mauvais  aoùtement  des  bois  sera  moins 
pernicieux  qu'on  ne  le  croyait,  et  limité  le  plus  souvent  aux 
vignobles  où  l'on  a  négligé  les  traitements  nécessaires.  La 
taille  est  généralement  satisfaisante  dans  le  Centre-Nord  et 
dans  l'Orléanais. 
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Les  affaires  restent  calmes  et  sans  grande  importance,  ce 
qui  est  d'ailleurs  l'habitude  à  cette  époqne  de  l'année. 

On  signale  en  Provence  quelques  achats  pour  les  réappro- 
visionnements. La  honue  marchandise  courante  se  trouve 
aux  environs  de  39  à  40  francs,  selon  la  qualité  ;  dans  le 
Gard,  on  se  tient  aux  environs  des  mêmes  cours.  A  Béziers, 
des  vins  de  bonne  qualité,  mais  de  degré  inférieur,  se  sont 
traités  à  38  francs.  Les  cours  restent  à  peu  près  les  mêmes 
dans  l'Aude  et  le  Roussillon. 

Dans  le  Béarn,  les  vins  blancs  se  payent  de  125  à  130  fr. 
la  pièce  de  300  litres  ;  les  Jurançon  et  les  Saint-Faust  ordi- 
naires valent  de  120  à  140  francs. 

Dans  le  Haut  Languedoc,  on  signale  une  diminution  des 
sorties  due  au  ralentissement  de  la  consommation  :  on  es- 
compte une  reprise  prochaine,  sans  diminution  de  prix  à 
cause  de  la  rareté  des  stocks  disponibles. 

Le  calme  règne  toujours  dans  le  Bordelais  ;  on  signale 
cependant  quelques  ventes. 

L'inactivité  est  revenue  en  Touraine  après  quelques  ventes, 
à  des  prix  un  peu  inférieurs  aux  précédents.  On  escompte 
plutôt  une  nouvelle  augmentation. 

En  Anjou,  on  a  traité  des  penots  de  la  Loire  entre  110  et 
115  fr.  ;  les  vins  ordinaires  valent  100  et  105  fr.  la  pièce. 

Rien  à  signaler  dans  les  régions  du  Centre,  en  Bourgogne, 
en  Champagne,  et  dans  le  Beaujolais. 

A  Bercy,  la  situation  est  toujours  incertaine  :  on  attend 
des  ventes  avec  quelques  réductions  de  certains  commerçants 
pressés  par  les  échéances. 

Les  vins  d'Algérie  commencent  à  arriver  sur  notre  place  ; 
on  trouve  assez  difficilement  des  acquéreurs  de  ce  coté  ;  de 
là  le  fléchissement  qui  s'est  produit. 


Alcools.  —  Les  achats  deviennent  moins  nombreux  ;  il 
semble  que  la  consommation  s'est  pourvue  des  quantités 
nécessaires  et  qu  il  faudra  attendre  un  certain  temps  avant 
d'avoir  des  achats  importants. 

A  Paris  les  acheteurs  sont  toujours  réservés,  la  tendance 
est  calme  ;  on  a,  cependant,  pu  noter  un  léger  raffermisse- 
ment en  clôture. 

Ea  livrable,  marché  sans  intérêt.  On  a  coté  :  Disponible  : 
59  fr.  75  ;  courant,  59  fr.  75. 


Soies.  —  Le  marché  de  la  soie  reste,  de  semaine  en 
semaine,  sans  changement.  Aucune  amélioration  ni  dans  le 
marché  de  la  soie  ni  dans  celui  de  l'étoffe.  On  constate  bien 
un  petit  courant  d'affaires,  mais  il  ne  réussit  pas  à  réveiller 
le  marché  ou  à  lui  donner  seulement  l'apparence  de  l'acti- 
vité. Si  les  prix  ne  se  tassent  pas  davantage,  c'est  pour  la 
double  cause  de  la  diminution  de  l'importation  et  du  déficit 
de  la  dernière  récolte. 

En  soies  d'Europe  et  du  Levant  on  cote  : 

Grèges  Cévennes  extra  11/13  12/14,  48-50 fr.;  Grèges  Céven- 
nes  2°  ordre  12/16,  44  fr.;  Grèges  Italie  1"  ordre  11/13, 

46  fr.;  Grèges  Piémont  1"  ordre  11/13  12/16,  46-47  fr.  ; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15  14/16,  42-43  fr.;  Grèges  Syrie 
1"  ordre  9/11,  42-43  fr.;  Grège  Syrie  2"  ordre  9/11,  40-41  fr.; 
Organsin  Cévennes  1"  ordre  24/26,  51  fr.;  Organsin  Syrie 
1"  ordre  19/21,  48-49  fr. 

Sur  le  marché  asiatique  on  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Mulberry  II  13/15,  40  fr.;  Grèges  Chine 
fil.  Mulberry  3  13/15,  36  fr.;  Grèges  Chine  fil.  Smcheong  I 
10/12,  49  fr."  50;   Grèges  Chine  fil.  Centaure  extra  9/11, 

47  fr.  50  ;  Grèges  Chine  fil.  Flying  Lezzards  I  9/11,  47  fr.  50; 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/11,  43  fr.  75;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2 
9/12,  43  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  13/15,  42-42  fr.  50; 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2  10/13,  42  fr.  75;  Kakeda  1  tête,  41  fr.; 
Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  11/13,  39  fr.  ;  Grèges  Canton  fil. 
1"  ordre  13/15,  36  fr.  25. 

*** 

Nous  trouvons  dans  le  Bulletin  des  Soies  et  Soieries  un 
résumé  du  rapport  de  la  Chambre  syndicale  des  tissus  de 
Saint-Etienne  sur  la  production  de  1910.  Gomme  l'an  der- 
nier déjà,  ces  résultats  ont  apporté  une  surprise,  une  sur- 
prise agréable.  Durant  tout  le  courant  de  1910,  surtout  pen- 


dant le  second  semestre,  nous  n'avons  entendu  parler  que 
de  crise  industrielle  et  ouvrière,  et  on  pouvait  s'attendre  à 
un  chiffre  de  production  fort  inférieur  à  celui  du  précédent 
exercice,  Or,  la  différence  n'est  pas  appréciable  :  98.622.407 
francs  en  1909  et  97.572.804  fr.  en  1910,  et  encore  faut-il 
ajouter  que  les  prix  de  la  matière  première  ont  été  plutôt 
moindres  en  1910  qu'en  1909,  d'où  il  résulte  que  les  quantités 
produites  auraient  été  plus  élevées  qu'en  1909.  Ce  qui  est 
vrai,  c'est  qu'il  y  a  eu  des  déplacements  de  production,  que 
certains  articles  ont  perdu  du  terrain  et  les  fabricants  inté- 
ressés ont  eu  des  raisons  de  se  plaindre;  d'autres  en  ont 
gagné,  mais  en  silence  comme  toujours  de  la  part  des  fabri- 
cants privilégiés  ;  et,  finalement  le  chiffre  global  a  été 
maintenu. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  reste  sans  animation  et 
sans  changement.  Il  ne  présente  aucun  intérêt.  Les  cours 
qui  ont  montré  de  la  lourdeur  finissent  un  pou  au-dessous 
du  niveau  de  la  précédente  semaine.  On  lit  dans  la  circulaire 
hebdomadaire  de  Merton  : 

"  Lesaffaires  en  cuivre  affiné  avec  les  consommateurs  euro- 
péens sont  toujours  assez  bonnes  mais  elles  ont  été  cepen- 
dant moins  importantes  que  la  semaine  précédente.  Tout 
d'abord,  les  producteurs  maintinrent  des  prix  assez  élevés, 
mais,  trouvant  que  les  acheteurs  restaient  indifférents,  ils 
réduisirent  leurs  offres  à  des  limites  plus  tentantes  et  ven- 
dirent alors  des  quantités  modérées.  Les  avis  d'Amérique 
rapportent  que  les  affaires  sont  plus  calmes. 

Nous  publions  aujourd'hui  notre  tableau  des  sources  prin- 
cipales de  production  de  cuivre  dans  le  monde  entier  ;  il 
indique  une  production  totale  pour  l'année  1910  de  852.950 
tonnes,  contre  839.425  tonnes  en  1909,  soit  une  augmentation 
de  13.525  tonnes,  ou  un  peu  plus  de  1  1/2  0/0.  Les  pays  sur- 
tout responsables  de  cet  accroissement  dans  la  production 
sont  l'Australasie,  la  Russie  et  le  Pérou,  tandis  que  les  Etats- 
Unis  d'Amérique  et  l'Espague  enregistrent  une  réduction  mo- 
dérée. D'après  la  diminution  dans  les  stocks  visibles  en  Eu. 
rope  et  en  Amérique,  la  consommation  totale  de  cuivre  en 
1910  a  dépassé  celle  de  l'année  précédente  d'au  moins  40.000 
tonnes.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  143  fr.  75  ;  les  pre- 
mières marques,  145  fr.  les  100  kilos. 

En  étain,  les  ordres  sont  actifs  et  les  cours  bien  tenus  ;  ils 
ont  même  progressé  assez  sérieusement  dans  la  dernière 
huitaine.  Les  statistiques  restent  favorables  aux  détenteurs. 
L'étain  Banka  fait  499  fr.  75  ;  l'étain  Billiton  est  à  496  fr. 

Au  marché  du  plomb,  on  reste  très  calme  :  les  transac- 
tions sont  sans  aucun  intérêt  et  les  cours  sans  changement. 
On  cote,  comme  il  y  a  huit  jours,  39  fr.  25  les  100.  kilos,  à 
Paris.  • 

Au  zinc,  on  n'enregistre  que  peu  d'affaires.  Les  consom- 
mateurs ayant  à  peu  près  couvert  tous  leurs  besoins.  Le 
zinc  de  Silésie  est  sans  changement  à  66  fr.  25. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


22  mars 
1911 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 


Slascoio 
Fonte  disponible.. 


2^  mars  5  avril 
1911  1911 


€  sh.  d 

54  11  ; 

55  3  S 
187  15  . 
186  10  . 

13   5  ■ 

13   .  ■ 

23   2  6 


47  7 
Hermès 


£  sh.  d. 
54   '  t> 


191  -• 
187  10 
15  2 
12  17 
28  6 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  4  avril  1911. 
déclarations  du  Chancelier  sur  le  désarmement.    —  Le  marché 
monétaire.  —  L'essor  industriel.  —  Le  rendement  des  capitaux 
employésaux  industries. 

Est-il  besoin  de  vous  parler  des  déclarations  du 
chancelier  concernant  la  réduction  des  armements  ! 
Votre  presse  a  dû  vous  transmettre  son  discours  et  a 
dû  faire,  sur  le  cas,  tous  les  commentaires  nécessaires. 
Il  est  donc  acquis  maintenant  que  le  gouvernement 
allemand  refuse  de  soumettre  aux  autres  puissances 
un  plan  de  limitation  des  armements.  Dans  son  idée, 
l'élaboration  d'un  pareil  plan  constitue,  à  priori,  une 
utopie.  Voilà  donc  tous  les  pays,  définitivement  fixés 
sur  les  vues  de  l'Allemagne.  Cependant,  la  Gazette  de 
F  Allemagne  du  Nord  a  publié  uncommuniqué  officieux 
qui  doit  être  comme  un  baume  sur  la  plaie  des  paci- 
fistes mais  qui  ne  guérira  rien.  «  L'Allemagne  ne  re- 
fuse pas  de  reconnaître  l'utilité  des  tribunaux  d'arbi- 
trage ainsi  que  l'a  dit  le  chancelier.  Elle  a  encouragé 
la  conclusion  de  semblables  traités  ;  elle  continuera 
de  le  faire  et  rendra  de  grands  services  à  la  politique 
réaliste  delà  paix  en  ne  demandant  pas  aux  tribunaux 
d'arbitrage  de  décider  de  l'indépendance,  de  l'honneur 
et  de  l'existence  des  Etats,  et  en  bornant  leur  action 
à  des  questions  de  droit  nettement  définies.  » 

En  Allemagne  même,  les  déclarations  du  Chancelier 
n'ont  provoqué  que  deux  genres  de  manifestation  : 
une  grande  satisfaction  dans  tous  les  groupes  conser- 
vateurs, un  vif  mécontentement  chez  tous  les  libéraux. 
On  sent  que  l'Allemagne  se  précipitera  avec  plus  de 
fougue  que  jamais  dans  la  folie  des  armements. 

Comme  conclusion  à  ce  débat  académique,  le  Moni- 
teur Militaire  de  l'Empire  vient  de  promulguer  la 
nouvelle  loi  sur  les  effectifs  en  temps  de  paix.  Dans 
la  prochaine  période  quinquennale,  ils  atteindront  le 
chiffre  de  515.321  hommes.  Le  contingent  de  la  Prusse 
est  de  399.026  hommes  ;  celui  de  la  Bavière,  de  57.133 
hommes;  la  Saxe  fournira  38.911  hommes  et  le  Wur- 
temberg, 20.251  hommes. 

En  1915,  l'infanterie  comprendra  634  bataillons  ;  la 
cavalerie,  510  escadrons  ;  l'artillerie  de  campagne, 
592  batteries  ;  l'artillerie  à  pied,  48  bataillons  ;  les 
pontonniers  et  le  génie,  29  bataillons  ;  les  troupes  du 
service  des  communications,  17  bataillons;  le  train, 
23  bataillons. 

La  Bourse  de  Berlin  a  reflété,  cette  semaine,  les  dis- 
positions de  la  précédente  huitaine  :  grand  calme  dans 
la  plupart  des  compartiments,  sauf  dans  celui  des 
valeurs  industrielles  oû  régnent  l'activité  et  la  fer- 
meté. On  prévoit  toujours  une  grande  période  de  pros- 
périté pour  notre  industrie,  particulièrement  pour  les 
métallurgies  et  les  charbonnages. 

Sur  le  marché  monétaire  règne  quelque  tension  : 
jamais  les  devises  n'ont  été  aussi  rares.  Aussi  a-t-on 
vu  l'argent  au  jour  le  jour  ou  à  court  terme  offert  un 
certain  moment  à  7  0/0.  Avant-hier,  il  était  revenu  à 
5  0/0,  mais  les  demandes  restent  importantes  et  sans 
pouvoir  toujours  être  satisfaites.  Cette  situation  a, 
naturellement,  impressionné  le  dernier  bilan  de  la 
Reichshank.  Le  stock  métallique  accuse  une  vive  di- 
minution et  la  Banque  a  maintenant  en  circulation  94 
millions  de  marks  de  billets  soumis  à  l'impôt,  alors 
que  la  semaine  précédente  elle  disposait  encore  d'une 
réserve  de  438  millions  de  marks  de  billets  libres  d'im- 
pôt. D'un  bilan  à  l'autre,  la  tension  a  été  de  731  mil- 
lions de  marks. 

Je  viens  de  vous  parler  de  l'attente  unanime  chez 
nous  d'un  essor  industriel.  Une  récente  publication, 
celle  du  rendement  des  capitaux  employés  dans  l'in- 
dustrie, apporte  une  sérieuse  base  à  cet  espoir.  L'an- 
née dernière,  5.140  Sociétés  industrielles  par  actions 
ont  publié  des  bilans.  Toutes  ces  Sociétés  avaient  un 
capital  nominal  de  14.062  millions  de  marks  pour  le 
dernier  exercice  et  13.519  millions  de  marks  pour 


l'avant-dernier.  Pour  4.787  de  ces  Sociétés  industriel- 
les (qui  représentaient  en  1909  un  capital  nominal  de 
13.649  millions  de  marks,  contre  13.236  millions  en  1908), 
on  peut  comparer  les  bilans  de  1909  avec  ceux  de  1908. 

Sur  ces  4.784  sociétés,  4.067  ont  clôturé  avec  béné- 
fice dans  le  dernier  exercice,  contre  4.048  dans  l'avant- 
derniùre  année;  717  avec  perte  contre  7.!6.  Le  total  des 
bénéfices  et  pertes  s'est  élevé  pour  les  sociétés  men- 
tionnées : 

1908-1909  1909-1910 


Bénéfices  nets  

Pertes  

Excédent  du  bénéfice  net. 


(Millions  de  marks] 
1.506  40     1.688  21 
150  45        136  70 


1.355  95     1.551  51 


Tandis  que  le  total  des  bénéfices  nets  a  fortement 
augmenté,  le  total  des  pertes  a  sensiblement  diminué. 
Les  amortissements  se  sont  élevés,  pour  3.808  Sociétés 
par  actions  durant  le  dernier  exercice  et  pour  un  capi- 
tal-actions de  10.947  millions  de  marks  à  612  millions 
de  marks,  tandis  que  l'année  précédente,  pour  un  ca- 
pital-actions de  10.637  millions,  ils  avaient  été  de  558 
millions  de  marks.  Voici  maintenant  une  comparaison 
des  dividendes  des  deux  années  portant  sur  4.294  So- 
ciétés. Ces  Sociétés  ont  distribué,  dans  leur  dernier 
exercice,  pour  un  capital- actions  total  de  13.320  mil- 
lions de  marks,  1 .025  millions  de  marks  de  dividende; 
l'année  précédente,  pour  un  capital-actions  de  12.941 
millions  de  marks,  elles  avaient  distribué  en  tout 
936.291  marks.  En  moyenne,  cela  représente  un  divi- 
dende de  7,7  0/0,  contre  7,2  0/0  de  l'année  précédente. 

Ces  constatations  fournissent  un  argument  sérieux 
à  l'appui  de  ceux  qui  tablent  sur  une  amélioration 
constante  de  notre  situation  économique. 


BILAN   DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

31  mars 

9il.26ma'* 

31  mars 

0il.26ma" 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.159.391 

-  134.381 

1  040 

798 

—  92.839 

Billets  du  Trésor  

59.821 

—  8.572 

63 

119 

-  6.464 

Billets  d'autres  banques  

10  670 

-  24  230 

u 

032 

-  25  997 

Lettres  de  change  

1.314.815 

+  424.279 

1.280 

984 

+  326.927 

261.064 

-1-201.537 

198 

332 

+ 1C7  560 

3.299 

+    0  879 

153 

272 

—  24.939 

209.285 

+  24.815 

196 

030 

—  8.918 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod.i 

180 

000 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

64 

814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1  973.582 

+  564.5:3 

1.915 

866 

+  442.374 

Autres  engagements  à  vue... 

676  319 

—  82.092 

754 

Olv 

-166.634 

23.830 

+    1  896 

28 

875 

-  0.410 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapiti 

es  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

u 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taut 

de 
l'esc. 
% 

23  janvier 

843.187 

292.804 

1.513 

634 

905 

63 

+  206 

% 

1"  février 

811  296 

295.748 

1 . 572 

546 

916 

113 

+  81 

7     »  .. 

820  417 

293  719 

1.489 

553 

87Ô 

68 

+  183 

1''  mars  . 

829.521 

309.300 

1 .486 

661 

874 

128 

+  201 

» 

7  mars. . 

829.799 

306.746 

1.440 

672 

893 

73 

+  333 

» 

15  ... 

858.151 

314.230 

1  397 

766 

906 

77 

+  4vl 

» 

26     »  .. 

871.272 

322  500 

1.409 

7?8 

890 

60 

+  438 

31     »  .. 

750.867 

408.524 

1.973 

676 

1.315 

261 

—  193 

» 

Importations  et  Exportations  de  Combustibles  en  1 9 1 0. 
—  On  publie  aujourd'hui  seulement  les  chiffres  relatifs  au 
mouvement  commercial  des  combustibles  en  Allemagne 
pendant  les  douze  mois  de  chacune  des  années  1910  <  t  1909. 
Cette  publication  est  suffisamment  intéressante  encore  pour 
que  nous  la  reproduisions  ci  dessous  : 

Houille  Coke 


1910 


1909 


1910 


1909 


(En  tonnes) 

Importations.  11.195.593  12.198.634  612.452  673.012 
Exportations.  24.257.651   23. 350. r<05     4.125.898  3.444.791 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  6  avril  1911 
Les  tendances  sont  irrégulières  sur  notre  place;  les  fonds 
allemands  et  prussiens  sont  faibles  ;  les  valeurs  industrielles 
indécises. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  30  ;  Russe  1902  92  33  ; 
Deutsche  Bank,  2C7  ..;  Harpener,  190  75;  Laura,  176  25; 
Bochumer  238  10. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  4  avril  1911 
La  réforme  constitutionnelle.  —  Les  résultats  tinauciers  de  l'exer- 
cice 1910-1911.  —   La  situation  monétaire.  —  Les  émissions  de 
capitaux  en  mars. 

Je  vous  ai  signalé  dans  ma  dernière  correspondance 
que  lord  Lansdowne  avait  déposé  à  la  Chambre  des 
lords  une  motion  priant  le  roi  d'Angleterre  de  consen- 
tir au  dépôt  d'un  bill  limitant  les  prérogatives  de  la 
couronne  en  ce  qui  concerne  la  création  de  pairies. 

Lord  Morley,  qui,  au  nom  do  cabinet,  avait  tenu  à 
faire  des  réserves  à  ce  sujet,  a  déclaré  par  la  suiteque 
le  gouvernement  ne  s'opposerait  pas  au  vote  de  cette 
motion,  mais  sans  engager  toutefois  le  parti  libéral 
au  sujet  de  la  création  éventuelle  de  cinq  cents  pairs 
nouveaux,  qui  demeure  toujours  dans  le  programme 
ministériel. 

De  son  côté,  le  roi  a  répondu  d'une  façon  favorable 
à  l'adresse  votée  par  la  Chambre  des  lords.  Voici  cette 
réponse,  telle  qu'elle  a  été  lue  à  la  Chambre  Haute  : 
«  J'ai  reçu  votre  adresse,  et  m'en  remettant  à  la  sa- 
gesse de  mon  Parlement,  je  désire  que  mes  pouvoirs 
et  prérogatives,  en  ce  qui  concerne  la  création  de  pai- 
ries et  l'envoi  des  convocations  aux  lords  spirituels  et 
temporels  pour  qu'ils  viennent,  siègent  et  votent  à  la 
Chambre  des  lords,  ne  gênent  en  rien  l'examen  par  le 
Parlement  de  toute  mesure  relative  à  la  constitution 
de  la  Chambre  des  lords,  qui  pourrait  être  déposée  au 
cours  de  la  session  actuelle.  » 

En  déposant  sa  motion  à  la  Chambre  Haute,  lord 
Lansdowne  a  prononcé,  pour  la  justifier,  un  discours 
où  il  a  fait  connaître  les  lignes  générales  de  son  projet 
de  réforme  constitutionnelle.  Ce  projet  proposera  de 
fractionner  la  Chambre  des  lords  en  trois  sections 
d'origine  différente  :  1°  pairs  élus  par  les  pairs  eux- 
mêmes  ;  2°  pairs  choisis  par  le  gouvernement,  sans 
cloute  parmi  les  personnalités  ayant  occupé  certaines 
charges  importantes  ;  3°  pairs  élus  par  les  collèges 
électoraux.  Lord  Lansdowne  n'a  toutefois  donné  au- 
cun détail  de  son  projet  de  réforme  qui,  selon  lui,  au- 
rait pour  but  d'assurer  à  la  Chambre  des  lords  un 
meilleur  équilibre  des  partis. 

La  publication  des  statistiques  officielles  concernant 
les  recettes  publiques  encaissées  pendant  le  dernier 
trimestre  de  l'exercice  1910-1911,  terminé  le  ','.1  mars, 
'est  intéressante  à  consulter.  Elle  permet  en  outre  de  se 
rendre  compte  des  résultats  obtenus  pendant  l'année 
financière  tout  entière. 

Les  recettes  totales,  dont  vous  trouverez  plus  loin  le 
détail,  se  sont  élevées  à  203.850.600  liv.  st.,  chiffre  ja- 
mais encore  atteint  jusqu'ici;  toutefois,  il  convient  de 
faire  observer  qu'il  comprend  un  certain  montant  pro- 
venant des  arriérés  de  l'exercice  précédent.  Ces  ar- 
riérés étaient  estimés  primitivement  par  le  chancelier 
à  30  millions  de  livres  sterling,  mais  il  est  à  croire  que 
ce  chiffre  a  été  dépassé  et  on  peut,  vraisemblablement, 
accepter  comme  très  près  de  la  vérité  celui  de  31  mil- 
lions de  livres  sterling.  En  déduisant  cette  dernière 
somme  des  recettes  totales  dont  nous  donnons  plus 
haut  le  chitl're,  il  resterait  donc,  pour  les  recettes  in- 
hérentes à  l'exercice  1910-1911,  une  somme  de  172  mil- 
lions 850  000  livres  sterling,  contre  un  montant  de  dé- 
penses estimé  à  171.185.000  liv.  st.  Les  dépenses  effec- 
tives se  sont  établies  à  171.995.000  liv.  st.,  laissant, 


en  faveur  des  recettes,  un  excédent  de  856.000  liv.  st. 
A  cette  dernière  somme,  il  convient  d'ajouter  la  ba- 
lance reportée  de  l'année  précédente. 

Il  est  intéressant  de  rappeler  ici  que  le  chancelier  de 
l'Echiquier  avait  prévu  au  budget  un  montant  total  de 
recettes  de  199.791.000  liv.  st.,  arriérés  compris.  Ce 
chiffre  a  donc  été  dépassé  de  4.059.000  liv.  st. 
'  En  ce  qui  concerne  le  budget  de  1911-1912,  M.  Lloyd 
George  aura  à  faire  face  à  un  montant  total  de  dépen- 
ses de  près  de  183  millions  de  livres  sterling.  Il  y  a 
diminution  de  70.000  liv.  st.  pour  l'armée,  dont  les 
prévisions  de  dépenses  se  chiffrent  à  27.760.000  liv.  st., 
mais  il  y  a  accroissement  de  3.788.800  liv.  st.  pour  la 
marine,  dont  les  estimations  arrivent  à  44.392.500  li- 
vres sterling;  les  prévisions,  pour  les  services  civils, 
s'établissent,  les  frais  de  perception  des  divers  revenus 
compris,  à  71.865.000  liv.  st.,  en  augmentation  de 
4.449.700  liv.  st.  sur  le  chiffre  correspondant  de  l'an- 
née dernière.  Eu  supposant  que  les  charges  de  la  dette 
soient  les  mêmes  que  pour  l'exercice  écoulé  —  36  mil- 
lions 964.000  liv.  st.  —  on  obtient  au  total  180.900.000 
livres  sterling,  chiffre  auquel  il  faudra  probablement 
ajouter  1.500.000  liv.  st.,  somme  nécessaire  pour  la 
mise  en  application  du  projet  d'assurance  contre  les 
accidents  élaboré  par  M.  Lloyd  George. 

L'argent  a  été  demandé  durant  ces  derniers  jours  sur 
le  marché  monétaire,  par  suite  de  versements  à  effec- 
tuer sur  l'emprunt  brésilien  et  sur  les  obligations  du 
gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande.  Sur  une  somme 
de  2  millions  de  livres  sterling  qui  devait  être  rem- 
boursée à  la  Banque  d'Angleterre,  il  a  fallu  en  renou- 
veler la  plus  grande  partie  pour  une  semaine.  Toute- 
fois, la  situation  sera  sans  doute  rendue  plus  facile 
grâce  au  remboursement  de  1 .500.000  liv.  st.  de  bons 
du  Trésor  qui  arrivent  à  échéance  aujourd'hui.  L'ar- 
gent au  jour  le  jour  se  traite  autour  de  3  0/0,  les 
avances  à  la  semaine  entre  2  3/4  et  3  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  diminution  de666.761  liv.  st.  del'encaisse, 
qui  arrive  à  39.653.236  liv.  st.,  tandis  que  la  réserve 
a  fléchi  de  31.402.587  liv.  st.  à  30.300.661  ;  la  propor- 
tion de  la  réserve  s'est  mainteuue  à  46  3/4  0/0.  A  pa- 
reille date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de 
33.588.975  liv.  st.  ;  la  réserve,  de  23.299.245  liv.  st.,  et 
la  proportion  de  la  réserve,  de  44  3/4  0/0. 

Les  émissions  de  capitaux  en  mars  sont  invariable- 
ment parmi  les  plus  importantes  de  l'année,  et,  en  par- 
ticulier, celles  de  mars  1911  ont  dépassé  de  beaucoup 
la  moyenne,  bien  que  le  chiffre  en  soit  encore  infé- 
rieur à  celui  de  1910,  gonflé  d'une  manière  inusitée 
ar  suite  des  émissions,  de  la  part  du  gouvernement 
ritannique,  de  Bons  de  l'Echiquier  pour  un  montant 
qui  s'est  élevé  à  21  millions  de  livres  sterling.  Toute- 
fois, la  répartition  des  capitaux,  en  mars  dernier,  s'est 
faite  sur  un  grand  nombre  d'industries,  tandis  qu'en 
mars  1910,  toute  l'attention  s'était  concentrée  sur  l'in- 
dustrie du  caoutchouc.  Il  y  a  eu,  en  mars  1911, 76  émis- 
sions, représentant  un  montant  total  de  29.377.000  li- 
vres sterling,  sans  compter  1  émission  de  Bons  du 
Trésor  de  2.400.000  liv.  st.,  soit,  au  total,  77  émissions 
et  31.777.000  liv.  st.,  alors  qu'en  février  dernier,  le 
nombre  des  émissions  avait  été  de  68  émissions  pour 
un  montant  de  22.  747.200  liv.  st.,  dont  3  émissions  de 
Bons  du  Trésor  pour  5.100.000  liv.  st.;  en  mars  1910, 
il  v  avait  eu  128  émissions,  représentant  un  capital  de 
76.'549.200  livres  sterling. 

Si  maintenant  l'on  considère  les  émissions  effectuées 
pendant  le  premier  trimestre  de  l'année  en  cours,  on 
voit  qu'elles  ont  atteint  202  en  nombre  et  81.461.000 
livres  sterling  en  valeur,  plus  4  émissions  de  Bons  du 
Trésor  pour  7. 500. 010  liv.  st.,  soit,  au  total,  206  émis- 
sions pour  88.961.000  liv.  st.  ;  pendant  la  même  période 
de  1910,  le  nombre  des  émissions  avait  été  de  283, 
représentant  un  capital  de  168.243. 200  liv.  st.,  dont  11 
émissions  et  34.750.000  liv.  st.  pour  les  Bons  du  Trésor. 
Les  émissions  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1911 
se  répartissent  ainsi  :  19  emprunts  public-,  pour 
27.370.000  liv.  st.  ;  13  émissions  pour  des  Sociétés 
financières,  représentant  3.703.500  liv.  st.;  52  émis- 
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-sions  pour  des  entreprises  commerciales  et  diverses, 
avec  un  montant  de  8.919.000  liv.  st.;  27  émissions 
pour  des  Compagnies  minières,  avec  4.815.000  liv.  st.  ; 
enfin,  91  émissions  faites  par  des  Sociétés  déjà  exis- 
tantes, pour  un  montant  total  de  36.653.500  liv.  st. 

Il  est  intéressant  de  signaler  ici  que  les  émissions 
faites  pendant  le  premier  trimestre  de  l'année  dernière 
par  les  entreprises  de  caoutchouc  s'étaient  élevées  à 
121/2  millions  de  livres  sterling,  alors  que  les  émis- 
sions similaires  ont  été,  durant  les  trois  premiers  mois 
de  cette  année,  inférieures  à  3  millions  de  livres  ster- 
ling. L'activité  déployée  pendant  les  trois  derniers 
mois  a  présenté  toutefois  un  caractère  beaucoup  plus 
normal  et  plus  stable,  et  le  fait  caractéristique  à  signa- 
ler est  l'accroissement  de  capitaux  demandés  par  les 
entreprises  existantes,  dont  le  montant  global  a  été 
supérieur  de  5.260.300  liv,  st.  au  chiffre  correspondant 
de  1910,  et  de  9.626.900  liv.  st.  au  même  chiffre  de  1909. 


EILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

6  Avril  1911 

Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Sillets  créés   55.2-28.000 


Total   5b  226.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.015.100 
7.434.900 
36.7:6.000 


Total   55  226.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  tt  profits  et 

pertes   3.153.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   19.7s7.0Q0 

■Comptes  particuliers.  42. 066.000 

Billetsàsept  jours, etc.  20.000 


Total   -.9.579.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.136.000 

Portefeuilleetavances  36.461  000 

Billets  en  réserve   26. «50. 000 

Or  et  argent  monnayés  1.132.000 


Total   79.579.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé  1 

et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billet8a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

37 

497 

25.926 

55.014 

41.136 

29.021 

52  73 

3  % 

23 

»   

38 

197 

27.110 

56.925 

45.514 

29 

537 

51. 86 

» 

2 

mars  

38 

151 

27 . 520 

58. -263 

47.433 

29.081 

49.90 

i 

9 

38 

643 

27.246 

58.171 

46.580 

29 

.847 

51.29 

3 

10 

10 

150 

27. 109 

63.447 

50  V'44 

31 

.491 

19.61 

33 

»   

40 

32  * 

27.UC7 

67 .  -.'32 

54  183 

31 

.403 

46  68 

» 

30 

39 

653 

•27  802 

64.84. 

52  896 

30 

.301 

46.70 

s 

6 

avril  

37 

9U8 

2S.376 

61.853 

51.597 

27 

.982 

45.22 

Les  recettes  et  les  dépenses  publiques  pendant  l'an- 
née 1910-1911. —  Voici  l'état  sommaire  des  recettes  encais- 
-sées  par  l'Echiquier,  du  1er  avril  1910  au  31  mars  1911, 
avec  les  chifïres  comparatifs  de  l'exercice  précédent  : 
Les  recettes  publiques  en  1009-1910  et  1910  1911 

1909-10  1910-11 

(En  livres  sterling) 

Douanes   30.358.000  33.140.000 

Accises   31.032.000  40.020.000 

Impôt  foncier   21.7Gli.000  25.452.0Û0 

Timbre   8.079.000  9.784.000 

Impôt  sur  les  terres   150.000  1.2-20.000 

—     sur  les  propriétés  bâties.. .  560.000  3.080.000 

Income-tax   13.295.000  61. 9 i6. 000 

Droits  sur  la  valeur  des  terres...  »  É20  0  '0 

Postes     18.220.000  19.220.000 

Télégraphes   3.090.000  3.175.000 

Téléphones   1.720.000  1.955.000 

Domaine  de  la  Couronne   480.000  Ô00.000 

Recettes   du   Canal   de    Suez  et 

diverses   1.268.908  1.234.000 

Divers   1.687.548  2.604.238 


Total  des  recettes   131.696.456  203.850.588 


Les  différences  très  sensibles  que  l'on  observe  dans  les 
recettes,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'income-tax,  pro- 
viennent en  grande  partie  des  arriérés  de  1909-1910  encaissés 
en  1910-1911. 


Voici  maintenant  quelles  ont  été,  pendant  le  dernier  exer- 
cice, les  dépenses  effectuées  par  l'Echiquier,  comparative- 
ment aux  chiffres  correspondants  de  l'année  précédente  : 

Les  dépenses  publiques,  en  1909-19-10  et  1910-1911 

1909-1910  1910-1911 

(En  livres  sterling) 

Service  de  la  dette   21.757.661  24.554.00i 

Fonds   pour  le  développement  et 

l'amélioration  des  routes   »  1.362.G41 

Paiements  au  compte  do  taxation 

locale   9.445.395  9.881.709 

Autres  services  de  fonds  consolidés  1.653.555  1.664.313 

Services  de  réserve   125.088.000  134.533.000 

Total  des  dépenses   157.9'.4.611  171.995.667 

Les  prévisions  de  recettes  pour  1910-1911  se  chiffraient  à 
169.745.000  liv.  st.,  arriérés  non  compris,  et  les  prévisions 
de  dépenses,  à  171.857.000  liv.  st. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  6  avril  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse -or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  1 .645.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  irrégulière  ;  les  Con- 
solidés elles  Fonds  d'Etats  sont  calmes,  les  Valeurs  cupri- 
fères indécises. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  7/8;  Russe  S  0/0,  105  3/8. 

Le  Rio  s'inscrit  à  37  1/8;  VAnaconda  à  7  7/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  232  1/2:  Y  Union  Pacific  à 
182  1/4;  le  Louisville  à  145  ./.  ;  l'A  tchtson  à  113  ./.  et 
le  Reading  à  80  .  / . . 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  4  avril  1911. 
La  dissolution  du  Parlement  autrichien.  —  Un  emprunt  de  la  ville 
de  Budapest  à  Paris.  —  Le  marché  monétaire  —  Les  fondations 
de  Sociétés  par  actions,  en  Autriche. 

L'Autriche  est  de  nouveau  en  pleine  crise  parlemen- 
taire. Le  baron  de  Bienerth,  président  du  Conseil  au- 
trichien, a  obtenu  de  l'Empereur  l'autorisation  de  dis- 
soudre le  Reichsralh.  Le  décret  de  dissolution  a  été 
signé  le  30  marsdernier.  Les  élections  auront  lieu  dans 
le  courant  de  juin. 

De  causes  cachées,  latentes,  il  y  en  a  beaucoup,  et 
d'abord  la  mésintelligence  continuelle  qui  régnait  entre 
le  Reichsralh  et  le  cabinet  autrichien.  L'occasion  saisie 
pour  la  dissolution  est  l'obstruction  menée  par  les 
Slaves,  à  la  Commission  du  budget  contre  le  budget 
lui-même,  et,  plus  spécialement  contre  l'emprunt  de 
75  millions  de  couronnes  nécessité  par  les  nouvelles 
dépenses  militaires. 

Le  départ  de  la  Chambre  laissait  le  gouvernement 
sans  budget  voté.  Mais  le  cabinet  a  déjà  avisé.  En 
vertu  de  l'article  14  de  la  Constitution,  qui  a  déjà  joué 
un  si  grand  rôle  dans  les  destinées  de  l'Autriche, l'Em- 
pereur François-Joseph  a  signé  une  ordonnance  qui 
autorise  le  gouvernement  à  promulguer  un  budget  pro- 
visoire de  neuf  mois  sur  les  bases  du  projet  soumis 
actuellement  à  la  Chambre.  Une  autre  ordonnance 
autorise  l'émission  de  l'emprunt  de  75  millions  de  cou- 
ronnes pour  l'amortissement  de  la  dette  et  l'augmen- 
tation des  armements  de  terre  et  de  mer. 

Tous  ces  événements  ont  é,té  accueillis  par  le  public 
sans  la  moindre  émotion, avec  une  parfaite  tranquillité. 
Ils  n'ont  même  pas  eu  de  répercussion  bien  sensible  sur 
la  Bourse  de  Vienne  qui  reste  assez  active  et  générale- 
ment bien  tenue.  Notre  marché  financier  trouve  un 
grand  point  d'appui  dans  l'activité  toujours  plus  grande 
qui  règne  au  compartiment  des  valeurs  industrielles. 
Il  y  a  peu  d'années  encore,  ce  compartiment  avait  l'as- 
pect le  plus  modeste  ;  il  est  devenu  un  des  plu6  impor- 
tants de  la  cote  et,  en  raison  des  émisions  industriel- 
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les  qui  sont  déjà  prêtes  son  importance  s'accroîtra 
encore,  sous  peu. 

Au  marché  monétaire,  on  constate  une  plus  grande 
tension  :  les  disponibilités  sont  plus  rares  et  bien 
moins  offertes  que  le  mois  dernier.  Le  bilan  du  31 
mars  de  la  Banque  Austro-Hongroise  reflète  cette  si- 
tuation du  marché.  La  circulation  des  billets  est  en 
augmentation  de  180  millions  de  couronnes  ;  le  stock 
métallique  est  en  diminution  et  la  Banque  a  du  laisser 
sortir  114  millions  de  billets  soumis  à  l'impôt. 

Dans  le  domaine  financier,  l'événement  considérable 
du  moment  est  la  prochaine  émission  d'un  emprunt 
hongrois  à  Paris.  Il  y  a  peu  de  mois,  pareille  chose 
avait  été  déclarée  impossible  et  une  opération  sembla- 
ble, tentée  à  Paris,  avait  échoué.  Cette  l'ois,  les  finan- 
ciers parisiens  et  hongrois  ont  pu  s'entendre  :  un  syn- 
dicat de  banques  françaises  va  "placer  à  Paris  un  em- 
prunt de  100  millions  de  couronnes  de  la  ville  de 
Budapest,  pris  à  90  9/16  0/0.  La  Commission  finan- 
cière de  la  municipalité  de  Budapest  a  définitivement 
accepté  ces  conditions.  Inutile  de  dire  qu'on  se  réjouit 
fort  de  la  chose,  non  seulement  à  Budapest,  mais 
encore  à  Vienne.  La  Neuè  Freie  Presse,  qui  consacre 
un  article  à  la  réouverture  du  marché  français  aux 
valeurs  hongroises,  veut  y  voir  une  des  conséquences 
heureuses  de  la  dernière  entrevue  de  Potsdam.  Dans 
le  public,  on  considère  que  cet  événement  pourra  avoir 
pour  le  pays  de  grandes  conséquences,  non  seulement 
politiques,  mais  économiques,  car  l'Autriche  se  trouve 
actuellement  en  pleine  fièvre  d'émissions  industrielles 
et  de  créations  de  nouvelles  Sociétés. 

Ce  qui  s'est  passé  l'année  dernière  est  assez  caracté- 
ristique de  la  situation.  En  1910,  il  a  été  fondé,  en 
Autriche,  64  Sociétés  par  actions  avec  un  capital  total 
de  142  millions  de  marks,  alors  qu'en  1909  il  n'en 
avait  été  créé  que  33  avec  un  capital  de  53  millions. 
Dans  le  chiffre  de  1910  figurent  neuf  banques  avec  un 
capital  de  24  millions  de  couronnes.  Presque  tout  le 
reste  représente  des  Sociétés  industrielles.  Plus  consi- 
dérables encore  ont  été  les  augmentations  de  capital 
de  Sociétés  existantes.  60  Sociétés  ont  augmenté  leur 
capital  de  245  millions  de  couronnes  ;  dans  ces  aug- 
mentations de  capital,  la  majeure  partie  concerne  en- 
core les  banques. 

Enfin,  en  1910,  il  a  été  créé  369  Sociétés  à  responsa- 
bilité limitée,  avec  un  capital  versé  de  73  millions  de 
couronnes. 

On  peut  constater  dans  tout  cela  une  grande  exten- 
sion de  l'esprit  d'entreprise.  On  s'en  fera  une  plus 
grande  idée  encore  par  le  fait  que  les  valeurs  nouvelles 
admises,  en  1910,  à  la  Bourse  de  Vienne,  représentent 
Î.453  millions  de  couronnes.  Les  appels  faits  en  1910, 
au  marché  des  capitaux  autrichiens,  peuvent  être  éva- 
lués à  1.800  millions  de  couronnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  G  avril  1911. 

Marché  calme  ;  les  cours  restent  sans  variations  bien  aj>- 
préciables  ;  peu  d'affaires. 

On  a  coté:  Autrichiens,  753  . .  ;  Lombards,  112  75  ;  Alpines, 
823  50  ;  Crédit  Mobilier,  653  75  ;  Laenderbank,  527  25. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  4  avril  1911 
•La  situation.  —  La  Bourse.  —  Valeurs  métallurgiques 
et  charbonnages. 

Nous  assistons  depuis  quelques  jours  à  un  revire- 
ment complet  de  l'orientation  et  des  tendances,  et  la 
fermeté  est  de  nouveau  la  note  franchement  domi- 
nante. 

Déjà,  depuis  la  liquidation  de  fin  mars,  qui  s'est 


passée  chez  nous  très  facilement,  avec  des  taux  de  re- 
ports un  peu  moins  élevés  que  la  dernière  fois,  la  con- 
fiance commençait  à  renaître,  mais  elle  attendait  pour 
s'accentuer  le  résultat  de  la  liquidation  de  Paris  ;  ras- 
surée à  ce  sujet,  elle  a  pu  aujourd'hui  prendre  son 
plein  essor,  et  la  cote  des  principales  valeurs  de  notre 
marché  du  terme  porte  la  marque  très  vive  de  l'opti- 
misme qui  est  de  nouveau  à  l'ordre  du  jour. 

En  dehors  de  l'ambiance  plus  favorable,  la  statisti- 
que du  cuivre  au  lor  avril,  faisant  ressortir  une  dimi- 
nution de  490  tonnes  dans  les  stocks,  a  produit  une 
bonne  impression  sur  le  Rio-Tinto,  qui  reprend  à  1.710 
après  1.685. 

Les  valeurs  espagnoles,  longtemps  négligées,  ont 
profité  aujourd'hui  de  transactions  animées  avec  des 
cours  en  hausse,  portant  le  Saragosse  à  426,  et  le  Nord- 
Espugne  à  403;  non  seulement  les  recettes  apparais- 
sent maintenant  meilleures  que  clans  les  deux  premiers 
mois  de  l'année,  mais  encore  on  constate  qu'une  légère 
amélioration  du  taux  de  la  prime  sur  l'or  à  Madrid  a 
coïncidé  avec  le  remaniement  du  Cabinet,  et  l'on  en 
tire  des  pronostics  favorables. 

Parmi  les  valeurs  de  traction,  le  Métropolitain  de 
Paris  et  le  Rio  Lighl  (Tramways  de  Rio  de  Janeiro)  se 
distinguent  tout  particulièrement  par  leur  grande  fer- 
meté. La  première  de  ces  deux  valeurs  à  669  et  la  se- 
conde à  568  ;  les  Nitrate  Rails,  à  368,  maintiennent 
leur  cotation,  malgré  l'annonce  d'une  recette  de  quin- 
zaine en  diminution  de  580  liv.  st.  ce  qui  porte  à  17.000 
livres  sterling  la  moins-value  depuis  le  1er  janvier. 

Et  enfin,  pour  terminer  la  revue  du  marché  interna- 
tional, signalons  la  reprise  des  valeurs  les  plus  éprou- 
vées le  mois  dernier,  soit  la  Rand  Mines  et  la  Tan- 
ganyika,  la  première  passant  à  204  après  192,  et  la 
seconde  à  125  après  111  ;  il  semble  bien  que  les  posi- 
tions en  mains  faibles  sont  maintenant  complètement 
nettoyées. 

Les  meilleures  dispositions  profitent  également  à 
notre  marché  du  comptant,  qui,  en  général,  se  présente 
d'une  façon  favorable,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  tramways,  les  valeurs  coloniales  et  les  égyptiennes. 

Notre  3  0  0  lui-même  en  profite  pour  faire  meilleure 
contenance  ;  nous  le  retrouvons  à  91,  en  reprise  d'un 
point  entier  pour  la  quinzaine  ;  le  3  0/0  Congo,  à  82 
contre  81,  enregistre  également  le  même  mouvement 
de  hausse,  et  parmi  les  valeurs  à  revenu  fixe,  nos  obli- 
gations industrielles  ont  toujours  un  bon  courant 
d'achats. 

Les  Banques  sont  généralement  plus  lourdes,  l'argent 
meilleur  marché  leur  étant  moins  profitable  ;  Ranquc 
Nationale  4.340  contre  4.400,  Société  Générale  6.575 
contre  6.725,  la  Caisse  de  Reports  se  maintient  à  1.638, 
avec  des  variations  insignifiantes  :  cet  établissement  a 
bonifiié  à  ses  déposants  en  compte  de  quinzaine  pour 
la  première  quinzaine  d'avril, un  intérêt  net  de  3,31 0/0 
et  l'ensemble  des  opérations  conclues  pour  cette  pé- 
riode s'élève  à  265  millions  de  francs. 

Comme  conséquence  de  l'abondance  monétaire,  les 
établissements  de  crédit  de  notre  place  ont  fait  savoir 
qu'à  partir  du  1"  avril  l'intérêt  bonifié  sur  les  comptes 
de  chèques  serait  abaissé  de  2  1/2  à  2  0/0. 

Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut,  la  rubrique  des 
tramways  est  une  de  celles  qui  méritent  une  mention 
spéciale  ;  les  affaires  y  ont  été  d'une  grande  activité  et 
les  plus-values  y  sont  importantes.  Citons,  hors  pair, 
l'action  de  dividende  Mutuelle  de  Tramways  qui,  de 
660  il  y  a  quinze  jours,  pousse  aujourd'hui  jusqu'àJ800, 
et  comme  titres  de  moindre  importance,  mais  égale- 
ment dignes  d'intérêts,  les  Buenos-Ayres,  les  Bilbao, 
les  Bologne,  les  Caire,  les  Economiques,  etc. 

Le  groupe  métallurgique,  s'il  est  plus  calme,  fait 
également  preuve  cependant  d'une  bonne  fermeté,  les 
nouvelles  des  produits  de  l'industrie  sidérurgique  de- 
meurant très  favorables,  chez  nous  comme  en  France, 
en  dépit  de  la  mauvaise  situation  de  l'Angleterre  et  de 
l'Allemagne.  Nos  rails  ont  toujours  un  bon  courant 
d'ordres  pour  l'exportation,  le  comptoir  des  aciéries 
belges  ayant  obtenu  la  semaine  dernière  des  comman- 
|  des  d'ensemble  20.000  tonnes  pour  le  Brésil,  le  Dane- 
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mark  et  le  Chili  ;  de.  plus,  des  commandes  françaises 
viennent  alimenter  nos  ateliers  et  nos  usines;  la  Com- 
pagnie P.-L.-M.  a  demandé  aux  constructeurs  belges 
des  offres  pour  1.300  wagons  fermés  à  marchandises, 
ainsi  que  pour  1.000  wagons  à  charbon,  et  la  Compa- 
gnie du  Nord  pour  700  wagons  à  marchadises. 

Nos  charbonnages,  par  contre,  se  montrent  calmes 
et  plutôt  lourds,  sans  qu'on  sache  exactement  à  quoi 
attribuer  et  cette  pénurie  d'affaires  et  cette  faiblesse 
des  cours,  à  moins  que  l'une  ne  soit  simplement  la 
conséquence  de  l'autre.  L'adjudication  du  22  mars  der- 
nier aurait,  en  effet,  dû  produire  des  effets  diamétrale- 
ment opposés,  car  elle  a  constitué  une  hausse  de 
50  centimes  sur  toutes  les  qualités  demandées  en  ce 
qui  concerne  les  soumissions  belges,  et  un  prix  supé- 
rieur de  50  à  75  centimes  la  tonne  aux  soumissions 
belges  en  ce  qui  concerne  les  soumissions  anglaises, 
sur  toute  la  ligne,  ce  qui  fait  que  la  totalité  des  446.000 
tonnes  demandées  par  l'Etat  devra  être  fournie  par 
nos  charbonnages.  Par  contre,  il  est  vrai,  les  charbons 
domestiques  sont  moins  bien  tenus  ;  on  annonce  en 
effet  une  diminution  de  1  fr.  pour  les  demi-gras  et  les 
quart-gras  sur  les  prix  de  1910. 

Les  valeurs  coloniales  ont  de  nouveau  le  vent  en 
poupe  et,  parmi  les  étrangères,  les  valeurs  égyptiennes 
se  font  remarquer  d'une  façon  toute  spéciale  par  leur 
fermeté. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  4  avril  1911. 
La  nouveau  ministère.  —  La  liquidation  du  budget  de  1911.  —  La 
Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

La  discussion  de  l'affaire  Ferrer  a  déjà  causé  une 
autre  victime  :  le  premier  cabinet  Canalejas  a  vécu. 
Le  télégraphe  vous  a  transmis  tous  les  détails  possi- 
bles quant  aux  motifs  de  cette  crise.  Il  est  probable 
que  le  débat  en  question  continuera;  autrement,  ce  se- 
rait une  cause  de  perturbation  constante  dans  la  poli- 
tique espagnole.  Le  roi  a  chargé  M.  Canalejas  de  cons- 
tituer le  nouveau  ministère  et  en  a  approuvé  la  compo- 
sition, qui  est  la  suivante  :  Présidence  du  Conseil,  M. 
Canalejas  ;  Affaires  étrangères,  M.  Garcia  Prieto;  Jus- 
tice, M.  Borroso;  Intérieur,  M.  Ruiz  Valarino,  ministre 
actuel  de  la  Justice;  Finances,  M.  Rodriganez,  gouver- 
neur actuel  de  la  Banque  d'Espagne  ;  Guerre,  général 
Luque  ;  Marine,  amiral  Pidal  ;  Travaux  publics,  M. 
Gasset  ;  Instruction  publique,  M.  Jimeno. 

Un  des  résultats  de  la  modification  ministérielle  est 
de  changer  le  titulaire  des  Finances.  Nous  ne  pensons 
pas  que  la  Bourse  prenne  le  deuil  pour  ce  motif. 
D'abord,  un  ministre  qui  augmente  les  impôts  exis- 
tants et  en  crée  d'autres  est  rarement  populaire  ;  si,  à 
ce  fait,  on  ajoute  que  ses  réformes  fiscales  n'ont  pas 
été  toujours  mûrement  étudiées,  on  arrive  facilement 
à  expliquer  l'état  d'esprit  des  capitalistes  vis-à-vis  du 
ministre  des  Finances  sortant.  Son  successeur,  M.  Ro- 
driganez, aura  sans  doute  moins  d'initiative,  mais 
créera  moins  de  difficultés  au  président  du  Conseil. 

La  liquidation  provisoire  du  budget  de  1910  a  paru  ; 
elle  était  impatiemment  désirée,  parce  qu'on  était 
anxieux  de  savoir  quelles  avaient  été,  au  point  de  vue 
financier,  les  suites  des  errements  suivis  en  1910. 

Les  prévisions  de  recettes  s'élevaient  à  1.095.945.296 
pesetas,  se  répartissant  comme  suit  : 

Pesetas 


Contributions  directes   450.302.044 

—          indirectes   365.056.431 

Monopoles  et  autres  services  exploités 

par  l'Administration   191.692  140 

Rentes   17.247.374 

Ventes   1.229.631 

Ressources  du  Trésor   70.417.673 


Dans  cette  dernière  écriture  sont  compris  45.000.000i 
de  Bons  du  Trésor. 

Les  recettes  nettes,  également  pour  1910,  ont  atteint 
1.107.459.310  pesetas,  suivant  détail  ci-après  : 


Pesetas 

Contributions  directes   417.000.000 

—  indirectes   381.000.000 

Monopoles  et  autres  services  exploités 

par  lAdministration   206.000.000 

Rentes   14.000.000 

Ventes   800.000 

Ressources  du  Trésor   86.000.000 


Le  reliquat  à  encaisser  en  1911  est  de  65.558.317  pe- 
setas. En  échange,  les  encaissements  opérés  en  1910 
pour  compte  d'exercices  clos  ont  été  de  63.781.031  pe- 
setas, ce  qui  donne  une  recette  totale  de  1.171.240.341 
pesetas. 

En  déduisant  de  cette  somme  l'émission  de  Bons  du 
Trésor,  les  rentrées  provenant  des  impôts  et  des  reve- 
nus de  toute  sorte  a  été  de  1.126  millions  de  pesetas. 

Comme  dépenses,  il  y  avait  1.036.211.772  pesetas 
auxquelles  sont  venus  se  superposer  178  millions  de 
crédits  divers,  soit  1.214  millions:  il  y  a  eu  8,4  mil- 
lions de  crédits  annulés  et  sur  le  reste  de  1.206.023. 258. 
pesetas  il  a  été  payé  1.138.214.361  pesetas  ;  56. 080. 063. 
passent  à  l'exercice  1911 . 

Si  tous  les  rôles  avaient  été  liquidés  en  1910,  les 
recettes  auraient  été  de  1.236  millions  ;  de  même  si 
tous  les  crédits  alloués  avaient  été  payés  à  la  date  du 
31  décembre,  ils  auraient  atteint  1.206.023.258  pesetas. 
Il  y  a  une  différence  de  30  millions  en  faveur  des  recet- 
tes, mais,  comme  parmi  celles-ci,  il  y  a  eu  45  millions 
d'obligations  du  Trésor  déjà  citées,  le  manquant  serait 
de  15  millions.  Il  va  de  soi  que  les  encaissements  et  les 
paiements  transférés  à  1911  changent  ce  résultat,  mais 
en  apparence  seulement,  car  la  seule  différence  qu'on 
puisse  constater  portera  sur  les  crédits  annulés  ;  ceux-ci 
étant  de  nature  tenace,  reparaîtront  plias  tard,  et  aug- 
mentés. Par  conséquent,  et  pour  l'effet  moral  de  la 
liquidation  du  budget,  il  a  été  heureux  qu'on  n'ait  pas 
hésité  devant  l'émission  des  bons  du  Trésor.  Cette  opé- 
ration était  indispensable,  et  on  ne  doit  pas  regretter 
d'y  avoir  recouru . 

La  situation  politique  n'était  pas  propice  pour  inci- 
ter la  Bourse  à  faire  preuve  d'activité  :  notre  marché 
a  suivi  attentivement  la  marche  des  débats  parlemen- 
taires et,  prévoyant  leur  résultat,  a  pris  ses  mesures 
en  conséquence. 

Les  demandes  d'argent  pour  la  liquidation  n'étaient 
pas  grandes  ;  pendant  tout  le  mois  de  mars,  il  avait  été 
facile  de  reporter  ou  de  liquider  les  positions,  aussi  le 
dernier  jour  du  mois  il  ne  restait  pas  beaucoup  à  faire. 
Les  reports  étaient  nuls  et  nombre  de  tentatives  d'em- 
ploi de  capitaux  sont  restées  vaines,  le  revenu  net 
qu'on  leur  offrait  étant  de  0  75  0/0  l'an.  Pour  ce  prix, 
ce  n'est  pas  la  peine  de  changer  l'argent  de  compte. 

Les  achats  du  comptant  et  les  rachats  du  découvert 
ont  ramené  la  fermeté  dans  les  cours  de  YIntérieure. 
Vendredi,  elle  cotait  85  0/0  au  comptant;  samedi,  ex- 
coupon, 84  80,  soit  une  petite  différence  de  vingt  centi- 
mes en  moins,  mais  la  composition  du  ministère  a  fait 
bon  effet  et  on  est  parti  en  hausse. 

Les  deux  Amortissables  ont  été  fermes,  le  4  0/0  plus 
que  le  5  0/0. 

La  campagne  des  agriculteurs  aragonais  contre  la 
Compagnie  sucrière  a  amené  une  dégringolade  des  ac- 
tions de  celle-ci;  pour  le  moment  ce  sont  des  titres 
livrés  à  tous  les  aléas. 

La  nouvelle  que  le  ministère  aujourd'hui  disparu 
voulait  émettre  un  emprunt  considérable  avait  pris  de 
la  consistance,  d'autant  plus  que  par  des  personnes 
bien  informées  on  savait  que  le  produit  des  taxes  mi- 
litaires devait  être  employé  à  gager  cet  emprunt.  Il  est 
probable  qu'il  en  sera  de  même  avec  le  nouveau  ca- 
binet; le  projet  de  service  obligatoire  finira  par  être 
approuvé  un  jour  ou  l'autre,  et  son  mécanisme,  assez 
bien  imaginé  jusqu'à  présent  pour  le  rendre  acceptable 
au  public  pavant,  permettra  de  mettre  de  côté  des 
resources  pour  l'annuité  dudit  emprunt.  Cependant 
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il  ne  faudrait  pas  compter  beaucoup  sur  cette  combi- 
naison avantageuse  pour  le  budget. 

Actions  Banque  d'Espagne,  44y;  Hypothécaire,  "203  ; 
HispanoAmericano,  148;  Espagnole  de  Crédit,  126  50; 
Central  Mejicano,  506  ;  Rio  de  la  Plata,  488;  il  y  a 
du  déport  sur  cette  valeur.  Tabacs,  331;  cette  valeur 
est  assez  ferme  sur  l'espoir  d'arriver  à  une  entente 
avec  le  Trésor  au  sujet  de  la  vente  des  actions  de  la 
Ferme  détenues  par  la  Banque  d'Espagne.  Explosifs, 
310  ;  Minas  del  RifJ',  135;  Alcoholera,  104  ;  Résineras,  105; 
Papoteras,  64;  Duro  Felguera,2Q  50;  Sucrières  :  préfé- 
rences, de  42  à  43,  clôture  à  46  ;  ordinaires,  à  12  50  ; 
Nord-Espagne,  90  80  ;  Saragosse,  94  90. 

Le  cours  du  change  a  été  ferme  toute  la  semaine, 
mais  la  tendance  n'est  guère  plus  satisfaisante  qu'il  y 
a  quinze  jours.  Les  offres  sont  enlevées  sans  le  moin- 
dre effort  et  on  sent  que  le  fond  du  marché  est  résis- 
tant. Cependant  la  bonne  tenue  du  marché  d'aujour- 
d'hui n'a  pas  laissé  d'inlluer  sur  ce  compartiment. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 

13  mars  20  mars  27  mars  3  avril 

4  0/0  Intérieure   84  25      84  35      84  60      84  55 

5  0/0  Amortissable  . . . .  ■     101  80     101  75     101  55    102  . . 

4  0/0         —    92  90      92  90      92  85      92  45 

Banque  d'Espagne   452  ..     449  ..     451  ..     450  .. 

Banque  Hypothécaire   262  . .  263   

Gomp.Ferm.  des  Tabacs  322..  331..  332..  336.. 
Chèques  sur  Paris   108  65     108  50     108  45     108  35 

—  Londres ...  27  48  27  92  27  43  27  40 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     103  20     103  . .     103  10    101  30 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remarquons  : 
4-  argent,  2.8  millions  ;  -f-  escompte,  4.8;  -{-avances, 
1.5;  -+-  crédits,  2.5  ;  -t-  circulation,  0.8.  Le  Trésor  est 
créditeur  de  31.4  millions  en  compte  ordinaire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  6  avril  1911. 
Tendance  calme;  les  cours  restent  sans  variation  appré- 
ciable. 

Le  change  sur  Paris  est  à  8  50. 
On  a  coté:  Intérieure  84  45. 


SERBIE 


LA  SITUATION 


Belgrade,  le  31  mars  1911. 

La  situation.  —  Les  iinances  publiques.  —  Les  chemins  de  fer. 
—  Le  commerce  extérieur. 

Je  n'ai  nullement  l'intention  de  revenir  ici  sur  l'in- 
cident serbo-allemand,  qui  a  eu  pour  conséquence  la 
démission  du  ministre  de  la  Guerre,  M.  Goikovitch,  et 
son  remplacement  par  le  général  Stephanovitch.  Il  est 
intéressant  de  signaler  pourtant  que,  sur  la  demande 
du  nouveau  ministre  de  la  Guerre,  et  dans  le  but  de 
soustraire  le  commandement  de  l'armée  à  l'influence 
—  trop  souvent  nuisible  —  des  partis  parlementaires, 
il  a  été  créé  un  inspectorat  général  de  l'armée,  poste 
qui  a  été  confié-au  prince  héritier  Alexandre. 

On  ne  saurait  s'étonner,  à  la  suite  des  incidents  di- 
plomatiques qui  ont  donné  lieu  à  ce  remaniement  mi- 
nistériel, qu'il  se  soit  produit  des  interpellations  sur 
la  politique  générale  et  sur  la  situation  spéciale  de  la 
Serbie  dans  les  Balkans.  En  réponse  à  ces  interpella- 
tions, le  président  du  Conseil,  M.  Pachitch,  a  déclaré 
que  la  politique  extérieure  du  gouvernement  était  cal- 
quée sur  celle  des  grandes  puissances  européennes, 
c'est-à-dire  qu'elle  tendait  surtout  au  maintien  de  la 
paix  et  du  stàlu  quo  ;  ce  qui  ne  doit  pas  empêcher 
d'ailleurs  la  Serbie  de  compléter  ses  forces  de  défense 
afin  de  se  tenir  prête  à  faire  face  à  toute  éventualité 
pouvant  surgir  tout  à  coup  soit  en  Europe,  soit  dans 


les  Balkans.  M.  Pachitch  a  ensuite  passé  successive- 
ment en  revue  les  relations  de  la  Serbie,  qui  sont  ac- 
tuellement bonnes  ou  satisfaisantes,  avec  les  nations 
voisines. 

M.  Milovanovitch,  ministre  des  Affaires  étrangères, 
a  complété  les  déclarations  de  M.  Pachitch,  que  l'op- 
position avait  trouvées  insuffisantes,  en  faisant  obser- 
ver que  la  politique  du  maintien  du  statu  quo  n'a 
jamais  été  l'idéal  de  la  politique  du  gouvernement, 
mais  qu'il  fallait  cependant  s'y  conformer  pour  assu- 
rer le  maintien  de  la  paix.  M.  Milovanovitch  a  déclaré 
en  terminant  qu'il  n'existait  aucune  combinaison  poli- 
tique dans  les  Balkans  de  nature  à  surprendre  ou  à 
alarmer  la  Serbie. 

Ces  déclarations  ministérielles  ont  produit  une  excel- 
lente impression,  qui  coïncide  d'une  façon  très  heu- 
reuse avec  les  statistiques  satisfaisantes  qui  viennent 
d'être  publiées,  relativement  au  développement  écono- 
mique du  pays. 

Cest  ainsi,  par  exemple,  que  les  recettes  nettes  de 
l'Administration  des  Monopoles  ont  atteint,  pour  l'exer- 
cice 1910,  39.053.028  fr.,  soit  une  plus-value  de  2  mil- 
lions 875.118  fr.  sur  le  chiffre  correspondant  de  1909. 
Quant  aux  recettes  brutes,  elles  ont  passé  de  44.778.168 
francs  en  1909,  à 49. 128.567  fr.  en  1910,  soit  un  accrois- 
sement de  4.350.399  fr.  Toutes  les  catégories  de  recet- 
tes, sauf  celle  touchant  le  monopole  du  sel,  sont  en 
augmentation.  Les  plus  fortes  plus-values  sont  enre- 
gistrées par  les  Douanes,  4-  2.780.059  fr.,  le  Timbre, 
+  1.010.547,  le  monopole  du  tabac,  +  481.378,  et  le 
monopole  des  allumettes,  -+-  100.492  fr. 

Depuis  la  fondation  de  l'Administration  des  Mono- 
poles, les  recettes  nettes  ont  progressé  de  18.614.700  fr. 
en  1896,  à  39.053.028  fr.  en  1910,  c'est  là  un  résultat 
qui  est  tout  à  l'honneur  de  la  sage  gestion  de  cette 
administration. 

Les  recettes  des  Monopoles  n'ont  d'ailleurs  pas  été 
les  seules  à  progresser  au  cours  des  dernières  années  : 
les  recettes  budgétaires  effectives,  par  exemple,  se  sont 
avancées  de  87.902.437  fr.  en  1904  à  105.130.473  fr.  en 
1909.  Si  l'on  considère  en  particulier  l'année  écoulée, 
les  renseignements,  bien  qu'encore  incomplets,  que 
l'on  possède  actuellement,  permettent  néanmoins  d'en- 
visager avec  beaucoup  d'optimisme  les  résultats 
financiers  de  1910.  D'après  les  situations  provisoires 
publiées  au  Journal  offtciel^serbe,  les  recouvrements 
des  contributions  directes  se  sont  élevés  en  effet  à 
37.459.687  fr.  en  1910,  contre  34.241.674  fr.  en  1909,  et 
les  revenus  des  contributions  indirectes,  à  7.467.844  fr. 
en  1910,  au  lieu  de  6.052.481  fr.  en  1909. 

Il  est  également  intéressant  de  signaler  que  les  six 
derniers  exercices  pour  lesquels  les  résultats  définitifs 
sont  actuellement  connus  (de  1904  à  1909  inclusive- 
ment), se  sont  tous  soldés  en  excédent,  et  que  le  surplus 
ainsi  réalisé  a  atteint,  pour  cette  période,  près  de  17 
millions  de  francs.  Ajoutons  que  les  recettes  publiques, 
qui  étaient  inférieures  à  88  millions, de  francs  en  1904, 
ont  dépassé  105  millions  en  1909,  et  qu'elles  sont  éva- 
luées à  plus  de  115  millions  pour  1911. 

Cette  progression  encourageante  se  retrouve  dans  les 
recettes  des  chemins  de  fer  qui,  de  8.404.548  fr.  en  1904, 
sont  arrivées  à  10.325.069  fr.  en  1908,  et  à  11.761.460  fr. 
en  1909.  Observons  ici  qu'une  grande  partie  du  pro- 
duit des  emprunts  1906  et  1909  a  été  affectée  à  la  cons- 
truction de  chemins  de  fer,  et  que  l'ouverture  à  la 
circulation  de  250  kilomètres  de  lignes  nouvelles  con- 
tribuera à  accroître  sensiblement  les  recettes  de  1911. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Serbie  se  développe 
également  d'une  manière  satisfaisante,  et,  fait  qui  a 
son  importance  pour  la  situation  financière  du  pays, 
les  exportations,  qui  sont  d'ailleurs  supérieures  aux 
importations,  paraissent  progresser  d'une  façon  plus 
rapide  que  ces  dernières.  En  1909, —  les  chiffres  de  1910 
ne  sont  pas  encore  connus,  —  les  importations  ont 
atteint  73.535.000  fr.,  et  les  exportations  92.981.000  fr. 

La  nouvelle  convention  douanière  entre  la  Serbie  et 
l'Autriche-Hongrie  ne  peut  d'ailleurs  manquer  d'aider, 
dans  une  large  mesure,  au  développement  du  com- 
merce serbe  durant  les  années  prochaines. 


(1004)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Amérique  —  Asie 
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ÉTATS-UNIS 

Le  Crédit  de  la  Ville  de  New-York.  —  En  1910  la  dette 
nette  de  la  Ville  de  New-York  était  de  832. «84. 000  dollars, 
alors  que  son  actif  était  évalué  à  7.O44.O0O.00O  dollars. 

Depuis  dix  années,  les  emprunts  de  la  Ville  se  font  à  des 
taux  de  plus  en  plus  élevés.  Le  tableau  suivaat  montre 
quelles  ont  été  les  variations  de  la  fortune  de  la  Ville,  de  sa 
dette,  du  taux  payé  par  elle  comparativement  au  loyer  de 
l'argent  à  six  mois  : 


Fortune 

Taux 

Taux 

de 

moyen 

de  l'argent 

la 

Dette 

des 

à 

Années 

Ville 

nette 

emprunts 

six  mois 

(Milliers  de  dollars) 

0/0 

0/0 

1901  

3.238.000 

298.874 

2.93 

3 

1902  

3.331.000 

311.772 

3.19 

3  3/4  à  4  1/2 

4.752.000 

334.177 

3.31 

4  1/2  à  5 

1904  

5.015.000 

400.955 

3.40 

3  3/4  à  4 

1905  

5.222.000 

430.377 

3.475 

5       à5  1/f 

1906  

5.738.000 

474 . 556 

3.65 

5  1/4  à  5  1/2 

1907  

6.240.000 

538.414 

3.98 

5  1/2  à  5  3/4 

1908  

6.722.000 

591.224 

3.89 

3  1/2 

1909  

6.807.000 

713.638 

3.98 

3  1/2 

1910  

7.044.000 

832.384 

4.15 

4  • 

Ainsi,  il  semble  que  l'augmentation  du  taux  des  obligations 
de  la  Ville  reflète  assez  exactement  la  dépréciation  de  son 
crédit  depuis  1906,  commencement  des  augmentations  rapides 
et  importantes  de  la  dette  municipale. 


Marché  Financier  de  IXew-York 


New-York,  5  avril  1911. 

La  situation  monétaire  demeure  calme  et  sans  variations 
bien  sensibles  ;  les  prêts  à  vue  valent  de  2  à  3  0/0  et  ceux  à 
plus  longue  échéance  se  troixvent  entre  3  et  4  0/0. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  assez  satisfai- 
santes; les  froments  et  les  maïs  sont  fermes  :  les  cotons  sont 
irréguliers  et  le  livrable  se  tasse  légèrement.  Les  cafés  sont 
lourds. 

Du  côté  industriel,  les  nouvelles  sont  assez  bonnes.  Les  fers 
et  les  pétroles  sont  fermes.  Le  cuivre-métal  reste  inchangé  à 
11  77  1/2. 

A  Wall  Street,  les  affaires  sont  toujours  très  peu  impor- 
tantes et  purement  professionnelles.  Dans  le  courant  de  la 
séance,  des  réalisations  se  produisent  et  affectent  partielle- 
ment la  cote.  La  clôture  s'est  cependant  faite  en  tendance 
plus  satisfaisante  et  au-d&ssus  des  plus  bas  cours  pratiqués. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  300.000  titres  environ, 
dont  la  majeure  partie  en  Steels,  Smelting,  Amaigamated  et 
en  chemins  de  fer. 

L'Europe  a  acheté  de  5  à  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amaigamated  Copper,  62  62  ;  Anaconda, 
37  75;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  77  50. 

Atchison,  109  50;  Milivaukee,  121  ..  ;  Erie,  30  25;  Rea- 
ding,  155  62  ;  Canadian  Pacific,  225  . .  ;  Illinois  Central, 
138  ..;  Louisville,  144  . .  ;  N.-Y.  Central  106  62;  Union 
Pacific,  177  12  ;  Pennsylvania,  125  75. 


RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 
Le  Budget  pour  1910-1911.  —  Les  évaluations  budgé- 
taires pour  l'exercice  1910-1911  fixent  les  recettes  et  les 
dépenses  à  3.941.500  dollars. 

Voici  quelles  ont  été  les  évaluations  de  recettes  et  de  dé- 
penses pour  les  cinq  derniers  exercices  : 

Recettes  Dépenses 


(En  dollars) 

1906   3.826.679  2.057.696 

1907   3.964.632  2.355.43) 

1908    3.984.a00  3. 984.300 

1909   3.914.300  3.984.300 

1910    4.024.230  4.024.230 

1911   3.941.500  3.941.500 


Les  évaluations  pour  1910-1911  se  divisent  comme  suit' 


par  chapitres  : 

Dollars 

Recettes  — 

Droits  d'importation   2.712.790 

—     d'exportation   213.410 

Droits  de  port   75.200 

Taxe  sur  l'alcool   3Ô0.0U0 

Timbre  et  papier  timbré   200.000 

Postes  et  Télégraphes   43.500 

Droits  consulaires   15.000 

Chemins  de  fer   272.000 

Divers   109.600 

Total   «.941.500 


Dépenses 

Pouvoir  législatif   97.068 

—  exécutif   18.800 

—  judiciaire   186.432 

Ministère  de  l'Intérieur  et  Police   535.531 

—  des  Affaires  Etrangères   83.664 

—  de  la  Justice  et  Instruction 

publique....   211.777 

—  du  développement  intérieur 

et  des  communications.. .  251.480 

—  des  Finances  et  du  Com- 

merce  1.949.304 

—  de  l'Agriculture  et  Immi- 

gration  44.440 

—  de  la  Guerre  et  delà  Marine  563.504 


Total   3.941.500 


En  1909,  les  recettes  effectuées  se  sont  élevées  à  4.523.160 
dollars,  auxquels  il  faut  ajouter  98.423  dollars  reportés,  soit 
au  total  4.621.583  dollars  ;  les  dépenses  ont  atteint  le  chiffre 
de  4.532.322  dollars;  l'excédent  a  donc  été  de 89.261  dollars. 

Au  mois  de  décembre  1910,  la  dette  de  la  République 
dominicaine  s'élevait  à  13.459.000  dollars. 


ASIE 


JAPON 

L'Industrie  minière  en  Corée.  —  Le  Moniteur  officiel 
du  Commerce  a  publié  une  iutéressante  communication  sur 
l'industrie  minière  en  Corée. 

D'après  ce  document,  au  1er  janvier  1910,  573  concessions 
avaient  été  accordées  ;  sur  ce  nombre,  365  étaient  aux  mains 
des  Japonais,  147  aux  Coréens  32  aux  Coréens-Japonais  asso- 
ciés, 5  aux  Anglais  et  14  aux  Américains.  Un  petit  nombre 
seulement  de  ces  concessions  est  exploité. 

En  vue  de  favoriser  le  développement  de  l'industrie  mi- 
nière, les  autorités  japonaises  ont  pris  diverses  mesures  dont 
les  principales  sont  constituées  par  les  lois  du  7  juin  1908 
et  du  19  août  de  la  même  année. 

La  première  a  pour  but  de  faciliter  les  transferts  des  droits 
de  concession  à  des  tiers  et  la  seconde  comporte  l'exemption 
des  droits  d'importation  sur  les  machines,  explosifs  et  pro- 
duits chimiques  destinés  à  l'exploitation  des  mines,  ainsi  que 
l'exemption  des  droits  d'importation  sur  les  minerais. 

L'administration  accorde,  en  outre,  de  grandes  facilités 
pour  l'exploitation  des  forêts  situées  à  proximité  des  con- 
cessions minières  auxquelles  le  bois  est  indispensable  pour 
les  travaux  souterrains. 

Voici,  d'après  la  statistique  officielle,  la  répartition  des 
mines  en  l'année  1910  : 


Surface 

Nombre  Nombre  des  concessions 

des  des  évaluée 

mines  concessions  en  tsubos  (1) 

Or..'.   116 

(mines  et  placers)  56.361.000 

Argent   7  1.847.000 

Cuivre   29  14.021.000 

Mercure   2  420.000 

Graphite   109  31.007.000 

Houille   34  16.749.000 

Zinc   3  1.702.000 

Divers   89  45.546.000 


(1)  1  tsubo  =  3  mq. 

On  voit,  d'après  ce  tableau  que  ce  sont  les  mines  d'or  et 
de  graphite  qui  occupent  les  premières  places  et  par  leur 
nombre  et  par  leur  surface. 

Le  rendement  des  mines  d'or  n'est  pas  encoi'e  connu  pour 
l'année  1910,  mais  on  peut  affirmer  qu'il  a  été  excellent. 
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MINES  D'OR 


Randfontein  Estâtes  Gold  Mining 


A  la  date  du  3  mars,  nous  avons  brièvement  parlé  des  dé- 
clarations faites  par  le  président  de  la  Randfontein  Estâtes  à 
l'assemblée  gnérale  annuelle  du  6  février.  Voici  le  résumé 
qui  vient  d'en  être  publié  : 

Le  domaine  et  les  autres  biens  appartenant  à  la  Compagnie 
ont  subi  peu  de  modifications  pendant  l'année  dernière.  En 
résumé,  ils  se  composent  de  huit  fermes  freehold,  d'une  su- 
perficie de  31.726  acres,  deux  mynpachts,  1.414  claims  mi- 
niers, dix-huit  bewaarplaatsen,  huit  emplacements  pour  ma- 
chines, de  terrains  à  bâtir,  d'une  commune,  de  droits  d'eau, 
réservoirs,  machines  et  outillage,  bâtiments,  etc.  Les  actions 
des  Sociétés  filiales  et  d'autres  Compagnies,  détenues  par 
la  Société,  figurent  au  bilan  pour  4.750.926  liv.  st.,  et  elle 
possède,  en  outre,  2.832.500  liv.  st.  d'obligations  émises  par 
les  filiales. 

Voici  la  situation  financière  au  31  décembre  :  total  dispo- 
nible, 555.228  liv.  st.,  y  compris  le  solde  de  l'année  1909, 
s'élevant  à  330.088  liv.  st.,  et  le  solde  du  compte  Dépenses  et 
Recettes  pour  l'année  1910,  se  chiffrant  par  225.140  liv.  st.  Il 
a  été  prélevé  16.058  liv.  st.  sur  cette  somme  pour  faire  face 
à  divers  travaux  d'exploration  et  de  prospection,  impôts  et 
taxes,  etc.,  laissant  ainsi  un  solde  créditeur,  au  31  décembre, 
de  539.170  livres  sterling. 

Se  conformant  au  désir  exprimé  par  le  gouvernement,  la 
Compagnie  a  reporté  plus  au  Sud  et  plus  près  do  la  gare  de 
Robinson  l'emplacement  réservé  à  la  commune  projetée  de 
Randfontein;  ce  nouvel  emplacement  s'adapte  mieux  aux 
besoins  de  la  population.  Le  Conseil  espère  pouvoir  tirer  des 
revenus  élevés  de  cette  source,  car  il  a  déjà  reçu  de  nom- 
breuses demandes  pour  des  terrains,  et  il  n'en  existe  pas 
d'autres  disponibles  dans  le  voisinage  immédiat,  soit  pour  le 
commerce,  soit  pour  l'habitation. 

Les  résultats  obtenus,  au  cours  de  l'année  dernière,  par  la 
filiale  productive  Randfontein  South  Gold  Mining  Company, 
Limited,  sont  des  plus  satisfaisants.  Les  quatre  batteries  de 
100  pilons  ont  broyé  1.168.641  tonnes  de  minerai,  rendant 
382.352  onces  d'or  fin. 

Les  recettes  se  chiffrent  par  1.602.278  liv.  st.,  contre 
1.063.694  liv.  st.,  en  1909,  laissant  538.584  liv.  st.  de  bénéfices, 
qui  sont  en  augmentation  de  19.543  liv.  st.  par  rapport  à 
l'année  1909. 

Cette  Société  a  déclaré  des  dividendes  s'élevant  à  15  0/0 
pour  l'année  et  qui  ont  absorbé  300. 000  liv.  st.,  contre  200.000 
livres  sterling  pour  l'année  précédente,  soit  10  0/0,  distri- 
buées en  1909. 

Les  frais  d'exploitation  s'établissent  à  18  sh.  2.44  d.  par 
tonne  broyée,  en  diminution  de  5  pence  par  tonne  par  rap- 
port au  taux  de  l'année  précédente. 

L'excédent  du  développement  sur  les  broyages  se  chiffre 
par  104.866  tonnes  et  les  réserves  de  minerai  atteignent  à 
présent  un  total  de  2.788.099  tonnes,  dont  2.711.590  tonnes 
d'une  teneur  moyenne  à  l'essai  de  7.8  dwts  sur  la  largeur  du 
chantier  d'abatage. 

Le  puits  principal  de  la  section  Stubbs  fut  foncé  de  788 
pieds  pendant  l'année,  de  sorte  que  sa  profondeur  totale 
atteint  à  présent  983  pieds.  Dès  que  les  filons  auront  été 
reliés  aux  différents  niveaux  du  puits,  le  minerai  de  cette 
section,  dont  443.492  tonnes  sont  déjà  développées,  sera  dispo- 
nible pour  le  broyage. 

Vers  la  lin  de  l'année,  un  nouveau  filon  passant  au-dessous 
du  filon  Ouest  a  été  prospecté  ;  les  travaux  ne  sont  pas 
encore  suffisamment  avancés  pour  qu'il  soit  possible  de 
déterminer  la  valeur  constante  de  ce  filon  ;  cependant,  les 
échantillonnages  prélevés  jusqu'à  présent  sont  des  plus 
encourageants. 

En  ce  qui  regarde  l'état  actuel  et  l'avenir  de  la  Randfon- 
tein Central  Company,  le  président  n'est  pas  entré  dans  la 
description  détaillée  du  matériel  de  broyage  énorme  qui  fut 
érigé  à  cette  mine  et  des  nombreuses  innovations  faites 
dans  le  but  de  réduire  la  main-d'œuvre  et  les  dépenses. 
Toutes  ces  questions  ont  été  traitées  abondamment  dans  le 
rapport  de  l'ingénieur-conseil. 


Le  matériel  est  pour  ainsi  dire  au  complet  et  en  parfait 
état  de  fonctionnement,  et  les  broyages  commenceront  dans 
quelques  jours  avec  300  pilons.  Au  fur  et  à  mesure  de  l'ou- 
verture de  nouveaux  chantiers  d'abatage,  d'autres  pilons  se- 
ront mis  en  marche,  et  l'on  espère  que  la  batterie  complète 
fonctionnera  dans  quelques  mois. 

A  la  fin  de  l'année,  les  réserves  de  minerai  de  la  Compa- 
gnie se  chiffraient  par  3.501.228  tonnes,  dont  2.822.713 
tonnes  d'une  teneur  de  7  pennyweights  3  sur  la  largeur  du 
chantier  d'abatage;  en  outre,  377.000  tonnes  de  déblai  et 
85.000  tonnes  de  minerai  ont  été  amenées  à  la  surface. 

La  longueur  totale  des  galeries,  remontées  et  descenderies 
ouvertes  jusqu'à  ce  jour,  dépasse  33  milles,  ce  qui  indique 
l'importance  des  travaux  préparatoires  d'une  entreprise  de  cette 
envergure. 

En  dehors  du  développement  des  filons  «  Principal  »  et 
«  Ouest  »,  indiqué  parles  réserves  de  minerai  susmention- 
néés,  trois  autres  filons  passant  par  la  propriété  sont  pros- 
pectés et  développés.  Ces  filons  sont  connus  sous  la  déno- 
mination de  filons  «  Est,  Nouveau  Johnstone  »  ;  les  travaux 
effectués  jusqu'à  cette  date  prouvent  qu'ils  sont  payants.  Il 
serait  superflu  d'ajouter  que  le  développement  ultérieur  de 
ces  filons,  donnant  des  résultats  analogues,  augmenterait 
considérablement  la  valeur  des  actions  de -cette  Société,  dont 
la  Randfontein  Estâtes  est  propriétaire. 

Les  réserves  de  minerai  réunies  des  Compagnies  Rand- 
fontein Central  et  Randfontein  South  s'élevaient  à  la  date 
du  31  décembre  1910  à  6.289.327  tonnes,  dont  5.534.303 
tonnes  d'une  teneur  de  7  pennyweights  54,  soit  32  sh.  0  d.  3 
par  tonne  sur  la  largeur  du  chantier  d'abatage. 

Pendant  l'exercice  passé  en  revue,  les  mines  Randfontein 
ont  été  bien  pourvues  de  main-d'œuvre  indigène. 

Les  efforts  constants  de  la  Compagnie  pour  élever  le  ren- 
dement de  la  main-d'œuvre  ont  été  couronnés  de  succès. 
Aux  mines  Randfontein  South,  50  0/0  des  ouvriers  ont  été 
employés  à  l'abatage  et,  en  1910,  leur  rendement  a  augmenté 
de  deux  pouces  par  équipe. 

Les  journaux  ont  parlé  du  projet  de  fusion  qui  sera  sou- 
mis incessamment  aux  actionnaires  des  Compagnies  Rand- 
fontein Central  et  Randfontein  South.  Comme  la  Randfon- 
tein Estâtes  est  fortement  intéressée  dans  ces  mines  et 
détient  la  grande  majorité  des  actions  des  deux  Compagnies, 
le  Conseil  d'administration  a  été  invité  à  donner  son  assen- 
timent à  ce  projet  de  fusion.  Le  Conseil  d'administration  a 
examiné  très  attentivement  ce  projet,  et  il  est  arrivé  à  la 
conclusion  que  la  fusion  des  entreprises  des  Compagnies 
Central  et  South  procurera  des  résultats  très  favorables  aux 
actionnaires. 

Il  vient  d'être  dit  qne  la  Randfontein  Estâtes  possède  la 
grande  majorité  du  capital  des  deux  Compagnies  susdites  ; 
elle  profitera  donc  directement  des  avantages  résultant  de  la 
fusion  projetée,  fusion  quiaugmentera  la  valeur  de  sesaetions. 

Avant  de  terminer,  le  président  a  rappelé  que  la  ligne 
maîtresse  du  programme  suivi  constamment  par  le  Conseil 
d'administration  de  la  Randfontein  Estâtes,  a  toujours  été 
l'affectation  de  toutes  ses  ressources  aux  développement  et 
équipement  de  ses  filiales,  retardant  la  mise  en  paiement  de 
dividendes  en  espèces  jusqu'à  ce  que  ce  terme  ait  été  atteint. 
L'application  de  ce  programme  a  lassé  la  patience  de  cer- 
tains actionnaires,  qui  ne  se  rendaient  probablement  pas 
compte  ni  de  l'envergure  de  l'entreprise  ni  des  difficultés  que 
les  administrateurs  rencontrèrent  pour  se  procurer  les  fonds 
nécessaires  à  l'achèvement  des  travaux.  Cependant  aucun 
doute  ne  peut  exister  quant  à  la  sagesse  du  programme 
suivi.  En  outre,  la  longue  période  nécessaire  à  la  mise  en 
exploitation  de  toutes  les  filiales  n'a  pas  été  sans  comporter 
ses  avantages,  car  les  progrès  considérables  réalisés,  au 
cours  des  dernières  années,  dans  l'industrie  minière  et  mé- 
tallurgique a  conféré  un  avantage  énorme  axix  Compagnies 
pouvant  utiliser  ces  perfectionnements,  sur  celles  dont  le 
matériel  est  d'un  type  plus  ancien,  plus  coûteux  et  moins 
apte  à  obtenir  le  rendement  maximum  du  minerai. 

L'achèvement  du  matériel  de  la  Randfontein  Central  mar- 
que l'époque  à  partir  de  laquelle  les  Compagnies  filiales 
pourrant  se  dispenser  du  concours  financier  de  la  Randfon- 
tein Estâtes.  Dès  lors  il  sera  possible  à  cette  dernière  de 
consacrer  dorénavant  ses  bénéfices  au  paiement  de  divi- 
dendes. 
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Witwatersrand  Deep 


Le  rapport  des  administrateurs  de  cette  Compagnie  et  les 
comptes  présentés  aux  actionnaires  à  l'assemblée  générale 
du  1"  mars,  montrent  que  les  opérations  de  l'année  ont 
laissé  un  bénéfice  de  323.413  liv.  st.  au  lieu  de  360.107  liv. st. 
en  1909.  Le  nombre  de  tonnes  broyées  est  cependant  passé  de 
470.500  à  474.600  tonnes,  mais  la  teneur  moyenne  est  revenue 
de  31  sh.  à  29  sh.  9d.,  tandis  que  les  frais  de  production  aug- 
mentaient de  5  pence  environ  à  16  sh.  2  d.  Aux  323.413  liv.  st. 
représentant  le  bénéfice  d'exploitation,  il  convient  d'ajouter 
le  solde  reporté  du  compte  précédent,  soit  37.821  liv.  st.  et 
les  revenus  de  sources  diverses  2.339  liv.  st.,  de  sorte  que  le 
montant  total  disponible  a  été  de  363.573  liv.  st.  Après  paie- 
ment des  impôts  divers,  qui  ont  absorbé  30.167  liv.  st.  de 
l'intérêt  sur  les  obligations,  2.958  liv.  st.;  des  dépenses  au 
compte  Capital,  12.487  liv.  st. :et  remboursé  pour  8.380  liv.  st. 
d'obligations,  il  est  resté  un  solde  suffisant  pour  permettre  à 
la  Compagnie  de  payer  deux  dividendes  s'élevant  ensemble  à 
50  0/0  ou  10  sh.  par  action.  Cette  répartition  a  absorbé  271.824 
livres  sterling  laissant  un  solde  créditeur  reporté  à  nouveau 
de  35.178  liv.  st. 

Malgré  la  diminution  des  bénéfices  de  l'exercice,  l'ingénieur- 
conseil  estime,  dans  son  rapport,  que  les  résultats  peuvent 
être  considérés  comme  satisfaisants  eu  égard  aux  difficultés 
d'exploitation  rencontrées  pendant  l'année.  Les  travaux  de 
développements  ont  été  rendus  très  difficiles,  en  effet,  par 
suite  de  venues  d'eau  considérables  qui  ont  môme  obligé  la 
Compagnie  à  cesser  toute  opération  dans  les  galeries  de  la 
section  Ouest.  Le  matériel  de  pompes  nécessaire  à  l'épuise- 
ment de  cette  eau  est  en  cours  d'installation,  et  sitôt  les  tra- 
vaux terminés,  ce  qui  ne  tardera  plus  maintenant,  les  déve- 
loppements reprendront  comme  par  le  passé. 

Dans  son  discours,  le  président  a  déclaré  que,  à  part  les 
venues  d'eau,  la  situation  de  la  mine  reste  des  plus  satisfai- 
santes. Dans  le  niveau  le  plus  profond,  c'est-à-dire  dans  le 
18e,  la  teneur  moyenne  du  minerai  mis  à  jour  sur  une  lon- 
gueur de  470  pieds,  fut  de  12  pennyweights  sur  une  épaisseur 
d'abatage  de  77  pouces. 

Comme  la  plupart  des  autres  Compagnies  du  Rand,  la 
Witwatersrand  Deep  eut  à  souffrir,  pendant  l'exercice,  de  la 
pénurie  de  main-d'œuvre  indigène.  Au  début  de  l'année,  le 
nombre  des  ouvriers  noirs  employés  dans  les  chantiers  de 
la  mine  s'élevait  seulement  à  2.500,  ce  qui  est  tout  à  fait 
insuifisant.  Depuis,  la  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et, 
en  décembre  dernier,  le  nombre  des  nègres  utilisés  attei- 
gnait 4.200. 

Les  résultats  obtenus  par  la  Compagnie  pendant  les  trois 
derniers  exercices  se  comparent  ainsi  : 

1908  1909  1910 


Recettes  totales.  Liv.st.  744.158       732.326  707.492 

Dépenses  totales   —  387.142       372.219  384.079 

Bénéfice  net           —  357.016       360.107  323.413 

Tonnes  broyées   442.420       470.500  474.660 

Recette  par  tonne   33  sh.  7  d.  31  sh.   »  29  sh.  9  d. 

Frais  par  tonne   17  sh.  6  d.  15  sh.  9  d.  16  sh.  2  d. 

Profit  par  tonne   16  sh.  1  d.  15  sh.  3  d.  13  sh.  7  d. 

Dividendes  payés   11  sh.  »  11  sh.  »  10  sh.  » 


Les  travaux  de  développement  accomplis  pendant  l'année 
ont  été  relativement  peu  importants,  mais  ils  ont,  néanmoins, 
permis  de  mettre  à  jour  un  total  de  302.753  tonnes  de  minerai 
d'une  teneur  moyenne  de  7  pennyweights  31  et  réparties  de 
la  manière  suivante  :  Main  Reef,  15.540  tonnes  d'une  teneur 
moyenne  de  4  pennyweights  24:  Main  Reef  Leader,  347.213 
tonnes  d'une  teneur  moyenne  de  7  pennyweights  45. 

Au  31  décembre  dernier,  les  réserves  totales  s'élevaient  à 
1.692.922  tonnes  ayant  une  teneur  moyenne  de  7  penny- 
weights 16,  contre  1.750.248  tonnes  de  7  pennyweights  19  au 
31  décembre  1909. 


City  Deep 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cétte 
Compagnie  s'est  tenue  la  29  mars  à  Johannesburg.  Le  prési- 
dent, M.  Schumacher,  a  déclaré  qu'il  a  été  développé  2  mil- 


lions 273.000  tonnes,  dont  la  teneur  est  de  8  penny weights  2. 
Il  y  a,  en  outre,  4  millions  de  tonnes,  probablement  de  bonne 
teneur,  entre  les  plus  hauts  niveaux  et  la  limite  nord,  les- 
quelles pourraient  être  extraites  sans  grands  travaux  de 
développement.  La  position  de  la  mine  est  donc  forte. 
L'inauguration  des  machines  pour  le  broyage  a  été  beaucoup 
retardée  par  le  manque  d'air  comprimé  que  la  Rand  Mines 
Power  Supply  Company  ne  pouvait  fournir,  à  cause  de  la 
perte  du  vapeur  Khédive.  La  direction  avait  donc  décidé  de 
commencer  les  opérations  avec  son  propre  approvisionne- 
ment d'air  comprimé,  au  lieu  d'attendre  quatre  ou  cinq  mois. 
Actuellement,  la  quantité  de  minerai  traité  est  peu  impor- 
tante, à  cause  des  conditions  anormales  qui  ont  prévalu, 
mais  dans  quelques  mois  l'exploitation  fonctionnera  norma- 
lement. Lorsque  la  Société  aura  payé  ses  dettes,  do  100.000 
livres  sterling  environ,  contractées  pour  couvrir  les  frais 
d'installation,  elle  commencera  à  distribuer  des  dividendes. 


Informations  diverses 


Les  importations  do   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  218.000  dollars,  contre  750.000  dollar? , 
la  semaine  précédente,  et  740.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  5  avril  1911. 

C'est  demain  que  commence  notre  liquidation  de  quinzaine 
qui  s'annonce  comme  devant  s'effectuer  favorablement. 

Au  reste,  le  Marché  Sud- Africain  a,  présentement,  meil- 
leure allure,  et  un  càblogramme  privé  stimule  les  transac- 
tions. Ce  càblogramme  laisse  prévoir,  pour  le  mois  de  mars 
écoulé,  une  augmentation  de  2.500  travailleurs  dans  le 
contingent  de  la  main-d'o;uvre  indigène. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1 19/32,  reste 
à  1  21/32.  Le  bruit  court  que,  à  l'exemple  de  la  Compagnie 
Liebig  pour  ses  pâturages,  une  grosse  Compagnie  de  culture 
du  coton  est  en  pourparlers  avec  la  Chartered  pour  l'achat 
d'un  vaste  domaine  en  Rhodésie.  La  Consolidated  Ooldfields 
est  à  5  13/32,  contre  5  11/32. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  7/8,  contre  1  23/32.  La  Rand  Mines  finit  à  8  liv.  st.;  elle 
s'échangeait  à  7  17/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  VAuTora  West  est 

à  7/8.  D'après  les  déclarations  qui  auraient  été  faites  à  la 
récente  assemblée  générale  des  actionnaires,  la  réorganisation 
du  capital  de  cette  Compagnie  destinée  à  faire  disparaître  sa 
dette  flottante,  paraîtrait  assez  prochaine.  La  Bantjes  cote 
1  7/8  ;  Boksburg,  3/0.  City  and  Suburban  2  1/4.  Cette 
mine  semble  avoir  une  durée  assez  limitée  maintenant, 
d'autant  plus  que,  dans  ses  réserves  payantes,  elle  comprend 
environ  146.000  tonnes  de  minerai  représenté  par  les  piliers 
de  soutènement  qu'il  est  toujours  délicat  d'exploiter.  Durban 
Roodepoort,  2  7/8;  East  Rand,  4  7/8,  contre  4  25/32.  La 
Benoni  est  à  1  liv.st.;  Consolidated  Langlaagte,  15/16. 

La  Ferreira  cote  7  1/4,  contre  8  1/2,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  6/0;  New  Heriot, 
5  5^16.  La  Jubilee  est  à  5/8  ;  Jumpers,  1  9/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  1/4,  contre 
3  1/16,  On  avise  de  Johannesburg  que  le  fonçage  du  puits 
destiné  à  mettre  en  valeur  la  partie  «  deep  level  »  de  la 
propriété  de  cette  Compagnie  se  poursuit  avec  rapidité.  On 
estime  que  pour  rencontrer  le  filon,  ce  puits  devra  atteindre 
peut-être  une  profondeur  de  2.500  pieds.  La  New  Klein- 
fontein  reste  à  2  1/16,  contre  2  1/32.  Knight  Central,  1  3/16. 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  3  4.  contre  11/16.  Lui- 
paard  s  Vlei,  d/16.  La  Main  Reef  Consolidated  cote  1  1/16, 
au  lieu  de  31/32  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Char Iton 
3  13/16,  contre  3  3/4  mercredi  dernier. 
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La  Modderfontein  reste  à  12  3/8,  contre  12  7/32.  La 
New  Primrosc  reste  à  2  3/8.  Randfontein  Estate,  2  3/16, 
sans  changement.  Rietfontein  New,  12/6;  Roodepoort  United 
Main  Reef,  1  15/16.  Randfontein  South,  2  3/32  ;  elle  s'échan- 
geait à  2  1/16  mercredi  dernier. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  7/8,  contre  8  5/8.  La 
Salisbury  cote  11/16.  La  Simmerand  Jack  clôture  à  1  15/32, 
contre  1  17/32,  précédemment.  Treasury,  5/8.    Van  Ryn, 

4  3/8,  au  lieu  de  4  5/16. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  7/8.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  21/0;    Vogelstruis  Estate  3/8;  Wolhuter 

5  liv.  st.,  sans  changement.  L'assemblée  générale  extraordi- 
naire des  actionnaires  de  cette  Compagnie,  convoquée.en 
vue  de  se  prononcer  sur  le  projet  de  division  des  actions, 
actuellement  au  nominal  de  4  liv.  st.,  aura  lieu  à  Johannes- 
burg le  19  courant. 

Compagnies  de  Deep  Levais.  —  U  Apex  est  à 
3  7/16.  La  Bantjes  reste  à  1  7/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  15/16.  La  City  Deep  est 
à  3  15/16,  contre  3  7/8  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  15/16,  contre  7  11/16.  La  Brakpan  finit 
à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4,  au 
lieu  de  1  11/16,  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  7/8; 
elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  Ghjnn's  Lydenburg, 

2  liv.  Pour  le  mois  de  mars,  cette  Compagnie  annonce  les 
résultats  suivants  :  rendement,  1.580  onces  et  3.993  liv.  st. 
de  bénéfices,  contre  1.445  onces  et  3.650  liv.  st.  de  profits  en 
février.  Knight's  Deep,  3  liv.  st.,  contre  2  7/8.  La  Knight 
Central  se  traite  à  1  3/16  ;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/4;  Modderfontein 
Deep  1  9/16;  Nourse  Mines,  2  11/16,  au  lieu  de  2  9/16. 

La  New  Unified  est  à  7/8;  Nigel  Gold,  11/2,  contre 
1  19/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours;  Rose  Deep, 

3  15/16,  sans  changement  ;  Simmer  Deep,  9/6  ;  Sub 
Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
7/32;  Van  Ryn  Deep,  9/10.  La  Village  Deep  est  à  2  1/8, 
au  lieu  de  2  1/16  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated 
Deep,  s'inscrit  à  3/0.   Witwatersrand  Deep,  4  5/8,  contre 

4  15/32,  précédemment. 

g**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  20/0.  Rhodesia  Limited  9/0  ; 
Eldorado,  3  11/32.  Giant  Mines,  4  3/32,  au  lieu  de  3  25/32. 
Globe  and  Phœnix,  2  3/4.  Le  rapport  annuel  de  cette 
Compagnie  est  satisfaisant.  La  section  riche  de  la  mine  se 
maintient  et  les  réserves  de  minerai  sont  d'une  teneur 
moyenne  plus  élevée  qu'à  la  fin  de  décembre  1909.  Rhodesia 
Exploration,  2  13/32.  La  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
13/32. 

La  Shamwa  clôture  à  4  1/8.  On  dit  que  les  essais  faits 
sur  la  quatrième  section  de  la  propriété  de  cette  Compagnie 
sont  encore  plus  favorables  que  les  précédents  et  dépassent 
même  les  estimations.  La  Chaterland  Exploration  se  tient 
à  6/0. 

La  Selukvse  est  à  27/32.  UEast  Rand  Mining  est  à  1/2. 
Vcreeniging  Estâtes,  15/32;  African  and  European  Invest- 
ment, 11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  7/16,  contre  18  3/8;  ac- 
tion de  préférence  17  3/8,  contre  17  7/16,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  1/2, 
a    lieu  de  7  3/16. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  7/8,  contre  1  5/8  la 
semaine  dernière. 

t  . 

Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  6  avril  1911. 
La  liquidation  de  fin  mars,  qui  a  eu  lieu  vendredi  dernier, 
s'est  faite  dans  des  conditions  très  satisfaisantes,  avec  des 
■taux  de  reports  qui  se  sont  établis  en  moyenne  aux  envi- 
rons de  4  1/2  0/0,  ce  qui  indique  que  la  place  n'est  nulle- 
ment chargée.  Aussi  cette  constatation  a-t-elle  permis  au 
marché  Sud- Africain  de  se  reprendre  encore,  —  sauf  toutefois 


sur  la  Ferreira  Gold,  —  et  de  se  montrer  assez  sensiblement 
plus  actif  qu'au  cours  des  semaines  précédentes. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  139  francs,  au  lieu 
de  136  fr.  50,  la  semaine  dernière.  Le  dividende  intérimaire 
de  2  shillings  de  cette  Compagnie,  sera  payable  à  partir  du 
12  avril. 

UEast  Rand  est  à  123  fr.  50,  au  lieu  de  121  fr.  50. 
C'est  demain  vendredi  que  l'assemblée  générale  annuelle  de 
cette  Compagnie  doit  avoir  lieu. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  203  fr.  50,  contre  200  francs. 
La  Chartered  finit  à  43  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  357  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  71  francs. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  203  francs, 
contre  195  fr.  50. 

La  City  Deep,  qui  cotait  97  fr.  75,  reste  à  100  fr.  50.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  42  fr.  25,  comme 
il  y  a  huit  jours.  Les  travaux  de  développement  dans 
celte  mine  feraient  ressortir,  annonce-t-on,  une  légère 
amélioration  dans  la  qualité  du  filon  exposé,  surtout  par  le 
«  Main  lieef  ».  La  main-d'œuvre  serait  encore  insuffisante 
mais  la  moyenne  actuelle  des  broyages  pourrait  être  main- 
tenue. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  123  fr.  50,  comme  il  y  a  huit 
jours.  Ferreira  Gold,  182  francs,  au  lieu  de  211  francs. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  34  francs,  contre 
33  fr.  50.  A  l'assemblée  générale  qui  vient  d'avoir  lieu,  le 
président  a  insisté  sur  le  bon  fonctionnement  de  l'installa- 
tion, dont  on  espère  accroître  l'importance.  Plusieurs  diffi- 
cultés ont  été  déjà  surmontées  et  le  président  a  exprimé 
l'espoir  qu'une  ère  de  prospérité  allait  commencer.  Gelden- 
huis Deep,  81  fr.  75,  au  lieu  de  81  fr.  25.  General  Mining, 
43  fr.  25. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  39  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à371'r.  25.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  69  fr.  75,  sans  changement. 

La  Lena  Goldfields  est  à  129  francs,  contre  92  fr.  25  ; 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  75  fr.,  au  lieu  de  77  fr.  75; 
Lancaster  West,  21  fr.  25.  La  Mozambique  s'échange  à 
31  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  26fr.50,  contre  25  fr.  50  ; 
May  Consolidated,  28  fr.  50,  au  lieu  de  28  francs. 
D'après  un  cùblogramme  reçu  de  Johannesburg,  le  bénéfice 
d'exploitation  réalisé  par  cette  Compagnie  pendant  l'année 
qui  a  pris  fin  le  21  décembre  dernier,  s'est  élevé  à  124.541 
livres  sterling,  au  lieu  de  123.918  liv.  st.  pendant  le  précé- 
dent exercice.  La  Modderfontein  B  est  à  70  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  41  fr.  75,  contre  41  francs, 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  61  fr.  75.  New 
Kleinfontein,  51  fr.  75. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était   à  57  fr.  25,  est  à 

58  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  210  francs,  au  lieu  de 
220  francs.  L'assemblée  générale  annuelle  ayant  eu  lieu  à 
Johannesburg  le  17  mars,  il  est  probable  que  l'on  ne  tardera 
pas  à  connaître  les  résultats  du  dernier  exercice  ainsi  que 
la  teneur  du  discours  prononcé  par  le  président.  La  Robinson 
Deep  est  à  81  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  25;  Rose  Deep 
101  fr.  50,  contre  99  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
38  fr.  75,  au  lieu  de  39  fr.  5).  Sheba,  5  fr.  25.  South  Afriea 
Gold  Trust,    82  fr.  50.    Transvaal    Consolidated  Land, 

59  francs . 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  17  francs  et 
17  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
110  francs,  au  lieu  de  109  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  96  fr.  75;  elle  était  à  98  fr.  50, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  53  fr.  75,  contre 
52  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  19  fr.  50. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  468  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  470  francs.  L'action  de  préférence  est  à  441  fr.  50, 
au  lieu  de  441  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  209  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Creissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


BATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


CTJ  2 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


o-Sf  o 


S  s -s 

c  23 

d  crî  o 


FRANCE  —  Banque  de 


1010 

1011 

1911 
«011 


1010 
1011 
1011 
1011 


1010 

1011 
ton 

1911 


1010 
101 1 
101  t 

1911 


161  J 
1010 
1011 
101 1 

1010 
1010 
1011 

1911 


14  avril. 
30  mars. 
6  avril. 
13  avril 


3.441 

3.241 
3.230 
3.223 


872 
839 
842 
840 


5.248 
5  239 
5.302 
5.262 


France 

924 
1  201 
1  078 


581 
741 

577 
573 


1.094 


529 
617 
650 
634 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


7  avril 
23  mars. 
31  mars 

7  avril 


993 
1.0*9 
939 
967 


351 
403 
386 
379 


2.166 
1.781 
2.417 
2.212 


867 
948 
843 
754 


1.4G1 
1.H3 
1.643 
1412 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


31  mars. . 
15  mars. . 
23  mars. . 
31  mars. 


64 
70 
71 
61 


11 
12 
13 
11 


186 
178 
186 
183 


100 
113 
107 

98 


175 
166 
166 
179 


137 

75 
327 
156 


79 
73 
72 
74 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


14  avril  . . 
30  mars. . . 
6  avril.  . 
13  avril  . 


856 
991 
94% 
902 


716 
695 
709 
716 


1.076 
986 
l  052 
1  03S 


733 
944 
911 

90  i 


DATES 


a  -S 


S" 


PRINCIP.  CHAPITRES 


O  3  O 


-  - 


-ïïî 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910     7  avril   

1.406 

339 

2.074 

191 

537 

58 

4 

101 1    23  mars  

1  394 

326 

2.134 

204 

662 

60 

4 

1.392 

327 

2.322 

193 

N22 

66 

4 

1.392 

326 

2  2.3 

173 

764 

67 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1010    7  avril  

115 

45 

783 

64 

623 

71 

i% 

1911   23  mars. .  . . 

163 

12 

829 

96 

618 

74 

4 

1911    3C  mars  

168 

68 

872 

80 

624 

76 

4 

1911     6  avril  

ni 

71 

839 

83 

607 

88 

4 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910     7  mars  

30 

18 

65 

109 

36 

46 

7 

1911    20  février  .  . 

34 

22 

80 

120 

41 

52 

7 

1911   27  février... 

34 

22 

79. 

117 

40 

52 

7 

34 

22 

19 

li6 

51 

52 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1910   31  mars  

108 

a 

173 

8 

42 

9 

5 

1911    31  janvier... 

102 

m 

168 

7 

44 

b 

5 

1911   28  février  ... 

101 

■ 

171 

6 

46 

5 

5 

1911   31  mars  

105 

• 

181 

8 

48 

5 

i% 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


405 

712 

! .  690 

503 

390 

136 

454 

412 

777 

1.691 

485 

378 

143 

4X 

1911     1  avril'  

412 

180 

1.693 

486 

3S3 

145 

i% 

191 1     8  avril.  . . . 

412 

713 

1.712 

488 

383 

141 

4X 

GRECE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   28  février  ... 

1 

3 

128 

148 

33 

27 

1910   31  décembre. 

1 

4 

133 

141 

42 

25 

» 

1 01 1    31  janvier  . 

1 

3 

121 
1£6 

149 

41 

82 

1911   28  février... 

1 

3 

157 

42 

20 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910 

206 

12 

390 

13 

113 

159 

5 

1911 

25  mars  

274 

61 

510 

S 

118 

144 

3X 

1911 

215 

58 

595 

1 

129 

159 

3'/, 

1911 

216 

56 

591 

8 

137 

151 

ITALIE 

—  Banque 

d'Italie 

1910 

951 

115 

1.334 

207 

420 

11 

1  5 

1911 

28  février  . . 

9S0 

94 

1  426 

198 

513 

95 

1911 

980 

95 

1  399 

192 

49? 

89 

1911 

20  mars  ..  . 

919 

91 

1.385 

194 

486 

88 

1  5 

ITALIE  - 

-  Banque  de  Naples 

1910 

28  février  . . . 

198 

16 

369 

84 

132 

26 

5 

1911 

10  février  .. 

26  î 

16 

383 

82 

154 

29 

191 1 

20  février  . . . 

205 

16 

319 

81 

155 

28 

5 

1911 

28  février . . . 

205 

16 

380 

82 

158 

30 

5 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


5  février  . . . 
10  décembre. 
7  janvier  . . 
4  février  . . 


112 
134 
124 
116 


21 
20 
20 
20 


164 
186 
18! 
165 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


5  février... 
10  décembre. 
7  janvier. . . 
i  février 


83 
99 
92 
92 


11 
10 
10 
10 


113 
202 
189 
186 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


19  1  0   28  février... 

56 

4 

91 

38 

53 

14 

1811    1!!  février  . . . 

41 

5 

S2 

45 

76 

13 

1911   20  février.. 

41 

5 

91 

46 

71 

43 

1911   28  février . . . 

41 

5 

93 

45 

72 

13 

d'Ecosse 

1910  28  février  . . 

42 

102 

10 

63 

1 

» 

» 

» 

1910   31  décembre. 

48 

118 

11 

69 

1 

m 

» 

» 

1911   31  janvier... 

48 

» 

101 

13 

65 

2 

» 

» 

» 

i  11    28  février  ... 

48 

» 

109 

13 

66 

ï 

> 

» 

» 

» 

5 


4K 
4* 


» 

191  0  30  mars  ... 

.1  32 

38  1 

318 

1 

99 

55 

6 

• 

» 

1911    15  mars.  . . 

.  36 

32 

423 

11 

112 

101 

6 

■ 

■  36 

33 

425 

9 

111 

101 

6 

• 

.1  36 

33  1 

426 

10 

111 

101 

6 
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<jATES 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1010 

2  avril  .... 

91 

1 

2r"< 

» 

112 

31 

191 1 

18  mars. .... 

119 

1 

323 

» 

162 

24 

«911 

2"i  mars  

119 

1 

3;6 

161 

$Q 

1911 

1  avril  

119 

1 

329 

■ 

1 55 

23 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910     S  avril  

3  193 

224 

3  044 

561 

501 

445 

191 1    21  mars  ... 

3.321 

•197 

3.2  6 

492 

6"i7 

►  05 

4  911   29  macs  .... 

3.332 

198 

3.32U 

500 

6S5 

774 

1911     5  avril  

3  327 

196 

3.249 

4V9 

694 

714 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910  31  mars  

25 

3 

m 

11 

55 

25 

5 

1911    28  février  ... 

22 

3 

135 

14 

64 

.6 

5 

191  i    1"  mai—  

22 

3 

132 

17 

61  ' 

26 

5 

1911    31  mars.. .  . 

22 

3 

133 

16 

63 

26 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

19 

7 

4g 

1 

8 

15 

8 

191 1 

25 

52 

2 

7 

13 

7 

1911 

26 

:3 

ï 

7 

14 

1911 

26 

7 

53 

1 

7 

13 

7 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


1910  28  février.:. 

113 

S 

247 

71 

T3 

21 

1910  31  décentre. 

113 

7 

.'89 

91 

205 

1011    31  anvier... 

113 

9 

"244 

66 

168 

2? 

1911    28  février  ... 

112 

10 

260 

60 

163 

17 

4X 


4K 


SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 

avril  .. 

1  132 

16  1 

2H 

20 

110 

5 

3 

1911 

23 

mars  .. 

.  154 

16 

234 

30 

98 

5 

•i% 

1911 

31 

■  !53 

260 

20 

113 

9 

3fc 

1911 

•  1  153 

14  I 

249 

18 

107 

8 

3% 

TOTAUX 


1910 

14  avril  

«5.6^4 

2 

947 

[20 

:«i 

lî 

670 

6 

313 

1  950 

1911 

30  mars   

13  057 

2 

9?6 

•jo 

5?6 

79» 

7 

419 

»  394 

1911 

6  avril   

12.860 

n 

91 1 

|2I 

5*8 

1  4 

563 

7 

9H0 

*  682 

1911 

13  avril  

12.826 

2 

893 

m 

196 

1  4 

434 

7 

707 

2  4  .  4 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7 

466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8 

546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8 

7"9 

1.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12. 105 

2.848 

90  86 S 

9.907 

8 

Ifi? 

t  637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8 

433 

I.8O9 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  "es  derniersuompren- 
nent  les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS   ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


8  mars 

15mars 

22mars 

39  mars 

5  avril 

12  avril 

!  47 

76 

47 

74 

47 

73 

47  75 

47 

10 

47 

71 

100 

17 

100 

22 

100 

22 

100  23 

100 

21 

100 

20 

99 

56 

99 

87 

99 

87 

99  87 

100 

06 

99 

87 

8 

45 

8 

70 

8 

60 

8  65 

8 

6f. 

« 

65 

80 

92 

80 

85 

80 

85 

80  82 

80 

83 

80 

8v 

100 

17 

100 

15 

100 

17 

100  17 

100 

15 

100 

H 

100 

05 

100 

05 

99 

72 

99  87 

99 

85 

99 

87 

22 

91 

22 

90 

22 

9j 

22  91 

2* 

91 

22 

91 

Francfort  

80 

92 

80 

85 

8C 

85 

80  82 

80 

83 

80 

82 

100 

37 

100 

42 

100 

42 

100  43 

100 

42 

100 

11 

100 

02 

99 

95 

100 

01 

100  0-.' 

99 

'i7 

99 

92 

Lisbonne..  

581 

48 

87 

584 

584  . 

585 

589 

25 

46 

25 

10 

25 

45 

25  45 

25 

40 

25 

47 

8 

25 

8 

50 

8 

10 

8  50. 

8 

50 

8 

4i 

100 

40 

100 

40 

100 

42 

100  43 

100 

42 

100 

37 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

il 

37 

41 

37 

43 

94  95 

94 

F6 

37 

39 

95 

95 

95 

11 

91 

K2 

—      (à  3  mois)... 

95 

95 

95 

01 

94  931 

94 

86 

H 

82 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

tut 

Moins 

1  Ornais 

23  m»» 

30  m  a  s 

6  avril 

13  avril 

/Amsterdam. . 

pipier  tour! 

3  % 

209  50 

209 

44 

209 

37 

209  56 

209  62 

Allemagne. . . 

4  % 

123  61' 

123 

72 

123 

75 

123  69 

123  69 

Vienne  

*  /o 

105  25 

105 

19 

105 

25 

105  3"/ 

105  4  4 

Espagne   

461  50 

461 

v5 

460 

25 

ifil  KO 
'lOl   o  ) 

461  25 

Portugal  

6  % 

517 

510 

r>10  . 

515 

St-Pétersb . . . 

*  % 

267  25 

267 

.37 

267 

37 

267  37 

267  50 

Scandinavie . 

5  % 

138  50 

13S 

50 

138 

50 

l  JO  DU 

138  50 

3  % 

25  285 

OS. 

OC 

25 

29 

25  f,95 

4  % 

99  81 

99 

75 

99 

75 

yy  o  i 

99  8 1 

Italie  

5  % 

99  56 

99 

56 

99 

56 

99  62 

99  50 

Suisse  

3  % 

99  94 

100 

100 

100  . 

100  .. 

New-YTk  

6  % 

519  50 

519 

50 

519 

50 

519  50 

519  75 

llalières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

dr  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

Argen*  itl.    (le  kil-). . . 

218  89 

89  50 

90 

90 

90  .. 

91  .. 

80  6i 

8u 

63 

80 

65 

80  6v 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51  55 

51 

5! 

51 

51 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie 

I  titre  :  916'"). . 

20  6C 

20 

Bf 

20 

60 

20  60 

20  60 

—   (nnuv.  titre: 900"") 

40  .. 

40 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de 

Suéde 

27  50 

27 

50 

27 

50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (mil reis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  ègyp.). . . . 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg  1 
Repu b.Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

ChineisbanjbaïHtaël  arg.i 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


b.  3 

^  «  a 

tu 

16mars 

23mar> 

30mars 

6  avril 

13  avi  i 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  29 

1  23 

25  22 

25  28 

25  29 

25  29 

25  29 

25  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  . 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

l  .. 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  s 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  . 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  fi7 

2  67 

2  fi7 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  . 

1  .. 

22  78 

22  90 

23  90 

22  91 

22  91 

22  91 

25  92 

25  97 

25  91 

55  91 

'.5  91 

25  97 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

9  20 

2  20 

2  28 

2  20 

1  89 

1  13 

I  13 

1  13 

1  13 

1  13 

2  84 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

9  56 

9  56 

7  47 

3  01 

3  02  l 

3  02 

3  02 

3  03 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  13  avril  1911 

100  francs 


100  francs 
?n  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  '/„ 

lîn  Allemagne   99  80 

En  Angleterre   99  88 

En  Autriche-Hongrie...  99  59 

En  Belgique   100  19 

En  Espagne   108  45 

En  Gri-ce   99  87 

En  Hollande   99  37 

En  Italie   10  i  44 

En  Portugal   108  82 

En  Roumanie   99  87 

Ed  Russie  :  99  69 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  . . 

E    Turquie  ■.  69  43 

lîn  Uyypte   99  80 

Aux  Etais- Unis   9U  73 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili                   ....  169  92 

Au  Brésil   168  38 

Aux  Indes   99  42 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   245  62 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   100  20 

—  Anglais   100  12 

—  Austro-Hongrois  100  il 

—  Belges   99  81 

—  Espagnols   92  25 

—  Grecs....   100  13 

—  Hollandais   100  63 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   100  13 

—  Russes   100  3 1 

—  Sca?idinaves....  99  82 

—  Suisses   160  . . 


—     Turcs . 


1C0  57 


Pièces  d'Egypte   100  20 

—  des  Etats-  Unit ..  100  27 

—  du  Mexique   lOl  50 

Billets  àela. Rép.  Argent.  44  .. 

du  Chili   58  85 


—     du  Brésil. 


59  38 

Pièces  des  Indes   100  58 

99  19 
40  67 


du  Japon. 
de  la  Chine. 


NUMÉRAIRE.  CHANGES  ET  METAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  13  avril  1911. 

Un  très  léger  mouvement  survenu  sur  le  marché  de  Lon- 
dres est  venu  s'ajouter  aux  autres  causes  de  hausse  de  la 
livre  sterling,  qui  progresse  encore  d'un  point.  Le  reste  de 
la  cote  est  également  orienté  vers  la  hausse  :  le  florin  des 


(1005)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


451 


Pays-Bas  gagne  6  centimes,  malgré  la  détente  qui  s'est  pro- 
duite sur  le  marché  d'Amsterdam  ;  Vienne  accentue  égale- 
ment ses  progrès,  ainsi  que  Saint-Pétersbourg.  Par  contre, 
la  devise  allemande  clôture  au  même  cours  que  jeudi  dernier. 

La  peseta  est  calme  et  ne  perd  qu'un  quart  de  point  pour 
la  semaine.  Le  milreis  portugais  est  en  reprise  de  5  points. 

A  l'exception  de  la  lire  qui  perd  les  6  centimes  gagnés 
la  semaine  dernière,  les  changes  de  l'Union  latine  sont  sta- 
tionnâmes. 

Le  dollar  est  légèrement  en  baisse  à  519  75. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


15  mars 

22  mars 

29  mars 

5  avril 

12  avril 

Valeurs  à  vue 

Yokohama  

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4  3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

I/16 

Hong-Kong  

1/9  9/16 

1/9 

7/16 

1/9 

î/2 

1/9 

7/16 

1/9 

9/16 

Shanghaï  

2/4  15/16 

2/4 

3/4 

2/4  13/16 

2/4 

3/4 

2/4  15/16 

1/i  1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

3/32 

1/4 

3/32 

Alexandrie  

97  7/16 

97 

9/16 

97 

1/2 

97 

3/16 

97 

5/16 

Valeurs  à 

99  jours  de  vue 

16  1/16 

16 

1/16 

16 

1/16 

16 

1/16 

16 

1/16 

Valparaiso  

10  25/32 

10 

3/4 

10  23/32 

10 

23/32 

10 

3/4 

Buenos-Ayre,(or) 

■   48  9/32 

48 

5/32 

48 

1/32 

48 

1/32 

48 

1/32 

Or  en  barres — 

77/9  /. 

77/9 

•  /• 

77,9 

./. 

T7/9 

77/9 

./. 

Argent  en  barres 

24  3/8 

24 

1/4 

24 

5/16 

24 

3/8 

24 

9/16 

Le  dollar  de  Singapoure,  oscillant  toujours  dans  de  très 
étroites  limites  autour  du  pair  officiel,  perd  cette  semaine 
1/32.  Le  yen  est  sans  changement  ;  les  changes  chinois,  sous 
l'influence  du  raffermissement  du  métal  blanc,  s'élèvent  de 
1/8  à  Hong-Kong  et  de  3/16  à  Shanghaï. 

Aucune  variation  à  noter  sur  la  devise  indienne.  La  Ban- 
que du  Bengale  a  abaissé,  le  30  mars,  son  taux  d'escompte 
de  8  à  7  0/0.  Le  Conseil  de  l'Inde  continue  à  offrir  chaque 
mercredi  100  lakhs  de  traites  et  transferts  télégraphiques 
par  l'entremise  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  semaine 
dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  1.019.937  roupies  ayant 
produit  68.472  liv.  st.  Pour  l'ensemble  de  l'année  financière 
ayant  pris  fin  le  1er  avril,  le  total  des  émissions  s'est  élevé 
à  364.a51.409  roupies,  contre  386.306.214  roupies  pour  l'exer- 
cice 1909-1910.  . 

La  devise  égyptienne  est  en  reprise  de  1/8  et  les  prélève- 
ments d'or  à  Londres  dans  la  direction  d'Alexandrie  n'ont 
pas  persisté. 

Parmi  les  changes  de  l'Amérique  du  Sud,  le  peso  chilien 
est  stabilisé  pour  le  moment.  Buenos-Ayres  reste  à  un  niveau 
élevé,  la  mauvaise  récolte  de  l'Argentine  ne  lui  procurant 
pas  son  contingent  normal  de  créances  sur  l'Europe.  Le 
milreis  brésilien  est  stationnaire,  mais  ne  se  maintient  qu'aux 
dépens  de  la  Caisse  de  conversion,  dont  l'encaisse-or  a  fléchi 
dans  ces  derniers  mois  de  500  millions  à  440millions  environ, 
malgré  les  emprunts  continuels  auxquels  se  livre  le  Brésil 
sur  les  marchés  européens. 

Le  calme  continue  à  régner  sur  le  marché  de  l'or  en  barres 
à  Londres,  et  le  cours  se  maintient  au  pair.  Celui  des  mon- 
naies étrangères  est  également  immobile. 

Sur  le  marché  libre,  les  mouvements  d'or  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
30  mars  au  6  avril  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£  598.000 

Inde   110.000 

Brésil   12.500 

Indes  occidentales.  10.500 

Total.  ..  .  731.000 


Sorties 


Inde 


218.000 


Total   218.000 


L'argent-métal  est  en  hausse  de  3/16;  on  agile  la  question 
des  achats  que  pourra  avoir  à  faire  le  gouvernement  chinois 
s'il  accomplit  la  réforme  monétaire  dont  on  parle;  il  ne  faut 
pas  oublier  que  des  stocks  très  importants  sont  déjà  accu- 
mulés à  Shanghaï,  ce  qui  restreindra  certainement  l'influence 
au  moins  immédiate,  de  la  réforme  sur  la  situation  du 
marché. 


Pour  la  semaine  du  30  mars  au  6  avril,  le  total  des  expor- 
tations de  métal  blanc  en  Orient  s'est  élevé  à  315.900  liv.  st., 
entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 
le  1"  janvier,  à  3.427.000  liv.  st.,  contre  2.647.800  liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompte  bon  Banqut 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


10  mars 

23  mars 

30  mars 

6  avril 

13  avril 

2  1/4 

3  7/10 
3  3/8 

2  1/4 

3  13/32 
3  1/2 

2  1/4 

2  3/16 

3  1/2 

2  1/8 
2  3/8 
2  7/8 

2  ./. 
2  5,8 
2  7/8 

3  1/2 

3  12 

3  1/2 

3  1,2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  dEMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  une  dimi- 
nution de  7.189.000  francs.  Il  est  sorti  par  les  guichets 
5.275.CO0  francs  à  Paris  et  5.817.000  francs  en  province  ;  les 
entrées  de  matières  ont  été  de  4.576.000  francs  et  les  sorties 
de  673.000  francs. 

Le  stock  d'argent  décroit  de  1.791.000  francs.  La  circu- 
lation a  relevé  799.000  francs  à  Paris  et  versé  408.000  francs 
dans  les  succursales.  Il  a  été  envoyé  1  million  en  Belgique 
et  400.000  francs  à  Madagascar. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  40  millions,  les 
comptes  courants  privés  de  4  millions;  les  avances  de 
16  millions  ;  le  portefeuille  augmente  de  16  millions  et  le 
compte  du  Trésor  de  19  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  28  millions  d'or  et 
255  millions  de  billets,  et  sorti  7  millions  d'argent  ;  les 
comptes  courants  diminuent  de  91  millions,  le  portefeuille 
de  231  millions,  les  avances  de  171  millions.  Le  portefeuille 
de  bons  du  Trésor  est  de  28  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  prendre  fin  : 

Entrées  Sorties 

Barres                  £   533.000   France  £  217.000 

Afrique  du  Sud   33.000 

Java   15.000 

Gibraltar   12.000 

  Excéd.  des  entrées..  256.000 

Total               533.000          Total   533.000 

Les  prélèvements  de  la  circulation  intérieure,  à  l'approche 
des  fêtes  de  Pâques,  réduisent  l'encaisse  de  46  millions  ;  la 
circulation  s'accroit  de  7  millions,  les  comptes  courants 
publics  de  48  millions.  Les  comptes  courants  privés  dimi- 
nuent de  14  millions  et  le  portefeuille  de  7  millions.  La  pro- 
portion de  la  réserve  aux  engagements  est  de  43  55  0/0. 

Après  la  chute  de  l'échéance  trimestrielle,  la  circulation  de 
la  Banque  d' Autriche-Hongrie  fléchit  de  49  millions,  le  por- 
tefeuille de  58  millions,  les  comptes  courants  de  20  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  :i  millions  d'or, 

3  millions  d'argent  et  83  millions  de  billets;  les  comptes  cou- 
rants particuliers  ont  versé  3  millions  et  le  Trésor  19  mil- 
lions; le  portefeuille  perd  17  millions,  dont  4  pour  le  papier 
sur  l'étranger;  les  avances  progressent  de  12  millions. 

La  Banque  d'Espagne  a  livré  à  la  circulation  7  millions 
d'argent  et  19  millions  de  billets  :  les  avances  diminuent  de 

4  millions. 

Un  accroissement  de  8  millions  dans  le  portefeuille  com- 
mercial de  la  Banque  Néerlandaise  est  compensé  par  une 
égale  diminution  dans  les  avances. 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  fléchit  de  li  millions 
et  le  portefeuille  de  6  millions;  le  Trésor  a  prélevé  ô  millions. 

Il  est  entré  à  ]a.Banque  de  Russie  5  millions  d'or,  2  mil- 
lions d'argent  et  29  millions  de  billets  ;  les  avances  fléchis- 
sent de  60  millions,  les  besoins  do  crédit  diminuant  à  mesure 
que  s'avance  la  consommation  de  la  dernière  récolte. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  décroit  de 
11  millions,  son  portefeuille  de  6  millions. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


(En  dollars) 

Exportations 

Importations 

Or 

Du  19  au 

Depuis  le 

Du  19  au 

Depuis  le 

25  mars 

lor  janv.ll 

25  mars 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

» 

18.350 

m 

» 

386.000 

431.641 

Allemagne  

» 

3.500 

» 

Autres  pays .... 

3.200 

1.223.095 

113.060 

2.208.904 

Totaux  1911.. 

3.200 

1.226.595 

499.060 

2.658.895 

  1910 

1.002.000 

7.433.318 

104.036 

2.963.014 

—     1909! '. 

9.603.250 

37.316.730 

623.067 

3.908.652 

Argent 

Grande-Bretagne 

1.023.07-1 

10.5*02.288 

» 

115.006 

62.700 

800.000 

5.354 

» 

16.493 

4.141 

Autres  pays  

764 

57.134 

149*317 

1.564.016 

Totaux  1911.. 

1.076.538 

11.375.915 

149.317 

1.688.517 

—  1910.. 

989.656 

10.280.217 

72.859 

904.993 

—  1909.. 

902.529 

11.139.786 

199.876 

1.140.628 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  9  avril 

247.0 

65.8 

48.4 

1226.0 

1.6 

1242  2 

6.5 

1911  25  mars 

304.9 

74.1 

46.5 

1390.1 

1.6 

1352.1 

31.0 

1911 1"  avril 

301.9 

75.7 

45.7 

1391.0 

1.6 

1353.8 

29.4 

1911   8  avril 

298.7 

74.1 

46.1 

1383.6 

1.6 

1351.5 

26.5 

Le  resserrement  habituel  du  mois  d'avril  exerce  son 
influence  sur  le  bilan  des  Banques  Associées  de  New-York, 
qui  reste  néanmoins  beaucoup  plus  au  large  que  l'année 

dernière. 


Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31  janv. 
1911 

Encaisse  :  — 

Or   1121.7 

Argent   517.0 

Total  de  l'encaisse.  ..  .  .  1.638.7 

Circulation  :  i 

Greenbacks  et  autres  billets   3.45.1 

Certificats  d'or   901.4 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890    472.7 

Total  de  la  circulation   1-719.2 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.  46.7 
Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.  38.8 

Total  de  l'encaisse  disponible   85.5 


28  fév. 
1911 

1.136.8 
518.1 

1.654.9 


347.9 
909.6 

475.6 

1.733.1 

46.7 
38.8 

85.5 


Le  Trésor  des  Etats-Unis  a  encore  accru  son  stock  d'or; 
le  montant  de  son  encaisse  disponible  reste  stationnaire. 
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La  Consommation  industrielle  des  métaux  précieux 
en  France 

D'après  les  statistiques  contenues  dans  le  dernier  rapport 
de  l'Administration  des  Monnaies  e>.  Médailles,  la  consom- 
mation annuelle  de  l'or  en  France  ressort,  pour  la  période 
1900-1909,  à  28.000  kilogrammes  de  métal  fin  (environ  96  mil- 
lions de  francs). 


En  voici  le  détail,  pour  ces  dix  années  : 

Consommation  industrielle  de  l'or  en  France, 
de  1900  à  1909 
Or  Or      Or  fin  en 

employé    fin  pour  lamelles 
parla  labijouterie  pour  la 
Monnaie      et  les  por- 
pour  la    monteurs  celaine  Dorure 
fabri-  de         et  la  au 


cation  des 

boîtes  de 

dorure 

mer- 

Années 

médailles 

montre"  galvaniqu" 

cure 

Bijouterie 

(916  mil- 

(1.000 mil- 

(1.000 • 

(985 

(750  mil- 

lièmes) 

lièmes) 

(millièm")(milm 

")  (lièmes) 

(En  kilogrammes) 

1900.... 

118 

22.500 

780 

61 

3.900 

1901.... 

106 

24.000 

700 

40 

3.600 

1902.... 

110 

21.000 

700 

40 

3.750 

1903.... 

97 

21.000 

710 

37 

3.975 

1904.... 

82 

24.000 

770 

33 

3.980 

1905.... 

87 

24.000 

800 

33 

3.900 

1906.... 

80 

24.000 

900 

419 

3.600 

1907.... 

92 

26.500 

1.119 

46 

5.400 

1908. . . . 

91 

24.500 

950 

35 

5.100 

1909. . . . 

94 

30.700 

975 

36 

5.375 

En  ce  qui  concerne  l'argent,  la  consommation  annuelle 
s'établit,  pour  la  même  période  1900-1909,  à  environ  280. 0001 
kilogrammes.  Voici  comment  elle  se  répartit  : 

Consommation  industrielle  de  l'argent  en  France, 
de  1900  à  1909 
Argent  Argent 
employé  fin  en 

parla  lamel'"  Nitrate 
Monnaie  pr  la  d'argent  : 

pour  la  porcel"  2/3  argent" 

fabricat0"    et   Argent  Argent  Ai'gent  drs 

des  l'argent'"  au       com-     au     glaces  Tréfi- 
Années    méd""    galve  1er  titre  posé  2e titre l/3photie  lerie 


(950 
mill"i 


(998 
mill") 


(950 
mill*8) 


(850 
mill») 


(800 
mill") 


(635  (500 
mill")  mill") 


(En  milliers  de  kilogrammes) 


1900.... 

4.9 

42.0 

109.5 

27.0 

48.0 

35.2 

22.5 

1901.... 

4.6 

46.5 

94.5 

30.0 

48.0 

37.5 

25.5 

1902.... 

4.7 

57.0 

96.0 

36.0 

45.0 

39.0 

34.5 

1903. . . . 

4.7 

60.0 

99.0 

34.5 

51.0 

45.0 

33.0 

1904.... 

3.7 

60.0 

96.0 

31.5 

44  0 

48.0 

33.0 

1905.... 

2.9 

57.0 

91.5 

30.0 

45.0 

44.0 

30.0 

1906  ... 

3.8 

70.5 

90.0 

28.0 

49.0 

55.0 

34.0 

1907.... 

3.4 

72.3 

99.0 

33.2 

61.9 

60:8 

37.0 

1908.... 

3.6 

130.5 

97.5 

53.0 

60.0 

60.0 

1909.... 

3.6 

119.6 

102.5 

50.3 

59.4 

65.2 

Il  convient  de  faire  observer  que  les  chiffres  indiqués  par 
ces  tableaux  ne  sont  d'ailleurs  qu'approximatifs,  car  ils  doi- 
vent certainement  recéler  des  omissions. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne mars  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 

1903  

1904  

1905  


1878-1887    79 

1888-1897    67 

1890-1899   66 

1900-1909    73 


1883. 
1896, 
1900. 
1901. 
1902. 


82 
61 
75 
70 
69 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


69 
70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 


Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 


1895  Février   60.0 

1896  Juillet   59.2 

1900  -    76.2 

1901  Décembre...  68.4 

1907  Mai   82.4 

1909  Février   71.9 

—  Mai   75 . 4 

—  Juin   71.1 


1910  Mars   79.1 

—   Avril   78.5 


Mai. 

Juin  

Juillet  

Août  , 

Septembre  , 
Octobre  


78.2 
76  9 
78.1 
78.2 
77.6 
77.2' 
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75.2 

1910  Novembre.. 

77.8 

—   Septembre. . 

74.7 

—  Décembre . . 

77.9 

—  Novembre.. 

75.5 

78.5 

—   Décembre  . . 

76.3 

78.6 

1910  Janvier  .... 

77.1 

78.9 

—  Février  

78.1 

L'index-number  se  retrouve  ainsi  à  un  niveau  un  peu  plus 
élevé  qu'en  février,  principalement  en  ce  qui  concerne  les  pro- 
duits alimentaires,  parmi  lesquels  on  observe  notamment  la 
hausse  des  pommes  de  terre,  du  riz  et  du  sucre. 

Aucun  changement  à  signaler  pour  les  matières  premières, 
dans  leur  ensemble.  Le  fer  reste  faible  et  les  prix  enregistrent 
un  nouveau  fléchissement,  s'inscrivant  à  la  lin  de  mars  en 
recul  de  5  0/0  environ  sur  le  niveau  de  décembre  dernier.  Le 
cuivre  est  également  très  calme,  mais  l'étain  demeure  à  un 
niveau  élevé.  Le  coton  et  le  lin  se  retrouvent  sans  modifica- 
tion, mais  la  laine  et  le  jute  sont  à  des  prix  plus  hauts.  Le 
suif,  l'huile  de  palme  et  la  graine  de  lin  sont  un  peu  plus  bas. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 


1878-  1890-  1901-  1896 
1887   1899  1910  Juill. 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 

mentair"   84     68      70  60.0 
Mat.  pre- 
mières..   76     64      76  58.6 


1910  1911 
Dec.  Janv. 


1911  1911 

Févr.  Mars 


71.3  71.4  72.0 
82.8  .83.7  83.5 


72.6 
83.5 


Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 


Moyenne  1890-1899  

—  1901-1910  

—  1893   

—  1902   

—  1908   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902.. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907   

—  Décembre  1908  

—  Novembre  1909  

—  Décembre  1909   

—  Février  1910  

—  Avril  1910  

—  Mai  1910  

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  


34d. ./. 
26  3/8 
35  5/8 
24  1/16 
24  3/8 

23  11/16 
21  11/16 
32  5/16 

24  7/8 

23  3/16 

25  3/8 

24  1/4 

23  5/16 

24  15/16 
24  5/8 
24  11/16 
24  5/8 

24  5/16 
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Europe.  —  France.  L'approche  de  la  liquidation 
de  quinzaine  n'a  pas  exercé  d'influence  sur  le  Marché 
qui  est  resté  peu  animé,  en  raison  des  chômages  de 
Pâques.  Les  incidents  qui  se  sont  déroulés  en  Cham- 
pagne n'ont  pas  particulièrement  attiré  l'attention,  et 
nos  Fonds  Nationaux  se  retrouvent  sans  changements 
appréciables. 

Les  Chemins  Français  sont  plus  faibles.  Quant  aux 
règlements  qui  vont  avoir  lieu,  ils  paraissent  devoir 
s'effectuer  avec  des  taux  de  reports  peu  élevés.  Au 
reste,  les  positions  en  suspens  sont  peu  importantes. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  est  peu  animée. 
Les  valeurs  industrielles  restent  assez  soutenues,  mais 
les  fonds  allemands  sont  déprimés. 

Au  marché  monétaire  la  tension  continue,  quoiqu'on 
ait  déjà  des  indices  d'allégement. 

L'augmentation  des  affaires  des  chambres  de  com- 


pensation prouve  que  les  paiements  par  virement  sont 
toujours  plus  en  faveur  en  Allemagne. 

La  situation  de  la  grande  industrie  reste  satisfai- 
sante. 

Angleterre.  —  La  discussion  du  Parliament  bill  se 
poursuit  péniblement. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  accuse 
une  sérieuse  diminution  de  l'encaisse  métallique. 

Dans  les  trois  premiers  mois  de  191  lies  importations 
se  sont  élevées  à  114.248. COO  liv.  st.,  contre  100.887.000 
dans  la  même  période  de  1910;  les  exportations  ont  été 
de  142.058.000  liv.  st.,  contre  12V.602.000. 

Le  Stock  Exchange  est  très  calme. 

Belgique.  —  Les  impôts  directs  recouvrés,  en  1910, 
se  sont  élevés  à  60.488.000  fr.,  contre  58.882.000  fr.  en 
1909. 

Espagne.  —  Le  projet  de  remboursement  de  la  dette 
extérieure  approuvé  par  la  Chambre  est  actuellement 
au  Sénat. 

La  Bourse  de  Madrid  est  bien  disposée;  elle  reste 
active  et  ferme. 

Le  recensement  de  1910  accuse  une  population  de 
19.860.295  habitants. 

Italie.  —  Le  ministère  Giolitti  a  obtenu  un  vote  de 
confiance  de  la  Chambre  :  sa  majorité  a  été  de  240 
voix.  Il  a  fait  de  l'introduction  du  suffrage  universel 
la  base  de  sa  politique. 

La  Banque  d'Italie  a  réalisé,  en  1910,  un  bénéfice  net 
de  18.052.341  lire,  supérieur  d'environ  2  millions  de 
lire  à  celui  de  1909.  En  1910,  le  taux  moyen  de  l'es- 
compte officiel  a  été  4,61 0,0  contre  4,54  0/0  en  1909. 

Serbie.  —  En  1909,  les  recettes  budgétaires  se  sont 
élevées  à  105.130.472  fr.  contre  95.213.792  fr.  en  1908  ; 
les  dépenses  ont  été  de  103.082.455  fr.  contre  95  mil- 
lions 29.350  francs. 

Amérique,  —  Brésil.  La  situation  financière  de 
l'Etat  de  Rio  de  Janeiro  est  stationnaire,  par  suite  de 
la  diminution  de  la  production  du  café.  Les  recettes 
publiques  de  1909  ont  été  de  6.814  contos  contre  7.279 
en  1909. 

Etats-Unis.  —  La  situation  monétaire  demeure  sans 
variation. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  satisfai- 
santes. 

Du  côté  industriel,  les  nouvelles  sont  bonnes  aussi. 

Mexique. —  Dans  les  six  premiers  mois  de  l'année 
fiscale  1910-1911,  les  importations  se  sont  élevées  à 
105.950.227  piastres,  contre  86.671.920  dans  la  même 
période  de  1909-1910;  les  exportations  à  139.851.609, 
contre  132.260.130.  Dans  les  exportations,  les  métaux 
précieux  figurent  pour  68.316.521  piastres,  contre 
60.733.267  piastres. 

Paraguay.  —  Au  1er  janvier  1910,  la  Dette  extérieure 
du  Paraguay  était  de  813.550  liv.  st. 

San  Salvador.  —  Le  budget  de  1910-1911  fixe  les  re- 
cettes à  10.319.782  pesos  argent  et  les  dépenses  à 
10.371.869. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  En  1910,  on  comptait  aux 
Indes  645.900  broches  travaillant  le  jute,  contre  88.000 
en  1884. 

Le  développement  de  cette  industrie  a  été  considé- 
rable et  continue  encore. 
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FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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La  Politique.  —  Débat  sur  la  politique  extérieure. 

Le  débat  qui  s'est  déroulé  la  semaine  dernière  au 
Sénat,  pendant  les  séances  de  jeudi  et  de  vendredi,  a 
été  commenté  par  toute  la  presse  européenne. 

On  se  souvient  que  M.  (iaudin  de  Villaine  interpel- 
lait le  gouvernement  sur  «  sa  politique  extérieure  et 
l'état  des  relations  diplomatiques  ».  L'interpellateur 
et  M.  de  Lamarzelle  ont  reproché  au  gouvernement 
sa  stérilité  diplomatique  ù  propos  de  l'entrevue  de 
Potsdam.  M.  Ribot,  et  M.  Cruppi,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  ont  répondu  aux  deux  sénateurs  de  la 
droite.  Avec  ces  deux  maîtres  de  la  parole,  le  débat  a 
repris  son  véritable  caractère  et  toute  son  ampleur. 

M.  Ribot,  qui  a  signé  l'alliance  franco-russe,  s'est 
exprimé  avec  une  clarté  qui  a  produit  une  profonde 
impression  sur  l'assemblée;  il  a  montré  la  fidélité  de 
notre  alliée  depuis  1891  et  celle  de  l'Angleterre  depuis 
ces  sept  dernières  années.  Jugeant  la  crise  orientale 
de  1908,  il  a  dit  que  ce  qui  avait  manqué,  ce  nest  pas 
la  confiance  réciproque,  ce  n'est  pas  le  désir  de  mar- 
cher en  commun  :  ce  sont  les  conversations,  les  en- 
tentes préparées. 

Au  sujet  de  l'entrevue  de  Potsdam,  qui  est  un  fait 
plus  récent,  M.  Ribot  a  encore  regretté  «  l'absence  de 
conversations  suffisantes  entre  les  cabinets  ».  Témoin 
l'affaire  du  Ragdad. 

En  ce  qui  concerne  le  Maroc,  M.  Ribot  s'est  montré 
partisan  de  la  politique  de  collaboration  avec  le  sultan 
telle  que  l'a  définie  M-  Cruppi  à  la  Chambre. 

Après  avoir  jeté  un  jugement  d'ensemble  sur  notre 
politique  générale  ;  après  avoir  reconnu  qu'il  y  avait 
«  un  certain  flottement  »,  M.  Ribot  a  parlé  de  la  limi- 
tation des  armements  ;  il  a  dit  :  «  Pour  que  les  nations 
renonçassent  à  être  juges  des  griefs  qui  touchent  à 
leur  honneur  ou  à  leur  vitalité  et  s'en  remissent  à  des 
arbitrages,  il  faudrait  que  bien  des  injustices,  qui  ont 
été  commises  dans  le  passé  et  qui  ne  provoquaient  que 
des  plaintes  silencieuses,  eussent  été  d'abord  réglées.  » 
Tout  le  discours  de  M.  Ribot  serait  à  citer.  Sa  conclu- 
sion est  qu'il  faut  laisser  la  question  d'arbitrage  de 


côté,  parce  que  personne  n'aurait  la  force  de  l'imposer. 
Ce  qu'il  nous  faut,  c'est  nous  confier  «  à  notre  armée,  à 
notre  force,  à  notre  alliance  ».  • 

M.  Cruppi  a  été,  lui  aussi,  sobre  et  clair.  Dans  un 
langage  mesuré,  plein  de  tact,  il  a  exposé  la  situation 
diplomatique  et  la  politique  de  l'avenir,  puis  il  s'est 
expliqué  sur  l'alliance  franco-russe.  R  a  déclaré  que 
l'œuvre  à  laquelle  ont  collaboré  MM.  Ribot  et  de  Frev- 
cinet  restait  «  debout  et  absolument  intacte  »,  de  même 
que  «  l'amitié  de  la  Crande-Rretagne  est  et  restera 
l'une  des  bases  fondamentales  de  notre  politique  exté- 
rieure ». 

Passant  aux  événements  du  Maroc,  sur  lesquels  il 
s'est  particulièrement  appesanti,  le  ministre  des  Af- 
faires étrangères  a  confirmé  ce  qu'il  avait  déjà  dit  sur 
la  question  et  il  a  précisé  le  rôle  attribué  à  nos  ins- 
tructeurs. Ses  paroles  ont  rallié  autour  du  cabinet  une- 
majorité  de  23?  voix,  exprimant  la  confiance  du  Sénat 
en  la  prudence  et  en  la  fermeté  du  Gouvernement 
«  pour  pratiquer  une  politique  conforme  à  nos  allian- 
ces, à  nos  amitiés  et  à  nos  intérêts». 


vw  Dans  sa  séance  du  jeudi  6  avril,  le  Sénat  a  adopté  le 
projet  de  loi  ayant  pour  objet  de  rendre  applicable  dans  les 
colonies  françaises  la'.loi  du  8  février  1902  portant  modification 
de  la  loi  du  15  juin  1872  sur  les  titres  au  porteur. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  6  avril,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  générale  du  budget  des  Colonies  (sub- 
vention au  budget  local  de  l'Afrique  Equatoriale  française). 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  les  cha- 
pitres relatifs  à  la  Réunion.  La  suite  de  l'ordre  du  jour  a 
appelé  la  discussion  des  chapitres  réservés  des  différents 
ministères.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une 
autre  séance. 

vw  Dans  sa  séance  du  vendredi  7  avril,  le  Sénat  a 
discuté  l'interpellation  de  M.  Gaudin  de  Villaine  sur  la 
politique  extérieure  du  gouvernement.  Ont  été  entendus  : 
MM.  Cruppi,  ministre  des  Affaires  étrangères;  de  Lamar- 
zelle, Ribot  et  Delahayc.  Un  ordre  du  jour  motivé  a  été  adopté 
par  237  voix  contre  25,  sur  262  votants. 

w  Dans  sa  première  séance  du  7  avril,  la  Chambre  a 
poursuivi  la  discussion  du  budget  (chapitres  réservés). 

Au  cours  de  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté,  à 
la  majorité  de  344  voix  contre  157,  sur  501  votants,  l'en- 
semble du  projet  de  loi  autorisant  la  mise  en  chantier  de 
bâtiments  dans  le  courant  de  l'année  1011. 

vw  Dans  ses  deux  séances  du  8  avril,  la  Chambre  a 
poursuivi  la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

vw  Les  maires  des  villes  de  plus  de  cent  mille  habitants 
se  sont  réunis  lundi  au  ministère  du  Travail  sous  la  prési- 
dence de  M.  Paul-Boncour,  afin  d'examiner  les  difficultés 
que  soulève  l'application  prochaine  de  la  loi  sur  les  retraites 
ouvrières. 

vw  Le  Journal  officiel  du  10  avril  a  publié  le  rapport 
au  président  du  conseil  sur  les  résultats  de  l'enquête  relative 
aux  familles  nombreuses. 

vw  Dans  ses  séances  du  lundi  10  avril,  la  Chambre  a 
poursuivi  la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

vw  Samedi  dernier  est  mort  le  comte  1.  de  Camondo, 
décédé  subitement  en  son  domicile,  82,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  à  l'âge  de  soixante-deux  ans. 

M.  de  Camondo  était  administrateur  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas  et  de  nombreuses  Sociétés  financières. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  11  avril,  le  Sénat  a  entendu 
M.  Rambourgt  développer  son  interpellation  sur  la  délimi- 
tation de  la  Champagne  viticole.  L'ensemble  de  l'ordre  du 
jour  suivant  a  été  adopté  : 

«  Le  Sénat,  confiant  dans  le  Gouvernement  pour  soumettre 
le  plus  tôt  possible  au  Parlement  un  projet  de  loi  qui  assure 
la  répression  de  la  fraude,  sans  maintenir  des  délimitations 
territoriales  qui  peuvent  provoquer  des  divisions  entre  Fran- 
çais, passe  ù  l'ordre  du  jour.  » 

vw  Dans  ses  séances  du  11  avril,  la  Chambre  a  repris 
la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

vw  Des  événements  d'une  exceptionnelle  gravité  se  sont 
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produits  ces  jours  derniers  eu  Champagne,  toujours  à  propos 
des  délimitations;  et  ils  se  sont  encore  accentués  à  la  suite 
du  vote  du  Sénat.  Des  caves  ont  été  saccagées,  des  maisons 
ont  été  détruites  par  le  feu  ou  pillées.  Ces  événements  ont  eu 
leur  écho  à  la  Chambrée  mercredi.  Après  un  débat  qui  a 
occupé  tout  l'après-midi,  l'ordre  du  jour  suivant  de  M.  Dali- 
mier,  accepté  par  le  gouvernement,  a  été  voté  :  «  La  Cham- 
bre, résolue  à  poursuivre  dans  le  calme  la  solution  des  di  fi- 
cultés  soulevées  par  les  délimitations,  fait  appel  à  la  confiance 
et  à  la  raison  des  populations  intéressées  ;  confiante  dans  le 
gouvernement,,  elle  approuve  ses  déclarations,  et,  repoussant 
toute  addition,  passe  à  l'ordre  du  jour  ». 

La  première  partie  de  l'ordre  du  jour  a  été  approuvée  par 
542  voix  contre  7  ;  la  seconde  partie,  comportant  la  confiance, 
a  été  adoptée  par  323  voix  contre  97  ;  la  troisième  partie, 
relative  aux  déclarations,  a  été  votée  par  3.J8  voix  contre  138. 
Enlin  l'ensemble  de  l'ordre  du  jour  a  été  voté  à  main  levée. 

Dans  sa  séance  du  matin,  la  Chambre  avait  continué  la 
discussion  de  la  loi  de  finances. 

vw  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  se  sont  réunis 
exceptionnellement  mercredi  à  H  h.  1/2  du  soir  en  conseil  de 
cabinet,  soms  la  présidence  de  M.  Monis,  président  du  conseil 

Le  conseil  était  motivé  par  les  graves  événements  qui  se 
sont  déroulés  dans  la  Marne. 

Le  conseil  a  décidé  de  mettre  à  la  disposition  du  préfet  de 
la  Marne  toutes  les  troupes  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour 
que  l'ordre  soit  rétabli  sans  retard  dans  toute  la  région. 

Le  préfet  de  la  Marne  a  à  sa  disposition  actuellement  huit 
régiments  de  cavalerie  et  trois  régiments  d'infanterie. 

De  plus,  ordre  a  été  donné  à  quatre  nouveaux  régiments  de 
cavalerie  et  à  un  régiment  d'infanterie  de  rejoindre  d'urgence 
Epernay . 

Dans  la  nuit  de  mercredi  à  jeudi  sont  partis  deux  régiments 
d'infanterie  pour  la  même  destination. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'INDUSTRIE  EUROPÉENNE 

Pendant  les  dix  dernières  Années"' 


VI.  La  Laine 

D'après  les  chiffres  établis  par  la  Commission 
permanente  des  valeurs  en  douane,  la  production 
universelle  de  la  laine  en  1908  est  estimée  à 
10.396  350  quintaux,  dont  2.509.620  quintaux 
ont  été  produits  par  les  troupeaux  européens, 
1.463  190  quintaux  par  ceux  de  l'Amérique  du 
Nord,  tandis  que  6.423.540  quintaux  ont  été 
fournis  par  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  la 
République  Argentine,  l'Uruguay,  Le  Gap  et  les 
autres  pays  extra-européens. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  de 
la  production  pour  les  deux  dernières  années 
connues  : 


Production  universelle  de  la  laine  en  1907  et  1908 


Pays 

1907 

1908 

(En  quintaux  métriques) 

593.430 

6U7.020 

France  

430.000 

430. 0U0 

Europe  continent-  (France 

1.472.600 

1.472.G0O 

1.408.830 

1.463.190 

3.565.110 

3.103.050 

489.240 

457  530 

2.083.800 

2.088.330 

1.137.030 

774.630 

11.180.040 

10.396.350 

La  diminution  considérable  de  l'effectif  des 
troupeaux  de  moutons  de  l'Australie  et  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  qui  s'était  produite  durant  ces  der- 
nières années,  avait  provoqué  quelque  appréhension 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  997,  999  et  1002 


relativement  à  l'industrie  lainière.  Mais  le  trou- 
peau australien  qui,  par  suite  des  épizooties  et 
des  sécheresses  continues,  était  tombé  do  105  mil- 
lions à  54  millions  de  têtes,  est  en  bonne  voie  de 
reconstitution  :  en  1908,  il  comptait  87  millions  et 
demi  de  têtes.  La  production  de  la  laine  est  égale- 
ment en  progrès  au  Cap,  dans  la  République 
Argentine  et  dans  l'Uruguay. 

La  laine  mise  à  la  disposition  de  l'industrie 
s'est  répartie  comme  suit  en  1908  :  Angleterre, 
2.374.000  quintaux  ;  Europe  continentale,  5.921.000 
quintaux;  Amérique  du  Nord,  2. 102. 00O  quintaux. 

La  part  de  la  France  s'est  élevée  à  $.294.746 
quintaux,  dont  430. 000  quintaux  représentant  la 
production  indigène,  et  1.864.746  quintaux  les 
importations  nettes,  après  déduction  de  325.384 
quintaux  exportés  par  le  commerce  français.  La 
con>ommation  moyenne  par  habitant  ressort  ainsi 
à  5  k.  8. 

La  consommation  de  la  laine  en  masse  en 
France  fut  évaluée,  en  1898,  à  2.617.480  quintaux, 
soit  une  consommation  moyenne  de  6  k.  7  par 
habitant.  Sur  ce  chiffre,  les  importations  avaient 
fourni  la  plus  grosse  part  avec  2.481.640  quintaux; 
les  exportations  atteignirent  elles-mêmes  279.730 
quintaux,  laissant  2.201.910  quintaux  d'importa- 
tions nettes,  auxquels  vinrent  se  joindre  les 
415.570  quintaux  représentant  la  production  indi- 
gène . 

VII.  La  Soie 

La  production  universelle  de  la  soie  a  augmenté 
très  sensiblement  durant  les  dernières  décades, 
puisque,  en  l'espace  de  trente  ans,  l'accroissement 
a  atteint  250  0/0.  Elle  était  en  effet  de  9  millions  de 
kilogrammes  environ  en  1876,  alors  qu'elle  s'est 
élévée,  pendant  les  trois  dernières  années,  à  une 
moyenne  annuelle  de  22. 182.000  kilogrammes. 

En  ce  qui  concerne  l'Europe,  la  production  est 
passée  de  2.475.000  kilogrammes  (moyenne  de 
187(1  1880)  ù  5.730  000  kilogrammes  (moyenne  de 
1906-1908).  Pour  l'Extrême-Orient,  les'  chiffres 
sont  respectivement,  pour  les  mêmes  périodes  : 
5.740.000  kilogrammes  et  13.672.000  kilogrammes. 

Si  l'on  envisage  la  production  universelle  de  la 
soie  pendant  les  dix  dernières  années,  on  arrive 
au  tableau  comparatif  suivant  : 

Production  universelle  de  la  Soie  en  1898  et  en  1908 


Différences 

1898 

1908 

en  190S 

Totale 

% 

(En  milliers  de  kilogr.) 

Europe  occidentale  : 

550 

656 

+     101  i 

-+-  19 

2.992 

4.486 

4-  1.494 

4-  49 

80 

75 

—  5 

-  6 

Autriche-Hongrie  

244 

334 

-f  90 

4-  36 

3.  «66 

5.551 

-f  1.685 

4-  43 

Levant  et  Asie  centrale: 

877 

1.250 

4-  373 

4-  42 

165 

285 

4-  120 

4-  72 

34 

207 

4-  173 

4-  509 

40 

65 

+  25 

4-  62 

230 

300 

4-  130 

+  56 

Perse  et  Turkestan  (exp.). 

133 

526 

+  393 

4-  205 

Totaux  

1.479 

•2.693 

-h  1.214 

4-  82 

Extrême-Orient  (exp.)  : 

Chine  :  Shanghaï  

4.650 

5.688 

+  1.038 

4-  22 

—  Canton  

2.295 

2.378 

+  8-} 

4-  4 

Japon  :  Yokohama  

3.123 

7.570 

+  4.448 

+  142 

Inde  :  Calcutta  et  Bombay 

275 

250 

^-  25 

—  9 

Totaux  

1(1.342 

15.836 

4-  5. 49'. 

+  53 

Totaux  généraux  

15.687 

24.080 

+  8.393 

+  54 
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Ces  chiffres,  qui  sont  établis  par  les  soins  du 
Syndicat  de  l'union  des  Marchands  de  soie  de 
Lyon,  montrent  que  la  progression  de  la  produc- 
tion a  été  à  peu  près  générale. 

En  Europe,  où  la  production  est  passée  de 
3.866.000  kilogrammes  en  1898  à  5.551.000  en 
1908,  soit  une  augmentation  de  1.685.000  kilo- 
grammes, ou  43  0/0,  c'est  l'Italie  qui  fournit  la 
plus  grande  quantité  de  soie,  avec  4.486.000  kilo- 
grammes, soit  environ  les  quatre  cinquièmes  de  la 
production  européenne  totale.  La  France  vient  au 
second  rang  avec  656. (J00  kilogrammes,  en  accrois- 
sement de  106  .000  kilogrammes,  ou  19  0/0,  sur  le 
chiffre  de  1898. 

Les  plus  fortes  augmentations  se  rencontrent 
dans  les  pays  balkaniques,  avec  une  progression 
de  509  0/0,  en  Perse  et  en  Turkestan,  avec  295  0/0, 
et  au  Japon,  avec  142  0/0. 

La  production  universelle  de  la  soie  est  estimée, 
pour  l'année  1909,  à  24.510.000  kilogrammes. 

Ce  sont  les  fabriques  des  Etats  -  Unis  qui, 
en  1908,  ont  pris  la  plus  forte  part  de  la  production 
mondiale  avec  8.551.000  kilogrammes.  La  France 
occupe  le  second  rang ,  avec  4.337.000  kilo- 
grammes. Puis  se  classent  :  l'Allemagne,  avec 
3.270.000  kilogrammes;  la  Suisse,  1 .608.000  kilo- 
grammes ;  la  Russie,  1 .216.000  kilogrammes,  et 
l'Italie,  1 . 175.000  kilogrammes. 

Pour  la  France,  la  consommation  par  habitant 
ressort,  pour  l'année  1908,  à  0  k.  11.  En  1898,  la 
consommation  française  de  soies  avait  été  de 
/  .799.356  kilogrammes,  ce  qui  représentait  0  k.  20 
par  babitant. 

VIII.  La  Soie  artificielle 

Les  textiles  peuvent  se  diviser  en  deux  grandes 
catégories  :  ceux  qui,  comme  le  coton,  la  laine,  la 
ramie,  le  jute,  le  chanvre,  la  scbappe,  se  compo- 
sent de  fibres  plus  ou  moins  longues,  assemblées 
les  unes  aux  autres  par  torsion,  et  ceux  qui, 
comme  la  soie  naturelle,  ou  la  soie  artificielle, 
sont  formés  d'un  certain  nombre  de  brins  de  lon- 
gueurs illimitées. 

Le  fil  de  soie  naturelle  s'obtient  en  réunissant 
les  uns  aux  autres  les  fils  de  différents  cocons, 
puis  en  les  moulinant.  Quant  à  la  soie  artificielle, 
elle  est  obtenue  d'une  façon  analogue,  par  des 
procédés  que  nous  décrirons  succinctement  plus 
loin. 

L'importance  considérable  que  ce  nouveau  tex- 
tile a  prise  depuis  quelques  années,  nous  autorise 
à  nous  étendre  un  peu  longuement  sur  son  mode 
de  production  et  la  nature  de  ses  emplois. 

On  a  souvent  cité  cette  phrase  de  Réaumur, 
écrite  dans  ses  mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
des  insectes  :  «  La  soie,  n'étant  qu'une  gomme 
liquide  qui  se  dessèche,  ne  pourrions-nous  par 
nous-mêmes,  faire  de  la  soie  avec  nos  gommes  et 
nos  résines  ou  avec  leur  préparation  ?  >> 

L'idée  de  Réaumur  est  restée  lettre  morte  pen- 
dant de  nombreuses  années.  Ce  n'est  que  cent 
cinquante  après  la  publication  de  l'ouvrage  de  ce 
savant,  que  le  comte  de  Chardonnet  (1884)  a  pris 
ses  premiers  brevets  sur  la  fabrication  d'un  nou- 
veau textile,  auquel  on  a  donné  depuis  le  nom  de 
«  soie  artificielle  ». 

Les  ciiercheurs  ont  tenté  de  nombreux  essais 
pour  arrivera  la  production  d'un  textile  possédant 
des  propriétés  analogues  à  celles  de  la  soie  natu- 
relle en  partant  des  matières  les  plus  variées  au 


point  de  vue  de  leur  composition  chimique.  D'une 
façon  générale,  les  procédés  de  fabrication  de  soie 
artificielle  peuvent  se  résumer  ainsi  :  par  des 
moyens  plus  ou  moins  complexes  on  produit  une 
solution  visqueuse  contenant  de  la  cellulose,  soit  à 
l'état  pur,  soit  à  l'état  combiné.  Cette  solution,  qui 
doit  être  parfaitement  homogène,  est  chassée  par 
l'air  comprimé,  ou  par  tout  autre  moyen  mécani- 
que, au  travers  d'orifices  capillaires,  à  la  sortie 
desquels  elle  est  coagulée,  soit  dans  un  milieu 
gazeux,  soit  dans  un  bain  liquide. 

On  obtient  ainsi  un  certain  nombre  de  brins 
ayant  le  diamètre  du  capillaire  d'où  chacun  d'eux 
est  issu.  L'ensemble  de  ces  brins  forme  un  fil  qui, 
soit  enroulé  sur  bobines,  soit  mouliné  immédiate- 
ment, est  ensuite  débarrassé,  par  des  lavages,  des 
impuretés  qu'il  contient,  ou  des  corps  auxquels  il 
est  combiné,  de  telle  sorte  qu'après  ces  dernières 
réactions  on  obtient,  en  dernière  analyse,  le  fil 
continu  très  brillant  qu'est  la  soie  artificielle. 

Les  procédés  de  fabrication  de  la  soie  artificielle 
peuvent  se  diviser  en  trois  grandes  catégories  : 

1°  Procédé  Chardonnet  :  Comme  nous  le  disions 
au  début,  c'est  au  comte  de  Chardonnet  qu'on  doit 
l'invention  de  ce  nouveau  textile.  Le  procédé  qu'il 
indique  dans  ses  premiers  brevets  est  encore  celui 
qui  est  employé  parles  fabriques  de  soie  dite  :  soie 
à  base  de  nitro-cellulose.  11  consiste  essentielle- 
ment à  transformer  la  cellulose,  généralement  le 
coton,  en  cellulose  nitrée  (analogue  au  coton  pou- 
dre) et  à  dissoudre  cette  dernière  dans  un  mélange 
d'éther  et  d'alcool. 

On  obtient  ainsi  un  collodion,  matière  visqueuse, 
que  tout  le  monde  connaît,  et  dont  les  applications 
à  la  médecine  et  à  la  photographie  font  un  corps 
d'un  emploi  courant; 

2°  La  soie  au  cuivre  :  Le  deuxième  procédé  qui  a 
été  employé  pour  fabriquer  de  la  soie  artificielle, 
est  basé  sur  la  solubilité  de  la  cellulose  (coton) 
dans  la  liqueur  de  Schweitzer.  Cette  dernière  est, 
comme  on  sait,  obtenue  en  faisant  réagir  l'oxygène 
de  l'air  sur  un  mélange  de  cuivre  et  d'ammonia- 
que :  il  se  forme  ainsi  un  oxyde  de  cuivre  soluble 
dans  l'ammoniaque,  qui  possède  la  propriété  de 
dissoudre  directement  la  cellulose  ; 

3°  Soie  de  Viscose  :  La  fabrication  de  la  soie  de 
Viscose  est  basée  sur  la  très  intéressante  réaction 
découverte  en  1893,  par  MM.  Cross  et  Bevan.  La 
cellulose  (pâte  de  bois)  traitée  par  les  alcalis  se 
transforme  en  un  nouveau  corps  connu  sous  le 
nom  d'alcali-cellulose. 

MM.  Cross  et  Bevan  partant  de  cette  hypothèse 
que  la  cellulose  pouvait  être  considérée  comme  un 
alcool,  ont  pensé  que  le  sulfure  de  carbone  agirait 
sur  ces  composés  alcalins  d'une  façon  analogue. 
Ils  ont,  en  effet,  obtenu  par  ce  moyen  un  xanthate  de 
cellulose  soluble  dans  l'eau  et  dont  la  solution 
aqueuse  est  une  solution  visqueuse  susceptible 
d'être  employée,  de  même  que  le  collodion,  ou  que 
la  solution  de  cellulose, dans  la  liqueur  de  Schweit- 
zer,  pour  obtenir  de  la  soie  artificielle. 

L'emploi  de  la  soie  artificielle  a,  au  début  de 
cette  industrie,  été  extrêmement  restreint.  La  pre- 
mière usine  productrice  (usine  Chardonnet  à  Be- 
sançon) a  eu  les  plus  grandes  difficultés  à  écouler 
ses  produits,  mais  il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que 
ce  n'est  pas  la  nouveauté  seule  qui  arrêtait  les 
consommateurs,  mais  bien  les  défauts  du  nou- 
veau fil. 

Celui-ci,  en  effet,  était  extrêmement  inflamma- 
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ble,  n'offrait  aucune  résistance,  ni  aucune  élasti- 
cité. Ces  défauts  furent  d'ailleurs  corrigés  par  le 
comte  de  Chardonnet  lui-même,  grâce  aux  opé- 
rations de  la  dénitration,  opérations  ramenant  la 
nitro  cellulose  à  l'état  de  cellulose  pure,  et  grâce 
aussi  à  des  perfectionnements  de  toutes  sortes, 
augmentant  dans  de  très  larges  proportions  les 
propriétés  mécaniques  du  nouveau  textile. 

Actuellement  les  diverses  Sociétés  de  soies  artifi- 
cielles établies  en  Europe  donnent  la  production 
journalière  suivante  : 

Procédé  Chardonnet  :  5.000  kilog.  ;  Procédé  au 
cuivre  :  7.300  kilog.  ;  Viscose  :  7.500  kilog. 
•  Soit  une  production  mondiale  d'environ  0  mil- 
lions de  kilog.  sur  laquelle  la  production  française 
représente  plus  de  1  million  de  kilogrammes. 

La  consommation  correspond  à  peu  près  exacte- 
ment à  ce  chiffre;  elle  s'accroît  progressivement 
d'année  en  année,  et  augmentera  certainement 
encore  dans  de  très  larges  proportions  dans  l'a- 
venir. 

Plusieurs  raisons  nous  permettent  de  l'affirmer. 
Tout  d'abord,  les  consommateurs  sont  certains 
maintenant  de  trouver  des  quantités  suffisantes 
du  nouveau  produit,  alors  que,  dans  les  premiers 
temps  dé  cette  industrie,  les  difficultés  considéra- 
bles rencontrées  dans  l'établissement  des  usines, 
la  création  du  matériel,  les  dépenses  énormes  né- 
cessitées par  la  mise  à  point,  et  la  ruine  d'un  cer- 
tain nombre  de  fabricants,  pouvaient  faire  crain- 
dre la  pénurie  de  matières,  mettant  ainsi  les  em- 
ployeurs dans  l'impossibilité  de  lancer  de  nouveaux 
articles., 

Une  autre  cause,  non  moins  importante,  doit 
être  trouvée  dans  la  diminution  du  prix  de  veiite 
de  la  soie  artificielle;  alors  qu'elle  a  été  vendue,  il 
y  a  cinq  ou  six  ans,  à  plus  de  40  francs  le  kilo,  on 
l'obtient  actuellement  pour  16  francs  environ.  Les 
producteurs  de  cette  matière  première  ont  en  effet 
compris  qu'en  abaissant  leur  prix  de  vente,  ils 
augmenteraient  la  consommation  d'une  manière 
considérable,  ce  qui  leur  permettrait,  en  dévelop- 
pant leur  production,  de  réduire  énormément  leur 
prix  de  revient  et  de  réaliser  encore  des  bénéfices 
susceptibles  de  rémunérer  les  capitauxtrès  impor- 
tants engagés  dans  les  différentes  Sociétés. 

Pendant  de  nombreuses  années,  la  soie  artifi- 
cielle a  été  uniquement  employée  pour  la  fabrica- 
tion de  tresses  et  lacets  et  de  différents  objets  de 
passementerie,  où  son  emploi  était  tout  indiqué  à 
cause  de  son  très  grand  brillant  et  dans  lesquels 
le  prix  de  la  matière  première  ne  joue  qu'un  rôle 
secondaire. 

L'abaissement  du  prix  de  vente,  joint  à  une 
amélioration  très  sérieuse  de  la  qualité  du  pro- 
duit, ont  permis  aux  tisseurs  de  s'intéresser  éga- 
lement au  nouveau  textile.  Ils  ont  composé  des 
étoffes,  mélange  de  laine,  de  coton,  de  soie  et  de 
soie  artificielle,  qui  ont  obtenu  un  très  gros  succès 
et  qui,  contrairement  à  ce  qu'on  avait  Supposé, 
présentent  tout  autant  de  solidité  que  les  étoffes 
composées  uniquement  de  textiles  naturels. 

Ce  sont  ces  diverses  raisons  qui  nous  font  croire 
que  l'industrie  de  la  soie  artificielle  est  appelée  au 
plus  grand  avenir. 

Edmond  Théry. 


LA  SITUATION  ÉCONOMIQUE  ET  FINANCIÈRE 
Des  Colonies  Françaises 


Le  ministère  des  Colonies  vient  de  faire  paraître  les 
statistiques  des  finances  des  colonies  françaises  pour 
la  décade  1900-1909.  En  utilisant,  en  outre,  les  rensei- 
gnements contenus  dans  le  remarquable  travail  de 
M.  Noulens,  rapporteur  du  budget  des  Colonies  pour 
l'année  1911,  nous  allons  examiner  rapidement  quelle 
est  la  situation  actuelle,  financière  et  économique,  de 
nos  possessions  d'outre-mer,  telle  qu'elle  ressort  de 
ces  divers  documents. 

Notre  organisation  financière  coloniale,  qui  est  régie 
par  la  loi  du  13  avril  1900,  prévoit  deux  catégories  de 
budgets  :  le  budget  des  Colonies  de  la  Métropole,  et 
les  budgets  coloniaux  locaux.  Toutes  les  dépenses  ci- 
viles et  de  gendarmerie  sont  supportées  en  principe 
par  les  budgets  locaux.  Certaines  subventions  peu- 
vent être  accordées  aux  colonies  sur  le  budget  de 
l'Etat,  et,  d'autre  part,  les  Chambres  ont  le  droitd'impo- 
ser  à  chaque  colonie  une  contribution  aux  dépenses 
militaires  qui  lui  sont  affectées.  Depuis  la  mise  en 
vigueur  de  ces  dispositions,  les  charges  de  l'Etat  ont 
diminué  dans  de  fortes  proportions,  non  seulement  par 
le  fait  du  passage  dans  les  budgets  locaux  de  dépenses 
jusqu'alors  supportées  par  le  budget  colonial  de  la 
Métropole,  mais  encore  par  suite  de  l'abaissement  pro- 
gressif des  subventions. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  comparative- 
ment, de  1900  à  19U9,  le  développement  des  budgets 
coloniaux,  budget  de  la  Métropole  et  budgets  locaux  : 

Les  budgets  coloniaux,  de  1900  à  1909 


Budget  de  la  Métropole 
Années     Recettes  Dépenses 


Eudgets  locaux 
Recettes  Dépenses 


1900... 
1901... 
1902. . . 
1903... 
1904... 
1905. . . 
1906... 
1907... 
1908(1) 
1909(1) 


(En 
6.272.421 
14.621.524 
15.883.428 
16.2l3.yl6 
17.179.085 
17.566.527 
17.475.819 
17.251.554 
17.977.789 
17.536.520 


francs) 
127.519.832 
124.853.648 
115.045.401 
103.386.161 
106.856.0!)7 
102.201.375 
103.593.816 
95.633.929 
98.269.689 
97.698.689 


166.458. 
182.543. 
181.403 
238.806. 
217.335. 
246.187 
230.184. 
294.713. 
238.650 
275.266 


En  francs) 
021  150.134.124 
16!  t.  440. 979 
170.166.628 
202.712.448 
208.294.340 
227.608.940 
218.246.113 
243.692.020 
272.537.491 
273.776.107 


414 
367 
026 
251 
682 
443 
046 
449 
109 


(1)  Prévisions. 


Malgré  toules  les  critiques,  quelquefois  justifiées 
d'ailleurs,  adressées  à  notre  administration  colo- 
niale, il  faut  bien  cependant  reconnaître  qu'au  point 
de  vue  financier,  ainsi  que  le  montrent  nettement  les 
chiffres  qui  précèdent,  une  amélioration  sérieuse  s'est 
produite  au  cours  de  la  décade  considérée. 

En  premier  lieu,  et  malgré  les  besoins  croissants  de 
ressources  parallèles  au  développement  de  chacune  de 
nos  colonies,  les  possessions  françaises,  qui  coûtaient 
à  la  métropole,  en  1900,  121  millions  de  francs  envi- 
ron, ne  lui  demandaient  plus,  en  1909,  que  80  millions. 
En  outre,  en  envisageant  l'ensemble  de  nos  colonies, 
les  ressources  locales,  qui  ont  progressé  en  dix  ans  de 
166  millions  de  francs  à  275  millions,  soit  une  plus- 
value  de  109  millions  ou  de  près  de  60  0/0,  ont  presque 
toujours  suffi  pour  faire  face,  et  au-delà,  aux  dépenses 
locales. 

Au  poiEt  de  vue  de  l'importance  des  budgets  locaux, 
c'est  l'Indo-Chine  qui  arrive  à  la  première  place,  avec, 
en  1909,  123.639.159  fr.  aux  recettes  et  aux  dépenses; 
viennent  ensuite  l'Afrique  occidentale  française,  avec 
87.865.380  fr.  aux  receltes  et  86.2351380  fr.  aux  dépen- 
ses; Madagascar,  Mayotte  et  dépendances,  30.780.122 
francs  aux  recettes  et  aux  dépenses.  Les  budgets  lo- 
caux des  autres  colonies  sont  beaucoup  moins  im- 
portants; sauf  pour  l'Afrique  équatoriale  française, 
avec  6.136.938  fr.  aux  recettes  et  6.176.936  fr.  aux 
dépenses,  les  recettes  et  les  dépenses  de  nos  autres 
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possessions  sont  respectivement  inférieures  à  5  mil- 
lions. Le  plus  faible  budget,  celui  de  Saint-Pierre  et 
Miquelon,  n'atteint  même  que  489.344  fr.  aux  recettes 
et  aux  dépenses. 

Le  rapide  examen  qui  précède  permet  de  conclure 
que  la  situation  financière  des  colonies  françaises, 
prises  dans  leur  ensemble,  est  en  somme  satisfaisante. 
Le  développement  économique  de  notre  empire  colo- 
nial est  peut-être  plus  encourageant  encore. 

En  1899,  le  commerce  de  nos  diverses  possessions 
s'élevait  au  total  à  635.160.134  fr.,  dont  329.369.534  fr. 
pour  les  importations  et  305.790.000  fr.  pour  les  expor- 
tations. En  1909,  ce  même  commerce  a  atteint  1.O90 
millions  385.768  fr.,  dont  514.795.987  fr.  aux  importa- 
tions et  575. 509. 791  fr.  aux  exportations.  En  dix  ans 
il  s'est  donc  accru  de  455.225.634  fr.  ou  72  0/0. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  pour  cha- 
cune de  nos  colonies,  les  chiffres  du  commerce  à  dix 
années  d'intervalle  : 

Le  commerce  des  colonies  françaises 
en  1899  el  en  1909 

Différence 

Colonies  1899       1909     en  1909 

(Millions  de  francs*) 

Indo-Chino   253.4  522.8  -+-  269.4 

Afrique  occidentale   116.8  228.4  +111.0 

Madagascar   36.0  ,    67.5  +  31.5 

Côte  dey  Somalis   4.4  41.2  +  36.8 

Inde   14.1  39.9  +  25.8 

Martinique   50.7  38.3  —  12.4 

-Réunion   36.3  29.6  —  0.7 

Afrique  ôquatoriàie   13.3  28.6  +  15.3 

Guadeloupe   36.4  25.8  —  10.6 

(iuvane   18.1  23.8  +•  5.7 

Nouvelle-Calédonie   19.9  17.1  —  2.8 

Saint  Pierre  et  Miquelon.  27.7  13.9  —  13.8 

Océanie   6.2  9.7  +  3.5 

Mayotte   1  9  3.8  +  1.9 

Totaux   635. 2   1.090.4    ■+  455.2 

Il  convient  de  faire  observer  que  les  résultats  de 
1909  sont  les  meilleurs  que  l'on  ait  enregistrés  jus- 
qu'ici ;  en  outre,  l'année  1909  marque  une  date  inté- 
ressante dans  l'évolution  économique  de  nos  colonies, 
en  ce  sens  qu'elle  est  la  première  au  cours  de  laquelle 
les  exportations  <>m  dépassé  les  importations. 

Il  est  également  intéressant  de  signaler,  comme  l'in- 
dique d'ailleurs  l'honorable  M.  Noulens  dans  son  rap- 
port, que  nulle  part,  en  1909,  on  ne  s'est  trouvé  en 
présence  de  circonstances  exceptionnelles,  de  récoltes 
extraordinaires  ayant  eu  une  répercussion  directe  sur 
les  statistiques  douanières.  L'amélioration  du  mouve- 
ment commercial  est  due  seulement,  d'une  part,  à 
l'élévation  des  cours  des  produits  coloniaux,  tels  que 
le  caoutchouc,  les  matières  grasses,  le  sucre,  et, 
d'autre  part,  à  l'extension  normale  de  la  mise  en  va 
leur  par  l'ouverture  de  nouvelles  voies  de  pénétration, 
l'amélioration  de  notre  outillage  en  général,  et  le  déve- 
loppement des  affaires. 

Notons  d'ailleurs  que,  si  1909  représente  une  année 
favorable  au  point  de  vue  commercial,  elle  n'est  pour- 
tant pas  exceptionnelle,  car  le  mouvement  des  échan- 
ges s'est  en  effet  accru  d'une  façon  régulière  au  cours 
des  dix  dernières  années. 

Neuf  de  nos  colonies  ont  vu  leur  commerce  pro- 
gresser d'une  façon  remarquable  pendant  cette  période 
1899  1909.  Ce  sont  :  l'Indo-Chine,  l'Afrique  occiden- 
tale, l'Afrique  équatoriale,  Madagascar,  la  Côte  des 
Somalis,  la  Guyane,  l'Inde,  Mayotte  et  les  établisse- 
ments français  d'0<'éanie.  Le  commerce  total  de  ces 
colonies  a  en  effet  dépassé,  en  1909,  de  près  de  502  mil- 
lions le  chiffre  de  1899. 

Nos  cinq  autres  colonies  :  la  Martinique,  la  Guade- 
loupe, la  Réunion,  Saint-Pierre  et  Miquelon,  et  la  Nou- 
velle-Calédonie, ont  vu,  au  contraire, pendant  la  même 
période,  diminuer  de  46  millions  de  francs  leur  chiffre 
d'affaires.  , 

Les  raisons  de  cette  situation  défavorable  sont  con- 
nues. Le  développement  de  la  culture  de  la  betterave, 


coïncidant  avec  l'avilissement  du  prix  du  sucre,  a  eu 
des  conséquences  économiques  désastreuses  pour  nos 
vieilles  colonies  des  Antilles.  Quant  à  Saint-Pierre  et 
Miquelon  et  à  la  Nouvelle-Calédonie,  elles  souffrent  de 
crises  également  graves  qui  ont  leur  origine  en  très 
grande  partie  dans  un  régime  douanier  mal  adapté  à 
leurs  besoins.  «  Si,  fait  observer  notamment  M.  Nou- 
lens, les  renonciations  consenties  en  faveur  de  l'An- 
gleterre au  détriment  de  nos  droits  séculaires  sur  le 
French  Shore  ont  servi  les  intérêts  de  notre  politique 
internationale,  la  colonie  de  Saint-Pierre  et  Miquelon 
n'en  a  pas  moins  gravement  souffert  comme  d'une 
cause  d'appauvrissement.  » 

Ce  ne  sont  là,  toutefois,  et  fort  heureusement,  que- 
des  exceptions  dans  l'ensemble  de  notre  commerce 
colonial,  puisque,  nous  l'avons  vu, celui-ci  a  progressé 
de  72  0/0  en  dix  ans. 

En  ce  qui  concerne  les  relations  commerciales  entre 
la  Métropole  et  les  colonies,  signalons  que  la  part  du 
commerce  français  dans  les  échanges  de  nos  posses- 
sions coloniales  a  atteint,  en  1909,  504.163.397  fr.  re- 
présentant 46,3  0/0  du  commerce  total.  L'importance 
de  ces  relations  varie  beaucoup  suivant  la  position 
géographique  de  chaque  colonie,  etc....  A  la  Réunion, 
à  Madagascar,  à  Mayotte,  à  la  Guadeloupe,  la  Métro- 
pole monopolise  presque  entièrement  le  commerce. 
Ailleurs,  et  notamment  à  la  côte  des  Somalis  et  en 
Océanie,  les  négociants  français  ne  font  qu'un  chiffre 
réduit  d'affaire» . 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  quelques  statistiques  que  nous 
avons  reproduites  appellent  une  conclusion  "Optimiste 
à  cet  examen  rapide  de  la  situation  économique  et 
financière  de  nos  colonies.  Certes,  le  développement 
économique  de  notre  empire  colonial  gagnerait  à  l'ap- 
plication d'une  législation  d'ensemble,  et  d'une  politique 
à  long  terme,  répondant  à  une  idée  directrice  nettement 
définie.  Mais  il  faut  bien  reconnaître  que  l'application 
d'une  telle  politique  est  rendue  difficile  par  la  diversité 
des  conditions  de  climat,  de  production  et  de  civilisa- 
tion que  l'on  rencontre  dans  chacune  de  nos  colonies. 

Il  n'est  pas  douteux  que  l'œuvre  est  immense  qui 
reste  à  accomplir  avant  de  tirer  de  notre  empire  colo- 
nial tout  le  parti  possible.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  résultats  déjà  obtenus  sont  remarquables,  et 
des  plus  encourageants  pour  l'avenir. 

Edmond  Bouchery. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


L'exercice  1910  de  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement  du  Commerce  et  de  V Industrie  en 
Prance,  dont  il  a  été  rendu  compte  à  l'assemblée 
générale  annuelle  du  30  mars  dernier,  a  accusé  de 
nouveaux  et  intéressants  progrès.  Le  solde  bénéficiaire 
s'est  élevé  en  effet  à  15.926.284  fr.  43,  en  augmentation 
de  852.517  fr.  78  sur  l'exercice  précédent,  ainsi  qu'en 
témoignait  le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier  que 
Y  Economiste  Européen  a  publié  dans  ses  «  Informa- 
tions Economiques  et  Financières  »  à  la  date  du 
24  mars. 

En  ajoutant  au  montant  ci-dessus  le  solde  reporté 
de  l'exercice,  on  obtient  les  bénéfices  disponibles  sui- 
vants que  nous  rapprochons  de  ceux  de  1909  : 


Exercices 


1909 


1910 


(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   15.073.766  70    15.926.284  43 

Report  du  dernier  exercice.. ..       190.61169       Ki8  091  94 

Bénéfices  disponibles.    15.264.37x  39   16 .<  94 . 376  37 
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La  répartition  du  solde  de  1910  se  compare  ainsi 
avec  celle  de  l'exercice  précédent  : 

Exercices 
1909  1910 

Répartition  <  (En  francs) 

Réserve  légale   753.688  33       790.314  22 

Tantièmes  aux  administrateurs 

et  censeurs   432.007  83       512.997  02 

•Dividende  de  16  fr.  75  nets  pour 

1909  et  de  17  fr.  50  nets  pour 

1910,  y  compiis  les  impôts 

pavés  .   ....    13.910.590  29   14.583.333  33 

Report  à  nouveau   168.091  94       201.731  80 

Sommes  égales   15.264. 3 i8  39   16.094.376  37 

L'augmentation  des  profits  signalée  pendant  le  der- 
nier exercice  est  encore  la  conséquence  du  développe- 
ment de  plus  en  plus  accentué  des  opérations  sociales. 
C'est  ce  qui  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Différences 
Exercice  1910         sur  1909 

Mouvement  général  de  la 
caisse  Fr.  108.405.954.907  +5.998.138.742 

Mouvement  du  portefeuille  : 
Mont,  des  escomptes    Fr.   42.038.065.699  +9. 005. 999. 375 
Nombre  d'effets    73.731.997  +  6.349.086 

Mouvement  des  effets  remis 
à  l'encaissement  : 

Montant  Fr.     6.310.870.872  +1.899.710.679 

Nombre  d'etïets   13.362.297  +  1.935.564 

Solde  du  portefeuille  au  31  dé- 
cembre : 

Effets  sur  Paris  Fr.        287.236.828  -  30.778.742 

—  sur  la  province... Fr.       418.074.649  +  32.080.956 

—  sur  l'étranger  Fr.        146.242.569  +  23.405.817 

Encaissem.  de  coupons  Fr.  1.137.522.308  +  133.689.062 
Ordres  de  Bourse  : 

Montant  Fr.     3.764.083.095  +  334.948.248 

Nombre   1.190.258  +  171.416 

Comptes  de  chèques  (Solde 
de  ces  comptes  au  31  dé- 
cembre)  418.953.076  —  4.685.767 

Nombre   207.165  +  19.323 

Mouv.  général  en  1910.    Fr.     8.331.673.497  +  .256.732.107 

Dépôts  à  échéance  fixe  en 
cours  au  31  décembre  1910.        145.432.500  —  12.636.500 

Observons  de  suite  qu'au  28  février  dernier,  les 
Comptes  de  chèques  s'inscrivaient  à  430.478.108  fr., 
en  augmentation  de  11.525.032  francs  sur  le  solde  à 
fin  décembre.  Quant  aux  Comptes  de  dépôts  à  préavis, 
ils  accusaient,"à  la  même  date  du  28  février  dernier, 
un  nouveau  recul  à  140.142.00t)  francs  par  suite  de 
l'abaissement  du  taux  qui  leur  est  servi,  abaissement 
que  la  dernière  augmentation  du  capital  explique  tout 
naturellement. 

De  ce  qui  précède  il  ressort  que  la  Société  Générale 
a  témoigné,  en  1910,  de  nouveaux  efforts,  s'attachant 
autant  a  seconder  l'activité  économique  du  pays,  qu'à 
sérvir  ses  besoins  d'épargne.  En  ce  qui  regarde  ces 
derniers,  voici  l'énumération  des  opérations  finan- 
cières auxquelles  cette  Institution  a  pris  part  pendant 
l'année  écoulée  : 

Emprunt  roumain  4  0/0  ;  Emprunt  Serbe  4  1/2  0/0; 
Emprunt  Japonais  4  0/0;  Emprunts  Mexicains  S  0/0 
et  4  0/0;  Emprunt  Hellénique  5  0/0  ;  Bons  du  Trésor 
Français  ;  Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  3  0/0  à  lots; 
Emprunt  3  0/0  du  Gouvernement  de  l'Afrique  Occi- 
dentale ;  Obligations  3  1/2  0/0  du  Chemin  de  Fer 
France -Ethiopien  de  Djibouti  à  Addis-Ababa  ;  Obliga- 
tions 5  0/0  de  la  Société  d'Energie  Electrique  du  Sud- 
Ouest  ;  Obligations  4  0/0  de  la  Société  Métallurgique 
des  Usines  de  la  basse-Loire  ;  Obligation  3  3/4  0/0  de 
la  Compagnie  Parisienne  de  Distribution  d' Electricité  ; 
Obligations  5  O'O  de  la  Société  d'Energie  Electrique  du 
Littoral  Méditerranéen  ;  Obligations  4  0/0  de  la  Com- 
pagnie du  Chemin  de  Fer  Métropolitain  de  Paris  ; 
Obligations  4  0/0  de  la  Société  des  Grands  Magasins 
du  Printemps;  Obligations  4  0/0  de  la  Société  des 
Forges  de  Pompey  ;  Obligations  5  0/0  de  la  Société  des 


Forces  Motrices  do  la  Haute -Dur  an  ce  ;  Obligations 
5  0/0  de  la  Compagnie  Centrale  d'Energie  Electrique  ; 
Obligations  4  0/0  de  la  Société  Générale  de  Transports 
Maritimes  à  Vapeur;  Obligations  4  0/0  de  la  Société 
Française  Métallurgique  {procédés  Griffin);  Obligations 
5  0/0  de  la  Société  du  Grand  Bazar  et  des  Nouvelles 
Galeries  du  Havre  ;  Obligations  4  1/2  0/0  de  la  Société 
des  Petgnages  et  Filatures  de  bourre  de  soie;  Augmen- 
tation de  capital  de  la  Compagnie  Générale  des  Omni- 
bus, de  la  Coinpagnie  des  Tramways  de  Paris  et  du 
Département  de  la  Seine  et  du  Crédit  Foncier  Argen- 
tin; Entreprise  Française  du  Port  de  Touapsé ;  Obli- 
gations 4  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Serbie 
(Ouprava  Fondoval)  ;  Obligations  5  0/0  pour  l'acquisi- 
tion d'annuités  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote; 
Obligations  4  0/0  Chicago  Milvaukee  and  Saint-Paul 
Baiway  Company  ;  Obligations  4  0/0  de  la  Cleveland 
Cincinnati  Chicago  Railtray  Cy  ;  Obligations  hypothé- 
caires 4  1/2  0/0  des  Usines  de  Briansk;  Obligations 
garanties  4  1/2  0/0  de  la  Brazil  Railway  Company  ; 
Obligations  5  0/0  du  Chemin  de  Fer  Rosario  à  Puerto- 
Belgrano  ;  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  du  Che- 
min de  Fer  de  Sao-Paulo  à  Rio-Grande  ;  Obligations 
4  0/0  du  Crédit  Foncier  Argentin;  Obligations  4  0/f>  de 
la  Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits  et  des 
Grands  Express  Européens;  Obligations  4  0/0  de  la 
Compagnie  du  Chemin  de  Fer  de  Damas- Hamah. 

Faisons  remarquer  que  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration ne  signale  pas,  pour  les  affaires  françaises, 
celles  que  réalisent,  avec  le  patronage  et  le  concours 
de  la  Société  Générale,  certaines  Compagnies  centrales 
fondées  ou  largement  aidées  par  elle,  ou  par  d'autres 
banques  et  maisons  amies,  qui  trouvent  tout  accueil 
auprès  d'elle.  Le  Conseil  ne  parle  pas  davantage  —  et 
le  secret  professionnel  lui  en  fait  un  devoir,  —  du  con- 
cours plus  direct  que  la  Société  Générale  prête  à  tant 
d'industriels.  Ses  crédits  à  l'industrie  et  au  commerce 
dépassent  243  millions  de  francs,  dont  130  millions  en- 
viron garantis  par  des  titres  ou  documents  en  dehors, 
bien  entendu,  des  crédits  d'escompte. 

Les  Sociétés  filiales  sont  en  bonne  situation.  La 
Société  Générale  Alsacienne  de  Banque,  dont  l'activité 
régionale  ne  cesse  de  s'affirmer,  a  augmenté,  en  1910, 
son  capital.  Ses  résultats  et  sa  clientèle  s'-élargissent. 
La  Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts  réalise, 
de  son  côté,  des  progrès  importants.  La  Banque  du 
Nord  a  effectué  sa  fusion  avec  la  Banque  Russo-Chi- 
noise; le  nouvel  établissement  porte  le  nom  de  Banque 
Russo-Asiatique.  D'autre  part,  la  Banque  de  Salonique 
a  étendu  son  réseau  après  avoir  augmenté  son  capital. 
Quant  au  Port  de  Callao,  les  résultats  de  son  exploita- 
tion sont  plus  satisfaisants,  le  mouvement  commercial 
au  Pérou  tendant  à  reprendre  son  cours  normal. 

Au  cours  de  l'année  la  Société  Générale,  inspirée  par 
la  préoccupation  des  difficultés  de  la  classe  la  plus 
éprouvée  par  les  inondations  de  janvier  et  févrierl910, 
et  ne  s'en  tenant  pas  à  la  participation  qu'elle  avait 
prise  dans  la  Caisse  Nationale  constituée  en  faveur  des 
inondés  sous  l'autorité  du  Gouvernement  et  avec  l'ap- 
pui de  la  Banque  de  France,  et  sur  la  garantie  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris,  de  la  Chambre  syn- 
dicale des  agents  de  change,  des  établissements  de 
crédit  et  des  principales  maisons  de  la  place,  la  So- 
ciété Générale,  disons-nous,  a  fondé  deux  banques 
d'escompte  et  de  prêts,  au  capital  de  250.000  francs 
chacune,  Tune  à  Ivry-sur-Seine,  l'autre  à  Charenton, 
au  centre  même  des  régions  les  plus  éprouvées.  Ces 
deux  banques,  administrées  par  des  comités  locaux 
comptant  cinq  administrateurs  choisis  parmi  les  com- 
merçants ou  industriels  du  pays,  ont  réalisé  un  chiffre 
d'affaires  suffisant,  mais  ont  juste  employé  leurs  res- 
sources, malgré  la  modicité  des  tarifs  et  le  caractère 
de  crédit  personnel  qu'affectent  leurs  services.  Ces 
créations,  très  goûtées,  et  à  la  prospérité  desquelles  la 
Société  Générale  aidera  de  tous  ses  efforts,  sont  deux 
rejetons  bien  modestes,  mais  aussi  bien  intéressants, 
et  qui  viennent  s'ajouter  heureusement  aux  filiales  plus 
anciennes  et  plus  robustes. 
D'autres  participations  ont  été  aussi  prises  par  cette 
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institution  dans  des  banques  en  Amérique  du  Sud,  en 
Tunisie,  etc.  Elle  a  aussi  constitué,  avec  le  concours 
de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  et  de  quelques 
amis,  une  Société  au  capital  de  25  millions,  dont  un 
quart  versé,  avec  une  réserve  d'origine  de  6.250-000 
francs,  dont  l'objet  spécial  consiste  dans  l'acquisition 
d'actions  de  banques  ou  de  crédits  fonciers.  Enfin, 
pour  limiter  les  postes  les  moins  mobilisables  de  son 
bilan,  elle  a  fondé  la  Société  Immobilière  Parisienne 
et  Départementale,  à  laquelle  elle  a  cédé  les  immeu- 
bles divers  qu'elle  possédait  depuis  plusieurs  années, 
tant  en  province,  où  ils  sont  les  plus  nombreux,  qu'à 
Paris  même.  Il  faut,  toutefois,  excepter  de  cette  ces- 
sion l'immeuble  social  et  ses  extensions  dans  le  péri- 
mètre rue  de  Provence,  rue  Taitbout  et  rue  de  la  Vic- 
toire, de  même  que  les  terrains  entièrement  réunis 
aujourd'hui  de  l'ilôt  compris  entre  la  place  du  Troca- 
déro,  l'avenue  Kléber,  l'avenue  Malakoff  et  la  rue  de 
Longchamp.  Ces  derniers  terrains  sont  destinée  à  un 
édifice  où  seront  abrités  —  les  inondations  de  1910 
ayant  été  un  avertissement  —  les  services  de  titres,  de 
conservation  et  de  coupons. 

Ajoutons  que  pendant  l'année  1910,  la  Société  Géné- 
rale a  procédé  en  province  et  à  Paris,  à  quelques  créa- 
tions nouvelles  qui  portent  à  838  le  nombre  de  ses 
guichets  extérieurs,  y  compris  les  bureaux  périodiques. 

Au  sujet  de  la  haute  distinction  dont  le  directeur 
général,  M.  Dorizon,  a  été  l'objet  l'année  dernière,  le 
rapport  du  Conseil  d'administration  s'exprime  ainsi  : 

M.  Dorizon  appartient  à  laSociété  Générale  depuis  trente- 
cinq  années,  dont  quinze  consacrées  à  une  très  lourde  et  très 
féconde  direction.  Dans  ces  difficiles  fonctions,  il  a  su  con- 
quérir l'estime  et  l'atfection  de  tous  ses  collaborateurs. 

L'élévation  de  M.  Dorizon  à  la  dignité  de  Commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  a  causé  une  profonde  satisfaction  à 
votre  Conseil,  au  Comité  de  Censure,  aux  directeurs  et  chefs 
de  service,  au  personnel  tout  entier  Vous  voudrez  bien  vous 
associer  aux  félicitations  que  nous  lui  renouvelons  et  aux 
aemerciements  qui  sont  dus  à  ses  services  que  nous  savons 
devoir  nous  être  continués  longtemps  encore. 

Il  faut  se  rappeler  que  la  Société  Cénérale  et  ses 
institutions  ont  participé  successivement  aux  Exposi- 
tions de  Liège,  en  1905,  de  Milan,  en  19C6,  de  Londres, 
en  1908,  et  l'an  dernier,  à  celle  de  Bruxelles.  Son  expo- 
sition était  faite  de  graphiques  montrant  les  progrès 
de  tous  ses  services.  Des  récompenses  consistant  en 
mise  hors  concours,  en  médailles  d'or  et  en  grand  prix 
lui  ont  été  attribuées  ainsi  qu'à  la  Caisse  de  Prévoyance 
des  employés.  En  dernier  lieu,  à  Bruxelles,  elle  a  reçu 
un  diplôme  d'honneur  et  un  grand  prix.  Or,  c'est  égale- 
ment au  titre  de  l'Exposition  Franco-Britannique  que 
M.  Dorizon  a  reçu  la  distinction  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  était  motivée  par  son  exceptionnelle  va- 
leur, aussi  bien  que  par  sa  constante  sollicitude  envers 
le  personnel  placé  sous  ses  ordres. 

A.  Leghenet. 


LA  LOTERIE  DE  LIQUIDATION 


Le  Journal  Officiel  a  publié,  le  6  courant,  l'arrêté 
pris  en  date  du  29  mars  par  le  président  du  Conseil, 
ministre  de  l'Intérieur  et  des  Cultes,  fixant  la  date  et 
les  conditions  de  la  deuxième  et  dernière  partie  de  la 
Loterie  de  Liquidation  en  faveur  d"un  groupement 
d'œuvres  de  bienjaisance  et  d'encouragement  aux  arts, 
dont  la  première  partie  avait  été  mise  en  souscription 
en  .octobre  1909. 

La  première  émission  avait  porté  sur  2. 150.000  bil- 
lets dont  le  produit  devait  être  réparti,  conformément 
aux  prescriptions  d'un  arrêté  pris  par  le  ministre  de 
l'Intérieur  à  la  date  du  14  septembre  1909,  aux  œuvres 
suivantes  : 

Sanatorium  de  Saint-Pol-sur-Mer  ;  Ligue  Maritime  de 
France  pour  l'Exposition  de  Bordeaux  ;  Œuvre  de  la  Jeunesse 
scolaire  do  Marseille;  Sanatorium  du  Pas-de-Calais;  Hospice 


de  Carcassonne  ;  Œuvres  d'Assistance  de  Roubaix  ;  Œuvre 
d'Assistance  d'Amiens  ;  Œuvre  de  la  Dentelle  au  Foyer  ; 
(Euvre  d'Assistance  de  Tourcoing  ;  Œuvre  des  Enfants  Tu- 
berculeux d'Ormesson  ;  Institut  Pasteur  de  Lille  ;  Société 
scientifique  d'Hygiène  alimentaire  de  l'Homme  ;  Société  Fran- 
çaise de  Fouilles  Archéologiques  ;  Ligue  Toulousaine  Anti- 
tuberculeuse ;  (Euvre  pour  le  développement  de  l'Assistance 
aux  malades  ;  Œuvre  do  l'Assistance  mutuelle  des  Travail- 
leurs du  Gaz  ;  Hospice,  Hôpital  et  Sanatorium  de  Saint- 
Etienne  ;  Œuvre  de  l'Hôpital  du  Marin  de  Marseille;  Œuvre 
d'Hygiène  et  de  Prévoyance  Sociale  d'Armentières  ;  Colonie 
Scolaire  permanente  de  la  Caisse  des  Ecoles  du  XIe  arron- 
dissement de  Paris;  Dispensaire  marin  d  Etaples  ;  Société 
pour  la  création  à  Paris  d'un  Musée  du  Costume  :  Associa- 
tion des  Artistes  Dramatiques;  Eédération  des  Sociétés  de 
Patronage  des  Ecoles  laïques  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  ; 
Sanatorium  Maritime  d'Arcachon  ;  Hôpital  du  Bouscat  ; 
i  Euvre  de  Larue  pour  la  Préservation  et  l'Assistance  Anti- 
tuberculeuse des  Femmes  pauvres  de  Paris  ;  Société  des 
Artistes  Lyriques. 

L'émission  actuelle  porte  sur  1.737.500  billets  parti- 
cipant à  six  tirages  échelonnés  à  partir  du  20  mai  pro- 
chain jusqu'au  20  février  1912.  Chaque  tirage  comporte 
un  total  de  lots  dont  voici  le  montant  : 

Francs 

20  mai  1911   2.450.000 

20  juillet  1911   2.600.000 

20  septembre  1911   2.750.000 

20  novembre  1911   2.900  000 

23  décembre  1911   3.050.000 

20  février  1912   3.278.G00 

Les  cinq  premiers  tirages  comprendront,  chacun, 
1  lot  de  1.000.000  de  francs;  1  lot  de  200.000  francs; 

1  lot  de  100.000  francs;  2  lots  de  50.000  francs;  20  lots 
de  10. (.00  francs;  100  lots  de  1.000  francs  et  30.000 
autres  lots  remboursables,  respectivement,  à  25  francs, 
à  30  francs,  à  35  francs,  à  40  francs  et  à  45  francs. 

Le  sixième  tirage  comprendra  :  1  lot  de  1  million  de 
francs;  1  lot  de  200.000  francs  ;  1  lot  de  100.000  francs  ; 

2  lots  de  50.000  francs;  25  lots  de  10.000  francs; 
128  lots  de  1.000  francs  et  30.000  lots  de  50  francs. 

Les  six  tirages  comportent  donc,  ensemble  : 

Francs 

6  lots  de  1.000.000  francs   6.000.000 

6  lots  de  200.000  francs   1.200.000 

6  lots  de  100.000  francs.   600.000 

12  lots  de  50.000  francs   600.000 

125  lots  de  10.000  francs....-   1.250.00(1 

628  lots  de  1.000  francs   628.000 

180.000  lots  de  25,  30,  35,  40,  45  et  50  francs.  6.750.000 

Soit  180.783  lots  pour  un  total  de. . . .  17.02X.000 

Le  montant  des  lots  sera  versé  au  Crédit  Foncier  de 
France  chargé  du  service  des  tirages  et  du  paiement 
des  lots. 

Le  prix  du  billet  est  de  20  francs. 

Les  souscripteurs  de  1  à  3  billets  doivent  verser  à  la 
souscription  le  prix  intégral  des  billets. 

Les  souscripteurs  de  4  billets  et  au-dessus  versent 
en  souscrivant  5  francs  par  billet  ;  le  surplus  à  la  ré- 
partition. 

Si  les  demandes  dépassent  1.737.500  billets,  il  y  aura 
lieu  à  réduction  proportionnelle  de  toutes  les  souscrip- 
tions supérieures  à  l'unité  ;  toutefois,  les  souscriptii  >ns- 
de  2  et  3  billets  seront  accueillies  sans  réduction  si, 
avec  les  souscriptions  unitaires,  elle  ne  dépassent  pas 
un  total  de  1.400.000  billets. 

Diverses  banques  ont  pris  l'engagement  de  sous- 
crire les  billets  qui  ne  seraient  pas  demandés  par  le 
public,  à  concurrence  d'un  nombre  de  695.000.  Dans 
le  cas  où  la  totalité  des  1.737.500  billets  ne  serait  pas 
souscrite,  les  fonds  seraient  rendus  aux  souscripteurs, 
aux  guichets  où  ils  auraient  versé. 

Après  l'émission,  les  billets  ne  pourront  être  vendus 
à  un  prix  supérieur  à  25  francs,  tous  frais  compris. 
Ce  maximum  de  25  francs  sera  réduit  de  2  fr.  50  après 
chaque  tirage.  En  cas  de  dépassement  de  ces  limites  le 
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vendeur,  sans  préjudice  des  sanctions  pénales,  sera 
tenu,  sur  la  demande  de  l'acheteur,  au  remboursement 
du  prix  payé,  contre  restitution  des  billets,  pourvu  que 
ce  remboursement  lui  soit  réclamé  avant  le  premier 
tirage  qui  suivra  la  vente  des  billets. 

La  répartition  sera  faite  du  3  au  8  mai  1911. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dès  maintenant  et 
jusqu'au  jeudi  27  avril  à  h  heures  du  soir,  aux  guichets 
des  Etablissements  suivants  à  Paris  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  Banque  de  l'Union 
Parisienne,  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie,  Banque  Privée,  Compagnie  Algérienne, 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  Crédit  Algé- 
rien, Crédit  Foncier  de  France,  Crédit  Foncier  d'Algé- 
rie et  de  Tunisie,  Crédit  Lyonnais,  Crédit  Mobilier 
Français,  Crédit  Industriel  et  Commercial,  Société  Gé- 
nérale, Société  Mac  seillaise,  Société  Centrale  des  Ban- 
ques de  Province,  et  dans  leurs  succursales  et  agences 
en  Province,  en  Algérie  et  à  l'Etranger. 

En  outre,  chez  les  banquiers,  agents  de  change,  no- 
taires et  correspondants  des  Etablissements  susmen- 
tionnés. 

G.  F, 
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Toute  la  Chimie  minérale  par  l'Electricité  (1) 

L'Economiste  Européen  a  signalé  en  son  temps  l'appari- 
tion du  remarquable  travail  de  M.  Jules  Séverin  Toute  la 
Chimie  minérale  par  l'Electricité.  La  deuxième  édition  de 
cet  excellent  ouvrage,  suivie  d'un  complément,  vient  de 
paraître.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  l'étude  détaillée  des 
procédés  employés  par  l'auteur,  mais  nous  pourrons  ajouter 
que  de  plus  en  plus,  le  sous-titre  de  son  ouvrage  «  Rie» 
d'impossible  par  l'Electricité  »  se  trouve  justifié.  M.  Jules 
Séverin  dans  son  complément  apporte  des  précisions  nou- 
velles aux  divers  procédés  qu'il  emploie.  L'idée  féconde  de 
l'utilisation  de  la  force  des  marées  est  reprise  et  développée 
avec  une  plus  grande  précision  encore,  et  son  utilisation  pra- 
tique y  est  envisagée  d'une  manière  encore  plus  complète,  de 
telle  sorte  que  la  question  semble  devoir  être  promptement 
résolue. 

Les  nombreuses  discussions  soulevées  par  l'apparition  de 
ce  travail  ont  été  reprises  par  l'auteur  et  aujourd'hui  l'ou- 
vrage de  M.  Séverin  constitue  plus  encore  qu'autrefois  le 
travail  de  science  complet  et  l'ouvrage  de  vulgarisation  inté- 
ressant que  nous  avions  signalé  à  son  apparition. 


Ls  socialisme  et  la  concentration  industrielle  (2) 

La  collection  des  Documents  du  socialisme,  publiée  sous 
la  direction  de  M.  Albert  Thomas,  député  de  la  Seine,  vient 
de  s'enrichir  d'une  nouvelle  étude  :  Le  socialisme  et  la  con- 
centration industrielle. 

Depuis  que  le  socialisme  existe  comme  doctrine  cohérente  et 
définie,  c'est-à-dire,  depuis  le  babouvisme,la  question  de  la  con- 
centration industrielle  a  été  l'objet  constant  de  ses  préoccupa- 
tions,de  ses  observations,  de  sps  discussions.  Jusqu'à  présent,  la 
théorie  scientifique  du  phénomène  n'est  pas  encore  faite,  mais 
le  socialisme  a  cru  pouvoir  anticiper  sur  les  conclusions  de 
la  science. 

M.  Hubert  Bourgin  s'est  proposé  d'exposer  les  thèses  so- 
cialistes, et  de  les  confronter  avec  les  aspects  lea  plus  géné- 
raux et  les  plus  largement  accessibles  de  la  concentration 
industrielle.  Il  a  décrit  les  formes  contemporaines  de  la  con- 
centration et  a  montré  quels  problèmes  de  théorie  et  de  pra- 
tique se  posent  au  socialisme  dans  son  effort  pour  adapter 
sa  doctrine  à  la  réalité.  Sa  conclusion  est  que  la  concentra- 
tion industrielle,  conséquence  fatale  de  l'évolution  économi- 
que, indépendante  de  toute  organisation  légale,  prépare  les 
voies  au  socialisme  :  sur  ce  point,  tous  les  auteurs  socialis- 


(1)  Toute  la  Chimie  minérale  par  l'Electricité,  par 
Jules  Séverin.  Un  volume  de  plus  de  800  pages,  chez  Dunod 
et  Pinat,  éditeurs. 

(2)  Une  brochure  in-18°,  de  86  pages,  chez  Marcel  Rivière, 
31,  rue  Jacob.  Prix,  brochée  :  0  fr.  75. 
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tes  sont,  du  reste,  d'accord.  Us  ne  durèrent  que  sur  la  ma- 
nière dont  on  passera  de  l'organisation  actuelle  à  l'organisa- 
tion future,  mais  ce  problème  n'entrait  point  dans  le  cadre  de 
l'étude  de  M.  Bourgin. 

Son  volume  s'adresse  aux  économistes,  aux  étudiants  et 
aux  personnes  préoccupées  de  questions  sociales.  Tous  y 
trouveront,  non  seulement  l'interprétation  des  statistiques 
les  plug  intéressantes,  mais  encore  une  vue  générale  des  faits 
et  des  questions  sous  l'angle  du  collectivisme. 


Revue  des  faits  économiques  de  l'année  1910  (1) 

M.  Charles  Brouilhet,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Lyon,  vient  de  publier  la  Revue  des  faits  économiques  de 
l'année  1910,  qu'il  communiqua  à  la  Société  d'Economie 
politique  de  Lyon  dans  sa  séance  du  16  décembre  1910. 

Dans  ce  travail  d'ensemble.  M.  Brouilhet  présente  d'abord 
le  relevé  des  principaux  fait,  de  politique  extérieure  et  des 
contlits  sociaux  survenus  en  1910.  Il  examine  ensuite  les 
manifestations  générales  de  l'activité  humaine  dans  le  monde, 
puis  résume  sommairement  la  situation  économique,  au 
cours  de  l'année  écoulée,  des  différents  Etats  et  des  colonies. 

Cette  intéressante  «  vision  quasi-cinématographique  »  se 
termine  par  deux  réflexions  :  d'abord,  «le  monde  économique 
virtuel  est  quelque  chose  de  plus  grandiose  que  le  monde 
économique  actuel»,  et,  par  conséquent,  «  c'est  une  raison 
pour  se  pencher  plus  encore  sur  les  rames,  afin  de  lutter 
contre  les  vents  contraires  et  l'instabilité  de  la  mer»;  en 
second  lieu,  «l'organisme  économique  français  est  plein  de 
vigueur  ». 

Nous  sommes  heureux  de  voir  M.  Brouilhet  soutenir  s'ur 
ce  point  une  thèse  que  nous  avons  toujours  défendue.  Cons- 
tatons avec  lui  que  l'on  parle  moins  de  décadence  économi- 
que de  la  France  :  «  Notre  progrès  absolu  et  même  relatif 
est  trop  nettement  affirmé  pour  cela  ».  Répétons  aussi  que: 
«  Ce  sont  des  choses  qu'on  peut  dire,  non  pour  nous  endor- 
mir, mais  pour  nous  réconforter  ». 
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L'Electrification  des  lignes  de  banlieue.  —  En 

attendant  que  l'accord  entre  les  Compagnies  qui  ex- 
ploitent le  chemin  de  fer  de  ceinture  permette  de  réa- 
liser le  projet  déjà  ancien  de  la  substitution  de  l'élec- 
tricité à  la  vapeur  pour  la  traction  des  trains,  une 
enquête  vient  d'être  ouverte,  du  10  avril  au  10  mai, 
sur  un  projet  que  vient  d'établir  l'Administration  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Il  s'agit  de  l'amélioration  des  installations  de  la  gare 
Saint-Lazare  et  de  l'électrification  des  lignes  sui- 
vantes :  Paris  à  Auteuil  et  au  Champ  de-Mars —  Paris 
à  Versailles,  l'Etang-la  Ville  et  les  Moulineaux  —  Paris 
à  Saint-Germain —  Paris  à  Argenteuil. 

Les  personnes  que  ces  projets  intéressent  peuvent 
prendre  connaissance  des  documents  des  dossiers  au 
bureau  des  Travaux  publics  de  l'Hôtel  de  Ville  et  pré- 
senter leurs  observations. 


La  Taxe  des  prospectus.  —  On  sait  que,  pour 
mettre  un  obstacle  au  jet  des  papiers  sur  les  voies 
publiques,  le  Conseil  municipal  avait  voté  une  taxe 
élevée  sur  les  prospectus  distribués  dans  les  rues  de 
Paris. 

La  première  commission,  saisie  d'un  mémoire  du 
préfet  de  la  Seine  relatif  à  l'application  de  la  taxe  pro- 
jetée, en  a  rejeté  les  conclusions. 

L'administration  prévoyait  une  dépense  à  engager 
de  120.000  fr.  pour  les  frais  de  premier  établissement 
de  l'atelier  de  timbrage  et  une  dépense  annuelle  fixe  de 
32.000  fr.  pouvant  s'élever  à  100. (J00  fr.  pour  le  tim- 
brage de  180  millions  de  prospectus. 

Le  ministre  des  Finances  trouvant  trop  élevées  les 


(1)  Une  brochure  in-12,  de  72  pages,  chez  II.  Georg,  36-43, 
passage  de  l'Hôtel-Dieu,  Lyon;  prix  :  2  francs. 
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taxes  proposées  par  le  Conseil  municipal,  avait  indi- 
qué celles  qui  lui  semblaient  devoir  être  appliquées. 

Pour  accélérer  l'application  de  la  délibération  du 
Conseille  préfet  avait  adopté  les  chiffres  proposés  par 
le  ministre  des  Finances,  bien  moindres  que  ceux  déci- 
dés par  le  Conseil.  C'est  la  raison  du  rejet  des  conclu- 
sions du  mémoire  préfectoral,  le  Conseil,  dans  l'esprit 
delà  première  commission  ayant  voulu  créer  une  sorte 
de  prohibition  et  non  cherché  des  recettes  nouvelles. 

La  taxe  sur  les  prospectus  qui  devait  être  appliquée 
dès  le  début  de  1911  et  qui  n'avait  pu  être  mise  eu  vi- 
gueur à  cause  du  retard  du  vote  de  la  loi  de  finances  en 
autorisant  la  perception  va-t-elle  être  ajournée,  du  fait 
de  ce  conllit,  à  l'an  prochain  ?  C'est  infiniment  pro- 
bable. 


Obligations  5  0/0  «  Port  of  Para  ».  —  On  an- 
nonce pour  le  29  avril  l'émission  de  75.000  obligations 
5  0/0  de  500  fr.  de  la  Compagnie  «  Port  of  Para  ». 
Nous  reviendrons  en  temps  voulu  sur  cette  opération 
i[ui  sera  réalisée  par  les  soins  de  la  Banque  de  V  Union 
Parisienne  et  de  la  Société  Générale.  Nous  pouvons 
dire  d'ores  et  déjà  que  les  titres  seront  émis  à  452  fr.  50, 
qu'ils  n'ont  pas  à  supporter  les  impôts  brésiliens  et 
américains,  et  qu'ils  seront  seulement  assujettis  aux 
taxes  fiscales  françaises  y  compris  le  droit  de  timbre. 
Dans  ces  conditions,  leur  revenu  ressortira  net  à  près 
de  5  0/0,  sans  compter  la  prime  de  remboursement. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  ont.  été  faites 
au  Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  des  20  et 
2?  mars  1911. 

Crédit  Foncier  de  France .  —  L'assemblée  géné- 
rale annuelle  des  actionnaires  du  Crédit  Foncier  de 
France  s'est  réunie  le  8  courant.  Etaient  présents 
ou  représentés,  141  actionnaires  porteurs  de  41.787 
actions.' 

Les  résolutions  suivantes  ont  été  votées  à  l'una- 
nimité : 

Première  résolution.  —  L'assemblée  générale  approuve 
les  comptes  présentés.  L'assemblée  fixe  à  32  francs  le  divi- 
dende de  l'exercice  1910. 

Deuxième  résolution.  —  L'assemblée  approuve  l'appli- 
cation à  l'ancienne  caisse  des  retraites  des  employés  du 
Crédit  Foncier,  en  sus  des  allocations  actuelles,  d'une  somme 
de  40.000  francs  prévue  pour  un  délai  de  40  ans,  à  prélever 
sur  les  bénéfices  de  la  Société,  étant  entendu  que  les  intérêts 
resteront  subordonnés  aux  besoins  de  la  liquidation  de  ladite 
caisse. 

Troisième  resolution.  —  L'assemblée,  en  exécution  des 
articles  '24  et  36  des  statuts,  réélit  administrateurs  pour  cinq 
ans,  MM.  Louis  Le  Gall,  Le  Guay,  Sohier  et  René  Stourm. 

Quatrième  résolution.  —  L'assemblée  réélit  pour  trois  ans 
M.  Joubaire,  censeur  sortant. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  le  rapport  du 
Conseil  d'administration.  En  attendant,  notons  que 
le  dividende  de  l'exercice  1910,  fixé  â  32  francs,  est  en 
augmentation  de  2  francs  sur  le  précédent. 


Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits 
et  des  Grands  Express  Européens.  —  Les  action- 
naires de  cette  Compagnie  sont  convoqués  en  assem- 
blée générale  annuelle  pour  le  18  courant.  Le  bilan 
arrêté  au  31  décembre  dernier  qui  leur  sera  soumis,  se 
compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif  (En  francs) 

Immobilisations   129.758.443  46   138.493.452  61 

Amortissements  de  l'exercice      5.249.556  58      6.744.278  21 


Débiteurs  divers   5.414.299  73 

Cautionnements  et  consigna- 
tions versés  par  la  Com- 
pagnie  1.064.587  71 

Banquiers  et  fonds  en  caisse  10.207.874  90 

Valeurs  en  portefeuille   10.591.349  85 

Billets  de  chemins  de  fer  ap- 
partenant à  la  Compagnie  301.994  » 

Caisse  de  dépôt  des  titres  de 

cautionnements   5(0.563  30 

Marchandises  en  magasins  et 

pièces  de  rechange   5.810.579  45 

Vins  et  liqueurs   1.556.585  80 

Totaux   159.956.721  62 

Passif 

Capital  : 

Actions  privilégiées   15.000.000  » 

Actions  ordinaires   47.500.000  » 

Fonds  de  réserve  statutaire.  6.250.000  •> 

Obligations   59.539.500  .» 

Créanciers  hypothécaires. . .  3. 500. 000  » 

Cautionnements  en  espèces.  1.314.654  28 

Divers   1.040.594  11 

Fournisseurs    divers  pour 

matériel  roulant   0.314.208  88 

Obligations  à  rembourser  et 

coupons  non  encore  payés  952.512  50 

Couponsetproratadecoupons  811.933  » 

Divers   12.053.214  66 

Cautionnements  en  titres   500.563  30 

Profits  et  Pertes   5.179.540  89 

Totaux   159.956.721  62   170.288.283  67 


4.324.174  52 


946.503  30 
15.304.025  52 
9.377.071  20 

294.200  30 

522.063  30 

6.190.286  41 
1.580.784  72 

170.288.283  67 


15.000.000 
47.500.000 
6.250.000 
65.685.500 
3.500.000 
1.455.632 
1.251.443 


10.586.229  96 

1.261.321  » 
974.332  50 
10.698.978  98 
522.063  30 

5.602.781  57 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
<i  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

Exercices 
1909  1910 

Charges  (En  francs) 

Frais  d'exploitation   6.988.027  37      7.882  295  » 

Entretien  du  matériel  roulant  5.680.143  68  6.519.320  30 
Frais  généraux   3.505.658  66      3.834.318  08 

Total  des  charges   16.173.829  71     18.2H5.933  38 

Produits 
Recettes  nettes  de  voitures 

et  indemnités  kilométriques  25.240.373  18  28.896.470  89 
Recettes  hors  trafic   1.695.989  79      1.995.963  78 

Total  des  produits   26.936.362  97     30.892.434  67 

Rappel  des  charges   16.173.829  71     18. '23?.. 933  38 

Bénéfices  d'exploitation.     10.762.533  26     12.656.501  29 


Reste   124 . 508 . 886  88   131 . 749 . 174  40 


Les  bénéfices  d'exploitation  doivent  être  augmentés 
des  produits  divers  et  diminués  des  charges  finan- 
cières et  des  amortissements.'  On  obtient  alors  les 
comptes  définitifs  suivants  : 

Exercices 

1809  1910 

Charges  (En  francsi 

Intérêts  sur  les  obligations.  2.382.717    »      2.636.083  25 

Location  de  matériel   209.395  26         246.923  63 

Amortissements   5.249.556  58      6.744.278  21 

Total  des  charges   7  .841.668  84  9.627.285  09 

Produits 

Bénéfices  d'exploitation   10.762.533  26  12.656.501  29 

Hôtels  et  buffets   966.774  68  842.892  87 

Produits  du  portefeuille....  467.988  53  '      552.426  17 

Intérêts  divers   387.918  58  610.191  92 

Total  des  produits   12.585.215  05     14.062.012  25 

Rappel  des  charges   7.841.668  84      9.627.285  09 

Bénéfices  nets   4 . 743 . 546  21      5.034.727  16 

Reports  antérieurs   435.994  68         568.054  41 

Soldes  disponibles   5.179.540  89      5.602.781  57 

La  répartition  des  profits  de  1910  qui  sera  proposée 
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à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  par  le'  Conseil 
d'administration  se  rapproche  ainsi  de  la  précédente  : 


Exercices 


1909 


1910 


Répartition 


m 


(En  francs) 


Premier  dividende  de  12  fr 
par  action  privilégiée  

Premier  dividende  de  12fr.  50 
par  action  ordinaire  

Au  Conseil  d'administration. 

2'  dividende  à  toutes  les  ac- 
tions  

Solde  à  reporter  à  nouveau. 


750.000  » 

2.375.000  » 
111.480  48 

1.375.000  » 
568.054  41 


750.000  » 

2.375.000  » 
131.756  75 

1.625.000  >» 
721.024  82 


5.179.540  89 


.-602.781  57 


Le  dividende  pour  l'exercice  1910  se  trouve  donc 
porté  à  19  francs  par  action  privilégiée  et  par  action 
ordinaire,  contre  18  francs  en  1909. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  cette  affaire, 
comme  de  coutume,  lorsque  le  rapport  du  Conseil 
d'administration  aura  été  communiqué  aux  action- 
naires.   

Finances  Serbes.  —  Ci-dessous  le  tableau  des 
résultats  obtenus  par  ï Administration  autonome  des 
Monopoles  du  Royaume  de  Serbie,  pendant  l'exercice 
fiscal  1910  : 

ENCAISSEMENTS 

Francs 

1"  Monopole  des  Tabacs   17.633.473 

2°       —      du  Sel   5.404.475 

3»       —      du  Pétrole   3.709.728 

4°  Douanes   12.088.825 

5»  Timbre   7.886.046 

6°  Monopole  du  papier  à  cigarettes   1.384.122 

7»       —      des  allumettes   1.071.898 

Total  des  recettes  brutes  suivant 

tableaux  mensuels  publiés   49.128.567 

A  déduire  : 

Débours  pour  achat  de  matières   5.605.475 

—        frais  généraux,  agio  et 

commissions                                 4.470.064  10.075.539 

Recettes  nettes   39.058.028 


EMPLOI  DES  RECETTES 


Francs 


Service  de  la  Dette  :  — 

Rente  Serbe  4  0/0  Unifiée  (exercice  1910)   15.080.600 

Lots  Serbes  1881    1.415.450 

Lots  Tabacs  1888   285.250 

Emprunt  5  0/0  des  Monopoles  1902   3.300.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  or  1906   4.800.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  or  1909   5.851.648 

Total  du  service  de  la  Dette   30.732.948 

Excédents  non  nécessaires  au 
service  de  la  Dette  : 
Remises  anticipées  faites  en  1910  : 

1°  Pour  le  service  de  la  Dette  4  0/0  Unifiée, 

échéance  juillet  1911   4.536.864 

2°  Pour  le  service  de  l'Emprunt  4  1/2  0/0  1906, 

échéance  avril  1911   1.075.000 

3"  Pour  le  service  des  lots  2  0/0  Serbes  1881.. .  443.589 
Encaisse  au  31  décembre  1910  chez  l'Adminis- 
tration des  Monopoles  j   2 . 264 . 627 

Total  égal  aux  recettes  nettes   39.053.028 

Le  tableau  ci-dessus  permet  aux  porteurs  de  Fonds 
Serbes  de  se  rendre  compte,  avec  détail,  de  la  bonne 
marche  de  l'Administration,  dont  les  recettes  nettes 
assurent  le  service  de  leurs  titres. 

Il  est  à  remarquer  que,  malgré  l'inscription  pour  la 
première  fois,  dans  ledit  tableau,  d'une  annuité  affé- 
rente à  l'Emprunt  1909  (5.851.648  francs),  les  excé- 
dents non  nécessaires  au  service  de  la  Dette  se  sont 
élevés  à  un  chiffre  de  8.320.080  francs,  somme  dont  le 
Gouvernement,  en  se  mettant  d'accord  avec  Y  Adminis- 
tration des  Monopoles,  s'est  servi  pour  faire  des  remises 
anticipées  sur  le  service  de  la  Dette  en  1911,  ainsi 


qu'il  est  indiqué.  Il  en  résulte  que  plus  de  la  moitié  de 
la  somme  nécessaire  au  coupon  de  l'échéance  de  juillet 
1911  de  la  Rente  4  0/0  Unifiée  se  trouve  remise  six 
mois  d'avance  aux  Etablissements  chargés  de  ce  ser- 
vice. 

Voici  maintenant  la  situation  de  la  Dette  Publique 
Serbe  au  1er  janvier  des  deux  années  1910  et  1911  : 

Solde  du  capital 
au  1er  janvier  

1910  T9ÎT~" 


Dénominations 
des 
Emprunts 


Capital 
nominal 
primitif 


(En  francs  i 

Rente  4  0/0  Unifiée  1895  355.292.000  338.400.O0O 

Lots  2  0/0  1881   33.000.000  2i.100.000 

Lots  Tabacs  1888  (après 

tirage  du  2  janvier) . .  10.000.000  9.110.000 

Emprunt  5  0/0  des  Mo- 
nopoles 1902   60.000.000  57.293.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  1906  95.000.000  93.318.500 

Emprunt  4  1/2  0/0  1909 

(émis  en  février  1910).  150.000.000  150.000.000 

Totaux   703.292.000  672.221.500 


336.840.000 
23.440.000 

9.050.000 

56.852.000 
92.656.000 

149.345.500 


068.183.500 


Les  annuités  nécessaires  aux  intérêts,  aux  primes  et 
aux  lots,  ainsi  qu'à  l'amortissement,  s'établissent 
comme  suit  pour  les  deux  années  1910  et  1911  : 


Dénomination  des  emprunts 


Annuités  totales 
En  1910         Ka  4911 


;En  francs) 

Rente  4  0/0  Unifiée  1895   15.080.600   »  15.087.400 

Lots  2  0/0  1881   1.415.450   »  1.430.450 

Lots  Tabacs  1888  :  Après  tirage 

du  2  janvier)   285.250   »  285.250 

Emprunt  5  0/0  des  Monopoles 

1902   3.300.000    »  3.300.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  1906   4.800.000    »  4.800.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  1909   5.851.648  55  7.500.000 

Totaux  ".  30.732.948  35  32.403.100 


D'une  année  à  l'autre,  c'est-à-dire  du  1er  janvier 
1910  au  1er  janvier  1911,  la  Dette  Publique  Serbe  a  été 
réduite  de  4.038.000  francs. 


Saint-Louis  and  San-Francisco  Railroad  Com- 
pany. —  On  annonce  que  la  maison  Bénard  et  Jaris- 
lowski  et  la  Banque  Privée  vont  procéder  à  l'émission 
en  France  de  70.000  obligations  5  0/0  dites  d'hypo- 
thèque générale  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
Saint-Louis  et  San-Francisco.  Ces  obligations  font 
suite  et  sont  entièrement  assimilables  aux  100.000 
obligations  de  la  série  française  qui  sont  déjà  admises 
à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris  où  elles  se 
négocient  actuellement  aux  environs  de  495  francs. 
Elles  sont  au  nominal  de  516  francs  et  rapportent 
un  intérêt  annuel  de  25  fr.  80,  payable  les  l«r  mai  et 
l8"-  novembre,  sous  déduction  des  impôts  français. 

Elles  sont  remboursables  à  toute  époque  avec  une 
prime  de  2  1/2  0/0,  soit  à  528  fr.  90  jusqu'en  1922  et  au 
plus  tard  le  1er  mai  1927  à  516. 

Les  notices  publiées  font  remarquer  que  ces  nou- 
velles obligations,  comme  les  10.000.000  de  dollars  de 
la  première  série  française,  font  partie  d'un  emprunt 
total  autorisé  de  109.850.400  dollars,  auquel  la  Com- 
pagnie de  Saint- Louis  et  de  San-Francisco  a  affecté, 
en  dehors  de  sa  garantie  inconditionnelle,  une  hypo- 
thèque sur  8.100  kilomètres  de  lignes  environ  avec  un 
matériel  roulant  d'une  valeur  nette  de  plus  de  15  mil- 
lions de  dollars. 

Les  notes  communiquées  rappellent  les  brillants 
résultats  financiers  obtenus  par  cette  entreprise  au 
cours  de  ces  dernières  années.  Pour  s'en  tenir  aux 
cinq  exercices  allant  de  1906  à  1910,  l'excédent  moyen 
annuel  des  bénéfices  pendant  cette  période,  après  paie- 
ment de  toutes  charges  financières,  a  dépassé  9  mil- 
lions 670.000  francs,  et  pour  les  huit  premiers  mois  de 
l'exercice  1910-1911  en  cours,  les  recettes  nettes  d'ex- 
ploitation accusent  déjà  une  augmentation  de  3  mil- 
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lions  911.000  francs,  sur  celles  de  la  période  corres- 
dante  de  1909-1910. 

Le  prix  d'émission  est  fixé  à  480  fr.  par  obligation, 
jouissance  du  1er  mai  1911. 

Les  demandes  sont  reçues  dès  maintenant  à  Paris  : 
chez  MM.  Bénard  et  Jarislowski,  19,  rue  Scribe;  à  la 
Banque  Privée,  S,  rue  Pillet-Will  ;  dans  les  départe- 
ments :  à  Lyon,  Marseille,  Grenoble,  etc.,  et  dans 
toutes  les  agences  de  la  Banque  Privée. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  ont  été  faites 
au  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  10  avril  cou- 
rant. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  —  Le 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  vient  d'ins- 
taller rue  Yieille-du-Temple,  n°  125  (angle  des  rues 
Debelleyme  et  de  Poitou),  un  nouveau  bureau  de  quar- 
tier, désigné  par  les  lettres  A  S,  qui  commencera  ses 
opérations  le  mardi  18  avril  courant. 

Par  suite  de  cette  création,  le  nombre  des  agences 
du  Comptoir  National  cl  Escompte,  dans  Paris  et  la 
banlieue,  se  trouve  porté  à  55,  sans  compter  la  succur- 
sale de  la  place  de  l'Opéra. 


Compagnie  du  Port  de  Rio  de  Janeiro.  —  On 

annonce  que  l'émission  des  25.000  obligations  5  0/0 
de  cette  Compagnie  qui  a  eu  lieu  le  10  courant  sous 
les  auspices  de  la  Société  Marseillaise  a  obtenu  un 
grand  succès. 

Elle  a  donné  lieu  à  la  répartition  suivante  : 
Les  demandes  de  1  et  2  obligations  sont  servies  inté- 
gralement ;  celles  de  3  à  9  obligations  reçoivent  3  obli- 
gations ;  celles  de  10  à  50  obligations  obtiennent 
4  obligations;  celles  de  51  à  100,  5  obligations.  Au- 
dessus  de  J0D  obligations,  il  n'est  réparti  que  5  0/0 
des  demandes. 


Emprunt  4  1/2  O  O  or  de  l'Etat  de  Minas  Geraës 
(Brésil),  dit  «  des  Municipalités  ».  —  On  annonce 
que  l'émission  de  100.000  obligations  4  1/2  0/0  or  de 
500  francs  de  l'Etal  de  Minas  Geracs,  dit  «  des  Munici- 
palités »,  à  laquelle  a  procédé  le  14  courant  la  Banque 
Périer  et  Cic,  a  obtenu  un  plein  succès. 

L'avis  de  répartition  sera  publié  ultérieurement. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C  ") 

du  12  au  18  mars  1911  (11°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 

lignes 


Etat  (ancien  réseau) — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Word  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


mètres 
loités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

p'  1911 

Kilo 
exp 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.1-25 

1.165 

11.448 

11.906 

458 

5.960 

3.866 

4.087 

40.409 

39  954 

+ 

455 

9.580 

10540 

10440 

105  410 

100.860 

+ 

4.550 

513 

254 

248 

2.74! 

2.452 

+ 

289 

3.816 

5.329 

5  41 -i 

57  083 

55  857 

+ 

1.226 

7.421 

5.470 

5  438 

49  626 

50  222 

596 

5.004 

4.7(5 

4.675 

48  359 

47.589 

+ 

770 

3.946 

2.324 

2.382 

24.857 

24.894 

37 

952 

224 

211 

2.500 

2.224 

+ 

276 

1.681 

356 

342 

3.781 

3.461 

+ 

320 

296 

95 

82 

936 

807 

+ 

129 

968 

124 

110 

1.156 

1.066 

+ 

90 

103 

24 

27 

255 

264 

9 

Pour  la  12e  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
70.000  fr.;  Chemins  Algériens,  12.000  fr.  Diminutions  : 
Etat  (ancien  réseau),  111.600  fr.;  (réseau  racheté),  718.000 
francs;  Midi,  167.000  fr.;  Nord,  380.000  fr.  ;  Orléans,  590.000 
francs;  Lyon,  970.000  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger  . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital.... 

Réserves     Loi  du  17  mai  1884....... 

mobilières  Ex-banques  département. 
momneres|Loj  du  9.j)jjp  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Bànque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  Circulation  

Arrérages  de  valeurs  déppséês  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris.  

Comptes  courants  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


6  avril 

13  avril 

3 

230.148 

340 

3  222 

959.070 

842.282 

327 


840.491.392 

4.072.430 

667 

4.063 

450.462 

1.311 

635 

25.609 

385.302 

125 

369 

950.708 

22.866 

353 

18 

4iy . 880 

31 

820 

69.913 

669.521 

692 

705 

555.587 

13.547 

000 

12 

995  000 

168.307 

280 

164 

» 

633.342 

468  529 

511 

456 

480.995 

180.000 

000 

180 

000.000 

7.000 

000 

7 

000  000 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

2 

980.750 

99.631 

028 

99 

631.028 

100.000 

000 

100 

000.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

34.950 

851 

34 

950.651 

4.178 

149 

4 

617.465 

8.407 

444 

8 

407.444 

173.299 

362 

169 

776  465 

— 

ito • *yo 

47 1 

6.413  005.304 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

000 

10 

000.000 

8.980 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5 

301.759 

330 

5.262 

409.830 

37  181 

20C 

25 

631.013 

3.673 

723 

3 

697.771 

95.797 

307 

115 

334.930 

512. 082 

090 

501 

377.558 

64.836 

377 

71 

889.254 

1.976 

789 

1 

895  139 

12.661 

751 

13 

632.026 

2.522 

692 

2 

5?2.692 

168  784 

871 

1S9 

595.748 

6 

426.295 

471 

6.413.005.304 

Total..... 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


18  avril 

16  avril 

15  avril 

14  avril 

13  avril 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.834.7 

4.899  4 

5.129.7 

5.246.0 

5  962.4 

Encaisse  or  

2.583.7 

2.795.9 

3-581.2 

3.440. 9 

3.222.9 

—  argent.... 

984.5 

901.2 

881.9 

871  7 

840.4 

Portefeuille  

1.204.6 

1.033.7 

763  9 

954.0 

1.094.0 

Avances  aux  partie. 

582.1 

536.4 

505  3 

528. 7 

621.1 

—      à  l'Etat. . . . 

180. 0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

131  3 

125.3 

187.3 

83.2 

115.3 

—  partie. 

524  9 

416.1 

546.3 

581.3 

573.2 

Taux  d'escompte... 

3  a  % 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  fr) 

10.616.0 

10  271-6 

5.934.2 

6.778.8 

9.014.5 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1er  au  10  avril  1911  : 

Dépôts  de  fonds   5.352.234  53 

Retraits  de  fonds   8.080.237  58 

Excédent  de  retraits   2.728.003  05 

Excédent  des  retraits  du  1"  janvier  au  10  avril  1911  : 
660.776  fr.  03. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
avril  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 610.567  fr.  44; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.355.842  fr.  81. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  24  février,  les  25.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  5  0/0,  numéros  250001  à  275000,  de  la  Compagnie 
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du  Chemin  de  fer  de  Rosario  à  Puerto-Belgrano,  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  an- 
ciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  250.000  à 
275.000. 


Depuis  le  28  février,  les  actions  de  priorité  et  les  actions 
ordinaires  de  la  Compagnie  française  des  Mines  de  Bor  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  2e  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

9.700  actions  de  priorité,  n°<  1  à  6700  et  11001  à  14000,  de 
500  francs,  libérées  et  au  porteur,  amorties  à  concurrence  do 
25  francs,  et  donnant  droit  à  un  premier  dividende  privi- 
légié de  30  francs  ; 

Et  4.300  actions  ordinaires,  m"  G701  à  11000,  de  500  francs, 
libérées  et  au  porteur  ; 

Jouissance  courante  :  7  janvier  1911,  ex-coupon  n°  4. 

Les  actions  de  priorité  n"  1  à  6700et  les  actions  ordinaires 
doivent  être  munies  d'uni  estampille  indiquant  l'augmenta- 
tion du  capital  à  7  millions  de  francs. 

Service  des  titres  au  siège  social  à  Paris,  rue  de  la  Vic- 
toire, 60. 

Paiement  des  coupons  chez  MM.  Mirabaud  et  Cu,  rue  de 
Provence,  56. 


Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  actions  n°'  1 
à  34000  de  la  Société  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnowice  peuvent  circuler  en  titres  démunis  de  coupons 
mais  accompagnés  du  talon  donnant  droit  à  la  nouvelle 
feuille  de  coupons. 


Depuis  le  4  mars,  les  actions  de  la  Compagnie  du  Chemin 
de  fer  de  Nemours  à  Marnia  et  prolongements  sont  admises 
aux  négociation!  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  2e  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

10.300  actions  de  500  francs,  émises  au  pair,  libérées  et  au 
porteur,  coupon  1  attaché. 

Service  des  titres  et  des  coupons  au  siège  social,  boule- 
vard Haussmann,  47. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Bien  que  la  liquidation  de  quinzaine  commence 
aujourd'hui  vendredi  par  la  réponse  des  primes  et 
qu'elle  doive  se  continuer  demain  par  les  reports,  les 
transactions  ont  été  calmes,  exception  faite  pour 
quelque  valeurs  spéciales  comme  la  Sosnowice  et  la 
Briansk. 

Au  reste,  dès  hier  soir,  on  est  entré  dans  la  période 
des  chômages  de  Pâques.  Le  Stock- Exchange  de  Lon- 
dres a  fermé  ses  portes  et  ne  les  rouvrira  que  mardi. 
De  son  côté,  New- York  chôme  jusqu'à  lundi  matin, 
et  Berlin  ne  travaille  ni  aujourd'hui  vendredi,  ni 
lundi  prochain.  On  sait  que  pendant  cette  dernière 
journée  la  Bourse  de  Paris  restera  close,  elle  aussi. 

if  if  Les  Rentes  françaises  n'ont  pas  sensiblement 
varié,  ne  se  ressentant  pas  des  incidents  en  Champagne. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  est  à  96 fr.  07  1/?,  contre 
9G  fr.  05  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  010  Amortissable  s'inscrit  à 96 francs  au 
comptant  au  lieu  96  fr.  20. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  aux  environs  de 
leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
s'échange  à  79  fr.,  contre  79  fr.  20;  Tunisien  3  0/0 
1892,  455  francs;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  470  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  411  fr.  50,  contre  411  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
bien  tenues  et  animées. 


Les  Obligations  4  0/0  1865  finissent  à  548  francs,  au 
lieu  de  541  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0,'0  1871  sont  à  401  francs, 
contre  403  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
fiait  à  404  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 444  francs,  au  lieu  de  446  francs  avec  coupon. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'éhange  à  385  francs, 
au  lieu  de  385  fr.  50  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 
388  francs  ;  quarts,  97  fr.  25. 

Prochains  tirages  :  20  avril,  Ville  de  Paris  1S71  ; 
22  avril  :  Ville  de  Paris  1892. 

+  if  L'action  de  la  Banque  de  France  se  retrouve  à 
4.010  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.000  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  .de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  11.537.253  fr., 
eontre  9.255.573  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  7.612.873  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  830  francs  au  comptant,  contre  835  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  continuent 
à  être  l'objet  des  demandes  des  portefeuilles  et  conser- 
vent un  marché  actif. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  507  francs, 
au  lieu  de  506  fr.  ;  Foncière  3  0/0  1883,  423  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  476  francs; 
Obligations  Foncières 3 0/0  1903,500  fr.  50  ;  Obligations 
Foncières 3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  255  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  485  francs,  sans  chan- 
gement ;  Communales  3  0/0  1880,  503  fr.  25;  Obli- 
gations Communales  2  60  0/0  1892,  459  fr.  25;  Obli- 
gations Communales  1899,  47U  francs;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  500  fr.  50,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Prochain  tirage  :  22  avril  :  Communales  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  légèrement  irrégulières. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
se  tient  à  1.804  francs,  contre  1.798  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.484  francs, 
jeudi  dernier,  clôture  à  \  .475  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  772  francs  au  comp- 
tant et  à  terme. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  932  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  938  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne,  finit  à  1.150  francs 
à  terme,  contre  1.159  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  336  francs  au  comptant,  contre  338  fr., 
la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  clôture 
à  735  francs,  contre  739  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  700  francs 
au  comptant  et  à  696  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'inscrit 
à  965  francs  au  comptant,  au  lieu  de  964  fr.  50. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  à  660  francs, 
s'échangent  encore  ainsi.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 660  francs  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  terminait  à  1.955  fr. 
au  comptant,  est  à  1.960  francs. 

La  Rente  Foncière  termine  à  674  francs,  contre 
678  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à 
437  francs,  au  lieu  de  434  fr.  50. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  son  même  cours  de 
1.280  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.535  francs, 
contre  1.540  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  progresse  à  6U  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  a  251  francs  au  comptant. 
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Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  rsstent  à  444  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  483  francs.  Actions,  655  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  469  francs. 

if  ic  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 

Chemins  de  fer  sont  plus  lourdes. 

L'Est,  qui  clôturait  à  898  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  revient  à  885  francs. 

Le  Midi  s'inscrit  à  1.011  francs,  au  lieu  de  1.015  fr. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.103  francs  à  terme,  contre 
1.180  francs. 

Le  Nord  est  à  1.545  francs  au  comptant,  contre  1.570 
francs  précédemment. 

'L'Ouest  reste  à  927  francs,  au  comptant,  contre 

928  francs. 

L'Orléans  s'échange  à  1.2J0  francs  au  lieu  de  1.226 
francs  la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

sont  généralement  calmes,  avec  des  écarts  de  cours 
limités. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  se  tenait  à 
667  francs,  reste  à  666  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  326  francs  à  terme,  contre  328  francs  pré- 
cédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  clôturait  à  800  francs  à 
terme,  se  tient  à  796  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Cfiemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  que 
nous  laissions  à  317  francs  à  terme,  finit  à  311  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'échangent  à  235  francs,  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  239  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
540  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  s'inscrivent  à 

176  fr.  50,  contre  176  francs  ;  actions  de  priorité, 
185  francs,  au  lieu  de  183  fr.  50. 

Les  actions  Chargeurs  Réunis,  qui  avaient  fléchi  à 
588  francs,  remontent  à  600  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.290  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  se  tiennent  à  205  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  505  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  clôturent  à  320  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  314  francs,  au  lieu  de  315  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Construction* 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  483  francs  à  terme,  au  lieu  de  485  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  s'inscrivent  à  494  francs.  Actions,  567  fr.  50, 
contre  567  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.425  francs,  s'échange  à 
5.410  fr.  Parts  civiles,  3.999  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  3.995  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  325  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  681  francs,  sans  changement. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  238  francs, 
passent  à  2'i5  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  175  francs,  contre 

177  francs. 

L'Association  Minière  s'inscrit  à  272  francs  à  terme 
au  lieu  de  277  francs. 

Le  dividende  de  cette  Compagnie  sera  de  12  fr.  50 
pour  l'exercice  1910,  contre  18  francs  pour  1909,  une 
partie  des  bénéfices  étant  absorbée  par  des  amortisse- 
ments sur  le  portefeuille. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  624  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  5Q6fr.,  au  lieu  de  508  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  442  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 


et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  finissent  à  294  francs. 

ir  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  restent  un  peu 
moins  bien,  pour  la  plupart. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  89  fr.  65,  contre 
90  fr.  05. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  449  francs,  comme 
précédemment. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  90. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  clôturait  à 
97  fr.  92  1/2,  finit  à  97  fr.  70. 

La  Rente  Italienne  est  à  103  fr.  35,  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
520  francs  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  528  francs.  Em- 
prunt îi  0/0  1910,  513  francs,  contre  514  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur se  tiennent,  le  premier  à  94  fr.  15,  et  le  second  à 
93  fr.  60. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  finissait  à  66  fr.  40,  s'ins- 
crit à  66  fr.  65. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2e  séries  est  à  95  fr.  30, 
contre  95  fr.  70. 

Le  Russe  5  0,  0  1906  se  tient  à  106  fr.  20  ;  Russe 
3  0/0  1891-189i,  82  francs,  au  lieu  de  82  fr.  05;  3  0/0 
1896,  82  fr.  25;  il  restait  à  82  fr.  15,  jeudi  dernier; 
Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  37  1/2,  au  lieu  de 
101  fr.  60,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  termi- 
nait à  89  fr.  90,  clôture  à  89  fr.  60. 

I^a  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  était  à 
92  fr.  75,  reste  à  92  fr.  65. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'inscrit  à  95  fr.  60  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1901  à 
105  fr.  75,  au  lieu  de  105  fr.  05. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'inscrit  à  97  fr.  15 
au  comptant,  contre  96  fr.  50. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  516  francs  au  comptant. 

ir  ^  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens, 

clôture  à  567  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  s  inscrivait  à 
712  francs,  finit  à  711  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  774 
francs,  au  lieu  de  771  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  133  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  296  francs, 
au  lieu  de  293  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  715  francs  à  terme,  contre 
714  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  833  francs  à  terme  et  à  835  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  813  francs  à  terme  et  à  814  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  clôture  à  620 
francs  à  terme,  au  lieu  de  623  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  reste  à 
505  francs  à  terme,  au  lieu  de  496  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  s'inscrit 
à  448  francs  au  comptant  et  à  446  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.098  francs  à  terme,  termine  à  1.092  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  retrouve  à  468 
francs  à  terme,  contre  465  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  fermes. 

Les  Andalous  restent  à  266  francs,  au  lieu  de  265  fr. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  405  francs,  contre  401  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  431  francs,  au  lieu 
de  429  francs  il  y  a  huit  jours. 

On  demande  à  296  francs  à  terme  et  à  296  fr.  50 
au  comptant,  les  actions  ordinaires  de  la  Philadelphia 
Company  of  Pillsburgh. 

Les  notes  communiquées  font  observer  qu'avec  leur 
dividende  actuel  de  7  0/0  l'an,  sur  lequel  une  seconde 
fraction  trimestrielle  de  1  1/2  0/0  sera  mise  en  paie- 
ment le  l°r  mai  prochain,  ces  titres  offrent  présente- 
ment un  rendement  net  supérieur  à  6  0/0  susceptible 
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d'accroissement  dans  un  avenir  rapproché.  Il  faut  se 
souvenir,  ajoutent  ces  notes,  d'ailleurs  que,  pour 
l'exercice  1909-1910,  les  bénéfices  réalisés  représen- 
taient déjà,  après  défalcation  des  charges  fixes, 
13.54  0/0  du  capital  des  actions  ordinaires,  contre 
10.44  0/0  du  susdit  capital  pour  l'exercice  précédent. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Bailroad  s'inscrivent  à  495 fr.  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  474  francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.438  francs,  clôture  à 
1.492  francs,  après  1.430  francs  au  plus  bas  et  1.550  fr. 
au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  438  fr.,  s'échange 
à  447  francs.  Actions  privilégiées,  433  francs,  contre 
427  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.673  fr.,  au  lieu  de  1.698  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.671  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  492  francs  ;  actions  privilégiées,  à  502  f r. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  du  mois  de  mars,  se  sont  élevées  à 
1.007.973  francs,  contre  1.048.123  francs  pour  la 
même  décade  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier  1911,  les 
recettes  ont  atteint  7.401.124  francs,  soit  une  plus- 
value  de  638.361  francs  sur  celles  de  1910. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  les  échanges  aient  été  plutôt  limités  au  cours  de 
cette  semaine,  nous  avons  eu  à  enregistrer  de  nouveaux  et 
importants  mouvements  sur  les  Valeurs  Industrielles  Russes 
et  principalement  sur  la  Maltzof.  Au  dernier  moment  on  est 
cependant  plus  calme  dans  ce  compartiment  spécial. 

L'Argentin  4  O/o  Mixte  finit  à,  90  fr.  40;  contre  91  fr.  70  il 
y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  S  0/0  1895  clôture  à  101  francs,  contre  101  fr.  05 
la  semaine  dernière'. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  51  fr.  22,  au  lieu  de 
52  fr.  60.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  clôture 
à  33  fr.  97,  au  lieu  de  33  fr.  95,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
restent  à  1.664  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  finissent  à 
616  francs  à  terme.  Elles  s  inscrivaient  à  612  francs,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
340  francs,  contre  330  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 280  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  finit 
à  334  francs,  au  lieu  de  341  francs. 

La  Harpener  clôture  à  1.432  francs,  contre  1.450  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
806  francs,  sont  à  785  francs,  après  819  francs  au  plus  haut 
et  771  francs  au  plus  bas. 

L'action  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'échange  à  3.198  fr. 

D'après  les  notes  communiquées,  ce  titre  aurait  en  perspec- 
tive un  dividende  de  200  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  restaient  à  2.125  francs,  sont 
à  2.170  francs,  après  2.290  francs  au  plus  haut. 

L'action  Platine  finit  à  818  francs,  contre  810  francs,  jeudi 
dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  227  francs,  au  lieu 
de  224  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  s'échange  à  135  fr.  50,  contre  139  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  s'inscrivait  à  504  fr.,  se  retrouve  à  501  fr. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  128  fr. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  485  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heal  and 
Pover  C  sont  demandées  à  463  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  373  francs. 

On  annonce  que  le  Conseil  d'administration  de  cette  Com- 
pagnie vient  de  déclarer  un  acompte  de  dividende  de  12  fr.  50, 
et  les  notes  communiquées  ajoutent  qu'il  est  acquis  d'ores  et 
déjà,  d'après  les  commandes  en  cours  d'exécution  ou  de 
livraison,  que  le  solde  à  répartir  en  novembre  prochain  sera 


d'au  moins  12  fr.  50.  Sur  la  base  d'un  dividende  minimum 
de  25  francs  et  à  son  cours  actuel,  le  rendement  de  l'action 
Usines  Smieloff  dépasse  6  3/4  0/0  brut. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'échan- 
gent entre  32  franos  et  35  francs,  suivant  les  coupures. 

L'obligation  5  0/0  or  de  la  Compagnie  Générale  de  Rio  de 
Janeiro  est  à  444  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Ferghana  Oil  Fields  s'avancent  à 
42  francs  les  unités  et  à  40  francs  les  coupures. 

De  la  note  qui  nous  est  communiquée  nous  extrayons  ce 
qui  suit  : 

«  D'après  les  dernières  nouvelles  reçues  du  district  de 
Maily  Say,  l'intérêt  provoqué  par  le  développement  régulier 
du  puits  n°  2  sur  la  concession  de  la  Ferghan"  Oil  Fields 
est  des  plus  soutenus.  Les  prévisions  exprimées  par  les  ingé- 
nieurs de  la  Compagnie,  tant  sur  les  lieux  qu'à  Londres,  sont 
en  voie  de  réalisation.  Ce  puits  pénétrera  dans  les  couches 
pétrolifères  d'ici  quelques  semaines. 

«  Dès  que  le  puits  n°  2  sera  achevé,  les  mesures  seront 
prises  immédiatement  pour  le  forage  des  puits  n°"  3  et  4, dont 
les  emplacements  sont  déjà  fixés,  et  dont  les  devis  sont  aux 
mains  du  Conseil  d'administration  en  ce  qui  concerne  le 
matériel  nécessaire.  » 

Les  actions  de  la  Magic  City  sont  à  135  francs. 

Les  notes  communiquées  font  observer  que  ces  titres  ont 
droit  à  10  0/0  des  bénéfices  réalisés,  plus  60  0/0  du  surplus  ; 
que  la  Société  dispose  de  12  attractions  principales  qui  lui 
appartiennent  en  propre,  indépendamment  de  celles  qu'elle 
laissera  installer  moyennant  redevance  ;  qu'elle  a  un  bail  de 
dix  ans  sur  l'emplacement  du  parc,  avec  une  option  sur 
l'achat  de  ce  terrain  ;  que  le  parc  pourra  contenir  50.000 
personnes,  ce  qui  laisse  entrevoir  un  chiffre  d'entrées  im- 
portant. 

L'action  Asia  Caoutchouc  est  à  103  francs. 

Une  note  communiquée  fait  observer  que,  tandis  que  les 
arbres  des  Sociétés  de  plantations  exigent  une  période  d'au 
moins  six  ou  huit  ans  avant  qu'on  en  puisse  extraire  le 
caoutchouc  en  grandes  quantités,  la  Société  Asia  Caoutchouc 
exploite  par  des  procédés  nouveaux  une  gomme  que  l'on 
trouve  en  grande  abondance  de  les  forêts  de  Malaisie.  Il 
s'ensuit  l'avantage  d'entrer  immédiatement  dans  la  période 
d'exploitation  normale  sans  avoir  besoin  d'attendre  la  matu- 
rité des  arbres  de  plantations. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  s'est  montrée  active. 
Elle  reste  ferme  à  33  fr.  50  pour  les  grosses  coupures  et 
36  fr.  25  pour  les  unités.  v 

On  nous  communique  la  note  suivante  : 

«  Le  dernier  câblogramme  de  M.Thomas,  l'ancien  ingénieur 
de  la  Mexico  Mines  of  El  Oro,  annonce  que  les  travaux 
sont  commencés  et  vont  être  poussés  activement  sur  les 
propriétés  de  la  Consolidated  Mines. 

«  M.  Thomas  envoie,  par  lettre,  un  rapport  détaillé  sur  la 
situation  actuelle  des  concessions  et  son  prochain  câblo- 
gramme indiquera  les  divers  points  d'attaque  sur  lesquels 
il  poursuit  les  travaux  pour  la  recoupe  des  filons  «  Veta 
Verde  »  et  «  San  Rafaël  ».  Le  nombre  d'ouvriers  nécessaires 
est  sur  la  mine.  » 


Oil  Trust  of  Galicia,  Limited.  —  On  annonce,  pour  le  24 
ou  le  25  courant,  l'introduction  à  la  Bourse  de  Paris  des 
115.000  actions 'de  1  liv.  st.  chacune  de  Oil  Trust  of  Galicia, 
réservées  au  marché  français. 

La  Société  est  au  capital  de  500.000  liv.  st.,  dont  325.000 
livres  sterling  seulement  sont  émises,  La  Société  possède  en 
Galicie  des  exploitations  pétrolifères  et  notamment  le  puits 
Joseph  Waterkeyn  qui,  d'après  les  notices  publiées,  produit 
à  lui  seul  600  tonnes  par  jour. 

La  production  totale  de  la  Compagnie  pour  le  mois  de  mars 
a  été,  disent  les  mêmes  notices,  de  24.000  tonnes  lui  laissant 
plus  de  625.000  francs  de  bénéfices  nets.  Par  lettre  circulaire 
à  ses  actionnaires  en  date  du  20  mars,  la  Compagnie  a  fait 
savoir  que  sur  le  pied  de  sa  production  actuelle,  ses  bénéfices 
annuels  ne  sont  pas  inférieurs  à  270.000  liv.  st.,  soit  80  0/0 
de  son  capital.  Il  n'y  a  qu'une  catégorie  d'actions.  Publica- 
tions au  Bulletin  armexe  au  Journal  officiel,  les  27  mars  et 
10  avril  1911. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVJE  COMMERCIALE 


12  avril  1911. 

Blé  :  Les  expéditions  des  pays  exportateurs  ;  lasituation  ;  les  cours. 
—  Sucres  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Vins:  La  situation  ;  les 
cours.  —  Métaux  :  les  cours. 

Blé.  — Le  retour  agressif  de  l'hiver  que  nous  avons  subi,  les 
jours  derniers,  s'il  a  nui  aux  graines  fourragères  n'a,  par  con- 
tre, causé  que  très  peu  de  donimagesaux  céréales.  C'est  le  Midi 
qui  semble  avoir  le  droit  de  se  plaindre  le  plus;  encore  les 
dégâts  sont-ils  limités  à  de  rares  contrées.  Tout  le  monde 
souhaite  maintenant  de  là  chaleur  pour  hâter  la  végétation 
ou  finir  les  semailles.  Au  surplus,  voilà  le  beau  temps  re- 
venu et  déjà  arrivent  de  meilleures  nouvelles  de  tous  les 
points  de  la  France  et  de  l'Algérie.  Gela  fait  que  déjà  une 
certaine  lourdeur  règne  sur  les  cours. 

Les  exportations  des  grands  pays  exportateurs  sont  tou- 
jours importantes.  23  millions  d'hectolitres  de  blé  et  de  fa- 
rine sont  en  route  vers  notre  continent,  contre  22  millions, 
la  semaine  précédente. 

Nous  trouvons  dans  Beerbohm  la  statistique  de  ces  expé- 
ditions, depuis  le  début  de  la  campagne  jusqu'au  1er  avril. 
Les  chiffres  des  expéditions  de  blé  (y  compris  la  farine)  ef- 
fectuées par  les  diverses  contrées,  à  destination  d'Europe, 
font  ressortir  la  situation  comme  suit,  en  milliers  d'hecto- 
litres : 


Depuis  le 

1er  août 

1909-10 

26.850 

37.290 

15.795 

9.330 

57.285 

58.350 

10.635 

5.775 

11.475 

9.870 

3.36'J 

3.555 

134.805 

Quant  aux  chargements  à  destination  des  pays  hors  d'Eu- 
rope, ils  s'étaient  élevés,  depuis  le  début  de  la  campagne,  à  : 

Blés  Farines 

(Hectolitres)  (Sacs) 

Etats-Unis                              889.000  1.785.000 

Argentine   3.927.000 

Australie                              2.471.000  » 

Gomme  on  peut  s'en  rendre  compte,  les  exportations  ont 
atteint  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  le  chiffre  de 
153.780.003  hectolitres,  dépassant  celles  de  1909-1910  de 
18.975.000  hectolitres. 

D'autre  part,  d'après  notre  confrère  anglais,  le  total  des 
stocks  visibles  en  Amérique,  les  quantités  de  blés  et  farines 
en  mer  pour  le  Royaume-Uni  et  le  continent,  les  stocks  dans 
les  ports  français,  allemands  et  russes,  à  Paris  et  à  Anvers, 
ainsi  que  le  stock  probable  de  blé  étranger  (y  compris  la 
farine)  se  trouvant,  à  la  date  du  1er  avril,  entre  les  mains  du 
commerce  de  la  Grande-Bretagne,  s'élevaient,  au  1"  avril,  à 
62.263.685  hectolitres,  en  diminution  de  1.345.199  hectolitres 
sur  le  mois  dernier,  mais  dépassant  ceux  de  la  même  épo- 
que de  1910  de  9.750.122  hectolitres. 

En  ce  qui  concerne  les  récoltes  en  terre,  les  avis  sont  un 
peu  moins  favorables  que  précédemment. 

D'autre  part,  on  lit  dans  Dornbusch  :  «  Sur  les  marchés 
français,  les  sortes  indigènes  ont  été  calmes  et  plus  faciles, 
mais  les  stocks  dans  l'Est,  le  Centre  et  l'Ouest  paraissent 
presque  épuisés,  les  moulins  travaillent  les  sortes  étran- 
gères, mais  ils  n'achètent  que  pour  les  besoins  journaliers. 
La  situation  se  complique  d'une  grève  de  dockers.  A  Anvers 
le  Plata  était  plus  cher,  à  la  suite  de  nouvelles  de  l'Argen- 
tine ;  mais  la  demande  de  la  consommation  a  été  très  ré- 
duite, et  la  France  continue  à  figurer  comme  revendeur.  A 
Berlin,  la  demande  s'est  améliorée.  A  Budapest,  la  demande 
des  moulins  était  peu  animée  par  suite  du  mauvais  état  du 
marché  de  la  farine.  » 


Le  marché  de  Paris  reste  peu  actif,  mais  on  constate  de 
nouveau  une  certaine  résistance  des  cours. 
Le  courant  du  mois  fait  26  50  ;  le  prochain  est  à  26  75. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 


(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

9  mars 
1911 

16mars 
1911 

23mars 
1911 

30  mars 
1911 

6  avril 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  25 

27  50 

27  50 

26  25 

26  50 

18  94 

18  77 

18  77 

18  54 

18  69 

25  25 

25  25 

25  31 

25  12 

25  09 

24  04 

24  09 

24  20 

24  36 

25  17 

17  30 

17  37 

17  20 

17  73 

16  83 

18  11 

18  23 

18  25 

18  15 

18  23 

Sucres.  —  Le  Syndicat  des  fabricants  de  sucre  de  France 
vient  de  tenir  son  assemblée  générale  et  son  président, 
M.  Viéville,  y  a  prononcé  une  allocution  où  il  s'est  élevé 
contre  les  clauses  de  la  Convention  de  Bruxelles  dont  la 
France,  affirme-t-il,  a  à  souffrir  plus  qu'aucun  autre  pays. 
De  toutes  les  nations  entrées  dans  la  Convention  la  France 
est  la  seule  qui  se  soit  vue  contrainte  de  réduire  sa  produc- 
tion. M.  Viéville  a  encore  dit  : 

«  La  dernière  campagne  sucrière  ne  saurait  compter  parmi 
celles  qui  devront  nous  laisser  un  souvenir  réconfortant.  On 
n'y  a  pas  revu,  tant  s'en  faut,  les  cours  rémunérateurs  de  la 
campagne  1909-1910,  malgré  que  notre  récolte  ait  été  très 
réduite.  C'est  que,  chez  nos  concurrents  de  l'étranger,  on  a 
bénéficié  de  conditions  atmosphériques  tout  autres  que  chez 
nous.  On  a  eu  en  Allemagne,  en  Autriche  et  surtout  en  Rus- 
sie, des  rendements  considérables,  et,  d'autre  part,  on  a  vu 
se  développer  la  production  du  sucre  de  canne.  Aussi  les 
besoins  du  marché  mondial  ont-ils  paru  partout  largement 
assurés...  » 

*  * 

D'après  le  Marché  Français,  la  situation  de  l'article  con- 
tinue à  être  favorable  à  la  fermeté,  surtout  en  présence  du 
retard  que  viennent  d'éprouver  les  ensemencements  de  bette- 
raves en  Europe,  par  suite  des  conditions  météorologiques 
qui  ont  régné  ces  temps  derniers.  Malgré  cela,  le  retour  de 
cette  température  hivernale  semble  vouloir  être  de  bon 
augure  pour  la  culture  de  la  betterave,  car  on  estime  qu'en 
raison  des  dommages  occasionnés  par  le  froid  aux  céréales 
de  printemps,  les  superficies  betteraviôres  seront  augmentées. 
Toutefois,  on  ne  possède  pas  encore  de  données  sérieuses  sur 
cette  étendue,  et  les  informations  qui  ont  cours  font  prévoir 
pour  l'Allemagne  orientale  une  augmentation  de  4  à  5  0/0, 
pour  l'Autriche  et  la  Hongrie  une  superficie  supérieure  à  la 
précédente  et  pour  la  Belgique  et  la  France  une  légère 
diminution. 

D'après  les  derniers  relevés,  le  total  des  stocks  visibles 
dans  le  monde  s'élève  à  3.565.690  tonnes,  contre  3.226.822 
tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks  européens 
entrent  pour  3.071.690  tonnes,  contre  2.540.752  tonnes  en 
1910  ;  c'est  donc  une  augmentation  de  530.938  tonnes  cette 
année  sur  la  précédente. 

Les  transactions  en  sucres  blancs  sont  toujours  peu  acti- 
ves. La  tendance  est  très  calme  et  les  cours  sans  changement 
par  rapport  à  la  précédente  semaine. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  35  12. 

Les  sucres  roax  disponibles  sont  à  32. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

8  mars 
1911 

15mars 
1911 

22  mars 
1911 

29  mars 
1911 

5  avril 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  » 

30  50 

32  25 

31  50 

32  .. 

23  05 

25  60 

26  50 

23  30 

22  20 

24  62 

25  25 

26  62 

26  12 

26  50 

25  10 

25  12 

22  95 

26  .. 

22  30 

23  67 

24  78 

25  77 

24  99 

25  83 

25  50 

25  .. 

25  30 

26  18 

26  62 

New-Yoïk(moscovad) 

36  28 

37  66 

38  47 

39  15 

38  42 
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Vins.  —  Une  vague  de  froid  qui  vient  de  passer  sur  la 
France  a  causé  de  graves  dégâts  aux  campagnes  et  phis  par- 
ticulièrement à  certains  vignobles.  Il  est  encore  impossible 
d'évaluer  exactement  les  pertes,  mais  on  peut  déjà  dire 
qu'elles  ne  sont  pas  sans  importance.  Le  Moniteur  Vinicole, 
sans  les  nier,  ne  se  montre  cependant  pas  pessimiste.  Un  fait 
avéré,  dit-il,  c'est  que  sur  le  littoral  méditerranéen,  le  dé- 
bourrement  n'était  généralisé  que  sur  les  bouschets;  il  com- 
mençait à  l'être  sur  les  aramons;  quant  aux  bourgeons  des 
carignans,  ils  étaient  encore  dans  la  bourre.  Dans  les  autres 
régions  de  la  France,  et  sauf  de  rares  exceptions,  on  ne  re- 
marquait encore  aucun  départ  de  la  végétation.  L'abaisse- 
ment de  la  température  survenu  dans  la  deuxième  quinzaine 
du  mois  dernier  avait  retardé  la  pousse.  On  ne  voit  guère 
que  les  Iles  des  Charentcs,  où  le  débourrement  soit  devenu 
•apparent  dans  les  vignes  blancbes. 

Celles-ci  ont  donc  pu  être  ravagées,  ainsi  que  les  bouschets 
et  les  aramons  précoces,  surtout  ceux  des  plaines  dans  le 
Midi.  Quelque  importantes  qu'elles  puissent  être  dans  cer- 
taines expositions,  les  pertes  sont  donc  limitées  à  quelques 
départements  de  la  France  qui  figurent,  il  est  vrai,  parmi  les 
plus  gros  producteurs.  Elles  se  trouveront  sans  doute  atté- 
nuées dans  une  certaine  mesure  par  la  sortie  des  contre- 
bourgeons. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  eu  des  dégâts  sérieux  et  cette 
nouvelle  a  contribué  à  raffermir  encore  les  cours.  La  ten- 
dance s'est  remise  partout  à  la  hausse  et,  dans  le  Midi, 
principalement  éprouvé,  les  propriétaires  sont  devenus  très 
difficiles.  On  ne  trouve  plus  de  •un  ordinaire  au-dessous  de 
37  fr.  l'hectolitre  ;  les  bonnes  qualités  se  payent  couramment 
40  francs. 

La  tendance  est  la  même  en  Algérie. 

Dans  le  Bordelais,  les  affaires  sont  toujours  calmes,  mais 
à  des  prix  élevés.  Il  n'y  a  pas  de  probabilité  que  les  cours 
baissent. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  transactions  sont  tou- 
jours rares  et  difficiles.  Les  affaires  de  gros  sont  presque 
nulles. 


Alcools.  —  La  situation  reste  sans  changement,  malgré  le 
peu  d'importance  des  affaires  sur  le  marché  de  Paris.  On  ne 
peut  encore  porter  de  pronostics  sur  la  future  campagne,  les 
semailles  ayant  été  retardées  à  cause  du  froid. 

A  la  dernière  heure,  le  ton  reste  ferme,  et  les  prix  se  sont 
relevés,  mais  la  clôture  a  été  très  calme  sur  quelques  re- 
ventes. 

En  livrable  sur  la  prochaine  campagne  les  cours  se  sont 
raffermis,  en  sympathie  avec  le  rapproché  et  sur  le  mauvais 
temps  ;  la  clôture  a  été  plus  calme.  Disponible,  60  fr.  50. 


Cafés.  —  Des  avis  répandus  sur  les  principaux  marchés 
du  café  annonçaient  une  hausse  des  prix  pour  avril. 

D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  spéculation  ne  paraît  pas 
avoir  une  très  grande  confiance  dans  tous  ces  projets,  de 
sorte  que  les  ordres  sont  de  plus  en  plus  restreints  et  si  ceux 
qui  touchent  de  plus  ou  moins  près  à  la  valorisation, 
n'avaient  pas  acheté  cette  semaine,  il  est  probable  qu'il  y  au- 
rait eu  plusieurs  journées  de  ventes  tout  à  fait  nulles.  Du 
reste,  les  achats  qui  sont  faits  maintenant  sont  plutôt  de 
nature  à  éloigner  qu'à  attirer  la  spéculation  ;  on  se  dit,  en  ef- 
fet, que  si,  pour  vendre  une  certaine  quantité  de  café  effectif, 
il  faut  acheter  son  équivalent  à  terme,  cela  devra  donnerdes 
vendeurs  pour  le  jour  où  les  circonstances  seront  favorables. 

Quant  à  la  consommation,  elle  ne  cloute  plus  que  les  ven- 
tes se  feront  dans  de  très  bonnes  conditions  et  que,  pendant 
un  certain  temps,  elle  devra  encore  payer  le  café  très  cher. 
Malgré  cela,  elle  n'achète  que  modérément,  parce  qu'elle  croit, 
sans  doute,  que  bien  des  quantités  achetées  aux  ventes  n'au- 
ront pas  pu  être  écoulées  avant  le  début  de  la  future  campa- 
gne et  que  cela  finira  par  influencer  les  cours. 

Cependant  les  approvisionnements  sont  en  diminution. 

D'après  le  Syndicat  du  commerce  des  cafés  du  Havre,  l'ap- 
provisionnement visible  du  monde  au  Ier  avril  s'élevait  à 
12.959.000  sacs,  contre  13.332.000  au  1"  mars,  en  diminution 
de  373.000  sacs.  L'approvisionnement  en  Europe   était  de 


7.879.000  sacs,  contre  7.942.000  sacs  au  1"  mars,  en  diminu- 
tion de  03.000  sacs. 

Quant  aux  transactions  sur  le  marché  du  Havre,  elles  sont 
plutôt  réduites.  L'animation  fait  complètement  défaut. 

On  cote  (Santos  good.  aver.  50  kilos)  avril,  62  fr.  75;  juil- 
let, 63  fr.  ;  septembre,  63  fr.  25. 


Métaux.  —  La  marché  du  cuivre  a  été  assez  terne  cette 
semaine  et  les  cours  se  sont  un  peu  tassés.  On  lit  dans  la 
circulaire  hebdomadaire  de  Merton  : 

«  Par  suite  de  l'absence  de  nouvelles  stimulante-;,  le  cuivre 
reste  dans  un  état  apathique.  Les  transactions  sont  très  res- 
treintes, mais,  malgré  l'indifférence  absolue  des  spécula- 
teurs, la  stabilité  continuelle  des  cours  est  vraiment  remar- 
quable. Cette  excellente  tenue  des  cotes  est  probablement 
due  à  ce  que  les  détenteurs  de  Standard  se  montrent  peu 
disposés  à  liquider  au  niveau  actuel  des  cours.  Ils  espèrent 
toujours  qu'une  reprise  dans  les  prix,  basée  sur  des  déve- 
loppements économiques  favorables  aux  Etats-Unis,  se  pro- 
duira. Naturellement,  cette  amélioration  dépend  entièrement 
du  verdict  de  la  Cour  suprême  relativement  aux  trusts,  et 
cette  décision  est  attendue  avec  une  anxiété  de  plus  en  plus 
grande  par  les  intérêts  commerciaux  des  deux  hémisphères. 
D'ici  ce  résultat  connu,  de  vastes  entreprises  resteront  en 
suspens,  ce  qui  cause  une  stagnation  extraordinaire  dans  les 
milieux  industriels  et  financiers  en  Amérique. 

La  demande  des  consommateurs  européens  pour  du  cuivre 
affiné  a  été  modérée,  et  quelques  agences  de  vente,  désap- 
pointées par  le  volume  insignifiant  des  transactions,  essayè- 
rent de  stimuler  les  affaires  en  faisant,  à  plusieurs  reprises, 
de  légères  réductions  dans  leurs  prix.  Cependant  cette  tac- 
tique n'a  eu  jusqu'ici  aucun  succès;  au  contraire,  elle  a  peut- 
être  encouragé  les  fabricants  à  rester  sur  l'expectative  et  à 
attendre  de  nouvelles  concessions.  La  consommation  con- 
tinue à  être  satisfaisante,  mais  dernièrement  les  commandes 
ont  été  un  peu  plus  rares.  La  demande  de  l'Amérique  est 
très  calme  et  le  commerce  est  toujours  très  réservé.  Les 
principaux  producteurs  maintiennent  encore  des  prix 
élevés.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  143  fr.  25  les  100  kilos  ; 
les  premières  marques,  144  fr.  50. 

Les  prix  de  Vétain  sont  toujours  en  hausse,  également 
soutenus  par  la  spéculation  et  par  les  nombreuses  demandes 
de  la  consommation.  L'étain  Banka  fait  509  fr.  les  100  kilos  ; 
rétain  Billiton,  508  fr. 

Au  marché  du  plomb,  les  affaires  sont  toujours  actives; 
mais,  malgré  la  demande,  les  cours  ont  plutôt  fléchi.  A  Paris, 
on  cote  39  fr.  les  100  kilos  pour  les  marques  ordinaires. 

En  zinc,  on  constate  aussi  une  recrudescence  des  de- 
mandes ;  les  prix  sont  en  légère  avance.  Le  zinc  de  Silésie 
fait  66  fr.  50  les  100  kilos  ;  les  autres  bonnes  marques  sont 
à  64  fr.  75. 

♦** 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais:disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

ilascoio 
Fonte  disponible  . 


8  mars 

15  mars 

22  mars 

2î  mais 

5  avril 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

€  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

54  17  6 

55  1/3 

55    .  . 

54  11  3 

53  13  9 

55  11  3 

55   13  9 

55  12  6 

55  3  9 

54  6  3 

183  ..  . 

177  17  6 

183  15  . 

137  15  . 

194..  • 

182  10  . 

177  17  6 

183  )0  . 

186  10  . 

189  10  • 

'3  12  6 

13  10  . 

13  10  . 

13  5 

13  3  9 

13  5  . 

13  2  6 

13   9  . 

13  . 

13  ..  . 

22  17  6 

*3  ..  . 

23    .  . 

23   2  6 

23  13 

1  48   7  . 

48  3 

48   1  . 

47  7 

46  10  . 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  11  avril  1911. 

Le  marché  financier.  —  Le  marché  monétaire.    —  Les  paiements 
par  chéqu  s  postaux.  —  La  situation  industrielle.  —  Métallur^ies 

e\  charbonnages. 

On  se  ressent  déjà  de  l'approche  des  vacances  de  Pâ- 
ques dans  là  marche  des  affaires  en  Bourse.  On  cons- 
tate un  sérieux  ralentissement  dans  les  transactions, 
mais  sans  que  la  fermeté  soit  ébranlée  dans  l'ensemble, 
sauf  aux  rentes  nationales,  qui  sont  décidément  aban- 
données et  faibles.  Malgré  la  rareté  des  affaires,  le 
compartiment  des  valeurs  industrielles  conserve,  lui, 
une  tendance  à  la  hausse.  Les  nouvelles  qui  arrivent 
des  centres  industriels  sont  d'ailleurs  de  nature  à  jus- 
tifier cette  fermeté. 

Sur  le  marché  monétaire  on  constate,  après  une  sé- 
rieuse tension,  une  tendance  à  l'allégement.  A  la  Heichs- 
bnnk,  le  dernier  bilan  accuse  même  des  rentrées  assez 
considérables  après  une  mise  à  contiibution  énorme. 
Le  bilan  du  7  avril  accuse,  par  rapport  au  précédent, 
une  amélioration  générale  de  25(3  millions  de  marks; 
mais,  par  rapport  au  bilan  de  la  même  date  de  1910,  il 
accuse  une  péjoration  de  38  millions.  La  Reischhank  a 
en  circulation  735  millions  de  marks  de  billets  soumis 
à  l'impôt,  contre  371  millions  au  31  mars  dernier.  On 
voit  donc  que  la  détente  est  sensible.  L'escompte  hors 
banque  est  tombé  au-dessous  de  3  0/0.  L'argent  au 
jour  le  jour  est  facile  à  3  1/2  0/U. 

Je  vous  ai  envoyé,  le  7  février  dernier,  le  chiffre  des 
affaires  et  des  bénéfices  du  Kassenvrrcin  de  Berlin 
(Chambre  des  Compensations)  pour  1  Ul« t.  La  section  de 
statistique  de  la  Banque  de  l'Empire  vient  de  publier 
son  rapport  annuel  sur  les  opérations  de  tous  les  Kas- 
senvercin  de  l'Allemagne.  Ce  rapport  contient  ces  con- 
dérations  intéressantes  sur  les  paiements  par  vire- 
ments. Il  constate  avec  satisfaction  une  extension 
extraordinaire  des  règlements  sans  remise  d'espèces. 
Il  s'exprime  ainsi  :  «Les  modifications  survenues  dans 
le  pratique  et  la  forme  des  transactions  par  chèques 
et  virements  grâce  à  l'introduction  du  règlement  par 
chèques  postaux,  ont  continué  à  se  manifester  en  l'an- 
née 1910  et  l'on  peut  se  demander,  si  ce  développement 
a  déjà  pris  tout  son  essor.  Il  se  manifeste  en  ce  sens, 
que  par  la  création  du  système  postal  de  virements, 
auquel  nombre  de  déposants  de  la  Banque  de  l'Empire 
et  des  établissements  de  banque  privés  ont  recours,  le 
champ  des  paiements  sans  espèces  s'est  extraordinai- 
rement  étendu.  En  outre,  dans  ce  domaine  élargi  on 
utilise  maintenant,  dans  une  plus  grande  mesure 
qu'autrefois,  le  mandat  de  virement  exempt  de  timbre, 
au  détriment  du  chèque.  Toutes  les  grandes  banques 
et  même  la  Reirhsbank,  constatent,  à  la  suite  de  la 
nouvelle  mode  des  règlements  une  forte  diminution  du 
chèque-espèces.  De  plus  en  plus  s'introduit  chez  nous 
l'usage  des  virements  et  compensations  et  cette  ma- 
nière d'opérer  ne  fera  certainement  que  gagner  du 
terrain. 

S'il  n'est  pas  de  cause  précise  et  bien  définie  à  la  fai- 
blesse des  rentes  allemandes,  signalée  plus  haut,  la 
situa  ion  de  nos  grandes  industries  justifie,  par  contre, 
la  faveur  dont  jouissent  nos  valeurs  industrielles. 
Avant  tout,  les  marchés  sidérurgique  et  charbonnier 
sont  fort  animés.  Sur  le  premier,  les  commandes  arri- 
vent régulièrement,  le  travail  est  assuré  pour  long- 
temps et,  par  conséquent,  les  cours  se  maintiennent 
fermes.  Au  marché  charbonnier,  le  retour  du  froid  et 
une  réduction  des  prix  de  vente  ont  ramené  une  vive 
activité.  Le  total  des  expéditions  charbonnières  faites 
dans  les  trois  premiers  mois  de  l'année  se  sont  élevées 
à  25  1/2  millions  de  tonnes,  en  augmentation  de  près 
de  3  millions  de  tonnes  sur  le  chiffre  de  la  même  pé- 
riode de  l'année  précédente. 

Les  statistiques  du  fer  ne  révèlent  pas  une  situation 
moins  satisfaisante.  Dans  les  trois  premiers  mois  de 
1911,  la  production  générale  du  fer  brut  en  Allemagne 


a  été  de  3.812.908  tonnes,  contre  respectivement  3  mil- 
lions 519.109  et  3.043.877  tonnes  dans  les  mêmes  pé- 
riodes dè  1910  et  1909.  Cette  augmentation  de  produc- 
tion se  poursuivra  certainement  dans  les  mois  avenir, 
car  la  demande  de  la  consommation  reste  importante. 
L'exportation  est,  elle  aussi,  en  progrès,  les  produits 
allemands  ayant  fait  reculer,  sur  bien  des  marchés,  les 
produits  anglais. 


Mes  et  Financé 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

31  mars 

Kil.26ma'5 

31  mars 

oii.26ma'' 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.159.391 

-  134.381 

1  040.798 

—  92.839 

Billets  du  Trésor  

59.821 

-  8.572 

63.119 

—  6.464 

10  670 

-  24  230 

1 1  032 

-  25  997 

Lettres  de  change  

1.314.815 

+  421.279 

1 . 280  984 

+  326  927 

Prêts  sur  titres  

+  201.537 

198  332 

+  1C7  560 

3.299 

+    0  879 

153.272 

-  24  939 

209.285 

+  24.815 

196.030 

—  8.918 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n  mod.) 

64-814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1  973.582 

+  564.5:.'3 

1.915.866 

+  442  374 

Autres  engagements  à  vue... 

676  319 

—  82.092 

754  012 

-166.634 

23.830 

+    1  896 

23.875 

-  0.4t0 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de 'Marks) 


DATKS 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

23  janvier 

843.187 

292.804 

1 

513 

634 

905 

63 

+  206 

S 

1"  février 

811  296 

295.748 

1 

572 

546 

916 

113 

+  81 

7     »    . . 

X20  4>7 

293  719 

1 

489 

553 

870 

68 

+  183 

» 

1"  mars  . 

829  521 

309.300 

1 

486 

661 

874 

128 

+  20I 

7  mars  . 

829  799 

(06.746 

1 

440 

672 

893 

73 

+■  333 

a 

15    »  .. 

853  154 

314  230 

1 

397 

766 

906 

77 

+  421 

» 

26     »    . . 

871 .272 

322  500 

1 

4oy 

758 

890 

60 

+•  438 

31     »  .. 

750.8O7 

408.524 

1 

973 

676 

1.315 

261 

—  193 

» 

Créations  de  Sociétés  nouvelles  dans  le  1"  trimestre 

de  1911.  —  Dans  le  1er  trimestre  de  l'année  courante,  les 
créations  de  Sociétés  nouvelles  et  les  augmentations  de  ca- 
pital de  Sociétés  existantes  accusent,  ensemble,  un  chitl're 
élevé. 

Leur  total  a  été  de  324.559.000  marks,  contre  283.666.000 
marks  dans  le  1"  trimestre  de  1910,  et  297.758.000  marks 
dans  le  même  trimestre  de  1909. 

Le  total  du  trimestre  écoulé  se  décompose  ainsi  : 

Milliers  de  marks 
Nouvelles  créations  :  — 

Sociétés  par  actions  '. .  47.825 

Sociétés  à  respons.  limitée          119.886   =  167.711 

Augmentations  de  capital  : 

Sociétés  par  actions   137.263 

Sociétés  à  respons.  limitée.. 


19.585 


156.848 


324.559 


L'émigration  dans  le  premier  trimestre  de  1911. — 

L'émigration  par  Brème  et  Hambourg,  dans  le  premier  tri- 
mestre de  1»11,  a  été  la  suivante,  comparée  à  celle  du  même 
trimestre  de  1910  : 

Emigrants  passés  1911  1910 

Par  Hambourg   18.726  31.878 

Par  Brème   22.968  47.K35 

Total   41  694       7V(.  ;13 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  13  avril  911. 

Les  tendances  sont  soutenues  sur  notre  place;  on  remarque 
peu  de  variations  dans  la  cote. 

On  a  cote  le  3  0/0  Consolidé,  84  25  ;  Russe  1«»8  93  ..-,* 
Deutsche  Bank,  2G6  10;  Harpener,  189  50;  Laura,  176  25; 
Bochumer  240  60. 
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ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  11  avril  1911 
La   reforme  constitutionnelle.  —  La  situation  monétaire.  —  Le 
nouveau  gouverneur  de  la  Banque  d'Angleterre.   —   Le  StocU- 
Exchange.  —  Le  commerce  extérieur  en  mars. 

La  discussion  du  Parliament  bill  se  poursuit  péni- 
blement à  la  Chambre  des  communes.  Le  parti  conser- 
vateur a  organisé  une  obstruction  systématique  destinée 
à  retarder  indéfiniment  la  marche  de  la  discussion, 
«race  à  un  nombre  considérable  d'amendements  et  aux 
discussions  collatérales  que  les  députés  unionistes 
soulèvent  à  tout  moment  :  le  résultat  est  qu'après  trois 
longues  séances,  on  n'a  expédié  encore  que  trois  lignes 
et  demie  de  l'article  premier,  qui  n'offre  cependant 
aucun  caractère  litigieux,  puisqu'il  vise  le  contrôle  des 
finances  par  les  Communes. 

Le  gouvernement  a  fini  par  s'émouvoir-de  la  situation 
ainsi  créée,  et  il  a  décidé  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  vaincre  cette  obstruction.  C'est  ainsi  que 
M.  Asquith  a  fait  voter  la  mesure  dite  du  a  kangourou  » , 
qui  donne  au  speaker  pleins  pouvoirs  pour  choisir, 
parmi  les  amendements  proposés,  ceux  qui  véritable- 
ment valent  la  peine  d'être  discutés. 

L'opposition  proteste  naturellement  contre  cette 
atteinte  portée,  dit-elle,  au  droit  de  discussion,  et,  pour 
continuer  son  obstruction,  elle  semble  vouloir  mainte- 
nant prolonger  le  plus  possible  les  débats  sur  ebaque 
amendement.  On  croit,  dans  ces  conditions,  que  le 
gouvernement  aura  recours  à  une  autre  mesure  plus 
radicale,  dénommée  la  «  guillotine  »,  qui  consiste  à 
limiter  la  durée  de  la  discussion.  Il  a  eu  outre  obtenu 
déjà  la  suspension  du  règlement  de  onze  heures,  qui 
permet  à  la  Chambre  de  continuer  ses  séances  après 
onze  heures  du  soir. 

La  situation  demeure  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire,  bien  que  le  taux  de  l'argent  reste  ferme  ;  le 
marché  a  dû  renouveler  à  la  Banque  la  presque  totalité 
des  sommes  qu'il  lui  doit.  Les  avances  au  jour  le  jour 
se  traitent  entre  2  3,4  et  3  0/0,  les  avances  à  ia  semaine 
autour  de  3  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  diminution  de  1.745.779  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  37.9t)7.457  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  rétrogradé  de  30.300.061  liv.  st.  à  27.981.607 
et  que  la  proportion  de  la  réserve  a  fléchi  de  46  3/4  à 
451/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse 
était  de  33.246.855  liv.  st.,  la  réserve  de  22.764.675  li- 
vres sterling  et  la  proportion  de  la  réserve  de  391/2  0/0. 

Je  crois  intéressant  de  vous  signaler  l'élection  du 
nouveau  gouverneur  de  la  Banque.  On  sait  qu'une  fois 

Sar  an  les  directeurs  de  la  Banque  d'Angleterre  élisent 
eux  des  leurs  aux  postes  de  gouverneur  et  de  sous- 
gouverneur  de  la  Banque.  Cette  élection  vient  d'avoir 
lieu  :  M.  Alfred  Clayton  Cole  a  été  nommé  gouverneur 
et  M.  Walter  Cunliffe  sous-gouverneur.  M.  Cole  était 
depuis  deux  ans  sous-gouverneur. 

D'après  les  chiffres  que  vient  de  publier  le  Bankers' 
Magazine,  le  Stock-Exchange  a  présenté  une  certaine 
animation  pendant  le  mois  écoulé.  Toutefois,  la  ten- 
dance générale  a  été  assez  irrégulière  et  les  mouve- 
ments de  cours  ont  eu  pour  résultat  une  baisse  légère 
de  2.148.000  liv.  st.  ou  0.06  0/0  de  l'ensemble  des  litres 
dont  la  revue  précitée  suit  les  variations,  et  dont  le 
montant  total  en  Bourse  atteignait  3.688.752.000 
livres  sterling  à  la  date  du  20  mars  dernier.  Il  est  vrai 
que  le  résultat  réel  est  un  peu  faussé  par  les  détache- 
ments de  coupons,  sans  lesquels  les  actions  de  che- 
mins de  fer  anglais,  par  exemple,  accuseraient  une 
hausse  appréciable,  au  lieu  de  la  moins-value  de 
1.904.000  liv.  st.  que  la  statistique  leur  fait  supporter. 

Durant  le  mois  considéré,  les  fonds  britanniques  et 
indiens  ont  gagné  4.817.000  liv.  st.  ou  0.7  0/0.  Les 
chemins  de  fer  des  colonies  britanniques  ont  bénéficié 
d'une  avance  de  2.302.000  liv.  st.  ou  2.4  0/0,  qui 
revient  pour  une  bonne  part  aux  titres  du  Canadian- 


Pacific  et  du  Grand- Trunk.  Les  chemins  américains 
ont  été,  par  contre,  moins  bien  tenus  :  ils  ont  baissé 
de  6.200.000  liv.  st.  ou  1.5  0/0. 

Dans  le  groupe  des  valeurs  spéculatives,  les  mines 
d'or  ont  fléchi  de  3.980.000  liv.  st.  ou  5  0/0  ;  les  titres 
des  entreprises  de  caoutchouc,  dont  le  Bankers'  Maga- 
zine suit  les  variations,  représentant  une  valeur  nomi- 
nale de  1.313.000  liv.  st.,  valaient,  d'après  les  cours 
du  20  mars,  11 .305.000  liv.  st.,  en  augmentation  de 
675.000  liv.  st.  pour  le  mois. 

Si  l'on  tient  compte  de  ce  fait,  que  les  vacances  de 
Pâques  tombaient,  en  mars  l'année  dernière,  laissant 
ainsi  en  faveur  de  mars  1911  trois  jours  ouvrables  de 
plus,  les  résultats  du  commerce  extérieur  pour  le  mois 
écoulé,  qui  viennent  d'être  publiés,  ne  sont  peut-être 
pas  aussi  satisfaisants  que  ceux  de  février  dernier  ;  ce 
n'est  pas  à  dire  pourtant  qu'ils  soient  défavorables. 

Un  premier  fait  intéressant  à  signaler  est  celui-ci: 
durant  les  deux  premiers  mois  de  l'année  courante, 
les  gains  ont  été  plus  sensibles  du  côté  des  importa- 
tions que  de  celui  des  exportations  ;  c'est  le  contraire  qui 
s'est  produit  en  mars,  si  bien  que  pour  l'ensemble  du 
trimestre,  l'accroissement  des  exportations  a  été  fina- 
lement supérieur  à  celui  des  importations. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  les  chiffres  de 
mars  accusent  une  augmentation  de  434.100  liv.  st.,  ou 
0,7  0,0  sur  le  montant  correspondant  de  1910,  mais  cet 
accroissement  estdù  presque  exclusivement  aux  entrées 
de  coton  brut,  qui  avaient  été  particulièrement  faibles 
l'année  dernière.  Cet  accroissement,  pour  le  coton 
brut,  s'est  élevé  à  près  de  1.700.000  liv.  st.,  en  dépit 
d'un  fléchissement  des  cours.  Pour  la  laine,  il  y  a  eu, 
par  contre,  une  diminution  de  500.000  liv.  st.,  due 
principalement  aux  expéditions  moindres  d'Australie 
et  de  Nouvelle-Zélande;  il  y  a  également  fléchissement 
de  400.000  liv.  st.  pour  les  huiles,  graines  oléagineuses 
et  gommes,  portant  surtout  sur  les  chargements  de 
fèves  de  soya  de  Mandchourie,  qui  se  sont  beaucoup 
ralentis.  Les  principales  autres  matières  premières 
ont  bénéficié  d'une  avance  de  1.315.600  liv.  st.  Les  im- 
portations d'articles  manufacturés  ont  enregistré  une 
plus-value  à  peu  près  équivalente,  qui  a  porté  notam- 
ment sur  les  articles  des  industries  métallurgiques  et 
les  machines.  La  catégorie  des  produits  d'alimenta- 
tion, boissons  et  tabac,  a  fléchi  de  2.213. 700  liv.  st.  ;  à 
noter  en  particulier  une  diminution  importante  des 
importations  de  sucre. 

Du  côté  des  exportations,  la  plus-value  totale  enre- 
gistrée en  mars  a  été  de  6.472.400  liv.  st.  ou  18,8  0/0  ; 
c'est  là  un  résultat  fort  satisfaisant,  même  en  tenant 
compte  de  la  différence  de  trois  jours  au  profit  du 
mois  écoulé  comparativement  à  mars  1910.  La  catégo- 
rie des  produits  d'alimentation  a  gagné  400.700  liv.  st. 
et  celle  des  matières  premières,  221. G00  liv.  st.  ;  mais, 
fait  particulièrement  réconfortant  pour  notre  indus- 
trie, l'accroissement  a  été  surtout  marqué  pour  les 
articles  manufacturés.  Les  produits  textiles,  et  notam- 
ment les  articles  en  coton,  ont  été  en  forte  avance 
(-f-  3.102.000  liv.  st.  pour  ces  derniers  seulement), 
giùce  à  une  élévation  des  prix  et  à  l'activité  des  de- 
mandes de  l'Amérique  et  de  l'Extrême-Orient.  Les  pro- 
duits chimiques,  les  objets  en  fer  et  en  acier,  les  ma- 
chines et  les  navires  neufs  ont  bénéficié  également  de 
plus-values  sensibles. 

Les  réexportations  ont  vu  leur  chiffre  grossir  de 
731.000  liv.  st.,  comparativement  à  celui  de  mars  1910. 

Si  l'on  envisage  maintenant  les  résultats  du  tri- 
mestre, on  arrive  aux  constatations  suivantes  :  pour 
les  trois  premiers  mois  de  1911,  les  importations  sont 
en  accroissement  de  12.115.600  liv.  st.  ou  7,3  0/0, 
alors  qu'il  y  avait  plus-value  de  9.206.000  liv.  st.  ou 
5,9  0/0  pour  la  période  correspondante  de  1910,  et 
diminution  rie  4.925.000  liv.  st.  ou  3  0/0  pour  la  même 
période  de  1909. 

Quant  aux  exportations  du  trimestre,  elles  sont  en 
augmentation  de  18.361.300  liv.  st.  ou  13,2  0,0,  contre 
une  avance  de  12.154.000  liv.  st.  ou  13,6  0/0  en  1910, 
et  une  moins-value  de  10.530.000  liv.  st.  ou  10,6  0  0 
en  1909. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Belgique 


IMoiiations  Écomîps  et  FinanciÈres 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

13  Avril  1911 

Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   53.465-000 


Total   53  465.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 
33  015.000 


Total   53  405.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.177.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   17. 852. 000 

Comptes  particuliers.  11.522.000 

Billets  à  sept  jours,  etc.  3-2.000 


Total   77.130.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.095.000 

Porteieuilleetavances  36  167. 000 

Billets  en  réserve   24.814.000 

Oret  argentmonnayés  1.C60.000 


Total.... 


77.136.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

38. 197 

27.110 

56.925 

45.514 

29  537 

51.86 

3  '% 

2 

mars  

38.151 

27.55)0 

58.263 

47.433 

29.081 

49.90 

s 

9 

38.643 

27.246 

58.171 

46.580 

V9  847 

51.29 

3 

16 

40.150 

27.109 

63.447 

50  Ï44 

31.491 

49.61 

33 

40.32'1 

■i7.UC7 

67 . 232 

54  183 

31.403 

46  68 

» 

■if) 

»   

39  653 

27.802 
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Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  mars  et  les  trois  premiers  mois 
de  1911  : 

Importations  Exportations 

Mais  o  mois  Mars  3  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs .. .    20.065      58.603      2.151  6.118 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  23.090      76.601      4.601  13.101 

Articles  manufacturés 
ou  mi-manufacturés..    15.198      41.353     33.458  93.152 

Divers  y  compris  les 
colis  postaux)   1S0  661  C54  1.876 

Total   58.543     177.278     40  864  11 4 . 248 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
mars  et  des  trois  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

Marchandises  Met.  précieux 

Export.  Réex-   Expor  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Mars  1911....    58.543   40.864     9.175  50.039   6.818  3.273 

—  1910....    58.109   34.392     8.444   42.836  6.366  5.979 

—  1909....    52.013   31.905     7.540   39.445   9.299  2. 751 

Différence  en 
mars  1911  par 
rapport  à  : 

1910    +   434  +6.472  -+-   731  +7.203  +  452  —2706 

1909  +6.530  +8.959  -+  1  634  +10594  —2482  +  522 

3  1er'  mois  : 

1911    177  278  114.248  27.810  142.058  15  728  13.253 

1910  .......  165.164  100.887  26.776  127.662  14.830  15.985 

1909   155.956   83.732  22.701  111.433  19.471  13.340 

Diff.  pour  les 
3  Ie"  mois  par 
rapport  à  : 

1910  +12.115  +13361  +1.035  +14f  96  +  898  -2733 

1909  -1-2 1 . 322  -4-25516  +5 . 109  -1-30652  - 3743  —  87 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  13  avril  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse -or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  2.833.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme,  soutenue 
même.  Peu  de  changements  dans  les  cours. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  15/16;  Russe  5  0/0,  106  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  66  5/8;  YAnaconda  à  7  13/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  232  5/8;  VUnion  Pacific  à 
182  ./.  ;  le  Louismlle  à  148  1/2;   VAtchison  à  111  1/2  et 

Reading  à  79  7/8 


BELGIQUE 


La  rentrée  des  Impôts  en  1910.—  Voici  le  relevé  com- 
paratif des  impôts  directs  eL  des  impôts  indirects  pendant 
1rs  années  1909  et  1910  : 


Nature  des  impôts 


1.  —  Impôts  directs 

Montant  des  rôles 
1909  1»10 


Recouvrements 
effectués 


1909 


1910 


En  milliers  de  francs) 
28.647     28.980    27.394  27.761 
24.881     25.433     23.694  24.287 
6.975      7.968      6.484      7  570 
1.321         880      1.310  870 


Contribution  foncière. . . 
—  personnell" 

Droit  de  patente  

Redevance  sur  les  mines 

Totaux   61.824     63.261     58.882  60.488 

La  différence  entre  les  termes  échus  et  exigibles  et  les 
recouvrements  effectués  à  la  fin  de  l'année  1910  est  de 
2.498.663  francs,  contre  2.101.181  francs  en  1909  et  2.373.061 
francs  en  1908. 

IL  —  Impôts  indirects  et  autres  produits 

Evaluations  Recouvrements 

TyTr^'"  TôTo~    1909  îyio 

(En  milliers  de  francs) 

Douanes  et  accises              53.198  54.778    57.926  64.060 

Accises  :  vins  étrangers.      5.604  5.544      5.690  8.155 

—  eaux-de-vie  in- 

digènes  44.169     46.842    47.228  39.624 

—  bière   13.650     13.325     12.931  13.307 

acideacétique  113  117  114  110 

—  sucres    11.050  11. /00  12.061  12.586 

—  glucoses   1.100  900  974  1.043 

—  margarine   500  410  448  459 

—  tabacs   2.300  2.500  2.497  2.614 

Recettes  diverses   1.301  1  301  848  1.153 

Douanes  et  acciies...  132.985  137.407  140.716  143.111 

Enregistrement   36.000  37.000  38.183  39.126 

Greffe   1.040  1.040  1.101  1.140 

Hypothèques   400  400  454  443 

Successions  (droits  di- 
vers)  25.500  25.500  25.297  26.100 

Timbre   9.000  9.350  10.077  10.625 

Recettes  diverses   1.263  1.263  1.404  1.036 

Enregistrement   73.203     74.553     76.516  78.470 

Péages 
Enregistrement  et  do- 
maines: 
Produit  des  rivières  et 

canaux   2.100      2.100      2.400  2.238 

Part  revenant  à  l'Etat 
dans  le  produit  net  des 
quais  de  l'Escaut,  à 

Anvers   800         700      1.800  745 

Avant-port  d'<  >stemle  et 
bassin  à  îlot  de  Nieu- 
port.  Droits  de  quais 

et  de  bassins   40  40  40  39 

Part  revenant  à  l'Etat 
dans  le  produit  net  de 

l'avant-port  de  Gand..  40  40  61  » 
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Chemins  de  fer,  postes, 
etc.,  etc.  : 

Produits  des  chemins 
de  fer   275.250  264.200  302.112  274.842 

Produits  des  télégra- 
phes et  téléphones. .     16.660     15.300     18.161  16.379 

Produits  des  postes...     22.534     21.523    24.284  22.706 

Produits  du  si  rvicedes 
bateaux  à  vapeur  en- 
tre Ostende  et  Dou- 
vres  1.700      1.500      1.974  1.501 

Produits  du  passage 
d'eau  d'Anvers  à  la 

Tète-de-Flandre   130         130         142  134 

319.254   305.533   350.975  318.588 

Capitaux  et  revenus 
Trésorerie  : 

Produits  des  actes  des 
commissariais  mari- 
times  205         205         224  216 

Produits  des  droits  de 
pilotage  et  d'écluse..      4.481      4.481      4.932  4.570 

Autres  produits   19.311     23.714     23.145  26.155 

23.997     30.400     28.302  30.942 
Remboursements   7.785      7.565      8.318  8.363 

Totaux  généraux...    562.998   549.687   609.178  575.128 

Les  résultats  de  1910  ont  été ,  on  le  voit,  fort  satisfaisants 
dans  l'ensemble;  les  recouvrements  totaux  effectués  ont  dé- 
liassé en  effet  de  46  millions  de  francs  environ  les  évaluations, 
et  de  3i  millions  de  francs  les  recouvrements  de  1909. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  11  avril  1911 
La  situation.  —  Questions  financières  —Les  sucriers.  —  La  Bourse. 
—  La  Banque  d'Espàgue. 

Le  gouvernement  a  fini  par  sortir  du  débat  relatif  à 
la  question  Ferrer,  mais,  en  dépit  du  refus  d'ouvrir,  la 
revision  de  ce  procès  les  droites  sont  restées  mécon- 
tentes de  M.  Canalejas  ;  elles  ne  l'ont  pas  trouvé  assez 
énergique,  dans  la  défense  des  moyens  mis  en  œuvre 
pour  ramener  la  tranquillité  à  Barcelonne  en  1909. 

Il  faut  ajouter  que  le  cabinet  libéral  a  été  servi  à 
point  par  l'apparition  de  la  question  marocaine  :  ce 
fantôme  habilement  amplifié  lui  a  permis  de  faire 
appel  au  patriotisme  pour  clore  un  débat  qui  déran- 
geait beaucoup  de  monde.  Il  est  évident  que  c'est  une 
malice  cousue  de  lil  blanc  et  beaucoup  de  monde  a 
compris  dès  le  premier  jour  que  les  nouveljes  alarmis- 
tes répandues  à  profusion  n'avaient  d'autre  but  que 
de  faciliter  les  vacances  des  Chambres.  Parmi  les  nou- 
velles mises  en  circulation  nous  mentionnerons  l'envoi 
de  30.000  hommes  demandé  par  laJFrance  qui  en  enver- 
rait autant.  Ily  a  déjà,  entre  Ceuta  et  Melilla,  plus  de 
30.000  soldats,  et  on  prépare  l'onvoi  de  renforts  consi- 
dérables. 

Le  projet  de  rembourser  la  Dette  extérieure  approuvé 
par  la  Chambre,  est  actuellement  au  Sénat.  Parmi  les 
opinions  exprimées  à  ce  sujet  devant  la  Haute  Assem- 
blée nous  relevons  celles  de  M.  Sanz  Escartin  qui  a 
proposé  : 

à)  Suppression  de  l'afllclavit  pour  que  les  Espagnols 
puissent  acheter  de  l'Extérieure  nette  d'impôt  ; 

b)  Autorisation  pour  les  Espagnols  d'acheter  cette 
Dette  mais  en  la  soumettant  à  l'impôt  de  21)  0/0; 

c)  Autorisation  pour  le  ministredes  Finances  à  ache- 
ter de  l'Extérieure  pour  la  remplacer  par  de  l'Intérieure 

(1)  Non  compris  les  cotisations  des  Sociétés  anonymes  et 
des  Sociétés  en  commandite  par  actions  qui,  aux  termes  des 
statuts,  n'ont  dressé  leur  bilan  qu'au  31  décembre. 

Ces  cotisations  seront  portées  dans  les  rôles  supplétifs  for- 
més pendant  la  deuxième  année  de  l'exercice. 


à  condition  qu'il  en  résulte  une  économie  pour  le 
Trésor  ; 

d)  Amortissement  par  enchères. 
Il  est  probable  que  la  Dette  extérieure  sera  modifiée 
à  bref  délai. 

Le  nouveau  minisire  des  Finances  a  été  accueilli 
avec  sympathie;  on  espère  qu'il  nous  laissera  quelque 
temps  de  tranquillité  et  nous  pensons  que  pour  son 
propre  compte,  M.  Rodriganez  ne  demandera  pas 
mieux.  Il  aura  assez  à  faire  en  appliquant  les  augmen- 
tations d'impôts  votées  pour  1911,  mais,  quoi  qu'il  en 
ait  il  sera  obligé  de  s'occuper  de  quelques  autres  ques- 
tions brûlantes  telles  que  :  la  réorganisation  de  la 
Banque  d'Espagne,  les  octrois,  les  sucres  et  les  deman- 
des de  crédits  extraordinaires.  Pour  un  cas  urgent,  le 
gouvernement  peut  disposer  du  reliquat  de  l'émission 
de  Bons  du  Trésor  votée  en  1910. 

La  question  sucrière  s'embrouille  de  plus  en  plus  ; 
l'organisation  absurde  de  cette  industrie  qui  occupe 
plus  de  25.000  hectares  de  terres  et  a  absorbé  environ 
250  millions  de  pesetas  en  actions  et  obligations,  ne 
peut  pas  donner  d'autres  résultats  que  ceux  que  nous 
voyons. 

D'un  côté,  les  producteurs  de  canne  à  sucre  veulent 
obtenir  un  avantage  sur  les  betteraves.  Le  gouverne- 
ment ne  peut  pas  obliger  les  raffineurs  de  sucre  à 
payer  la  matière  première  au  prix  que  veulent  obtenir 
les  agriculteurs,  mais  il  a  eu  la  faiblesse  de  leur  pro- 
mettre de  les  exonérer  d'impôt  foncier  par  suite  d'in- 
tempéries. Nous  voulons  bien  croire  que  le  président 
du  Conseil  n'a  pas  pensé  à  ce  que  représente  cette 
énormité,  qui  ne  peut  pas  être  suivie  d'effet  et  dans  ce 
cas  l'agitation  recommencera. 

D'un  autre  côté,  les  betteraviers  aragonais  luttent 
énergiquement  contre  la  diminution  de  prix  que  leur 
demande  le  trust  des  sucreries  et  veulent  obtenir  l'au- 
torisation de  construire  de  nouvelles  usines  sans  limi- 
tation d'emplacement  ;  cela  ne  peut  qu'augmenter  la 
concurrence  entre  les  fabriques. 

Pendant  ce  temps,  les  usines  non  syndiquées  ayant 
rompu  leur  convention  avec  le  syndicat,  les  deux  grou- 
pes se  font  concurrence  :  depuis  quelques  mois,  ies 
dépositaires  et  les  détaillants  achètent  le  sucre  20  0/0 
meilleur  marché,  et  gardent  pour  eux  cette  petite  dif- 
férence. Remarquez  que  même  au  prix  actuel  les 
usines  libres  gagnent  de  l'argent  :  il  y  en  a  une  près 
de  Saragossequi  vend  le  plein  de  sa  production,  lO.dGO 
tonnes,  et  a  réalisé  un  bénéfice  dépassant  J  million  de 
pesetas.  Ses  propriétaires  vont  en  installer  une  autre 
dans  le  Bas  Aragon  et  espèrent  en  obtenir  le  même 
résultat. 

La  lutte  engagée  par  le  trust  des  sucres  pour  défen- 
dre ses  positions  prend  chaque  jour  une  tournure  plus 
fâcheuse  pour  lui  et  on  ne  voit  pas  d'autre  moyen  d'en 
sortir  qu'en  effectuant  une  réduction  énorme  du  capital- 
actions.  Il  convient  d'ajouter  que  les  réclamations  du 
public,  fatigué  de  payer  le  sucre  à  un  prix  exorbitant, 
finiront  par  amener  une  réduction  du  tarif  douanier; 
sans  cela,  nous  ne  verrons  jamais  celte  denrée  à  un 
prix  abordable  pour  la  majorité  des  consommateurs. 

La  Bourse  était  bien  disposée  il  y  a  huit  jours  :  les 
rachats  du  découvert,  la  hausse  des  actions  des 
chemins  de  fer  espagnols,  les  remplois  de  coupons 
échus  le  1er  courant,  l'espérance  de  voir  ajourner  les 
projets  d'emprunt  avaient  donné  de  l'essor  au  marché. 
Les  nouvelles  relatives  à  une  action  militaire  de  l'Es- 
pagne au  Maroc  arrêtèrent  la  hausse,  et  malgré  une 
énergique  résistance  des  spéculateurs,  la  Dette  perpé- 
tuelle, qui  avait  coté  84  55  0/0  au  comptant,  est  reve- 
nue à  83  35  vendredi  ;  l'insistance  mise  à  établir  que  le 
bruit  d'une  entrée  immédiate  en  campagne  pourrait 
bien  être  très  exagéré,  lui  fit  regagner  entre  vendredi 
et  samedi  trente  centimes,  et  l'impression  laissée  en 
clôture  était  assez  bonne. 

La  Dette  ii  0/0  esquissa  un  mouvement  de  hausse 
qu'il  lui  fut  impossible  de  soutenir  ;  le  i  0/0  amortis- 
sable a  regagné  une  partie  du  coupon  détaché  le  1er 
courant. 

Le  report  a  été  irrégulier  :  de  cinq  à  quinze  centimes, 
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et  la  séance  d'aujourd'hui  n'a  pas  présenté  de  tendance 
bien  définie;  marché  soutenu,  voilà  tout. 

Actions  Banque  d'Espagne,  449;  Hypothécaire,  201; 
Espagnole  de  Crédit,  127  ;  Rio  de  la  Plata,  486  ;  Cen- 
tral Mejicano,  14(3  50;  Tabacs,  330;  Altos  Homos,  292  ; 
Duro-Fclguera,  20,  Explosifs,  306;  Papoteras,  05; 
Sucrières  :  préférences;  45  75  ;  ordinaires,  13  50  ; 
Menqenwr  (électricité),  107:  Nord-Espagne,  91  50; 
Saragosse,  97  30. 

Obligations  :  Madrilène  d'électricité,  88;  Canfranc, 
95  85;  Ariza,  105  50;  Hydraulique  Santillana,  96; 
>' arriéres,  80;  Saragosse  G,  95  35;  Langreo,  99;  Maroc, 
110  50;  Obligations  du  7'résor,  101  là;  Ville  de  Ma- 
drid, fermes  :  Résultas,  1.898  86;  Expropriations,  96; 
Emanchcs,  93;  Liquidation,  92. 

Le  change  étranger  a  été  ferme  entre  108  60  et 
108  35  cours  extrêmes.  Les  demandes  s'arrêtent 
aussitôt  que  le  cours  se  tend  un  peu,  mais  se  repro- 
duisent le  lendemain.  Il  semble  que  nous  devons  nous 
attendre  à  voir  régner  la  fermeté  dans  ce  comparti- 
ment de  notre  Bourse  et,  éventuellement,  une  ag- 
gravation. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 

20  mars  27  mars  3  avril  10  avril 

4  0/0  Intérieure   84  85      84  60  84  55  83  65 

5  0/0  Amortissable  ■  101  75  101  55  102    .  101  35 

4  0/0         —    92  90      92  85  92  45  92  50 

Banque  d'Espagne   449  ..  451  ..  450  . .  449  .. 

Banque  Hypothécaire...  262  ..  263    £61.'. 

Gomp.  Ferfh.  des  Tabacs  331  . .  332  . .  336  . .  334  . . 

Chèques  sur  Paris   108  50  108  45  108  35  108  40 

—  Londres ...  27  92  27  43  27  40  27  42 
Cêdules  hypoth.  4  0/0..     103  . .     103  10     101  30     101  95 

Au  bilan  de  la  Banque  d' Espagne  nous  remarquons  : 
—  argent,  7  millions;  -+-  circulation,  20;  -f-  comptes 
courants,  2;  le  compte  courant  du  Trésor  diminue  de 
31  millions.  Ce  sont  des  conséquences  de  l'échéance  du 
trimestre  :  -f-  escomptes  commerciaux,  2.5;  +  avan- 
ces, 2.5  ;  —  crédits,  3.5. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


'  LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau. . . . 

Asturies,  Galice. . 

Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Almansa-Valence.. . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid  Saragosse 
Barcel. -France- 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

80.816  n\ 
22  347  737 
1.012-126 
1.806.136 

3.278  295 
16  753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2.015.542 

3  704.217 
17.959.874 

81 .902.289 
21.869.459 
1.105  526 
2.221.025 

3.478.227 
18.181.549 

84.143.315 
22:958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18  65Ç  200 

3.681 

126014.326 

129040.000 

128758  075 

132686  106 

1.083 

3.680 
310 

19.503.G88 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

109925.298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.418 

L"amortissement  de  la  Dette  extérieure  espagnole.  — 

Voici  le  texte  de  l'article  9  du  projet  de  loi  relatif  à  l'amortis- 
sement de  la  Dette  extérieure  espagnole  4  0/0  estampillée,  tel 
qu'il  a  été  voté  par  le  Congrès  : 

«  Sera  affectée  pendant  cinquante  ans,  à  l'extinction  de  la 
Dette  extérieure  estampillée,  une  annuité  de  6.512.332  pesetas 
or  en  sus  des  41.132.008  pesetas  or  actuellement  appliquées 
au  service  des  intérêts  de  ladite  dette. 

«  L'amortissement  des  titres  se  fora  aux  enchères  si  le 
cours  en  est  inférieur  au  pair;  sinon,  par  tirage  au  sort,  aux 
dates  et  de  la  manière  que  déterminera  le  Conseil  des  mi- 
nistres. 

«  Les  porteurs  de  ladite  Dette  n'auront  pas  droit  à  réclama- 
tion au  cas  où  les  dispositions  établies  par  le  présent  article 
pour  l'extinction  de  cette  Dette  seraient  suspendues,  modifiées 
ou  resteraient  sans  effet.  » 


Rappelons  que,  sur  le  montant  total  de  la  Dette  extérieure 
espagnole,  671  millions  sont  en  France,  140  en  Angleterre, 
121  on  Belgique;  le  reste,  en  Allemagne,  aux  Pays-Bas  et>au 
Portugal. 

Le  Recensement  de  1910.  —  Le  développement  inquié- 
tant qu'a  pris  l'émigration  espagnole  pour  l'Amérique  rend 
particulièrement  intéressants  les  résultats  du  dernier  i-ecen- 
sement  opéré  en  Espagne  à  la  date  du  31  décembre  1910.  11 
accuse  une  population  de  19.860.295  habitants,  au  lieu  de 
17.667.256  en  1887  et  18.820.467  en  1900,  soit  une  augmenta- 
tion de  1.039.828  dans  celte  décade,  malgré  l'aecroissement 
de  l'émigration  qui  atteint  cha-que  année  le  chiffre  de  150.000 
à  200.000  personnes.  Etant  données  les  nombreuses  omissions 
dont  il  faut  tenir  compte,  on  peut  donc  calculer  que  la  popu- 
lation de  l'Espagne  dépasse  largement  20 millions  d'habitants. 

Les  principales  villes  offrent  les  chiffres  suivants:  Madrid, 
571.539  âmes;  Barcelone,  560.000;  Valence,  213.550;  Séville, 
155.366:  Malaga,  133.045;  Murcie,  124.983;  Saragosse,  105.799; 
Bilbao,  92  514,  etc.  Le  plus  fort  accroissement  proportionnel 
appartient  à  Santa-Gruz-de-Ténériffe  (Canaries)  avec  14.000 
habitants  sur  une  population  de  53.403,  soit  plus  du  quart. 
Les  seules  provinces  en  diminution  sent  celles  de  Malaga, 
Tarragone  et  Logrono.  La  presse  espagnole  juge  ces  résultats 
satisfaisants. 

La  tendance  générale  est  à  l'augmentation  de  la  population 
des  villes  aux  dépens  des  campagnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  13  avril  1911. 
Marché  soutenu;  les  cours  sont  en  progression  sensible. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  45. 
On  a  coté  :  Intérieure  84  . . . 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  11  avril  1911. 

Le  programme  du  minislère  Giolitti.  —  Vole  de  confiance.  —  Le 
bilan  de  la  Banque  d'Italie  pour  1910.  —  Considérations  générales 
sur  l'année  écoulée. 

Ma  dernière  lettre  vous  a  apporté  la  nouvelle  de  la 
constitution  du  ministère  Giolitti.  Je  peux  vous  an- 
noncer, au  début  de  celle-ci,  qu'il  a  été  fort  bien 
accueilli  par  le  pays  et  le  parlement,  C'est  un  minis- 
tère formé  entièrement  d'éléments  de  gauche  avec  une 
nuance  marquée  de  radicalisme.  Au  surplus,  il  ren- 
ferme huit  membres  de  l'ancien  cabinet. 

Le  5  avril  dernier,  M.  Giolitti  s'est  présenté  devant 
la  Chambre  et  y  a  développé  son  programme.  La 
question  fondamentale,  a-t-il  déclaré  d'abord,  est  la 
réforme  électorale.  Devant  les  progrès  réalisés  par  la 
nation  dans  le  dernier  quart  de  siècle,  la  base  électo- 
rale doit  être  élargie  :  on  doit  appeler  à  la  vie  politique 
le  peuple  tout  entier. 

Le  gouvernement  proposera  donc  de  conférer  le 
droit  de  vote  à  tous  ceux  qui  ont  fait  leur  service  mi- 
litaire et  à  ceux  qui  ont  atteint  trente  ans  d'âge.  Des 
mesures  seront  également  élaborées  pour  assurer  la 
représentation  de  la  véritable  volonté  des  électeurs, 
pour  réprimer  les  fraudes,  les  corruptions  et  les  vio- 
lences. 

D'un  autre  côté,  on  s'occupera  d'établir  l'indemnité 
des  députés,  afin  que  le  pays  puisse  choisir  des  repré- 
sentants parmi  les  personnes  moins  aisées. 

Il  est  encore  dans  les  vues  du  ministère  de  créer  le 
monopole  de  l'assurance-vic,  en  consacrant  toutes  les 
recettes  à  la  caisse  pour  la  vieillesse  et  pour  l'invali- 
dité des  travailleurs. 

Passant  à  l'examen  de  la  situation  financière,  M. 
Giolitti  a  déclaré  que  l'état  des  finances  est  bon  et 
l'équilibre  budgétaire  sûr.  Mais  une  période  d'arrêt 
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dans  l'augmentation  des  dépenses  s'impose  afin  que 
l'augmentation  normale  des  recettes  assure  l'état  des 
finances  contre  toute  éventualité  imprévue  et  rende 
possible  quelque  importante  réforme  financière. 

«  Enfin,  a  ajouté  le  ministre,  la  direction  générale 
de  notre  politique  étrangère  suivra  le  chemin,  désor- 
mais traditionnel,  de  la  fidélité  absolue  à  nos  allian- 
ces et  de  la  plus  grande  cordialité  dans  nos  amitiés 
avec  toutes  les  puissances. 

«  Coopérant  constamment  au  maintien  de  la  paix  et 
sauvegarde  jalouse  de  nos  intérêts  et  de  la  dignité 
nationale,  la  politique  militaire  est  coordonnée  à  la 
politique  étrangère.  L'armée  et  la  marine,  sûr  rempart 
de  l'indépendance  et  de  la  dignité  nationales,  sont  par 
cela  même  la  priucipale  garantie  de  la  paix.  » 

Cette  déclaration  a  remporté  le  plus  vif  succès. 
L'ordre  du  jour  de  confiance  réclamé  par  le  Cabinet  a 
été  voté  à  une  majorité  de  240  voix.  Malgré  l'esprit  très 
démocratique  de  ce  programme,  presque  tous  les 
modérés  ont  voté  pour  M.  Giolitti.  L'opposition  n'a 
compté  que  87  voix,  coalition  aes  cléricaux  de  l'extrême 
droite  et  de  l'extrême  gauche. 

Depuis  on  n'a  à  signaler  aucune  nouvelle  intéres- 
sante dans  aucun  domaine.  Les  Bourses  somnolent  : 
les  affaires  y  sont  peu  actives  et  la  tendance  n'est 
guère  à  la  fermeté.  Sur  les  marchés  monétaires  on 
constate  une  assez  sensible  tension.  Le  dernier  bilan 
de  la  Banque  d'Italie  accuse  une  sérieuse  diminution 
de  l'encaisse  métallique  et  une  augmentation  de  la  cir- 
culation des  billets. 

La  Banque  d'Italie  vient  de  publier  son  bilan  de 
l'exercice  1910:  l'année  lui  a  été  favorable.  Les  béné- 
fices bruts  se  sont  élevés  à  40.157.096  lire,  ce  qui  cons- 
titue une  augmentation  de  plus  de  4  millions  de  lire 
sur  ceux  de  1909  ;  les  bénéfices  nets  se  sont  élevés  à 
18.052.341  lire,  ce  qui  permet  de  distribuer  un  divi- 
dende de  43  lire  par  action. 

Le  rapport  a  débuté  par  des  considérations  d'ordre 
général  qui  sont  d'un  grand  intérêt.  Il  constate  que 
l'année  1910  n'a  pas  été,  pour  l'Italie,  parmi  les  favo- 
rables. La  crise  industrielle  n'y  a  pas  vu  sa  fin  et  les 
principales  récoltes  ont  été  médiocres. 

Cependant  la  valeur  totale  du  commerce  de  l'Italie 
avec  l'étranger  l'année  passée  a  atteint,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  chiffre  de  5.313  millions,  soit  un  excé- 
dent de  234  millions  sur  l'année  précédente  ;  93  mil- 
lions pour  les  importations  et  141  millions  et  demi 
pour  les  exportations. 

Les  besoins  du  commerce  ont  multiplié  les  deman- 
des d'escomptes  et  d'avances,  ce  qui  a  eu  pour  consé- 
quence une  augmentation  de  la  circulation  des  billets, 
qui,  ayant  dépassé  la  seconde  limite,  s'est  rapprochée 
de  la  troisième,  mais  pour  un  court  laps  de  temps. 

La  Banque  d'Italie  n'a  pu  s'opposer,  vers  l'automne, 
à  un  sensible  renchérissement  de  l'argent.  Mais  ce  qui 
intéressait  le  monde  commercial  italien  en  cette  occur- 
rence, c'était  moins  d'obtenir  de  l'argent  à  de  bonnes 
conditions  que  de  savoir  que  le  crédit  ne  manquait  pas 
pour  le  bon  papier. 

Le  taux  moven  de  l'escompte  a  été,  en  1910,  de 
4.61  0/0,  contre'4.54  0/0  en  1909. 

Devant  tant  de  circonstances  défavorables,  on  ne 
doit  guère  s'étonner  de  la  faiblesse  passagère  du  cours 
des  rentes  de  l'Etat  en  automne  1910.  Mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  la  mo3renne  générale  des  cours 
de  cette  année  n'a  pas  été  inférieure  à  celle  de  1909  et 
fut  supérieure  à  celle  des  deux  années  précédentes, 
quoique,  entre-temps,  la  date  pour  le  passage  de  3.75 
à  3.50  0/0  se  soit  beaucoup  rapprochée. 

L'année  nouvelle,  déclare  le  rapport,  débute  sur  de 
bien  meilleures  auspices  et  sans  doute  que  1911  ne 
reproduira  que  les  circonstances  favorables  de  1910. 


Récolte  du  riz  en  Italie.  —  D'après  les  dernières  statisti- 
ques officielles  agricoles,  la  culture  du  riz  a  diminué  consi- 
dérablement. Alors  que  de  1870  à  1874  la  superficie  cultivée 
aurait  été  de  232.000  hectares,  avec  une  production  moyenne 
totale  de  4.900.000  quintaux,  elle  se  serait  réduite  à  193.000 
hectares  en  1890  avec  une  production  de  3.150.000  quintaux 


et  à  143.860  hectares  en  1909-10  avec  une  production  do 
4.-753.203  quintaux  en  1909  et  4.379.800  en  1910. 

La  diminution  dans  la  superficie  cultivée  a  cependant  été  en 
grande  partie  compensée  par  les  nouveaux  systèmes  de  culture 
intensive,  qui  ont  permis  d'obtenir  un  rendement  moyen  par 
hectare  de  beaucoup  supérieur,  comme  l'indiquent  les  chif- 
fres globaux  sus  indiqués. 

L'Italie  est  encore  le  pays  d'Europe  où  la  production  du 
riz  est  la  plus  importante.  Les  principaux  centres  de  culture 
se  trouvent  dans  le  Piémont  et  la  Lombardie,  la  Vénétie  et 
l'Emilie. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  13  avril  1911. 

La  tendance  est  indécise  et  plutôt  faible  ;  les  cours  se 
maintiennent  difficilement. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  104  10  ;  Méridionaux,  689  ;  Médi- 
terranée 442  ..  ;  Banque  nationale,  1.468. 


SERBIE 


Le  Commerce  extérieur.  —  Les  statistiques  officielles 
complètes  concernant  le  commerce  extérieur  n'ont  pas  été 
encore  publiées,  relativement  à  l'année  1910.  On  estime,  tou- 
tefois, que  les  exportations  dépasseront  le  chiffre  de  98  mil- 
lions de  francs,  contre  92.981.000  francs  en  1909. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  exportations  serbes 
en  1908  et  en  1909  : 

Les  exportations  serbes  en  190$  et  en  1909 

Catégories  1908  1909 

(En  francs) 

Produits  de  l'agriculture   43.289.000  57.057.000 

—  du  règne  animal   20.761.000  21. 432.00(1 

—  forestiers..   2.950.0QO  1.605  000 

—  de  l'industrie  agricole   2.610.000  2.478.000 

—  de  l'alimentation   X97.000  496.000 

Matières  premières  minérales   1.546.000  2.699.000 

—  textiles   1.873.000  1.5'0.000 

Métaux   3.644.000  5.237.000 

Divers   377.000  407.000 

Totaux   77.949.000   92  981.000 

La  valeur  des  importations  a  été,  en  1909,  de  73.535.000 
francs,  contre  75.635.000  fr.  en  1908;  les  importations  venant 
de  France  se  sont  élevées  à  3.536.000  francs  en  1909;  elles 
ne  dépassaient  pas  819.000  francs  en  1905. 

La  nouvelle  convention  douanière  entre  la  Serbie  et  l'Au- 
triche-Hongrie  permet  de  prévoir  une  reprise  sensible  du 
commerce  réciproque  d'importation  et  d'exportation  entre  ces 
deux  pays,  commerce  qui  avait  si  fortement- souffert  depuis 
la  rupture  des  relations  économiques  en  1906,  et  que  la  crise 
politique  de  1908  avait  presque  arrêté. 


Les  Finances  publiques.  —  Il  résulte  des  statistiques 
officielles  qui  viennent  d'être  publiées  que  les  recettes  bud- 
gétaires se  sont  élevées,  en  1909.  à  105.130.472  fr.  86,  et  les 
dépenses  à  103.682.455  fr.  01,  soit,  en  faveur  des  recettes,  un 
excédent  de  1.448.017  fr.  85. 

Voici  quels  ont  été  les  résultats  des  six  derniers  exercices  : 

Les  Recettes  et  /es  Dépenses  publiques  réelles  de  la  Serbie, 
de  1901  à  1909 

Recettes  Dépenses 
budgétaires       budgétaires  Excédents 
Années  effectives  réelles  budgétaires 

(En  Francs) 

1904   87.902.430  54  85.478.786  54  2.423.650  >» 

1905   87.676.427  23  86.717.2*2  06  959.205  17 

1906   91  270.374  12  87*630.345  86  3.640.028  26 

1907.  ......  94.824.117  52  86.089.952  90  8.134.164  02 

1908 .  95 . 2H3 . 792  83  95 . 029 . 350  30  264 . 442  53 

1909  :..  105.130.472  86  103.082.455  01  1.448.017  85 

Les  prévisions  pour  l'exercice  1911  sont  les  suivantes  : 
recettes,  115.280.000  francs  :  dépenses,  113.0'iO.OOO  francs  ; 
soit  un  excédent  prévu  de  210.000  francs. 
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Les  Finances  de  l'Etat  de  Rio  de  Janeiro.  —  Les  ren- 
seignements suivants  sont  extraits  d'un  rapport  adressé  par 
le  secrétaire  général  de  l'Etat  de  Rio  de  Janeiro  au  président 
de  celui-ci  et  portant  sur  l'exercice  liscal  1909-10. 

La  situation  linancière  est  stationnaire  par  suite  de  la 
diminution  de  la  production  du  café  et  d'autres  articles 
d'exportation,  tels  que  le  sucre,  l'eau-de-vie, etc.,  principales 
sources  de  rendement  de  l'Etat. 

En  considérant  les  recettes  ordinaires  des  cinq  derniers 
exercices,  on  constate  même  que  celle  de  1909  est  en  décrois- 
sance comparativement  aux  précédentes  : 

Recettes 

Années  en  contos 

lf05   7.799 

1906   7.865 

1907   7.578 

1908   7.279 

1909    6.814 

L'Etat  a  pu  néanmoins  satisfaire  à  tous  ses  engagements 
et  amortir  une  grande  partie  de  sa  dette,  ce  qui  explique  la 
hausse  des  titres  de  la  Dette  consolidée  et  de  celle  rembour- 
sable à  longue  échéance.  Aussi  est-il  permis  d'espérer  que 
l'Etat  de  Rio  ne  tardera  pas  à  reconquérir  son  ancienne 
prospérité  économique. 

Le  rendement  des  différents  impôts  en  19C9  a  atteint  8.598 
contos,  soit  633  contos  de  plus  que  le  montant  de  7.955 
contos  prévu  au  budget. 

Les  dépenses  de  ce  même  exercice  se  sont  élevées  à  9.G55 
contos,  comprenant  : 

Contos 

Dépenses  ordinaires  propres  à  l'exercice   7.105 

Dépenses  d'exercices  antérieurs   1.017 

Remboursement  de  dépôts   407 

Crédits  extraordinaires  et  spéciaux   1.126 

Total   9.655 

Si  l'on  compare  la  recette  perçue   8.883 

aux  dépenses  budgétaires  proprement  dites..  8.229 

on  trouve  un  solde  de   654 

La  production  caféière  est  en  décroissance  dans  l'Etat  de 
Rio;  la  preuve  en  est  que,  malgré  la  hausse  des  cours,  le 
rendement  de  l'impôt  d'exportation  a  été  moindre  que  celui 
prévu  au  budget  de  1908.  Les  chiffres  suivants  indiquent 
d'ailleurs  clairement  cette  décroissance  de  Ja  production  : 
Années  Kilogrammes 

1906    63.4/j1.228 

190/   67.943.167 

1908   57.047.880 

1909    55.869.066 

On  constate  la  même  diminution  du  rendement  de  l'impôt 
d'exportation  du  café  pendant  ces  mêmes  années  : 

Années  Contos 

1906   2.498 

1907   2.308 

1908   1.757 

1909   1.932 

La  diminution,  de  1906  à  1909,  est  donc  de  566  contos 
de  reis.  ^^^^^^^^^^^^^ 

ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  28  février  1911,  1.304.701.498  dollars,  L'en- 
caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  augmentation  de 
2.306.250  dollars  sur  le  mois  de  janvier  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   913.317.490 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.961.635 

—  ne  portant  pas  intérêt   389.422.373 

Total   1.304.701.498 

Balance  de  caisse  du  Trésor   235.525.708 

Montant  net  de  la  Dette   1.069.175.790 


Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.422.153.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1.422.153.669 

Fonds  ordinaires   158.284.813 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   46.667.651 

Trésor  des  Philippines   6.194.992 

Total   1.783.301.125~ 

Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.547.775.417  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
235.525.708  dollars. 


Marché  Financier  de  New-York 


New- York,  12  avril  1911. 
La  situation  monétaire  est  toujours  satisfaisante  et  le 
taux  des  prêts  à  vue  reste  facile  entre  2  et  3  0/0;  les  avances 
à  plus  longue  échéance  se  traitent  à  des  taux  variant  de 
3  à  4  0/0. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  calmes;  les 
cotons,  maïs  et  froments  se  tassent  légèrement  ;  les  cafés,  au 
contraire,  se  raffermissent. 

Les  marchés  industriels  restent  calmes  avec  des  tendances 
plutôt  soutenues  pour  les  fers;  les  cuivres,  au  contraire, 
sont  quelque  peu  indécis  et  l'on  cote  le  métal  à  11  70  contre 
11  75. 

A  Wall  Street  l'approche  d'une  petite  période  de  vacances 
produit  l'effet  habituel;  les  transactions  sont  réduites  au  mi- 
nimum et  purement  professionnelles. 

Au  début  de  la  séance,  la  tendance  s'est  montrée  quelque 
peu  hésitante,  mais  ensuite  elle  s'est  améliorée  sous  l'in- 
fluence de  la  reprise  des  valeurs  industrielles  et  l'accentua- 
tion de  la  meilleure  tenue  du  Missouri  Pacific  Railicay.  On 
clôture  aux  environs  des  cours  d'hier. 

Les  affaires,  presque  nulles,  ont  porté  sur  125.000  titres 
à  peine;  l'Europe  a  acheté  de  3  à  5.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamatcd  Copper,  62  25  ;  Anaconda, 
37  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  77 

Atchison,  108  25;  Miiwaukce,  120  62;  Erie,  29  75;  Rea- 
ding,  154  87  ;  Canadian  Pacifia,  225  37  ;  Illinois  Central 
136  50;  Louisville,  144  50;  N.-Y.  Central  106..;  Union 
Pacific,  176  62;  Pennsylvania,  125  37.) 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911 
(juillet-décembre  1910)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Six  mois 

19UMÏ        1907-10?  1910-11 

(Eu  piastres) 

Matières  animales   9.896.245  7.182.501  +  2.213.744 

—  végétales....  22.039.426  17.773.216  +  4  266.210 

—  minérales....  25.821.754  24.653.831  +  1.167.923 

Textiles   12.506.130  9.512.809  +  2.993.321 

Produits  chimiques....     6.366.602  5.152.869  +  1.213.733 

Boissons,  Spiritueux...     3.231.608  2.952.424  +  279.185 

Papiers  et  applications     3.018.843  2.672.437  +  346.405 

Machines  et  accessoires  12.723.267  9.241.271  +  3.481.996 

Véhicules   4.477.0^2  2.379.382  +  2.097.660 

Armes  et  explosifs   1.354.280  1.157.808  +  196.471 

Divers   5.015.030  3.393.372  +  1.021.658 

Totaux                  105.950.227  86.671.920  +19.278.306 

Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux ... .    17.232.504  17.441. 995  —  •  209.491 

—  végétaux           43.171.851  33.057.516  +10  114.335 

—  animaux....     9.085.923  8.910.510  +  175.413 

—  manufacturés     1 . 258 . 1 74  1 . 044 . 369  +     213 . 805 

Divers                              786.636  872.473  —  85.837 

Métaux  précieux             68.316.521  60.933.267  +  7.383.254 

Totaux   139.851.609  132.200.130  +17.591.479 
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Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois  de 

décembre  1910  et  les  six  premiers  mois  de  l'exercice 
1910-1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 


Décembre 


(En  piastres) 


17.087.667 

22.787.179 

17.020.957 

22.222  517 

Différences  absolues . . . 

—  61.710 

—  564.662 

Différ.  proportionnelles 

-    0.36  % 

-  2.48% 

Six  premiers  mois  : 

86.671.921 

122.260.130 

105.950.227 

139.851.609 

Différences  absolues... 

+19.278.306 

+17.591.479 

Différ.  proportionnelles 

+  22.24  % 

+  14.39  % 

PARAGUAY 

La  Dette  publique.  —  En  1874,  le  principal  de  la  dette 
du  Paraguay  s'élevait  à  1.505.400  liv.  st.,  montant  des  em- 
prunts contractés  en  1871  et  1872.  En  1885,  un  contrat  fut 
conclu,  par  lequel  850.000  liv.  st.  de  nouvelles  obligation» 
devaient  être  émises  en  remplacement  de  la  dette  1871  72. 
Pour  les  arrérages  non  payés  on  émit  des  warrants  portant 
sur  divers  territoires,  et  la  Paraguay  Land  Company  fut 
créée.  (Le  titre  actuel  de  cette  Société  est  Anglo-Paraguayan 
Land  Company.)  Les  intérêts  de  ,1a  nouvelle  dette  ont  été 
payés  jusqu'au  1"  janvier  1902.  Un  nouvel  arrangement  eut 
lieu  en  1895,  d'après  lequel  l'intérêt  de  la  dette  était  diminué, 
les  arrérages  capitalisés,  un  fonds  d'amortissement  créé.  En 
outre,  divers  territoires  étaient  assignés  comme  garantie. 

Au  1"  janvier  1910,  la  dette  extérieure  du  Paraguay  s'éle- 
vait 813.550  liv.  st.  La  dette  de  guerre  (1865-1870)  due  à  des 
particuliers  s'élève  à  20  millions  de  pesos-or;  la  dette  flot- 
tante due  à  la  Banque  Française  de  Buenos-Ayres  s'élève  à 
1  million  de  pe:-os-or 

En  1908,  la  dette  intérieure  s'élevait  à  35  millions  de  pesos- 
papier.  En  déduisant  14  531.238  pesos-papier  prêtés  à  la 
Banque  de  l'Agriculture  et  7.374.378  pesos-papier  amortis,  la 
dette  réelle  ressort  à  13.094.384  pesos-papier. 


SAN  SALVADOR 

Le  budget  pour  l'année  1910-1911.  —  Le  budget  de 
la  Bépublique  de  San  Salvador  pour  l'exercice  1010-1911, 
approuvé  par  l'Assemblée  nationale,  a  fixé  les  recettes  pour 
l'exercice  1910-1911  à  10.319.782  pesos  argent  et  les  dépenses 
à  10.371.869  pesos  argent. 

Voici  comment  se  divisent  par  chapitres  les  évaluations 
des  recettes  et  des  dépenses  : 

Pesos  argent 
Recettes  — 
Becettes  douanières  : 

Droits  d'importation   3.100.000 

Taxe  fiscale  de  30  0/0  

Taxe-or  sur  le  poids  des  marchan- 
dises  

Magasinage  et  divers  

Droits  d'exportation  sur  le  café. . . 
Taxe  supplémentaire  pour  le  déve- 
loppement intérieur  

Taxe  sur  le  transit  du  café  

Divers  

Bevenus  intérieurs  : 

Taxe  sur  les  liqueurs   2.500.000 

Timbre  et  papier  timbré   264.500 

Excise   126.500 

Portes,  télégraphes,  téléphones   270.250 

Imprimerie  Nationale   25.000 

Pénitenciers   30.000 

Poudres,  salpêtres,  cartouches   65.000 

Enregistrement   38.00O 

Becettes  diverses   88>00 


600. 00<> 

1.952.500 
433.5D0 
600.000 

75.000 
80.175 
70.557 


Tolal   10.31il.782 


Dépenses 

Assemblée  Nationale  

Présidence  de  la  Bépublique. 

Finances  

Développement  Intérieur.. 

Gouvernement  

Affaires  Etrangères  

Justice  

Instruction  Publique  

Assistance  publique  

Guerre  et  Marine  

Crédit  Public  


40 
41 

670 
636 
1.250 
116 
507 
714 
529 
2.573 
3.291 


.340 
.V56 
.800 
.463 
.080 
.192 
.652 
.336 
.510 
.260 


Total   10.371  >C9 


Ainsi,  le  déficit  probable  pour  l'exercice  1910-1911  ressort 
donc  à  E2.087  pesos  argent. 

Ajoutons  qu'en  1909  les  recettes  budgétaires  se  sont  élevées 
à  12.063.739  pesos  argent  et  les  dépenses  à  11.372.684  pesos 
argent,  il  y  a  donc  à  reporter  au  premier  janvier  1910,  une 
somme  de  691.055  pesos  argent. 

Au  31  décembre  1909,  la  dette  publique  s'élevait  à  9.745.480 
pesos  or  et  à  29.898.548  pesos  argent. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

L'Industrie  du  Jute.  —  Le  Board  of  Trade  Journal 
vient  de  publier  les  renseignements  suivants  relatifs  à  l'in- 
dustrie du  jute. 

Le  tableau  suivant  montre  quel  a  été  le  développement  de 
cette  industrie  depuis  1880  : 

Nombre  de 


Etablisse-  Capital 
Années  ments  investi 


métiers  broches 


(Lakhs  (1) 

(Nombre; 

de  roupies) 

(Milliers) 

1880-1884  

21 

270.7 

5.5  88.0 

1885-1889  

24 

341.6 

7.0  138.4 

26 

402.6 

8.3  172.6 

31 

522.1 

11.7  244.8 

36 

680.0 

16.2  334.0 

1905-1909    , . . 

.■„■■'-  46 

960.0 

24.8  510.5 

60 

1.151.0 

31.4  645.9 

On  pourra  se  rendre  compte  de  l'augmentation  très  sen- 
sible du  nombre  des  métiers  et  des  broches  ;  le  nombre  dés 
établissements  n'a  pas  suivi  la  même  progression,  mais  leur 
production  a  augmenté. 

Voici  quelle  a  été  la  production  des  divers  établissements  : 
Années  Sacs        Etoffes    Valeur  totale 


1880-1884. 
1885-1889. 
1890-1894. 
1895-1899. 
1900-1904. 
1905-1909. 
1910  


(Millions) 
54.9 
77.0 
111.5 
171.2 
206.5 
257.8 
364.4 


(Millions 
de  yards) 
4.4 
15.4 
41.0 
182.0 
427.2 
698.0 
940.1 


(Lakhs  (1) 
de  roupies) 
124.9 
162.9 
289.3 
518.0 
826.5 
1.442.7 
1.709.6 


(1)  1  lakh=  100.600  roupies. 

La  valeur  des  sacs  et  des  étoffes  exportés  par  mer,  en  1910, 
est  d'environ  quatorze  fois  supérieure  à  celle  de  la  période 
1879-1880  à  1883- 188  i. 

Les  exportations  de  jute  brut  ont  également  progressé 
quoiqu'en  1910  on  ait  eu  à  constater  une  légère  diminution. 
Voici  les  chiffres  depuis  1880  :• 

•  Exportations 
Années  de  jute  brut 

(Cwts) 

1880-1884    7. 500. t  00 

1885-1889    8.900.000 

1890-1894    10.000.000 

1895-1899   12.300.000 

1900-1904    12.700.000 

1905-1909    15.090.000 

1910   14.600.000 

Le  prix  du  jute  brut  a  considérablement  augmenté.  En 
1906-1907,  il  s'éleva  à  65  roupies  par  balle;  mais  l'année 
suivante  les  prix  tombèrent  à  42  roupies,  et  la  baisse  s'était 
encore  poursuivie  en  1908-1909  et  1910. 
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LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  mars  s'est  élevé  à  649.247 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  26.818 
onces  d'or  tin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  676.065  onces  d'or  fin  (21.027  kil.  649  gr.),  d'une  valeur  de 
2.871.740  liv.  st.  (71.793.500  fr.),  contre  610.828  onces  d'or  fin 
(18598  kilos  583  gr.),  d'une  valeur  de  2.594.631  livres  sterling 
(64.865.775  fr.)  pour  le  mois  de  février,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  585.863  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  24.965  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907        1908         1909         1910  1911 

(En  onces) 


Janvier  ...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février...  475.785  520.&69  550.645  550.422  585.863 

Mars   520.163  553  440  592.415  581.899  649.247 

Avril   518.243  543.361  587.626  594.339 

Mai   506.100  558.243  603.411  606.724  • 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339  » 

Juillet   513.855  561.988  599.078  610.664  » 

Août   534.598  565.545  590.924  623.129 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  » 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445  » 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617.905 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  » 


Total.... 6.220. 227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  1.860.936 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12  891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Mois 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

(En  onces) 

17.549 

20.127 

23.137 

21.625 

25.201 

,  17.757 

20.961 

14.573 

25.200 

24.965 

Mars  

18.334 

21.461 

15.085 

25.220 

26.818 

18.776 

22.471 

19.475 

24.706 

Mai  

18.377 

23.749 

21.087 

27.446 

19.603 

24.733 

21.012 

26.842 

D 

19.056 

22.467 

21.716 

28.050 

20.429 

22.268 

20.613 

26.140 

)) 

20.288 

22.195 

20.649 

25.588 

» 

Octobre  

.  20.560 

23.690 

21.284 

25.702 

19.586 

23.167 

20.997 

24.686 

20.842 

22.790 

21.778 

24.327  • 

» 

231.147 

270.079 

241.406 

305.532 

76.984 

Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Pour  les  mines  du  Witwatersrand,  la  production  totale 
de  mars  constitue  le  plus  fort  rendement  mensuel  obtenu 
jusqu'ici.  Ajoutons  que  la  production  totale,  pour  toutes 
lies  mines  transvaaliennes,  représente  une  augmentation  de 
85.237  onces  sur  le  mois  précédent. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La.  Compagnie  Française  de  Banque  el  de  Min  es  (an- 
cienne Compagnie  Française  de  Mines  d'or  et  de  l'Afrique 
du  Sud)  nous  a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la 
Chambre  des  Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  mars  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 


Dans  les  mines  d'or   193.457 

Dans  les  mines  de  charbon   8.493 

Dans  les  mines  de  diamant   10.061 

Ensemble   212.011 

Augmentation  sur  février   4.250 


Cette  augmentation  se  répartit  ainsi  :  mines  d'or,  4.023 
indigènes  ;  mines  de  diamants,  247;  par  contre,  il  y  a  une 
diminution  de  20  travailleurs  dans  les  mines  de  charbon. 

Au  28  février,  la  situation  était  la  suivante  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 


et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   189.434 

Dans  les  mines  de  charbon   8.513 

Dans  les  mines  de  diamant   9.814 


207.761 

L'augmentation  sur  le  mois  de  janvier,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  6.145  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  rames  d'or,  6.166  indigènes;  mines  de  charbon, 
156  ;  par  contre,  il  y  avait  une  diminution  de  177  indigènes 
dans  les  mines  de  diamants. 


Rand  Mines  Limited 


Ainsi  que  l'Economiste  Européen  l'annonce  aujourd'hui 
d'autre  part,  les  actionnaires  de  la  Rand  Mines,  Limited, 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
12  juin  prochain,  à  l'effet  de  statuer  sur  l'accord  préliminaire 
conclu  entre  cette  Compagnie  et  MM.  Wernher,  Beit  and  C°. 
accord  consistant  dans  l'acquisition  de  ces  derniers  des  actions 
des  Compagnies  ci-après  désignées  : 

72.969  actions  City  Deep,  Limited; 

26.625     —     <  roion  Mines,  Limited  ; 

55.198     —     Enst  Rand  Proprietary  Mines.  Limited; 

17.670     —     Xeio  Moddcrfontein  Gold  Mining  Company, 

Limited  ; 

39.782     —     Main  Reef  West,  Limited  ; 
02.949     —     Village  Deep,  Limited  ; 
97.923     —     Modderfontein  B.  Gold  Mines,  Limited; 
81.444     —     Banljes  Consolidated  Mines,  Limit,  d  ; 
47.500     —     Government  Gold  Mining  Areas  (Modderfon- 
tein) Consolidated,  Limited. 

Cet  achat  se  fera  moyennant  la  remise  à  MM.  Wernher, 
Beit  and  C°,  de  207.999  actions  de  la  Rand  Mines,  Limited 
d'une  valeur  nominale  de  5  shillings  chacune,  dont  l'estima- 
tion a  été  faite  au  cours  en  liquidation  mi-février  de  la  Bourse 
de  Londres,  soit  à  8  liv.  st.  4  sh.  6  d.  par  action,  non  compris 
le  dividende  de  décembre. 

En  dehors  des  titres  ci-dessus  mentionnés,  la  Rand  Mines, 
Limited,  de  par  l'arrangement  intervenu,  deviendra  proprié- 
taire au  prix  coûtant,  plus  intérêts  à  5  0/0  l'an  calculés  à 
partir  du  l"r  mars  1911  jusqu'à  la  date  à  laquelle  la  transac- 
tion sera  réglée  moyennant  paiement  en  espèces,  de  33.968 
livres  sterling  environ  des  obligations  5  0/0  nouvellement 
émises  par  YEast  Rand  Proprietary  Mines,  Limited,  et 
revenant  aux  actions  de  cette  dernière  Compagnie  qui  sont  à 
acquérir. 

Au  début  de  l'année,  la  Iiand  Mines,,  Limited  avait  en  ré- 
serve 93.335  actions  de  5  shillings  chacune.  Sur  ce  montant, 
le  Conseil  d'administration  a  décidé  d'émettre  48.344  titres 
représentant  l'achat  d'actions  d'autres  Sociétés.  Il  reste  donc 
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un  montant  de  44.991  actions  qui  servira  d'acompte  aux 
207.999  actions  à  remettre  à  MM;  Wernher,  Beit  and  O.  Le 
solde  de  163.008  actions  sera  pris  sur  les  240.000  actions 
nouvelles  que  la  Rand  Mimes,  Limited  émettra.  Il  lui  restera 
alors  76.992  actions  en  réserve. 

Le  capital  de  cette  Société  sera  donc  désormais  représenté 
ainsi  : 

Capital  autorise  :  550.000  liv.  st.,  divisé  en  2.200.000  ac- 
tions de  5  shillings; 

Capital  émis  :  530.752  liv.  st.  en  2.123.003  actions  de  5 
shillings  ; 

Capital  en  réserve  :  19.248  liv.  st.  en  76.992  actions  do. 
5  shillings. 

Le  point  saillant  du  projet  consiste  en  ce  que  les  intérêts 
de  la  Société,  dans  la  série  du  «  Main  Reef  »,  seront  étendus 
vers  l'Est  jusqu'à  YEast  Rand  Proprietary  Mines  et  le 
groupe  important  des  Compagnies  du  district  Modrferfontein, 
et  vers  l'Ouest  jusqu'à  la  Main  Reef  West  et  la  Bantjes 
Consolidated  Mines.  De  plus,  la  situation  de  la  Société,  dans 
la  section  centrale  du  Rsmd,  sera  considérablement  fortifiée 
par  l'acquisition  des  actions  de  la  City  Deep,  de  la  Crown 
Mines  et  de  la  Village  Deep. 

Toutes  les  propriétés  dont  il  est  fait  mention  sont  d'une 
grande  étendue  et  présentent  un  avenir  des  plus  encoura- 
geants. Elles  donnent,  en  outre,  l'assurance  de  dividendes 
réguliers  et,  dans  la  plupart  des  cas,  croissants. 

Les  administrateurs  de  la  Rand  Mines,  Limited,  considèrent 
que  la  position  déjà  importante  de  cette  Société  sur  ees 
champs  d'or  sera  considérablement  renforcée  par  l'adoption 
dudit  projet.  Cette  opinion  est  partagée  par  le  directeur  gé- 
néral, M.  G.-E.  Webber. 


Geduld  Proprietary 


A  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Compa- 
gnie, qui  a  eu  lieu  le  29  mars,  le  président,  M.  May  Elkan,  a 
déclaré  que  les  bénéfices  pour  1910  s'élevaient  à  20.600  liv.  st. 
Le  bénéfice  par  tonne  pendant  les  deux  premiers  mois  de 
1911  est  en  augmentation  considérable  et  on  compte  sur  des 
résultats  meilleurs  encore,  bien  qu'il  faille  s'attendre  à  des 
fluctuations.  La  réserve  de  minerai  visible  s'élève  à  445.000 
tonnes,  d'une  teneur  moyenne  de  plus  de  9  pennyweights. 
En  outre,  le  développement  indique  102  000  tonnes  de  mine- 
rai probable  d'une  teneur  moyenne  de  10  pennyweights.  Le 
président  a  insisté  sur  le  bon  fonctionnement  de  l'installa- 
tion, dont  on  espère  accroître  l'importajice.  Plusieurs  diffi- 
cultés ont  déjà  été  surmontées,  et  le  président  a  exprimé  l'es- 
poir qu'une  ère  de  prospérité  commence.  Le  rapport  et  les 
comptes  ont  été  adoptés. 


Meyer  and  Charlton  Gold  Mining  Company 


A  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Compa- 
gnie, qui  vient  d'avoir  lieu,  le  président,  M.  G.  Albu,  a  fait 
ressortir  que  le  bénéfice  brut  du  dernier  exercice  a  dépassé 
celui  de  l'année  précédente  de  25.300  liv.  st.,  soit  un  rende- 
ment moyen  de  33  shillings  par  tonne,  contre  27  sh.  10  d. 
en  1909.  Cette  amélioration  est  due  principalement  à  l'aug- 
mentation de  la  teneur  par  tonne  du  minerai  traité. 

La  situation  financière  de  la  Compagnie  reste  bonne.  Pro- 
vision faite  pour  le  dividende  du  second  semestre  de  l'année 
dernière,  pour  la  taxe  sur  les  bénéfices  et  pour  les  autres 
exigibilités,  l'actif  liquide  a  accusé  un  surplus  net  de  115.000 
livres  sterling.  Cette  somme  va  être  employée  dans  le  courant 
de  smois  suivants  pour  faire  face  aux  dépenses  relatives  aux 
nouveaux  travaux  de  construction.  Après  déduction  de  ces 
dépenses,  des  charges  du  siège  social  et  de  l'administration 
de  la  mine  pendant  la  période  de  fermeture  du  moulin,  il 
restera  un  solde  plus  que  suffisant  pour  contre-balancer  le 
déficit  subi  par  les  bénéfices  normaux  du  semestre  en  cours 
du  fait  de  l'arrêt  des  opérations  de  broyage  pendant  l'instal- 
lation du  nouveau  matériel. 

Les  réserves  de  minerai  actuelles  figurent  sur  les  livres  de 
la  Compagnie,  libres  de  tous  frais,  ceux-ci  ayant  été  payés 
sur  les  bénéfices  antérieurs.  En  outre,  il  existe  un  solde  de 
26.000  liv.  st.  en  compte  «  Développement  de  la  mine  »,  dont 


on  disposera  au  besoin  pour  le  développement  supplémen 
taire  ultérieur. 

.  Les  «  waterrights  »  et  «  bewaarplaatsen  »  acquis  du  gou- 
vernement ont  donné  du  minerai  dont  la  teneur  aux  essais  a 
été  très  satisfaisante.  A  eu  juger  par  les  résultats  des  opéra- 
tions de  fonçage,  le  terrain  acheté  au  Lark  Syndicale  sera 
probablement  tout  aussi  satisfaisant. 

En  sondant,  on  a  rencontré  des  couches  de  pyrite  en  des- 
sous du  Main  Reef,  d'une  teneur  do  5  pennyweights  sur 
70  pouces,  et  un  deuxième  sondage  a  intersecté  le  «  Main 
Reef  Leader  »,  dont  la  teneur  aux  essais  fut  de  58  penny- 
weights sur  40  pouces.  Ce  dernier  sondage  a  rencontré  le 
filon  dans  une  partie  du  terrain  acheté  au  Lark  Syndicale. 
Après  de  longues  négociations  avec  le  gouvernement,  la  rede- 
vance qui  lui  sera  payée  pour  les  droits  de  minage  sur  les 
claims  «  bewaarplaatsen  »  a  été  fixée  à  11  0/0  des  bénéfices 
nets  annuels  de  la  Compagnie.  M.  Albu  a  exprimé  l'espoir 
qu'à  fin  mai  la  nouvelle  installation  serait  achevée  et  fonc- 
tionnerait par  l'électricité.  On  aura  donc  non  seulement 
acquis  une  nouvelle  mine,  mais  encore  créé  un  nouvel  équi- 
pement de  surface,  et  M.  Aibu  compte  que  l'installation 
entraînera  une  réduction  sensible  des  frais  d'exploitation. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  12  avril  1911. 
La  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  dans  de  bonnes  con- 
ditions. Les  taux  des  reports  ont  été  peu  élevés.  Sur  la  7?an<i 
Mines  et  VEast  Rand  on  a  fait  entre  3  1/2  et  4  1/2  0/0,  et 
entre  5  et  6  0/0  sur  les  autres  valeurs  transvaaliennes.  Ouant 
aux  valeurs  rhodésiennes  on  les  a  reportées  de  5  1/2  à 
6  1/2  0/0. 

L'allure  du  Marché  s'en  est  ressentie  et  l'on  a  eu  à  enre- 
gistrer sur  presque  toute  la  Cote  une  certaine  reprise.  Cette 
reprise  n'a  pas  été  tout  à  fait  conservée  partout  en  raison  des 
réalisations  qui  sont  survenues  et  qu'expliquent  les  quatre 
jours  de  vacances  que  s'accorde  le  Stock  Exchange  en  fer- 
mant ses  portes  demain  soir  pour  ne  les  rouvrir  que  mardi. 
Néanmoins  on  reste  très  bien  disposé. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Charter  ed,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  121/32,  reste" 
à  1  27/32.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  15/32  ex-coupon, 
contre  5  13/32  avec  coupon. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  11/16,  contre  1  7/8.  La  Rand  Mines  finit  à  8  1/16;  elle 
s'échangeait  à  8  liv.  st.,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  UAurora  West  est 
à  7/8.  La  Bantjes  cote  1  7/8  :  Boksburg,  3/0.  City  and 
Suburban  2  1/4.  Durban  Roodepoort,  2  3/4;  East  Rand, 

4  29/32,  contre  4  7/8.  La  Benoni  est  à  lliv.  st.;  Consolidated 
Langlaagte,  15/16.  Rendement  de  mars,  6.145  onces  et  5.r>97 
livres  sterling,  contre  5.552  onces  et  4.159  liv.  st.  en  février. 

La  Ferreira  cote  6  3/4,  contre  7  1/4,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  6/6.  New  Heriot, 

5  5/16.  La  Jubilee  est  à  11/16  ;  Jumpers,  1  9/16.  Cette 
Compagnie  a  produit,  en  mars,  5.255  onces,  et  réalisé  5.013 
livres  sterling  de  bénéfices,  contre  4.919  onces  et  5.039 
livres  sterling  en  février.  Les  bénéfices  allant  proportion- 
nellement à  la  Treasury  atteignent,  pour  mars,  1.508  liv.  st. 

La  Knight's  (Wittoatersrand)  clôture  à  3  1/16,  contre 
3  1/4.  La  New  Klemfontein  reste  à  2  3/32,  contre  2  1/16. 
Knight  Central,  1  3/16.  Cette  Compagnie  a  produit  en  mars 
7.496  onces,  et  réalisé  5.559  liv.  st.  de  bénéfices,  au  lieu  de 
6.793  onces  et  5.317  liv.  st.  en  février.  La  Langlaagte  Es- 
tate  s'inscrit  à  2  11/16,  contre  2  3/4.  Luipaard's  Vlei,  9/16. 
La  Main  Reef  Consolidated  cote  1  1/32,  au  lieu  de  1  1/16, 
il  y  a  huit  jours.  Production  en  mars:  7.315  onces;  béné- 
fices, 7.869  liv.  st.,  contre  6.546  onces  et  6.506  liv.  st.  le 
mois  précédent.  Meyer  and  Charlton  3  7/8,  contre  3  13/16, 
mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  5/8,  contre  12  3/8.  La 
New  Primrose  reste  à  2  3/8.  Randfontein  Estate,  2  3/8, 
au  lieu  de  23/16;  Rietfontein  New,  13/6;  Roodepoort  United 
Main  Reef,  2  liv.  st.  ;  Randfontein  South,  2  1/4;  elle  s'é- 
changeait à  2  3/32,  mercredi  dernier. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3  \,  contre  8  7/8.  La 
Salisbury  cote  11  16.  La  Simmerand  Jack  clôture  à  1  17/32, 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


480 


contre  1  15/32,  précédemment.  Treasury,  5/8.    Van  Ryn, 

4  13/32,  au  lieu  de  4  3/8.  Rendement  de  mars,  10.967  onces 
et  20.13)  liv.  st.,  au  lieu  de  10.379  onces  et  20.156  liv.  st. 

en  février. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  7/8.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  20/3;   Vogelstruis  Estate  3/8;  Wolhuter 

5  1/16,  contre  5  liv.  st.  Production  de  mars,  9.035  onces; 
bénéfices,  14.052  liv.  st.  En  février,  8.264  onces  et  12.826 
livres  sterling  de  profits. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

3  3/8.  La  Bantjes  reste  à  1  7/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  7/8.  La  City  Deep  est 
à  4  1/16,  contre  3  15/16  il  y  a  huit  jours.  Rendement  de 
mars,  8.330  onces,  et  8.905  liv.  st.  de  bénéfices,  au  lieu  de 
7.125  onces  et  5.898  liv.  st.  le  mois  précédent. 

Crown  Mines,  7  15/16,  sans  changement.  La  Brakpan 
finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  7/8;  elle 
restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  Glynn's  Lydenburg, 
2  liv.  KnighVs  Deep,  2  15/16,  contre  3  liv.  st.  La  Knight 
Central  se  traite  à  1  3/16;  Lancaster  West,  7/8;  cette  Com- 
pagnie a  réalisé,  en  mars,  5.119  liv.  st.,  contre  5.532  liv.  st. 
en  février. 

Li  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  5/16;  Modderfontein 
Deep,  1  9/16;  Nourse  Mines,  2  3/4  au  lieu  de  2  11/16;  pro- 
duction en  mars,  19.076  onces;  bénéfices  21.484  liv.  st.  au 
lieu  de  17.481  onces  et  20.250  liv.  st.  en  février. 

La  New  Unified  est  à  1  liv.  ;  Nigel  Gold,  1 1/2,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours;  Rose  Deep, 

4  liv.  st.,  contre  3  15/16;  Simmer  Deep,  7/6.  Production 
en  mars,  9.933  onces  et  bénéfices  6.051  liv.  st.  contre  9.565 
onces  et  7.001  liv.  st.  le  mois  précédent.  Sub  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/0.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
7/32;  van  Ryn  Deep,  17/32.  La  Village  Deep  est  à  2  7/32, 
au  lieu  de  2  1/8  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated 
Deep,  s'inscrit  à  3/8.  Witivatersrand  Deep,  4  11/16,  contre 
4  5/8,  précédemment.  En  mars,  production  16.267  onces  et 
30.158  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  14.460  onces  et  2Ô.687 
livres  sterling  en  février. 

4%  Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Masho' 
naland  Agency  s'échange  à  21/0.  Rhodesia  Limited  9/0  ; 
Eldorado,  3  11/32.  Giant  Mines,  4  3/32,  saDs  changement. 
Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  se  sont  élevés  en  mars  à 
12.024  liv.  st.  pour  12.050  tonnes  broyées,  soit  environ 
1  livre  par  tonne.  Les  frais  d'exploitation  n'ont  atteint  que 
13  sh.  7  d.  5  par  tonne,  contre  16  sh.  6  d.  pendant  l'année  qui 
a  pris  fin  le  30  juin  1910,  et  contre  14  sh.  6  d.  chiffre  prévu. 
La  Compagnie  a  déclaré  un  dividende  de  2  shillings  par 
action  qui  est  mis  en  paiement  depuis  le  10  courant.  Globe 
and  Phœnix,  2  23/32.  Rhodesia  Exploration,  2  1/2.  La 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  a  1  9/16; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  7/16.  Transvaal  Coal 
Trust,  1  15/16.  Cette  Compagnie  annonce  que  le  Gouverne- 
ment lui  a  donné  l'autorisation  d'établir  un  «  township  »  à 
Brakpan. 

La  Shamica  clôture  à  4  3/16.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/9.  Un  câblogramme  annonce  que  1. 567  tonnes 
ont  été  broyées,  avec  un  rendement  de  2.380  livres  sterling. 

La  Selukwe  est  à  27/32.  L  Easi  Rana  Mining  esta  9/6. 
Vcreemying  Estatet,  15/32,  African  and  European  Invest- 
ment, 11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  9/16,  contre  18  7/16;  ac- 
tion de  préférence  17  1/2,  contre  17  3/8,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  1/2, 
sans  changement. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  3/4,  contre  1  7/8  la 
semaine  dernière. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  13  avril  1911. 
Sur  les  bonnes  dispositions  de  Londres  et  aussi  sur  les 
diverses  nouvelles  favorables  venues  de  Johannesburg,  le 
Marché  Sud-Africain  de  Paris  a  affecté  une  allure  très  satis- 


faisante. Quelques  allégements  sont  ensuite  survenus-  qui 
n'ont  pas  permis  de  maintenir  tout  à  fait  les  plus  hauts 
cours,  notamment  sur  la  Ferreira  Gold  et  la  Robinson  Gold, 
mais  là  clôture  est  ferme  quand  même. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  140  francs,  ex-coupon 
de  2  fr.  52  au  lieu  de  139  fr.  la  semaine  dernière.  Cette  Com- 
pagnie a  modelé  son  attitude  sur  celle  de  la  Lena  Goldfields 
dont  elle  possédait  123.635  actions  au  30  juin  1910. 

L'East  Rand  est  à  124  fr.  50,  au  lieu  de  123  fr.  50. 
Production  de  mars,  48.261  onces  et  70.128  liv.  st.  de  béné- 
fices, contre  53.701  onces  et  90.013  liv.  st.  en  février. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  204  francs,  contre  203  fr.  50. 
La  Charter ed  finit  à  46  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  se  tient  à  356  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  71  francs. 
La  Crown  Mines  s'échange  au  dernier  moment  à  202  fr.  50, 
contre  203  francs.  Production  de  mars  :  55.186  onces,  béné- 
fices, 105.076  liv.  st.,  contre  47.337  onces  et  86.444  liv.  st.  le 
mois  précédent. 

La  City  Deep,  qui  cotait  97  fr.  75,  reste  à  102  fr.  50.  Pro- 
duction de  mars  :  8.330  onces  ;  bénéfices,  8.905  liv.  st;  en 
février  :  rendement,  7.125  onces;  profits,  5.898  liv.  st.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs,  au  lieu  de 
42  fr.  25,  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  124  fr.  50,  contre  123  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  183  francs,  au  lieu  de  182  francs. 
Rendement  de  mars  :  8.822  onces  ;  bénéfices,  16.323  liv.  st., 
contre  8.390  onces  et  16.496  liv.  st.  en  février. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  33  fr.  25,  contre 
31  francs.  En  mars,  cette  Compagnie  a  réalisé  3.265  liv.  st. 
contre  3.674  liv.  st.  le  mois  précédent.  Geldenhuis  Deep, 
81  fr.  50,  au  lieu  de  81  fr.  75.  General  Mining,  43  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  40  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmentreste  à  37 fr.  25.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  69  francs,  contre  69  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  est  à  143  francs,  contre  129  francs  ; 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold)  75  fr.  75,  au  lieu  de  75  fr.  ; 
Lancaster  West,  21  francs.  La  Mozambique  s'échange  à 
31  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  26  fr.  50,  sans  changement  ; 
May  Consolidated,  27  fr.  75,  au  lieu  de  28  fr.  50. 
La  Modderfontein  B  est  à  71  fr.  25.  Oceana,  18  fr.  75.  Cette 
Compagnie  annonce  un  dividende  de  5  0/0,  soit  6  pence  par 
action. 

La  New  Goch  s'échange  à  44  fr.  25,  contre  41  fr.  75, 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  61  fr.  75.  New 
Kleinfontein,  52  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  58  fr.  50,  est  à 
62  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  205  fr.  50,  au  lieu  de 
210  francs.  Rendement  de  mars,  27.205onces  et  78.050  liv.  st. 
de  bénéfice,  au  lieu  de  26.282  onces  et  78.050  liv.  st.  le  moi3 
précédent.  La  Robinson  Deep  est  à  82  francs.  Production  en 
mars  :  17.778  onces  et  30.417  liv.  st.  ;  en  février,  16.934  onces 
et  30.685  liv.  st. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  50;  Rose  Deep 
101  fr.  50,  sans  changement.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  fr.  50,  au  lieu  de  38  fr.  75.  Sheba,  5  fr.  50.  South  Africa 
Gold  Trust,  84  francs.  Transvaal  Consolidated  Land, 
62  francs.  Un  câblogramme  de  Johannesburg  a  annoncé  une 
découverte  d'étain  très  riche  à  la  Rooiberg  Extensions. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  17  francs  et 
17  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
109  fr.  50,  au  lieu  de  110  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  96  fr.  50;  elle  était  à  96  fr.  75, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  57  fr.  25,  contre 
53  fr.  75,  il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  a  produit  en 
mars,  14.622  onces  et  réalisé  17.050  liv.  st.  de  bénéfices, 
contre  12.541  onces  et  13.100  liv.  st.  en  février.  La  Zambèze 
est  à  19  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  470  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  473  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  441  fr.  50, 
comme  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'ins- 
crit à  208  fr.,  contre  209  fr.,  il  y  a  huit  jours. 


L 'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Pari».  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Crsissant.  —  Simart  imp . 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PRINCIk-.  CHAPITRES 


0-0)0 


O  3  O 


3.2!  — 

ai  S 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910  21  avril  |3  430 

181 1     8  avril   3.230 

1911  13  avril   3.223 

1911   20  avril  13.230 


875 
842 
840 
842 


5.179 
3  302 
5.262 
5.201 


594 

sn 

573 
580 


906 
l  078 
1  094 
1.029 


525 
650 
634 
611 


«g 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
«01 1 

1911 


1910 
191  l 
191 1 

1911 


15  avril 
31  mars. 
7  avril. 
15  avril. 


1.036 
939 
967 
99  i 


35S 
386 
379 
371 


1.99S 
2. 4*57 
2.212 
2. 022 


8?5 

754 
199 


1.213 
1  643 
1.412 
1281 


7  avril. 
23  mars. 
31  mars. 

7  avril. 


ALLEMAGNE 

64 
71 
Si 
t6 


Banques  locales 


186 
186 
183 
184 


110 
107 

98 
106 


177 
166 
179 
176 


103 
327 
156 
110 


70 
72 
74 
73 


ANGLETERRE 

21  avril   893 

6  avril   94$ 

13  avril   902 

20  avril..  ..  912 


Banque  d'Angleterre 


714 
709 
716 
102 


1.031 
t  052 
1  038 
964 


696 
911 
90  i 
804 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


5  mars... 

7  janvier. 
4  février . 
4  mars. . . 


108 
124 
116 
112 


22 
20 
20 
20 


162 
181 
165 
163 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


5  mars  i 

7  janvier...! 
i  février  ...I 
4  mars  


83 
92 
92 
92 


11 
10 
10 
10 


112 
189 
186 
181 


DAT^S 


Û.T3 

5° 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  5.3 

O-O)  « 

OB3 


O  3  o 
°«2  m 


■  - 


<  c 


31 
II 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910     7  avril  

1.406 

339 

2  074 

191 

531 

58 

4 

1.314 

*26 

2  134 

204 

662 

60 

4 

191 1    31  mars  

1.392 

327 

2.322 

193 

*22 

6-j 

4 

1.392 

326 

2  273 

173 

764 

67 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910   14  avril  

!14 

45 

793 

6» 

623 

70 

i% 

1911    30  mars. ,  , 

168 

68 

872 

80 

6*4 

76 

4 

1911     6  avril  

111 

71 

839 

83 

607 

88 

4 

1911    13  avril  . .  . 

115 

66 

847 

96 

616 

8i 

4 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


30 

17 

67 

191 1     7  mars. ... 

34 

22 

79 

34 

23 

78 

1911   20  mars  

34 

22 

81 

109 
1i6 
113 
117 


35 
51 

52 
52 


46 

52 
52 
52 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910    9  avri!  

206 

72 

590 

13 

113 

159 

1911   25  mars  

274 

61 

510 

S 

118 

144 

275 

8 

595 

1 

129 

159 

1911     8  avril  

276 

56 

591 

8 

131 

151 

ITALIE 

—  Banque 

d'Italie 

951 

115 

1.334 

201 

420 

71 

1911    28  février  .. 

9S0 

9i 

1.426 

198 

513 

95 

980 

95 

1  399 

192 

492 

89 

1911    20  mars...  . 

979 

97 

1.385 

194 

486 

88 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1910 
1911 
191 1 
1911 


10  mars  

20  février  .. 
28  février  . . . 
10  mars  


198 

205 
205 
205 


16 
16 
16 
16 


369 
319 
380 
319 


19 
81 
82 


153 
155 
158 
157 


25 
28 
30 
28 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1910  28  février  .. 

1910  31  décembre. 

191 1  31  janvier.. . 
i  1 1  28  février  . . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


19  1  0  30  mars 

1911  15  mars. 

1911  22  mars. 

1911  29  mars. 


1910   31  mais  ... 

108 

m 

173 

8 

42 

9 

5 

191 1    31  janvier. . . 

102 

168 

7 

44 

S 

S 

1911  28fê^ier... 

101 

• 

171 

6 

46 

S 

5 

1911   31  mars  

105 

■ 

181 

8 

48 

5 

405 

775 

1.691 

513 

385 

138 

412 

180 

1.693 

486 

3!<3 

145 

| 

1911     8  avril  

412 

773 

1.712 

488 

385 

141 

1911    13  avril  

413 

773 

1.715 

486 

382 

144 

4 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   28  février  ... 

1 

3 

128 

148 

33 

27 

1910  31  décembre. 

1 

4 

133 

141 

42 

25 

■ 

1911   3i  janvier.. 

1 

3 

127 

149 

41 

82 

» 

1911   28  février... 

1 

3 

126 

151 

42 

20 

n 

5 

3X 
3'/, 

3M 


56 

4 

90 

39 

54 

14 

5 

1811   20  février  . . . 

47 

5 

91 

46 

71 

13 

5 

1911    28  février... 

47 

5 

93 

45 

72 

13 

5 

1911    10  mars  

47 

5 

92 

45 

72 

13 

5 

42 

» 

102 

10 

63 

1 

48 

> 

118 

11 

69 

1 

48 

» 

107 

13 

65 

g 

48 

» 

109 

13 

66 

1 

4* 
4M 

4H 


32 

38 

378 

7 

I  99 

55 

6  ! 

S6 

32 

423 

11 

112 

1101 

6  i 

36 

33 

425 

9 

111 

101 

6 

36 

33 

426 

10 

1  111 

101 

482 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1810 

9  avril  

91 

1 

263 

» 

105 

28 

5 

ieii 

23  mars. .... 

119 

1 

3  ^6 

161 

23 

191  1 

119 

1 

329 

155 

25 

5 

1911 

8  avril  .  . . 

120 

1 

333 

151 

25 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910     5  avril  

3.193 

224 

3.044 

561 

501 

44^> 

1911    21  mars .... 

3.321 

197 

3.236 

492 

687 

805 

i»ll   29  mars  

3. 332 

198 

3.220 

500 

685 

774 

3. 327 

196 

3.249 

499 

694 

714 

1% 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

31  mars  

25 

3 

1  125 

11 

55 

25 

5 

1911 

28  février  . . . 

22 

3 

135 

14 

64 

26 

5 

191 1 

22 

3 

132 

17 

63 

26 

5 

1911 

31  mars. . .  . 

22 

3 

1  133 

16 

63 

26 

5 

SERBIE 

—  Banque  Nationale 

1910 

4  avril  

19 

7 

48 

1 

8 

13 

8 

1911 

25 

m 

52 

o 

7 

13 

7 

1911 

26 

7 

=  3 

1 

1 

14 

7 

1911 

4  avril  

26 

7 

53 

1 

7 

13 

7 

SUÈDE 

—  Banque 

Royale 

1910 

28  février  ... 

113 

8 

247 

71 

173 

21 

i% 

1910 

31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

191  1 

31  'anvier... 

113 

9 

246 

66 

168 

22 

5 

ICI  1 

28  février  . .. 

112 

10 

260 

60 

165 

17 

i% 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

1910 

15  avril  

132 

17  1 

224 

23 

162 

5 

3 

1911 

31  mars   

153 

14 

260 

20 

113 

9 

3% 

1911 

153 

14 

249 

18 

107 

8 

3% 

1911 

15  avril  

153 

15  I 

243 

27 

106 

7 

3  y, 

TOTAUX 


1910 

21  avril  

12.736 

2.961 

|  20 

us 

li 

.616 

6.553 

1 

910/ 

* 

1911 

6  avril'.... 

12  860 

2.911 

!2t 

528 

.563 

7.980 

» 

682 

» 

1911 

12.826 

2  893 

121 

196 

4 

.434 

7.707 

2 

4*4 

1911 

12.881 

2.890 

Iso 

941 

1  4 

441 

7.409 

2 

369] 

> 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10-041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.810 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
a  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers   

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucbarest,  

Constantinople  , 

Francfort —  

Gènes  , 

Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg  . 

Vienne  (à  vue)  

—      (à  3  mois). . . 


15mars,22mars  29mars  5  avril  ISavril j  19 avril 


47  74 
100  22 

99  87 
8  70 

80  85 
100  15 
100  05 

22  90 

80  85 
100  42 

99  95 

48  87 
25  46 

8  50 
100  40 
37  41 
95  .. 
95  .. 


47 

100  22 
99  87 
8  S0 
80  85 
100  17 
99  72 
22  9J 
8C  85 
100  42 
100  01 
584  .  . 
25  45 
8  40 
100  42 
37  43 
95  01 
95  01 


47 

100  23 
99  87 
8  65 
80  82 

100  17 
99  87 
22  91 
80  82 

100  43 

100  02 

584  . 
25  45 
8  50 

100  43 

94  95 
94  95| 


47  70 
100  21 

100  06 
8  60 

80  83 
100  15 

99  85 

22  91 

80  83 
100  42 

99  97 
585  .  . 

25  46 
8  50 
100  42 

94  86 
94  86 


47  71 

100  20 
99  87 
8  65 
80  8V 

100  13 
99  87 
22  91 
80  82 

100  41 
99  92 

589  . 
25  47 
8  45 

100  37 
37  39 
94  82 
94  82 


47  71 
100  15 

100  12 
8  65 
80  82 

100  15 
99  85 
22  92 
80  82 

100  41 
99  97 

587  .. 
25  47 
8  45 

100  40 
37  38 
94  82 
94  82 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


Amsterdam.,  papier  court 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent  id.   (le  kil.)... 


Couronnes  de  Suéde . 


jm.o  ins 

-dmar3 

oUm  a  s 

6  avril 

13avri! 

20  avnl 

3  % 

209  44 

209  37 

209  56 

209  6* 

209  50 

*  % 

123  72 

123  75 

123  6S 

123  69 

123  69 

4  "A 

105  19 

105  25 

105  37 

105  44 

105  37 

*  H 

461  25 

460  25 

461  50 

461  25 

461  50 

6  % 

517  .. 

510  .. 

MO  . 

515  . 

513  . . 

*  % 

267  37 

267  37 

267  37 

267  50 

267  50 

5  % 

133  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  % 

25  2& 

25  29 

25  295 

25  305 

25  30 

4  % 

99  75 

99  75 

99  81 

99  81 

99  81 

5  % 

99  56 

99  56 

99  62 

99  56 

99  56 

3  Yi 

100  .. 

100  . 

100  . 

100  .. 

100  .. 

6  % 

519  50 

519  50 

519  50 

519  75 

519  50 

au  pair 

3437  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3407  .. 

218  89 

90  . 

9Q  .. 

90  .. 

91  . 

91  50 

8u  62 

80  62 

80  6^ 

80  62 

80  62 

116»)... 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

e:900») 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut. -Hongrie  (cour.or 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap.l 
Grèce  (drachme  pap.) 
Hollande  (fl.  or)..... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap/ 
Roumanie  (leu  or). . . . 

Russie  (renble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.1 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sb>ngbaï)(taël  arg.) 


Valeur 
au  pair 
en  franc: 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

23m  ars 

30mars 

6  avril 

13  avril 

20  avril 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  29^ 

25  29 

25  29 

25  30 

25  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

t  .. 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

28  90 

22  91 

22  91 

22  91 

22  92 

25  92 

25  91 

25  91 

'.5  91 

25  97 

25  97 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

S  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  63 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

3  20 

1  89 

1  13 

1  13 

1  13 

1  13 

1  13 

2  84 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  02  1 

3  02 

3  02 

3  03 

3  03 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  20  avril  1911 

ÎOO  francs  100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  79 

En  Angleterre   99  88 

En  Autriche-Hongrie...     99  66 

En  Belgique   100  19 

Eh  Espagne   108  34 

En  Grèce   100  12 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   100  44 

En  Portugal   109  17 

En  Roumanie   99  85 

En  Russie   99  69 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  . . 

En  Turquie   99  39 

En  Egypte   99  80 

Aux  États-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   168  43 

Au  Brésil   167  19 

Aux  Indes   99  42 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   245  62 


en  billets  de  banque  étrange» 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   100  21 

—  Anglais   100  12 

—  Austro-Hongrois  100  34 

—  Belges   99  81 

—  Espagnols   92  23 

—  Grecs   S9  88 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  60 

—  Roumains   100  15 

—  Russes   100  31 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   100  61 

Pièces  d'Egypte   100  20 

—  des  Etats-Uni»  ..  lOO  24 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delaRép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  37 

—  du  Brésil   59  81 

Pièces  des  Indes   100  58 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  67 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  20  avril  1911. 

Les  cours  de  la  plupart  des  devises  étrangères  n'ont  subi 
sur  notre  Marché  que  de  faibles  variations  au  cours  de  cette 
semaine  ;  celles  qu'on  peut  noter  sont  toutes  dans  le  sens  de 
la  baisse,  niais  sans  que  les  mouvements  aient  pris  beaucoup 

amplitude.  Le  chèque  sur  Londres  perd  ainsi  un  demi- 
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point,  ce  qui  le  laisse  au  cours  encore  très  élevé  de  25  30  ; 
nous  avons  déjà  indiqué  les  causes  de  cette  tension. 

Parmi  les  devises  de  l'Europe  centrale,  Berlin  est  sans 
changement  à  123  69  ;  la  couronne  austro-hongroise  rétro- 
grade de  7  centimes.  Le  florin  néerlandais  est  en  baisse  de 
6  centimes,  l'argent  devenant  de  plus  en  plus  facile  sur  le 
marché  d'Amsterdam.  Saint-Pétersbourg  reste  stable  dans 
les  hauts  cours. 

La  peseta  est  en  reprise  de  25  centimes  ;  le  milreis  por- 
tugais fléchit  de  2  points. 

Les  devises  de  l'Union  latine  se  retrouvent  aux  mêmes 
cours  que  jeudi  dernier. 

Le  dollar  des  Etats-Unis  perd  la  légère  hausse  réalisée  il 
y  a  huit  jours. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
m  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Bùenos-Ayr,(or) 
Or  en  barres... 
Argent  en  barres 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 

10 
48 

77/9 

24 


3/ 

3/32 

7/16 

3/4 

1/16 

1/16 

9/16 


1/16 

3/4 
5/32 

•  /■ 
1/4 


29  mars 


2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/9  1/2 
2/4  13/16 
1/4  1/16 


1/4 
97 


1/16 

1/ 


16  1/16 
10  23/32 
48  1/32 

77/9  ./ 
24  5/16 


5  avril 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

7/16 

3/4 

1/16 

3/32 

3/16 


16  1/16 

10  23/32 
48  1/32 

•  /■ 

a/8 


77/9 
24 


12  avril 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/9  9/16 
2/4  15/16 
1/4  1/16 


1/4 

97 


16 
10 
48 

77/9 
24 


3/32 
5/16 


1/16 

3/4 

1/32 

./• 
9/16 


19  avril 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/9  5/8 
2/4  15/16 
1/'»  1/16 


1/4 
97 


3/32 
5/16 


16  3/16 
10  11/16 
48  1/16 

77/9  ./. 
24  11/16 


Aucune  variation  à  signaler  sur  le  yen  japonais  et  sur  le 
dollar  des  Détroits.  Parmi  les  changes  chinois,  Hong-Kong 
seul  obéit  à  la  hausse  de  l'argent-métal  et  progresse  de  1/16; 
le  tael  de  Shanghaï  reste  stationnaire.  Nous  retrouvons  la 
devise  indienne  au  même  point  que  jeudi  dernier,  mais  avec 
une  tendance  un  peu  plus  facile.  Le  Conseil  de  l'Inde  main- 
tient à  100  lakhs  de  roupies  le  montant  des  traites  et  trans- 
ferts télégraphiques  offerts  chaque  mercredi  par  l'intermé- 
diaire de  la  Banque  d'Angleterre  ;  pour  la  semaine  dernière, 
le  total  des  ventes  a  été  de  10.644.913  roupies,  ayant  fourni 
un  produit  en  or  de  713.725  liv.  st. 

En  Egypte,  le  cours  de  la  livre  sterling  se  maintient  à 
97  5/16,  c'est-à-dire  sensiblement  au-dessous  du  pair. 

Le  milreis  brésilien  marque  une  légère  reprise  ;  Valpa- 
raiso oscille  toujours  autour  du  couis  de  10  3/4.  Bucnos- 
Ayres  finit  en  reprise  de  1/32. 

Sur  le  marché  de  Londres,  l'or  en  barres  reste  au  pair  de 
77/9;  la  Banque  d'Angleterre  a  reçu  la  plus  grande  partie 
des  arrivages  ;de  cette  semaine,  malgré -la  concurrence  de 
l'Autriche.  On  négocie  toujours  au  même  taux  les  monnaies 
étrangères  à  900  millièmes. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  aveu  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
6  au  13  avril  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud  £ 

Afrique  occidentale. 

Total  ~ 


Sorties 


681.500 
18.500 

701).  000 


Inde 


180.000 


Total. 


Pour  l'ensemble  du  mois  de  mars, 
fournit  les  renseignements  suivants  : 


la 


  180.000 

douane  anglaise 


Exportations 

Inde  £ 

Allemagne  ....... 

France  

Autres  pays  


912.000 
759.000 
205.000 
182.000 


Importations 

Transvaal  £  3.460.000 

Brésil   1.062.0U0 

Rhodesia   221.000 

Inde   186.000 

Australie  .  151  000 

Autres  pays   330.000   

Total  i  5.410.000  Total  i  2.058.000 

Le  marché  de  l'argent  en  barres  est  de  nouveau  ferme 
sous  l'influence  des  demandes  de  l'Inde,  et  le  cours  progresse 
de  1/8. 

Pour  la  semaine  du  6  au  12  avril,  le  total  des  expor- 
tations de  métal  blanc  en  Orient  s'est  élevé  à  157.200  liv.  st., 
dont  107.200  liv.  st.  pour  l'Inde  et  50.000  liv.  st.  pour  la 


Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  3. 584.200 
livres  sterling,  contre  2.985.300  liv.  st.  pour  la  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière. 


Escompta  bon  Banqua 


Places 


Paria  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


23  mars 

30  mars 

6  avril 

13  avril 

20  avril 

2  1/4 

3  13/32 
3  1/2 

2  1/4 

2  3/16 

3  1/2 

2  1/8 
2  3/8 
2  7,8 

2  ./. 

2  5  8 
2  7,8 

2  ./. 

2  1/2 

3  ./. 

3  12 

3  1/2 

3  ly2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  dea  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  fait 
ressortir  une  augmentation  de  6.862.000  fr.  dans  l'encaisse-or. 
La  circulation  a  prélevé  1.805.000  fr.  à  Paris  et  versé 
6.521.000  fr.  dans  les  succursales.  Les  entrées  de  matières 
ont  été  de  2.750.000  fr.  et  les  sorties  de  604.000  fr. 

La  circulation  des  billets  diminue  de  61  millions,  le  porte- 
feuille de,  65  millions  et  les  avances  de  3  millions  ;  les 
comptes  courants  particuliers  augmentent  de  7  millions  et 
celui  du  Trésor  de  15  millions.  Le  portefeuille  d'effets  sur 
l'étranger  ne  s'élève  plus  qu'à  14  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  31  millions  d'or  et 
190  millions  de  billets,  ce  qui  ramène  la  circulation  au-des- 
sous de  la  limite  légale  ;  en  même  temps,  le  portefeuille  se 
réduit  de  131  millions  et  les  avances  de  46  millions.  Le  solde 
des  comptes  courants  s'accïoît  de  45  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  prendre  fin  : 

Entrées  Sorties 

Barres   £   347.000   Chili  £  100.000 

Excéd.  des  entrées..  247.000 


Total   347.000  Total   347.000 

Les  versements  de  la  circulation  intérieure  portent  à 
10  millions  d'or  et  à  14  millions  de  billets  le  total  des  ren- 
trées de  la  semaine  ;  les  comptes  courants  particuliers  sont 
en  diminution  de  74  millions,  les  comptes  courants  publics 
de  5  millions,  le  portefeuille  de  100  millions.  La  proportion 
de  la  réserve  aux  engagements  se  relève  jusqu'à  47  72  0/0. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  4  millions  d'or 
et  8  millions  de  billets  et  laissé  sortir  5  millions  d'argent  ; 
les  comptes  courants  particuliers  ont  versé  13  millions  ;  le 
Trésor  en  a  retiré  16  ;  le  portefeuille  belge  fléchit  de  3  mil- 
lions, le  portefeuille  étranger  augmente  de  12  millions.  Les 
avances  diminuent  de  4  millions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  les  mouvements  d'un  bilan  à 
l'autre  sont  toujours  peu  importants;  l'encaisse-or  s'accroît 
lentement,  mais  régulièrement  les  pagarès  du  Trésor  figu- 
rent, comme  par  le  passé,  pour  100  millions  dans  le  total  du 
portefeuille.  En  outre  des  avances  sur  gages  mobiliers,  qui 
figurent  dans  notre  tableau,  il  y  a  au  bilan  pour  344  millions 
de  prêts  sur  crédit  personnel. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  est  en 
diminution  de  6  millions  ;  les  comptes  courants  ont  versé 
9  millions. 

Les  bilans  des  autres  banques  ne  nous  sont  pas  encore 
parvenus  à  l'heure  où  nous  mettons  sous  presse. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 

Expor 

Du  26  mrs 
au  1er  avril 

tations 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Jmpori 

Du  26  mrs 
au  lcravril 

ations 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

Autres  pays  

Totaux  1911. . 

—  1910. . 

—  1909. . 

» 

351.767 

» 

3.500 
1.574.862 

4.825 
99.455 

18.350 
436.466 

2.308.359 

351.707 
104.816 
544.000 

1.578.36? 
7.543. 134 
37. 880. 786 

104.280 
1.621.831 
78.592 

2.763.175 
4.584.845 
3.987.244 

484 
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Argent 

Grande-Bretagne 

ooo .  ooî5 

11 .ooA. O.CO 

» 

llO.UUo 

France 

36.400 

836.400 

3.532 

5  354 

16.493 

7.673 

Autres  pays .... 

l!o46 

58.180 

82*084 

1.646.100 

Totaux  1911.. 

870.784 

12.246.699 

85.616 

1.774.133 

—  1910.. 

723.142 

11.003.359 

71.943 

976.936 

—  1909.. 

806.550 

11.946.336 

110.456 

1.251.084 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  16  avril 

248.0 

66.1 

48.4 

1210.9 

1.6 

1226  5 

11.0 

1911 1"  avril 

301.9 

75.7 

45.7 

1391.0 

1.6 

1353.8 

29.4 

1911   8  avril 

298.7 

74.1 

46.1 

1383.6 

1.6 

1351.5 

26.5 

1911  15  avril 

304.5 

75.0 

45.8 

1389.9 

1.6 

1350.7 

31.6 

Les  dépôts  dans  les  Banques  Associées  de  New-York 
sont  notablement  supérieurs  au  portefeuille  de  ces  établisse- 
ments ;  l'an  dernier,  l'écart  était  en  sens  inverse  ;  c'est  un 
symptôme  de  l'amélioration  de  la  situation  monétaire  au 
cours  de  ces  derniers  mois. 


Banques  nationales  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

7  janv.  11   7  mars  11 

Monnaies  d'or   154.0  153.3 

—  d'argent   14.2  14.3 

—  divisionnaires   18.9  18.9 

Certificats  d'or   284.8  343.4 

—  d'argent   121.9  128.5 

—  des  Clearing  houses .. .  74.0  77.2 
Greenbacks   168.4  172.3 

Total  de  l'encaisse   836.2  «07.9 

Circulation   684.1  680.7 

Dépôts  publics   46.7  45.5 

Dépôts  privés   5.113.2  5.304.6 

Portefeuille  :  escompte  et  avances.  5.402.6  5.558.0 

Nombre  de  Banques   7.218  7.216 

L'encaisse  des  Banques  Nationales  des  Etats  Unis  s'est 
notablement  accrue  entre  les  deux  derniers  bilans,  notam- 
ment en  certificats  d'or  et  d'argent;  mais,  d'autre  part,  les 
dépôts  ont  également  progressé  et  l'excédent  de  la  réserve 
sur  le  minimum  légal  ne  s'est  élevé,  entre  janvier  et  mars, 
que  de  85  à  95  millions  de  dollars. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

191012  ms. 

216.6 

270.9 

17.6 

302.1 

2.8 

12.1 

28.3 

191125  fév. 

220.7 

316.5 

18.4 

268.4 

14.0 

14.2 

34.4 

1911  4  ms. 

221.3 

313.6 

13.3 

282.4 

11.2 

13.4 

34.9 

1911 11  ms. 

222.4 

295.7 

10.3 

284.2 

12.7 

13.3 

35.2 

nant  le  détail  des  travaux  de  notre  Administration  des  Mon- 
naies pendant  l'année  écoulée  : 

Valeur  nominale 
ou  au  pair 

Pièces 


Le  seul  compte  du  bilan  de  la  Banque  du  Japon  qui  ait 
subi,  d'un  bilan  à  l'autre,  une  variation  de  quelque  impor- 
tance, est  la  circulation,  qui  fléchit  de  18  millions  de  yens. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Fabrication  des  Monnaies  en  France  en  1910 

La  Commission  de  contrôle  de  la  circulation  monétaire 
a  publié  récemment  son  rapport  sur  ses  opérations  relatives  à 
1910;  nous  en  extrayons  les  renseignements  suivants,  don- 


Mo?inaies  françaises.. , 
Autres  monnaies  : 

Indo-Chine  

Tunisie. 


Francs 


44.564.110     159.357.465  50 


11.152.879 
2.115 


Ethiopie  2.000.000 


Grèce 
Venezuela 


4.570.159 
440.375 


Totaux   62.729.638 

Les  Monnaies  françaises  se  subdivisent  en 

Nombre 


5.975.986  14 
3.100  50 
520.000  » 
4.570.159  „ 
2.803.855  » 

173.230.566  14 


Valeur 
nominale 


Moulant  de  la 
fabrication 


Or  : 
Pièces  do  : 

100  francs  

20  francs  

10  francs  

Argent  : 

Pièces  de  2  fr  

—  1  fr  

—  0  fr.  50  . 

Bronze  : 

Pièces  de  10  pent. 

—  5  cent. 

—  2  cent. 

—  1  cent. 


Francs 

20.058  2.005.800 
5.779.072  115581.440 
2.109.687  21.096.870 


2.190.000  4.380.000 
7.725.318  7.725.318 
15.922.600  7.961.300 


f rancs 


lï 


38.684.110 


20.066.618 


3.567.375 
4.000.000 
1.750.000 
1.500.000 


356.737  50  ) 
200.000   »  / 

35.000 

15.000 


: 


606.737  50 


159.357.465  50 


Total  général   44.564.110 

La  frappe  de  1909  avait  été  de  219.344.654  fr.  50. 

Voici,  maintenant,  le  détail  de  la  frappe  pour  V Indo-Chine 


Argent  : 
Pièces  de  ; 
1  piastre. 


Nombre   Valeur  au  pair 
Francs 


760.718   4.107.877  20 
10/100  de  piastre.    2.689.161    1.452.146  94 

Bronze  : 


Pièces  de  * 
1/100  de  piastre  .  7.703.000 

Totaux   11.152.879 


415.962 


Total 
Francs 

5.560.024  14 

415.962  .» 
5.975.986  14 


La  frappe  de  1909  avait  été  de  51.036.172  fr.  20. 
Pour  la  Tunisie  on  a  frappé  : 


Nombre     Valeur  au  pair 


Or: 

Pièces  de  20  fr. . . . 

10  fr. . . . 
Argent  : 
Pièces  de  2  fr  

-  1  fr  

—  0  fr.  50. , 

Totaux  , 


Francs 

23 

460  » 

83 

830  » 

303 

606  » 

703 

703  » 

1.003 

501  50 

2.115 

Total 

Francs 
1.290  » 

1.810  50 
3.100  50 


La  frappe  de  1909  s'était  élevée  exactement  à  la  même 
somme,  soit  3.100  fr.  50. 

Notre  Administration  des  Monnaies  a  frappé  en  outre  des 
pièces  d'argent  pour  l'Ethiopie  et  la  Grèce,  et  des  pièces  d'or 
et  d'argent  pour  le  Venezuela,  suivant  détail  ci-après  : 

Pour  l'Ethiopie  : 


Nombre     Valeur  au  pair 


Argent  : 
Piêc.del/20detalari  2.000.000 


Francs 
520.000 


Pour  la  Grèce 


Nombre     Valeur  au  pair 


Argent  :  Francs 
Pièc.  de  1  drachme   4.570.159  4.570.159 


Total 

Francs 
52U.000 


Total 

Francs 
4.570.159 
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Pour  le  Venezuela  : 

Nombre     Valeur  au  pair  Total 


Or  :                                Francs  Francs 

Pièc.de20bolivares  40.132          802.640  802.640  » 
Argent  : 

Pièc.  de  5  bolivares  400.243       2.001.215  2.001.215  » 

Totaux   440.375  2.803.855  » 


Gomme  le  montre  le  tableau  général  qui  précède,  il  a 
été  frappé,  en  1910,  pour  139  millions  de  francs  de  mon- 
naies d'or  françaises.  Ce  chiffre  est  inférieur  de  près  de 
62  millions  à  celui  de  la  frappe  correspondante  de  1909.  Les 
émissions  de  monnaies  d'argent  ont  atteint  20  millions  de 
francs  et  celles  des  monnaies  de  bronze,  C06.737fr.  50. 

D'un  autre  côté,  les  nombreuses  fabrications  de  monnaies, 
tant  coloniales  qu'étrangères,  confiées  à  notre  Administration 
des  monnaies  pendant  la  dernière  année,  ont  contribué  à 
donner  à  ses  ateliers  une  forte  activité.  Pour  apprécier  l'in- 
tensité de  la  fabrication,  il  faut  avoir  égard  à  trois  éléments  : 
le  poids  du  métal  monnayé,  le  nombre  des  pièces  livrées  et 
leur  valeur.  Le  tableau  suivant  donne,  à  ce  triple  point  de 
*tte,  la  situation  des  trente-et-une  premières  années  de  la  régie  : 

Pièces  françaises,  coloniales  et  étrangères 


Poids  Nombre  Valeur 

Années  dos  pièces  des  pièces  des  pièces 

(Milliers  (Millions  (Millions 

do  kilogr.)  de  pièces)  de  francs) 

1880    20.0  2.5  0.2 

1881   79.3  15.3  13.8 

1882   293.6  39.8  17.3 

1883   106.8  32.2  11.7 

1884   59.5  8.2  17.8 

1885   91.9  11.4  8.5 

1886   163.9  15.1  43.7 

.1887   198.5    '  23.8  53.3 

1888   115.5  22.3  12.5 

1889   75.1  7.3  24.5 

1890  ,  35.6  6.5  23.» 

1891   214.4  30.1  45.» 

1892   158.2  26.2  30.» 

1893   109.4  17.5  61.» 

1894   226.1  46.»  33.3 

1895   351.3  54.3  158.» 

1896    769.8  62.5  239.9 

1897   905.»  111.»  344.5 

1898   639.»  97.9  269.2 

1899   590.»  93.»  140.3 

1900   578.3  62.6  120.9 

1901   503.»  78.2  126.8 

1902   531.4  126.7  97.1 

1903    649.3  75.7  167.3 

1904    500.9  59.7  225.5 

1905    472.8  98.1  239.4 

1906    485.6  46.5  391.1 

1907.   654.7  65.2  475.9 

1908    652.7  76.2  251.3 

1909    576.8  75.6  279.3 

1910    308.1  62.7  173.2 


L'examen  de  ces  trois  facteurs  montre  que  les  frappes  de 
la  Monnaie  de  Paris  en  1910  ont  été  à  peu  près  égales  à 
celles  de  1907  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  pièces  et  à 
celles  de  1933  au  point  de  vue  de  leur  valeur. 


Le  Mouvement  de  l'or  en  Allemagne 

Le  mouvement  de  l'or  en  Allemagne  pendant  le  premier 
trimestre  de  1911  se  présente  ainsi,  comparativement  à  celui 
-de  1910  :  entrées,  40.480.000  marks  contre  72.220.000;  sor- 
ties, 6.460.000  marks  contre  35.280.000;  excédent  des  entrées 
sur  les  sorties,  34.020.000  marks  contre  36.940.000.  La  même 
période  de  1909  avait  accusé *un  excédent  des  sorties  sur  les 
entrées  de  40.630  000  marks. 


La  Réforme  monétaire  en  Chine 

La  question  de  la  réforme  monétaire  chinoise  vient  de  faire 
un  nouveau  pas  sérieux.  Un  contrat  relatif  à  un  emprunt 
chinois  de  10  millions  de  liv.  st.  dont  la  majeure  partie 
doit  être  consacrée  à  la  mise  en  application  de  la  réforme,  a 
•été,  en  effet,  signé  le  15  avril  par  le  ministre  des  Finances 


de  Chine  et  les  délégués  financiers  anglais,  français,  allemands 
et  américains. 

Sur  les  produits  de  l'emprunt  autorisé,  qui  est  garanti  par 
les  revenus  dos  provinces,  30  0/0  seront  consacrés  au  déve- 
loppement de  la  Mandchourie  et  le  reste  à  la  réforme  moné- 
taire. 

L'intérêt  est  de  5  0/0;  l'amortissement  portera  sur  45  ans 
et  le  taux  d'émission  sera  de  95  0/0.  La  Chine  paiera  une 
commission  de  1/2  0/0  aux  banques  étrangères. 

La  Chine  reçoit  1  million  de  liv.  st.  immédiatement  et  il 
lui  sera  versé  un  autre  million  quand  le  groupe  international 
aura  approuvé  le  projet  de  réforme  monétaire  qui  prévoit  la 
mise  en  circulation  graduelle  d'une  nouvelle  monnaie.  Le 
surplus  sera  payable  en  octobre,  si  tous  les  détails  qui 
restent  à  régler  ont  été  d'ici  là  solutionnés  d'une  manière 
satisfaisante. 

La  question  de  contrôle,  qui  n'est  pas  mentionnée  au 
contrat  qui  vient  d'être  signé,  sera  réglée  ultérieurement. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  A  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


13 
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1 

20 
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96 

07 

32 
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96 

10 

32 
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3 

12 
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82 

1C 

32 

84 

3 

04 

82 

10 

32 

84 

3 

04 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

99 

75 
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93 

4 

01 

99 

50 

24 

87 

i 

03 

92 

20 

30 

73 

3 

2f 

92 

20 

30 

73 

3 

25 
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20 

20 

46 

4 

90 

509 

75 

20 

39 

4 

92 

86 

28 

73 

3 

48 

86 

05 

28 

68 

3 

49 

Espagne .ext.,  4%(ch.  f.  1  fr-).... 

97 

70 

24 

42 

4 

OS 

97 

55 

2  4 

38 

4 

11 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  ff.  20) 

260 

25 

49 

3 

03 

261 

25 

58 

3 

92 

Hollande  3  %  

86 

10 

28 

70 

3 

48 

88 

60 

29 

53 

3 

38 

Hongrie  or  4  %  (ch.  I.  2  fr.  50). . 

97 

8o 

24 

45 

4 

09 

97 

70 

24 

67 

i 

06 
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40 
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57 

3 

63 

103 

so 

27 

69 

3 

62 
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84 

28 

3 

57 

83 

75 

27 

91 

3 

58 

66 

65 

22 

21 

4 

50 

66 

15 

22 

05 

4 

54 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Bêrlin) 

84 

20 

28 

06 

3 

57 

84 

20 

28 

06 

3 

57 
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96 

25 

24 

00 

4 

16 

96 

24 

4 

16 

95 

30 

23 

82 

i 

se 

95 

95 

23 

98 
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18 
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Serbie  4  %  amort.  1895  
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37 

22 

52 

i 

44 
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05 

22 

6S 

4 

42 

89 

00 

22 

40 

4 

46 

89 

S2 

22 

48 

4 

46 

Suéde  3  %  .%  1895   

Suiséê»3  %  (chemin  de  fer)  

97 
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27 
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3 

57 

89 

50 

29 

83 

3 

35 
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29 

66 

3 

37 

Turquie  convertie  unifiée  4 
EXTRA-EUROPÉENS 

92 

65 

23 

16 

4 

32 

92 

77 

23 

19 

4 

32 

Argentin  4  %  1900  

97 

50 

24 

37 

4 

il 

98 

21 

50 

4 

08 

Brésil  4  %  1889  

89 

65 

22 

41 

4 

46 

89 

50 

22 

3  7 

4 

48 

Egypte  unifiée  4  %  net  

103 

25 

25 

81 

3 

87 

103 

20 

25 

80 

3 

87 

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 
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16 

60 

5 

02 

249 

16 

60 

5 

02 

96 

70 

24 

17 

4 

14 

95 

90 

23 

97 

4 

18 

94 

40 

23 

60 

4 

23 

9i 

10 

23 

52 

4 

25 

Sao-Paulo(BonsduTrésoi'5%1908 

508 

20 

32 

4 

92 

508 

50 

20 

34 

4 
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Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  quinzaine 
s'est  effectuée  dans  de  bonnes  conditions,  avec  des  taux 
de  reports  peu  élevés.  L'argent,  en  effet,  a  pu  s'obtenir 
entre  2  et  2  1/4  0/0  l'an.  Aussi  la  Bourse,  depuis  le 
retour  des  vacances  de  Pâques,  s'est-elle  montrée 
ferme.  Elle  ne  s'occupe  encore  que  peu  cependant,  sauf 
sur  quelques  valeurs  spéciales.  A  signaler  en  particu- 
lier la  hausse  de  la  Briansk  et  la  reprise  du  Rio-Tinto. 

On  n'est  pas  fixé  précisément  sur  la  situation  au 
Maroc,  et  notamment  sur  le  sort  de  la  ville  de  Fez, 
mais  le  monde  des  affaires  ne  se  préoccupe  pas  de  ces 
événements. 

Allemagne.  —  Bien  que  les  disponibilités  ne  soient 
pas  abondantes  encore,  sur  le  marché  monétaire,  la 
situation  tend  à  s'améliorer  ;  la  tension  s'atténue.  Dans 
le  premier  trimestre  de  1914,  les  échanges  d'or  de 
l'Allemagne  avec  l'étranger  lui  ont  laissé  un  solde  actif 
de  34  millions  de  marks. 

La  situation  de  la  grande  industrie  est  satisfaisante. 

En  4910,  l'émigration  allemande  aux  pays  d'outre- 
mer a  été  de  25.531  personnes. 


486 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Angleterre.  —  Le  taux  de  l'escompte  reste  ferme.  Le 
dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  accuse  une 
diminution  de  l'encaisse  métallique. 

En  1910,  le  nombre  des  émigrants  partis  de  l'Angle- 
terre a  été  de  618.754,  contre  474.378  en  1909. 

Les  émissions  effectuées  pendant  le  premier  trimes- 
tre de  1911  se  sont  élevées  à  01.320.000  liv.  st.,  contre 
99.350.000  liv.  st.  dans  le  même  trimestre  de  1910. 

Autriche.  —  On  attend  à  Vienne  les  visites  des  rois 
de  Serbie  et  de  Bulgarie.  Les  bonnes  relations  diplo- 
matiques sont  donc  rétablies  entre  l'Autriche-Hongrie 
et  ces  deux  pays. 

La  Bourse  de  Vienne  montre  toujours  de  l'activité  et 
de  la  fermeté.  Sur  le  marché  monétaire  règne  une 
assez  vive  tension.  Le  brait  a  couru  avec  persistance 
que  la  Banque  Austro-Hongroise  élèverait  le  taux  de 
son  escompte. 

Espagne.  —  Pendant  les  vacances  parlementaires,  le 
Gouvernement  se  préoccupe  de  présenter  aux  Cham- 
bres un  projet  financier  de  liquidation  du  passé. 

La  Bourse  est  peu  active,  mais  les  cours  sont  en 
bonne  tendance. 

La  Compagnie  fermière  des  Tabacs  a  réalisé,  en 
1910,  un  bénéfice  de  109.691.919  pesetas,  dont  142  mil- 
lions reviennent  à  l'Etat. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  En  mars,  les  Clearing 
Houses  ont  compensé  13. j49.027.000  dollars,  contre 
15.050.759.000  dollars  dans  le  même  mois  de  1910. 

Mexique.  —  Nous  reproduisons,  page  508,  le  Message 
présidentiel  adressé  au  Congrès  à  la  réouverture  du 
Parlement.  Il  constate  des  progrès  satisfaisants  dans  la 
situation  financière  et  économique  du  pays. 

Asie.  —  Japon.  Le  nombre  des  Japonais  émigrés 
aux  Etats-Unis  en  1910  a  été  de  5.001. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  Président  de  la  République  en  Tunisie. 

Le  voyage  du  président  de  la  République  en  Tunisie 
fournit  i'occasion  de  rappeler  comment  la  France  fut 
amenée  à  étendre  son  protectorat  sur  cette  belle  terre 
africaine. 

En  1879,  sous  l'influence  de  l'Angleterre  et  de  l'Italie 
le  bey  de  Tunis  manifesta  une  certaine  ardeur  agres- 
sive contre  la  France.  Une  invasion  de  kroumirs  vers 
Constantine  nécessita  l'emploi  de  nos  troupes  algérien- 
nes pour  les  repousser.  Celles-ci,  sous  le  commande- 
ment des  généraux  Forgemol  et  Bréart  entrèrent  en 
Tunisie  en  avril  1881.  Le  12  mai  elles  étaient  à  Tunis 
où  le  bey  signait  le  traité  connu  sous  le  nom  de  traité 
du  Bardo,  lequel  reconnaissait  notre  protectorat. 

Au  mois  de  j  uin,  comme  nos  troupes  avaient  regagné 
leur  cantonnement,  une  insurrection  éclata  à  Sfax  et 
motiva  un  retour  offensif  de  nos  forées.  Le  24  juillet 
nous  occupions  plusieurs  cités  de  la  Tunisie  et  le 
26  octobre,  nos  troupes  entraient  sans  combat  à  Kai- 
rouan,  la  ville  sainte. 

Ces  derniers  événements  s'étaient  précipités  pen- 
dant les  vacances  parlementaires  ;  ils  provoquèrent 
une  interpellation  à  la  rentrée.  Le  6  novembre,  après 
un  débat  très  mouvementé,  et  sur  la  proposition  de 
Gambetta,  la  Chambre  votait  à  la  majorité  de  355  voix 
contre  8  l'ordre  du  jour  suivant  :  «La  Chambre,  réso- 
lue à  l'exécution  intégrale  du  traité  du  Bardo,  souscrit 
par  la  nation  française,  le  12  mai  1881,  passe  à  l'ordre 
du  jour  ». 

Le  17  juillet  1882,  le  Parlement  adoptait  la  loi  d'or- 
ganisation provisoire  du  protectorat,  et  le  9  avril  1884 
était  promulguée  la  loi  autorisant  un  emprunt  tuni- 
sien, garanti  par  la  France  et  représenté  par  l'émission 
d'obligations  de  500  fr.  4  0/0. 

Ce  bref  retour  en  arrière  était  nécessaire  pour  mon- 


trer le  revirement  qui  s'est  produit  dans  la  politique 
depuis  1879.  Aujourd'hui,  la  France,  l'Angleterre  et 
l'Italie  reconnaissent  qu'il  y  a  place  dans  la  Méditer- 
ranée pour  elles  trois.  Leur  entente  s'est  affirmée  le 
18  avril  dernier  à  Bizerte  où  une  escadre  britannique 
et  une  escadre  italienne  auxquelles  s'était  joint  un 
vaisseau  espagnol,  ont  salué  avec  courtoisie  l'arrivée 
du  plus  haut  représentant  de  la  France. 

En  réponse  aux  souhaits  de  bienvenue  qui  l'ont  ac- 
cueilli à  Bizerte,  M.  Fallières  a  répondu  avec  une  rare 
éloquence.  On  trouvera  plus  loin  un  extrait  de  son 
remarquable  discours  :  c'est  le  passage  où  il  a  fait  la 
synthèse  de  notre  œuvre  de  colonisation  en  Tunisie, 
au  point  de  vue  économique. 

Après  avoir  loué  les  œuvres  d'enseignement,  de 
bienfaisance,  de  mutualité  qui  se  sont  développées 
sous  notre  protectorat,  après  avoir  fait  honneur  à  Son 
Altesse  le  bey  «  de  l'appui  efficace  que  nos  entreprises 
ont  toujours  rencontré  auprès  de  lui  »  le  président  a 
rendu  hommage  aux  efforts  des  colonies  étrangères, 
puis  il  a  terminé  en  saluant  les  représentants  des 
puissances  étrangères,  assurant  que  la  France  appré- 
cie d'autant  plus  leur  marque  de  sympathie  que  ces 
puissances  travaillent  comme  nous  au  maintien  de  la 
paix  générale  et  au  bien  de  l'humanité. 


wv  Samedi  dernier,  le  président  de  la  République  a 
quitté  Paris  pour  Toulon,  où  s'il  s'est  embarqué  avec  plu- 
sieurs ministres  et  des  notabilités  politiques  à  bord  du 
cuirassé  d'escadre  Vérité  qui  l'a  conduit  en  Tunisie. 

A  Bizerte,  un  grand  banquet  a  été  offert  à  M.  Fallières. 

Le  président  et  le  bey  avaient  pris  place  à  côté  l'un  de 
l'autre.  A  la  droite  du  bey  se  trouvaient  l'amiral  italien, 
MM.  Pams  et  Cbaumet,  le  caïd  de  Bizerte  et  M.  Cocbery; 
à  la  droite  du  président  avaient  pris  place  l'amiral  anglais, 
M.  Delcassé,  le  commanda..:  espagnol,  le  résident  général 
et  le  vice-président  de  la  municipalité. 

Au  dessert,  M.  Arnoux,  vice-président  de  la  municipalité, 
M.  Bury,  président  de  la  Chambre  de  commerce,  et  M.  Ci- 
rier,  secrétaire  de  la  conférence  consuliative,  ont  souhaité  la 
bienvenue  au  président  de  la  République.  Voici  un  extrait 
de  la  réponse  de  M.  Fallières  : 

«  Les  Français  n'étaient  que  700  à  l'époque  du  traité  du 
Bardo.  Ils  sont  aujourd'hui  plus  de  40.000. 

<>  L'étendue  des  terres  cultivables,  grâce  à  des  défriche- 
ments ininterrompus,  peut  être  évaluée  à  trois  millions 
d'hectares  ;  et  le  prix  de  l'hectare,  qui  oscillait  en  1881,  entre 
5  et  15  francs,  varie  aujourd'hui  de  150  à  300. 

«■  Le  prix  de  la  propriété  bâtie  dans  les  villes  représente 
pour  les  Français  qui  la  possèdent  une  valeur  approximative 
totale  de  210  millions.  A  Tunis,  où  nous  serons  ce  soir,  de- 
puis quelques  années,  on  a  bâti,  en  moyenne,  une  maison 
par  jour. 

«  Quarante-deux  mines,  concédées  depuis  l'établissement 
du  protectorat,  donnent  lieu  à  une  extraction  de  plus  de 
500.000  tonnes  de  minerai  de  fer,  de  zinc  et  de  plomb,  pendant 
que  le  tonnage  des  phosphates  s'élève  à  plus  de  1.300.000. 

«  Le  territoire  est  sillonné  dans  tous  les  sens  par  des  voies 
do  communication  qui  font  surgir  autour  d'elles  la  vie  et  la 
richesse.  On  compte  aujourd'hui  4.000  kilomètres  de  routes, 
au  lieu  de  4  kilomètres  qui  reliaient  le  palais  du  Bardo  à 
Tunis  en  1881  ;  1.600  kilomètres  de  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation, qui  vont  être  incessamment  portés  à  2.000;  eniin 
quatre  grands  ports  parfaitement  outillés  desservent  un 
trafic  qui  dépasse  trois  millions  de  tonnes. 

«  Le  mouvement  commercial  a  passé,  par  étapes  successi- 
ves, de  7(3  millions  de  francs,  en  1884,  à  223  millions  et  demi, 
en  1909,  et  la  part  de  la  France  dans  ce  total  a  été  de  119 
millions,  soit  54  0/0,  alors  qu'en  1884  elle  n'était  que  de 
35  0/0,  avec  un  peu  plus  de  26  millions  seulement.  » 

Après  son  débarquement  à  Bizerte,  M.  Fallières  a  visité 
Tunis  et  ses  environs.  Au  cours  des  conversations  qu'il  a 
eues  avec  le  Président  de  la  République,  le  bey.  après  avoir 
exprimé  avec  beaucoup  de  force  la  joie  que  lui  causait  sa 
visite,  a  manifesté  le  désir  de  lui  rendre  cette  visite  l'année 
prochaine  à  Paris.  Ce  désir  du  bey  a  une  signification 
d'autant  plus  grande  que  Mohammed  en  Nasser  n'a 
jamais  quitté  les  environs  immédiats  de  Tunis. 
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wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  13  avril,  le  Sénat  a  statué  en 
2°  délibération  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Paul  Strauss, 
relative  à  l'assainissement  des  voies  ferrées. 

wv  Dans  ses  deux  séances  du  13  avril,  la  Chambre  a 
poursuivi  la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

wv  Le  Journal  officiel  du  14  avril  a  publié  le  texte  de  la 
loi  autorisant  la  mise  en  chantier  de  2  bâtiments  dans  le 
courant  de  l'année  1911. 

wv  Dans  sa  séance  du  vendredi  14  avril,  le  Sénat  a 
adopté  la  proposition  de  loi  tendant  à  ajouter  un  paragraphe 
à  l'article  9  de  la  loi  du  29  décembre  1905  sur  la  caisse  de 
prévoyance  contre  les  riscrues  et  accidents  des  marins. 

wv  Dans  ses  séances  du  14  avril,  la  Chambre  a  pour- 
suivi la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

Au  cours  de  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  un 
projet  de  loi  relatif  à  la  conservation  des  monuments  et 
objets  ayant  un  intérêt  historique  ou  artistique. 

La  suite  de  l'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  des 
,  interpellations  sur  la  réintégration  des  cheminots.  A  la  ma- 
jorité de  361  voix*  contre  38,  sur  399  votants,  l'ensemble  de 
l'ordre  du  jour  a  été  adopté. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  15  avril  a  publié  un  arrêté 
portant  composition  de  la  commission  de  codification  des 
lois  ouvrières. 

wv  Au  cours  de  sa  séance  du  samedi  15  avril,  le  Sénat  a 
entendu  lecture  d'une  proposition  de  résolution  de  M.  Couyba 
invitant  le  gouvernement  à  étudier  le  projet  d'une  exposition 
internationale  dos  arts  décoratifs  et  industriels  devant  s'ou- 
vrir à  Paris  en  1914.  La  proposition  a  été  renvoyée  à  la 
commission  d'initiative.  Le  Sénat  a  ensuite  adopté  à  l'unani- 
mité de  246  voix  le  projet  de  loi  portant  ouverture,  sur 
l'exercice  1911,  de  crédits  additionnels  aux  crédits  provisoires. 

La  Chambre  haute  a  également  adopté  par  240  voix  contre 
26  sur  266  votants,  la  motion  suivante  présentée  par  MM. 
Gustave  Rivet  et  Couyba  : 

«  Le  Sénat  envoie  son  salut  cordial  à  l'Italie  et  s'associe 
aux  manifestations  nationales  par  lesquelles  elle  célèbre  le 
cinquantenaire  de  sa  libération  et  de  son  unité.  » 

En  fin  de  séance,  M.  Caillaux,  ministre  des  Finances,  a 
déposé  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés, 
portant  fixation  du  budget  général  pour  l'exercice  1911. 

Après  avoir  réglé  son  ordre  du  jour,  le  Sénat  s'est  ajourné 
au  16  mai  prochain. 

wv  Le  15  avril,  la  Chambre  en  a  terminé  avec  la  loi  de 
finances  et  elle  a  adopté  l'ensemble  du  budget  à  la  majorité 
de  416  voix  contre  90,  sur  506  votants.  La  Chambre  a  ensuite 
fixé  au  23  mai  la  date  de  sa  prochaine  séance. 

wv  M.  Charles  Dumont,  ministre  des  Travaux  publics, 
vient  d'adresser  à  chacun  des  présidents  des  Conseils  d'ad- 
ministration des  Compagnies  de  chemins  de  fer  la  lettre  sui- 
vante : 

Monsieur  le  président, 

Dans  une  de  ses  séances  du  14  avril  dernier,  la  Chambre 
a  adopté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  La  Chambre  approuvant  les  déclarations  du  Gouverne- 
ment, comptant  sur  lui  pour  obtenir  des  Compagnies  les 
mêmes  mesures  de  réintégration  que  celles  qui  ont  été 
accordées  par  l'Etat  aux  employés  de  son  réseau,  et  repous- 
sant toute  addition,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

La  partie  de  cet  ordre  du  jour  qui  concerne  la  réintégra- 
tion des  agents  de  chemins  de  i'er  révoqués  a  été  votée  par 
472  voix  contre  8. 

Vous  trouverez  au  Journal  Officiel,  dans  les  discours  pro- 
noncés par  M.  le  président  du  conseil  et  par  moi-même, 
l'explication  et  le  commentaire  de  cet  ordre  du  jour. 

Je  suis  certain  que  par  des  actes  vous  répondrez  au  vœu 
formel  qu'au  nom  de  la  représentation  nationale  le  Gouver- 
nement vous  transmet  dans  le  seul  souci  de  l'intérêt  général 
et  de  la  paix  publique. 

Recevez,  monsieur  le  président,  etc. 

Le  uiin'stre  des  Travaux  publics, 
des  Postes  et  des  Télégraphes  : 
Ch.  Dumomt. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  EUROPÉEN 

Pendant  les  dix  dernières  Années 


Les  progrès  économiques  d'un  pays  se  reflètent 
dans  le  développement  de  son  commerce  extérieur; 
l'accroissement  des  échanges  survenu  entre  les 
nations  européennes,  durant  ces  dernières  années, 
peut  donner  une  idée  des  modifications  impor- 
tantes qui  se  sont  produites  en  Europe  à  la  fois 
au  point  de  vue  industriel,  commercial,  agricole  et 
financier. 

La  diffusion  des  capitaux  des  pays  riches  a 
permis  la  mise  en  valeur  de  territoires  jusque-là 
improductifs,  en  même  temps  que  l'exploitation 
de  ressources  nouvelles  a  été  facilitée  par  la  mul- 
tiplicité et  la  rapidité  plus  grande  des  moyens  de 
transport.  Ajoutons  encore  que  les  progrès  méca- 
niques et  l'amélioration  de  l'outillage  ont  déter- 
miné dans  les  pays  industriels  une  production 
intensive,  qui  a  eu  sa  répercussion  naturelle  sur 
les  chiffres  du  commerce  international. 

C'est  ainsi  que  de  1898  à  1908,  c'est-à-dire  en 
l'espace  de  dix  ans,  l'ensemble  du  commerce 
extérieur  de  l'Europe  est  passé,  d'après  les  chif- 
res  fournis  par  les  Annales  du  Commerce  exté- 
rieur, de  64.081  millions  de  francs  à  92.842 
millions,  soit  une  augmentation  de  28.761  millions 
de  francs,  ou  45  0/0. 

Les  importations,  en  particulier,  ont  progressé, 
pendant  cette  période  de  dix  ans,  de  36.509  à  51.532 
millions,  soit  une  avance  de  15.023  millions,  ou 
41.2  0/0.  Par  ordre  d'importance,  les  principaux 
pays  européens  importateurs  sont  :  l'Angleterre, 
avec  12.935  millions  en  1908,  et  l'Allemagne  9.580 
millions.  Il  semblerait,  d'après  les  statistiques 
qu'on  trouvera  plus  loin,  que  la  France,  qui 
occupait  le  troisième  rang  en  1898,  s'est  trouvée 
distancée  par  les  Pays-Bas,  et  qu'elle  ne  prend 
plus  maintenant  que  la  quatrième  place.  Mais  il 
faut  tenir  compte  ici  de  ce  fait  que  le  chifl're  des 
importations  comprend,  pour  les  Pays-Bas,  les 
entrées  de  métaux  précieux,  et  qu'il  n'en  est  pas 
de  même  pour  la  France.  La  valeur  des  importa- 
tions françaises  de  métaux  précieux  ayant  atteint 
en  1908,  1.186  millions  de  francs,  dont  1.013 
millions  pour  l'or,  et  173  millions  pour  l'argent, 
on  arrive  ainsi,  pour  le  total  des  importations 
en  France  en  1908,  à  6.826  millions,  chiffre  qui 
peut  dès  lors  se  comparer  à  celui  de  5.873  mil- 
lions donné  pour  les  Pays-Bas. 

En  faisant  les  mêmes  réserves  pour  les  autres 
nations  —  que  nous  désignons  plus  loin  —  dont 
les  statistiques  commerciales  englobent  le  mouve- 
ment des  métaux  précieux,  on  remarquera  qu'il  y 
a  accroissement  des  importations  pour  tous  les 
pays  ;  la  plus  forte  plus-value  proportionnelle  est 
enregistrée  par  l'Italie,  avec  106.1  0/0;  puis  vien- 
nent la  Serbie.  83.9  0/0  ;  la  Bulgarie,  78.9  0/0  ;  la 
Belgique,  62.7  0/0;  les  Pays-Pas,  55.7  0/0;  l'Alle- 
magne, 50.8  0/0,.  etc.  La  valeur  des  importations 
françaises  a  augmenté  de  26.1  0/0  entre  les  deux 
années  considérées. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  des  im- 
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portations  (commerce  spécial)  entre  les  princi- 
paux pays  européens  : 

Importations  des  principaux  pays  de  l'Europe 
en  1898  et  eu  1908 
(Millions  de  francs) 


États 


Allemagne  

Autriche-Hongrie. . 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  

Espagne  (1)  (2)  

France  

Grande-Bretagne  . . 

Grèce  

Italie  

Norvège  ,  1)  

Pa\  s-Bas  

Portugal  

Roumanie  

Russie  

Serbie  

Suède  (1)  (2)  

Suisse  

Turquie  (1)  2)  . . . 


Augmentation 

1898 

1908 

en  1908 

Totale 

0/0 

6.350.7 

9.580.0 

3.229.3 

50.8 

1.721.5 

2.518.0 

796.5 

46.3 

2.044.7 

3.327.4 

1.282.7 

62.7 

72.7 

130.1 

57.4 

78.9 

506.8 

759. 9 

4y  .y 

347.0 

47.9 

4.472.6 

5.640.5 

1.167.9 

26.1 

10.329.5 

12.935.2 

2.605.7 

25.2 

138.3 

154.6 

16.3 

11.8 

1.413.3 

2.913.3 

1.500.0 

106.1 

3S6.7 

489.7 

103.0 

26.6 

3.770.9 

5.873.3 

2.102.4 

55.7 

272.2 

376.9 

104.7 

38.5 

389.9 

414.1 

24  2 

6.2 

1.642.6 

2.254.1 

61l!5 

37.2 

41.1 

75.6 

34.5 

83.9 

638.2 

840.3 

212.1 

33.8 

1.085.3 

1.487.1 

421.8 

39.6 

538.9 

691  5 

152.6 

28  3 

36.509.3 

51.532.0 

15.022.7 

41.2 

(1   Commerce  général. 

(2)  Y  compris  les  monnaies  et  métaux  précieux. 

L'Angleterre  a  besoin  surtout  de  produits  ali- 
mentaires, et  de  matières  premières,  qu'elle  achète 
à  ses  colonies  et  aux  Etats-Unis  —  la  part  de  ces 
deux  sources  représente  ensemble  43  0/0  du  total 
des  importations  anglaises,  —  puis  à  la  France,  à 
l'Allemagne,  aux  Pays-Bas,  à  la  République  Ar 
gentine,  etc.. 

Les  importations  allemandes  portent  principale 
ment  sur  les  matières  premières,  qui  représen- 
tent 54  0/0  de  la  valeur  des  importations  totales; 
les  produits  alimentaires  figurent  pour  30  0/0,  et 
les  objets  manufacturés  pour  16  0/0.  Les  plus  im- 
portants fournisseurs  de  l'Allemagne  sont  les 
Etats-Unis,  la  Russie,  l'Autriche-Hongrie,  l'An- 
gleterre, la  République  Argentine,  la  France,  etc 

La  situation  géographique  des  Pays-Bas,  grâce 
aux  ports  d'Amsterdam  et  de  Rotterdam,  qui  cons 
tituent  deux  débouchés  importants  pour  l'Europe 
centrale,  donne  une  grosse  importance  au  transit 
dans  ce  pays  :  Au  point  de  vue  du  commerce 
spécial  hollandais,  que  nous  envisageons  particu 
lièrement  ici,  c'est  l'Allemagne  qui  vient  en  tète, 
parmi  les  pays  de  provenance,  avec  près  d'un 
quart  de  la  valeur  totale  des  importations  ;  les 
colonies  hollandaises  occupent  le  second  rang 
puis  se  placent  les  Etats-Unis,  l'Angleterre,  la 
Russie,  la  Belgique.  La  valeur  des  produits  d'ori- 
gine française  ne  dépasse  guère  72  millions  de 
ifrancs. 

Les  importations  belges  proviennent  surtout  de 
la  France,  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre,  des 
Etats-Unis,  de  la  République  Argentine,  etc. . . 

L'Italie  achète  notamment  à  l'Allemagne,  à  l'An 
gleterre,  aux  Etats-Unis,  à  l'Autriche-Hongrie,  à 
la  France. 

Les  importations  françaises,  qui  ont  atteint 
5.641  millions  de  francs  en  1908,  se  décomposent 
comme  suit  :  matières  premières,  3.590  millions 
objets  manufacturés,  1.116  millions;  produits 
alimentaires,  935  millions.  Les  principaux  four- 
nisseurs de  la  France  sont  l'Angleterre,  les  Etats- 


Unis,  l'Allemagne,  la  Belgique,  les  Indes  anglai- 
ses, la  République  Argentine  et  la  Russie. 

* 

*  * 

Les  exportations  des  dix-neuf  principales  na- 
tions européennes  ont  bénéficié,  entre  1898  et  1908, 
d'une  plus-value  de  13.738  millions  ou  49.8  0/0, 
passant  de  27.572  à  41.310  millions  de  francs. 
L'augmentation  proportionnelle  la  plus  sensible 
revient  au  Danemark,  avec  84.3  0/0;  se  classent 
ensuite  :  l'Allemagne,  avec  70.3  0/0  ;  la  Bulgarie, 
69  0/0:  la  Grande-Bretagne,  61.6  0/0;  la  France, 
43.8  0/0. 

Un  seul  pays,  le  Portugal,  enregistre  un  flé- 
chissement des  exportations. 

L'Angleterre  demeure  au  premier  rang  pour 
l'importance  des  exportations,  avec  9.503  millions 
de  francs  ;  l'Allemagne  vient  ensuite,  avec  7.998 
millions;  puis  la  France,  5.051  millions;  les 
Pays-Bas,  4.537  millions,  etc  

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer,  à  dix 
ans  d'intervalle,  les  exportations  (commerce  spé- 
cial) des  principaux  pays  de  l'Europe  : 

Exportations  des  principaux  paya  de  l'Europe 
en  1898  et  m  1908 
(Millions  de  francs) 


Etats 


Augmentation 

1898 

1908 

en  1908 

Totale 

/et 

4.695.7 

7.998.3 

3.302.6 

70.3 

1.695.9 

2.368.1 

672.2 

39.6 

1.787.0 

2.506.4 

719.4 

40.2 

66.5 

112.4 

45.9 

69.0 

329.1 

606.5 

277.4 

84.3 

918.9 

969.5 

50.6 

5  5 

3  510.9 

5.050.7 

1.539.8 

43.8 

5.881.7 

9.502.9 

3.621.2 

61.6 

88.2 

110.7 

22.5 

25.5 

1.203.6 

1.729.3 

-  525.7 

43.7 

209.1 

291  5 

82.4 

39.4 

3.183.2 

4.536.7 

1.353.5 

42.5 

174.2 

159.6 

—  14.6 

-8.4 

283.2 

379.4 

96.2 

S3.9 

1.948.9 

2.800.9 

852.0 

43.7 

57.0 

77.7 

20.7 

36.3 

475.9 

665.2 

189.3 

39.8 

723.8 

1.038.4 

314  6 

43.4 

339.1 

405.7 

66.6 

196 

27.571.9 

41.309.9 

13.738.0 

49.8 

Allemagne  

Autriche-Hongrie. 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  

Kspagne  (1)(2).... 

France  

Grande-Bretagne  . 

Grèce  

Italie  

Norvège  (1)  

Pays-Bas  

Portugal  

Roumanie  

Russie  

Serbie  

Suède  (1)  (2)  

Suisse  

Turquie  (1)  (2).... 

Totaux  


(1)  Commerce  général. 

(2)  Y  compris  les  monnaies  et  métaux  précieux. 

La  catégorie  des  objets  manufacturés  est  de 
beaucoup  la  plus  importante,  parmi  les  exporta- 
tions de  l'Angleterre,  avec  78  0/0  de  la  valeur  totale. 
Les  colonies  britanniques  —  qui  absorbent  environ 
un  tiers  des  exportations  anglaises,  —  l'Allemagne, 
la  France,  les  Etats-Unis,  la  République  Argen- 
tine et  l'Italie  sont  les  meilleurs  clients  de  l'Angle- 
terre. 

Ce  sont  également  les  articles  manufacturés  qui 
constituent  la  majeure  partie  des  exportations  de 
l'Allemagne  (65  0/0).  Les  principaux  pays  de  des- 
tination des  exportations  allemandes  sont  l'Angle- 
terre, la  Belgique,  l'Autriche-Hongrie,  les  Etats- 
Unis,  les  Pays-Bas,  la  Russie,  la  France,  etc. . . 

Les  principales  exportations  de  la  France  (5.051 
millions  de  francs  en  1908)  portent  également  sur 
les  objets  manufacturés,  avec  2.741  millions;  puis 
viennent  les  matières  premières,  1.341  millions; 
et  enfin  les  produits  d'alimentation,  969  millions. 
Ces  exportations  sont  destinées  à  l'Angleterre,  à 
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la  Belgique,  à  l'Allemagne,  à  la  Suisse,  aux  Etats- 
Unis,  à  l'Italie. 

L'Allemagne  est  de  beaucoup  la  meilleure  cliente 
des  Pays-Bas,  prenant  à  elle  seule  environ  la 
moitié  des  exportations  hollandaises;  le  Boyaume- 
Uni  vient  ensuite  ;  puis  la  Belgique,  les  colonies 
néerlandaises,  les  Etats-Unis,  etc..  La  France 
n'achète  à  la  Hollande  que  pour  30  millions  de 
francs  de  produits  environ. 

Les  principales  exportations  de  la  Bussie  sont 
les  produits  alimentaires  (céréales)  et  les  matières 
premières  (bois,  lin,  etc.).  Ces  exportations  s'ont 
généralement  dirigées  vers  l'Allemagne,  l'Angle- 
terre, les  Pays-Bas,  la  France,  l' Autriche-Hongrie. 

Les  céréales,  le  matériel  roulant  (pour  chemins 
de  fer  et  tramways),  la  houille,  les  produits  mé- 
tallurgiques, les  textiles  et  les  graines  oléagi- 
neuses occupent  une  large  place  dans  les  exporta- 
tions belges.  Les  principaux  clients  de  la  Belgique 
sont  l'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre  et  les 
Pays-lias. 

L'Italie  vend  principalement  de  la  soie,  de 
l'huile  et  du  vin.  Ses  meilleurs  clients  sont  la 
Suisse,  l'Allemagne,  les  Etats-Unis,  la  France  et  la 
Bépublique  Argentine. 

* 

Il  ressort  des  deux  tableaux  qui  précèdent  que 
la  plus  grosse  part  du  commerce  européen  est 
prise  par  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  France  et 
la  Hollande,  qui  accaparent  à  elles  seules  environ 
66  0/0  de  la  valeur  totale  des  échanges.  La  part 
globale  de  ces  quatre  puissances  était  sensible- 
ment la  même  en  1898,  et  cette  remarque  indique 
que  pour  les  autres  pays  européens,  considérés 
dans  leur  ensemble,  le  développement  du  com- 
merce extérieur  a  été  aussi  rapide  que  pour  les 
quatre  nations  précitées.  On  peut  s'en  rendre 
compte  au  moyen  du  tableau  suivant  : 

Commerce  extérieur  total  (importations  et  exportations 
réunies)  des  principaux  pays  de  l'Europe  (commerce 
spécial)  eu  1898  et  en  1908. 

(Millions  de  francs) 


Etats 


Allemagne  . . . 
Autric.-Hong. 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  . . . 
Espagne  (1)  (2) 

France  

C^-Bretagne  . 

Grèce  

Italie  

Norvège  (1)... 

Pays-Bas  

Portugal  

Roumanie 

Russie  

Serbie   

Suède  (1)  (2).. 

Suisse  

Turquie  (1)  (2). 

Totaux  


Commerce 
total 


1898 


11.046.4 
3.417.4 
3.831.7 

139.2 

833.9 
1.642.3 
7.983.5 
16.211.3 

226.5 
2.616.9 

595.8 
6.954.1 

444.4 

673.1 
3.591.5 
98.1 
1.104.1 
1.789.1 

878.0 


64.081.2 


1908 


17.578.3 
4.886.1 
5.833.8 
242.5 
1.366.* 
2.039.9 
10.691.2 
22.43-U 
265.3 
4.642.6 
781.2 
10.410.0 
-  536.5 
793.5 
5.055.0 
153.3 
1.505.5 
2.525.5 
1.097.2 


92.841.9 


Aug- 
men- 
tation 
en 
1908 


59 
43 
52 
74 
63 
24 
34 
38 
18 
77 
31 
50 
20 
18 
41 
56 
3(5 
41 
25 


45 


Balance 

commerciale 


1908 


+• 


4- 


1.655.0 

25.6 
257.7 
6.2 
177.7 
195.5 
961.7 
4.447.8 

50.1 
209.7 
177.6 
587.7 

98.0 
106.7 
106.3 

15.9 
152.3 
341.5 
199.8 


-  8.937.4 


1.581.7 
149.9 
821.0 
17.7 
153.4 
100.9 
589.8 
3.432.3 
43.9 
1.184.0 
198.2 
1.336.6 
217.3 
34.7 
546.8 
2.1 
175.1 
448.7 
285.8 


-10.222.1 


(1)  Commerce  général. 

(2)  Y  compris  les  monnaies  et  métaux  précieux. 

En  dehors  de  l'Europe,  il  est  un  pays  dont  le 
commerce  extérieur  a  pris,  durant  ces  dernières 
années  une  importance  qui  le  place  au  troisième 
rang   du  monde  entier  :   nous  avons  nommé 


les  Etats-Unis.  Le  commerce  total  américain  a 
passé  en  elfet  de  9-311  millions  de  francs  en 
1898  à  15.633  millions  en  1908,  ce  qui  repré- 
sente un  accroissement  de  près  de  G8  0/0. 
Constatons  que  pendant  la  même  période,  le 
commerce  extérieur  de  l'Allemagne  a  progressé 
de  11.046  millions  de  francs  à  17.578  millions,  ou 
59  0/0,  tandis  que  celui  de  l'Angleterre  n'a  aug- 
menté que  de  38  0/0,  de  16.211  millions  en  1898 
à  22.438  millions  en  1908. 

Ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  voir 
déjà  pour  la  production  sidérurgique,  le  commerce 
anglais  a  donc  eu  à  subir  les  rudes  elfets  de  la 
concurrence  allemande  d'abord,  et  plus  tard,  de  la 
concurrence  américaine. 

C'est  le  régime  protecteur  inauguré  par  Bis- 
marck en  1879  qui  a  été  le  principal  facteur  de  la 
grande  évolution  industrielle  et  commerciale  qui 
s'est  accomplie  en  Allemagne  entre  1880  et  1890. 
C'est  pendant  cette  période  que  furent  édifiées 
toutes  ces  usines  dont  les  besoins  et  la  pro- 
duction viennent  actuellement  grossir  si  considé- 
rablement les  chiffres  du  commerce  allemand. 

C'est  également  au  cours  de  cette  même  période 
que  l'Allemagne  améliora  ses  relations  commer- 
ciales extérieures,  lesquelles  se  développèrent  en- 
suite, après  la  conclusion  des  traités  de  commerce. 

Après  la  chute  de  Bismarck,  en  1890,  son  suc- 
cesseur, le  général  de  Caprivi,  se  rendit  aux  vœux 
des  Chambres  de  commerce  allemandes,  qui 
réclamaient  le  retour  à  la  politique  des  traités  de 
réciprocité  :  il  signa,  en  1891,  avec  l'Autriche  et 
l'Italie,  un  traité  de  commerce  qui  modifia  sensi- 
blement l'orientation  économique  de  l'Allemagne. 
Le  vote  du  tarif  douanier  français  de  1892  accen- 
tua la  nouvelle  tendance  commerciale  du  gouverne- 
ment allemand,  et  celui-ci  négocia  successivement 
des  traités  avec  la  Belgique,  l'Espagne,  la  Serbie, 
la  Suisse,  en  1893,  et  avec  la  Bussie,  en  1894. 

Grâce  à  ces  traités  de  commerce,  qui  n'auraient 
d'ailleurs  produit  aucun  effet  appréciable  si  l'in- 
dustrie allemande  n'avait  bénéficié  auparavant  du 
régime  protecteur  de  1879,  grâce  à  un  enseigne- 
ment technique  incomparable,  et  grâce  aussi  à 
l'émigration  et  à  l'accroissement  de  la  population 
—  deux  facteurs  non  négligeables  —  l'Allemagne 
arriva  peu  à  peu  à  faire  au  dehors  une  concur- 
rence redoutable  à  l'Angleterre. 

Puis  sont  venus  les  Etats-Unis.  Dans  ce  pays, 
la  politique  économique  a  tendu  de  tout  temps,  et 
surtout  depuis  la  guerre  de  Sécession,  à  établir 
contre  les  produits  étrangers  une  barrière  à  l'abri 
de  laquelle  l'industrie  américaine  s'est  organisée, 
en  même  temps  que  se  développait  l'exploitation 
des  richesses  naturelles. 

Toutefois,  il  n'existait,  avant  1883,  aucun  sys- 
tème douanier  réellement  coordonné  :  de  nouveaux 
droits  étaient  votés  chaque  fois  qu'une  industrie 
réclamait  la  protection  du  Congrès. 

Sous  le  régime  de  1883,  les  matières  premières 
et  les  denrées  alimentaires  que  le  sol  des  Etats- 
Unis  ne  produit  pas  étaient  admises  en  franchise. 
En  1890,  le  tarif  Mac  Kinley  conserva  la  franchise 
à  quelques  articles,  mais,  pour  beaucoup  d'autres, 
augmenta  les  droits  existants.  Malgré  qùel'ques 
atténuations,  le  tarif  Wilson,  en  1895,  maintint  la 
même  tendance.  Enfin,  le  tarif  Dingley,  en  1897, 
et  tout  récemment  la  loi  douanière  Payne-Aldrich 
au  5  août  1909,  sont  venus  de  nouveau  aggraver 
les  droits  établis  par  le  tarif  Mac  Kinley. 
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Par  suite  de  l'essor  énorme  de  l'industrialisme 
américain,  provoqué  à  la  fois  par  ce  régime  pro- 
tecteur et  par  la  généralisation  des  trusts,  l'objet 
manufacturé  des  Etats-Unis  a  commencé,  après 
l'article  de  fabrication  allemande,  à  attaquer  à  son 
tour  le  produit  de  l'industrie  anglaise,  et  non  seu- 
lement sur  les  divers  marchés  étrangers  où  la 
concurrence  économique  de  l'Angleterre  et  de  l'Al- 
lemagne se  faisait  déjà  sentir,  mais  encore  sur  le 
marché  anglais  lui-même. 

La  répercussion  de  cette  double  concurrence  sur 
l'industrie  anglaise  est  intéressante  à  observer, 
surtout  depuis  1890  : 

Exportations  et  Importations  des  produits  manufacturés 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  aux  Etats-Unis  et  en  France 
en  1890  et  en  11)08  : 

(Millions  de  francs) 


1890 

1903 

Pays 

Ex- 
porta 
tions 

Im- 
porta- 
tions 

Excé- 
dent 
d'expor- 
tations 

Ex- 
porta- 
tions 

Im- 
porta- 
tions 

Excé- 
dent 
d'expor- 
tations 

Angleterre  

Etats-Unis  

5.747 
2.684 
686 
1.975 

1.938 
1.226 
1.404 

609 

+3.809 
+  1.458 
—  718 

-+-1.366 

7.483 
5.228 
3.478 
2.741 

3.608 
1.553 
2.734 
1.116 

+3-877 
+3.675 
+  744 
+1.625 

5.177 

+5.915 

18.930 

9.009 

+9.921 

Pendant  cette  période  de  dix- huit  années,  l'An- 
gleterre n'a  pas  vu  modifier  sensiblement  son 
excédent  d'exportations  de  produits  manufacturés 
sur  les  importations  de  même  nature.  Par  contre, 
l'excédent  net  de  l'Allemagne  a  progressé  de  2.217 
millions,  et  la  balance  industrielle  des  Etats-Unis, 
qui  se  traduisait  en  1890  par  un  déficit  de  718  mil- 
lions, s'est  changée,  en  1908,  en  un  excédent  net  de 
744  millions,  soit  un  gain  total  de  1.4G2  millions. 

Pour  la  France,Texcédent  des  exportations  sur 
les  importations,  en  ce  qui  concerne  les  produits 
manufacturés,  s'est  accru,  entre  1890  et  1908,  de 
259  millions  de  francs. 

L'industrialisation  à  outrance  qui  s'est  orga- 
nisée durant  ces  deux  dernières  décades  dans  les 
pays  manufacturiers  a  eu  une  répercussion  sen- 
sible sur  leur  situation  agricole,  et  il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  comparer,  comme  nous  l'avons  fait 
pour  les  objets  manufacturés,  le  mouvement  des 
importations  et  des  exportations  des  produits 
alimentaires  dans  les  quatre  pays  considérés  : 

Importations  et  exportations  des  produits  alimentaires 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  aux  Etats-Unis  et  en  France 
•    en  1890  et  en  1908 
(Millions  de  francs) 


1890 

1908 

Pays 

Im- 
povta- 
ti  'lis 

Ex- 
porta- 
lions 

Balanr* 
alimen- 
taire 

Im- 
porta- 
tions 

Ex- 
porta- 
tions 

Palan" 
alimen- 
taire 

Atigl<j terre. . . 
Allemagne. . . 
Etats-Unis  . . 

4  3.7 

1  746 
1/295 
1.445 

303 
588 
3.144 
879 

-4.044 

—  1.158 
-t- 1.845 

—  566 

5  511 

2.834 
1.649 

935 

553 
862 
2  176 
969 

—4.958 
-1.972 
+  527 
+  34 

Totaux . . . 

8.837 

4.914 

— 3.943 

10.929 

4.560 

—6.369 

On  voit  tout  d'abord  que  le  déficit  alimentaire 
qui,  pour  l'ensemble  de  ces  quatre  pays,  n'était 
que  de  3.923  millions  de  francs  en  1890,  est  passé 
à  6.369  millions  en  1908. 

En  ce  qui  concerne  l'Angleterre,  en  particulier, 
on  remarquera  que  le  déficit  alimentaire  est  supé- 
rieur de  1.526  millions  au  déficit  commercial 
total.  C'est  là  une  charge  annuelle  énorme  qui,  de 


temps  à  autre,  ne  peut  manquer  de  se  faire  sentir 
sur  le  marché  monétaire  anglais. 

A  un  degré  moindre,  le  même  symptôme 
fâcheux  se  retrouve  pour  l'Allemagne,  dont  le  dé- 
ficit alimentaire  a  atteint  1.972  millions  de  francs 
en  1908,  contre  1.158  millions  en  1890,  soit  un 
accroissement  de  814  millions. 

Grâce  aux  territoires  immenses  dont  ils  dispo- 
sent et  au  perfectionnement  des  procédés  actuels 
d'exploitation  agricole,  les  Etats-Unis  continuent 
à  produire  aujourd'hui  plus  qu'il  leur  est  néces- 
saire pour  l'alimentation  de  leur  population,  bien 
que  celle-ci  se  soit  considérablement  accrue.  Le 
symptôme  que  nous  avons  signalé  pour  l'Angle- 
terre et  l'Allemagne  s'y  retrouve  cependant,  puis- 
que l'excédent  des  exportations  sur  les  importa- 
tions de  produits  alimentaires  est  tombé  de  1.845 
millions  de  francs  en  1890,  à  527  millions  en  1908. 

C'est  le  contraire  que  nous  observons  en  France. 
Grâce  à  notre  régime  douanier  de  1892,  stimulant 
précieux  pour  l'agriculture  française,  notre  déficit 
alimentaire,  qui  était  encore  de  566  millions  en 
1890,  a  diminué  graduellement  pour  se  transfor- 
mer en  un  excédent  d'exportation  qui  s'est  élevé 
à  34  millions  en  1908. 

Ce  tarif  de  1892,  très  sagement  revisé  cette 
année  même,  a  d'ailleurs  eu  l'effet  le  plus  bien- 
faisant sur  le  développement  du  commerce  exté- 
rieur de  notre  pays  :  les  importations,  qui  attei- 
gnaient 4.768  millions  en  1891,  se  sont  élevées 
à  5.640  millions  en  1908,  tandis  que  les  expor- 
tations ont  passé  de  3.570  millions  à  5.051 
millions,  soit  un  accroissement  de  18  0/0  pour  les 
premières  et  de  41  0/0  pour  les  secondes.  Ajoutons 
enfin  que,  pour  l'année  1909,  dont  les  chiffres  défi- 
nitifs sont  actuellement  connus,  le  commerce  exté- 
rieur de  la  France  s'est  élevé  à  11.964  millions,  en 
augmentation  de  12  0/0  sur  les  résultats  de  1908. 

Edmond  Théry. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Grâce  à  un  relèvement  du  taux  du  loyer  de  l'argent, 
à  des  conditions  de  placement  des  capitaux  plus  fa- 
vorables, grâce  aussi  au  développement  de  ses  opéra- 
tions de  banque,  le  Crédit  Foncier  de  France  a  pu 
porter,  dans  leur  ensemble,  les  résultats  de  l'exercice 
1910  à  un  chiffre  sensiblement  supérieur  à  celui  de 
l'exercice  précédent. 

Voici  le  résumé  des  comptes  de  l'année  sociale  1910 
dont  il  a  été  rendu  compte  à  l'assemblée  générale  du 
10  courant.  En  premier  lieu,  nous  comparons  les  prêta 
consentis,  ainsi  que  les  remboursements  anticipés 
effectués,  avec  ceux  de  1909  : 

Exercices 


1909 

1910 

Prêts    nouveaux  hypothé- 
Prèts  nouveaux  communaux 

(En  francs) 

119.631.975  18   142.911.556  79 
138.708.139  62   114.935.617  62 

258.340.114  80 

257.847.174  41 

D'autre  part,  les  rembourse- 
ments  anticipés  se  sont 

86.189.980  74 

97.748.770  04 

L'excédent    des  prêts  nou- 

172.150.134  06 

160.098.404  37 
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Les  prêts  hypothécaires  et  communaux,  pendant 
ces  deux  mêmes  années,  se  décomposent  ainsi  : 


En  1909 


En  1910 


Nom- 

Nom- 

bre 

Montants 

bre 

Montants 

Prêts  hypothécaires 

(Fiancs) 

(Francs) 

4.216 

118.283.775 

4.839 

135.924.793 

60 

1.032.200 

54 

1.565.700 

Prêts  réalisés  av.  les 

fonds  du  capital  so- 

cial et  des  réserves. 

18 

316.000 

1.702 

5.421.063 

4.294 

119.631.975 

6.595 

142.911.556 

Prêts  communaux  : 

Prêts  consentis  

2.079 

138  708.139 

2.300 

114.935.617 

D'une  année  à  l'autre,  les  prêts  hypothécaires  accu- 
sent une  augmentation  de  2.301  comme  nombre,  et  de 
23.279.581  fr.  comme  montant.  Quant  aux  prêts  com- 
munaux, ils  sont  en  augmentation  de  221  comme 
nombre,  mais  en  diminution  de  23.772.522  fr.  comme 
montant.  D'autre  part,  les  remboursements  anticipés, 
qui  se  sont  élevés,  en  1910,  pour  les  prêts  hypothé- 
caires, à  77.361.087  fr.,  dépassent  de  2.026  710  fr.  ceux 
de  l'année  précédente,  et  les  remboursements  anticipés 
de  prêts  communaux,  à  20.387.682  fr.,  sont  supérieurs 
de  9,532.078  fr.  à  ceux  de  1909.  Néanmoins,  les  sommes 
prêtées  à  nouveau  en  1910  ont  dépassé  les  rembourse- 
ments de  65.550.469  fr.  pour  les  prêts  hypothécaires 
et  de  94.547.935  fr.  pour  les  prêts  communaux;  soit, 
au  total,  160.098.404  fr. 

En  tenant  compte  de  ces  chiffres,  on  trouve  que  le 
Crédit  Foncier  de  France,  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'au 31  décembre  dernier,  a  réalisé  163.511  prêts 
hypothécaires,  pour  un  total  de  5.960.087.509  fr.  57, 
et  42.507  prêts  communaux  pour  un  montant  de 
4.057.267.235  fr.  18.  Sur  ces  sommes,  il  lui  restait  dû, 
au  31  décembre  1910,  déduction  faite  des  amortisse- 
ments normaux  et  des  remboursements  anticipés, 
1.990.987.964  fr.  24  pour  prêts  communaux  et  2  mil- 
liards 153.924.623  fr.  98  pour  prêts  hypothécaires.  Et 
si  l'on  ajoute  à  cette  dernière  somme  les  prêts  à  court 
terme  réalisés  avec  la  garantie  du  Sous-Comptoir  des 
Entrepreneurs  sur  hypothèques,  et  avec  remise  d'effets 
escomptés  par  le  Crédit  Foncier,  soit  78.867.500  fr., 
ainsi  que  13.233.310  fr.  de  prêts  en  réalisation  et  à 
l'état  d'actes  conditionnels,  on  obtient  comme  montant 
total  de  prêts  hypothécaires  2.246.025.433  fr.  98, 
dans  lequel  les  prêts  réalisés  spécialement  avec  les 
fonds  du  capital  social  et  des  réserves  entrent  pour 
58.345.774  fr.  83,  alors  que  dans  les  prêts  communaux 
ces  fonds  ne  figurent  que  pour  3.630.775  fr.  59. 

Les  obligations  émises  en  représentation  des  avances 
consenties  se  décomposent  ainsi  : 

Obligations 
Foncières  Communales 
(En  francs) 

Valeur  nominale  des  obli 
gâtions  en  circulation 

au  31  décembre  1910..  2.639.189.500  »  1.788.814.700  » 
A  ajouter  :  Montant  des 
obligations  retirées  do 
la  circulation,  soit  par 
des  tirages  spéciaux, 
goit  par  rachats  en 
Bourse   

Total  

Moins:  Versements  res- 
tant  à  recevoir  sur  l  'Em- 
prunt Foncier  de  1H09, 
et  montant  des  primes 
à  amortir  à  recouvrer 
des  emprunteurs,  y 
compris  la  prime  des 
obligations  retirées  de 
la  circulation  


156.120.000 

2.795.309.500 


44.669.600  » 


1.833.484.300 


626.137.743  52      147.635.846  68 


Solde  au  31  décembre.   2.169.171.756  48  1.685.848.453  32 


Si  l'on  déduit  de  la  valeur  nominale  des  Obligations 
Foncières  et  Communales,  soit  de  4.628.793.800  fr.  : 
1°  le  montant  des  versements  encore  à  recevoir,  144 
millions  809.880  fr.;  2U  celui  des  primes  à  amortir, 
628.963.710  fr.  20;  3°  et,  enfin,  le  prix  net  d'émission 
des  obligations  retirées  de  la  circulation,  soit  par  tira- 
ges spéciaux,  soit  par  rachats  en  liourse,  148.009.698 
francs  28  —  obligations  qui  figurent  à  l'actif  pour  leur 
prix  de  rachat,  soit  176.175.527  fr.  92  —  on  trouve  que 
le  solde  total  des  Obligations  Foncières  et  Communales 
en  circulation  est  de  3.707.010.511  fr.  52.  Et  si  l'on 
compare  ce  chiffre  avec  celui  des  prêts  fonciers  et 
communaux  qui,  non  compris  les  prêts  effectués  avec 
le  capital  social  et  les  réserves,  s'élève  à  4.175.036.847 
francs  80,  on  constate  que  la  situation  au  31  décembre 
dernier  présente,  en  définitive,  un  excédent  de  prêts  de 
468.026.336  fr.  28. 

)  Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  de  l'exercice  1910 
s'établit  comme  suit  comparé  au  précédent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1909 


1910 


Charges  (En  francs) 

Amortissement  des  emprunts  : 

Provision  ordinaire   6.051.086  6  265.490 

—        extraordinaire   3.180.850  3.276  991 

Provisions  pour  créances  douteuses 

et  amortissements  divers   3.S04.022  2.929.645 

Contributions,  patentes,  allocations 
aux  caisses  de  retraite  et  de  pré- 
voyance, timbre  d'acquits,  etc   1.528.935  1588  951 

Frais  généraux   4.455.266  4921.146 

Total  des  charges   18.520.159  18.982.223 

Produits 

Bénéfices  sur  prêts  fonciers   10.113.519  10.444.136 

—      sur  prêts  communaux   4.426.789  4.214  861 

Produit  divers  :  capital  social,  réser- 
ves et  provisions,  fonds  des  comp- 
tes courants,  capitaux  flottants  et 
liquidation  de  la  Banque  Hypothé- 
caire  1G.186.G<38  17.159.737 

Total  des  produits   30.726.970   31.818  734 

Bappel  des  charges   18.520.159  18.982.223 

Bénéfices  nets   12.206.817   12.836  511 

Beport  do  l'exerc.  précédent        111.076  207.552 

Solde  disponible   12.317.893  13.044.063 

La  répartition  de  ces  soldes  a  eu  lieu  comme  suit  : 

Exercices 

D.  Ï^ÛD  "Î9ÏÔ 
Répartition     

(En  francs) 

Réserve  obligatoire  5  0/0   Ho  341  »  141 

Dividende   12.000.000   12  800*000 

Report  à  nouveau   207.552  102.237 

Totaux  égaux  aux  soldes  disponibles   12.317.893  13.044.063 

Le  dividende,  pour  l'exercice  1910,  a  donc  été  fixé  à 
32  fr.,  en  augmentation  de  2  fr.  sur  le  précédent. 

Après  règlement  de  l'exercice,  les  réserves  et  provi- 
sions du  Crédit  Foncier  de  France  s'établissent  comme 
suit  : 

Francs 

Réserve  obligatoire   20.381.198  92 

Provision  pour  amortissement  des  emprunts  : 

Provision  ordinaire   121.280.268  18 

Provision  extraordinaire   111.6961873  52 

Réserves  et  provisions  diverses   24.962.582  17 

Report  à  nouveau  de  l'exercice  1910   102/237  12 

Total   278.423.159  91 

Au  cours  de  l'exercice  1910,  un  fait  s'est  produit.  Le 
taux  de  placement  des  fonds  rentrés,  en  raison  de  rem- 
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boursements  anticipés,  n'a  été  que  de  3,760  0/0,  alors 
que  celui  des  remplois  s'est  montré  plus  rémunérateur 
à  3,822  0/0,  contrairement  à  ce  qui  s'était  passé  pen- 
dant les  années  précédentes.  D'autre  part,  le  Crédit 
Foncier  s'est  attaché  à  réduire  encore  l'importance  de 
son  domaine,  qui  ne  s'élevait  plus,  au  'ài  décembre 
dernier,  qu'à  9.936.0Û0  fr.,  contre  12.2u5.0U0  fr.  au  31 
décembre  1909,  et  le  recouvrement  des  créance  sur  les 
«  fabriques  »  se  poursuit  dans  des  conditions  satisfai- 
santes. Ajoutons,  enfin,  qu'en  ce  qui  regarde  les  main- 
levées d'hypothéqués,  la  question  est  tranchée  pour 
l'avenir  en  faveur  du  C\édû  Foncier;  quant  au  passé, 
un  jugement  du  Tribunal  de  première  instance  de  la 
Seine  a  repoussé  les  réclamations  de  l'Enregistrement, 
et  tout  porte  à  croire  que  cette  décision  sera  confirmée 
par  la  (Jour  suprême. 

A.  Lechenet. 


LES  CONCESSIONS  COLONIALES 


Les  récents  débats  parlementaires  relatifs  à  la 
N'Gôko  Sangha  ont  attiré  l'attention  publique  sur  le 
régime  des  concessions  territoriales  accordées  dans  cer- 
taines de  nos  colonies  en  vue  de  faciliter  la  mise  en 
valeur  d'un  sol  non  encore  exploité.  Ile  régime  parait 
être  sur  le  point  de  subir  une  évolution  :  il  est  permis 
d'espérer  que  l'on  va  enfin  lui  donner  les  bases  légis- 
latives qui  lui  font  défaut;  d'autre  part,  il  semble  que, 
déjà,  les  concessions  tendent  à  se  spécialiser  et  à  se 
préciser.  Un  examen  du  système  ancien  et  des  réfor- 
mes qui,  peu  à  peu,  y  sont  apportées  peut  donc  pré- 
senter quelque  intérêt. 

* 
*  * 

L'idée  de  confier  à  de  puissantes  Compagnies  l'ex- 
ploitation commerciale  des  colonies  remonte  au  delà 
du  xvie  siècle  et  date  de  l'époque  où  le  trafic  maritime 
avec  la  région  des  épices  commença  à  prendre  une 
certaine  importance.  A  ce  moment,  les  Gouvernements 
des  divers  pays  ayant  des  possessions  d'outre-mer  se 
mirent  à  constituer  des  Compagnies  souveraines  : 
moyennant  des  avantages  spécifiés  dans  les  chartes  de 
concession,  ils  déléguèrent  à  des  entreprises  privées 
tous  leurs  pouvoirs  sur  les  contrées  où  elles  allaient 
exercer  leur  activité,  les  pouvoirs  militaires,  de  justice 
et  de  police,  comme  le  pouvoir  de  mettre  le  sol  en  va- 
leur et  celui  de  commercer  avec  les  indigènes. 

C'était  un  véritable  démembrement  de  leur  souve- 
raineté que  les  Etats  consentaient  de  la  sorte;  les  cir- 
constances le  justifiaient  :  absorbés  par  des  préoccupa- 
tions intérieures  ou,  tout  au  moins,  européennes,  les  rois 
ne  pouvaient  guère  se  soucier  de  leurs  possessions 
lointaines;  d'autre  part,  en  raison  de  l'insécurité  des 
mers,  les  commerçants,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  pil- 
lages toujours  à  redouter,  devaient  voyager  en  com- 
mun, par.  Hottes  assez  considérables,  et  se  faire  es- 
corter de  forces  militaires  que  seules  des  Compagnies 
souveraines  étaient  en  mesure  de  leur  fournir. 

Aussi  comprend- on  sans  peine  le  développement 
rapide  de  ces  institutions,  devenues  très  nombreuses 
aux  dix-septième  et  dix  huitième  siècles.  Par  la  suite, 
les  motifs  justifiant  leur  création  cessèrent  de  se  faire 
sentir  :  elles  subsistèrent  néanmoins  par  survivance, 
mais,  à  la  longue,  finirent  par  disparaître. 

Au  dix-neuvième  siècle,  on  prit  l'habitude  d'accorder 
des  concessions  simplement  privilégiées,  vrais  mono- 
poles d'exploitation  d'une  région,  mais  ne  comportant 
plus  la  souveraineté.  Vers  1890  on  voulut,  en  France, 
généraliser  ce  système,  et  l'on  pensa,  d'abord,  à  éla- 
borer une  loi  organique  destinée  à  réglementer  les 
conditions  des  concessions  futures.  Bientôt  on  y  re- 
nonça et  l'on  prétendit  accorder  les  privilèges  par 
simples  décrets.  Dans  une  remarquable  étude  publiée 
en  1892,  M.  Paul  Cauwès.  aujourd'hui  doyen  de  la 
Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris,  signala  tous 
le9  dangers  d'un  tel  système.  Montrant  les  inconvé- 
nients des  privilèges  généraux,  «  dont  l'attribution 


serait  aussi  funeste  qu'injustifiable  »,  et  mettant  en 
lumière  combien  délicate  pourrait  être  la  détermina- 
tion des  privilèges  spéciaux,  susceptibles,  eux  aussi, 
d'étouffer  le  commerce  libre,  l'éminent  professeur 
indiquait  à  quel  point  la  voie  du  décret,  sans  doute 
plus  courte  que  celle  de  la  loi  organique  générale  ou 
de  la  loi  limitative  des  concessions  par  privilèges, 
«  présente  moins  de  garanties  pour  les  intérêts  que  la 
concession  d'un  privilège  menace  de  léser  »  et  expli- 
quait «  quelle  résistance  moindre  elle  oppose  aux 
abus  possibles  de  la  spéculation,  aux  tentatives  diri- 
gées contre  le  domaine  de  l'Etat  ». 

De  si  sages  avis  n'empêchèrent  point  les  concessions 
d'être  accordées  par  décret,  et  l'expérience  a  malheu- 
reusement prouvé  que  toutes  les  craintes  de  M.  Cauwès 
étaient  pleinement  justifiées. 

On  a  consenti,  en  effet,  des  concessions  infiniment 
trop  vastes,  comportant  des  exploitations  trop  multi- 
ples et  trop  diversifiées  ;  on  a,  aussi,  constitué  des  pri- 
vilèges excessifs  et  d'une  durée  trop  longue,  laissant 
ainsi  l'Etat  fort  mal  armé  en  présence  d'exploitants 
souvent  peu  zélés,  songeant  uniquement  à  leur  intérêt 
immédiat,  mais  ne  commettant  cependant  pas  de 
fautes  pouvant  motiver  leur  déchéance. 

Dans  son  excellent  rapport  sur  le  budget  du  minis- 
tère des  Colonies,  M.  Noulens  relève  très  sincèrement 
et  très  judicieusement  les  imperfections  de  l'organisa- 
tion jusqu'à  présent  en  vigueur. 

«  L'absence  de  règles  générales  et  de  fixité  dans  les 
régimes  adoptés,  dit-il,  même  pour  des  régions  simi- 
laires, la  faiblesse  des  Gouvernements,  l'âpreté  des 
concessionnaires,  les  influences  de  toute  nature  ont 
vicié  le  système  et  produit  des  résultats  souvent  mé- 
diocres, quelquefois  funestes,  au  point  de  vue  de  la 
colonisation  ». 

«  Que  de  fois,  a  joute  le  savant  rapporteur,  n'a-t-on 
pas  vu  des  concessions  données  sans  l'avis  des  services 
intéressés,  contre  l'avis  même  des  organes  adminis- 
tratifs compétents  !  Que  de  fois,  faute  d'enquête 
sérieuse,  on  a  accepté  un  concessionnaire  qui  s'est 
trouvé  hors  d'état  d'exploiter,  après  son  entrée  en  pos- 
session, au  grand  dommage  des  intérêts  économiques 
de  la  colonie  !  » 

C'est  au  Congo  que  le  système,  appliqué  intégrale- 
ment, a  donné  les  plus  mauvais  résultats.  «  Les  con- 
cessions étaient  trop  vastes,  observe  M.  Noulens,  pour 
donner  lieu  à  une  exploitation  réelle  et  complète  des 
richesses  naturelles  du  pays,  le  commerce,  réduit  à  des 
échanges  entre  les  agents  des  Compagnies  et  les  habi- 
tants, n'a  pris  qu'une'  extension  limitée!  et  l'indigène 
est  demeuré  dans  une  condition  misérable  ». 

L'expérience  a  donc  été  malheureuse.  E  le  inspire  à 
M.  Noulens  des  réflexions  qu'il  est  intéressant  de  rap- 
procher de  celles  faites  par  M.  Cauwès  voici  bientôt 
vinyt  ans  :  «  Il  aurait  fallu  dès  le  début  édicter  une 
législation  des  concessions  coloniales  prévoyant  des 
modalités  variables,  suivant  qu'il  se  serait  agi  de  con- 
cessions forestières,  minières  ou  territoriales.  Comme 
l'Etat  risque  d'être  amené  à  consentir  de  nouveau  des 
concessions,  il  y  aurait  intérêt  à  fixer  encore  mainte- 
nant une  réglementation  rigoureuse  qui  leur  soit  ap- 
plicable ». 

Sur  quels  principes  devrait  se  fonder  cette  réglemen- 
tation ?  Les  heureux  résultais  donnés  par  quelques 
concessions  récentes  paraissent  fournir  une  indication 
digne  d'être  retenue. 

Dans  le  cours  de  l'année  écoulée,  les  onze  sociétés 
congolaises  du  groupe  de  la  Sangha  ont  renoncé  à  leurs 
concessions  antérieures,  beaucoup  trop  étendues  et 
d'objet  trop  large.  Aux  lieu  et  place  des  anciens  contrats, 
elles  ont  reçu  une  série  d'avantages  bien  déterminés  : 
elles  pourront  exploiter  à  elles  toutes,  durant  dix  ans, 
en  cultures  alimentaires,  10.000  hectares  de  terres 
choisis,  en  lots  de  100  à  1.000  hectares,  sur  les  terrains 
anciennement  concédés.  Elles  auront,  en  outre,  la  fa- 
culté de  jouir,  sur  toute  l'étendue  de  ces  territoires,  des 
essences  de  caoutchouc  (et  non  plus  de  toutes  les  es- 
sences sans  distinction).  Au  bout  de  dix  ans  elles  rece- 
vront la  pleine  propriété  des  superficies  «  cultivées, 
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plantées  ou  exploitées  méthodiquement  pendant  la  pé- 
riode »  et  seront  autorisées,  pendant  une  nouvelle 
durée  de  dix  ans,  «  dans  la  limite  des  territoires 
anciennement  concédés, à  jouir  des  essences  sur  la  super- 
ficie des  terres  plantées  ou  exploitées  à  ce  moment  d'une 
manière  méthodique».  A  l'expiration  du  second  terme 
elles  recevront  pleine  et  entière  propriété  des  nouvelles 
terres  «  cultivées,  plantées  ou  exploitées  méthodique- 
ment durant  la  deuxième  période  ».  Des  dispositions 
claires  sont  prises  en  vue  de  faire  procéder  au  rempla- 
cement des  espèces  détruites  par  le  fait  des  conces- 
sionnaires et  d'assurer  le  respect  des  droits  des 
indigènes,  dont,  jusqu'alors,  on  s'était  trop  peu  soucié. 
Enfin,  les  sociétés  sont  autorisées  •<  soit  à  fusionner 
entre  elles,  soit  à  faire  chacune  apport  de  leurs  droits 
à  une  nouvelle  société  ». 

Commentant  ce  régime,  M.  Noulens  observe  très 
justement  qu'  «  au  système  antérieur  des  grandes 
concessions  se  trouve  donc  substitué  le  système  des 
cantonnements  »;  qu'en  fusionnant,  les  Compagnies 
«  n'auront  plus  qu'une  administration  et  réduiront 
ainsi  dans  une  très  large  mesure  leurs  frais  généraux  », 
tandis  que,  par  ailleurs,  «  ce  que  gagne  l'Etat,  c'est 
que  le  privilège  des  Compagnies,  qui  devait  durer 
encore  vingt  ans,  est  réduit  à  dix  »;  que  ce  privilège 
est  désormais  limité  au  commerce  du  caoutchouc,  et, 
enfin,  que  «  l'état  légal  des  populations  autochtones  se 
trouve  ainsi  précisé  d'une  manière  plus  conforme  à 
l'humanité  ».  Ajoutons  aussi  que  l'attribution  en  pleine 
propriété,  au  bout  de  dix  ans,  des  seules  terres  «  culti- 
vées, plantées  ou  exploitées  méthodiquement  durant  la 
période  »  incitera  les  concessionnaires  à  ne  pas  admi- 
nistrer au  jour  le  jour,  mais  à  réserver,  au  contraire, 
l'avenir  et  contribuera  ainsi  à  accélérer  la  mise  en 
valeur  de  l'Afrique  équatoriale  française. 

Certaines  critiques  de  détail  ont  été  adressées  à 
l'organisation  nouvelle  :  quelques  clauses  des  contrats 
de  1910  auraient  notamment  gagné  à  être  précisées. 
Mais,  ainsi  que  le  déclare  M.  Noulens,  «  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  le  nouveau  régime  concessionnaire 
améliore  la  situation  des  indigènes  et  constitue  sur 
l'ancien  un  réel  progrès  ». 

A  la  Côte  d'Ivoire,  on  a  également  accordé,  l'an  der- 
nier, une  concession  tout  à  fait  intéressante  :  le  droit 
conféré  à  la  Société  civile  forestière  de  la  Côte  cT Ivoire 
ne  constitue  qu'un  monopole  d'exploitation  des  bois. 
Il  est  donc  nettement  spécialisé.  En  même  temps  la 
question  des  indigènes  est  très  minutieusement  réso- 
lue, au  mieux  des  intérêts  de  la  population  autoch- 
tone, à  la  fois  protégée  quant  à  ses  droits  sur  les 
forêts  et  quant  au  salaire  des  travailleurs.  L'au- 
torité concédante  a  pris  des  mesures  fort  rationnelles 
en  vue  d'assurer  la  conservation  des  richesses  fores- 
tières. Lorsque,  au  bout  de  trente  années,  les  terrains 
redeviendront  libres  en  totalité,  on  ne  souffrira  donc 
pas  d'une  pratique  très  commune  dans  beaucoup  de 
concessions,  qui,  dans  les  dernières  années  de  leur 
privilège,  épuisent  les  terres  qu'elles  exploitent  afin  de 
retirer  de  plus  gros  profits.  Enfin  l'intérêt  financier  de 
la  colonie  n'a  pas  non  plus  été  perdu  de  vue. 


L'examen  de  ces  dispositions  nouvelles  montre  que, 
comme  le  remarque  M.  Noulens,  «  le  régime  des  con- 
cessions peut  fonctionner  d'une  façon  satisfaisante, 
quand  des  précautions  sont  prises  pour  sauvegarder 
les  droits  de  l'Etat,  de  la  colonie  et  des  indigènes  en 
face  de  ceux  de  la  société  concessionnaire  ».  Il  prouve 
aussi  qu'une  loi  réglementant  pour  l'avenir  les  condi- 
tions d«  nos  concessions  coloniales  serait  fort  utile  : 
en  généralisant  les  heureuses  mesures  prises  au  Congo 
et  à  la  Côte  d'Ivoire  en  1910,  elle  assurerait  une  meil- 
leure mise  en  valeur  de  notre  empire  colonial,  capable 
de  devenir  très  prospère  sous  une  administration  mé- 
thodique, suivie  et  soucieuse  des  intérêts  économiques 
de  nos  belles  possessions. 

René  Théry. 


LE  PORTUGAL  ÉC0N0A1IQUE 


Le  Dr  Lobo  d'Avila  Lima,  professeur  à  l'Université 
de  Coïmbre  a  fait  à  la  Sorbonne,  le  10  avril  dernier, 
sous  le  patronage  de  la  Légation  de  Portugal,  une 
très  intéressante  conférence  sur  le  Portugal  Econo- 
mique. 

Le  très  distingué  professeur  nous  a  montré  successi- 
vement la  composition  physique  et  ethnique  du  Por- 
tugal et  le  caractère  national  qui  en  est  résulté  ;  il  a 
rappelé  les  premiers  traits  de  l'histoire  économique 
portugaise,  exposé  les  luttes  mystiques  et  héroïques 
du  début,  puis  la  tranquillité  étant  venue,  la  trans- 
formation des  anciens  guerriers  en  pasteurs.  C'est  au 
xii°  siècle  que  le  roi  D.  Diniz,  poète  et  laboureur, 
jette  les  premières  bases  du  bien-être  économique 
de  son  pays. 

Les  aspirations  du  peuple  se  modifient,  la  soif  de 
l'inconnu  s'en  empare  et  alors  commence  l'ère  des 
grandes  découvertes  si  glorieuse  pour  le  Portugal. 

Successivement  l'Afrique,  l'Asie,  l'Amérique,  puis 
l'Océanie  sont  découvertes  ou  explorées  par  ce  petit 
peuple  de  moins  de  deux  millions  et  demi  d'habitants. 

Nous  devînmes  marchands,  intermédiaires  insatiables  des 
richesses  que  notre  génie  maritime  découvrait  peu  à  peu, 
dit  le  conférencier,  et  ainsi  nous  sommes  arrivés  à  effectuer 
en  même  temps  une  révolution  dans  noire  économie  interne 
et  dans  l'économie  de  notre  époque,  puisque  Lisbonne  de- 
venu entrepôt  du  gros  commerce  mondial  De  tarda  pas  à  dé- 
placer et  à  appeler  à  elle  le  glorieux  et  opulent  pouvoir  mar- 
chand de  la  zone  méditerranéenne  et  des  républiques  de 
l'Adriatique. 

Vers  la  fin  du  xvi"  siècle,  le  Portugal  achève  le 
cycle  de  ses  découvertes  maritimes  ;  sa  prospérité 
est  extraordinaire. 

Nous  avions  atteint  l'apogée  de  la  renommée  et  du  bonheur 
matériel,  et  les  responsabilités  (c'est  une  leçon  de  l'histoire) 
augmentent  dans  la  mesure  même  du  triomphe.  Les  temps 
qui  suivirent  (pourquoi  ne  pas  l'avouer)  furent  une  déchéance 
forcée  et  mal  dissimulée. 

Cet  arrêt  s'est  poursuivi  pendant  de  longues  années, 
comme  un  sommeil  réparateur  après  l'effort;  mainte- 
nant le  Portugal  veut  revivre  et  reprendre  sa  place 
dans  le  progrès  mondial. 

Dans  quelles  conditions  ce  retour  à  l'activité  se  pro- 
duit-il ? 

Notre  pays,  dit  le  savant  professeur,  peut  se  qualifier 
comme  un  pays  essentiellement  agricole;  il  suffit  de  cons- 
tater que  plus  de  la  moitié  (61, (-5  0/0)  de  la  population  por- 
tugaise, qui  atteint  actuellement  5  millions  1/i  d'habitants, 
vit  directement  des  travaux  agricoles,  offrant  à  la  terre  une 
somme  de  travail  personnel  supérieur,  au  point  de  vue  de 
son  intensité  par  hectare,  à  celle  de  quelques  pays  également 
agricoles,  comme  la  France,  la  Belgique,  la  Hongrie,  et  en 
ce  qui  concerne  sa  production,  valant  bien  plus  que  le  tra- 
vailleur italien  ;  tandis  que  celui-ci  coûte  45  0/0  du  produit 
de  son  activité,  le  travailleur  portugais  ne  dépense  pas  beau- 
coup plus  de  35  0/0. 

La  surface  de  production  sur  laquelle  s'exerce  cette 
activité  est  supérieure  à  7  millions  d'hectares,  soit 
78,55  0/0  de  la  superficie  totale,  supérieure  à  la 
moyenne  générale  de  l'Europe  qui  est  de  75,3  0/0,  et 
surtout  à  celle  de  l'Europe  occidentale  (69,5  0/0;. 

Le  climat  permet  les  cultures  les  plus  diverses, 
aussi  est-ce  l'agriculture  qui  prend  la  plus  grosse 
part  (60  0/0)  dans  les  150.000.000  de  francs  de  mar- 
chandises que  le  Portugal  envoie  annuellement  à 
l'étranger. 

Les  principaux  produits  agricoles  sont  les  vins  (plus 
de  40  millions  de  francs  annuellement)  et  le  liège. 

Les  progrès  économiques  du  Portugal  ont  été  rapides 
en  ces  dernières  années  ;  les  colonies  ont  également 
sensiblement  contribué  à  l'amélioration  de  la  situation. 
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Le  conférencier  cite  les  exemples  de  Mozambique,  dont 
le  mouvement  commercial  est  passé  de  72  millions  de 
francs  en  1901  à  175  millions  en  1906,  et  de  Saint- 
Thomas,  dont  le  concours  annuel  à  l'économie  natio- 
nale dépasse  00  millions. 

Le  Portugais  est  poussé  par  une  nécessité  atavique 
à  la  recherche  des  aventures.  C'est  ce  qui  explique  le 
mouvement  considérable  d'émigration  ;  le  grand  cou- 
rant se  dirige  vers  le  Brésil  qui,  chaque  année,  reçoit 
plus  de  25.000  Portugais;  ces  émigrants  n'oublient  pas 
leur  patrie  lointaine,  et  les  fruits  de  leur  labeur  re- 
cueillis par  l'économie  portugaise  dépassent  100  mil- 
lions annuellement. 

Le  distingué  professeur  a  conclu,  aux  applaudisse- 
ments unanimes  de  l'assistance,  qu'il  croit  avoir  mon- 
tré les  éléments  réels  de  l'autonomie  économique  de 
son  pays  et  que  le  Portugal  constitue  bien  un  travail- 
leur utile  et  honnête  entré  résolument  dans  la  voie  du 
progrès. 

Gabriel  Fixot. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  MARS  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  mars  : 


MOIS  DE  MARS 


IMPORTATIONS 

1911 

1910 

Différences 

en  1911 

(Milliers  de  francs] 

Objets  d'alimentation. 

191.408 

72.747 

118.661 

Matières  nécessaires  à 

466.144 

353.182 

+ 

112.962 

124.324 

127.277 

2.953 

Totaux  (. 

781.876 

553.206 

2*8.670 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 

53.988 

72.978 

18.990 

Matières  nécessaires  à 

165.759 

160.146 

+ 

5.613 

T.olis  postaux  (*)  

284.499 

268.995 

+ 

15.504 

86.906 

50.802 

+ 

36.604 

591.152 

502.421 

+ 

38.731 

(*)  Dont  o. 310.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  3.543.000  francs 
en  mars  1910. 

TROIS  MOIS 

Années 


IMPORTATIONS 

1911 

1910 

Différences 

en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation. 

517.448 

217.531 

•f- 

299.917 

Matières  nécessaires  à 

1.288.133 

1.128.613 

-4- 

159.520 

Objets  fabriqués  

342.306 

310.920 

+ 

25.386 

Totaux  

2.147.887 

1.603.064 

484.823 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 

143.869 

186.313 

42.444 

Matières  nécessaires  à 

423.588 

438.766 

15.178 

705.924 

704.250 

+ 

1.674 

179.209 

120.815 

+ 

58.394 

Totaux  

1.452.590 

1.450.144 

+ 

2.446 

(*)  Dont  7.582.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  8.318.000  francs 
pour  les  trois  premiers  mois  de  1910. 

Les  résultats  de  notre  commerce  extérieur  en  mars 
peuvent  être  considérés  comme  satisfaisants.  Les  con- 
séquences de  nos  récoltes  déficitaires  de  1910  continuent, 
il  est  vrai,  à  se  faire  sentir  :  aux  importations,  par  un 
accroissement  de  118.661.000  francs;  aux  exportations, 
par  une  diminution  de  18.990.000  francs  de  nos  objets 
d'alimentation.  On  ne  peut  évidemment  envisager 
comme  un  symptôme  défavorable  pour  notre  industrie 


le  fléchissement  de  2.953.000  francs  que  l'on  observe 
aux  entrées  d'objets  fabriqués,  étant  donné  qu'il  y  a 
parallèlement  un  accroissement  de  15.504.000  francs 
aux  exportations  pour  les  mêmes  articles,  et  qu'en 
outre  les  importations  de  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie ont  progressé  de  112.962.000  francs.  Notons 
enfin,  aux  exportations,  une  augmentation  de  5.613.000 
francs  pour  les  matières  nécessaires  à  l'industrie,  et 
une  avance  de  36.604.000  fr.  pour  les  colis  postaux.  Eo 
résumé,  il  y  a  eu,  en  mars  dernier,  comparativement 
aux  chiffres  correspondants  de  mars  1910,  une  plus- 
value  de  228.670.060  francs  pour  les  importations  et 
une  autre  de  38.731.000  francs  pour  les  exportations. 

Pendant  les  trois  premiers  mois  de  1911,  le  mouve- 
ment total  de  nos  échanges  s'est  élevé  à  3.600.477.000 
francs,  contre  3.113.208.000  francs  pendant  la  même 
période  de  1910;  l'accroissement  total  est  donc  de 
487.269.000  francs  et  provient,  pour  la  presque  tota- 
lité, des  importations,  en  plus-value  de  484.823.000 
francs.  Les  entrées  d'objets  d'alimentation  ont  pro- 
gressé notamment  de  299.917.000  francs;  il  a  été  im- 
porté, en  effet,  pendant  le  trimestre  écoulé,  en  consi- 
dérant uniquement  les  céréales  en  grains  :  7.142.197 
quintaux  de  blé  contre  158.886  pendant  la  même 
période  de  1910;  1.711.084  quintaux  d'avoine  contre 
661.024;  555.761  quintaux  d'orge  contre  159.246; 
422.811  quintaux  de  seigle  contre  12;  1.625.851  quin- 
taux de  maïs  contre  798.714. 

A  signaler  encore,  aux  importations,  une  plus-value 
de  159. 520.010  francs  pour  les  matières  nécessaires  à 
l'industrie  et  une  autre  de  25.386.000  francs  pour  les 
objets  fabriqués. 

Aux  exportations,  les  objets  d'alimentation  perdent 
42.444.000  francs  et  les  matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie 15.178.000  francs,  tandis  que  les  objets  fabriqués 
gagnent  1.671.000  francs  et  les  colis  postaux  58.394.000 
francs. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  grande  artère  de  la  Chine  (1) 

M.  Joseph  Dautremer,  consul  de  France,  chargé  de  cours  à 
l'Ecole  des  langues  orientales,  vient  de  publier  un  très  bel 
ouvrage  sur  le  Yang-Tseu-Kiang,  la  Grande  artère  de  la 
Chine. 

Le  Yang-Tseu-Kiang,  ou  grand  fleuve,  parcourt  la  Chine 
dans  toute  sa  largeur,  de  l'occident  à  l'orient,  sur  une  lon- 
gueur totale  de  près  de  5.000  kilomètres.  Il  est  navigable  sur 
1.500  kilomètres  et  constitue,  par  conséquent,  une  importante 
voie  de  pénétration.  Sa  vallée  est  aujourd'hui  «  la  Chine 
commerciale  et  industrielle,  la  partie  la  plus  prospère  et  la 
plus  active  de  l'Empire  du  Milieu  ».  Aussi  est-il  particuliè- 
rement intéressant  d'y  étudier  le  caractère  du  Chinois  et  la 
vie  chinoise. 

C'est  ce  qu'a  fait  M.  Joseph  Dautremer  avec  une  con- 
naissance approfondie  des  choses  et  des  gens  d'Extrême- 
Orient. 

Après  quelques  considérations  géographiques  et  histori- 
ques, l'auteur  décrit  le  type  et  ia  nature  du  Chinois,  sa 
maison,  sa  nourriture,  sa  famille,  sa  religion,  ses  divertisse- 
ments, et  montre  quelles  sont  les  diverses  classes  de  la  so- 
ciété. Il  examine  ensuite  le  comme  rce  chinois,  rappelant  ce 
que  furent  les  premières  relations  avec  l'Europe,  et  mon- 
trant quelle  est,  à  l'heure  actuelle,  l'importance  des  échan- 
ges, puis  dépeint  l'administration  chinoise,  indiquant  à  ce 
propos  le  système  monétaire  et  les  poids  et  mesures  em- 
ployés dans  le  pays. 

Cette  étude,  d'un  ordre  général,  est  suivie  de  l'examen  at- 
tentif des  différentes  villes  et  provinces  de  la  région  : 
Chang-Haï,  le  centre  du  commerce  avec  l'Europe,  Sou- 
Tchéou,  Wou-llou,  Hankeou,  Chache,  Kin-Tchéou,  la  pro 
vince  de  Hounan,  la  province  du  Kouei-Tchéou,  la  province  du 
Sseu-Tchuen  et  la  province  du  Yunnan.  Chacun  de  ces  cha- 
pitres forme  une  étude  complète  de  la  position  géographique, 

(1)  Un  vol.  in-8%  avec  illustrations  et  carte  hors  texte,  à  la 
Librairie  Orientale  et  Américaine,  E.  Cuilmoto,  6,  rue  de 
Mézières;  prix,  broché  :  6  francs. 
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■de  la  situation  économique  et  de  l'avenir  de  la  région  envi- 
sagée. 

L'ouvrage  se  termine  par  l'analyse  du  régime  douanier  do 
la  Chine,  de  ses  services  postaux  et  télégraphiques,  puis  par 
l'examen  de  la  situation  respective,  dans  le  Yang-ïsen-Kiang, 
des  grandes  puissances  européennes  et  du  Japon,  examen  au 
cours  duquel  M.  loscph  Dautremer  montre  quelle  est  la  posi- 
tion de  la  France  et  indique  comment  il  serait  possible  de  la 
rendre  plus  forte. 

Tout  le  livre  se  lit  avec  grand  intérêt.  Il  est  illustré  de 
superbes  photographies  hors  texte  qui  en  font  réellement  un 
volume  de  luxe.  C'est  à  la  fois  un  ouvrage  solide,  instructif 
et  agréable  ;  de  telles  études  ne  sauraient  être  assez  encou- 
ragées. 

Informations  Economises  et  Fin  As 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
a  publié,  le  13  courant,  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  mars 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  298  mil- 
lions 808.400  francs,  soit  en  plus-value  de  48.701.825 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois,  et  de  43  millions 
166.500  francs  sur  les  recettes  du  mois  de  mars  1910, 
ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

 Différences  

Par  rapport  Sur 

aux  le  mois 

évaluations  de  mars 
pour  le  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   -f   1.266.500   -+-  7.467.500 

Produits  du  timbre   +   1.445.000   —  4.017.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   +      113.500   —  40.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   +      694.000   +  676.000 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)   +  31.688.600   -f  33.734.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   -+-  5.557.000   +  2.476.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   +      131.000    -f  100.000 

Sels   —      174.000   —  136.000 

Sucres   +   3.228.000   -f-  1.731.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   +   4.792.225   -+-  1.175.000 

Différence  pour  1911. . ..    +  48.701.825   +  43.166.500 

Voici,  maintenant,  la  situation  pour  les  trois  pre- 
miers mois  de  1911  par  rapport  aux  évaluations  et  aux 
produits  des  mois  correspondants  de  1910  : 

Différences  

Par  rapport         Sur  les 

aux  éva-  3  1er'  mois 

luations  pour  de  l'année 
les  3  1er»  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement.,   —  5.020.000  +  25.353.500 

Produits  du  timbre   —  20.905.500  —  3.838.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   +      536.500  —  112.500 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   +  3.796.000  +  2.993.000 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   +  87.079.200  +  97.023.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   +  10.006.000  +  8.176.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   +      255,000  +  238.000 

Sels   —      418.000  —  466.000 

Sucres   +  6.532.000  -+-  5.294.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   +  12.320.175  -4-  7.350.900 

Différence  pour  1911 ....    +  94.201.375   +142 .011. 900 
Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 


et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été, 
pour  le  mois  de  mars  de  6.997.100  francs,  en 
diminution  de  47.100  francs  sur  les  évaluations  mais  en 
augmentation  de  298.400  francs  sur  Les  recettes  de 
mars  1910. 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  1911,  ces  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  », 
ont  donné  117.500  francs  de  plus  qu'il  n'avait  été 
prévu,  et  935.200  francs  de  plus  également  que  ceux 
de  la  même  période  de  1910. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres,  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n'est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
sans  qu'on  en  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureuses  ; 
il  existe,  en  effet,  des  variations  considérables  qui  se 
produisent  dans  les  époques  de  recouvrement  d'un 
grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations  men- 
suelles ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 
précision. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  les 
lois  des  24  décembre  1910,  27  janvier  et  23  février 
1911'  disons  qu'à  la  date  du  1er  avril,  les  évaluations 
budgétaires  s'établissaient  à  592.837.769  francs,  et  les 
rôles  émis  à  380.605.900  francs,  et,  en  ajoutant  les 
centimes  additionnels,  à  718.870.300  francs.  Les 
douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à  119  mil- 
lions 811.700  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  60.640.400  francs,  la  différence  en  moins 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échus, 
s'est  chiffrée  par  59.171.300  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  59.540.400  francs,  soit  une  différence 
de  1.100.000  francs  en  plus  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  357.500  francs,  soit  3.45  pour  mille, 
contre  349. 700  francs  en  1910,  ce  qui  reprrscntait  3.38 
pour  mille. 

L'Administration  de  l'Assistance  publique  de 
Paris.  —  On  sait  que  l'ensemble  des  services  qui 
constitue  l'administration  de  l'Assistance  publique  de 
Paris  dispose  d'importantes  ressources  ;  mais  le  public 
ne  se  fait  généralement  qu'une  idée  assez  vague  de 
l'énormité  de  la  tâche  que  doit  accomplir  cette  vieille 
institution  parisienne,  tâche  qui  se  complique  chaque 
année. 

En  1910,  elle  a  eu  à  assurer,  totalement  ou  partiel- 
lement, les  soins  ou  l'existence  de  plus  de  600.000  in- 
digents, nécessiteux,  vieillards,  orphelins  ou  aban- 
donnés, malades  ou  accouchées,  etc.,  etc.,  formant 
deux  catégories  et  dont  voici  l'énumération  : 

Dans  les  hôpitaux,  population  de  l'année..  221.000 
Enfants  en  dépôt  dans  les  services  hospi- 
taliers  11.000 

Population  des  hospices  et  maisons  de  re- 
traite  14.400 

Enfants  assistés  (à  la  charge  du  départe- 
ment de  la  Seine)   16.950 

Aliénés  (à  la  charge  du  département  de  la 

Seine)   2.470 

Fondations  (services  à  revenus  distincts)..  3.750 
Services  extérieurs  des  enfants  assistés. . .  54.000 
Services  extérieurs  des  enfants  moralement 

abandonnés   225 

Services  extérieurs  des  enfants  secourus..  22.675 

En  plus  de  cette  population,  soignée  ou  hébergée 
dans  les  divers  établissements  constituant  les  services 
hospitaliers,  l'Assistance  publique  a  distribué  des 
secours  médicaux,  des  secours  en  argent  ou  en  nature 
à  domicile  aux  catégories  suivantes  de  son  immense 
clientèle  : 

Indigents  secourus  (assistance  obligatoire).  4S.2V.» 

Inscrits  indigents   6.308 

Nécessiteux   91.254 

Malades  traités  à  domicile   74. 611 
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Accouchées  à  domicile   7.660 

»         chez  les  sages-femmes   11.054 

»         dans  les  hôpitaux   15.556 

La  population  parisienne —  et  aussi  nombre  de  pro- 
vinciaux et  d'étrangers  —  se  porte  de  plus  en  plus 
dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

En  1878,  on  comptait  2.847.600  journées  d'hôpitaux, 
c'est-à-dire  des  journées  de  malades  dans  les  hôpitaux 
proprement  dits,  non  compris  les  maisons  de  retraite 
ni  les  hospices  ;  en  1909,  le  nombre  des  journées  d'hô- 
pitaux a  été  de  5.356.000  dans  les  seuls  hôpitaux. 

Pour  assurer  ces  soins  divers,  l'Administration  de 
l'Assistance  publique  de  Paris  dispose,  en  dehors  de 
son  siège  central  de  l'avenue  Victoria,  de  : 

32  hôpitaux,  y  compris  la  maison  de  santé  ; 

32  hospices,  maisons    de   retraite,  fondations  et 

orphelinats  ; 
20  bureaux  de  bienfaisance  d'arrondissements; 

33  dispensaires  généraux  ou  spécialisés  ; 

50  directions  d'agences  d'enfants  assistés,  en  pro- 
vince; 

5  écoles  professionnelles  pour  enfants  assistés. 

Pour  fournir  à  toutes  ces  catégories  de  malades  ou 
de  pauvres  les  vivres  ou  objets  nécessaires,  il  y  a  six 
établissements  de  services  généraux  :  la  pharmacie 
centrale,  le  magasin  central,  la  cave,  la  boucherie,  la 
boulangerie  et  le  service  des  Halles. 

En  1910,  rien  que  pour  le  service  médical  propre- 
ment dit,  on  comptait  : 

122  services  de  médecine, 
47      —      de  chirurgie, 

12      —      de  maternité  ou  d'accouchements. 
Le  personnel  hospitalier  comprenait  7.454  agents, 
tant  pour  les  malades  que  pour  les  services  généraux; 
plus  2.010  agents  constituant  des  auxiliaires  payés  à 
la  journée. 

Pour  faire  face  à  cette  charge,  l'Administration 
avait,  en  1910,  un  budget  de  63.762.484  fr.,  qui  se 
décomposait  de  la  façon  suivante  : 
Service  propre  de  l'Assistance  Fr.  45.896.846 


Compte  d'ordre   5.603.949 

Bureaux  de  bienfaisance   3.830.854 

Fondations   '2.919.455 

Budget  extraordinaire   5.511.580 


Sur  ces  sommes,  la  Ville  de  Paris  a  fourni  environ 
23  millions  de  francs  pour  les  dépenses  des  hospices  et 
hôpitaux  et  2.064.500  fr.  pour  les  secours  à  domicile. 
Le  Conseil  général  de  la  Seine  alloue  une  subvention 
de  850.000  fr.  aux  hôpitaux  parisiens. 


Les  Nouvelles  obligations  5  O/O  «  Port  of 
Para  ».  —  L'émission  de  75.000  obligations  5  0/0  de 
la  Compagnie  Port  of  Para,  que  nous  aA'ons  annoncée 
il  y  a  huit  jours,  aura  lieu  le  29  avril  prochain  par  les 
soins  de  la  Banque  de  V Union  Parisienne  et  de  la  So- 
ciété Générale. 

On  connait  la  situation  privilégiée  du  Port  de  Para 
à  l'endroit  où  l'Amazone  se  jette  dans  l'Atlantique, 
c'est-à-dire  au  débouché  d'un  immense  réseau  fluvial 
de  32.000  kilomètres  desservant  une  région  qui  abonde 
en  produits  tropicaux,  llest  bon,  à  ce  sujet,  de  donner 
quelques  chiffre-;  : 

En  1873,  la  ville  comptait  35.000  âmes.  En  moins  de 
35  ans  (1907),  le  nombre  des  habitants  avait  passé  à 
92.000. 

Le  tonnage  du  port  était  en  1908  de  435.000  tonnes, 
en  1909  de  510.196  tonnes,  en  1910  de  617.200  tonnes. 
Au  point  de  vue  de  la  valeur  cumulée  des  marchan- 
dises à  l'importation  et  à  l'exportation,  les  résultats 
sont  encore  plus  frappants.  Elle  était  de  189  millions 
de  francs  en  1908,  de  297  millions  en  1909,  et  de  570 
millions  en  1910. 

La  Compagnie  commença  son  exploitation  en  octo- 
bre 1910.  Elle  opérait  dans  les  conditions  défavorables 
qui  accompagnent  les  débuts  de  toute  entreprise  : 
moyens  d'action  incomplets,  gêne  causée  par  la  conti- 
nuation dos  travaux.  Elle  obtint  néanmoins  d'excel- 


lents résultats,  comme  le  prouvent  les  chiffres  suivants: 

Recettes  Piécettes 
brutes  nettes 

(En  francs) 

Premier  semestre  1910   1.790.000    1. 007.000 

Deuxième  semestre  191(1   3.264.000  2.146.000 

Atelier   pour    réparations  des 
navires   1.550.000  107.000 

Total   6.604.000  3.260.000 


Etant  donné  le  développement  du  trafic,  les  progrès 
de  la  construction  et  l'amélioration  des  perceptions, 
on  peut  admettre  que  les  recettes  nettes  de  l'exploita- 
tion atteindront  environ  7  1/2  millions  de  francs  pour 
l'année  en  cours,  et  pourront  s'élever  prochainement 
à  10  millions. 

Le  présent  emprunt,  qui  est  de  37 .500.000  fr.,  sera 
consacré  exclusivement  au  paiement  des  travaux  de  la 
deuxième  division  du  port,  la  première  partie  ayant 
été  assurée  par  une  émission  de  90.720.000  francs 
d'obligations. 

Le  service  des  unes  et  des  autres  représente  au  total 
6.664.500  fr.  actuellement  et  atteindra  7.052.000  fr.  en 
1919,  lorsque  commencera  l'amortissement  de  la  série 
nouvellement  émise.  Il  est  donc  largement  assuré  par 
les  recettes  évaluées  dès  l'exercice  1911  à  7.500.000 
francs. 

Les  obligations  nouvelles  sont  garanties  par  un  acte 
de  trust  (fidéicommis)  passé  entre  la  Compagnie  du 
Port  de  Para  et  l'Empire  Trust  Cy  de  New-York.  Elles 
constituent  une  première  charge  sur  les  travaux  et 
ouvrages  compris  dans  la  deuxième  division  et  sur 
tout  l'actif  que  la  Compagnie  pourra  acquérir  avec  le 
produit  desdites  obligations.  Elles  sont  gagées,  en 
outre,  par  48.750  actions  entièrement  libérées  de  la 
Madeira  Mam'.re  Raihvay  C°  que  possède  la  Compa- 
gnie du  Port  de  Para. 

Enfin,  le  gouvernement  s'est  engagé  à  percevoir  une 
taxe  de  2  0/0  or  sur  lavaleurdes  importations  du  port  de 
Para  dans  la  mesure  nécessaire,  pour  compléter  au 
capital  de  premier  établissement  reconnu  par  lui,  un 
intérêt  de  6  0/0  si  les  recettes  nettes  étaient  insuffi- 
santes à  atteindre  ce  but.  En  1909,  le  produit  de  la  taxe 
a  été  de  3.146.000  fr.;  pour  le  premier  semestre  de  1910 
il  a  été  de  2.915.000  francs. 

En  raison  du  chiffre  élevé  des  recettes,  la  perception 
a  été  suspendue  au  1er  juillet  sur  la  demande  même  de 
la  Compagnie.  Si  elle  avait  centinué,  le  produit  pour 
l'année  1910  de  cette  taxe  de  2  0/0,  aurait  été  de  4  mil- 
lions 250.000  francs  environ. 

Si  les  revenus  nets  ne  représentaient  pas  6  0/0  du 
capital  d'établissement,  la  taxe  serait  perçue  de  nou- 
veau et  viendrait  compléter  les  recettes  nettes.  Elle 
constitue  donc,  pour  la  Compagnie,  une  garantie  la- 
tente à  laquelle  elle  peut  faire  appel  pendant  toute  la 
durée  de  la  concession,  si  les  recettes  nettes  d'ex- 
ploitation venaient  à  diminuer. 

Les  obligations  5  0/0  or  du  Port  de  Para  constituent 
donc  un  placement  intéressant.  Elles  sont  émises  à 
452  fr.  50.  Elles  n'ont  à  supporter  ni  impôts  brésiliens, 
ni  impôts  américains.  Elles  sont  seulement  assujetties 
aux  taxes  fiscales  françaises,  y  compris  le  droit  de 
timbre.  Dans  ces  conditions,  leur  revenu  ressort  à  près 
de  5  0/0,  sans  compter  la  prime  de  remboursement. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  été  faites  au 
Bulletin  annexe  du  Journal  Officiel  du  20  mars  1911. 


Loterie  pour  un  groupement  d'œuvres  de  bien- 
faisance et  d'encouragement  aux  arts.  -—  Ainsi 
que  nous  l'avons  annoncé  la  semaine  dernière,  la 
souscription  aux  1 .737.000  billets,  qui  sera  close  le 
27  avril,  donne  droit  à  6  lots  d'un  million  de  francs, 
6  lots  de  200.000  francs.  6  lots  de  100.000  francs,  12 
lots  de  50.000  francs,  125  lots  de  10.000  francs,  628  lots 
de  1.000  francs,  180.000  lots  de  50,  45,  40,  35,  30  et  25  . 
francs,  soit  180.783  lots  représentant  17.028.000  francs. 
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répartis  ei\  G  tirages  :  20  mai,  20  juillet,  20  septembre, 
20  novembre,  23  décembre  1911,  èt  20  février  1912.  Le 
montant  des  lots,  soit  17.02S.000  francs,  sera  versé  au 
Crédit  Foncier  de  France,  chargé  du  service  des  tira- 
ges et  du  paiement  des  lots.  Les  sommes  à  verser  aux 
œuvres  seront  déposées  et  réparties  conformément  à 
l'arrêté  ministériel  du  14  septembre  1909.  Le  prix  du 
billet  est  de  20  francs.  Les  souscriptions  sont  reçues 
jusqu'au  jeudi  27  avril  1911  à  4  heures  du  soir.  A 
Paris  :  à  la  Banque  de  Paris  ■  el  des  Pays-Bas,  à  la 
Banque  de  l'Union  Parisienne,  à  la  Banque  Française 
pour  le  Commerce  et  l'Industrie,  à  la  Banque  Privée,  à 
la  Compagnie  Algérienne,  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  au  Crédit  Algérien,  au  Crédit  Foncier 
de  France,  au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
au  Crédit  Lyonnais,  au  Crédit  Mobilier  Français,  à  la 
Société  Générale,  à  la  Société  Marseillaise,  à  la  Société 
Centrale  des  Banques  de  Province.  En  outre,  chez  les 
banquiers,  agents  de  change,  notaires  et  correspon- 
dants des  établissements  susmentionnés.  On  procé- 
dera à  la  répartition  du  3  au  8  mai. 


Emprunt  4  12  O/O  or  de  l'Etat  de  Minas 
Geraès  ^Brésil)  dit  des  «  Municipalités  ».  —  Voici 
l'avis  de  répartition  de  l'émission  de  100.000  obliga- 
tions 4  1/2  0/0  or  qui  a  eu  lieu  le  11  avril  par  les 
soins  de  la  Banque  Périer  et  Cie. 

lies  souscriptions  jusqu'à  10  obligations  sont  servies 
intégralement.  Au  delà,  il  n'est  attribué  que  3  0/0. 


Saint-Louis  and  San-Francisco  Railroad  Com- 
pany. —  On  annonce  que  le  placement  des  70.000 
obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San-Francisco 
Railroad  vient  de  se  terminer  avec  plein  succès. 

Les  nouveaux  titres  font  suite  aux  100.000  obliga- 
tions de  la  série  française,  qui  se  négocient  actuelle- 
ment aux  environs  de  495  francs.  Placés  à  480  francs, 
ils  sont  remboursables  avec  une  prime  de  2  1/2  0/0, 
soit  528  fr.  90,  à  toutes  époques,  jusqu'en  1922,  et  à 
partir  de  cette  date  jusqu'en  1927,  au  plus  tard,  à  516 
francs. 

La  date  peu  éloignée  de  leur  remboursement  et  leur 
rendement,  qui  s'élève  à  5  fr.  20  nets  de  tous  impôts, 
prime  d'amortissement  comprise,  expliquent  l'accueil 
favorable  que  ces  titres  ont  rencontré  auprès  du 
public.  , 

On  sait  que  le  placement  des  nouvelles  obligations 
s'est  effectué  par  les  soins  de  la  maison  Bénard  et  Ja- 
rislowsky  et  de  la  Banque  Privée. 


Société  centrale  des  Banques  de  Province.  — 

Les  actionnaires  de  la  Société  centrale  des  Banque  de 
Province  se  sont  réunis  le  13  courant  en  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  et  ont  voté  la  liquidation  de  la 
Société. 

Ont  été  nommés  liquidateurs  : 

MM.  Beaurienne,  banquier,  à  Dourdan  ;  J.  Vadon, 
de  la  maison  Paul  Vadon  et  fils,  banquiers,  à  Roanne  ; 
Poizat,  chef  du  contentieux  de  la  Société  centrale  des 
Banques  de  Province. 

On  sait  que"  la  Société  centrale  des  Banques  de  Pro- 
vince qui  était  au  capital  de  1.630.000  fr.  (un  quart 
versé),  va  se  reconstituer  incessamment  au  capital  de 
50  millions  de  francs,  divisé  en  100.000  actions  de  500 
francs,  libérées  chacune  de  125  fr. 

On  annonce  que  bien  que  le  placement  des  nouvelles 
actions  ne  soit  pas  encore  commencé,  les  demandes  de 
titres  reçues  actuellement  par  les  membres  du  Syndi- 
cat des  Banques  de  Province  qui  sont  chargés  de  rece- 
voir les  souscriptions,  couvrent,  parait-il,  plusieurs 
fois  le  nombre  d'actions  à  émettre. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  du  17  avril  courant. 


Compagnie  Internationale  des  Wagons -Lits 
et  des  Grands  Express  Européens.  —  Le  bilan  et 


le  compte  de  profits  et  pertes  de  la  Compagnie  Inter- 
nationale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Eu- 
ropéens,  pour  l'exercice  1910,  sur  lesquels  nous  re- 
viendrons, ont  été  approuvés  par  l'assemblée  générale 
du  18  avril  1911  tels  qu'ils  ont  été  dressés  par  l'admi- 
nistration et  les  commissaires. 

Le  dividende  a  été  fixé  à  19  francs  pour  chacune  des 
actions  privilégiées  et  ordinaires. 

M.  Marcel  Baeyene,  M.  Jules  Nagelmackers  et  M. 
Piaggio,  administrateurs  sortants,  ont  été  réélus. 
M.  Munis,  commissaire  sortant,  a  été  réélu. 

Il  a  été  donné  décharge  de  la  gestion  d'administra- 
teur de  M.  Neef  Orban,  décédé. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  ]  Effets  Etranger 
(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avwnces  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier 'de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  4?  mai  ^834 
nVobilièresi  Banques  département. 
moDineres^Loi  du  9.juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et' récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


13  avril 


20  avril 


3  222 

.959.070 

3.229 

.821 

.009 

840.  m 

.  392 

811 

.638 

.279 

.063 

450 

.462 

4.071 

.459 

288 

25 

609 

13 

!64 

369 

.950 

.703 

348 

199 

979 

18 

479 

880 

14 

021 

668 

69 

913 

30 

DOT 

705 

555 

587 

667 

048 

251 

!2 

995  000 

13.532 

000 

164 

633.342 

16. 

480 

446 

456 

480  995 

452.832 

339 

180 

000.000 

180.000 

000 

7 

000 

000 

000 

000 

10 

000.000 

10.000 

000 

2 

980.750 

2.980 

750 

99 

631.028 

99.631 

028 

100 

000.000 

100.000 

000 

4 

000 

000 

4.000 

000 

34 

950.651 

35  027 

256 

4 

617 

465 

4 

686 

043 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

169 

776 

465 

186 

869 

612 

(i 

413 

005.304 

6.370 

219 

82S 

182.500 

000 

182 

500 

000 

8.006 

145 

8 

006 

145 

10.000 

000 

10 

000 

000 

2.980 

750 

3 

980 

750 

9.125 

000 

9 

125 

000 

4.000 

000 

4 

000 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

5 

2G2 

409 

830 

5.200 

852 

355 

25  631 

013 

28 

477 

439 

3.697 

771 

3 

778 

866 

115 

33* 

930 

123 

218 

049 

SOI 

377 

558 

502 

437 

976 

71 

889 

254 

77 

299 

672 

1.895 

139 

1 

811 

355 

13 

632 

026 

14 

221 

029 

2 

5. '2 

692 

2 

522 

692 

189.595 

748 

185 

5« 

051 

1" 

413 

005.304 

6.370.219.826 

Tu  la).. 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


25  avril 

23  avril 

22  avril 

21  avril 

2C  avrit 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4  750.7 

4.793  0 

5.054.9 

5.178.8 

5  900  8 

Encaisse  or  

2.589  2 

2.820  6 

3  59S.4 

3.430  2 

3.229.8 

—  argent  

980.6 

904.2 

888.9 

874.7 

841.6 

Portefeuille  

1.126.8 

994  5 

718  2 

906  1 

1.029.3 

Avances  aux  partie. 

666.0 

521.6 

501  8 

524.7 

617.3 

—      à  l'Etat. . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

171.2 

154.0 

189.6 

119  4 

128.2 

—  partie. 

501.2 

472.2 

606.7 

593.6 

579.7 

Taux  d'escompte... 

3  M  % 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  f  r) 

11.279.3 

11  723.8 

6.319.8 

7.278.4 

9.534.9 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  25  fr.  (net  23  fr.  85  après  déduction  d'un 
coupon  de  1  fr.  15)  est  appelé  du  10  au  25  mars  sur  les  obli- 
gations Foncières  3  0/0  1909. 

En  conséquence,  par  décision  de  la  Chambre  syndicale, 
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depuis  le  20  mars,  lesdites  obligations  ne  sont  plus  négo- 
ciables qu'en  titres  libérées  de  170  fr. 

En  liquidation  du  31  mars,  les  livraisons  3'elTectuent 
exclusivement  en  titres  libérés  de  170  fr. 


Depuis  le  11  mars,  les  130.000  obligations  de  l'emprunt 

5  0/0  or  1910  de  la  République  d'Haïti  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première-  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

130.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0,  émises  à  442  fr.  50, 
libérées  et  au  porteur  ;  amortissables  en  50  ans,  de  1912  à 
1961,  soit  au  pair  par  tirages  au  sort  annuels,  soit  par  achats 
en  Bourse,  avec  faculté  de  remboursement  anticipé  à  partir 
de  1920; 

Intérêt  annuel:  25  francs  paj-ables  par  moitié  les  15  mai  et 
15  novembre; 

Jouissance  courante  :  17  février  1911. 

Lesdites  obligations  sont  actuellement  représentées  par 
des  certificats  provisoires  munig  d'un  coupon  intérimaire  de 

6  fr.  10  à  l'échéance  du  15  mai  1911. 
Les  cours  se  coteront  en  obligations. 

Service  des  litres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne,  rue  Ghauchat,  7,  et  à  la  Banque  Natio- 
nale de  la  République  d'Haïti,  rue  Le  Peletier,  14. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C 

du  19  au  25  mars  1911  (12"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Kilomètre: 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
p'  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1  131 

1.243 

12.580 

13.149 

569 

5.960 

3.799 

4.517 

44.208 

44.471 

263 

9.580 

10  400 

11370 

115  810 

112.230 

+ 

3.580 

513 

272 

260 

3  013 

2.712 

+ 

301 

3.816 

5.421 

5.801 

62  751 

61  917 

+ 

834 

7.421 

5.422 

6.018 

55.048 

56  240 

1.192 

5.004 

5.098 

5.028 

53.457 

52.617 

+ 

840 

3.946 

2  355 

2.522 

27. 2:i 

27  416 

205 

952 

242 

211 

2.742 

2.435 

•f 

307 

1.681 

394 

356 

4.175 

3.821 

+ 

354 

296 

93 

59 

1.164 

943 

+ 

(1)  221 

968 

126 

119 

1.282 

1.185 

+ 

97 

103 

27 

29 

282 

294 

12 

(1)  Recettes  du  26  mars  au  Ie'  avril  1911. 

Pour  la  13*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
10.000  fr.;  Chemins  Algériens,  11.000  fr.  Diminutions  : 
Etat  (ancien  réseau),  185.900  fr.;  (réseau  racheté),  816.000 
francs;  Midi,  223.000  fr.;  Nord,  320.000  fr.  ;  Orléans,  430.000 
francs;  Lyon,  700.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  dans  le  plus 
grand  calme,  et  avec  des  taux  de  reports  qui  ne  se 
sont  établis  qu'entre  2  et  2  1/4  0/0. 

Après  deux  jours  de  chômage,  la  Bourse  de  Paris  a 
rouvert  ses  portes  avec  des  dispositions  favorables, 
mais  les  échanges  sont  encore  peu  actifs.  Quelques 
valeurs  industrielles  russes,  comme  la  Briansk,  ont 
■cependant  donné  lieu  à  de  nouveaux  mouvements. 

L'annonce  de  l'envoi  au  Maroc  de  quatre  bataillons 
de  l'armée  coloniale  n'a  pas  produit  d'impression.  On 
a,  par  contre,  prêté  une  certaine  attention  au  rende- 


ment des  impôts  et  revenus  indirects  pour  mars,  qui 
accuse  une  forte  plus-value  sur  les  évaluations  pour 
le  mois. 

if  if  Les  Rentes  françaises  n'ont  varié  que  de 
quelques  centimes. 

La  Rente  3  O/O  Perpétuelle  finit  à  96  fr.  10,  contre 
96  fr.  07  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  reste  également  à 
96  fr.  10  au  comptant  au  lieu  96  francs. 

Les  Fonds  Coloniaux  finissent  aussi,  pour  la  plu- 
part, sans  variations  appréciables  sur  leurs  cours  pré- 
cédents. 

L'Emprunt  2  412  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  fr.  50,  contre  79  francs;  Tunisien  3  0/0 
1892,  453  fr.  50;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  470  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  4902,  411  francs,  contre  411  fr.  50. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
fermes  avec  des  transactions  satisfaisantes. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  clôturent  à  544  fr.  75,  au 
lieu  de  543  francs. 

Les  Obligations  3  0,'0  4871  finissent  à  403  fr.  25, 
contre  401  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
reste  à  403  fr.  75  ;  Obligations  2  4/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 447  francs,  au  lieu  de  444  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  est  à  385  fr.  25, 
au  lieu  de  385  francs  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 
387  fr.  50  ;  quarts,  97  francs. 

Prochains  tirages  :  22  avril,  Ville  de  Paris  1892. 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  se  tient  à 
4.010  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.010  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.057.678  fr., 
contre  9.755.197  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  7.998.550  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
se  retrouvent  à  825  francs  au  comptant,  contre 
830  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales'  ont  con- 
servé leur  activité  coutumière. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  509  francs, 
au  lieu  de  507  fr.  ;  Foncière  3  0/0  1883,  422  fr.  75  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0  ,  475  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières3  0/0  /903,499fr.  25;  Obligations 
Foncières 3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  256  fr.  75. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  ou 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  484  francs,  contre  485 
francs  ;  Communales  3  0/0  1880,  503  francs  ;  Obli- 
gations Communales  2  60  0/0  1892,  459  francs  ;  Obli- 
gations Communales  1899,  469  francs;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  500  francs,  au  lieu  de, 
500  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Prochain  tirage  :  22  avril,  Communales  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
clôturent  bien  tenues  dans  l'ensemble. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'inscrit  à  1.806  francs,  contre  1.804  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  clôturait  à  1.475  francs, 
jeudi  dernier,  reste  encore  ainsi. 

La  Société  Générale  termine  à  772  francs  au  comp- 
tant. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  reste  à  925  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  932  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  s'échange  à  1.150fr. 
à  terme,  comme  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  335  francs  au  comptant,  contre  336  fr., 
la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  reste 
à  735  francs,  sans  changement. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  698  francs 
au  comptant  et  à  696  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  963  francs  au  comptant,  au  lieu  de  964  fr.  50. 
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Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  à  660  francs, 
s'échangent  à  G59  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 659  francs  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  était  à  1.960  francs 
au  comptant,  passe  à  1.91b  francs. 

La  Rente  Foncière  esta  676 francs,  contre  674 francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termino  à 
437  fr.  50,  au  lieu  de  437  francs. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  1.280  francs,  comme 
jeudi  dernier. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.530  francs, 
contre  1.535  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  642  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  255  fr.  50  au  comptant,  au  lieu  de  251 
francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  unissent  à  444  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  482  fr.  75.  Actions,  655  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  467  fr.  50. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  eu  une  allure  un  peu  irrégulière. 

L'Est,  qui  était  à  885  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  est  à  893  francs. 

Le  Midi  s'inscrit  à  1.006  francs,  au  lieu  de  1.011  fr. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.175  francs,  contre  1.163  fr. 

Le  Nord  finit  à  1.554  francs  au  comptant,  contre  1.545 
francs  précédemment. 

L'Ouest  clôture  à  927  francs,  au  comptant,  et  à 
929  francs  à  terme. 

L'Orléans  s'échange  à  1.205  francs  au  lieu  de  1.210 
francs  la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

n'ont  pas  donné  lieu  à  des  échanges  très  suivis. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  finissait  à 
666  francs,  reste  à  667  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'inscrit  à  318  francs  à  terme,  contre  326  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston  j  qui  clôturait  à  796  francs  à 
terme,  se  tient  à  799  francs. 

L'action  de  la  Socié  é  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'échangeait  à  311  francs  à  terme,  finit  à  315  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  terminent  à  235  fr.  25  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  230  fr.  50  au  comptant,  au  lieu  de 
239  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  s'inscrivent  à 

174  francs,  contre  176  fr.  50;  actions  de  priorité, 
182  francs,  au  lieu  de  185  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.296  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  progressent  à  215  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'inscrit  à  509  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  passent  à  322  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent 
à  314  fr.  50,  au  lieu  de  314  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Construction* 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
s'échange  à  486  francs  à  terme,  au  lieu  de  483  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.410  francs,  s'échange  à 
5.460  fr.  Parts  civiles,  3.990  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  3. 999. francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  329  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  684  francs,  contre  681  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  245  francs, 
montent  à  261  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  178  francs,  contre 

175  francs. 

L'Association  Minière  clôture  à  269  francs  à  terme 
au  lieu  de  272  francs. 


Le6  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  restent  à  621  francs. 
Obligations  A  1/2  0/0,  510  fr.,  au  lieu  de  506  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  O/O  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  442  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  terminent  à  294  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  n'ont  que  peu 
varié. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  clôture  à  90  fr.  20,  contre 
89  fr.  65. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  448  fr.  75,  contre 
449  francs  précédemment. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  98  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  clôturait  à 
97  fr.  70,  finit  à  97  fr.  55. 

La  Rente  Italienne  est  à  103  fr.  42,  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  restait  à 
528  francs  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  522  fr.  50.  Em- 
prunt o  O/0  1910,  512  francs,  contre  513  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur se  retrouvent,  le  premier  à  94  fr.  30,  et  le  second 
à  94  fr.  20. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  66  fr.  65,  s'inscrit 
à  66  fr.  15. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2"  séries  est  à  95  fr.  95, 
contre  95  fr.  30. 

Le  Russe  5  0/0  1906  se  retrouve  à  1C6  fr.  80;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  82  fr.  75,  au  lieu  de  82  francs;  3  0/0 
1896,  82  fr.  75  ;  il  clôturait  à  82  fr.  25,  jeudi  dernier; 
Russe  4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  05,  au  lieu,  de 
101  fr.  37  1/2,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  termi- 
nait à  89  fr.  60,  clôture  à  89  fr.  92  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  était  à 
92  fr.  65,  clôture  à  32  fr.  77  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  est  à  95  fr.  65  au  comptant 
les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1901  à  105  fr.  25, 
au  lieu  de  105  fr.  75. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  clôture  à  97  fr.  35 
au  comptant,  contre  97  fr.  15. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  514  fr.  25  au  comptant. 

if       La   Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

est  à  569  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  restait  à  711 
francs,  finit  à  713  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  775 
francs,  au  lieu  de  774  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  retrouve  à  134  fr.  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  termine  à  293  fr.  50, 
au  lieu  de  296  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  progressent  à  757  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  monte 
à  855  francs  à  terme  et  à  863  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
s'inscrivent  à  775  francs  à  terme,  ex-coupon  de  42  fr.  66. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  reste  à  620 
francs  à  terme,  sans  changement. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  reste  à 
507  francs  à  terme,  au  lieu  de  505  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  s'inscrit 
à  450  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.092  francs  à  terme,  reste  à  1.096  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  tient  à  466  francs 
à  terme,  contre  468  francs. 

On  clôture  à  292  francs  à  terme  et  à  294  francs 
au  comptant,  sur  les  actions  ordinaires  de  la  Philadcl- 
phia  Company  of  Pillsburgh. 

Le  coupon  trimestriel  de  1  1/2  0/0,  déclaré  sur  ces 
titres,  sera  payable  par  3  fr.  5025  net,  à  partir  du 
1er  mai  1911,  contre  remise  du  coupon  n°  116,  à  la 
Société  Générale  pour  favoriser  le  développement  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  en  France,  à  Paris,  et  dans 
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ses  agences  en  province,  et  ;\  la  Compagnie  Française 
de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que finissent  à  481  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  180  fr.  50 
à  terme,  au  lieu  de  183  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailway 
Company  finissent  à  501  francs,  contre  503  francs, 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  restent  à  524  francs;  actions 
de  capital,  lG't  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  VAzole 
s'échangent  à  270  francs  à  terme: 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint -Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  492  fr.  50  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  475  francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.492  francs,  clôture  à 
1.528  francs,  après  1.485  francs  au  plus  bas  et  1.531  fr. 
au  plus  haut. 

I^a  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  417  fr.,  s'avance 
à  470  francs.  Actions  privilégiées,  453  francs,  contre 
43  '-  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-l'into  clôture  à  1.G97  fr.,  au  lieu  de  1.G73  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.671  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  huernanu- 
nale  des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  491  francs:  actions  privilégiées,  à  505  fr. 

Les  actions  de  la  Régie  Compressée  des  Tabacs 
Ottomans  que  nous  laissions  à  355  francs,  sont  à 
354  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Lo  Marché  en  Banque  s'est  montré  peu  animé  ces  jours 
derniers.  Dans  le  groupe  des  Valeurs  Industrielles  Russes 
même,  on  a  constaté  moins  de  mouvements. 

L  Argentin  4  OjO  Mixte  resté  à  90  fr.  40,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  0\0  1895  clôture  à  100  fr.  90,  contre  101  francs 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  fil  fr.  10,  au  lieu  de 
51  fr.  22.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  clôture 
à  33  fr.  95,  au  lieu  de  33  fr.  97,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  cte  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.710  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
616  francs  à  terme.  Elles  s'inscrivaient  à  ce  cours,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
340 fr.  50,  contre  340  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 280  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'inscrit 
à  331  francs,  au  lieu  de  334  francs. 

La  Harpener  clôture  à  1.426  francs,  contre  1.432  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann ,  qui  s'inscrivaient  à 
785  francs,  sont  à  790  francs,  après  8U8  francs  au  plus  haut 
et  771  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  très  fermes  à 
3.198  francs.  On  observe  que  l'introduction  à  Saint-Péters- 
bourg de  ces  titres  paraît  maintenant  imminente. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  clôturaient  à  2  170  francs,  sont 
à  2.270  francs,  après  2.283  francs  au  plus  haut. 

L'action  Platine  est  à  827  francs,  contre  818  francs,  jeudi 
dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  clôture  à  227  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  reste  à  138  francs,  contre  135  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  s'inscrivait  à  501  fr.,  se  retrouve  à  502  fr. 

Les  actions  Brasseries  et  l'averties  Zimmer  restent  à  128  fr. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  actives  à  488  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Ileat  and 
Pover  C"  sont  bien  tenues  à  463  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  375  francs. 

On  annonce  que  l'acompte  de  dividende  de  12  fr.  50  sera 


payable  le  25  courant  aux  guichets  de  la  Sociétr  Marseil- 
laise de  Crédit  Industriel  et  Commercial.  La  note  commu- 
niquée ajoute  que  cet  acompte  laisse  prévoir  un  solde  d'une 
quinzaine  de  francs  en  novembre,  et  que  la  Société  négocie 
en  ce  moment  de  nouvelles  commandes  avec  le  Gouverne- 
ment russe  et  plusieurs  grands  établissements  industriels. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se  tien- 
nent entre  32  francs  et  32  fr.  75,  suivant  les  coupures. 

On  annonce  que  le  fonçage  du  quatrième  puits  est  poussé 
activement,  et  que  ce  puits  sera  vraisemblablement  équipé 
avant  la  lin  de  l'aimée.  Il  aurait  permis  de  cuber  des  quan- 
tités très  importantes  de  minerai  riche  qui  augmente  la 
réserve  déjà  considérable  de  minerai  reconnu. 

On  annonce  que  cette  Compagnie  a  produit,  pendant  le 
mois  de  mars,  4.750  quintaux  de  «  barilla  ».  Les  chiffres 
moyens  de  la  production  mensuelle,  pendant  l'exercice  pré- 
cédent, ont  été  de  3.280  quintaux. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  que  c'est  ces  jours  prochains 
que  les  actions  de  YOil  Trust  of  Galicia,  Limited,  vont  être 
introduites  sur  notre  Marché.  It  s'agit  de  115.000  actions 
de  1  livre  sterling  qui  ont  été  réservées  à  notre  place.  La 
Société  est  au  capital  de  500.000  liv.  st.,  sur  lesquelles  325.000 
livres  sterling  seulement  sont  émises.  Ces  titres,  fait-on  re- 
marquer, se  négocient  à  Londres  aux  environs  de  2  liv  st.  3/8 
ou  60  francs  environ. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  finissent  à 
43  francs  les  unités  et  à  40  francs  les  coupures  de  5  et  de 
10  actions. 

Les  notes  communiqui'es  rappellent  que  cette  Société  ex- 
ploite, dans  le  Turkestan  russe,  des  concessions  de  pétrole 
prouvées  par  de  nombreux  rapports  d'ingénieurs.  Placé  à 
proximité  de  voies  ferrées  qui  constituent  pour  elle  un  débou- 
ché de  son  produit,  la  Ferghana  OU  Fields  sembleraient  ap- 
pelée à  prendre  la  haute  main  sur  les  nombreux  gisements 
pétrolifères  du  district  manufacturier  de  Ferghana.  Le  Con- 
seil d'administration,  ajoute-t-on,  a  dirigé  ses  vues  dans  le 
sens  d'une  extension  croissante  de  son  exploitation  et  du  dé- 
veloppèment  progressif  de  l'entreprise. 

Les  actions  de  la  Ma;/ic  Citg  sont  à  135  francs. 

On  laisse  entendre  que  par  ses  attractions,  ses  concerts, 
sa  direction  de  premier  ordre,  cette  Société  rencontrera,  tant 
auprès  du  public  parisien  que  des  visiteurs  de  la  province  et 
de  l'étranger,  un  grand  succès. 

L'action  Asia  Caoutchouc  s'échange  à  102  fr.  50. 

D'une  note  communiquée  sur  cette  entreprise,  nous 
extrayons  ce  qui  suit  : 

«  L'un  des  principaux  avantages  des  procédés  de  traite- 
ment de  la  Société  est  de  n'exiger  qu'une  main-d'œuvre  très 
réduite;  dix  ouvriers  suffisent,  en  effet,  à  la  production  d'une 
tonne  par  jour.  Il  s'ensuit  que  le  prix  de  revient  de  son 
caoutcliouc  s'établit  à  un  chiffre  très  avantageux  qui  lui 
laisserait  encore  d'importants  bénéfices,  quand  bien  même 
les  prix  de  vente  descendraient  sensiblement  au-dessous  de 
leur  niveau  actuel.  » 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  s'est  montrée  active. 
Elle  reste  active  à  33  fr.  50  pour  les  grosses  coupures  et 
36  fr.  50  pour  les  unités. 

Une  note  communiquée  annonce  que  M.  Thomas,  ingé- 
nieur de  la  Mexico,  qui  est  sur  la  mine  depuis  plusieurs 
semaines  déjà,  poursuit  activement  ses  travaux  de  recher- 
ches, et  espère  atteindre  bientôt  la  couche  de  minerai  riche. 


Tramway  du  Mont  Blanc.  —  Nous  recevons  communi- 
cation de  la  note  suivante  : 

<c  L'entreprise  du  Tramway  du  Mont  Blanc,  assurée  et 
garantie  par  M.  Jallut,  entrepreneur  du  Paris- Lyon-Médi- 
terranée, se  poursuit  rapidement.  La  région  des  glaciers 
sera  atteinte  dès  l'été  de  cette  année,  et  les  voitures  parvien- 
dront à  l'Aiguille  du  Goûter  (3.820  mètres  d'altitude)  en  1913. 
Les  actions  bénéficient  pendant  la  période  de  construction, 
d'un  intérêt  intercalaire  de  5  0/0,  soit  25  fr.  par  titre.  Les 
souscriptions  sont  reçues  au  siège  social,  78,  rue  d'Anjou,  à 
Paris,  et  on  peut  aussi  transmettre  les  demandes  par  l'inter- 
médiaire de  tous  établissements  de  crédit,  agents  de  change 
et  banquiers  de  Paris  et  de  province.  » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


19  avril  1911. 

Céréales  :  Résultats  définitifs  de  la  récolte  de  1010.  —  Blé  :  Les 
importations  des  neuf  premiers  mois  de  la  campagne  ;  la  situa- 
tion ;  les  cours.  —  Sucres:  Statistique  des  sept  premiers  mois 
de  la  campagne  ;  la  situation  ;  les  cours.  —  Vins:  La  situation  ; 
les  cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Céréales  diverses.  —  Le  Journal  Officiel  du  14  avril 
publie  les  résultats  définitifs  de  la  récolte  des  principales 
■céréales  en  France,  en  1910.  En  voici  le  tableau  résumé  : 

Hectolitres  Quintaux 

Blé   91. 334.600  69.226.300 

Méteil   1.915.700  1.401.400 

Seigle   15.851.300  11.408.500 

Orge   15.391.500  9.763.300 

Avoine   104.340.700  49.168.700 

Voici  d'autre  part  les  chiffres  définitifs  des  mêmes  récoltes 
dans  les  cinq  dernières  années,  en  milliers  d'hectolitres  : 

Froment    Méteil    Seigle      Orge  Avoine 

1909   125.522  2.477  19.359  16.261  116.708 

1908.   111.980  2.278  18.220  14.333  100.728 

1907   132.853  2.488  19.698  15.168  107.089 

1906   114.501  2.290  17.771  12.876  90.546 

1905   118.213  2.519  20.480  14.392  91.999 


Blé.  —  Depuis  le  1"  août  1910,  commencement  de  la  cam- 
pagne 1910-11,  jusqu'au  1er  avril  courant,  la  France  a  im- 
porté en  commerce  spécial  les  quantités  ci-après,  compara- 
tivement à  la  même  période  de  la  campagne  précédente  : 

1910-11  1909-10 
(Quintaux) 

Blé                                       12.993.127  1.177.173 

Avoine                                    3.760.754  1.6C5.865 

Orge                                       1. 493. 482  1.069.787 

Seigle                                     1.023.550  333 

Maïs                                      3.944.552  2.278.716 

Stocks  en  entrepôts 
Voici  les  quantités  de  céréales  existant  daus  les  entrepôts 
au  31  mars  : 

1911  1910 

Produits  —  — 

—  (Quinlaux) 

Blé   2.399.958  252.912 

Avoine   192.733  79.948 

Orge   30.601  20.085 

Seigle   34.545  » 

Maïs   219.513  99.590 

Admissions  temporaires 
Indépendamment  des  stocks  de  blé  dans  les  entrepôts,  il 
existait  sur  le  marché  les  quantités  de  blé  ci-après  prove- 
nant d'admissions  temporaires  restant  à  apurer  : 

Quintaux 

Au  31  mars  1911   1.884.025 

Au  31  mars  1910   262.881 

Il  ressort  de  ces  chiffres  que,  depuis  le  ltr  août  1910,  il  est 
entré  en  France  : 

Quintaux 

Blés  d'Algérie,  Tunisie  ou  blés  étrangers  pour 

lesquels  on  a  payé  les  droits. ,   12.993.127 

Blés  mis  en  entrepôts  sous  régime  de  douane. . .  2.399.958 
Blés  entrés  sous  régime  d'admission  temporaire  1.884.925 

La  quantité  totale  de  blés  arrivés  dans  nos  ports 
et  qui  sont  restés  sur  le  territoire  français  est 
donc  de   17.278.010 

* 
*  * 

La  température  serait  tout  à  fait  favorable  atlx  céréales  si 
l'on  avait  un  peu  de  pluie,  que  tous  les  agriculteurs  souhai- 


tent. Si  elle  venait,  elle  pourrait  réparer  les  dommages  qu'ont 
antérieurement  subis  les  champs. 

Sur  les  marchés  du  blé,  la  tendance  reste  soutenue,  malgré 
les  expéditions  des  pays  exportateurs,  toujours  considéra- 
bles :  21. 495.000  hectolitres  de  blé  et  farine  étaient  en  mer  à 
destination  du  Continent  et  du  Royaume-Uni  au  17  avril, 
contre  23.00J.000  huit  jours  auparavant.  Quant  aux  stocks 
visibles  aux  Etats-Unis,  ils  reculent  toujours,  ayant  atteint 
à  la  date  du  16  avril  10.972.000  hectolitres,  contre  11.840.000 
la  semaine  précédente. 

On  lit  dans  Beerbohm  :  «  La  quantité  en  mer  est  très  con- 
sidérable et  aussi  longtemps  qu'elle  n'aura  pas  été  été  sérieu- 
sement réduite,  elle  continuera  probablement  à  contrarier 
toute  amélioration  durable  des  prix.  A  l'heure  actuelle,  il  n'y 
a  aucun  signe  d'une  décroissance  sérieuse  des  expéditions,  la 
diminution  dans  les  exportations  de  l'Australie  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord  se  trouvant  probablement  compensée  par  une 
augmentation  des  expéditions  de  Russie  (aujourd'hui  que 
l'Azoff  est  ouverte)  et  de  l'Inde.  En  même  temps,  on  ne  peut 
pas  s'attendre  à  ce  que  l'expédition  mondiale  totale  hebdo- 
madaire approche  les  chiffres  de  la  semaine  dernière,  chif- 
fres qui  dépassaient  de  plusieurs  centaines  de  mille  quarters 
les  besoins  hebdomadaires  prévus.  Le  continent  a  pris  des 
quantités  énormes  do  blé,  semaine  par  semaine,  depuis  très 
longtemps;  mais  il  reste  à  voir  si  ceci  va  continuer  jusqu'à 
la  fin  de  la  campagne.  Sans  nul  doute,  la  chose  dépendra 
beaucoup  du  progrès  des  ré-col  tes  en  France,  en  Allemagne 
et  en  Italie;  si  les  perspectives,  qu'on  peut  considéreràl'heure 
actuelle  comme  satisfaisantes,  devaient  se  gâter  dans  une 
mesure  sérieuse,  les  achats  de  la  part  de  ces  pays  continue- 
raient sur  une  très  grande  échelle;  mais,  si  les  récoltes  font 
des  progrès  normaux,  il  y  aura,  selon  toute  probabilité,  par 
la  suite,  un  déficit  évident  dans  la  demande  continentale.  » 

* 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  on  constate  de  nouveau  de  l'acti- 
vité et  la  tendance  est  soutenue. 
Le  courant  du  mois  fait  26  25;  le  prochain  est  à  26  50. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


16mars 

23m  ars 

30mars 

6  avril 

13  avril 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  50 

27  50 

26  25 

26  50 

26  25 

18  77 

18  77 

18  54 

18  69 

18  77 

25  25 

25  31 

25  12 

25  09 

25  19 

24  09 

24  20 

24  36 

25  17 

26  64 

17  37 

17  20 

17  73 

16  83 

16  91 

18  23 

18  25 

18  15 

18  23 

18  11 

Vins.  —  D'après  le  Moniteur  Vinicole,  les  dommages 
occasionnés  par  les  gelées  particulièrement  fortes  des  5  et  6 
avril  ont  été  sensibles  dans  le  Vaucluse,  la  Provence,  le 
Midi,  l'Ardèche,  le  Roussillon  et  les  îles  des  Charentes,  ré- 
gions qui,  prises  ensemble,  sont  appelées  à  fournir,  bon  an 
mal  an,  la  moitié  environ  de  la  récolte  du  vignoble  français. 

On  annonce  que,  non  seulement  dans  la  zone  ainsi  déci- 
mée, mais  sur  plusieurs  autres  points  du  territoire,  des 
bourgeons  déjà  gonflés  et  dans  cet  état  mouillés  parla  pluie 
ou  la  neige,  paraissent  avoir  été  gelés  en  bourre  ;  ils  pren- 
nent au  soleil  une  teinte  roussàtre.  On  craint  qu'iisne  soient 
profondément  atteints.  C'est  ce  dont  on  se  rendra  compte 
bientôt,  car,  la  pousse  ne  tardera  pas  à  repartir  de  plus 
belle,  pour  peu  que  le  soleil  la  favorise  de  ses  rayons  et 
alors  aussi  on  pourra  évaluer  plus  exactement  l'importance 
totale  du  dégât  produit 

Quant  aux  affaires,  elles  sont  devenues  rares  sur  nos  mar- 
chés vinieoles  ;  mais  les  prix  restent  soutenus. 

Le  Midi,  comme  nous  l'avons  dit,  a  été  fort  éprouvé.  Sur 
les  marchés,  il  en  est  résulté  une  hausse  des  cours.  On 
trouve  difficilement  à  acheter  au-dessous  d>-  42  fr.  l'hectolitre. 
C'est  pour  cette  raison,  sans  doute,  que  les  transactions  se 
sont  raréfiées* 

En  Bourgogne,  le  vignoble  a  moins  souffert,  à  cause  du 
peu  d'avancement  de  la  végétation.  Mais  les  transactions 
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sont  complètement  nulles,  la  marchandise  faisant  totalement 

défaut. 

Peu  de  dégâts  aussi  dans  le  Bordelais,  où  tout  se  réduira, 
en  fin  de  compte,  à  un  nouveau  retard  de  la  végétation. 

A  Paris,  à  1* entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  ont  été  assez 
animées  dans  ces  derniers  temps.  Les  cours  restent  fermes. 


Alcools.  —  Les  transactions  sont  peu  importantes  et  les 
cours  n'ont  pas  de  tendance  actuelle  au  changement. 

Les  arrivages  sont  nuls  sur  notre  place  et  les  sorties  du 
stock  restent  assez  conséquentes.  Malgré  cela,  les  haussiers 
s'abstiennent  toujours  et  ne  semblent  pas  disposés  à  prendre 
position  pour  le  moment.  D'un  autre  côté,  les  baissier.s  sont 
très  réservés  dans  leurs  o  lires,  par  suite  de  la  production 
déficitaire  de  cette  campagne  et  de  l'augmentation  continuelle 
de  la  consommation.  Dans  ces  conditions,  notre  marché  ne 
présente  que  peu  d'intérêt. 

Le  disponible  fait  60  fr.  25. 


Sucres.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  résumé 
suivant  de  la  situation  des  sucres  pour  les  sept  premiers  mois 
de  la  campagne  1910-1911,  comparativement  à  celle,  même 
période,  de  la  campagne  précédente  : 

Ressources  générales 

1910-11  1909-10 
Tonnes  ven  raffiné) 

Stocks  au  31  août  1910,  en  fabriques         10.908  20.047 

—              —     on  entrepôts.        153.254  132.092 

Production  (prise  en  charge)                    531. 324  593.403 

—      (excédents)                            117.734  136.141 

Importation  (commerce  général)                42.910  28.614 

Entrées  (fabriques  de  sucres)  libé- 
rées d'impôt                                         2.994  4.964 

Quantités  non  régularisées                        16.362  43.084 

Totaux   879.486  958.349 

Mouvements  des  sucres 

Consommation  :  (En  tonnes) 

Sorties  de  fabriques  ou  d'entrepôts. .  314.980  280.964 

Sucres  des  mélasses   8.626  7.974 

Sucres  allant  en  brasserie   802  658 

—     aliment,  bétail   273  235 

Acquittement  d'admission  temporaire  83. 078  82.213 

Exportation  (commerce  général)   91.515  146.520 

Exportation,  fabriques  de  sucres  li- 
bérés d'impôts   2.994  5.871 

Sucres  des  préparations  sucrées  ex- 
portées  2.038  2.531 

Pertes  et  déchets  divers    4  2.317 

Total  du  mouvement   504.905       52' '.2X3 

Stocks 

Au  31  mars  :  (En  tonnes) 

En  fabriques   99.271  83.P05 

En  entrepôts   215.605  284.220 

Totaux.   314.876  367.785 

En  cours  de  transport  ou  à  classer.         59. 705  61.281 

Totaux  généraux   374.581  429.0tifi 

D'après  M.  F.-O.  Licht,  le  total  des  stocks  visibles  dans  le 
inonde  s'élève  à  3  236.954  tonnes  contre  2.959.732  tonnes 
l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks  européeus  entrent 
pour  2.733.954  tonnes  contre  2.262. 182  tonnes  en  1910;  c'est 
donc  une  augmentation  de  471.772  tonnes  cette  année  sur  la 
précédente. 

Bien  que  le  stock  européen  ait  diminué  rapidement  pour 
ne  plus  excéder  que  d'environ  490.000  tonnes  celui  de  1910,  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'à  ce  stock  il  convient  d'ajouter 
environ  140.000  tonnes  de  sucre  russe  dont  l'exportation  est 
encore  autorisée  d'ici  le  1"  septembre.  L'excédent  actuel  en 
Europe  dépasse  donc  en  réalité  de  plus  de  600.000  tonnes 
celui  de  l'an  passé  ;  mais  le  stock  mondial  se  trouve  atténué 
par  le  déficit  important  du  stock  américain. 

* 

*  * 

Le  marché  de  Paris  ne  présente  que  peu  d'intérêt.  Les 

offres  sont  sans  grande  importance  et  la  demande  reste  ré- 


duite. Quant  aux  prix,  ils  se  maintiennent  toujours  sans 
changement. 
En  sucres  raffinés,  l'activité  diminue. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  pour  le  courant  35  50  ;  pour  le 
prochain  35  62. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  32  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

15mars 
1911 

22  mars 
1911 

29  mars 
1911 

5  avril 
1911 

12  avril 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr.  " 

30  50 

32  25 

31  50 

32  .. 

32  50 

25  60 

26  50 

23  30 

22  20 

24  12 

25  25 

26  62 

26  12 

26  50 

26  75 

25  12 

22  95 

26  .. 

28  30 

25  80 

24  78 

25  77 

24  99 

25  83 

26  35 

25  .. 

25  30 

26  18 

26  62 

27  18 

New-York(moscovad) 

37  66 

38  47 

39  15 

38  42 

39  15 

Métaux.  —  La  demande  en  cuivre  est  peu  animée,  et  ce 
marché  est  terne  malgré  les  concessions  des  détenteurs  : 
les  prix  ont  légèrement  cédé.  On  lit  dans  la  circulaire  heb- 
domadaire de  Merton  :  o  Les  chiffres  des  producteurs  amé- 
ricains qui  étaient  publiés  dans  notre  dernière  circulaire 
n'ont  pas  été  considérés  comme  favorables  par  le  public 
Bien  que  l'augmentation  dans  les  stocks  soit  très  légère  et 
que  les  livraisons  aux  consommateurs  accusent  une  forte 
amélioration  sur  celles  des  mois  précédents,  ces  facteurs  ont 
été  complètement  effacés  par  les  chiffres  de  la  production  qui 
constituent  un  «  record  ».  Ils  indiquent  clairement  que,  si 
la  réduction  dans  la  production  est  pratiquée  dans  certaines 
mines,  son  effet  est  anéanti  par  l'accroissement  dans  la  pro- 
duction de  certaines  autres  ainsi  que  par  les  importations 
plus  considérables  de  matériel  brut  venant  des  pays  étran- 
gers. Le  désappointement  causé  par  ces  statistiques  et 
l'anxiété  qui  continue  à  dominer  en  attendant  le  verdict  de  la 
Cour  suprême,  ont  découragé  les  détenteurs  de  cuivre  Stan 
dard  qui  avaient  des  engagements  arrivant  à  échéance  cette 
semaine,  et  ils  se  mirent  à  liquider.  Ces  ventes  et  quelques 
opérations  à  découvert  assez  persistantes  ne  manquèrent  pas 
de  déprimer  encore  davantage  les  cotes,  et  la  tendance  était 
à  la  baisse.  Les  négociants  se  sont  assez  bien  approvisionnés, 
mais  leurs  achats  n'ont  pas  été  suffisants  ni  assez  agressifs 
pour  arrêter  le  recul  des  cours.  » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  142  fr.  25  les  100 
kilos  ;  les  premières  marques,  143  fr.  50. 

Les  cours  de  Yétain  ont  encore  monté  :  le  Syndicat  à  la 
hausse  poursuit  sa  campagne.  Il  y  a  été  aidé  par  la  nouvelle 
que  les  affrètements  des  Détroits  sont  peu  importants. 
L'étain  Banka  fait,  à  Paris,  515  fr.  les  100  kilos;  les  autres 
bonnes  marques,  514  fr. 

Le  plomb  est  mieux  tenu  sur  une  demande  plus  active  de 
la  consommation.  Le  cours,  à  Paris,  s'est  relevé  à  39  fr.  25 
les  100  kilos. 

Au  marché  du  zinc,  l'activité  est  considérable,  la  demande 
restant  fort  importante.  Le  Syndicat  n'a  aucun  effort  à  faire 
pour  soutenir  les  cours.  Le  zinc  de  Silésie  fait  66  fr.  75  les 
100  kilos;  les  autres  bounes  marques,  65  fr. 

*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol: — 
Zinc  :  dispjnible. . . 

Vlascow 
Fonte  disponible  . 


15  mars 

22  mars 

2 3  mars 

5  avri! 

12  avril 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

55  1/3  . 

55 

54  11 

3 

53  13 

9 

53  12  6 

55   13  9 

55  12  6 

55  3 

9 

54  6 

3 

^4  3  9 

177  17  6 

183  15  . 

'87  15 

!94  .. 

191  13  . 

177  17  6 

183  10  . 

186  10 

189  10 

187  ..  . 

13  10  . 

13  10  . 

13  5 

13  3 

9 

3  3  9 

13  2  6 

13   9  . 

13  - 

13  .. 

13   .  . 

.3  ..  . 

F 

23    .  . 

23  2 

6 

23  15 

23  15  . 

48  3  . 

48   1  . 

47  7 

i  i6  10 

46  4  . 

Hermès 
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LA  SITUATION 


Berlin,  le  18  avril  1911. 

Le  marché  financier.  —  Le  marché  monétaire.  —  Les  importa- 
tions d'or.  —  Les  industries.  —  La  production  de  la  fonte.  — 
La  production  de  la  fonte. 

Tout  a  également  chômé  dans  cette  période  de  va- 
cances :  la  politique  et  les  affaires.  Même  dans  cette 
semaine  tout  persévère  dans  le  calme  et  après  les  jours 
de  fêtes  de  Pâques,  la  Bourse  de  Berlin  se  remet  diffi- 
cilement au  travail.  Cependant,  on  ne  constate  aucun 
recul  des  cours,  au  contraire,  au  compartiment  des 
valeurs  industrielles  on  constate  même  une  tendance  à 
la  hausse,  principalement  sur  les  valeurs  métallur- 
giques ;  celles-ci  entraînent  les  autres.  Les  actions  des 
banques  affichent,  aussi,  de  bonnes  tendances  ce  qui 
est  la  conséquence  des  opérations  avantageuses  que 
continuent  à  faire  nos  établissements  de  crédit.  Les 
rentes  allemandes  elles-mêmes,  si  abandonnées  et  si 
faibles,  dans  les  dernières  semaines,  semblent  mon- 
trer un  peu  plus  de  résistance- 
Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  s'améliore. 
L'escompte  hors  banque  se  maintient  à  3  1/8  0/U  et  les 
avances  au  jour  le  jour  se  négocient  entre  3  1/2  0/0  et 
4  0/0.  Le  dernier  bilan  de  la  ReichsbanL  accuse  une 
nouvelle  amélioration  des  conditions  générales.  La 
Banque  Impériale  dispose,  de  nouveau,  d'une  réserve 
de  billets,  libres  d'impôt,  qui  dépasse  128  millions  de 
marks  ;  d'un  bilan  à  l'autre  l'encaisse  métallique  a 
augmenté  de  23  millions  de  marks  et  la  circulation  des 
billets  a  diminué  de  152  millions. 

Nos  échanges  d'or  avec  l'étranger,  dans  le  premier 
trimestre  de  l'année,  ont  été  en  notre  faveur.  Janvier 
nous  avait  laissé  un  excédent  d'importation  sur  l'ex- 
portation de  plus  de  12  millions  de  marks  ;  février,  un 
excédent  de  7  millions,  et  mars,  un  excédent  de  15  mil- 
lions. Le  trimestre  entier  nous  a  donc  valu  un  excé- 
dent d'importation  de  34  millions  de  marks.  En  1910, 
le  même  trimestre  nous  avait  au  contraire  laissé,  dans 
ces  échanges  d'or,  un  solde  passif  de  20  millions  de 
marks.  La  différence  est  appréciable.  Il  ne  faudrait 
cependant  pas  conclure  de  tout  cela  qu'il  règne  sur 
notre  place  une  grande  abondance  monétaire  ;  on  ne 
l'espère  même  pas  pour  plus  tard.  On  constate  seule- 
ment que  les  disponibilités  semblent  suffire  aux  trans- 
actions actuelles,  si  importantes  qu'elles  soient. 

La  situation  de  la  grande  industrie  reste  satisfai- 
sante. Si  le  marché  charbonnier  montre  quelque  lan- 
gueur, la  cau.»e  en  est  uniquement  à  la  Un  de  l'hiver  et 
la  chose  était  attendue  et  prévue.  Partout  ailleurs 
règne,  au  contraire,  de  l'activité.  Sur  le  marché  mé- 
tallurgique, les  tendances  et  les  perspectives  sont  favo- 
rables Les  carnets  de  commandes  prouvent  que  nous 
aurons  un  été  et  sans  doute  même  un  automne  satis- 
faisants Les  chemins  de  fer  de  l'Etat  vont  procéder  à 
d'importantes  augmentations  de  matériel,  et  l'indus- 
trie du  bâtiment  est  active  dans  tout  l'Empire.  La 
production  de  fonte  du  mois  de  mars  dernier,  avec 
1.322.114  tonnes,  constitue  un  record  :  dans  le  pre- 
mier trimestre  de  1911,  cette  production  s'est  élevée  à 
3.812.908  tonnes,  contre  3.519.109  tonnes  dans  le 
même  trimestre  de  1910. 

Les  résultats  du  dernier  recensement  de  l'empire 
continuent  à  être  publiés  par  fragments.  Voici  les  der- 
nières constatations  : 

La  population  du  nord  de  l'Allemagne  s'est  de  nou- 
veau accrue  plus  rapidement  que  celle  du  sud.  Depuis 
1871,  la  prépondérance  de  l'Allemagne  du  nord  dans 
l'augmentation  du  chiffre  de  la  population  ne  cesse  de 
s'affirmer.  A  cette  époque,  la  part  de  la  Prusse  dans 
le  chiffre  de  la  nopulation  de  l'empire  était  de  601  pour 
mille;  aujourd'hui,  elle  est  de  619;  celle  de  la  Saxe, 
qui  avait  été  alors  de  62  pour  mille,  est  aujourd'hui  de 
74.  Par  contre,  pour  la  Bavière,  la  quote-part  est  tom- 


bée de  118  à  106;  pour  le  Wurtemberg  de  44  à  38;  pour 
le  grand-duché  de  Bade  de  36  à  33;  pour  l'Alsace-Lor- 
raine  de  38  à  29;  pour  la  Hesse  de  24  à  20  pour  mille. 
Mais  tous  les  renseignements  particuliers  démontrent 
que  ce  développement  du  nord  doit  être  ramené  essen- 
tiellement à  l'accroissement  rapide  de  Berlin.  Tandis 
que  la  population  de  l'empire,  depuis  191)5,  a  augmenté 
de  7  0/0,  Berlin,  avec  les  quatre  grandes  aggloméra- 
tions qui  s'y  rattachent  :  Charlottenburg,  Bixdorf, 
Schœneberg,  Deutsche-Wilmersdorf,  et  les  dix-sept 
grandes  communes  régionales  y  attenantes,  a  aug- 
menté de  14,3  0/0. 

L'augmentation  de  la  population  de  Berlin  a  été, 
d'un  recensement  à  l'autre,  de  420.000  habitants.  Pour 
l'empire  entier,  elle  a  été  de  4  millions  d'habitants. 


Informations  ftonomips  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911  . 

1910 

15  avril 

Dil.31ma's 

15  avril 

Di!.31ma" 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.100.243 

-1-  23.624 

1  115.488 

+  38. 314 

Billets  du  Trésor.  

62.583 

+    1  697 

66  710 

+  2.403 

Billets  d'autres  banques  

33  270 

+  9.262 

31  659 

+  9.394 

1.025.133 

-104.741 

970  759 

-1:0.410 

87.922 

—  36.748 

82  250 

-  27  757 

29.045 

4-    6  822 

96  865 

—  35.089 

187.123 

-  15.110 

1 Sa. 556 

—  7.037 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mol. 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.' 

Circulation  de  billets  

1  617.554 

—  151.959 

1.596.101 

-130. 74„ 

Autres  engagements  à  vue... 

639.447 

+  36.257 

659.871 

-  34. or 

23.551 

+  0.47S 

23  501 

+  0.58 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitr 

es  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


c 

0> 

DATES 

u 

O 

Argent 

Circulatio 

Comptes 
courants  e 
dépôts 

Portefeuill 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

1"  février 

811.296 

295.748 

1 

572 

546 

916 

113 

+ 

81 

% 

7     »  .. 

820.417 

293  719 

1 

489 

553 

870 

68 

+ 

+ 

183 

1''  mars.. 

S29.521 

309.300 

1 

486 

661 

874 

128 

201 

7  mars. . 

829.799 

306.746 

1 

.440 

672 

893 

73 

+ 

333 

» 

15     »  .. 

853. 15S 

314  230 

1 

397 

766 

906 

77 

421 

26     »    . . 

871.272 

322  500 

1 

.409 

758 

890 

60 

+ 

438 

» 

31     »  .. 

750.867 

408.524 

1 

.973 

676 

1.315 

261 

+ 

193 

15  avril. . 

798.427 

301.816 

1 

.617 

639 

1.025 

88 

+ 

128 

» 

L'émigration  allemande    d'outre-mer    en   1910.  — 

L'année  dernière,  l'émigration  allemande  d'outre-mer  a  ac 
cusé  un  léger  progrès  sur  1909.  Eu  1910,  on  a  compié  25.531 
Allemands  qui  ont  émigré;  sur  ce  nombre,  22.773  se  sont 
rendus  aux  Etats-Unis. 

Le  chiffre  de  l'émigration  allemande  dans  les  pays  d'outre- 
mer sont  assez  capricieux.  On  a  relevé  dans  les  dernières 
anneés  : 

En  1910    25.531  émigrants 

1909   24.991  — 

19U8   19.980  — 

1907   31.700  — 

Le  maximum  de  l'émigration  a  été  atteint  en  1881,  année 
où  221.000  Allemands  sont  allés  se  fixer  dans  les  pays  d'outre- 
mer. 

Depuis  la  fondation  de  l'Empire  allemand,  il  a  émigr 
2.887.000  personnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  20  avril  "911 
Marché  indécis  ;  les  fonds  d'Etats  restent  aux  environs 

des  cours  précédents:  les  valeurs  industrielles  sont  faibles 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  30  ;  Kusse  19U2  92  25 

Deutsche  Bank,  2C5  50;  Harpener,  187  7.".;  Laura,  17G  25; 

Bochumer  230  60. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  18  avril  1911 
La  situation  monétaire .  —  La  Dette  de  Londres 
—  Le  mouvement  migratoire.  —  L'industrie  cotonniè're. 

L'argent  a  continué  à  être  en  bonne  demande  cette 
semaine.  Le  taux  de  l'escompte  s'est  maintenu  ferme 
et  le  loyer  est  resté  soutenu.  On  s'attend  toutefois  à  un 
prochain  retour  à  une  période  plus  facile,  dés  que  les 
sommes  que  détient  actuellement  le  Gouvernement 
seront  déboursées. 

Le  commerce,  il  est  vrai,  est  extrêmement  actif 
pour  le  présent,  et  il  est  probable  qu'il  rie  maintiendra 
ainsi  pendant  la  majeure  partie  de  l'année,  de  sorte 
que  les  besoins  de  numéraire  nécessités  par  cette  acti- 
vité commerciale  seront,  il  faut  s'}'  attendre,  fort  im- 
portants. D'autre  part,  il  convient  d'envisager  la 
probabilité  que  la  Banque  d'Angleterre  accaparera  l'or 
sur  le  marché  libre,  durant  les  mois  prochains,  après 
que  les  demandes  de  l'Inde  et  du  commerce  seront 
satisfaites.  Il  est  vrai  que  la  semaine  dernière,  115.000 
livres  sterling  ont  été  expédiées  par  la  Banque  sur 
Paris. 

Mais  ce  fait  ne  signifie  nullement  que  Paris  se 
trouve  actuellement  en  situation  de  prendre  de  l'or 
sur  notre  marché  comme  opération  de  change.  Par 
suite  en  effet  des  mauvaises  récoltes  françaises  de 
l'année  dernière,  la  France  ne  semble  pas  devoir  comp- 
ter beaucoup  acheter  ici  des  quantités  importantes  de 
métal  jaune.  S'il  se  produit  des  sorties  d'or,  elles  se 
feront  vraisemblablement  sur  une  autre  destination, 
peut-être  vers  l'Autriche  et  la  Russie,  mais,  c'est  du 
moins  l'opinion  du  Slalist,  certainement  pas  vers 
l'Allemagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notons  cependant  que,  grâce  au 
remboursement  de  1  million  de  livres  sterling,  l'argent 
a  été  un  peu  plus  facile  pendant  ces  derniers  jours 
sur  notre  place.  Les  disponibilités,  il  est  vrai,  n'ont 
pas  encore  été  fort  abondantes,  puisqu'il  n'a  pas  été 
possible  de  rembourser  à  la  Banque  une  somme  assez 
importante  venue  à  échéance.  Néanmoins,  les  avances 
au  jour  le  jour  ont  pu  s'obtenir  entre  2  et  2  1/2  0/0; 
les  avances  à  la  semaine,  entre  2  1/2  et  2  3/4  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d' 'Angleterre 
accuse  une  diminution  de  1.760.035  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  è  oâ. 015-3. 5  îiv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  s'inscrit  à  25.873.212  liv.  st.,  en  baisse  de 
2.108.395  liv.  st.  sur  le  chiffre  de  la  semaine  précé- 
dente ;  en  même  temps  la  proportion  de  la  réserve  a 
fléchi  de  45.22  à  43.55  0/0.  A  pareille  date  de  l'année 
dernière,  l'encaisse  était  de  32.714.330  liv.  st.,  la  ré- 
serve de  23.623.812  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la 
réserve,  de  39.55  0/0. 

D'après  un  rapport  de  la  Commission  financière  du 
London  Couuty  Council,  le  montant  net  global  de  la 
dette  de  Londres  atteignait,  à  la  date  du  31  mars  1910, 
111.043.088  liv.  st.,  contre  110.621.565  liv.  st.  l'année 
précédente,  soit  une  augmentation  de  421 .523  liv.  st. 
Le  montant  de  la  dette  nette  représentait  253.61  0/0 
de  la  valeur  imposable,  au  lieu  de  254.28  0/0  à  la 
fin  de  l'année  financière  précédente.  Sur  le  mon- 
tant des  emprunts  effectués  par  les  autorités  locales, 
90.85  0/0  provenaient  du  County  Council,  2.34  0/0  de 
la  Commission  des  travaux  publics  et  6.81  0/0  de  ban- 
ques et  de  Compagnies  d'assurances.  La  dette  nette 
ayant  trait  aux  entreprises  productives  était  de  57  mil- 
lions 362.0'i9  livres  sterling;  sur  cette  somme,  39  mil- 
lions 678.223  livres  sterling  se  rapportaient  à  des  Com- 
pagnies des  eaux,  8.899.099  liv.  st.  à  des  entreprises  de 
tramways,  5.468.409  liv.  st.  à  des  entreprises  d'éclai- 
rage électrique,  3.291.669  liv.  st.  à  des  habitations  ou- 
vrières et  26.649  liv.  st.  à  des  entreprises  diverses. 

Un  document  parlementaire,  récemment  publié, 
montre  que,  durant  l'année  écoulée,  le  nombre  total 


des  émigrants  partis  de  la  Grande-Bretagne  a  été  de 
018. 754,  contre  4:4.378  pendant  l'année  précédente. 
Sur.ce  chiffre,  398.119,  contre  288.761  en  1909,  étaient 
sujets  britanniques,  dont  250.048  Anglais  au  lieu  de 
180.997,  79.787  Ecossais  au  lieu  de  52.884,  51.278 
Irlandais  au  lieu  de  44.069,  5.787  Gallois  au  lieu  de 
1.540;  enfin,  11.219  colons  britanniques. 

Le  nombre  des  immigrants  a  été  par  contre  de 
298.868,  contre  261.925  en  1909.  Sur  ce  nombre, 
161.175  étaient  sujets  britanniques,  dont  90.535  ve- 
nant des  colonies  anglaises;  sur  les  134.693  étrangers, 
contre  112.257  en  1909,  qui  ont  immigré  en  1910  dans 
le  Royaume-Uni,  105.340  venaient  des  Etats-Unis  et 
5.569  des  autres  contrées  étrangères. 

En  somme,  le  mouvement  migratoire  s'est  traduit, 
en  1910,  par  un  excédent  de  319.889  du  nombre  des 
émigrants  sur  celui  des  immigrants 

En  vous  adressant  la  semaine  dernière  les  statisti- 
ques du  commerce  extérieur  en  mars,  je  vous  ai 
signalé  la  situation  fort  encourageante  actuelie  de 
notre  industrie  cotonnière  qui  ressortait  des  chiffres 
publiés.  11  a  été  exporté  en  effet,  en  mars  dernier, 
636.198.100  yards  de  cotonnades,  contre  475.818.600 
yards  en  mars  1910,  et  'i92.866.90l»  yards  en  mars  1909. 
Si  l'on  envisage  les  exportations  des  mêmes  articles 
pendant  le  premier  trimestre,  on  arrive  aux  chiffres 
comparatifs  suivants:  en  1911,  t. 7Î». 481.100'  yards, 
contre  1.443. 090. 500  yards  en  1910,  et  1.347.073.300 
yards  en  1909. 

Pour  les  filés  de  coton,  la  situation  n'est  pas  moins 
satisfaisante.  Les  exportations  ont  été  en  effet  de 
22.119.800  lbs  en  mars  1911,  au  lieu  de  16.354.800  lbs 
en  mars  1910,  et  19.573.500  lbs  en  mars  1909.  Les 
chiffres  sont  les  suivants  pour  les  trois  premiers  mois  : 
59.153.600  lbs  en  1911,  contre  47.048.8o0  lbs  en  1910, 
et  53.752.300  lbs  en  1909. 

En  ce  qui  concerne  les  cotonnades,  les  principales 
augmentations  ont  porté  sur  les  demandes  de  la 
Chine,  de  l'Egypte,  de  la  Turquie,  du  Japon,  de  Bom- 
bay et  de  Madras  ;  pour  les  filés,  les  pays  qui  ont  sur- 
tout accru  leurs  achats  sont  l'Allemagne,  l'Inde,  la 
Roumanie,  les  Pays-Bas  et  l'Autriche-Hongrie. 


Informations  Èonomips  et  Financières 


BILAN    DE    LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

20  Avril  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   53.887.000 


Total. 


i>3  867.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

7.434.900 
35  417.000 


Total   53  867.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.183.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   17.642.000 

Comptes  particuliers.  38.564.0fl0 

Billetsàsept  jours, etc.  39.000 


Total   73.981.000 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  '(à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuillîetavances  32  1/1.000 

Billets  en  réserve   25  784.000 

Or  et  argent  monnayés  1.055.000 


Total.... 


73.981.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st  ) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7  jours; 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

2 

mars  

38.151 

27.580 

58.263 

47.433 

29.081 

49.90 

3  'A 

9 

38.643 

27.246 

53. 1*1 

46.580 

29  847 

51.  29 

D 

16 

»   

40.150 

27.109 

63.447 

50.244 

31  491 

49.61 

3 

23 

s   

40.320 

27.007 

67.232 

54  183 

31.403 

46  68 

30 

39.653 

27,802 

64.84. 

52  896 

.(0  301 

46.70 

* 

6 

37  908 

28.376 

61.853 

51.597 

27.982 

45.22 

13 

35.075 

28.6; 1 

59  374 

51.262 

25  874 

43.15 

se 

,  0   

36.472 

28.ÛÏ3 

56.206 

47.142 

26.859 

47.72 

ï 
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Les  Emissions  anglaises  pendant  le  1er  trimestre  de 

1911.  —  L'Economist  vient  de  publier  le  relevé  des  émis- 
sions anglaises  pendant  le  1"  trimestre  1911. 
Voici  les  chiffres  obtenus  depuis  1907  : 

1907       1908       1909       1910  1911 

(En  milliers  de  livres) 
1»  trimestre .. .     49.429     45.288     64.238    99.356  61.320 
2*      —      ...     40.305     64.386     56.835  88.721 
S'      —      ...     16.631     31.542     27.695     28.112  » 
4«      —      ...     18.265     50.988     33.589     51.251  » 

Totaux....    123.630   192.204   182.357   267.439  61.320 

Passant  à  l'examen  des  différentes  natures  d'emprunts 
effectués  pendant  le  premier  trimestre  des  trois  dernières 
années,  l'Econornist  les  classe  de  la  manière  suivante  : 

1"  trimestre 

1909  1910  1911 

(En  livres  sterling) 

Emprunts  anglais   3.840.000  20.895.000  » 

—  coloniaux....  17.041.400  13.865.000  3.360.000 

—  étrangers....  12.915.900  9.213.600  8.462.400 

—  munie,  angl.  1.083.600  986.500  427.700 
Corporations  coloniales.  2.926.900  1.483.700  683.700 
Corporations  étrangères.  1.301.100  5.175.300  » 
Ch.  de  fer  anglais   »  »  » 

—  ind.  et  colon.        900.000     2.675.000  2.339.400 

—  étrangers....  9.396.600  16.509.200  22.561.500 
Compagnies  minières  : 

Australiennes   110.000  170.000  110.000 

Sud-Africaines   2.320.900  184  000  3.146.300 

Autres   443.700  1.565.400  1.120.100 

O'd'Explor.et  deterrit.  950.000  2.554.400  2.371.600 

Brasseries  et  Distilleries  »  175.000  » 

Commission,  exportât.. .  »  »  150.000 

Manufactures   15.00  1.837.200  2.139.900 

Sociétés  commerciales..  170. tOO  »  705.000 

—  territoriales....  1.751.000  4.115.500  1.861.400 

—  de  caoutchouc .  491.700  6.087.700  1.066.600 

—  pétrolifères   »  »  1.262.500 

—  métallurgiques.  478.100  551.200  1.493.200 

—  d'électricité....  408.000  2.747.100  2.117.000 
Tramwavs  et  Omnibus..  4.645.900  2.353.800  2.152.800 

Automobiles   51.300  194.500  94.700 

Gaz  et  Eaux   102.000  6.700  130.000 

Hôtels,  Théâtres   »  136.800  57.500 

Sociétés   pour  acquisi- 
tion de  brevets   91.700  348.000  155.000 

Docks....   ».         1.200.d00  » 

Banques  et  assurances..  536.300  1.005.000  1.605.000 
Divers   2.267.300     3.320.000  1.741.700 

Total   64.238.400   99.355.600  61.320.000 

Le  montant  des  émissions  effectuées  pendant  le  premier 
trimestre  1911  a  donc  été,  comme  on  le  voit,  inférieur  aux 
chiffres  correspondants  de  1909,  et  surtoul  de  1910.  Ce  fait 
semble  devoir  être  attribué,  dans  une  certaine  mesure,  à  la 
fermeté  du  loyer  de  l'argent  pendant  les  trois  premiers  mois 
de  l'année  courante  et  à  la  perspective  d'argent  bon  marché 
pendant  le  second  trimestre.  Le  montant  des  émissions  pen- 
dant le  premier  trimestre  1911  reste  d'ailleurs  sensiblement 
supérieur  à  celui  de  la  même  période  de  1908  et  des  années 
antérieures. 

En  ce  qui  concerne  la  destination  de  ces  capitaux,  il  est 
intéressant  de  noter  que  la  plus  forte  portion  revient  aux 
émissions  étrangères,  qui  ont  absorbé  39.231.800  liv.  st.  Les 
Etats-Unis  ont  pris  notamment  11.567.100  liv.  st.;  le  Brésil, 
•9.791.600  liv.  st.;  la  Chine,  5.880.000  liv.  st.;  Cuba,  2.836.700 
livres  sterling;  le  Chili,  2.415.700  liv.  st.  ;  la  République 
Argentine,  2.160.000  liv.  st.  ;  la  Russie,  1.588.500  liv.  st.  ;  le 
Mexique,  1.053.800  liv.  st.,  etc.. 

Les  colonies  anglaises  ont  demandé  aux  capitalistes  de  la 
métropole  16.725.400  liv.  st.,  dont  6.116.900  liv.  st.  pour 
le  Canada,  3.961  200  liv.  st.  pour  l'Inde  et  Ceylan,  3.217.800 
livres  sterling  pour  l'Afrique  du  Sud,  598.900  liv.  st.  pour 
l'Australasie,  et  2.830.600  liv.  st.  pour  les  autres  possessions 
britanniques. 

Pour  le  Royaume-Uni,  le  montant  des  émissions  pendant 
le  premier  trimestre  1911  a  atteint  5.362.800  liv.  st.,  contre 
28.137.000  liv.  st.  pendant  la  période  correspondante  de  1910, 
-et  4.709.400  liv.  st.  en  1909. 


La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  mars  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  : 

Entrées  Sorties  

j?avill.  "Pavill.  Pavffl. 

étranger  Totaux  britann'  étranger  Totaux 
Mars  :  (En  milliers  de  tonneaux) 


1911.... 

2.252 

954 

3.206 

3.147 

1.883 

5.030 

1910.... 

2.225 

928 

3.153 

2.838 

1.786 

4.624 

1909.... 

2.238 

891 

3.129 

2.898 

1.757 

4.655 

3  l,r,mois 

Ml.... 

6.674 

2.735 

9.409 

8.684 

5.156 

13.840 

1910.... 

6.324 

2.641 

8.965 

7.874 

4.793 

12.667 

1909.... 

6.361 

2.459 

8.820 

8.243 

4.73C 

12.979 

Diff.  poul- 
ies trois  le's 
mois  1911 
par  rapport 
à  1910..  +350 

1909..     +  313 


94  +  444 
277     +  589 


810 
441 


-+■  363  +1173 
+  419     +  861 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  20  avril  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.397.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  les  tendances  sont  calmes  ;  les  cours 
restent  sans  variations  bien  appréciables.  Valeurs  cuprifères 
calmes. 

On  a  coté  :  'Consolidés,  81  7/8;   Russe  5  0/0,  106  1/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  06  1/8  ;  VAnaconda  à  7  13/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  2321/2;  YUnion  Pacific  à 
181  ./.  ;  le  Louisville  à  145  ./.  ;  l'Atchison  à  117  1/2  et 
le  Reading  à  78  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  18  avril  1911. 
Le  roi  de   Bulgarie  à  Vienne.  —  Activité  de  la  Bourse.    —  Un 
resserrement  monétaire.  —  La  Banque  austro-hongroise.  —  Les 
commandes  de  l'Etat  aux  industries. 

On  nous  annonce  deux  visites  de  souverains  à 
Vienne.  Celle  du  roi  de  Serbie  et  celle  du  roi  de  Bul- 
garie. Toutes  deux  ont  provoqué  quelque  surprise, 
mais  surtout  la  dernière. 

Le  roi  Ferdinand  de  Bulgarie  a  reçu,  il  y  a  quelques 
jours,  de  l'empereur  François-Joseph  les  insignes  de 
la  Toison  d'or  ;  il  a  répondu  à  cet  acte  de  courtoisie 
par  l'annonce  de  son  arrivée  à  Vienne  :  voici  définitive 
la  réconciliation  entre  les  deux  gouvernements.  Celte 
détente,  qui  cause  une  grande  joie  en  Autriche,  est 
une  habileté  de  plus  de  la  politique  du  roi  Ferdinand. 
Il  a  reconnu  le  danger  que  pouvait  constituer  pour 
son  jeune  royaume  l'hostilité  permanente  du  gouver- 
nement autrichien.  Il  a  travaillé  au  rétablissement  des 
relations  cordiales  et  l'on  voit  qu'il  y  est  arrivé. 

On  ne  saurait  nier  que  ce  fait  constitue  un  accrois- 
sement du  prestige  et  de  l'influence  delaTriplice  dans 
la  péninsule  des  Balkans.  La  détente  et  la  conciliation 
qui  constituent  le  fond  de  la  politique  du  nouveau 
ministère  Guechof  se  sont  faites  au  détriment  de  la 
prépondérance  slave.  Il  y  a  là  une  évolution  que  l'on 
ne  saurait  suivre  d'un  œil  trop  attentif. 

A  Vienne  même,  depuis  la  dissolution  du  Parle- 
ment, la  politique  chôme.  L'empereur,  par  décret  pris 
aux  termes  du  fameux  article  14  de  la  Constitution,  a 
fixé  le  budget  et  les  recrues  pour  1911.  Le  fonctionne- 
ment régulier  des  services  publics  est  donc  assuré. 

La  Bourse  de  Vienne  montre  toujours  beaucoup  d'ac- 
tivité et  passablement  de  fermeté.  Le  public  est  pris 
d'un  grand  engouement  d'achat  pour  toutes  les  va- 
leurs. 
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Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  une  assez 
sérieuse  tension.  Le  bruit  avait  même  couru,  la  se- 
maine dernière,  qu'il  fallait  s'attendre  à  un  relèvement 
du  taux  de  l'escompte  de  la  Banque  Austro-Hongroise. 
Il  est  facile  de  s'expliquer  comment  il  a  pu  naître. 
Dans  une  des  dernières  réunions  du  Conseil,  le  secré- 
taire général  a  fait  allusion  aux  grandes  exigences  du 
marché  des  fonds  publics.  Il  est  résulté  de  ces  exigen- 
ces, que  notre  marché  monétaire  depuis  le  début  de 
l'année  a  montré  un  certain  resserrement,  et  qu'à  une 
époque  où  l'argent  est  ordinairement  abondant,  on 
constate  une  situation  remarquablement  tendue.  Si  la 
Banque  Austro-Hongroise  a  cependant  maintenu  le 
taux  de  l'escompte  a  4  0/0,  c'est  parce  qu'elle  était 
guidée  par  le  désir  de  ne  pas  porter  de  préjudice  à  la 
production  et  aux  transactions  normales  malgré  cé~ 
mouvement  de  bourse  effréné.  Comme  en  dépit  de  tous 
les  avertissements  et  conseils,  les  transactions  spécu- 
latives de  la  Bourse  de  Vienne  ont  pris  des  proportions 
de  plus  en  plus  grandes,  il  est  compréhensible  qu'on 
ait  agité  de  nouveau  la  question  de  savoir  s'il  ne  serait 
pas  utile  de  donner  un  avertissement  en  élevant  le 
taux  de  l'escompte.  Ces  considérations  ont  d'autant 
plus  de  poids  que  la  banque  d'émission  est  incontes- 
tablement l'unique  dispensatrice  de  numéraire  et  que 
le  cours  de  l'escompte  privé  ne  peut  être  considéré  que 
comme  nominal.  Il  est  certain  que  la  Banque  ne  pro- 
cédera à  aucune  modification  du  taux  d'escompte 
sans  mûre  réflexion  et  ne  sortira  pas  de  sa  réserve  sans 
avoir  tenu  compte  de  tous  les  intérêts. 

Quoi  qu'il  en  soit,  tous  ces  bruits  sont  symptomati- 
ques  :  une  tension  monétaire  règne  dans  nos  grandes 
places.  Le  commerce  et  l'industrie  ont  droit  à  la  solli- 
citude de  la  Banque  d'émission,  mais  autant  qu'on 
peut  en  juger,  les  exigences  de  la  Bourse  des  fonds  pu- 
blics sont  aujourd'hui  démesurées.  Dans  ces  derniers 
temps,  on  envisageait  chaque  liquidation  avec  crainte. 
Et  aux  jours  qui  précèdent  la  liquidation  réglemen- 
taire des  titres,  les  réalisations  sont  à  l'ordre  du  jour. 
En  effet,  la  dernière  liquidation  de  fin  de  mois  ne  s'est 
pas  passée  sans  difficultés.  Si  ce  mouvement  n'est  pas 
enrayé,  la  situation  pourrait  bien  devenir  aiguë.  Au 
surpius,  en  dehors  même  des  exigences  de  la  Bourse, 
d'autres  éléments  concourent  à  accentuer  le  resserre- 
ment monétaire,  dont  la  proximité  d'un  emprunt  au- 
trichien de  76  millions  de  couronnes. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  austro-hongroise  a 
accusé  une  sensible  diminution  du  stock  métallique. 
La  circulation  des  billets  soumis  à  l'impôt,  tout  en  ac- 
cusant une  petite  diminution  reste  encore  à  G9  mil- 
lions de  francs. 

Ce  mouvement  de  spéculation  qui  agite  si  violem- 
ment nos  marchés  financiers  et  monétaires  a,  au  fond, 
une  base.  Je  vous  l'ai  déjà  signalée  :  c'est  l'activité  que 
toutes  nos  industries  attendent  des  commandes  de 
l'Etat  pour  la  marine  et  la  réfection  des  armements. 
Les  grandes  industries  et,  par  contre-coup,  les  petites 
vont  connaître  une  ère  de  travail  et  de  prospérité. 
L'exécution  du  programme  approuvé  par  le  Parlement 
a  déjà  commencé,  d'ailleurs.  Le  ministère  austro-hon- 
grois de  la  marine  a  commandé  aux  chantiers  hon- 
grois Ganz  Danubius  la  construction  d'un  «  Dread- 
nought  »,  de  deux  croiseurs  et  de  six  torpilleurs. 

La  presse  budapestoi-se,  à  cette  occasion,  constate 
avec  satisfaction  que  l'amiral  comte  Montecuccoli  a 
tenu  les  promesses  qu'il  avait  faites  aux  dernières  Dé- 
légations concernant  la  participation  de  l'industrie 
hongroise  aux  commandes  navales. 


Société  des  Chemins  de  fer  d'Etat  austro-hongrois.  — 

Le  bilan  annuel  de  cette  entreprise  accuse  —  abstraction 
faite  du  report  des  bénéfices  de  l'année  précédente,  de 
4.742.486  couronnes  —  un  bénéfice  brut  de  22.825.459  cou- 
ronnes (22.183.474  en  1909),  et  un  bénéfice  net  de  17.084.140 
couronnes  '16.550.849).  On  propose  la  répartition  d'un  divi- 
dende total  do  34  francs  par  action,  contre  33  francs  pour 
l'année  précédente.  Le  report  de  bénéfice  s'élève  à  4.850.720 


couronnes.  Les  recettes  suivantes  ont  été  réalisées  dans  les 
principaux  comptes  (en  chiffres  ronds)  : 

1910  1909 
(En  couronnes; 

Participation  des  lignes  de  jonction 

viennoises   56.000  50.001» 

Ligne  des  Chemins  de  fer  hongrois.     19.519.000  19.480.000 

Chemin  de  fer  Arad-ïemesvar   577.000  577.000 

Entreprises  autrichiennes   627.000  1.540.923 

—        hongroises   1.544.582  524.330 

Par  contre,  on  a  dépensé,  entre  autres,  pour  intérêts  des 
priorités,  3.103.000  couronnes  (année  précédente  3. 112.468) 
et  pour  amortissements  sur  annuités,  1. 530.000  couronnes 
(1.474.000).  Les  dépenses  totales  s'élèvent  à  5.241  millions  de 
couronnes  (5.633  millions  de  couronnes). 

L'abaissement  du  rendement  des  entreprises  autrichiennes 
est  en  connexion  partielle  avec  la  réorganisation  des  houil- 
lères de  Brandeisel. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  20  avril  1911. 

Les  tendances  sont  calmes  sur  notre  place,  avec  une 
nuance  d'irrégularité  ;  les  Autrichiens  sont  un  peu  mieux 
tenus,  les  autres  cours,  sans  changements  bien  sensibles.  , 

On  a  coté:  Autrichiens,  760  50;  Lombards,  112  . .  ;  Alpines 
845  50  ;  Crédit  Mobilier,  655  25  ;  Laenderbank,  531  50. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  18  avril  1911. 
La  situation.  —  Affaires  diverses.  —  La  Bourse. 
—  La  Baaque  d'Espagne. 

L'ardeur  belliqueuse  du  gouvernement  semble  s'être 
calmée  dans  une  large  mesure.  Les  vacances  des  Cham- 
bres ont  facilité  cette  détente,  car  le  bruit  fait  autour 
de  la  question  marocaine  était,  pour  une  bonne  moitié, 
nous  l'avons  dit,  inspiré  par  le  désir  de  liquider  la 
question  Ferrer.  Pour  l'autre  moitié,  il  était  dû  aux 
réclamations  du  parti  africaniste,  très  bruyant  et  qui 
ne  cache  pas  sa  conviction  qu'une  alliance  avec  l'Alle- 
magne serait  plus  avantageuse  pour  l'Espagne  en  Eu- 
rope et  au  Maroc  que  la  politique  d'entente  avec  la 
France. 

Le  Cabinet  s'occupe  de  la  question  financière.  D'après 
la  loi,  le  budget  doit  être  soumis  aux  Chambres  dans 
le  courant  du  mois  de  mai  de  chaque  année,  si  elles 
sont  en  session.  Mais,  dans  le  cas  où  le  Parlement  se- 
rait convoqué  pour  le  mois  prochain,  on  ne  voit  pas  la 
possibilité  de  lui  soumettre  un  projet  de  budget  un  peu 
étudié;  cela  embarrasse  un  peu  M.  Rodriganez,  qui  se 
trouve  en  présence  d'une  situation  à  liquider,  mais  n'a 
pas  le  temps  de  faire  quelque  chose  de  présentable  en 
trois  semaines.  Quelques  projets,  par  exemple  l'amor- 
tissement de  YExlérieure,  sont  voués  à  l'oubli;  il  y  en 
a  d'autres  qui  sont  impraticables  à  bref  délai,  mais  au 
sujet  desquels  on  a  fait  des  promesses  intenables,  et  il 
faudra  chercher  quelque  moyen  élégant  de  s'en  débar- 
rasser. Le  ministre  de  la  Guerre  dit  qu'il  a  besoin 
d'argent.  Les  crédits  alloués  à  ce  département  pour 
1911  s'élèvent  à  188. 356. G97  pesetas.  En  1910,  il  a  dé- 
pensé, au  titre  ordinaire,  154. 189.527 pesetas;  cela  fait 
une  augmentation  de  34.5  millions,  mais  ce  n'est  pas 
assez,  et  la  perspective  de  nouvelles  dépenses  n'est,  pas 
pour  faire  plaisir  aux  contribuables,  d'autant  plus 
qu'il  y  a  d'autres  dépassements  de  crédits  en  perspec- 
tive; nous  en  ferons  l'addition  dans  quelques  mois, 
car  elle  en  vaudra  la  peine.  Le  plus  probable  est  que, 
pour  étudier  à  loisir  la  situation,  on  tienne  les  Cham- 
bres en  vacances  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  mai. 

L'Association  des  banquiers  de  la  Catalogne  et  des 
îles  Baléares  a  tenu  son  assemblée  générale  annuelle  : 
le  fait  le  plus  saillant  de  l'exercice  a  été  la  création 
de  la  «  Société  anonyme  de  l'Association  des  banquier 
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de  Barcelone  »,  qui  a  commencé  à  travailler  au  mois  de 
mai  1910.  Jusqu'alors,  quand  il  s'agissait  de  placer 
une  émission,  les  banquiers  se  groupaient  en  syndicat 
d'assureurs,  dissous  aussitôt  l'opération  terminée. 
L'Association  se  compose  pour  le  moment  de  vingt- 
cinq  maisons,  avec  quinze  affiliés  dans  d'autres  ré- 
gions :  elle  continue  sa  propagande  pour  grouper  au- 
tour d'elle  autant  de  raisons  sociales  que  possible. 
'  La  Cour  des  comptes  a  approuvé,  avec  certaines 
observations  la  gestion  du  budget  de  1908,  dont  voici  un 
résumé.  Lesrecettes  étaient  prévues  pour  1.079  millions 
133.608  pesetas,  et  les  rentrées  opérées  dans  le  courant 
de  l'exercice  s'élevèrent  à  1.009.495.306  pesetas  :69  mil- 
lions 636.301  pesetas  passèrent  à  l'exercice  1909.  Les 
obligations  reconnues  et  liquidées  au. profit  des  créan- 
ciers de  l'Etat  s'élevèrent  à  1.022. 617.265  pesetas  sur 
lesquelles  981.238.381  furent  payées  au  courant  de 
l'exercice,  et  41.408.884  passèrent  a  l'exercice  1909. 

Pour  les  exercices  périmés,  on  encaissa  62.629.30i 
pesetas  ;  pour  44.649.908  pesetas,  de  paiements. 

La  différence  entre  tous  les  encaissements  effectués 
et  les  paiements  opérés  est  de  46.238.330  pesetas  en  fa- 
veur des  encaissements. 

Il  a  été  annulé  pour  33.033.669  pesetas  de  crédits  non 
utilisés  :  la  moitié,  17.195.690  pesetas  du  chapitre  de 
la  marine  de  guerre,  et  7.080.245  à  celui  du  ministère 
de  Fomento  ;  mais,  ce  sont  des  dépenses  qu'on  retrou- 
vera dans  les  années  postérieures  à  1908. 

Les  rôles  à  liquider  au  profit  du  Trésor,  sauf  véri- 
fication, depuis  1849,  s'élèvent  à  un  total  de  843.140.342 
pesetas.  Les  crédits  à  payer  sont  de  434.556.743 pese- 
tas. En  mettant  les  choses  au  pire,  on  peut  admettre 
qu'il  y  a  en  grande  partie  une  compensation  entre  les 
débits  et  les  crédits,  car  personne  ne  songe  à  encaisser 
toutes  ces  centaines  de  millions. 

Une  semaine  de  vacances  n'est  pas  faite  pour  que  la 
Bourse  prenne  un  grand  essor,  d'autant  plus  que  la 
douche  d'eau  froide  marocaine  avait  mal  impressionné 
le  marché.  La  conviction  que  les  affaires  ne  sont  pas 
en  si  mauvais  état  qu'on  a  bien  voulu  le  dire  a  encou- 
ragé la  spéculation,  qui  s'est  attelée  au  travail  de  faire 
remonter  les  cours  au  niveau  du  commencement  d'avril  : 
elle  escompte  la  renonciation  à  l'emprunt  tant  de  fois 
annoncé,  mais  elle  oublie  que  les  mouvements  de  trou- 
pes et  les  préparatifs  militaires  effectués  dans  la  Pénin- 
sule vont  se  résoudre  dans  une  carte  à  payer  assez  res- 
pectable. A  ce  moment,  la  pilule  lui  semblera  amère,et 
l'amènera  à  déprimer  les  cours,  mais,  en  attendant,  le 
vent  souffle  du  côté  de  la'  fermeté  et  il  n'y  a  qu'à  se 
laisser  emporter. 

La  Dette  perpétuelle  cotée  à  83  65  il  y  a  Luit  jours,  a 
atteint  le  prix  de  84  0/0,  au  comptant  ;  les  petites  cou- 
pures qui  avaient  une  avance  de  3  0/0  sur  les  grosses, 
en  ont  perdu  une  partie.  Les  affaires  à  terme  ont  été 
assez  animées  ;  les  reports  fin  courant  pa3'és  au  début 
de  la  semaine  dix  et  quinze  centimes  ne  sont  plus  que 
de  7  1/2  centimes.  Aujourd'hui  notre  place  livrée  à 
elle-même,  car  il  n'y  a  pas  de  séance  ni  à  Paris  ni  à 
Barcelone,  a  été  désorientée,  mais  ferme. 

Les  dettes  amortissables  n'ont  pas  été  très  échangées, 
mais  on  a  enregistré  quelques  affaires  dans  ce  com- 
partiment ;  elles  ont  bénéficié  de  la  bonne  tenue  de 
l'intérieure,  mais  le  4  0/0,  qui  avait  baissé  après  celle- 
ci,  n'a  pas  encore  regagné  tout  à  fait  ses  positions  d'il 
y  a  quinze  jours. 

Actions Banqv"  d'Espagne,  453  50  ;  Eijpothécaire,2Gl  ; 
Hispano-Americano,  146;  Espagnole  de  Crédit,  127; 
Rio  de  la  Plata,  487  ;  Central  Mejicano,  506;  Tabacs, 
334;  Explosifs,  306;  Altos  Hornos,  292;  Duro-Fel- 
guera,  19;  Papcleras  Espanola,  65;  Nord-Espagne, 
93  10  ;  Saragosse,  98  45;  Sucrières  :  préférences,  47  25  ; 
ordinaires,  13  ;  Alcoholera,  99  50  ;  Résineras,  104. 

Obligations  :  Sucrières,  79  50;  Madrilène  d'électri- 
cité, 88;  Alcoholera ,  99  ;  SaragosseC,  96  35;  Valladolid 
à  Ariza,  105  50;  Trésor,  101;  Ville  de  Madrid  Résul- 
tas 4  0/0,  86;  Denda  y  Obras,  91  50;  Cor  doue  à  Séville, 
82  30. 

Le  change  étranger  a  été  ferme,  mais  sans  aggrava- 
vation  de  prix  ;  pour  le  moment,  la  situation  est  d'at- 


tente; on  ne  voit  pas  poindre  de  demandes  anormales, 
mais  il  ne  faudrait  pas  beaucoup  pour  démoraliser  ce 
marché  et  amener  une  reprise  qui  causerait  des  dégâts 
considérables.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  beau- 
coup de  monde  a  déjà  compris  les  avantages  que 
représente  la  possession  d'une  bonne  monnaie,  mais 
sans  parvenir  à  contrecarrer  les  appréhensions  qu'a 
fait  naître  l'exportation  des  capitaux,  et  la  hausse  de 
l'or  est  considérée  par  quelques-uns  comme  un  avan- 
tage pour  le  pays . 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 


27  mars   3  avril  10  avril  17  avri 


84 

60 

84 

55 

83 

65 

84 

5  0/0  Amortissable 

101 

55 

102 

101 

35 

101 

95 

4  0/0  — 

92 

85 

92 

45 

92 

50 

92 

40 

451 

450 

449 

453 

50 

Banque  Hypothécaire... 

263 

261 

Gomp.  Ferm.  des  Tabacs 

332 

336 

334 

108 

45 

108 

35 

108 

40 

108 

45 

—        Londres  . . . 

27 

43 

27 

40 

27 

42 

27 

4.". 

Cédules  hypoth.  4  0/0.. 

103 

10 

101 

30 

101 

95 

101 

95 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  relevons  peu 
de  changements  :  — '  avances,  2  millions  ;  -f-  crédits,  3; 

circulation,  2.7;  le  compte  or  des  Douanes  est 
créditeur  de  70.2  millions. 

La  Compagnie  Fermière  des  Tabacs  a  publié  son 
rapport  pour  1911.  Les  matières  travaillées  pendant 
l'année  ont  été  : 

Kilogrammes  Pesetas 


En  paquets   9.719.954  75.649.949 

En  cigares   2.743.336  42.76i.571 

En  cigarettes   5.964.171  85.396.105 


Totaux   18.427.461  208.810.625 


La  consommation  moyenne  par  habitant  ressort  à 
11  pesetas  5967. 

Le  coût  des  matières  vendues  a  été  de  43.083.844 
pesetas  ;  le  produit  de  la  vente,  211.652.945  pesetas; 
les  bénéfices,  169.691.919  pesetas  ;  les  frais,  18.852.932 
pesetas. 

Le  produit  à  partager  a  été  de  150.853.229  pesetas, 
dont  142.767.906  pour  l'Etat  et  8.085.322  pour  la 
Ferme  qui  a  distribué  17  0/0. 


Informations  tamips  et  FiMcita 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 


Du  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1907 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 

Almansa-Valence. . . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

S. 113 
741 
88 
103 

112 

524 

80.816  274 
•22.347.737 
1.012.126 
1.806.136 

3.978  295 
16.753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2.015.542 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1.105  526 
2.221.025 

3.478.227 
18.181  549 

84.143.315 

22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18  656  200 

3.681 

126014.326 

129010.000 

128758  075 

132686.106 

1.083 

3.680 

310 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

109925.998 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  20  avril  1911. 
Les  dispositions  de  notre  place  sont  satisfaisantes;  les 
cours  sont  résistants  et  généralement  en  progrès. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8,  45. 
On  a  coté  :  Intérieure  83  90. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
•le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Houses  des  Etats-Uuis  pendant  le  mois 
de  mars  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
■mars  1910  : 

Mars 


~~Ï9Î0 

^~-Ï9n~" 

(En  milliers  de  dollars! 

Centre  (non  compris  New-York).. 

1.022.521 

1.215.833 

860.577 

816.942 

1.854.390 

1.810.360 

492.591 

491.558 

704.295 

G29.708 

Midi  

863.200 

863.026 

6.004.575 

5.827.426 

9.046.184 

7.621.601 

Ï5.-0O0.759 

13.449.027 

On  voit  qu'il  y  a,  en  mars  1911,  une  diminution  de 
1.601*732  dollars,  soit  10.6  0/0  sur  les  chiffres  de 
mars  1910. 


Marché  Financier  de  New- York 


New- York,  19  avril  1911. 
Aucun  changement  dans  la  situation  monétaire  de  la  place  ; 
les  prêts  à  vue  se  trouvent  facilement  à  des  taux  variant 
entre  2  et  3  0/0  et  ceux  à  plus  longue  échéance  valent  de 
3  à  4  0/0. 

Le  cuivre  métal  est  stationnaire  à  11  67  1/2.. 

A  Wall  Street,  les  tendances  sont  meilleures. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  450.000  titres  en- 
viron ;  l'Europe  a  acheté  de  15  à  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  61  37  ;  Anaconda, 
36  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  75  37. 

Atchison,  108  ..  Milwaukce,  118  25;  Erie,  29  50;  Rea- 
ding,  152  25  ;  Canadian  Pacific,  225  62  ;  Illinois  Central, 
136  87;  Louisville,  143..;  N.-Y.  Central  105  50;  Union 
Pacific,  175  62;  Pennsylvania,  123  87. 


MEXIQUE 

Message  présidentiel.  —  Le  président  de  la  République 
du  Mexique,  M.  Porfirio  Diaz,  a  adressé  le  2  avril  au  Parle- 
ment mexicain,  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  la  seconde 
session  du  25"  Congrès,  un  intéressant  message  dont  nous 
extrayons  les  passages  suivants,  relatifs  à  la  situation  politi- 
que et  financière  du  pays  : 

«  Un  groupe  qui,  aux  dernières  élections  fédérales,  présenta 
des  candidats  à  la  présidence  et  à  la  vice-présidence  de  la 
République,  et  n'obtint  qu'une  infime  minorité  de  voix,  n'a 
pas  su  limiter  son  action  au  légitime  exercice  du  suffrage 
populaire  dont  il  se  réclamait  ;  mais,  les  élections  une  fois 
passées.  1  a  recouru  aux  armes  et  troublé  la  paix  dont  le 
pays  jouissait  depuis  de  longues  années.  Les  chefs  de  ce 
groupe  prétendirent  organiser  au  moyen  de  menées  tramées 
aussi  bien  sur  territoire  étranger  qu'en  territoire  mexicain, 
un  mouvement  révolutionnaire  général  qui  éclaterait  à  une 
date  déterminée. 

Ce  mouvement  révolutionnaire  fut  découvert  avant  son 
explosion  et,  quelque  temps  après,  survinrent,  à  Puebla,  les 
premiers  événements  qui  coûtèrent  la  vie  à  quelques  rebelles 
comme  à  quelques  serviteurs  du  gouvernement  local. 

A  la  date  indiquée  pour  le  soulèvement  général,  la  région 
montagneuse  de  l'Ouest  de  Chihuahua  vit  quelques  soulève- 
ments de  groupes  composés  principalement  de  campagnards, 
qui  profitèrent  des  conditions  favorables  de  ces  lieux  pour  se 
défendre  et  se  mettre  hors  de  la  portée  des  premières  troupes 
qui  furent  envoyées  pour  les  poursuivre.  Ces  conditions  et  la 
coopération  efficace  que  reçurent  les  rebelles  en  hommes  et 
en  éléments  de  guerre,  de  la  part  de  l'étranger,  de  même  que 
d'un  groupe  de  Mexicains  qui  depuis  des  années  conspire 
non  seulement  contre  le  gouvernement  actuel,  mais  encore 
contre  tout  ordre  social,  expliquent  facilement  que  la  révolte 
se  soit  étendue  presque  dans  tout  l'Etat  de  Chihuahua  et  sur 
divers  points  des  Etats  de  Sonora  et  de  Durango,  en  dépit 


des  efforts  faits  pour  la  contenir  par  le  gouvernement  fédéral 
et  par  les  Etats. 

En  même  temps,  par  malheur,  se  sont  levés,  non  seulement 
en  .ces  lieux,  mais  encore  sur  d'autres  points  du  territoire 
national,  de  nombreux  groupes  sans  couleur  politique,  uni- 
quement animés  de  l'esprit  de  landitisme,  qui  commence  à 
se  développer  de  nouveau  et  sème  parmi  les  habitants  du 
pays  une  alarme  plus  grande  encore  peut-être  que  celle  qui 
est  produite  par  les  révoltés. 

Dans  la  Basse-Californie,  s'est  dessiné  un  mouvement  d'un 
autre  caractère,  causé  par  des  bandes  communistes  dans  les- 
quelles figurent  de  nombreux  flibustiers  américains,  avec  le 
projet  fantastique  de  former  une  l'épublique  socialiste.  Un 
dessein  aussi  abominable  ne  pourra  que  provoquer  la  plus 
grande  indignation  dans  le  pays,  et  je  suis  certain  qu'en  cas 
de  besoin  le  peuple  mexicain,  toujours  patriote  et  jaloux 
de  son  autonomie,  se  lèvera  pour  la  défense  du  territoire 
national. 

Pour  contenir  de  tels  désordres,  les  forces  de  sécurité 
publique  n'ont  pas  suffi,  il  a  été  nécessaire  de  mobiliser  de 
nombreuses  troupes  fédérales  dont  la  partie  principale  s'est 
consacrée  à  poursuivre  les  noyaux  révolutionnaires  et  le 
reste  s'est  fractionné  en  détachements  pour  assurer,  au- 
tant que  possible,  l'ordre  public  dans  toutes  les  parties  du 
pays. 

Le  Pouvoir  Exécutif  se  plaît,'  en  cette  occasion,  à  rendre 
un  hommage  public  à  la  loyauté  et  à  la  valeur  du  soldat 
mexicain,  qui  n'ont  d'égales  que  sa  discipline  et  la  résigna- 
tion avec  laquelle  il  supporte  les  rigueurs  de  toute  espèce  de 
la  campagne.  Le  Gouvernement  sait,  en  outre,  qu'il  peut 
compter  sur  l'héroïsme  et  l'abnégation  de  l'armée  pour  réta- 
blir la  paix  et  donner  de  sévères  leçons  aux  insensés  qui 
l'ont  troublée. 

A  l'occasion  de  ces  importants  événements,  le  Pouvoir 
Exécutif  remarqua  que  les  rebelles  recrutaient  des  flibus- 
tiers et  s'organisaient  en  territoire  des  Etats-Unis  d'Améri- 
que ;  aussi  appela-t-il  l'attention  du  <  iouvernement  de  ce 
pays  sur  de  pareils  actes.  Le  Gouvernement  américain,  d'ac- 
cord avec  ses  lois  de  neutralité,  prit  aussitôt  les  mesures 
qu'il  jugea  nécessaires  et  que  le  Gouvernement  du  Mexique 
reconnaît  et  apprécie. 

Quelque  temps  après,  il  y  eut  une  concentration  extraor- 
dinaire de  forces  américaines  à  la  frontière.  Le  Pouvoir 
Exécutif,  comme  c'était  son  devoir,  donna  des  instructions  à 
son  ambassadeur  à  Washington  pour  demander  une  explica- 
tion du  fait.  Celles-ci  se  croisèrent  avec  un  message  de  M. 
le  président  Taft,  dans  lequel,  spontanément,  celui-ci  don- 
nait l'assurance  que  ladite  concentration  n'avait  aucune  si- 
gnification qui  pût  alarmer  les  voisins  amis  des  Etats-Unis 
dans  le  Sud.  Le  retrait  des  navires  de  guerre  que  ledit  gou- 
vernement avait  mobilisés  sur  les  deux  océans,  et  le  fait  que 
l'armée  de  terre  est  sur  le  point  d'effectuer  quelques  manœu- 
vres, sont  le  meilleur  témoignage  de  la  sincérité  de  ses  dé- 
clarations, qui  ont  été  renouvelées  en  des  circonstances  pos- 
térieures. 

En  ce  qui  concerne  les  manifestations  de  l'opinion  publi- 
que, qui,  en  ces  derniers  mois,  se  sont  accentuées,  spéciale- 
ment à  propos  de  tous  les  événements  dont  je  viens  de  par- 
ler, je  dirai  plus  loin  quelle  est  l'attitude  prise  par  le  Gou- 
vernement et  quelles  mesures  celui-ci  se  propose  de  prendre 
dans  l'ordre  politique  et  administratif... 

Dans  les  six  premiers  mois  de  l'année  fiscale  en  cours,  le 
revenu  des  douanes,  comme  celui  du  timbre,  ont  marqué  un 
mouvement  ascensionnel  dans  leurs  résultats,  si  on  les  com- 
pare à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice  pré- 
cédent. En  effet,  jusqu'au  31  décembre,  le  recouvrement  des 
impôts  sur  le  commerce  extérieur  atteignait  un  excédent  de 
2  millions  1/2  de  piastres.  Et  si  l'on  y  ajoute  les  mois  de 
janvier  et  de  février,  l'augmentation  excède  3  millions  de 
piastres.  En  ce  qui  concerne  le  revenu  du  timbre,  ses  pro- 
duits durant  le  premier  semestre  se  montent  en  chiffres 
ronds  à  17.200.000  piastres,  ce  qui  révèle  une  augmentation 
de  près  de  un  million.  Ce  mouvement  ne  s'est  pas  ralenti  du- 
rant le  mois  de  janvier. 

U  n'est  pas  improbable,  cependant,  que  cet  aspect  favora- 
ble des  principaux  revenus  publics  ne  se  modifie  dans  un 
sens  contraire  et  dans  une  proportion  qu'il  est  difficile  de 
prévoir,  en  vertu  des  circonstances  anormales  dont  j'ai  parlé 
dans  une  autre  partie  de  ce  message.  Ces  circonstances,  en  même 
temps  qu'elles  occasionnent  de  fortes  dépenses,  paralysent  le» 
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affaires,  et  cette  paralysation  se  traduit  par  une  diminution 
des  revenus  publics.  C'est  pourquoi  les  conditions  souriantes 
jusqu'à  un  certain  point  dont  le  ministre  des  Finances  et  du 
Crédit  public  s'inspira  pour  établir  son  budget,  se  trouvant 
modifiées,  il  s'impose  la  convenance  d'introduire,  dans  la  me- 
sure du  possible,  toutes  les  économies  compatibles  avec  un 
bon  service  public  dans  les  dépenses  de  la  prochaine  année 
fiscale. 

Les  opérations  tendant  à  la  conversion  de  la  Dette  5  0/0 
1899  en  une  dette  4  0/0  et  dont  j'eus  l'honneur  de  vous  rendre 
compte  dans  mon  message  antérieur  ont  suivi  leur  cours 
durant  la  période  à  laquelle  je  me  réfère.  A  la  fin  de  l'année 
1910,  les  produits  liquides  de  la  partie  émise  du  nouvel  em- 
prunt 4  0/0  furent  consacrés  en  totalité  à  un  amortissement 
extraordinaire  de  la  Dette  5  0/0,  et.  celle-ci  se  trouve  ainsi 
pratiquement  réduite  à  beaucoup  moins  que  la  moitié  de  sa 
valeur  nominale  primitive. 

Au  mois  de  décembre  dernier  fut  accordée  une  concession 
pour  l'établissement  d'une  banque  agricole  et  hypothécaire, 
qui  a  déjà  commencé  à  fonctionner  dans  la  ville  de  Hermo- 
sillo,  capitale  de  l'Etat  de  Sonora. 

En  exécution  des  préceptes  de  la  loi  du  25  mai  1910,  sur 
les  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie,  on  étudie  déjà  les 
conditions  dans  lesquelles  se  trouvent  aussi  bien  les  Compa- 
gnies nationales  que  Ifs  Compagnies  étrangères,  pour  résou- 
dre quelles  sont  celles  qui  réunissent  les  conditions  néces- 
saires pour  continuer  à  fonctionner,  en  donnant  toutes 
garanties  au  public,  puisque  toutes  les  Compagnies  antérieu- 
rement établies  sans  aucune  exception,  ont  exprimé  le  désir 
de  se  conformer  aux  préceptes  de  la  loi  ;  on  a  pris  aussi  les 
mesures  tendant  à  protéger  les  intérêts  du  public,  spéciale- 
ment des  classes  ouvrières  ou  de  peu  de  ressources,  qui  for- 
ment la  clientèle  de  certaines  entreprises,  n'ayant  pas  rempli 
les  conditions  de  ladite  loi  d'assurances.  » 

Voici  maintenant  les  déclarations  intéressantes  que  le  pré- 
sident Porfirio  Diaz  a  faites  en  guise  de  conclusion  : 

«  Des  renseignements  contenus  dans  le  présent  rapport  sur 
les  branches  de  l'administration  publique,  on  pourrait  dé- 
duire qu'en  dépit  de  la  révolte,  malheureusement  suscitée 
par  quelques  Mexicains  perversement  trompés  eu  lamenta- 
blement illusionnés,  le  pays  a  continué  jusqu'au  commence- 
ment de  l'année  actuelle  sa  marche  ascendante  vers  le  progrès 
économique  et  intellectuel;  mais  la  vérité  est  que  ce  progrès 
se  irouve  compromis  par  la  situation  politique  qui  se  déroule 
depuis  quelques  mois  et  qui  requiert  de  la  part  des  pouvoirs 
publics,  de  .toutes  les  autorités  et  de  la  masse  sensée  de  la 
nation,  la  plus  vive  sollicitude  et  le  dessein  ferme  d'appli- 
quer promptement  et,  chacun  dans  sa  sphère,  les  remèdes 
les  plus  efficaces. 

Les  récentes  manifestations  de  l'opinion  publique  sur  di- 
verses alfaires  se  rapportant  à  la  gestion  gouvernementale 
ont  appelé  mon  attention,  et  c'est  pour  cela  que  le  Pouvoir 
Exécutif  croit  convenable  de  faire  connaître  les  mesures  qui, 
dans  sa  pensée,  doivent  être  prises  et  les  idées  qui  le  guide- 
ront dans  son  dessein  de  répondre  à  la  confiance  du  pays. 

Le  changement  de  ministère  qui  vient  d'avoir  lieu,  répond 
précisément  au  désir  de  porter  sur  le  terrain  de  la  pratique 
une  des  aspirations  générales  comme  celle  de  la  rénovation 
du  personnel  politique  ;  et,  si  je  n'ai  pas  hésité  à  me  passer 
des  conseils  des  collaborateurs  distingués,  loyaux  et  hono- 
rables qui,  pendant  plus  ou  moins  longtemps,  m'ont  rendu 
d'importants  services,  c'a  été  dans  le  but  de  ne  pas  gouverner 
indéfiniment  avec  le  même  cabinet,  quels  que  fussent  les 
mérites  des  personnages  qui  le  composaient,  et  d'appeler  au 
pouvoir  de  nouvelles  énergies  pour  la  direction  des  affaires 
publiques.  D'un  autre  côté,  on  prendra  des  mesures  qui 
démontreront  la  ferme  intention  de  donner  satisfaction  aux 
plaintes  fondées  contre  quelques  autorités,  spécialement 
contre  celles  qui  se  trouvent  en  contact  plus  intime  avec  le 
public.  Il  faut  espérer  qu'en  suivant  cette  ligne  de  conduite, 
le  Gouvernement  fédéral  sera  secondé  par  ceux  des  Etats  qui, 
étant  donnée  la  nature  des  branches  administratives  de  leur 
dépendance,  se  trouvent  en  meilleure  situation  pour  porter 
remède  aux  maux  signalés. 

Le  principe  de  la  non-réélection  des  fonctionnaires  du 
Pouvoir  Exécutif,  qui  dérive  du  suffrage  populaire,  n'a  pas 
été  mis  en  discussion  à  des  époques  récentes,  dans  aucune 
assemblée  législative  de  la  République,  raison  pour  laquelle 
le  Pouvoir  Exécutif  Fédéral  n'avait  pas  jugé  convenable 


d'indiquer  son  opinion  sur  un  point  dont  le  caractère  res- 
sortit plutôt  à  ces  assemblées;  mais,  comme  dans  quelques 
législatures  des  Etats  ainsi  que  dans  la  presse,  la  question 
a  été  agitée  dernièrement,  l'Exécutif  profite  de  l'occasion  pour 
déclarer  qu'il  est  en  parfaite  conformité  d'idée  avec  la  pensée 
dont  il  s'agit  et  pour  dire  aussi  que,  si  l'initiative  est  prise 
devant  la  représentation  nationale,  d'un  renouvellement  pério- 
dique des  fonctionnaires  dont  s'agit,  cette  initiative  sera 
appuyée  par  lui. 

La  réforme  des  lois  électorales  est  intimement  liée  avec 
l'acception  du  principe  de  non-réélection,  car,  si  l'on  croit 
que  la  longue  permanence  au  pouvoir  de  quelques  fonction- 
naires peut  être  attribuée  en  partie  aux  défectuosités  de  la 
législation  en  vigueur,  il  est  indispensable  de  reviser  le  plus 
tôt  possible  les  lois  sur  la  matière,  afin  d'assurer  la  partici- 
pation élective  des  citoyens  qui  seront  considérés  capables- 
d'émettre  leur  vote  en  pleine  conscience. 

En  vue  des  résultats  peu  satisfaisants  des  dispositions 
prises  jusqu'à  présent,  dans  le  but  de  favoriser,  en  des  con- 
ditions équitables  pour  tous,  le  morcellement  des  grandes 
propriétés  rurales  et  l'adaptation  de  celles-ci  aux  diverses  fins 
agricoles,  l'Exécutif  est  résolu  à  réaliser  cette  pensée  par 
les  voies  qui  conduiront  le  mieux  à  son  intéressante  solu- 
tion. 

En  diverses  occasions,  on  a  pris  l'initiative  de  réformes 
dans  l'administration  de  la  justice  fédérale,  dans  celle  de 
la  justice  locale  du  district  et  des  territoires,  etees  tentatives 
démontrent,  par  elles  seules,  l'importance  que  l'exécutif  at- 
tribue à  l'amélioration  de  cette  branche  transcendentale.  Il 
ne  se  dissimule  pas,  cependant,  qu'il  reste  beaucoup  à  faire 
pour  compléter  l'œuvre  et  corriger  les  défauts  que  l'observa- 
tion indique  et  que  l'opinion  publique  signale.  Les  diverses 
mesures  qui  seront  prises  après  un  minutieux  examen  de 
tous  les  éléments  du  problème,  auront- pour  objet  fondamen- 
tal de  mieux  garantir  l'indépendance  des  tribunaux,  au 
moyen  d'une  scrupuleuse  sélection  du  personnel,  de  l'aug- 
mentation de  la  durée  des  fonctions,  en  même  temps  qu'en 
rendant  effectives  les  responsabilités  encourues  par  les  fonc- 
tionnaires, au  moyen  de  procédés  et  de  pénalités  qui  les 
rendent  efficaces. 

Pour  mener  à  bonne  fin  toutes  ces  réformes,  qui  consti- 
tuent, en  vérité,  une  grande  tâche,  l'Exécutif  espère,  comme 
toujours,  que  les  Chambres  colégislalives  daigneront  lui 
prêter  leur  puissant  appui  et  consacreront  tout  leur  savoir  à 
l'étude  de  problèmes  si  ardus.  Il  fait  en  même  temps  un 
appel  pressant  au  patriotisme  et  au  grand  cœur  du  peuple- 
mexicain,  qui,  en  cette  occasion,  comme  en  tant  d'autres, 
saura  sauver  la  République  des  difficultés  qui  l'entourent  et 
la  maintenir  dans  la  haute  situation  de  prospérité  et  de 
culture  qui  lui  a  conquis  l'estime  et  le  respect  des  autres- 
nations.  » 


ASIE 


JAPON 

L'Emigration  japonaise  aux  Etats-Unis.  —  Les  pre- 
miers chiffres  officiels  du  mouvement  de  l'émigration  japo- 
naise aux  Etats-Unis,  d'après  le  régime  institué  pour  la 
réglementation  des  passeports  par  l'accord  de  1908,  viennent 
d'être  publiés.  D'après  ce  document,  le  nombre  des  Japonais 
entrés  aux  Etats-Unis  et  à  Hawaï  en  1910  a  été  de  5.001  se 
divisant  comme  suit  : 

Destination  1909  1910 

Etats-Unis   1.913  3.022 

Hawaï   1.359  1.9TO 

3.272  5.001 

D'autre  part,  8.499  Japonais  sont  rentrés  au  Japon  en 
1910,  5.181  provenant  des  Etats-Unis  et  3.318  d'Havaï  ;  en 
1909,  ces  chiffres  avaient  été  de  4.868  (4.538  venant  des 
Etats-Unis  et  3.338  d'Hawaï). 

Les  chiffres  ci-dessus  comprennent  les  artisans  et  les  voya- 
i  geurs.  Les  artisans  comprennent  le  émigrants  temporaires, 
les  parents  d'émigrants  déjà  établis  en  Amérique,  et  les 
petits  fermiers  possédant  un  capital.  En  1909,  leur  nombre 
était  de  659  sur  un  total  de  1.913,  et  en  1910  de  922- 
sur  3.023. 
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Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous   les    rendements  particuliers  de  mars  1911. 

Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Février  Mars 

Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.      3.067  3.012  3.-22G  3.097 

Bantjes  Cons                  6.779  5.030  7.234  5.050 

Barrett                             213  »     »  183  >.  » 

Champ  d'or                    2.155  »     »  .2.328  »  » 

Cinderella  Cons              5.608  4.932  6.024  5.044 

City  and  Suburban..      8.537  10.268  9.296  12.000 

City  Deep                      7.125  5.898  8.330  8.905 

Consolidated  Langl..      5.552  4.159  6.145  5.597 

Consolidated  Main R.      0.546  6.506  7.315  7.869 

Crown  Mines   47.337  86.444  55.186  105.076 

Durban  Roodep               4.219  5.500  »     »  »  » 

Durban-Roodop.Deep      7.177  5.550  8.144  7.050 

East  Raud  Propriet.  53.701  90.013  48.261  70.128 

Ferreira                        8.390  16.496  8  822  16.323 

FerreiraDeep   14.780  32.150  16.351  34.400 

Geduld  Proprietary..  14.930  3.674  14.990  3.265 

Geldenhuis  Deep . . . .  20.759  20.046  23.126  22.011 

Ginsberg                        3.469  3.597  4.028  4.503 

Gleacairn                       3.272  2.007  3.575  2.103 

Glynn's  Lydenburg. .      1.445  3.650  1.580  3.990 

Goch  (New)                    7.838  11.618  8.797  13.162 

Heriot(New)                  4.852  9.005  5.070  9.038 

Jubilee                             737  35  816  161 

Jumpers                        4.919  5.039  5.255  5.013 

Jupiter                          6.652  2.353  6.987  2.179 

Kleinfontein  (New)..  11.638  17.290  12.704  20.010 

Knight's(Witwaters.)      8.292  16.346  8.752  16.004 

Knight's  Central.....      6.793  5.317  7.496  5.559 

KnighfsDeep   13.182  24.021  14.050  24.431 

Lancaster  West   27.042  5.532  27.196  5.119 

Langlaagte  Estate  .. .  14.625  21.250  »     .»  »  .. 

Luipaard's  Vlei              3.572  3.314  3.817  3.276 

Main  Reef  West              6.304  11.012  6.813  11.242 

May  Consolidated .. .  21.143  10.602  22.585  11.125 

Meyer  and  Charlton .       4.784  9.279  »     »  »  ». 

Modderfontein(New).  15.122  26.483  15.841  27.495 

New  Lisbon  Berlyn.         503  934  570  1.262 

New  UnifiedM.  R...      3.253  3.655  3.597  3.960 

Nigel                             2.975  1.969  3. 565  2.913 

Nourse  Mines   17.481  20.250  19.076  21.484 

Pigg's  Peak                    1.043  2.622  1.055  2.496 

Primrose  (New)              8.440  19.009  8.908  19.023 

Princess   15.690  4.964  27.212  5.373 

Randfontein  South..  29.467  41.000  »     »  »  » 

Rietfontein  (New). . . .      4.337  3.192  4.805  4.002 

Robinson   26.282  78.050  27.205  78.050 

Robinson  Deep   16.934  30.685  17.778  30.417 

Roodep.  Central  Deep      9.932  196  »     »  .»  » 

Roodepoort  U.  M.  R.      7.188  6.012  8.144  7.574 

Rose  Deep   17.487  25.000  18.842  28.000 

Salisbury                       1.485  810  1.635  908 

Sheba                           2.144  »     »  2.404  »  » 

Sheba  (Rosetta)                 446  »     »  396  »»  b 

Simmer  Deep                 9.565  7.001  9.933  6.051 

Simmer  and  Jack  East      6.324  2.162  6.389  1.139 

Simmer  and  Jack. .. .  20.302  48.222  23.292  54.355 

Sub  Nigel                      1.477  1.019  1.533  801 

TransvaalG.M.Estat.      7.184  17.080  7.811  17.940 

Treasury                       »     »  1.503  »     «  1.503 

Van  Ryh   10.379  20.156  10.967  20.130 

Village  Deep   12.541  13.100  14.622  17.050 

Village  Main  Reef .. .  16.175  35.362  18.055  39.308 

Vogelstrui s  Estate...      2.353  »     »  2.335  »  .. 

WestRand  Consolid.      5.549  2.189  6.816  3.300 

Witwatersrand  Deep  14.460  25.687  16.267  30.158 

Worcester                      1.205       1.640  1.484  2.770 

Wolhuter                       8.264  12.826  9.035  14.052 

A  remarquer  que-pouvla.  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated,  la  Princess  et  la  Roodepoort  Central  Deep,  la 
production  est  indiquée  non  pas  en  onces,  mais  en  livres  ster- 
ling. Rappelons,  en  outre,  que  la  Jumpers  exploite  main- 
tenant de  compte  à  demi  avec  la  Treasury  Gold.  Observons 
de  plus  que  plusieurs  rendements  manquent  encore. 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaaliennes 

A  la  date  du  31  mars  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Dec.  Janvier  Février  Mars 
En  onces) 

Bantjes   76  76  100  100 

Crown  Mines   1.825  1.000  »  1.337 

Durban  Rood.  Deep  »  »  50  50 

Ferreira   400  400  660  660 

Geldenhuis  Deep....  4.675  4.386  4.C7o  3.933 

Glynn's  Lydenburg.  418  418  418  418 

Kleinfontein   951  475  »  » 

Knight's  Deep   »  »  100 

Modderfontein   8.052  8.052  8.190  8.190 

Nourse  Mines   1.477  1.645  2.606  2.126 

Robinson  Deép   »  »  1.025  2.620 

Robinson  Gold   9.733  8.727  5.851  5.928 

Rose  Deep   4.958  4.162  4.352  4.698 

Simmer  and  Jack. . .  »  »  »  1.161 

Sub  Nigel   »  »  «  150 

Transvaal  Gold  Min.  1.500  1.500  1.500  2.150 

Village  Deep   709  406  150  150 

Village  Main  Reef . .  6.540  5.774  5.774  5.774 

Wolhuter   3.323  3.323  3.323  3.323 

Totaux   44/637"     40.344      38.675  42.868 

L'augmention,  d'un  mois  à  l'autre,  est  de  4.193  onces.  On 
remarquera  la  réapparition,  sur  la  liste  de  la  Simmer  and 
Jack  et  de  la  Crown  Mines,  et  l'apparition  de  la  Sub  Nigel, 
cette  dernière,  il  est  vrai,  pour  un  petit  montant. 


Brakpan  Mines,  Limited 

A  l'assemblée  générale  annuelle  de  la'  Brahpan  Mines, 
Limited,  qui  s'est  tenue  le  7  courant  à  Johannesburg,  le  pré- 
sident a  fait  ces  déclarations  : 

Au  31  mars,  les  réserves  de  minerai  rémunérateur  ont  été 
estimés  à  près  de  2  millions  de  tonnes  d'une  teneur  moyenne 
à  l'analyse  de  0  pennyweights  6.  Le  président  avait  espéré 
que  le  broyage  aurait  déjà  commencé  :  mais,  malgré  toutes 
les  mesures  prises,  il  ne  pourra  en  être  ainsi  que  le  mois 
prochain.  Quelques  pilons  seront  alors  mis  en  marche,  et  le 
nombre  s'en  accroîtra  graduellement,  à  mesure  que  la  situa- 
tion le  permettra.  Cet  ajournement  est  dû  à  des  retards  dans 
la  livraison  et  la  mise  en  place  de  certaines  parties  du  maté- 
riel de  réduction,  qui  est  très  vaste  et  ne  le  cédera  à  aucun 
autre  dans  le  Rand,  ni  peut-être  à  aucun  dans  le  monde 
entier. 

La  puissance  de  broyage  de  la  batterie  de  160  pilons  ira 
beaucoup  au  delà  de  l'estimation  primitive  de  60.000  tonnes 
par  mois,  et  il  est  probable  que  tout  accroissement  ultérieur 
de  cette  puissance  sera  obtenu  en  augmentant  le  nombre 
des  «  tube  mills  »  et  on  agrandissant  le  matériel  de  cyanu- 
ration. 

Le  président  a  invité  les  actionnaires  à  se  garder  de  juger 
d'après  les  résultats  du  premier  mois  ou  des  deux  premiers 
mois  de  broyage  de  ce  que  seront  la  production,  les  frais  et 
les  bénéfices  lorsque  l'ensemble  de  la  batterie  fonctionnera 
et  que  les  opérations  en  général  battront  leur  plein.  Il  a  ex- 
pliqué qu'il  est  absolument  impossible  que  tout  marche  sans 
à-coups  et  avec  régularité  au  début  des  opérations  de  réduc- 
tion; il  a  signalé  aussi  les  critiques  déloyales  dont,  à  cet 
égard,  des  Compagnies  ont  été  l'objet  récemment. 

Pendant  le  dernier  exercice,  31.486  actions  en  réserve  ont 
été  prises  à  55  sh.;  puis  15.000  autres  à  60  sh.,  ce  qui  fait 
que  le  capital  social  de  750.000  liv.  st.  est  maintenant  entière- 
ment  émis.  Il  est  improbable,  malgré  les  agrandissements 
apportés  au  matériel  de  réduction,  que  la  Compagnie,  avant 
d'arriver  à  la  période  de  rendement,  ait  besoin  de  beaucoup 
plus  que  les  ressources  en  espèces  dont  elle  dispose;  d'ail- 
leurs, en  cas  d'insuffisance,  des  avances  temporaires  lui 
ont  déjà  été  garanties  à  des  conditions  fort  satisfaisantes. 

Jusqu'ici,  le  nombre  des  bras  indigènes  a  répondu  aux  be- 
soins, et  tous  les  efforts  seront  faits  pour  que  cet  état  de 
choses  se  maintienne.  En  ce  moment,  du  reste,  la  main- 
d'univre  indigène  arrive  en  plus  grande  abondance.  Il  est 
évident  que  le  remède  pour  l'inauffisance  chronique  de  cette 
main-d'œuvre  réside  dans  un  meilleur  rendement  de  son  tra- 
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vail  et  l'emploi  d'une  plus  grande  quantité  de  perforateurs 
mécaniques  là  où  c'est  possible. 

En  finissant,  le  président  a  déclaré  que,  vraisemblable- 
ment, la  Compagnie,  quand  elle  sera  en  pleine  production, 
exploitera  à  aussi  bon  compte  et  peut-être  à  meilleur  compte 
que  quelque  autre  mine  d'or  que  ce  soit  du  Rand,  et  qu'avec 
la  teneur  de  son  minerai  développé,  elle  pourra  réaliser  de 
beaux  bénéfices  et  servir  régulièrement  à  ses  actionnaires 
des  dividendes  très  satisfaisants. 


Meyer  and  Charlton 


Le  rapport  de  la  Meyer  and  Charlton  Gold,  pour  1910, 
indique  que  153.717tonnes  de  minerai  broyé  ont  donné  un 
rendement  d'or  évalué  à  253.536  liv.  st.  Les  frais  d'exploi- 
tation se  sont  élevés  à  145.920  liv.  st.,  laissant  un  bénéfice 
de  107.616  liv.  st.  Le  bénéfice  total  atteint  206.782  liv.  st. 
et,  après  paiement  de  dividendes  faisant  un  total  de  40  0/0, 
il  a  été  reporté  à  nouveau  102.979  liv.  st. 

La  situation  financière  de  la  Compagnie  montre  que  l'ex- 
cédent de  l'actif  sur  le  passif  atteint  115.218  liv.  st.  La  ré- 
serve du  minerai  payant  est  estimée  à  249.326  tonnes  d'une 
teneur  moyenne  de  8  pennyweights  6.  Les  travaux  de  déve- 
loppement sur  les  nouveaux  terrains  de  la  Compagnie  sont 
très  satisfaisants.  D'autre  part,  la  direction  a  suspendu  les 
travaux  pendant  trois  mois  à  partir  de  février,  pour  per- 
mettre de  remplacer  le  vieux  matériel  par  la  force  électrique 
et  faire  les  réparations  nécessaires  aux  usines. 


Cinderella  Consolidated  Gold 


D'après  le  rapport  de  la  Cinderella  Consolidated  Gold 
pour  1910,  la  superficie  minière  de  la  Compagnie  a  été  portée 
à  2.100  claims. 

Les  recettes  pour  l'année  se  sont  élevées  à  262.258  liv.  st. 
et  les  frais  d'exploitation  ont  atteint  208.613  liv.  st.  Les  bé- 
néfices ressortent  par  conséquent  à  53.645  liv.  st.  En  y  ajou- 
tant 57.646  liv.  st.  reportées  à  nouveau  de  1909,  le  bénéfice 
total  ressort  donc  à  111.292  liv.  st.  Après  le  paiement  d'un 
intérêt  sur  les  obligations,  il  a  été  reporté  à  nouveau 
100.871  liv.  st. 

L'exposé  financier  montre  que  l'actif  liquide  atteint 
260.356  liv.  st.,  sans  compter  le  paiement  final  de  l'intérêt 
sur  les  obligations  échéant  le  1"  juin  1911  et  qui  s'élève  à 
250.000  liv.  st. 

Le  rapport  ajoute  qu'il  sera  impossible  d'exploiter  la  mine 
à  sa  pleine  capacité  avant  l'achèvement  des  travaux  en 
commun  accord  avec  YAngelo  Deep,  ce  qui  aura  lieu  proba- 
blement en  mai  ou  juin.  On  estime  la  réserve  du  minerai  à 
421.884  tonnes  d'une  teneur  moyenne  de  6  pennyweights  78. 
Les  développements  sont  très  favorables  et  le  directeur  de  la 
mine  estime  que  les  réserves  pourront  s'élever  à  plus  de 
1  million  de  tonnes  à  la  fin  de  l'année  courante. 


Aurora  West  United 


Les  administrateurs  de  Y  Aurora  West  United  sont  auto- 
risés à  porter  le  capital  de  la  Société  à  362.500  liv.  st. 
«Pendant  l'exercice  1910,  60  pilons  ont  broyé  128.163  tonnes, 
qui  ont  donné  pour  151.834  liv.  st.  de  métal,  et  comme  les 
frais  d'exploitation  se  sont  élevés  à  120.623  liv.  st.,  le  bénéfice 
ressort  à  31.211  liv.  st.  Comparativement  à  l'année  précé- 
dente, le  rendement  par  tonne  a  augmenté  de  1  sh.  8  1/2  d. 
et  les  frais  d'exploitation  ont  été  réduits  de  8  1/2d.  par 
tonne.  La  situation  financière  accuse  un  excédent  de  passif 
sur  l'actif  liquide  de  157.233  liv.  st.  Le  minerai  payable 
visible  s'élevait  à  339.000  tonnes  d'une  teneur  moyenne  de 
5  pennyweights  8. 

.  On  estime  que  l'installation  prochaine  de  deux  tube  mills 
augmentera  la  production  mensuelle  de  3.000  tonnes. 


Informations  diverses 


Le  filon  de  la  South  Randfontein  Deep.  —  On  mande 
de  Johannesburg  que  M.  Hans  Neuhaus,  présidant  l'assem- 


blée de  la  South  Randfontein  Deep,  a  annoncé  que  la  pro- 
fondeur actuelle  du  puits  atteignait  455  pieds  et  que  l'on 
s'attendait  à  couper  incessamment  le  filon. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  19  avril  1911. 

Les  vacances  de  Pâques,  qui  ont  duré  quatre  jours,  ont 
considérablement  écourté  la  semaine,  et  le  beau  temps  qui 
les  a  favorisées  fait  que  nos  professionnels  ne  sont  pas 
encore  tous  revenus  aux  affaires.  Une  faut  pas  alors  s'étonner 
si  hier  et  aujourd'hui  les  transactions  sont  restées  dans  le 
plus  grand  calme. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  127/32,  reste 
ainsi.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  15/32  comme  il 
y  a  huit  jours. 

La  General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  11/16,  sans  changement.  La  Rand  Alises  finit  à  7  31/32;  elle 
s'échangeait  à  8  1/16,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  . —  1S  Aurora  West  est 

à  7/8.  Les  bénéfices  d'exploitation  de  cette  mine  continuent 
à  se  maintenir  au  niveau  qu'ils  avaient  atteint  l'année  der- 
nière. La  Bantjes  cote  1 27/32.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie 
continuent  à  se  maintenir  aussi  au  même  niveau.  Boksburg, 
3/0.  City  and  Suburban,  2  1/4.  Durban  Roodepoort,2  3/4; 
East  Rand,  4  27/32,  contre  4  29/32.  La  Benoni  est  à 
lliv.  st.;  Consolidated  Langlaagte,  7/8. 

La  Ferreira  cote  7  3/8,  contre  6  3/4,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  6/0;  New  Heriot, 
5  1/4.  Dans  cette  mine,  l'exploitation  se  poursuit  réguliè- 
rement sans  présenter  de  bien  grandes  variations.  C'est  ainsi 
que,  le  mois  dernier,  l'exploitation  s'est  traduite  par  un  béné- 
fice net  de  9.030  liv.  st.,  comme  précédemment.  La  Jubilee 
est  à  11/16;  Jumpers,  19/16. 

La  Knight' s  {Witwatersrand)  clôture  à  3  1/16,  sans  chan- 
gement. La  New  Kleinfontein  reste  à  2  1/8,  contre  2  3/32. 
Knight  Central,  1  1/8.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à 

2  11/16,  sans  variation  ;  Luipaard's  Vlei,  9/16.  La  dimi- 
nution de  rendement,  le  mois  dernier,  dans  cette  mine,  n'a 
été  compensée  que  partiellement  par  une  diminution 
moyenne  de  1  sh.  1  d.  dans  les  frais  de  sorte  que  les  béné- 
fices restent  peu  élevés.  La  Main  Reef  Consolidated  cote 
1  liv.  st.,  au  lieu  de  1  1/32,  il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie 
a  broyé  en  mars  un  tonnage  beaucoup  plus  élevé  que  durant 
chacun  des  quatre  mois  précédents.  D'autre  part  le  rende- 
ment a  augmenté  de  3  d.  tandis  que  les  frais  baissaient  de 
4  d.  Le  bénéfice  moyen  a  été  ainsi  sensiblement  plus  élevé  et 
le  bénéfice  total  a  atteint  un  chiffre  qui  constitue  un  record 
pour  ces  deux  dernières  années.  Meyer  and  Charlton  3  7/8, 
comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  7/16,  contre  12  5/8.  La 
New  Primrose  reste  à  2  3/8.  Ranfontein  Central,  2  3/8. 
L'exploitation  de  cette  Compagnie,  en  mars,  comprend  celle 
de  la  Randfontein  South  qu'elle  a  absorbée.  Au  contraire  de 
ce  qui  se  passe  généralement  dans  les  débuts  d'exploitations 
nouvelles,  ceux  du  moulin  Ranfontein  Central  ont  donné 
immédiatement  un  bénéfice  très  satisfaisant:  ses  300  pilons 
ont  broyé  presque  autant  de  tonnes  que  les  400  pilons  de  la 
Randfontein  South  et  les  frais  de  l'ensemble  sont  plus  bas; 
lorque  toute  la  batterie  neuve  sera  en  fonctionnement,  les 
bénéfices  devront  être  encore  largement  supérieurs.  Rand- 
fontein Estate,  2  11/32,  au  lieu  de  2  3/8;  Rietfontcin  New, 
14/0;  Roodepoort  United  Main  Reef,  2  liv.  st. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  1/8,  contre  7  3/4.  La 
Salisbury  cote  11/16.  La  Simme.r  and  Jack  clôture  à  1  17/32, 
comme  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  13/32, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  13/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  20/6.  Les  bénéfices  de  l'exploitation  de  cette 
mine  en  mars  se  sont  élevés  à  3.039  liv.  st.,  par  suite  du 
plus  fort  tonnage  broyé  et  de  la  diminution  des  frais  d'ex- 
ploitation. Vogelstruis  Estate  3/8  ;  Wolhuter  5  1/8, 
contre  5  1/16. 
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n**  Compagnies  de  Deep  Levels.   —    L'Apex  est  à 

3  3/8.  La  Bantjes  reste  à  1  7/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Qold  Mines  s'échange  à  1  15/16.  La  City  Deep  est 
à  4  liv.  st.,  contre  4  1/16  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  15/16,  sans  changement.  La  Brakpan 
finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  7/8;  elle  res- 
tait précédemment  ainsi. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/4.  A  la  faveur  du  plus 
grand  nombre  de  tonnes  broyées  en  mars,  le  bénéfice  d'ex- 
ploitation est  passé  de  20.046  liv.  st.  à  22.011  liv.  st.  et 
comme,  d'autre  part,  les  dépenses  de  production  ont  été 
réduites  à  21  sh.  3  d.  par  tonne,  la  Compagnie  a  pu  broyer 
du  minerai  sensiblement  moins  riche,  tout  en  maintenant  son 
profit  net  par  tonne  au  niveau  antérieur.  Qlynris  Lyden- 
burg,  2  liv.  Kniglit's  Deep,  2  15/16,  sans  changement.  La 
Knight  Central  se  traite  à  1  1/8;  Lancaster  West,  7/8. 
Cette  Compagnie  n'a  pu  maintenir  en  mars  le  chiffre  de  ses 
bénéfices  de  février  qui  constituait  d'ailleurs  un  record.  En 
effet  le  rendement  moyen  est  revenu  de  26  sh.  6d.  à  24  sh.  3  d., 
tandis  que  les  frais  reculaient  proportionnellement  moins 
de  21  sh.  2  d.  à  19  sh.  8  d.  La  diminution  du  bénéfice  moyen 
de  5  sh.  4  d.  à  4  sh.  7  d.  n'a  pu  être  complètement  contre- 
balancée par  l'augmentation  du  tonnage  broyé. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/4;  Modderfontein 
Deep,  1  9/16;  Nourse  Mines,  2  3/4,  sans  variation. 

La  New  Unified  est  à  15/16;  Nigel  Gold,  1 1/2,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours;  Rose  Deep, 

4  liv.  st.,  sans  changement;  Simmer  Deep,  7/6.  Sub  Nigel,  3/8. 
La  Simmer  East  est  à  2/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 

7/32;  Van  Ryn  Deep,  17/32.  La  Village  Deep  est  à  2  3/16, 
au  lieu  de  2  7/32  jeudi  dernier.  Pendant  le  mois  de  mars, 
cette  Compagnie  a  gagné  17.050  liv.  st.  au  lieu  de  13.100 
livres  sterling  en  février  et  14.100  liv.  st.  en  janvier.  Ce 
résultat  constitue,  en  quelque  sorte,  un  record  pour  la 
Compagnie  car  il  faut  remonter  jusqu'au  mois  de  décembre 
1908  pour  retrouver  un  bénéfice  aussi  élevé.  La  Vogelstruis 
Consolidated  Deep  s'inscrit  à  4/0  ;  Witwatersrand  Deep, 
4  5/8,  contre  4  11/16  précédemment. 

***  Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  21/0.  Rliodesia  Limited  9/0  ; 
Eldorado,  3  5/16.  Giant  Mines,  4  7/32,  contre  4  3/32.  Globe 
and  Phœnix,  2  11/16.  Rhodesia  Exploration,  1  7/8.  La 
Transvaal  and  Delagca  Bay  Investment  clôture  à  1  9/16; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  7/16.  Le  mois  de  mars, 
qui  est  le  dernier  de  l'exercice  social  de  cette  Compagnie,  a 
laissé  un  bénéfice  légèrement  supérieur  à  celui  de  février. 
Les  frais  ont  été  de  2  sh.  2  d.  supérieurs,  ce  qui  est  venu 
contre-balancer  l'augmentation  du  tonnage  traité  et  du  ren- 
dement moyen.  Transvaal  Coal  Trust,  1  7/8. 

La  Shamwa  clôture  à  4  1/4.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/9. 

La  Selukwe  est  à  3/4.  L'East  Rand  Mining  est  à  9/6. 
Vereeniging  Estâtes,  1/2;  African  and  European  Invest- 
ment, 11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  7/16,  contre  18  9/16;  ac- 
tion de  préférence  17  3/8,  contre  17  1/2,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  7/16, 
au  lieu  de  7  1/2. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  5/8,  contre  1  3/4  la 
semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  20  avril  1911. 
Comme  il  fallait  s'y  attendre,  les  transactions  sont  restées 
très  calmes  tous  ces  derniers  jours,  et  il  s'en  est  suivi  une 
certaine  irrégularité  dans  la  tenue  du  Marché  Sud- Africain. 
Cependant,  au  dernier  moment,  la  tenue  des  cours  est  plutôt 
satisfaisante. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  139  francs,  au  lieu 
de  140  francs  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  123  fr.  50,  au  lieu  de  124  fr.  50. 
La  Rand  Mines  s'inscrit  à  202  francs,  contre  204  francs. 
La  Chartered  finit  à  45  fr.  75. 


Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  354  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  71  fiancs. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à 201  fr.  50,  contre 
202  fr.  50.  On  écrit  de  Johannesburg  à  notre  confrère  The 
Statist  que  les  développements  effectués  jusqu'ici  dans  les 
propriétés  de  cette  Compagnie  ont  démontré  que  le  tonnage 
utilisable  s'élevait  à  environ  60.000  tonnes  par  claim  dans 
les  sections  Crown  Deep  et  Crown  Reef  de  la  propriété,  et 
qu'il  atteignait  au  moins  70.000  tonnes  par  claim,  égale- 
ment, dans  la  section  Robinson  Central  Deep. 

La  City  Deep,  qui  cotait  102  fr.  50,  reste  à  ce  cours.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs,  comme  il 
y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  122  fr.  50,  contre  124  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  186  francs,  au  lieu  de  183  francs. 
Malgré  le  plus  grand  nombre  de  tonnes  broyées  par  cette 
Compagnie,  en  mars,  le  bénéfice  d'exploitation  ne  s'est  élevé 
qu'à  16.323  liv.  st.,  au  lieu  de  16.496  liv.  st.  en  février  et 
16.751  liv.  st.  en  janvier.  Cette  diminution  provient  de  la 
baisse  importante  survenue  dans  la  teneur  moyenne  du 
minerai  qui  de  29  sh.  7  d.  par  tonne  est  tombé  subitement  à 
21  sh.  1  d.  Comme,  d'autre  part,  les  frais  se  sont  relevés  de 
15  sh.  10  d.  à  16  sh.  1  d.  le  profit  net  par  tonne  traitée  n'a 
plus  été  que  de  12  sh.,  chiffre  le  plus  bas  qui  ait  été  encore 
atteint  par  la  Ferreira. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  32  fr.  50,  contre 
33  fr.  25.  Le  relèvement  des  frais  d'exploitation  qui  s'est 
produit  en  mars  dans  cette  mine  s'est  répercuté  sur  les 
bénéfices  globaux  qui  se  chiffrent  par  3.265  liv.  st.,  contre 
3.674  liv.  st.  eu  février.  Geldenhuis  Deep,  82  francs,  au  lieu 
de  81  fr.  50.  General  Mining,  43  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  40  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmentresle  à36fr.  25.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  68  fr.  50,  contre  69  francs. 

La  Lena  Goldfields  est  à  149  fr.  50,  contre  143  francs  ; 
Knight's  (  Witwatersrand  Gold)  77  fr.  50,  au  lieu  de  75  fr.  75. 
Tout  en  ayant  broyé  35.530  tonnes  de  minerai  pendant  le 
mois  dernier,  au  lieu  de  33.000  en  février,  cette  Compagnie 
n'a  gagné  que  16.004  liv.  st.,  contre  16.346  liv.  st.  précédem- 
ment. Lancaster  West,  20  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange 
à  31  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  26fr.50,  sanschangement; 
May  Consolidated,  27  fr.  25,  au  lieu  de  27  fr.  75. 
La  Modderfontein  B  est  à  70  francs.  Oceana,  18  francs^. 

La  New  Goch  s'échange  à  43  fr.  50,  contre  44  fr.  25, 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  61  fr.  75.  New 
Klein fontein,  52  fr.  75. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  62  francs,  est  à 
61  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  206  fr.  50,  au  lieu  de 
205  fr.  50.  La  Robinson  Deep  est  à  80  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  25;  Rose  Deep 
102  fr.  50,  contre  101  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  fr.  75,  au  lieu  de  39  fr.  53.  Sheba,  5  fr.  50.  South  Africa 
Gold  Trust,  83  fr.  50  ;  Transvaal  Consolidated  Land, 
60  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  75  et 
17  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
110  fr.  50,  au  lieu  de  109  fr.  50,  la  semaine  dernière. 
Dans  cette  mine  l'exploitation  du  mois  de  mars  s'est  traduite 
par  un  bénéfice  de  20.130  liv.  st.,  soit  un  peu  moins  qu'en 
février.  Pour  expliquer  cette  diminution,  le  secrétaire  de  la 
Compagnie  déclare  que  les  «  bénéfices  ont  été  encore  affectés 
par  les  dépenses  élevées  occasionnées  par  le  remplissage  des 
chantiers  d'abatage  épuisés  ».  La  Village  Main  Reef  finit  à 
96  fr.  50;  elle  était  à  ce  cours,  jeudi  dernier.  Les  42.300 
tonnes  de  minerai  broyé,  par  cette  Compagnie  en  mars  ont 
laissé  un  bénéfice  net  de  39.308  liv.  st.,  chiflre  conforme  à  la 
moyenne  des  quatre  mois  précédents. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  fr.  50,  contre 
57  fr.  25,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  473  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  472  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  441  francs, 
au  lieu  de  441  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  208  fr.,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L 'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Pari»  —  Impriment  de  la  Preste,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


O  3  O 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910  28  avril  

3  414 

876 

1  5.190 

679 

1  019 

512 

3 

1911    13  avril  

3.223 

840 

5  2t2 

573 

1  194 

634 

3 

1©1 1    20  avril  

3.23Ù 

842 

5.201 

5>0 

1  029 

6U 

3 

3.233 

845 

1  5.16! 

77» 

1.174 

621 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

1010   23  avril  ... 

1.016 

366 

1 .9  i3 

835 

1.157 

74 

4 

191 1     7  avril  

937 

:<79 

2.21i 

754 

1.412 

136 

4 

1911    15  avril.... 

377 

2.1-22 

799 

1.281 

110 

4 

1911   23  avril   

1  074 

393 

1.930 

8u5 

1,173 

70 

4 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1910 

15 

avril  

74 

13 

191 

110 

173 

1911 

31 

61 

11 

183 

98 

179 

«Ol  1 

avril. . . . 

66 

12 

184 

106 

176 

1911 

18 

avril  ... 

71 

12 

188 

107 

172 

67 
74 
73 
71 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1910 
191  t 
191  t 
1911 


191  l 
1911 
1911 
191  1 


1910 
ltjll 
•<»11 
1911 


28  avril.. 
13  avril. . 
20  avril. 
27  avril  ■ 


903 
902 
912 
930 


70  i 

1.083 

738  i 

m 

4 

716 

1  038 

90i 

» 

3 

102 

9K4 

8i'4 

» 

3 

700 

1  1)22 

849  | 

■ 

3 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


5  mars. .. 
7  janùer. 
4  février  . 
4  mars. . . 


108 
124 
116 
112 


22 
20 
20 
20 


162 
181 
•65 
163 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910 

15  avril  .... 

1.403 

341 

2-035 

no 

484 

Ri 

4 

191 1 

31  mars  

1  392 

327 

2.322 

193 

822 

6-) 

4 

4  91  ! 

7  avril  

i.:.y2 

326 

2  2?:; 

173 

764 

67 

4 

i911 

15  avril  

1.393 

325 

2.217 

177 

716 

59 

4 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


19  1  0   20  mars  

198 

16 

370 

79 

173 

23 

1911    28  février  .. 

20  i 

16 

380 

82 

15S 

30 

• 

191 1   10  mars  

205 

16 

379 

82 

1R7 

2x 

• 

1911    20  mars  .... 

203 

16 

379 

82 

158 

27 

5  mars  

7  janvier. . , 
i  février . . 
4  mars  


83 
92 
92 
92 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 
1910 
1°1 1 

1911 


23  février  . . 

décembre. 
31  janvier... 
28  février  . . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1910   21  avril  

115 

45 

786 

76 

6^4 

61 

191 1     6  avril. .  . . 

171 

71 

839 

8:! 

607 

88 

1911    13  avril.  ,  .. 

175 

f6 

847 

96 

616 

Si 

1911    20  avril  

177 

67 

835 

10» 

617 

84 

4X 
4 
4 
4 


1910 

07 

30 

17 

66 

107 

36 

46 

7 

1911 

13 

mars...  . 

34 

23 

78 

113 

12 

52 

7 

1911 

20 

34 

22 

81 

117 

52 

52 

7 

1911 

2: 

34 

22 

82 

li6 

52 

5! 

7 

1910   31  mars  ... 

108 

» 

173 

8 

42 

9 

5 

1911    31  janvier... 

102 

» 

168 

7 

44 

S 

1911    28  fe\rier... 

101 

171 

6 

46 

1911    31  mars  

105 

» 

181 

8 

48 

5 

4 

191  3 

405 

775 

1.391 

513 

385 

138 

1911 

412 

780 

1.693 

486 

3S3 

145 

1911 

8  avril  

412 

773 

1.712 

488 

385 

141 

1911 

413 

773 

1.713 

486 

382 

144 

1910   23  avril 

207 

63 

379 

15 

161 

166 

191 1     8  avril. . . 

276 

56 

597 

8 

137 

151 

1911    15  avril.  ,  .  . 

278 

55 

591 

7 

133 

147 

1911   22  avril  

279 

55 

590 

8 

128 

151 

952 

115 

1.375 

211 

44S 

82 

1911    10  mars  ... 

980 

95 

1  399 

192 

492 

89 

1911   20  mars.  ... 

979 

97 

1.3«5 

194 

486 

8« 

1911   31  mars  . .  . 

979 

97 

1.426 

192 

49S 

99 

19  1  0   20  mars 

56 

4 

91 

39 

57 

'3 

ifell   28  février  . . . 

47 

5 

93 

45 

72 

13 

1911    lfi  mars.  ... 

47 

5 

92 

45 

72 

13 

1911   20  mars  

47 

5 

92 

45 

7l 

12 

42 

102 

10 

63 

1 

48 

118 

11 

69 

1 

48 

» 

107 

13 

65 

2 

48 

» 

109 

13 

66 

1 

4K 
4* 
4X 
4X 


1910   28  février  ... 

1 

3 

128 

148 

33 

27 

1910   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

i  * 

101 1    31  janvier  . 

1 

3 

127 

149 

41 

82 

f  » 

1911   28  février... 

1 

3 

126 

157 

42 

20 

i  » 

5 

VA 
3% 

3% 


454 
4X 

4X 
4X 


il 

112 

• 

s 

• 

1910     6  avril  .... 

3? 

38 

3S1 

8 

99 

55 

6 

10 

189 

• 

• 

1911    22mirs.  ... 

36 

33 

42i 

Q 

m 

loi 

6 

10 

186 

■ 

• 

■ 

36 

33 

426 

10 

111 

101 

6 

10 

187 

• 

• 

36 

32 

429 

8 

108 

101 

6 
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Encaisse 
métallique 


PKINCIP.  CHAPITRES 

m    „  m  S 
<D        u  b 

~ '  s  - 


"S  g. 


O  3  o 


ci?  — 


«1 

si 

H.<u 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


îeio 

16  avril  .  . . 

91 

1 

260 

» 

104 

28 

1911 

1  avril. . .. . 

119 

1 

329 

» 

ISS 

25 

«on 

8  avril  

120 

1 

33! 

» 

151 

25 

1911 

13  avril  

121 

1 

339 

» 

155 

24 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910   14  avril.... 

3  204 

229 

2.97S 

556  • 

501 

424 

1911    29  mars  ... 

3.332 

198 

3.220 

500 

685 

774 

19H     5  aviil  

3. 327 

196 

3.249 

694 

714 

1911    14  avril  

3-332 

196 

3.197 

504 

679 

702 

4K 
4M 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910  31  mars  

25 

3 

1  123 

11 

55 

25 

1  5 

■  1911   28  lévrier  ... 

22 

3 

135 

14 

64 

Î6 

22 

3 

132 

17 

63 

26 

1911   31  mars  

22 

3 

1  133 

16 

63 

26 

1  5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

13  avril 

19 

7 

49 

3 

8 

14 

8 

1911 

26 

i 

53 

1 

7 

14 

7 

1911 

26 

7 

.13 

1 

7 

13 

7 

1911 

27 

7 

54 

1 

7 

14 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910   31  mars  

112 

8 

271 

73 

203 

28 

1910  si  ianvier... 

113 

9 

246 

66 

168 

2> 

1911    28  février  ... 

112 

10 

260 

fin 

165 

17 

1911  31  mats....; 

114 

10 

288 

75 

180 

27 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


132 

17 

221 

24 

102 

5 

1911    31  avril 

153 

14 

249 

18 

107 

8 

1911     7  avril  

153 

15 

243 

27 

106 

7 

1911    23  avril  

153 

16 

236 

22 

100 

6 

4M 
4M 


3 

VA 
3% 
3  M 


TOTAUX 


1910   28  avril    . . . 

12.790 

2.975 

1  -20.025 

4.773 

6.655 

1 

857 

1911    13  avril  .... 

12.826 

2  893 

'21.196 

4.434 

7.707 

9 

424 

» 

191  i    211  avril  

12  881 

2  890 

I20.Ç41 

4  441 

7.409 

369 

» 

1911    27  avril  

12  998 

2.910 

120.777 

4.722 

7.441 

2 

315 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

* 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

■ 

1908 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

» 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  vês  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
&  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


|22mars 

29m  ar  s 

5  avril 

12avrii 

19avril 

|c6avril 

Amsterdam  

47  73 

47 

75 

47 

70 

47  71 

47  71 

47  69 

Anvers  

100  22 

100 

23 

100 

21 

100  20 

100  15 

100  23 

99  87 

99 

87 

100 

06 

99  87 

100  12 

100  12 

8  60 

8 

65 

8 

6G 

'8  65 

8  65 

8  60 

80  85 

80 

82 

80 

83 

80  82 

80  82 

80  82 

100  17 

100 

17 

100 

15 

100  13 

100  15 

100  18 

99  72 

99 

87 

•  99 

85 

99  87 

99  85 

99  85 

22  9J 

22 

91 

22 

91 

22  91 

22  92 

22  93 

8C  85 

80 

82 

80 

83 

80  82 

80  82 

80  82 

100  42 

100 

43 

100 

42 

100  41 

100  41 

100  41 

100  01 

100 

02 

99 

97 

99  92 

99  97 

99  97 

584  . 

584 

585 

589  . 

587  .. 

587  .. 

25  45 

25 

45 

25 

16 

25  47 

25  47 

25  47 

8  40 

8 

50 

8 

50 

8  45 

8  45 

8  45 

100  42 

100 

4  3 

100 

42 

100  37 

100  40 

100  42 

Saint-Pétersbourg  . 

37  43 

37  39 

37  38 

37  40 

95  01 

94 

95 

94 

B6 

94  82 

94  82 

94  87 

—      (à  3  mois). . . 

95  01 

94 

B5| 

94 

8  G 

94  82 1 

94  82 

94  87 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Amsterdam.,  pipltr  tourl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 


Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  fie  kil.). . . 
Argen*,  id.   (le  kil.) 


Moins 


3  M 

4  % 

4  % 

*  x 

6  % 

*  v, 

5  % 

3  7„ 

4  % 

5  % 
3  Vi 

6  % 


au  pair 
3437  .. 
I  218  89 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

—  —  (nouv.  titre: 900") 
Couronnes  de  Suède  


30m  a  s 

6  avrii 

13  avril 

20a\  ii] 

-7  «ia  ril 

209  37 

209  56 

209  6v 

209  50 

209  62 

123  75 

123  69 

123  69 

123  69 

123  75 

105  25 

105  3"; 

105  44 

105  37 

105  37 

460  25 

461  50 

461  25 

461  50 

461  -,5 

510  .. 

510  .. 

515  . 

513  .. 

515  .. 

267  37 

267  3"< 

267  50 

267  50 

267  37 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

133  50 

25  29 

25  295 

25  305 

25  30 

25  305 

99  75 

99  81 

99  81 

99  81 

99  75 

99  56 

99  62 

99  56 

99  56 

99  50 

100  . 

100  . 

100  .. 

100  . 

100  .. 

519  50 

519  50 

519  75 

519  50 

519  50 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

90  .. 

90  .. 

91  .. 

91  50 

91  50 

80  62 

80  6i 

80  62 

80  6S 

8u  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.st.  or; 
Aut.-IIongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). 
Espagne  (peset.  pap 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  {il.  or).... 

Italie  (lira)   . 

Portugal  (rnilreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.1 
Répub.  Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sbangbaî)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


^  rt  0 

V 

30mars 

6  avril 

13  avril 

20  avril 

27avri 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  29 

25  29 

25  30 

25  30 

25  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  083 

a  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  ■ 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

I  .. 

2  67 

2  87 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

23  91 

22  91 

22  91 

22  92 

22  93 

25  92 

25  91 

'.5  91 

25  97 

25  97 

25  S6 

5  18 

5  19 

g  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

3  63 

2  Ô2 

2  63 

2  62 

5  » 

2  20 

3  20 

2  20 

2  20 

9  30 

1  89 

1  13 

1  13 

1  13 

1  13 

1  11 

2  84 

1  68 

1  68 

1  68 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  69 

2  58 

2  56 

3  56 

2  56 

2  56 

3  56 

7  47 

3  02 

3  02 

3  03 

3  03  1 

3  07 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  27  avril  1911 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  '/, 

En  Allemagne   99  76 

En  Angleterre   99  83 

En  Autriche-Hongrie...     99  66 

En  Belgique   100  25 

Eh  Espagne   108  34 

En  Grèce   100  12 

En  Hollande   99  37 

En  Italie   100  50 

En  Portugal   108  81 

En  Roumanie   99  85 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  .. 

En  Turquie   99  35 


En  Egypte   99  85 

Aux  États-Unis   99  "6 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine. . .  165  05 

Au  Chili   170  41 

Au  Brésil   166  75 

Aux  Indes   99  42 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   242  71 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
'  valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   100  24 

—  Anglais.   100  12 

—  Austro-Hongrois  100  34 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   92  35 

—  Grecs   S9  S8 

—  Hollandais   100  63 

—  Italiens   99  50 

—  Portugais   9t  90 

—  Roumains   100  15 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  .. 

—  Turcs   ICO  65 

Pièces  d'Egypte   100  15 

—  des  Elats-Vnit ..  100  ii 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  àelàRép. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  68 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  58 

—  du  Japon   9»  19 

—  de  la  Chine   41  20 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  27  avril  1911. 
L'argent  reste  très  abondant  sur  notre  marché,  et  d'antre 
part  la  nécessité  de  solder  le  produit  de  nos  importations  de 
céréales  maintient  les  changes  à  un  niveau  généralement 
élevé.  Le  chèque  sur  Londres  clôture  ainsi  en  hausse  d'un 
demi-point,  après  avoir  touché  le  cours  de  25  31. 
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Parmi  les  autres  devises,  Amsterdam,  raffermi  par  un 
]é"er  renchérissement  de  l'argent  sur  le  marché  néerlandais, 
«aane  6  centimes,  Berlin  6  centimes  ;  le  change  austro-hon- 
grois est  calme  à  105  37  ;  le  rouble  cote  267  37,  la  couronne 
Scandinave  138  50. 

Le  dollar  est  à  519  50  et  la  parité  du  câble-transfert  se  tient 
au-dessous  de  520. 

Le  change  espagnol,  d'abord  un  peu  lourd,  se  relève  en 
clôture  et  gagne  finalement  un  quart  de  point.  Le  milreis 
portugais  est  en  hausse  de  2  points. 

A  l'exception  du  franc  suisse,  qui  se  maintient  au  pair, 
les  devises  de  l'Union  latine  sont  lourdes.  La  lire  perd  main- 
tenant 1/2  0/00  et  le  change  belge  2  1/2  0/00;  nos  voisins  du 
Nord  sont  toujours  en  butte  au  drainage  de  la  monnaie 
d'argent. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama — 
Singapoure . . . 
Hong-Kong. . . 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
m  jours  de  vue 

Rio- Janeiro. . 
Valparaiso . . . 
Buenos^Ayr"(or) 

Or  en  barres. 
Argent  en  barres 


29  mars 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  î/2 

2/4  13/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  1/2 


16  1/16 

10  23/32 
48  1/32 

77/9  ./. 


5  avril 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  7/16 

2/4  3/4 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  3/16 


16  1/16 

10  23/32 
48  1/32 

77/9    .-/ . 


24   5/161   24  3/8 


12  avril 


2/0  S/8 

2/4  I/16 

1/9  9/16 

2/4  15/16 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  5/16 


16  1/16 
10  3/4 
48  1/32 


19  avril 


2/0  3/8 

3/4  1/16 

1/9  5/8 

2/4  15/16 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  5/16 


16  3/16 
10.11/16 
48  1/16 


77/9    ./.    77/9  ./ 
24   9/16     24  11/16 


26  avril 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/10  ./. 

2/5  5/16 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  3/8 


16  7/32 
10  9/16 
48  1/16 

77/9  ./. 
24  13/16 


Tandis  que  les  devises  d'Extrême-Orient  à  base  d'or  res- 
tent, comme  à  l'ordinaire,  station n aires,  les  changes  chinois 
sont  au  contraire  soutenus  par  le  projet  d'emprunt  extérieur 
de  250  millions  de  francs,  dont  une  grande  partie  sera  des- 
tinée à  accomplir  la  réforme  du  système  monétaire  chinois 
dont  il  est  question  depuis  si  longtemps;  à  Hong-Kong  et  à 
Shanghaï,  les  cours  finissent  en  hausse  de  3/8  penny. 

Les  capitaux  sont  plus  recherchés  dans  l'Inde  et  les  réser- 
ves d'espèces  des  banques  se  présentent  en  diminution;  tou- 
tefois, le  cours  de  la  roupie  n'éprouve  pas  de  variation.  Le 
Conseil  de  l'Inde  maintient  à  100  lakhs  de  roupies  le  mon- 
tant des  adjudications  de  traites  et  transferts  télégraphiques 
du  mercredi  aux  guichets  de  la  Ba nq ue  d'Angleterre;  pour 
la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  10  mil- 
lions 84.563  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de 
675. S93  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  est  de  nouveau  en  hausse  de  1/16  ;  les 
envois  d'or  vers  l'Inde  ont  pris  fin . 

Parmi  les  changes  sud-américains,  le  milreis  du  Brésil 
marque  une  hausse  insignifiante  ;  Valparaiso  fléchit  de  1/8  ; 
la  piastre  argentine  demeure  stationnaire. 

L'or  en  lingots  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres,  et 
la  Banque  d' Angleterre  ne  rencontre  pour  ses  achats  que 
ses  concurrents  ordinaires  de  l'Inde  et  de  l'industrie  anglaise. 
On  négocie  toujours  les  napoléons  à  76/5  1/2,  les  aigles 
à  76/4  1/2,  les  reichsmarks  et  les  yen  à  76/4. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
13  au  20  avril  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .t 

Inde  

Australie  

Indes  occidentales. 
Nouvelle-Zélande. . 


Sorties 


le  1"  janvier,  à  3.776.300  liv.  st.,  contre  3.170.300  liv.  st. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Total. 


500.000 
71.000 
46.000 
31.000 
18.000 

666.000 


Inde 


183.000 


Total.., 


183.000 


La  conclusion  de  l'emprunt  chinois,  qui  fait  prévoir  à  la 
spéculation  l'achat  de  quantités  considérables  de  métal  blanc, 
a  provoqué  sur  les  cours  une  hausse  qui,  Lien  qu'atténuée  en 
clôture,  est  encore  de  1/8  pour  la  semaine. 

Pour  la  semaine  du  12  au  20  avril,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  192.100  liv.  st. 
entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 


Escompta  bon  Banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


30  mars 

6  avril 

13  avril 

20  avril 

27  avril 

2  1/4 

2  3/16 

3  1/2 

2  1/8 

2  3/8 
2  7/8 

2  ./• 

2  5/8 
2  7/8 

2  ./. 

2  1/2 

3  ./. 

2  ./. 

2  17/32 

3  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1,2 

SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSIOM 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  aujourd'hui 
une  augmentation  de  3.372.000  fr.  La  circulation  a  prélevé 

133.000  fr.  à  Paris  et  versé  4.831.000  fr.  en  province.  Les 
entrées  de  matières  ont  été  de  3.340.000  fr.  et  les  sorties  de 
666.000  francs. 

A  l'encaisse-argent,  il  y  a  accroissement  net  de  3.676.000 
francs.  Il  est  entré  par  les  guichets  1.561.000  fr.  à  Paris  et 

115.000  fr.  dans  les  succursales  ;  il  a  été  envoyé  1  million 
en  Belgique  et  300.000  fr.  à  Madagascar  ;  il  est  venu  300.000 
francs  du  Sénégal. 

La  circulation  des  billets  diminue  de  40  millions;  les 
comptes  courants  des  particuliers  augmentent  de  194  mil- 
lions, celui  du  Trésor  de  22  millions,  le  portefeuille  de 
145  millions;  les  avances  reculent  de  10  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  76  millions  d'or, 
18  millions  d'argent  et  72  millions  de  billets;  le  portefeuille 
décroît  de  106  millions  et  les  avances  de  40  millions  ;  le 
solde  des  comptes  courants  s'accroît  de  6  millions.  La  circu- 
lation reste  inférieure  de  337  millions  à  la  limite  légale. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  résument  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  se  terminer  : 


Entrées 

Barres   f.  533.000 


Total. 


533.000 


Sorties 

France  t  100.000 

Gibraltar   12.000 

Excéd.  des  entrées..  421.000 

Total   533.000 


L'excédent  des  importations  contribue  pour  plus  de  moitié 
à  l'accroissement  total  de  l'encaisse,  qui  est  de  18  millions  ; 
la  circulation  est  à  peu  près  stationnaire  ;  le  portefeuille 
augmente  de  45  millions,  les  comptes  courants  privés  de 
58  millions,  les  comptes  courants  publics  de  7  millions.  La 
proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est  de  46  94  0/0. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Autriche- Hongrie  fait  ressortir 
une  diminution  de  56  millions  à  la  circulation,  de  48 millions 
au  portefeuille  et  de  8  millions  aux  avances  ;  les  comptes 
courants  augmentent  de  4  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  2  millions  d'or, 
l  million  d'argent  et  12  millions  de  billets  ;  il  y  a  augmen- 
tation de  8  millions  dans  les  comptes  courants  des  particu- 
liers et  d'une  somme  égale  dans  celui  du  Trésor. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Néerlandaise  progresse  de 
5  millions  et  les  avances  de  4  millions  ;  les  autres  variations 
du  bilan  sont  insignifiantes. 

Au  moment  de  l'échéance  de  fin  de  trimestre,  la  circu- 
lation de  la  Banque  d'Italie  s'accroît  de  41  millions  et 
son  portefeuille  de  13  millions  ;  le  Trésor  a  retiré  8  mil- 
lions. 

Il  est  entré  5  millions  d'or  à  la  Banque  de  Russie  et  la 
circulation  intérieure  a  versé  52  millions  de  billets;  les  dis- 
ponibilités à  l'étranger  diminuent  de  21  millions,  le  porte- 
feuille de  15  millions,  les  avances  de  12  millions,  le  compte 
du  Trésor  de  8  millions. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  la  circulation  est  en  réduc- 
tion de  7  millions,  les  dépôts  de  5  millions  et  le  portefeuille 
de  6  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Les  espèces  continuent  à  refluer  de  l'intérieur  vers  le 
marché  de  New-York,  où  l'abondance  des  capitaux  "se 
maintient. 
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Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  raille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  2?  avril 

249.0 

67.2 

48.3 

1203.1 

1.6 

1217.3 

15.0 

1911   8  avril 

298.7 

74.1 

46.1 

1383.6 

1.6 

1351.5 

26.5 

1911  15  avril 

304.5 

75.0 

45.8 

1389.9 

1.6 

1350.7 

31.6 

1911  22  avril 

314.0 

74.6 

46.1 

1407.4 

1.6 

1359.0 

36.3 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neic-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

TotauxlOU. . 

—  1910. . 

—  1909.. 


Exportations 

importations 

Du  2  avril  l  Depuis  le 
au  8  avriljl"  janv.ll 

Du  2  avril 
au  8  avril 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

456.932 

3.500 
2.031.794 

4.403 
202.347 

22.753 
436.466 

2.510.706 

450.932 
7.431.200 
525.000 

1.067.527 
53.500 

2.498 

2.035.294 
14.974.334 
38.355.730 

12.403.1&3 
88'-).  900 
16.493 
60.678 

20G.750 
122.808 
114.193 

5.325 
237*972 

2.969.925 
4.707.653 
4.101.437 

120.331 

6.354 
7.673 
1.884.072 

1.123.525 
798.610 
1.116.655 

13.370.224 
11.801.969 
13.062.991 

243.297 
121.971 
73.402 

2.017.430 
1.098.907 
1.324.486 

Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

28  fév.  31  mars 

1911  1911 

Encaisse  :                                        —  — 

Or                                                     1.136.8  1..147.6 

Argent.'.'.'                                         _      518.1  520.9 

Total  de  l'encaisse   1.654.9  1.668.5 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                       347.9  347.9 

Certificats  d'or                                       909.6  915.9 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890                                             _4I5-(1  470  • 8 

Total  de  la  circulation                 1.733.1  1.734.6 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          46.7  46.7 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.           38.8  42.8 

Total  de  l'encaisse  disponible                     85 ■  £9-5 

De  nouvelles  entrées  d'or  ont  encore  accru  l'encaisse  du 
Trésor  des  Etats-Unis,  qui  a  en  même  temps  renforcé  les 
sommes  dont  il  pont  disposer  après  avoir  mis  de  côté  la 
reserve  nécessaire  pour  ses  engagements  à  vue. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portof. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

218.1 

271.6 

12.0 

276.0 

2.9 

10.0 

2S.3 

221.3 

313.6 

13.3 

282.4 

11.2 

13.4 

34.9 

222 . 4 

295.7 

10.3 

284.2 

12.7 

13.3 

35.2 

222^7 

2J4.8 

12.2 

282.1 

8.9 

14.2 

37.3 

1910  18  m  s. 

1911  4  ms. 
1911 11  ms. 
1911  18  ms. 

La  circulation  de  la  Banque  du  Japon  est  solidement  gagée 
par  l'or,  qui  forme  la  totalité  de  l'encaisse. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Le  Régime  des  billets  de  banque  en  Australie 

Le  régime  des  billets  de  banque  australiens  a  été  fixé  par 
une  loi,  en  date  du  16  septembre  1910,  dont  nous  extrayons 
les  renseignements  suivants,  relatifs  à  l'émission,  à  la  circu- 
lation des  billets,  etc.  : 

L'émission,  la  réémission  et  l'annulation  des  billets  de  ban- 
que australiens  appartiennent  au  trésorier,  sur  l'autorisation 
du  gouverneur  général. 

Les  billets  de  banque  australiens  pourront  être  émis  sous 
chacune  des  dénominations  suivantes  :  10  shillings,  une  livre 
sterling,  5  liv.  st.,  10  liv.  st.  et  tout  multiple  de  10  liv.  st.  et 
devront  : 

1°  Etre  émis  à  la  date  qu'ils  porteront,  par  la  Trésorerie 
de  l'Union  fédéralive; 

2°  Avoir  cours  légal  dans  l'Union  fédéralive  et  dans  tous 
les  territoires  en  dépendant; 

3°  Etre  payables  à  vue  et  en  monnaie  d'or  à  la  Trésorerie 
de  l'Union  fédérative,  au  siège  du  Gouvernement. 

Jusqu'au  moment  où  le  Parlement  se  réunira  au  siège  du 
Gouvernement,  ce  siège,  au  sens  de  la  présente  loi,  sera  con- 
sidéré comme  étant  à  Melbourne. 

Les  billets  de  banque  australiens  devront  porter  les  signa- 
tures des  fonctionnaires  que  la  Trésorerie  désignera  à  cet 
otret.  -  • 

Pour  l'émission  des  billets  de  banque  australiens,  le  tréso- 
rier pourra  faire  usage  des  billets  de  tout  Etat  particulier  ou 
de  toute  banque,  en  y  apportant  les  modifications  jugées  né- 
cessaires, alors  même  que  ces  formules  auraient  été  impri- 
mées ou  rédigées  à  une  époque  antérieure  à  la  mise  en  vi- 
gueur de  la  présente  loi. 

Les  sommes  provenant  de  l'émission  de  billets  de  banque 
australiens,  ainsi  que  les  intérêts  en  dérivant,  seront  portés 
au  crédit  d'un  compte  qui  sera  appelé  «  lo  compte  des  billets 
de  banque  australiens  »,  et  placé  sous  la  surveillance  de 
trustées  conformément  aux  lois  sur  la  comptabilité  publique 
de  1901-1906. 

Une  partie  des  sommes  portées  au  crédit  du  compte  des 
billets  de  banque  australiens  sera  conservée  en  monnaie  d'or 
par  le  trésorier  pour  constituer  la  réserve  dont  il  est  parlé 
ci-après,  et  le  trésorier  pourra  placer  tout  ou  partie  du  sur- 
plus de  ces  sommes  : 

a)  en  dépôts  dans  une  banque  quelconque: 

b)  en  titres  du  Royaume-Uni,  de  l'Union  fédérative  ou  d'un 
Etat. 

Le  trésorier  pourra  vendre  ou  utiliser  tous  titres  représen- 
tant les  sommes  portées  au  crédit  du  compte  des  billets  de 
banque  australiens. 

Les  sommes  portées  au  crédit  du  compte  des  billets  de 
banque  australiens  pourront  être  employées,  soit  au  rachat 
des  billets,  soit  au  paiement  des  frais  d'administration. 

Le  trésorier  pourra  constituer  une  réserve  en  or  dans  les 
conditions  suivantes  : 

a)  Pour  une  somme  qui  ne  pourra  être  inférieure  à  un 
quart  du  montant  des  billets  de  banque  australiens  émis 
jusqu'à  concurrence  de  7  millions  de  livres  sterling  ; 

b)  Pour  une  somme  égale  au  montant  des  billets  de  banque 
australiens  émis  au  delà  de  7  millions  de  livres  sterling. 

Pour  la  détermination  du  montant  des  billets  de  banque 
australiens  émis,  il  ne  sera  pas  tenu  compte  des  billets 
rachetés. 

Le  trésorier  ne  peut  donner  en  gage  aucun  billet  de  banque 
australien,  ni  en  faire  .dépôt  dans  aucune  banque  ou  chez- 
aucune  personne  comme  garantie  d'argent. 

Lo  dernier  mercredi  de  chaque  mois,  un  fonctionnaire 
délégué  à  cet  effet  par  le  trésorier  devra  préparer  et  signer 
un  état  indiquant,  à  ladite  date,  le  nombre  et  le  montant  des 
billets  de  banque  australiens  émis  et  non  rachetés,  ainsi  que 
le  montant  des  monnaies  d'or  détenues  par  le  trésorier  con- 
formément à  la  présente  loi.  Cet  état  seia  contresigné  par  le 
trésorier  et  publie  dans  la  Gazette. 

La  loi  indique  enfin  que  les  banques  devront,  sous  peine 
d'une  amende  de  500  liv.  st.,  tenir  un  compte  et  fournir  des- 
rapports  sur  la  circulation  des  billets. 


La  circulation  monétaire  au  Mexique 

D'après  les  renseignements  contenus  dans  l'exposé  des 
motifs  du  projet  de  budget  mexicain  pour  1911-1912,  il  res- 
sort que  le  montant  total  des  espèces  existant  dans  toutes 
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les  banques  à  la  date  du  30  juin  1910  était  de  93.473.672 
piastres,  ainsi  réparties  :  or  monnayé,  57.475.750  piastres  ; 
piastres  fortes,  28.072.169  piastres  ;  monnaie  divisionnaire 
d'argent,  5.888.032  piastres  ;  barres  d'or,  2.037.721  piastres. 

Entre  les  diverses  banques,  ces  espèces  se  répartissaient 
comme  suit:  Banque  Xationale,  47.691.987  piastres;  Banque 
de  Londres,  14.149.465  piastres;  Banque  Centrale,  2.209.522 
piastres;  autres  banques,  29.422.698  piastres. 

Entre  le  1"  juillet  1909  et  le  30  juin  1910,  dates  extrêmes 
de  l'exercice  financier  1909-1910,  le  total  des  existences  en 
espèces  dans  les  banques  a  augmenté  de  plus  de  6  millions 
de  piastres.  Cette  augmentation  a  porté  exclusivement  sur 
l'or  monnayé  et  l'or  en  barres,  l'argent  étant  au  contraire  en 
diminution. 

Qûânt  à  la  répartition  des  existences  dans  les  banques,  on 
remarque  une  augmentation  dans  les  caisses  de  la  Banque 
de  Londres,  de  la  Banque  Centrale,  et  des  autres  banques, 
et  une  diminution  dans  celles  de  la  Banque  Nationale.  En 
ce  qui  concerne  ce  dernier  établissement,  il  est  à  noter  que 
la  diminution  ne  porte  que  sur  les  existences  en  argent;  il 
y  a  au  contraire  accroissement  pour  l'or. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre,  pour  chacun  des 
douze  mois  do  l'exercice  1909-1910,  le  montant  des  billets  de 
banque  en  circulation  au  Mexique  : 

La  circulation  des  billets  de  banque  au  Mexique 
en  1909-1910 
Banque  Banque  de  Autres 
Mois  Nationale  Londres  banques  Total 


(Millions  de  piastres) 

Juillet       1909. . . 

39.9 

14.7 

36.8 

91.4 

Août           —  ... 

40.4 

14.0 

36.7 

91.1 

Septembre  —  ... 

40.5 

14.5 

36.9 

91.9 

Octobre      —  . . . 

42.1 

14.7 

38.0 

94.8 

Novembre   —  ... 

43.0 

14.9 

39.0 

96.9 

Décembre    —  ... 

45.9 

15.4 

40.1 

101.4 

46.2 

16  3 

41.1 

103.6 

47.7 

16.3 

41.5 

105.5 

Mars  —   

48.4 

16.3 

41.8 

106.5 

50.1 

17.0 

42.0 

109.1 

Mai  —  

51.6 

17.2 

42.5 

111.3 

52.2 

17.6 

42.4 

112.2 

Il  ressort  du  tableau  qui  précède  q"ue  la  circulation  a 
augmenté,  au  cours  du  dernier  exercice,  de  près  de  21  mil- 
lions de  piastres,  répartis  dans  une  proportion  presque  égale 
entre  les  différents  établissements  de  crédit;  toutefois,  c'est 
à  la  Banque  Nationale  que  revient  l'augmentation  la  plus 
sensible. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  4  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


20 

avril 

27 

avril 

FONDS  D'ÉTATS 

S 

* 

o 

-2 

as 

3 

.| 

s 
a 

a 

3 
o 

"S 

> 

S 

3 

o 

C 

a 

u 

& 

O 

J 

eu 

EUROPÉENS 

96 

1C 

32 

03 

3 

15 

95 

77 

31  92 

3  13 

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 

82 

10 

32 

84 

3 

04 

81 

iC 

32  56 

3  07 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

99 

50 

24 

87 

4 

03 

99 

60 

24  90 

4  01 

92 

20 

30 

73 

3 

25 

92 

30  66 

3  26 

Bulgarie  5  %  1896  

509 

75 

20 

39 

4 

92 

508 

75 

30  35 

4  92 

86 

05 

28 

6g 

3 

49 

86 

40 

28  80 

3  47 

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

97 

55 

21 

38 

4 

11 

97 

45 

24  36 

4  H 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  f  r.  20) 

261 

25 

58 

3 

92 

263 

25  78 

3  85 

Hollande  3  %  

88 

60 

29 

53 

3 

38 

86 

65 

28  88 

3  47 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

97 

70 

24 

67 

1 

06 

98 

5Û 

24  62 

4  06 

103 

50 

27 

69 

3 

62 

103 

50 

27  69 

3  62 

83 

75 

27 

91 

3 

58 

85 

28  33 

3  53 

Portugal  3  %  

66 

15 

22 

05 

4 

54 

66 

57 

22  19 

4  52 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

84 

20 

28 

06 

3 

57 

84 

28  .. 

3  57 

96 

24 

4 

16 

96 

45 

24  11 

4  14 

93 

95 

23 

98 

4 

18 

95 

00 

23  90 

4  18 

101 

05 

22 

6S 

4 

42 

101 

90 

22  64 

4  42 

89 

92 

22 

'.8 

4 

46 

89 

95 

22  48 

4  46 

E8 

28 

3 

57 

98 

25 

28  05 

3  57 

89 

29 

60 

3 

37 

89 

25 

29  75 

3  36 

Turquie  convertie  unifiée  4 
EXTRA-EUROPÉENS 

92 

77 

23 

19 

4 

32 

92 

00 

23  16 

4  32 

98 

2i 

50 

4 

08 

98 

20 

24  55 

4  08 

89 

50 

22 

37 

4 

4. S 

89 

35 

22  33 

4  48 

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

103 

20 

25 

80 

3 

87 

103 

50 

25  87 

3  87 

249 

16 

GO 

5 

U2 

254 

50 

16  96 

5  91 

Japon  4  %  1905   

95 

t)Ô 

23 

97 

4 

18 

96 

50 

24  12 

4  14 

94 

10 

23 

52 

i 

25 

94 

70 

23  67 

4  23 

Sao-Paulo(BonsduTrésor,5%1908 

508 

50 

20 

34 

i 

9  2 

509 

20  36 

4  92 

Europe.  —  France.  Les  échanges  sont  encore  restés 
peu  actifs  cette  semaine,  sauf  sur  quelques  valeurs 
spéciales,  comme  le  Rio-lHnio  et  les  Valeurs  Indus- 
trielles Busses,  et  l'on  ne  reste  pas  aux  plus  hauts 
cours  conquis  un  moment  dans  certains  groupes,  par 
suite  de  réalisations  qu'explique  l'approche  de  notre 
liquidation  de  fin  avril.  C'est,  en  effet,  demain  samedi 
qu'aura  lieu  la  réponse  des  primes  ;  lundi  on  s'occu- 
pera des  reports. 

La  Renie  3  0/0  Française  Perpétuelle  s'est  alourdie, 
notamment  hier,  sur  les  nouvelles  du  Maroc.  Actions 
Chemins  Français  moins  bien  aussi.  En  somme,  en 
clôture,  tendance  hésitante. 

Allemagne. —  La  presse  pangermaniste  recommence 
ses  attaques  contre  la  France  à  propos  des  événements 
du  Maroc. 

On  constate  une  tension  monétaire,  malgré  une  amé- 
lioration du  bilan  de  la  Reichsbank. 

La  baisse  des  fonds  d'Etats  allemands  préoccupe 
toujours  l'opinion  publique  et  le  gouvernement.  Les 
autorités  financières  proposent  toujours  des  remèdes 
mais  sans  pouvoir  s'arrêter  à  aucun. 

La  situation  des  industries  reste  satisfaisante. 

Angleterre.  —  La  discussion  du  «  Parliament  bill  »  se 
poursuit  toujours,  mais  lentement  à  la  Chambre  des 
communes. 

Sur  le  marché  monétaire  la  situation  reste  tendue. 
Cependant  le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  l'encaisse. 

Au  31  décembre  191U  le  capital  de  toutes  les  Banques 
métropolitaines  était  de  55.947.000  liv.  st.  et  les  dépôts 
de  565.045.000  liv.  st. 

Egypte.  —  Dans  l'exercice  financier  1910,  les  recettes 
publiques  se  sont  élevées  à  14.414.499  liv.  st.  en  excé- 
dent de  1.551.194  liv.  st.  sur  les  dépenses. 

Espagne. —  Le  marché  financier  est  maussade,  sans 
doute  à  cause  des  affaires  du  Maroc  ;  les  cours  de  toute 
la  cote  sont  déprimés. 

Le  cours  du  change  évolue  entre  108  40  et  108  55. 

Italie.  —  La  mission  française  envoyée  à  Rome  pour 
prendre  part  aux  fêtes  du  cinquantenaire  de  l'unité 
italienne,  a  été  reçue  avec  grand  enthousiasme  par  les 
autorités  et  la  population. 

Toute  la  presse  italienne  parle  des  immenses  pro- 
grès économiques  et  financiers  réalisés  par  l'Italie  dans 
ce  demi- siècle  d'unité.  En  1862,  les  recettes  publiques 
de  l'Italie  étaient  de  480  millions  de  lire  et  le  budget 
clôturait  avec  un  déficit  de  446  millions.  En  1910,  les 
recettes  publiques  6e  sont  élevées  à  2.273.803.000  lire 
et  l'excédent  budgétaire  à  50  millions. 

Roumanie.  —  Nous  publions,  page  539,  un  exposé  de 
la  production  agricole  de  la  Roumanie  en  1910. 

Russie.  —  En  1910  la  production  du  cuivre,  en  Rus- 
sie, a  été  de  1.383.456  pouds  (16  k.  38).  Elle  a  augmenté 
de  22  0/0  par  rapport  à  1909. 

Amérique.  —  Rrésil.  En  1909,  les  recettes  publi- 
ques de  l'Etat  de  Rio  Grande  do  Sul  ont  été  de  14.748 
contos.  Le  budget  s'est  soldé  par  un  excédent  de  re- 
cettes de  1.610  contos. 

Canada.  —  En  mars  1911,  les  banques  canadiennes 
ont  compensé  555.787.194  dollars,  contre  474.210.410 
dollars  en  mars  1910. 

Etals-Unis.  —  Aucun  changement  dans  la  situation 
monétaire  :  l'argent  est  facile  entre  3  et  4  0/0  à  longue 
échéance.  Dans  les  deux  premiers  mois  de  l'année,  les 
importations  se  sont  élevées  à  252.254.000  dollars, 
contre  263.556.000  dans  les  mêmes  mois  de  1910;  les 
exportations  ont  été  de  :  173.080. 000, contre  209.979.000. 

République  Argentine.  —  Le  budget  pour  1911  pré- 
voit aux  dépenses  298.751.31i  pesos-papier  et  aux  re- 
cettes 86.066.681  pesos-or  et  103.669-319  pesos-papier. 
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Asie.  —  Japon.  Dans  les  deux  premiers  mois  de 
l'année,  les  importations  se  sont  élevées  à  92.212.801 
yen,  contre  78.140.356  dans  les  mêmes  mois  de  1910; 
les  exportations  ont  été  de  63.661.290  yen,  contre  63 
millions  021  .116  yen. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  session  des  Conseils  généraux. 

La  session  de  Pâques  des  Conseils  généraux  s'est 
ouverte  dans  toute  la  France  le  24  avril. 

Un  certain  nombre  de  Conseils  ont  adressé  leurs 
vœux  aux  troupes  expéditionnaires  du  Maroc.  Parmi 
les  autres  vœux  émis  par  ces  assemblées  départe- 
mentales avant  de  commencer  leurs  travaux,  ceux  de 
l'Aube  et  de  la  Marne  sont  intéressants  à  enregistrer 
parce  qu'ils  se  rapportent  aux  événements  dont  la 
Champagne  a  été  tout  récemment  le  théâtre. 

Dans  l'Aube,  c'est  M.  Paul  Meunier  qui  a  ouvert  la 
session.  Le  député  de  l'Aube  a  exposé  longuement  la 
question  de  la  délimitation  de  la  Champagne  ;  il  a 
rendu  hommage  à  l'esprit  de  justice  du  cabinet  Monis 
qui  a  pris  en  considération  la  revision  de  cette  déli- 
mitation. Il  a  dit  que  ce  sera  l'honneur  du  Conseil 
général  de  La  Gironde,  d'avoir  restitué  à  la  question  sa 
base  essentiellement  juridique  «  et  d'avoir  démontré 
que  le  Conseil  d'Etat  n'avait  qu'une  tâche  à  remplir  : 
rechercher,  par  commune  renommée,  les  usages  cons- 
tants, pour  les  faire  consacrer  ensuite  par  une  décision 
purement  déclarative  ». 

M.  Paul  Meunier  a  rappelé  que,  par  la  Gironde,  le 
Conseil  d'Etat  a  été  appelé  à  délibérer  à  nouveau  sur 
des  pièces  nouvelles  et  avec  la  collaboration  du  Con- 
seil général,  et  il  a  demandé  une  appellation  qui  soit 
«  la  propriété  commune  du  commerce  et  de  la  viticul- 
ture de  l'Aube,  comme  de  tout  le  commerce  et  de  toute 
la  viticulture  de  l'ancienne  Champagne  ». 

Dans  la  Marne,  M.  Vallé,  sénateur,  a  exprimé  sa 
réprobation  pour  les  attentats  qui  ont  désolé  le  vi- 
gnoble champenois.  Il  a  demandé  au  gouvernement 
d'assurer  l'ordre  et  de  garantir  la  sécurité  des  per- 
sonnes et  des  biens.  «  L'assemblée  départementale, 
a-t-il  dit,  compte  sur  le  bon  sens  des  vignerons  et  des 
négociants  marnais  pour  s'unir  dans  un  même  senti- 
ment de  défense  de  leur  patrimoine  commun,  de  ce 
vin  de  Champagne  dont  ils  ont  ensemble,  par  leur 
labeur,  leur  intelligence,  leur  loyauté,  créé  la  réputa- 
tion mondiale.  »  Et  l'ancien  ministre  de  la  Justice  a 
lait  appel  à  l'esprit  de  solidarité  des  vignerons  pour 
qu'ils  continuent  à  soutenir,  devant  le  Conseil  d'Etat 
comme  devant  le  Parlement,  «  le  maintien  des  droits 
acquis  par  la  loi  et  les  décrets  à  la  Champagne  déli- 
mitée >'. 

Le  Conseil  général  d'Indre-et-Loire  a  émis,  à  l'una- 
nimité, un  vœu  tendant  à  la  suppression  de  toutes  les 
délimitations,  et  celui  de  la  Dordogne  a  décidé  de 
s'associer  au  Lot-et-Garonne  pour  demander  la  sup- 
pression du  Bordelais. 


w/v  Le  Journal  officiel  du  17  au  19  avril  a  publié  le 
rapport  sur  les  résultats  de  l'application,  pendant  l'année 
1910,  des  dispositions  du  Code  civil  relatives  à  la  nationalité 
et  à  la  naturalisation. 

Le  chiffre  de  ces  naturalisations  s'est  élevé  à.  3.441,  en 
augmentation  de  634  sur  l'année  1909  (2.807).  En  1908,  il 
était  de  2.914  et  de  2.576  en  1907. 

Sur  les  3.441  naturalisations  accordées  en  1910,  2.282 
s'appliquent  à  des  hommes  et  1.159  à  des  femmes. 

wv  D'après  le  recensement  du  5  mars  1911,  la  population 
parisienne  est  de  2.846.986  habitants,  en  augmentation  de 
124. 255  unités  sur  le  chiffre  du  recensement  de  1906. 

wv  M.  Lutaud,  gouverneur  général  de  l'Algérie,  a  quitté 
Lyon  pour  rejoindre  son  poste.  Il  est  arrivé  à  Alger  le 
22  avril. 


wv  Le  ministre  des  Colonies  a  été  avisé  par  câble,  par 
le  gouverneur  général  intérimaire  de  l'Indo-Chine,  des 
résultats  financiers  de  l'exercice  1910,  pour  les  différents 
budgets  de  nos  possessions  en  Extrême-Orient.  Tous  ces 
budgets  donneront  à  la  clôture  de  l'exercice  1910,  c'est-à-dire 
au  30  juin  prochain,  des  excédents  de  recettes  qui  sont,  dès 
à  présent,  évalués  approximativement  aux  chiffres  suivants  : 
Budget  général  :  1.876.800  francs;  Tonkin  :  165.600  francs; 
Cochinchine  :  397.900  francs;  Annam  :  43.700  francs;  Cam- 
bodge :  591.100  francs  ;  Laos  :  105.800  francs. 

wv  Le  24  avril  s'est  ouverte,  dans  toute  la  France,  la 
session  de  Pâques  des  conseils  généraux. 

wv  La  mission  française  dirigée  par  le  général  Michel, 
pour  représenter  la  France  aux  fêtes  du  cinquantenaire  de 
l'unité  italienne,  est  arrivée  à  Rome  le  24  avril.  Les  mem- 
bres de  la  mission  ont  reçu  dans  l'antique  cité  un  accueil 
très  chaleureux. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  25  avril  a  publié  un  arrêté  du 
ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  créant 
37  types  de  timbras-retraite  destinés  à  assurer  l'application 
de  la  loi  des  retraites  ouvrières. 

Ces  37  types  de  timbres,  répartis  en  quatre  catégories,  se 
décomposent  ainsi  : 

1"  Timbres  (assurés)  couleur  ronge,  12  types  de  1  à  75  cen- 
times : 

2"  Timbres  (patrons)  couleur  verte,  12  types  de  1  à  75  cen- 
times; 

3°  Timbres  (mixtes)  couleur  violette,  12  types  de  2  cen- 
times à  1  fr.  50  ; 

4°  Timbres  (propriétaires  de  métairies)  couleur  bleue, 
1  type  de  50  centimes. 

wv  Le  Président  de  la  République,  poursuivant  son 
voyage  en  Tunisie,  a  visité  Tunis,  Sfax,  Gabès,  Médenine, 
capitale  bédouine.  Kairouan,  la  ville  sainte,  Sousse,  etc. 

M.  Fallières  a  quitté  Tunis  mercredi.  Une  scène  émouvante 
a  marqué  son  départ.  Avant  de  quitter  la  capitale  de  notre 
protectorat,  le  Président  a  tenu  à  passer  en  revue  les  troupes 
qui,  aujourd'hui,  s'embarqueront  pour  le  Maroc. 

Hier,  le  Président  a  quitté  Kef  en  automobile  pour  aller 
s'embarquer  à  Sidi-abd-Allah,  à  cinq  heures  du  soir. 

Il  doit  débarquer  à  Toulon  demain,  à  quatre  heures,  et 
arriver  dimanche  matin  à  Paris. 

wv  A  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie de  l'Est,  qui  s'est  tenuele  25  courant,  les  conclusions 
suivantes  ont  été  votées  : 

Les  actionnaires  :  1°  Approuvent  les  mesures  prises  par 
le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  pour  le  relè- 
vement des  salaires  du  petit  personnel,  pour  l'attribution  de 
gratifications  spéciales  aux  agents  qui  ont  été  le  plus  sur- 
chargés de  travail  pendant  la  période  des  inondations  de 
1910  et  pour  l'allocation  de  secours  à  ceux  des  agents  qui 
ont  été  victimes  de  ce  fléau  ; 

2°  Adressent  des  félicitations  aux  employés  et  ouvriers  de 
la  Compagnie  qui,  malgré  les  incitations  des  fauteurs  de 
grève,  sont  restés  fidèles  à  leur  service  et  l'ont  assuré  avec 
une  ponctuelle  exactitude,  donnant  ainsi  une  nouvelle  preuve 
de  leur  esprit  de  discipline  et  de  leur  dévouement  profes- 
sionnel ; 

3"  Donnent  leur  adhésion  aux  actes  de  la  Direction  et  du 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  en  ce  qui  concerne 
le  maintien  dans  le  personnel  de  la  discipline  indispensable 
au  fonctionnement  et  à  la  sécurité  des  différents  services. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  a  eu  lieu  le  27  cou- 
rant. Après  la  lecture  des  rapports,  M.  Dervillé  a,  dans  une 
allocution  unanimement  applaudie,  exposé  les  raisons  d'in- 
térêt général,  de  discipline  et  de  sécurité  publique  qui  empê- 
chent la  Compagnie  de  céder  à  la  demande  de  réintégration 
des  cheminots  révoqués  au  cours  de  la  dernière  grève.  Il  a, 
en  même  temps,  rappelé  que  la  Compagnie  Paris  à  Lyon 
et  à  la  Méditerranée  est  largement  venue  en  aide  à  ceux  de 
ses  anciens  agents  dont  elle  a  dû  se  séparer  et  que  le  Conseil 
est  résolu  à  persévérer  dans  cette  voie,  chaque  fois  qu'une 
situation  intéressante  lui  sera  signalée. 
■  Nous  publierons,  la  semaine  prochaine,  le  texte  des  con- 
clusions votées  par  les  actionnaires. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EUROPE  ÉCONOMIQUE 


AVANT=PROPOS 

Au  Moyen  âge,  la  Fr.ance  se  divisait  en  un  très 
grand  nombre  de  fiefs  dont  beaucoup,  plus  vastes 
et  plus  riches  que  le  domaine  royal,  étaient  à  peu 
près  indépendants. 

Les  grandes  provinces  féodales  constituaient  de 
véritables  nations  ayant  des  intérêts  opposés,  une 
langue  et  des  mœurs  différentes.  Leurs  seigneurs, 
politiquement  soumis  à  la  royauté  par  de  vagues 
liens  de  vassalité  qu'ils  rompaient  sans  scrupule, 
maintenaient  leurs  sujets  dans  un  isolement  que 
les  rivalités  dynastiques,  leshainesde  races  systé- 
matiquement entretenues,  les  péages  intérieurs, 
l'insécurité  des  routes  et  les  difficultés  matérielles 
de  communications  rendaient  en  quelque  sorte 
absolu. 

Dès  le  treizième  siècle,  les  rois  de  France  s'ef- 
forcèrent de  reconquérir  leur  ancienne  supré- 
matie :  Philippe-Auguste  et  Saint-Louis  enlevè- 
rent aux  grands  barons  féodaux  quelques-unes 
des  prérogatives  souveraines  qu'ils  s'étaient  oc- 
troyées, —  notamment  le  droit  de  battre  monnaie, 
—  et  Philippe  le  Bel  écrasa  les  plus  turbulents. 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle , 
l'unité  française  existait  presque,  mais  la  politique 
des  premiers  Valois  la  remit  en  question  :  les 
apanages  accordés  aux  fils  cadets  des  rois  créèrent 
des  Etats  semi-indépendants  qui  s'isolèrent  les 
uns  des  autres  à  l'image  des  anciens  fiefs  féodaux. 
Charles  VII  et  Louis  XI  reprirent  l'attitude  éner- 
gique de  Philippe-le-Bel,  et  avec  Louis  XII,  le 
domaine  royal,  agrandi  de  la  Bretagne,  devint  le 
territoire  d  une  nation  homogène,  définitivement 
constituée. 

Mais  l'unité  nationale  faillit  encore  sombrer 
avec  les  guerres  de  religion.  L'avènement  de 
Henri  IV  la  consolida  ;  elle  s'affaiblit  pendant  les 
premières  années  du  règne  de  Louis  XIII,  mais  la 
politique  ferme  et  clairvoyante  de  Richelieu  ar- 
rêta brusquement  les  tendances  séparatistes  qui 
s'étaient  alors  manifestées.  Enfin,  il  appartenait  à 
la  Révolution  de  rendre  à  jamais  la  France  une  et 
indivisible,  en  abolissant  les  privilèges  de  castes, 
en  décrétant  l'égalité  politique  et  en  transformant 
les  anciennes  provinces  en  simples  départements 
administratifs. 

Avant  Henri  IV,  les  diverses  provinces  du 
royaume  de  France  n'avaient  entre  elles  que  peu 
de  relations  commerciales  et  industrielles  ;  les 
,grandes  villes  tiraient  leurs  subsistances  des  ré- 
gions avoisinantes,  car  les  chemins  étaient  dans 
un  tel  état,  qu'une  contrée  ayant  par  exemple  une 
récolte  abondante  de  blé,  ne  pouvait  venir  au  se- 
cours d'une  contrée  frappée  de  famine  si  celle-ci 
se  trouvait  à  seulement  une  vingtaine  de  lieues  de 
la  première. 


(1)  Sous  ce  titre  :  L'Europe  Economique,  M.  Edmond 
Théry  a  réuni  en  un  volume  les  diverses  études  économiques 
sur  l'Europe  qu'il  a  publiées  dans  l'Economiste  Européen  : 
Population  et  superficie,  finances  publiques,  moyens  de  trans- 
port et  de  communication,  banques  d'émission  et  circulation 
monétaire,  agriculture,  industrie,  commerce,  etc..  Cet  Avant- 
propos  sert  de  préface  à  ce  volume. 


Sully  s'appliqua  à  remédier  à  cette  situation  en 
réparant  d'abord  les  anciennes  voies  romaines  — 
dont  la  Gaule  avait  été  si  largement  pourvue, 
mais  qui  présentaient  de  très  sérieuses  lacunes 
depuis  le  Moyen  âge  —  et  en  mettant  en  construc- 
tion un  réseau  important  de  routes  nouvelles  qui 
s'est  ensuite  développé  sous  chaque  régime. 

En  1594,  Henri  IV  créa  la  charge  de  surinten- 
dant des  coches,  et,  en  17)99,  il  conféra  à  Sully 
lui-même  le  titre  de  f/rand  voyer  de  France,  avec 
juridiction  contentieuse  sur  toutes  les  voies  publi- 
ques du  royaume.  C'est  vers  cette  même  époque 
que  fut  commencé  en  France  le  premier  canal  à 
écluse  et  à  double  pente  :  le  canal  de  Briare,  qui, 
ayant  son  origine  à  Briare  et  son  point  terminus 
à  Montargis,  réunit  le  bassin  de  la  Loire  à  celui 
de  la  Seine. 

De  grands  ministres  comme  Colbert  et  ïurgot 
continuèrent  l'œuvre  d'unité  économique  natio- 
nale ébauchée  par  Sully.  Les  encouragements 
donnés  par  le  pouvoir  royal  à  la  production  indus- 
trielle et  agricole  de  toutes  les  régions,  l'amélio- 
ration continue  des  voies  de  communications  ter- 
restres et  fluviales  ;  la  centralisation  administra- 
tive faisant  converger  vers  la  capitale  l'activité 
intellectuelle  du  pays  :  tout  cela  contribua  à  créer 
un  mouvement  économique  qui,  dépassant  les 
bornes  étroites  de  la  région,  devint  rapidement 
national. 

Les  producteurs,  stimulés  par  la  concurrence, 
eurent  alors  intérêt  à  connaître,  aussi  exactement 
que  possible,  les  besoins  réels  des  centres  de  con- 
sommation et  les  conditions  auxquelles  leurs  pro- 
duits pouvaient  y  être  transportés  et  vendus  avec 
profit  :  ce  fut  le  point  de  départ  de  la.  statistique 
et  de  son  application  à  l'étude  de  problèmes  d'éco- 
nomie nationale. 

L'invention  de  la  machine  à  vapeur,  la  révolu- 
tion des  moyens  de  production  et  de  transport  qui 
en  a  été  la  conséquence,  l'organisation  et  le  déve- 
loppement du  crédit  public,  la  vulgarisation  de  la 
valeur  mobilière,  les  progrès  de  la  chimie,  les  ap- 
plications de  l'électricité,  et  tant  d'autres  merveil- 
les que  le  xixe  siècle  nous  a  léguées,  ont  accru, 
clans  des  proportions  énormes,  la  puissance  uni- 
verselle de  la  production  et  fait  naître  la  concur- 
rence internationale. 

Il  en  est  résulté  une  transformation  des  condi- 
tions de  l'existence  humaine  qui  a  eu  d'immenses 
avantages,  mais  qui  a  finalement  créé  entre  les 
divers  pays  producteurs  un  antagonisme  d'intérêts 
n'ayant  plus  le  caractère  pacifique  et  fécond  de  la 
concurrence  nationale. 

C'est  qu'en  effet,  si  les  producteurs  et  les  con- 
sommateurs d'un  même  pays  sont  soumis  à  un 
ensemble  de  charges  sociales  et  à  des  conditions 
générales  de  milieu  qui  rendent  leurs  intérêts  ab- 
solument solidaires,  ces  charges  et  ces  conditions 
d'ambiance  diffèrent  profondément  entre  les  divers 
pays;  d'où,  pour  chacun  d'eux,  l'obligation  de 
défendre  son  marché  intérieur  contre  la  concur- 
rence internationale,  c'est-à-dire  d'étudier  et  de 
résoudre  les  problèmes  économiques  en  se  plaçant 
d'abord  sur  le  terrain  national. 

Mais  si  l'économie  politique  moderne  doit  être, 
en  théorie  et  en  pratique,  avant  tout  nationale, 
elle  manquerait  à  son  but  en  s'isolant  dans  l'ob- 
servation des  faits  intérieurs,  en  négligeant  de 
suivre,  avec  un  soin  attentif,  ce  qui  se  passe  dans 
les  autres  pays. 
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Comme  le  remarquait  si  justement  notre  émi-  1 
nent  ami  M.  Paul  Gauwès,  doyen  de  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  dans  son  beau  discours  prononcé 
le  10  décembre  1897  à  la  Société    Economie  poli- 
tique nationale  : 

«  L'Economie  nationale  réaliste  ne  doit  pas  mé- 
connaître ces  larges  courants  internationaux  for- 
més non  seulement  pour  l'échange  des  produits, 
mais  aussi  pour  de  fécondes  pénétrations  intellec- 
tuelles et  morales  »  ;  il  lui  faut  se  préoccuper  des 
études  d'économie  comparée  qui  ne  sont  que  «  la 
mise  à  profit  des  expériences  essayées  par  les  au- 
tres peuples  en  tant  que  leurs  conditions  sociales 
ou  économiques  sont  analogues  ». 

Presque  tous  les  pays  de  l'Europe  ont  aujour- 
d'hui les  mêmes  lois,  la  même  mentalité,  les  mê- 
mes pratiques  sociales.  On  trouve  dans  leurs  capi- 
tales les  hommes  et  les  femmes  habillés  de  la 
même  manière,  on  s'y  loge  de  la  même  façon,  on 
y  mange  à  peu  près  la  même  cuisine.  Les  ama- 
teurs de  pittoresque  peuvent  le  regretter,  mais 
cette  réalisation  d'une  homogénéité  européenne 
était  fatale  car  l'unité  politique  et  économique  que 
chaque  peuple  a  obtenue  chez  lui,  s'appuie  sur  le 
même  principe  :  développementdes  richesses  indi- 
gènes, et  tend  au  même  but  :  amélioration  des 
conditions  de  l'existence  nationale. 

Les  diverses  nations  européennes  sont  aujour- 
d'hui plus  rapprochées  et  plus  semblables  que  ne 
l'étaient  les  provinces  de  la  France  féodale.  Il  y  a 
infiniment  moins  de  différence,  en  effet,  entre  les 
Français,  les  Anglais,  les  Allemands,  les  Belges 
et  les  Italiens  de  nos  jours,  qu'entre  les  Parisiens, 
les  Bretons,  les  Champenois,  les  Bourguignons 
et  les  Provençaux  du  Moyen  âge;  mais  l'évolution 
dans  le  sens  de  l'unité  complète  est  loin  d'être  ter- 
minée, et  il  se  passera  sans  doute  un  grand  nom- 
bre d'années  et  de  graves  événements  avant  que 
les  Etats-Unis  d'Europe  soient  un  fait  accompli, 
avant  que  l'Europe  devienne  une  et  indivisible. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'avenir,  le  nationalisme 
économique  actuel  rend  les  comparaisons  statisti- 
ques difficiles,  même  en  Europe,  car  si  la  plupart 
des  nations  formant  cette  vaste  expression  géo- 
graphique ont  parcouru,  comme  la  France,  la 
grande  étape  qui  les  a  conduites  àl'unité  nationale, 
politique  et  économique;  et  si  dans  chacune  de  ces 
nations  la  statistique  et  l'observation  des  faits  ont 
réalisé  de  très  réels  progrès,  depuis  vingt  ou  vingt- 
cinq  ans  :  il  existe  cependant  dans  leurs  méthodes 
respectives  d'évaluation  des  divergences  qui  ren- 
dent les  études  d'ensemble  délicates  et  souvent  in- 
certaines dans  leurs  résultats. 

En  effet,  chaque  pays  possède  des  règles  budgé- 
taires particulières,  opère  ses  recensements  à  des 
dates  différentes  de  celles  choisies  par  les  pays 
voisins;  dresse  ses  statistiques  fiscales,  agricoles, 
industrielles  et  commerciales  avec  des  procédés  de 
calcul,  des  unités  de  mesure  et  de  valeurs  qui  lui 
sont  propres,  etc..  Pour  rendre  ces  divers  élé- 
ments d'informations  comparables  entre  eux,  il 
faut  donc  les  convertir  à  des  unités  communes  et 
leur  faire  perdre  leur  caractère  national. 

Malgré  ces  difficultés  de  groupement,  on  peut 
cependant  dresser  quelques  statistiques  d'ensem- 
ble permettant  de  suivre  le  développement  écono- 
mique et  financier  de  l'Europe  dans  ses  grandes 
lignes. 

La  superficie  territoriale  des  divers  Etats  et  le 
mouvement  de  leur  population  appartiennent  à  la 


documentation  officielle ,  leurs  dépenses  publiques 
sont  inscrites  dans  des  budgets  de  prévision  votés 
par  leurs  parlements  respectifs,  et  nous  tirerons 
de.  la  même  source  les  dépenses  d'ordre  militaire 
dont  l'augmentation  progressive  finit  par  devenir 
inquiétante. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  exploités  dans 
chaque  Etat,  l'effectif  de  la  marine  marchande  à 
vapeur,  le  mouvement  postal,  télégraphique  et 
téléphonique,  la  situation  détaillée  des  banques 
d'émission  et  de  la  circulation  monétaire  sont 
également  l'objet  de  publications  régulières  que 
nous  utiliserons  en  remontant  aussi  loin  que 
possible. 

Grâce  aux  travaux  de  Ylnstitut  international 
d' Agriculture ,  qui  fonctionne  à  Borne  depuis  cinq 
années,  nous  aurons  pour  la  dernière  période  dé- 
cennale (1898  1908)  le  chiffre  des  principales  pro- 
ductions agricoles  de  toutes  les  nations  européen- 
nes :  blé,  seigle,  avoine,  maïs,  pommes  de  terre, 
sucre,  vin,  et  l'effectif  de  leurs  animaux  :  che- 
vaux, mulets,  bœufs,  porcs  et  moutons. 

Enfin,  des  publications  techniques  nous  donne- 
ront, pour  la  même  période,  le  développement  de 
la  production  de  la  houille,  delà  fonte  et  du  cuivre 
—  qui  sont  les  grandes  matières  premières  de 
l'industrie  moderne  —  des  autres  métaux  les  plus 
usuels,  du  coton,  de  la  laine,  de  la  soie,  et  nous 
terminerons  notre  revue  générale  par  une  étude 
comparée  du  commerce  extérieur  de  l'Europe  en 
1898  et  1908,  étude  dont  la  statistique  officielle  de 
chaque  pays  nous  fournira  les  éléments. 

Edmond  Théry. 


ÉTUDES  SUR  L'ALLEMAGNE 


Un  débat  sur  les  finances  de  la  Prusse 
à  la  Chambre  Haute 

On  se  souvient  du  duel  oratoire  qui  s'engagea  l'an 
dernier,  à  la  Chambre  haute  de  Prusse,  entre  le  direc- 
teur de  la  Deutsche  Bank,  M.  de  Gwinner,  et  le  ministre 
des  Finances,  M.  de  Rheinbaben.Larencontre  fut  plutôt 
violente,  la  critique  et  la  réplique  acerbes.  La  thèse  de 
M.  de  Gwinner  était  que,  si  l'Etat  savait  administrer, 
au  point  de  vue  technique,  son  réseau  de  voies  fer- 
rées, il  en  gérait  déplorablement  les  finances.  Des  dé- 
penses, qui  partout  sont  couvertes  par  l'emprunt, 
étaient  incorporées  dans  le  budgec  de  l'Etat  de  façon  à 
en  fausser  l'aspect,  à  donner  l'illusion  d'un  déficit, 
provenant  d'un  manque  d'équilibre  entre  les  dépenses 
et  les  recettes  publiques.  M.  de  Gwinner  suggéra 
l'émission  d'obligations  de  chemins  de  fer,  en  même 
temps  qu'il  donna  quelques  conseils  pratiques  concer- 
nant les  procédés  à  employer  pour  relever  le  cours  des 
rentes  prussiennes. 

Dans  l'intervalle,  M.  de  Rheinbaben  a  cédé  la  place 
à  M.  Lentze.  La  conversation  a  été  reprise  cette  année, 
mais  d'une  façon  plus  courtoise. 

Dans  la  séance  du  7  avril,  M.  de  Gwinner  a  com- 
mencé par  parler  du  projet  de  loi  relatif  aux  place- 
ments des  caisses  d'épargne,  qui  avait  été  adopté 
par  la  Chambre  des  Seigneurs,  non  par  celle  des 
députés,  et  qui  a  été  introduit  de  nouveau.  Il  en  at- 
tend un  effet  considérable  pour  le  crédit  de  l'Etat. 
Ouant  à  l'obligation  qu'on  veut  imposer  aux  Compa- 
gnies d'assurances  d'acheter  des  fonds  d'Etat,  si  sé- 
duisante que  l'idée  puisse  être  au  premier  abord,  il  est 
d'avis  de  l'écarter.  Si  l'on  voulait  obliger  les  5.000  So- 


(1)  Voir  Y  Économiste  Européen,  n°'  969,  970,  971,  974, 
976,  933,  988,  991  et  1004. 
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piétés  par  actions  à  placer  leurs  '  réserves  en  fonds 
publics,  on  suivrait  l'exemple  de  la  Russie.  Mais  cet 
exemple  n'est  pas  à  recommander.  La  plupart  des 
Sociétés  n'ont  pas  trop  de  disponibilités.  Les  réserves 
travaillent  dans  l'exploitation.  La  conséquence  serait 
d'amener  des  augmentations  de  capital,  des  émissions 
d'actions  et  d'obligations  qui  viendraient  sur  le  mar- 
ché faire  concurrence  aux  fonds  d'Etat  qu'on  veut 
favoriser.  On  veut  aussi  obliger  les  banques  alle- 
mandes à  placer  une  portion  des  dépôts  en  fonds  pu- 
blics en  invoquant  l'exemple  de  l'Angleterre. 

Oui,  les  banques  anglaises  ont  acheté  beaucoup  de 
consolidés.  Or,  ceux-ci  ont  baissé  de  30  0/0  en  dix  ans. 
Voilà  matière  à  réflexion.  Le  remède  n'est  pas  là.  Le 
président  de  ÏUnionbank  a  indiqué  une  autre  méthode, 
consistant  à  faciliter  les  achats  et  les  ventes.  Les 
caisses  d'épargne  anglaises  ont  acheté  15  millions  1/2 
de  livres  sterling  en  1895  et  1890,  9  1/2  en  J897,  6  en 
1898,  3  en  1899.  Puis  elles  ont  vendu  plus  qu'elles 
n'ont  acheté.  Comme  ce  sont  des  caisses  de  l'Etat,  elles 
ne  doivent  acheter  que  des  fonds  de  l'Etat. 

Il  est  arrivé,  avec  la  conversion,  que  les  caisses  re- 
çoivent moins  d'intérêt  qu'elles  n'en  paient.  Elles  ont 
restreint  leurs  achats.  Leur  portefeuille  est  devenu 
très  peu  considérable.  En  Italie,  les  caisses  possèdent 
une  grande  partie  de  la  dette,  de  même  en  Autriche. 
En  France,  elles  ne  doivent  posséder  que  des  fonds  ou 
des  obligations  garantis. 

En  Prusse,  les  dépôts  s'élèvent  à  onze  milliards. 
Les  Caisses  paient  des  intérêts  relativement  élevés.  Sans 
aller  aussi  loin  que  l'Autriche,  on  pourrait  revenir  au 
projet  de  loi  de  1900.  Il  ne  convient  pas  que,  dans 
l'éventualité  d'une  guerre,  la  caisse  soit  obligée  de 
commencer  par  dénoncer  des  hypothèques. 

En  Angleterre,  les  dépôts  sont  moindres  qu'en 
Prusse.  Le  public  est  instruit  à  acheter  des  consolidés, 
lorsqu'il  en  tire  plus  d'intérêt  que  de  ses  dépôts.  En 
France,  les  dépôts  par  tête  sont  de  101  marks,  en  An- 
gleterre de  97  marks,  en  Amérique,  où  les  dépôts 
s'élèvent  à  16  milliards  de  marks,  de  170  marks.  En 
Prusse,  les  caisses  d'épargne  bonifient  4  0/0.  Il  y  a  des 
régions  où  elles  se  font  concurrence  et  offrent  plus  au 
public  les  unes  que  les  autres.  Cela  les  oblige  à  cher- 
cher des  placements  rémunérateurs.  Ce  sont  elles  qui 
absorbent  les  emprunts  des  communes.  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  rien  faire  dans  cet  ordre  d'idées,  ni  de  porter 
préjudice  aux  communes.  La  modification  doit  se  faire 
sur  les  hypothèques.  Qu'arrivera-t-il,  si  l'on  oblige  les 
caisses  à  acheter  des  fonds  de  l'Etat?  Ceux-ci  hausse- 
ront, automatiquement  le  taux  d'intérêt  baissera. 

C'est  là  un  fait  qui  intéresse  tous  les  citoyens. 

M.  de  Gwinner  admet  que  les  banques  foncières  en 
profiteront,  mais,  même  si  les  caisses  achètent  moins 
d'hypothèques,  les  emprunteurs  trouveront  ailleurs 
des  capitaux  à  bon  marché.  Il  veut,  dans  l'intérêt  des 
épargnistes,  afin  d'assurer  la  liquidité  des  caisses, 
qu'on  oblige  celles-ci  à  posséder  davantage  de  rentes. 

Quant  aux  Compagnies  d'assurances,  leur  intérêt 
seul  les  amènera  à  prendre  des  titres  de  la  dette,  lors- 
qu'elles verront  un  arrêt  se  produire  dans  la  baisse. 
L'impression  sera  générale  :  au  lieu  de  se  défaire  de 
ses  rentes,  on  les  gardera,  et  ce  sera  le  cas  chez  les 
gros  capitalistes. 

En  Angleterre,  où  l'on  souffre  de  la  même  misère, 
on  a  recommandé  d'autres  remèdes  :  au  lieu  de  faci- 
liter la  conversion  on  titres  nominatifs,  on  demande 
des  titres  au  porteur.  En  Angleterre,  les  deux  tiers 
sont  de  la  dette  inscrite.  En  Allemagne,  le  public  aime 
à  voir  ses  titres,  à  détacher  les  coupons. 

Après  avoir  recommandé  cette  politique  à  l'égard 
des  caisses  d'épargne  dans  l'intérêt  du  crédit  de  l'Etat, 
exprimé  par  le  cours  des  rentes,  M.  de  Gwinner  est 
revenu  à  la  question  des  chemins  de  fer  et  du  budget. 
Depuis  l'an  dernier,  un  progrès  a  été  accompli,  lorsque 
le  législateur  a  fixé  à  l'avance  le  montant  des  recettes 
des  chemins  de  fer  qui  devait  aller  au  budget  général. 
Cela  n'empêche  pas  que,  sur  le  papier,  avec  500  mil- 
lions de  marks  de  plus  de  recettes  des  chemins  de  fer, 
on  voit  inscrire  un  déficit;  cela  dure  depuis  cinq  ans. 


M.  Lloyd  George  a  déclaré  qu'un  petit  déficit  lui  était 
commode,  comme  moyen  défensif  contre  les  revendi- 
cations des  autres  ministres.  En  Prusse,  ce  déficit  se 
produira  en  1912  :  il  y  a  en  vue  toute  une  série  de  dé- 
penses utiles.  Il  sera  difficile  de  laisser  en  vigueur  les 
centimes  additionnels  provisoires  à  l'impôt  sur  le  re- 
venu. Si  l'on  ne  trouve  pas  une  issue,  il  faudra  de  nou- 
velles taxes. 

En  1911,  les  chemins  de  fer  ne  donneront  que  10 
millions  de  plus,  les  autres  recettes  ne  progresseront 
pas  beaucoup.  Cela  ne  suffira  pas  pour  la  couverture 
du  déficit.  Mais  il  serait  impossible  de  recourir  à  de 
nouveaux  impôts.  Il  faut  s'arrêter  ;  il  faut,  en  temps 
de  paix,  ménager  le  contribuable.  La  prochaine  guerre 
se  fera  avec  le  cours  forcé,  le  papier-monnaie  et 
des  emprunts  forcés.  Où  pourra-t-on  les  réaliser? 
Il  faut  supprimer  le  déficit  et  avoir  des  ressources 
suffisantes.  Le  ministre  des  finances  doit  présenter 
un  nouveau  projet  d'impôt  sur  le  revenu  :  c'est  à 
cette  condition  qu'on  a  voté  des  centimes  addi- 
tionnels pour  trois  ans.  M.  de  «iwinner  craint  que  le 
fisc  ne  considère  ces  centimes  additionnels  comme 
quelque  chose  de  permanent,  auquel  il  ne  renoncera 
pas.  Il  faudrait  enlever  encore  25  à  30  millions  aux 
chemins  de  fer  et  les  donner  au  budget  général  —  ali- 
menter le  budget  extraordinaire  par  l'emprunt  et  en 
même  temps  amortir  par  rachat.  L'Empire  amortit 
mieux  que  la  Prusse;  sa  dette  est  moitié  moindre,  il 
consacre  80  millions  de  marks  à  l'amortissement,  lu 
Prusse  57.  L'Empire  a  raison  de  le  l'aire,  car  la  ma- 
jeure partie  de  sa  dette  n'a  pas  été  contractée  pour  des 
besoins  économiques.  Il  faut  établir  un  plan  d'amor- 
tissement et  s'y  tenir.  .On  pourrait,  en  56  ans,  amortir 
toute  la  dette  des  chemins  de  fer.  Le  ministre  des  Fi- 
nances peut  dire  qu'en  faisant  une  dépense  qui  lui 
coûte  5  0/0  et  qui  rapporte  6  0/0,  il  améliore  la  valeur 
de  l'actif. 

M.  Lentze,  ministre  des  Finances,  a  répondu  à  M. 
de  Gwinner  qu'il  poursuivait  le  relèvement  des  cours 
des  fonds  publics,  et  qu'en  effet  l'appel  au  concours 
des  caisses  d'épargne  occuperait  le  Parlement.  La 
question  est  du  ressort  du  ministre  de  l'Intérieur. 

La  question  est  de  savoir  s'il  est  de  l'intérêt  de  l'Etat 
que  tous  les  excédents  des  chemins  flft  fer,  en  tant 
qu'ils  ne  sont  pas  employés  à  l'amortissement,  et  à 
condition  que  les  chemins  de  fer  soient  en  bon  état, 
que  ces  surplus  soient  employés  aux  besoins  généraux 
de  l'Etat.  Or,  tous  les  ans,  il  faut  mettre  de  grandes 
sommes  dans  les  chemins  de  fer,  et  cela  pour  des  ob- 
jets divers  :  reconstructions,  ;i;j;randissements,  travaux 
complémentaires.  Pour  une  partie,  on  a  recours  à  l'em- 
prunt :  pour  l'agrandissement  du  matériel  roulant,  la 
transformation  de  lignes  secondaires  en  grandes  lignes, 
etc.  On  suppose  qu'il  y  aura  des  plus-values  de  ce  chef. 
Les  autres  dépenses  qui  portent  sur  des  améliorations 
d'installations  existantes,  sont  couvertes  par  le  budget 
ordinaire.  Grâce  à  ce  système,  on  a  pu  réaliser  un  net 
de  2,10  0/0  au  profit  du  budget  général.  Jusqu'à  l'année 
dernière,  il  en  était  autrement  :  le  budget  général  re- 
cevait presque  tous  les  surplus  des  chemins  de  fer. 
L'inconvénient  était  l'insécurité  et  l'instabilité,  avec 
des  oscillations  terribles.  A  l'avenir,  le  budget  général 
recevra  2,10  0/0,  l'excédent  qui  demeurera  servira  à 
créer  un  fonds  de  compensation  pour  les  mauvaises 
années. 

Avec  le  système  Gwinner,  les  chemins  de  fer  rece- 
vraient l'argent  soit  de  l'emprunt,  soit  du  fonds  de 
roulement.  Mais  c'est  une  grande  différence  au  point 
de  vue  des  finances  générales.  M.  Lent/.e  rappelle  que 
pendant  quelques  années  il  y  a  eu  un  budget  extraor- 
dinaire de  120  millions  de  marks  qui  n'ont  rien  coûté 
comme  intérêt.  11  n'en  est  pas  ainsi  actuellement  :  on 
est  obligé  de  recourir  à  l'emprunt  et  les  intérêts  dévo- 
rent les  recettes  nettes.  Aller  dans  la  voie  indiquée 
par  M.  de  Gwinner,  c'est  augmenter  la  dette  des  che- 
mins de  fer,  grever  l'avenir  au  profit  du  présent. 

Le  ministre  des  Finances  n'a  pas  voulu  entrer  dans 
les  vues  du  directeur  de  la  Deutsche  Bank. 

M.  Delbruck  (de  la  maison  Dclbru?k,  Schickleret  G0), 
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qui  siège  aussi  à  la  Chambre  haute,  est  venu  apporter 
l'appui  de  sa  parole  à  M.  de  Gwinner  :  les  caisses 
d'épargne  ont  en  Prusse  une  fortune  de  15  à  16  mil- 
lions de  marks,  dont  le  dixième  est  placé  en  tonds 
publics.  C'est  insignifiant.  Il  y  a  Jieu  de  régler  et  de  ré- 
glementer la  matière.  Le  cours  des  consolidés  a 
baissé,  parce  que  les  caisses  d'épargne  n'en  ont  plus 
acheté  (sic).  Le  cours  en  a  fléchi  en  comparaison  des 
3  0/0  français.  Depuis  1903,  les  consolidés  ont  la  con- 
currence du  3  0/0  irlandais,  créé  pour  faciliter  le  ra- 
chat des  terres  par  les  fermiers.  Ce  nouveau  fonds  a 
été  acheté  par  les  commissaires  de  la  dette. 

M.  Delbruck  est  d'avis  que  l'amortissement  joue  le 
plus  grand  rôle  dans  le  cours  des  fonds  d'Etat.  En 
Prusse,  il  s'agit  de  57  millions  en  1910,  contre  20  mil- 
lions en  1897.  En  dix  ans  (1897-1906)  il  a  été  amorti  par 
rachat  annuel  500.000  à  700.000  marks.  Pour  le  reste, 
on  a  diminué  d'autant  les  crédits  d'emprunt.  Depuis 
1908  on  a  changé  de  procédé  :  en  1908  on  a  amorti  18 
millions  de  marks  par  des  achats,  21  millions  par  jeu 
d'écriture  sur  les  crédits  d'emprunt,  en  1909  on  a 
racheté  21  millions.  M.  Delbruck  voudrait  qu'on  rache- 
tât des  rentes  pour  le  montant  complet  de  l'amortisse- 
ment, et  cela  sur  le  marché.  L'Empire  procède  déjà 
ainsi.  M.  Delbruck  partage  les  vues  de  M.  de  Gwinner 
on  ce  qui  concerne  l'inopportunité  de  forcer  les  Com- 
pagnies d'assurances  à  acheter  des  rentes  ;  on  peut  les 
y  encourager,  d'autant  plus  qu'elles  ont  placé  2  à  3  0/0 
de  leurs  capitaux  en  fonds  publics.  M.  Delbruck  est 
opposé  à  toute  intervention  concernant  le  placement 
des  réserves  des  Sociétés  industrielles.  Quant  aux 
banques,  avec  la  publication  des  bilans  tous  les  deux 
mois,  elles  sont  amenées  à  indiquer  combien  de  fonds 
d'Etat  elles  possèdent  et  cela  'amène  une  émulation 
entre  elles.  Il  y  a  dix  ans,  les  banques  avaient  120  mil- 
lions de  marks  de  fonds  publics,  actuellement  elles  ont 
150  millions.  En  Angleterre,  les  grandes  banques  ont 
12  0/0  de  leurs  réserves  en  consolidés.  L'exemple  de 
la  Dsutschc  Bank  et  de  la  maison  Delbruck  devrait 
encourager  les  autres  banques  et  banquiers.  Malgré  un 
gros  portefeuille  de  titres  de  l'Etat,  les  bénéfices  n'ont 
pas  diminué. 

M.  Delbruck  fait  observer  à  son  collègue  M.  de  Gwin- 
ner que  les  proposition*  de  celui-ci  tendent  à  modifier  un 
système  qui  a  été  introduit  d'un  commun  accord  entre 
les  Chambres  prussiennes  et  le  gouvernement,  et  M. 
Delbruck  n'est  pas  de  l'avis  du  directeur  de  la  Deutsche 
Bank.  Les  prévisions  de  M.  de  Gwinner  n'ont  pas  été 
justes,  comme  ce  fut  le  cas  pour  celles  de  M.  de  Rhein- 
baben.  Les  chemins  de  fer  ont  pu  fournir  une  grosse 
somme  au  budget  général  et  de  plus  il  a  été  versé  00 
millions  au  fonds  de  compensation. 

M.  Delbruck  conseille  à  son  collègue  d'étudier  le 
budget  net  de  la  Prusse  :  il  verra  que  les  impôts  don- 
nent'un  surplus  de  15  millions  de  marks.  Le  déficit  est 
descendu  de  92  millions  en  1910  à  45  en  1911,  il  dimi- 
nuera encore.  Que  M.  de  Gwinner  ait  de  la  patience. 
Quant  au  fonds  de  compensation,  il  devrait  demeurer 
liquide  à  la  Seehandlung  :  ce  serait  le  moyen  de  se 
constituer  de  fortes  disponibilités,  qui  sont  indispen- 
sables dans  certaines  éventualités  et  dont  l'existence 
rend  l'argent  bon  marché  pour  le  pays  tout  entier. 

La  façon  acerbe  dont  M.  Delbruck  a  attaqué  M.  de 
i.winner  a  amené  le  comte  de  Mirbach  à  prendre  sa 
défense,  tout  au  moins  à  rappeler  l'orateur  à  plus  de 
courtoisie.  M. de  Mirbach,  qui  appartient  au  parti  con- 
servateur, qui  est  un  grand  propriétaire,  s'est  plaint 
de  la  lourdeur  des  impôts  directs.  L'inconvénient  du 
système  de  comptabilité  adopté  par  l'Etat  a  pour  résul- 
tat de  faire  ressortir  des  déficits  qui  n'existent  pas  en 
réalité  et  d'amener  un  nouvel  appel  aux  contribuables, 
de  faire  donner  un  tour  de  plus  à  l'écrou  fiscal.  On  est 
loin  du  temps  où  l'on  prétendait  alimenter  les  finances 
locales  à  l'aide  de  l'impôt  direct. 

M.  de  Mirbach  a  rappelé  un  mot  de  M.  de  Miquel,  lors- 
que celui-ci  défendit  le  projet  de  nouveaux  canaux, 
dont  les  conservateurs  ne  voulaient  pas  :  le  fisc  prus- 
sien a  les  moyens  de  jeter  200  millions  de  marks  dans 
l'eau. 


Quant  à  l'idée  de  mettre  les  caisses  d'épargne  à  con- 
tribution pour  absorber  des  titres  de  la  dette  publique 
et  qui  est  commune  à  MM.  de  Gwinner  et  Delbruck, 
M.  de  Mirbach  a  fait  observer  que  les  caisses  emploient 
une.  grande  partie  de  leurs  ressources  en  petites  hypo- 
thèques, ce  qui  est  d'un  avantage  considérable  pour  les 
petites  gens  d'alentour. 

M.  de  Mirbach  a  rendu  justice  aux  efforts  heureux 
de  M.  de  Havenstein  pour  protéger  l'encaisse  or  et 
l'accroître  ;  l'effet  en  est  excellent,  au  point  de  vue  de 
l'escompte,  et  le  taux  de  l'escompte  est  en  corrélation 
avec  le  cours  des  fonds  d'Etat.  M.  de  Mirbach  n'est  pas 
un  admirateur  du  système  de  thésaurisation  de  M.  de 
Miquel,  qui  a  enfoui  beaucoup  de  sommes  disponibles 
dans  les  chemins  de  fer. 

Le  ministre  des  finances  lui  a  répondu.  Il  a  expli- 
qué pourquoi  l'Etat  ne  pouvait  recourir  trop  fréquem- 
ment à  l'emprunt  pour  les  besoins  des  chemins  de  fer. 
Quant  au  poids  des  impôts,  ceux-ci  sont  incontesta- 
blement très  lourds,  mais  les  dépenses  ont  grandi  très 
vite  et  le  redevable  en  souffre . 

Parmi  les  orateurs  qui  ont  parlé,  il  faut  citer  encore 
le  professeur  Wagner,  dont  les  ouvrages  font  autorité 
dans  les  Universités  allemandes.  Il  a  déclaré  que 
c'était  faire  acte  d'optimisme  que  d'attendre  de  grands 
résultats  des  achats  des  caisses  d'épargne.  Ce  sont  le& 
conditions  générales  de  la  vie  économique  qui  influent 
sur  le  cours  des  fonds  publics.  Ceux-ci  ont  eu  à  subir 
la  concurrence  des  émissions  de  valeurs  industrielles, 
de  titres  étrangers  qui  donnent  un  revenu  plus  consi- 
dérable. Pourquoi  soumettre  les  caisse»  d'épargne 
seules  à  un  régime  d'exception.  Et,  d'ailleurs,  quel  ef- 
fet pouvait  avoir  l'achat  de  90  millions  de  marks  pai- 
res Caisses  ?  L'emploi  en  hypothèques  peut  avoir  des 
inconvénients  dans  les  périodes  de  crise,  c'est  vrai, 
mais  on  peut  y  remédier  en  introduisant  pour  les 
caisses  d'épargne  des  avances  sur  nantissement. 

M.  Wagner  a  fait  valoir  contre  les  arguments  de 
M.  de  Gwinner  que  celui-ci  non  plus  ne  pouvait  affir- 
mer la  pérennité  de  son  système.  Il  est  peu  d'Etats  qui 
ont  maintenu  intact  leur  régime  d'amortissement,  tou- 
tes les  fois  qu'il  ne  s'est  pas  agi  d'obligations  amortis- 
sables par  tirage. 

Il  nous  a  paru  instructif  de  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  le  résumé  de  cette  discussion  du  Herren- 
haus  prussien.  On  y  a  débattu  des  idées  qui  sont  fa- 
milières a  ceux  qui  s'occupent  de  finances  et  de  crédit 
public.  Le  nombre  des  procédés  ou  si  l'on  préfère  des 
expédients,  en  matière  de  cours  de  la  Rourse,  est  res- 
treint :  achat  par  les  Caisses  d'épargne,  achat  par  les 
commissaires  de  la  Dette  publique  en  vue  de  l'amor- 
tissement, facilités  accordées,  pour  l'inscription  au 
nominatif,  difficultés  lorsqu'il  s'agit  de  convertir  en  ti- 
tres au  porteur,  privilèges'au  point  de  vue  de  l'impôt, 
de  Bourse,  des  droits  de  transfert,  intervention  directe 
de  la  Banque  gouvernementale  pour  régulariser  le 
cours  des  consolidés  prussiens,  pour  le  défendre  con- 
tre la  baisse  ;  ce  sont  des  conceptions  qui  n'ont  rien  de 
nouveau. 

A.  Raffalovich. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 

DES  WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 


Ainsi  qu'il  ressort  des  comptes  que  Y  Economiste 
Européen  a  publiés  à  la  date  du  14  courant,  la  Com- 
pagnie Internationale  des  Wagons-Lits  et  des  Grands 
Express  Européens  a  vu,  pendant  son  dernier  exercice 
social  1910,  ses  bénéfices  progresser  encore  d'une  façon 
notable,  puisqu'ils  ont  permis  de  répartir  un  divi- 
dende de  19  francs  par  action  ordinaire  et  par  action 
privilégiée,  au  lieu  de  18  francs  pour  l'année  précé- 
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dente.  Rappelons  comment  se  compare  le  «  Compte  de 
Profits  et  Pertes  »  des  deux  derniers  exercices  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices' 
1909~~"  1910 

Charges  (En  francs) 

Trais  d'exploitation   6.988.027  37      7.882  295  » 

Entretien  du  matériel  roulant  5.680. 143  68      6.519.320  30 

Frais  généraux   3.505.658  66      3.834.318  08 

Total  des  charges   16.173.829  71     18.235.933  38 

Produits 
Recettes  nettes  de  voitures 
et  indemnités  kilométriques     25.240.373  18 
Recettes  hors  trafic   1.695.989  79 


28.896.470  89 
1.995.963  78 


Total  des  produits   26.936.362  97 

Rappel  des  charges   16.173.829  71 

Bénéfices  d'exploitation . 


30.892.434  67 
18.235.933  38 

10.762.533  26     12.656.501  29 


En  tenant  compte  des  produits  divers  et  des  charges 
financières,  les  comptes  définitifs  s'établissent  ainsi  : 


Exercices 


1909 


1910 


Charges 
Intérêts  sur  les  obligations. 

Location  de  matériel  

Amortissements  


(Ea  francs) 
2.382.717    .»      2.636.083  25 


209.395  2i ; 


246.923  63 


Total  des  charges. 


Produits 
Bénéfices  d'exploitation.. 

Hôtels  et  butl'ets  

Produits  du  portefeuille. 
Intérêts  divers  


Total  des  produits. . 
Rappel  des  charges. 

Bénéfices  nets  

Reports  antérieurs  

Soldes  disponibles. . 


tuée  comme  suit  : 


Répartition 
Premier  dividende  de  12  fr.  50 

par  action  privilégiée  

Premier  divi  Leiidede  12fr.  50 


Au  Conseil  d'administration. 

2e  dividende  à  toutes  les  ac- 
tions do  5  fr.  50  pour  1909. 
et  de  6  fr.  50  pour  1910... 

Solde  à  reporter  à  nouveau. 


5. 249'. 556  58 

6.744.278  21 

7:841:608  84 

9.627.285  09 

10.762.533  20 

12.656.501  29 

966.774  68 

842.892  87 

467.988  53 

552.426  17 

387.918  58 

610.191  92 

12.585.215  05 

14.662.012  25 

7.841.668  84 

9.627.285  09 

4.743.546  21 

5.034.727  16 

435.994  68 

568.054  41 

5.179.540  89 

5.602.781  57 

des  profits,  elle  s'est  effec- 

Exercices 

1909 

1910 

(En  francs) 

750.000  » 

750.000  »> 

2.375.000  » 

2.375.000  » 

111.486  48 

131.756  75 

1.375.000  » 

1.625.000  » 

568.054  41 

721.024  82 

5.179.540  8!i 

5.602.781  57 

En  somme,  les  recettes  des  voitures  ont  augmenté, 
d'une  année  à  l'antre,  de  3.656.097  fr.  71,  et  les  recettes 
hors  trafic  de  299.973  fr.  99.  Par  contre,  les  dépenses 
ont  progressé  de  2.002.103  fr.  67,  mais  les  bénéfices 
l'exploitation,  pour  1910,  n'en  accusent  pas  moins  une 
plus-value  dé  I  .893.968  fr.  03  sur  1909. 

Au  31  décembre  dernier,  la  valeur  du  matériel  en 
service  de  ta  Compagnie  s'élevait  à  92.573.998  fr.  05, 
après  un  amortissement  de  5.082.000  fr.  Le  parc  de  ce 
même  matériel  comprenait,  à  la  susdite  date,  1.258 
voitures  et  188  fourgoîis,  et  le  matériel  en  construction 
atteignait  un  montant  de  10.018.040  fr.  16. 

Le  compte  1  hôtels  et  terrains  »  a  profité  d'un  amor 
tissemem  de  399.044  fr.  86  et  s'est  trouvé  ramené  à 
il  .512.742  fr.  08;  la  valeur  des  «immeubles»  a  été 
réduite  à  4  871.557  fr.  40,  au  lieu  de  5.040.411  fr.  23 
au  31  décembre  1909.  Par  contre,  le  compte  «  entrepôt 
de  Saint-Ouen  et  ateliers  divers  »,  après  un  amortis 
sèment  de  218.205  fr.  78,  ligure  pour  0.297.130  fr.  70  au 


lieu  de  4.003.944  fr.  04  l'année  précédente,  par  suite  de 
la  création  d'un  atelier  important  à  Milan  et  de  l'a- 
grandissement des  ateliers  de  Vienne  et  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Le  compte  «  hôtels  et  buffets»,  qui  s'élevait  au  31 
décembre  1909  à  2.820.340  fr.  10,  a  été  réduit  à  2  mil- 
lions 403.290  fr.  34  au  moyen  d'un  amortissement  de 
357.055  fr.  82,  et  le  chiffre  des  «  bureaux  »  figure  pour 
132.152  fr.  34,  au  lieu  de  151.307  fr.  92  l'année  pré- 
cédente. Quant  aux  agences,  elles  ne  figurent  plus  au 
bilan  que  pour  203.01M  fr.  18,  après  amortissement  de 
38.210  fr.  93;  le  linge  en  service,  d'autre  part,  à  la 
suite  d'un  amortissement  de  252.973  fr.  90,  a  été  ra- 
mené à  1.433.518  fr.  83,  alors  que  la  valeur  d'achat 
était  de  2.819.770  fr.  57.  Enfin,  les  frais  d'émission  des 
obligations,  qui  étaient  passés  de  1.802.325  fr.  33  à 
2.301.248  fr.  83  par  suite  du  placement  de  21.000  obli- 
gations 4  0/0,  ont  subi  un  amortissement  de  208.717 
francs  57  et  ne  sont  plus  inscrits  que  pour  2.152.531 
francs  26,  et  les  valeurs  en  portefeuille  ont  diminué, 
d'une  année  à  l'autre,  de  10.591.349  fr.  85  à  9.377.071 
francs  20. 

Pendant  l'exercice  écoulé,  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wayons-Lils  et  des  Grands  Express  euro- 
péens a  de  nouveau  majoré  le  chiffre  de  ses  amortisse- 
ments en  le  portant  à  0.744.278  fr.  21.  Il  y  a  aussi  à 
constater  que  les  dépenses  d'entretien  du  matériel  se 
sont  élevées  à  0.519.320  fr.  30,  contre  5.080. 143  fr.  68 
pour  l'exercice  précédent.  Ces  majorations  se  justifient 
par  le  fait  que  la  Compagnie  doit  répondre  aux  exi- 
gences toujours  plus  grandes  du  public  voyageur, 
ainsi  qu'aux  progrès  qui  se  réalisent  chaque  jour  dans 
l'élégance  et  le  confortable  des  voitures  de  luxe  et  qui 
ont  pour  conséquence  de  rendre  non  seulement  la 
construction  des  voitures  plus  coûteuse,  mais  encore 
leur  entretien  plus  compliqué  et  plus  onéreux. 

En  1910,  le  nombre  de  jours-voiture  de  la  Compagnie 
s'est  élevé  à  2.902.023,  en  augmentation  de  10.204  sur 
1909.  La  répartition  s'en  fait  comme  suit  : 

Exercices 

1909  1910 
Jours-voitures 

Service  des  lits  ordinaires   108.163  115.904 

Service  des  restaurants   111.678  117.970 

Service  des  trains  de  luxe   50.518  58.749 


276.359  292.623 


Si  maintenant  on  rapproche  les  résultats  obtenus 
en  1910  de  ceux  des  huit  exercices  antérieurs,  on  se 
rend  compte  de  la  marche  progressive  des  opérations 
de  la  Compagnie. 

Béné-  Divi- 
Amor-     fices  dende 
tisse-    dispo-  par 
ments   nibles  action 


Produits 
Recettes  Recettes  nets 
Exercices  brutes     nettes  totaux 


(En  milliers  de  francs)  Francs 

1902...  14.882  6.801  8.301  2.031  3.424  12  50 

1903...  15.915  6.341  8.263  2.409  3.627  15  » 

19o4...  16.539  6.498  8.428  2.641  3.528  15  » 

1905...  18.485  7.269  11.033  5.231  3.296  15  « 

1906...  20.373  8.003  10.033  4.207  3.3'J5  16  25 

1907...  22.273  8.514  10.596  4.015  4.248  17  » 

1908...  24  580  9.458  11.485  4.514  4.343  17  » 

1909...  25.240  10.763  12.585  5.250  5.179  18  .. 

1910...  28.896  12.656  14.662  6.744  5.602  19  » 

Au  cours  de  l'année  écoulée,  la  Compagnie  des  Wagons- 
Lits  a  obtenu  pour  une  période  expirant  le  4  juin  1920, 
l'exploitation  des  voitures-lits  et  restaurants  apparte- 
nant au  Chemin  de  fer  de  l'Est-Chinois  et  formant  les 
trains  transmandchouriens  rapides  que  ce  chemin  de 
fer  faisait  circuler  sur  son  réseau  concurremment  avec 
les  trains  des  Wagons-Lits  qui  sont  à  présent,  les  seuls 
exploitants  de  tous  les  rapides  d'Irkoutsk  à  Vladivos- 
tock.  D'un  autre  côté,  le  contrat  qui  liait  cette  dernière 
entreprise  avec  la  Compagnie  pour  l'exploitation  des 
Chemins  de  fer  néerlandais  a  été  renouvelé  pour  une 
durée  de  trente  ans  avec  faculté  de  résiliation  dans 
des  conditions  déterminées,  et  la  durée  de  son  traité 
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avec  les  Chemins  de  fer  de  VElat  Egyptien,  qui  venait 
à  expiration  en  1915,  a  été  prolongée  jusqu'en  1927. 

Entre  Budapest  et  Constantinople,  via  Belgrade,  la 
circulation  de  l'Orient-Express  vient  d'être  portée  de 
trois  à  quatre  fois  par  semaine,  et  la  circulation  de  ce 
train  par  la  voie  de  Bucarest-Gonstantza,  qui  était 
bi-hebdomadaire,  deviendra  tri-hebdomataire  à  partir 
du  1er  mai  prochain.  De  plus,  il  a  été.mis  en  marche, 
à  titre  d'essai,  un  train  de  luxe  tri-hebdomadaire  entre 
Yienne-Rome-Naples  et  bi-hebdomadaire  entre  Vienne- 
Rome-Naples  et  Païenne.  Disons  enfin  qu'au  cours  de 
l'année  1910,  le  nombre  de  services  wagons-lits  ex- 
ploité par  la  Compagnie  s'est  accru  de  19  services  nou- 
veaux et  celui  des  wagons-restaurants  de  21  services 
nouveaux.  Quant  à  l'exercice  1311  en  cours,  il  laisse 
encore  espérer  des  résultats  en  nouvelle  augmentation, 
puisque  du  ler  janvier  au  10  courant  les  recettes  des 
voitures  atteignent  le  montant  de  8.404.532  fr.,  contre 
7.G77.935  fr.  pendant  la  même  période  de  1910,  d'où 
une  augmentation  de  72G.597  fr.  pour  1911. 

Disons  encore  que  le  dividende  de  19  francs  vote 
pour  les  actions  privilégiées  et  pour  les  actions  ordi- 
naires, sera  mis  en  paiement  à  partir  du  2  mai  pro- 
chain. 

A.  Leghenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Les  graves  événements  qui  se  sont  déroulés  au 
Maroc  durant  ces  dernières  semaines,  et  qui  ont  déter- 
miné le  gouvernement  français  à  envoyer  des  renforts 
dans  l'empire  chèrifien,  ont  attiré  de  nouveau  l'atten- 
tion de  l'Europe  tout  entière  sur  cette  partie  du  terri- 
toire africain. 

On  sait  que  la  France  entretient  à  Fez  une  mission 
militaire,  instituée  par  Moulai-Hassan,  confirmée  par 
Abd-el-Aziz  et  par  Moulaï-Haûd,  et  acceptée  par  toutes 
les  puissances  et  par  l'acte  d'Algésiras. 

Or,  à  la  suite  du  soulèvement  de  diverses  tribus,  le 
lieutenant-colonel  Mangin  se  trouve  être  actuellement 
assiégé  dans  Fez,  tandis  que  le  commandant  Brémond, 
à  la  tète  d'une  méhalla  de  2.500  hommes  de  troupes 
indigènes,  est  bloqué  dans  son  campement  de  Dar- 
Hafid,  à  35  kilomètres  de  Fez. 

Les  dernières  nouvelles  qui  ont  pu  être  transmises 
dépeignent  la  situation  comme  fort  critique.  Les 
vivres  et  les  munitions  se  feraient,  paraît-il,  fort 
rares,  et  la  vie  des  colons  européens  serait  en  péril. 

xVinsi  s'explique  la  décision  prise  par  le  gouverne- 
ment de  renforcer  les  troupes  de  la  Cnaoïiïa  par  l'envoi 
de  quatre  bataillons  de  l'armée  coloniale,  et  d'orga- 
niser une  colonne  de  secours.  Déjà  l'agent  consulaire 
français  à  El  Ksar  et  le  capitaine  Moreau  se  sont  em- 
ployés à  ravitailler  le  commandant  Brémond,  et  l'on 
estime  que  le  général  Moinier,  commandant  du  corps 
de  débarquement  à  Cà-ablanéa.  pourra,  à  la  tête  de  sa 
méhalla  de  secours,  atteindre  Fez  dans  les  premiers 
jours  de  mai. 

Cet  envoi  de  renforts,  que  la  précipitation  des  évé- 
nements n'a  fait  que  hâter,  avait  été  décidé  dé  jà  depuis 
plusieurs  semaines.  M.  Cruppi,  dans  un  discours 
récent  prononcé  à  la  Chambre  des  députés,  a  résumé 
en  quelques  mots  les  arguments  justifiant  une  sem- 
blable mesure  :  «  Si  nous  voulons  poursuivre  et 
achever  heureusement  notre  mission  dans  la  Chaouïa, 
a  dit  le  ministre,  il  est  essentiel  que  nos  effectifs  ne 
soient  pas  réduits  à  l'excès.  Notre  tâche  en  effet  est 
complexe.  Nous  avons  d'une  part  à  garder  une  fron- 
tière de  terre  de  300  kilomètres,  et  d'autre  part,  à  ne 
pas  dégarnir  Casablanca;  enfin,  après  avoir  réparti 
l'ensemble  de  nos  effectifs  dans  quatorze  ou  quinze 
postes  disséminé?,  nous  devons  disposer  d'une  force 
mobile  convenable  ». 

Ces  paroles  sont  fort  justes,  et  il  n'est  pas  douteux 
que  si  la  ligne  de  conduite  qu'elles  préconisent  avait 
été  suivie,  nous  n'aurions  pas  eu  à  déplorer  les  divers 


attentats  dont  nos  nationaux  ont  été  les  victimes, 
comme  celui  qui,  le  14  janvier  dernier,  a  coûté  la  vie 
au  lieutenant  Marchand. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  peut  être  intéressant  de  se 
demander  quelle  peut  être  la  cause  qui  est  venue 
transformer  en  une  explosion  subite  le  feu  qui  couvait 
depuis  de  longs  mois  dans  les  tribus  aujourd'hui 
ouverlement  rebelles?  Il  ne  semble  nullement  qu'on 
doive  incriminer,  comme  n'a  pas  manqué  de  le  faire 
certaine  presse  étrangère,  les  atteintes  portées  au 
patriotisme  marocain  du  fait  de  la  politique  française. 
De  l'aveu  même  des  indigènes,  la  plupart  des  tribus 
en  révolte  se  seraient  soulevées  parce  que  les  exigences 
de  certains  caïds  devenaient  intolérables.  «  C'est  à 
notre  vizir  Glaouï  que  nous  en  voulons,  déclarait  au 
correspondant  du  Temps  à  Fez  le  chef  de  la  délégation 
chargée  d'exposer  à  Moulaï-IIafid  les  doléances  des 
tribus.  Il  n'a  pas  cessé  de  nous  imposer  des  contribu- 
tions ;  il  nous  convoque  à  tout  propos  à  Fez.  Lorsque 
nous  nous  rendions  à  son  appel,  et  lui  apportions 
comme  d'usage  quelque  argent,  il  nous  faisait  attendre 
pendant  quatre  jours,  comme  des  mendiants,  dans  ses 
écuries  ;  il  nous  a  enlevé  nos  chevaux,  nos  biens.  Pour 
satisfaire  son  appétit,  nous  avons  vendu  nos  terrains 
et  même  contracté  des  dettes  ». 

Un  fait,  qui  d'ailleurs  montre  nettement  que  c'est 
bien  aux  exactions  des  hauts  fonctionnaires  du 
maghzen  qu'est  due  surtout  l'insurrection  actuelle,  est 
qu'un  certain  nombre  de  Beni-MTir,  pour  borner  là 
notre  exemple,  sont  devenus  protégés  européens  pour 
se  soustraire  à  leurs  exigences. 

Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  diverses  phases 
de  la  lutte  qu'a  dû  soutenir  Moulaï-Hafid.  Après  des 
négociations  difficiles,  celui-ci  crut  d'abord  avoir  réussi 
à  calmer  l'irritation.  Le  18  mars,  en  effet,  des  délégués 
des  Beni-M'tir  vinrent  à  Fez  demander  l'aman.  Mais, 
à  peine  rentrés  dans  leurs  tribus,  les  délégués  furent 
désavoués  et,  quelques  jours  après,  la  ville  fut  atta- 
quée violemment  par  des  Beni-M'tir,  des  Aït-Youssi 
et  des  Sais.  Elle  fut  défendue  avec  succès,  grâce  à 
quelques  pièces  d'artillerie.  Un  succès  partiel  des  re- 
belles, remporté  dans  les  environs  de  Fez  à  la  date  du 
26  mars,  les  enhardit  et  gagna  à  leur  cause  de  nou- 
velles tribus,  ce  qui  accrut  encore  la  gravité  de  la 
situation. 

Pendant  ce  temps,  la  méhalla,  sous  les  ordres  du 
commandant  Brémond,  repoussait  victorieusement  les 
attaques  des  Cherarda.  Mais,  immobilisée  par  les 
pluies,  cette  méhalla  est  aujourd'hui  bloquée  à  35  ki- 
lomètres de  Fez,  tandis  que  cette  dernière  ville  est 
investie. 

Telle  est.  la  situation  actuelle,  qui  a  poussé  le  gou- 
vernement français  à  prendre  les  mesures  que  nous 
avons  précédemment  indiquées. 

Il  ne  parait  pas  douteux  que  cette  action  de  la 
Frauce,  en  vue  de  porter  secours  aux  colons  euro- 
péens dont  la  vie  est  actuellement  en  péril,  rencon- 
trera l'approbation  unanime  de  toutes  les  puissances. 
Toute  l'Europe,  et  certaines  nations  en  paniculier,  ont 
d'ailleurs  reconnu  à  la  France  «  un  intérêt  spécial  au 
maintien  de  l'ordre  au  Maroc  et  à  la  consolidation  de 
la  paix  intérieure  »,  qui  sont  précisément  le  but  pour- 
suivi par  notre  pays.  Il  nous  suffit  de  citer,  en  dehors 
de  l'acte  d'Algésiras,  nos  accords  de  1900  et  1902  avec 
l'Italie,  de  1904  avec  l'Angleterre,  de  1904  et  1905  avec 
l'Espagne,  de  1209  avec  l'Allemagne. 

Edmond  Bouchery. 

P. -S.  —  D'après  les  nouvelles  de  la  dernière  heure,  la 
tentative  de  M.  Boisset,  agent  consulaire  français  à  El  Ksar, 
pour  ravitailler  le  commandant  Brémond,  n'a  pas  abouti. 

Sur  un  ordre  du  lieutenant-colonel  Mangin,  lui  prescrivant 
d'intervenir  à  Fez,  en  raison  de  la  situation  critique  du 
maghzen,  le  commandant  Brémond  a  dû  abandonner  son 
campement  de  Dar-Hafid  le  22  avril.  Atlaqué  le  23  par  les 
Chiraga,  les  Ouled-Djama,  les  Beni-Hassen  et  les  Cherarda, 
il  a  essayé  depuis  de  se  porter  sur  Bas-el-Ma. 

De  son  côté,  M.  Boisset,  qui  était  à  Daafle  24  avril,  a  étâ 
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obligé,  devant  l'hostilité  des  lia  jouas,  de  se  replier  vers  le 
Nord. 

Le  seul  espoir  de  ravitailler  Fez  réside  donc  maintenant 
dans  le  succès  de  l'opération  do  secours  organisée  dans  la 
Ghaouîa. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Dépopulation  de  la  France  (1) 

La  question  de  la  dépopulation  de  la  France  est  assuré- 
ment l'une  des  plus  angoissantes  qui  se  pose  à  l'heure 
actuelle  pour  notre  pays:  en  présence  des  nations  étrangères 
dont  l'effectif  humain  augmente  sans  cesse,  nous  ne  progres- 
sons plus  depuis  longtemps.  Bien  mieux,  pour  peu  que  le 
mouvement  se  poursuive,  nous  enregistrerons,  dans  nos 
recensements  futurs,  des  diminutions  ! 
-  C'est  une  situation  lamentable  et,  de  plus,  extrêmement 
dangereuse;  s'il  est  une  vérité  économique  peu  contestée 
aujourd'hui,  c'est  que  pour  être  prospère  et  puissante,  une 
nation  doit  posséder  une  nombreuse  population.  Pour  lutter 
victorieusement  contre  l'étranger,  pour  conserver  son  indé- 
pendance, il  faut  qu'un  Etat  ait  une  forte  natalité  au  point 
de  vue  politique  comme  au  point  de  vue  économique,  la  dé- 
population est  donc  un  réel  fléau. 

Aussi  ne  saurait-on  trop  louer  les  auteurs  qui,  courageu- 
sement, dénoncent  à  nos  concitoyens  le  péril  et  les  adjurent 
de  revenir  à  une  appréciation  plus  saine  de  leurs  devoirs 
envers  la  patrie. 

Parmi  tous,  nul  n'est  plus  qualifié  que  le  Dr  Jacques  Ber- 
tillon,  pour  examiner  sous  toutes  ses  faces  le  douloureux 
problème  qui  devrait  préoccuper  tous  les  Français.  Déjà, 
en  1873,  il  signalait  dans  la  République  Française  de  Gam- 
betta,  le  danger  qui  devait  prendre  avec  le  temps  des  pro- 
portions formidables.  En  1896,  il  fondait  Y  Alliance  Natio- 
nale pour  l'accroissement  de  la  population,  Société  qui 
s'occupe  exclusivement  de  ce  grave  problème  et  dont  il  est  le 
président. 

Son  dernier  ouvrage,  couronné  par  l'Institut,  constitue 
l'étude  la  plus  approfondie  qui  ait  été  faite  du  problème. 
Après  avoir  lumineusement  fait  ressortir  la  situation  démo- 
graphique de  la  France  et  montré  les  conséquences  désas- 
treuses de  l'abaissement  de  la  natalité,  le  savant  chef  des 
travaux  statistiques  de  la  Ville  de  Paris  indique  les  causes 
de  la  dépopulation  de  la  France  (principalement  morale  à 
ses  yeux),  dénonce  les  propagandes  criminelles  destinées  à 
répandre  le  néo-  malthusianisme  et  étudie,  en  dernier  lieu, 
les  remèdes  possibles,  bien  souvent  indiqués  par  M.  Ber- 
tillon  lui-même  et  aussi  par  beaucoup  d'autres  auteurs,  mais 
qui  jamais  n'avaient  été  systématisés  dans  un  ensemble 
aussi  impressionnant. 

Statisticien  scrupuleux,  mais  aussi  journaliste  et  vulgari- 
sateur, l'auteur  a  très  fortement  documenté  son  livre,  tout 
en  le  composant  en  stylo  facile  et  courant,  comme  il  écrit 
ses  articles  du  Journal,  de  l'Echo  de  Paris,  du  Figaro  ou 
du  Ma'in.  L'argumentation  en  est  saisissante,  et  la  lecture 
très  attachante  :  chaque  citoyen  devrait  en  méditer  les  con- 
clusions si  justes. 

Les  Actions  de  priorité  et  les  Actions  d'apport 
négociables  en  cas  de  fusion  (2) 

L'ouvrage  de  M.  Decugis  sur  les  actions  de  priorité  et  sur 
les  actions  d'apport  négociables  en  cas  de  fusion,  est  certai- 
nement le  plus  complet  qui  ait  été  publié  sur  la  loi  du  16 
novembre  1903.  La  troisième  édition,  qui  vient  de  paraître, 
a  été  enrichie  d'une  série  de  développements  nouveaux  sur 
différents  points. 

L'incroyable  rapidité  avec  laquelle  l'usage  des  actions  de 
priorité  s'est  développé  dans  ces  dernières  années,  est  venue 
montrer  à  quel  point  la  loi  du  16  novembre  1903,  qui  en  a 

(1)  Par  le  Dr  Jacques  Bertillon,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut;  un  vol.  in-8°,  chez  Félix  Alcan,  prix,  cartonné  à 
l'anglaise  :  6  francs. 

(2)  Troisième  édition,  augmentée  d'un  chapitre  sur  les  obli- 
gations privilégiés,  par  Henri  Decugis,  avocat  à  la  Cour 
de  Paris;  un  vol.  in-8,  chez  Larose  et  Tenin,  22,  rue  Soufflot; 
prix,  broché  :  4  francs. 


consacré  la  légalité,  répondait  à  un  besoin.  Mais  encore  faut- 
il  savoir  s'en  servir.  La  multiplicité  des  divers  types  d'ac- 
tions de  priorité  usités  dans  la  pratique  pourrait  embarras- 
ser ceux  qui  sont  appelés  à  les  employer.  Les  avantages  con- 
férés aux  actions  de  priorité  peuvent  être  fixes  ou  variables, 
temporaires  ou  permanents,  rachetables  ou  non  au  profit  dos 
actionnaires  ordinaires.  Ils  peuvent  porter  sur  le  partage  des 
bénéfices,  sur  le  remboursement  du  capital,  sur  le  droit  de 
vote  aux  assemblées,  sur  le  droit  de  souscrire  aux  futures 
émissions  d'actions  ou  d'obligations,  etc. 

L'ouvrage  de  M.  Decugis  fait  ressortir  très  clairement  les 
avantages  respectifs  des  différents  types  d'actions  de  priorité, 
ainsi  que  les  règles  à  observer  pour  modifier  les  droits  spé- 
ciaux d'une  catégorie  d'actions.  Une  série  de  formules  pla- 
cées à  la  lin  de  l'ouvrage  complètent  très  utilement  les  expli- 
cations données  au  texte. 

La  seconde  partie  de  la  loi  du  16  novembre  1903  autorise 
la  négociation  immédiate  des  actions  d'apport,  en  cas  de  fu- 
sion, lorsqu'elles  sont  attribuées  à  une  Société  par  actions 
constituée  depuis  plus  de  deux  ans.  L'auteur  donne  une  série 
d'indications  intéressantes  sur  la  meilleure  façon  de  procéder 
aux  fusions  de  Sociétés. 

Le  dernier  chapitre  de  l'ouvrage  est  relatif  aux  obligations 
privilégiées  conformément  à  la  loi  du  17  mars  1909. 

Avant  cette  dernière  loi,  il  était  à  peu  près  impossible  de 
créer  des  obligations  gagées  au  moyen  d'un  nantissement 
sur  le  fonds  de  commerce  et  ses  accessoires. 

Dès  le  lendemain  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  nouvelle  loi, 
beaucoup  de  Sociétés  ont  utilisé  ses  dispositions  pour  créer 
des  obligations  privilégiées.  Il  est  permis  de  penser  que,  d'ici 
peu  d'années,  elles  seront  entrées,  dans  la  pratique  courante, 
au  même  titre  que  les  actions  de  priorité,  ou  les  obligations 
hypothécaires.  C'est  pourquoi  M.  Decugis  a  bien  fait  d'en 
expliquer  les  avantages  et  le  fonctionnement  pratique  dans 
un  chapitre  nouveau  qui  ne  figurait  pas  dans  les  précédentes 
éditions  et  qui  est  venu  accroître  l'intérêt  de  son  ouvrage. Ce 
petit  volume  sera  donc  un  utile  complément  au  Guide  des 
Fondateurs  de  Sociétés  par  Actions,  récemment  publié  par 
le  même  auteur. 


Montions  Economianes  et  Fimcite 


Banque  de  l'Union  Parisienne.  —  Les  action- 
naires de  la  Banque  de  VUnion  Parisienne  sont  convo- 
qués en  assemblée  générale  annuelle  pour  le  7  mai 
prochain.  Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier 
qui  leur  sera  soumis  se  compare  ainsi  au  précédent  : 

BILAN  AU  31  DÉCEMBRE 

Exercices  

1909™^^^  ÏÔIÔ 

Actif  (En  francs) 
Espé'03  en  caisse  et  à  la 

Banque  de  France   14.102  256  40  16.324.840  94 

Effets  à  recevoir   46.031.474  04  73.40m. 637  76 

Rentes,  actions,  obligations.  33.555.769  10  35.803.646  95 

Coupons  en  caisse   1 .700.600  32  1.671.150  02 

Prêts  sur  titres  et  avances. .  10.008.658  50  6.409.738  43 

Participations  financières. ..  9.18o.410  73  13.  < 05. 562  20 

Reports   ?9. 179. 848.  95  71.148.963  67 

Comptes  courants   73.900.637  77  84.485.239  47 

Comptes  divers  et  d'ordre...  1,927.371  45  1.301.952  54 
Agents  de  change  (ventes  au 

comptant)   1.360.483  85  1.031.047  65 

Immeubles  et  terrains   3. 230. ('01    »  3.230.001  » 

Mobilier   108.136  35  126.329  30 

234.291.618  46  398.639. 110  23 

Pets  si f 

Capital   60.000  000    »  60.000.000  .. 

Réserve  légale   1.292.38'*  95  1.763.560  90 

—     spéciale   10.000.000   »  Kl. 000. 000  » 

Effets  à  payer   46.306.348  71  48.213.674  70 

Coupons  à  paver   4.009.959  67  5.260.555  27 

Comptes  courants   95.942.927  59  159.838.068  44 

Comptes  divers  et  d'ordre.. .  2.042.505  41  1.720.757  66 
Agents  de  change  (achats  au 

comptant)   2.220.070  40  1.985.215  45 

Profits  et  pertes  : 

Solde  de  l'exercice  précédent  3.047.902  33  5.707.394  28 

Bénéfices  de  l'exercice. . . .  9.423  519  40  14.149.883  53 

234.291.61S  4K    30X.KMd.110  23 
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Les  hénélices  mentionnés  par  les  bilans  ressortent 
des  »  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

Exercices 
1909~~"""    ~  1910~~ 


Produits 
Intérêts,  escomptes,  reports... 
Bénéfices  sur  portefeuille,  par- 

ticipations  et  divers  

Commissions,  changes  et  divers 

Total  des  produits  

Charges 
Amortissements  : 

Indemnité,  droit  de  mutation. 

Frais  d'expropriation  

Travaux  d'appropriation  du 
nouvel  immeuble  

Coffres  et  mobilier  

Abonnement  au  timbre  

Impôts  et  contributions  

Frais  généraux  

Bénéfices  nets  


(En  francs) 
4.682.7Î31  40     7.113.31'2  10 

5.066.698  19  4.686.857  86 
•2.176.551  24     4.688.(11)1  61 

11.! C25. 981)  33    16.488.171  57 


:;< )5.587  42 
385.130  75 


V.  1.597  25 
36;000  » 
P25.081  84 
1.601.063  67 


37.524  50 
;  11.  55-2  (il) 
36.000  » 
126.261  81 
2.061.949  05 


9.423.519  'm    14.149.883  53 


Sommes  égales   11.!  1-25. 980 


16.488.171 


Aux  bénéfices  nets,  il  convient  d'ajouter  les  reports 
des  exercices  précédents,  et  l'on  obtient  alors  les  soldes 
disponibles  suivants  : 

Exercices 


1909 


1910 


(En  Francs) 

Bénéfices  nets. .    9 . 423 . 519  40   14.149.883  53 

Reliquats  précédents   3.047.902  33     5.707.394  28 

Soldes  disponibles   T2. 47 1 .  V21  73   19.857.-277  81 

Les  résultats  de  l'exercice  1909*  avaient  été  les  plus 
remarquables  que  la  Banque  de  l'Union  Parisienne 
avait  réalisés  jusqu'alors,  mais  ils  ont  été  dépassés  de 
beaucoup  par  ceux,  de  l'exercice  1910.  Aussi  le  Conseil 
d'administration  proposera-t-il  à  l'assemblée  générale 
la  répartition  d'un  dividende  de  50  fr.  en  nouvelle  aug- 
mentation de  5  fr.  sur  le  précédent. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  cette  Société 
lorsque  le  rapport  du  Conseil  d'administration  aura  été 
communiqué  aux  actionnaires.  En  attendant,  mention- 
nons qu'au  sujet  du  portefeuille-titres,  le  rapport  des 
commissaires  des  comptes  déclare  que  les  valeurs  dont 
il  se  compose  ont  été  estimées  d'après  les  cotes  du  31 
décembre  lorsque  cette  cote  a  été  la  plus  basse  du  mois, 
ou  d'après  la  moyenne  des  cours  de  décembre  lorsque 
cette  moyenne  a  été  inférieure  aux  cours  du  31.  Les 
valeurs  non  cotées,  ainsi  que  les  participations  ont 
été,  ajoute  ce  document,  l'objet  de  la  plus  prévoyante 
appréciation. 

En  dehors  du  dividende  dont  il  vient  d'être  parlé,  le 
Conseil  d'administration  proposera  aux  actionnaires 
de  prélever,  sur  les  bénéfices  disponibles,  une  somme 
de  5  millions  de  francs,  qui  viendra  s'ajouter  à  la  ré- 
serve spéciale  de  10  millions  de  francs.  Par  suite,  le 
solde  à  reporter  à  nouveau  sera  de  6.583.425  fr.  23,  et 
l'ensemble  des  diverses  réserves  de  la  Banque  de  V  li- 
mon Parisienne  s'élèvera  à  24.054.480  fr.  31. 


Compagnie  de  Rio-Tinto.  —  Nous  avons  an- 
noncé, à  la  date  du  24  mars,  que  cette  Compagnie 
avait  fixé  à  25  shillings  le  solde  de  son  dividende  pour 
l'exercice  1910,  ce  qui  portait  à  2  liv.  st.  10  sh.  la  ré- 
partition totale  de  l'exercice,  contre  3  liv.  st.  en  1909. 
Voici,  d'autre  part,  comment  se  comparent  les  comptes 
de  ces  deux  mêmes  exercices  : 

Bilan  au  31  décembre  _ 
~  1909       ~  Î910 


Actif 

Immobilisations  

Extension  et  agrandisse- 
ment  

Minerais  extraits  en  stocks 
et  produits  en  route .... 


(Livres  sterling) 
3.053.630   7   0   3.133.586  18  4 


415.368  10  C 
502.161  10  3 


952.189  14  8 


Approvisionnements  

Débiteurs  divers  

Entrepots  et  dépôts  

Steamer  Don  Hugo  

Report  du  fonds  de  pré- 
vision  

Consoiidés  en  représenta- 
tion d'obligations  

Portefeuille-titres  

Caisse  et  banques  

Acompte  de  dividende  .... 


226.615  17  3 

702.622  11  11 

93.421  11  2 

12.826   8  7 


235.694   7  11 
586.017  17  10 
94.653  16  3 
9.338   7  1 


60.641    1   6       60.417   1  10 


541  10  0 

140.164   7  6 

52.961   5  1 

603.125   0  0 


541  10  0 

134.143  15  0 

48.787    9  11 

509.375  0  0 


Total   5.804.080   0   9   5.764.745  18  10 


Passif 
325.000  actions  préférence 
375.000  actions  ordinaires 

Réserves  

Fonds  de  prévoyance  

Créditeurs  divers  

Prolits  et  pertes  


1.625.000   0   0   1.625.000   0  0 


1.875.000  0 
500.000  0 
82.709  15 
547.374  12 

1.233.995  13 


1.875.000   0  0 
500.000   0  0 
87.197  17  6 
631.817  19  11 
1.045.730   1  5 

Total   5.864.080   0   9  5.764.745  18  10 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1909 


1910 


Charges 

Impôts  et  taxes  

Dépenses  d'administration 

Tantièmes  direction  

Intérêts  


(En  liv.  st.) 
122.999  10   4      113.640   9  3 
81.123   5   4       80.266   0  11 
8.109  10   4         6.349  19  7 
12.374  17   3       14.665  19  10 


224.667   3  3 

214.922  9 

7 

Produits 

1.515.623  13  10 

1.246.102  14 

3 

Revenus  du  portefeuille  .. 

6.686  11  9 

3.978  0 

0 

16   9  6 

30  7 

6 

Total  des  produits  

1.522.326  15  1 

1.250.111  1 

9 

224.667   3  3 

214.922  9 

7 

1.297.659  11  10 

1.035.188  12 

2 

A  déduire  : 

88.269  14  10 

17.204  15 

1 

1.209.3S9  17  0 

1.017.984  17 

1 

A  ajouter  : 

24.605  16  4 

27.745  4 

4 

1.233.995  13  4 

1.045.730  1 

5 

La  répartition  qui  a  été  proposée  à  l'assemblée  géné- 
rale du  5  courant,  se  compare  ainsi  à  la  précédente. 

Exercices 


Répartition 


Acompte  de  dividende. 
Solde  du  dividende... 

A  nouveau  


19U9 


1910 


(En  liv.  st.) 

603.125   0   0      509.37.",  0 

603.125   0   0      509  375  0 

27.745  13   4       26.980  1 


Sommes  égales. . .    1.233.995  13   4   1.045.730   1  5 


Rappelons  que  l'acompte  de  dividende  de  25  shil- 
lings de  1910  a  été  mis  en  paiement  au  mois  de  novem- 
bre dernier. 

Les  Nouvelles  obligations  5  O  O  «  Port  of 
Para  ».  —  L'emprunt  de  37  1/2  millions  de  francs  de 
la  Compagnie  du  Port  de  Para  (Port  of  Para),  repré- 
senté par  75.000  obligations  5  0/0  de  500  francs,  ac- 
tuellement émis  par  la  Banque  de  VUnion  Parisienne 
et  la  Société  Générale,  sera  consacré  exclusivement  au 
paiement  des  travaux  de  la  deuxième  division  du  port, 
la  première  partie  ayant  été  assurée  par  une  émission 
de  90.720.000  fr.  d'obligations  5  0/0. 

Le  service  des  unes  et  des  autres  représente  au  total 
actuellement  6.664.500  fr.,  et  atteindra  7.052.000  fr.  en 
1919,  lorsque  commencera  l'amortissement  de  la  série 
nouvellement  émise.  Il  est  donc  largement  assuré  par 
les  recettes  évaluées  dès  l'exercice  1911,  à  7.500.000  fr. 


(1007)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


527 


Rappelons,  d'après  les  notices  publiées,  que  les  obli- 
gations nouvelles  sont  garanties  par  un  acte  de  trust 
passé  entre  la  Compagnie  du  Port  de  Para  et  l'Empire 
Trust  Cy  de  New- York.  Elles  constituent  une  première 
charge  sur  les  travaux  et  ouvrages  compris  dans  la 
deuxième  division  et  sur  tout  l'actif  que  la  Gonipagnie 
pourra  acquérir  avec  le  produit  desdites  obligations. 
Elles  sont  gagées,  en  outre,  par  48.750  actions  entière- 
ment libérées  de  la  Madeira  Maurore  Railway  Cu  que 
possède  la  Compagnie  du  Port  de  Para. 

Enfin,  le  gouvernement  s'est  engagé  à  percevoir  une 
taxe  de  2  0/0  or  sur  la  valeur  des  importations  du  Port 
de  Para  dans  la  mesure  nécessaire  pour  compléter  au 
capital  de  premier  établissement  reconnu  par  lui  un 
intérêt  de  G  0/0  si  les  recettes  nettes  étaient  insuffi- 
santes à  atteindre  ce  but.  En  1909,  le  produit  de  la  taxe 
a  été  de 3. 146. 000  fr.;  pour  le  premier  semestre  de  1910,  il 
a  été  de  :  2.915.000  fr.  En  raison  du  chiffre  élevé  des  re- 
cettes, la  perception  a  été  suspendue  au  Ie1'  juillet  sur 
la  demande  même  de  la  Compagnie.  Si  elle  avait  con- 
tinué, le  produit  pour  l'année  1910  de  cette  taxe  de 
2  0/0  aurait  été  de  4.250.000  fr.  environ. 

Si  les  revenus  nets  ne  représentaient  pas  6  0/0  du 
capital  d'établissement,  la  taxe  serait  perçue  de  nou- 
veau et  viendrait  compléter  les  recettes  nettes.  Elle 
constitue  donc,  pour  la  Compagnie,  une  garantie  la- 
tente à  laquelle  elle  peut  faire  appel  pendant  toute  la 
durée  de  la  concession,  si  les  recettes  nettes  d'exploi- 
tation venaient  à  diminuer. 

Comme  les  nouvelles  obligations  sont  émises  à  452 
francs  50,  jouissance  du  1er  mai  prochain,  et  ne  sont 
assujetties  qu'aux  seules  taxes  fiscales  françaises,  elles 
offrent  un  revenu  net  de  près  de  5  0/0,  indépendamment 
de  la  prime  d'émission.  C'est,  par  conséquent,  un  pla- 
cement des  plus  intéressants. 

On  sait  que  la  souscription  publique  aura  lieu  demain 
samedi,  29  avril,  et  que  l'on  peut  souscrire  jusque-là 
par  correspondance  en  adressant  les  demandes,  accom- 
pagnées de  100  fr.  par  titre,  à  tous  les  guichets  de  la 
Banque  de  V Union  Parisienne  et  de  la  Société  Générale. 

Le  solde  de  352  fr.  50  par  titre  attribué  sera  exigible 
à  la  répartition,  du  4  au  6  mai  prochain. 


Compagnie  Française  pour  l'exploitation  des 
procédés  Thomson-Houston.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Compagnie  étaient  convoqués  en  assemblée 
générale  annuelle  pour  le  27  avril  ;  mais  le  quorum 
n'ayant  pas  été  atteint,  la  réunion  a  été  reportée  au 
18  mai  prochain.  Des  comptes  qui  seront  présentés, 
il  ressort  que  les  bénéfices  bruts  pour  l'exercice  1910 
sont  en  notable  augmentation  sur  ceux  de  l'exercice 
précédent.  Toutefois  les  bénéfices  nets  n'accusent 
qu'une  plus-value  de  219.239  francs,  les  frais  géné- 
raux, notamment,  ayant  très  sensiblement  progressé 
d'une  année  à  l'autre. 

Voici  le  bilan  arrêté  au  31  décembre  1910  qui 
sera  présenté  et  que  nous  rapprochons,  comme  habi- 
tuellement, de  celui  de  l'exercice  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 

1909  1910 

Actif  (En  francs) 

Apports   1  1 

Frais  de  constitution  et  d'installa- 
tion  1  1 

Mobilier   1  1 

Modèles,  dessins  industriels,  étu- 
des, brevets,  etc   1  1 

Immeuble  du  siège  social   650.425  940.271 

Terrains  des  usines   2.171.060  2.171.666 

Constructions    et  bâtiments  des 

usines   3.451.813  3.521.453 

Matériel  et  outillage   7.004.444  7.088.821 

Matières  premières   1.065.674  869.144 

Dépôts  et  cautions  .  :   135.815  153.644 

Loyers  d'avance   6.193  » 

Caisse,  banques  et  reports  !   9.888.053  12.830.207 

Effets  à  recevoir   485.900  588.818 

Titres  en  portefeuille   55.481.659  51.254.438 

Participations   12.761.946  12.637.269 


Matériel  en  magasin  et  chex.  divers 

Travaux  en  cours  

Débiteurs  divers  

Comptes  d'ordre  

Frais    d'émission  et   prime  sur 
obligations  4  0/0  1908  en  cours. 

Total  de  l'actif  

Passif 

Capital  

Obligations  

Réserve  statutaire  

—  spéciale  , . 

—  d'amortissement  

—  d'amortissement  des  con- 
structions, matériel  et  outillage. 

Réserve  pour  accidents  du  travail 

Créditeurs  divers»  

Coupons  à  payer  

Obligations  à  rembourser  

Comptes  d'ordre  

Provision  prélevée  sur  la  prime 

d'émission  des  actions  souscrites 

en  numéraire  pour  unifier  le 

dividende  

Profits  et  pertes  

Total  du  passif  

Les  bénéfices  nets  énoncés  dans  les  tableaux  ci- 
dessus  ressortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  » 
suivants  : 

Exercices 
~"l909^  T910 

(En  francs) 
  2.157.592  2.061.068 


410.084 

929.939 

7.950.147 

8.3/0.  Ï5JB 

28.917.859 

rtû    /. /"'A  QR; 

164.129 

ct/.t  roi' 

710.138 

702.163 

131 

255.954 

130.705.582 

60 

000.000 

i'f\  aaa  f\i\(\ 

29 

095  000 

za. i /o.uuu 

5 

622.279 

O.oUO.-iil) 

15 

000. ooo 

15.000.000 

4. 

200.000 

4.200.000 

5 

305.000 

5.630.00<i 

100.000 

IUU.UUU 

7 

061.316 

6.243.240 

598.924 

'901.242 

200.146 

36.266 

3S.949 

212.821 

3 

834.202 

4.076.919 

131 

.255.954 

130.765.582 

Produits 

Revenu  du  portefeuille  

Bénéfices  industriels  (sur  entreprises, 
ventes  de  matériels,  intérêts,  es- 
comptes, redevances  sur  brevets  et 
divers)  


4.002.350 


Total  des  produits  ■  6.159.942 


4.780.316 
6.847.384 


1.182.163 
798.107 
14.192 

182.416 

19.126 


1.168.575 
1.062.904 
21.952 
52.100 
197. F84 
136.993 
3.799 


Dépenses 

Intérêts  et  primes  sur  obligations  

Frais  généraux  et  charges  diverses... 

Travaux  d'amélioration  à  l'immeuble. . 

Mobilier  

Frais  d'études  et  brevets  

Dégâts  à  l'usine  de  Neuilly  

Accidents  du  travail  

Dotations  à  la  réserve  d'amortisse- 
ment des  constructions,  matériel  et 
outillage  

Bénéfices  nets  

Sommes  égales  ._ 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  le  solde  reporte  des 
exercices  antérieurs,  soit  175.264  fr.  pour  1909,  et 
198  742  fr.  pour  1910,  on  obtient  des  soldes  disponibles 
respectifs  de  3.834.202  fr.,  et  de  4.076.919  fr.  La  ré- 
partition des  bénéfices  de  1910  qui  sera  proposée  aux 
actionnaires  par  le  Conseil  d'administration,  se  com- 
pare ainsi  à  la  précédente  : 

Exercices 


305.000  325.000 
3.058.938   3.8v 8 .177 

6.159.94 2  0.XV7.384 


1909 


1910. 


Répartition 


(Eq  francs) 


Réserve  légale   183. 941 

Intérêts  aux  actions   2.823.649 


Au  Conseil  d'administration  

Dividende  supplémentaire  de  5  fr  

Report  à  nouveau  

Sommes  égales  aux  soldes  disponibles_ 


05  ss-ï 
5K4.530 
i;  8.7  i2 


10i  774 
.000.000 
68.340 
600.000 
213.805 


3.834.202  4.076.919 


Le  dividende 
l'exercice  1909. 


restera  fixé  à  30  fr.,  comme  pour 


Crédit  Français.  —  On  annonce  que  la  souscription 
aux  50.000  actions  de  500  francs  du  Crédit  Français, 
le  nouvel  établissement  fondé  sous  les  auspices  de  la 
Banque  J.  Loste  et  C'u'-,  a  été  largement  couverte.  L'as- 
semblée constitutive  de  la  Société  aura  lieu  le  2  mai 
prochain. 
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Les  Recettes  des  Théâtres  et  Spectacles  de  Paris.  — 

Voici,  depuis  1850,  le  chiflre  des  recettes  des  théâtres  et 
spectacles  de  Paris  : 


Francs 

8.206.818 
13  828.123 
14.432.944 
15.907.00b 
8.107.285 
20.907.391 
22.614.018 

1885   25.590.077 

1890   23.013.459 

1895   29.661.331 

1900    67.923.640 


1850. 
1855. 
1860. 
1865. 
1870. 
1875. 
1880. 


Francs 

1901   33.949.536 

1902   37.258.234 

1903    38.925.859 

1904  „  40.025.502 

1905   41.933.968 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


43.209.584 
45.753.048 
45.857.182 
.  51.419.517 
1910    56.797.735 


Nous  rappellerons  que,  depuis  1893,  l'Administration  de 
l'Assistance  publique  fait  figurer  les  recettes  des  cafés-con- 
certs et  autres  établissements,  qui  ne  figuraient  pas  anté- 
rieurement dans  ses  relevés. 

Voici  maintenant  le  détail  des  recettes  des  quatre  théâtres 
subventionnés  pour  l'année  1910  comparée  à  1909  : 


1909 


Français   2.294.668  35 

Odéon   819.760  20 

Opéra   3.149.985  47 

Opéra-Comique   2.633.698  61 

Total   8.898.112' 63 


1910 

(Francs) 

2.417.593  12 
970.029  75 
3.092.182  23 
2.680.411  14 


9.160.216  24 


Les  recettes  des  autres  principaux  théâtres  ont  été  les  sui- 
vantes en  1910  : 


Francs 

Châtelet   2.522.934  70 

Variétés   1.612.460  32 

Théât.  Sarah- 


Bernhardt. . . 


963.239  40 


Gai  té   1.247.013  15 


Apollo. 


1.258.780  30 


Francs 

Gymnase   1.391.767  15 

Renaissance..  1.399.988  15 
Porte  Saint- 
Martin    2.576.685  65 

Vaudeville...  1.317.689  59 

Théât.  Antoine  804.646  57 

Les  recettes  totales  des  théâtres,  non  compris  les  théâtres 
subventionnés,  se  sont  élevées  à  24.207.613  fr.  73  en  1910, 
contre  21.064.101  fr.  11  en  1909. 

Les  music-halls  qui  ont  encaissé  en  1910  les  recettes  les 
plus  importantes  sont  les  suivants  : 

Francs 

Folies-Bergère   1.909.245  50 

Olympia   1.736.750  35 

Moulin-Rouge   1.100.230  25 

Alhambra   1.075.857  25 

Le  total  des  recettes  des  music-halls  parisiens  a  atteint, 
en  1910,  7.443.829  fr.  85. 

Les  cinématographes  ont  vu  leurs .  recettes  s'élever  à 
1.370.910  francs. 

Les  recettes  des  concerts  et  cafés-concerts  ont  atteint 
9.412.878  fr.  30;  les  musées  et  expositions  ont  produit 
1.072.030  francs;  les  cirques,  1.446.337  fr.  19;  les  bals, 
781.204  fr.  60;  les  concerts  d'artistes,  510.954  francs,  et  les 
attractions.diverses,  1.391.754  fr.  89. 

La  part  revenant  aux  diverses  catégories  de  théâtres  ou 
spectacles  s'établit  ainsi  pour  les  deux  dernières  années  : 

1909  1910 
(Francs) 

Théâtres  subventionnés               8.898.112  63  9.160.216  24 

Autres  théâtres                         21.064.101  11  24.207.613  73 

Cinématographes                        1.853.089  70  1.370.916  >. 

Musées,  expositions                      729.055  25  1.072.030  » 

Concerts  et  cafés-concerts. . , . .     8.788.060  63  9.412.878  30 

Music-halls                               6.802.432  65  7.443.829  85 

Cirques                                    1.671.540  40  1.446.337  10 

Bals                                            699.902  10  781.204  60 

Concerts  d'artistes                         611.274    ■»  510.954  ». 

Attractions  diverses                       301.951  29  1.391.754  89 

Total   51.419.510  70   56.797.734  80 


En  considérant  dans  leur  ensemble  toutes  les  recettes  des 


théâtres  et  spectacles  de  Paris,  on  constate,  pour  l'année 
écoulée,  une  augmentation  de  5.378.218  fr.  sur  le  chiffre 
de  1909. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. . 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles,  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834 
mobilières^  Ex7banques  département. 
moimieresjLoi  du  9  jujn  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées..  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer   

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


20  avril 

27  avril 

3.229.821 

009 

3.233 

193.351 

841.638.279 

845 

313.417 

4.G71 .459 

288 

4.078 

506.768 

13 

164 

52.478 

348  199 

979 

447 

415.043 

14.021 

668 

11 

232.890 

30 

555 

40.175 

667.048 

251 

715 

648.374 

13.532 

000 

13 

263  000 

164.480 

446 

161 

» 

554.423 

452.832 

339 

446 

306.403 

180.000 

000 

180 

000 . 000 

7.000 

000 

7 

000  000 

10.000 

000 

10 

000 . OOft 

2.980 

750 

2 

980.750 

99.631 

028 

99 

631 .028 

100.000 

000 

100 

000. 000 

4.000 

000 

4 

000.000 

35.027 

256 

35 

027.256 

4.686 

043 

i 

71o.76<> 

8.407 

444 

8 

407 . 444 

186.869 

612 

227 

337.164 

6.370.219 

826 

6.553 

119.966 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

000 

10 

000.000 

8.980 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4. 000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5.200.852 

355 

5.1G5 

697.775 

28.477 

439 

22 

745.446 

3.778 

866 

3 

675.639 

128.218 

049 

149 

993.957 

502.437 

976 

681 

446.093 

77.299 

672 

92 

962. C09 

1.811 

355 

1 

754  604 

14.221 

029 

14 

746.730 

2.522 

692 

2 

522.692 

186  5S1 

051 

197 

554.677 

6.370.219 

826 

6.553.11S.96& 

Total  


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aTlx.  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


2  mai 

30  avril 

29  avril 

28  avril 

27  avril 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.836.8 

4.991.8 

â. 124.0 

5.190.0 

5.160.7 

2.590.9 

2.847.1 

3-612.9 

3.414.5 

3.233.2 

980.2 

905.3 

889.9 

875  9 

845.  X 

1.315.1 

1.225.7 

862.5 

1.019.2 

1.174.3 

582.8 

520.6 

493. 8 

512.3 

607.8 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

130.7 

152.8 

194.4 

157.3 

150.0 

580.1 

553.6 

697.5 

678.8 

774.4 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 
6. £10. 2 

pair 

pair 

11.C76.2 

10.834.5 

7.001.8 

10.030.9 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des- 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  avril  1911  : 

Dépôts  de  fonds   3.946.248  » 

Retraits  de  fonds   8.969.783  35 

Excédent  de  retraits   5.023.535  35 

Excédent  des  retraits  du  1"  janvier  au  20  avril  1911  : 
4.362.759  fr.  32. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20 
avril  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 785.186  fr.; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.357.222  fr.  93. 
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L'intérêt  des  Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  mi- 
nistre des  Finances  en  date  du  26  avril  1911.  l'intérêt  attaché 
aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  27  avril  1911 
inclusivement  : 

A  1  0/0  pour  les  bons  d'un  mois  à  un  an. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  26  mars  au  1er  avril  1911  (13"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


4)  00 
S-  -OJ 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

s-i 

1911 

o  o. 

^  x 

ttj  »> 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.089 

1.275 

13.669 

14.424 

755 

5.960 

3.847 

4.663 

48.055 

49.134 

1.079 

9.580 

10180 

10880 

125.990 

123.110 

+ 

2.880 

513 

264 

253 

3.277 

2.965 

+ 

312 

3.816 

5.490 

5.810 

68  487 

67.986 

+ 

501 

7.421 

5.601 

6.031 

60  649 

6?  271 

1.622 

5.004 

5.022 

5.012 

58.479 

57.629 

+ 

850 

3.946 

2  362 

2.585 

29.573 

30.000 

427 

952 

214 

195 

2.956 

2.630 

+ 

326 

1.681 

362 

348 

4.538 

4.169 

+ 

369 

296 

95 

63 

1.258 

1.006 

+ 

(1)  252 

968 

113 

122 

1.39S 

1.307 

+ 

87 

103 

28 

30 

310 

324 

11 

(1)  Recettes  du  2  au  8  avril  1911. 

Pour  la  14*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
360.000  fr.;  Midi,  104.000  fr.;  Nord,  420.000  fr.  ;  Orléans, 
156.000  fr.  ;  Lyon,  600.000  fr.;  Chemins  Algériens,  27.000 
francs.  Diminutions  :  Etat  (ancien  réseau),  84.900  fr.; 
(réseau  racheté),  39.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  11  mars,  les  25.000  obligations  4  0/0  du  Crédit 
Foncier  Franco-Canadien  sont  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

25.000  obligations  de  500  fr.,  émises  à  490  fr.,  libérées  et 
au  porteur  ;  remboursables  au  pair  en  69  ans,  de  1911  à 
1979,  par  tirages  au  sort  annuels  en  novembre,  sous  réserve 
de  remboursement  anticipé  à  partir  de  1920  : 

Intérêt  annuel:  20  fr.  nets  d'impôts  actuels,  payables  par 
moitié  les  1"  juin  et  1er  décembre  ; 

Jouissance  courante:  1"  décembre  1910. 


Depuis  le  18  mars,  les  70.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  5  0/0,  n"  100001  à  170000,  de  la  Compagnie  française 
du  Port  de  Rio  Grande  do  Sul  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Cas  titres  sont  inscrits  à  la  1™  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  100.000  à 
170.000. 


Depuis  le  20  mars,  les  obligations  de  l'Emprunt  Japonais 
4  0/0  1910  ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres  déiinitifs, 
divisés  et  numérotés  comme  suit  : 

630.000  titres  de  500  fr.,  n°s  1  à  630000;  31.500  titres  de 
2.500  fr.,  n°*  630001  à  661500;  11.250  titres  de  5.000  fr., 
n"  661501  à  672750. 

En  liquidation  du  31  mars,  les  livraisons  s'effectuent  exclu- 
sivement en  titres  définitifs. 


Depuis  le  20  mars,  les  3.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  5  0/0  n"'  13001  à  16000  de  la  Société  Ottomane  d'ex- 
ploitation du  Port  de  Salonique  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société,  né- 
gociables sur  noire  marché,  se  trouve  porté  de  13.000  à  16.000. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'annonce  de  l'envoi  de  nouveaux  contingents  de 
troupes  au  Maroc  n'a  pas  produit  de  réel  effet  sur  la 
Bourse  qui  s'est  cependant  montrée  assez  irrégulière. 
L'approche  de  la  liquidation  de  finavril qui  commencera 
demain  samedi  par  la  réponse  des  primes,  nous  a  valu, 
sur  les  valeurs  qui  ont  été  les  plus  en  vue  dans  ces 
derniers  temps,  des  réalisations  qui,  vu  surtout  l'étroi- 
tesse  du  marché,  ont  pesé  sur  divers  compartiments 
de  la  Cote. 

•k  if  Les  Rentes  françaises,  ont  été  diversement 
traitées. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  95  fr.  77 1/2,  contre 
9G  fr.  10,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  reste  à  96  fr.  20  au 
comptant  au  lieu  de 96  fr.  10. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  calmes. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  t'Annam  et  du  Tonkin 
clôture  à  80  fr.  50,  contre  79  fr.  50;  Tunisien  3  0/0 
1892,  452  fr.  25;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  467  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  413  fr.  50,  contre  411  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Vhi,p  ite  Paris  ont  eu 
des  échanges  assez  suivis,  mais  elles  sont  un  peu 
moins  bien. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  s'échangent  à  541  fr.,  au 
lieu  de  544  fr.  75. 

Les  Obligations  3  O/O  1871  sont  à  402  francs, 
contre  403  fr.  75  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
clôture  à  402  fr.;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 442  francs,  au  lieu  de  447  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'inscrit  à  385  francs, 
au  lieu  de  385  fr.  25  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 
386  francs;  quarts,  96  francs. 

Prochains  tirages  :  5  mai,  Ville  de  Paris  1S75; 
10  mai,  Ville  de  Paris  1816. 

+  if  L'action  de  la  Banque  de  France  se  retrouve  à 
3.980  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.010  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.553.557  fr., 
contre  9.478.627  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  7.888.906  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Crante 
s'échangent  à  825  francs  au  comptant,  sans  change- 
ment. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont, 
comme  d'ordinaire,  profité  d'un  bon  courant  de 
transactions,  tout  en  se  montrant  légèrement  irrégu- 
lières. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  507  fr.  50, 
au  lieu  de  509  fr.  ;  Foncière  3  0/0  1883,  420  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  476  francs; 
Obligations  Foncières3  0/0  1903,501  fr.  50  ;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr .  nominal,  256  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  483  francs,  contre  484 
francs;  Communales  3  0/0  1880,  503  fr.  50;  Obli- 
gations Communales  2  60  0/0  1892,  457  francs;  Obli- 
gations Communales  1899,  470  francs;  Obligations 
Communales  3  O/O  1906,  497  francs,  au  lieu  de 
500  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  mai  :  Foncières  1S79,  1885  et 
1909. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
n'ont  en  général  que  peu  varié,  mais  leur  allure  reste 
bonne. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
finit  à  1.800  francs,  contre  1.806  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.475  francs,  jeudi 
dernier,  clôture  à  1.470  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  774  francs  au  comptant. 
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Le  Comptoir  National  d'Escompte  termine  à  920  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  925  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  passe  à  1.165  fr. 
à  terme,  contre  1.150  francs  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  Le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  335  fr.  50  au  comptant,  contre  335  fr., 
la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  termine 
à  733  francs,  contre  733  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  697  francs 
au  comptant  et  à  696  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'inscrit 
à  962  francs  au  comptant;  action  libérée  de  250  francs, 
966  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  à  639  francs, 
s'échangent  encore  ainsi.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 655  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  finissait  à  1.975  francs 
au  comptant,  se  retrouve  à  1.974  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  673  fr.,  contre  676  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à 
449  francs,  au  lieu  de  437  fr.  50. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  1 .280  francs,  comme 
jeudi  dernier. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.540  francs, 
contre  1.530  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'échange  à  644  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  finissent  à  255  fr.  au  comptant,  au  lieu  de 
255  fr.  50. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire. 
Franco- Argentine  clôturent  à  442  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  482  francs.  Actions,  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  tiennent  à  467  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  sont  alourdies. 

L'Est,  qui  restait  à  893  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  revient  à  881  francs. 

Le  Midi  finit  à  1.001  fr.  50,  au  lieu  de  1.006  francs. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.163  francs,  contre  1.175  fr. 

Le  Nord  finit  à  1.538  francs  au  comptant,  contre  1.554 
francs  précédemment. 

L'Ouest  clôture  à  929  francs,  au  comptant. 

L'Orléans  est  à  1.205  francs  comme  la  semaine 
dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciale» 
ont  eu,  pour  la  plupart,  des  échanges  plutôt  limités. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
067  francs,  reste  à  664  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  316  francs  à  terme,  contre  318  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston  qui  finissait  à  799  francs  à 
terme,  revient  à  792  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
clôturait  à  315  francs  à  terme,  finit  à  318  francs. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramivays  se 
retrouve,  au  comptant,  à  590  francs,  au  lieu  de  592  fr. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  320  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent  à 
314  francs,  au  lieu  de  314  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumonl) 
finit  à  490  francs  à  terme,  contre  486  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  s'échangent  à  494  francs.  Actions,  565  francs, 
contre  567  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  clôture  à  164  francs,  au  lieu 
de  170  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  390  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  404  francs  à  terme, 
contre  410  francs. 


L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
se  tient  à  715  francs,  au  lieu  de  727  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  237  fr.  au  comptant.  Actions 
de  priorité,  238  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  236  fr.  50. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  terminent  à 
172  francs,  contre  174  francs  ;  actions  de  priorité, 
181  francs,  au  lieu  de  182  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.299  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  se  tiennent  à  215  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  reste  à  509  francs. 

L'action  Suez,  qui  cotait  5.460  francs,  s'échange  à 
5.492  fr.  Parts  civiles,  4.000  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  3.990  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  26  avril 
1911,  se  sont  élevées  à  44.430.000  francs,  contre 
44.870.000  francs  en  1310  et  38.340.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  325  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  673  francs,  contre  684  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  261  francs, 
reviennent  à  255  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  179  francs,  contre. 
178  francs. 

L'Association  Minière  est  à  272  francs  à  terme 
au  lieu  de  269  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'échangent  à  623  francs. 
Obligations  S  1/2  0/0,  509  fr.,  au  lieu  de  510  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  sont  à  443  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  {Paul 
Dupont),  se  tiennent  à  294  francs. 

•k  it  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  ont  été  un  peu 

discutés. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  89  fr.  35,  contre 
89  fr.  75. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  retrouve  à  448  fr.,  contre 
448  fr.  75  précédemment. 

L'Argentin  i  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  60. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
97  fr.  55,  finit  à  97  fr.  45. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  103  fr.  40.  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
522  fr.  50  il  y  a  huit  jours,  se  tient  encore  ainsi.  Em- 
prunt S  0/0  1910,  510  francs,  contre  513  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur sont,  le  premier  à  94  f  r.  30,  et  le  second  à  94  f  r.  10. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  66  fr.  15,  s'inscrit 
à  66  fr.  57  1/2. 

Le  Consolidé  Russe  fre  et  2e  séries  s'échange  à 
95  fr.  40,  contre  95  fr.  95. 

Le  Russe  5  0/0  1906  s'échange  à  106  fr.  60;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  82  fr.  05,  au  lieu  de  82  fr.  75;  3  0/0 
1896,  82  francs  ;  il  était  à  82  fr.  75,  jeudi  dernier; 
Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  90,  au  lieu  de 
101  fr.  05,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  termi- 
nait à  89  fr.  92  1/2,  s'inscrit  à  89  fr.95. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  clôturait  à 
92  fr.  77  1/2,  clôture  à  92  fr.  60. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'échange  à  95  fr.  65  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 
105  fr.  75,  au  lieu  de  105  fr.  25. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  termine  a  97  fr.  30 
au  comptant,  contre  97  fr.  35. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  513  fr.  50  au  comptant. 

if  if  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

se  retrouve  à  568  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  s'échangeait  à 
713  francs,  finit  à  711  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à 
778  francs,  au  lieu  de  775  francs  précédemment. 
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La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  134  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  290  fr.  50, 
au  lieu  de  293  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  783  francs  en  avance  de  20 
francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  termine 
à  845  francs  à  terme  et  à  843  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
finissent  à  789  francs  à  terme,  contre  775  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  reste  à  632 
francs  à  terme,  au  lieu  de  620  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  reste  à 
511  francs  à  terme,  au  lieu  de  507  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata  clôture 
à  451  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.096  francs  à  terme,  passe  à  1.107  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  retrouve  à  470  f r. 
à  terme,  contre  466  francs. 

On  reste  à  290  francs  à  terme  et  au  comptant, 
sur  les  actions  ordinaires  de  la  Philadelphia  Company 
of  Pittsburgh. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  calmes. 

Les  Andalous  sont  à  261  francs,  contre  262  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  411  francs,  contre  407  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  429  francs,  au  lieu 
de  419  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  482  fr.  25. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  178  francs 
à  terme,  au  lieu  de  180  fr.  50,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailway 
Company  s'échangent  à  502  francs,  contre  501  francs, 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  terminent  à  524  francs;  actions 
de  capital,  164  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  VAzole 
montent  à  291  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  495  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  475  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.528  francs,  clôture  à 
1.486  francs,  après  1.481  francs  au  plus  bas  et  1.530  fr. 
au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à470  fr.,  termine 
à  474  francs.  Actions  privilégiées,  458  francs,  contre 
453  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tmto  est  à  1.712  fr..  au  lieu  de  1.697  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.685  francs  au  plus  bas, 
et  1 .727  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  495  francs;  actions  privilégiées,  à 
501  francs. 

Les  actions  de  la  Bégie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  restaient  à  354  francs,  sont  à  353  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  reste  à  251  francs,  contre 
242  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  68  francs. 

Les  Nitrate  Bailivays,  actions  ordinaires,  terminent 
à  365  francs,  contre  362  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  s'échangent  à  559  francs,  au 
lieu  de  556  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Une  fois  de  plus,  ce  sont  les  Valeurs  Industrielles  Russes 
qui,  à  peu  près  seules,  ont  témoigné  d'une  certaine  anima- 
tion. Leur  tenue,  toutefois,  a  été  irrégulière  sur  l'attitude  de 
la  Bourse  de  Saint-Pétersbourg.  Quant  aux  Valeurs  de  cuivre, 
elles  ont  été  hésitantes. 

L'Argentin  4  o/o  tlixte  est  à  90  fr.  30,  au  lieu  de  90  fr.  40 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  OjO  1895  reste  à  101  fr.  05,  contre  100  fr.  90 
la  semaine  dernière. 


Le  Mexicain  S  OjO  Intérieur  est  à  51  fr.  05,  au  lieu  de 
51  fr.  10.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  33  fr.  90,  au  lieu  de  33  fr.  95,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don. 
restent  à  1.700  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
612  francs  à  terme.  Elles  s'inscrivaient  à  616  francs,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  clôturent  à 
352  francs,  contre  340  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 272  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  finit 
à  321  francs,  au  lieu  de  331  francs. 

La  Harpener  clôture  à  1.431  francs,  contre  1.426  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  restaient  à 
790  francs,  sont  à  777  francs,  après  794  francs  au  plus  haut 
et  776  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  bien  tenus  à 
3.213  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  clôturaient  à  2.270  francs,  sont 
à  2.200  francs,  après  2.305  francs  au  plus  baut. 

L'action  Platine  reste  à  847  francs,  contre  827  francs,  jeudi 
dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  226  fr.  50, 
contre  227  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  reste  à  141  fr.  50,  contre  138  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  502  francs,  se  retrouve  à  489  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  129  fr. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  487  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Liyht  Heat  and 
Pooer  C°  sont  actives  à  464  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  restent  à  364  francs,  ex- 
acompte de  dividende. 

Cet  acompte  de  dividende  de  12  fr.  50  brut  est  mis  en 
paiement  depuis  le  25  c/mrant  aux  guichets  de  la  Société 
Marseillaise.  Les  notes  communiquées  laissent  entrevoir  la 
perspective  d'un  solde  de  dividende  d'une  quinzaine  de  francs 
pour  le  mois  de  novembre. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  ont  pro- 
gressé en  passant  à  38  fr.  50  et  43  fr.,  suivant  les  coupures. 

Les  notes  communiquées  font  remarquer  que,  bien  que 
relativement  jeune,  la  Corocoro  United  Copper  est  déjà  en 
exploitation  régulière  et  sa  production  est  près  d'atteindre 
4.000  tonnes  de  cuivre  fin  par  an,  chiffre  qui  devra  être 
augmenté  progressivement  à  10.000  tonnes,  à  mesure  que  les 
travaux  de  développement  et  les  nouvelles  installations  en 
cours  seront  achevés.  En  tous  cas,  ajoutent  les  susdites 
notes,  on  prévoit  d'ores  et  déjà  la  possibilité  d'une  distribu- 
tion de  dividende  pour  l'année  en  cours. 

Les  actions  de  YOil  Trust  of  Galicia  ont  été  introduites 
sur  le  Marché  de  Paris  le  25  courant  ;  les  grosses  coupures 
ont  coté  70  fr.  50  et  les  unités  66  fr.  '/5.  Les  notes  communi- 
quées mentionnent  que  la  Société  réalise  en  bénéfice,  d'après 
les  déclarations  officielles  de  son  Conseil  d'administration, 
80  0/0  de  son  capital  en  circulation.  Aussi  la  question  d'un 
prochain  acompte  de  dividende  serait-elle  examinée  sous 
peu.  Les  mêmes  notes  ajoutent  que  la  Compagnie  a  pris  une 
participation  dans  le  groupement  des  «  pipe-lines  »  de  Gal- 
licie,  qui  constituerait  un  monopole  de  fait. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  s'échangent 
à  43  francs  les  unités  et  à  40  francs  les  coupures  de  5  et  de 
10  actions. 

Les  notes  communiquées  observent  que  c'est  pour  pro- 
céder au  développement  de  l'exploitation  de  cette  Société 
que  M.  Boris  Alexandrovitch  Bogouchevsky,  ingénieur  des 
mines,  parti  le  12  avril  de  Saint-Pétersbourg,  est  arrivé  la 
20  à  Andijan  et  était  le  21  sur  les  terrains  miniers  de  Maily 
Say  (Ferghana  Oil  Fields). 

Les  actions  de  la  Manie  City  clôturent  à  135  francs. 

L'action  Asia  Caoutchouc  s'inscrit  à  102  francs. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  s'est  montrée  ferme. 
Elle  reste  active  à  33  fr.  50  pour  les  grosses  coupures  et 
36  fr.  50  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 


532 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


REVUE  COMMERCIALE 

26  avril  1911. 

Blé  :  Le>  importations  dans  les  huit  premiers  mois  de  la  campagne  ; 
la  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  La  situation;  les  cours.  — 
Vins:  Les  retiraisons  des  six  piemiers  mois  de  la  campagne  :  la 
situation  :  les  cours.  —  Métaux  :  L.es  cours. 

Blé.  —  D  après  les  dernières  publications  officielles,  nos 
importations  de  blé  (commerce  spécial),  du  1er  août  1910  au 
30  avril  1911,  soit  dans  les  huit  premiers  mois  de  la  cam- 
pagne, se  sont  élevées  aux  quantités  ci-après  : 

1910-1911  Etranger      Algérie   Tunisie  Zone 


Août . 


Septembre    313.060 

Octobre   827.680 

Novembre   1.506.858 

Décembre   1.869.337 

Janvier...   2.012.643 

Février   2.170.546 

Mars    2.509.072 


39.573      238.201    19.542  255 


278.959  16.016  421 

299.188  1.369  5.012 

169.955  1.109  30.170 

199.106  494  3i.625 

153.651  »  «.882 

110  5^8  14  » 

166.057  109  4.638 


Ensemble  

Importation  de  farine 
ramenée  en  blé  

Total  

Dont  à  déduire  les 
exportations  de  blé 
et  farine  ramenée 
en  blé  


11.248.769   1.615.705  38.653  84.003 
12.987.130 
161.480 


13.148  610 


186.150 


Importations  nettes.. 


12.9o2.460 


D'autre  part,  voici,  d'après  Y  «  Evening  Corn  I'rade  List  », 
l'évaluation  du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  llottantes)  : 

24  avril  1911  

Semaine  précédente  , 

24  avril  1910   30.131.009 

24  avril  1909    23.084.000 


35,293.000  hectolitres 
36.250.0110  — 


Les  nouvelles  de  nos  campagues  sont  toujours  satisfai- 
santes. On  se  plaint  bien,  par-ci  par-là,  du  manque  d'eau  ; 
mais  la  situation  n'est  pas  encore  telle  que  les  plaintes  puis- 
sent être  graves  ou  même  sérieuses. 

Rien  n'est  venu  modifier  l'allure  de  nos  marchés.  Les  ten- 
tatives à  la  hausse  sont  contrecarrées  par  les  expéditions  des 
grands  pays  exportateurs,  qui  se  maintiennent  à  un  niveau 
élevé.  21.360.000  hectolitres  de  blé  et  farine  étaient  en  mer 
à  destination  du  Continent  et  du  Royaume-Uni  au  24  avril 
contre  21.495.000  huit  jours  auparavant.  Il  est  vrai  que  les 
stocks  visibles  aux  EtaU-Unis  reculent  toujours,  ayant 
atteint,  à  la  date  du  23  avril,  10.650.000  hectolitres  contre 
10.972.0001a  semaine  précédente. 

Sur  nos  principaux  marchés,  la  fermeté  persiste  cependant, 
en  sympathie  avec  la  fermeté  qui  règue  sur  toutes  les 
grandes  places  de  l'étranger. 

Le  courant  du  mois  fait  26  75;  le  prochain  est  à  27  ... 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


23mars 

30  mars 

6  avril 

20  avril 

27  avril 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  50 

26  25 

26  50 

26  25 

26  75 

18  77 

18  54 

18  K9 

18  77 

18  94 

25  31 

25  12 

25  09 

25  19 

25  37 

24  20 

24  36 

25  17 

26  64 

26  98 

17  20 

17  73 

16  83 

16  91 

17  11 

18  25 

18  15 

18  23 

18  11 

18  13 

Paris  

Liverpocl  

Berlin  

Budapest  

Chicago  

New- York  

Farines-fleurs.  —  La  tendance,  au  marché  d*  la  farine, 
est  un  peu  différente  de  celle  qui  règne  au  marché  du  blé, 
car  ici,  la  marchandise  est  abondante  et  arrive  sur  les  mar- 
chés en  grande  quantité.  Cependant  on  ne  constate  pas  de 
faiblesse  dans  la  tenue  des  cours,  les  transactions  étant 
animées,  surtout  sur  le  marché  de  Paris. 

On  fait,  pour  le  courant  35  23;  pour  le  prochain,  35  50. 


Vins.  —  La  Direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes donne  le  relevé  des  quantités  de  vins  sorties  de  chez 
les  récoltants  pendant  les  six  premiers  mois  de  la  campagne, 
avec  comparaison  pour  la  campagne  précédente  : 

1910-11  1909-10 

(Hectolitres) 

Octobre   2.862.803  4.342.516 

Novembre   2.413.629  4.279.980 

Décembre   2.168.947  3.931.850 

Janvier   2.036.105  3.767.318 

Février   1.687.647  3.054.217 

Mars   1.695.956  3.451.678 

Totaux   12.8ri6.087  22.827.559 

Durant  le  premier  semestre  de  l'exercice  1908-1909,  les- 
retiraisons  avaient  été  de  21.090.961  hectolitres. 

Le  stock  chez  les  négociants  élait,  fin  mars,  de  14.178.216 
hectolitres,  contre  15.605.839  hectolitres  à  la  date  corres- 
pondante de  1910,  soit  une  diminution  de  1.427.623  hecto- 
litres. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne,  l'écoulement 
s ëtabliC comme  suit,  mois  par  mois,  comparativement  avec 
la  précédente  : 

1910-11  1909-10 

(Hectolitres) 

Octobre   2.629.387  3.107.571 

Novembre   2  341.225      4.083  677 

Décembre   2.098.001  3.914.407 

Janvier   2.091.007  3.760.910 

Février   1.757.670  3.070.961 

Mars   269.114  3.722.483 

Totaux   11.186.404     21 .660. 069 

Ces  chiffres  font  ressortir  une  réduction  de  10.473.605 
hectolitres. 

En  ce  qui  concerne  l'Algérie,  les  sorties  de  la  propriété 
ont  été,  pendant  les  six  premiers  mois  de  la  campagne,  de 
4.684.361  hectolitres,  contre  4.301.060  dans  les  mûmes  mois 
de  la  campagne  précédente. 

*\  • 

L'amélioration  de  la  température  favorise  partout  la  vigne 
et  a  contribué  à  réparer,  presque  partout,  les  dégâts  des 
dernières  gelées.  Là  où  les  dommages  ne  sont  pas  entière- 
ment réparés,  ils  sont,  du  moins,  grandement  atténués. 

Les  vacances  de  Pâques  avaient  interrompu  les  transac- 
tions et  fait  le  calme  dans  nos  marchés.  Ce  calme  ne  s'est 
pas  dissipé  et  l'on  se  retrouve,  en  fin  de  compte,  dans  la  si- 
tuation antérieure,  avec  peu  d'affaires  et  une  bonne  tenue  des 
cours. 

Dans  le  Midi  surtout,  après  les  dernières  gelées,  les  prix 
sont  très  soutenus,  malgré  la  rareté  des  araires.  Les  moin- 
dres vins  rouges  se  vendent  entre  38  fr.  et  40  fr.  l'hectolitre. 
Au  31  mars  dernier,  les  quatre  départements  méridionaux 
ont  livré  à  la  consommation,  daas  les  six  premiers  mdis  de 
la  campagne,  8.808.002  hectos  qui,  rapprochés  des  disponibi- 
lités de  ces  quatre  départements  au  début  de  la  campagne, 
19.110.000  hectos,  représentent  le  46  0/0  des  disponibilités. 
Malgré  l'élévation  des  prix  les  ventes  ont  donc  été  impor- 
tantes. 

Dans  le  Bordelais,  qui  jouit  d'un  beau  temps,  très  favora- 
ble, les  affaires  en  vins  sont  à  peu  près  nulles.  Les  prix  sont 
toujours  soutenus. 

En  Algérie,  l'aspect  actuel  du  vignoble  fait  concevoir  les 
plus  belles  espérances.  Sur  les  marchés,  les  transactions  se 
sont  ralenties,  dans  ces  derniers  temps. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  assez  ani- 
mées, maintenant.  Les  prix  restent  élevés. 


Alcools.  —  D'après  le  Moniteur  Vinicole,  la  situation  sta- 
tistique de  cet  article  est  encore  assez  satisfaisante,  la  produc- 
tion étant  sensiblement  inférieure  à  celle  de  la  campagne 
précédente  et,  d'un  autre  côté,  la  demande  restant  active  de 
la  part  de  la  consommation.  Dans  ces  conditions,  si  un  recul 
sérieux  des  prix  semble  difficile,  il  est,  par  contre,  évident 
que,  s'il  se  produisait  une  hausse  par  trop  acceatuée,  la  con- 
sommation réduirait  ses  achals  et  se  contenterait  de  vivre  au 
jour  le  jour.  Quant  à  la  nouvelle  campagne,  tout  dépendra 
de  la  situation  des  betteraves. 

Sur  la  place  de  Paris,  la  tendance  a  été  ferme  et  les  prix 
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se  sont  relevés  sur  la  publication  du  tableau  de  la  Régie.  En 
livrable  sur  la  prochaine  campagne,  la  demande  a  été  assez 
active,  en  raison  de  la  reprise  du  rapproché  et  des  prévisions 
de  faibles  réserves  en  lin  de  campagne.  Le  marché  a  été 
forme  et  les  prix  ont  haussé. 


Sucres.  —  D'après  les  derniers  relevés,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  3.196.599  tonnes,  contre 
2.928.210  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  2.678.599  tonnes,  contre  2.194.140 
tonnes  en  1910  ;  c'est  donc  une  augmenlation  de  484.159  tonnes 
cette  année  sur  la  précédente. 

Dans  les  sept  premiers  mois  de  la  campagne  (septembre- 
mars),  la  consommation  de  l'Europe  et  des  Etats-Unis 
d'Amérique  a  été  de  3.928.740  tonnes,  contre  3.721.516  dans 
la  même  période  de  la  précédente  campagne. 

D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  situation  générale  de 
l'article  ne  se  modifie  pas.  La  consommation  continue  ses 
achats  grâce  aux  prix  modérés,  et  la  demande  est  toujours 
suivie  pour  l'exportation,  principalement  de  la  part  de  l'An- 
gleterre, qui,  par  suite  de  la  production  déficitaire  de  Cuba, 
devra  faire  des  achats  plus  importants  sur  le  continent  que 
pendant  la  dernière  campagne.  Dans  ces  conditions,  il  semble 
que  les  prix  actuels  pourront  se  maintenir  assez  facilement, 
malgré  la  forte  production  européenne.  Si  les  prochaines 
statistiques  étaient  aussi  satisfaisantes  que  celles  des  sept 
premiers  mois,  on  pourrait  même  s'attendre  à  un  raffermis- 
sement. Mais,  de  ce  côté,  il  est  permis  d'en  douter,  surtout 
pour  les  derniers  mois  de  la  campagne,  le  commerce  ayant 
pu  reconstituer  ses  réserves,  en  grande  partie  du  moins.  En 
ce  qui  concerne  la  nouvelle  campagne,  tout  dépendra  de 
l'importance  de  la  récolte  des  betteraves.  Les  ensemence- 
ments se  font  dans  de  bonnes  conditions,  mais  il  faudrait 
sous  peu  quelques  bonnes  averses  pour  faciliter  la  levée. 

* 
*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  cours  ont  fini  par  se  tasser  et 
l'on  clôture  sur  une  légère  baisse. 

En  sucre  blanc,  n°  3,  le  courant  du  mois  fait  35  12. 
Les  sucres  roux  disponibles  font  32. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


22  mars 
1911 

29  mars 
1911 

5  avril 
1911 

19  avril 
1911 

26  avril 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  25 

31  50 

32  .. 

32  50 

32  .. 

26  50 

23  30 

22  20 

24  12 

25  90 

26  62 

26  12 

26  50 

26  75 

26  50 

22  95 

26  .. 

22  30 

25  80 

25  83 

25  77 

24  99 

25  83 

26  35 

24  74 

25  30 

26  18 

26  62 

27  18 

38  47 

39  15 

38  42 

39  15 

b9  ià 

Soies.  —  Les  dernières  semaines  n'ont  guère  été  favorables 
au  réveil  des  affaires  :  on  y  a  trop  chômé.  Aussi  le  marché 
de  la  soie  se  traine-t-il  toujours  dans  l'apathie.  Les  achats 
sont  minimes  et  les  demandes  ne  répondent  qu'aux  besoins 
journaliers  qui  ne  sont  pas  d'une  grande  importance.  La  ré- 
serve reste  la  note  caractéristique  du  marché. 

Les  prix  sont  restés  sans  variation,  c'est-à-dire  assez  peu 
soutenus. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1er  ordre  11/13,  46-47  fr.  ;  Grèges  Brousse 
1"  ordre  14/16-16/18,  42-43  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11, 
43  fr.;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  22/24,  42-43  fr.;  Organ- 
sins Cévennes  2°  ordre  26/33,  53  fr.;  Organsins  Japon  fil . 
1"  ordre  19/21,  50  francs. 

Aux  grèges  asiatiques,  on  est  toujours  très  calme  ;  les  prix 
ont  pu  garder  leur  précédent  niveau. 

On  cote  : 

Grèges  Chine  fil.  Soy  lun  Gold  Anchor  9/11,  50  fr.;  Grèges 
Chine  iil.  Mulberry  I  13/15,  39  fr.  ;  Grèges  Chine  fil.  best 
1  9/11,  48  50-49  fr.;  tsatl.  red.  X»  2,  32  fr.  75;  Grèges  Japon 
fil.  1  1/2  10/12,  42  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  11/2  13/15, 
41  fr.  25-41  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  11/13,  41  fr.  75. 

* 
*  * 

La  Chambre  de  commerce  de  Lyon  vient  de  publier  la  sta- 
tistique de  la  production  de  la  fabrique  lyonnaise  des  soie. 


ries.  La  production  totale  de  1910  a  été  de  454.190.000  fr., 
contre  437.050.000  fr.  en  1909  et  406.437.00C  fr.  en  1908. 

Ainsi  le  chiffre  de  1910  est  supérieur  de  17.140.900  fr.  à 
celui  de  l'année  précédente  et  ce  résultat  est  dù  à  la  grande 
famille  des  tissus  de  soie  et  de  bourre  de  soie  pure  unis  qui 
représente,  à  elle  seule,  une  plus-value  de  16.900.000  fr. 
L'évolution  qui  s'était  déjà  manifestéeàleurproliten  1909s'est 
donc  caractérisée.  De  114.400.000  fr.  en  1908,  nous  voyons  la 
production  de  ce  groupe  de  tissus  passer  à  123.200.000  fr. 
en  1909  et  140.100.000  en  1910.  La  progression  est  duc  aux 
foulards,  satins  et  armures  diverses,  c'est-à-dire  aux  tissus 
qui,  par  leur  souplesse,  leur  légèreté  et  leur  contexture,  ré- 
pondent aux  exigences  de  la  forme  des  costumes  adoptés  par 
la  mode.  Les  taffetas  et  failles  qui,  pendant  de  longues  an 
nées,  ont  constitué  le  fond  de  la  fabrication  des  soieries  et 
dont  la  production  se  chiffrait  par  centaines  de  millions  de 
francs,  sont  tombés  au  chiffre  de  10  millions  de  francs:  4  mil- 
lions en  noir  et  6  millions  en  couleurs. 

Comme  étoile  spécialement  favorisée  nous  devons  mention- 
ner le  velours,  tant  en  soie  pure  (velours  au  fer;,  qu'en  soie 
mélangée,  dont  la  production  est  passée  de  23.750.000  fr.  en 
1908  et  30.250.000  fr.  en  1909  à  37.290.000  fr.  en  1910. 


Métaux.  —  Depuis  les  vacances  de  Pâques  les  affaires 
sont  redevenues  plus  actives  sur  le  marché  du  cuivre.  Les 
cours  se  sont  un  peu  relevés.  On  lit  dans  la  circulaire  Mer- 
ton  :  «  A  part  un  ordre  assez  important  venant  de  l'indc 
pour  du  métal  jaune,  peu  de  transactions  se  sont  faites  en 
Angleterre,  mais,  sur  le  continent,  on  rapporte  que  les  affai- 
res sont  satisfaisantes,  surtout  dans  l'industrie  de  l'électri- 
cité. Malgré  cela,  les  fabricants  ne  se  sont  approvisionnés  de 
cuivre  affiné  que  sur  une  échelle  très  restreinte;  ils  préfê 
rent  continuer  à  n'acheter  qu'avec  prudence  en  essayant 
d'obtenir  des  concessions  des  producteurs  à  chaque  baisse  du 
Standard.  Par  suite,  les  affaires  n'ont  pas  atteint  un  gros 
volume  et  elles  resteront  probablement  dans  le  même  état, 
tant  qu'un  changement  marqué  n'aura  pas  lieu  dans  la  ten- 
dance du  marché  spéculatif;  à  ce  moment-là,  un  mouvement 
d'achats  d'une  importance  considérable  devra  sans  nul  doute 
se  produire. 

«  Les  avis  d'Amérique  disent  que  la  position  est  terne.  Les 
principaux  producteurs  sont  toujours  en  dehors  du  marché 
et  accumulent  d'assez  gros  stocks.  » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  143  fr.  25  les  100 
kilos,  les  premières  marques  144  francs. 

A  l'étain,  la  fermeté  a  persisté  et  s'est 
encore  sur  l'avis  que  les  affrètements  'des 
raient  à  3.500  tonnes  à  peine.  De  plus,  la 
consommation  reste  importante  sur  tous  les  marchés.  L'étain 
Banka  fait  516  fr.  50  les  100  kilos,  l'étain  Billiton  511  fr.  50. 

La  production  detain  Banka,  pour  les  douze  mois  finissant 
le  31  mars  1911,  se  monte  à  16.400  tonnes,  soit  une  augmenta- 
tion d'environ  550  tonnes  sur  l'année  dernière,  ce  qui  est 
remarquablement  peu,  étant  donné  le  niveau  beaucoup  plus 
élevé  des  prix  cotés  pendant  les  années  1910-11. 

Pas  de  changement  dans  la  situation  du  plomb.  Sur  ce 
marché  la  tendance  reste  bonne.  Les  affaires  se  maintiennent 
actives.  Les  marques  ordinaires  font,  à  Paris,  39  fr.  25  les 
100  kilos. 

Les  prix  du  zinc  se  sont  encore  ('levés  cette  semaine,  sur 
une  plus  grande  demande  de  la  consommation.  Le  zinc  de 
Silésie  fait  6^  fr.  50  les  100  kilos,  les  autres  bonnes  marques 
65  fr.  75. 

*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


même  accentuée 
Détroits  s'élève- 
demando  de  la 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascoio 
Fonte  disponible.. 


22  mars 
1911 

23  ma 
1911 

rs 

5  avri! 
1911 

19  avril 
191 1 

26  avril 
1911 

£  sh.  d. 

£  sb. 

&. 

£  sh.  d. 

£  sb.  d. 

£  sh.  d. 

55    .  . 

54  11 

3 

53  13 

9 

53  !2  6 

54   3  9 

55  12  6 

55  3 

9 

54  6 

3 

54  3  9 

54  16  3 

183  15  . 

IS7  15 

194  .. 

191  15  . 

194  15  . 

183  )0  . 

m  10 

U9  10 

187  ..  . 

191  10 

13  10  . 

13  5 

13  3 

9 

«3  3  9 

13   3  9 

13  9  . 

13  . 

13  .. 

13    .  . 

12  13  9 

23    .  . 

23  2 

6 

23  15 

23  15  . 

*4   1  3 

48   1  . 

47  7 

{6  10 

i6  4  ■ 

46  6  . 

Hkrmès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  le  25  avril  1911. 

Les  événements  du  Maroc.  —  La  Bourse  de  Berlin. 
  La  baisse  des  Consolidés  allemands.  —  Le  marché  monétaire. 

Vous  ne  serez  pas  surpris  d'apprendre  que  les  événe- 
ments qui  se  déroulent  au  Maroc  sont  suivis  à  Berlin 
avec  une  très  grande  attention.  Vous  ne  serez  pas  non 
plus  surpris  du  fait  que  la  presse  pangermaniste  en  a 
pris  prétexte  pour  attaquer  assez  violemment  la  politi- 
que française.  Il  est  à  noter  cependant  que  les  journaux 
qui  passent  pour  officieux  et  puisent  directement  leurs 
inspirations  aux  sources  officielles  sont  assez  réservés 
et  modérés  dans  leurs  appréciations  ;  depuis  deux  ou 
trois  jours,  ils  s'abstiennent  même  complètement  de 
commentaires.  Mais  la  presse  moins  disciplinée  ne  tarit 
pas  en  attaques  contre  la  France.  Elle  accuse  le  gou- 
vernement français  de  violer  l'acte  d'Algésiras  et 
somme  le  gouvernement  allemand  de  s'opposer  à  cette 
violation. 

La  Bourse  de  Berlin  se  traîne,  depuis  les  vacances  de 
Pâques,  dans  un  irrémédiable  marasme.  Peu  de  fer- 
meté et  peu  d'activité,  c'est  tout  ce  qu'on  en  peut  dire. 
Les  tentatives  faites  pour  réagir  ont  toutes  échoué.  Les 
fonds  allemands  sont  particulièrement  éprouvés  et, 
lentement,  mais  sans  arrêt,  ils  continuent  à  baisser. 
C'est  la  grande  préoccupation  du  gouvernement  et  dn 
monde  financier,  et  l'on  ne'cesse  de  chercher  et  de  pro- 
poser des  remèdes  à  cette  inquiétante  situation.  La 
discussion  du  budget  de  1911,  à  la  Chambre  des  sei- 
gneurs de  Prusse,  a  été  l'occasion  de  remettre  la  ques- 
tion en  vedette.  MM.  de  Gwinner,  directeur  de  la 
Deutsche  Bank,  le  ministre  des  Finances  et  le  ministre 
des  Travaux  publies  de  Prusse  ont  tour  à  tour  examiné 
le  problème  à  fond,  mais  sans  lui  avoir  trouvé  de  solu- 
tion encore. 

M.  de  Gwinner  a  formulé  les  inquiétudes  d'un  grand 
nombre  d'hommes  pratiques.  Il  a  peur  que  la  mau- 
vaise tenue  des  rentes  allemandes  n'empêche  désor- 
mais le  gouvernement  d'emprunter,  même  dans  le  cas 
où  un  emprunt  serait  justifié  et  utile  comme  par  exem- 
ple, pour  augmenter  le  réseau  des  chemins  de  fer  ou 
les  autres  exploitations  industrielles  de  l'Etat.  «  Il  y 
aurait  là,  dit-il,  un  grand  danger.  Il  faut  emprunter  et 
emprunter  toujours  même  dans  la  baisse.  »  Après  cela 
on  a  parlé,  naturellement,  des  moyens  d'améliorer  les 
cours  de  nos  rentes.  Les  orateurs  ainsi  que  les  mem- 
bres du  gouvernement  se  sont  déclarés  en  faveur  d'une 
législation  obligeant  les  banques  d'épargne  à  placer 
leurs  réserves  en  consolidés.  Toutes  les  banques  de 
l'Allemagne  ont  actuellement  en  dépôt,  environ  20.000 
millions  de  marks  et  seulement  1 .120  millions  sont 
placés  en  consolidés  allemands.  Au  surplus,  si  les 
dépôts  dans  les  banques  et  les  caisses  d'épargne  sont 
si  considérables  en  Allemagne,  c'est  précisément  parce 
que  la  petite  épargne  n'achète  pas  de  rentes  nationales 
comme  en  France'et  en  Angleterre  ;  c'est  donc  ses  dé- 
pôts dans  les  banques  qu'on  devrait  transformer  en 
achats  de  rentes.  Les  banques  d'épargne  allemandes 
donnent  aujourd'hui  un  intérêt  supérieur  aux  titres 
des  rentes  de  l'Etat.  C'est  ce  qui  explique  les  place- 
ments dans  les  banques  d'épargne.  Si  ces  banques 
étaient  obligées  d'acheter  des  consolidés,  ces  titres 
hausseraient  et  les  déposants  dans  les  banques  d'épargne 
chercheraient  autre  chose  parce  que  l'intérêt  bais- 
serait. 

Bref,  M.  de  Gwinner  est  d'avis  que  la  petite  épargne 
devrait  être  canalisée  d'une  façon  plus  avantageuse 
pour  les  finances  publiques. 

Mais  l'on  a  entendu  aussi  un  autre  son  de  cloche. 

Pour  M.  Adolf  Wagner,  dont  l'autorité  financière  est 
grande  dans  le  Parlement,  le  cours  des  rentes  d'un 
pays  dépend  de  sa  situation  économique.  Les  conso- 
lidés allemands  ont  baissé  à  cause  des  titres  de  toutes 
sortes  offerts  par  les  Sociétés  industrielles. 


Il  refuse  d'admettre  que  les  banques  d'épargne  puis- 
sent être  obligées  de  placer  en  consolidés,  tandis  que 
les  autres  banques  resteraient  libres. 

Le  résultat  de  l'obligation  serait  que  les  banques 
d'épargne  paieraient  un  intérêt  plus  bas,  de  sorte  que 
la  perte  serait  supportée  par  la  petite  et  la  moyenne 
épargne. 

Et  ce  débat,  tout  académique,  a  fini,  comme  toujours, 
sans  aucune  sanction  pratique. 

Sur  le  marché  monétaire  de  Berlin,  contrairement  à 
ce  qui  se  passe  en  avril,  on  remarque  une  certaine 
tension.  L'argent  pour  la  fin  du  mois  devient  rare  et 
cher.  On  ne  trouve  plus,  pour  la  liquidation,  au-des- 
sous de  4  1/2  0/0.  Heureusement  que  les  grandes  ban- 
ques, bien  approvisionnées,  mettent  en  abondance  des 
disponibilités  sur  le  marché;  autrement,  le  taux  de 
l'escompte  monterait  encore  plus. 

Le  dernier  bilan  de  la  Reichsbank  accuse,  aussi,  une 
amélioration  par  rapport  au  précédent;  l'amélioration 
n'est  pas  inférieure  à  140  millions  de  marks.  Le  stock 
métallique  a  augmenté  d'un  bilan  à  l'autre  de  75  mil- 
lions de  marks.  La  Reichsbank  dispose  actuellement 
d'une  réserve  de  270  millions  de  marks  de  billets  libres 
d'impôt.   


Informations  Economips  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1  1 

19 

10 

23  avril 

«il. 

15avr. 

23  avril 

Ht. 

lôavr. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.173 

320 

+ 

75.077 

1  153 

171 

+ 

37  683 

Billets  du  Trésor  

65 

800 

+ 

3  217 

68 

891 

+ 

2.181 

38 

792 

+ 

5.520 

37 

083 

+ 

5.424 

940 

054 

85.129 

925 

547 

45.212 

58 

438 

31.484 

59 

383 

22  867 

8 

955 

20  090 

76 

H6i 

20.202 

188 

120 

T 

0.997 

158 

767 

6.789 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

mon.) 

180 

000 

mod.) 

64 

814 

mod.) 

64 

814 

mod.f 

Circulation  de  billets  

1  559 

938 

57.616 

1.538 

283 

57.810 

Autres  engagements  à  vue. . . 

644 

156 

+ 

4  709 

668 

187 

+ 

8.318 

21 

571 

+ 

1.017 

23 

221 

0.286 

STATISTIQUE  relative  aux  divei 

s  chapiti 

•es  du  bilan 

de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

7  février 

850.417 

293. 719 

1 

489 

553 

873 

68 

+  183 

5 

1"  mars  . 

829. 521 

309.300 

î 

486 

661 

874 

128 

+  201 

7  mars. . 

829.799 

306.746 

1 

440 

672 

893 

73 

+  333 

15     »  .. 

858.154 

314.230 

1 

397 

766 

906 

77 

+  421 

•26      »    . . 

871.272 

322. 500 

1 

40a 

758 

890 

'BO 

4-  438 

■ 

31  ». 

750.807 

408.524 

1 

973 

676 

1 .315 

261 

4-  193 

» 

15  avril . . 

798.427 

301.816 

1 

617 

639 

1.025 

88 

4-  128 

23     »  .. 

859.088 

316.232 

1 

560 

644 

940 

56 

+  270 

» 

Le  commerce  extérieur  de  l'Allemagne  dans  le  1" 
trimestre  de  1911.  —  Dans  les  trois  premiers  mois  de 
l'année  courante,  les  importations  de  1  Allemagne  se  sont 
élevées  à  2.345  millions  de  marks  contre  2.281  millions  dans 
le  même  trimestre  de  1910;  les  exportations  se  sont  élevées  à 
1.958  millions  contre  1.788  millions. 

L'augmentation  de  l'importation  vient,  en  grande  partie, 
des  produits  pour  l'alimentation  et  des  matières  premières 
nécessaires  à  l'industrie. 

L'augmentation  de  l'exportation  provient  des  matières  pre- 
mières, des  objets  en  fer  et  des  produits  chimiques. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  27  avril  1911 
Marché  lourd  dans  l'ensemble.  Les  fonds  d'Etats  sont  ré- 
sistants; les  établissements  de  crédit,  irréguliers  ;  les  valeurs 
industrielles,  faibles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  10  ;  Russe  1903  91  80; 
Deutsche  Bank,  2C5  10;  Harpener,  187  50;  Laura,  173  25; 
Bochumer  239  50. 
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ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  25  avril  1911. 

La  Conférence  impériale.  —  Projet  de  Parlement  d'Empire.  — 
Le  Parliament  bill.  —  Le  traité  de  réciprocité  entre  les  Etats- 
Unis  et  le  Canada.  —  La  situation  monétaire. 

On  commence  à  se  préoccuper,  dans  les  milieux  po- 
litiques, de  la  prochaine  conférence  impériale.  C'est 
ainsi  qu'à  la  Chambre  des  communes,  un  député  con- 
servateur a  présenté  une  proposition  sur  la  nécessité 
d'ajouter  au  programme  de  cette  conférence  une  dis- 
cussion sur  la  politique  étrangère  de  l'empire  britan- 
nique. 

L'orateur  a  fait  ressortir  que,  pendant  ces  dernières 
années,  et  notamment  depuis  1907,  date  à  laquelle 
s'est  réunie  la  dernière  conférence,  de  nombreux 
traités  de  commerce  ont  été  conclus,  qui  rendent  de 
jour  en  jour  plus  problématique  la  possibilité  d'une 
Union  douanière  de  la  métropole  avec  ses  colonies. 
D'autre  part,  bien  que  celles-ci  aient  décidé  de  parti- 
ciper à  la  défense  de  l'Empire,  les  marines  coloniales 
qui  se  créent  peu  à  peu  sont  en  réalité  des  marines 
autonomes. 

L,a  tendance  à  s'affranchir  de  la  métropole  est  donc 
bien  caractérisée;  d'où  la  préoccupation,  pour  l'auteur 
de  la  proposition,  de  suivre  une  politique  identique 
qui  serait  fixée  d'un  commun  accord  entre  les  colonies 
et  la  mère  patrie. 

Discutant  cette  proposition,  le  gouvernement  a  émis 
l'avis  qu'il  valait  mieux  laisser  à  la  conférence  elle- 
même  le  choix  des  questions  à  examiner;  mais  que, 
toutefois,  les  premiers  ministres  des  diverses  colonies 
seraient  invités  à  assister  aux  séances  du  Comité  pour 
la  défense  de  l'Empire. 

La  presse  anglaise  s'est  occupée  beaucoup  également, 
durant  ces  derniers  jours,  d'un  projet  de  création  de 
Parlement  impérial,  qui  serait,  paraît-il,  présenté  à  la 
prochaine  conférence  par  le  premier  ministre  de  la 
Nouvelle-Zélande,  sir  J.  Ward.  Ce  Parlement  serait 
composé  de  deux  Chambres  :  une  Chambre  de  députés 
où  la  métropole  et  les  différentes  colonies  seraient  re- 
présentées suivant  leur  population  respective  ;  un 
Sénat,  où  les  diverses  parties  de  l'Empire  enverraient 
un  même  nombre  de  sénateurs.  Ce  Parlement  siégerait 
successivement  dans  les  diverses  capitales. 

Sir  J.  Ward  trouve,  en  effet,  excessif  de  faire  parti- 
ciper largement,  dans  les  dépenses  militaires  et  na- 
vales de  l'Empire,  les  différentes  colonies  sans  que 
celles-ci  soient  consultées  en  aucune  façon  sur  la  poli- 
tique étrangère;  il  est  persuadé,  par  contre,  que  si 
son  projet  était  réalisé,  il  résoudrait  sans  difficultés 
pour  de  nombreuses  années  la  question  qui  s'impose 
actuellement  à  l'Angleterre  de  maintenir  une  flotte 
égale  aux  deux  plus  puissantes  Hottes  du  monde 
réunies. 

La  discussion  du  Parliament  bill  se  poursuit  lente- 
ment à  la  Chambre  des  communes.  On  a  abordé  l'art.  2, 
qui  a  été  l'objet  d'un  très  grand  nombre  d'amende- 
ments. M.  Asquith  a  repoussé  en  bloc  tous  ces  amen- 
dements, exposant  que,  de  même  que  le  veto  de  la  cou- 
ronne, le  veto  des  lords  en  matière  financière  était 
tombé  en  désuétude.  «  Nous  ne  demandons  pas,  a  dé- 
claré le  premier  ministre,  la  suppression  du  veto  des 
lords;  nous  voulons  le  limiter  aux  questions  finan- 
cières. . .  Le  Parliament  bill  a  été  soumis  aux  électeurs 
dans  les  dernières  élections  générales  comme  un  moyen 
d'améliorer  le  mécanisme  constitutionnel,  de  faciliter 
l'accomplissement  de  la  volonté  nationale  et  de  réta- 
blir l'égalité  des  chances  entre  les  partis  politiques.  Les 
électeurs  savaient  que  parmi  les  points  du  programme 
à  remplir  après  l'acceptation  du  Parliament  bill  se 
trouvait  le  Home  rule  pour  l'Irlande.  » 


M.  Balfour,  répondant  au  premier  ministre  au  nom 
de  l'opposition,  a  reproché  au  gouvernement  de  n'avoir 
pas  informé  le  pays  en  temps  voulu  que  la  question  du 
Home  rule  viendrait  après  celle  du  veto  des  lords. 
«  Vous  voulez,  a  ajouté  le  député  conservateur,  une 
Chambre  des  communes  omnipotente,  et  vous  ne  pou- 
vez l'obtenir  qu'au  prix  d'une  alliance  avec  les  natio- 
nalistes. Votre  parti  n'est  pas  la  majorité  aux  yeux  de 
l'Angleterre.  » 

Je  crois  intéressant  de  vous  signaler  ici  que  la  ques- 
tion du  traité  de  réciprocité  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Canada,  dont  la  presse  anglaise  et  la  presse  américaine 
ont  tant  parlé  depuis  de  longues  semaines,  a  été  enfin 
réglée  à  la  Chambre  des  représentants  de  la  République 
nord-américaine,  après  un  débat  qui  a  duré  six  jours. 
Le  traité  a  été  voté  par  264  voix  contre  89,  après  que 
tous  les  amendements  proposés  eurent  été  successive- 
ment rejetés. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  est  restée 
quelque  peu  tendue  cette  huitaine,  par  suite  des  ren- 
trées de  fonds  effectuées  par  les  grandes  banques,  et  il 
a  fallu  avoir  recours  à  la  Banque  d Angleterre.  Néan- 
moins, les  avances  au  jour  le  jour  et  à  la  semaine  ont 
pu  s'obtenir  autour  de  2  1/2  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  accuse  une 
augmentation  de  397.599  liv.  st.  de  l'encaisse,  qui 
arrive  à  36.472.431  liv.  st.,  tandis  que  la  réserve  s'est 
avancée  de  25.873.212  liv.  st.  à  26.839.066,  et  la  pro- 
portion de  la  réserve,  de  43  1/2  à  47  3/4  0/0.  A  pareille 
date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  35.736.927 
livres  sterling,  la  réserve  de  25.642.202  liv.  st.,  et  la 
proportion  de  la  réserve  de  50  5/8  0/0. 


et 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

27  Avril  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF             LÏV.  8t.                                   ACTIF  LlV.  St. 

Billets  créés                 54.501.000    Dette  fixe  de  l'Etat. . .  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  36.051 .000 

Total   54  501.000 


Total   54  501.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.168.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   17.923  0Q0 

Comptes  particuliers.  40.880.000 

Billetsàsept  jours, etc.  37.000 

Total   78.561.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuille  etavances  33.972.0ÔO 

Billets  en  réserve   26.482.000 

Or  et  argent  monnayés  1.136.000 


Total  


76.561.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taus 

de 
l'esc. 

% 

9 

38.843 

27.246 

58.171 

46.580 

29.847 

51.29 

3  % 

16 

40  150 

27 . 109 

63.447 

50 . 244 

31.491 

49.61 

3 

83 

40 . 320 

27.007 

67 . 232 

5i  183 

31.403 

46  68 

■ 

30 

39  653 

27.802 

64.84. 

52.896 

30.301 

46.70 

6 

37  908 

28.376 

61.853 

51.597 

27.982 

45.22 

■ 

13 

»   

35.075 

28.651 

59  374 

51.262 

25  874 

43  55 

> 

20 

»   

36.472 

28.083 

56.206 

47. 1 42 

26  859 

47.72 

S 

27 

37.192 

28.019 

58.803 

46.913 

27.618 

46.94 

Les  Joint  Stock  Banks  Métropolitaines.  —  ~L'Econo- 
mist  vient  de  publier  son  étude  semestrielle  sur  les  Joint 
Stock  Banks  Métropolitaines  relative  ù  la  deuxième  moitié 
de  1910  ;  nous  en  tirons  les  renseignements  qui  suivent. 

Nous  rappellerons  tout  d'abord  quelle  était,  à  la  date  du 
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31  décembre  1909,  la  situation  des  principaux  postes  de  ces 
établissements  : 

SITUATION  AU  31    DÉCEMBRE  1909 


Banques  purement 
métropolitaines  : 


London  and  Westmins. 
Glyn,  Mills,  Cur.andO 
London  and  South- W. 
Martin's  Ltd  

Totaux  

Banques 
avec  succursales  : 

Lloyds  

Countyand  Westm... 
London  City  and  Midi. 
National  Provincial. . . 

Barclay  and  G"  

Union  and  Smiths  

Parr's  Ltd  

(Capital  and  Counties  . 
London  Joint  Stock  . . 
Williams  Deacon's  . . . 
London  and  Provincial 


Dépôts 

(  lapi- 

à  mt. 

tal 

Es- 

En- 

et en 

versé 

comptes 

caisse 

compte 

et 

Accep- 

et 

et 

cour. 

réserve  tations  avances 

titres 

(En  milliers 

de  liv.  st.) 

» 

» 

15.380 

1.500 

1.032 

5.286 

9.550 

15.951 

2.000 

101 

8.985 

/  .y  iù 

3.265 

670 

3ï8 

2.044 

1.532 

34.596 

4.170 

1.461 

16.315 

19.057 

En  milliers  de  liv.  st.) 

76  383 

7.172 

4.015 

49.591 

30  921 

72.409 

7.750 

3.6:5 

43.513 

20.324 

70.166 

7.218 

5.129 

43.692 

23.733 

59.364 

5.350 

746 

34.608 

26.436 

47,902 

4.450 

295 

27.326 

22.701 

38.105 

4.705 

4.195 

19.383 

18.995 

38.315 

4.205 

2.557 

20.647 

15.670 

36.578 

2.650 

SU) 

20.284 

17.023 

32.356 

4.135 

1.602 

17.009 

10.320 

15.033 

2.040 

840 

9.922 

6.833 

15.996 

2.285 

» 

9.469 

7.902 

Totaux. 


502.607  51.960  23.874  295.394  200.858 


La  situation  do  ces  divers  postes,  au  31  décembre  1910,  était 
la  suivante  : 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE  1910 


Banques  purement 
-métropolitaines  : 


London  and  Westm 
Glyn,  Mills, Gur.  and  (  ;° 
London  and  South-W. 
Martin's  Ltd  


Totaux  

Banques    ,  - 
avec  succursales  : 

Llovds  

Gounty  and  Westm. . . 
London  <  !ity  ami  Midi.. 
National  Provincial... 

Barclay  and  G"  

Union  and  Smiths.... 

Parr's  Ltd  

Capital  and  Counties.. 
London  Joint  Stock.. 
Williams  Doacon's  . . . 
London  and  Provincial 


Dépots 

Capi- 

à in  t. 

tal 

Es- 

En- 

et  en 

versé 

comptes  caisse 

compte 

et 

Accep- 

et 

et 

cour. 

réserve  talions  avances  titres 

(En  milliers  de  liv.  st.) 

16.656 

1.500 

1.332 

6.563 

11.223 

16.796 

2.000 

252 

9.529 

8.708 

2.956 

665 

472 

822 

1.667 

36.408 

4.165 

2.056 

17.914 

21.598 

78'.  550 

7.172 

8.227 

52.501 

31.312 

78.657 

7.550 

5.179 

50.354 

34.278 

73.87(i 

7.580 

6.462 

47.774 

31.841 

65.239 

5.150 

1.115 

38.510 

31.240 

48.882 

4.400 

346 

28.227 

23.658 

'.1.284 

4.705 

4.201 

22.268 

22.193 

311.109 

4.205 

4.179 

21.979 

20.203 

37.328 

2.650 

653 

21.899 

17.048 

33.810 

4.070 

2.041 

17.626 

19.315 

15.308 

2.000 

738 

10.178 

6.695 

16.697 

2.300 

>> 

10.350 

8.421 

Totaux . . 


528.690  51.782  33.141  321.666  246.204 


Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  toutes  les 
Banques  métropolitaines  : 

31  décembre 

i9oT^^  vm~~ 

Passif  (En  liv.  st.) 

Capital  et  réserves   56.130.000  55.947.000 

Dépôts   537.203.(;00  565.098.000 

Total   593.383.000  K21.045  0CO 

Actif 

Encaisse    90.282.000  90.552.000 

Panier  à  vue'   75. 4.%. 000  74.2^6.000 

Placements  '    102.484.000  103.024.000 

Escom  p  te  et'  avances   3 1 1 . 709 . 000  c  39 . 580 . 01  iO 

Propriétés   13.422.000  13.663.000 

Total   593.333.000  621.045.000 


La  proportion  de  ces  divers  postes  de  l'actif  s'établit  ainsi* 
pour  100  liv.  st.  de  dépôts  : 

31  décembre 


Encaisse  . . . 
Papier  à  vui 
Placements 
Escompte  et 
Propriétés. . 


Le  tableau  suivant  donne  comparativement,  pour  les 
quatre  derniers,  semestres,  les  bénéfices  réalisés  par  les  Joint 
Stock  banks  anglaises  : 

Les  bénéfices  des  Joint  Stock  Banks  anglaises 

30  juin     31  déc.    30  juin    31  déc. 
1909       1909       1910  1910 

(En  livres  sterling) 


1909 

1910 

L.  s.  d. 

L.  s.  d. 

16  16  1 

16   0  6 

14   0  10 

13   2  8 

19   1  7 

18  4  8 

58   0  6 

60   1  11 

2  9  11 

2   8  4 

110   8  11 

109  18  1 

184.400 

97.500 
22.5C0 


387.500 
257.400 


184.800 
105.400 
20.400 
*883.500 
414.300 
249.500 
*516.700 
90.400  99.900 
»  *1036.300 
*637.200 
*212.000 
*494.300  » 
-361.000  » 


London  and  Westminster.  175.700  » 

Joint  Stock   119.800  160.300 

London  and  South- West. .    88.000  92.100 

Martin's   20.400  20.300 

LondonGounty  and  West.  »  *838.700 
London  City  and  Midland  364.700  372.700 

Union   110.800  217.400 

Parr's.'.   »  *466.200 

London  and  Provincial.. .    90.800  93.800 

Lloyds....   .»  *770.300 

National  Provincial   »  *525.800 

Williams  Deacon's   »  *208.300 

Barclay  and  G"  *486.700 

Capital  and  Counties  . . .  .*334.000 

(*)  Bénéfices  pour  l'année. 

Bien  que  le  taux  du  loyer  de  l'argent  n'ait  pas  été,  durant 
le  second  semestre  1910,  aussi  favorable  pour  les  banquiers 
que  pendant  la  première  moitié  do  l'année,  il  est  demeuré 
néanmoins  à  un  niveau  constamment  supérieur  à  celui  de 
1909.  Le  taux  moyen  de  la  Banque  pour  les  six  derniers  mois 
de  1910  à  été  de  3  liv.  st.  16  sli.  5  d..  tandis  que  le  taux 
moyen  bors  banque  a  été  de  3  liv.  st.  4  sh.  5  d.,  soit  une  dif- 
férence de  seulement  12  sb.,  tandis  que  pendant  le  second 
semestre  de  1909,  la  différence  entre  les  deux  taux  a  été  de 
14  sh.  11  d.;  comme,  d'autre  part,  le  taux  de  l'intérêt  alloué 
aux  dépôts  s'est  maintenu  à  un  niveau  inférieur  do  1  liv.  st. 
10  sh,  au  taux  de  la  Banque,  la  marge  a  été  ainsi  propor- 
tionnellement meilleure.  Le  taux  moyen  de  l'argent  au  jour 
le  jour  pendant  la  période  considérée  a  été  de  4  sh.  plus  élevé 
que  pendant  la  période  correspondante  de  l'année  précédente, 
tandis  qu'il  y  a  eu  augmentation  parallèle  de  12  sh.  11  d.  pour 
le  taux  des  reports.  La  moyenne  générale  pour  ces  diffé- 
rents taux  pendant  le  second  semestre  1910  ressort  à  3  liv.  st. 
7  sh.  9  d.,  contre  2  liv.  st.  19  sh.  1/2  d.  pendant  la  seconde 
moitié  de  1909. 

Comme  les  banques  ont  travaillé  en  1910  avec  des  ressour- 
ces plus  considérables,  leurs  bénéficesse.sont  trouvés  par  cela 
même  accrus,  mais,  par  contre,  les  dépenses  ont  été  elles- 
mêmes  en  augmentation,  de  sorte  que  le  résultat  définitif  est 
peut-être  moins  favorable  que  celui  qu'il  était  permis  d'es^ 
compter. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  27  avril  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  720.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  le  marché  a  été  calme  et  la  tendance 
générale  indécise. 

On  a  coté  :    Consolidés,  80  7/8;    Russe  5  0/0,  106  1/8. 

Le  Rio  s'inscrit  à  68  ./.  ;  VAnaconda  à  7  13/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  233  ./.  ;  Y  Union  Pacifie  à 
181  ./.  ;  le  Louisville  à  144  ./.  ;  VAtchison  à  111  ./.  et 
le  Reading  à  79  ./.. 
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La  situation  financière.  —  Voici  le  texte  de  la  Note  de 
Saba  pacha,  ministre  des  Finances,  sur  le  compte  général 
définitif  du  Gouvernement  égyptien  pou^  1910  : 

Le  compte  général  de  l'exercice  financier  de  l'année  1910 
présente  les  résultats  suivants  : 

Livres 
égyptiennes 


Receltes   15.965.693 

Dépenses  : 

Dépenses  spéciales   13. 849.850 

Dépenses  ordinaires   564.649 


14.414.499 

Excédent  des  recettes   1.551 .194 


Le  compte  de  la  réserve  générale  du  Gouvernement  au 
31  décembre  1910  s'élablit  comme  suit  : 

Solde  effectif  au  1"  janvier   6.360.884 

Sommes  versées  à  la  réserve  générale 
en  1910  : 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  bud- 
gétaires  1 . 551 . 194 

Recettes  diverses   370.624 


1.921.818 
8.282.702 

Dépenses  prélovées  sur  la  réserve  générale 
en  1910   2.533.583 


Solde  effectif  au  31  décembre  1910   5.749.119 

Crédits  ouverts  au  31  décembre  1910   1.439.524 


Solde   4.309.595 

A  déduire  : 

Dépréciation  des  titres  delà  réserve  générale  345.505 


Solde  disponible   3.964.090 


Le  solde  disponible  au  31  décembre  1909 
était  do   4.015.853 


Au  cours  de  l'exercice  1910,  la  Dette  publique  a  été  amortie 
d'une  somme  de  268.540  livres  sterling. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  '2~>  avril  1911 

La  situation.  —  Affaires  diverses  —  La  Bourse. 
—  La  Banque  d'Espagne. 

Pour  le  moment,  le  monde  officiel  est  livré  à  des 
études  de  toutes  sortes  :  administratives, économiques 
et  politiques.  M.  Canalejas  tient  absolument  à  sou- 
mettre aux  Chambres  un  programme  comprenant  les 
réformes  promises  par  le  parti  libéral  et,  pour  ce  faire, 
ses  collaborateurs  travaillent  assidûment  à  élaborer 
de  nombreux  projets  destinés  à  être  lus  au  Parlement 
dans  sa  prochaine  session,  qui  commence  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  mai. 

Parmi  les  projets  financiers  il  en  est,  tel  que  celui  de 
la  transformation  des  octrois,  qui  semblent  la  toile  de 
Pénélope;  ce  dernier  projet  va  subir  une  nouvelle  mo- 
dification. Même  en  admettant  que  le  nouveau  pian 
soit  mieux  combiné  que  les  autres,  nous  continuons  à 
croire  difficile  qu'il  soit  mis  sur  pied  à  aussi  bref  délai 
que  le  désirent  les  partisans  de  cette  réforme. 

Le  mécanisme  de  la  future  organisation  des  finances 
communales,  qui  est  une  prémisse  de  la  disparition  des 
octrois,  comporte  :  la  remise  aux  communes  d'une  par- 
tie des  impôts  directs  soit  :  l'impôt  foncier  et  l'impôt 


sur  les  patentes.  Vous  comprenez  que  le  Trésor  devra 
chercher  à  récupérer  au  moins  une  partie  de  ces  res- 
sources, mais  pour  petite  que  soit  la  différence  entre 
les  taxes  à  créer  et  celles  qu'il  abandonnera.elle  ne  fera 
pas  de  bien  aux  finances  de  l'Etat. 

La  question  marocaine  est  toujours  au  premier  plan 
des  conversations.  Chez  les  uns  par  la  crainte  qu'une 
intervention  aelive  de  l'Espagne  au  Maroc  ne  vienne 
compromettre  les  ressources  budgétaires  del'Espagne; 
chez  d'autres,  par  le  regret  de  voir  que  la  domination 
du  Maroc  tout  entier  ne  va  pas  être  dévolue  à  l'Espa- 
gne, mais  ce  ne  sont  que  les  exaltés  qui  caressent  cette 
idée  ;  nombre  de  personnes  estiment  que  le  pays  n'est 
pas  en  état  de  s'annexer  un  territoire  aussi  vaste  et 
qu'il  suffit  de  la  zone  d'influence  reconnue  à  l'Espagne. 

Depuis  peu  de  temps  on  fait  cour;r  le  bruit  que  des 
capitalistes  nord-américains  ont  jeté  les  yeux  sur  des 
affaires  espagnoles  pour  s'en  occuper.  Nous  citerons 
le  chemin  de  fer  direct  de  Madrid  à  Valence,  mis  en 
adjudication  le  mois  dernier;  l'auteur  des  plans  et  du 
projet  est  Espagnol,  mais  le  concessionnaire  serait 
Américain.  Une  autre  affaire,  pour  laquelle  on  fait  une 
propagande  très  active,  est  l'organisation  du  Crédit 
agricole  :  il  s'agit  d'un  capital  de  100  millions  de  pe- 
setas à  apporter  aussi  par  des  Américains;  en  réalité, 
ce  serait  le  marché  de  Paris  qui  le  fournirait.  Une  en- 
treprise d'un  autre  genre  que  la  précédente  est  la  re- 
constitution de  la  fameuse  Société,  mise  en  faillite, 
pour  la  construction  de  la  ligne  directe  de  Madrid  à 
Bilbao.  Il  est  permis  de  douter  que  cela  soit  exact. 

Notre  marché  a  été  maussade  presque  toute  la  se- 
maine. La  spéculation  aurait  été  bien  aise  d'entre- 
prendre quelque  chose,  mais  les  circonstances  l'en  ont 
empêchée.  D'abord  l'incertitude  de  ce  que  peut  coûter 
l'intervention  au  Maroc,  si  elle  finit  par  devenir  une 
réalité;  ensuite  la  crainte  que  le  gouvernement  ne 
mette  à  profit  l'ouverture  du  Parlement  pour  lui  de- 
mander un  emprunt  destiné  aux  travaux  publics  et  à 
certaines  dépenses  militaires,  mais  bien  que  cette  hy- 
pothèse soit  la  plus  immédiate  au  point  de  vue  des 
facteurs  qui  peuvent  peser  sur  la  tenue  de  notre  Bourse, 
il  n'y  a  aucun  doute  que  celle-ci  est  beaucoup  plus 
affectée  par  les  nouvelles  du  Maroc  que  par  les  autres. 
Il  faut  espérer  qu'à  force  de  l'alimenter  de  nouvelles 
tendancieuses,  aussitôt  démenties  que  mises  en  circu- 
lation, elle  finira  par  s'y  habituer  et  appréciera  la 
situation  avec  une  tranquillité  qui  lui  fait  défaut. 
Nous  devons  remarquer  cependant  qu'aujourd'hui  le 
marché  s'est  ressaisi  :  l'Intérieure,  qui  avait  touché  le 
cour.j  de  83  70,  a  regagné  le  prix  de  84  10  au  comptant 
et  le  report  a  ouvert  avec  0  fr.  20;  meilleure  tendance 
que  ces  derniers  jours.  Les  dettes  amortissables  sont 
mieux  tenues  aussi.  Si  la  tranquillité  renaissait,  nous 
pourrions  assister  à  une  certaine  amélioration  des 
cours. 

Actions  Banqu°  d'Espagne,  452;  Hypothécaire,  261  ; 
Espagnole  de  Crédit.  126 25;  Hispano- Américain,  14650  ; 
Rio  de  la  Plala,  491  ;  Central  Mexicain,  506;  Carta- 
gena,  119  ;  Tabacs,  329  ;  Explosifs,  301  ;  Altos  Hornos, 
287;  Duro-Felguera,  20;  Alcoholera,  99;  Nord-Espa- 
gne, 93  30;  El  Guindo,  87  50  ;  Papeleras  Espanola,  45  ; 
Sucrières  :  préférences,  47  ;  ordinaires,  14  25  ;  Sara- 
gosse,  98  05. 

Obligations  :  Résultas  4  0/0,  86  50  ;  Trésor,  100  90; 
Sucrières,  79  ;  Can franc,  96  ;  Hydraulique  Sanlillana, 
97  50;  Ouest  de  i Espagne,  48;  Valladolid-Ariza  A, 
105  50;  Almansa-  Vàlencia,  96  50;  Construcciones  Me- 
talicas,  91  25;  Alcoholera,  99. 

Le  cours  du  change  a  varié  de  108  40  à  108  55  0/0  ; 
le  Trésor  n'a  pas  eu  à  négocier  beaucoup,  ce  qui  est 
bon  signe  ;  mais  la  tendance  est  ferme.  Il  doit  y  avoir 
des  demandes  pour  le  compte  américain  et  peut-être 
aussi  pour  des  achats  de  valeurs  émises  en  Europe. 
Pour  le  moment,  nous  répétons  qu'il  n'y  a  pas  de 
motifs  d'alarme  autres  que  ceux  déjà  connus.  Si  les 
affaires  marocaines  prenaient  une  mauvaise  tournure 
au  point  de  vue  budgétaire,  le  change  s'en  ressentirait 
peut-être,  mais  cela  n'est  pas  sûr. 

Le  Trésor  a  vendu  à  la  Banque  d'Espagne  25  mil- 
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lions  de  pesetas  en  or  monnayé  à  108  0/0.  Cette  opé- 
ration diminue  le  solde  du  compte  de  métal  jaune, 
mais  au  point  de  vue  du  change  international,  il  ne 
faut  pas  lui  attribuer  plus  d'importance  qu'il  ne  con- 
vient. Ces  monnaies  sont  de  25  pesetas,  et  n'ont  cours 
à  l'étranger  qu'au  poids  du  fin  qu'elles  contiennent. 
Par  conséquent  leur  rôle,  à  ce  point  de  vue,  était  nul. 
Vous  avez  signalé  à  plusieurs  reprises  ce  fait,  que  sur 
les  millions  qui  forment  le  compte  des  Douanes,  il  n'y 
en  avait  qu'une  partie  qui  soit  immédiatement  réali- 
sable :  celle  placée  à  l'étranger.  Maintenant,  le  solde 
du  compte-or  se  compose  de  20  millions  en  espèces 
et  35  millions  en  crédits  à  l'étranger. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

3  avril  10  avril  17  avril  23  avril 

4  0/0  Intérieure   84  55  83  65      84  ...  84  10 

5  0/0  Amortissable   102  . .  101  35     101  95  101  85 

4  0/0         —    92  45  92  50      92  40  92  65 

Banque  d'Espagne   449..  449..     453  50  452.. 

Banque  Hypothécaire...  261  ..  261   

Gomp.  FerM.  des  Tabacs  336  ..     334    329  .. 

Chèques  sur  Paris   108  35  108  40    108  45  108  50 

—  Londres...  27  42  27  42  27  45  27  4(1 
Cédilles  hypoth.  4  0/0..     101  95     101  95    101  95     102  25 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remarquons  : 
-  avances,  3.2  millions  ;  — crédits,  2.3;  —  circula- 
tion, 6  ;  —  comptes  courants,  1.5  millions. 

Le  nombre  des  émigrants  espagnols  en  1910  a  atteint 
le  chiffre  de  160.936,  dont  113.879  hommes  et  47.057 
femmes.  En  1909,  le  total  des  départs  avait  été  de 
111.058,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  49. 878 unités. 
Si  ces  chiffres  représentaient  tous  des  départs  sans 
esprit  de  retour,  ce  serait  désastreux,  mais  une  partie 
assez  considérable  de  cette  émigration  est  temporaire. 
Les  ports  les  plus  recherchés  par  les  émigrants  sont 
habituellement  ceux  du  nord-ouest  et  du  midi  ;  pour 
1910,  nous  relevons  les  chiffres  suivants  : 

Vigo    37.456  1 

Corogne   32.907    74.843  Nord-Ouest 

Villagarcia   4.480  ) 

Almeria   19.470 

Cadix   10.423  \  33.902  Andalousie 

Malaga   4.009  \ 

A  Barcelone  il  y  a  eu  12.349  départs,  dont  un  cer- 
tain nombre  de  familles  entières. 


Informations  tonoiipes  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Bu  1"  janvier  au  31  décembre  1910 


LIGNES 


Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Almansa-Valence.. . 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 


kilom 
expl. 


2.113 
741 
88 
103 

112 

524 


3.681 


1.083 


1907 

1908 

1909 

1910 

80.816  274 
•22.347.73; 
1.012.126 
1.806.136 

3.278.295 
16.753.758 

81.434.788 
22  878.943 
1.046.636 
2.015.542 

3  704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1.105  526 
2.221.025 

3.478.227 
18.181.549 

84.143.315 

22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18.656  200 

126014.326 

129040.000 

128758.075 

132686  106 

19.503.688 

110726.356 
4.916  134 

21.622.458 

113550.474 
1  5.432.703 

21.570.372 

109925.298 
5.350.536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  27  avril  1911. 

La  physionomie  de  notre  Bourse  n'a  pas  présenté  une  bien 
grande  animation;  toutefois  la  tendance  générale  demeure 
satisfaisante. 

Le  change  sur  Paris  est  à  108  45. 

On  a  coté:  Intérieure  83  96. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  25  avril  1911. 

Les  fêtes  dn  Cinquantenaire  italien.  —  La  mission  française  à 
Rome.  —  Développement  financier  de  l'Italie.  —  Les  dépôts  daus 
les  Caisses  d'épargne. 

Les  fêtes  du  cinquantenaire  de  l'Indépendance  ita- 
lienne se  poursuivent  dans  un  faste  et  un  enthou- 
siasme incomparables.  Il  n'est  guère  question  d'autre 
chose  d'un  bout  à  l'autre  du  pays  et  la  vie  entière  de 
l'Italie  semble  se  concentrer  aujourd'hui  dans  cette 
célébration.  Je  ne  vous  donnerai  pas  le  détail  des  fêtes 
que  vos  propres  journaux  racontent  par  le  menu.  Mais 
je  ne  puis  passer  sous  silence  ce  que  tout  le  monde  ici 
regarde  comme  un  événement  considérable  :  l'arrivée 
de  la  mission  française  qui  apporte  au  roi  et  au  pays 
les  félicitations  de  la  France.  L'accueil  que  lui  a  fait 
la  population  de  Rome  dépasse  en  manifestations  cha- 
leureuses tout  ce  qu'on  peut  imaginer.  La  mission  ne 
traverse  les  rues  qu'au  milieu  des  acclamations  popu- 
laires. Au  diner  que  lui  a  offert  le  roi,  ont  été  échan- 
gés des  toasts  qui  affirment  dans  la  forme  la  plus 
éloquente  l'affection  cordiale  qui  unit  les  deux  peu- 
ples :  on  a  parlé  à  plusieurs  reprises  des  nations  sœurs 
et  amies. 

La  presse  italienne,  consacre  de  longs  articles  sym- 
pathiques à  l'ambassade  extraordinaire  et  à  la  France. 
Elle  rappelle  l'ancienne  fraternité  d'armes  delà  France 
et  de  l'Italie  et  insiste  sur  l'affection  réciproque  que 
n'ont  cessé  de  se  porter  les  deux  pays  en  dépit  de  tou- 
tes les  combinaisons  de  la  politique. 

Il  est  un  autre  thème  que  nos  journaux  affectionnent 
et  développent  en  ces  jours  :  c'est  le  magnifique  déve- 
loppement économique  et  financier  qu'a  pris  l'Italie 
dans  les  cinquante  premières  années  de  sa  résur- 
rection. 

Quand  on  pense  que  le  premier  budget  du  royaume 
reconstitué,  en  1862,  accusait  aux  recettes  480  millions 
de  lire  et  aux  dépenses  926  millions,  soit  un  déficit  de  446 
million  s  !  A  la  fin  de  la  période  héroïque,  en  1875, 
quand  l'annexion  de  la  Vénétie  et  de  Rome  eut  com- 
plété l'unité  territoriale  et  politique,  le  budget  clôtu- 
rait encore  avec  un  déficit  de  13  millions  de  lire.  De 
1875  à  1881,  les  finances  commencèrent  à  s'améliorer 
au  point  que  1881  clôturait  déjà  sur  un  excédent  de 
recettes  de  53  millions  de  lire.  Les  recettes  budgétaires, 
qui  avaient  été  de  480  millions  de  lire,  en  1862,  étaient 
de  1.281  millions,  en  1881. 

L'année  1882  clôtura,  il  est  vrai,  sur  un  déficit,  les 
recettes  n'avant  été  que  de  1.299.330.000  lire,  contre 
1. 316. 290. 000  aux  dépenses.  Cette  période  de  déficits 
se  poursuivit  jusqu'en  1898  où  les  dépenses,  de  1  mil- 
liard 624.030.000  lire,  dépassèrent  les  recettes  d'envi- 
ron 9  millions  de  lire.  Mais  1899  inaugure  de  nouveau 
une  ère  d'excédents  budgétaires  qui  ne  s'interrompt 
plus.  L'exercice  1909-1910,le  dernier  dont  on  connaisse 
les  résultats  définitifs,  accuse  aux  recettes  2.273.803.000 
lire  et  aux  dépenses 2.248.292.000.  Beau  chemin  par- 
couru dans  ce  demi-siècle  d'unité  !  L'augmentation  des 
recettes  publiques  donne  une  juste  idée  du  développe- 
ment de  toute  la  richesse  nationale,  dans  cette  période, 
et  des  rapides  progrès  économiques  du  pays. 

S'il  fallait  une  autre  preuve  de  développement  de  la 
richesse  nationale,  on  la  trouverait  dans  l'augmenta- 
tion vraiment  extraordinaire  de  l'épargne. 

Au  30  juin  1910  on  pouvait  compter  les  dépôts 
suivants  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires.  2.380  millions  de  lire 
Caisses  d'épargne  postales .. .     1.657  — 

Banques  populaires   677  — 

Sociétés  de  crédit    324  —  

5.038  millions  de  lire 


En  1900,  il  v  a  dix  ans,  l'ensemble  de  ces  dépôts 
s'élevait  au  total  de  2.532  millions  de  lire:  l'épargne 
italienne  a  donc  doublé  en  dix  ans. 
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Le  trafic  du  port  de  Venise.  —  Le  mouvement  dans  le 
port  de  Venise,  en  1909;  est  représenté  par  51.000  voyageurs 
arrivés  et  42.000  passagers  partis,  presque  tous  transportés 
par  des  vapeurs  austro-hongrois. 

Le  total  des  marchandises  débarquées  s'est  élevé  à  2  mil- 
lions 356.000  tonnes,  dont  2.235.000  provenant  de  l'étranger. 
Les  marchandises  embarquées  sont,  ;ui  contraire,  en  grande 
partie,  destinées  aux  autres  ports  du  royaume  :  235.000 
tonnes  contre  132.000  exportées  à  l'étranger. 

L'augmentation  dans  le  trafic  du  port  de  Venise  est  due 
presque  entièrement  aux  vapeurs  dont  le  nombre  s'est  élevé 
à  3.719,  d'un  tonnage  total  de  4.109.000  tonneaux,  qui  ont 
transporté  2.287.000  tonnes  de  marchandises. 

Le  nombre  et  le  tonnage  des  voiliers  n'a  presque  pas  varié 
pendant  les  dix  dernières  années. 

Le  port  de  Venise  est  le  second  du  royaume  en  ce  qui  con- 
cerne le  mouvement  des  marchandises.  Mais  il  vient  après 
Naples,  Gênes,  Palerme  et  Livourne  pour  le  tonnage  de 
jauge  des  navires. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  27  avril  1911. 

La  tendance  est  demeurée  très  calme,  et  plutôt  hésitante 
dans  l'ensemble. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  104  22  ;  Méridionaux,  677  ;  Médi- 
terranée 425  ..  ;  Banque  nationale,  1.461  50. 


ROUMANIE 


La  Production  agricole  en  1910.  —  Le  Bulletin  statis- 
tique de  la  Roumanie,  rédigé  par  les  soins  du  service  de  Ja 
statistique  du  ministère  de  l'agriculture  et  des  domaines,  a 
récemment  publié  la  statistique  agricole  ponr  1910,  à  savoir 
la  production  comparative  des  récoltes  d'été  :  blé,  seigle, 
orge,  avoine,  colza  et  lin. 

Au  point  de  vue  de  ces  récoltes,  l'année  1910  peut  être  en- 
visagée comme  une  des  plus  abondantes  que  le  pays  ait  eues 
jusqu'à  présent.  La  production  a  dépassé  même  de  beaucoup 
la  récolte  de  1900,  qui  fut  cependant  assez  riche. 

Blé  :  39.031.793  hectolitres  ou  30.162.399  quintaux  métri- 
ques, rendement  supérieur  de  13  millions  d'hectolitres  à  la 
moyenne  de  la  dernière  période  quinquennale  (1905-1909)  qui 
avait  été  de  26.147.711  hectolitres.  Du  total  de  la  production 
de  l'année  dernière,  22.515.763  hectolitres,  soit  57.690/0  ont 
été  obtenus  sur  les  grandes  propriétés.  La  région  du  Danube 
a  fourni  à  elle  seule  24.164.000  hectolitres,  soit  61.91  0/0.  Les 
districts  les  plus  productifs  ont  été  ceux  de  Ialomitza  (4  mil- 
lions 296.696  hectolitres),  Teleorman  (4.021.787  hectolitres), 
Ilfov  (3.519.406  hectolitres)  et  Vlashca  (3.368.135  hectolitres). 

Le  rendement  global  de  ces  six  districts  s'est  élevé  à  20 
millions  960.860  hectolitres  de  blé,  soit  plus  de  la  moitié  de 
la  production  totale  du  pays. 

La  production  moyenne  par  hectare  a  été  de  20  hectolitres 
ou  15.5  quintaux  métriques.  Ce  chiffre  est  le  plus  élevé  que 
la  statistique  agricole  du  pays  ait  enregistré. 

Seigle  :  2.778.582  hl.,  chiffre  inférieur  de  358.000  hl.  à  la 
récolte  de  1906,  mais  supérieur  d'environ  1.690.000  hl.  à 
celle  de  1909  et  de  1.050.000  hl.  à  1905-1909;  Les  grands 
agriculteurs  ont  récolté  2.201.686  hl.,  79.24  0/0  ;  le  reste  re- 
vient à  la  petite  propriété. 

La  récolte  la  plus  abondante  a  été  obtenue  dans  les  plaines 
du  Sireth  et  du  Pruth  :  1.206.222  hl.,  soit  43.41  0/0  du  total 
de  la  récolte. 

Le  rendement  moyen  par  hectare,  en  1910,  a  été  de  16  hec- 
tolitres, c'est-à-dire  deux  fois  plus  grand  que  celui  de  1909 
et  de  4  hl.  9  supérieur  à  la  moyenne  des  cinq  dernières 
années. 

Orge  :  10.345.932  hectolitres,  production  inférieure  à  celle 
de  1906  d'environ  un  million  et  demi  d'hectolitres,  mais  su- 
périeure de  3.314.000  hl.  à  1909  et  de  2. 395.000  hl.  à  la 
moyenne  quinquennale  1905-1909.  Les  grands  agriculteurs 
ont  produit  2.991.646  hl.,  soit  28.92  0/0  delà  production  totale 
et  les  petits  cultivateurs  7.354.286  hl.,  soit  71.08  0/0. 

La  production  moyenne  à  l'hectare  s'est  élevée,  en  1910,  à 
18  hl.  8,  dépassant  la  moyenne  du  rendement  de  1909,  ainsi 
que  la  moyenne  des  cinq  dernières  années,  qui  avait  été 
de  14  hl.  4. 


Avoine  :  10.447.623  hectolitres,  production  qui  n'a  été 
dépassée  que  parcelle  de  1903,  avec  11  millions  d'hectolitres; 
supérieure  de  1.3  million  à  celle  de  1909  et  d'environ  3  mil- 
lions à  la  moyenne  de  la  période  quinquennale  1905-1909. 

Les  grands  propriétaires  ont  produit  3.860.545  hectol.,  soit 
36.95  0/0,  et  les  petits  agriculteurs  6.587.078  hectol.,  soit 
63.05  0/0. 

Le  rendement  moyen  à  l'hectare  de  23.4  hectol.  est  supé- 
rieur de  4.5  hectol.  à  celui  de  1909  et  de  5.4  hectol.  à  celui 
de  la  période  1905-1909. 

Colza  :  1.386.891  hectolitres,  la  plus  riche  récolte  obtenue 
jusqu'à  présent:  supérieure  de  860.000  hectol.  à  celle  de  1909 
et  de  648.000  hectol.  plus  grande  que  la  moyenne  de  1 
période  1905-1909. 

La  culture  la  plus  grande  en  a  été  faite  sur  les  grandes 
propriétés,  produisant  1.034.069  hectol.,  soit  74.56  0/0  du 
total;  les  petites  propriétés  en  ont  produit  352.822  hectol., 
soit  25.44  0/0. 

La  production  moyenne  du  colza  à  l'hectare,  en  1910,  a  été 
de  14.4  hectol.,  soit  la  plus  grande  production  enregistrée 
jusqu'à  présent,  de  4.7  hectol.  à  l'hectare  supérieure  à  la 
moyenne  de  la  période  1905-1909. 

Dans  la  région  du  Danube,  le  rendement  a  atteint 
14.8  hectol.  à  l'hectare. 

Les  grands  propriétaires  ont  obtenu  un  rendement  à 
l'hectare  supérieur  à  celui  des  petits  agriculteurs,  soit 
14.8  hectol.  contre  13.5. 

Graine  de  lin  :  127.903  hectolitres,  chiffra  supérieur  à 
celui  de  1909  et  à  la  moyenne  des  cinq  dernières  années  qui 
avait  atteint  seulement  102.238  hectolitres. 

Sur  la  production  totale  :  109.058  hectolitres,  soit  85.270/0, 
reviennent  aux  grands  propriétaires  et  18.845  hectolitres, 
soit  14.73  0/0,  aux  petits  agriculteurs. 

La  moyenne  de  la  production  par  hectare  a  été  de 
9.5  hectol.,  la  plus  importante  jusqu'à  présent. 


RUSSIE 


La  production  du  cuivre  en  i910.  —  La  production 
du  cuivre  a  atteint  en  Russie,  en  1910,  le  chiffre  de  1.383.456 
pouds  (le  poud  =  16  kil.  38),  contre  1.128.939  en  1909,  et 
900.935  en  1907.  Elle  a  donc  augmenté  de  22.6  0/0  sur  l'exer- 
cice précédent  et  de  53.5  0/0  dans  le  courant  des  quatre  der- 
nières années.  Les  différentes  régions  productrices  n'ont  pas 
bénéficié  dans  la  même  mesure  de  cette  augmentation,  ainsi 
que  l'indique  le  tableau  suivant  : 

1907       1908       1909  1910 

Oural   457.806  522.583  530.773  656.770 

Caucase   310.238  298.893  391.290  470.745 

Altaï   2.800  5.280  5.211  3.540 

Sibérie   66.157  149.829  150.582  195.900 

Usines  chimiques  et  raf- 
fineries  63.834  54.618  51.084  56.500 

La  production  du  cuivre  dans  la  région  de  l'Altaï  est  en- 
travée dans  son  développement  par  le  défaut  de  voies  de 
communication  ainsi  que  par  l'absence  de  toute  industrie 
locale.  D'autre  part,  le  minerai  que  l'on  trouve  dans  ce  dis- 
trict nécessite,  vu  sa  composition,  un  travail  d'épuration 
plus  considérable  que  partout  ailleurs.  Ces  circonstances 
ne  permettent  pas  aux  mines  de  l'Altaï  de  conserver  le 
rôle  important  qu'elles  ont  joué  jadis  dans  la  métallurgie 
russe. 

La  production  du  cuivre  dans  les  usines  chimiques  et  raf- 
fineries est  également  en  diminution,  par  suite  de  l'état  pri- 
mitif de  l'outillage  des  usines  chimiques  russes  et  de  l'avance 
considérable  prise  par  l'industrie  métallurgique  proprement 
dite. 

Le  progrès  le  plus  important  dans  l'industrie  du  cuivre 
a  été  réalisé  par  la  Sibérie,  dont  la  production  en  1910 
(132.066  pouds)  dépasse  celle  de  1907  de  206,8  0/0,  ce  qui 
trouve  son  explication  dans  le  fait  qu'ici  l'industrie  du 
cuivre  est  de  date  relativement  récente  et  que  les  usines 
nouvellement  créées  ont  été  munies  d'emblée  d'un  outillage 
moderne. 

Au  Caucase  aussi  le  progrès  est  notable.  Deux  Sociétés  y 
développent  une  activité  industrielle  intense  :  celle  des 
usines  d'Alaverd  et  celle  de  Dzansoul. 
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BRÉSIL 

La  Situation  financière  de  l'Etat  de  Rio  Grande 
do  Sul.  —  Le  rapport  du  ministre  des  Finances,  M.  Candido 
José  de  Godoy,  vient  d'être  publié. 

Dans  ce  rapport,  le  ministre  dit  que  l'exportation  de  l'Etat 
en  1909  s'est  élevée  à  77.126  contos  (131.114.700  fr.  environ 
au  change  du  jour),  soit  2.596  contos  (4.413.000  fr.  environ) 
de  plus  qu'en  1908  ;  en  1890,  l'exportation  n'était  que  de 
17.267  contos  (29.354.000  fr.  environ). 

L'exportation  des  produits  de  l'Etat  pour  l'étranger  entre 
pour  21 .9(J5  contos  (37.238.000  fr.  environ)  dans  son  expor- 
tation totale.  Le  reste  va  aux  autres  Etats  du  Brésil. 

Parmi  les  articles  d'exportation  figurent  :  les  cuirs  pour 
14.6i2  contos,  soit  50  O'O  du  montant  total  de  l'exportation 
du  Brésil;  les  crins  pour  544  contos,  etc.  Ces  produits,  aux- 
quels il  faut  ajouter  le  tabac  et  le  maté,  ont  été  expédiés 
dans  les  pays  suivants  :  Allemagne  (7.593  contos),  Angle- 
terre (4.747  contos),  Uruguay  (4.837  contosj,  République 
Argentine  (2.024  contos),  Belgique  (1.285  contos),  France 
{669  contos),  Etats-Unis  (579  contos),  Italie  (49  contos), 
pays  divers  1 112  contos). 

L'importation  pour  1909  a  été  de  50.172  contos  (85.290.000 
francs  environ). 

Les  exportations  se  font  on  majeure  partie  par  des  vapeurs 
allemands,  parce  que  les  lignes  de  navigation  dont  le  siège 
est  ;i  Hambourg  sont  celles  qui  maintiennent  des  services 
plus  fréquents  et  réguliers  avec  cet  Etat. 

La  situation  budgétaire  est  excellente. 

Les  recettes  perçues  dans  l'année  1909  ont  produit  14.746 
contos  contre  11.937  contos  prévus  par  la  loi  du  budget,  soit 
une  plus-value  de  2.809  contos  sur  lesquels  2.280  contos  ont 
été  employés  dans  des  dépenses  extraordinaires.  Et  le  budget 
s'est  soldé  par  un  excédent  de  .1.610  contos. 

La  dette  en  or  de  135.500  liv.  st.  sur  le  rachat  du  chemin 
de  fer  de  Porto  Alegrc  à  Novo  Ilamburgo  a  été  amortie  par 
les  soius  de  la  Banque  de  la  Province. 

Pendant  l'année  1909,  la  dette  totale  de  l'Etat  a  été  réduite 
de  1.114  contos  ;  au  30  avril  dernier,  elle  n'était  plus  que  de 
564  contos. 

Le  ministre  dos  Finances  dit  que  la  Dette  n'exige  qu'un 
service  annuel  d'environ  600  contos  de  reis. 
L'Etat  n'a  pas  de  Dette  extérieure. 

M.  Candido  José  de  Godoy  rappelle  que  l'avenir  de  l'Etat 
consiste  tout  spécialement  dans  l'agriculture,  l'élevage  du 
bétail  et  la  culture  en  grand  du  riz,  du  coton  et  du  blé,  que 
le  Gouvernement  s'occupe  de  développer  par  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir. 

Le  graud  commerce  de  Rio  Grande  do  Sul  est  toujours 
celui  de  la  viande  sèche  qu'il  fournit  aux  Etats  ;  1  exportation 
de  cet  article  a  été,  en  1909,  de  51.226.523  kilos  d'une  valeur 
officielle  de  24.903.753  milreis. 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Clironicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  mars  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  mars  1910  : 

Mars 

1910  1911 


(En  dollars) 

Montréal   170.437.100  186.516.212 

Toronto   123.538.715  151.388.024 

Winnipeg   60 . 067 . 844  77 . 057 . 787 

Vancouver   '    35.415.061  44.084.854 

Ottawa   15.723.385  17.090.385 

Québec   9.341.667  9.428.351 

Halifax               ...  7.508.608  6.266.986 

Hamilton   8.183.549  8.656.763 

St.  John   5.974.962  6.129.713 

Calgary   5.573.039  6.006.154 

Loudon   11.047.202  16.621.628 


(En  dollars) 

Victoria   7.170.088  12.358.220 

Edmonton   4.766.375  8.804.702 

Regina   3.462.815  5.377.415 

Brandon   1.256.391  2.071.782 

Lethbridge   »  2.153.190 

Saskatoon   »  3.853.317 

Brantford   »  2.173.841 

Moose  Jaw   »  2.886.954 


Total   474.210.410  555.787.194 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
81.576.784  dollars  pour  mars  1911,  soit  17.2  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  mars  1910. 


ÉTATS-UNIS 

Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  février  et  pour  les  deux  premiers  mois  des  six  der- 
nières années  : 

Marchandises 


Février 

Exportations 

Importations 

Balance 

(En  dollars) 

1906  

141.719.650 

104.201.884 

+ 

37.517.706 

1907  

159.548.000 

123.185.000 

+ 

-+- 

36.363.000 

1908  

167.757.000 

84.753.000 

83.004.000 

1909  

126.052.000 

118.654.000 

+ 

7.398.000 

1910  

125.517.000 

129.886.000 

4.369.000 

1911  

175.996.000 

121.766.000 

+ 

54.230.000 

Deux  Ie"  mois 

1906  

312.369.000 

210.754.000 

+ 

101.615.000 

2907  

348.845.000 

249.772.000 

+ 

99.073.000 

1908  

373.871.000 

169.750.000 

4- 

204.121.000 

1909  

282.765.000 

222.231.000 

+ 

60.534.000 

1910  

269.979.000 

263  556.000 

-+- 

6.423.000 

373.080.000 

252.254.000 

+ 

120.826.000 

Métaux  précieux 


Balance  des  entrées  et  sorties 

Février 

Or 

Argent 

(En  dollars) 

+ 

5.602.392 

+ 

-+- 

2.783.753 

1907  

2.249.000 

531.000 

1908  

879.000 

+ 

657.000 

1909  

5.285.000 

+ 

1.344.000 

1910  

126.000 

+ 

1.433.000 

1911  

5.381.000 

+ 

555.000 

Deux  1e"  mois 

+ 

9.542.000 

+ 

4.785.000 

1907  

3.069.000 

+ 

1.641.000 

1908  

11.234.000 

+ 

1.183.000 

1909  

-+- 

9.729.000 

+ 

2.221.000 

1910  

+ 

3.906.000 

+ 

1.683.000 

1911  

13.998.000 

+ 

2.655.000 

Marché  Financier  de  .\ew-York 


New-York,  26  avril  1911. 

Le  rapport  trimestriel  de  la  U.  S.  Steel,  qui  vient  de  pa- 
raître, a  produit  une  impression  favorable,  surtout  en  raison 
des  résultats  du  troisième  mois  du  trimestre,  montrant  une 
amélioration  notable. 

La  situation  monétaire  n'a  pas  sensiblement  varié;  lesprèts 
à  vue  peuvent  s'obtenir  entre  2  et  3  0/0,  ceux  à  plus  longue 
échéance,  entre  3  et  4  0/0. 

A  Wall  Street,  la  tendance  générale,  assez  irrégulière,  finit 
toutefois  avec  de  bonnes  dispositions. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  63  . .  ;  Anaconda, 
37  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.).  73  87. 

Atchison,  108  87  ;  Milwankee,  119  87  ;  Erie,  30  25  ;  Rea- 
ding,  152  12;  Canadian  Pacific,  220  ..  ;  Illinois  Central, 
136  50;  Louisville,  144  75;  N.-Y.  Central  106  25;  Union 
Pacific,  175  37;  Pennsylvania,  124  12. 
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REPUBLIQUE  ARGENTINE 

Le  Budget  pour  1911.  —  Nous  donnons  ci-dessous  les 
chiffres  du  budget  argentin  pour  1911,  tels  que  les  a  arrêtés 
la  Commission  de  la  Chambre  des  députés  : 

Dépenses 

Congrès  (pesos-papier) 

Ministère  de  l'Intérieur  

—  des  Affaires  étrangères  . . 

—  des  Finances  

Dette  publique  

Ministère  de  la  Justice  et  de  l'Ins- 
truction publique  

—  de  la  Guerre  

—  de  la  Marine  

—  de  l'Agriculture  

—  des  Travaux  publics  

Pensions,  retraites  

Armements  

Fêtes  du  centenaire  

Totaux  (pesos-papier)  a98.7ol.314   257 .038 .097 


1911 

1910 

4 

597. 2G0 

4.446 

800 

86 

092.349 

32.447 

605 

5 

636.0/7 

0.312 

997 

15 

003.540 

14.307 

084 

71 

573. 5y8 

69.688 

156 

47 

235.439 

37.085 

929 

25 

137.152 

22.909 

953 

19 

590.758 

17.539 

437 

12 

515.ti56 

6.249. 

691 

18 

369.525 

20.376 

832 

11 

500.000 

8.673 

616 

30 

000.000 

15.000 

000 

1 

50i  1.000 

3.000 

OCO 

Travaux  publics....  (pesos-papier' 
Loi  6011  (pesos-or) 

Ces  dépenses  seront  couvertes  au 
vantes  : 


Dépenses  en  litres 

Différences 
10.000.000  —13.150.000 
29.000.000  » 


moyen  des  recettes  sui- 


Importations,  droits  généraux  

Importations,  droit  additionnel  (2  %) 

Magasinage  

Phares  et  balisage  

Visites  sanitaires  

Ports,  môles  et  quais  

Grues  hydrauliques  

Droits  consulaires  

Statistiques  et  timbres  

Recettes  éventuelles,  amendes  

Province  de  Buenos-Aires  (dette)  . . 
Banque  Nationale  

Totaux  (pesos-or) 


1911 

1910 

(Pesos-or) 

73 

000.000 

59.000.000 

4 

000.000 

3.250.000 

2 

560.000 

2.500.000 

460.000 

430.000 

75  000 

90.000 

2 

120.000 

2.000.000 

620.000 

500.000 

600.000 

550.000 

1 

200.000 

600.000 

100.000 

60.000 

983.429 

983.429 

348.252 

348.232 

86.066.681 

70.291.661 

Alcools   17 

Tabacs   22 

Allumettes   3 

Bières   3. 

Assurances  

Travaux  de  salubrité  

( Contribution  territoriale  

Patentes  .'  

Papier  timbré   13 

Postes    9, 

Télégraphes  

Ventes  et  fermages  de  terres  

Recettes  éventuelles  et  amendes  . . . 

Chemins  de  fer  

Impôt  de  santé  

Registre  de  propriétés,  etc  

Dévolutions  

Entre-Rios  (dette)  

Santa-Fé  —   

Mendoza  —   

Cordoba  —   

Tucuman  —   

Divers  


Pesos 
.300.000 
,600.000 
.Û0O.C0O 
.800.  OCO 
800.000 
'.000.000 

.000.000 

.000.000 
000.  OCO 
700.000 
.300.000 
.500.000 
.300.000 
.500.000 
900.000 
.200.000 
.000.000 
100.000 
250.000 
50.000 
150.000 
59.319 
.860.000 


papier) 
16. 700.  OCO 

ai.2nio.ooo 

3.000.000 
3.800.000 
7CO.0C0 
8.300.000 
4.000.000 
900.000 
10.300.000 
9.0OO.0O0 
2.600.000 
4.870.000 
1.200.000 
5.000.000 
850.000 
500.000 
850.0CO 
100.000 
250.000 
50.000 
150.000 
59.319 
2. 420.000 


Totaux   pesos-papier  103.669.319  96.709.319 

Les  évaluations  de  recettes  sont  donc  supérieures  en  1911 
de  41.713.217  pesos-papier  à  celles  de  1910  et  les  dépenses 
surpassent  elles-mêmes  celles  de  1910  de  15.775.020  pesos-or 
et  de  6.960.000  pesos-papier. 


ASIE 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chitlres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
février  et  pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année  cou- 


rante, comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  l'an- 
née dernière  : 

FéV.  1911       Fév.  1910 
(En  yen) 

Exportations   32.622.310  31.E6i.812 

Importations   46.708.073  38.680.472 

Total   79.330.383  70.245.284" 

Excédent  des  exportations  »  » 

Excédent  des  importations    14.085.763       7.115. 660 

____De^ixj™is__  -  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   63.601.290     63.621.116  -+-  40.174 

Importations   92.212.801     78.140.356  +14.072.445 

Total   155.874.091    141.761.472  +14.112.619 

Excédent  des  impor- 
tations   28.551.511^  14.519.240 

Corée 

  Février   

'     ïàïT     ^  Î9Î0~~ 

(Yen) 

Exportations   1.023.439  1.250.553 

Importations   1 .24t>.364  2.075.119 

Total   2.269.803  3.325.672 

Excédent  des  importations       222.925  824.566 

Deux  mois  

1911  1910  Différences 

—  —  en  1911 

(Yen)  — 

Exportations   1.280.932      2.765  959  —  1.485.027 

Importations   2.102.215      3.952.659  —  1.850.444 

Total    3.383.147      6.718.618  —  3.335.471 

Excédent  des  impor- 
tations  821.283  1.186.700 

Formose 

  Février 

19ÏT     ~  1910 

(En  yen) 

Exportations   547.525  S29.955 

Importations   1.675.534  1.064.670 

Total   2.223.059  1.394.625 

Excédent  des  importations     1.128.009  734.715 

Deux  mois 

 — —  A  — — '   Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   1.388.456         785.027    +  603.429 

Importations   2.657.293      2 .800 .081    —  142.788 

Total   4.045.749      3.585.108   +  460.641 

Excédent  des  import»      1.268.837'  2.(115.054   

Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  ■précieux 

Fév.  1911      Fév.  1910 
(Yen) 

Exportations  :  Or   680.716  750.000 

—  Argent  203.445  169.418 

Importations  :  Or   112.918  2.566.117 

—  Argent ....  »  30.000 

Excédent  des  exportations       771.243  » 

—  importations  >>__         1 . 676 . 699 

_____De^iiois___  Différences 
1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations  :  Or...      7.381.426      2.950.000  +  4.431.426 

—  Argent         464.602         171.540  +  293.062 

Importations  :  Or...         112.918      8. 560. 838  —  8.447.920 

—  Argent        100  000  30.000  +  70.00U 

Excédent  des  export..      7.633.110  » 
Excédent  des  import'.   5.469.238  » 
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MINES  D'OR 


New  Kleiufontein 


Pendant  l'exercice  ayant  pris  fin  au  31  décembre  1910, 
cette  Compagnie  a  réalisé  un  bénéfice  d'exploitation  de 
279.215  liv.  st.,  au  lieu  de  296.361  liv.  st.  en  1909  et  271.559 
livres  sterling  en  1908.  Si  l'on  ajoute  à  la  susdite  somme  de 
279.215  liv.  st.  le  solde  créditeur  reporté  de  l'année  précé- 
dente, on  obtient  un  total  disponible  de  287.096  liv.  st.  ayant 
reçu  l'emploi  suivant  : 

Liv.  «t. 

Deux  dividendes  s'élevant  ensemble  à  22  1/2  0/0. . .  218.250 


Eémunération  des  administrateurs   2.000 

Impôts  divers   21.849 

Dépenses  de  premier  établissement   37.890 

Intérêts  et  divers   1.538 

.Report  à  nouveau   5.569 


287.096 


Pendant  l'année,  le  moulin  a  broyé  466.882  tonnes,  soit 
une  augmentation  de  11.937  tonnes  par  rapport  au  précédent 
exercice.  La  teneur,  les  frais  d'exploitation  et  le  profit  net 
par  tonne  laissé  par  le  minerai  traité  pendant  les  deux  der- 
niers exercices,  se  comparent  de  la  manière  suivante  : 

1909  1910 

Sh.  d.        Sh.  d. 

Recettes  par  tonne   29  0.6       28  0.3 

Frais  par  tonne   16   0.2       16  0.8 

Profit  par  tonne   13   0.4        11  11.5 

On  voit  par  là  que  la  diminution  des  bénéfices  provient 
surtout  de  ce  que  la  teneur  moyenne  du  minerai  traité  pen- 
dant l'exercice  a  diminué  de  1  shilling  par  tonne;  mais, 
comme  le  président  l'a  fait  remarquer  dans  son  discours, 
cette  diminution  est  plus  apparente  que  réelle,  car,  en  1909, 
la  teneur  de  29  shillings  par  tonne  avait  été  obtenue  grâce  à 
un  prélèvement  sur  la  réserve  d'or.  La  Compagnie  avait,  par 
ce  moyen,  augmenté  d'environ  1  sh.  1  d.  par  tonne  la  teneur 
aux  broyages  du  minerai  utilisé  tandis  que,  pour  l'exercice 
1910,  les  prélèvements  effectués  sur  cette  même  réserve  ne 
représentent  pas  même  1  d.  par  tonne  traitée. 

Les  réserves  de  minerai  développé,  au  31  décembre  der- 
nier, se  comparent  comme  suit  avec  celles  du  précédent 
exercice  : 

Minerai 

Minerai  payant   non  payant  Total 

Teneur  Teneur  Teneu' 

Tonnes    moy.    Tonnes  moy.    Tonnes  moy. 

dwts  dwts  chvts 

31déc.  1909  949.938  8.24  188.661  3.80  1.138.599  7.50 
Sldéc.1910   1.057.397    7.47   340.015   3.33   1.397.412  6.46 

Le  total  des  réserves  a  donc  augmenté  d'une  année  à  l'autre 
de  258.813  tonnes.  Par  contre  la  teneur  moyenne  a  diminué, 
par  suite,  a  dit  le  président,  des  résultats  véritablement 
désappointants  obtenus  par  les  développements  dans  les  sec- 
tions Ouest  et  Centrale  de  la  mine.  Outre  ces  résultats  déjà 
médiocres,  la  direction  s'est  trouvée  dans  l'obligation  de 
cesser  temporairement  les  travaux  de  développement  dans 
la  section  Est,  la  plus  riche  de  la  mine,  par  suite  d'un  affais- 
sement de  minerai,  de  sorte  que  les  administrateurs  ont  dû 
se  résoudre,  en  octobre,  à  abaisser  le  niveau  mensuel  des 
bénéfices  d'exploitation.  Il  est  vrai  que,  depuis  lors,  les 
développements  se  sont  grandement  améliorés  dans  les  sec- 
tions «  Est  »  et  «  Centrale  »  de  la  propriété,  et  si  les  progrès 
constatés  se  maintiennent,  la  teneur  moyenne  des  réserves 
de  minerai  retrouvera  bientôt  son  ancien  niveau. 

La  Compagnie  a  procédé,  pendant  l'exercice,  à  un  nouvel 
échantillonnage  du  minerai  contenu  dans  les  claims  achetés 
par  elle  il  y  a  un  an  à  l'Orient  Syndicale.  Cette  opération, 
jointe  aux  quelques  travaux  de  développement  effectués  dans 
cette  nouvelle  partie  de  la  mine,  a  confirmé  la  bonne  opinion 
que  l'ingénieur-conseil  avait  eu  de  ces  claims.  «  Quand  les 


développements  seront  plus  importants,  a  dit  le  président, 
et  que  l'on  pourra  commencer  à  utiliser  le  minerai  des  claims 
Orient,  la  teneur  moyenne  des  rendements  s'en  trouvera 
grandement  amélioriée.  » 

Les  usines  de  la  New  Kleinfontein  fonctionneront  bientôt 
à  l'électricité,  et  le  moulin  sera  en  mesure  de  broyer  10.000 
tonnes  de  plus  qu'actuellement  dès  que  l'état  des  développe- 
ments le  permettra. 


Vogeltruis  Consolidated  Deep 


Le  rapport  des  administrateurs,  pour  l'exercice  qui  a  pris 
fin  le  31  décembre  1910,  soumis  à  l'assemblée  générale  du 
mois  dernier,  constate  qu'aucun  changement  n'est  survenu 
dans  les  propriétés  delà  Compagnie.  En  juin  dernier,  les  ac- 
tionnaires avaient  été  avisés  que,  pour  poursuivre  les  déve- 
loppements, il  serait  nécessaire  de  se  procurer  190.000  liv.  st. 
de  capital  supplémentaire.  Une  proposition  faite  aux  action- 
naires dans  ce  but  n'ayant  pas  été  approuvée  par  eux,  on  a 
dû  suspendre  les  opérations  et  fermer  la  mine.  La  perte  d'ex- 
ploitation pour  la  période  du  1er  janvier  au  mois  d'aoûts'était 
élevée  à  6.176  liv.  st.  et  les  frais  généraux  depuis  la  ferme- 
ture de  la  batterie  ont  atteint  15.693  liv.  st. 

Comme  contre-partie,  la  Compagnie  a  reçu  9C  liv.  st.  pour 
loyers  et  recettes  diverses.  Le  premier  tirage,  pour  amortis- 
sement des  obligations,  s'est  fait  en  mai,  et  12.150  liv.  st.  de 
la  première  série  d'obligations  sont  ainsi  sorties  au  tirage  et 
ont  été  remboursées.  Pour  faire  face  à  cette  dépense  et  liqui- 
der l'emprunt  de  46.250  liv.  st.  qui  figurait  au  bilan  de  l'an 
dei-nier,  ainsi  que  d'autres  avances  faites  par  MM.  Neumann 
and  C°,  le  Conseil,  en  vertu  de  ses  pouvoirs  statutaires,  a 
décidé  d'émettre  72.000  liv.  st.  d'obligations,  au  taux  de 
90  liv.  st.  plus  3.200  liv.  st.  d'obligations  de  même  nature, 
mais  émises  à  100  liv.  st.  pour  faire  face  à  l'intérêt  sur  les 
obligations  dû  au  31  décembre  1910  ;  la  dette  de  la  Compa- 
gnie se  trouve  donc  portée  à  121.300  liv.  st.  Le  capital-ac- 
tions de  la  Société  figure  pour  299.900  liv.  st.  sur  lesquelles 
259.396  actions  ont  été  émises  et  40.504  liv.  st.  sont  gardées 
en  réserve,  9.000  actions  ayant  été  vendues  durant  l'exercice. 
L'option  accordée  sur  110.454  actions,  jusqu'au  12  novembre 
dernier,  à  22  sh.  6  d.  par  action,  n'a  pas  été  levée. 


Apex  Mines  Limited 


A  la  dernière  assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires 
tenue  récemment,  le  président  du  Conseil  d'administration  de 
cette  Compagnie  a  déclaré  que  les  options  sur  les  titres  restés 
à  la  souche  n'avaient  pas  été  exercées,  de  sorte  que  le  capital 
reste  fixé  à  300.000  liv.  st. 

Les  profits  de  l'année  viennent  principalement  de  l'exploi- 
tation houillère;  ils  se  sont  établis  à  47.048  liv.  st.,  permet- 
tant de  répartir  10  0/0  ou  2  shillings  par  action,  soit  3^.000 
livres  sterling  au  total,  et  il  a  été  reporté  à  nouveau  14.634 
livres  sterling.  Le  nouveau  matériel  pour  l'exploitation  du 
charbon,  qui  a  coûté  45.122  liv.  st.,  a  été  payé  sur  les  profits 
accumulés  antérieurement, .  de  sorte  qu'il  n'a  pas  été  touché 
pour  cela  au  capital  destiné  à  développer  les  filons  aurifères. 

Le  fait  le  plus  favorable  de  l'année,  en  ce  qui  concerne 
l'exploitation  houillère,  est  la  démonstration  de  l'extension 
du  gîte  par  une  série  de  sondages.  Le  rapport  de  l'ingénieur- 
conseil  fait  ressortir  que  l'extension  en  question  doit  s'étendre 
sur  318  acres,  de  sorte  que  la  durée  totale  de  l'exploitation 
basée  sur  une  production  mensuelle  de  20.000  tonnes  est 
maintenant  estimée  à  vingt-huit  ans. 

L'équipement  du  nouveau  puits  est  achevé  et  donne  toute 
satisfaction.  La  nouvelle  taxation  des  bénéfices  miniers 
autres  que  ceux  de  l'or  apportera  à  la  Compagnie  une  aug- 
mentation de  taxes  se  chiffrant  par  2.400  liv.  st.  environ. Par 
contre,  il  faut  noter  avec  satisfaction  la  réorganisation  de 
l'Asssociation  des  Producteurs  de  charbon  qui  comprend 
maintenant  ceux  qui  s'en  étaient  tenus  à  l'écart  précédem- 
ment. 

Le  développement  aurifère  de  la  propriété  a  été  considéra- 
blement entravé  par  le  caractère  irrégulier  de  la  formation 
minéralisée  autour  du  puits  Nord  et  par  des  venues  d'eau 
considérables  qui  ont  suspendu  les  développements  et  le  fon 
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cernent  du  puits  incliné  pendant  six  mois.  On  espère  que  la 
région  de  minéralisation  irrégulière  est  maintenant  traversée. 

Le  rapport  de  l'ingénieur-conseil  mentionne  à  ce  propos 
que  les  développements  en  janvier  et  février  ont  été  beau- 
coup meilleurs,  les  630  pieds  do  longueur  échantillonnée 
ayant  donné  10  pennyveights  sur  34  pouces  de  puissance. 
Jusqu'ici,  aucune  estimation  du  minerai  en  vue  n'a  pu  être 
donnée  mais  on  estime  qu'au  31  mars  dernier  75.000  tonnes 
de  minerai  payant  étaient  bloquées.  Des  progrès  rapides 
sont  prévus  ensuite. 

La  politique  des  développements  aurifères  a  dû  subir  des 
modifications  conformes  à  celles  de  la  situation  financière. 
Les  options  qui  devaient  produire  un  fonds  de  roulement 
supplémentaire  de  275.000  liv.  st.  n'ayant  pas  été  exercées,  la 
Compagnie  avait  en  réserve  à  la  fin  de  décembre  dernier 
266.576  liv.  st.  qui  représentaient  le  montant  de  ses  ressour- 
ces liquides  destinées  à  mettre  en  œuvre  la  partie  aurifère 
de  son  exploitation.  Pour  faire  face  à  cette  réduction  de  res- 
sources financières,  la  direction  a  décidé  de  suspendre  le 
foncement  du  puits  Sud  et  de  limiter  tous  les  travaux  au 
puits  Nord  de  manière  à  développer  une  section  importante 
dans  cette  région.  Lorsqu'elle  aura  mis  ainsi  à  découvert  un 
important  tonnage  de  minerai  payant,  une  augmentation  du 
capital  sera  facile  et  les  travaux  seront  repris  au  puits  Sud. 
Le  conseil  conserve  une  grande  confiance  dans  l'avenir  et 
reste  persuadé  que  l'Apex  Mines  sera  un  jour  parmi  les 
plus  importants  producteurs  d'or  du  Rand.  La  superficie 
exploitable  au  point  de  vue  de  l'or  sera  de  1.100  claims 
environ. 


Durban  Roodepoort  Deep 


A  l'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  qui  vient  d'avoir  lieu,  le  président  du  Conseil 
d'administration,  dans  son  discours,  a  déclaré  que  les  profits 
de  l'année  s'élevaient  à  61.029  liv.  st.,  montant  auquel  il  faut 
ajouter  une  somme  de  19.703  liv.  st.  représentant  la  balance 
de  l'actif  liquide  reportée  de  l'année  précédente.  On  obtient 
ainsi  un  total  de  80.735  liv.  st.  qui  a  été  ainsi  réparti  : 
dividende  n°  4  de  1  sh.  6  d.  déclaré  en  décembre  dernier, 
33.000  liv.  st.  ;  taxe  du  Gouvernement,  3.550  liv.  st.;  dé- 
penses au  compte  capital,  44.185  liv.  st.  Il  a  été  dépensé  en 
plus  11.637  liv.  st.  au  compte  capital,  ce  qui  représente  le 
montant  net  des  dettes  de  la  Compagnie  à  la  fin  de  1910.  Les 
principaux  chefs  de  ces  dépenses  sont  le  remboursement 
final  des  obligations  qui  a  absorbé  19.900  liv.  st.  et  l'achat 
de  28  claims  85  supplémentaires  pour  un  prix  de  24.102  liv.  st. 

Les  développements  effectués  dans  la  propriété  durant 
l'année  se  sont  chiffrés  par  un  avancement  total  de  11.642 
pieds,  ce  qui  dénote  une  augmentation  importante  par  rapport 
à  l'année  précédente.  Les  résultats  sont  très  satisfaisants, 
car  ils  montrent  une  amélioration  appréciable  des  teneurs 
en  profondeur.  Cette  amélioration  se  manifeste  pour  les  deux 
filons  dans  les  niveaux  inférieurs,  mais  peut-être  surtout 
pour  le  «  Main  Reef  »  qui  est  généralement  très  irrégulier 
dans  la  propriété.  Les  réserves  de  minerai  comprennent 
867.551  tonnes  prêtes  à  être  abattues  et  ayant  une  teneur 
moyenne  de  6  penny weights  7  et  194.426  tonnes  valant 
7  pennyweights  3  et  qui  forment  les  parois  des  puits  et  les 
piliers.  La  teneur  de  l'ensemble  est  supérieure  de  1/2  penny- 
weights à  ce  qu'elle  était  il  y  a  un  an. 

Les  difficultés  de  main-d'œuvre  pendant  le  dernier  exercice 
ont  empêché  d'alimenter  le  moulin  à  sa  pleine  capacité  de 
20.000  tonnes  par  mois,  et  ce  n'est  qu'au  début  de  l'année 
1911  que  la  situation  s'est  améliorée  sous  ce  rapport.  Si  ces 
dernières  conditions  se  maintiennent,  on  peut  onirevoir 
pour  1911  des  résultats  supérieurs  à  ceux  de  1910. 


May  Consolidated 


A  l'assemblée  générale  annuelle  de  cette  Compagnie,  qui 
s'est  tenue  le  22  mars,  à  Johannesburg,  le  président  a  dé- 
claré que  les  bénéfices  d'exploitation  s'étaient  élevés,  pendant 
le  dernier  exercice,  à  134.541  liv.  st.,  soit  2.854  liv.  st.  de 
plus  qu'en  1909.  Le  tonnage  broyé,  soit  180.855  tonnes,  a  été, 
d'ailleurs,  un  peu  plus  élevé  que  précédemment,  et  si  la 
teneur  moyenne  du  minerai  traité  est  passée  de  29  sh.  11  d. 


à  29  sh.  9  d.,  cotte  diminution  s'est  trouvée  plus  que  balan- 
cée par  une  économie  de  4  d.  par  tonne  réalisée  dans  les  dé- 
penses de  production. 

La  Compagnie  n'a  pas  souffert  du  manque  de  main-d'œuvre 
indigène,  mais,  comme  les  ouvriers  noirs  sont  de  plus  en 
plus  recherchés,  il  est  nécessaire  d'élever  leur  salaire  pour  se 
les  procurer,  et  ce  fut  là  une  cause  de  dépenses  supplémen- 
taires pour  la  May  Consolidated.  D'autre  part,  la  Compagnie 
a  dû  verser  à  la  Witwatersrand  (h'night's)  les  27.000  liv.  st. 
d'indemnité  pour  l'inondation  de  cette  dernière  mine  surve- 
nue, comme  on  doit  s'en  rappeler,  du  fait  de  la  May  Conso- 
lidated, dont  le  réservoir  d'eau  s'était  rompu.  Cette  somme 
a  été  prélevée  sur  le  compte  de  «  primes  sur  actions  »  qui, 
par  suite,  a  été  ramené  de  51.562  liv.  st.  à  24.562  liv.  st. 

La  mine  étant  entièrement  développée  maintenant,  les  ré- 
serves de  'minerai  sont  estimées  à  300.475  tonnes,  mais  la 
direction  a  décidé,  pour  essayer  de  prolonger  la  durée  de  la 
Compagnie,  de  rechercher  si  les  claims  no  renferment  pas, 
au  Sud  des  séries  du  Main  Reef,  le  prolongement  du  «  nou- 
veau filon  »  récemment  découvert  dans  les  Sociétés  voisines. 
Des  recherches  dans  ce  sens  furent  déjà  faites  autrefois  et  ne 
donnèrent  pas  de  résultat.  Il  ne  faut  donc  pas  fonder  de 
grandes  espérances  sur  ces  travaux. 

«  D'ailleurs,  a  dit  le  président,  si  l'on  ne  tient  pas  compte 
du  tonnage  supplémentaire  que  pourrait  éventuellement  four- 
nir la  découverte  d'un  nouveau  filon,  il  est  peu  probable  que 
le  taux  actuel  des  rendements  puisse  être  maintenu  après  la 
fin  de  l'exercice  en  cours,  attendu  que  les  broyages  iront  en 
diminuant  jusque  vers  les  premiers  mois  de  1913.  Il  se  peut 
aussi,  comme  le  fait  s'est  déjà  présenté  dans  beaucoup  d'au- 
tres vieilles  mines,  que  nous  retirions  de  nos  chantiers  un 
tonnage  plus  important  que  celui  sur  lequel  nous  comptons, 
et  que,  de  cette  manière,  l'épuisement  complet  de  la  mine  soit 
retardé  dans  une  certaine  mesure.  » 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  26  avril  1911. 

Nous  avons  procédé,  lundi,  dans  le  plus  grand  calme,  à 
la  liquidation  de  fin  avril.  Les  reports  ont  été  peu  élevés. 
Sur  la  Rand  Mines  on  a  fait  3  1/2  et  4  1/2  0/0;  sur  tes 
autres  Valeurs  sud-africaines  et  sur  les  Rhodésiennes,  entre 
5  et  6  0/0.  Quant  aux  cours  de  compensation,  ils  ont  été 
établis  avec  des  différences  peu  sensibles  sur  ceux  de  la 
liquidation  précédente. 

Au  point  de  vue  de  la  tendance,  le  Marché  reste  plutôt 
soutenu,  mais  encore  sans  grande  animation,  l'attention 
générale  se  portant  maintenant  sur  les  affaires  de  pétrole. 

Lundi  prochain,  le  Stock-Exchange  chômera  (May  Day). 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts . 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1 27/32,  reste 
à  1  23/32.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5 15/32,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Général  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  5/8,  eontre  1  11/16.  La  Rand  Mines  finit  à  7  29/32;  elle 
s'échangeait  à  7  31/32,  la  semaine  dernière. 

La  South  African  Gold  Mines  est  à  1  3/4.  On  compte 
qu'un  gros  projet  de  fusion  do  propriétés  <>  Deep  Levels  » 
verra  bientôt  le  jour,  qui  comprendra  des  terrains  de  deep- 
level  appartenant  à  cette  Compagnie,  les  intérêts  en  deop- 
level  de  YAmalgamated  Propcrties,  certaines  propriétés  de 
V African  Farms  et  des  claims  appartenant  à  sir  AbeBailey. 

m**  District  du  Witwatersrand.  —  UAurora  West  est 

à  2/3.  A  la  dernière  assemblée  générale,  le  président  a  dé- 
claré qu'il  espérait  procéder  à  une  augmentation  de  capital 
dès  que  la  situation  du  Marché  s'y  prêterait,  Afin  de  rem- 
bourser l'avance  de  la  General  Mining.  Les  profits  de 
l'exploitation  pourraient  être  répartis  ensuite  sous  forme  de 
dividendes.  La  Bandjes  cote  1  7/8.  Boksburg,  3/0.  City  and 
Suburban,2  5/16.  Durban  Roodepoort,  2ïJ8;East  Rand, 
4  13/16,  contre  4  27/32.  L'assemblée  générale  annuelle  a  été 
ajournée  au  5  mai  prochain  pour  permettre  à  sir  George 
Farrar,  qui  est  retenu  à  Cape  Town  par  ses  devoirs  parle- 
mentaires, d'y  assister.  La  Benoni  est  à  lliw  st.;  Consolida- 
ted Langlaagte,  7/8. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


514 

La  Ferreira  cote  7  1/2,  contre  7  3/8,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/4.  La  Olencairn  s'iuscrit  à  6/0;  New  Heriot, 
5  3/8.  La  Jubilee  est  à  5/8.  La  Claremimt  Mine,  dans 
laquelle  la  Jubilee  et  la  Salisbury  possèdent,  comme  on  sait, 
un  gros  intérêt,  annonce  que  les  broyages  ont  repris  ce 
mois-ci  avec  5  pilons  dans  la  propriété  Nelly.  Le  conseil 
d'administration  a  l'intention  de  louer  10  pilons  à  la  Jubilee 
et  de  les  adjoindre  à  ceux  qu'elle  possède  déjà.  Jumpers, 

1  9/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  liv.  st.,  contre 

3  1/16.  La  .Vew  Kleinfontein  reste  à  2  1/8.  sans  changement; 
Knight  Central,  1  3/32.  La  Langlaagte'  Estate  s'inscrit  à 

2  5/16,  au  lieu  de  2  11/16.  Luipaard's  Vlei,  9/16.  La  Main 
Reef  Consolidated  cote  1  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton  4  1/1C,  contre  3  7/8  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  7/16,  sans  variation.  La 
New  Primrose  reste  à  2  3/8.  Ranfoatein  Central,  2  3/8. 
Randfontein  Estate,  2  11/32,  sans  changement  ;  Rietfontein 
New,  23/32;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  15/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  liv.  st.,  contre  8  1/8.  La 
Salisbury  cote  5/8.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  17/32, 
comme  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  3/8,  contre 

4  13/32  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  13/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  20/3.  Vogelstruis  Estate  3/8;  Wolhuter  5  1/8, 
contre  5  1/8.  Lo  dividende  que  la  Volhuter  a  déclaré  le 
mois  dernier  pour  le  semestre  prenant  fin  le  30  courant, 
équivaut  à  12  shillings  pour  l'exercice  entier,  alors  que  pour 
l'année  1909  le  dividende  total  n'avait  été  que  de  8  shillings. 
On  confirme,  d'autre  part,  que  les  actions  de  cette  entre- 
prise seront,  d'ici  peu,  dédoublées. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   'L'Apex  est  à 

3  1/4.  La  Bantjes  reste  à  1  7/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  7/8.  La  City  Deep  est 
à  3  15/16,  contre  4  liv.  st.  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  7/8,  au  lieu  de  7  15/16.  La  Brakpan 
finit  à  2  3/4.  On  annonce  que,  pour  le  mois  de  mai,  cette 
Compagnie  pourra  broyer  sur  une  échelle  réduite.  La  Dur- 
ban Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4,  comme  la  semaine 
dernière.  Ferreira  Deep,  4  13/16;  elle  restait  précédemment 
à  4  7/8. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  3/16.  Glynn's  Lydenburg, 
2  liv.  KnighVs  Deep,  2  15/16,  sans  changement.  La  Knight 
Central  se  traite  à  1  3/32;  Lancaster  West,  7/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  5/16;  Modderfontein 
Deep,  1  1/2;  Nourse  Mines,  2  11/16,  au  lieu  de  2  3/4. 

La  New  Unified  est  à  15/16;  Nigel  Gold,  1  7/16,  contre 
1  1/2  il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/8,  au  lieu  de  3  3/16  il  y  a  huit  jours.  Rose 
Deep,  4  liv. st.,  sans  changement.;  Simmer  Deep,  7/6.  Sub 
Nigel,  3/8.  . 

La  Simmer  East  est  à  2/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
7/32;  Van  Ryn  Deep,  17/32.  La  Village  Deep  est  à  2  3/16, 
comme  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated  Deep 
s'inscrit  à  3/6  ;  Witwatersrand  Deep,  4  9/lS,contre  4  5/8, 
précédemment. 

***  Valeurs  Rhodésiennea  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  20/6.  Rhodesia  Limited  8/9  ; 
Eldorado,  3  5/16.  Giant  Mines,  4  1/16,  contre  4  7/32.  Globe 
and  Phœnix,  2  19/32.  Rhodesia  Exploration,  2  13/32.  La 
Transvaal  and  belaqca  Bay  Investment  clôture  â  1  1/2; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  3/8.  Les  détenteurs 
d'actions  au  porteur  de  cette  Compagnie  toucheront,  à  partir 
du  5  mai  prochain,  le  coupon  n°  10  de  3  shillings  par  action. 
Transvaal  Coal  Trust,  1  13/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  7/16.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/9.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  dividende 
intérimaire  de  5  0/0. 

La  Selukvoe  est  à  13/16.  LEast  Rand  Mining  est  à  9/6. 
Vereeniging  Estâtes,  15/32  ;  African  and  European  Invest- 
ment, 11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  9/16,  contre  18  7/16;  ac- 
tion de  préférence  17  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  7/16,  sans 
variation  ;  action  de  préférence,  8  3/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  l  3, 4,  contre  1  5/8,  la 
semaine  dernière. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  27  avril  1911. 

Le  Marché  Sud-Africain  a  encore  manqué  d'entrain  ces 
derniers  jours,  et  il  se  contente,  dans  la  plupart  des  cas, 
d'évoluer  autour  de  ses  cours  précédents. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  138  fr.  50,  au  lieu 
de  139  francs  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  121  francs,  au  lieu  de  123  fr.  50. 
Pendant  le  trimestre  clos  le  31  mars,  la  teneur  des  dévelop- 
pements effectués  dans  les  propriétés  de  cette  Compagnie 
est  restée  très  satisfaisante.  Elle  a  été  de  10  pennywoights  5 
sur  une  largeur  de  2o  pouces  8  contre  10  pennyweights  7  sur 
25  pouces  2  pendant  le  trimestre  précédent.  La  Rand  Mines 
s'inscrit  à  200  fr.  50,  contre  202  francs.  La  Chartered  finit 
à  45  francs. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  352  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  68  fr.  50. 
La  Crown  Mines  fiait  au  dernier  moment  à  198  fr.  50,  contre 
201  fr.  50. 

La  City  Deep,  qui  cotait  102  fr.  50,  reste  à  99  fr.  50.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  122  fr.  50,  comme  il  y  a 
huit  jours.  Le  dividende  semestriel  de  22  1/2  0/0  ou 
4  shillings  6  pence  par  action  déclaré  il  y  a  un  mois  sera 
mis  en  paiement  à  partir  du  5  mai.  Les  détenteurs  de  titres 
au  porteur  en  recevront  le  montant  contre  remise  du  cou- 
pon n°  16.  Ferreira  Gold,  182  francs,  au  lieu  de  186  francs. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  31  fr.  50,  contre 
32  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  81  francs,  au  lieu  de  82  francs. 
General  Mining,  41  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  39  fr.  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  35 fr.  75.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  67  fr.  25,  contre  68  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  est  à  147  francs,  contre  149  fr.  50  ; 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  75  fr.  25,  au  lieu  de  77  fr.  50. 
Lancaster  West,  20  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange  à 
29  francs. 

La  Main  Reef Consolidated,  finit  à  26  fr.  50,  sans  variation; 
May  Consolidated,  27  fr.  50,  au  lieu  de  27  fr.  25. 
La  Modderfontein  B  est  à  68  fr.  75.  On  annonce  que  l'on  a 
reçu  des  nouvelles  de  bons  développements  de  cette  Compa- 
gnie. Du  minerai  riche  aurait  été  mis  à  nu.  Il  en  serait  de 
même  à  la  Durban  Roodepoort  Deep.  Oceana,  16  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  42  fr.  50,  contre  43  fr.  50, 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  61  fr.  75.  New 
Kleinfontein,  52  fr.  75. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  61  francs,  est  à 
60  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  202  fr.  50,  au  lieu  de 
206  fr.  50.  La  Robinson  Deep  est  à  79  fr.  25. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  fr.  25;  Rose  Deep 
101  francs,  contre  102  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  francs,  au  lieu  de  39  fr.  Ib.Sheba,  5  fr.  25.  Cette  Compagnie 
convoque  ses  actionnaires  en  assemblée  générale  extraordi- 
naire pour  le  31  mai  prochain  à  l'effet  de  discuter  et  de 
voter,  s'il  y  a  lieu,  la  réduction  du  capital  de  1.200.000  livres 
sterling  à  300.000  livres  sterling.  Le  nominal  des  actions 
serait  ramené  de  1  livre  sterling  à  5  shillings,  ce  qui  per- 
mettrait d'annuler  le  capital  perdu  ou  qui  n'est  plus  repré- 
senté par  les  éléments  d'actif  existants.  South  Africa  Gold 
Trust,  83  fr.  50  ;  Transvaal  Consolidated  Land,  57  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  6  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
110  francs,  au  lieu  de  110  fr.  50,  la  semaine  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  94  fr.  50;  elle  était  à  96  fr.  50 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  25,  contre 
55  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  17  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  472  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  471  francs.  L'action  de  préférence  est  à  440  fr.  50, 
au  lieu  de  441  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  213  fr.  50,  au  lieu  de  208  fr.  il  y  a  huit 
jours. 

L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bocroarel. 
Paris  —  Imprimerie  de  la  Presie,16,  rue  du  Crsissant.  -  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Lmission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Ï3.§ 

03  2 

"3  ° 
5.2 

G"0 


PBINCIt-.  CHAPITRES 


I.O' — ! 
3  0.3 

O-iu  fJ 


t  s 

s-s 

O  3  o 


<3  c5 

s  ri 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910  6  mai. . . 

191 1  20  avril  . 
1911  27  avril.. 
1911  4  mai... 


3  412 
3  230 
8.233 
3  230 


878 
842 
845 
844 


5  271 
5.201 
5.161 
5  350 


612 
5?0 
77  4 

650 


939 
1  «29 
1  174 
1.333 


541 
6H 
621 
628 


•a  a. 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
•  an 

1911 


1910 
191 1 
191 1 
1911 


30  avril 
15  avril. 
23  avril. 
30  avril 


1.001 
99  s 
1  074 
1.023 


360 
377 

395 
3âô 


2.083 
2  022 
2.9'^û 
1  074 


703 
799 
805 
753 


1.229 
1  281 
1.175 
1  263 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


23  avril.... 

7  avril  

15  avril  

23  avril  .. 


73 
66 
71 
75 


13 
12 
12 
13 


195 
184 
188 
190 


113 
106 
107 
118 


178 
176 
17  i 
170 


157 
110 
70 
140 


61 
73 
71 
71 


ANGLETERRE 

5  mai  î  972 

20  avril   912 

27  avril   930 

4  mai  |  920 


Banque  d'Angleterre 


716 
702 
700 
708 


1.103 
9H4 
I  02'. 
1  052 


804 

849 
802 


DATES 


.2  " 

ri 

"3 '2 
2-3 


PRINCIP.  CHAPITRES 


o-a>  t 


i=  2" 

O  3  o 




cà  ClJ  « 


'I 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


iOlO   23  avril  .... 

1.403 

341 

2  002 

212 

482 

52 

4 

1.392 

32o 

2.27:i 

173 

7t>4 

67 

4 

1911    15  avril  

1.393 

*»2î> 

2  217 

177 

716 

59 

4 

i  Ol  1    23  avril  .  .  . 

1.394 

327 

2.177 

217 

922 

59 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910   2S  avril  . 

113 

45 

800 

65 

640 

61 

4H 

1911    13  avril  .  . 

175 

66 

847 

96 

616 

8. 

4 

1911    2G  avril.    . . 

177 

67 

835 

10 1 

617 

84 

4 

1911    27  avril  

182 

65 

848 

*9i 

627 

76 

4 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910   27  mars  

30 

17 

66 

107 

36 

46 

7 

1911    13  mars. . .  . 

34 

23 

78 

113 

52 

52 

7 

1911    20  mars  

34 

22 

81 

117 

52 

52 

7 

1911    27  mars  

34 

22 

82 

lie 

52 

51 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


405 

779 

1.689  ;■ 

507 

378 

134 

412 

773 

1.715 

486 

382 

144 

1911    22  avril 

413 

778 

1.709 

485 

378 

142 

1911   29  avril    . . 

413 

780 

1.710  1 

482 

3&0 

140 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   28  février... 

1 

3 

128 

148 

33 

27 

1910  31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

191 1    31  janvier.. 

1 

3 

127 

149 

41 

22 

1911   28  février... 

1 

3 

1Î6 

157 

42 

20 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  mars. 
10  mars 
20  mars. 
31  mars. 


ITALIE 

952 
980 
979 
979 


—  Banque  d'Italie 


115 

95 
97 
97 


1.375 
1.399 
1.385 
1.425 


211 
192 
194 
192 


44S 
492 
486 
49S 


82 

89 
88 
99 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1910  31  mars. 

1911  10  mars 
191  1  20  mars 
1911  31  mars. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1910 

1911 
1911 
I91i 


1910 
1911 
4011 
1911 


mars. . 
janvier 
février 
mars . . 


22 
20 
20 
20 


5  mars. . 
7  janvier 
i  février 
4  mars. . 


108 
124 
116 
112 

ANGLETERRE  - 

83  i  11 
92  10 
92  10 
92   I  10 


162 
187 
•  65 
163 

Banques  d'Irlande 

172 
189 
186 
187 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


191T   30  avril  . . . 

105 

» 

181 

48 

8 

1911  28fe\rier... 

101 

a 

171 

6 

46 

à 

191 1    31  mars  

105 

* 

181 

8 

48 

5 

1911   30  avril  

101 

» 

187 

3 

46 

5 

.!  207 

68 

617 

16 

167 

193 

1911    15  avril.... 

.  278 

55 

591 

7 

133 

147 

1911    22  avril..., 

.  279 

55 

590 

8 

128 

151 

1911    29  avril  

.1  282 

55 

630 

9 

144 

177 

198 

16 

378 

84 

160 

26 

20  ï 

16 

379 

82 

157 

28 

205 

16 

379 

82 

158 

27 

205 

16 

389 

82 

158 

38 

5 
5 

4'/. 

454 


454 
454 
454 
454 


56 

4 

95 

39 

59 

13 

1911    10  mars.  . . . 

47 

5 

92 

45 

72 

13 

191 1    20  mars  

47 

5 

92 

45 

72 

12 

47 

5 

93 

45 

72 

12 

d'Ecosse 

1910  28  février  .. 

42 

a 

108 

i) 

65 

1 

• 

» 

» 

• 

1910   31  décembre. 

48 

» 

107 

13 

65 

2 

■ 

» 

■ 

i«ll   31  janvier... 

48 

» 

109 

13 

«6 

1 

» 

a 

» 

1911    28  février  . . . 

48 

» 

117 

11 

71 

1 

> 

» 

a 

a 

5 

354 
3'/, 

3y2 


454 
454 
4X 
4H 


• 

■ 

■ 

a 

»9  1  0  20  avril 

33 

38 

1   382  I 

9 

100 

55 

6 

• 

• 

■ 

a 

3fi 

32 

429 

8 

108 

101 

6 

■ 

• 

a 

■ 

1911    12  avril  

36 

33 

429 

7 

109 

99 

6 

a 

• 

• 

36 

33 

1  426  [ 

10 

108 

99 

fi 

546 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


«es 


i/ATES 


3« 


PRINCIP.  CHAPITRES 


o-ST" 


iJÏÏ  CL 

^•2  s 


Ï3e 

c  —  'S 
<i  n 
>  >■§ 
<  -  P 


^^5> 

«I 

il 

H  jB 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

23  avril  

90 

2 

2fi3 

» 

98 

28 

5 

1011 

8  avril  

120 

1 

331 

» 

151 

25 

s; 

1911 

121 

1 

3:î9 

lof» 

24 

5 

1911 

22  avril  .... 

12  i 

1 

340 

146 

2; 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910  21  avril.... 

3.208 

227 

1  2.974 

557 

502 

422 

191 1     5  avril  ... 

3.327 

196 

3.249 

499 

694 

714 

1911    14  avril    ,  . 

3. 3<2 

196 

3.197 

504 

679 

702 

1911    21  avril  

3. 291 

184  I 

1  3.31S 

466 

663 

698 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


25 

3 

122 

12 

53 

20 

5 

1911    lï  février  ... 

22 

3 

132 

17 

63 

P6 

5 

191 1    31  mars, . . . 

22 

3 

131 

16 

63 

26 

S 

1911    15  avril...  . 

22 

3 

132 

n 

60 

24 

5 

SERBIE  —,  Banque  Nationale 


1910   21  avril  .... 

19 

7  1 

49 

3 

7 

13 

8 

26 

53 

1 

7 

13 

7 

1911    13  avril.  . 

27 

7 

54 

1 

7 

14 

7 

1911    21  avril.  .  . 

27 

7  I, 

54 

1 

7 

14 

7 

SUÉDE  —  Banque  Royale 


1910 

112 

S 

271 

73 

203 

28 

1910 

SI  ;anvier... 

113 

9 

246 

66 

168 

22 

5 

191 1 

28  février  . . . 

112 

10 

260 

60 

165 

17 

i% 

1911 

31  mars  

114 

10 

1  288 

73 

180 

27 

VA 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

1910 

133 

17 

247 

20 

!18 

7 

3 

1911 

6  avril  

153 

15 

243 

27 

106 

7 

VA 

1911 

23  avril. . . 

153 

16 

216 

22 

100 

6 

2% 

1911 

aO  avril  1 

152 

15 

257 

17 

116 

9 

3  % 

TOTAUX 


1910 

5  mai  

t2.783 

2 

974 

120.346 

4.606 

6.685 

1 

9791 

> 

1911 

20  avril   

12  881 

2 

890 

i20.£41 

4.441 

7.409 

•2 

369 

• 

1911 

27  avril  

12  998 

2 

9i0 

1-20  77  7 

'«.72? 

7.441 

2 

315 

1911 

4  mai  

12.902 

2 

906 

121.272 

4.567 

7.666 

2 

40i| 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  det  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest, ,. . ,  

Constantinople  , 

Francfort  

Gênes  , 

Genève  

Lisbonne  

Londres  , 

Madrid  

Roms  

8ain.t-Pétersbourg  . 

Vienne  (à  vue)  

—      (à  3  mois)... 


29  mars 

5  avril 

12  avril 

19avril 

jcôavril 

|  3  mai 

47  75 

47  70 

47  71 

47  71 

47  69 

47  69 

100  23 

100  21 

100  20 

100  15 

100  23 

100  17 

99  87 

100  06 

99  87 

100  12 

100  12 

100  25 

8  65 

8  60 

8  65 

8  65 

8  60 

8  45 

80  82 

80  83 

80  8* 

80  82 

80  82 

80  80 

100  17 

100  15 

100  13 

100  15 

100  18 

100  17 

99  87 

99  85 

99  87 

99  85 

99  85 

99  67 

22  91 

22  91 

22  91 

22  92 

22  93 

22  93 

80  82 

80  83 

80  82 

80  82 

80  82 

8C  82 

100  43 

100  42 

100  41 

100  41 

100  41 

100  40 

100  02 

99  97 

99  92 

99  97 

99  97 

99  96 

584  . 

585  .  . 

589  . 

587  .. 

587  .. 

583  .. 

25  45 

25  46 

25  47 

25  47 

25  47 

25  47 

8  50 

8  50 

8  45 

8  45 

8  45 

8  35 

100  43 

100  42 

100  37 

100  40 

100  42 

100  42 

37  39 

37  38 

37  40 

37  39 

94  95 1 

94  86 

94  82 

94  82 

94  87 

94  81 

94  951 

94  86 

94  82 

94  82 

94  87 

94  81 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Amsterdam..  pipUr  emrl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Malièrcs  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argen*.  id.    (le  kil.). . . 


Impér.  Russie  (titre 
—         —   (nouv.  ti 
Couronnes  de  Suède . 


Moins 

6  avril 

13  avril 

20  avril 

.  . 
-i  m  ai 

l    3  % 

209  56 

209  6v 

209  50 

209  62 

209  56 

*  /• 

123  6^ 

123  ti'.i 

123  69 

123  75 

123  75 

4  % 

105  37 

105  44 

105  37 

105  37 

105  44 

*  X 

461  50 

4SI  25 

461  50 

461  ~$ 

461  .. 

6  % 

510  . 

515  . 

51e!  . 

515  .. 

515  .. 

*  % 

267  37 

267  50 

267  50 

267  37 

267  62 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  % 

25  295 

25  305 

25  30 

25  30o 

25  30 

4  % 

99  81 

99  81 

99  81 

99  75 

99  72 

5  % 

99  62 

99  56 

99  56 

99  50 

99  72 

3  % 

100  . 

100  . . 

100  . 

100  .. 

100  .. 

6  % 

519  50 

519  75 

519  50 

519  50 

519  50 

au  pair 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437  .. 

218  89 

B0  .. 

91  . 

91  50 

91  50 

91  .. 

s  

80  6  V 

80  62 

80  62 

8u  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

916°)... 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

e  :  900°) 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 



27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.st.  or) 
Aut.-Hongrie(cour.or 
Belgique  (franc  or). 
Espagne  (peset.  pap 
Grèce  (drachme  pap 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or)... 
Russie  (renble  or). . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.)... 
Etats-Unis  (doll.  or). 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Shanghai)(taël  arg.) 


k  2 

S  ri  eS 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ri 

eu 

6  avri 

13  avril 

20  avril 

27  avril 

4  mai 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  33 

1  33 

25  22 

25  29 

25  30 

25  30 

85  30 

25  30 

1  05 

I  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

6  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

8  083 

2  09 

2  09 

8  09 

8  09 

2  09 

l  ■ 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

3  67 

3  67 

3  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

32  91 

32  91 

22  92 

83  93 

22  93 

25  99 

i5  91 

25  97 

25  97 

25  96 

25  95 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  Ô3 

3  63 

3  63 

2  63 

5  » 

3  20 

2  20 

2  20 

9  30 

2  20 

1  89 

1  13 

1  13 

1  13 

1  11 

1  11 

2  84 

1  68 

1  68 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  69 

1  69 

2  58 

3  56 

2  56 

3  56 

3  56 

3  56 

7  47 

3  02 

3  03 

3  03  1 

3  07 

3  04 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  4  mai  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  76 

En  Angleterre   99  88 

En  Autriche-Hongrie...     99  57 

En  Belgique   100  08 

Ea  Espagne   108  45 

En  Grèce   100  25 

En  Hollande   99  40 

En  Italie   100  38 

En  Portugal   108  81 

En  Roumanie   99  87 

En  Russie   99  04 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  .. 

Bn  Turquie   99  35 

En  Egypte   99  80 

Aux  États-Unis   99  16 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine...  165  05 

An  Chili   170  41 

Au  Brésil   166  75 

Aux  Indes   99  42 

Au  Japon   100  81 

En  Chine   245  33 


en  billets  de  banque  étrangeri 
valent  en  France  : 

Billet»  Allemands   100  24 

—  Anglais   100  12 

—  Austro-Hongrois  100  43 

—  Belges   99  72 

—  Espagnols   92  22 

—  Grecs   99  75 

—  Hollandais   100  60 

—  Italiens   99  62 

—  Portugais..;....  9190 

—  Roumains   100  33 

—  Russes   100  36 

—  Scandinaves....  99  83 

—  Suisses   100  .. 

—  Turcs   100  65 

Pièces  d'Egypte   100  20 

—  des  Etats-Unis  ..  100  24 

—  du  Mexique   i01  50 

Billets  delà Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  68 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  58 

—  du  Japon   99  19 

—  de  la  Chine   40  76 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  4  mai  1911. 

La  situation  monétaire  reste  à  peu  près  la  même  sur  tous 
les  grands  marchés;  la  Banque  d'Angleterre  maintient  à 
3  0/0  son  taux  d'escompte  qu'on  avait  espéré  voir  descendre 
plus  bas  au  cours  des  dernières  semaines.  Quant  à  notre 
cote  des  changes,  elle  est  toujours  ferme  :  nous  continuons  à 
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payer  les  importations  nécessitées  par  notre  mauvaise  ré- 
colte, et  à  exporter  les  capitaux  que  plusieurs  pays  étran- 
gers nous  ont  récemment  demandés  sous  forme  d'émissions 
de  titres.  En  clôture,  le  chèque  sur  Londres  se  détend  pour- 
tant d'un  demi-point.  Le  dollar  américain  est  sans  chan- 
gement. 

Après  quelques  oscillations,  Berlin  se  retrouve  au  même 
point  que  jeudi  dernier  ;  Amsterdam  perd  6  centimes  en  fin 
de  semaine  ;  Vienne  progresse  de  6  centimes.  Le  rouble 
marque  un  nouveau  mouvement  de  hausse  à  267  62. 

La  peseta  s'alourdit  à  4  61  ;  le  ministère  des  finances  es- 
pagnol a  décidé  que  l'or  ne  serait  plus  vendu  en  Bourse, 
mais  aux  guichets  de  la  Banque  d'Espagne,  ce  qui  évitera 
aux  acheteurs  des  frais  d'agio  et  de  courtage. 

Le  franc  belge  est  de  nouveau  en  recul  de  3  centimes; 
par  contre,  la  lire  regagne  12  centimes.  Le  franc  suisse  se 
maintient  au  pair. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama — 
Singapoure... 
Hong-Kong... 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  ... 

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio-Janeiro 
Valparaiso. 
Buenos-Ayr0,(or) 

Or  en  barres... 
Argent  en  barres 


5  avril 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

7/16 

3/4 

1/16 

3/32 

3/16 


16  1/16 

10  23/32 
48  1/32 

T7/9  ./. 

24  3/8 


12  avril 


2/0  3/8 
2/4  1/Î6 
1/9  9/16 
2/4  15/16 
1/4  1/16 


1/4 

97 


16 
10 
48 

77/9 
24 


3/32 
5/16 


1/16 

3/4 

1/3 

./■ 
9/16 


19  avril 


3/8 
1/16 


2/0 
2/4 
1/9  5/8 
8/4  15/16 
1/i  1/16 


1/4 
97 


3/32 
5/16 


16  3/16 
10  11/16 
48  1/16 

77/9  I 
24  11/16 


26  avril 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/10  ■/ 
2/5  5/16 


1/4 
1/4 
97 


16 

10 
48 

77/9 


1/16 

3/32 
3/8 


7/32 
9/16 
1/16 

•  /• 


24  13/16 


3  mai 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/9  11/16 


2/5 
1/4 
1/4 
97 


./■ 

3/32 
3/32 
5/16 


16 

10 
48 

77/9 
24 


7/32 
9/16 
h 

./. 
0/16 


Parmi  les  devises  d'Extrême-Orient,  les  seules  dont  le 
cours  varie  sont  le  tael  de  Shanghaï  et  le  dollar  de  Hong- 
Kong,  qui  rétrogradent  tous  deux  de  5/16,  parallèlement  à 
l'argent  en  barres. 

Le  change  indien  est  toujours  recherché  et  progresse  de 
1/32  à  Bombay,  bien  que  l'argent  soit  un  peu  plus  abondant 
dans  la  péninsule.  Le  Conseil  de  l'Inde  continue  à  offrir  tous 
les  mercredis  100  lakhs  de  roupies  de  traites  et  transferts  té- 
légraphiques par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Angleterre. 
Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  10  mil- 
lions 35.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit,  en  or  de 
672.820  livres  sterling. 

En  clôture,  le  change  à  Alexandrie  fléchit  de  1/16;  l'or  ne 
reflue  que  très  lentement  de  l'intérieur  du  pays  veus  le  Caire. 

Sur  les  changes  sud-américains,  le  seul  mouvement  appré- 
ciable est  un  baisse  de  1/16  de  la  piastre  argentine. 

La  Banque  d' Angleterre  reste  maîtresse  du  marché  de 
l'or  en  barres  à  Londres,  où  le  cours  ne  dépasse  pas  le  pair. 
Aucune  variation  dans  le  prix  de  négociation  des  monnaies 
étrangères  à  900  millièmes. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
20  au  27  avril  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud ...  £     720 . 000   Inde  *     183 . 500 

Afrique  occidentale  23.000 

Australie   12.000 

Total   755.000         Total..   183.500 


L'argent  en  barres  rétrograde  de  1/4  penny  après  sa  ré 
cente  hausse,  dans  l'incertitude  où  se  trouve  le  marché  sur 
la  portée  qu'aura  la  réforme  monétaire  projetée  en  Chine 

Pour  la  semaine  du  20  au  27  avril,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élerées  à  150.200  liv.  st., 
dont  100.200  liv.  st.  pour  l'Inde  et  50.000  liv.  st.  pour  la 
Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  3.926.500 


livres  sterling,  contre  3.291.100  liv. 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Places 


st.  pour  la  période 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


Escompta  hori 

Banqut 

6  avril 

13  avril 

20  avril 

27  avril 

4  mai 

2  1/8 

2  ./. 

2  ./. 

2  ./. 

2  1/8 

2  3/8 

2  5/8 

2  1/2 

2  17/32 

2  5/16 

2  7/8 

2  7/8 

3  ./. 

3  ./. 

3  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  do  la  Banque  de  France  présente,  cette  semaine, 
une  diminution  de  3.132.000  francs  dans  l'encaisse-or.  La 
circulation  a  prélevé  9.704.000  francs  à  Paris  et  versé 
4.061.000  francs  dans  les  succursales  ;  les  entrées  de  ma- 
tières se  sont  élevées  à  3.845.000  francs  et  les  sorties  à 

334.000  francs. 

L'argent  est  en  réduction  de  1.470.000  francs  ;  il  est  entré 
par  les  guichets  244.000  francs  à  la  Banque  Centrale  et  sorti 
par  la  même  voie  1.764.000  francs  en  province  ;  il  a  été  reçu 
50.000  francs  venant  de  Guinée. 

Parmi  les  autres  chapitres,  la  circulation  des  billets  aug- 
mente de  189  millions,  le  portefeuille  de  159  millions,  les 
avances  de  7  millions  ;  les  comptes  courants  particuliers  ont 
subi  des  retraits  de  124  millions  et  le  Trésor  a  prélevé 
46  millions.  Le  portefeuille  d'effets  sur  l'étranger  tombe  à 
9  millions. 

L'échéance  de  fin  de  mois  a  fait  sortir  de  la  Banque  d'Alle- 
magne 51  millions  d'or  et  124  millions  de  billets  ;  le  porte- 
feuille a  grossi  de  93  millions  et  les  avances  de  70  millions. 
Les  bons  du  Trésor  sont  toujours  absents  du  bilan. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
linir  : 


Entrées 

Barres   £ 

Australie  


Total. 


408.000 
32.000 


440.000 


Sorties 

Amérique  du  Sud . .  t  1 90 . 000 

Paris   129.000 

Brésil   70.000 

Levant   25.000 

Excéd.  des  entrées..  26.000 


Total   440.000 


L'excédent  des  importations  est  insignifiant  ;  au  total, 
l'encaisse  diminue  de  9  millions;  il  est  sorti  8  millions  de 
billets  :  les  comptes  courants  privés  augmentent  de  30  mil- 
lions ;  les  comptes  courants  publics  lléchissent  de  94  mil- 
lions, le  portefeuille  de  47  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  est  de  47  86  0/0. 

A  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  la  circulation  diminue 
de  40  millions,  les  comptes  courants  augmentent  de  pareille 
somme  et  le  portefeuille  de  6  millions. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  s'ac- 
croît de  5  millions  et  sa  circulation  de  13  millions,  mais 
l'encaisse-argent  perd  2  millions  ;  les  comptes  courants  ont 
retiré  10  millions;  le  portefeuille  augmente  de  10  millions, 
malgré  une  sortie  de  5  millions  au  papier  sur  l'étranger  ; 
les  avances  fléchissent  de  8  millions. 

Peu  de  mouvements  importants  à  la  Banque  d'Espagne, 
dont  le  portefeuille  de  pagarès  du  Trésor  reste  fixé  à  100 
millions  et  le  portefeuille  de  rente  intérieure  à  345  millions. 

A  cause  de  l'échéance  de  fin  de  mois,  la  circulation  de  la 
Banque  Néerlandaise  est  en  augmentation  de  40  millions, 
le  portefeuille  de  16  millions  et  les  avances  de  26  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  l'Etat  de  Bussie  41  millions 
d'or,  12  millions  d'argent  et  121  millions  de  billets;  les 
comptes  courants  particuliers  diminuent  de  38  millions,  le 
portefeuille  de  16  millions,  les  avances  do  4  millions.  Les 
disponibilités  à  l'étranger  s'abaissent  à  516  millions  ;  les 
dépôts  du  Trésor  et  des  administrations  publiques  sont  de 
1.910  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  présente 
une  plus-value  de  21  millions,  le  portefeuille  augmente  de 
16  millions  et  les  avances  de  3  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésc 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  29  avril 

236.3 

69.1 

48.2 

1193.2 

1.6 

1217  G 

6.8 

1911  15  avril 

304.5 

75.0 

45.8 

1389.9 

1.6 

1350.7 

31.6 

1911  22  avril 

314.0 

74.6 

46.1 

1407.4 

1.6 

1359.0 

36.3 

1911  29  avril 

319.0 

75.8 

46.1 

1415.0 

1.5 

1359.4 

40.7 

548 
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L'encaisse  des  Banques  Associées  de  New-York  a  repris 
son  mouvement  ascendant  et  se  trouve  maintenant  au  niveau 
le  plus  élevé  qu'elle  ait  atteint  depuis  le  commencement  de 

l'année. 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-Yorh 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  9  avril 

Depuis  le 

T~)  ii  Q  u  v  r  1 1 

U  U  £7  Cl  V  I  1 1 

au  15  avril 

1er  janv.ll 

an  15  avril 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

22.753 

» 

» 

» 

436.466 

3.500 

Autres  pays .... 

3.000 

2.034.794 

67.217 

2.577.923 

Totaux  1911 . . 

3.000 

2.038.294 

67.217 

3.037.142 

—     1910. . 

4.010.040 

18.990.374 

109.402 

4.817.055 

—  1909.. 

550.100 

38.925.830 

181.093 

4.282.530 

Argent 

Grande-Bretagne 

734.063 

13.137.816 

» 

120.331 

26.000 

915.900 

» 

5.354 

16.493 

7.673 

Autres  pays .... 

2.964 

63.642 

72*691 

1.956.763 

Totaux  1911.. 

763.627 

14.133.851 

72.691 

2.090.121 

—  1910.. 

855.790 

12.657.759 

71.526 

1.170.433 

—  1909.. 

856.016 

13.919.007 

23.947 

1.348.433 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1910  25  ms. 

213.2 

284.0 

24.5 

264.3 

7.6 

8.1 

23.2 

1911  11  ms. 

222.4 

295.7 

10.3 

284.2 

12.7 

13.3 

35.2 

1911 18  ms. 

222.7 

294.8 

12.2 

282.1 

8.9 

14.2 

37.3 

191125  ms. 

220 .1 

311.0 

29.6 

285.2 

10.9 

15.3 

35.0 

La  circulation  et  les  dépôts  privés  de  la  Banque  du  Japon 
sont  en  sensible  augmentation,  mais  sans  que  ce  mouvement 
trouve  son  équivalent  dans  le  portefeuille  et  les  avances. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Le  change  et  la  circulation  fiduciaire  en  Grèce 

Le  compte-rendu  des  opérations  de  la  Commission  finan- 
cière internationale  pour  l'année  1910  contient,  sur  le  change 
et  la  circulation  fiduciaire  en  Grèce,  des  renseignements 
intéressants  dont  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

La  moyenne  des  cours  du  change  sur  Paris,  d'après  les 
Bulletins  officiels  de  la  Bourse  d'Athènes,  a  été  en  1910  de 
99.85,  ayant  comme  limite  maxima  100,43,  et  comme  limite 
minima  99,12. 

Le  cours  moyen  do  chaque  mois  de  1910  est  indiqué  dans 
le  tableau  ci-dessous  : 


Janvier. 
Février. 
Mars. . . 
Avril. . . 
Mai.... 
Juin. . . . 


99.87 

Juillet  

99.93 

99.90 

99.75 

100.25 

Septembre  

99.52 

100.03 

99.76 

99.87 

99.69 

99.92 

99.73 

Le  tableau  ci-dessous  présente  l'état  comparatif  des  cours 
moyens  annuels  du  change  depuis  l'instauration  de  la  Com- 
mission : 

Moyenne 

Plus  haut      Plus  bas     Différence     de  l'année 


Années 

1898... 
1899... 
1900... 
1901 . . . 
1902... 
1903... 
1904... 
1905... 
1906... 
1907... 
1908... 
1909... 
1910... 


156  1/2 
168  1/4 
173 
172 

167  1/2 
163  1/4 
149 

132  3/4 
116  3/4 
113  1/4 
113 

106  1/2 
100  2/5 


140 

149 

149  1/2 
157 

157  1/2 
140  1/2 
129  1/2 
114  3/4 
106  3/4 
107 

103  3/4 
100 

99  1/8 


16  1/2 
19  1/4 
23  1/2 
15 
10 

22  3/4 
19  1/2 
18 
10 

6  1/4 
9  1/4 
6  1/2 
1  1/4 


147.410 
156.057 
164.302 
165.770 
162.560 
156.450 
137.930 
123.100 
110.030 
108.760 
108.072 
102.988 
99.857 


Le  profit  du  change  revenant  au  service  de  la  Dette  publi- 
que en  or  s'est  élevé  au  total  de  3.515.508  drachmes,  chiffre 
supérieur  de  193.050  drachmes  à  celui  de  l'année  1909,  qui 
avait  été  de  3.322.458  drachmes.  Une  moitié  dudit  total' 
devait  être  répartie  pour  l'amélioration  de  l'intérêt,  et  l'autre 
moitié  pour  l'augmentation  de  l'amortissement  de  l'ancienne 
dette  en  or. 

Le  retrait  des  coupures  de  1  et  de  2  drachmes  ayant  com- 
mencé par  la  destruction,  en  décembre  1910,  de  2  millions  de 
drachmes,  un  compte  spécial,  à  l'ordre  de  la  Commission 
financière  internationale,  est  ouvert  auprès  de  la  Banque 
Nationale  de  Grèce,  et  une  somme  de  2  millions  de  drachmes, 
prélevée  sur  les  revenus  affectés,  et  représentant  l'amortis- 
sement annuel  de  la  Dette  sur  cours  forcé,  fut  portée  au 
crédit  de  ce  compte  qui  doit  servir,  conformément  à  l'arti- 
cle 5  de  la  loi  du  19  mars  1910,  au  versement,  aux  gouver- 
nements de  l'Union  latine,  do  la  contre-valeur  de  la  monnaie 
divisionnaire  grecque,  possédée  par  eux,  ainsi  qu'au  paie- 
ment des  divers  frais  occasionnés  par  le  retrait  des  coupures 
et  leur  remplacement  par  des  pièces  en  argent.  A  cette  fin, 
le  compte  en  question  sera  chaque  année  renforcé  de  la 
somme  de  2  millions  de  drachmes  prévue  par  l'article  30  de 
la  loi  du  Contrôle  jusqu'à  concurrence  du  montant  des  cou- 
pures qui  seront  présentées  et  détruites,  montant  qui — avec 
les  coupures  détruites  à  la  tin  de  1910  —  ne  pourra  dépasser 
la  somme  totale  de  12  millions  à  laquelle  s'élevait  la  dette  y 
relative  du  gouvernement  hellénique  au  moment  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi  susmentionnée  du  19  mars  1910. 

Par  la  destruction  de  la  somme  de  2  millions  de  drachmes 
en  coupures  opérée  à  la  fin  de  l'année  1910,  la  Dette  sur  cours 
forcé  est  réduite  à  71.775.975  drachmes,  dont  10  millions  en 
coupures  de  1  et  de  2  drachmes. 

La  circulation  des  billets  de  banque  pour  le  compte  de  la 
Banque  Nationale  de  Grèce,  dont  le  maximum  est  fixé  par 
les  lois  sur  le  cours  forcé  à  65  millions  de  drachmes,  était, 
au  31  décembre,  restreinte  à  42.601.369  drachmes,  et  celle 
pour  le  compte  de  la  Banque  Ionienne,  dont  le  maximum 
est  fixé  à  7  millions  de  drachmes,  était,  à  la  même  date,  res- 
treinte à  6.366.989  drachmes.  Mais  une  partie  de  ces  sommes 
se  trouvait  en  caisse  dans  les  deux  banques  :  il  existait,  dans 
la  caisse  de  la  Banque  Nationale,  873.040  drachmes  en  bil- 
lets de  la  Banque  Ionienne  et  297.291  drachmes  en  coupures 
de  1  et  de  2  drachmes,  tandis  qu'il  se  trouvait,  dans  la  caisse 
de  la  Banque  Ionienne,  1.106.106  drachmes  en  billets  de 
la  Banque  Nationale  et  2.555  drachmes  en  petites  coupures. 

Le  19  mars  1910  a  élé  promulguée  une  loi  qui  porte  que 
des  décrets  royaux  peuvent  ratifier  des  conventions  avec  la 
Banque  Nationale  de  Grèce,  par  lesquelles  celle-ci  serait 
autorisée  à*  émettre,  pour  son  propre  compte,  des  billets  de 
banque  au  delà  de  la  somme  qu'elle  a  le  droit  d'émettre, 
d'après  les  lois  et  conventions  en  vigueur,  dans  le  but  spé- 
cial d'achat  d'or  et  de  change  au  pair,  au  maximum  ;  ladite 
banque  sera  tenue  de  vendre  l'or  ou  lé  change  achetés,  et 
jusqu'à  leur  épuisement,  l'or  au  pair  avec,  en  plus,  1  0/00,  et 
le  change  au  prix  de  100  1/2  lepta.  Dans  la  convention,  il 
doit  être  fixé  le  maximum  de  l'émission  additionnelle  :  des 
conventions  ultérieures  pourront  augmenter  ce  maximum. 

Le  droit  d'émission  additionnelle  accordé  à  la  Banque  Na- 
tionale était,  à  la  fin  de  1910,  de  25  millions  de  drachmes- 
dont  il  a  été  émis  21.476.248  drachmes  ;  de  sorte  que  le  total 
de  la  circulation  des  billets  de  banque  et  coupures  de  1  et  de 
2  drachmes  pour  la  dette  sur  cours  forcé,  et  des  billets  de 
banque  pour  le  compte  de  la  Banque  Nationale,  y  compris 
les  billets  susmentionnés  convertibles  en  or,  et  de  la  Banque 
Ionienne,  était,  à  la  fin  de  l'année  1910;  de  139.881.589 
drachmes. 

La  circulation  des  coupures  a  dû  cesser  depuis  le  15/28 
avril  1911.   

L'impôt  sur  les  billets  de  banque  en  Australie 

Une  loi,  en  date  du  10  octobre  1910,  a  déterminé  comme 
suit  le  paiement  de  l'impôt  sur  les  billets  de  banque  en 
Australie  : 

Art.  1".  —  La  présente  loi  pourra  être  désignée  comme 
loi  d'impôt  sur  les  billets  de  banque. 

Art.  S.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  qui 
sera  fixé  par  voie  de  proclamation. 

Art.  S.  —  Dans  la  présente  loi,  l'expression  «  banque  » 
signifie  toute  personne  ou  Compagnie  exerçant  le  commerce 
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de  banque  ;  l'expression  «  billet  de  banque  »  signifie  tout  bon 
ou  tout  billet  pour  le  paiement  d'espèces,  émis  par  une 
banque,  payable  au  porteur  et  à  vue  et  destiné  à  la  circula- 
tion ;  l'expression  «  année  »  signifie  une  année  commençant 
le  1"  janvier. 

Art.  4.  —  Un  impôt,  au  taux  de  10  0/0  par  an,  y  compris 
l'année  dans  laquelle  la  présente  loi  entrera  en  vigueur,  est 
établi  sur  tous  les  billets  de  banque  émis  ou  réémis  par 
toute  banque,  dans  l'Union  fédérative,  après  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  loi,  et  non  rachetés. 

Art.  5.  —  L'impôt  payable  en  vertu  de  la  présente  loi  par 
toute  banque  et  pour  une  année  quelconque  sera  établi  sur 
le  montant  moyen  des  billets  de  banque  émis  ou  réémis  par 
ladite  banque  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi, 
et  non  rachetés  à  la  clôture  des  affaires  de  chaque  lundi  de 
l'année. 

Art.  6.  —  L'impôt  établi  par  la  présente  loi  sur  les  billets 
de  banque  devra  être  acquitté  par  les  banques  avant  le 
30  juin  de  l'année  qui  suit  immédiatement  celle  pour  laquelle 
l'impôt  est  dû. 

Art.  7.  —  L'impôt  établi  par  la  présente  loi  sera  payé  au 
roi  pour  être  affecté  aux  besoins  de  l'Union  fédérative. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  &  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


27 

a\ 

ni 

1 

4 

mai 

FONDS  D'ÉTATS 

'- 

a 

» 

•o 

a 

t. 

ta 

2i 

C 

'S 

3 

3 

c 

© 

> 

'£ 

3 

0 

"H 

> 

fi 

g 

u 

fi 

^» 

PU 

'~- 

- 

EUROPÉENS 

95 

77 

31 

92 

3 

13 

95 

75 

n 

91 

3 

13 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25fr.20) 

81 

iC 

32 

56 

3 

07 

81 

10 

32 

ii 

3 

08 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

99 

60 

2', 

90 

4 

01 

100 

10 

i5 

02 

4 

92 

30 

66 

3 

26 

92 

85 

30 

95 

3 

23 

Bulgarie  5  %  1896  

508 

75 

20 

35 

4 

92 

510 

50 

20 

42 

i 

90 

86 

40 

28 

80 

3 

47 

86 

40 

28 

80 

3 

47 

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

97 

45 

24 

36 

4 

1! 

97 

10 

24 

27 

4 

13 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

263 

25 

78 

3 

85 

268 

25 

26 

30 

3 

80 

86 

35 

28 

88 

3 

47 

87 

75 

29 

25 

3 

4  2 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

98 

5Û 

24 

62 

4 

06 

98 

35 

24 

58 

4 

08 

103 

50 

27 

69 

3 

62 

103 

30 

27 

69 

3 

62 

Norvège  3  %  1888  

85 

28 

33 

3 

53 

83 

50 

27 

83 

3 

59 

Portugal  3  %  

66 

57 

22 

19 

4 

53 

66 

92 

.22 

30 

4 

48 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Bérlin) 

84 

28 

3 

57 

83 

70 

27 

90 

3 

58 

96 

45 

24 

li 

4 

14 

96 

10 

21 

02 

4 

16 

95 

60 

03 

90 

4 

!8 

95 

55 

23 

88 

i 

20 

101 

&0 

22 

64 

4 

42 

102 

05 

22 

6s 

4 

42 

89 

95 

22 

48 

4 

-56 

90 

85 

22 

71 

4 

40 

98 

25 

28 

05 

3 

57 

99 

28 

28 

3 

54 

89 

25 

29 

75 

3 

36 

90 

30 

3 

33 

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 
EXTRA-EUROPÉENS 

92 

60 

23 

16 

4 

32 

92 

65 

23 

16 

4 

32 

98 

20 

24 

55 

4 

08 

98 

05 

24 

51 

4 

08 

89 

35 

22 

33 

4 

48 

89 

40 

22 

35 

4 

4  s 

103 

50 

25 

87 

3 

87 

103 

50 

25 

8  7 

3 

87 

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.).. 

254 

50 

16 

96 

5 

91 

•260 

17 

33 

5 

78 

Japon  4  %  1905  

96 

50 

24 

12 

4 

14 

96 

25 

24 

06 

4 

16 

Mexique  4  '/„  or  1904   

94 

70 

23 

67 

4 

23 

96 

50 

24 

12 

4 

14 

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%1908 

509 

20 

36 

4 

92 

512 

20 

48 

4 

90 

Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  avril  s'est 
passée  d'une  façon  satisfaisante,  mais  elle  n'a  pas 
galvanisé  le  marché.  Celui-ci,  cependant,  s'est  montré 
ferme  tout  d'abord,  mais,  par  la  suite,  des  allégements 
de  positions  se  sont  produits  qui  ont  pesé  sur  divers 
compartiments  de  la  cote  et  notamment  sur  celui  des 
Valeurs  Industrielles  Russes.  Par  contre,  il  y  a  à  noter 
l'excellente  tenue  des  actions  de  nos  Grandes  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer. 

(  Nos  Rentes  françaises  ont  été  hésitantes,  mais  sans 
s  écarter  sensiblement  de  leurs  cours  précédents. 

Allemagne.  —  Sur  le  marché  monétaire  de  Berlin,  la 
tension  persiste.  Le  bilan  de  la  Reichsbank  porte  les 
traces  de  cette  tension.  D'après  les  déclarations  du 
président  de  la  Reichsbank,  cette  situation  vient  exclu- 
sivement des  besoins  du  commerce  et  de  l'industrie. 


Dans  le  premier  trimestre  de  1911,  les  chemins  de  fer 
allemands  ont  réalisé  une  recette  totale  de  647  millions 
de  marks,  supérieure  de  43  millions  à  celle  du  môme 
trimestre  de  1910. 

Angleterre.  —  La  situation  du  marché  monétaire  est 
devenue  plus  facile  ;  le  dernier  bilan  de  la  Banque 
d'Angleterre  fait  ressortir  une  augmentation  de  l'en- 
caisse métallique. 

Le  Stock-Exchange  est  animé  mais  la  tendance  gé- 
nérale reste  indécise.  Cependant,  les  actions  des  che- 
mins de  fer  anglais  sont  fermes  et  en  hausse. 

Autriche.  —  Le  ton  de  la  presse  autrichienne  est 
amical  pour  la  France,  dans  ses  appréciations  sur  les 
événements  du  Maroc. 

La  spéculation  sur  les  actions  de  la  Skoda  a  failli 
amener  un  krach  violent  à  la  Bourse  de  Vienne.  Au- 
jourd'hui tout  danger  est  conjuré. 

La  population  de  l'Autriche-Hongrie,  au  recensement 
du  31  décembre  1910  était  de  51.324.271  habitants,  en 
augmentation  de  4.031.578  depuis  cinq  ans. 

Belgique.  —  Aucune  tendance  bien  définie  ne  se  ré- 
vèle à  la  Bourse  de  Bruxelles.  Cependant  les  transac- 
tions sont  assez  animées. 

Dans  le  premier  trimestre  de  1911,  la  production  de 
fonte  a  augmenté  de  60.000  tonnes  par  rapport  au 
même  trimestre  de  1910. 

Espagne.  —  La  Bourse  de  Madrid  reste  hésitante. 
Les  événements  du  Maroc  influencent  mal  ce  marché. 

Le  ministre  des  Finances  projette  l'émission  de  pe- 
tites coupures  d'Intérieure  du  portefeuille  de  la  Ban- 
que pour  élever  le  nombre  des  titres  en  circulation. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  108  50. 

En  1910,  la  récolte  du  vin  s'est  élevée  à  11.283.433 
hectolitres,  contre  14.767.911  hectol.  en  1909. 

Amérique. — Etats-Unis.  Dans  les  neuf  premiers 
mois  de  l'année  fiscale,  les  recettes  publiques  se  sont 
élevées  à  502.059.000  dollars,  contre  487.632.000  dans 
la  même  période  de  l'exercice  précédent;  les  dépenses 
se  sont  élevées  à  529.276.000  dollars,  contre  530  mil- 
lions 213.000. 

La  situation  monétaire  n'a  pas  changé. 

Mexique.  —  Dans  les  sept  premiers  mois  de  l'exer- 
cice fiscal,  les  importations  se  sont  élevées  à  124  mil- 
lions 84.778  dollars,  contre  103.498.578  dans  la  même 
période  de  l'exercice  précédent  ;  les  exportations  à 
161.411.591  dollars,  contre  1 40.281. 033.  Dans  les  ex- 
portations, les  métaux  précieux  figurent  pour  78  mil- 
lions contre  68. 

Venezuela.  —  Les  évaluations  budgétaires  de  1910- 
1911  sont  fixées  à  48  millions  de  bolivars,  aux  recettes 
comme  aux  dépenses. 

Japon.  —  La  Diète  japonaise  a  autorisé  l'émission 
d'un  emprunt  intérieur  de  56  millions  de  yen  destiné 
aux  chemins  de  fer,  routes  et  ports  coréens. 


FRANCE 


La  Politique.  — Le  1°'  mai  1911. 

La  journée  du  1er  mai  a  été  calme  dans  la  plupart 
des  quartiers  de  Paris.  Place  de  la  Concorde,  où  avait 
lieu  la  concentration  des  manifestants,  on  a  eu  mal- 
heureusement à  déplorer  des  actes  de  violences  qui  ont 
valu  des  blessures  plus  ou  moins  graves  à  deux  offi- 
ciers de  paix  et  à  un  certain  nombre  d'agents.  De  plus, 
58  arrestations  ont  été  opérées,  mais  25  seulement  ont 
été  maintenues. 

En  province,  il  y  a  eu  aussi  quelques  bagarres,  à 
Saint-Etienne,  notamment,  où  une  collision  s'est  pro- 
duite entre  la  police  et  la  foule.  A  Saint-Nazaire,  on  a 
tenté  de  détruire  la  voie  ferrée. 

Une  lettre  empreinte  d'une  haute  sagesse  avait  été 
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adressée  la  veille  à  M.  Lépine,  par,  le  président  du 
Conseil,  à  la  suite  des  projets  de  manifestation  sur  la 
voie  publique  annoncés  par  l'Union  des  Syndicats  de 
la  Seine.  Voici  les  passages  les  plus  saillants  de  cette 
lettre  :  «  Une  manifestation  de  cette  nature  peut  tou- 
jours provoquer  des  manifestations  en  sens  contraire. 
Il  est  toujours  à  craindre  que  des  éléments  politiques 
d'origine  suspecte  et  même  des  éléments  nettement 
anarchiques  ne  viennent,  contre  le  gré  des  organisa- 
teurs, se  mêler  à  une  manifestation  pacifique  dans  son 
principe  et  ne  la  fassent  dégénérer  promptement  en 
désordres  redoutables. 

«  Le  progrès  des  mœurs  publiques  et  de  la  législation 
pourra  donner  un  jour  à  l'opinion  l'usage  des  nou- 
veaux moyens  d'expression  que  l'on  propose  ;  il  fau- 
dra, pour  nous  y  préparer,  une  longue  sagesse  des 
foules.  Mais  la  loi  ne  manquera  pas  d'entourer  ces 
manifestations  de  précautions  nécessaires,  de  respon- 
sabilités définies  ;  elle  stipulera  certainement  que  le 
cboix  des  lieux  de  réunion,  l'itinéraire  des  cortèges  de- 
vront être  déterminés  d'accord  avec  l'autorité  publi- 
que. Aucune  de  ces  conditions  n'est  réalisable  pour  le 
Ie'  mai  prochain,  et  nul  n'a  tenté  de  les  réaliser. 

«  Il  convient  donc,  en  attendant,  de  se  borner  à  user 
des  liberté^  nécessaires  de  réunion,  de  la  presse  et  de 
la  parole,  qui  ne  sont  ni  refusées  ni  marchandées  à 
personne.  » 

Aucune  communication  officielle  n'avait  été  faite  sur 
l'ensemble  ou  sur  le  détail  des  mesures  prises  la  veille 
du  Ie1  mai  ;  on  savait  seulement  que  tous  les  commis- 
saires de  police,  mobilisés  pour  la  circonstance,  avaient 
chacun  à  leur  disposition  dans  leur  périmètre  un  cer- 
tain nombre  d'agents  en  uniforme  et  une  réserve  mili- 
taire. 

On  lira  ci-dessous  les  détails  communiqués  par  la 
présidence  du  Conseil  sur  cette  journée. 


vw  Voici,  sur  la  journée  du  1er  mai,  la  note  officielle 
communiquée  par  le  président  du  Conseil  : 

A  cinq  heures  et  demie,  M.  le  préfet  de  police  a  rendu 
compte  des  événements  de  la  journée  au  président  du  Con- 
seil. L'ordre,  lui  a-t-il  dit,  n'a  été  troublé  sérieusement  nulle 
part  :  les  manifestants  se  sont  montrés  partout  très  calmes, 
si  bien  que  ce  1er  mai  a  été  d'une  tranquillité  jusqu'à  ce  joui- 
inconnue. 

Le  président  du  Conseil,  heureux  de  constater,  dans  l'in- 
térêt de  la  politique  de  réformes  démocratiques  et  sociales 
poursuivie  par  le  gouvernement,  que  la  sage  attitude  des  tra- 
vailleurs parisiens  a  répondu  à  son  attente,  a  félicité  M.  le 
préfet  de  police  des  habiles  dispositions  qu'il  avait  prises 
pour  assuier  la  tranquillité  publique. 

A  la  vérité,  il  s'est  glissé  dans  la  foule  quelques  éléments 
dangereux.  Deux  malfaiteurs  ont,  l'un,  blessé  à  la  tête  un 
agent  d'un  coup  de  matraque  en  caoutchouc  ;  l'autre,  frappé 
d'un  coup  de  stylet  dans  le  dos  M.  Guillaume,  officier  de 
paix  des  brigades  de  réserve,  qui  après  un  pansement  à 
l'Hotel-Dieu,  a  dû  être  transporté  à  son  domicile. 

M.  le  président  du  Conseil  lui  a  fait  porter  par  son  chef  de 
cabinet,  M.  Antoine  Monis,  avec  ses  vœux  de  prompts  réta- 
blissement, ses  félicitations  pour  sa  conduite  courageuse. 

Le  Journal  Officiel  du  30  avril  a  publié  un  décret 
du  ministre  de  l'Agriculture  interdisant  l'importation  en 
France  des  tubercules  de  pomme  de  terre  atteints  de  la  gale 
noire  (black  scab). 

Le  même  numéro  a  publié  un  rapport  sur  les  conséquences 
de  la  réduction  à  10  centimes  du  tarif  des  lettres  du  service 
intérieur,  réalisée  par  la  loi  du  6  mars  1906.  On  lira  plus 
loin  un  article  sur  cette  question. 

wv  Le  dimanche  30  avril,  M.  Alfred  Massé,  ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie,  a  inauguré,  à  Roubaix,  l'Expo- 
sition internationale  et  universelle  du  Nord  de  la  France. 

*vvv  Le  Journal  Officiel  d'hier  a  publié  un  arrêté  relatif 
à  l'émission  de  la  loterie  de  1.737.500  billets  de  20  francs  au 
profit  d'un  groupement  d'œuvres  de  bienfaisance  et  d'encou- 
ragement aux  arts. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Histoire  du  Commerce  de  la  France  ayant  1789 


M.  Emile  Levasseur,  l'éminent  administrateur 
du  Collège  de  France,  membre  de  l'Institut,  vient 
d'entreprendre  la  publication  d'un  très  important 
ouvrage  sur  l'Histoire  du  Commerce  de  la  France, 
qui,  avec  son  Histoire  des  Classes  ouvrières  et  de 
l'Industrie  en  France  et  son  étude  de  la  Popu- 
lation française,  constituera  une  véritable  ency- 
clopédie de  la  vie  économique  de  notre  pays  depuis 
les  époques  les  plus  reculées.  Le  premier  tome  (1) 
de  la  nouvelle  œuvre  de  M.  Levasseur  vient  de 
paraître  :  il  contient  l'examen  du  commerce  de  la 
France  jusqu'en  1789  et  présente  toutes  les  grandes 
qualités  que  l'on  est  accoutumé  à  trouver  dans  les 
écrits  du  savant  auteur. 

Le  livre  est  divisé  en  neuf  périodes  ;  chacune 
d'elles  forme  un  exposé  propre,  où  sont  passées 
en  revue  toutes  les  questions  commerciales  la 
concernant.  Ce  plan  se  justifie  entièrement  : 
«  L'histoire  économique,  observé  M.  Levasseur 
en  terminant  son  volume,  est  un  des  aspects  de  la 
vie  sociale  et  l'histoire  du  commerce,  que  nous 
venons  de  retracer,  est  elle-même  un  des  chapitres 
de  l'histoire  économique.  Entre  les  unes  et  les  au- 
tres il  existe  une  intime  dépendance  et  elles  sont 
elles-mêmes  plus  ou  moins  liées  à  l'évolution  po- 
litique des  Etats.  On  ne  comprend  les  changements 
que  le  temps  a  amenés  dans  le  mouvement  com- 
mercial qu'en  reportant  sa  pensée  sur  l'ensemble. 
C'est  pourquoi,  tout  en  déclarant  qu'il  n'y  a  pas, 
en  général,  de  date  précise  pour  marquer  le  com- 
mencement ou  la  fin  des  périodes  de  l'histoire  du 
commerce,  et  qu'elles  sont  en  quelque  sorte  l'épa- 
nouissement d'une  évolution  continue,  nous 
avons,  en  vue  de  la  clarté  de  notre  exposition,  di- 
visé cette  histoire  en  périodes  et  pris  de  grands 
événements  de  l'ordre  politique  ou  social  comme 
limites  de  ces  périodes.  » 

Mais  si,  dans  un  ouvrage  complet,  cette  méthode 
analytique  s'impose,  il  peut  être  intéressant  et 
utile  de  synthétiser  aussi  l'histoire  de  certaines 
questions  spéciales,  afin  d'avoir  une  vue  unitaire 
de  leur  évolution.  M.  Emile  Levasseur  n'avait  pas 
à  procéder  à  ce  travail  dans  son  ouvrage  :  nous 
servant  de  sa  documentation  si  précise,  nous  al- 
lons tenter  de  résumer  les  transformations  subies, 
jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  par  le  mou- 
vement commercial  de  la  France,  mouvement 
dont  la  progression,  irrégulière,  parfois  inter- 
rompue, porta  à  la  fois  sur  l'importance  et  la 
diversité  des  transactions  et  sur  l'étendue  géogra- 
phique des  relations  économiques. 


De  la  Gaule  préromaine  on  ne  sait  que  fort  peu 
de  chose  :  son  commerce  paraît  avoir  été  surtout 
local  et,  semble-t-il,  demeura  peu  important  ;  les 
relations  lointaines  s'effectuèrent  à  peu  près  uni- 
quement par  l'intermédiaire  des  Phéniciens, 
d'abord,  puis  des  Grecs  de  Massilia,  qui,  installés 
sur  les  côtes  méditerranéennes,  pénétrèrent  pro- 
fondément à  l'intérieur  des  terres  par  la  longue 


(1)  Un  vol.  in-8»,  chez  Arthur  Rousseau,  14,  rue  Soufflot: 
prix  broché  :  12  fr.  50. 
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vallée  du  Rhône  et  de  la  Saône.  Mais,  malgré  tout, 
la  difficulté  des  communications  et  les  antago- 
nismes existant  entre  les  différentes  peuplades, 
ajoutés  à  l'état  peu  avancé  de  la  civilisation  et, 
par  suite,  de  la  production  et  de  la  consommation, 
s'opposèrent  jusqu'au  bout,  dans  la  Gaule  cel- 
tique, à  l'établissement  d'un  commerce  général 
actif. 

Avec  la  domination  romaine,  ces  obstacles  fu- 
rent en  partie  levés  :  le  pays,  soumis  à  une  auto- 
rité unique  et  puissante,  se  pacifia  rapidement; 
il  s'appropria  les  institutions  perfectionnées  de 
ses  vainqueurs  et,  à  leur  contact,  sut  développer 
son  agriculture  et  son  industrie  ;  de  grandes 
routes  —  ces  admirables  voies  romaines  dont  on 
peut  encore  aujourd'hui  retrouver  la  trace  dans 
nos  campagnes  —  furent  construites,  tandis  que, 
sur  les  cours  d'eau,  la  navigation,  réglementée,  se 
développa  fortement.  Aux  monnaies  gauloises, 
trop  nombreuses  et  diversifiées,  se  substituèrent 
les  pièces  de  Rome,  qui,  se  répandant  à  travers 
tout  le  territoire,  constituèrent  un  intermédiaire 
des  échanges  particulièrement  commode. 

Sous  l'action  de  ces  transformations  considéra- 
bles, le  mouvement  commercial  devint  beaucoup 
plus  énergique  :  des  courants  réguliers  apparurent, 
se  rencontrant  en  quelques  centres  plus  importants, 
tels  que  Narbonne,  Marseille,  Lyon,  Bordeaux, 
Orléans,  Nantes,  Paris,  Rouen,  Trêves,  Cologne, 
Boulogne.  Le  trafic  augmenta  avec  l'Italie,  la  Ger- 
manie et  l'île  de  Bretagne. 

Mais  néanmoins  les  relations  commerciales  res- 
tèrent encore  essentiellement  locales:  le  commerce 
lointain  ne  fut  jamais  qu'un  accessoire.  Ceçi  vient 
de  ce  que,  malgré  les  améliorations  qui  y  avaient 
été  apportées,  les  communications  restèrent  né- 
cessairement précaires  et  difficiles  ;  cela  résulte 
également  du  fait  que,  en  dépit  du  développe- 
ment des  cités  et  de  l'établissement  de  quelques 
industries  devenues  prospères,  la  vie  rurale  prédo- 
mina. Une  preuve  de  cet  état  de  choses  peut  être 
tirée  de  l'absence  complète  de  politique  commer- 
ciale suivie  sous  le  gouvernement  des  Romains  :1a 
réglementation  des  transactions  se  borna  à  des 
mesures  d'ordre  local  ;  quant  aux  droits  de  douane, 
ils  existèrent  exclusivement  dans  un  but  fiscal, 
avec,  d'une  part,  des  taxes  d'octroi  établies  en 
certaines  villes  et,  d'autre  part,  avec  l'impôt  du 
portorium,  frappant  assez  lourdement  les  im- 
portations et  exportations  de  presque  toutes  les 
marchandises. 

Si  donc  de  grands  progrès  furent  réalisés  en 
Gaule  grâce  à  l'influence  delà  civilisation  de  Rome, 
il  convient  de  ne  rien  exagérer  au  point  de  vue  du 
développement  du  commerce. 

Ce  développement,  très  réel  pendant  près  de 
quatre  cents  ans,  se  trouva  entravé  durant  le  der- 
nier siècle  de  l'administration  impériale.  Des  ré- 
voltes militaires  éclatèrent  en  plusieurs  endroits  ; 
les  invasions  des  Germains  se  multiplièrent,  dé- 
truisant tout  sur  leur  passage  ;  bref,  l'insécurité 
générale  entrava  l'activité  économique  et  commer- 
ciale, gênée  aussi  par  une  crise  monétaire  due  à 
l'insuffisante  augmentation,  dans  les  deux  der- 
niers siècles,  de  la  production  des  métaux  pré- 
cieux en  présence  des  besoins  nouveaux  qu'en 
avajt  un  commerce  devenu  beaucoup  plus  intensif. 


Après  l'effondrement  de  l'empire  d'Occident  et 


l'installation  des  barbares  en  Gaule,  la  réaction 
se  fit  plus  vive  encore  :  on  fut  ramené  à  une  situa- 
tion aussi  misérable  qu'avant  la  conquête  ro- 
maine, et  presque  tout  le  commerce  extra-local 
disparut  pour  un  temps.  Les  villes,  souvent  sac- 
cagées par  les  pillards,  privées  de  la  plupart  des 
industries  qu'elles  avaient  connues  sous  la  domi- 
nation de  Borne  et  dépouillées  de  leurs  richesses, 
furent  considérablement  amoindries  :  pendant  plu- 
sieurs siècles,  on  peut  dire  que  seule  la  vie  rurale 
subsista  dans  notre  pays. 

Certains  rois  mérovingiens,  Clovis,  puis  Dago- 
bert,  parvinrent  momentanément  à  rétablir  dans 
tout  le  territoire  l'unité  et  la  paix  intérieure  :  mais 
leur  œuvre  ne  leur  survécut  point  et,  par  suite,  ne 
put  avoir  aucune  action  sur  le  mouvement  com- 
mercial. Avec  les  premiers  carlovingiens,  un  ré- 
sultat plus  durable  fut  acquis:  cependant,  l'ho- 
mogénéité économique  n'arriva  pas  à  être  réalisée, 
car  il  fut  impossible  de  revenir  à  un  système  mo- 
nétaire unique  —  depuis  l'invasion  des  barbares  il 
circulait  en  Gaule  une  grande  quantité  de  mon- 
naies différentes  et,  souvent,  de  mauvais  aloi  —  et 
parce  que,  l'entretien  des  voies  romaines  ayant 
été  complètement  négligé,  la  viabilité  devint  très 
défectueuse. 

Cependant,  quelques  foires  se  développèrent, 
protégées  par  les  rois  qui  les  réglementèrent  :  la 
foire  de  Saint-Denis,  instituée  par  Dagobert,  fut 
la  plus  célèbre,  réunissant  des  marchands  venus 
de  pays  éloignés;  mais  si  l'on  fait  abstraction  de 
ce  mouvement,  somme  toute  peu  actif,  on  doit  re- 
connaître que,  même  sous  les  règnes  les  plus 
prospères  des  mérovingiens  et  des  carlovingiens, 
les  transactions  commerciales  demeurèrent  fort 
restreintes  :  elles  furent  presque  uniquement  lo- 
cales, leur  volume  se  trouva  réduit  au  minimum 
et  elles  ne  portèrent  que  sur  un  petit  nombre  de 
marchandises,  la  production  et  la  consommation 
du  pays  étant  raréfiées  et  simplifiées  à  l'excès  en 
ces  temps  de  décadence. 

La  dislocation  de  l'empire  de  Charlemagne  ne 
fit  qu'aggraver  le  mal  et  les  démembrements  suc- 
cessifs du  sol  qui,  peu  à  peu,  aboutirent  à  la  féo- 
dalité, contribuèrent  à  resserrer  les  transactions 
dans  des  limites  encore  plus  étroites. 

Durant  les  cinq  siècles  qui  suivirent  la  chute  de 
l'empire  romain,  on  ne  pratiqua  aucune  politique 
commerciale;  les  seules  mesures  que  l'on  puisse 
signaler  concernent  la  réglementation  des  foires  et 
marchés,  l'interdiction  du  commerce  de  nuit,  et, 
sous  Charlemagne,  l'interdiction  de  l'exportation 
des  grains  en  temps  de  mauvaise  récolte  ou  de 
celle  des  armes  à  destination  d'un  pays  ennemi. 

Il  est  probable  qu'après  le  dixième  siècle  les  sei- 
gneurs féodaux  eussent  fait  moins  encore  pour  le 
développement  du  commerce  si  les  trafiquants 
étrangers  ne  s'étaient  mis  à  fréquenter  régulière- 
ment notre  pays,  appelant  ainsi  l'attention  des 
princes  sur  le  profit  qu'ils  pouvaient  retirer  de 
leur  venue.  Ces  trafiquants  furent,  d'abord,  les 
Juifs  et,  ensuite,  les  Flamands,  dans  le  Nord,  et, 
dans  le  Sud,  les  Italiens.  Sortis  de  la  torpeur  où  le 
monde  avait  été  plongé  par  les  événements  des 
siècles  précédents,  ces  marchands  renouèrent  des 
relations  avec  le  Levant  (relations  que  stimulèrent 
les  croisades)  et  se  mirent  à  parcourir  toute  l'Eu- 
rope, afin  d'y  vendre  les  produits  acquis  dans  le 
bassin  oriental  de  la  Méditerranée.  Quelques  in- 
dustries se  réveillèrent  dans  les  Flandres  et  dans 
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la  plaine  du  Pô.  Avec  les  Juifs,  le  commerce  de 
l'argent  progressa.  Malgré  les  difficultés  des  com- 
munications, accrues  en  France  par  le  morcelle- 
ment féodal,  malgré  les  troubles  résultant  des 
luttes  intestines,  une  certaine  activité  commerciale 
se  manifesta  donc  de  nouveau,  d'autant  plus  que 
la  formation  des  communes  au  onzième  siècle 
et  l'apparition  de  quelques  corporations  aidèrent 
à  l'expansion  de  l'industrie  en  France. 

Les  seigneurs,  de  leur  côté,  sans  pratiquer  encore 
de  politique  commerciale,  contribuèrent  à  accroître 
les  transactions  en  créant  des  marchés  et  des  foires, 
afin  d'attirer  sur  leurs  terres  les  marchands  dont 
l'afiluence  était  profitable  à  leurs  sujets  et  consti- 
tuait pour  eux-mêmes  une  source  de  revenus.  Les 
foires  de  Champagne,  de  Flandre  et  de  Normandie 
furent  célèbre  au  XIIe  siècle  et  formèrent  des 
centres  de  transactions  assez  actives. 

En  même  temps,  le  négoce  fluvial  et  maritime 
devint  plus  important  :  on  peut  donc  dire  que  les 
XIe  et  XIIe  siècles  assistèrent  à  une  reprise  sérieuse 
du  mouvement  commercial  de  la  France. 


Mais  les  progrès  se  seraient  bientôt  arrêtés  si 
l'organisation  politique  du  pays  n'avait  point  subi 
de  sérieuses  modifications  :  en  effet,  les  divi- 
sions multiples  du  territoire  opposaient  des  obs- 
tacles insurmontables  à  l'extension  indéfinie  du 
trafic.  Par  bonheur,  à  partir  du  XIII0  siècle  la 
royauté,  devenue  plus  puissante,  parvint  à  réaliser 
peu  à  peu  une  unité  relative  du  territoire,  faisant 
tomber  beaucoup  de  barrières  douanières  (établies 
par  les  seigneurs  dans  un  but  purement  fiscal)  et 
abolissant  un  grand  nombre  de  péages.  En  même 
temps,  le  roi  et  les  principaux  seigneurs  commen- 
cèrent à  se  préoccuper  des  problèmes  économiques 
et  s'efforcèrent  d'intervenir  plus  activement  que 
par  le  passé  dans  les  questions  commerciales  :  ils 
cherchèrent  à  améliorer  les  voies  de  communica- 
tion et  à  remédier  à  la  pénurie  de  numéraire  (en 
en  prohibant  la  sortie,  en  encourageant  les  étran- 
gers qui  en  importaient,  en  l'arrachant,  par  des 
procédés  souvent  vexatoires,  des  cachettes  où  il 
se  dissimulait  et  en  pesant  sur  le  commerce  par 
des  édits  somptuaires  et  des  prohibitions  multi- 
ples, afin  de  comprimer  les  importations  de  mar- 
chandises et  de  stimuler  leurs  exportations,  con- 
formément à  la  doctrine  connue  sous  le  nom  de 
bidlionisme).  Ils  édictèrent  aussi  des  mesures 
douanières,  tendant,  en  dehors  d'un  objet  moné- 
taire, à  rapporter  simplement  des  recettes  au 
Trésor,  ou  à  conserver  les  subsistances  (c'était 
le  cas  de  l'interdiction  d'exporter  le  blé),  si- 
non à  servir  un  but  politique  (comme,  par  exem- 
ple, la  prohibition  d'exporter  des  vivres  dans  les 
pays  ou  les  fiefs  ennemis),  ou  même,  enfin,  à  pro- 
téger les  industries  nationales  (dans  ce  but,  Phi- 
lippe le  Hardi,  puis  Philippe  le  Bel  édictèrent  de 
nombreuses  prohibitions  de  sorties  de  produits 
alimentaires  et  de  matières  premières). 

Le  développementdu  prêt  à  intérêt  et  l'apparition 
de  la  lettre  de  change  et  du  commerce  de  banque 
facilitèrent  aussi,  dans  une  large  mesure,  les 
transactions,  dont  le  volume  et  la  diversité  s'ac- 
crurent sous  l'effet  des  progrès  de  l'industrie,  et 
qui  devinrent  de  plus  en  plus  fréquents  avec  les 
contrées  lointaines. 

Le  treizième  siècle  et  le  début  du  quatorzième 
avaient  donc  été  relativement  brillants.  La  mal- 


heureuse guerre  de  Cent  ans  vint  remettre  en 
question  tous  les  résultats  obtenus  et  plongea  de 
nouveau  la  France  dans  un  profond  marasme. 
Notre  activité  économique  subit  là  une  éclipse  de 
plus  d'un  siècle,  dont  elle  commença  à  sortir  seu- 
lement sous  le  règne  de  Louis  XI,  une  fois  la  paix 
rétablie  et  l'unité  du  territoire  complètement 
réalisée. 

Mais  la  reprise  ne  fut  vraiment  sérieuse  qu'à 
partir  du  début  du  seizième  siècle,  lorsque  l'or  et 
l'argent  affluèrent  en  Europe  à  la  suite  de  la  dé- 
couverte de  l'Amérique,  venant  porter  remède  à 
une  crise  monétaire  très  grave.  L'insuffisance 
des  instruments  d'échange  avait  beaucoup  nui 
au  développement  des  affaires  commerciales  et 
de  la  prospérité  générale,  et  avait  eu  pour  con- 
séquence de  pousser  les  gouvernements  à  en- 
courager plus  systématiquement  encore  que 
par  le  passé  les  exportations  de  marchandises  et 
les  importations  de  métaux  précieux,  et  d'enrayer 
plus  énergiquement  les  importations  de  marchan- 
dises et  les  exportations  de  métaux,  précieux, 
pratiquant  ainsi  une  politique  bullioniste  de  plus 
en  plus  outrancière. 

(.4  suivre).  Edmond  Théry. 


LA  RÉINTÉGRATION  DES  CHEMINOTS 


A  la  suite  de  la  grève  générale  des  travailleurs  des 
chemins  de  fer,  décidée  dans  la  nuit  du  11  au  12  octo- 
bre dernier  par  le  comité  de  grève  du  Syndicat  national 
des  chemins  de  fer,  des  mesures  énergiques  avaient  dû 
êlre  prises  pour  enrayer  le  mouvement:  par  le  gouver- 
nement, en  militarisant  tes  divers  réseaux  et  en  pro- 
cédant à  l'arrestation  des  principaux  meneurs  ;  par  les 
Compagnies,  en  prononçant  un  certain  nombre  de 
révocations. 

Des  réintégrations  ont  eu  lieu  par  la  suite,  tant  sur 
le  réseau  de  l'Etat  que  dans  les  différentes  Compa- 
gnies ;  toutefois,  celles  ci,  pour  des  raisons  de  disci- 
pline, n'ont  pas  cru  devoir,  pour  quelques  agents, 
revenir  sur  les  révocations  prononcées. 

Cette  situation  des  cheminots  non  réintégrés  a  pro- 
voqué récemment  diverses  interpellations  à  la  Chambre 
des  députés.  Au  cours  de  la  discussion,  qui  a  été  assez 
longue,  le  président  du  Conseil  a  fait  fa  déclaration 
suivante  :  «  Donnez  moi  la  mission  nette,  précise,  de 
retourner  vers  les  Compagnies  pour  leur  demander 
avec  plus  d'énergie  encore  ce  que  je  dois  obtenir,  et, 
si  je  ne  l'obtiens  pas,  alors  donnez-moi  des  armes.  » 

Par  341  voix  contre  115,  la  Chambre  a  approuvé  ces 
déclarations  ;  puis,  par  472  voix  contre  8,  elle  a  affirmé 
qu'elle  comptait  sur  le  gouvernement  «  pour  obtenir 
des  Compagnies  les  mêmes  mesures  de  réintégration 
que  celles  qui  ont  été  accordées  par  l'Etat  aux  employés 
de  son  répeau  ». 

En  conformité  avec  cet  ordre  du  jour,  adopté  le  14 
avril,  le  ministre  des  Travaux  publics  adressait  quel- 
ques jours  plus  tard  à  chacun  des  présidents  des  con- 
seils d'administration  des  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  président, 

Dans  une  de  ses  séances  du  14  avril  dernier,  la  Chambre 
a  adopté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  La  Chambre,  approuvant  les  déclarations  du  gouverne- 
ment, comptant  sur  lui  pour  obtenir  des  Compagnies  les 
mêmes  mesures  de  réintégration  que  celles  qui  ont  été 
accordées  par  l'Etat  aux  employés  de  son  réseau,  et  repous- 
sant toute  addition,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

La  partie  de  cet  ordre  du  jour  qui  concerne  la  réintégra- 
tion des  agents  de  chemins  de  fer  révoqués  a  été  votée  par 
472  voix  contre  8. 

Vous  trouverez  au  Journal  officiel,  dans  les  discours  pro- 
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noncés  par  M.  le  président  du  Conseil  et  par  moi-même,  1 
l'explication  et  le  commentaire  de  cet  ordre  du  jour. 

Je  suis  certain  que  par  des  actes  vous  répondrez  au  vœu 
formel  qu'au  nom  de  la  représentation  nationale  le  gouver- 
nement vous  transmet  dans  le  seul  souci  de  l'intérêt  général 
et  de  la  paix  publique. 
Recevez,  Monsieur  le  président,  etc. 

Le  ministre  des  Travaux  Publics,  des 
Postes  et  des  Télégraphes, 
Ch.  Dumont. 

Cette  lettre  de  M.  Charles  Dumont  a  été  discutée  par 
les  présidents  des  conseils  d'administration  et  direc- 
teurs des  Compagnies,  au  cours  d'une  réunion  récente 
qui  a  eu  lieu  au  siège  de  la  Compagnie  du  P.-L.-M., 
sous  la  présidence  de  M.  A.  de  Courcel,  sénateur  et 
président  de  l'Orléans.  Aucune  décision  n'a  été  prise, 
mais  les  représentants  des  Compagnies  se  sont  mis 
d'accord  sur  un  projet  de  lettre  qui,  en  des  termes 
pleins  de  déférence,  expose  néanmoins  avec  fermeté 
les  arguments  qui  obligent  les  Compagnies  à  ne  pas 
céder  aux  objurgations  du  ministre.  Xous  croyons 
intéressant  de  reproduire  ici  ce  projet  de  lettre,  qui  a 
rencontré  une  approbation  à  peu  près  unanime,  et  dont 
se  sont  inspirées  plus  ou  moins  les  réponses  des  Com- 
pagnies : 

Monsieur  le  Ministre, 

En  vous  accusant  réception  de  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'adresser  au  sujet  des  mesures  de  réinté- 
gration que  vous  désireriez  voir  prendre  par  notre  Compa- 
gnie, j'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  toutes  les 
mesures  de  réintégration  prises  et  celles  qui  pourront  l'être 
à  l'avenir  ont  été  et  seront  inspirées,  selon  votre  désir,  du 
seul  souci  de  l'intérêt  général  et  de  la  paix  publique. 

En  effet,  l'intérêt  personnel  de  ceux  qui,  en  quittant  leur 
service,  ont  compromis  l'intérêt  général  et  troublé  gravement 
la  paix  publique,  n'est  pas  seulement  en  jeu  ;  s'il  en  était 
aiitrement,  des  mesures  générales  de  clémence  seraient 
intervenues  dès  la  première  heure. 

Cependant  vous  avez  bien  voulu,  Monsieur  le  Ministre, 
engager  notre  Compagnie  à  s'inspirer  des  mesures  prises  par 
l'Etat  pour  les  employés  de  son  réseau.  C'est  le  vœu  de  la 
Chambre  des  députés,  et  le  discours  prononcé  par  M.  le 
président  du  Conseil,  ainsi  que  le  vôtre,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, contiendraient  le  commentaire  de  l'ordre  du  jour  de 
la  Chambre. 

Le  discours  de  M.  le  président  du  Conseil  relaté  dans  les 
colonnes  de  YOfficiel  (pages  2116  et  2116),  contient  des 
considérations  d'humanité  auxquelles  personne  ne  saurait 
être  insensible. 

Il  en  est  de  même  du  discours  de  M.  le  ministre  des  Tra- 
vaux publics  (Officiel,  pages  2112  à  2115).  Et  j'ai  vu,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  discours,  que  l'Etat  avait  procédé  à 
l'examen  des  cas  particuliers,  tandis  que  les  Compagnies 
s'étaient  refusées  à  les  examiner. 

Je  crois,  Monsieur  le  Ministre,  que  cette  distinction  repose 
sur  un  malentendu.  Sans  élever  ici  la  moindre  critique  à 
l'égard  du  point  de  vue  auquel  se  place  l'Etat,  qui  s'occupe 
de  réintégrer,  d'office  ou  sur  demande,  les  agents  révoqués, 
la  Compagnie  considère,  d'après  la  juridiction  la  plus  haute 
chargée  d'interpréter  les  contrats,  que  l'agent  qui  abandonne 
le  service  a  rompu  le  lien  qui  l'attachait  à  la  Compagnie. 
Nous  ne  pouvons  de  nous- même  songer  à  le  réintégier.  Mais 
toute  demande  nouvelle,  à  cette  fin,  devient  un  cas  individuel 
que  nous  avons  à  examiner,  en  tenant  compte  à  la  fois  des 
sentiments  d'humanité  exposés  par  M.  le  président  du  Con- 
seil et  le  ministre  des  Travaux  publics,  et  du  souci  d'assurer 
un  service  régulier  sur  notre  réseau  qu'une  bonne  adminis- 
tration se  doit  de  conserver  intact,  pour  le  remettre  en 
bonnes  conditions  à  l'Etat  le  jour  où  nos  services  passeront 
•en  ses  mains. 

C'est  à  peine  encore  si  j'ai  besoin  de  dire  que  toute  de- 
mande sera  examinée  par  notre  Compagnie  avec  le  sentiment 
des  responsabilités  si  éloquemment  exprimé  dans  votre  dis- 
cours même,  dont  je  rappelle  les  termes  unanimement  ap- 
plaudis (Officiel,  page  2112,  2'  colonne). 

«  Ni  le  directeur  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ni  le  ministre 
«  des  Travaux  publics  ne  resteront  à  leur  poste  une  heure 
«  si,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  on  voulait,  à  eux  qui 


«  ont  la  charge  d'exploiter  un  grand  service  public,  imposer 
«  la  présence  d'agents  qu'ils  considéreraient  comme  une 
«  menace  pour  la  sécurité  publique,  pour  la  discipline  en 
«  tant  qu'elle  est  liée  à  la  sécurité  publique.  » 
J'ai  l'honneur,  etc. 

Les  réponses  des  Compagnies  sont  actuellement 
entre  les  mains  du  ministre  des  Travaux  publics. 
Sous  des  formes  différentes,  toutes  affirment  la  néces- 
sité où  les  Compagnies  sont  placées  d'assurer  l'ordre 
et  la  sécurité  sur  leurs  réseaux,  la  responsabilité 
qu'elles  assument  de  ce  fait,  et  aussi  la  rupture  de 
contrat  réalisée  par  la  grève. 

La  ligne  de  conduite  adoptée  par  les  Compagnies  a, 
d'ailleurs,  trouvé  un  encouragement  dans  l'appui  moral 
que  leur  ont  donné  leurs  actionnaires,  au  cours  d'as- 
semblées récentes.  Cette  question  de  réintégration  des 
cheminots  a  été,  il  faut  le  reconnaître,  posée  d'une 
façon  très  nette  et  les  déclarations  faites  à  ce  sujet  par 
les  présidents  de  ces  diverses  assemblées  méritent 
vraiment  de  retenir  l'attention. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  M.  Dervillé,  le  distingué 
président  du  Conseil  d'administration  du  P.-L.-M.,  a 
exposé  que  cette  Compagnie  n'était  pas  demeurée  in- 
sensible au  sort  de  ses  agents  et  qu'elle  les  avait  aidés 
comme  il  convenait. 

Au  surplus,  sur  80.000  agents  et  ouvriers,  198  agents 
seulement  et  271  ouvriers  restent  révoqués  ;  et  encore, 
la  plupart  de  ces  derniers  se  trouvent  aujourd'hui  re- 
placés dans  l'industrie  privée,  et  d'autres  le  seraient 
sans  doute  qui,  jusqu'ici,  non  pas  voulu  le  chercher. 

«  Si,  a  continué  M.  Dervillé,  dans  les  circonstances 
dont  il  s'agit  aujourd'hui,  nous  ne  donnons  pas  à  nos 
mesures  d'humanité  la  forme  même  souhaitée  par  la 
Chambre,  c'est  que  dans  notre  conscience  et  avec  notre 
expérience  professionnelle,  nous  croyons  accomplir 
un  devoir  essentiel. 

«  Nous  sommes,  en  effet,  convaincus  que  l'arrêt  pré- 
médité d'un  service  comme  le  nôtre,  intéressant  la  sû- 
reté des  voyageurs,  la  vie  économique  et,  éventuelle- 
ment, la  défense  du  pays,  comporte  des  sanctions  défi- 
nitives, parce  que  la  discipline  est  à  ce  prix  et  que, 
sans  elle,  nous  ne  pourrions  assurer  ni  cet  ordre,  ni 
cette  sécurité  dont  nous  sommes  responsables  devant 
le  gouvernement  et  devant  le  pays.  » 

A  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie du  Nord,  M.  de  Rothschild  a  fait  ressortir  les 
mesures  de  bienveillance  décidées  envers  des  révoqués 
par  le  Conseil  d'administration.  D'après  le  règlement 
de  1891,  les  agents  qui  quittent  le  service  avant  les 
délais  fixés  n'ont  pas  droit  à  la  pension  de  retraite 
servie  par  la  Compagnie  sur  ses  propres  fonds.  Pour 
répondre  au  vote  de  la  Chambre,  il  sera  fait  infraction 
à  ce  règlement,  et  les  révoqués  jouiront  d'une  retraite 
proportionnelle  comme  s'ils  avaient  été  réformés  à  la 
date  de  la  cessation  de  service.  83  agents  sont  dans  ce 
cas.  Quant  à  ceux  qui  étaient  placés  sous  le  régime  de 
1885,  ils  conserveront  leurs  livrets  avec  les  allocations 
que  la  Compagnie  y  a  inscrites. 

«  C'est,  tout  compte  fait,  a  dit  M.  de  Rothschild,  un 
million  que  nous  coûteront  ces  mesures  extra-régle- 
mentaires. Mais  si  nous  consentons  ce  sacrifice  d'ar- 
gent, nous  ne  ferons  aucune  concession  qui  compro- 
mettrait le  service  dont  la  Compagnie  a  la  charge. 
Toute  réintégration  favoriserait  les  manœuvres  des 
mêmes  agitateurs;  c'est  d'ailleurs  pour  cela  qu'on  la 
poursuit,  et  on  ne  cesse  de  le  proclamer  partout,  dans 
le  Parlement,  dans  la  presse,  dans  les  congrès.  » 

Après  avoir  signalé  que  tous  les  révoqués  ont  re- 
trouvé du  travail  et  que  presque  tous  ont  retiré  leur 
livret  nominatif,  M.  de  Rothschild  a  ajouté  :  «  Il  ne 
nous  reste  donc  plus  qu'à  examiner  chaque  cas  en  par- 
ticulier, pour  reviser  les  erreurs  possibles.  Et  nous 
aurons  fait  tout  ce  que  nous  commandait  notre  devoir 
envers  le  public,  la  défense  nationale,  notre  personnel, 
et  enfin  la  Compagnie.  » 

L'espace  nous  manque  ici  pour  reproduire  les  répon- 
ses de  toutes  les  Compagnies.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  déjà,  si  elles  diffèrent  plus  ou  moins  dans  la  forme, 
toutes  se  ressemblent  du  moins  quant  aux  arguments 
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qu'elles  mettent  en  avant  pour  expliquer  et  justifier 
leur  conduite. 

Voilà  donc,  exposé  d'une  façon  impartiale,  le  diffé 
rend  qui  sépare  actuellement  le  Gouvernement  et  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  sur  la  question  de  la 
réintégration  des  cheminots. 

Comment  se  terminera  ce  différend? 

Tout  en  rendant  hommage  aux  sentiments  d'huma 
nité  qui  ont  guidé  le  Gouvernement  et  la  Chamhre  des 
députés  à  s'employer  à  la  réintégration  des  agents  de 
chemins  de  fer,  on  ne  peut  toutefois  manquer  de  trou- 
ver fort  regrettable  cette  immixtion  des  pouvoirs  pu- 
blics dans  la  gestion  intérieure  d'entreprises  privées. 
Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  sont  liées  par  des 
contrats  légaux.  Vouloir  les  briser  constituerait  pour 
le  Gouvernement  un  précédent  fâcheux,  qui  peut  être 
gros  de  conséquences  pour  l'avenir. 

Edmond  Bouchery. 


LA  LETTRE  A  DEUX  SOUS 


Le  ministre  des  Travaux  publics,  Postes  et  Télégra- 
phes et  le  ministre  des  Finances  viennent  de  publier 
un  rapport  instructif  sur  les  conséquences  fiscales  de 
l'abaissement  à  dix  centimes  de  la  taxe  des  lettres  du 
service  intérieur. 

La  réforme  de  la  lettre  à  deux  sous  date  du  6  mars 

1906.  Elle  remporta  le  plus  vif  succès  auprès  du 
public,  mais  suscita  d'assez  vives  appréhensions  parmi 
certains  parlementaires  et  quelques  économistes  :  on 
prétendait,  en  effet,  qu'elle  serait  très  préjudiciable 
aux  intérêts  du  Trésor.  Par  bonheur,  ces  prévisions 
pessimistes  ne  se  sont  pas  réalisées. 

Pour  s'en  rendre  compte,  il  convient  de  comparer 
les  résultats  de  l'exploitation  des  postes  en  1905.  der- 
nier exercice  non  affecté  par  la  réforme,  à  ceux  de 

1907,  premier  exercice  l'ayant  subie  de  façon  intégrale, 
et  des  années  suivantes.  Mais  il  ne  suffit  pas  de  rap- 
procher les  produits  globaux  de  la  taxe  des  correspon- 
dances :  ceux-ci,  en  effet,  ont  été  altérés,  depuis  1906, 
par  diverses  dispositions  législatives,  telles  que  :  la  loi 
de  finances  du  30  janvier  1907,  dont  l'article  30  con- 
cerne les  imprimés  et  échantillons  ;  la  loi  du  14  août 
1907  relative  à  la  taxe  des  lettres  pesantes  à  destina- 
tion de  l'étranger  ;  la  loi  du  29  avril  1908  abaissant  le 
tarif  des  journaux  et  écrits  périodiques,  etc.. 

Il  est  donc  nécessaire,  pour  déduire  un  enseigne- 
ment probant  des  résultats  de  la  loi  du  6  mars  1906, 
de  comparer,  entre  les  années  1905,  1907,  1908  et  1909, 
le  seul  produit  de  la  taxe  des  lettres.  C'est  ce  que  per- 
met de  faire  le  rapport  des  ministres  des  Travaux 
publics  et  des  Finances. 

Tout  d'abord,  il  est  intéressant  de  mettre  en  regard, 
pour  chacune  des  années  considérées,  le  nombre  des 
lettres  fermées  et  celui  des  cartes  postales  ordinaires 
à  10  centimes  transportées  dans  le  service,  intérieur. 
Nous  les  rapprochons  dans  le  tableau  suivant  : 

Nombre  de  lettres  fermées  et  certes  postales  à  10  centimes 
transportées  dans  le  service  intérieur 

Années  Lettres     Cartes  postales  Total 


1905... 
1907. . . 
1908.... 
1909. . . 


884.596.449 
1.125.871.461 
1.180.977.501 
1.180.453.591 


77.188.990 
21.194.270 
18.056.015 
16.125.865 


961.785.439 
1.147.065.731 
1.199.023  516 
1.202.579.456 


On  voit,  à  la  seule  inspection  de  ces  chiffres,  que,  de 
1905  à  1907,  le  nombre  des  lettres  transportées  en 
France  pour  le  service  intérieur  a  subi  une  augmenta- 
tion considérable  :  l'accroissement  a  été  de  241.275.012 
unités,  soit  27,27  0/0.  La  progression,  depuis,  a  été 
ininterrompue,  quoique  moins  rapide  :  en  1908,  le 
trafic  s'est  accru,  par  rapport  à  1905,  de  296.381.052 
unités,  ou  33,50  0/0;  en  1909,  enfin,  la  hausse,  toujours 
par  rapport  à  1905,  a  été  de  301.857.T42  unités,  soit 
34,12  0/0. 


L'accroissement  est  appréciable  :  certes,  si  la  ré- 
forme n'était  pas  intervenue,  il  est  vraisemblable  que 
le  trafic  aurait  continué  à  progresser;  mais  son  déve- 
loppement eût,  indiscutablement,  été  moindre  :  dans 
quelles  proportions  y  a-t-il  eu  un  supplément  inhérent 
à  l'abaissement  de  la  taxe?  Il  est  malheureusement 
impossible  de  le  déterminer  mathématiquement,  et 
c'est  ce  qui  empêche  de  calculer  avec  précision  tous  les 
effets  de  la  loi  de  1906. 

Ceux-ci,  à  coup  sûr,  ont  été  sérieux  :  outre  la  hausse 
vraiment  très  forte  du  nombre  des  lettres,  l'effondre- 
ment du  trafic  des  cartes  postales  à  10  centimes  entre 
les  années  1905  et  1907  et  sa  baisse  graduelle  depuis 
cette  dernière  date  suffiraient  à  le  prouver  (le  public 
préférant,  à  prix  égal,  la  correspondance  fermée). 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'accroissement  total  du  nombre 
des  lettres  et  cartes  postales  transportées  dans  le  ser- 
vice intérieur  a  été  de  185.280.292,  soit  19,2b'  0'0,  entre 
1905  et  1907,  de  237.238.077,  soit  24,66  0/0,  entre  1905 
et  1908,  et  de  240.794.017,  soit  25,03  0/0,  entre  1905  et 
1909. 

Si,  maintenant,  nous  considérons  le  produit  du 
transport  de  ces  lettres  et  cartes  postales,  nous  obte- 
nons le  tableau  que  voici  : 

Produit  des  lettres  et  cartes  postales  à  10  centimes 
transportées  dans  le  scroice  intérieur. 


Années 


Lettres      Cartes  postales  Total 


1905. 
1907. 
1908. 
1909. 


188.034.389 
117.747.749 
123.400.191 
123.962.651 


(En  francs) 
7.641.710 
2.098.233 
1.796  101 
1.604.407 


145.076.099 
119.845.982 
125  196.292 
125.567.057 


On  voit  ainsi  que  la  diminution  du  produit  du 
transport  des  lettres  (sans  tenir  compte  des  cartes 
postales)  a  été,  par  rapport  à  1905,  de  20.286  640 
francs  en  1907,  de  14.634.198  francs  en  1908,  et  de 
14.071.739  francs  en  1909.  La  diminution  du  produit 
total  (lettres  et  cartes  postales  à  10  centimes)  a  été, 
par  rapport  à  1905,  de  25.830.118  francs  en  1907,  de 
20.479.808  francs  en  1908,  et  de  20.109.012  francs 
en  1909. 

Si  le  trafic  était,  dans  les  années  suivantes,  resté 
identique  à  ce  qu'il  avait  été  en  1905,  la  perle  résul- 
tant de  la  réduction  du  tarif  de  15  à  10  centimes  se 
serait  élevée  à  46  011.463  fr.  Grâce  au  développement 
du  mouvement  des  correspondances,  il  y  a  donc  eu 
une  forte  atténuation  du  déficit  qui,  de  20.181.346  fr 
ou  43,86  0/0  en  1907,  est  monté  à  25.531.655  fr.  ou 
55,48  0/0  en  1908,-  et  à  25.902.422.fr.  ou  56,29  0/0 
en  1909. 

En  réalité,  le  coût  de  la  réforme  est  plus  élevé  que 
ne  le  laisseraient  supposer  les  chiffres  ci-dessus  :  tout 
d'abord,  l'accroissement  du  trafic  a  entraîné  certaines 
dépenses  supplémentaires  ('nécessitées  par  l'augmen- 
tation du  personnel  et  du  matériel)  qui,  pour  1909,  ont 
atteint  1.114.186  fr.  En  second  lieu,  si  la  taxe  était 
demeurée  fixée  à  15  centimes,  il  est  certain  que  les  re- 
cettes du  Trésor  auraient  continué  à  hausser  légère- 
ment, car  la  progression  du  nombre  des  lettres  et 
cartes  postales  aurait  poursuivi  normalement  sa  mar- 
che ascendante  ;  mais,  nous  le  répétons,  il  n'est  pas 
possible  de  tenir  compte  de  ce  deuxième  facteur  qui 
d'ailleurs,  eu  égard  au  formidable  accroissement  des 
correspondances  survenu  après  la  loi  de  1906,  peut  être 
négligé  sans  erreur  trop  grossière. 

En  définitive,  la  perte  subie  par  le  Trésor  à  la  suite 
de  l'adoption  de  la  lettre  à  deux  sous  n'est  pas,  à 
beaucoup  près,  aussi  forte  qu'on  le  redoutait  :  cela 
prouve  que  le  public  a  largement  profité  des  facilités 
nouvelles  qu'on  lui  a  accordées.  Gela  montre  aussi 
qu'en  la  circonstance  l'intérêt  général  a  pu  être  servi 
sans  trop  d'inconvénients  pour  nos  finances  publiques  : 
toutes  les  réformes,  malheureusement,  ne  sont  pas 
dans  le  même  cas  ! 

En  1910,  une  nouvelle  amélioration  a  été  apportée 
dans  notre  exploitation  postale  intérieure  :  le  poids 
des  lettres   transportées   pour  une  même  taxe  a 
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été  accru  dans  une  assez  forte  mesure.  On  ne 
peut  encore  apprécier  les  conséquences  fiscales  de  cette 
dernière  disposition,  mais  il  est  permis  de  supposer 
qu'elles  seront  analogues  à  celles  que  nous  venons  de 
signaler. 

Cependant,  il  ne  faudrait  pas  se  laisser  griser  par 
ces  résultats  satisfaisants  et  croire  qu'il  serait  possi- 
ble d'abaisser  impunément  les  tarifs  :  en  toute  chose 
il  convient  d'agir  prudemment.  Jusqu'à  présent  l'ad- 
ministration des  postes  françaises  a  su  perfectionner 
ses  services  sans  trop  de  dommages  pour  nos  finances  : 
il  est  à  souhaiter  qu'elle  continue  à  suivre,  dans 
l'avenir,  une  politique  dont  chacun  n'a  eu  qu'à  se 
louer. 

René  Théry. 


LE  FIGARO 


Les  actionnaires  de  la  Société  du  Figaro  se  sont 
réunis  le  27  avril  en  assemblée  générale  annuelle,  sous 
la  présidence  de  M.  Prestat,  président  du  Conseil  de 
surveillance.  Le  nombre  des  actions  présentes  ou  re- 
présentées était  de  4.442. 

Les  comptes  de  l'exercice  1910  qui  leur  ont  été  sou- 
mis par  M.  Gaston  Calmette,  directeur-gérant,  font  res- 
sortir un  solde  bénéficiaire  net  de  617.245  fr.  10.  C'est 
dire  que  les  opérations  de  la  Société  ont  pu  aisément 
se  maintenir  au  niveau  qu'elles  avaient  atteint  au 
cours  des  trois  exercices  précédents. 

Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier  se  compare 
ainsi  avec  le  précédent  : 

31  décembre 
'      1909~  1910 

Actif  (En  francs) 
Fonds  disponibles  (en  caisse  et 

en  banque)   875.898  96  702. 0Î9  93 

Recouvrements  à  effectuer   244.713  86  347.923  59 

Impôts  et  timbre   25.810  11  31.502  54 

Débiteurs  divers   55.133  82  140.769  18 

Immeubles   1.600.000   »  1.600.000  » 

Mobilier  et  installât,  nouvelles.  44.578   »  71.247  85 
Propriété  et  matériel  de  l'impri- 
merie  138.278  47  132.334  65 

Actionnaires  acompte  de  divid.).  192.000   »  192. OOJ  » 

Gérance   19.200   »  19.200  » 

Propriété  du  journal   1.200.000   ■»  1.200.000  » 

4.395.613  22  4.436.727  74 

Passif 

Capital  social   1.200.000   »  1.200.000  » 

Dividendes  arriéres   55.052  95  54.767  97 

Emprunt  Crédit  Foncier   526.896  75  520.101  21 

Amortissement  emprunt  Crédit 

Foncier   73 . 103  25  79 . 898  79 

Réserve  spéciale  pour  emprunt 

Crédit  Foncier   4.708    »  4.708  » 

Fonds  de  réserve   1.200.000    »  1.200.000  » 

Réserve  extraordinaire   123.541  74  124.536  84 

Créditeurs  divers   69.965  22  171.002  93 

Abonnements  à  servir   330.899  41  290.223  96 

Soldes  des  exercices  antérieurs..  199.416  27  174.242  94 

Profits  et  pertes   612.029  63  617.245  10 


4.395.613  22   4.436.727  74 

Les  bénéfices  nets  accusés  par  ces  bilans  ressortent 
des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1909 


1910 


Recettes  (En  francs) 

Recettes  des  différents  services  : 
Abonnements,  vente,  publicité, 
tous  courtages  déduits,  librairie 
'  du  Figaro  et  recettes  diverses.    3.687.559  81  3.995.416  87 


Dépenses 
Affranchissements,  messageries, 
imprimerie,  rédaction,  admi- 
nistration, départ,  dépenses  di- 
verses, éclairage,  frais  géné- 
raux, invendus,  etc   3.037.769    »   3.325.112  54 

Excédent  des  recettes              649.790  81  070.304  33 

Différence  sur  la  dette  des  abon- 
nements :  en  plus  peur  1909 

et  1910                                         1.066  03  25.797  24 

650.856  84  696.101  57 

Moins  :  prélèvements  pour  amor- 
tissements                                    38.827  21  78.856  47 

612.029  63  617. 2 45  10 

Plus  :  reliquat  des  exercices  an- 
térieurs                                    199.416  27  174.242  94 

Total  à  répartir                   811.445  90  7H 1.488  ol 

La  répartition  de  ces  soldes  s'est  effectuée  ainsi  : 

 Exercices  

"  1909~~~~'~  Î9Ï0~~" 

Répartition  (En  francs) 

Prélèvement  statutaire  de  la  gérance, 

10  0/0  sur  le  solde  bénéficiaire. . . .     61.202  96  61.724  50 

Dividende  de  30  francs  par  action. .    576.000    »  576.000  » 

Report  à  nouveau                             174.242  94  153.763  54 

Sommes  égales                        811.445  9  )  791.488  04 


Le  dividende  reste  donc  égal  à  celui  de  l'exercice 
précédent.  Et  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  les 
résultats  obtenus  par  la  gérance  actuelle  de  la  Société 
depuis  son  entrée  en  fonctions  : 

Recettes  Bénéfices  Divi- 

Exercices               brutes  nets  dendes 

(En  francs) 

1902                           2.980.000  454.042  20  » 

1903                           3.148.0J0  431.358  20   »  ' 

1904                           3.460.000  460.131  22  » 

1905                           3.488.000  469.711  22  » 

1906                           3.505.000  502.472  22.50 

1907                           C. 510. 000  602.318  25  » 

1908                           3.631.000  611.290  27. 5u 

1909                           3.6<7.550  612.029  30  » 

1910                            3.995.400  617.245  30  » 

En  neuf  années,  les  actionnaires  ont  donc  reçu,  en 
dividendes,  un  montant  total  de  219  francs  par  action 
de  62  fr.  50,  .représentant  une  somme  globale  de 
4.204.800  francs,  c'est-à-dire  plus  du  triple  du  capital 
social.  En  outre  la  Société,  par  la  sagesse  de  ses  amor- 
tissements et  la  puissance  de  ses  réserves,  a  su  assurer 
pour  de  longues  années  la  prospérité  toujours  plus 
féconde  du  journal  qu'elle  exploite. 

En  1910,  un  fait  domine  toutes  les  opérations  so- 
ciales :  c'est  la  réduction  à  partir  du  15  octobre  der- 
nier, du  prix  de  vente  du  Figaro  à  dix  centimes  dans 
toute  la  France  entière  et  dans  nos  colonies,  au  lieu  de 
quinze  centimes  à  Paris,  vingt  centimes  dans  les  dé- 
partements ou  vingt-cinq  centimes  dans  nos  posses- 
sions d'outre-mer.  Cette  mesure  a  obtenu  un  succès  si 
rapide  et  si  éclatant,  qu'en  moins  de  deux  semaines 
la  vente  quotidienne  a  été  triplée  partout.  Mais,  si 
heureuse  qu'elle  ait  été,  la  Société  n'a  trouvé  le  cou- 
rage suffisant  pour  l'accomplir  qu'après  s'être  con- 
vaincue qu'au  milieu  des  transformations,  des  préoc- 
cupations et  des  besoins  de  notre  siècle,  au-dessus  des 
journaux  à  cinq  centimes  qui  s'adressent  forcément 
de  plus  en  plus  à  la  masse  en  raison  de  leur  bas  prix, 
la  vraie  formule  du  journal  de  luxe  était  à  bref  délai 
le  journal  à  dix  centimes.  Du  jour  où  cette  formule 
pouvait  s'imposer  dans  les  habitudes  du  pays,  le  Fi- 
garo devait  la  prendre,  l'adopter  le  premier,  avant 
tous  ses  confrères,  afin  de  demeurer,  demain  comme 
hier,  l'organe  par  excellence  de  toutes  les  idées  mo- 
dernes et  de  tous  les  progrès  réfléchis. 

En  dehors  de  la  réduction  du  prix,  le  gérant  et  le 
conseil  de  surveillance  avaient  décidé  de  ne  rien  chan- 
ger dans  la  qualité  luxueuse  du  journal,  mais  de  mul- 
tiplier au  contraire  les  numéros  à  huit  pages  et  d'ap- 
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porter  encore  plus  de  soins  dans  le  choix  de  la  rédac- 
tion littéraire,  politique,  mondaine,  financière,  spor- 
tive, si  supérieure  déjà  pourtant.  Et  c'est  ainsi  que, 
dans  l'exercice  écoulé,  les  frais  d'imprimerie  se  sont 
élevés  à  519. 143  t'r.  88,  en  augmentation  de  56.000  fr., 
et  les  frais  de  rédaction,  de  télégrammes  des  départe- 
ments et  de  l'étranger,  à  844.548  fr.,  dépassant  de 
69.636  fr.  32  ceux  de  l'exercice  précédent.  Quant  aux 
numéros  à  huit  pages,  il  en  est  paru  192  au  lieu  de  116 
en  1909.  Et  si  l'on  ajoute  à  ce  total  les  32  numéros  du 
Supplément  littéraire,  de  plus  en  plus  recherché  cha- 
que samedi,  on  peut  constater  que  pendant  les  deux 
tiers  de  l'année  le  Figaro  a  pu  donner  à  ses  acheteurs 
ou  à  ses  abonnés,  pour  le  prix  uniforme  de  dix  centi- 
mes dans  toute  la  France  et  de  vingt  centimes  à 
l'étranger,  un  journal  de  huit  ou  dix  pages  qui  se  dis- 
tingue si  hautement  par  la  perfection  de  sa  forme,  par 
la  sûreté  de  ses  informations,  par  l'étendue  de  ses 
correspondances  et  par  les  qualités  personnelles  de  sa 
rédaction. 

La  récompense  de  tels  efforts  ressort  des  chiffres 
suivants.  11  a  été  dit  plus  haut  que  la  vente  avait  par- 
tout triplé  depuis  le  mois  d'octobre  ;  mais  il  convient 
d'ajouter  qu'elle  est  devenue  huit  et  dix  fois  plus 
forte  dans  les  grandes  villes  comme  Marseille,  Lyon, 
Bordeaux,  Lille,  Nice,  etc.,  et  qu'elle  s'y  maintient  à 
peu  près  constamment.  Le  tirage  a  d'ailleurs  aug- 
menté, pendant  le  dernier  trimestre  de  1910,  de  plus 
d'un  million  et  demi  d'exemplaires. 

Après  la  lecture  du  rapport  de  la  gérance  et  de  celui 
du  Conseil  de  surveillance,  un  actionnaire  s'est  levé, 
qui  a  déclaré  que  l'on  ne  pouvait  laisser  terminer  la 
réunion  sans  adresser  des  félicitations  au  Conseil  de 
surveillance,  et  qu'il  était  sûr  d'être  l'interprète  de 
tous  ses  collègues,  qui  sont  non  seulement  des  action- 
naires mais  encore  des  amis  du  Figaro,  en  associant 
à  ses  félicitations  le  si  dévoué  et  si  éminent  directeur- 
gérant  de  la  Société,  M.  Gaston  Calmette. 

Le  président  de  l'assemblée  a,  au  nom  du  Conseil 
de  surveillance,  remercié  vivement  les  actionnaires 
des  éloges  qu'ils  venaient  si  unanimement  de  lui 
adresser.  Puis,  à  l'unanimité,  l'assemblée  générale  a 
approuvé  les  comptes  qui  lui  étaient  soumis,  la  répar- 
tition du  dividende  proposé,  et  réélu,  comme  membres 
du  Conseil  de  surveillance,  MM.  Pénicaut  et  F.  Fro- 
ment-Meurice. 

A.  Lechenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


On  a  reçu  enfin  la  confirmation  officielle  de  l'arrivée 
à  Fez  du  commandant  Brémond.  D'après  les  nouvelles 
qui  nous  ont  été  transmises,  la  méhalla  Brémond  au- 
rait quitté  ses  cantonnements  de  Dar-Haûd  dans  la 
matinée  du  25  avril,  se  dirigeant  vers  Hammoud,  d'où 
elle  serait  repartie  le  26  pour  atteindre  Fez  dans 
la  soirée  du  même  jour.  Ces  étapes  ont  été  assez 
mouvementées,  par  suite  des  attaques  des  tribus 
rebelles,  qui  s'efforçaient  d'arrêter  la  marche  de  la 
méhalla.  Ces  attaques  auraient  été  vigoureusement 
repoussées. 

Des  dissentiments  auraient  éclaté  parmi  les  insur- 
gés et  diverses  fractions  de  plusieurs  tribus  se  seraient 
ralliées  au  maghzen. 

D'autre  part,  on  annonce  qu'un  frère  de  Moulaï- 
Hafid,  Moulai  Zin,  aurait  été  proclamé  sultan  à  Mek- 
nès.  On  ignore  toutefois  si  Moulaï-Xin,  en  acceptant 
le  sultanat,  aurait  agi  pour  son  propre  compte  ou 
comme  représentant  d'un  autre  prétendant  au  trône. 

Sur  la  frontière  algéro-marocaine,  le  général  Toutée 
est  arrivé  à  ïaourirt  et  a  pris  la  direction  des  troupes. 
Les  préparatifs  ont  été  immédiatement  commencés  en 
-vue  de  l'occupation  de  Debdou.  Une  colonne  formée 
par  le  3e  bataillon  du  1er  régiment  étranger,  le  3e  ba- 
taillon du  2e  régiment  de  tirailleurs,  une  batterie  d'ar- 
tillerie de  campagne  de  75,  une  section  de  montagne 
•de  65,  un  escadron  du  2e  régiment  de  spahis,  des  déta- 
chements du  2e  génie,  du  train  des  équipages  et  des 


commis  ouvriers  militaires,  a  dû  se  mettre  en  route 
pour  Debdou,  oû  elle  opérera  sa  jonction  avec  une 
colonne  venant  de  Berguent.  Quand  Debdou  aura  été 
occupé,  on  y  laissera  un  poste,  puis  toutes  les  \roupes 
se  porteront  vers  la  Mouiouya  et  s'installeront  à  Me- 
rada,  en  face  du  gué  de  Sebbaghi,  et  elles  y  attendront 
les  événements. 

En  ce  qui  concerne  la  colonne  de  ravitaillement  par 
l'ouest,  la  harka  chérifienne  et  les  goumiers  sont  cam- 
pés à  une  courte  distance  d'El  Kenitra,  attendant  l'ar- 
rivée de  nouveaux  effectifs. 

Le  général  Moinier  a  eu  une  entrevue  avec  tous  les 
consuls  étrangers,  auxquels  il  a  exposé  son  programme 
d'action,  et  expliqué  pourquoi  une  partie  des  troupes 
dut  traverser  la  ville  de  Rabat,  en  raison  des  difficul- 
tés du  passage  de  l'oued  Bou-Regreg. 

La  colonne  Brulard  est  campée  à  El  Kenitra,  ayant 
reçu  l'ordre  d'attendre  de  nouvelles  instructions  avant 
de  pousser  plus  loin  sa  marche  en  avant.  Les  tirail- 
leurs sénégalais  et  algériens,  avec  de  l'artillerie  à  tir 
rapide,  formant  le  deuxième  échelon  de  la  colonne 
Brulard,  sont  campés  au  nord  de  Rabat.  Dès  l'arrivée 
du  troisième  échelon,  le  deuxième  ralliera  El  Kenitra. 

Voici  la  composition  des  renforts  que  le  Gouverne- 
ment doit  expédier  à  Casablanca  et  dont  les  transports 
sont  en  cours  d'exécution  :  Infanterie  :  10  bataillons 
(zouaves,  tirailleurs  algériens,  sénégalais  et  infanterie 
coloniale);  cavalerie  :  4  escadrons  (d'Algérie  et  de  Tu- 
nisie); artillerie  :  4  batteries  fournies  par  l'artillerie 
d'Algérie  et  de  Tunisie  et  par  l'artillerie  coloniale; 
génie  :  2  compagnies.  Il  convient  d'ajouter  à  ces  trou- 
pes les  services  et  convois  correspondants. 
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Chemins  de  fer  et  voies  navigables  (1) 

En  mettant  à  son  ordre  du  jour  l'étude  de  «  l'influence  des 
voies  navigables  sur  le  trafic  des  chemins  de  fer  comme 
affluents  et  comme  concurrents  »,  le  Congrès  de  Berne  n'a 
certainement  pas  eu  f  n  vue  de  rouvrir  la  question  si  souvent 
débattue  de  la  concurrence  entre  les  voies  ferrées  et  navi- 
gables. L'intérêt  de  ce  travail  était  de  montrer,  par  une  étude 
directe  des  faits,  quels  sont  en  pratique  les  résultats  de  ta 
concurrence  ou  de  la  collaboration  des  deux  modes  de 
transport,  et  quels  sont  les  éléments  qui  influent  sur  la 
répartition  du  trafic  entre  eux. 

L'enquête  devait  porter  sur  tous  les  pays,  -  exception  faite 
pour  les  Iles  Britanniques  et  les  Etats-Unis.  MM.  Golson  et 
Marlio  ont  envoyé  des  questionnaires  à  toutes  les  adminis- 
trations de  chemins  de  fer  qui  étaient  susceptibles  d'avoir 
avec  les  voies  navigables  des  relations  importantes. 

C'est  en  s'inspirant  des  réponses  obtenues  et  des  rensei- 
gnements complémentaires  que  MM.  Colson  et  Marlio  pré- 
sentent un  exposé  de  la  question.  La  partie  la  plus  impor- 
tante de  cet  exposé  consiste  en  une  revue  des  dirîércnts 
éléments  qui  influent  sur  la  répartition  des  transports  entre 
les  deux  sortes  de  voies  et  dont  les  principaux  sont  :  le  prix 
des  transports,  le  montant  des  frais  accessoires,  la  longueur 
et  la  durée  du  parcours,  la  nature  et  la  valeur  de  la  mar- 
chandise, la  nature  et  les  habitudes  de  la  clientèle,  la  situa- 
tion des  lieux  de  provenance  et  de  destinaiion,  le  sens  du 
mouvement  à  l'importation  ou  à  l'exportation.  L'ensemble 
de  ces  éléments  tend  à  produire  un  état  normal  d'équilibre 
que  d'autres  influences  viennent  modifier,  par  exemple  l'in- 
fluence temporaire  des  inégalités  de  l'activité  industrielle. 

Pour  bien  comprendre  les  faits  constatés  dans  les  divers 
pays,  il  est  essentiel  de  savoir  d'abord  quel  est,  dans  chacun 
d'eux,  le  régime  administratif  et  financier  des  voies  ferrées 
et  navigables  et,  d'autre  part,  quels  sont  les  caractères 
essentiels  de  ces  dernières  au  point  de  vue  technique  et  éco- 
nomique. On  passe  donc  en  revue  les  principaux  pays  : 

(1)  Chemins  de  fer  et  voies  navigables.  Art.  XVIII  du 
Questionnaire  de  la  8e  session  du  Congrès  international  de 
Berne  (juillet  1910),  par  C.  Colson,  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées,  conseiller  d'Etat,  et  L.  Marlio,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées.  In-4°  de  108  pages,  avec  tableaux, 
chez  Dunod  et  Pinat,  quai  des  Grands-Augustins.  Prix, 
broché  :  4  fr.  TjO. 
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Russie,  Allemagne,  Autriche,  Hongrie,  France,  Belgique, 
Pays-Bas.  On  y  ajoute  quelques  renseignements  statistiques 
qui  permettront  de  se  rendre  compte  de  l'importance  très 
variable  que  présentent,  suivant  les  lieux,  les  transports  par 
eau,  par  rapport  aux  transports  par  voie  ferrée. 

Les  auteurs  examinent  ensuite  le  rôle  des  divers  éléments 
énumérés  ci-dessus,  puis  ils  font  une  étude  comparative  des 
prix  de  revient,  par  les  deux  voies,  des  transports  effectués 
dans  des  conditions  aussi  analogues  que  possible. 


et 


L'électrification  des  lignes  de  l'Ouest.  —  L'en- 
quête pour  la  déclaration  d'utilité  publique  de  l'exécu- 
tion des  travaux  d'électrification  des  lignes  de  banlieue 
des  chemins  de  fer  de  1  Ouest  ayant  leur  point  de  dé- 
part à  la  gare  Saint-Lazare  a  été  close  samedi  dernier. 
La  commission  chargée  de  l'examen  des  dires  formulés 
sur  l'avant-projet  a  donné,  à  l'unanimité,  un  avis  fa- 
vorable à  l'exécution  des  travaux.  Elle  siégeait  à  Ver- 
sailles et  était  composée  de  conseillers  généraux  de 
Seine-et-Oise  et  des  maires  de  Versailles,  de  Saint- 
Germain,  du  Vésinet,  de  Chatou  et  d'Argenteuil.  Elle 
a  entendu  les  explications  des  ingénieurs  des  chemins 
de  fer  de  l'Etat,  auteurs  de  l'avant-projet. 

Cet  avant-projet  est  assez  différent  de  celui  qui  avait 
été  primitivement  dressé  par  les  ingénieurs  de  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest.  Il  tend  à  électrifier  la  totalité  des 
lignes  dites  de  la  petite  banlieue  (rive  droite),  mais  ses 
dispositions  sont  prévues  de  manière  à  réaliser  ensuite 
facilement  l'équipement  électrique  des  lignes  dites  de 
grande  banlieue  qui  vont  jusqu'à  Mantes  etàPontoise. 

D'après  les  dispositions  acceptées,  d'importantes 
modifications  seront  apportées  aux  quais  de  la  gare 
Saint-Lazare,  tant  à  ceux  donnant  accès  aux  trains  de 
banlieue  qu'à  ceux  réservés  au  service  des  grandes  li- 
gnes. Les  ingénieurs  considèrent  que,  grâce  à  la  rapi- 
dité plus  grande  qui  résultera  de  l'électrification,  on 
pourra  diminuer  sensiblement  le  nombre  des  quais 
actuellement  affectés  au  service  des  trains  de  banlieue. 

Cette  réduction  permettra  l'augmentation  du  nombre 
des  voies  réservées  aux  trains  de  grandes  lignes  et 
l'élargissement  des  trottoirs  de  la  plupart  de  leurs 
quais.  Enfin,  on  pourra,  grâce  à  ces  remaniements, 
réserver  toute  la  place  indispensable  à  la  manutention 
des  bagages  des  trains  rapides,  de  façon  à  abréger 
sensiblement  leur  délivrance  et  les  formalités  de  la 
douane  et  de  l'octroi.  Les  voyageurs  seront  dotés  d'une 
nouvelle  cour  d'arrivée,  ce  qui  facilitera  les  courants 
de  circulation  du  public  dans  la  gare  Saint-Lazare. 

En  dehors  de  l'équipement  électrique  de  220  kilomè- 
tres de  voies,  l'exécution  de  ce  projet  comportera  l'éta- 
blissement d'environ  40  kilomètres  de  voies  nouvelles 
ou  de  doublements,  raccordements  et  voies  de  garage. 

Les  lignes  dont  la  traction  par  locomotives  sera 
transformée  en  traction  électrique  forment  les  trois 
groupes  suivants  : 

Ligne  de  Paris  à  Auteuil  et  au  Champ  de  Mars  ; 

Ligne  de  Paris  à,  Versailles,  l'Etang-la-Ville  et  les 
Moulineaux  (rive  droite)  ; 

Ligne  de  Paris  à  Saint-Germain  et  à  Argenteuil. 

Le. système  d'équipement  électrique  des  voies  sera 
assez  analogue  à  celui  du  réseau  métropolitain  de 
Paris  et  s'effectuera  avec  prise  de  courant  par  troisième 
rail.  Ce  point  soulèvera  des  critiques  basées  sur  les 
risques  de  détérioration  des  canalisations  de  gaz  posées 
à  proximité  des  voies,  par  électrolyse  due  aux  cou- 
rants vagabonds  résultant  d'une  isolation  insuffisante 
des  rails  de  retour,  critiques  provenant  des  Compa- 
gnies de  Gaz  de  Paris  et  de  la  banlieue. 

Le  matériel  roulant  prévu  serait  également  assez 
analogue  à  celui  du  Métropolitain  et  formé  de  wagons 
avec  motrices  d'environ  22  mètres  d-e  long,  construits 
de  façon  à  admettre  des  voyageurs  debout  en  même 
temps  que  ceux  disposant  des  places  assises.  Cette 
innovation  a  pour  objet  de  hâter  la  sortie  des  voya- 
geurs et  de  permettre  de  réduire  au  strict  minimum 


la  durée  d'arrêt  dans  les  stations.  Peut-être  sera-t-elle 
mal  accueillie  ? 

Enfin,  la  plupart  de  "ces  trains  électriques  n'ayant 
pas  de  fourgons,  ne  recevront  aucun  bagage  séparé, 
pas  même  des  bicyclettes. 

Ce  programme  que  l'on  entend  réaliser  en  quatre 
années  et  en  deux  étapes  prévoit  une  dépense  d'environ 
140  millions  de  francs,  y  compris  les  travaux  de  sup- 
pression du  tunnel  des  Batignolles  et  ceux  de  modifica- 
tion de  la  gare  Saint-Lazare. 

La  dépense  d'électrification  des  lignes  de  grande 
banlieue  atteindrait  de  30  à  35  millions  de  francs. 


Banque  da  Paris  et  des  Pays-Bas.  —  L'assem- 
blée générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Société  est  convoquée  pour  le  16  courant. 

Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier,  qui  sera  pré- 
senté par  le  Conseil  d'administration,  se  compare 
ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif 

Espèces  en  caisse  et  à  la 
banque  

Portefeuille  Paris  et  province 
—  Etranger  

Fonds  disponibles  dans  les 
banques  à  l'étranger  

Comptes  fixes  des  succursal" 
—      courants  des  succur- 
sales   

Comptes  courants  des  syndi 
cats  

Correspondants  et  comptes 
courants  

Reports  

Liquidation  aux  31  décembn 
1909  et  1910  

Coupons  à  encaisser  

Avances  sur  garanties  

Fonds  d'Etat  

Actions  et  obligations  

Participations  diverses  

Comptes  divers  

Immeubles  de  la  Société.... 

Totaux  ' 

Passif 

Capital  social  

Réserve  légale  

Fonds  de  prévoyance  

Réserve  extraordinaire  

Effets  à  payer  

Comptes  fixes  des  suceur 
sales  

Comptes  courants  des  'suc- 
cursales  

Correspondants   et  comptes 
courants  

Comptes  courants  des  syn- 
dicats.  

Coupons  à  payer  

Dotation  en  faveur  du  per 
sonnel  (compte  ancien')  

Comptes  divers  

Profits  et  pertes  :  Report  de 
l'exercice  précédent.. 

Bénéfices  de  l'exercice . 

Totaux  

Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
comptes  de  Profits  et  Pertes  ci-après  : 

Exercices 


(En  francs) 

17.554 

369  60 

26.395 

076 

81 

35.741 

fV71     1  ^ 

O  1 1  lu 

38.047 

584 

24 

23.611 

269  43 

15.119 

456 

65 

1 

794 

2.389 

117 

70 

8 

000 

000  » 

8 

000 

000 

» 

34.120 

ou  /  ou 

31.344 

495 

62 

»  )> 

17.782 

487 

» 

147 

773 

181  88 

177.212 

152 

59 

137.111 

056  » 

147 

114 

417 

20 

9.954 

301  95 

2.427 

925 

35 

2.264 

335  58 

4.660 

194 

25 

4.348 

990  14 

5 

133 

244 

19 

10.283 

057  45 

11 

818 

646 

72.959 

554  73 

74.023 

273 

43 

15.770 

899  04 

31.829 

057 

4!) 

3.539 

413  63 

3,.652 

370 

86 

7.951 

279  24 

9.506 

279 

24 

532.784. 

627  78 

006.455 

778 

62 

75 

000 

000  »» 

75 

000 

000 

» 

500 

000  .. 

7 

500 

000 

» 

40 

669 

893  97 

49 

185 

559 

66 

21 

250 

000  » 

21 

250 

000 

49 

878 

961  12 

61 

879 

691 

27 

8 

000 

000  » 

8 

000 

000 

» 

3i 

126 

307  86 

31 

344 

495 

62 

225 

038 

973  51 

279 

552 

383 

11 

8 

043 

034  74 

825 

109 

75 

21 

722 

195  92 

32 

342 

057 

09 

1 

.095 

.690  90 

822 

823 

50 

8 

685 

415  30 

10 

961 

450 

20 

10 

002 

129  94 

10 

635 

265 

58 

21 

772 

024  52 

17 

156 

942 

84 

532.784 

627  78 

606.455.778 

62 

1909 


1910 
En  francs) 

4.412.L 


0  15 


Produits 

Commissions   5.605.058  55 

Intérêts  et  bénéfices  du  porte- 
feuille  5.386.499  69  4.607.633  77 

Reports   2.188.005  57  3.750.068  16 

Fonds  publics  actions  et  obli- 
gations  12.165.833  44  7.004.356  06 

Bénéfice  net  des  succursales. .  678.915  51  1.202.660  54 

Ensemble   26.024.312  70  20.977.458  68 
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•  Charges 

Abonnement  au  timbre,  im- 
pôts, contributions   251.857  2G 

Appointements,  gratifications, 
frais  de  bureau   1. 981.965  24 

Réserve  pour  achats  de  coffres 
et  de  mobilier   400.000  » 

Ports  de  lettres  et  de  titres,  dé- 
pèches, frais  d'études,  jour- 
naux, publicité,  voyages, 
contentieux,  elc   282.899  02 

Frais  d'entretien  des  immeubles 
et  du  mobilier  de  la  Banque..         30.375  42 

Fonds  de  retraite  et  de  pré- 
voyance pour  les  employés. .        2H0.000  » 

Conseil  d'administration  (jetons 
de  présence)   100.000  » 

Censeurs  et  commissaires   8.240  » 

Allocation  proportionnelle  à  la 
Direction  et  au  personnel  su- 
périeur à  Paris   1.046.950  70 

Bénélices  nets   21.772.024  52 

Sommes  égales   26.024.312  76 


260.897  40 
2.084.031  40 


267.776  72 

83.401  82 

200.000  » 

100.000  » 
8.440  » 


815.968  50 
17.156.942  84 

20.977.458  68 


En  ajoutant  aux  soldes  bénéficiaires  qui  ressortent 
des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  les  reports  des 
exercices  précédents,  on  obtient,  comme  bénéfices 
disponibles,  les  montants  suivants  : 

Exercices 
"~~~1909        "    "1910  ~ 
(En  francs) 

Bénéfices  nets   21.772.024  52   17.156.942  84 

Reports  des  exercices  précé- 
dents  10.002.120  04    10.635.265  58 

Bénéfices  disponibles.    31.774.154  46  27.792.208  42 

Les  bénéfices  disponibles  de  1910  recevront  l'attri- 
bution suivante.  Nous  opérons  encore  ici  un  rappro- 
chement avec  l'exercice  précédent. 

Exercices 
1909       ~    "ToiO  ~ 

Répartition  (En  francs) 

Dividende  de  75  fr.  par  action  11.250.000   »    11.250.000  « 

Conseil  d'administration   833.333  33       833.333  33 

Fonds  de  prévoyance   9.055.555  55     5. 000. 000  » 

Solde  à  nouveau   10.635.265  58   10.708.875  09 

Total  égal  au  solde  dis- 
ponible  31.774.154  46   27.792.208  42 

Le  dividende  reste  donc  fixé,  pour  1910,  à  75  francs 
par  action,  comme  pour  1909. 

Le  rapport  des  commissaires  des  comptes  résume 
ainsi  les  résultats  de  l'exercice  1910. 

Le  compte  de  «  Profits  et  Pertes  »  se  solde  par  un 
bénéfice  de  17.156.942  fr.  84,  inférieur  de  4.615.081  fr.  08 
au  chiffre  de  l'an  passé,  qui  était  particulièrement 
élevé,  mais  supérieur  de  3.293.978  fr.  29  au  bénéfice 
de  1908. 

Si  l'on  compare  les  divers  chapitres  du  compte  de 
Profits  et  Pertes  de  l'exercice  1910  ;i  celui  de  l'exercice 
précédent,  on  remarque  que  les  Reports  et  les  Succur- 
sales ont  donné  des  résultats  supérieurs  à  ceux  de 
1909;  en  effet,  les  reports  ont  produit  3.750.668  fr.  16, 
contre  2.188.005  fr.  57,  et  les  succursales  1.202.660 
francs  54,  contre  678.915  fr.  51';  les  autres  comptes  de 
l'actif  sont  au  contraire  en  diminution  ;  c'est  ainsi  que 
les  commissions  ont  produit  4.412.140  fr.  15,  contre 
5.605.058  fr.  55  l'an  dernier,  les  intérêts  et  bénéfices 
du  portefeuille  4.607.633  fr.  77,  au  lieu  de  5.386.499 
francs  69,  les  fonds  publics  actions  et  obligations 
7.004.356  fr.  06,  contre  12.165.833  fr.  44. 

Les  commissaires  ajoutent  qu'après  approbation  des 
comptes  tels  qu'ils  sont  présentés  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration, les  réserves  de  toute  nature  appartenant 
aux  actionnaires,  non  compris  le  report  à  nouveau, 
s'élèveront  à  79.500.000  fr.  en  regard  d'un  capital  de 
75  millions  de  francs.  Par  ces  chiffres  il  est  facile  de 
juger  de  la  situation  financière  exceptionnellement 
forte  de  la  Société. 


Loterie  pour  un  groupement  d'eeuvres  de 
bienfaisance    et    d'encouragement   aux  arts. 

{Deuxième  et  dernière  partie).  —  Voici  l'avis  qui  nous 
est  communiqué  :  Le  total  des  demandes  pour  l'émis- 
sion clôturée  lé  27  avril  n'ayant  pas  atteint  la  pro- 
portion fixée  par  l'arrêté  du  14  septembre  1909,  une 
nouvelle  décision  ministérielle  a  dû  être  demandée  et 
a  été  prise  le  mercredi  3  mai.  Les  souscripteurs  auront, 
en  conséquence,  jusqu'au  6  mai  inclus,  le  droit  de 
retirer  leur  versement. 

A  défaut,  et  passé  ce  délai,  et  si  les  stipulations  de 
l'article  1er  de  l'arrêté  ministériel  du  3  mai  1911  sont 
réalisées,  les  souscripteurs  seront  considérés  comme 
optant  pour  le  billet  portant  la  mention  dudit  arrêté 
ministériel  autorisant  à  nouveau  la  Loterie  dans  les 
mêmes  conditions  de  tirages  et  de  lots; 

Ils  sont,  en  outre,  informés  que  la  totalité  des 
17.028.000  fr.  nécessaires  pour  assurer  le  service  des 
lots  aux  dates  stipulées  au  prospectus  seront  versés 
le  10  mai  1911  au  Crédit  Foncier  de  France. 

Les  billets  pourront  être  retirés  aux  Caisses  qui  ont 
reçu  les  demandes  à  dater  du  8  mai. 


Obligations  4  O/O  du  Crédit  Foncier  Argentin. 

—  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  le  Comptoir 
National  d  Escompte  de  Paris  et  la  Société  Générale 
vont  procéder  au  placement  de  100.000  obligations  4  0/0 
de  500  fr.  du  Crédit  Foncier  Argentin  faisant  partie 
d'un  emprunt  total  de  200.000  obligations  dont  la  créa- 
tion a  été  décidée  par  le  conseil  d'administration  de 
cette  Société  dans  sa  séance  du  24  mars  dernier. 

Ces  100.000  obligations,  productives  d'un  intérêt 
annuel  de  20  fr.,  payable  par  semestre  les  1er  janvier 
et  1er  juillet  de  chaque  année,  sous  déduction  des  im- 
pôts, sont  amortissables  en  49  ans,  à  partir  de  1911, 
par  voie  de  tirages  au  sort  annuels  *i  les  titres  sont 
au  pair  ou  au-dessus,  et  par  rachats  s'ils  sont  au-des- 
sous du  pair.  La  Société  s'est  néanmoins  réservé  le 
droit  de  rembourser  tout  ou  partie  des  obligations  en 
circulation,  à  tout  moment,  à  partir  du  1er  janvier  1920. 

Pour  réaliser  les  diverses  opérations  prévues  dans 
son  objet  social,  le  Crédit  Foncier  Argentin  a  la  faculté 
d'émettre  des  obligations  dont  le  montant  ne  doit  pas 
être  supérieur,  sauf  le  cas  d'obligations  d'une  nature 
spéciale  prévues  à  l'article  22  des  statuts,  à  cinq  fois 
le  chiffre  du  capital  social.  Les  obligations  ainsi  créées, 
ont  comme  garantie  générale  l'ensemble  des  opérations 
hypothécaires  que  la  Société  effectue  dans  les  condi- 
tions de  sécurité  établies  par  ses  statuts.  Elles  jouis- 
sent, en  outre,  de  la  garantie  offerte  par  son  capital 
social  et  par  l'ensemble  de  ses  réserves. 

C'est  pour  répondre  à  l'extension  normale  de  ses 
opérations,  qui  suit  une  marche  parallèle  au  dévelop- 
pement économique  de  la  République  Argentine,  que 
le  Crédit  Foncier  Argentin  émet  les  100.000  obligations 
actuellement  offertes  au  public,  obligations  qui  font 
suite  à  celles  déjà  émises  et  qui  leur  sont  en  tout  sem- 
blables. 

Le  prix  d'émission  des  obligations  nouvelles  est  fixé 
à  442  fr.  50  par  obligation  jouissance  du  1er  janvier 
1911,  payables  en  une  fois,  lors  'de  la  demande  ;  le 
placement  ressort  par  conséquent  à  4  1/2  0/0  sans  tenir 
compte  de  la  prime  de  remboursement. 

Les  demandes  sont  reçues,  dès  maintenant,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  au  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  à  la  Société  Générale,  ainsi 
que  dans  les  succursales,  agences  et  filiales  de  ces 
Sociétés. 

Ces  demandes  seront  servies  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  arrivée,  jusqu'à  concurrence  du  chiffre  d'obliga- 
tions disponibles. 

La  cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris  sera  de- 
mandée. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  officiel  du  10  avril  1911. 


Association  Minière.  —  L'assemblée  générale  des 
actionnaires   de  l'Association  Minière  a  eu  lieu  le 
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28  avril;  29.537  actions  étaient  présentes  ou  repré- 
sentées. 

Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier,  date  de 
clôture  de  l'exercice  1910,  s'établit  ainsi  : 


Actif 

Francs 

Caisse  et  banque  :  fonds  disponibles   202.487  40 

Reports  à  Paris  et  à  Londres   5.344.516  65 

Portefeuille-titres   10.734.072  40 

Participations  financières   1.485.741  25 

Comptes  débiteurs   261.874  19 


18.028.691  89 


Passif 

Capital   13.500.000  » 

Réserve  légale   102.807  15 

Réserve  spéciale   1.000.000  » 

Fonds  de  prévoyance   450.000  » 

Coupons  restant  à  payer: 

Coupons  n°  1   1.631  85 

Coupons  n°  2..   5.661  50 

Compte  d'ordre   266.693  50 

Comptes  créditeurs   2.052.795  89 

Profits  et  pertes  : 

Report  de  l'exercice  précédent   3.336  23 

Bénéfice  de  l'exercice  1910   645.765  77 


18.028.691  89 


Le  montant  de  bénéfices  accusé  par  le  bilan  ressort 
du  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Débit  Francs 

Frais  généraux  : 

Paris  et  Londres   150.000  » 

Au  Conseil  d'administration  pour  jetons  de 

présence   25.000  » 

Aux  commissaires  des  comptes,  allocations...  2.000  » 

Divers   2.765  80 

Contributions,  abonnement  au  Timbre,  etc....  47.780  96 

Moins-value  du  portefeuille   554.778  10 

Solde  bénéficiaire   649.102  » 

1.431.426~80 

Crédit 

Solde  le  31  décembre  1909   3.336  23 

Intérêts  et  dividendes   866.643  02 

Bénéfices  sur  titres  et  divers   561.447  61 


1.431.426  86 

La  pénurie  de  la  main-d'œuvre  au  Rand  a  eu  sa 
répercussion  sur  les  valeurs  minières,  notamment  sur 
la  mine  Premier  dont  la  Société  détient  une  certaine 
quantité  d'actions  ordinaires  ;  toutefois  cette  cause  va 
en  s'atténuant,  et  les  perspectives  d'avenir  de  la  Pre- 
mier vont,  notamment,  en  s'améliorant.  En  1910,  la 
Société  a  procédé  avec  succès  à  l'introduction  de  la 
Spassky  et  de  la  City  Deep. 

Le  dividende  a  été  fixé  à  12  fr.  50.  Pour  le  parfaire, 
il  a  été  prélevé  61.248  fr.  70  sur  le  fonds  de  pré- 
voyance. Les  administrateurs  sortants,  MM.  Robellaz, 
Eousquet,  Rergson,  Poirson  et  Neumann  ont  été  réé- 
lus. MM.  Henriquez  et  Renaut  ont  été  nommés  com- 
missaires des  comptes. 

Toutes  les  résolutions  ont  été  adoptées.  L'assemblée 
extraordinaire  tenue  à  l'issue  de  cette  réunion  a  ap- 
porté aux  statuts  les  modifications  nécessaires  pour 
les  mettre  en  harmonie  avec  le  nouvel  état  de  choses 
créé  par  la  cessation  du  contrat  de  M.  Neumann  avec 
lequel  la  Société  conserve  du  reste  les  meilleures 
relations. 


Compagnie  du  Port  de  Para.  —  La  souscrip- 
tion aux  75.000  obligations  Compagnie  du  Port  de 
Parr  [Port  of  Para)  5  0/0  a  été  couronnée  d'un  grand 
succès.  Voici  l'avis  de  répartition  qui  vient  d'être 
publié  : 

Les  souscriptions  de  1  à  2  obligations  reçoivent 
1  obligation  ;  de  3  à  10  obligations,  reçoivent  2  obliga- 
tions; de  11  à  20  obligations,  reçoivent  3  obligations  ; 
de  21  à  30  obligations,  reçoivent  4  obligations;  de  31  à 
40  obligations,  reçoivent  5  obligations  ;  de  41  à  50  obli- 


gations, reçoivent  G  obligations;  de  51  à  99  obliga- 
tions, reçoivent  7  obligations. 

Au  delà  de  99  obligations,  il  sera  attribué  8  0/0  des 
souscriptions,  les  fractions  étant  négligées. 


Banque  d'Athènes.  —  L'émission  des  50.000  ac- 
tions nouvelles,  de  la  Banque  d'Athènes,  par  les  soins 
de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  a  été  réalisée  avec 
un  plein  succès. 

Voici  l'avis  de  répartition  concernant  les  souscrip- 
tions réductibles  : 

Les  souscriptions  de  1  à  4  actions  seront  attribuées 
en  totalité  ; 

Les  souscriptions  de  5  à  50  actions  recevront  5  ac- 
tions ; 

Au  delà  de  ce  chiffre,  il  est  attribué  5  0/0  des  sous- 
criptions, les  fractions  étant  négligées. 


Société  du  Crédit  Français.  —  L'assemblée  gé- 
nérale constitutive  de  la  Société  du  Crédit  Français, 
dont  le  capital  de  25.000.000  de  francs  a  été  souscrit 
sous  les  auspices  de  la  maison  J.  Loste  et  Cie,  a  eu 
lieu  hier  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Doumer. 

Le  conseil  d'administration  est  composé  en  outre  de 
MM.  J.  Loste  (vice-président  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  des  Alpes  bernoises),  vice-président  ;  J.  Da- 
non,  négociant  au  Havre  ;  A.  Davidof,  président  de 
la  Banque  de  commerce  privée  de  Saint-Pétersbourg  ; 
A.  Ducoulombier,  directeur  de  banque;  A.  Fondère, 
président  du  conseil  de  la  Compagnie  des  Messageries 
fluviales  du  Congo  ;  de  Maistre,  propriétaire;  M.  Pré- 
vost, ancien  ingénieur  des  manufactures  de  l'Etat; 
Saint-Olive,  président  du  conseil  de  surveillance  de  la 
banque  J.  Loste  et  Cie. 


Société  Le  Nickel.  —  L'exercice  1909-1910  de  cette 
Société  a  donné  des  résultats  sensiblement  supérieurs 
à  ceux  de  l'exercice  1908-1909,  ainsi  qu'il  ressort  du 
bilan  arrêté  au  30  juin  1910,  que  nous  rapprochons 
du  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 


Actif 

En  Nouvelle-Calédonie  : 

Mines  

Terrains,  immeubles  .. 

Installations  

Matériel  d'exploitation. 

Armements  

Europe  : 

Usines  

Matériel  d'exploitation . 

Mobiliers  

Valeurs  mobilières  

Minerais  

Matières  en  fabrication. . , 

Marchandises  finies  

Approvisionnements  

Banquiers  

Caisses  

Effets  à  recevoir   

Débiteurs  divers  

Avances  d'impôts  

Prime  de  remboursement 
Comptes  d'ordre  


Passif 

Capital  (60.0000  actions  de 
250  fr.)  

Réserve  statutaire  

Réserves  pour  éventualités  im- 
prévues   

Obligations  4  0/0  

Obligations  remboursables  

Coupons  d'obligations  

Dividendes  arriérés  

Effets  à  payer  

Créanciers  divers  

Comptes  d'ordre  

Profits  et  pertes  


1909  1910 
(En  francs) 


4.717.026  65 

4 

267.026  65 

571.626  24 

521.626  24 

1.293.328  04 

1.073.:!28  04 

452.463  49 

432.463  49 

170.598  65 

160.598  65 

1.637.209  61 

1 

387.209  61 

213.051  62 

195.360  29 

30.984  28 

25.543  56 

2.386.477  » 

2.550.448  » 

3.127.717  95 

2 

086.689  30 

2.222.138  30 

1 

511.338  37 

5.622.990  96 

3.611.199  57 

924.160  44 

870.667  60 

3.535.926  96 

6.785.476  » 

53.462  80 

88.427  10 

40.418  82 

28.755  72 

3.645.330  65 

5. 

799.398  68 

106.019  51 

113.082  38 

92.146  55 

('4.961  10 

258.508  52 

75.251  51 

31.101.587  04 

31 

648.851  86 

15.000.000    »    15.000.000  .. 


31.101.587  04   31.648.851  86 


827.023  47 

3.800.000  » 
3.820.500  » 

117.494  » 
48.451  98 

214.217  34 

618.402  10 
3.113.644  40 

333.286  35 
3.208.567  40 


933.137  56 

3.800.000  » 
2.460.500  » 

555.558  » 
18.104  80 

156.788  16 

609.901  25 
3.867.344  33 

287. 365  42 
3.960.152  84 
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Les  résultats  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

  Exercices   

1908309^  1909~1910 

Produits  (En  francs) 

Bénéfices  d'exploitation   3.230.334  08   3.983.360  95 

Intérêts  divers   253.741  '21      279.534  25 

Total  des  produits ........  3.484.075  89  4.202.901  20 

Charges 

Frais  généraux  et  d'administra- 
tion  150.702  28  154.011  39 

Impôts  sociaux  et  timbre   10.493  70  15.000  47 

Intérêts  et  prime  de  rembourse- 
ment des  obligataires   194.597  95  180.016  21 

Bénéfices  nets   3.122.281  90  3.913.813  13 

Sommes  égales   3.484.075  89   4. 202. SOI  20 

Les  soldes  disponibles  s'établissent  ainsi  : 

 Exercices  

1908-1909  1909-1910 

(En  francs) 

Bénéfices  nets   3.122.281  80   3.913.813  13 

Report  de  l'exercice  précédent...        80.285  50       46.339  21 

Bénéfices  disponibles   3.208.507  40   3.900.152  34 

La  répartition  des  profits  de  1909-1910  qui  a  été 
proposée  à  l'assemblée  générale  annuelle  se  compare 
ainsi  avec  celle  votée  pour  l'exercice  1908-1909  : 

Exercices 

1908-1909  1909-1910 

Répartition  (En  francs) 

Aux  amortissements   1.000.000   »    1.500.000  » 

A  la  réserve   106.114  10      120.090  07 

Tantièmes   100.114  10      120.090  07 

Dividende   1.950.000    »    2.100.000  » 

Report  à  nouveau   40.339  20      118.771  ». 

Sommes  égales   3.208.567  40   3.860.152  34 


Le  dividende  pour  1909-1910  s'est  donc  trouvé  porté 
à  35  francs,  contre  32  fr.  50  pour  les  quatre  exercices 
écoulés  de  1905-1906  à  1908-1909  inclus  et  30  francs 
pour  les  deux  exercices  antérieurs. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  30  avril  1911  : 

Dépôts  de  fonds  :..     4.271.032  40 

Retraits  de  fonds   6.765.540  39 

Excédent  de  retraits   2.494.507  99 

Excédent  des  dépôts  du  1"  janvier  au  30  avril  1911  : 
6.857.267  fr.  31. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  30 
avril  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 507.519  fr.  57  ; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  2.352.929  fr.  50. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  d'avril  1911  s'est  élevé  à  16.908.244  fr.  93. 
En  voici  la  répartition  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   7.065.995  24 

Caisse  nationale  d'épargne   9.370.124  03 

Fonds  provenant  des  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels  397.160  70 

Caisse  nationale  d'assurance  en  cas  d'acci- 
dents  74.958  93 

Total  égal   10.908.244  93 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARTS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portereuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers.  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  eu  additions  au  capital  

Résprvps  <  Loi  du  17  mai  1834 
mobilières   Ex-banques  département. 
moomeresjLoi  du  9  juin  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers..-.  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Tota)  


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


27  avril 

4 

mai 

3.233 

193 

351 

3.230 

060.68* 

845 

313 

417 

843 

844. 91Ù 

506 

.768 

4.073.9C5.598 

52 

478 

133.488 

447 

415.043 

410 

491.163 

11 

232.890 

9 

426. 33 t 

40.175 

63.779 

648 

374 

912  895.925 

13 

263  000 

11.U0  000 

161 

554 

423 

169.366.351 

446 

306 

403 

447 

606.832 

180 

000 

000 

180.000.000 

7 

000 

000 

000.000 

10 

000.000 

10.000.000 

2 

980.750 

2.980.750 

99 

631.028 

99.631.028 

100 

000.000 

100.000.000 

4 

000.000 

4.000.000 

35 

027.256 

35.077.319- 

4 

715.765 

6.328.120 

8 

407 

444 

8.407.444 

227 

337 

164 

181.705.709 

6 . 553 

119.966 

6.670 

132  842 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

ooo.ooo 

2 

980 

750 

S 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.1G5 

697 

775 

5.350 

269.520 

22 

745 

446 

34 

177. C66 

3 

675 

639 

3 

857.962 

149 

993 

957 

103 

624.294 

681 

446 

093 

536 

517.582 

92 

962 

00? 

113 

055.009 

1 

754 

604 

1 

647.469 

14 

743 

730 

15 

564.270 

2 

522 

692 

2 

522.692 

197 

554 

677 

283 

877. 614 

6. 563. 11S. 966 

6.670.132.842 

9  mai 

7  mai 

6  mai 

28  avril 

4  mai 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.836.7 

4.834  6 

5.119.4 

5.190  1 

5  350.2 

Encaisse  or  

2.590.8 

2.907.9 

3- 630.0 

3.414  5 

3.230.0 

—      argent — 

980.2 

908.0 

894.2 

876  0 

843.8 

Portefeuille  

1.315.1 

938.1 

695.3 

1.019.2 

1.332.8 

Avances  aux  partie. 

584.4 

560.5 

512.9 

512.4 

616.9 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

130.8 

121.0 

120.7 

157.4 

103. & 

—  partie. 

580.2 

513.6 

648  1 

678.9 

649.6 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0;0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 
6.224 

pair 

pair 

Bén.nets(milliers  fr) 

U.C76 

10.872 

7.002 

9.236.1 

Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  31  mars  1911 
Reçu  des  déposants  : 

Paris           563. 987 vers. (dont  12. 5061"' vers.)  17.114.817  14 

Départem»  297.036   —  (  —    10.000     —  5.096.038  16 

Ensemble    861.023               28.506  22.211.455  30 

Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   9.263.151  33 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés     2.563.811  14 

Ensemble   11.826.962  47 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   507.443  » 

aux  noms  de  4.076  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   56.060.158  » 

réparties  entre  423.721  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   14. 258. 9 J6  43 

Elle  a  placé  : 
1°  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  2.103.678  61 

2"  En  valeurs  du  Trésor   »  » 
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Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  mars,  les  200.000  actions  ordinaires  de  50  dol- 
lars de  la  Philadelphia  Company,  émises  sous  la  forme  de 
titres  au  porteur  par  la  New  York  Trust  Company  en  repré- 
sentation de  certificats  nominatifs  correspondants  et  déposés 
dans  les  caisses  de  cette  dernière,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

200.000  actions  de  50  dollars  représentées  par  des  titres 
unitaires  numérotés  de  1  à  200000,  libérés  et  au  portour, 
formant  avec  les  120.000  actions  de  préférence  (nominatives) 
et  les  570.000  actions  ordinaires  (nominatives)  non  admises  à 
la  Cote,  le  capital  actuellement  émis  de  44.500. 000  dollars. 

Époques  de  jouissance  :  février,  mai,  août,  novembre; 

Jouissance  courante  :  février  1911,  coupon  n°  116  attaché. 

Siège  social  à  Pittsburg  (Pennsylvanie,  E.  U.  A.) 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Société 
Générale,  rue  de  Provence,  51;  et  à  la  Compagnie  française 
de  Banque  et  de  Mines,  rue  Taitbout,  20. 

Par  exception,  les  opérations  à  terme  ne  se  traitent  qu'en 
liquidation  du  15  avril. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  2  avril  au  8  avril  191 1  (14e  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


en 

OJ  a, 

(-1  -4) 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

S  S; 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

S -s 

O  P* 

1911 

53  * 
Ut  a 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.043 

1.127 

14.712 

15  551 

839 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

3.978 

4.017 

52.033 

53.151 

1  118 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

10750 

10150 

136.740 

133.260 

+ 

3.480 

—   Chemins  Algériens 

513 

294 

267 

3.571 

3.232 

+ 

339 

Nord  

3.816 

5.755 

5.335 

74  592 

73.580 

+ 

1.012 

7.421 

4.877 

4.721 

65  526 

66  992 

1.466 

5.004 

5.179 

4.819 

63.658 

62.448 

+ 

:.2io 

Midi  

3.946 

3  423 

2.319 

31.996 

32.319 

323 

953 

230 

209 

3.186 

2. 839 

+ 

347 

1.681 

365 

325 

4.902 

4.494 

+ 

408 

296 

105 

77 

1.363 

1  083 

+ 

(1)  280 

Lignes  Algériennes... 

968 

108 

103 

1.502 

1.409 

+ 

93 

103 

25 

28 

335 

352 

17 

(1)  Recettes  du  9  au  15  avril  1911. 

Pour  la  15"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
850.000  fr.;  Midi,  288.000  fr.;  Nord,  508.000  fr.  ;  Orléans, 
348.000  fr.  ;  Lyon,  920.000  fr.;  Chemins  Algériens,  35.000 
francs  ;  Etat  (ancien  réseau),  20.700  fr.  ;  (réseau  racheté), 
724.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Les  opérations  relatives  aux  règlements  de  fin  avril, 
qui  ont  pu  s'effectuer  avec  des  taux  de  reports  de  2  à 
2  1/2  0/0  l'an,  n'ont  pas  modifié  l'allure  du  Marché 
officiel,  qui  est  demeuré  plutôt  calme.  Quelques  mou- 
vements cependant  ont  été  à  enregistrer  dans  divers 
compartiments  de  la  cote,  mais,  sauf  sur  le  Rio-Tinto, 
ils  ont  été  limités. 

La  date  du  l"  mai  a  passé  inaperçue,  pour  ainsi 
dire.  Quant  aux  nouvelles  du  Maroc,  elles  continuent 
à  ne  causer  aucune  réelle  préoccupation.  Cependant, 
au  dernier  moment,  on  se  montre  lourd  dans  l'en- 
semble. 

ir  ir  Les  Rentes  françaises  ont  été  de  nouveau 
hésitantes. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  finit  à  95  fr.  75  fin 
mai  avec  un  report  de  21  et  23  centimes,  contre 
95  fr.  77  1/2  fin  avril,  la  semaine  dernière. 


La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  96  francs  au 
comptant  au  lieu  de 96  fr.  20. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont,  au  complant,  diverse- 
ment traités. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
reste  à  81  fr.  50,  contre  80  fr.  50  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  452  francs;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  460  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  410  fr.  50,  contre  413  fr.  50. 

ir  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  demeu- 
rent bien  tenues,  avec  des  transactions  assez  animées. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  542  fr.  50,  au  lieu  de 
541  francs. 

Les  Obligations  3  O/O  1871  finissent  à  404  fr.  50, 
contre  402  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
clôture  à  400  fr.;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 440  francs,  au  lieu  de  442  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  est  à  384  francs,  au 
lieu  de  385  francs  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  restent  à 
385  fr.  75;  quarts,  95  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  5  mai,  Ville  de  Paris  1875; 
10  mai,  Ville  de  Paris  1876. 

ir  ir  L'action  de  la  Bangue  de  France  se  tient  à 
3.980  francs  au  comptant,  au  lieu  de  3.980  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.553. 457  fr., 
contre  9.573.197  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  7.903.343  francs  en  1909. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'inscrivent  à  815  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  restent 
bien  disposées  et  jouissent  d'échanges  suivis. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  510  francs, 
au  lieu  de  507  fr.  50  ;  Foncière  3  0/0  1883,  421  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  479  fr.  25; 
Obligations  Foncières  30/0  1903,500  francs;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  256  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  483  francs,  comme  pré- 
cédemment ;  Communales  3  0/0  1880,  504  fr.  ;  Obli- 
gations Communales  2  60  0/0  1892,  456  fr.  50;  Obli- 
gations Communales  1899,  472  francs;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  501  fr.  75,  au  lieu  de 
497  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  mai  :  Foncières  1S19,  1S85  et 
1909. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  retrouvent  bien  disposées,  mais  elles  ne  s'écartent 
que  peu  de  leurs  cours  précédents. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.797  francs,  contre  1.800  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.470  francs,  jeudi 
dernier,  est  à  1.475  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  778  francs  au  comp- 
tant, gagnant  4  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  916  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  920  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  termine  à  1.165 
francs  à  terme,  comme  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  VIndustrie 
se  tient  à  332  francs  au  comptant,  contre  335  fr.  50 
la  semaine  dernière.  A  terme  on  cote  333  francs. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'inscrit 
à  741  francs,  contre  733  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  693  francs 
au  comptant  et  à  696  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture 
à  963  francs  au  comptant;  action  libérée  de  250  francs, 
941  francs,  ex-coupon  de  26  fr.  25. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  6j9  francs, 
s'échangent  encore  ainsi.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 658  fr.  50  au  comptant. 

La,  Banque  de  l'Algérie,  qui  restait  à  1.974  francs 
au  comptant,  se  retrouve  à  1.972  francs. 
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La  fiente  Foncière  clôture  à  673  francs,  sans  chan- 
gement. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à 
453  francs,  au  lieu  de  4i9  francs. 

Le  Crédit  Algérien  se  retrouve  à  1.280  francs, 
comme  jeudi  dernier. 

La  Banque  de  l' Indo-Chine  reste  à  1.545  francs, 
contre  1.540  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'échange  à  646  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  finissent  à  254  fr.  au  comptant,  au  lieu  de 
255  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  442  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  484  francs.  Actions,  654  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  470  francs,  gagnant  3  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  d'abord  lourdes,  se  reprennent  vive- 
ment ensuite. 

L'Est,  qui  était  à  881  francs  au  comptant  il  *y 
a  huit  jours,  s'inscrit  à  890  francs. 

Le  Midi  clôture  à  1.026  francs,  au  lieu  de  1.001  fr.  50. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.183  francs,  contre  1.163  fr. 

Le  Nord  s'échange  à  1.565  francs  au  comptant,  contre 
1.538  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  925  francs,  au  comptant  et  à  930  fr. 
à  terme. 

L'Orléans  reste  à  1.222  francs,  contre  1.205  francs 
la  semaine  dernière. 

if  if  Les   Valeurs  Industrielles  et  Commerciale» 

n'ont,  en  général,  que  peu  varié,  tout  en  se  montrant 
bien  tenues  dans  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  s'inscrivait  à 
664  francs,  reste  à  668  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  retrouve  à  311  francs  à  terme,  contre  316  fr. 
précédemment. 

La  Thomson- Houston  qui  était  à  792  francs  à  terme, 
remonte  à  800  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  318  francs  à  terme,  finit  encore  à  ce  cours. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramivays  se 
retrouve,  au  comptant,  à  580  francs,  au  lieu  de  590  fr. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  338  francs  à  terme,  gagnant  18  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont  .à 
313  fr.  50,  au  lieu  de  314  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
passe  à  506  francs  à  terme,  contre  490  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  495  fr.  50.  Actions,  583  francs, 
contre  565  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  clôture  à  163  francs,  au  lieu 
de  164  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  terminent  à  400  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  416  francs  à  terme, 
contre  404  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
se  tient  à  715  francs,  sans  changement. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  238  fr.  au  comptant.  Actions 
de  priorité,  239  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  238  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
172  francs,  comme  précédemment  ;  actions  de  priorité, 
180  fr.  50,  au  lieu  de  181  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.300  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  restent  à  210  francs. 
L'assemblée  générale  annuelle  de  cette  Société  est  con- 
voquée pour  le  6  courant.  Il  lui  sera  proposé  un  divi- 
dende de  10  francs  par  action. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  504  francs. 


L'action  Suez,  qui  restait  à  5.492  francs,  revient  à 
5.  455  fr.  Parts  civiles,  4.011  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  4.000  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  3  mai 
1911,  se  sont  élevées  à  46.860.000  francs,  contre 
47.790.000  francs  en  1910  et  40.500.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  clôture  à  329  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  674  francs,  contre  673  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  255  francs, 
reviennent  à  247  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  termine  à  178  fr.,  contre 
179  francs. 

L'Association  Minière  se  tient  à  268  francs  à  terme 
au  lieu  de  272  francs  ;  au  comptant,  on  est  à  271  fr.  50. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  montent  à  632  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  510  fr.,  au  lieu  de  509  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'avancent  à  445  fr.  50. 
.  Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  se  retrouvent  à  294  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  fermes  pour 
la  plupart. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  clôture  à  89  fr.  40,  contre 

89  fr.  35. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  447  fr.  50,  contre 
448  francs  précédemment. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  98  fr.  65. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à 
97  fr.  45,  se  retrouve  à  97  fr.  10. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  103  fr.  37.  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
522  fr.  50  il  y  a  huit  jours,  passe  à  528  francs.  Em- 
prunt 5  0/0  1910,  518  francs,  contre  510  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/O  or  1910  exté- 
rieur terminent,  le  premier  à  94  fr.  30,  et  le  seeond  à 
94  fr.  40. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  66  fr.  57  1/2,  s'inscrit 
à  66  fr.  92  1/2. 

Le  Consolidé  Russe  ire  et  2"  séries  est  à  95  fr.  55, 
contre  95  fr.  40. 

Le  Russe  5  0,  0  1906  clôture  à  1C6  fr.  65;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  82  fr.  15,  au  lieu  de  82  fr.  05;  3  0/0 
1896,  82  fr.  10;  il  était  à  82  francs,  jeudi  dernier: 
Russe  4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  05,  au  lieu  de 
101  fr.  90,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  termi- 
nait à  89  fr.  95,  monte  à  90  fr.  85. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 
92  fr.  60,  clôture  à  92  fr.  65. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'échange  à  96  fr.  25  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  3  0/0  1907  à 
106  fr.  40,  au  lieu  de  105  fr.  75. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  est  à  97  fr.  35  au 
comptant,  contre  97  fr.  30. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  516  francs  au  comptant. 

if  if  La   Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 

s'avance  de  5  francs  à  573  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  711 
francs,  reste  à  714  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à 
775  francs,  au  lieu  de  778  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  retrouve  à  134  fr.  à  terme, 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  289  francs, 
au  lieu  de  290  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  clôturent  à  750  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  831  francs  à  terme  et  à  830  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  794  francs  à  terme,  contre  789  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  termine  à  630 
francs  à  terme,  au  lieu  de  632  francs. 
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La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  se  tient  à 
522  francs  à  terme,  au  lieu  de  511  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  clôture 
à  450  francs  au  comptant  et  à  448  fr.  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.107  francs  à  terme,  s'inscrit  à  1.099  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  reste  à  467  francs 
à  terme,  contre  470  francs. 

On  clôture  à  294  francs  à  terme  et  à  292  fr.  50 
au  comptant,  sur  les  actions  ordinaires  de  la  Philadel- 
phia  Company  of  Pittsburgh. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  été  demandés 
tout  d'abord,  puis  offerts  par  la  suite. 

Les  Andalous  sont  à  259  francs,  contre  2bl  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  411  francs,  sans  change- 
ment sur  la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  428  francs, 
au  lieu  de  429  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  485  francs . 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  172  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  178  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  510  francs,  contre  502  francs,  précé- 
demment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  terminent  à  496  fr.  ex-coupon  ; 
actions  de  capital,  166  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
s'inscrivent  à  290  francs  à  terme,  contre  291  francs,  la 
semaine  dernièrs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  s'échangent  à  500  fr.  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  479  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.486  francs,  clôture  à 
1.459  francs,  après  1.455  francs  au  plus  bas  et  1.490  fr. 
au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  474  francs,  termine 
à  455  francs.  Actions  privilégiées,  442  francs,  contre 
458  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.714  fr.,  au  lieu  de  1.712  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.695  francs  au  plus  bas, 
et  1.732  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens se  tiennent  à  491  francs;  actions  privilégiées,  à 
500  francs. 

Pour  la  seconde  décade  d'avril,  les  recettes  des  voi- 
tures de  cette  Compagnie,  se  sont  élevées  à  1.009.119 
francs,  contre  812.548  francs  pendant  la  même  décade 
de  1910.  Du  1er  janvier  au  20  avril,  les  recettes  totales 
se  chiffrent  par  9.413.651  francs,  au  lieu  de  8.490.483 
francs  pendant  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière,  d'où  une  augmentation  de  923.168  francs 
pour  1911. 

Les  actions  de  la  Régie  Compressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  353  francs,  sont  à  354  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  249  francs,  contre 
251  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  67  francs. 

Les  Nitrate  Railivays,  actions  ordinaires,  sont 
à  362  francs,  contre  365  francs. 

Les  Tabacs  Portugais  s'inscrivent  à  564  francs,  au 
lieu  de  559  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  les  échanges  aient  encore  été  limités,  on  a  eu  à 
enregistrer  de  nouveaux  et  importants  mouvements  dans  le 
compartiment  des  Valeurs  Industrielles  Russes.  Cependant 
la  Maltzof  n'a  pas  bénéficié  cette  fois-ci  d'un  déport  ;  on  l'a 
en  effet  reportée  au  pair  et  même  avec  5  francs  de  report. 

Pour  l'ensemble  des  reports  des  autres  valeurs,  l'argent  a 
pu  s'obtenir  entre  3  1/2  et  4  0/0. 

L Argentin  4  o/v  mixte  finit  à  80  fr.  30,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Brésil  S  010  1895  est  à  101  fr.  25,  contre  101  fr.  05 
la  semaine  dernière. 
Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  51  fr.  15,  au  lieu  de 


51  fr.  05.  Quant  au  Mexicain  3  010  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  33  fr.  85,  au  lieu  de  33  fr.  90,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.716  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent 
à  619  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  612  francs,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  restent  à 
352  francs,  contre  34'.»  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 280  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Gaoutchoucs  finit 
à  326  francs,  au  lieu  de  321  francs. 

La  Harpener  s'échange  à  1.425  francs,  contre  1.431  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
777  francs,  sont  à  747  francs,  après  784  francs  au  plus  haut 
et  745  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  sont  fermes  à  3.255 
francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  clôturaient  à  2.200  francs,  sont 
à  2.110  francs,  après  2.230  francs  au  plus  baut,  et  2.090  fr. 
au  plus  bas. 

L'action  Platine  se  tient  à837  francs,  contre  847  francs,  jeudi 
dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  finit  à  232  fr.  50,  contre 
226  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  reste  à  149  francs,  contre  141  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. . 

La  Kertch,  qui  avait  été  poussée  vin  moment  jusqu'au 
dessus  de  50  francs,  revient  à  28  fr.  50. 

La  Toula,  qui  clôturait  à  489  fr.,  se  retrouve  à  487  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'inscrivent  à 
129  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  actives  à  483  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Pover  C°  sont  bien  tenues  à  465  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  366  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
fermes  entre  40  fr.  25  et  44  fr.  50,  suivant  les  coupures. 

Les  notes  communiquées  laissent  entrevoir  une  augmen- 
tation prochaine  de  la  production  qui  devrait  atteindre  avant, 
peu  4.000  tonnes  de  cuivre  fin  par  an.  Sur  cette  base,  le 
bénéfice  annuel  de  la  Compagnie  s'établirait  à  une  somme 
égale  à  15  0/0  du  capital  émis,  sans  tenir  compte  du  relève- 
ment éventuel  du  prix  du  métal. 

Les  actions  de  Y-OU  Trust  of  Galicia  finissent  à  70  fr.  50 
les  grosses  coupures  et  67  francs  les  unités. 

Une  note  communiquée  observe  que  cette  Société  n'a  ni 
capital-obligations  ni  parts  de  fondateur  à  rémunérer  et  que 
tous  ses  bénéfices  doivent  revenir  intégralement  à  ses  ac- 
tionnaires. La  même  note  ajoute  que  l'on  parle  du  prochain 
paiement  d'un  acompte  de  dividende  de  10  0/0  pour  le  pre- 
mier trimestre  de  l'exercice. 

Les  actions  de  la  Ferghana  OU  Fields  restent  à  45  francs 
les  unités  et  à  42  francs  les  coupures  de  5  et  de  10  actions. 

On  nous  communique,  sur  cette  entreprise,  la  note  sui- 
vante : 

«  Les  nouvelles  qui  nous  parviennent  de  l'exploitation 
sont  des  plus  intéressantes.  Le  puits  n°  0  est  en  exploitation 
régulière,  son  débit  peut  être  évalué  à  250  pouds  (41  hecto- 
litres) par  24  heures.  M.  Karalkow,  ingénieur  des  mines,  qui 
se  trouvait  sur  place  du  13  au  15  mars  a  mesuré  9.571  pouds 
(1.563  hectolitres)  de  pétrole  brut  pour  la  vente  qui  en  a  été 
faite,  en  vertu  d'un  contrat  passé  par  M.  Bogouchevsky. 

«  Au  puits  n°  1,  un  chevallement  vient  d'être  installé  pour 
une  pompe  canadienne  qui  doit  fonctionner  à  l'heure  actuelle. 
D'après  les  dernières  informations  de  Maily-Say,  parvenues 
par  dépèche,  en  date  du  19  avril,  le  forage  du  puits  n°  2  se 
poursuit  activement.  Un  jeu  de  tubes  de  10  pouces  va  y  être 
installé  dans  quelques  jours.  La  livraison  des  organes  néces- 
saires à  son  approfondissement  s'effectue  dans  les  meilleures 
conditions.  » 

Les  actions  de  la  Magic  City  finissent  à  136  francs. 
L'action  Asia  Caoutchouc  est  à  102  francs. 
La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  est  bien  tenue  à  34  fr.  50 
pour  les  grosses  coupures  et  37  fr.  50  pour  les  unités. 
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3  mai  1911. 

Blé  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  La  situation;  les  cours. 
—  Vins:  La  situation;  les  cours.  —  Soles:  La  situation.  — 
Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  »,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
jes  quantités  flottantes)  : 

1"  mai  1911   34.510.000  hectolitres 

Semaine  précédente   35.293.000  — 

1"  mai  1910   29.696.000  — 

* 

*  * 

La  température  est  redevenue  assez  favorable  à  la  culture 
et,  dans  le  Nord  surtout,  la  situation  est  satisfaisante.  Tout 
serait  pour  le  mieux,  dans  le  Sud,  aussi,  s'il  y  tombait  de  la 
pluie. 

Sur  nos  divers  marchés,  les  transactions  sont  peu  animées, 
mais  les  cours  se  maintiennent  fermes.  Il  en  est  de  môme 
sur  le  marché  de  Paris.  Il  en  est  de  même  pour  les  marchés 
de  l'étranger,  surtout  pour  celui  de  New-York. 

On  lit  dans  Beerbohm,  sur  la  situation  internationale  de 
l'article:  «  Comme  c'est  d'ordinaire  le  cas  dans  les  derniers 
mois  de  la  campagne,  les  offres  de  blés  indigènes,  dans  les 
pays  importateurs,  se  produisent  sur  une  plus  faible  échelle 
et  les  besoins  de  blés  étrangers  sont  importants,  mais  il  n'y 
a  pas  de  raison  de  douter  de  l'aptitude  des  pays  exportateurs 
à  fournir  tout  le  blé  nécessité.  Tout  dépendra  du  progrès  des 
récoltes  en  terre,  quant  aux  prix  auxquels  seront  obtenables 
les  approvisionnements  nécessaires  pour  les  trois  derniers 
mois  de  la  campagne. 

«  La  Russie  a  chargé  une  très  forte  quantité  de  blés  et  on 
croit  généralement  qu'il  reste  toujours  des  réserves  considé- 
rables dans  ce  pays  mais,  vu  que  les  fermiers  sont  très 
occupés  aux  semailles  de  printemps,  les  nouveaux  approvi- 
sionnements aux  ports  sont  vraisemblablement  appelés  à 
continuer  faibles  ou  modérés  pendant  quelque  temps.  Le 
temps  a  été,  récemment,  beaucoup  plus  favorable  aux 
récoltes  et  il  y  a  tout  lieu  de  s'attendre  à  ce  que  la  Russie 
soit  en  état  d'exporter  sur  une  large  échelle,  dans  la  cam- 
pagne à  venir,  à  condition  que  les  circonstances  soient  nor- 
males par  la  suite. 

«  En  Amérique,  les  perspectives  restent  toujours  en  faveur 
d'une  forte  récolte  de  blé  d'hiver  et  les  semailles  de  prin- 
temps ont  été  achevées  dans  des  conditions  pleines  de  pro- 
messes. On  dit  la  superficie  ensemencée,  quelque  peu  plus 
grande  que  l'an  dernier.  Avec  des  conditions  agricoles  nor- 
males dans  l'avenir,  la  récolte  totale  américaine  pourra  faci- 
lement dépasser  de  10  millions  de  quarters  le  rendement  de 
l'an  dernier.  Les  derniers  avis  du  Canada,  relatifs  aux  se- 
mailles de  printemps,  sont  satisfaisantes  également  et,  ici 
encore,  la* récolte  de  cette  année  doit  excéder  de  beaucoup  le 
rendement  très  modéré  de  l'an  dernier.  » 

* 

A  Paris,  on  finit,  en  tendance  soutenue.  Le  courant  du 
mois  fait  27  50;  le  prochain  est  à  27  75. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. , 

Berlin  

Budapest. , 
Chicago. . . 
New-York 


30mars 

6  avril 

20  avril 

27  avril 

4  mai 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  25 

26  50 

26  25 

26  75 

27  50 

18  54 

18  69 

18  77 

18  94 

22  13 

25  12 

25  09 

25  19 

25  37 

25  56 

24  36 

25  17 

26  64 

26  98 

24  20 

17  73 

16  83 

16  91 

17  11 

18  15 

18  15 

18  23 

18  11 

18  13 

18  53 

Sucres.  —  La  production  du  sucre  de  betteraves  étant  à 
peu  près  terminée  dans  tous  les  pays  européens,  le  Bulletin 
des  Halles  croit  pouvoir  donner  un  compte  plus  exact  de 


son  importance  et,  par  suite,  de  la  situation  générale  de 
l'article.  Pour  les  sept  premiers  mois  de  la  campagne  en 
cours,  la  production  des  pays  contrôlés  se  compare  comme 
suit  avec  celle  de  la  période  correspondante  des  deux  cam- 
pagnes précédentes  : 


En  bruts 


1910-11 


France   721.175 

Allemagne   2.534.681 

Autriche-Hongrie.. .  1.498.925 

Belgique   281.975 

Hollande   221.260 

Product.  totale..  5.258.016 


1909-10 

(En  tonnes) 

810.609 
1.980.455 
1.222.251 
248.215 
198.101 


1908-09 


798.404 
2.024.822 
1.362.314 
256.156 
213.317 


4.459.631  4.655.013 


On  voit  par  ces  chiffres  que  la  production  à  fin  mars  dé- 
passait celle,  même  date,  des  deux  campagnes  précédentes 
de  798.385  et  603.003  tonnes.  La  plus  forte  augmentation  a 
été  obtenue  par  l'Allemagne.  Seule,  la  France  accuse  un 
déficit  notable  par  suite  de  sa  mauvaise  récolte  de  betteraves. 

D'autre  part,  le  statisticien  bien  connu  M.  Gieseker,  vient 
de  publier  son  estimation  des  récoltes,  et  elle  se  résume 
ainsi  : 

Ensemencements  de  betteraves  en  Europe  1911-12  :  2  mil- 
lions 91.003  hectares,  contre  en  1910-11  :  2.004.421  hectares. 

Production  probable  de  sucre  1911-12  :  7.675.000  tonnes, 
contre  en  1910-11  :  8.127.000  tonnes. 

Production  probable  de  sucre  de  canne  1911-12  :  9  mil- 
lions 485.000  tonnes,  contre  en  1910-11  :  8.464.500  tonnes. 

Ressources  générales  de  l'exercice  1911-12  :  20.524.000  ton- 
nes, contre  en  1910-11  :  18.493.700  tonnes. 

Stock  généraux  mondiaux  théoriques  au  31  août  1911  : 
2.874.000  tonnes. 

* 

*  * 

Les ,  ressources  au  31  mars  étaient  de  7.059.352  tonnes, 
en  excédent  de  849.347  et.  599.787  tonnes  sur  celles  des 
sept  premiers  mois  de  1909-1910  et  de  1908-1909.  Cette 
augmentation  des  ressources  provient  surtout  de  la  forte 
production.  Cependant,  malgré  l'abondance  de  la  marchan- 
dise, la  situation  statistique  n'a  cessé  de  s'améliorer  depuis 
le  début  de  la  campagne.  En  effet,  le  commerce  qui,  par  suite 
des  hauts  prix  de  l'an  dernier,  s'est  contenté  d'épuiser  ses 
réserves  en  attendant  la  nouvelle  récolte,  s'est  remis  fran- 
chement aux  achats  dès  que  la  marchandise  est  devenue  plus 
abondante.  Il  en  est  résulté  une  augmentation  notable  de  la 
consommation,  qui  a  été,  pour  les  sept  premiers  mois,  de- 
2.852.335  tonnes,  contre  respectivement  2.708.716  et  2.637.448 
tonnes  dans  les  mêmes  périodes  des  deux  campagnes  précé- 
dentes. 

* 

*  * 

Les  transactions,  sur  nos  marchés  du  sucre,  restent  sans 
grande  activité.  On  estime,  généralement,  que  malgré  notre 
production  déficitaire  et  la  diminution  continuelle  de  notre 
stock-,  une  nouvelle  hausse  sera  difficile  sur  notre  place  tant 
que  les  marchés  étrangers  n'accuseront  pas  plus  de  fermeté. 
En  effet,  si  nos  cours  dépassaient  la  parité  de  ceux  de  l'étran- 
ger, il  faudrait  s'attendre  à  des  importations  assez  suivies 
par  suite  de  l'abondance  de  la  marchandise  dans  les  autres 
pays  européens,  et  principalement  en  Allemagne.  Quant  à  la 
nouvelle  campagne,  tout  dépendra  de  l'importance  de  la  ré- 
colte des  betteraves.  Les  semailles  se  font  dans  d'excellentes 
conditions. 

En  sucre  blanc  n°  3,  on  fait  :  couraot  du  mois,  34  12;  pro- 
chain, 34  12. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  31  ... 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

29  mars 
1911 

5  avril 
1911 

19  avril 
1911 

26  avril 
1911 

3  mai 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

31  50 

32  .. 

32  18 

32  .. 

31  .. 

23  30 

22  20 

24  12 

25  90 

25  90 

26  12 

26  50 

26  75 

26  50 

25  75 

26  .. 

22  30 

25  80 

25  83 

22  48 

24  99 

25  83 

26  35 

24  74 

24  93 

26  18 

26  62 

27  18 

26  06- 

New-York(moscovad) 

39  15 

38  42 

39  15. 

39  ié 

38  42 
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Vins.  —  La  température  actuelle  est  très  favorable  à  la 
vigne,  qui  fait  des  progrès  rapides.  Tout  serait  pour  le  mieux 
si  de  nombreuses  contrées  du  Midi  n'avaient  à  se  plaindre 
des  parasites.  Mais,  dans  l'ensemble  du  pays,  l'aspect  des 
vignobles  est  des  plus  satisfaisants  et  permet  de  bonnes 
espérances  pour  l'avenir. 

Sur  les  divers  marchés,  les  affaires  sont  toujours  calmes 
sans  que  les  prix  accusent  aucune  tendance  à  la  baisse  ;  au 
contraire,  les  détenteurs  semblent  afficher  toujours  plus 
d'exigences. 

Dans  le  Midi,  le  débat  entre  les  détenteurs  et  les  négociants 
est  des  plus  vifs,  mais  sans  que  les  premiers  cèdent.  D'après 
le  Moniteur  vinicole.  du  côté  de  la  propriété  méridionale 
on  a  publié  les  cotes  suivantes:  dans  le  Gard,  vins  rouges 
de  37  à  40  francs,  rosés  et  blancs  de  39  à  40  francs;  dans 
l'Hérault,  vins  rouges  et  rosés  de  36  à  40  francs,  vins  blancs 
de  40  à  42  ;  dans  l'Aude,  vins  rouges  de  38  à  40  francs,  le 
tout  à  l'hectolitre,  nu,  tous  frais  en  sus.  A  remarquer 
d'abord  le  délaissement  où  sont  tombés  depuis  quelque  temps 
les  vins  rosés  et  la  tendance  de  leurs  cours  à  se  niveler  avec 
ceux  des  rouges.  Dans  l'Hérault,  c'est  déjà  fait. 

Dans  la  Provence,  où  les  dégâts  occasionnés  par  les  der- 
nières gelées  restent  assez  sensibles,  la  végétation  fait  main- 
tenant des  progrès  rapides.  Il  ne  reste  plus  do  marchandise 
à  la  propriété. 

Dans  le  Bordelais,  le  vignoble  est  dans  une  situation 
satisfaisante.  Sur  les  marchés,  les  affaires  sont  calmes, 
presque  nulles. 

En  Bourgogne  aussi,  l'aspect  des  vignes  donne  toute  satis- 
faction, ce  qui  est  une  heureuse  surprise.  Les  affaires  sont 
rares,  les  prix  demandés  pour  le  petit  stock  de  vins  vieux 
existant  encore  étant  très  élevés. 

En  Algérie,  l'aspect  du  vignoble  est  beau.  Les  prix  restent 
soutenus. 

A  Paris,  à  l'enh'epôt  de  Bercy,  le  calme  ne  se  dément  pas  : 
il  tourne  même  au  marasme.  Et  l'on  ne  prévoit  aucun  retour 
de  l'activité. 


Alcools.  —  Les  affaires  sont  toujours  animées,  sur  ce 
marché.  La  demande  est  assez  nombreuse  et  active  pour 
avoir  relevé  encore  les  cours. 

Le  disponible  clôture  à  62  fr.  50. 


Café.  —  Du  l«r  janvier  au  31  mars,  il  a  été  importé  en 
France  les  quantités  suivantes  comparativement  aux  deux 
années  précédentes  : 

1911         1910  1909 

(En  quintaux) 

Pays-Bas   389  126  300 

Angleterre   201  247  349 

Indes  anglaises   15.957  12.575  15.151 

Venezuela   16.958  15.648  10.409 

Brésil   159.941  156.216  157.768 

Haïti   46.441  35.952  50.214 

Porto  Rico   4.312  1.330  4.716 

Guadeloupe   1.892  2.927  2.861 

Réunion   325  385  239 

Autres  pays   41.74  ,35.693  '  28.789 

Totaux   287.490     260.399  270.796 

Au  Havre,  malgré  l'importance  plus  grande  des  arrivages, 
les  cours  sont  bien  tenus. 

On  cote  :  mai,  64  50  ;  juin,  64  50;  juillet,  64  75;  août,  64  75; 
septembre,  65  ;  octobre,  6i  50  ;  novembre,  64  25  ;  décembre, 
6i  25;  janvier,  64  ;  février,  64;  mars,  63  75. 


Soies.  —  Aucun  changement  ne  s'est  produit  aux  marchés 
de  la  soie,  ce  qui  signifie  que  l'inactivité  y  règne  toujours. 
La  soierie  ne  fait  que  de  petites  commandes,  morcelées  et 
sans  ampleur.  La  mode,  qui  est  favorable  à  l'article,  n'ar- 
rive même  pas  à  animer  ce  marché.  Cette  situation,  qui 
dure  depuis  pas  mal  de  temps,  menace  de  se  prolonger 
encore. 


Malgré  tout,  les  cours  des  soies  d'Europe  et  du  Levant 
conservent  de  la  fermeté. 
On  cote  : 

Grèges  Cévennes  extra  10/12-11/13,  48-49  fr.  ;  Grèges  Cé- 
vennes  2"  ordre  14/16,  45  fr.;  Grèges  Piémont  1er  ordre  12/16, 
46-47  fr.;  Grèges  Italie  1"  ordre  11/13,  46  fr.  ;  Grèges  Syrie 
1"  ordre  9/11,  42-43  fr.  ;  Grèges  Syrie  2'  ordre  9/11,  40-41  fr.; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  14/16-16/18,  41  fr.  50-42  fr.  ;  Organ- 
sins Cévennes  extra  24/26-26/30,  54-55  fr. 

Par  contre,  sur  les  soies  asiatiques,  on  a  constaté  un  flé- 
chissement léger,  mais  général. 

Au  marché  de  l'étoffe,  la  situation  n'est  pas  beaucoup  plus 
brillante  dans  le  présent  et,  pour  l'avenir,  c'est  toujours 
l'incertitude  qui  règne.  On  n'a  encore  ni  indication  précise, 
ni  tendance  marquée. 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  un  peu  tassés 
dans  la  dernière  quinzaine,  malgré  un  peu  plus  d'activité 
dans  les  transactions  et  des  avis  plus  encourageants  venus 
de  New- York.  On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  :  «  Sur  le 
marché  du  cuivre  affiné,  le  fait  principal  a  été  naturellement 
la  réduction  de  l'Amaigamated,  qui  eut  lieu  mardi  et  dont 
nous  parlons  plus  haut.  Avant  cet  événement,  des  affaires 
actives  furent  traitées  ;  les  offres  bon  marché  faites  à  la  fin 
de  la  semaine  dernière  furent  rapidement  enlevées  et  les 
vendeurs  purent  obtenir  progressivement  des  prix  de  plus  en 
plus  hauts.  En  sympathie  avec  l'avance  du  Standard,  les 
détenteurs  cotèrent  des  limites  encore  plus  élevées  et  c'est  à 
ce  moment  que  l'Amaigamated  Copper  C°  fut  à  même  de 
vendre  à  son  prix  réduit.  Mais  la  concurrence  entre  les- 
différents  vendeurs  recommença  bientôt  et  le  cuivre  électro- 
lytique  est  offert  encore  une  fois  au-dessous  de  la  limite 
cotée  par  cette  Compagnie.  L'empressement  des  fournisseurs 
a  de  nouveau  rendu  les  consommateurs  très  timides  et  le 
mouvement  d'achats  qui  avait  commencé  au  début  de  la 
semaine  s'est  arrêté  pour  le  moment.  Cependant,  les  besoins 
qui  sont  à  couvrir  en  Europe  continuent  à  être  excessive- 
ment importants  ;  la  consommation  dans  toutes  les  branches 
est  éminemment  satisfaisante  et  la  fermeté  du  marché  du 
Standard  a  amené  de  bonnes  commandes,  qui  assurent  du 
travail  au  commerce  pendant  quelque  temps.  D'autre  part, 
les  affaires  en  Amérique  ne  se  sont  pas,  jusqu'ici,  améliorées 
et  les  acheteurs  des  Etats-Unis  évitent  d'opérer  sur  une 
grande  échelle  en  raison  de  l'état  d'incertitude  qui  affecte 
l'induslrie.  » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  142  fr.  50  ;  les  au- 
tres bonnes  marques  143  fr.  75. 

En  étain,  les  cours  se  sont  tassés  aussi,  les  tendances 
meilleures  de  la  semaine  dernière  n'ayant  pu  se  maintenir. 
L'étain  Banka  fait  515  fr.  les  100  kilos  ;  l'étain  Billiton  est  à 
509  francs. 

Même  tendance,  un  peu  faible,  au  plomb.  Les  cours  de  la 
précédente  semaine  n'ont  pu  être  conservés.  Les  marques 
ordinaires  font,  à  Paris,  39  fr.  les  100  kilos. 

Au  zinc,  la  tendance  est,  au  contraire,  meilleure,  la  de- 
mande des  galvanisateurs  ayant  augmenté.  La  consommation 
fait  des  achats  importants.  Le  zinc  de  Silésie  fait  68  fr.  les 
100  kilos  ;  les  autres  bonnes  marques  66  fr.  25. 

«% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Fonte  disponible.. 


29  mars 
1911 

5  avri! 
1911 

19  avril 
1911 

26  avril 
1911 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  8h.  d. 

54  11 

3 

53  13 

9 

53  12  6 

54  3 

9 

55  3 

9 

54  6 

3 

54  3  9 

54  16 

187  15 

194  .. 

191  15  . 

194  15 

186  10 

189  10 

187  ..  . 

191  10 

13  5 

13  3 

9 

13  3  9 

13  3 

9 

13  - 

13  .- 

13    .  . 

12  18 

9 

23  2 

6 

23  15 

23  15  . 

-i  1 

3 

41  7 

: 

.  < 

i6  10 

46   4  . 

46  6 

3  mai 
1911 


£  sh.  d. 


Hermès. 


54  1 
5i  12 
192  15 
189  15 
13  2 
17  6 
24  5 


46  1/2  . 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  2  mai  1911. 

Le»  événements  du  Maroc.  —  Le  marché  monétaire.  —  La  situa- 
tion de  la  ■  Reichsbank  >..  —  Le  rendement  des  impôts  en  191C. 
—  Les  recettes  des  chemins  de  fer  allemands. 

La  presse  allemande,  qui  avait  gardé  depuis  long- 
temps le  silence  sur  les  événements  du  Maroc,  vient 
de  s'en  occuper.  C'est  l'officieuse  Cazette  de  l'Allema- 
gne du  Nord  qui  a  donné  le  ton  dans  un  petit  article 
assez  peu  aimable  pour  la  France.  Après  avoir  assuré 
que  le  gouvernement  français  ne  songeait  pas  à  s'em- 
parer de  Fez  et  à  porter  atteinte  à  l'intégrité  du  Maroc, 
le  journal  ajoute  : 

«  On  doit  espérer  que  les  événements  permettront 
au  gouvernement  français  d'observer  son  programme. 
S'il  le  dépassait,  il  cesserait  d'être  en  accord  avec  l'acte 
d'Algésiras,  dont  un  des  éléments  essentiels  est  l'exis- 
tence d'un  souverain  du  Maroc  indépendant.  Une  in- 
fraction à  une  des  clauses  essentielles  de  l'acte  d'Algé- 
siras, même  si  elle  était  provoquée  par  des  circons- 
tances contraires  à  la  volonté  de  la  puissance  qui 
agirait  ainsi,  rendraità  toutes  les  autres  puissances  leur 
liberté  d'action  et  pourrait  avoir  des  conséquences 
qu'on  ne  saurait  prévoir  pour  le  moment.  Nous  pou- 
vons d'ailleurs  répéter  que,  pour  l'instant,  étant  donnée 
l'attitude  prudente  observée  jusqu'à  maintenant  par  le 
gouvernement  français,  il  n'y  a  pas  de  raison  de 
penser  que  la  situation  actuelle  prenne  une  telle  tour- 
nure. » 

Cet  article,  comme  on  peut  penser,  a  réveillé  les  po- 
lémiques. Il  a  mal  influencé  la  Bourse  de  Berlin  qui, 
dans  les  derniers  jours,  semblait  vouloir  revenir  à  la 
fermeté.  Depuis,  elle  montre  de  la  nervosité  et  les 
cours  se  sont  tassés.  Les  valeurs  de  nos  grandes  ban- 
ques ont  particulièrement  pâti  pendant  un  moment. 
En  dernière  heure,  on  semble  vouloir  se  raffermir. 

Sur  le  marché  monétaire  la  tension  persiste,  malgré 
les  disponibilités  offertes  par  les  grandes  banques  qui, 
heureusement,  sont  bien  approvisionnées.  Le  dernier 
bilan  de  la  Reichsbank  porte,  naturellement,  les  traces 
de  cette  tension.  La  réserve  des  billets  libres  d'impôt 
est  tombée  de  270  millions  de  marks  à  100  millions,  et 
le  stock  métallique  a  diminué,  d'un  bilan  à  l'autre,  de 
41  millions  de  marks.  La  situation  présente  de  la 
Reichsbank  est  si  anormale,  que  le  directeur,  M.  Ha- 
venstein,  a  cru  devoir  fournir  des  explications  qui  ont 
paru  dans  le  Moniteur  de  l'Empire. 

Les  recours  à  la  Banque  de  l'Empire  à  fin  mars  et 
leur  continuation  en  avril,  ont  de  nouveau  fourni  la 
preuve  qu'en  dépit  de  fortes  créances  sur  l'étranger,  il 
règne  une  tension  considérable  sur  le  marché  moné- 
taire et  un  grand  besoin  d'argent.  Le  montant  des 
billets  à  découvert  a  augmenté  dans  la  dernière  se- 
maine de  mars  de  731  millions  de  marks,  et  cette  aug- 
mentation dépasse  encore  de  57  millions  celle  du  mois 
de  septembre  1910,  la  plus  élevée  qu'on  avait  vue.  La 
Banque  de  l'Empire  n'a  été  mise  à  contribution  par 
le  Trésor  que  pour  1  million  de  marks  de  bons  du 
Trésor. 

La  tension  vient  donc  exclusivement  des  besoins  du 
commerce  et  de  l'industrie,  qui  ne  font  qu'augmenter 
toujours  et  promettent  une  nouvelle  tension.  Pour 
le  moment,  l'argent  au  jour  le  jour  se  trouve  assez 
facilement  à  4  0/0  et  même  un  peu  au-dessous.  L'es- 
compte hors  banque  est  à  3  1/6  0/0. 

Gomme  on  vient  de  publier  les  premiers  résultats  de 
l'exercice  fiscal  1910-11,  les  anciennes  discussions  recom- 
mencent entre  les  partisans  et  les  adversaires  de  la  der- 
nière réforme  financière  qui  a  été  le  testament  poli- 
tique du  prince  de  Bûlow.  Les  recettes  effectives 
provenant  des  douanes,  des  impôts  et  des  principales 
taxes  de  consommation  se  sont  élevées,  dans  cet  exer- 
cice, à  1.477  millions  de  marks,  dépassant  les  prévi- 
sions budgétaires  de  36  millions  de  marks.  Les  auteurs 


et  partisans  de  la  réformo  financière  triomphent.  C'est 
peut-être  un  peu  tôt,  disent  les  adversaires.  On  ne 
peut  encore  juger,  à  l'heure  actuelle,  de  la  part  de  la 
réforme  dans  ces  augmentations.  Et  puis,  ajoutent-ils, 
un  impôt  peut  produire  beaucoup,  tout  en  étant  funeste 
à  la  prospérité  générale. 

D'autre  part,  on  n'a  pas  les  détails  qui  permettent 
de  juger  ce  qu'ont  donné,  en  particulier,  les  impôts 
nouveaux.  Mais  une  chose  est  déjà  certaine,  c'est  que 
quatre  des  nouveaux  impôts  (sur  l'eau-de-vie,  sur 
l'éclairage,  sur  les  chèques,  sur  les  loteries)  ont  été 
bien  loin  de  donner  ce  qu'on  en  attendait.  Les  plus- 
values,  à  première  vue,  viennent  toutes  des  douanes, 
des  opérations  de  Bourse,  des  héritages  et  des  taxes 
foncières. 

L'insuccès  le  plus  remarquable  provient  de  l'impôt 
sur  les  chèques.  On  en  avait  auguré  une  recette  an- 
nuelle de  12  millions  de  marks  ;  dans  les  prévisions 
de  recettes,  pour  1910,  il  ne  figurait  déjà  plus  que  pour 
7  1/2  millions.  Or,  le  rendement  effectif  n'a  pas  dé- 
passé 3  1/2  millions  de  marks.  Et  la  recette  continue 
encore  à  baisser,  le  résultat  le  plus  clair  de  cet  impôt 
étant  un  étranglement  de  la  circulation  des  chèques. 

Je  vous  ai  envoyé,  dans  ma  dernière  lettre,  les  chif- 
fres du  commerce  extérieur  de  l'Allemagne  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'année.  L'augmentation  des  im- 
portations et  des  exportations  témoigne  assez  des  pro- 
grès de  l'activité  économique  de  l'Empire  depuis  le 
commencement  de  l'année. 

Nous  avons  une  autre  preuve  de  ces  progrès  dans 
les  recettes  dos  chemins  de  fer.  Dans  le  premier  tri- 
mestre de  1911,  les  chemins  de  fer  allemands  ont  réa- 
lisé une  recette  totale  de  647  millions  de  marks,  supé- 
rieure de  43  millions  à  celle  du  même  trimestre  de 
1910.  Toute  l'augmentation  vient  du  transport  des 
marchandises,  les  recettes  provenant  du  transport  des 
voyageurs  (172  millions  de  marks)  accusant  même  une 
petite  diminution. 


et  Fluaucis 


La  production  minière  et  métallurgique  de  l'Allemagne 
en  1910.  —  Voici  la  statistique  officielle  de  cette  produc- 
tion avec  sa  valeur  : 

Quantités  Valeur  . 


1910  1909 
(Tonnes) 

Houille   152.827.777  148. 788.050 

Lignite   69.473.883  68.657.600 

Minerais  : 

De  fer   28.709.6">4  25.504.464 

De  zinc   718.316  723.566 

De  plomb   148  497  159.853 

De  cuivre  ....  925 . 957  798 . 618 

D'argent  etd 'or  6.6'<6  7.510 

De  manganèse  80.559  77.177 

Fonte  de  mou- 
lage  2.650.239  2.235.416 

Objets  en  fonte 

de  1"  fusion..  17.495  10.343 
Fontes  : 

Bessemer   313.960  319.215 

Thomas   9.294.160  8.267.198 

Spiegcl  et  à 

acier   1.266.740  1.023.686 

Depuddlage..  684.855  656.082 

Zinc  (lingots)..  221.395  219.766 

Plomb  (lingots)  157.851  167.918 

Cuivre  raffiné.  34.921  31.181 

Etain   11.295  8.995 

Objets  en  fonte 

de  2»  fusion..  2.460.425  2.224.202 
Produits  finis 

enfer   405.955  418.797 

Lingots  d'acier  614.577  633.675 
Brames,  billet- 

tes,  largets...  2.128.863  2.028.283 
Produits  finis 

■  en  acier   9.105.223  8.151.456 

(Kilogrammes) 

Argent   420.003  400.562 

Or.   4.625  5.064 


1910  1909 
(Par  1.000  marks) 
1.526.689  1.519.222 
178.397  178.980 


106.806 
45.184 
14.063 
23.407 
640 
981 


97.981 
42.834 
14.462 
22.967 
724 
917 


145.815  123.340 


1.271 

19.156 
478.391 

83.958 

37.457 

99.399 

41.340 

42.386/ 

31.135 


954 

19.820 
433.052 

68.510 
35.651 
94.972 
43.991 
38.655 
22.479 


438.493  394.302 

58.709  60.220 
51.534  51.517 

186.955  176.130 

1.289.685  1.139.479 


30.655 
12.919 


28.137 
14.145 
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BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 


1910 


30  avril 

Di!.23avr 

30  avril 

Dif.23avr. 

1.134.679 

—  40.611 

1  039.123 

—  64  048 

63.553 

2  247 

00  .  G  51 

  2 . 557 

10.480 

—  28.312 

8.517 

—  28^566 

1.014.707 

+  74.653 

983.362 

+  57.815 

112.039 

+  55.6C1 

i 25.651 

+  66.268 

2.3i4 

-    6  571 

78.311 

+  1.678 

193.704 

£  5.584 

151.304 

-  7.463 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

fn.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.! 

l  659.092 

+  99.154 

1.666. S 42 

+  128.259 

602.785 

—  41.371 

560.561 

-105.626 

21.855 

+  0.284 

2S.715 

+  0.494 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

%* 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

1"  mars.. 

829.521 

309.300 

1 

486 

661 

874 

128 

+ 

201 

g 

7  mars. . 

829.799 

306.746 

1 

440 

672 

893 

73 

+ 

333 

15     »    . . 

858.154 

314.230 

1 

397 

766 

906 

77 

-r 

4SI 

26     »    . . 

871..  272 

322.500 

1.409 

758 

890 

60 

+ 

438 

31     »  .. 

750.867 

408.524 

1 

973 

6/6 

1 

.315 

261 

193 

» 

15  avril . . 

798.427 

301.816 

1 

617 

639 

1 

025 

88 

+ 

128 

» 

23  .... 

859.088 

316.232 

1 

560 

644 

940 

56 

+ 

270 

30     »  .. 

818.IO6 

316  573 

1 

659 

603 

1 

015 

l!2 

+ 

100 

» 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  4  mai  1911. 
Les  tendances  sont  lourdes  sur  notre  place  ;  les  fonds 
allemands,  et  prussiens  sont  offerts,  les  valeurs  industrielles 
faibles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  60  ;  Russe  1902  91  60  ; 
Deutsche  Bank,  2C3  60;  Harpener,  187  25;  Laura.  174  75; 
Bochumer  237  30. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  2  mai  1911 
La  question  du  IIome-Rule.  —  La  crise  constitutionnelle.  —  Les 
événements  marocains.  —  La  situation  monétaire.  —  La  tenue 
du  Stock-Exchange. 

La  question  du  Home  Rule  continue  à  être  l'objet 
d'une  vive  discussion  à  la  Chambre  des  communes. 
Les  conservateurs  dénient  aux  libéraux  le  droit  de  pré- 
parer, sous  couleur  de  réforme  constitutionnelle,  le 
vote  d'un  bill  sur  le  Home  Rule,  les  électeurs  ne  leur 
ayant  donné  aucun  mandat  à  cet  effet.  M.  Londsdale, 
qui  a  pris  la  parole  au  nom  de  l'opposition,  a  été  môme 
jusqu'à  affirmer  que  si  le  Home  Rule  irlandais  était 
soumis  à  l'approbation  des  électeurs,  ceux-ci  le  con- 
damneraient comme  ils  l'ont  fait  déjà  en  1886  et  en 
1893.  Mais,  suivant  M.  Londsdale,  le  gouvernement  est 
l'esclave  du  parti  nationaliste  irlandais  et  il  ne  songe 
pas  à  faire  son  devoir,  qui  serait  de  consulter  le  peupie 
avant  de  songer  à  démembrer  l'Empire. 

M.  Asquith  a  riposté  que  le  parti  libéral  avait  bien 
reçu  le  double  mandat  de  réformer  la  Constitution  et 
de  donner  aux  Irlandais  le  gouvernement  autonome 
qu'ils  réclament  depuis  une  trentaine  d'années.  Si  les 
libéraux  ont  négligé  provisoirement  le  Home  Rule  aux 
élections  de  190G,  ils  ont  pris,  par  contre,  vis-à-vis  des 
Irlandais,  en  décembre  1909,  des  engagements  publics 
et  formels.  Les  électeurs  savaient  donc  parfaitement, 
en  votant  pour  les  libéraux,  à  quel  programme  ils  don- 
naient par  cela  même  leur  adhésion. 

Après  quelques  mots  de  M.  Balfour,  qui  a  contesté 
que  la  question  ait  été  posée  aussi  nettement  aux  élec- 


teurs, l'amendement  proposé  par  les  conservateurs  au 
sujet  du  Home  Rule  a  été  repoussé  par  284  voix 
contre  190. 

Les  débats  du  Parliament  Bill  se  poursuivent  lente- 
ment et  il  est  maintenant  fort  peu  probable  qu'ils  se 
terminent  avant  les  fêtes  du  couronnement,  qui  sont 
fixées  au  20  juin. 

D'autre  part,  lord  Lansdowne,  qui  a  été  souffrant 
durant  ces  deux  derniers  mois,  a  annoncé  à  la  Cham- 
bre des  lords  qu'il  présenterait  son  projet  de  réforme 
constitutionnelle  le  8  mai.  La  discussion  de  ce  projet 
ne  sera  vraisemblablement  pas  terminée  elle-même 
avant  le  couronnement.  Il  semble  donc  que  la^  crise 
constitutionnelle  ne  recevra  sa  solution  que  dans  le 
courant  de  juillet.  Rappelons  ici  qu'elle  a  été  ouverte 
le  30  novembre  1909,  par  le  rejet  par  les  lords  du  bud- 
get du  ministère  libéral. 

La  presse  anglaise  suit  attentivement  les  mouve- 
ments de  troupes  françaises  au  Maroc  ;  d'ailleurs,  elle 
se  montre  sympathique  à  l'action  du  gouvernement 
français.  L'intervention  de  la  France  dans  l'empire 
chérifien  a  fait  tout  récemment  l'objet  d'une  interpel- 
lation à  la  Chambre  des  communes.  M.  Dillon  a  de- 
mandé au  ministre  des  Affaires  étrangères  si  le  gouver- 
nement britannique  avait  été  consulté  par  le  gouverne- 
ment français  relativement  aux  opérations  militaires 
projetées  contre  Fez,  et  si  l'Angleterre  avait  en  quelque 
façon  approuvé  cette  atteinte  à  l'indépendance  de 
l'empire  marocain.  Le  ministre,  sir  Edward  Grey,  a 
répondu  :  «  Le  gouvernement  britannique  a  été  in- 
formé par  le  gouvernemeni  français  des  mesures  qui 
sont  prises,  dans  le  but  de  porter  secours  aux  Euro- 
péens assiégés  dans  Fez.  Nous  croyons  savoir  que  des 
communications  identiques  ont  été  faites  aux  autres 
gouvernements.  Les  mesures  prises  par  la  France  ne 
tendent  pas  à  modifier  le  statut  politique  du  Maroc,  et 
le  gouvernement  britannique  ne  voit  pas  pourquoi  l'on 
devrait  y  faire  quelque  objection.  » 

La  situation  est  devenue  très  facile  sur  le  marché 
monétaire  durant  ces  derniers  jours,  et  toutes  les  som- 
mes dues  à  la  Banque  et  venues  à  l'échéance  ont  été 
remboursées;  les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'ob- 
tenir actuellement  à  1  1/2  0/0,  et  les  avances  à  la  se- 
maine, autour  de  2  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  714.640  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.187.071  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  s'est  avancée  de  2(3.839.066  liv.  st.  à  27.617.986  ; 
la  proportion  de  la  réserve  a,  par  contre,  légèrement, 
fléchi,  de  47  3/4  à  47  0/0.  A  pareille  date  de  l'année 
dernière, l'encaisse  était  de  36.140.963  liv.  st.,  la  réserve 
de  26.355.378  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve 
de  50  3/4  0/0. 

La  physionomie  du  Stock-Exchange  a  présenté  une 
assez  grande  animation  pendant  le  mois  écoulé,  et  no- 
tamment pendant  les  premières  semaines.  Des  condi- 
tions monétaires  favorables  et  les  paiements  de  divi- 
dendes ont  stimulé  les  demandes,  particulièrement 
pour  les  valeurs  de  tout  repos,  qui  ont  bénéficié  d'une 
avance  appréciable.  La  valeur  de  Bourse  globale  des 
387  catégories  de  valeurs  dont  le  Bankers'  Magasine 
suit  les  variations  mensuelles,  qui  était  de  3.688.752.000 
livres  sterling  à  la  date  du  20  mars  dernier,  arrivait  à 
3.707.694.000  liv.  st,  au  20  avril,  soit,  pour  le  mois 
considéré,  un  accroissement  de  18.942.000  liv.  st. 
ou  0,5  0/0.  Il  y  avait  eu,  en  mars,  une  baisse  de 
2.148.000  liv.  st. 'ou  0,6  0/0. 

Parmi  les  groupes  de  valeurs  qui  ont  enregistré  les 
avances  les  plus  sensibles,  il  convient  de  signaler  en 
première  ligne  les  actions  ordinaires  des  chemins  de 
fer  anglais,  qui  ont  gagné  12.298.000  liv.  st.  ou  3  0/0. 
Les  quinze  catégories  de  titres  de  Compagnies  Sud- 
Africaines  observées  par  le  Bankers'  Magazine  ont 
bénéficié  d'une  hausse  relativement  plus  accentuée 
encore,  soit  3.469.000  liv.  st.  ou  4,6  0/0. 

Au  nombre  des  compartiments  qui  se  sont  par  contre 
retrouvés  en  tassement,  on  trouve  les  actions  de  Che- 
mins de  fer  américains,  dont  les  dix-sept  catégories 
considérées  ont  perdu  5.880.000  liv.  st.  ou  1,5  0/0. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

4  Mai  1911 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF  Liv.  8t. 

Billets  créés   54.207.000 


Total   54  20 7.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  aïonnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

7.434.900 
35.757.000 


Total   54  207.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.156.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   14.147.000 

Comptes  particuliers.  42.070.0ÛO 

Billetsàsept  jours, etc.  18.000 


Total   73.954.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuille etavances  32  068.000 

Billets  en  réserve   25  866  000 

Or  et  argent  monnayés  1.049.000 


Total... 


73.954.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

|  Circulation 
|  (excepté  les 
billetsa7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

56 

40  150 

27.109 

63.447 

50.244 

31.491 

49.61 

3 

93 

40.320 

•J7.007 

67 . 232 

54  183 

31.403 

46  68 

m 

30 

39.653 

27.802 

64.84. 

52.896 

30.301 

46.73 

B 

6 

37  908 

28.376 

61.853 

51.597 

27.982 

45.22 

13 

35.075 

28.651 

59.374 

51.262 

25  874 

43.55 

1 

se 

36.472 

28.083 

56.206 

47.142 

26.839 

47.72 

■ 

.'7 

D   

37.192 

28.019 

58.803 

48  943 

27.618 

46.94 

S 

4 

mai  

36.806 

28.341 

56.217 

47.039 

26.915 

47.86 

» 

Les  Constructions  navales.  —  Les  statistiques  que  vient 
de  publier  le  Lloyd's  Register  of  Shipping  montrent  que  la 
situation  de  l'industrie  anglaise  des  constructions  navales  a 
été  beaucoup  meilleure  pendant  le  premier  trimestre  1911 
que  pendant  la  même  période  des  dernières  années. 

Le  tableau  suivant  donne  comparativement  le  nombre  et  le 
tonnage  des  navires  en  construction  dans  les  chantiers 
anglais  au  31  mars  1910  et  au  31  mars  1911  (vaisseaux  de 
guerre  non  compris)  : 

Constructions  navales  du  Royaume-Uni  au  31  mars 
1910  _  1911 

Nom-    Tonnage   Nom  Tonnage 
Vapeurs  bre        brut       bre  brut 

(Ton-  (Ton- 
(Unités)    neaux)  (Unités)  neaux) 

En  acier   341   1.051.667      426  1.365.234 

En  fer   »  »         1  360 

En  bois   8_        1.220   8  533 

Total   349  1.052.887  435  1.366.127 

Voiliers 

En  acier   10  3.530  19  7.764 

En  fer   1  230  » 

En  bois   26  989   26  1.073 

Total   37  "      4.749   45  8.837" 

Total  général. . .       386   1.057.636      480  1.374.964 

On  remarquera  que  l'accroissement  que  l'on  observe  en 
1911  porte  à  la  fois  sur  les  navires  à  vapeur  et  sur  les  navires 
à  voiles. 

Le  tonnage  des  navires  de  commerce  actuellement  en 
construction  est  supérieur  de  243.461  tonneaux  à  celui  de 
la  fin  du  trimestre  précédent,  et  de  317.828  tonneaux  à  celui 
de  la  fin  du  premier  trimestre  1910;  d'autre  part,  le  tonnage 
des  vaisseaux  de  guerre  en  chantiers  (419.556  tonneaux  de 
déplacement)  est  le  plus  considérable  qui  ait  été  enregistré 
au  cours  des  dix  dernières  années. 

Parmi  les  différents  centres  de  constructions  navales,  c'est 
Glasgow  qui,  à  l'heure  actuelle,  présente  le  plus  d'animation, 
avec  283.580  tonneaux  contre  186.516  tonneaux  à  la  même 
dafe  de  1C10.  Belfast  vient  en  second  lieu,  avec  259.185  ton- 


neaux contre  233.360.  On  trouve  ensuite,  par  ordre  d'im- 
portance :  Newscastle,  241.159  tonneaux  contre  182.918; 
Greenock,  522.460  tonneaux  contre  154.850;  Sunderland, 
156.803  tonneaux  contre  117.050;  puis,  parmi  les  chantiers 
moins  importants  :  Middlesbrough  et  Stockton,  76.408  ton- 
neaux; Hartlepool  et  Whitby,  69.430  tonneaux;  Liverpool, 
20.984  tonneaux. 

Au  31  mars  1911,  73  navires  de  guerre  étaient  en  construc- 
tion dans  le  Boyaume-Uni,  jaugeant  au  total  419.556  ton- 
neaux, dont  11  vaisseaux  jaugeant  109.940  tonneaux  sur  les 
chantiers  de  l'amirauté,  et  62,  jaugeant  309.616  tonneaux, 
sur  les  chantiers  privés. 

Parmi  les  autres  pays  constructeurs,  voici  l'ordre  occupé 
par  les  principaux  d'entre  eux  quant  à  l'importance  du  ton- 
nage des  navires  de  commerce  en  construction  à  la  date  du 
31  mars  1911  :  Allemagne,  67  navires  et  215.557  tonneaux; 
Etats-Unis,  54  navires  et  98  863  tonneaux;  France,  29  na- 
vires et  19.849  tonneaux;  Hollande,  24  navires  et  62.908 
tonneaux;  Japon,  24  navires  et  26.290  tonneaux.  Dans  les 
diverses  colonies  britanniques  il  y  avait  sur  chantiers,  à  la 
même  date,  18  navires,  jaugeant  ensemble  5.567  tonneaux. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  4  mai  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  386.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  ;  les  cours 
restent  aux  environs  des  précédents. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  9/16;    Russe  5  0/0,  103  3/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  66  13/16  ;  YAnaconda  à  7  13/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  240  3/4;  l'Union  Pacific  à 
182  5/8  ;  le  Louisville  à  150  1/2  ;  VAtchtson  à  113  1/8  et 
le  Reading  à  80  1/4. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  2  mai  1911. 

Ajournement  de  la  visite  du  roi  de  Serbie.  —  Agitations  à  la  bourse 
de  Vienne.  —  Le  marché  monétaire.  —  Le  dénombrement  de  la 
population  de  l'Empire. 

Le  voyage  du  roi  de  Serbie  à  Vienne,  que  je  vous 
avais  annoncé  dans  ma  dernière  lettre,  est  contre- 
mandé;  la  visite  est  ajournée  à  une  date  ultérieure  : 
c'est  un  gros  événement.  On  affirme  à  Vienne  que  des 
considérations  de  santé  empêchent,  seules,  l'empereur 
de  recevoir  le  roi  Pierre.  Les  médecins  ont  prescrit  à 
François-Joseph  un  repos  absolu  et  une  villégiature 
sans  réception.  L'officieuse  Pester  Lloijd  écrit  :  «  Il  ne 
s'agit  là  nullement  de  considérations  politiques  à  côté, 
non  plus  que  de  questions  de  cérémonial,  mais  uni- 
quement de  la  santé  d'un  souverain  avancé  en  âge. 

«  L'agitation  de  la  presse  serbe  n'a  pas  réussi  à  pro- 
voquer du  mécontentement.  Les  rapports  entre  la 
Serbie  et  la  monarchie  austro-hongroise  ne  reposent 
plus,  actuellement,  sur  l'état  de  l'opinion,  mais  sur 
une  conception  pratique  de  la  réalité.  » 

Mais  à  Belgrade,  on  n'ajoute  foi  qu'à  moitié  à  ces 
déclarations,  et  l'opinion  est  extrêmement  montée  con- 
tre l'Autriche. 

Le  ton  des  journaux  officieux  de  l'Autriche  est  très 
amical  pour  la  France,  dans  leurs  commentaires  des 
événements  marocains.  Ceux  qui  passent  pour  refléter 
généralement  l'opinion  du  gouvernement,  déclarent 
que  la  France  ne  pouvait  guère  agir  autrement  et, 
qu'en  tous  cas,  aucun  intérêt  autrichien  n'est  lésé. 

La  Bourse  de  Vienne  vient  de  passer  par  des  jours 
extrêmement  agités  —  les  jours  les  plus  agités  qu'elle 
ait  jamais  connus.  La  cote  a  eu  des  fluctuations  in- 
sensées. Le  mal,  en  fin  de  compte,  n'est  pas  énorme  ; 
mais  l'émotion  a  été  considérable  ;  elle  l'est  encore. 

Le  point  de  départ  de  ce  pseudo-krach  a  été  la 
baisse  des  actions  cie  la  «  Skoda  »,  grande  entreprise 
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métallurgique.  Depuis  quelques  mois,  ce  titre  est  l'ob- 
jet de  spéculations  invraisemblables,  si  bien  que  la 
semaine  dernière  il  a  baissé,  en  une  demi-beure,  de 
plus  de  100  fr.  Les  établissements  Skoda  doivent  pro- 
fiter considérablement  des  commandes  pour  la  Marine 
et  la  Guerre,  que  le  Parlement  autricbien  a  votées  ré- 
cemment. On  affirme  que  ces  commandes  lui  assurent 
vingt  années  de  commandes  et  de  bénéfices  im- 
portants. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  la  spéculation  et  puis 
le  public  avaient  commencé  à  se  porter  sur  ces  va- 
leurs. Immédiatement  a  commencé  le  mouvement  de 
hausse.  La  cotation  moyenne  a  été  de  472  couronnes 
en  janvier,  520  couronnes  en  février  et  690  en  mars. 
En  avril,  on  a  coté  837,  cours  maximum.  Mais,  il  y  a 
dix  jours,  les  ventes  l'emportèrent  et  l'on  tomba,  en 
une  heure,  à  730.  Si  une  grande  maison  de  Vienne 
n'avait  rapidement  racheté  2.000  titres  offerts,  la  dé- 
gringolade ne  se  fût  pas  arrêtée  là. 

Aujourd'hui,  à  force  d'interventions  nombreuses, 
les  cours  se  sont  consolidés  autour  de  640. 

Mais  depuis  de  longues  années  on  n'avait  pas  vu,  à 
la  Bourse  de  Vienne,  pareille  effervescence  et  puis 
pareille  panique. 

Aujourd'hui  elle  est  remise  de  ces  émotions,  complè- 
tement sortie  des  agitations.  L'activité  persiste  et  la 
tendance  générale  est  ferme. 

Au  marché  monétaire,  la  situation  est  aisée  et  les 
disponibilités  abondantes.  La  demande,  il  est  vrai, 
reste  assez  restreinte.  Le  taux  de  l'escompte  libre  se 
maintient  constamment  au-dessous  de  4  0/0. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  Austro-Hongroise  ac- 
cuse une  amélioration  sur  le  précédent.  Le  stock  mé- 
tallique a  augmenté  de  3  millions  de  couronnes.  La 
Banque  dispose  encore  d'un  stock  de  billets  libres 
d'impôt  qui  dépasse  25  millions  de  couronnes. 

On  vient  de  publier  les  résultats  du  recensement 
général  de  l'Empire  au  31  décembre  dernier.  On  a 
trouvé  : 

Augmentation 
sur  le  dfrnier 
recensement 

Autriche   27.567.897  2.417.190 

Hongrie   20.650.700  1.396.000 

Bosnie-Herzégovine..        1.895.673  218.388 

51.324.271       1.03 1.578 

L'augmentation  quinquennale  a  donc  été  de  7,8  0/0. 
Ce  résultat  a  causé  une  vive  surprise  en  ce  que,  con- 
trairement à  l'attente  générale,  l'augmentation  de  la 
population  est  plus  lente  en  Autriche-Hongrie  qu'en 
Allemagne.   


Commerce  maritime  austro-hongrois.  —  Le  total  des 
marchandises  entrées  et  sorties  par  les  ports  de  l' Autriche- 
Hongrie  en  1909-1910,  représente  une  valeur  totale  de  937 
millions  de  couronnes.  Sur  ce  total,  534,2  millions  de  cou- 
ronnes de  marchandises  figurent  à  l'importation  et  403  mil- 
lions de  couronnes  à  l'exportation.  Le  chiffre  d'affaires  total 
se  rapproche  eD  conséquence  du  milliard,  tandis  qu'en  1908- 
1909  it  a  atteint  à  peine  877  millions.  En  première  ligne  ce 
sont  naturellement  les  ports  de  Tiieste  et  de  Fiume,  qui 
participent  à  ce  mouvement;  mais  Zara,  Spalato  et  Gravosa 
ont  également  accusé  un  grand  essor  commercial.  Parmi  les 
pays  d'où  vient  surtout  notre  importation  il  faut  citer  les 
Indes,  les  Etats-Unis,  l'Italie,  ensuite  le  Brésil,  la  Répu- 
blique Argentine,  l'Angleterre  et  la  Turquie  y  compris  l'E- 
gypte. Pour  l'exportation  l'Italie,  la  Turquie,  les  Indes,  la 
Grèce  et  la  France,  viennent  en  première  ligne  ;  ensuite  seu- 
lement les  pays  d'outre-mer. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  4  mai  1911. 

La  tendance  est  calme  ;  les  cours  marquent  cependant  une 
certaine  hésitation. 

On  a  coté:  Autrichiens,  759  75;  Lombards,  111  ..  ;  Alpines, 
816  25  ;  Crédit  Mobilier,  649  50  ;  Laenderbank,  534  75. 
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BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  2  mai  1911. 

La  situation.  —  La  Bourse.  —  Valeurs  métallurgiques 
et  charbonnages. 

Aucune  tendance  bien  définie  n'est  encore  à  enregis- 
trer sur  notre  marché  du  terme  où  la  question  maro- 
caine susciste  toujours  quelque  appréhension  ;  cepen- 
dant, on  y  constate  des  transactions  un  peu  plus  suivies 
sur  quelques  valeurs  qui  ont  bénéficié  de  plus-values 
plus  ou  moins  importantes  dans  la  quinzaine. 

Tel  est  le  cas  pour  le  Rio-TMo,  qui  reprend  à  1.700, 
ex-coupon  de  29  fr.  75  détaché  le  1er  mai,  contre  1.690, 
soit  en  hausse  d'une  quarantaine  de  francs,  sur  l'amé- 
lioration du  marché  du  cuivre,  où  la  situation  parait 
meilleure  ;  pour  la  secondequinzaine  d'avril,  les  stocks 
européens  sont  en  nouvelle  diminution  de  1.535  tonnes 
et,  d'autre  part,  on  signale  des  ventes  américaines  im- 
portantes, qui  ont  dû  aussi  là-bas  alléger  les  stocks 
d'une  manière  assez  sensible. 

Les  actions  Québec- Railway  s  sont  aussi  parmi  les 
privilégiées,  à  340,  contre  335,  sur  les  bonnes  recettes 
et  la  diminution  du  coefficient  d'exploitation,  ainsi  que 
les  actions  Varsovie-  Vienne.  L'action  de  capital  à  610, 
contre  603,  et  l'action  de  jouissance  à  350,  contre  3'i5  ; 
dans  sa  séance  du  29  avril  dernier,  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Société  a  proposé  la  répartition  d'un 
dividende  de  il  roubles  par  action  de  capital  et  de 
8  roubles  par  action  de  jouissance,  contre  respective- 
ment 7  r.  75  et  4  r.  75  répartis  pour  l'exercice  1909. 

Les  Chemins  espagnols  non  seulement  consolident 
l'avance  récemment  acquise,  mais  encore  sont  en  nou- 
veau progrès,  à  432  pour  le  Saragosse  et  415  pour  le 
Nord- Espagne  ;  comme  on  sait,  les  dividendes  sont 
officiellement  fixés  à  20  et  19  pesetas,  respectivement. 

Les  autres  valeurs  de  traction  se  maintiennent,  sans 
plus,  alors  que  les  valeurs  canadiennes  sont  diverse- 
ment traitées  ;  les  Tramways  de  Mexico,  un  peu  mieux 
à  632  ex-coupon  de  9  06  détaché  hier,  contre  638,  les 
Tramway  s  de  Rio  de  Janeiro  en  légère  régression,  à  555 
ex-coupon  de  6  47,  contre  568,  toutes  deux  avec  des 
transactions  très  restreintes. 

Sont  enfin  également  en  régression,  la  Rand  Mines 
à  198,  contre  204  et  la  Tunganyika  à  118,  contre  126. 

Le  marché  du  comptant  conserve,  sauf  pour  quel- 
ques spécialités,  l'attitude  calme  et  expectante  que 
nous  signalions  il  y  a  quinze  jours,  attitude  dont 
souffrent  particulièrement  nos  valeurs  industrielles 
bien  que  la  situation  économique  ne  soit  pas  défavo-t 
rable  ;  pour  les  trois  premiers  mois  de  cette  année,  le 
mouvement  commercial  de  la  Belgique  avec  les  pays 
étrangers  est  en  plus-value  de  82.230.000  fr.  sur  la 
période  correspondante  de  1910,  déduction  faite  des 
échanges  numéraires.  Ce  progrès  est  surtout  en  faveur 
de  l'exportation  ;  nous  voyons,  en  effet,  que  les  impor- 
tations n'ont  augmenté  que  de  24.540.000  fr.,  alors  que 
les  exportations  accusent  une  augmentation  de  57  mil- 
lions 690.000  fr.  Il  faut  dire,  il  est  vrai,  que  le  com- 
merce et  l'industrie  belges  ne  profitent  pas  comme  il 
serait  désirable  de  cet  accroissement,  car,  par  suite  de 
la  concurrence,  les  prix  de  vente  ont  plutôt  diminué, 
alors  que  les  prix  de  revient  qui  ont  à  supporter  le 
poids  des  exigences  de  la  main-d'œuvre  sont  plus 
élevés. 

Une  preuve  de  notre  vitalité  industrielle  est  que 
pendant  le  premier  trimestre  de  1911,  la  production  de 
la  fonte  a  augmenté  de  plus  de  60.000tonnes,  alors  que 
les  stocks  sont  demeurés  nuls  et,  s'il  y  a  faiblesse  dans 
les  prix,  cette  faiblesse  est  imputable  à  l'influence  des 
marchés  anglais  et  allemands  qui  souffrent,  eux,  de  la 
surproduction.  En  Angleterre,  le  marché  des  fontes  est 
toujours  mal  impressionné  par  l'énormité  des  stocks, 
qui  s'élèvent  actuellement  à  près  de  600.000  tonnes, 
entraînant  les  prix  de  la  fonte  à  46  sh.  6,  prix  auquel 
on  n'était  plus  descendu  depuis  la  crise  del9u8;  en 
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Allemagne,  on  cherche  à  relever  les  prix  par  le  syndi- 
calisme, sans  réduire  la  production  ;  on  parle  d'une 
entente  entre  le  syndicat  d'Essen  et  le  syndicat  Lor- 
rain-Luxembourgeois et,  d'autre  part,  on  poursuit  la 
fusion  de  grands  établissements  sidérurgiques.  Il  ne 
semble  pas,  néanmoins,  qu'on  s'attende  à  une  majora- 
tion importante,  car  le  Stahlwerksverband  a  autorisé 
la  vente  des  demi-produits  pour  le  troisième  trimestre 
de  l'année,  aux  prix  et  aux  conditions  actuellement  en 
vigueur. 

Si  la  régression  dont  notre  marché  des  valeurs  in- 
dustrielles pâtit  actuellement  se  fait  sentir  sur  nos  va- 
leurs métallurgiques  et  sidérurgiques,  elle  est  encore 
beaucoup  plus  importante  dans  le  compartiment  des 
charbonnages  qui,  en  l'absence  de  toute  nouvelle  pou- 
vant endiguer  le  courant,  voit  ses  cours  s'en  aller  à  Ja 
dérive  sans  qu'aucune  résistance  ne  soit  tentée  pour  les 
arrêter. 

Nos  Banques  et  Etablissements  de  crédit  ne  font  pas 
non  plus  très  brillante  figure,  par  suite  de  la  diminu- 
tion progressive  du  taux  du  loyer  de  l'argent;  la 
Banque  de  Bruxelles  s'établit  à  1.200  contre  1.2'i0,  la 
Banque  Nationale  à  4.340  contre'  4.400,  la  part  de 
réserve  Société  Générale  à  G. 575  contre  6.725,  la 
Caisse  Générale  de  Reports  à  1.525  contre  1.538,  rela- 
tivement très  résistante;  cet  établissement  bonifie  à 
ses  déposants  en  compte  de  quinzaine  pour  la  pre- 
mière quinzaine  de  mai  un  intérêt  net  de  3,16  0/0. 
L'ensemble  des  opérations  conclues  pour  cette  période 
comporte  une  somme  de  272  millions  de  francs. 

C'est  toujours  le  groupe  des  tramways  qui  fait 
preuve  de  la  meilleure  vitalité  et  par  la  tenue  de  ses 
cours  et  par  les  négociations  qui  s'y  effectuent. 
D'ailleurs  en  général,  ce  sont  les  valeurs  de  traction 
qui  accaparent  actuellement  l'attention  du  public  ; 
parmi  les  étrangères,  signalons  la  bonne  tenue  des 
Sao  Paulo  à  865  et  la  grande  fermeté  des  Canadian 
Pacific  à  1.250  contre  1.190. 

Valeurs  coloniales  très  calmes  et  un  peu  alourdies. 

Valeurs  russes  toujours  très  fermes. 


La  rentrée  des  impôts.  —  Dans  notre  numéro  1005,  du 
14  courant,  nous  avons  donné  les  chiffres  des  recouvrements 
des  impôts  en  1909  et  1910.  Voici,  tels  qu'ils  nous  sont  fournis 
par  le  service  de  la  Trésorerie  et  de  la  Dette  publique,  les 
chifl'res  des  recouvrements  des  péages  : 

Evaluations  Recouvrements 

T909    ""~19Ï0~~  '~lmT^~~~V^ 

Impôts    directs,    indi-  (Milliers  de  francs) 

rects,  enregistrement.    206.188   211.960   217.232  221.581 

Péages 
Enregistrement  et  do- 
maines : 

Produit  des  rivières  et  * 

canaux   •   2.100      2.100      2.238  2.400 

Part  revenant  à  l'Etat 

dans  le  produit  net  des 

quais  de  l'Escaut,  à 

Anvers   700         800         745  1.800 

Avant-port  d'Ostende  et 
bassin  à  flot  de  Nieu- 
port.  Droits  de  quais 

et  de  bassins   40  40  40  40 

Part  revenant  à  l'Etat 
dans  le  produit  net  de 

l'avant-port  de  Gand..  40  40  »  61 

Chemins  de  fer,  postes, 
etc.,  etc.  : 

Produits  des  chemins 
de  fer   264.200   275.258   274.843  302.112 

Produits  des  télégra- 
phes et  téléphones. .     15.300     16.660     16.379  18.161 

Produits  des  postes...     21.523     22.534     22.707  24.284 

Produits  du  service  des 
bateaux  à  vapeur  en- 
tre Ostende  et  Dou- 
vres  1.500      1.700      1.502  1.975 

Produits  du  passage 
d'eau  d'Anvers  à  la 

Tète-de-Flandre   130        130         134  142 

305.533   319.254   318.588  350.975 


Capitaux  et  revenus  (Milliers  de  francs) 
Trésorerie  : 
Produits  des  actes  des 
•  commissariats  mari- 
times                             205         205         21G  224 

Produits  des  droits  de 

pilotage  et  d'écluse..      4.481      4.481      4.571  4.932 
Autres  produits   25.714     19.311     26.155  23.146 

30.400     23.997     30.942  28.302 
Remboursements   7.565      7.785      8.363  8.318 

Totaux  généraux. . .    549.687   562.998   575.128  609.178 

Les  recettes  budgétaires  totales  provenant  des  impôts  di- 
rects, indirects,  des  péages  et  des  capitaux  et  revenus  se 
sont  élevées  à  609.178.000  francs  en  1910,  contre  575.128.000 
francs  en  1909;  l'augmentation  totale  a  donc  été  de  34.050.C0O 
francs  au  profit  de  1910. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  2  mai  1911. 

La  situation.  —  NouveUes  diverses  —La  Bourse. 
—  La  Baaque  d'Espagne. 

Le  moment  de  rouvrir  les  Chambres  s'approche  et  le 
ministère  travaille  à  mettre  à  point  les  projets  que  le 
Parlement  doit  étudier  en  premier  lieu,  c'est-à-dire  le 
régime  des  associations,  la  réforme  des  octrois  et  le 
budget  pour  1912. 

Pour  le  premier  de  ces  projets,  il  paraîtrait  que 
quelques  détails  sont  encore  à  étudier,  mais  il  est 
probable  que  c'est  une  question  de  jours,  pas  davan- 
tage. 

L'abolition  des  octrois  sous  leur  forme  actuelle  sou- 
lève de  vives  préoccupations.  Il  s'agit  du  maniement 
d'une  somme  très  considérable  pour  l'Etat  et  encore 
plus  considérable  pour  les  municipalités  des  grandes 
villes  (les  petites  communes  resteront  en  dehors  de 
cette  réforme)  ;  par  surcroît,  il  faudra  que  l'Etat  re- 
nonce à  une  partie  de  ses  impôts  pour  les  céder  aux 
municipalités  en  échange  de  leurs  actions.  La  cession 
roulera  sur  l'impôt  foncier  dans  les  capitales  de  pro- 
vinces et  les  villes  assimilées  et  sur  le  produit  des 
patentes  dans  ces  mêmes  localités  :  il  n'y  a  aucun 
doute  que  c'est  là  un  saut  dans  l'inconnu.  Si  les  villes 
parviennent  à  se  tirer  d'affaire  avec  les  éléments  qu'on 
leur  offre,  l'Etat,  lui,  doit  chercher  de  nouvelles  res- 
sources pour  compenser  celles  dont  il  va  faire  abandon. 
C'est  un  problème  angoissant  pour  le  ministre  des 
Finances  et  pour  le  président  du  Conseil,  d'autant  plus 
qu'ils  ont  tout  lieu  de  craindre  que,  par  la  répercus- 
sion des  impôts  et  par  la  mauvaise  organisation  écono- 
mique de  l'Espagne,  la  réduction  du  prix  des  denrées 
alimentaires,  aspiration  de  tout  le  monde  et  principal 
but  de  la  réforme,  ne  soit  un  mirage  qui  laissera  une 
vive  déception  quand  il  disparaîtra.  Cependant,  il 
faudrait  bien  faire  quelque  chose  dans  ce  sens,  vu  que 
l'organisation  dudit  impôt  aboutit,  même  avec  des 
tarifs  très  réduits  sur  certains  articles  de  grande  con- 
sommation, à  enrichir  les  fermiers  des  octrois,  sans 
que  les  villes  reçoivent  une  part  de  ces  bénéfices. 

Les  affaires  marocaines  font  toujours  l'objet  de  la 
curiosité  publique.  Les  avis  continuent  à  être  partagés 
quant  à  l'attitude  à  prendre  par  l'Espagne.  Les  exal- 
tés demandent  que  sans  plus  attendre  les  troupes  es- 
pagnoles prennent  possession  de  toute  la  zone  d'in- 
fluence de  l'Espagne,  mais  cette  zone  est  plus  ou  moins 
étendue,  selon  les  visées  de  chacun.  D'autres,  plus 
modérés,  demandent  qu'on  laisse  aller  les  événements, 
sans  se  compromettre,  pour  voir  ce  que  font  les  gran- 
des puissances.  Les  africanistes  continuent  ji  s'oppo- 
ser à  tout  ce  qui  peut  signifier  une  mainmise  de  la 
France  sur  le  Maroc. 

La  Bourse  a  été  hésitante  pendant  presque  toute  la 
semaine.  Même  en  y  mettant  du  patriotisme,  les  capi- 
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talistes  se  rendent  compte  qu'une  campagne  au  Maroc 
sera  longue  et  coûteuse  et  demandera  un  appel  au  cré- 
dit. Dans  ces  conditions,  on  ne  peut  pas  trouver  mau- 
vais que  le  marché,  mal  impressionné  par  lui-même 
et  sous  l'influence  des  mauvaises  nouvelles  de  Paris, 
ait  eu  un  moment  de  mauvaise  humeur.  Mais  cela  lui 
a  passé,  et  aujourd'hui  la  séance  a  été  ferme.  L'Inté- 
rieure  a  coté  au  maximum  84  10,  au  minimum  83  85, 
et  on  espère,  si  la  politique  le  permet,  avancer  un  peu 
pendant  la  semaine  courante. 

Le  ministre  des  Finances  a  mis  à  l'étude  la  vente 
des  petites  coupures  d'Intérieure  du  portefeuille  de  la 
Banque  d'Espagne  dans  le  but  d'élever  le  nombre  de 
ces  titres  en  circulation.  Le  but  de  cette  opération  se- 
rait de  venir  en  aide  à  la  petite  épargne,  qui  doit  payer 
quelquefois  2  50  0/0  pour  avoir  ces  coupures,  notam- 
ment la  série  A  de  500  pesetas.  Il  y  a  bien  deux  séries 
de  100  et  de  200  pesetas,  mais  nous  ne  croyons  pas  que 
la  Banque  en  ait  de  grandes  quantités  et  nous  préfé- 
rons attendre  que  les  discussions  ouvertes  samedi 
soir  entre  M.  Bodriganez  et  la  Banque  d'Espagne  se 
soient  précisées  pour  en  parler  en  connaissance  de 
cause. 

Les  reports  ont  été  bon  marché  :  sur  les  Chemins  de 
fer  espagnols,  25/30  centimes  ;  sur  l'Intérieure,  25  cen- 
times. Cela  prouve  que  les  capitaux  n'ont  pas  été 
encore  très  sollicités,  sans  cela  le  loyer  de  l'argent 
aurait  été  plus  cher  ;  peut-être  y  aura-t-il  des  retarda- 
taires et  verrons- nous  se  tendre  un  peu  le  prix  de  l'ar- 
gent, mais  cela  ne  semble  guère  probable  ;  la  situation 
générale  n'encourage  pas  â  traîner  pour  reporter  les 
positions  et  les  spéculateurs  se  tiennent  sur  leurs 
gardes. 

Les  dettes  amortissables  ont  eu  un  courant  d'affaires 
assez  suivi. 

Actions  Banque  d'Espagne,  452;  Hypothécaire,  261; 
Hispano-Americano,  14650;  Espagnole  de  Oédî/,12550; 
Cartagena,  119  ;  Rio  de  la  Plata  (un  peu  faible  à 
terme),  491  ;  Central  Mexicain,  509  ;  Tabacs,  329  ;  Explo- 
sifs,^?,; Altos  Hornos,  287  ;  Duro-Felguera,  21  75; 
Union  Vidriera,  85  ;  Alcoholera,  99  ;  Sucrièrcs  :  préfé- 
rences et  ordinaires,  13  50  ;  Saragosse,  97  55  ;  Nord- 
Espagne,  93  45  fin  mai  ;  Mediodia  de  Madrid,  17  0/0  ; 
les  pourparlers  entre  les  usines  électriques  sont  encore 
une  fois  rompus.  El  Guindo,  97. 

Obligations:  Trésor,  100  95;  Emprunt  Marocain, 
110;  Ville  de  Madrid, 'Ml;  Résultas,  86;  3  0/0  (Erlanger), 
77;  Can franc,  96;  Saragosse  G,  96  50;  Valladolid- 
Ariza,  104  75;  Langreo,  99;  Cordoue-Séville,  82  50; 
Sucrières,  79  50  ;  Alcoholera,  99. 

Le  cours  du  change  a  été  soutenu  jusqu'à  108  50  au 
plus  haut  :  la  tendance  n'est  ni  meilleure  ni  pire  qu'il 
y  a  quinze  jours.  Le  ministre  des  Finances  a  décidé  de 
modifier  le  système  des  ventes  de  chèques  pour  compte 
du  Trésor.  Jusqu'à  présent,  la  Banque,  d'accord  avec 
les  instructions  qu'elle  recevait,  intervenait  sur  le 
marché  au  moyen  d'agents  de  change;  maintenant  les 
demandes  seront  servies,  dans  une  certaine  mesure, 
aux  guichets  de  la  Banque,  ou  dans  la  limite  du  cours 
fixé  par  le  ministre  des  Finances.  Ce  prix,  écrit  par  le 
ministre  en  personne,  journellement,  est  envoyé  à  la 
Banque  sous  pli  scellé,  dont  ne  prend  connaissance 
que  le  sous-gouverneur  de  service,  qui  le  fait  afficher, 
mais  réserve  pour  lui  seul  le  montant  de  la  somme 
qu'il  est  autorisé  à  négocier. 

Le  but  de  cette  réforme,  qui  a  surpris  tout  le  monde, 
est  de  mettre  un  frein  à  la  spéculation  et  de  faciliter 
aux  importateurs  les  sommes  dont  ils  auront  besoin 
pour  leurs  paiements  à  l'étranger  ou  pour  les  droits  de 
douane.  De  cette  façon,  on  leur  économise  des  frais  de 
courtage  et  autres  ;  mais  cela  suffira-t-il  pour  faire 
baisser  le  change?  Pour  aujourd'hui,  le  prix  fixé  était 
de  108  35  0/0,  et  le  cours  moyen  de  samedi  était  de 
108  325  0/0.  Le  public  a  été  un  peu  surpris  de  cette 
façon  de  calculer.  On  croyait  que  le  cours  serait  au 
plus  de  108  30  0/0,  minimum  coté  avant-hier  ;  mais  si 
le  ministre  croyait  que  par  ce  moyen  il  exercerait  une 
action  sur  le  prix,  il  s'est  trompé,  du  moins  pour  au- 
jourd'hui. Les  agents  de  change  froissés  de  se  voir  mis 


de  côté,  ont  décidé  de  ne  pas  publier  de  cours  jusqu'à 
ce  que  cette  façon  de  procéder  ait  été  modifiée. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

10  avril   17  avril  23  avril  1er  mai 

4  0/0  Intérieure   83  65      84  . .      84  10  84  10 

5  0/0  Amortissable   101  35     101  35    101  85  101  85 

4  0/0         —    92  50      92  40      92  65  93  . . 

Banque  d'Espagne   449..     453  50    452..  452  .. 

Banque  Hypothécaire...     261    261  .. 

Comp.Ferm.  des  Tabacs    334                      330  ..  329  .. 

Chèques  sur  Paris   108  40    108  45    108  50   

—  Londres ...  27  42  27  45  27  43  . .  .5 
Cédules  hypoth.  4  0/0. .     101  95    101  95    102  25    101  95 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  relevons  les 
différences  ci-après:  argent,  2 millions  ;  + escompte, 
1.7;  +  avances,  1.5;  —  crédits,  2.9;  +  circulation, 
1.2;  —  comptes  courants,  2  millions.  Le  Trésor  est 
créditeur  de  48.1  millions  de  pesetas  en  or  et  de  38.5 
millions  en  escompte  ordinaire. 


Information  Écononiips  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Bu  1"  janvier  au  31  mars  1911 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1903* 

1909* 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espaane: 
Ancien  réseau  — 
Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

8.113 
741 
88 
103 

lis 

524 

15.447.233 
4  695.893 
-223.591 
389.651 

713.595 
3.880.289 

15.606.250 
4.513.984 
220  809 
516.488 

717.590 
3.912.789 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

773.343 
4.599.551 

18.614.979 
5.158.962 
407.911 
540.615 

782.467 
4.832.120 

3.681 

25. 350.252 

25.487.890 

■><> .  G  i  1 .  '276 

30.337.054 

1.067 

3.650 
310 

4.462.211 

23.428.688 
1.132.148 

4.537.385 

22.685.855 
1.031.024 

5. 687. 935 

23.516.452 
1.360.357 

5.197.315 

27.025.854 
1.381.401 

*  Recettes  jusqu'au  20  mars. 


La  Viticulture  en  1910.  —  Nous  donnons  ci-après  les 
statistiques  qui  viennent  d'être  publiées  sur  la  récolte  du  vin 
en  Espagne  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

Raisins  Vins 

(quintaux)  (hectolitres) 

1906   24.811.225  13  574.745 

1907   31.715.665  18.384.337 

1908    32.032.593  18.220.717 

1909....   26.888.905  14.767.911 

1910   20.714.478  11.283.433 

La  production  des  vins  en  Espagne,  y  compris  les  Baléares 
et  les  Canaries  pendant  les  dernières  années,  aurait  donc  été 
depuis  1906,  de  76.231.143  hectolitres,  soit  comme  moyenne 
annuelle  15.346.228  hectolitres. 

Il  résulte  de  cette  statistique  que  la  dernière  vendange  a 
été  inférieure  d'un  quart  à  la  moyenne  annuelle. 

La  superficie  générale  des  vignobles  espagnols  est  de 
1.292.940  hectares  ;  comme  on  y  a  recueilli  l'an  passé 
20.714.478  quintaux  de  raisins,  le  rendement  a  donc  été  de 
16  quintaux  02  par  hectare. 

De  ces  20.714.478  quintaux  de  raisins,  18.592.768  ont  été 
vinifiés  et  ont  produit  11.283.433  hectolitres  de  vins,  ce  qui 
correspond  à  un  rendement  d'environ  9  hectolitres  a  l'hec- 
tare. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  4  mai  1911. 
La  tendance  est  assez  agitée  sur  notre  place;  peu  de  va- 
riations à  signaler. 
Le  change  sur  Paris  est  à  108  35. 
On  a  coté:  Intérieure  84  15. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Amérique 


AMÉRIQUE 


ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
de  mars,  neuvième  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911,  les 
recettes  ont  atteint  58.465.000  dollars,  contre  60.152.000 
dollars  en  1910  et  les  dépenses  16. 941. 000  dollars,  contre 
55.670.000  dollars. 

Yoici  maintenant  comment  se  répartissent  les  recettes  et 
les  dépenses  pour  le  mois  de  mars  1910  et  1911  : 


Recettes 


Mars  1910         Mars  1911 
(En  dollars) 


33.723.000 
22.343.C00 
4.086.000 

30.108.000 
24.701.000 
3.656.000 

60.152.000 

58.465.000 

Dépenses 

14.869.000 
12.855.000 
10.492.000 
1.230.000 

382.000 
151. OCO 
2.037.000 

14.851.000 
14.342.000 
9.729.000 
1.377.000 
13.572  000 
84.000 
123.000 
2.863.000 

Total  

55.670.000 

56.941.000 

Moins  : 
Balances  antérieures . 

2.036.000 

2.428.000 

53.634.000 

54.513.000 

Les  recettes  de  mars  1911  sont  donc  inférieures  de 
1.687. OCO  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910,  et  les  dépenses  de  1.271.000  dollars  à  celles  de  mars 
1910. 

Les  recettes  et  les  dépenses  des  neuf  premiers  mois  de 
l'exercice  1910-1911  et  de  l'exercice  1909-1910  se  répartissent 
comme  suit  : 

Neuf  premiers  mois  des 
exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Recettes  (En  dollars) 

Douanes   254.835.000  241.756.000 

Revenus  intérieurs   199.088.000  224.149.000 

Divers   33.709.000  36.154.000 

Total   487 . 632 . 000  502 . 059 . 000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   126.719.000  134.069.000 

Guerre   122.603.000  124.308.000 

Marine   93.597.000  91.266.000 

Indiennes   11.068.000  11.364.000 

Pensions   123.737.000  121.006.000 

Déficit  postal   12.280.000  3.085.000 

Intérêts   15.989.000  15.982.000 

Canal  de  Panama   24.220.000  28.196.000 

Total   530.213.000  529.276.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.  2.311.000  2.039.000 

Total   527.902.000  527  237. C00 


Les  recettes  des  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1910-1911 
sont  supérieures  de  14.413.(00  dollars  alors  que  les  dépenses 
sont  inférieures  de  665.000  dollars  à  celles  de  la  période 
correspondante  de  l'exercice  1909  1910. 


La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,    le  31  mars  1911,    1.304.678.033  dollars,  ren- 


caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  augmentation  de 
23.465  dollars  sur  le  mois  de  février  1911. 
La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   913.317.490 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.918.715 

—  ne  portant  pas  intérêt   389.441.828 

Total   1.304.678.033 

Balance  de  caisse  du  Trésor   239.454.526 

Montant  net  de  la  Dette .....    . .  1.065.223.507 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.427.833.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1.427.833.669 

Fonds  ordinaires   16o.030.226 

Dépôts  à  la  Banque  nationale    46.732.832 

Trésor  des  Philippines   5.261.144 

Total   1-794.857.87T~ 

Le  montant  des  engagements  du  Trésor  s'élevant  à 
1.5&5.403.345  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
239.454.526  dollars. 


Marché  Financier  de  New- York 


New-York,  3  mai  1911. 

La  situation  monétaire  est  très  calme  sur  notre  place  ;  les 
prêts  à  vue  se  trouvent  facilement  à  des  taux  variant  entre 
2  et  3  0/0;  ceux  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  à  4  0/0. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  assez  satisfai- 
santes et  la  tendance  se  montre  résistante  ;  on  note  cependant 
un  tassement  partiel  des  cafés  et  des  sucres. 

Dans  sa  revue  de  semaine,  YIron  Age  dit  que  la  produc- 
tion de  la  fonte  s'est  élevée  en  avril  à  2.060.000  tonnes 
contre  2.484.000  tonnes  en  avril  1910.  On  s'attend  à  un 
raffermissement  du  marché  des  fontes  et  aciers  pendant  la 
prochaine  quinzaine. 

Le  cuivre-métal  est  stationnaire  à  11  70, 

A  Wall  Street,  la  tendance  a  été  satisfaisante  ;  la  bonne 
tenue  des  groupes  Erie,  les  progrès  du  Canadian  Pacifie 
et  la  fermeté  des  lignes  agricoles  ont  exercé  une  influence 
favorable  sur  le  marché,  principalement  en  clôture.  Le  comp- 
tant a  également  montré  d'excellentes  dispositions. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  500.000  titres  envi- 
ron ;  l'Europe  a  vendu  de  5  à  10.000  titres  comme  solde. 

Voici,  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  63  12  ;  Anaconda, 
37  75;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  76  85. 

Atchison,  110  37  ;  Milwaukee,  121  37  ;  Erie,  31  62  ;  Rea- 
ding,  157  12  ;  Canadian  Pacific,  236  . .  ;  Illinois  Central, 
138  ..;  Louisville,  146  75;  N.-Y.  Central  107  62;  Union 
Pacific,  178  75;  Pennsylvania,  126  25. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911 
(juillet  1910-janvier  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Sept  mois 

19ÏTM1  '~~~T9Ô9-hT  1910-ïî~ 
(En  piastres) 

Matières  animales .....   1 1 . 017 . 664    8 . 526 . 335  +  2 . 491 . 328 

—  végétales....    25.136.941   20.710.725  +  4.426.216 

—  minérales....    30.573.765   30.459.225  +  114.540 

Textiles   14.482.115   10.983.128  +  3.498.987 

Produits  chimiques....  7.371.962  6.314.620  +  1.057.343 
Boissons,  Spiritueux...  3.773.975  3.565.827  +  208.148 
Papiers  et  applications  3.458.974  3.091.355  +  367.618 
Machines  et  accessoires   15.061.805   10.844.901  +  4.216.904 

Véhicules   5.730.637     2.856.864  +  2.873.773 

Armes  et  explosifs   1.646.387     1.445.593  +  200.794 

Divers   5.830.549     4.700.005  +  1.130.546 

Totaux   124.084.773  103.498.578  +20.586.195 


(1003)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Asie 


573 


Exportations  (Valeur  déclarée) 


Produits  minéraux   19.818.541 

—  végétaux   50.501.064 

—  animaux   10.454.202 

—  manufacturés  1.639.054 

Divers   861.230 

Métaux  précieux   78 . 137 . 509 


19.975.507  —  156.960 
3d.373.894  +11.527.170 
10.695.870  —  241.668 
1.268.979  +  370.065 
1.109.701  —  248.471 
68.257.132  -+-  9.880.377 


Totaux   161.411.591  140.281.083  +21.130.508 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois  de 
janvier  1911  et  les  sept  premiers  mois  de  l'exercice 
1910-1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 


Janvier 


(En  piastres) 


16.826.657 

18.020.953 

18.134.546 

21.561.034 

Différences  absolues... 

-t-  1.307.889 

H-  3.540.081 

Différ.  proportionnelles 

+  7.77% 

-t-   19.64  % 

Sept  premiers  mois  : 

1909-1910   

103.498.578 

140.281.083 

1910-1911  

124.084.774 

161.411.5)1 

Différences  absolues... 

+20.586.196 

+21.130.508 

Différ.  proportionnelles 

-h  19.89  % 

+  15.06  % 

VENEZUELA 

Le  Budget  pour  1910-1911.  —  Le  Congrès  a  fixé  les 
évaluations  budgétaires  pour  l'année  1910-1911,  à  48.000.000 
de  bolivars  pour  les  recettes  et  les  dépenses. 

Voici,  à  titre  de  document,  à  quels  chiffres  se  sont  élevées 
les  recettes  et  les  dépenses  depuis  1902  : 

Déficit 


Années 

Recettes 

Dépenses 

ou  excédent 

(En  bolivars) 

1902  

24.962.353 

26.043.977 

—  1.031.624 

1903...  , 

43.426.908 

41.401.271 

+  2.025.637 

1904.  , 

57.576.741 

52.925.521 

+  4.651.220 

1905 

49.385.379 

54.718.163 

—  5.332.784 

1906. 

49.293.067 

51.874.694 

—  2.581.627 

1907 

49.929.301 

61.146.394 

—11.217.093 

1908 

50.803.153 

49.375.202 

+  1.427.951 

1909 

50.410.132 

47.668.810 

+  2.741.322 

1910*  .... 

50.000.000 

50.000.000 

» 

1911*  .... 

48.000.000 

48.000.000 

» 

*  Evaluations. 

Les  évaluations  pour  l'exercice  1910-1911  se  divisent 
comme  suit  comparativement  à  1909-1910  : 

Eecettes                      1909-1910  1910-1911 


Droits  d'importation  

Surtaxe  de  25  0/0  sur  les  importa- 
tions  

Contribution  extraoï'din.  de  30  0/0. . 

Revenus  du  sel  

Revenus  des  liqueurs  

Timbres  et  papier  timbré  

Droits  sur  les  cigarettes  

—       —  allumettes  

Taxe  de  transit  

Droits  consulaires  

Télégraphes  et  câbles  

Intérêts  sur  la  dette  inscrite  

Taxe  sur  les  mines  

Enregistrement  

Phares  et  droits  divers  

Revenus  de  propriétés  nationales.. 

Recettes  diverses  


(En  bolivars) 


22.250 

000 

.20.250.000 

5.562 

000 

5.062.500 

6.675 

000 

6.075.000 

3.500 

000 

3.750.000 

3.000 

000 

3. 050. 000 

2.126 

ooo 

130.000 

4.000 

000 
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Dépenses 

Ministère  de  l'Intérieur   10.825.872  10.032.481 

—  des  Affaires  étrangères . .  1.017.404  986.460 

—  des  Finances  et  du  Crédit 

Public   19.083.320  18.589.403 

—  de  l'Instruction  publique.  4.273.624  3.412.286 


Ministère  de  la  Gueire  et  de  la  (Bolivats) 

Marine   9.570.557  7.994.809 

—  du  Développement  inté- 

rieur  3.301.935  3.361.235 

—  des  Travaux  publics   2.227.222  2.373.326 

Dépenses  imprévues   »  1.250.000 

50.000.000     48. 000 .000 

La  principale  diminution  dans  lea  évaluations  de  dépenses 
porte  sur  les  droits  d'importation  en  moins-value  de 
2.Û0Ù.000  de  bolivars;  aux  dépenses,  les  budgets  de  la  guerre 
et  des  finances  comportent  également  des  crédits  diminués 
respectivement  de  1.575.758  bolivars  et  493.623  bolivars. 

Au  l,r  janvier  1910,  la  dette  extérieure  de  Venezuela 
s'élevait  à  129.178.079  bolivars  et  la  dette  intérieure  à 
65.524.428  bolivars.  Voici  comment  ces  chiffres  se  divisent  : 

Bolivars 

Dette  Extérieure  — 
Dette  nationale  diplomatique  3  0/0  (Espa- 
gne, France,  Hollande)   11.112.109 

Dette  diplomatique  3  0/0  1905   118.065.970 

~129. 178.079 

Dette  Intérieure 

Dette  nationale  consolidée  5  0/0   11.119 

Dette  révolutionnaire   115. 65K 

Dette  flottante   6.703 

Dette  intérieure  6  0/0   10.541 

Dette  intérieure  consolidée  6  0/0   963.079 

Obligations  1  0/0  par  mois   353.881 

Dette  nationale  consolidée  3  0/0    01.273.561 

Dette  intérieure  convertible   6.789.903 

65.524.428 


La  dette  révolutionnaire,  la  dette  flottante  et  la  dette  con- 
vertible ne  portent  pas  intérêt. 


ASIE 


JAPON 

Les  Chemins  de  fer  Coréens.  —  Sur  la  proposition  du 
gouverneur  général  de  la  Corée  (vicomte  Terauchi),  la  Diète 
japonaise  a  autorisé  l'émission  d'un  emprunt  intérieur  de 
56  millions  de  yen  pour  la  construction  et  l'amélioration  des 
chemins  de  fer,  des  routes  et  des  ports  de  la  Corée.  Sur  cette 
somme,  10  millions  d3  yen  serviront  à  la  construction  de 
nouvelles  routes,  tâche  qui  devra  être  achevée  dans  cinq  ans. 

En  Corée,  les  lignes  ferrées  sont  la  propriété  du  gouverne- 
ment. Les  lignes  actuellement  en  exploitation  sont  :  Samlan- 
jou-Masampo,  Seoul  Chemulpo,  Hoangju-Kiomnipo,  Pyon- 
gyang-Ghinnampo.  Ce  réseau  a  105  stations,  109  locomotives, 
159  voitures  à  voyageurs,  1.036  wagons  à  marchandises: 
son  personnel  se  compose  de  1.643  employés.  Les  lignes  ac- 
tuellement en  construction  sont  celles  de  Séoul- Wonsan  d'une 
longueur  de  136  milles,  et  celle  de  Mokpo-Taichon,  d'une 
étendue  de  174  milles  y  compris  un  embranchement  sur 
Kunsan. 

Les  nouvelles  lignes  suivantes  font  partie  du  programme 
élaboré  par  le  gouverneur  : 

Pyongyang-Wonsan-Hamhyung  Hoyriong  ;  ligne  latérale 
à  celle  de  Séoul  Fusan,  à  partir  de  Taiku  jusqu'à  Séoul  ; 
ligne  Hoyriong- Kirin.  La  longueur  totale  de  ces  lignes  serait 
de  1.923  milles. 

Au  budget  de  1911,  les  dépenses  des  lignes  ferrées  figurent 
pour  un  total  de  5.277.867  yen.  Une  somme  de  37.459.840  yen 
sera  prise  sur  le  montant  de  l'emprunt  pour  les  nouvelles 
lignes  projetées  et  8.500.000  yen  seront  employés  au  cours 
du  présent  exercice  financier.  D'autre  part.  3.825.060  yen 
sont  prévus  pour  l'amélioration  du  port  de  Fusan,  travaux 
qui  devront  durer  quatre  ans.  Fusan  est  le  port  coréen  le 
plus  proche  du  Japon  et  il  est  appelé  à  concurrencer  Vladi- 
vostock  et  Dairen.  Tous  les  voyageurs  qui  visitent  le  Japon 
emprunteront  cette  voie  qui  est  la  plus  courte.  Chemulpo  ne 
sera  pas  négligé  ;  on  sait  qu'en  raison  de  sa  proximité  de 
Séoul,  ce  port  bénéficie  d'un  transit  important  de  marchan- 
dises. Un  bassin  capable  de  recevoir  six  steamers  y  sera 
construit  ;  les  travaux  dureront  six  ans  et  une  somme  de 
3.483.394  yen  est  prévue  à  cet  effet. 
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Rose  Deep 


Le  rapport  de  la  Rose  Deep,  pour  l'exercice  1910,  a  été 
adopté  à  l'unanimité  par  la  quinzième  assemblée  générale 
ordinaire. 

Au  cours  du  mois  de  mai  1910,  le  Conseil  d'administration 
a  disposé,  au  prix  de  4  liv.  st.  5  sh.  par  titre,  des  5.000 
actions  de  1  liv.  st.  de  la  Compagnie  qui  étaient  tenues  en 
réserve.  Par  suite,  le  capital  social  de  700.000  liv.  st.  est 
entièrement  émis.  Le  produit  de  cette  opération,  c'est-à-dire 
21.250  liv.  st.  a  été  employé  à  payer  en  partie  la  dette  con- 
tractée pour  accroître  l'outillage. 

Le  solde  reporté  de  l'exercice  précédent,  non  comprise  la 
réserve  d'or  de  32.544  liv.  st.,  était  de  69.829  liv.  st.  Les 
bénéfices  de  l'exercice  se  sont  élevés,  d'autre  part,  à  317.752 
livres  sterling,  et  la  vente  des  5.000  actions  dont  il  vient 
d'être  parlé  a  produit  21.250  liv.  st.;  soit,  au  total,  408.831 
livres  sterling,  qui  ont  reçu  l'emploi  suivant  : 

Liv.  st. 


Dépenses  au  compte  capital   83.617 

Impôts  payés  à  l'Etat   25.463 

Dividendes  n°"  18  et  19  'de  20  0/0  chacun)   280.000 

Frais  de  la  fusion  avec  la  Qlen  Deep   2.120 

Solde  d'encaisse  et  d'actif  liquide  (non  compris  la 

réserve  d'or  de  20.781  liv.  st.)  reporté   17.631 


408.881 


Les  opérations  de  l'exercice,  tout  en  étant  fort  satisfaisan- 
tes, n'ont  pas  abouti  aux  résultats  que  la  propriété  est  en  état 
de  produire  dans  des  conditions  plus  favorables.  Les  diffi- 
cultés sont  venues  surtout  de  l'insuffisance  de  la  main- 
d'œuvre  qui  s'est  manifestée  durant  toute  l'année,  et  de  la 
désorganisation  des  opérations  minières  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  mine,  cause  de  retards  considérables  et  de 
grandes  dépenses.  Les  frais  d'exploitation,  comparés  à  ceux 
des  deux  parties  de  la  mine  avant  et  après  la  fusion,  ont 
subi  un  relèvement  de  près  de  2  sh.  par  tonne,  qui  s'explique 
par  la  diminution  de  la  quantité  de  minerai  broyé  et  par  le 
manque  de  bras  indigènes,  et  aussi  par  le  renchérissement 
des  salaires  aux  indigènes,  des  frais  d'embauchage  et  par  les 
grandes  réparations  faites  à  la  batterie  de  la  Rose  Deep.  Il 
faut  noter  cependant  que  les  difficultés  dans  l'état  de  la  mine 
sont  maintenant  en  grande  partie  surmontées  et  qu'on  peut 
espérer  que  le  travail  s'effectuera  normalement.  A  ce  propos 
il  faut  mentionner  que  l'électrification  des  machines  et  de 
l'outillage  a  fait  de  bons  progrès,  mais  qu'elle  se  trouve 
encore  retardée  par  la  perte,  dans  un  naufrage,  d'un  matériel 
important. 

Le  développement  a  mis  à  découvert  993.512  tonnes  de 
minerai,  d'une  teneur  moyenne  à  l'analyse  de  6  dwts.  3. 

Au '81  décembre  1910,  les  réserves  de  minerai  étaient  éva- 
luées à  3.553.474  tonnes  d'une  teneur  de  6  pennyweights  1  ;  la 
quantité  s'en  était  accrue  de  57.209  tonnes,  tandis  que  la 
teneur  en  avait  fléchi  de  0  penny weight  1.  En  outre,  il  existe 
dons  la  mine,  dévelo})pées,  640.097  tonnes  d'une  teneur  à 
l'analyse  de  3  pennyweights.  Cette  quantité  est  supérieure  à 
celle  signalée  l'année  précédente  ;  l'augmentation  est  due, 
dans  une  certaine  mesure,  à  ce  que  la  limite  au  delà  de 
laquelle  ce  minerai  cesse  d'être  rémunérateur  a  pu  être  reculée 
grâce  à  l'abaissement  des  frais  d'exploitation.  Une  grande 
partie  de  es  minerai  pourra  être  traitée  dès  que  s'améliore- 
ront les  conditions  de  l'exploitation. 

Le  conseil  d'administration  a  décidé  d'appliquer  un  systèma 
de  remblayage  au  sable. 

Pendant  l'exercice, 300  pilons, ayant  fonctionné  en  moyenne 
310  jours,  avec  une  moyenne  de  6  tubes  mills  6,  ont  broyé 
656.500  tonnes  de  minerai,  qui  ont  rendu  147.453  onces  d'or 
fin  ou  4  pennyweights  49  par  tonne.  656.152  tonnes  ont  été 
soumises  à  la  cyanuration  et  ont  rendu  75.454  onces  d'or  fin 
ou  2  pennyweights  30  par  tonne.  C'est-à-dire  que  le  rende- 


ment total  a  atteint  22.907  onces  fia  ou  6  pennyweights  79 
par  tonne  (extraction  effective,  98.6  0/0). 

Les  recettes  d'exploitation  ont  été  de  934.154  liv.  st.  ou 
1  liv.  st.  8  sh.  5  pence  par  tonne  broyée;  les  frais  d'exploita- 
tion^  de  618.878  liv.  st.  ou  18  sh.  10  pence  par  tonne  :  le  béné- 
fice d'exploitation  de  315.276  liv.  st.  ou  9  sh.  7  pence  par 
tonne. 

La  moyenne  des  ouvriers  pour  l'année  a  été  de  697  blancs, 
5.133  indigènes  et  142  hommes  du  Cap  et  Indiens.  Au  com- 
mencement de  l'année,  la  Compagnie  avait  à  son  service  650 
Chinois,  qui  ont  été  rembarques  en  février.  Le  rendement  gé- 
néral de  la  main-d'œuvre  a  été  fort  satisfaisant,  mais  la 
quantité  de  bras  indigènes  n'a  pas  répondu  à  tous  les  be- 
soins, et  la  mesure  des  opérations  a  dû,  en  conséquence,  être 
quelque  peu  réduite. 

Depuis  ses  débuts,  c'est-à-dire  depuis  le  mois  d'octobre 
1897,  jusqu'au  31  décembre  1910,  la  Compagnie  a  broyé 
3.706.887  tonnes  de  minerai,  qui  ont  rendu  en  moyenne 
7  pennyweights  286  par  tonne.  Par  tonne  broyée,  les  frais 
d'exploitation  ont  été  de  18  sh.  10  pence  352  ;  les  recettes 
d'exploitation,  de  1  liv.  st.  10  sh.  6  pence  834  ;  les  bénéfices 
d'exploitation,  de  11  sh.  8  pence  512.  Ces  bénéfices  d'exploi- 
tation font  un  total  de  2.170.260  liv.  st.,  et  les  bénéfices  nets, 
un  total  de  2.177.538  liv.  st.  La  Compagnie  a  distribué  en 
dividendes  (minimum,  10  0/0  maximum,  50  0/01909)  1  mil- 
lion 633.125  livres  sterling. 

A  l'assemblée,  où  étaient  présentes  et  représentées  352.510 
actions,  le  président  M.  K.  W.  Schumacher,  a  fait  notam- 
ment ces  observations  : 

La  quantité  de  minerai  broyée  en  1910,  c'est-à-dire  656.500 
tonnes,  est  restée  fort  au-dessous  des  prévisions  des  ingé- 
nieurs-conseils lors  de  la  fusion  de  la  Rose  Deep  et  de  la 
G/en  Deep.  Le  rendement  par  tonne,  28  sh.5  pence,  doit  être 
considéré  comme  plutôt  au-dessus  de  la  normale,  mais  les 
frais  d'exploitation  se  sont  accrus  et  le  bénéfice  d'exploita- 
tion a  été  inférieur  à  ce  qu'on  espérait.  Mais,  d'autre  part, 
le  développement  de  la  mine  de  la  Rose  Deep  est  à  peu  près 
achevé  ;  et,  avec  ce  qu'on  a  appris,  on  pourra  exploiter  celle 
de  la  Glen  Deep  en  grand  et  à  bon  marché.  La  quantité  de 
minerai  traitée  s'accroîtra  vers  le  mois  de  mai  ;  les  bénéfices, 
vraisemblablement,  remonteront  ensuite.  Le  développement 
est  fort  en  avance  sur  les  besoins  de  la  batterie  ;  les  frais 
baisseront,  et,  à  condition  qu'on  ne  manque  pas  de  bras,  les 
prévisions  de  bénéfices  faites  lors  de  la  fusion  se  trouveront 
justifiées. 

Le  solde  espèce  reporté  est  de  38.412  liv.  st.,  réserve  d'or 
comprise.  D'autre  part,  il  resterait  à  dépenser  au  compte  ca- 
pital, pour  achever  l'exécution  du  programme,  80.000  liv.  st. 
Le  déficit  net  d'un  peu  plus  de  40.000  liv.  st.  est  sans  impor- 
tance, a  dit  le  président,  et  bientôt  il  semble  que  le  dividende 
pourra  être  porté  au-dessus  de  40  0/0. 


Roodepoort  United 


A  la  dernière  assemblée  annuelle  de  cette  Compagnie,  le 
président  a  rappelé  que  le  filon  «  South  Reef  »  de  l'ancienne 
mine  United  était  à  peu  près  épuisé  lorsque  la  Compagnie 
acquit  la  propriété  Roodepoort  Kimberley.  Le  puits  de  cette 
dernière  dut  être  agrandi  de  trois  à  cinq  compartiments,  et 
ce  travail  fut  beaucoup  plus  long  et  plus  coûteux  qu'on  ne 
l'avait  prévu.  Il  en  résulta  de  grandes  difficultés  pour  l'ex- 
ploitation et  un  retard  dans  les  développements.  D'autre 
part,  les  seules  faces  d'abatage  disponibles  sur  le  «  South 
Reef  »,  qui  est  le  plus  riche,  dans  l'ancienne  mine  United, 
n'ont  pas  donné  les  teneurs  indiquées  par  les  galeries  de 
développement  et  les  communications,  et,  comme  actuelle- 
ment le  «  Main  Reef  »  est  généralement  de  basse  teneur,  le 
rendement  du  minerai  envoyé  au  moulin  a  continué  à 
baisser  rapidement,  à  tel  point  qu'eu  octobre,  il  est  tombé  à 
17  sh.  6  d.  par  tonne  broyée. 

Depuis,  les  rendements  ont  été  supérieurs.  Les  réserves 
de  minerai  étaient  estimées  à  617.735  tonnes  de  minerai 
payant,  entièrement  développé,  d'une  teneur  moyenne  de 
5  pennyweights  47  sur  38  pouces  5,  non  compris  les  112.550 
tonnes  de  minerai  payant  du  «  Main  Reef  »,  partiellement 
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développé,  d'une  teneur  moyenne  de  5  pennyweights  sur 
42  pouces. 

Bien  que  le  tonnage  des  réserves  ait  augmenté  par  rapport 
à  celui  de  l'année  précédente  de  305. 0C0  tonnes,  la  compa- 
raison des  teneurs  accuse  une  diminution  de  la  moyenne  de 
Tannée  de  2  pennyweights  par  tonne,  diminution  qui  semble 
à  première  vue  suffisamment  importante  pour  être  prise  en 
sérieuse  considération.  Cependant,  si  l'on  se  reporte  aux 
détails  donnés  dans  le  rapport  du  directeur,  on  constate  que 
le  minerai  payant  développé  consiste  en  360.187  tonnes  de 
«  South  Reef  »,  d'une  teneur  de  6  pennyweights  34,  sur 
36  pouces,  et  257.548  tonnes  de  «  Main  Reef  »,  d'une  teneur 
de  4  pennyweights  26,  sur  42  pouces.  Les  réserves  estimées 
au  31  décembre  1909  comprenaient  280.500  tonnes  de  «  South 
Reef»  et  seulement  31.800  tonnes  de  «  Main  Reef  ».  Il  est 
donc  évident  que  la  moyenne  générale  des  réserves,  au 
31  décembre  dernier,  a  été  abaissée  de  près  de  1  pennyweight 
par  tonne  par  suite  de  l'inclusion  d'un  tonnage  très  impor- 
tant du  minerai  de  basse  teneur,  mais  payant  du  Main  Reef. 

A  la  fin  de  1909,  la  situation  financière  de  la  Roodepoort 
United  se  soldait  par  un  excédent  peu  important  du  passif 
courant  sur  l'actif  liquide,  soit  300  liv.  st.  Au  31  décembre 
dernier,  la  situation  révélée  par  le  bilan  se  traduit  —  non 
compris  les  dettes  envers  la  General  Mining  and  Finance 
Corporation,  Limited  —  par  un  excédent  de  l'actif  liquide 
sur  le  passif  de  20.202  liv.  st.,  soit  une  différence  de  20.502 
livres  sterling  d'une  année  à  l'autre.  On  avait  dépensé  45.095 
livres  sterling  en  fonçage  du  puits,  25.601  liv.  st.  en  travaux 
de  développement  et  210.774  liv.  st.  en  matériel,  machines  et 
constructions  qui,  ajoutées  aux  20.502  liv.  st.,  dont  il  vient 
d'être  fait  mention,  représentent  une  dépense  totale  de  302.572 
livres  sterling.  Par  contre,  on  avait  reçu  53.1931iv.  st.  comme 
produit  de  la  vente  d'un  bloc  de  6  claims  à  la  Durban  Roo- 
depoort Deep.  Il  reste  donc  249.879  liv.  st.  comme  chiffre  des 
dépenses  nettes,  qui  représentent  à  peu  près  la  somme  em- 
pruntée à  la  General  Mining  and  Finance  Corporation. 

En  regard  de  ce  passif,  la  Compagnie  possède  maintenant 
un  moulin  du  modèle  le  plus  récent  et  pouvant  broyer  jus- 
qu'à 60.000  tonnes  par  mois  dans  les  conditions  les  plus  éco- 
nomiques. Le  président  a  déclaré,  en  conclusion,  qu'il  n'avait 
aucune  crainte  quant  à  l'avenir  de  la  Compagnie  et  qu'il  con- 
sidérait que  le  résultat  des  opérations  de  broyage  de  l'année 
passée  ne  constituait  pas  uné'  véritable  base  d'appréciation 
de  la  richesse  de  la  propriété.  Quant  au  règlement  de  la  dette 
envers  la  General  Mining  and  Finance  Corporation  il  ne 
peut,  pour  le  moment,  se  prononcer  d'une  façon  définitive  à 
cet  égard.  Cependant  si,  comme  il  l'espère,  les  opérations  de 
broyage  de  l'année  en  cours  produisent  des  résultats  en  pro- 
gression constante,  il  compte  pouvoir  consolider  cette  dette 
dans  des  conditions  essentiellement  avantageuses. 


Transvaal  Consolited  Land 


Un  càblogramme  de  Johannesburg  annonce  qu'à  l'assem- 
blée annuelle  de  cette  Compagnie,  le  président  a  déclaré  que 
les  bénéfices  provenant  de  la  mine  d'étain  Groenfontein  ont 
été  pour  l'année  dernière  de  33.000  liv.  st.,  faisant  ressortir 
une  diminution  attribuable  à  la  baisse  de  teneur  du  gisement 
n*  9.  Toutefois,  ceci  ne  décourage  pas  la  direction  qui  pense 
que  cette  perte  est  largement  compensée  par  le  fait  que  la 
lentille  n*  30  contient  à  présent  40  0/0  d'étain.  D'autre  part, 
on  a  développé  12.500  tonnes  de  minerai  d'une  teneur  de 
15  pennyweights  sur  la  propriété  aurifère  Rietfontein,  dans 
le  district  de  Lydenburg,  et  on  va  y  ériger  une  batterie  de 
10  pilons.  Le  Conseil  d'administration  a  acheté  un  certain 
nombre  d'actions  de  la  Swaziland  Tin. 


Informations  diverses 


A.  Goerz  et  Company,  Limited.  —  Les  comptes,  arrêtés 
au  31  décembre  dernier,  pour  l'année  écoulée,  font  ressortir 
un  bénéfice  (avant  tout  prélèvement  pour  amortissement)  de 
111.244  liv.  st.  16  sh.  9  d.,  somme  à  laquelle  il  faut  ajouter 


116.019  liv.  st.  19  sh.  reportées  de  l'exercice  1909,  soit  au  total 
227.264  liv.  st.  15  sh.  9  d. 

La  somme  de  188.696  liv.  st.  1  sh.  4  d.  a  été  affectée  à 
l'amortissement  de  valeurs  du  portefeuille  et  autres  éléments 
de  l'actif,  ce  qui  laisse  38.568  liv.  st.  14  sh.  5  d.  à  reporter  à 
nouveau  au  crédit  des  comptes  de  l'année  courante. 


Les  importations  de    Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  301.000  dollars,  contre  1.447.000  dollars, 
la  quinzaine  précédente,  et  772.000  dollars  pour  la  semaine 
correspondante  de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  3  mai  1911. 

Par  suite  du  chômage  du  1"  mai,  la  semaine  a  encore  été 
écourtée  cette  fois.  Quant  à  la  tendance,  elle  est  demeurée 
hésitante,  avec  des  échanges  de  nouveau  peu  actifs.  On 
parle  cependant  d'une  augmentation  probable  de  750  noirs 
dans  le  contingent  de  la  main-d'œuvre  indigène  pour  le 
mois  d'avril. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1 11/16,  reste 
à  1  23/32.  Le  bruit  a  circulé  que  MM.  J.  et  P.  Coats,  de 
Paisley,  les  grands  filateurs  de  coton,  ont  passé  un  contrat 
avec  la  Chartered,  pour  la  prise  à  bail  d'un  territoire  de 
1  million  d'acres,  où  ils  se  proposent  de  faire  la  culture  du 
coton.  On  faisait  remarquer  à  ce  sujet  que  si  beaucoup 
d'autres  industriels  suivent  l'exemple  donné  par  la  maison 
Liebig  et  la  maison  Coats,  la  Rhodésie  serait  assurée  d'at- 
tirer l'attention  des  capitalistes.  D'autre  part,  on  s'entretient 
d'une  opération  financière  qui  consisterait,  pour  la  Char- 
tered, à  capitaliser  dans  des  conditions  très  avantageuses 
pour  elle  les  dettes  des  Compagnies  de  chemins  de  fer.  La 
Consolidated  Qoldfielâs  est  à  5  3/8,  au  lieu  de  5  15/32,  il 
y  a  huit  jours.  On  publie  de  bonnes  nouvelles  au  sujet 
du  district  de  Porcupine  dans  lequel  cette  Compagnie  est 
intéressée. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  19/32,  contre  1  5/8.  La  Rand  Mines  finit  à  7  3/4;  elle 
s'échangeait  à  7  29/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  est 

à  23/32.  La  Bandjes  cote  1  13/16  ;  Boksburg,  2/9;  City  and 
Suburban,  2  11/32;  Durban  Roodepoort,  2  5/8;  East  Rand, 

4  7/8,  contre  4  13/16.  La  Benoni  est  à  1  liv.  st.  ;  Consoli- 
dated Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  cote  6  3/4,  contre  7  1/2,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/4.  La  Glencairn  s'inscrit  à  6/0;  New  Heriot, 

5  3/8.  La  Jubilee  est  à  5/8.  Jumpers,  1  7/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  liv.  st.,  sans 
changement.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  1/16,  au  lieu 
de  2  1/8;  Knight  Central,  1  1/16.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  à  2  5/8,  au  lieu  de  2  5/16.  Luipaard's  Vlei,  9/16. 
La  Main  Reef  Consolidated  cote  1  liv.  st.,  comme  il  y  a 
huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  1/16,  comme  mercredi 
dernier. 

La  Modderfontein  resta  à  12  3/8,  au  lieu  de  12  7/16.  La 
New  Primrose  reste  à  2  7/16.  Ranfontein  Central,  2  5/16; 
Randfontein  Estate,  2  5/16,  contre  2  11/32;  Rietfontein 
New,  23/32;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  7/8. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3/4,  contre  8  liv.  La 
Salisbury  cote  5/8.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  11/2, 
au  lieu  de  1  17/32  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn, 
4  11/32,  contre  3/8  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  3/4.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  19/3.  Vogelstruis  Estate  3/8;  Wolhuter  5  1/8, 
sans  changement. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 
3  3/16.  La  Bantjes  reste  à  1  13/16.  La  Cinderella  Consoli- 
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dated  Gold  Mines  s'échange  à  1  7/8.  La  City  Deep  est 
à  3  7/8,  contre  3  15/16  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  11/16,  au  lieu  de  7  7/8.  L'exercice  1910 
de  cette  Compagnie  s'est  ressenti  de  la  pénurie  de  main- 
d'œuvre,  ainsi  que  des  accidents  survenus  à  la  Robinson 
Central  Deep  ;  mais  l'exercice  1911  s'annonce  bien  meilleur 
à  tous  les  points  de  vue,  le  recrutement  des  noirs  donnant 
de  meilleurs  résultants,  l'électrification  du  matériel  n'étant 
plus  qu'une  affaire  de  quelques  semaines  et  la  nouvelle 
batterie  de  160  pilons  avançant  rapidement.  La  réserve  était 
à  la  fin  de  1910  de  6.282.719  tonnes  d'une  teneur  moyenne 
à  l'essai  de  7  pennyweights  G,  ce  qui  représente  une  augmen- 
tation de  prés  de  4  millions  de  tonnes  dans  l'année  en  revue. 
La  Brakpan  finit  à  2  11/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
est  à  1  3/4,  comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep, 
4  11/16;  elle  restait  précédemment  à  4  13/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  3/16.  Les  bénéfices  de  cette 
Compagnie  ont  été  en  1910  de  2G8.118  livres.  Ce  chiffre  est 
évidemment  inférieur  aux  possibilités  de  cette  entreprise, 
mais  on  ne  pouvait  s'attendre  à  ce  que,  dès  la  première 
année,  elle  cueillit  les  bienfaits  de  la  fusion,  étant  donné 
surtout  qu'on  a  évité  d'apporter  la  moindre  perturbation 
dans  l'exploitation  au  fond.  Une  considération  réconfortante 
est  que  le  bénéfice  par  tonne  broyée  est  passé  de  5  sh.  3  d.  à 
6  sh.  1  d.,  grâce  à  un  abatage  plus  soigné,  un  triage  mieux 
fait  et  un  taux  d'extraction  supérieur.  Glynn's  Lydenburg 
2  1/16.  KnighVs  Deep,  2  15/16,  sans  changement.  La  Knight 
Central  se  traite  à  1  1/16;  Lancaster  West,  13/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/4;  Modderfontein 
Deep,  1  1/2;  Nourse  Mines,  2  11/16,  sans  changement. 

La  New  Unified  est  à  15/16;  Nigel  Gold,  1  3/8,  contre 
1  7/16  il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  13/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  Rose  Deep,  3  7/8, 
contre  4  liv.  st.;  Simmer  Deep,  7/6;  Sub  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  2/9.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
5/32;  Van  Ryn- Deep,  1/2.  La  Village  Deep  est  à  2  1/8, 
contre  2  3/16  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated  Deep 
s'inscrit  à  3/6;  Witwatersrand  Deep,  4  9/18,  comme  précé- 
demment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  19/6.  Rliodesia  Limited  9/0  ; 
Eldorado,  3  9/32.  Giant  Mines,  3  13/16,  contre  4  1/16.  Globe 
and  Phœnix,  2  19/32.  Rhodesia  Exploration,  2  11/32.  On 
a  des  renseignements  d'un  caractère  favorable  sur  les  résul- 
tats des  développements  de  certains  gisements  dans  lesquels 
cette  Compagnie  est  intéressée.  La  Transvaal  and  Delagoa 
Ray  Inveslment  clôture  à  1  1/2;  Transvaal  Gold  Mining 
Estate,  3  11/32.  Transvaal  Coal  Trust,  1  3/4. 

La  Shamioa  clôture  à  4  5/16.  Le  siège  de  cette  Compagnie 
à  Londres  vient  de  recevoir  le  càblogramme  suivant  :  «  Au 
niveau  n°  2  de  la  quatrième  galerie,  dans  la  direction  Est, 
les  derniers  17  pieds  1/2  donnent  aux  essais  une  teneur  ré- 
duite de  11  dwts  sur  51  pouces.  Un  travers-banc  au  sud  de 
cette  galerie  a  exposé  une  largeur  ayant,  jusqu'à  présent, 
20  pieds  et  une  teneur  de  1  •  once  6  dwts.  Au  niveau  n°  3, 
dans  la  galerie  n°  3,  à  la  section  comprise  entre  100  et 
105  pieds,  la  teneur  du  minerai  est  de  14  dwts.  Nous  ne 
considérons  pas  ce  dernier  filon  comme  étant  le  filon  prin- 
cipal. »  La  Chalerland  Exploration  se  tient  à  5/9. 

La  Selukwe  est  à  3/3.  L'East  Rand  Mining  est  à  9/0. 
Vcreenigmg  Estâtes,,  15/32  ;  African  and  European  Invest- 
ment,  11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  7/8,  contre  18  9/16;  ac- 
tion de  préférence  17  1/2,  au  lieu  de  17  3/8  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  1/16, 
contre  7  7/16  ;  action  de  préférence,  8  3/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  11/16,  contre  1  3/4,  la 
semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  4  mai  1911. 

La  liquidation  de  fin  avril  s'est  effectuée  dans  des  condi- 
tions satisfaisantes,  avec  des  taux  de  reports  qui  se  sont 
établis  en  moyenne  dans  les  environs  de  5  0/0,  mais  les 
transactions  n'en  sont  pas  moins  demeurées  très  calmes.  Il 
y  a  aussi  à  enregistrer,  dans  la  tenue  de  la  Cote,  une  cer-  I 


taine  irrégularité,  et  même  les  valeurs  dirigeantes  se  sont 
tassées  plus  ou  moins.  On  ne  reste  cependant  pas  au  plus  bas. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  135  francs,  au  lieu 
de  138  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  120  fr.  50,  au  lieu  de  121  francs. 
Le  secrétaire  de  cette  Compagnie  a  annoncé  que  sir  George 
Farrar  n'ayant  pu  présider  l'assemblée  générale  du  21  avril 
à  Johannesburg,  celle-ci  a  été  ajournée  à  nouveau  au  5  cou- 
rant. La  Rand  Mines  s'inscrit  à  195  fr.  50,  contre  200  fr.  50. 
La  Chartered  finit  à  44  francs. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  345  francs. 

La  Brahpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  67  fr.  50. 
La  Crown  Mines  liait  au  dernier  moment  à  196  fr.  50,  contre 
198  fr.  50. 

La  City  Deep,  qui  cotait  99  fr.  50,  reste  à  99  francs.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs,  comme  il  y 
a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  116  fr.  50,  au  lieu  de  122  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  169  francs,  au  lieu  de 
182  francs.  A  la  dernière  assemblée  générale,  le  président 
n'a  rien  dit  au  sujet  des  futurs  dividendes  et  de  l'emploi  de 
l'encaisse  liquide  qui,  au  31  décembre  dernier,  s'élevait  à 
137.186  liv.  st.  contre  143.721  liv.  st.  à  la  clôture  du  précé- 
dent exercice. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  50  ;  Geduld,  30  fr.  75,  contre 
31  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  80  francs,  au  lieu  de  81  francs. 
General  Mining,  40  fr.  25. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  37  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  35  francs.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  66  fr.  50,  contre  67  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  est  a  144  francs,  contre  147  francs  ; 
Knighfs  (  Witwatersrand  Gold)  76  fr.  25,  au  lieu  de  75  fr.  25. 
Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  à  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale, le  président  de  cette  Compagnie  s'est  particulière- 
ment étendu  sur  les  travaux  actuellement  en  cours  pour 
mettre  en  valeur  la  partie  «  deep  level  »  de  la  propriété. 
Lancaster  West,  20  fr.  25.  La  Mozambique  s'échange  à 
29  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  26  francs,  contre  26  fr.  50; 
May  Consolidated,  27  fr.  25,  au  lieu  de  27  fr.  50. 
La  Modderfontein  B  est  à  67  fr.  50.  Oceana,  17  francs. 

La  New;  Goch  s'échange  à  42  fr.  25,  contre  42  fr.  50, 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  60  fr.  75.  New 
Klein fontein,  52  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  60  francs,  est  à 
60  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  196  fr.  50,  au  lieu  de 
202  fr.  50.  On  fait  remarquer  que  les  bénéfices  du  premier 
trimestre  de  1911  se  sont  élevés  à  237.652  liv.  st.,  laissant 
prévoir  plus  de  950.000  liv.  st.  de  profits  pour  l'année  cou- 
rante, soit  une  augmentation  de  14.000  liv.  st.  sur  la  pré- 
cédente. La  Robinson  Deep  est  à  78  fr.  50. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  francs;  Rose  Deep 
99  francs,  contre  101  francs.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
38  fr.  75,  au  lieu  de  39  francs.  Sheba,  5  francs.  South  Afrira 
Gold  Trust,  85  fr.  25  ;  Transvaal  Consolidated  Land, 
55  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
17  francs,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
110  francs,  comme  la  semaine  dernière.  La  Village  Main 
Reef  finit  à  95  fr.  50;  elle  était  à  94  fr.  50  jeudi  dernier. 
La  durée  de  cette  Compagnie  ne  saurait,  en  effet,  dé- 
passer beaucoup  plus  de  cinq  ans,  ce  qui,  sur  la  base 
des  dividendes  actuels  de  14  shillings  par  an,  repré- 
sente encore  une  somme  d'environ  9u  francs  à  recevoir  par 
action.  Il  est  vrai  que  la  Village  Main  Reef  est  loin  de 
répartir  annuellement  tous  les  bénéfices  que  lui  laisse  son 
exploitation,  et  sa  réserve  espèces  représente  d'ores  et  déjà 
un  actif  liquide  appréciable  pour  chaque  actionnaire. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  53  francs,  contre 
54  fr.  25,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèzc  est  à  17  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  471  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  477  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  443  francs, 
au  lieu  de  440  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  215  fr.  50,  au  lieu  de  213  fr.  50  il  y  a 
huit  jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris  —Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Creissant.  -  Simartimp. 
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de  province,  etc.,  etc.  —  Pages  583  à  592. 

REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS. 
REVUE  COMMERCIALE  :  Blé,   Farine,  Seigle,  Avoine,  Alcool, 
Vin,  Sucre,  etc.  —  Pages  592  à  597. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  598  et  599.  —  ANGLETERRE  :  Pages  599 
et  600.  —  BELGIQUE  :  Pages  600  et  601.  —  ESPAGNE  :  Pages 
601  et  602.  —  ITALIE  :  Pages  602  et  603.  —  ROUMANIE  :  Page 
603.  —  AMERIQUE  :  Pages  604  et  605.  —  ASIE  :  Page  605. 

MINES  D'OR  :-La  Production  du  Witwatersrand.  —  La  Main- 
d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal.  —  East  Rand  Proprietaiy.  — 
Crown  Mines.  —  Informations  diverses.  —  Marchés  de  Londres 
et   de  Paris.    —   Pages  606  à  608. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


.  CHAPITRES 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910 

12  mai  

3  408 

875  1 

5.170 

610 

918 

539 

101 1 

27  avril  . . . 

3  213 

845 

5. 161 

77  i 

1  174 

621 

i9U 

4  mai  

3. 230 

844 

3  3ô0 

650 

1  333 

6i8 

f  011 

3  236 

851  I 

5.155 

596 

1.019 

627 

ALLEMAGNE 

—  Banque  de  l'Empire 

1910 

7  mai.  .... 

1.004 

355 

2.010 

683 

1.181 

97 

1011 

23  avril  

1.074 

395 

1.9>0 

805 

1  175 

70 

1011 

30  avril  

1  0*3 

336 

2.074 

753 

1.26x 

140 

1011 

1.C33 

391 

2. 017 

694 

1-204 

83 

ALLEMAGNE  — 

Banques  locales 

1010 

30  avril  

63 

il 

172 

101 

181 

62 

1011 

avril  

71 

12 

188 

107 

172 

71 

«011 

23  avril  

75 

13 

190 

118 

170 

71 

1911 

30  avril  ... 

61 

11 

169 

97 

174 

71 

ANGLETERRE  —  Banque 

d'Angleterre 

1910 

958 

• 

708 

990 

691 

» 

191  l 

930 

710 

i  m 

849 

m 

191 1 

920 

a 

703 

1.0=52 

802 

m 

1911 

11  mai  

923 

» 

1  704 

995 

734 

» 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Ecosse 

191 J 

5  mars. .. . . 

108 

22 

162 

s 

» 

1911 

7  janvier. . . 

124 

20 

187 

■ 

* 

m 

1911 

4  février  . . . 

116 

20 

<65 

S 

» 

1911 

112 

20 

163 

» 

m 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

1910 

5  mars  

83 

1  11 

172 

> 

s 

» 

1911 

7  janvier. . . 

92 

10 

189 

» 

• 

1911 

i  février  . . . 

92 

10 

186 

■ 

» 

1911 

$i 

1  10 

187 

■ 

DATES 


G" 


PRINCIP.  CHAPITRES 


 °ii 


a. 

o  ^  o 


m  *  <i> 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


19  1  0   30  avril  .... 

1.400 

338 

2.2?4 

185 

6K9 

58 

4 

1911    15  avril  

1.393 

*25 

i  217 

177 

716 

59 

4 

4  911    2:f  avril  

1.3°4 

327 

2.177 

217 

922 

19 

4 

1911   30  avril  

1.393 

327 

2.389 

■189 

889 

62 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1010     4  mai   

lie 

46 

796 

64 

623 

73 

i% 

1911    20  avril.  ,  . 

177 

67 

835 

104 

617 

84 

4 

101 1    27  avril  

182 

65 

848 

9i 

627 

76 

4 

191 1     4  mai  

185 

73 

846 

118 

632 

8S 

4 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910 

30 

18 

65 

107 

36 

47 

7 

1911 

20  mars  . 

34 

22 

81 

117 

52 

52 

7 

1911 

34 

22 

82 

1i6 

52 

51 

7 

191! 

34 

22 

83 

116 

52 

51 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910 
1911 
1911 
1911 


7  mai.. 
22  avril. 
£9  avril. 

6  mai. . 


217 
279 
282 

285 


614 

590 
630 
631 


9 
lu 


155 
128 
144 
loj 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1910  11  avril. 

1911  10  mars 
191 1  20  mars. 
191 1  10  avril. 


1910 
1911 
191  1 
1911 


31  mars 
10  mars 
20  mars 
31  mars 


952 
980 
979 
978 


ITALIE 

198 

20  î 

20; 


114 

95 
97 
97 


1.365 
1  399 
1.385 
1.423 


210 
192 
194 
207 


438 
492 
486 
483 


—  Banque  de  Naples 


205 
ITALIE 


16 
16 
16 
16 


378 
379 
379 
389 


84 
82 


160 
157 
158 
158 


195 
151 
177 
171 


83 
89 
88 
91 


26 
2* 
27 
38 


—  Banque  de  Sicile 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


1910  31  mars.. 

1911  31  ianvier. 
l"i  1  28  février  . 
191 1  31  mars. . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1910   30  avril  

105 

» 

181 

48 

8 

1911    28  février... 

101 

a 

171 

6 

46 

5 

191  1    31  mars  

105 

» 

181 

8 

48 

S 

1911   30  avril.  ... 

101 

• 

187 

3 

46 

5 

405 

771 

1.703 

502 

378 

138 

1911    22  avril  

413 

778 

1.709 

485 

378 

142 

1911    29  avril  .  , . 

413 

780 

1  710 

482 

Si-Q 

140 

1911     6  mai  

413 

774 

1.730 

477 

38i 

142 

GRECE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   28  février  ... 

1 

3 

128 

148 

33 

27 

1910   31  décembre. 

1 

4 

133 

147 

42 

25 

101 1    31  janvier. . 

1 

3 

127 

149 

41 

82 

1911   28  février... 

1 

3 

U6 

157 

42 

20 

5 
5 

i% 

454 


4K 
4)4 

4X 


5  ' 

3  y, 

3K 


1910 

31 

mars  

56 

4 

95 

39 

59 

13 

3 

1911 

1!' 

mars.  ... 

47 

5 

92 

45 

72 

13 

5 

1911 

2o 

mars  

47 

5 

92 

45 

72 

12 

5 

1911 

31 

47 

5 

93 

45 

72 

12 

5 

42 

102 

10 

63 

1 

48 

109 

13 

«6 

1 

48 

» 

117 

11 

71 

1 

48 

» 

117 

11 

71 

1 

4* 
i% 
4X 
4* 


1910 

33 

38  | 

384 

8 

1  lt'O 

Ko 

191 1 

îfi 

33 

429 

7 

109 

99 

l« 

■ 

1911 

19  avril  

36 

33 

426 

10 

108 

99 

1 S 

» 

1911 

36 

34 

1  423 

10 

1  108 

99 

578 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


ES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


O  3  O 


«  «  w 

o 

5  ^  ° 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


3010 

30  avril  

90 

2 

262 

» 

98 

27 

5 

191 1 

13  avril  

121 

1 

3:i9 

155 

24 

21  avril  

12! 

1 

r,ï 

146 

o; 

5 

191 1 

29  avril  .... 

122 

1 

331 

153 

24 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


191  0   29  avril  

3. no 

21  i 

3  105 

487 

4S5 

4'8 

191 1    14  avril  ... 

3.312 

196 

3  197 

504 

6"9 

702 

♦  fiil    21  avril  

3  291 

184 

3.31S 

466 

663 

f  98 

1911    29  avril  

3  315 

190 

3.219 

£01 

652 

699 

1% 

4  % 
ilA 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910   15  avril  

25 

3 

122 

12 

53 

25 

5 

1911   15  lévrier  ... 

22 

3 

132 

17 

61 

?6 

5 

191  i   31  mars 

22 

3 

13  * 

16 

63 

26 

5 

J911    15  avril. . .  . 

22 

3 

132 

17 

60 

24 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910   28  aviil 

2'' 

7 

49 

3 

7 

12 

8 

iî 

;  4 

1 

7 

14 

7 

1911    21  avril.  . 

27 

5. 

1 

7 

14 

7 

1911    28  avril  

27 

7 

54 

1 

7 

14 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


4910    31  ma"?     ,  ,. 

112 

8 

271 

73 

203 

28 

1610    ^l  anvier... 

113 

9 

24S 

66 

168 

il 

191  1    28  lévrier  ... 

112 

10 

260 

52 

165 

17 

i% 

1931    31  mas  .... 

114 

10 

28S 

75 

180 

27 

VA 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

133 

16 

240 

20 

113 

6 

3 

4911    23  avril  ,  .  . 

151 

16 

2 '6 

22 

100 

6 

3  lA 

1911    ?0  avril,  . 

152 

15 

257 

17 

116 

9 

3S 

153 

15 

251 

20 

114 

9 

3% 

TOTAUX 


i©10 

12 

mai  

i? 

656 

95". 

|20 

355 

t.  m 

189 

1  9781 

» 

191 1 

27 

avril  .... 

19 

881 

2 

890 

!ao 

?41 

4  441 

7 

409 

•.'.369 

S 

4 

mai   

12 

998 

•2 

9îO 

120 

777 

d.729 

7 

44 1 

2.315 

• 

Î9!i 

11 

!2 

871 

0 

936 

121 

013 

1.534 

387 

2  404/ 

• 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

■ 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

* 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

> 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  "es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
A  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


5  avril 

12avril 

19avril 

C6avril 

l  3  mai 

10  mai 

Amsterdam  

47  10 

47  71 

47  71 

47  69 

47  69 

47  71 

100  21 

100  20 

100  15 

100  23 

100  17 

100  32 

Athènes  

■  00  06 

99  87 

100  12 

100  12 

100  25 

100  25 

8  60 

8  65 

8  65 

8  60 

8  45 

8  20 

80  83 

80  8* 

80  82 

80  82 

80  80 

80  85 

100  15 

100  13 

100  15 

100  18 

100  17 

100  25 

99  65 

99  87 

99  85 

99  85 

99  67 

99  67 

22  91 

22  91 

22  92 

22  93 

22  93 

22  95 

80  83 

80  82 

80  82 

80  82 

8C  82 

80  82 

100' 42 

100  41 

100  41 

100  41 

100  40 

100  41 

99  97 

99  92 

99  97 

99  97 

99  a6 

99  94 

f  85  .  - 

589  . 

587  . 

587  .. 

563  . 

585  .  . 

25  46 

25  47 

25  47 

25  47 

25  47 

25  46 

8  50 

8  45 

8  45 

8  45 

8  35 

8  .. 

100  42 

100  37 

100  40 

100  42 

100  42 

100  40 

Saint-Pétersbourg  . 

37  391 

37  38 

37  40 

37  39 

37  39 

Vienne  (à  vue)  

94  i6 

9i  82 

94  82 

94  87 

94  81 

94  90  ! 

—       (à  3  mois). . .  1 

94  86' 

94  821 

94  82l 

94  87 

94  81 

94  90  | 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Pai 


Valeurs 


a  vus 


papier  coarl 


3  % 

4  % 
4  % 
4  M 
6  % 


Amsterdam 
Allemagne. 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  el  d'argent 
Or  en  barre  (le  Ml.). . 
Argen*  id.  (le  Ml.). . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"1).. 

—  —  (nouv.  titre: 900° 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


au  pair 
3437  .. 
218  89 


t3avril 

20  avril 

27  avril 

*  ' 

11  m  3ti 

209  6V 

209  5G 

209  6? 

209  55 

209  50 

123  69 

123  69 

123  75 

123  75 

123  62 

105  44 

105  37 

105  37 

105  44 

105  3! 

461  25 

461  50 

461  75 

461  .. 

460  as 

515  .  . 

513  .. 

515  .. 

515  .. 

512  .. 

267  50 

267  50 

267  37 

267  52 

267  fO 

138  50 

138  50 

133  50 

138  50 

138  50 

25  305 

25  30 

25  305 

25  30 

25  295 

99  81 

99  81 

99  75 

99  72 

99  75 

99  56 

99  56 

99  50 

99  72 

99  56 

100  .. 

100  . 

100  .. 

100  .. 

100  06 

519  75 

519  50 

519  50 

519  50 

519  50 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

91  . 

91  50 

91  50 

91  .. 

01  .. 

80  62 

80  65 

Su  62 

80  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 
Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap  ' 
Grèce  (drachme  pap.). 
Hollande  (11.  or)... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rcable  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub. Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Shaii9luï)(taëlarg.) 


"  "  a 


1  234 

25  22 
1  05 
1  » 
1  » 

1  • 

2  083 
i  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  99 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

13  avril  20 avril  27 avril  4  mai  11  mai 


1  23 

25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  91 


25  97 
5  19 
2  62 
2  20 
t  13 
1  68 

1  68 

2  56 

3  03 


1  23 

25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  92 


25  97 
5  19 
2  62 

2  20 
1  12 
1  70 
1  68 
8  56 

3  03 


1  23 
35  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

28  93 


25  96 
5  19 

8  62 

9  20 
I  11 
1  70 
1  69 
8  56 
3  07 


1  23 

25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  93 


25  95 
5  19 
2  62 

2  20 
1  11 
1  70 
1  69 
8  56 

3  04 


1  SS 

25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  12 

1  .. 
8  67 
t  38 
1  . 

22  55 


ib  95 
D  19 

2  62 
8  20 
1  10 
1  70 
1  69 
8  59 

3  04 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  11  mai  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   99  86 

En  Angle/erre   99  71 

En  Autriche-Hongrie...  99  71 

En  Belgique   100  25 

En  Espagne   108  63 

En  Grèce   100  25 

En  Hollande   99  43 

En  Italie   lrc  44 

En  Portugal   109  38 

En  Roumanie   99  67 

En  Russie   99  69 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  94 

En  Turquie   99  26 

En  Egypte   99  80 

Aux  Étals-Unis   99  "6 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine. ..  165  05 

Au  Chili   170  94 

Au  Brésil   166  75 

Aux  Indes   99  42 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   245  85 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  14 

—  Anglais   100  29 

—  Austro-Hongrois  100  29 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   92  05 

—  Grecs   99  75 

—  Hollandais   100  57 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   9t  42 

—  Roumains   100  33 

—  Russes   100  3  i 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  06 

—  Turcs   ico  74 

Pièces  à' Egypte   100  20 

—  des  Etats-Vnit ..  100  24 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  àe\3.Rép. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  50 

—  du  Brésil..,   59  97 

Pièces  des  Indes   100  58 

—  du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   40  67 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  11  mai  1911. 

Une  certaine  détente  semble  setre  produite  cette  semaine 
dans  notre  cote  des  changes.  Test  ainsi  que  le  chèque  sur 
Londres  a  encore  fléchi  d'un  demi-point.  Berlin  et  Vienne, 
qui  étaient  très  fermes  jeudi  dernier,  rétrogradent  l'un  et 
l'autre  de  13  centimes. 
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Amsterdam  perd  de  nouveau  6  centimes,  tandis  que  le 
rouble  abandonne  une  partie  de  son  avance  précédente, 
à  267  fr.  50. 

La  peseta  s'alourdit  encore  à  460  25,  et  le  milrcis  portugais 
fléchit  de  515  à  512. 

Le  franc  suisse  gagne  6  centimes,  et  le  franc  belge,  3  cen- 
times ;  par  contre,  la  lire  s'inscrit  en  recul  de  16  centimes. 

Le  dollar  américain  se  retrouve  sans  changement. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.... 
Singapoure... 
Hong-Kong... 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio- Janeiro. . 
Valparaiso... 
Buenos.Ayre,(or) 

Or  en  barres — 
Argent  en  barres 


12  avril 


2/0  S/8 
2/4  1/16 
1/9  9/16 
2/4  15/16 
1/4  1/16 


1/4 

97 


16 
10 
48 

77/9 
24 


3/32 
5/16 


1/16 

3/4 

I/3S 

./. 
9/16 


19  avril 


2/0  3/8 
2/4  l/lô 
1/9  5/8 
2/4  15/16 
1/i  1/16 


1/4 

97 


3/32 
5/16 


16  3/16 
10  11/16 
48  1/16 

77/9  ./. 
24  11/16 


26  avril 

3  mai 

10  mai 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/4 

2/4 

1/16 

2/4 

1/16 

2/4  1/32 

1/10 

•/■ 

1/9  11/16 

1/9  11/16 

2/5 

5/16 

2/5 

•  /• 

2/4  15/16 

1/4 

1/16 

1/4 

3/32 

1/4  1/16 

1/4 

3/3S 

1/4 

3/32 

1/4  3/32 

97 

3/8 

97 

5/16 

97  5/16 

16 

7/32 

16 

7/32 

16  7/32 

10 

9/16 

10 

9/16 

10  17/32 

48 

1/16 

48 

/• 

48  ./. 

77/9 

•  /• 

77/9 

./. 

77/9  ./. 

24  13/16 

1  24 

9/16 

24  1/2 

Parmi  les  devises  d'Extrême-Orient,  Yokohama  progresse 
de  3/8,  tandis  que,  parallèlement  à  l'argent  en  barres,  Sin- 
gapoure fléchit  de  1/32  et  Shanghaï,  de  1/16. 

Les  capitaux  continuent  à  être  l'objet  de  bonnes  demandes 
dans  l'Inde,  et  le  change  reste  ferme,  malgré  une  légère 
baisse  de  1/16  à  Bombay.  Le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à 
100  lakhs  de  roupies  le  montant  des  adjudications  de  traites 
et  transferts  télégraphiques  du  mercredi  aux  guichets  de  la 
Banque  d'Angleterre  ;  pour  la  semaine  dernière,  le  total  des 
ventes  s'est  élevé  à  10.289.437  roupies,  ayant  fourni  un  pro- 
duit en  or  de  689.878  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  consolide  son  avance  de  la  huitaine 
précédente. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  Valparaiso  enregistre 
un  fléchissement  insignifiant;  le  milreis  du  Brésil  et  la 
piastre  argentine  demeurent  stationnaires. 

L'or  en  lingots  se  maintient  au  pair  sur  le  marché  de 
Londres,  et  la  Banque  d' Angleterre  a  pu  continuer  à  ren- 
forcer son  encaisse.  Les  napoléons  se  négocient  toujours 
à  76/5  1/2,  les  aigles  à  76/4  1/2,  les  reichsmarks  et  les 
yen,  à  76/4. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
28  avril  au  4  mai  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud... £     920.500   Bombay   t  204.000 

Afrique  occidentale      26.500   Calcutta   1.000 

Indes  occidentales. 


Total. 


920.500 
26.500 
16.000 

963.000 


Total. 


205.000 


Sur  le  marché  de  l'argent,  les  prix,  qui  avaient  été  poussés 
par  la  spéculation  en  vue  de  l'emprunt  chinois,  se  sont 
tassés  peu  à  peu,  et  ils  perdent  finalement  7/16  pour  la  hui- 
taine. 

Pour  la  semaine  du  28  avril  au  4  mai,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  168.600  liv.  st., 
ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  4.095.100  livres 
sterling,  contre  3.396.100  liv.  st.  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'année  dernière. 

Escompta  bon  Banqua 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


2  ./. 
2  5,8 
2  7/8 


3  1/2 


20  avril 

27  avril 

4  mai 

11  mai 

2  ./. 

2  •/• 

2  1/8 

2  ./. 

2  1/2 

2  17/32 

2  5/16 

2  1/8 

3  ./. 

3  ./. 

3  ./. 

2  7/8 

3  1/2 

3  12 

3  1/2 

3  12 

l'encaisse-or.  La  circulation  a  prélevé  3.270.000  francs  à 
Paris  et  versé  9.910.000  fr.  dans  les  succursales.  Les  entrées 
de  matières  ont  été  de  252.000  francs,  et  les  sorties  de  583.000 
francs. 

En  ce  qui  concerne  l'encaisse-argent,  la  circulation  a  versé 
000  francs  à  Paris  et  6.824.000  francs  dans  les  succursales, 
soit  une  augmentation  nette  de  6.825.000  francs  pour  la  se- 
maine. 

Parmi  les  autres  chapitres,  la  circulation  des  billets 
diminue  de  195  millions,  les  comptes  courants  particuliers 
de  54  millions,  le  portefeuille-escompte  de  314  millions. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  d'Allemagne,  qui  la  semaine 
dernière  avait  fléchi  de  51  millions  par  suite  des  besoins  de 
fin  de  mois,  a  regagné  10  millions  cette  semaine  ;  la  circu- 
lation des  billets  a  rétrogradé  de  57  millions,  l'encaisse- 
argent  de  5  millions,  les  comptes-courants  particuliers  de 
59  millions,  le  portefeuille-escompte  de  64  millions,  et  les 
avances  sur  titres  de  57  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  huitaine  qui 
vient  de  s'écouler  : 


Entrées 

Barres   £  744.000 
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Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France 
fait  ressortir  une  augmentation  de  6.309.000  francs  dans 


Sorties 

Amérique  du  Sud.  .£  175.000 

Afrique  du  Sud   30.000 

Batavia   15.000 

Excéd.  des  entrées..  524.000 


Total. 


744.000 


Total. 


744.000 


L'encaisse-or  de  la  Banque  d'Angleterre  progresse  de 

5  millions  de  francs,  la  circulation  des  billets  de  2  millions 
et  les  comptes  courants  particuliers  de  31  millions;  le  porte- 
feuille-escompte fléchit  par  contre  de  68  millions. 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  la  circulation  s'accroît 
de  212  millions  et  les  avances  sur  titres  de  3  millions,  tandis 
que  les  comptes  courants  particuliers  perdent  37  millions  et 
le  portefeuille  33  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  fait  ressor- 
tir, pour  les  principaux  postes,  les  variations  suivantes  : 
l'encaisse-or  augmente  de  3  millions,  l'encaisse-argent  de 
8  millions,  les  comptes  courants  particuliers  de  24  millions, 
le  portefeuille-escompte  de  5  millions  et  les  avances  sur 
titres  de  12  millions.  La  circulation  fiduciaire  diminue  de 
2  millions. 

La  Banque  d'Espagne  voit  son  encaisse-argent  fléchir  de 

6  millions,  et  les  dépôts  particuliers,  de  5  millions,  tandis 
que  la  circulation  progresse  de  20  millions,  et  les  avances 
sur  titres,  de  2  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  s'est  maintenue 
au  niveau  relativement  élevé  de  la  semaine  dernière,  et  le 
portefeuille-escompte  a  progressé  de  G  millions  ;  par  contre, 
les  avances  sur  valeurs  mobilières  ont  fléchi  de  G  millions. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  l'Etat  de  Bussie  a  augmenté 
de  24  millions,  et  l'encaisse-argent,  de  6  millions  ;  la  circu- 
lation perd  99  millions  et  le  portefeuille-escompte  11  mil- 
lions ;  mais  les  comptes  courants  particuliers  s'accroissent 
de  35  millions. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  accuse 
une  légère  augmentation  de  l'encaisse-or,  tandis  que  les 
comptes  courants  particuliers  gagnent  3  millions  ;  la  circula- 
tion rétrograde  de  6  millions,  et  le  portefeuille-escompte,  de 
2  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-Yorh 
(En  dollars) 
Exportations 
DulGavrîf 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909. . 


au  22  avril 


Importations 


Uepuis  le 
1"  janv.ll 

DulOavril 
au  22  avril 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

5.257 

28.010 

9.146 

445.612 

3.500 

2.035.G25 

132.409 

2.710.332 

2.039.125 
25.608.59i 
41.536.080 

146.812 
52.431 
111. 28G 

3.183.954 
4.869.486 
4.393.816 

580 
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Arg  ent 

Grande-Bretagne 

rjOB  i~OK 
t  OO .  /  .wO 

6.977 

127  308 

101.100 

1.017.C03 

'  16 

~5! 370 

16.493 

7.673 

Autres  pays  

2.580 

CG.222 

170.214 

2.126.977 

Totaux  1911.. 

869.406 

15.003.257 

177.207 

2.267.328 

—  1910.. 

650.970 

13.308.729 

10.036 

1.180.469 

—  1909.. 

729.870 

14.648.877 

82.316 

1.430.749 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  7  mai. 

237.7 

66.4 

48.0 

1171.7 

1.6 

1194.2 

10.8 

1911  22  avril 

314.0 

74.6 

46.1 

1407.4 

1.6 

1359.0 

36.3 

1911  29  avril 

319.0 

75.8 

46.1 

1415.0 

1.5 

1359.4 

40.7 

1911  6  mai. 

315.4 

74.9 

45.9 

140Ï.4 

1.5 

1352.0 

38.8 

L'encaisse  des  Banques  Associés  de  hev:-York  ne  s'est 
pas  maintenue  au  niveau  élevé  de  la  semaine  précédente  ; 
elle  a  reperdu  3.6  millions  de  dollars;  les  autres  principaux 
postes  du  bilan  se  retrouvent  également  en  légère  dimi 
nution. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais"> 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1910  2avr. 

214.5 

296.8 

19.1 

253.4 

13.9 

8.1 

29.4 

1911  18  ms. 

222  7 

234.8 

12.2 

282.1 

8.9 

14.2 

37.3 

1911  25  ms. 

230!  1 

311.0 

29.6 

285.2 

10.9 

15.3 

35.0 

1911  2avr. 

220.2 

299.9 

21.6 

274.5 

8.2 

14.7 

29.7 

L'encaisse  de  la  Banque  du  Japon  se  maintient  aux  envi- 
rons du  niveau  de  la  semaine  précédente  ;  mais  il  a  fléchis- 
sement pour  tous  les  autres  postes. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Mouvement  de  l  or  en  Allemagne 

Pendant  le  mois  d'avril,  les  importations  d'or  se  sont  éle- 
vées à  5.252  kilogs  d'or  fin  contre  11.888  kilogs  l'année  der- 
nière; à  576  kilogs  d'or  monnayé  contre  8.373;  à  141  kilogs 
de  monnaies  étrangères  contre  936:  —  les  exportations  se 
sont  élevées  à  648  kilogs  d'or  fin  contre  1.036;  à  3.102  kilogs 
de  monnaies  allemandes  contre  2.016  et  à  36  kilogs  de  mon- 
naies étrangères  contre  552  kilogs. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  les  importations  en  avril  se 
sont  élevées  à  16.450.000  marks,  contre  50.540.000  l'an  der- 
nier, et  les  exportations  à  9.840.000  marks,  contre  21.880.0(10, 
de  sorte  que  l'excédent  en  faveur  des  importations  se  chiffre 
par  6.610.000  marks,  contre  34.660.000  en  avril  1910. 


Les  Réserves  d'or  de  la  Banque  d'Espagne 
et  le  Change 

L Espagne  Economique  et  Financière  vient  de  publier,  au 
sujet  des  réserves  d'or  de  la  Banque  d'Espagne,  des  rensei- 
gnements intéressants  que  nous  reproduisons  ci-après  : 

Les  négociations  commencées  depuis  queique  temps  pour 
renforcer  les  réserves  d'or  de  la  Banque  d'Espagne  ont  abouti 
et  cet  Etablissement  a  acquis  25  millions  d'or  du  Trésor. 

La  Banque  d'Espagne  en  faisant  approuver,  au  mois  de 
mars  dernier,  le  rapport  et  la  répartition  des  bénéfices,  décida 
de  mettre  de  coté  une  somme  de  deux  millions  de  pesetas 
dans  le  but  de  couvrir  la  prime  pour  l'achat  d'or,  en  vue  de 
renforcer  ses  réserves.  Lorsque  le  ministre  actuel  élait  gou- 
verneur de  la  Banque,  il  obtint  de  M.  Cobian,  alors  ministre 
du  même  portefeuille,  que  le  Trésor  céderait  à  la  Banque  la 
somme  de  25  millions  d'or  à  prendre  sur  le  stock  provenant 
des  recettes  des  Douanes  et  se  montant  à  70  millions  et  plus 
de  pesetas.  Survint  la  crise  ministérielle  dernière,  et  en  pre- 
nant le  portefeuille  des  finances,  il  était  naturel  que  M.  Ro- 
driganez  continuât  à  avoir  la  même  opinion  que  lorsqu'il 
était  gouverneur  et  c'est  pour  cela  qu'il  n'a  pas  hésité  à 
autoriser  la  cession  de  25  millions  d'or  à  la  Banque  ;  le  stock 
du  Trésor  se  trouve  donc  réduit  à  48  millions. 


L'on  sait  que  la  Banque,  dans  l'espace  d'une  année,  avait 
augmenté  le  compte  Correspondants  à  l'Etranger  de  60  à  97 
millions.  La  moitié  de  cette  augmentation  était  en  crédits  sur 
Maisons  de  banque  étrangères,  et  l'autre  moitié  en  disponi- 
bilités effectives.  On  avait  agi  ainsi  parce  que  la  proportion 
des  billets  émis  s'était  accrue  d'environ  100  millions  (elle 
atteint  actuellement  1.700.000.000)  et  qu'il  était  nécessaire 
d'augmenter  la  garantie  en  or. 

La  Banque  avait  depuis  longtemps  une  somme  d'environ 
367  millions  en  or  monnayé  et  en  barres,  qui  lui  sert  de  gage 
pour  la  circulation  fiduciaire  ;  avec  l'augmentation  qui  vient 
d'avoir  lieu,  l'encaisse-or  est  maintenant  de  392  millions  de 
pesetas.  La  garantie  est  plus  grande  et  la  situation  du  crédit 
espagnol  plus  saine. 

La  valeur  du  billet  se  trouve  ainsi  améliorée,  et,  n'était  la 
question  internationale  qui  préoccupe  le  marché,  l'opération 
aurait  déjà  eu  sa  répercussion  sur  le  marché  des  francs. 

D'après  les  stipulations  de  la  loi  de  la  Banque  de  1912, 
l'achat  actuel  représente  la  garantie  or  d'une  circulation  de 
50  millions  de  pesetas. 

Le  Trésor  a  pu,  grâce  à  cette  opération,  se  débarrasser 
d'une  monnaie  d'or  qu'il  ne  pouvait  utiliser  dans  ses  paie- 
ments à  l'étranger  ;  ce  sont  en  effet  des  monnaies  d'or  de  25 
pesetas  qui  ne  circulent  pas  hors  de  l'Espagne  et  ne  peuvent 
être  vendues  qu'au  poids  de  l'or  fin  qu'elles  contiennent;  ces 
pièces  n'avaient  donc  pas  d'application  au  point  de  vue  du 
change. 

Pour  la  Banque  d'Espagne,  au  contraire,  ces  pièces  ont 
pleine  force  libératoire. 

Le  compte  courant  du  Trésor  à  la  Banque  a  augmenté  de 
27  millions,  soit  25  millions  pour  l'achat  d'or  et  2  millions 
pour  la  prime,  et  comme  la  Banque  paie  pour  cette  somme 
un  intérêt  de  2  0/0,  l'opération  est  au  bénéfice  du  Trésor  ; 
celui-ci  pourra,  d'ailleurs,  avec  les  rentrées  quotidiennes  des 
douanes,  alimenter  et  renforcer  progressivement  son  stock 
d'or,  et,  s'il  se  décide,  comme  c'est  déjà  commencé,  à  réduire 
ou  supprimer  son  intervention  sur  le  marché  des  devises,  le 
stock  de  70  millions  et  plus  sera  rapidement  constitué.  Dans 
tous  les  cas,  l'opéralion  a  été  approuvée  dans  tous  les  centres 
financiers. 

* 
*  * 

Au  point  de  vue  du  change  on  considère  qu'en  théorie 
l'opération  qui  vient  d'être  conclue  est  favorable  à  la  baisse, 
l'augmentation  des  réserves  d'or  d'une  Banque  ayant  tou- 
jours pour  contre-partie  une  meilleure  appréciation  de  ses 
billets . 

Mais,  comme  cet  or  ne  doit  pas  entrer  immédiatement 
dans  la  circulation,  comme  il  n'y  entrera  jamais  sous  le 
régime  monétaire  espagnol  actuel,  les  effets  les  plus  visibles 
et  les  plus  immédiats  de  l'opération,  ceux  qui  doivent  se 
montrer  davantage  dans  la  pratique,  c'est  que  le  stock  d'or 
sur  lequel  le  Trésor  compte  comme  arme  pour  contenir  la 
hausse  du  change,  se  trouve  notablement  diminué.  Le  Trésor 
n'aura  plus  que  50  millions  environ  disponibles  pour  inter- 
venir sur  le  marché  des  francs,  au  lieu  de  75  millions  qu'il 
avait. 

Par  bonheur,  le  change  est  depuis  longtemps  très  stable 
et  la  spéculation  mourante. 

Mais  celle-ci  peut  se  réveiller  un  jour  ou  l'autre,  si  les 
événements  du  Maroc  ou  toute  autre  circonstance,  comme 
l'exportation  de  capitaux,  enflent  le  cours  des  francs. 

Et  c'est  là  un  facteur  qui  ne  doit  pas  être  perdu  de  vue  et 
qui  peut  avoir  des  conséquences  désagréables. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne avril  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100. 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 


79 

1903  

67 

1904...  

  70 

66 

1905  

  72 

73 

  77 

82 

1907  

  80 

61 

1908  

  73 

75 

1909  

  74 

70 

69 
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60.0 

79.1 

59.2 

78.5 

76.2 

78.2 

68.4 

—  Juin  

76  9 

82.4 

78.1 

71.9 

78.2 

75.4 

—    Septembre  . 

77.6 

71.1 

—  Octobre  

77.2 

75.2 

1910  Novembre.. 

77.8 

74.7 

—   Décembre . . 

77.9 

75.5 

78.5 

76.3 

-78.6 

77.1 

78.9 

78.1 

80.0 

Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 

1895  Février  

1896  Juillet  

1900  —   

1901  Décembre... 

1907  Mai  

1909  Février  

—  Mai  

—  Juin  

1909  Juillet  

—  Septembre.. 

—  Novembre.. 

—  Décembre  . . 

1910  Janvier  

—  Février  

Malgré  la  baisse  que  l'on  a  eu  à  enregistrer  sur  les  mé- 
taux (étain  excepté)  et  le  charbon,  Ylndex-number  se  re- 
trouve en  avance  sensible  sur  le  mois  précédent.  Le  blé  a 
été  plus  cher  et  l'avance  est  considérable  pour  les  pommes 
de  terre.  La  viande  a  également  eu  des  cours  plus  élevés 
mais  le  beurre  est,  comme  d'habitude  à  cette  époque  de 
l'année,  un  peu  moins  cher.  Les  textiles  se  sont  montrés 
mieux  tenus,  principalement  le  coton  et  le  jute  ;  aucun  chan- 
gement dans  l'ensemble  pour  les  produits  divers. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  ±=  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1901-  1896     1910   1911  1911  1911 

1887   1899  1910  Juill.   Déc.  Janv.  Mars  Avril 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 
mentai!-  8i     68      70  60.0     71.3   71.4  72.6  74.0 

Mat.  pre- 
mières..   76     64      76  58.6     82.8   83.7  83.5  84.4 

Les  produits  alimentaires  occupent  un  niveau  plus  élevé 
de  4  0/0  environ  et  les  matières  premières  de  2  0/0  compa- 
rativement au  mois  précédent. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 


Moyenne  1890-1899  

—  1901-1910  

—  1893   

—  1902   , 

—  1908   

—  1909   , 

Plus  bas  Novembre  1902. 
Fin  Décembre  1906   , 

—  Décembre  1907   , 

—  Décembre  1908  

—  Novembre  1909  

—  Décembre  1909   

—  Février  1910  

—  Avril  1910  

—  Mai  1910  , 

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  , 

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  , 

—  Février  1911  , 

—  Mars  1911  , 

—  Avril  1911  


34d. ./. 
26  3/8 
.35  5/8 
24  1/16 
24  3/8 

23  11/16 
21  11/16 
32  5/16 

24  7/8 

23  3/16 

25  3/8 

24  1/4 

23  5/16 

24  15/16 
24  5/8 
24  11/16 
24  5/8 

24  5/16 

25  13/16 
25  3/8 
25  1/16 
24  3/8 
24  1/4 
24  1/4 
24  9/16 


55.8 
43.4 
58.6 
39.6 
40.1 
38.9 
35.6 
53.1 
40.9 
38.1 
41.7 
39.9 
38.3 
41.0 
40.5 
40.6 
40.5 
40.0 
42.4 
41.7 
41.2 
40.0 
39.9 
39.9 
40.4 


Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  Bien  que  les  transactions  soient 
encore  limitées,  le  Marché  conserve  une  allure  satis- 
faisante; de  nouveau  les  Valeurs  Industrielles  Russes 
ont  été  animées,  et  dans  ce  compartiment  de  la  Cote 
des  variations  parfois  sensibles  sont  à  enregistrer. 

On  s'est  aussi  un  peu  plus  intéressé  aux  Valeurs 
d'Electricité.  D'autre  part,  les  actions  de  nos  Grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  se  sont  montrées  très 
fermes. 


Notre  liquidation  de  quinzaine  aura  lieu  lundi  ;  elle 
parait  devoir  s'effectuer  dans  de  bonnes  conditions. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  manifeste  des 
tendances  à  la  fermeté,  mais  son  activité  est  entravée 
par  la  tension  monétaire  qui  s'aggrave  toujours.  La 
principale  cause  de  ce  resserrement  monétaire  est  le 
développement  industriel  et  commercial  du  pays. 

.  La  situation  de  la  grande  industrie  est  toujours  sa- 
tisfaisante. Dans  les  trois  premiers  mois.de  l'année,  la 
production  de  la  houille  a  été  de  plus  de  40  millions 
de  tonnes,  ce  qui  est  le  record  pour  un  trimestre. 

Angleterre.  —  Lord  Lansdowne  a  déposé  à  la 
Chambre  son  projet  de  réforme  constitutionnelle. 

La  situation  sur  le  marché  monétaire  demeure  fa- 
cile ;  l'argent  au  jour  le  jour  est  à  1  1/4  0/0.  Pourtant 
l'encaisse-or  de  la  Banque  d'Angleterre  a  diminué. 

Dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  les  im- 
portations se  sont  élevées  à  229.131.000  liv.  st.  contre 
224.705.000  dans  la  même  période  de  1910  ;  les  ex- 
portations ont  été  de  187.239.C00  liv.  st.  contre 
174.813.000  liv.  st. 

Espagne.  —  La  fin  des  vacances  politiques  appro- 
che ;  on  sait  que  le  budget  pour  1912  sera  calqué  sur 
celui  de  1911. 

A  la  Bourse  de  Madrid  règne  le  calme  ;  les  ten- 
dances manquent  de  fermeté  ;  mais  on  ne  prévoit  pas 
de  baisse. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  108  30. 

Italie.  —  La  Bourse  de  Rome  accuse  de  la  lourdeur. 
Malgré  les  prévisions  pessimistes,  la  dernière  liqui- 
dation s'est  passée  sans  difficultés  apparentes. 

Les  recettes  publiques  des  dix  premiers  mois  se  sont 
élevées  à  1.564  millions  de  lire,  dépassant  les  prévi- 
sions de  plus  de  30  millions. 

La  Dette  de  l'Italie  s'élevait,  au  1er  janvier  dernier, 
à  13.823.343.000  lire. 

Roumanie.  —  Le  budget  de  1911-1912  fixe  les  recet- 
tes et  les  dépenses  à  478.395.230  francs,  contre  461  mil- 
lions 079.942  francs  pour  1910-1911. 

Amérique.  —  Brésil.  Le  Message  présidentiel  lu  au 
Congrès  constate  que  la  tranquillité  est  complète. 

L'exercice  1910  laisse  un  déficit  approximatif  de 
56.662  contos.  La  Dette  extérieure  est  de  77.331.757 
livres  sterling. 

Etats-Unis.  —  La  valeur  de  la  production  des  objets 
manufacturés  a  atteint  en  1910,  le  total  de  21.481  mil- 
lions de  dollars,  contre  16.866  millions,  en  1905. 

La  situation  monétaire  reste  calme. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  satisfai- 
santes. 

Honduras.  —  Les  évaluations  budgétaires  pour 
1910-1911  ont  fixé  les  recettes  et  les  dépenses  à  4  mil- 
lions 714.064  pesos-argent. 

La  Dette  extérieure,  arriérés  compris,  est  de  22  mil- 
lions 933.875  livres  sterling. 

Asie.  —  Japon.  Dans  les  trois  premiers  mois  de  l'an- 
née, les  importations  se  sont  élevées  à  4.141.097  yen, 
contre  6.74U.272  dans  le  même  trimestre  de  1910  ;  les 
exportations  ont  été  de  1.650.130,  contre  4.210.191. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  président  de  la  République  ;'i  Bruxelles. 

La  ville  de  Bruxelles  vient  de  faire  au  représentant 
de  la  France  une  réception  magnifique  empreinte  d'une 
chaude  cordialité. 

Les  toasts  échangés  mardi  au  palais  du  roi  Albert 
ont  mis  le  sceau  officiel  à  ces  manifestations. 

Le  roi  a  tenu  à  rappeler  «  l'ineffa<;able  souvenir  » 
qu'il  garde  de  sa  visite  de  l'an  dernier  à  Paris.  Il  a 
dit  «  la  sincérité  des  sentiments  que  le  peuple  belge 
nourrit  pour  le  glorieux  et  beau  pays  de  France  »  ;  il  a 
célébré  le  génie  français  en  termes  très  éloquents, 
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puis,  se  faisant  l'interprète  des  paroles  qui  étaient  sur 
toutes  les  lèvres  autour  des  deux  chefs  d'Etat,  il  a  in- 
sisté sur  «  la  vive  amitié  que  les  Belges  ont  vouée  au 
peuple  chevaleresque  »  de  France.  «  La  Belgique,  a-t-il 
ajouté,  se  réjouit  de  voir  dans  la  présence  a  Bruxelles 
du  premier  magistrat  de  la  République  voisine  une 
preuve  nouvelle  des  relations  remplies  de  cordialité 
qu'elle  entretient  avec  la  nation  française,  relations 
non  seulement  motivées  par  la  contiguïté  de  leurs  ter- 
ritoires, mais  aussi  fondées  sur  une  estime  récipro- 
que, sur  un  échange  d'idées  incessant  et  sur  des  inté- 
rêts commerciaux  qui  n'ont  fait  que  grandir  d'année 
en  année  ;  aussi  est-elle  en  droit  d'espérer  que  nos 
deux  pays  éprouveront  un  égal  désir  de  concilier  leurs 
besoins  économiques  au  moyen  d'ententes  amicales.  » 

Répondant  au  toast  du  roi  Albert,  M.  Fallières  s'est 
montré  profondément  touché  des  termes  dont  Je  mo- 
narque venait  de  se  servir  pour  définir  les  sentiments 
du  peuple  belge  à  l'égard  de  la  France.  «  Il  m'a  été  in- 
finiment agréable,  a-t-il  dit,  d'y  retrouver  comme  un 
éloquent  commentaire  des  acclamations  qu'a  prodi- 
guées au  président  de  la  République  française  la  vail- 
lante population  de  votre  splendide  capitale.  » 

Après  avoir  dit  toute  l'émotion  que  lui  causaient  ces 
manifestations  de  sympathie  et  rappelé  l'amitié  que  la 
France  professe  pour  la  Belgique,  il  a  terminé  ainsi  : 

«  Ma  visite  n'est  pas  seulement  l'accomplissement 
d'un  agréable  devoir  de  haute  courtoisie,  elle  est  l'af- 
firmation de  tout  le  prix  que  mon  pays  attache  à  l'ami- 
tié du  vôtre. 

«  La  France  suit  avec  autant  d'intérêt  que  d'amiration 
le  rapide  et  brillant  essor  de  votre  jeune  nationalité  ; 
elle  l'a  vue  naître  et  grandir  en  se  fortifiant  au  milieu 
des  plus  graves  difficultés. 

ci  I  (ans  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine,  in- 
dustrie, commerce,  politique,  lettres,  sciences  et  arts, 
la  Belgique  s'est  fait  une  place  éminente  dans  le  con- 
cert des  nations;  plus  que  personne  nous  applaudis- 
sons à  ses  succès  et,  avec  Votre  Majesté,  nous  formons 
le  souhait  que  par  leurs  aspirations  communes,  nos 
deux  pays  soient  portés  vers  une  conciliation  toujours 
plus  grande  de  leurs  intérêts  économiques.  » 

Les  liens  matériels  et  moraux  qui  unissent  la  France 
et  la  Belgique  sont  si  nombreux  que  les  acclamations 
du  peuple  belge  et  les  toasts  des  deux  chefs  d'Etat  ne 
peuvent  que  contribuer  à  les  resserrer  encore. 


wv  Le  conseil  dos  ministres  s'est  réuni  samedi  dernier,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

M.  Cruppi,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  fait  con- 
naître les  nouvelles  du  Maroc  envoyées  par  M.  Gaillard, 
notre  consul  à  Fez,  à  la  date  du  30  avril. 

Le  ministre  des  Colonies  a  entretenu  le  conseil  des  «  me- 
sures qu'il  serait  sans  doute  appelé  à  prendre  pour  empêcher 
la  cession  à  un  groupe  étranger  du  territoire  immense  de  la 
Société  du  Konilou-Niari  qui  possède  dans  l'Afrique  équato- 
riale  une  étendue  de  terrain  égale  à  celle  de  cinq  départe- 
ments français  (trois  millions  d'hectares)  ». 

Le  ministère  du  Travail  a  démenti  certaines  informations 
publiées  par  divers  journaux  d'après  lesquelles  la  loi  des 
retraites  ouvrières  ne  pourrait  être  appliquée  qu'aux  seuls 
salariés  qui  auront  rempli  les  bulletins  de  renseignements 
fournis  par  les  mairies. 

M.  Berteaux,  ministre  de  la  Guerre,  a  soumis  à  la  signa- 
ture du  Président  de  la  République,  un  décret  permettant 
de  nommer  lieutenants-colonels  de  l'armée  territoriale  les 
chefs  de  bataillon  et  d'escadron  de  réserve  ou  de  l'armée 
territoriale  ne  provenant  pas  de  l'armée  active,  à  condition 
d'avoir  rendu  des  services  exceptionnels  soit  comme  officiers 
de  réserve  ou  de  territoriale,  soit  en  prêtant  un  concours 
assidu  aux  Ecoles  d'instruction  ou  aux  Sociétés  agréées  de 
préparation  et  de  perfectionnement  militaires. 

wv  M.  Steeg,  ministre  de  l'Instruction  publique,  a  pré- 
sidé dimanche  dernier,  à  Angers,  la  réunion  de  clôture  du 
Congrès  des  Bleus  d'Anjou;  il  a  prononcé  à  cette  occasion 
un  remarquable  discours. 

wv  Le  ministre  du  Travail  vient  d'adresser  une  circulaire 
aux  préfets  afin  de  préciser  les  conditions  et  les  délais  dans 


lesquels  les  inscriptions  des  assujettis  doivent  être  recueillies 
en  vue  de  l'application  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières. 

vw  M.  Steeg,  ministre  de' l'Instruction  publique,  a  inau-. 
guré  dimanche,  au  musée  Gernuschi,  une  exposition  d'art 
chinois. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  9  mai  a  publié  un  arrêté  du 
ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  concernant 
l'encaissement  des  cotisations  des  bénéficiaires  de  la  loi  du 
5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes. 

vw  Le  président  de  la  République,  accompagné  de 
M.  Cruppi,  ministre  des  Affaires  étrangères  ;  de  MM.  Ra- 
mondou,  secrétaire  général  de  la  présidence;  Mollard,  direc- 
teur du  protocole;  le  colonel  Guise,  le  commandant  Laugier 
et  More  Varenne,  a  quitté  Paris,  mardi  9  mai,  par  train 
spécial,  à  dix  heures  vingt,  pour  se  rendre  à  Bruxelles. 

vw  Le  Conseil  d'Etat,  saisi  de  la  demande  de  revision  du 
décret  délimitant  la  Champagne  viticole,  a  entendu  mardi  les 
délégués  de  l'Aube.^ 

Le  Conseil  d'Etat  a  entendu  eusuite  les  délégués  de  la 
région  de  Vassy  (Haute-Marne)  et  ceux  de  la  commune 
de  Xantcuil  (Seine-et-Marne)  qui  demandent  à  être  in- 
corporés dans  la  Champagne  viticole.  Il  entendra  également 
les  délégués  de  l'Aisne  qui  demandent  le  maintien  des  ré- 
gions déjà  incorporées.  Les  délégués  de  la  Marne  sont  con- 
voqués pour  demain. 

wv  La  Commission  des  finances  s'est  réunie  mardi,  sous 
la  présidence  de  M.  Rouvier.  Incessamment,  la  Commission 
va  commencer  l'examen  de  la  loi  de  finances. 

La  loi  de  finances  qui,  lorsque  le  budget  fut  déposé  pour 
la  première  fois,  comportait  75  articles,  comprend  aujour- 
d'hui, telle  que  la  Chambre  des  députés  l'a  envoyée  au  Sénat, 
200  articles. 

Il  est  probable  qu'un  certain  nombre  de  ces  articles  seront 
disjoints. 

Cependant,  on  estime  qu'il  faudra  à  la  Commission  au 
moins  une  douzaine  de  jours,  en  siégeant  tous  les  jours, 
pour  terminer  l'examen  du  budget. 

vw  Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  un  arrêté  concer- 
nant l'encaissement  des  cotisations  des  bénéficiaires  de  la  loi 
du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes. 

wv  La  Commission  sénatoriale  des  Finances,  présidée 
par  M.  Rouvier,  a  entendu  hier  M.  Aimond,  rapporteur  du 
budget  des  Chemins  de  fer,  au  sujet  des  articles  54  à  83  de 
la  loi  do  finances  fixant  l'organisation  et  l'administration  dé- 
finitive de  l'Ouest-Etat. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  *  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


4  mai 

1 

1 

1  mai 
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EUROPÉENS 

95 

75 

31  91 

3  13 

95 

82 

31  94 

3  13 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25f  r,20) 

81 

10 

32  44 

3  08 

81 

1C 

32  44 

3  08 

Autrichëor,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

100 

10 

25  02 

4  .. 

100 

10 

25  OS 

4  .. 

92 

85 

30  95 

3  23 

92 

75 

30  91 

3  23 

Bulgarie  5  %  1896  

510 

50 

20  42 

4  90 

511 

30  44 

4  90 

86 

40 

28  80 

3  47 

86 

40 

28  80 

3  47 

Espagneiext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)..,. 

97 

10 

24  27 

4  13 

97 

30 

24  32 

4  11 

Hellénique  4  %  1887'(net  10  fr;  20) 
Hollande  3  %  

268 

25 

26  30 

3  80 

265 

25  98 

3  86 

87 

75 

29  25 

3  42 

86 

75 

28  91 

3  46 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

98 

35 

24  58 

4  08 

98 

70 

24  67 

4  06 

Italie  3  75  %  net  

103 

ï>0 

27  69 

3  62 

103 

52 

27  60 

3  62 

Norvège  3  %  1888  

83 

50 

27  83 

3  59 

84 

60 

28  20 

3  54 

Portugal  3  %  

66 

92 

22  30 

4  48 

87 

15 

22  38 

4  48 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

83 

70 

27  90 

3  58 

83 

40 

27  80 

3  59 

Roumanie  4  %  1898  

96 

10 

24  02 

4  10 

93 

75 

23  43 

4  27 

Russe  Consolidé  4  %  

95 

55 

23  88 

4  20 

96 

24  .. 

4  16 

Russe  4  %  %  1909  

102 

05 

22  6S 

4  42 

102 

30 

22  73 

S  40 

90 

85 

22  71 

4  40 

91 

32 

22  83 

4  38 

Suéde  3  %  %'l895...i  

99 

28  28 

3  54 

99 

28  28 

3  54 

Suisse»  3  %  (chemin  de  fer)  

G0 

30  .. 

3  33 

89 

75 

29  91 

3  34 

Turquie  coirvertie'unifiée  4  %... 
EXTRA-EUROPÉENS 

92 

65 

23  16 

4  32 

92 

67 

23  16 

4  32 

Argentin  4  %.1900  

98 

05 

24  51 

4  08 

98 

10 

24  52 

4  08 

Brésil  4  %  1889  

89 

40 

22  35 

4  48 

88 

80 

22  20 

4  50 

Egypte  unifiée  4  %  net  

103 

50 

25  87 

3  87 

lût 

Ï0 

25  30 

3  95 

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

260 

n  33 

5  78 

259 

50 

17  27 

5  81 

96 

25 

24  06 

4  16 

96 

30 

24  07 

4  16 

96 

50 

24  12 

4  14 

96 

24 

4  16 

Sao-Paulo(Bonsdu  Trésor'5%1908 

512 

20  48 

4  90 

513 

20  52 

4  87 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


L'or  et  l'argent  extraits  du  Nouveau  Continent 
dès  les  premières  années  qui  suivirent  sa  décou  - 
verte arrivèrent  d'abord  en  Espagne.  Leur  afllux 
provoqua  dans  ce  pays  une  forte  hausse  des  prix, 
que  chacun  attribua  à  l'insuffisance  de  la  quantité 
des  objets  offerts  à  la  consommation.  Cette  fausse 
appréciation  de  la  situation  eut  pour  effet  de  sug- 
gérer au  gouvernement  espagnol  une  politique 
commerciale  fort  étroite,  directement  inspirée  du 
système  pourvoyeur  :  les  exportations  de  mar- 
chandises nationales  au  dehors  furent  à  peu  près 
toutes  prohibées  ou,  du  moins,  fortement  entra- 
vées, tandis  que  l'on  favorisa  les  importations  en 
Espagne  des  produits  étrangers.  Un  pareil  régime 
tua  l'activité  économique  de  la  péninsule  ibérique. 
Mais  il  profita  grandement  aux  autres  puissances 
européennes,  et  plus  spécialement  à  la  France  : 
notre  commerce  avec  nos  voisins  du  Sud-Ouest 
progressa  ;  nous  reçûmes  de  ce  chef  d'importantes 
quantités  de  métaux  précieux  et  leur  augmenta- 
tion bienfaisante  stimula  hautement  notre  pro- 
duction. 

Aussi,  en  dépit  des  lamentables  guerres  de  reli- 
gion qui  causèrent  tant  de  mal  à  notre  pays,  le 
XVIe  siècle  fut-il  pour  nous,  au  point  de  vue  éco- 
nomique et  commercial,  assez  satisfaisant  :  ce  fut, 
dès  ses  débuts,  un  siècle  de  réveil,  de  renaissance 
industrielle —  précédant  la  renaissance  littéraire 
et  artistique  de  quelques  années — ,  fortement  aidée 
alors  par  le  régime  corporatif. 

Les  pouvoirs  publics,  malgré  les  graves  préoc- 
cupations politiques  qui  les  absorbaient  alors, 
s'intéressèrent  au  développement  économique  de 
la  nation;  tout  au  commencement  du  siècle,  ils 
accordèrent  des  privilèges  à  certaines  manufactu- 
res; sous  François  Ier  des  ordonnances,  répétées 
sous  Henri  II,  Charles  IX  et  Henri  III,  prohibèrent 
l'importation  en  France  des  draps  d'or,  d'argent  et 
de  soie,  anisi  que  des  toiles,  et  interdirent  l'exporta- 
tion, sauf  permission  spéciale  du  roi,  de  la  laine 
et  du  chanvre;  enfin  un  tarif  de  douanes  fut  établi 
en  1572. 

Cependant,  l'intervention  des  rois  n'alla  pas 
plus  loin.  Ce  fut  peut-être  un  bien,  car,  se  trom- 
pant aussi  gravement  que  les  Espagnols,  ils  attri- 
buèrent à  l'exportation  «  la  cherté  excessive  de 
toutes  choses  ».  Avec  une  semblable  opinion,  ils 
auraient  pu,  s'ils  avaient  songé  à  pratiquer  une 
politique  commerciale  plus  active,  commettre  des 
fautes  aussi  lourdes  que  celles  qui  contribuèrent 
à  la  ruine  de  l'Espagne. 

Seul,  à  la  fin  du  xvie  siècle,  l'illustre  juriscon- 
sulte Bodin  aperçut  clairement  la  cause  profonde 
du  renchérissement  du  coût  de  l'existence,  l'indi- 
quant avec  précision  en  plusieurs  écrits  remar- 
quables. Après  lui,  on  ne  songea  plus,  dans  le  but 
de  faire  baisser  les  cours,  à  user  d'une  manière 
générale  du  système  pourvoyeur  mesquin. 


Avec  le  règne  de  Henri  IV  notre  activité  com- 
merciale s'épanouit  pleinement.  Le  retour  de  la 
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paix  explique  en  partie  son  développement  :  mais 
il  est  certain  que  l'habile  politique  du  souverain 
ne  fut  pas  sans  l'influencer  aussi. 

Henri  IV  fut  conseillé  par  deux  hommes  ins- 
pirés de  tendances  très  différentes  :  par  Sully, 
agrarien  convaincu,  soucieux  de  rendre  le  paysan 
plus  prospère,  et  par  Barthélémy  de  Laffemas, 
aux  yeux  de  qui  la  puissance  industrielle  était 
essentielle  à  acquérir.  Placé  entre  ce  double  cou- 
rant d'opinions,  le  roi  sut  réaliser  un  équilibre 
heureux,  encourageant,  par  des  mesures  de  pro- 
tection douanière,  des  primes  et  des  privilèges, 
à  la  fois  l'agriculture  et  l'industrie.  En  même 
temps,  il  négocia  un  traité  avec  Elisabeth  d'An- 
gleterre, par  lequel  les  gouvernements  des  deux: 
pays  s'interdisaient  de  molester  à  l'avenir  les 
sujets  de  l'autre  nation,  s'engageaient  à  les  pro- 
téger contre  la  piraterie  et  levaient,  à  leur  profit 
certaines  dispositions  édictées  dans  un  esprit  bul- 
lioniste  (telles  que  celle  obligeant  les  marchands 
étrangers  à  employer  en  objets  achetés  à  l'inté- 
rieur du  pays  le  produit  de  leurs  ventes).  Cet 
accord,  qui,  semble-t-il,  ne  fut  pas  toujours  scru- 
puleusement observé,  témoigne  du  désir  de  rendre 
plus  sûres  et  plus  régulières  les  relations  entre  les 
deux  Etats. 

La  production  française  augmenta  beaucoup,  et 
le  commerce  s'en  troûva  stimulé.  Comme,  par 
ailleurs,  les  communications  furent  facilitées, 
grâce  à  l'entreprise  de  divers  travaux  publics  et  à 
la  suppression  d'un  grand  nombre  des  péages  qui 
subsistaient  encore,  les  transactions  purent  s'éta- 
blir plus  aisément  entre  régions  éloignées.  A  tous 
ces  égards,  il  convient  de  retenir  le  gouvernement 
de  Henri  IV. 

Après  la  mort  de  ce  roi,  la  politique  commer- 
ciale de  la  France  resta  dans  le  sillage  qu'il  avait 
tracé,  et,  dans  son  ensemble,  notre  activité 
continua  à  progresser.  Montchrétien,  dans  son 
Traictë  de  téconomie  politique,  dédié  au  jeune 
Louis  XIII  et  à  sa  mère,  insista  suj  la  nécessité 
de  développer  l'industrie  nationale  et  montra  que 
l'on  n'y  pourrait  parvenir  qu'au  moyen  de  la  pro- 
tection douanière. 

Richelieu,  partageant  ces  idées,  les  mit  en  prati- 
que dans  le  tarif  douanier  de  1632.11  facilita  beau- 
coup, d'autre  part,  le  commerce  maritime  en  fai- 
sant explorer  le  littoral  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée, commencer  le  travail  d'une  carte  marine, 
construire  des  arsenaux  et  constituer  une  forte  flotte 
de  guerre;  par  là,  il  assura  la  sécurité  des  rela- 
tions côtières.  Poursuivant  la  politique  entreprise 
par  Henri  IV,  il  négocia  divers  traités  en  vue  de 
réprimer  la  piraterie  et  d'assurer  aux  étrangers 
une  condition  moins  précaire. 

Tout  le  trafic  progressa  sous  ce  régime;  des  re- 
lations assez  suivies  s'établirent  avec  la  Barbarie 
et  dans  les  autres  pays  musulmans  ;  enfin,  au 
début  du  xviie  siècle,  il  se  produisit  un  grand 
événement  économique  :  l'apparition  d'un  empire 
colonial. 

Diverses  puissances  étrangères  possédaient  déjà 
de  riches  territoires  dans  des  régions  lointaines  et 
les  exploitaient,  parfois  fructueusement,  à  l'aide 
de  Compagnies  privilégiées  recevant  concession  de 
monopoles  exclusifs  et,  quelquefois  aussi,  munies 
de  véritables  pouvoirs  souverains.  Mais  à  la  fin 
du  xvie  siècle,  la  France  n'avait  pas  encore  de 
colonies.  Henri  IV  fit  plusieurs  tentatives  pour  lui 
en  constituer;  les  premières  furent  infructueuses 
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et  aboutirent  à  des  échecs  lamentables;  mais,  en 
1*508,  le  capitaine  saintongeois  Samuel  de  Cham- 
pïain  obtint  un  privilège  qui  lui  permit  de  remonter 
le  Saint-Laurent  jusqu'à  120  lieues  de  la  mer  et  de 
s'installer  sur  une  pointe  dominant  le  fleuve  :  de 
cette  époque  datent  la  fondation  de  Québec  et  la 
prise  de  possession  effective  du  Canada  par  la 
France. 

Richelieu,  soucieux  de  poursuivre  la  même  po- 
litique, était  partisan  des  grandes  Compagnies  de 
commerce  :  «  11  n'y  a,  disait-il,  royaume  si  bien 
situé  que  la  France  et  si  riche  de  tous  les  moyens 
nécessaires  pour  se  rendre  maître  de  la  mer.  Pour 
y  parvenir,  il  faut  voir  comme  nos  voisins  se  gou- 
vernent, former  de  grandes  Compagnies,  obliger 
les  marchands  d'y  entrer,  leur  donner  de  grands 
privilèges,  comme  font  les  étrangers.  »  Il  autorisa 
la  création  de  vingt-deux  Compagnies  (qui,  dans 
l'ensemble,  ne  prospérèrent  cependant  point)  et 
contribua  largement  à  étendre  notre  théâtre  colo- 
nial au  Canada  et  aux  Antilles. 

Un  aliment  important  se  trouva  donc  fourni  à 
notre  activité  commerciale,  qui  progressa  très 
sensiblement  de  159."»  à  1640. 

Peu  après  la  mort  de  Louis  XIII,  en  1644,  un 
nouveau  tarif  douanier,  beaucoup  plus  protecteur 
que  celui  de  1632,  fut  élaboré  :  la  guerre  et  les 
troubles  de  la  Fronde  entravèrent  à  ce  moment 
notre  commerce,  en  sorte  qu'on  ne  peut  aisément 
juger  de  ses  elï'ets,  et  que  l'on  ne  doit  pas  s'attar- 
der à  l'étude  du  gouvernement  de  Mazarin  au 
point  de  vue  économique. 


Avec  Colbert,  la  vie  industrielle  et  commerciale 
de  la  France  reçut  une  impulsion  nouvelle.  Imbu 
de  l'esprit  bullioniste,  Colbert  rêva  de  développer 
les  exportations  de  notre  pays  pour  augmenter  la 
masse  de  métaux  précieux  mise  à  sa  disposition. 
Parti  de  cette  idée  étroite,  il  pratiqua  pourtant 
une  politique  large  et  féconde,  car  il  comprit  que 
l'abondance  monétaire  résulte,  pour  un  Etat,  de 
sa  prospérité  économique,  et  parce  qu'il  sut  admi- 
rablement discerner  les  influences  susceptibles  de 
développer  notre  activité. 

Il  stimula  notre  ardeur  productrice  d'abord  par 
des  encouragements  directs,  tels  que  :  création  de 
manufactures  royales  privilégiées,  réglementation 
très  minutieuse  des  procédés  de  fabrication  des 
corporations,  en  vue  de  les  perfectionner  et  d'assu- 
rer à  nos  produits  une  réputation  universelle  de 
bonne  qualité,  etc..  ;  d'autre  part,  il  protégea  in- 
telligemment notre  industrie,  établissant  en  1664 
un  tarif  protecteur  sans  excès  (beaucoup  moins 
élevé  que  celui  de  1644,  mais  plus  fort  que  celui  de 
1682),  légèrement  rehaussé  en  1667,  qui  permit  à 
nos  fabricants  de  lutter  avec  avantage  contre  leurs 
concurrents  étrangers  ;  en  troisième  lieu,  il  facilita 
grandement  le  commerce  en  rendant  les  commu- 
nications beaucoup  plus  aisées,  par  l'aménagement 
d'un  assez  vaste  réseau  de  routes  et  parla  suppres- 
sion d'une  bonne  partie  des  douanes  intérieures 
qui  subsistaient  encore  (réalisant  une  véritable 
union  douanière  entre  les  provinces  englobées 
dans  la  région  des  cinq  grosses  fermes);  il  con- 
serva le  droit  protecteur  de  cinquante  sous  par  : 
tonneau  établi  parle  surintendant  Fouquet  sur  les 
navires  étrangers  fréquentant  nos  ports  ;  appliqua 
le  régime  de  Y  intercourse  coloniale  (depuis  long- 
iemps  suivi  à  l'étranger),  créant  au  profit  des  na- 


vires nationaux  le  monopole  de  la  navigation  en- 
tre la  mère  patrie  et  ses  colonies  ;  enfin,  poursui- 
vant la  politique  de  ses  prédécesseurs,  il  autorisa 
la  formation  de  nombreuses  Compagnies  privilé- 
giées de  colonisation, 

Cette  politique  produisit,  les  meilleurs  effets, 
et,  sous  Colbert,  notre  activité  commerciale  fut 
tout  à  fait  remarquable.  Le  seul  reproche  que  l'on 
puisse  adresser  à  ce  grand  ministre  est  d'avoir 
un  peu  sacrifié  l'agriculture  à  l'industrie  en  éta- 
blissant souvent  des  droits  élevés  aux  exporta- 
tions de  céréales  et  en  laissant  entrer  en  franchise 
les  principales  denrées  alimentaires. 

Malheureusement  la  situation  ne  tarda  pas  à  se 
modifier  :  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  lésa 
gravement  les  intérêts  de  notre  industrie,  que  le 
tarif  ultra-protecteur  de  Louvois  n'arriva  pas  à 
soutenir  suffisamment.  Les  revers  de  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  nous  obligèrent  à  accorder  à  di- 
vers Etats  des  concessions,  et  à  faire  des  brèches 
à  notre  protection  maritime  au  profit  de  l'Angle- 
terre et  de  la  Hollande. 

La  lamentable  position  financière  du  pays,  l'é- 
pouvantable misère  qui  sévit  dans  le  premier 
quart  du  xvnr3  siècle  et  les  désordres  monétaires 
de  la  Régence  amenèrent  un  ralentissement  sen- 
sible de  notre  activité.  La  fin  du  siècle  nous  fut 
plus  favorable  :  cependant,  lorsqu'en  1786  nous 
conclûmes  avec  l'Angleterre  (qui  jusqu'alors  s'était 
refusée  à  un  tel  accord),  le  traité  de  commerce 
connu  sous  le  nom  de  Traité  d'Eden,  atténuant 
fortement  les  barrières  douanières  de  chacun  des 
deux  pays  vis-à-vis  des  marchandises  de  l'autre, 
nous  étions  dans  une  situation  moins  forte  que 
nos  voisins,  en  sorte  que  le  régime  libéral  institué 
à  ce  moment  leur  profita  beaucoup  plus  qu'à 
nous. 

A  la  veille  de  la  Révolution  notre  prospérité 

commerciale,  cependant  assez  considérable,  n'était 

donc  point  parvenue  à  regagner  le  niveau  qu'elle 

avait  connu  sous  Colbert. 

* 
*  * 

Telles  sont,  brièvement  synthétisées,  les  gran- 
des fluctuations  du  mouvement  commercial  de  la 
France  avant  1789.  Les  enseignements  que  l'on 
peut  tirer  de  leur  examen  sont  multiples  : 

1°  La  prospérité  commerciale  et  l'activité  éco- 
nomique (qui  toujours  vont  de  pair)  de  notre  pays 
se  sont  épanouies  dans  les  périodes  de  calme  inté- 
rieur et  extérieur  ; 

2°  La  situation  monétaire  a  exercé  une  influence 
directe  sur  elles,  ainsi  que  le  prouve  le  marasme 
de  la  fin  du  xiue  et  du  xive  siècle,  et  la  prodigieuse 
activité  qui,  dès  le  début  du  xv°  siècle,  suivit  la 
mise  en  exploitation  des  gisements  précieux  de 
l'Amérique; 

3°  La  politique  commerciale  agit  également  de 
façon  très  sérieuse  sur  notre  situation;  lorsque, 
pouvant  être  autonome,  n'ayant  pas  à  subir  de 
contingences  extérieures,  elle  sut  défendre  les 
grands  intérêts  de  la  nation  et  protéger  intelligem- 
ment nos  forces  productives,  elle  eut  les  consé- 
quences les  plus  heureuses.  Les  résultats  de  l'ha- 
bile politique  de  Colbert  en  sont  la  meilleure 
preuve. 

!  Ces  constatations  sont  utiles  à  relever:  aujour- 
d'hui encore  nous  pouvons  en  tirer  un  immense 
profit  dans  l'étude  de  la  science  économique  mo- 
derne. Celle-ci  doit,  en  effet,  se  fonder  essentielle- 
ment sur  l'observation  des  faits,  sans  laquelle 
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elle  ne  saurait  être  qu'une  dialectique  vaine  et 
morte.  L'histoire  économique,  portant  sur  de 
nombreux  siècles,  constitue  une  des  meilleures 
contributions  possibles  à  cette  observation  :  ce 
sera  la  gloire  de  M.  Levasseur  que  d'avoir,  en 
une  série  d'oeuvres  magistrales,  dont  la  dernière, 
en  cours  de  publication,  est  le  digne  couronne- 
ment, réussi  à  grouper  un  ensemble  imposant  de 
faits  précis,  méthodiquement  exposés  et,  par  là, 
faciles  à  étudier.  La  lecture  attentive  de  ses  travaux 
s'impose  à  tout  économiste  désireux  de  fonder  ses 
convictions  non  sur  des  idiées  a  priori,  mais  sur 
des  réalités  tangibles. 

Edmond  Théry. 


La  Situation  Économique  de  la  Russie 


(i) 


Nous  avons  eu  l'occasion  de  montrer,  dans  un  pré- 
cédent article,  le  développement  économique  de  la 
Russie  dans  quelques  branches  de  son  activité,  comme 
l'agriculturé  et  l'industrie.  Nous  allons  dire  quelques 
mots  aujourd'hui  des  chemins  de  fer,  des  caisses 
d'épargne  et  du  commerce  extérieur. 

Les  progrès  industriels  et  commerciaux  d'un  pays 
sont  liés  intimement  avec  la  facilité  des  moyens  de 
transport.  Aussi  le  gouvernement  russe  s'est-il  efforcé 
d'encourager  la  construction  de  voies  ferrées  nou- 
velles. C'est  ainsi  qu'une  loi  du  10  juin  1905  a  consenti 
aux  Compagnies  en  formation,  dans  le  cas  où  les  lignes 
à  construire  par  elles  présenteraient  aux  yeux  de  l'Etat 
un  réel  intérêt  économique,  toute  une  série  de  privi- 
lèges, dont  les  principaux  sont  la  garantie  d'intérêt 
accordée  au  capital-obligations  et  le  partage  propor- 
tionnel du  produit  net  entre  ce  capital  et  le  capital- 
actions. 

Dès  la  promulgation  de  cette  loi,  les  demandes  de 
concessions  ne  cessèrent  d'affluer  au  ministère  des  Fi- 
nances, et  elles  devinrent  chaque  année  plus  nombreu- 
ses :  en  1905,  il  en  fut  présenté  9  ;  en  1906,  17;  en  1907, 
24;  en  1908,  36,  et  en  1909,  42;  le  ministère  des  Finan- 
ces en  a  reçu  26  pendant  le  premier  semestre  1910. 

Les  tristes  événements  de  1905-1906,  dont  les  effets 
ont  continué  à  être  ressentis  en  1907,  sont  venus  en- 
traver le  développement  des  constructions  nouvelles  ; 
mais,  du  1er  janvier  1908  au  30  juin  1910,  il  a  été  con- 
cédé 3.203  kilomètres  de  nouvelles  lignes,  dont  le  coût 
effectif  est  évalué  à  251.853.662  roubles,  soit  670  mil- 
lions de  francs  en  chiffre  rond. 

Le  réseau  russe  comprend  trois  espèces  de  chemins 
de  fer  :  1°  les  lignes  qui  ont  été  construites  avec  une 
«  arrière-pensée  commerciale  »  ;  2°  celles  qui  ont  été 
conçues  en  vue  surtout  de  favoriser  le  développement 
économique  de  la  région  parcourue;  3"  celles  qui  sont, 
purement  et  simplement,  des  grandes  routes,  établies 
dans  l'intérêt  général  de  l'Etat.  On  conçoit  que  ces  der- 
nières ne  puissent  fournir,  dans  la  majorité  des  cas, 
des  résultats  financiers  satisfaisants. 

Le  réseau  de  l'Empire  avait,  au  1er  janvier  1909,  une 
longueur  de  65.000  kilomètres,  dont  44.300  kilomètres 
pour  le  réseau  de  l'Etat  et  20.700  kilomètres  pour  les 
lignes  concédées. 

Le  prix  de  revient  de  ces  65.000  kilomètres  s'établis- 
sait à  6.534  millions  de  roubles  (17.380  millions  de 
francs),  ainsi  répartis  : 

Roubles 

Obligations  dont  l'Etat  est  débiteur   2  901.581.791 

—       émises  par  les  Compagnies. .    1.392. 556. 801 
Actions          —         —           —  123.953. 12« 

Fonds  budgétaires   2.056.335.208 

Total  


(5. 53 't.427. 046 


Le  réseau  de  l'Etat,  considéré  dans  son  ensemble,  a 
(1)  V.  Y  Economiste  Européen,  n°  1000. 


donne,  en  1908,  un  produit  net  de  98  millions  de 
roubles. 

* 

Le  mouvement  des  caisses  d'épargne  reflète  assez 
bien  la  vigueur  économique  du  pays;  aussi  le  tableau 
suivant  est-il  intéressant  à  consulter  : 

Le  mouvement  des  caisses  d'épargne  en  Russie 
de  1904  à  19IO 

Soldes 
Excédents  créditeurs 
Verse-  des  verse-  des 

Années  ments    Retraits     ments    déposants  (1) 

(Millions  de  roubles) 

1904   502.8  480.3  +    22.5  860.5 

W05   560.5  666.9  —  106.4  910.6 

1906    734.2  563.1  +  171.1  831.2 

1907   689.4  613.3  +   76.1  1.035.0 

1908   687.6  670.2  +    17.4  1.149.2 

1909   701.6  669.4  +    32.2  1.207.6 

1er  semestre  1910  387.4  352.9  +  34-5  1.282.9 

(1)  Au  1er  janvier  des  années  désignées. 

Les  chiffres  qui  précèdent  montrent  que,  depuis 
l'énorme  afflux  de  dépôts  qui  a  signalé  les  années  1906 
et  1907,  les  versements  se  maintiennent  à  un  niveau 
très  élevé.  Pour  le  premier  semestre  1910,  en  particu- 
lier, ils  se  sont  élevés  à  387,4  millions  de  roubles,  soit, 
par  rapport  au  chiffre  correspondant  de  1909.  350,7 
millions  de  roubles,  une  différence  en  plus  de  36,7 
millions  de  roubles.  Jusqu'alors,  on  n'avait  pas  cons- 
taté de  total  semestriel  aussi  considérable,  sauf  en 
1906,  où  l'on  était  arrivé  à  403,1  millions  de  roubles, 
par  suite  du  reversement  en  masse,  dans  les  caisses, 
des  dépôts  qui  en  avaient  été  retirés  pendant  les  der- 
niers mois  de  l'année  1905.  Un  autre  phénomène  dont 
on  a  lieu  d'être  satisfait,  c'est  que,  depuis  le  second 
semestre  de  1909,  les  provinces  où  l'on  avait  constaté 
une  diminution  des  versements  ont  recommencé  à 
accroître  le  montant  de  leurs  dépôts.  Il  est  intéressant 
de  signaler  ici  que  le  taux  d'intérêt  bonifié  par  les 
caisses  d'épargne,  qui,  de  3.60  0/0  avant  1906,  avait  été 
relevé  à  4  0/0  au  commencement  de  cette  dernière 
année,  alors  que  la  situation  du  marché  financier  était 
mauvaise  et  que  les  dépôts  des  caisses  accusaient  un 
recul  considérable,  a  été  de  nouveau  rétabli  à  3.60  0/0 
depuis  le  1er  janvier  1911. 

A  côté  des  caisses  d'épargne,  il  est  à  noter  qu'il 
existe  11.600  établissements  de  crédit  populaire,  qui 
disposaient,  au  1"  septembre  1910,  de  275  millions  de 
roubles  pouvant  être  employés  en  prêts,  escomptes,  etc. 

*  * 

Les  statistiques  relatives  au  commerce  extérieur  de 
la  Russie  en  1910,  publiées  récemment  par  le  service 
des  douanes  impériales,  montrent  que  l'année  écoulée 
a  été  particulièrement  satisfaisante  pour  le  commerce 
russe.  On  s'en  rendra  compte  parle  tableau  suivant  : 

Commerce  extérieur  de  la  Russie  d'Europe  de  190~>  à  191o 

Excédent 
Exporta-   Impor-  des 
Années  tions      tations     Total  exportât. 

(En  millions  de  roubles) 

1905   1.017         559         1.577  458 

1906   1.001         62  i         1.626  .377 

1907   S91         701         1.593  290 

1908   938         7C0         1.699  178 

1909   1.367         785         2.153       581  ■ 

Moyenne  1905  09.        1.065         6*5         1.745     ~~ 376 

1910   1.383         953         2. 336  ^430 

C'est  la  récolte  excellente  de  l'année  1910  qui  a  déter- 
miné l'accroissement  du  chilïre  des  exportations.  Cette 
augmentation  eût  été  d'ailleurs  plus  considérable 
encore  si  une  baisse  des  cours  des  céréales  ne  s'était 
pas  produite.  C'est  ainsi  que  les  exportations  totales 
de  grains  et  farines,  qui  se  sont  élevées  à  847  millions 
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de  pouds  (13.874.000  tonnes)  en  1910,  n'ont  produit  que 
740  millions  de  roubles,  alors  que  les  7G0  millions  de 
pouds  exportés  en  1909  avaient  fourni  748  millions  de 

roubles. 

Parmi  les  principaux  articles  d'exportation,  les  plus 
fortes  plus-values  ^proviennent  des  bois  de  construc- 
tion, des  graines  de  lin,  du  chanvre,  du  beurre.  Il  y  a 
eu,  par  contre,  diminution  pour  les  peaux,  le  pétrole  et 
produits  dérivés,  le  sucre,  les  rails  d'acier. 

En  ce  qui  concerne  le  sucre,  les  exportations  russes 
avaient  fait  de  très  notables  progrès  pendant  les  pre- 
mières années  qui  ont  suivi  l'adhésion  de  la  Russie  à 
la  Conférence  de  Bruxelles.  Le  fléchissement  que  l'on 
observe  en  1910  est  imputable  à  la  fois  au  développe- 
ment de  la  consommation  intérieure  et  au  relèvement 
des  prix.  La  hausse  sur  les  marchés  russes  a  même  été 
si  prononcée  qu'il  a  fallu  prendre  des  mesures  pour 
retenir  le  sucre  dans  le  pays  :  on  a,  par  exemple,  cessé 
temporairement  de  délivrer  à  l'exportation  des  certi- 
ficats de  sortie,  et  autorisé  l'entrée  en  Russie,  à  un 
tarif  réduit,  d'une  certaine  quantité  de  sucre. 

Si  l'on  se  reporte  au  tableau  du  commerce  extérieur, 
un  fait  attire  surtout  l'attention  :  c'est  l'accroianement 
très  sensible  durant  l'année  dernière  des  importations 
russes,  qui  sont  passées  do  7813  millions  de  roubles 
m  £909  à  953  millions  en  1910,  soit  une  augmentation 
de  188  millions  de  roubles  ou  21  0/0.  Cette  plus-value 
a  porté  sur  les  matières  premières  et  articles  demi- 
manufacturés,  pour  100  millions  de  roubles;  les  arti- 
cles manufacturés,  pour  57  millions,  et  les  objets 
d'alimentation,  pour  5  millions  de  roubles.  Il  convient 
de  noter  tout  spécialement  des  augmentations  impor- 
tantes dans  les  importations  de  coton,  de  soie,  de 
laine  et  de  machines,  qui  constituent  un  nouvel  indice 
venant  s'ajouter  à  ceux  que  nous  avons  indiqués  déjà 
dans  un  précèdent  article,  de  l'activité  des  affaires 
industrielles  russes. 

Nous  bornerons  aux  quelques  chiffres  que  nous 
nvons  donnés  ce  rapide  examen  des  principales  bran- 
ches de  l'activité  économique  de  lEmpire  russe.  Il 
suffit  d'ailleurs  pour  laisser  une  impression  des  plus 
encourageantes. 

Les  quelques  secousses  politiques  qui,  de  temps  à 
autre,  ne  peuvent  manquer  de  se  produire  dans  les 
rouages  administratifs  d'un  si  grand  pays,  n'ont  nul- 
lement entravé  le  développement  agricole,  industriel 
et  commercial  de  la  Russie,  qui,  favorisée  en  outre 
par  plusieurs  bonnes  récoltes  successives,  paraît  jouir 
actuellement  d'une  ère  de  réelle  prospérité. 

Edmond  Bouchery. 


Banque  de  l'Union  Parisienne 


Le  calme  de  la  politique  extérieure  et  l'apaisement 
relatif  de  la  politique  intérieure  au  cours  de  l'année 
1910,  observe  le  rapport  présenté  à  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  du  6  mai  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  ont 
exercé  une  heureuse  influence  sur  l'activité  commer- 
ciale et  financière  du  pays,  dont  l'essor  n'a  pas  été 
ralenti  malgré  une  récolte  très  médiocre.  D'autre  part, 
le  loyer  de  l'argent  s'est  presque  constamment  main- 
tenu, sans  brusques  variations,  à  un  niveau  supérieur 
à  celui  de  1909.  Ces  circonstances  diverses  ont  favorisé 
toutes  les  branches  d'activité  de  la  Banque.  Aussi  ses 
opérations  financières  ont-elles  non  seulement  donné 
des  résultats  très  satisfaisants  par  eux-mêmes,  mais 
encore  contribué  au  développement  des  transactions 
courantes  de  banque,  qui  ont  encore  accusé  une  aug- 
mentation sensible,  puisque  leur  rendement  s'élève, 
cette  année,  à  7  0/0  du  capital,  déduction  faite  des  frais 
généraux.  Par  suite,  le  solde  du  Compte  de  Profits  et 
Pertes  de  1910  est  notablement  supérieur  à  celui  de 
1909,  le  plus  important  qui  eût  été  atteint  depuis  l'ori- 
gine de  la  Banque.  Il  s'élève  en  effet,  ainsi  que  nous  le 
disions  il  y  a  huit  jours,  à  14.149.883  fr.  53  contre 


9.423.519  fr.  40  l'année  précédente,  et  il  a  permis  de 
proposer  un  dividende  de  50  fr.,  soit  10  0/0  du  capital, 
contre  45  francs  en  19u9.  Voici,  au  reste,  comment  se 
compare  la  répartition  des  bénéfices  de  1910  avec  celle 
des  profits  de  l'exercice  précédent  : 

 Exercices 

ÏÔÔ9    "     mo  - 

(En  francs) 

Bénéfices  nets  de  1  exercice   9.243.519  40  14.14!)  883  53 

Moins  :  5  0/0  à  la  réserve  légale      471.175  95      707.494  18 

8.952.343  45  13.442.389  35 

A  déduire  :  5  0/0  sur  le  capital  aux 
actions,  soit  25  fr.  par  titre  .. .    3.000.000   »    3.000.000  •» 

5.952.343  45  10.442.389  35 

Moins  :  15  0/0  au  Conseil  d'ad- 
ministration  892.851  50   1.566.358  40. 

Reste   5.059.491  95   8.876.030  95 

A  ajouter  :  solde  reporté  de  l'exer- 
cice précédent   3.047.902  33   5.707.394  28 

8.107.894  28  14.583.425  23 

Moins  :  dividende  supplémen- 
taire de  4  0/0  aux  actionnaires 
pour  1909  et  de  5  0/O  pour 

19J0  ,   2.400,000   ■»   3.000.000  » 

5.407.394  28  11.583.425  23 
A  la  réserve  spéciale   »    »   5.000.000  » 

Report  à  nouveau   5.407.394  28   6.583.425  23 


Le  solde  de  G. 583. 425  fr.  23  serait  encore  suffisant 
pour  la  répartition  d'un  dividende  de  10  0/0.  Il  appar- 
tient aux  actionnaires  et  il  permettra,  dans  ia  mesure 
du  possible,  la  stabilité  des  répartitions  annuelles. 

Pendant  l'exercice,  la  Banque  de  l'Union  Parisienne 
a  participé,  avec  d'autres  Etablissements  de  crédit,  à 
la  plupart  des  affaires  financières  qui,  au  cours  de 
l'année  précédente,  ont  été  réalisées  sur  notre  place. 
Il  faut  citer  notamment  : 

Le  placement  des  obligations  3  3/4  0/0  de  la  Com- 
pagnie parisienne  de  distribution  d'élecL ici-lè,  des 
obligations  3  1,  2  0/0  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer. 
franco-éthiitpini  de  Djibouti  à  Addis-Abeba,  des  obli- 
gations de  la  Ville  de  Paris  3  0/0  1910,  des  obliga- 
tions de  la  Banque  hypothécaire  framo-argenlinc, 
des  obligations  de  VEmprunt  hellénique  S  0/0  4910  et 
4  1/2  0  0  de  la  Saint-Louis  and  San-Francisco 
Railroad  C°  ;  l'augmentation  de  capital  et  le  place- 
ment des  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Compagnie  géné- 
rale de  chemins  de  fer  dans  la  province  de  Buenos- 
Aires  et  de  V Energie  électrique  du  Nord  de  la  France; 
l'augmentation  de  capital  de  Y  Industrielle  foncière,  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  électrique  souterrain 
Nord -Sud  de  Paris,  de  la  Banque  française  du  Rio  de 
la  Plala,  de  la  Compagnie  générale  des  omnibus  de 
Paris,  de  la  Banque  de  l'Union  à  Moscou,  de  la  Ban- 
que Espagnole  de  Vile  de  Cuba,  de  la  Compagnie  de 
V Est- Asiatique  (Danois).  Elle  a  également  donné  son 
appui  à  la  reconstitution  de  la  Société  Métallurgique 
Bonelz-Youriefka. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  entre  en- 
suite dans  le  détail  de  différentes  affaires  auxquelles 
la  Banque  de  l'Union  Parisienne  a  pris  part. 

La  Société  Financière  des  Caoutchoucs,  qu'elle  avait 
constituée  en  1909,  a  participé  à  la  formation,  à  Lon- 
dres, de  VEastern  International  Rubber  and  Produce 
Trust,  Limited,  dans  le.  Conseil  duquel  elle  est  égale- 
ment représentée,  et  qui  s'occupe  surtout  de  planta- 
tions en  Orient,  particulièrement  de  celles  de  caout- 
chouc, de  thé  et  de  café.  Avec  le  concours  de  la  Société 
Financière  des  Caoutchoucs,  la  Banque  a  introduit  à 
Paris  et  à  Anvers  une  série  française  de  100. 000  actions 
de  ce  trust,  entièrement  libérées. 

D'autre  part,  la  Banque  Française  du  Rio  de  la 
Plala  voit  d'année  en  année  s'accroître  l'importance 
de  la  situation  qu'elle  occupe  en  Argentine.  E1U  a  dû, 
par  suite,  procéder  à  une  nouvelle  augmentation  de 
son  capital,  en  portant  celui-ci  de  10  millions  de  pias- 
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tres-or  à  20  millions  de  piastres-or.  A  noter  que  la 
Banque  de  l'Union  Parisienne  a  réalisé  les  40.000  ac- 
tions formant  la  nouvelle  série  émise. 

Au  commencement  de  l'année  1910,  la  Banque  a 
effectué  le  placement  d'une  seconde  tranche  d'obliga- 
tions 5  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la  Saint-Louis 
and  San-Francisco  Ilailroad  C°.  Au  mois  de  novem- 
bre, avec  le  Crédit  Mobilier,  elle  a  émis  une  série 
framaise  de  50.000  obligations  4  1/2 0/0  de  la  même 
Compagnie,  portant,  première  hypothèque  sur  la  divi- 
sion New-Orléans  Texas  and  Mexico  ;  elle  a  été  aussi 
amenée,  avec  la  maison  L.  Behrens  und  Sœhne,  de 
Hambourg,  à  s'occuper  de  l'introduction,  à  Paris,  des 
actions  de  la  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba,  qui 
ont  été  bien  accueillies  par  le  public.  Avec  plusieurs 
autres  établissements  financiers,  elle  a  procédé  à 
l'émission  d'obligations  4  1/2  0/0  de  l'Energie  Electri- 
que du  Nord  de  la  France;  avec  la  Société  Générale  de 
Belgique  et  MM.  Bunge  et  C°  d'Anvers,  elle  a  parti- 
cipé à  la  création,  au  capital  de  20  millions  de  francs, 
de  la  Banque  de  V  Union  Anoersoise.  Elle  a  aussi  établi 
des  rapports  étroits  avec  la  Banque  de  l'Union  à  Mos- 
cou, récemment  créée  sous  les  auspices  de  la  Banque 
de  l'Etat,  par  la  fusion  de  trois  banques  :  Banque 
Commerciale  d'Orel,  Banque  Internationale  de  Moscou 
et  Banque  Industrielle  de  la  Russie  Méridionale.  Cet 
Etablissement  possède,  dans  des  régions  très  commer- 
çantes, un  ensemble  de  quatre-vingt-treize  succursales 
qui  fournissent  un  aliment  considérable  à  son  acti- 
vité. La  Banque  de  l'Union  Parisienne  lui  a  donné  son 
concours,  en  contribuant  à  une  première  augmentation 
de  son  capital  et  en  désignant  plusieurs  représentants 
dans  son  Conseil.  La  rapidité  de  son  développement  a 
nécessité,  cette  année  m:'me,  une  augmentation  de 
son  capital,  qui  est  actuellement  de  22. 500. OOu  rou- 
bles. 

En  dehors  de  ce  qui  précède,  le  rapport  du  Conseil 
d'administration  auquel  nous  nous  reportons  fournit, 
comme  d'habitude,  des  renseignements  sur  la  marche 
des  Sociétés  auxquelles  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne s'est  intéressée. 

Les  bénéfices  nets  de  la  Providence  Russe  pour  l'exer- 
cice 1909-10  se  sont  élevés  à  502.457  roubles  14,  contre 
240.685  r.  51  pour  l'exercice  précédent, ce  qui  a  permis 
d'amortir  le  solde  des  pertes  des  années  antérieures. 
Lors  de  la  clôture  du  dernier  exercice,  il  a  été  mis  en 
réserve  une  somme  de  423.217  r.  27  pour  faire  face  à 
une  partie  des  travaux  d'amélioration  et  d'installation 
dont  le  programme  a  été  établi  par  la  direction  des 
usines,  afin  de  diminuer  encore  les  prix  de  revient. 

La  construction  des  lignes  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  du  Nord-Donetz  a  été  poursuivie,  pendant 
l'année  1910,  avec  une  telle  activité,  que  l'exploitation 
définitive  du  réseau  principal  pourra  commencer  dès 
la  fin  de  cette  année. 

D'autre  part,  la  Banque  Commerciale  Boumaine  a 
fait  un  excellent  exercice,  qui  lui  permet  de  distribuer 
un  dividende  de  7  0/0  et  d'augmenter  ses  réserves  d'un 
montant  important.  Il  en  est  de  même  pour  la  Banque 
Balkanique,  dont  le  dividende  s'élèvera  à  8  0/0. 

A  l'assemblée  générale  annuelle  tenue  le  7  mai  1910, 
il  avait  été  dit  que  la  Société  Regatul  Boman,  à  la  suite 
d'une  entente  conclue  avec  le  groupe  de  la  Compagnie 
Boyale  Hollandaise  (Boyal  Dutch  Petroleum  <>)  avait 
cédé  à  une  Société  filiale  de  ladite  Compagnie  Royale 
Hollandaise,  ses  exploitations  de  Moreni.  Cette  entente 
a  été  complétée,  et  la  nouvelle  Société,  YAslra  Romana, 
a  repris  tout  l'actif  de  la  Société  Regatul  Boman.  Par 
suite,  les  actionnaires  de  cette  dernière  entreprise  re- 
cevront, en  échange 'de  leurs  titres,  des  actions  de 
YAslra  Romana  et  de  la  Geconsolideerde  Hollandsche 
Petroleum  C°. 

Bien  que  la  Grèce  se  soit  trouvée,  en  1910  comme  en 
1909,  aux  prises  avec  des  troubles  intérieurs  compli- 
qués de  difficultés  à  l'extérieur,  la  Banque  d'Athènes  a 
poursuivi  sans  arrêt  son  programme  d'extension,  et 
grâce  à  son  activité  prudente  —  dont  témoigne  l'ac- 
croissement ininterrompu  de  ses  dépôts,  qui  s'élèvent 
à  127.260.534  drachmes,  contre  89.094.829  drachmes 


en  1909  —  elle  a  été  en  mesure  de  répartir  le  même  di- 
vidende que  l'année  précédente,  malgré  les  100. 0U0  ac- 
tions nouvelles  à  rémunérer  pendant  le  second  se- 
mestre. Ces  100. 000  actions  nouvelles  ont  été  émises 
avec  le  concours  de  la  Banqw  de  VUnion  Parisienne 
qui,  à  cette  occasion,  a  eu  à  désigner  un  nouveau 
membre  dans  le  Conseil  de  la  Banque  d'Athènes. 
M.  André  de  Neuili/e  a  accepté  ces  fonctions,  et  s'est 
joint  aux  deux  administrateurs  qui  représentent  déjà 
la  Banque  de  l'Union  Parisienne  dans  ce  Conseil,  ce 
qui  a  permis  de  constituer  à  Paris  un  Comité  perma- 
nent composé  de  trois  administrateurs  français.  Quant 
à  la  Banque  Hypothécaire  F ranco- Argentine ,  elle  a 
encore  augmenté  cette  année  son  dividende  de  i  0/0, 
soit  9  0/0,  contre  8  0/0,  avec  un  report  à  nouveau  re- 
présentant 8  0/0  environ  du  capital.  Au  cours  de  l'exer- 
cice écoulé,  elle  a  de  nouveau,  avec  le  concours  de  la 
Banque  de  l'Union  Parisienne  et  celui  du  Crédit  Lyon- 
nais, placé  100.000  obligations. 

La  Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres,  usant  de  la  faculté  qui  lui 
a  été  accordée  par  son  assemblée  extraordinaire  du  29 
décembre  1909  d'augmenter  son  capital,  en  une  ou 
plusieurs  fois,  jusqu'à  60  millions  de  francs,  l'a  porté 
à  50  millions  de  francs,  par  la  création  de  23.000  ac- 
tions nouvelles  qu'elle  a  placées  au  pair.  Enfin,  malgré 
les  troubles  dont  le  Mexique  a  été  le  théâtre,  la  Banque 
Centrale  Mexicaine  a  maintenu  son  dividende  à  11  0/0, 
la  Banque  de  l'Etat  de  Mexico  a,  de  son  côté,  réparti 
encore  1  0  0,  et  la  Banque  de  Guanajuato  a  pu  aug- 
menter sa  répartition  de  1  0/0  en  la  portant  de  7  0/0  à 
8  0/0.  Mentionnons  encore  que  la  Société  Financière  et 
Commerciale  Franco- Brésilienne,  bénéficiant  de  la  si- 
tuation financière  de  l'Etat  de  Saô-Paulo  due  à  la 
hausse  des  cafés,  continue  sa  marche  prospère  et  que, 
malgré  le  mouvement  de  recul  enregistré  en  1910  sur 
les  valeurs  du  marché  de  New- York,  les  résultats  ob- 
tenus par  la  Société  Financière  Franco- Américaine 
pendant  cet  exercice  ont  été  satisfaisantes.  Elle  a  émis, 
au  mois  de  juillet  dernier,  10.000  obligations  nouvelles 
et  porté  ainsi  à  20  millions  de  francs  le  montant  de 
ses  obligations  en  circulation. 

Si  nous  revenons  maintenant  aux  comptes  présen- 
tés à  l'assemblée  générale  du  G  courant,  nous  trouvons 
que  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  possède,  à  l'heure 
actuelle,  les  réserves  suivantes  : 

Francs 

Réserve  légale,  y  compris  le  prélè- 
vement sur  les  bénéfices  de  1910      2.471.0">5  08 

Réserve  spéciale   15.000. ("00  » 

Report  à  nouveau   6. 583. 425  23 

Ensemble   24.054.480  31 


Ce  qui  représente  un  peu  plus  de  40  0/0  du  capital 
social.  C'est  dire  dans  quelle  excellente  situation  se 
trouve  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  qui,  depuis  la 
clôture  de  l'exercice  1910,  a  encore  fait  preuve  d'une 
activité  qui  permet  de  prévoir  que  l'année  en  cours 
sera,  elle  aussi,  fructueuse  à  tous  les  points  de  vue. 

A.  Lechenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Les  nouvelles  qui,  non  sans  difficulté,  nous  arrivent 
de  Fez,  sont  tou  jours  pessimistes  :  le  manque  d'argent, 
qui  ne  permet  plus  de  payer  régulièrement  les  trou- 
pes, engendre  l'indiscipline,  et  même  les  soldats  de  la 
colonne  Brémond  manifestent  des  dispositions  inquié- 
tantes. 

D'autre  part,  la  colonne  Brulard  rencontrerait,  pour 
organiser  ses  ravitaillements,  de  grosses  difficultés, 
venant  ainsi  retarder  sa  marche  sur  Fez.  D'après  les 
dernières  informations  reçues,  la  méhalla  et  les  goums 
qui  forment  la  tête  de  la  colonne  se  trouveraient  à 
Lalla-Ito.  La  tête  des  troupes  françaises  destinées  à 
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les  appuyer  aurait  dépassé  El-Knitra  de  15  kilomètres, 
et  aurait  atteint  Sidi-Ayesch. 

Le  deuxième  échelon  de  la  colonne,  sous  le  comman- 
dement du  lieutenant-colonel  Simon,  serait  arrivé  à 
El-Knitra. 

Enfin,  d'après  les  renseignements  les  plus  récents, 
le  colonel  Gouraud,  à  la  tête  de  1.600  hommes  de  l'in- 
fanterie coloniale,  aurait  traversé  le  Bou-Regreg,  à  la 
hauteur  de  Rabat. 

Suivant  un  télégramme  du  consul  de  France  à  La- 
rache,  un  engagement  aurait  eu  lieu  le  9  mai  à  Dar- 
bel-Aroussi,  sur  la  route  de  Fez.  L'ennemi  aurait  été 
repoussé  vigoureusement  par  le  général  Moinier,  qui 
avait  pris  le  commandement  des  troupes. 

En  ce  qui  concerne  la  colonne  de  l'est,  commandée 
par  le  général  Toutée,  la  concentration  des  troupes  se 
poursuit  à  Merada. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Port  de  Paris  (1) 

M.  François  Maury  vient  de  publier  une  troisième  édition, 
entièrement  refondue,  de  son  intéressant  ouvrage,  couronné 
par  l'Institut,  sur  le  Port  de  Paris. 

Après  avoir  décrit  le  bassin  de  la  Seine,  étudié  le  régime 
du  fleuve  et  rappelé  l'inondation  de  1910,  l'auteur  expose 
brièvement  l'historique  du  port  de  Paris,  qui  constitue  de 
beaucoup  le  premier  port  de  France.  Il  examine  ensuite  son 
rôle  moderne,  indiquant  quelles  sont,  à  l'heure  actuelle,  les 
principales  voies  commerciales  conduisant  vers  la  capitale  et 
montrant  leur  importance  respective.  Puis  il  passe  en  revue  les 
aménagements  du  port,  ses  services  administratifs,  les  di- 
verses branches  du  commerce  par  eau,  etc. 

M.  François  Maury  achève  son  livi-e  en  analysant,  dans  un 
ordre  logique  et  avec  toute  la  documentation  voulue,  les 
importantes  réformes  et  améliorations  qui  préoccupent  actuel- 
lement l'opinion  publique  :  Défense  de  Paris  contre  les  inon- 
dations, Paris  port  de  mer,  canal  de  dérivation,  agrandisse- 
ment, outillage,  raccordements,  unification  admininistra- 
tive,  etc  

L'auteur  avait  été  le  premier,  naguère,  à  soulever  quel- 
ques-unes de  ces  questions  :  il  est  donc  des  plus  qualifiés  pour 
les  exposer  toutes  dans  leurs  antécédents,  leurs  connexions, 
les  solutions  à  leur  donner.  Tel  qu'il  se  présente  aujour- 
d'hui transformé  et  complété,  son  livre  est  le  seul  où  écono- 
mistes, administiateurs,  politiques,  commerçants,  indus- 
triels, puissent  trouver  tous  renseignements  et  aperçus  utiles 
sur  le  port  de  Paris,  son  rôle  présent  et  son  avenir. 


Finance  et  Financiers  (2) 

M.  Georges-Jules  Renard  vient  de  publier  un  intéressant 
et  spirituel  ouvrage  où  il  fait  ressortir  le  rôle  énorme  joué 
dans  notre  organisation  économique  moderne  par  les  établisse- 
ments de  crédit.  Après  avoir  disculpé  nos  grandes  banques 
d'un  certain  nombre  de  reproches  qui  leur  sont  couramment 
adressé,  l'auteur  expose  diverses  réformes  propres,  selon 
lui,  à  améliorer  encore  le  mécanisme  du  crédit  en  France. 

Il  préconise  notamment  la  création  d'une  Banque  centrale 
de  crédit  mutuel.  Celle-ci  unifierait  dans  tout  le  pays  les 
conditions  des  prêts  de  capitaux  à  l'agriculture,  au  petit 
commerce  et  à  la  petite  industrie,  opérant  des  compensations 
entre  les  diverses  contrées  et  «  faisant  bénéficier  les  régions 
panvres  de  l'excédent  de  richesse  des  autres  »,  sans  cependant 
porter  atteinte  à  la  liberté  des  caisses  régionales. 

M.  Georges-Jules  Renard  est  l'un  des  apôtres  de  l'accession 
au  crédit  mutuel  du  petit  commerce  et  de  la  petite  industrie. 
Certes,  les  résultats  donnés  par  le  crédit  mutuel  agricole 
sont  des  plus  encourageants,  mais  il  ne  faut  par,  se  dissimu- 
ler qu'à  raison  des  garanties  toutes  particulières  offertes  par 
les  prêts  sur  immeubles,  ses  conditions  de  réalisation  étaient 
infiniment  plus  aisées.  Pour  développer  le  crédit  mutuel 
commercial  et  industriel,  des  études  minutieuses  seront  né- 

(1)  Un  vol.  in-16,  chez  Félix  Alcan;  prix,  broché  :  3  fr.  50. 

(2)  Un  vol.  in-8°,  imprimerie  Georges  Ferricr,  Tonneins. 
Prix,  broché  :  7  fr.  50. 


cessaires,  et  il  faudra  surmonter  bien  des  obstacles  avant 
d'aboutir  à  un  résultat  satisfaisant. 

Le  travail  de  M.  Georges  Jules  Renard  indique  la  voie  à 
suivre;  à  ce  titre  il  mériterait  déjà  de  retenir  l'attention.  Il 
se  recommande  également  par  l'intérêt  des  développements 
qu'il  consacre  à  toutes  les  questions  financières  d'actualité. 


et 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
a  publié,  le  10  courant,  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  d'avril 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  347  mil- 
lions 461.500  francs,  soit  en  plus-value  de  43.340.125 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois, et  de  37  millions 
36.600  francs  sur  les  recettes  du  mois  d'avril  1910, 
ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

 Différences  

Par  rapport  Sur 

aux  le  mois 

évaluations  d'avril 
pour  le  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   +   4.962.000   -4-  9.934.500 

Produits  du  timbre   -f-   2.390.500   +  901.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   —       33.000  '  —  46.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   -f   2.163.000   +  1.481.500 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)  ... .  +  25.398.800   +  25.328.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   -+-   3.357.000   —  426.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   —       16.000   —  16.000 

Sels   —      203.000   —  192.000 

Sucres   +   2.968.000   4-  2.584.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   +   2.352.825   —  2.512.400 

Différence  pour  1911. . ..   4-  43.340.125   +  37.036.600 

Voici,  maintenant,  la  situation  pour  les  quatre  pre- 
miers mois  de  1911  par  rapport  aux  évaluations  et  aux 
produits  des  mois  correspondants  de  1910  : 

 Différences  

Par  rapport         Sur  les 

aux  éva-  4  1er*  mois 

luations  pour  de  l'année 
les  4  Ie"  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   —       58.000  +  35.288.000 

Produits  du  timbre   —  18.515.000  —  2.937.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   +      533.500  —  158.500 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   +   5. 959.000  +  4.474.500 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   +112.478.000  +122.351.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   +  13  363.000  +  7.750.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   +      239.000  -+-  222.000 

Sels   —      621.000  —  658.000 

Sucres   +   9.520.000  4-   7. 878.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -t-  14.673.000  -h  4.838.500 

Différence  pour  1911. . ..    -t-t37.541.500  4-17fl.0t8.500 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été, 
pour  le  mois  d'avril  de  6.190.100  francs,  en  dimi- 
nution de  984.100  francs  sur  les  évaluations  et  de 
688.300  francs  sur  les  recettes  d'avril  191U. 

Pour  les  quatre  premiers  mois  de  1911,  ces  «produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  », 
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ont  donné  876.600  francs  de  moins  qu'il  n'avait  été 
prévu,  mais  246.900  francs  de  plus  que  ceux  de  la 
même  période  de  1910. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres,  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n'est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
sans  qu'on  en  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureuses  ; 
il  existe,  en  effet,  des  variations  considérables  qui  se 
produisent  dans  les  époques  de  recouvrement  d'un 
grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations  men- 
suelles ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 
précision. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  les  lois 
des  24  décembre  1910.  27  janvier,  23  février  et  30  mars 
1911,  disons  qu'à  la  date  du  1er  mai,  les  évaluations 
budgétaires  s'établissaient  à  592.837.769  francs,  et  les 
rôles  émis  à  453.007.500  francs,  et,  en  ajoutant  les 
centimes  additionnels,  à  882.480.800  francs.  Les 
douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à  220  mil- 
lions 620.100  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  151.047.600  francs,  la  différence  en  moins 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzième»  échus, 
s'est  chiffrée  par  69.572.500  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  155.909.300  francs,  soit  une  différence 
de  4.861.700  francs  en  moins  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  364.200  francs,  soit  1.91  pour  mille, 
contre  404.300  francs  en  1910,  ce  qui  représentait  2 
pour  mille.  ■> 


L'Emprunt  de  205  millions  de  francs  pour 
amélioration  du  Service  du  Gaz  de  Paris.  — 

Dans  la  séance  du  8  novembre  1910,  la  Chambre  a  reçu 
du  gouvernement  un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser 
•la,  Ville  de  Paris  à  emprunter  205  millions  de  francs 
pour  la  réalisation  d'un  programme  de  travaux 
destiné  à  augmenter  la  puissance  de  production  des 
usines  de  la  Ville  qui  fabriquent  le  gaz  et  à  celle  de 
diverses  transformations  et  améliorations  de  l'outil- 
lage et  des  canalisations  de  cet  important  service. 

Ce  programme  de  réfection  d'une  très  notable  partie 
du  domaine  du  gaz  avait  été  approuvé  par  le  Conseil 
municipal  dans  sa  séance  du  23  mars  1910.  Il  y  a  une 
grande  urgence  à  l'autoriser. 

On  sait  que  les  usines,  les  canalisations  et  la  tota- 
lité des  établissements  et  de  l'outillage  du  gaz  sont  la 
propriété  delà  Ville  qui  a  chargé  la  Société  du  Gaz  de 
Paris  de  la  fabrication,  de  la  distribution  et  de  la  vente 
du  gaz  moyennant  des  rémunérations  forfaitaires,  les 
bénéfices  alimentant  le  budget  municipal. 

Les  travaux  à  entreprendre  sont  envisagés  par  le 
gouvernement  et  l'administration  préfectorale  à  un 
double  point  de  vue  :  l'augmentation  de  la  fabrication 
et  l'amélioration  de  l'outillage  actuel. 

La  progression  moyenne  de  l'augmentation  de  la 
consommation  privée  —  la  consommation  pour  l'éclai- 
rage public  diminue  —  est  de,  en  moyenne,  5,06  par  an 
pour  cent  depuis  1902.  Si,  comme  les  faits  peuvent  le 
faire  supposer,  cette  progression  continue  sans  fléchir 
sensiblement,  il  faudra  faire  face,  vers  1920,  à  une 
consommation  d'environ  550  millions  de  mètres  cubes. 
Or,  pour  assurer  une  telle  production,  il  est  indispen- 
sable que  la  puissance  de  la  fabrication  des  usines 
soit  égale  au  maximum  de  la  consommation  du  jour 
le  plus  chargé  augmenté  d'environ  10  0/0,  augmenta- 
tion nécessaire  pour  parer  aux  indisponibilités  possi- 
bles de  l'outillage  ou  des  gazomètres. 

Pour  réaliser  cette  puissance  de  production,  il  faut 
que  la  Ville,  par  des  installations  neuves  à  établir, 
construise  chaque  année  un  outillage  permettant  de 
distiller  en  plus  à  peu  près  75.000  mètres  cubes.  Voilà, 
pour  ce  qui  concerne  l'augmentation  de  la  fabrication 
du  gaz,  le  problème  industriel  à  résoudre. 

L'amélioration  des  procédés  de  fabrication  sera 
obtenue  :  d'une  part,  par  le  remplacement  de  très  an- 
ciennes usines,  dont  la  situation  est  mauvaise  au  point, 
de  vue  des  facilités  d'arrivage  des  houilles  et  d'évacua- 


tion des  cokes  ou  autres  sous-produits,  et  qui  ne  se 
prêteraient  pas  à  une  transformation  utile;  en  second 
lieu,  par  la  réorganisation  des  outillages  désuets  des 
usines  conservées;  enfin,  par  la  création  d'usines  nou- 
velles dotées  des  moyens  de  fabrication  les  plus  per- 
fectionnés. Les  usines  à  désaffecter  sont  celles  de  Bou- 
logne, de  Vaugirard,  de  Passy.  de  Saint-Mandé  et 
d'Ivry.  La  petite  usine  d'Alfortville  sera  convertie  en 
usine  de  recherches  et  d'essais  et  ne  comptera  pour 
ainsi  dire  plus  dans  la  production.  Toutes  ces  instal- 
lations sont  mal  situées  au  point  de  vue  si  important 
de  l'arrivée  et  de  l'envoi  des  matières  premières  ou  des 
sous-produits.  De  plus,  la  plupart  autrefois  isolées,  se 
trouvant  à  présent  au  milieu  d'importantes  agglomé- 
rations d'habitants,  sont  l'objet  d'incessantes  réclama- 
tions des  élus  ou  de  la  population. 

Le  principe  de  leur  suppression  a  été  admis  ;  mais, 
avant  de  les  faire  disparaître,  il  est  essentiel  de  les 
remplacer  par  ùe  nouvelles  installations. 

C'est  pour  cela  que  l'on  veut  à  la  fois  assurer  la 
réorganisation  des  usines  conservées  et  la  création  de 
nouveaux  centres  de  fabrication. 

Les  usines  à  transformer  sont  celles  du  Landy,  de 
La  Villette  et  de  Clichy.  Les  travaux  du  Landy  sont 
déjà  fort  avancés;  mais  l'outillage,  bien  que  sensible- 
ment amélioré,  tant  au  point  de  vue  de  l'hygiène  des 
ouvriers  que  de  la  production,  ne  marquera  que  la 
transition  entre  les  anciennes  méthodes  de  distillation 
et  les  plus  récents  progrès  de  l'industrie  gazière. 

L'usine  de  La  Villette  sera  la  première  pourvue  d'un 
matériel  nouveau  en  vue  de  la  distillation  par  grandes 
masses  ;  sa  puissance  de  production  sera  portée  de 
350. OtO  à  450.000  mètres  cubes  par  24  heures. 

La  transformation  de  l'usiDe  de  Clichy  aura  moins 
d'importance;  d'ailleurs  l'usine  est  moins  ancienne  et 
l'espace  dont  on  dispose  ne  permettrait  pas,  en  dépit 
de  son  excellent  emplacement,  d'en  développer  nota- 
blement la  puissance  de  fabrication. 

Les  usines  nouvelles  à  établir  sont  au  nombre  de 
deux;  la  première  serait  édifiée  en  face  de  l'usine  du 
Landy,  dans  la  plaine  Saiat-Denis,  sur  des  terrains 
autrefois  acquis,  fort  sagement,  par  l'ex-Compagnie 
Parisienne,  et  qui  ont  été  rachetés  par  la  Ville  de  Paris 
dans  l'actif  qu'elle  lui  a  transmis  à  la  fin  de  son  exis- 
tence. 

La  puissance  de  cette  nouvelle  usine,  dite  du  Cor- 
nillon  (du  nom  de  ces  terrains),  serait  de  750.000  mètres 
cubes  de  gaz  par  vingt-quatre  heures  ;  quand  elle  sera 
achevée  elle  comprendra,  en  dehors  des  ateliers  de 
distillation,  une  usine  de  traitement  des  goudrons  et 
une  usine  de  produits  chimiques  où  l'on  fabriquera, 
notamment,  le  sulfate  d'ammoniaque.  Ces  annexes 
serviront  à  traiter  les  sous-produits  des  deux  usines  du 
Landy  et  du  Cornillon. 

Pour  remplacer  les  anciennes  usines  d'Ivry  et  de 
Vaugirard,  qui  sont  actuellement  les  seuls  centres  de 
production  alimentant  le  réseau  de  gaz  de  la  rive  gau- 
che, on  créera  un  nouvel  établissement  important  qui 
fabriquerait  au  début  environ  500.000mètres  cubes  par 
jour  et  qui  serait  conçu  de  façon  à  voir  sa  puissance 
augmentée  plus  tard  selon  les  besoins  qui  se  révéle- 
ront. 

Ce  programme  se  complète  du  remaniement  et  de 
l'extension  des  canalisations  maîtresses  et  secondaires 
en  vue  d'assurer  partout  une  distribution  avec  de  bon- 
nes pressions  et  prévoit  enfin  l'acquisition  d'un  maté- 
riel de  chemin  de  fer  spécialement  adapté  aux  besoins 
des  usines  neuves  ou  transformées. 

Pour  ces  travaux,  il  faudra  dépenser  205  millions  ; 
mais  on  ne  devra  en  emprunter  que  185  environ,  le 
surplus  étant  obtenu  par  des  aliénations  de  terrains  et 
de  vieux  matériaux  des  usines  désaffectées. 

La  charge  annuelle  de  l'emprunt  sera  supportée  par 
les  bénéfices  du  service  du  gaz. 

Un  rapport  très  détaillé  de  M.  Louis  Marin  sur  ce 
projet  a  été  présenté  à  la  Chambre,  au  nom  de  la 
deuxième  Commission  d"intèrêt  local,  et  ses  conclu- 
sions, favorables,  seront  discutées  très  prochaine- 
ment. 
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Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  —  Dans  sa 
séance  du  mardi  9  mai,  le  Conseil  d'administration  de 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  nommé  adminis- 
trateur, en  remplacement  du  regretté  comte  I.  de 
Camondo,  M.  Stéphane  Dervillé,  régent  de  la  Banque 
de  France  et  président  du  Conseil  d'administration  des 
chemins  de  ter  Paris-Lyon-Méditerranëe. 


Société  Financière  d'Orient.  —  L'assemblée  gé- 
nérale annuelle  des  actionnaires  de  la  Société  Finan- 
cière d'Orient  a  eu  lieu  le  26  avril.  Le  bilan  arrêté 
à  la  clôture  de  l'exercice  1910,  soit  au  31  décembre 
dernier,  s'établit  ainsi  : 


Actif  Francs 

Caisse  et  Banque   KO. 957  » 

Portefeuille-titres   4.951.932  95 

Participations  syndicales   574.760  50 

Comptes  courants  débiteurs   3.447.069  90 

—     d'ordre  débiteurs  et  divers  comptes  261.151  25 

Reports  et  avances  sur  titres    7.322.151  » 

Mobilier  et  loyer  d'avance   5.251  » 


Total   16.743.253  60 


Passif 

Capital   5.000.000  » 

Réserve  statutaire   318.000  » 

Coupons  et  obligations  amorties  à  payer...  568.163  "<5 

Comptes  courants  créditeurs   9.408.509  35 

—     d'ordre  créditeurs  et  divers  comptes  8i  4.141  91 

Profits  et  pertes   644  4>8  59 

Total   16.743.253  60 


Les  bénéfices  accusés  par  le  bilan  ressortent  du 
«  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 


Francs 

Crédit  — 

Coupons  et  intérêts   379.422  03 

Commissions   150.073  66 

Bénéfices  sur  Participations  syndicales   161.255  40 

Solde  reporté  du  31  décembre  1909    109.750  90 


800.501  99 

Débit 

Frais  généraux   120.063  40 

Divers   7.000  » 

Réserve  statutaire   29.000  » 

Solde.  Bénéfice  net  à  répartir   r,44.438  59 


800.501  99 


Le  solde  bénéficiaire  a  été  réparti  comme  suit  : 


Francs 

Répartition  — 

Premier  dividende  de  5  0/0  sur  le  capital,  soit 

12  fr.  50  par  action   250.000  »» 

Dividende  supplémentaire  de  5  0/0  ou  12  fr.  50 

également   2."0.000  » 

Tantièmes  au  Conseil  d'administration   44.117  65 

Report  à  nouveau    100.320  94 


Somme  égale   644.438  59 


Le  dividende  de  l'exercice  1910  a  donc  été  fixé  à 
25  francs  par  action. 

SÊs'Le  rapport  du  Conseil  d'administration  observe  que 
les  relations  financières  que  la  Société  entretient  avec 
la  Serbie  sont  demeurées  excellentes  et  qu'elle  a  pu 
participer,  comme  contractante,  à  l'Emprunt  4  1/2  0/0 
émis  en  février  1910.  Cet  emprunt  fut  bien  placé  en 
France  et  en  Suisse  et  il  se  tient  actuellement  à  des 
cours  légèrement  supérieurs  à  celui  auquel  il  a  été 
émis.  A  ce  sujet,  il  convient  de  citer  la  bonne  marche 
de  l'Administration  autonome  des  Monopoles  serbes, 
qui  a  réalisé,  en  1910,  un  montant  de  recettes  nettes 
de  39.053.028  fr.,  en  augmentation  de  près  de  3  mil- 
lions sur  celles  de  l'année  précédente,  et  elles  ont  laissé, 
malgré  la  première  annuité  partielle  du  nouvel  em- 
prunt qui  a  absorbé  5.800.000  fr.,  un  excédent  net  de 
8.320.080  fr.  qui  a  fait  retour  au  Trésor  serbe.  • 


A  la  suite  de  divers  pourparlers  avec  plusieurs  per- 
sonnalités de  Belgrade,  la  Société  Financière  d'Orient, 
associée  en  la  circonstance  à  un  groupe  de  banquiers 
parisiens  et  avec  le  concours  de  plusieurs  notabilités 
serbes,  a  constitué,  en  juin  1910,  la  Banque  Franco- 
Serbe  au  capital  de  12  millions  de  francs,  dont  le  quart 
versé.  Elle  a  pris,  dans  cette  affaire,  un  intérêt  égal  à 
celui  des  autres  établissements  fondateurs  et  elle  se 
trouve  représentée  au  sein  duConseil  d'administration. 
Le  deuxième  semestre  de  1910  a  déjà  vu  un  commen- 
cement intéressant  et  fructueux  du  développement 
d'activité  de  cette  nouvelle  institution. 

La  Société  Financière  d'Orient  est  demeurée  inté- 
ressée dans  la  Société  des  Mines  d 'Réraclée.  Cette 
entreprise  n'a  pas  donné,  jusqu'à  ce  jour,  de  résultats 
satisfaisants,  mais  elle  vient  d'être  reconstituée,  et  la 
principale  conséquence  de  cette  reconstitution  est  d'at- 
tribuer à  la  Société  Financière  d'Orient  la  double  qua- 
lité d'actionnaire  et  d'obligataire,  aux  lieu  et  place  de 
son  ancienne  situation  d'obligataire  et  de  créancière. 
Elle  recevra  donc,  très  prochainement,  une  certaine 
quantité  d'actions  nouvelles  au  nominal  de  200  francs, 
et  d'obligations  40/0  à  revenu  variable,  au  nominal  de 
500  francs,  représentant  l'ensemble  de  ses  intérêts 
dans  l'ancienne  Société  d'Héra/iée.  Le  Conseil  d'admi- 
nistration espère  qu'en  raison  du  nouvel  état  de  cho- 
ses, la  Société  Financière  d'Orient  n'aura  pas  à  regret- 
ter d'avoir  souscrit  à  cette  opération  malgré  ses  consé- 
quences onéreuses. 

Les  résolutions  suivantes  ont  été  soumises  au  vote 
des  actionnaires  : 

1°  L'assemblée  approuve  dans  son  entier  le  rapport  du 
Conseil  d'administration,  ainsi  que  les  comptes  de  l'exercice 
1910,  et  donne  décharge  au  Conseil  d'administration  pour  sa 
gestion  ; 

2°  L'assemblée  approuve  la  répartition  proposée  par  le 
Conseil  d'administration  ;  le  dividende  de  25  francs  par  ac- 
tion sera  mis  en  paiement  à  partir  du  10  mai  1911  ; 

3°  L'assemblée  donne  à  ceux  des  administrateurs  qui  font 
en  même  temps  partie  d'autres  Sociétés,  l'autorisation  de 
traiter  éventuellement  des  affaires  avec  ces  Sociétés; 

4°  M.  E.  Horn,  commissaire  sortant,  est  réélu  ;  sa  rému- 
nération est  fixée  à  1.500. 

Toutes  ces  résolutions  sont  approuvées  à  l'unani- 
mité. Le  paiement  du  dividende  de  25  francs  a  lieu 
depuis  mercredi,  contre  remise  du  coupon  n°  14. 


Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

C'est  demain,  13  mai,  que  se  tiendra,  à  la  salle  des 
Ingénieurs  Civils,  19,  rue  Blanche,  à  10  heures  du 
matin,  la  première  assemblée  constitutionnelle  de  la 
Société  Centrale  des  Banques  de  Province  (en  forma- 
tion), sous  la  présidence  de  M.  Achille  Adam,  fonda- 
teur et  administrateur  statutaire. 

La  déclaration  de  souscription  a  été  faite  devant 
Me  Moyne  le  10  mai.  La  liste  de  souscription  compre- 
nait plus  de  12.000  noms. 

Des  cartes  d'admission  sont  à  la  disposition  des 
souscripteurs  qui  désireraient  assister  à  cette  assem- 
blée. Ceux-ci  sont  priés  de  s'adresser  à  la  Société  Cen- 
trale des  Banques  de  Province,  20,  rue Lafayette,  Paris. 


Central  Mining  and  Investment  Corporation, 
Limited.  —  Cette  Compagnie  convoque  ses  action- 
naire en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  19 
mai  courant. 

Cette  assemblée  aura  pour  but  de  porter  le'  capital 
de  la  Compagnie  à  5.100.000  liv.  st.  par  la  création  de 
125.000  actions  de  12  liv.  st.  chacune.  Cette  opération 
doit  sanctionner  l'arrangement  conclu  entre  MM.  J. 
Wernher  et  Eckstein,  et  le  comité  spécial  nommé  par 
les  actionnaires  et  composé  de  M.  Bayliss,  Otto  Beit  et 
Georges  Rouliot  qui  a  déterminé  le  prix-des  apports 
faits  par  les  premiers  d'une  partie  de  leurs  intérêts  et 
de  leur  portefeuille  à  la  Central  Mining. 
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Société  Norvégienne  de  l'Azote.  —  L'assemblée 
générale  des  actionnaires  de  la  Société  Norvégienne  de 
l'Azote,  tenue  à  Nbtodden  ;Norvège),  le  S  courant,  a 
approuvé  les  comptes  de  l'exercice  1910  et  voté  la  dis- 
tribution d'un  dividende  de  8  0/0  aux  actions  de  pré- 
férence et  d'un  dividende  de  5  0/0  aux  actions  ordi- 
naires anciennes  (n°'i  1  à  10668),  payables  à  Chris- 
tiania, Stockholm,  Bruxelles  et  Genève,  le  ler  juillet 
prochain. 

Elle  a  élu  administrateur  M.  Gaston  Griolet,  vice- 
président  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Mord 
(France)  et  administrateur  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas. 

Société  russe  Le  Naphte.  —  La  Société  russe  Le 
Naphle,  dont  les  actions  ont  été  introduites  au  marché 
officiel  le  8  avril,  s'occupait  principalement,  à  son 
origine,  du  transport,  du  magasinage  et  du  commerce 
des  produits  du  naphte  ;  elle  y  recueillit,  observent  les 
notices  publiées  auxquelles  nous  empruntons  les  ren- 
seignements qui  suivent,  d'importants  bénéfices,  puis- 
que son  dividende,  qui  fut  de  5  0/0  en  1889,  a  atteint, 
pendant  les  vingt  dernières  années,  une  moyenne  de 
12  0/0  par  an.  Elargissant  le  cadre  de  ses  opérations, 
elle  a  acquis,  ces  dernières  années,  diverses  exploita- 
tions pétrolifères  dans  les  régions  de  Bakou  et  de  Mai- 
kop,  de  sorte  qu'aujourd'hui  son  activité  s'étend  à 
toutes  les  opérations  relatives  à  l'industrie  du  naphte. 

Son  capital  social,  fixé  primitivement  à  2  millions  de 
roubles,  a  été  porté,  en  1904,  à  3.500.000  roubles  et,  en 
1910,  à  5.500.000  roubles  (soit  14.665.000  francs).  Il 
est  divisé  en  14.000  actions  de  250  roubles  et  20.000 
actions  de  100  roubles,  les  deux  catégories  d'actions 
ayant  les  mêmes  droits,  proportionnellement  à  leur 
valeur  nominale,  aux  bénéfices  et  à  l'actif  de  la  So- 
ciété. 

La  production  des  concessions  naphtifères  exploitées 
par  la  Société  dans  des  conditions  économiques  a  été, 
durant  les  dernières  années,  la  suivante  en  chiffres 
ronds  : 


Pouds 

1904    9.320.000 

1905   4.888.000 

1906   6.478.000 

1907   8.524.000 


Pouds 

1908   8. 170.000 

1909   8.760.000 

1910   10.900.000 


Pour  l'exercice  1911,  on  envisage  une  production  de 
15  millions  de  pouds.  On  fait  remarquer  que  la  dimi- 
nution enregistrée  en  1905,  année  des  troubles  révolu- 
tionnaires, a  été  due  au  fait  que  les  installations  des 
entreprises  pétrolifères  de  toute  la  région  de  Bakou 
furent  endommagées  par  des  incendies. 

Le  dividende  de  l'exercice  1910  sera  vraisemblable- 
ment fixé  à  12  0/0,  comme  pour  les  trois  exercices  pré- 
cédents. 

La  notice  légale  a  été  publiée  au  Bulletin  annexe  au 
Journal  officiel  du  28  janvier  dernier. 


Compagnie  générale  des  Bateaux  Parisiens. 

—  Cette  Compagnie,  en  1910,  a  vu  ses  bénéfices  s'éta- 
blir à  peu  près  au  même  niveau  qu'en  1909,  ainsi 
qu'en  témoigne  le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier, 
que  nous  rapprochons  du  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 

1909       .  "  1910 

Actif  (En  francs) 
Matériel,  outillage  et  installa- 
tions  10.000.000   »  10.000.000  » 

Caisse  et  banque   378.547  90  173  262  73 

Titres  et  valeurs   2.000.084  18  2.059.683  17 

Débiteurs  divers   36.621  52  32.721  14 

Immeuble  d'Auteuil   340.000   »  340.000  » 

Approvisionnements   41.347  90  40.815  08 

Remorqueur   ,,        „  33.384  75 

12.799.601  50   12.679.866  87 


Pcisstf 

Capital  (20.000  actions   10.000.000   »    10.000.000  » 

—     obligations   72.300   »            »  » 

Réserve  statutaire   1.079.567  12     1.079.567  12 

Amortissements   1.014.17181     1.112.424  93 

Créanciers  divers   166.856  14         67.979-  » 

Dividendes  anciens   44.317  49         27.598  81 

Coupons  d'obligations   1.333  74            »  » 

Prolits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice   413.768  94 

Solde  reporté   7.286  36 


391.241  81 
1.055  20 

12.799.601  50    12.679.866  87 


Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux 
exercices  se  comparent  ainsi  : 

Exercices   

'       1909*     ''  Kftà 

Produits  (En  francs) 

Recettes  du  trafic   2.297.025  30  1.795.885  10 

Publicité   r,5.254  62  G0.00.">  *6 

Revenus  divers   59.356  32  67.894  il) 

Paiements  anticipés  à  l'enre- 
gistrement  7.200  »  »  » 

Droits   de   transmission  des 

actions   5.504  82  »  » 

Report  de  l'exercice  antérieur.  7.286  26  1.055  2o 

Totaux   2. 411 .627  32  1.92i.,vK)  64 

Charges 

Dépenses  d'exploitation   1.237.955  74  958.483  77 

Combustible   437.579  56  299.404  27 

Octroi   81.037  68  55.441  04 

Impôts   162.053  85  133.898  12 

Avaries  et  indemnités   656  45  903  40 

Frais  de  police   926  10  1.016  &> 

Frais  généraux  divers   88.632  85  X2.397  70 

Coupons  d'obligations   4.314   »  » 

Excédent  des  impôts  sur  titres  7.415  89  7.:«>7  78 

Bénéfices  nets   421.055  20  392.297  01 

Sommes  égales   2.441.627  32     1.92')  840  64 

La  répartition  des  bénéfices  nets  qui  a  été  proposée 
à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du  4  avril  est 
la  suivante.  Nous  la  rapprochons  de  la  précédente  : 

Exercices 

ITtôrr    '  ï9ïô~ 

Répartition  (En  francs  | 

Amortissements   12C000   »  90.GQU 

Dividende   300.000    »    300.000  » 

Report  à  nouveau   1.055  20      2. 297  01 

421.055  20    392. 24W  M 


Le  dividende,  pour  1910,  est  resté  fixé  à  15  fr,  comme 
pour  les  sept  exercices  précédents,  exception  fait 
pour  l'exercice  1908,  qui  avait  été  affecté  par  des 
grèves. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  les  comptes  ci-dessu*.  la 
moins-value  dans  les  recettes  du  trafic  en  1910,  qui  n'a 
pas  été  moindre  de  501.140  Ir.  20,  a  été  compensée 
presque  entièrement  par  des  réductions  importantes 
dans  les  dépenses  d'exploitation  et  dans  celles  de  com- 
bustible.   

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1"  au  16  mai  1911  : 

Dépôts  de  fonds   2.537. 11*  <■ 

Retraits  de  fonds   '<  .5'.  12.631  68 

Excédent  de  retraits   5.055.512  83 

Excédent  des  retraits  du  1"  janvier  au  10  mai  Ifiîl  : 
11.912.780  fr.  14. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
mai  1911  : 

■  1*  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 600.540  fr.  89; 

2°  Pour  placement  s  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.641 .889  fr.  7s. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger 
(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs, 

Av»nces  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs., 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques). 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier,' de  la  Banque  

Immeubles  ides  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  eu  additions  au  capital.... 

Réserves  (  Loi  du  17  ma'  lm  

mobilières!  E*rbanques  département. 
moDiiieres|Loi  du  9  juin  lg&7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.- 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valéurs  déposées  '. .. 

Billets  à  ordre  et^récépissés  :.. 

Comptécourant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Diviaendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


4  mai 


11  mai 


3.230.060.68S 

3.236.369.746 

843.814 

.910 

850. 669. 408 

4.G73.9C5.598 

4-087 

.039.154 

133 

.488 

A 
1 

. OOû . ^U/ 

410.494 

.163 

.  325 . 179 

9.426 

.331 

8 

.778.670 

63.779 

1 1  093 

912.895.925 

665 

.316.113 

11.110.000 

2 

.152. 000 

169.366.351 

1  fi  A 

A4fi  QA"k 

447.606.832 

.  ^DU .  DlÎO 

180.000.000 

l  ou 

.  UUU .  UUU 

7.000.000 

•7 

10.000.000 

1  n 

. uuu . UUU 

2.980.750 

Q 
m 

QHA  7Cifi 
.  ïJoU. /OU 

99.631 

028 

OQ 

■  OO 1 . U  JO 

100.000.000 

1  nn 

Afifi  AAA 
.UUU .UUU 

4.000.000 

Aflfi  fiAA 
UUU . UUU 

35.077 

319 

U  /  a  .  I  l  i 

6.328 

120 

oïra  •  v-iu 

8.407.444 

e 

o 

A(V7  AAA 
4U/ -444 

181.705.709 

1fV7 

AAQ  As; A 
C^O ■ UOO 

6.670.132 

842 

6.356 

958.144 

182. 5O0 

000 

182 

509.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

000 

10 

000.000 

S.  980 

750 

2 

9SP.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5.350.269 

520 

5.155 

504.590 

34.177 

C66 

25 

058.137 

3.857 

962 

3. 

473.538 

103.624 

294 

138 

902.647 

536.517 

582 

522 

705.701 

113.055 

009 

73 

844.096 

1.617 

4s9 

1 

586.395 

15.561 

270 

16 

530.797 

.  2.522 

692 

2. 

522.692 

283  877 

614 

191 

810.208 

6.670.132.842 

6.356.958.144 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  9  avril  au  15  avril  1911  (15"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau) — 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


m 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

el 

1911 

0 

P 

—  x 

m  * 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.179 

1.157 

15.890 

16.709 

819 

5.960 

4.655 

3.931 

56.688 

57.082 

394 

9.580 

11640 

1072C 

148.380 

143.980 

+ 

4.400 

513 

304 

269 

3.875 

3.501 

+ 

374 

3.816 

5.951 

5.443 

80  843 

79.023 

+ 

1.820 

7.421 

5.582 

5.234 

71.108 

72.226 

1.118 

5.004 

5.565 

4.715 

69.223 

67.163 

+ 

2.060 

3.946 

2.646 

2.358 

31.642 

34.677 

35 

952 

266 

215 

3.452 

3.054 

+ 

398 

1.681 

369 

341 

5.271 

4.835 

+ 

436 

296 

95 

82 

1.458 

1  165 

+ 

(lj  293 

968 

121 

114 

1.623 

1.524 

+ 

93 

103 

28 

27 

363 

379 

16 

(1)  Recettes  du  16  au  22  avril  1911. 

Pour  la  16'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 


16  mai 

14  mai 

13  mai 

12  mai 

11  mai 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.752.2 

4.806  0 

5.071.4 

5.169  9 

5. 155.5 

Encaisse  or  

2.612.9 

2.941.1 

3- 641.0 

3.408. 4 

3.236.3 

—  argent  

983.6 

910. 0 

893 .1 

874  6 

850.7 

Portefeuille  

1.117.8 

915.8- 

702.5 

917.8 

1.019.5 

Avances  aux  partie. 

569.2 

516.4 

496.5 

538.0 

625.3 

—      à  l'État.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

160.4 

164.8 

169.1 

103.7 

13». 9 

—  partie. 

511.7 

492.0 

640.0 

640.0 

596.5 

Taux  d'e3compte. . . 

3  50  0/0 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,  0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

12.686.1 

11.319.1 

6.479.2 

7.664.1 

10.131.8 

de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
680.000  fr.;  Midi,  134.000  fr.;  Nord,  420.000  fr.  ;  Orléans, 
292.000  fr.  ;  Lyon,  610.000  fr.;  Chemins  Algériens,  18.000 
francs  ;  Etat  (ancien  réseau),  09.100  fr.  ;  (réseau  racheté), 
566.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  23  mars,  les  obligations  de  l'Emprunt  Ottoman 
4  0/0  du  Chemin  de  fer  Soma-Panderma  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote., 

77.832  obligations  de  500  francs  émises  à  445  francs, 
libérées  et  au  porteur,  amortissables  en  82  ans  de  1912  à 
1993,  soit  au  pair  par  tirages  au  sort  annuels,  soit  par  ra- 
chats en  Bourse,  sous  réserve  de  remboursement  anticipé  à 
partir  de  1925  ; 

Intérêt  annuel  :  20  francs  payables  par  moitié  les  1"  avril, 
et  1"  octobre; 

Jouissance  courante  :  15  février  1911. 

Lesdites  obligations  sont  actuellement  représentées  par 
des  certificats  provisoires  munis  d'un  coupon  de  2  fr.  50  à 
l'échéance  du  1er  avril  1911. 

Les  cours  se  cotent  en  obligations. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  rue  Meyerbeer,  7. 


Depuis  le  27  mars,  les  actions  numéros  1  à  21000  de  la 
Société  des  Ateliers  et  Chantiers  de  Bretagne,  qui  sont  déjà 
inscrites  ù  la  2'  partie  du  Bulletin  de  la  Cote,  sont  admises 
à  la  1"  partie  dudit  Bulletin. 

Depuis  le  même  jour,  les  11.000  actions  de  100  francs, 
libérées  et  au  porteur,  numéros  21001  à  32000,  de  ladite 
Société  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société,  négo- 
ciables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  21.000  à  32.0U0. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'allure  du  Marché  est  restée  généralement  satis- 
faisante au  point  de  vue  de  la  tenue  des  cours,  mais 
les  échanges  sont  toujours  sans  réel  entrain,  sauf 
dans  le  compartiment  des  Valeurs  Industrielles 
Russes  qui  ont  enregistré  des  variations  de  cours  très 
sensibles. 

On  n'a  prêté  aucune  attention  à  la  nouvelle  qui  avait 
quelque  peu  impressionné  la  place  de  Berlin  lundi.  Il 
s'agissait,  avait-on  prétendu,  de  l'envoi  de  trois  croi- 
seurs allemands  dans  les  eaux  marocaines.  Au  reste, 
et  tout  comme  précédemment,  on  se  contente  encore 
d'observer  simplement  ce  qui  se  passe  au  Maroc,  per- 
suadé que  l'on  est  que  de  bonnes  nouvelles  ne  tarde- 
ront pas  à  parvenir. 

ir  ic  Les  Rentes  françaises  restent  aux  environs 
de  leurs  cours  précédents. 

La  Rente  3  a/0  Perpétuelle  est  à  95  fr.  82 1/2  contre 
95  fr.  75  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  s'inscrit  à  95  fr.  25 
au  comptant  au  lieu  de 96  francs. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  plus  lourds. 

L'Emprunt  2  4/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  80  fr.  60,  ex-coupon,  contre  81  fr.  50;  Tuni- 
sien 3  0/0  1  892,  453  francs;  Indo-Chine  3  i/2  0/0, 
461  francs,  ex-coupon;  Indo-Chine  3  0/0  4902,  402 fr., 
ex-coupon  également,  contre  410  fr.  50. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  se  main- 
tiennent en  bonnes  dispositions. 

Les  Obligations  4  0/0  4865  finissent  à  542  francs,  au 
lieu  de  542  fr.  50. 
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Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  405  fr.  50,  con- 
tre 404  fr.  50  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
clôture  à  403  fr.;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 445  fr.  50,  au  lieu  de  446  francs. 

L'Obligation  2  3/4  O/O  1905  passe  à  388  fr.  25,  au 
lieu  de  384  francs  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  s'inscrivent  à 
386  francs;  quarts,  96  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  10  mai,  Ville  de  Paris  1S16. 

if  if  L'action  de  la  Banque  de  France  se  retrouve  à 
4.000  francs  au  comptant,  au  lieu  de  3.980  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.654.540  fr., 
contre  10.140.947  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  7.903.343  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
se  retrouvent  à  830  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  toujours 
recherchées  par  les  portefeuilles,  conservent  un  marché 
actif  et  ferme. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0 1879  clôture  à  500  fr.  25, 
ex-coupon  semestriel;  Foncière  3  0/0  1883, 421  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  478  francs; 
Obligations  Foncières  30/0  /903,495  francs;  Obligations 
Foncières 3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  254  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  483  fr.,  tout  comme  pré- 
cédemment ;  Communales  3  0/0  1880,  503  fr.  50  ;  Obli- 
gations Communales  2  6  0  0/0  1892,  458  francs  ;  Obli- 
gations Communales  1899,  472  francs;  Obligations 
Communales  3  O/O  1906,  500  francs,  au  lieu  de 
501  fr.  75,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  juin  :  Foncières  1909,  Com- 
munales 1819,  1S80  et  1891. 

if  i(  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  légèrement  irrégulières. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.793  francs,  contre  1.797  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'échangeait  à  1.475  francs, 
jeudi  dernier,  est  à  1.468  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  778  francs  au  comptant, 
sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  922  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  916  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  termine  à  1.167 
francs  à  terme,  contre  1.165  francs,  précédemment. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à  334  francs  au  comptant,  contre  332  francs, 
la  semaine  dernière.  A  terme  on  cote  333  francs. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  se  tient 
à  730  frahcs,  ex-coupon  de  10  fr.  62  1/2,  contre  741  fr. 
avec  coupon. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  689  francs 
au  comptant  et  à  696  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  est  à 
934  fr.  50  ex-coupon  de  32  fr.  50  ;  action  libérée  de 
250  francs,  934  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  659  francs, 
s'échangent  à  655  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 655  francs  également  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  clôturait  à  1.972  francs 
au  comptant,  se  retrouve  à  1.974  francs,  ex-coupon  de 
33  fr.  16. 

La  Rente  Foncière  finit  à  673  francs,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à 
453  francs,  sans  changement. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  1.280  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.550  francs, 
contre  1.545  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  finit  à  634  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  254  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 


Franco-Aroentine  sont  à  440  francs  ;  Obligations 
4  112  O/0,  483  francs.  Actions,  654  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  470  francs,  comme  précédemment. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  maintenu  leurs  meilleures  disposi- 
tions précédentes. 

L'Est,  qui  finissait  à  890  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  s'inscrit  à  875  francs  ex-coupon  de 
15  fr.  50. 

Le  Midi  reste  à  1.035 francs,  au  lieu  de  1.026  francs. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.155  francs  ex-coupon  de 
36  francs,  contre  1.183  francs  avec  coupon. 

Le  Nord  s'échange  à  1.575  francs  au  comptant,  contre 
1.565  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  926  francs,  au  comptant  et  à  930  fr. 
à  terme. 

L'Orléans  s'inscrit  à  1.225  francs,  contre  1.222  francs 
la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

n'ont,  pour  la  plupart,  que  peu  varié. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
668  francs,  reste  à  666  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'inscrit  à  306  francs  à  terme,  contre  311  fr. 
précédemment. 

La  Thomson- Houston  qui  clôturait  à  800  francs  à 
terme,  termine  à  796  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
restait  à  318  francs  à  terme,  finit  à  317  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  se  tiennent  à  340  francs  à  terme,  contre  338  fr. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont  à 
312  francs,  au  lieu  de  313  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  506  francs  à  terme,  et  à  507  fr.  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  495  francs.  Actions,  578  francs,  contre 
583  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  165  francs,  au  lieu  de 
163  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'inscrivent  à  395  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  411  francs  à  terme, 
contre  416  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
se  tient  à  716  francs,  au  lieu  de  715  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  237  fr.  au  comptant.  Actions 
de  priorité,  238  francs,  au  lieu  de  239  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
175  francs,  au  lieu  de  172  francs,  précédemment  ;  ac- 
tions de  priorité,  180  francs,  au  lieu  de  180  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.295  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  passent  à  214  francs. 

L'action  des  Etablissements  tievillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  tient  à  510  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.455  francs,  clôture  à 
5.500  fr.  Parts  civiles,  4.032  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  4.011  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  10  mai 
1911,  se  sont  élevées  à  49.570.000  francs,  contre 
50.680.000  francs  en  1910  et  42.970.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  329  francs.  Les  actions  nou- 
velles s'avancent  à  680  francs,  contre  674  francs. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  finissaient  à  24?  francs, 
s'inscrivent  à  248  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  178  francs. 

L'Association  Minière  se  retrouve  à  261  fr.  à  terme, 
ex-coupon  de  12  fr.  50,  au  lieu  de  268  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fè  clôturent  à  632  franc-. 
Obligations  4  1/2  0/0,  510  francs. 
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Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  448  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'inscrivent  à  296  francs. 

irir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  diverse- 
ment traités.  Les  Fonds  Brésiliens,  offerts  un  moment, 
n'ont  pas  tardé  à  se  reprendre  en  partie  tout  au  moins. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  se  tient  à  88  fr.  40,  contre 

89  fr.  40. 

Le  Brésilien^  0/0  1910  se  retrouve  à  449  fr.  50,  contre 
447  fr.  50  précédemment. 

L' Argentin  4  o/O  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  98  fr.  60. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  97  fr.  10, 
s'avance  à  97  fr.  30. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  103  fr.  50,  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  terminait  à 
528  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  526  francs.  Em- 
prunt S  0/0  1910,  513  francs,  contre  518  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904-  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur sont,  le  premier  à  94  fr.  30,  et  le  second  à 
94  fr.  50. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  66  fr.  92 1  / 2,  progresse 
à  67  fr.  15. 

Le  Consolidé  Russe  lre  et  2"  séries  est  à  96  francs, 
contre  95  fr.  55. 

Le  Russe  5  [0/0  1906  est  à  104  fr.  15  ex-coupon  ;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  83  fr.  10,  au  lieu  de  82  fr.  15;  3  O/0 
1896,  82  fr.  12;  il  était  à  82  fr.  10,  jeudi  dernier; 
Russe  4  1/2  O/0  1909,  102  fr.  30,  au  lieu  de 
102  fr.  05,  précédemment. 

La  Renie  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était 
à  90  fr.  85,  monte  à  91  fr.  32  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 
92  fr.  65,  clôture  à  92  fr.  67  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'inscrit  à  96  fr.  30  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1901  à 
106  fr.  80,  au  lieu  de  106  fr.  40. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'échange  à  97  fr. 
au  comptant,  contre  97  fr.  35. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  517  francs  au  comptant. 

if  -<r  La   Bangue  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

termine  à  566  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  714  francs, 
reste  à  715  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  780 
francs,  au  lieu  de  775  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  retrouve  à  135  fr.  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  289  francs, 
sans  changement. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  montent  à  780  francs,  gagnant  30  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  822  francs  à  terme  et  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
progressent  à  809  francs  à  terme,  contre  794  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  622  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  630  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  s'inscrit  à 
541  francs  à  terme,  au  lieu  de  522  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est 
à  454  francs  au  comptant  et  à  452  fr.  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.099  francs  à  terme,  revient  à  1.093  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  clôture  à  463  francs 
à  terme,  contre  467  francs. 

On  reste  à  290  francs  à  terme  et  à  292  fr.  50  au 
comptant,  sur  les  actions  ordinaires  de  la  Philadel- 
phia  Company  of  Piltsburgh. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  calmes. 

Les  Andalous  s'échangent  à  260  fr.,  contre  259  fr. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  412  francs,  contre  411  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  428  francs,  sans  chan- 
gement. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 


la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  484  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  171  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  172  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  6/0  delà  Brazil  Raihvay 
Company  finissent  à  508  francs,  contre  510  francs, 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  495  fr.  ;  actions  de  capital, 
159  francs  à  terme,  ex-coupon  de  7  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  deman- 
dée à  406  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
restent  à  292  francs  à  terme,  contre  290  francs,  la 
semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Raih'oad  finissent  à  485  fr.  ex-coupon,  au 
comptant  ;  Obligations  4  1/2  or,  476  fr.  50. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.459  francs,  clôture  à 
1.489  francs,  après  1.452  francs  au  plus  bas  et  1.495  fr. 
au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  455  fr.,  est  passée 
à  518  francs.  Actions  privilégiées,  512  francs,  contre 
458  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  revient  à  1.676  fr.,  au  lieu  de  1.714  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.671  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  477  francs,  ex-coupon  de  19  fr.  ;  privilé- 
giées 486,  ex-coupon  de  19  francs  également. 

Pour  la  seconde  décade  d'avril,  les  recettes  des  Voi- 
tures de  cette  Compagnie,  se  sont  élevées  à  1.078.627 
francs,  contre  864.892  francs  pendant  la  même  décade 
de  1910.  Du  1^  janvier  au  20  avril  dernier,  les  recettes 
totales  s'établissent  à  10.492.278  fr.,  contre  9.355.37o 
francs  pendant  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière,  soit  une  augmentation,  pour  1911,  dé 
1.136.903  francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  finissaient  à  354  francs,  s'inscrivent  à 
353  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  246  francs,  contre 
249  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  66  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont 
à  353  francs  au  comptant,  ex-coupon  de  8  shillings. 

Les  Tabacs  Portugais  reslent  à  567  francs,  au 
lieu  de  564  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Tout  comme  précédemment,  le  Marché  en  Banque  s'est 
montré  irrégulier  cette  semaine,  et  une  fois  de  plus  peu 
actif.  Les  valeurs  de  cuivre  ont  bien  encore  un  peu  profité, 
à  un  certain  moment,  mais  elles  se  sont  montrées  plus 
calmes  ensuite.  Quant  aux  Valeurs  Industrielles  Russes 
elles  ont  encore  eu  des  transactions  assez  suivies,  grâce  à 
l'appui  de  Saint-Pétersbourg,  mais  elles  ont  été  quelque  peu 
tiraillées. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  reste  à  90  fr.  65,  contre  90  fr.  30 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  OjO  1895  est  à  101  fr.  05,  contre  101  fr.  25 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  51  fr.  15,  sans  chan- 
gement. Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  34  fr.  15,  au  lieu  de  33  fr.  85,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
finissent  à  1.625  francs,  es-coupon  de  89  fr.  85. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  clôturent 
à  616  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  619  francs,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
345  francs,  contre  352  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 277  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  est 
à  322  francs,  au  lieu  de  326  francs. 

La  Harpener  s'échange  à  1.417  francs,  contre  1.425  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
787  francs,  sont  à  747  francs,  après  794  francs  au  plus  haut. 
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Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  actifs  à  3.258 
francs. 

Les  Usines  Maltzof.  qui  étaient  à  2.110  francs,  sont 
à  2.233  francs,  après  2.240  francs  au  plus  baut,  et  2.105  fr. 
au  plus  bas. 

L'action  Platine  se  retrouve  à  865  francs,  contre  837  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  finit  à  225  fr.  50,  contre 
232  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  s'inscrit  à  143  francs,  contre  149  .francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Kertch  reste  à  29  francs  contre  28  fr.  50. 
La  Toula,  qui  clôturait  à  487  fr.,  se  retrouve  à  518  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  zimmer  s'inscrivent  à 
129  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  483  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Lighi  Heat  and 
Pover  C°  sont  actives  à  467  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  restent  à  367  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
fermes  entre  37  et  40  francs,  suivant  les  coupures. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi,  qui  se 
traitent  sur  le  Marché  en  banque  au  comptant,  viennent  de 
détacher  leur  premier  coupon  de  4  0/0,  soit  1  franc  net.  Ce 
coupon  est  payable  depuis  le  5  courant  à  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne,  7,  rue  Chauchat. 

Les  actions  de  VOil  Trust  of  Galicia  s'échangent  à  68  fr.  50 
les  grosses  coupures  et  72  francs  les  unités. 

On  annonce  que  pour  le  mois  d'avril,  les  expéditions  de 
VOil  Trust  of  Galicia  ont  atteint  près  de  20.000  tonnes, 
laissant  un  bénéfice  net  de  1  liv.  st.  par  tonne  environ,  soit 
à  peu  près  500.000  francs. 

On  ajoute  que  si  l'on  tient  compte  des  jours  fériés  (fêtes 
de  Pâques),  on  voit  que  les  résultats  obtenus  par  la  Société 
sont  identiques  à  ceux  du  mois  de  mars  où  les  expéditions 
s'étaient  élevées  à  24.000  tonnes,  donnant  un  bénéfice  de 
600. 000  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  Ch.  Drecoll,  Li- 
mited, la  maison  de  couture  bien  connue,  sont  à  144  fr.  50. 
Le  dividende  de  l'exercice  1910  va  être  maintenu  à  12  0/0, 
ou  12  francs  par  action  de  4  livres  sterling,  ce  qui  fait  res- 
sortir un  revenu  de  plus  de  8  0/0  sur  les  cours  actuels.  La 
progression  des  résultats  obtenus  depuis  plusieurs  années 
par  cette  entreprise  s'est  encore  accentuée  au  cours  du  der- 
nier exercice  et  dépassent  2  millions.  L'augmentation,  par 
rapport  à  1909,  a  été  de  15  0/0. 

Les  actions  de  la  Magic  City  restent  à  136  francs. 

L'action  Asia  Caoutchouc  finit  à  102  francs. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  est  ferme  à  35  francs 
pour  les  grosses  coupures  et  37  fr.  50  pour  les  unités. 


Compagnie  Secondaire  des  Voies  ferrées.  —  Les  ac- 
tions de  cette  Compagnie  ont  été  introduites  le  8  courant  sur 
le  marché  en  banque  au  cours  de  300  francs.  Elles  finissent 
à  302  francs. 

Des  notices  et  notes  publiées,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 
La  Compagnie  Secondaire  des  Voies  ferrées,  dont  l'objet 
principal  est  de  faire  face,  sous  forme  de  location,  à  l'insuffi 
sance  de  matériel  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  aux 
besoins  des  grandes  industries,  possède  près  de  3.500  wa- 
gons de  marchandises  et  un  ensemble  de  contrats  qui  lui 
assurerait,  pour  la  première  année,  un  bénéfice  net  d'environ 
700.000  fr.,  lequel  bénéfice  ressortirait  des  recettes  effectuées 
avec  ces  wagons  pendant  les  cinq  dernières  années.  En  effet, 
le  chiffre  moyen  des  recettes  obtenues  par  la  location  de  ces 
mêmes  wagons,  pendant  les  cinq  dernières  années,  aurait 
atteint  1.205.000  fr.,  tandis  que,  d'autre  part,  les  charges 
résultant  des  contrats  de  la  Compagnie  Secondaire  ne  s'élè- 
veraient qu'à  525.000  fr.  On  laisse  donc  entendre  que  les  ac- 
tions de  cette  entreprise  pourraient,  dès  la  première  année, 
espérer  un  dividende  d'au  moins  20  fr.  par  titre,  tout  en  lais- 
sant aux  réserves  des  sommes  importantes. 

Les  mêmes  notes  ajoutent  que  l'objet  de  la  Compagnie  est, 
en  outre,  de  faire  la  construction,  l'achat,  la  vente,  la  loca- 
tion et  l'exploitation  en  France  et  à  l'étranger  de  tout  maté- 
riel fixe,  roulant  et  de  traction  sur  routes  et  sur  rails,  pou- 
vant servir  aux  entreprises  de  travaux  publics,  aux  trans- 


ports et  à  l'exploitation  des  chemins  de  fer  et  tramways,  de 
telle  sorte  qu'aux  bénéfices  ci-dessus  pourraient  venir  s'ajouter 
ceux  qui  proviendraient  de  l'exploitation  des  divers  objets  de 
la  Société. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  Officiel  du  20  février  dernier. 


Crédit  Foncier  et  Agricole  du  Sud-Espagne.  —  On 

annonce  pour  le  24  mai  courant  l'émission,  au  prix  de 
452  fr.  50  par  obligation,  de  20.000  obligations  de  500  francs 
5  0/0  or  du  Crédit  Foncier  cl  Agricole  du  Sud-Espagne, 
Société  française  au  capital  de  5  millions  de  francs. 

L'intérêt  annuel  de  25  francs  net.  payable  par  coupons  se- 
mestriels les  1er  octobre  et  1"  avril  donne,  au  prix  d'émis- 
sion, un  revenu  de  5  52  0/0  non  compris  la  prime  de  rem- 
boursement de  47  fr.  50.  La  Compagnie  prenant  à  sa  charge 
tous  les  impôts  français  et  espagnols  qui  frappent  actuelle- 
ment les  valeurs  mobilières,  chaque  coupon  semestriel  est 
donc  payé  à  raison  de  12  fr.  50  sans  aucune  réduction. 

Le  remboursement  sera  effectué  au  pair  en  40  années,  à 
partir  de  1921  par  tirages  au  sort  ou  par  rachats  en  Bourse 
avec  faculté  pour  la  Compagnie  du  remboursement  anticipé 
à  toute  époque,  à  partir  de  1921,  moyennant  préavis  de  six 
mois.  Le  produit  des  obligations  émises  par  le  Crédit  Fon- 
cier et  Agricole  du  Sud  Espagne  ne  peut  être  employé  autre- 
ment qu'en  prêts  hypothécaires,  acquisitions  ou  construc- 
tions d'immeubles  urbains  ou  ruraux,  achats  de  terrains  ou 
de  matériel,  ou  en  travaux  d'amélioration  de  fonds  agricoles, 
notamment  par  l'irrigation  ;  elles  auront  donc  toujours  leurs 
contre-partie  dans  l'actif  social.  Les  souscriptions  payables 
100  francs  en  souscrivant  et  le  solde,  soit  352  fr.  50  ;'i  la 
répartition,  sont  reçues  au  Crédit  Foncier  et  Agricole  du 
Sud  Espagne,  7,  rue  Scribe,  à  Paris.  Les  souscriptions  peu- 
vent également  être  transmises  par  les  banques  de  Paris  et 
de  province. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin  Annexe 
au  Journal  Officiel  du  30  janvier  1911. 


Chemin  de  fer  Central  de  l'Equateur.  —  La  Compa- 
gnie du  Chemin  de  fer  Central  de  VEquateur  qui  procédera 
le  22  courant  à  la  vente  publique  de  10.000  obligations  6  0/0 
or  de  20  liv.  st.  ou  503  fr.  (change  fixe  de  25  15),  est  une  So- 
ciété anglaise,  au  capital  de  100. 000  liv.  st.,  concessionnaire, 
selon  la  notice  publiée,  du  chemin  de  fer  de  Manta  à  Santa- 
Anna  (province  de  Manabi-Equateur)  et  d'un  môle  à  établir 
dans  le  port  de  Manta,  à  proximité  du  débouché  du  Canal  do 
Panama,  sur  le  Pacifique. 

D'après  la  susdite  notice,  le  présent  emprunt,  destiné  à 
l'achèvement  des  travaux  et  à  la  constitution  d'un  fonds  de 
roulement  d'exploitation,  jouit  d'une  hypothèque  de  1er  rang 
sur  tous  les  biens  de  la  Compagnie  et  de  la  garantie  de 
l'Etat  de  l'Equateur.  Ce  dernier  a,  en  effet,  donné  sa  ga- 
rantie effective,  au  taux  de  6  0/0  l'an,  plus  1  0/0  à  titre 
d'amortissement,  et  pour  une  durée  de  33  ans,  à  une  somme 
de  5  millions  de  francs  ;  pour  cela,  il  a  donné  une  délégation 
spéciale  du  tiers  des  droits  d  exportation  sur  le  corozo  ou 
ivoire  végétal,  c'est-à-dire  d'une  recette  qui  s'est  élevée  en 
moyenne,  depuis  neuf  ans,  à  556.250  francs.  Or,  le  service 
du  présent  emprunt,  intérêt  et  amortissement  en  30  ans  à 
partir  de  1912,  n'est  que  de  350.000  francs. 

Le  revenu  de  ces  obligations  est  de  30  fr.  18  par  an, 
payables  par  moitiés  semestrielles  et  nets  de  tous  impôts 
présents  ou  futurs,  à  partir  du  1"  novembre  prochain.  Au 
prix  de  vente  fixé,  soit  487  fr.  50  par  titre  remboursable  à 
503  francs,  le  rendement  ressort  à  6,19  0/0  nets. 

On  peut  souscrire  dès  à  présent  par  correspondance,  chez 
tous  les  banquiers  de  Paris  et  de  province,  ou  aux  guichets 
de  la  Compagnie,  2,  rue  des  Petits-Pères,  à  Paris,  en  accom- 
pagnant les  demandes  de  100  francs  par  titre.  Le  solde  de 
387  fr.  50  sera  exigible  à  la  répartition  du  25  au  29  mai 
courant. 

L'inscription  à  la  Cote  de  Paris  sera  demandée. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  ont  été  faites  dans  le 
Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  des  5  décembre  1910  et 
30  janvier  1911. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


10  mai  1911. 

Blé  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  La  situation;  les  cours. 
—  Vins:  La  statistique  des  six  premiers  mois  ;  la  situation  ;  les 
cours.  —  Soles  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  La  température  actuelle  est  favorable  aux  moissons 
et,  dans  toutes  les  campagnes,  la  situation  s'annonce  favo- 
rable. La  même  note  favorable  domine  dans  les  pays  étran- 
gers. Ces  rapports  favorables  ont  eu,  naturellement,  comme 
conséquence  une  lourdeur  générale  des  cours.  A  la  Bourse 
de  commerce  de  Paris,  ils  ont  sensiblement  reculé. 

On  lit  dans  Beerbohm  :  «  ...  Pondant  les  neuf  mois  depuis 
août  jusqu'à  avril,  la  France  a  importé  en  chiffre  rond 
9  millions  de  quarters  de  blé  ;  sur  ce  chiffre,  plus  de  7  mil- 
lions de  quarters  ont  été  livrés  à  *  consommation  ;  les 
besoins  pour  la  campagne  sont  évalués  entre  11  et  12  mil- 
lions de  quarters;  étant  donnés  les  avis  persistants  que  les 
réserves  de  blé  indigène  sont  très  peu  élevées,  ces  chiffres 
peuvent  être  considérés  comme  indiquant  le  minimum  de  la 
quantité  que  la  France  importera.  En  dehors  de  ces  9  mil- 
lions de  quarters  déjà  importés,  une  portion  considérable  de 
blé  flottant  à  ordres  a  été  acheté  par  la  France  et  il  est  fort 
possible,  dans  le  cas  où  les  perspectives  des  récoltes  au 
début  du  mois  de  juin  seraient  favorables,  qu'il  y  ait  alors 
une  diminution  considérable  de  la  demande  française. 

«  On  ne  pense  pas  que  la  récolte  de  celte  année-ci  puisse 
dépasser  la  moyenne,  mais  il  est  possible  qu'elle  soit  suffi- 
samment importante  pour  réduire  les  importations  de  la 
campagne  prochaine  à  un  chiffre  comparativement  peu  élevé, 
ce  qui  produirait  un  effet  très  sérieux  sur  les  marchés  mon- 
diaux. Les  perspectives  do  la  récolte  de  blé  en  Allemagne  se 
sont  sérieusement  améliorées  pendant  la  dernière  quinzaine, 
mais  la  condition  actuelle  de  la  récolte  de  seigle  n'est  point 
du  tout  favorable  et  dans  le  cas  où  elle  ne  s'améliorerait  pas, 
l'Allemagne  sera  sans  aucun  doute  obligée  d'importer  plus 
de  blé  que  dans  les  circonstances  ordinaires. 

«  Le  rapport  du  Bureau  américain  paraîtra  dans  quelques 
jours  ;  on  s'attend  à  ce  qu'il  fasse  ressortir  une  amélioration 
de  plusieurs  points  comparativement  au  1er  avril.  » 

Sur  le  marché  de  Paris,  il  s'est  manifesté,  comme  nous 
avons  dit,  une  certaine  lourdeur.  La  clôture  a  été  faible. 

Le  courant  du  mois  fait  27  £0  ;  le  prochain  est  à  28  ... 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


6  avril 

20  avril 

27  avril 

4  mai 

Il  mai 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  50 

26  25 

26  75 

27  50 

27  50 

18  69 

18  77 

18  94 

22  13 

19  09 

25  09 

25  19 

25  37 

25  56 

25  75 

25  17 

26  64 

26  98 

24  20 

26  12 

16  83 

16  91 

17  11 

18  15 

17  87 

18  23 

18  11 

18  13 

18  53 

18  39 

Paris  

Liverpool  

Berlin  

Budapest  

•  'hicago  

New-York  , 

Farines-fleurs.  —  Ce  marché  est  soutenu.  Le  Syndicat  de 
la  Meunerie  de  la  région  de  Paris  vient  de  décider  de  relever 
à  nouveau  la  cote  de  ses  farines  de  consommation.  En  con- 
séquence, les  premières  marques  valent  63  francs  par  sac  de 
157  kilos,  soit  40  fr.  12  par  100  kilos. 


Sucres.  —  D'après  le  dernier  relevé,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  3.243.991  tonnes  contre 
2.956.462  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  2.686.491  tonnes  contre  2.193.912 
tonnes  en  1910  ;  c'est  donc  une  augmentation  de  492.579 
tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

Nous  trouvons  dans  la  Circulaire  des  Fabricants  de  sucre 
de  France  d'intéressants  détails  sur  la  situation  de  l'article 
et  l'avenir  de  la  campagne.  Le  temps  actuel  est  favorable  au 
départ  de  la  récolte  betteravière  ;  il  a  plu  à  peu  près  dans 
toutes  les  régions  betteravières,  mais  les  travaux  n'ont  pas 
subi  des  interruptions  trop  prolongées.  Un  certain  nombre 
de  fabricants  ou  de  gros  cultivateurs  ont  déjà  terminé  les 


ensemencements,  mais  on  estime  qu'il  reste  à  mettre  en  terre 
d'un  tiers  à  un  quart  des  graines.  Lee  premiers  semis  mon- 
trent une  levée  normale.  Les  semailles  de  cette  année  se  sont 
effectuées  jusqu'à  ce  jour  dans  des  conditions  meilleures  que 
celles  de  1910. 

La  récente  faiblesse  des  cours  du  sucre  a  été  principale- 
ment causée  par  les  nouvelles  très  favorables  concernant  le 
départ  de  la  récolte  belteravière  en  Europe  et  aussi,  semble- 
t-il,  sur  les  avis  de  Willett  et  Gray  par  lesquels  ces  mes- 
sieurs maintiennent  leur  estimation  de  la  récolte  de  Cuba  à 
1.600.000  tonnes.  Ce  dernier  point  pourtant  devrait  n'être 
accepté  que  sous  bénéfice  de  contrôle,  car  de  cette  région  les 
avis  ont  été  si  souvent  manipulés  qu'ils  sont  la  plupart  du 
temps  sujets  à  caution. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  générale  du  marché  dans- 
les  premiers  jours  de  la  semaine,  c'est  la  baisse  qui  a  pré- 
valu tant  en  Europe  qu'en  Amérique.  Par  la  suite,  une  ten- 
dance contraire  s'est  réalisée,  et,  en  général,  les  oscillations 
des  cours  ont  été  nombreuses  cette  semaine  et  parfois  très 
fortes.  Les  nouvelles  sur  l'état  des  ensemencements  sont 
assez  favorables  ;  en  Allemagna  et  en  Autriche-Hongrie 
presque  toutes  les  graines  sont  semées  à  l'heure  qu'il  est. 
En  Hongrie,  on  a  dû  faire  quelques  réensemencements.  Les 
arrivages  dans  les  ports  de  Cuba  et  des  Etats-Unis  ont  été 
relativement  élevés.  C'est  peut-être  à  cela  qu'on  peut  attri- 
buer la  baisse  à  New- York,  où  les  cours  ont  d'ailleurs  repris 
clans  la  suite,  comme  en  Europe.  La  statistique  d'exportation 
de  l'Allemagne  en  avril  a  paru  raffermir  les  cours  à  Ham- 
bourg et  à  Londres. 

*** 

Depuis  plusieurs  jours,  les  cours  du  sucre  ont  été  en  recul 
sur  nos  marchés.  On  ne  prévoit  pas,  généralement,  de  nou- 
velle hausse,  car  on  possède  maintenant  des  réserves  assez 
importantes  et  il  est  à  craindre  que  si  le  temps  se  maintient 
favorable  à  la  prochaine  récolte,  la  demande  ne  se  ralentisse 
dans  l'espoir  de  prix  moins  élevés  au  début  de  la  nouvelle 
campagne.  On  ne  prévoit  pas  non  plus  de  baisse  ;  on  pense 
que  les  cours  se  maintiendront  au  niveau  actuel. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  35  37;  le  prochain  est  à  35  50. 

Le  sucres  roux  disponibles  cotent  

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

5  avril 
1911 

19  avril 
1911 

26  avril 
1911 

3  mai 
1911 

10  mai 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  .. 

32  18 

32  .. 

31  .. 

32  25 

22  20 

24  12 

25  90 

25  90 

23  40 

26  50 

26  75 

26  50 

25  75 

26  10 

22  30 

25  80 

25  83 

22  48 

26  10 

25  83 

26  35 

24  74 

24  93 

23  20 

26  62 

27  18 

26  06 

26  62 

New-York(moscovad) 

38  42 

39  15 

39  ià 

38  42 

38  42 

Vins.  —  Le  Moniteur  vinicole  revenant  sur  la  statistique 
des  six  premiers  mois  de  la  campagne  vinicole  (que  nous 
avons  publiée  dans  notre  numéro  du  28  avril  dernier)  en  tire 
les  données  suivantes.  D'après  les  chiffres  tels-  que  les 
donne  l'administration  des  Finances,  l'écoulement  des  vins 
français  avait  été,  peûdant  le  premier  semestre  de  l'année, 
de  il.  186.404  hectolitres. 

La  consommation  payante  totale  comprend,  en  outre,  l'ex- 
cédent de  nos  importations  sur  nos  exportations,  qui,  pour 
le  semestre  envisagé,  s'établit  comme  suit  : 

Importations   5.683.252 

Exportations   891.446 

Différence   4.791.806 


On  aurait  donc,  toujours  en  se  souvenant  que  le  stock  a 
subitement  été  augmenté  de  plus  d'un  million  d'hectolitres 
du  fait  de  l'omission  des  opérations  des  entrepôts  parisiens 
dans  les  relevés  administratifs  : 

Ecoulement  des  vins  do  France   11.186.404 

Surplus  des  importations   4.791.806 

Consommation  payante   15.978.210 
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Voici  la  comparaison  avec  les  années  précédentes  : 

1909-10  1908-09 

Vins  français   21.660.009  20.635.039 

Vins  exotiques   2.242.274  2.057.514 

Total   23.902.283  22.692.553 


Pendant  les  six  premiers  mois  de  la  campagne  1907-1908, 
la  consommation  payante  totale  avait  été  de  24.804.343  hec- 
tolitres :  en  1906-1907,  de  22.801.076. 

•% 

La  situation  du  vignoble  se  présente  toujours  sous  un  jour 
favorable,  en  dépit  des  dégâts  causés  le  mois  dernier  —  dégâts 
qu'on  avait  exagérés.  Il  est  vrai  qu'il  reste  à  traverser  une 
période  critique,  celle  des  «  Saints  de  Glace  »,  vers  le  13  mai. 

Sur  les  marchés  du  vin,  la  situation  reste  toujours  la 
même,  c'est-à-dire  que  les  vendeurs  maintiennent  les  cours 
élevés  et  que  le  commerce  n'achète,  à  cause  de  cela,  que  sous 
la  pression  des  besoins  immédiats.  Les  affaires  sont  donc 
généralement  réduites. 

Dans  le  Midi,  les  cours  se  sont  cependant  un  peu  tassés 
dans  les  derniers  jours.  On  revient  à  une  moyenne  de  35  à 
38  fr.  l'hectolitre  sur  les  marchés  de  Béziers  et  de  Narbonne. 
A  Montpellier  on  voit  des  transactions  à  35  et  36  fr.,  mais 
sans  que  l'ensemble  des  affaires  en  soit  plus  actif. 

En  Bourgogne,  les  apparences  de  la  prochaine  récolte  sont 
très  satisfaisantes.  On  peut  prévoir,  à  moins  de  nouveaux 
accidents,  une  bonne  récolte  moyenne. 

Dans  le  Bordelais,  le  temps  est  beau  et  les  pronostics 
restent  favorables.  La  situation  commerciale  reste  au  calme, 
la  consommation  hésitant  devant  les  hauts  prix  demandés 
par  la  propriété. 

En  Algérie,  la  récolte  s'annonce  bien  ;  la  vigne  est  belle 
et  bien  fournie  Les  cours  sont  fermes  mais  avec  une  ten- 
dance visible  à  fléchir. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  hauts  cours  réduisent 
toujours  les  affaires  au  minimum. 


Alcools.  —  Aucun  changement  dans  la  tenue  du  marché 
•où  les  transactions  restent  animées.  La  demande  est  tou- 
jours active  de  la  part  de  la  consommation  comme  de  la 
spéculation. 

Le  disponible  se  maintient  à  61  fr.  50. 


Soies.  —  Pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année,  les 
exportations  de  soieries  françaises  à  l'étranger  se  sont  éle- 
vées (colis  postaux  compris)  à  84.865.000  fr.,  contre  109  mil- 
lions 514.000  fr.  dans  la  même  période  de  1910.  Les  impor- 
tations de  soieries  étrangères  se  sont  élevées  à  11.784.000 
francs,  contre  15.271.000.  On  voit  que  les  chiffres  relatifs  à 
la  présente  campagne  reflètent  le  marasme  actuel  de  l'ar- 
ticle. 

Le  marché  de  la  soie,  dit  le  Bulletin  des  Soies  et  Soieries, 
reste  dépourvu  d'entrain  et  la  nouvelle  déception  qu'il 
éprouve  en  voyant  la  saison  de  printemps  se  passer  sans 
apporter  de  stimulant  au  marché  de  l'étoffe  détermine  un 
état  d'énervement  qui  se  traduit  par  une  lourdeur  générale 
de  la  cote.  Ostensiblement,  celle-ci  ne  trahit  pas  de  diffé- 
rences bien  caractérisées  et  on  peut  même,  cette  semaine, 
enregistrer  plutôt  du  raffermissement  pour  les  provenances 
du  Japon,  Yokohama,  où  les  belles  sortes  en  titres  fins  et 
moyens  sont  épuisées,  ayant  légèrement  relevé  leurs  cotations; 
mais,  dans  son  ensemble,  le  marché  de  la  matière  première 
reste  morose,  avec  des  cours  irréguliers,  suivant  les  dispo- 
sitions des  détenteurs  qui  se  heurtent  à  l'indifférence  des 
employeurs  et  trouvent  à  grand'peine  des  contre-parties  pour 
des  lots  de  quelque  importance. 

Cette  situation  décourageante  aura  peut-être  un  bon  côté 
pour  l'industrie  de  la  filature  européenne,  si  elle  s'en  ins- 
pire dans  sa  conduite  pendant  la  période  des  achats  de 
cocons. 

On  ne  signale  jusqu'à  présent  aucun  contrat  à  livrer  de 


cocons  frais  en  Lombardio.  On  ignore  même  encore  sur  quelle 
base  la  moyenne  de  Milan  sera  établie. 

Les  prix  se  sont  établis  ainsi  pour  les  produits  d'Europe 
et  du  Levant  : 

Grèges  Cévennes  2' ordre  12/10,  45  fr.;  Grèges  Italie  1er 
ordre  11/13,  46  fr.;  Grèges  Piémont  1"  ordre  12/16,  46  fr.; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,  42  fr.  50  ;  Grèges  Syrie 
1"  ordre  9/11,  42-43  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  24/26, 
42  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre,  36/40,  40-41  fr.  ;  Trames 
Japon  t.  c.  1er  ordre  24/26,  46-47  fr.  :  Organsins  Cévennes  ex- 
tra 24/26,  54-55  fr.  ;  Organsins  Syrie  1"  ordre  19/21,  48-49  fr. 

Aux  Grèges  asiatiques,  où  l'on  n'a  constaté  aucune  anima- 
tion, les  prix  sont  irréguliers.  On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil  best  1  11/13,  47-47  fr.  50;  Tsatl.  red.Mars 
Kungkee,  30  fr.  75  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2,  9/11,  42  fr.  50; 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/12,  43  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1 1/2 
13/15,  40-40  fr.  50  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  13-15,  33  fr.  50  ; 
Grèges  Canton  fil.  petit  1  18/22,  33  fr.  50  disp. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  est  animé,  mais  sans 
que  les  cours  soient  très  soutenus.  Sur  notre  place,  le  prix  a 
même  un  peu  cédé.  On  cote  142  fr.  25  pour  les  marques  ordi« 
naires  et  143  fr.  50  pour  les  premières  marques  les  100  kilos. 

On  lit  dans  la  circulaire  Merton  :  «  Tous  les  producteurs 
américains  sont  maintenant  au  marché  et  offrent  du  cuivre 
affiné  presque  aux  mêmes  prix.  Cependant,  comme  les  con- 
sommateurs remarquent  que  la  concurrence  pour  obtenir 
leurs  commandes  est  plutôt  vive,  ils  restent  sur  la  réserve 
et  attendent  presque  tous  que  de  nouvelles  concessions  soient 
faites.  Jusqu'ici,  la  première  main  n'a  pas  encore  consenti  à 
ces  réductions,  mais  les  négociants  ont  enlevé  la  plus  grande 
partie  des  commandes  un  peu  au-dessous  des  limites  des  pro- 
ducteurs. Par  suite  de  la  récente  avance  du  Standard,  les 
fabricants  de  fils  et  de  feuilles  ont  reçu  un  bon  volume  de 
nouvelles  commandes  et  les  Indes  ont  acheté  des  planches 
de  cuivre  sur  une  assez  vaste  échelle.  Malgré  que  la  saison 
soit  déjà  assez  avancée,  la  demande  pour  le  sulfate  de  cuivre, 
à  livrer  surtout  en  mai  et  en  juin,  a  été  active  et  les  cours 
ont  sensiblement  monté.  » 

Uétain  a  donné  aussi  quelques  signes  de  lourdeur,  et 
cependant  les  statistiques  d'avril  accusent  une  diminution 
des  approvisionnements.  D'après  Merton,  la  position  tech-  . 
nique  du  marché,  surtout  dans  un  avenir  rapproché,  parait 
être  très  ferme.  Les  baissiers  ont  encore  des  positions  im- 
portantes échéant  en  juin  et  les  approvisionnements  des 
Détroits  promettent  d'être  très  restreints.  D'autre  part,  l'Amé- 
rique qui  ne  s'est  pas  approvisionnée  depuis  un  certain  temps 
devra  bientôt  revenir  au  marché  et,  lorsque  la  demande 
reprendra,  on  s'apercevra  que  le  métal  est  sous  ferme  con- 
trôle. On  estime  les  affrètements  des  Détroits  pour  le  mois 
de  mai  à  environ  4.400  tonnes. 

L'étain  Banka  fait,  à  Paris,  514  fr.  les  100  kilos;  les  autres 
bonnes  marques  508  francs. 

Pas  de  changement  dans  le  cours  du  plomb  qui  est  resté 
à  39  francs  les  1C0  kilos,  à  Paris.  La  demanda  est  toujours 
animée. 

Au  zinc,  la  situation  reste  ferme.  Le  zinc  de  Silésic  fait 
68  francs  les  100  kilos;  les  autres  bonnes  marques,  66  fr.  15, 

*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Fonte  diiponible. .  t 


5  avril 
1911 

19  avril 
1911 

i'6  avril 
1911 

3  mai 
1911 
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€  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  th.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

53  13 

9 

53  12  6 

54  3 

9 

ti  1  3 
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3 
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9 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  9  mai  1911. 

Le  marché  monétaire.  —  La  tension  monétaire  et  ses  causes.  — 
Consommation  industrielle  de  l'or.  —  Production  du  charbon.  — 
Exportation  métallurgique.  —  L'émigration. 

La  Bourse  aurait  bien  des  tendances  à  la  fermeté  et 
à  l'activité,  mais  ces  bonnes  dispositions  sont  un  peu 
entravées  par  le  resserrement  du  marché  monétaire  et 
la  crainte  d'une  plus  grande  tension  encore  dans 
l'avenir.  On  donne  précisément  pour  cause  de  cette 
tension  l'ampleur  des  opérations  de  Bourse.  C'est,  tout 
au  plus,  une  des  raisons.  La  tension  monétaire,  qui 
est  maintenant  chez  nous  à  l'état  chronique,  vient 
bien  plutôt  de  l'activité  industrielle  de  l'Allemagne  et 
de  l'augmentation  constante  de  son  exportation.  Une 
observation  très  caractéristique  à  ce  sujet  a  été  faite 
dernièrement  à  l'assemblée  générale  d'une  grande  en- 
treprise métallurgique.  Un  actionnaire  a  demandé  à 
quoi  il  fallait  attribuer  la  disparition  d'un  avoir  en 
banque  qui  s'était  élevé  à  1  million  de  marks.  L'admi- 
nistrateur répondit  que  cela  correspondait  à  une  plus 
grande  activité  de  la  Société,  qui  avait  par  suite  un 
plus  fort  besoin  de  matière  première.  Il  faut  y  ajou- 
ter que  la  Société  à  l'étranger,  et  surtout  dans  la  Ré- 
publique Argentine,  est  fortement  occupée  et  que  les 
recettes  dans  ces  contrées  ne  rentrent  que  lentement. 
Il  n'y  a  aucun  doute  que  l'augmentation  de  notre  com- 
merce extérieur  —  et  précisément  nos  industries  les 
plus  importantes  sont  devenues  de  plus  en  plus  des 
industries  d'exportation  —  a  rendu  nécessaire  le  pla- 
cement de  fortes  sommes  à  l'étranger.  De  plus  en  plus 
les  capitaux  allemands  travaillent  ii  l'étranger,  et  il  en 
résulte  toujours  une  tension  entre  la  richesse  en  ca- 
pital et  les  emplois  do  ce  capital. 

Cette  émigration  des  capitaux  allemands  s'étend 
même  à  l'or.  Les  industries  qui  emploient  ce 
métal  en  usages  industriels,  les  fabricants  d'arti- 
cles en  or,  les  batteurs  d'or  et  les  industries  chi- 
miques sont,  en  grande  partie,  des  industries  d'ex- 
portation et  ainsi  tous  les  ans  une  partie  considérable 
de  monnaies  d'or  allemandes  émigré  à  l'étranger  sous 
forme  de  produits  fabriqués.  Le  ministère  de  l'Inté- 
rieur a  fait  une  enquête  sur  l'emploi  industriel  de  l'or 
en  Allemagne  et  a  trouvé  que,  pendant  les  années 
1900  et  19U7,  on  avait  utilisé  environ  8?  millions  de 
marks  en  or  pour  objets  industriels,  contre  environ 
45  millions  de  marks  dans  les  années  1896 et  1897, pour 
lesquelles  également  on  avait  fait  une  enquête.  Ce  qui 
mérite  d'être  mentionné,  c'est  que  dans  les  quantités 
d'or  fondu  il  se  trouvait  environ  54  0/0  de  monnaies 
d'or  allemandes  et  seulement  2  1/2  0/0  de  monnaies 
d'or  étrangères. 

Cette  forte  consommation  de  l'or  pour  usages  indus- 
triels provient  sans  doute  en  grande  partie  de  ce  que 
l'approvisionnement  d'or  de  l'Allemagne  reste  toujours 
inférieur  aux  besoins  des  transactions. 

En  effet,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  solde  de  l'im- 
portation d'or  en  Allemagne,  d'après  les  chiffres  de  la 
statistique  'officielle,  a  été  en  tout  de  21  millions  de 
marks  pour  1909  et  de  189  millions  de  marks  pour 
1910. 

Ajoutons,  puisque  nous  en  avons  l'occasion,  que 
dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  nos  importa- 
tions d'or  se  sont  élevées  à  50. 9  millions  de  marks  et 
nos  exportations  à  16  millions  seulement.  Mais  comme 
on  peut  le  constater,  cela  ne  saurait  constituer  un  re- 
mède à  notre  pénurie  monétaire,  qui  est  en  connexion 
directe  avec  le  développement  industriel  et  commer- 
cial de  l'empire. 

La  situation  industrielle  est  toujours  assez  satisfai- 
sante, surtout  pour  les  entreprises  charbonnières,  mé- 
tallurgiques et  chimiques.  La  production  de  charbon 
des  trois  premiers  mois  de  l'année  constitue  un  record, 
avec  plus  de  40  millions  de  tonnes,  sur  lesquelles  plus 


de  35  millions  ont  été  absorbées  par  la  consommation 
intérieure. 

Le  marché  métallurgique  est  ferme  et  actif.  Les  prix 
sont  bien  tenus.  Les  commandes  du  dehors  sont  tou- 
jours abondantes.  Dans  les  trois  premiers  mois  de 
l'année,  notre  exportation  métallurgique  s'est  élevée  à 
1.282.237  tonnes.  Le  mois  de  mars  dernier  a  été,  à  ce 
point  de  vue,  un  mois  de  record  :  l'exportation  métal- 
lurgique de  ce  mois  a  été  de  482.150  tonnes,  représen- 
tant 84.345.000  marks. 

Une  seule  note  défavorable  à  enregistrer  aujourd'hui. 
Les  chiffres  de  l'émigration  par  Hambourg  et  Brème 
accusent  de  sérieux  déficits  sur  les  années  précédentes. 
Dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  il  n'est 
passé  par  ces  ports  que  58.871  émigrants,  contre 
114.868  et  96.261  dans  les  mêmes  périodes  des  deux 
années  précédentes. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 


1910 


T  mai 

»il.30avr. 

7  mai 

»if.30avr. 

1.139.314 

+ 

4.635 

l.O'e.97? 

2  146 

04.019 

+ 

C466 

66.840 

T 

(1.506 

21.649 

+ 

11.163 

20.037 

+ 

11.520 

962.854 

5:. 853 

944.748 

38.614 

66.695 

45.344 

77.455 

48.196 

2.540 

0  156 

80.191 

+ 

1.85C 

181. 951 

1' .753 

153.344 

+ 

2.010 

180.000 

mod.l 

180.000 

mod.) 

64.814 

mod.) 

64.814 

mod.) 

613.253 

45.839 

1.607.967 

58.575 

DÎ4.949 

47.836 

546.655 

15  906 

26.006 

1.151 

30.150 

+ 

1.441 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépots 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

7  mars. . 

829.799 

306.746 

1 

440 

672 

893 

73 

+  333 

5 

15     »  .. 

858.151 

314.230 

1 

397 

766 

906 

77 

+  421 

1» 

26     »    . . 

871.272 

322.500 

1 

409 

758 

890 

60 

+  438 

31     »    .  • 

750.867 

408.524 

1 

973 

656 

1.315 

261 

+  193 

15  avril . . 

798.427 

301.816 

1 

617 

639 

1.025 

88 

+  128 

» 

23     »  .. 

859.088 

3IS.232 

1 

560 

644 

940 

56 

-f  270 

» 

30     »    . . 

818.106 

316  573 

î 

659 

603 

1015 

1>2 

4-  100 

?  mai  . . 

826.720 

312.594 

1 

613 

555 

963 

67 

+  162 

» 

Les  banques  de  crédit  allemandes  en  1910.  —  La 

(iazette  de  Francfort,  qui  a  publié,  U  y  a  quelques  semaines, 
une  élude  sur  les  banques  berlinoises  en  1910,  publie  main- 
tenant une  étude  semblable  sur  les  banques  allemandes. 
Cette  étude  s'étend  sur  tous  les  établissements  de  crédit 
dont  le  capital  social  dépasse  10  millions  de  marks.  Il  y  en  a 
aujourd'hui  40,  alors  qu'en  1895  leur  nombre  n'avait  été  que 
de  25.  Mais,  de  ces  40  banques,  il  y  en  a  bien  peu,  une 
douzaine  au  plus,  qui  ne  sont  pas  dépendantes  d'une  grande 
banque  de  Berlin. 

Le  capital-actions  des  46  banques  en  question  est  de  2.439 
millions  de  marks,  en  augmentation  de  101  millions  de  marks 
sur  1909.  Les  réserves  ont  augmenté  de  43  millions  de  marks. 
Naturellement,  le  chiffre  des  réserves  varie  selon  les  établis- 
sements de  crédit  d'une  façon  extraordinaire.  La  Deutsche 
Bank,  avec  52,80  0/0,  présente  le  pourcentage  le  plus  élevé, 
tandis  que  le  pourcentage  le  plus  réduit  est  de  6,6  0/0. 

Les  dépôts  et  les  comptes  créditeurs,  en  conséquence  les 
capitaux  étrangers,  ont  continué  leur  mouvement  progressif 
observé  depuis  des  années.  En  effet,  en  1910,  ils  sont  montés 
de  plus  de  1  milliard,  soit  15,41  0/0.  De  cette  façon,  ils  se 
comportent,  par  rapport  au  capital  social,  comme  25  à  10, 
tandis  que,  l'année  précédente,  la  proportion  était  encore 
comme  22  à  10.  La  forte  augmentation  des  fonds  étrangers 
se  répartit  également  sur  les  comptes  créanciers  et  les  dé- 
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pôts  ;  ces  derniers,  en  effet,  accusent  une  augmentation  de 
348  millions  de  marks,  c'est-à-dire  plus  forte  que  dans  l'année 
1906,  qui  détenait  le  record. 

On  a  vu  que  ces  46  banques,  dont  le  capital  est  supérieur 
à  10  millions  de  marks,  possèdent,  en  propre,  un  capital 
social  de  2.439  millions  de  marks  et  que  les  réserves  s'élè- 
vent à  635  millions.  Le  tableau  suivant  donnera  un  apenju 
d'ensemble  : 

Fin  1910    Fin  1909 

(Millions  de  marks) 

Capital  social...   2.439  2.348 

Réserve   635  592 

Total   3.074  2.940 

Dépôts..   2.598  2.250 

Comptes  créditeurs   4.914  4.259 

Total   7.512  6.509 

1  Acceptations   1.945  1.764 

Comptes  débiteurs   5.353  4.708 

Les  bénéfices  nets  se  sont  élevés  à  264  millions  de  marks 
contre  248  millions  on  1909.  Le  dividende  moyen  distribué 
a  été  de  7.8  0/0,  comme  l'année  précédente. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  11  mai  1911. 

Marché  irrégulier  ;  les  fonds  allemands  et  prussiens  sont 
mous  ;  les  valeurs  industrielles  sont  irrégulières  et  se  re- 
trouvant en  général  au-dessous  des  cours  précédents. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  50  ;  Russe  19U2  91  60  ; 
Deutsche  Bank,  2C2  30;  Harpener,  185  25;  Laura,  170  60; 
Bochumer  234  50. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  9  mai  1911. 

La  réforme  constitutionnelle  :  le  projet  de  lord  Lansdowne.  — 
Lasituation  monétaire.  —  Le  commerce  extérieur  en  avril. 

Lord  Lansdowne  a  déposé  hier  à  la  Chambre  des 
lords  le  projet  de  loi  qu'il  avait  annoncé  sur  la  réforme 
constitutionnelle.  D'après  ce  projet,  la  Chambre  haute 
perdrait  désormais  son  caractère  héréditaire  ;  elle  se- 
rait composée  de  350  membres  ainsi  répartis  ; 

1»  100  membres  élus  par  le  corps  des  pairs  hérédi- 
taires choisis  parmi  les  pairs  ayant  exercé  des  fonc- 
tions publiques  :  anciensministres, personnalités  ayant 
occupé  certains  postes  déterminés  en  Angleterre  ou  à 
l'étranger,  ayant  obtenu  certains  grades  dans  l'armée 
ou  la  marine,  ou  dans  la  diplomatie  ;  ou  encore  ayant 
sjègé  aux  Communes;  anciens  présidents  de  Conseil  de 
comté,  lords-maires,  lords-provost,  conseillers  privés. 
Sur  les  600  pairs  héréditaires  de  la  Chambre  haute,  300 
environs  répondraient  éventuellement  à  ces  condi- 
tions ; 

2°  1*20  membres  pris  en  dehors  de  la  Chambre  des 
pairs,  et  représentant  de  vastes  districts  électoraux. 
Le  pays  serait  divisé  en  districts,  en  raison  de  la  po- 
pulation en  tenant  compte  de  la  communauté  des  inté- 
rêts ;  chacun  de  ces  districts  aurait  trois  représentants 
au  moins,  douze  au  plus.  Les  électeurs  ne  seraient  au- 
tres que  les  députés  à  la  Chambre  des  communes  dont 
les  circonscriptions  feraient  partie  de  ces  nouveaux 
districts  ; 

3°  100  membres  nommés  par  les  ministres  de  la  Cou- 
ronne, une  fois  que  les  220  membres  des  deux  pre- 
mières catégories  auraient  été  recrutés.  Le  choix  mi- 
nistériel devrait  tenir  compte  exactement  de  la  pro- 
portion des  partis  aux  Communes,  chacun  d'eux 
devant  obtenir  une  représentation  proportionnelle.  Le 
Labour  party  et  le  parti  irlandais  seraient  ainsi  repré- 
sentés à  la  Chambre  haute. 


4<>  Les  princes  de  sang  royal,  les  deux  archevêques 
et  cinq  évêques,  choisis  dans  l'ensemble  de  l'épiscopat, 
le  lord-chancelier,  l'ancien  lord-chancelier,  le  lord- 
chief  of  justice  et  les  lords  judiciaires. 

Les  deux  archevêques  et  les  lords  judiciaires  siége- 
raient à  vie;  tous  les  autres  membres  seraient  élus 
pour  douze  ans,  la  Chambre  haute  se  renouvelant  par 
quart  tous  les  trois  ans. 

Rappelons  ici  que  les  princes  de  sang  royal  sont  ac- 
tuellement au  nombre  de  trois  et  qu'il  existe  seize  lords 
judiciaires. 

D'après  ce  projet,  voici,  selon  les  statistiques  dres- 
sées par  lord  Lansdowne  lui-même,  quelle  serait,  dans 
la  situation  actuelle  des  partis,  la  composition  de  la 
Chambre  haute  : 

Dans  la  première  catégorie,  20  ministériels,  80  unio- 
nistes; dans  la  deuxième  catégorie,  72  ministériels,  48 
unionistes;  dans  la  troisième  catégorie,  59  ministériels, 
41  unionistes.  Soit,  au  total,  151  ministériels  et  169 
unionistes,  en  ne  tenant  pas  compte  de  la  quatrième 
catégorie. 

Ce  projet  de  lord  Lansdowne  fait,  on  le  voit,  une 
concession  sérieuse  au  parti  libéral;  mais  lord  Morley, 
au  nom  du  gouvernement,  s'en  est  fait  l'adversaire 
d'une  manière  catégorique.  Il  a  déclaré  en  effet  que, 
quelles  que  puissent  être  les  modifications  apportées  au 
recrutement  de  la  Chambre  haute,  la  transformation 
du  veto  absolu  des  lords  en  un  veto  suspensif  était 
l'essentiel  de  la  politique  libérale  et  que  le  gouverne- 
ment s'en  tiendrait  au  veto-bill  actuellement  soumis 
aux  Communes,  jusqu'à  ce  que  la  suprématie  de  cette 
dernière  Chambre  soit  légalement  sauvegardée. 

La  situation  demeure  très  facile  sur  le  marché  mo- 
nétaire ;  l'argent,  abondant,  peut  s'obtenir  à  1  l/'i  0/0 
pour  les  avances  au  jour  le  jour,  à  1  1/2  0/0  pour  les 
avances  à  la  semaine. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
faisait  cependant  ressortir,  pour  cet  établissement,  une 
position  moins  forte  que  l'année  dernière.  C'est  ainsi 
que  l'encaisse  atteignait,  jeudi  dernier,  36.805.055 
livres  sterling,  la  réserve  26.914.450  liv.  st.  et  la  pro- 
portion de  la  réserve  47  7/8  0/0,  tandis  qu'à  pareille 
date  de  1910.  l'encaisse  était  de  38.883.684  liv.  st.,  la 
réserve  de  28.701.134  liv.  st.  et  la  proportion  de  la 
réserve  de  52  5/8  0/0. 

Les  statistiques  de  notre  commerce  extérieur  en 
avril,  dont  je  vous  envoie  le  détail  par  ce  même  cour- 
rier, paraissent,  au  premier  examen,  assez  peu  satis- 
faisantes. Elles  accusent,  en  effet,  un  fléchissement  de 
7.705.000  liv.  st.  ou  12,9  0/0  aux  importations  et  seu- 
lement une  augmentation  de  400.000 liv.  st.  ou  1,13  0/0 
aux  exportations. 

Cependant,  en  réalité,  l'impression  peu  encoura- 
geante laissée  par  ces  résultats  se  trouve  être  fort  atté- 
nuée par  les  observations  suivantes  :  en  premier  lieu, 
les  vacances  de  Pâques,  qui  se  trouvaient  l'année  der- 
nière en  mars,  tombaient  cette  année  en  avril  ;  en  se- 
cond lieu,  il  y  a  eu  en  avril  1911  un  samedi  de  plus 
qu'en  avril  191.0,  c'est-à-dire,  en  somme,  qu'il  y  a  eu 
pendant  le  mois  écoulé  trois  jours  ouvrables  de  moins 
que  durant  le  même  mois  de  l'année  dernière.  Ajoutons 
encore  que  l'incertitude,  quant  aux  modifications  fis- 
cales pouvant  être  apportées  dans  le  prochain  budget, 
a  eu  certainement  aussi  quelque  répercussion  sur  le 
mouvement  commercial,  et  notamment  sur  les  impor- 
tations. 

Quoi  qu'il  en  soit,  constatons  une  diminution  de 
1.746.000  liv.  st.  dans  les  entrées  de  produits  alimen- 
taires, boissons  et  tabac;  une  moins-value  de  6  mil- 
lions 474.000  liv.  st.  dans  les  importations  de  matières 
nécessaires  à  l'industrie,  particulièrement  pour  le 
coton  et  la  laine;  dans  cette  même  catégorie,  les  en- 
trées de  caoutchouc  ont  fléchi  de  35.524  cwls  en  quan- 
tité et  de  2.775.000  liv.  st.  en  valeur.  Les  importations 
d'articles  manufacturés  se  sont  maintenues,  progres- 
sant même  de  523.000  liv.  st.  sur  le  chiffre  correspon- 
dant de  l'année  dernière. 

Du  côté  des  exportations,  on  trouve  une  diminution 
de  145.000  liv.  st.  pour  les  produits  alimentaires, 
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boissons  et  tabac,  et  un  iléchissement  de  580.000  li- 
vres sterling  pour  les  matières  premières,  dont  380.000 
livres  sterling  pour  la  houille.  Par  contre  il  y  a,  pour 
les  articles  manufacturés,  une  augmentation  de  1  mil- 
lion 89.000  liv.  st.,  portant  surtout  sur  les  articles  en 
coton. 

Les  réexportations  ont  fléchi  de  2.370.000  liv.  st. 

Si  l'on  envisage  maintenant  les  résultats  des  quatre 
premiers  mois  de  l'année  en  cours,  on  observe,  pour 
les  exportations,  une  plus-value  de  13.762.000  liv.  st. 
ou  10.1  0/0,  tandis  que  pour  les  importations,  l'ac- 
croissement, comparativement  au  même  chiffre  de 
l'année  précédente,  est  seulement  de  4.425.000  liv.  st. 
ou  1.9  0/0.   

Informations  Écoimips  et  Financières 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  d'avril  et  les  quatre  premiers  mois 
de  1911  : 

Importations  Exportations^ 
Avril     4  mois      Avril     4  mois 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs .. .    19.403      78.068      1.786  7.904 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  18.720      95.381      4.076  17.178 

Articles  manufacturés 
ou  mi-manufacturés. .    13.499      54.852     29.143  122.295 

Divers  (y  compris  les 
colis  postaux)   169  830         687  2.563 

Total   51.851     229.131     35  692  149.940 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  d'avril 
et  des  quatre  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

 Marchandises  Met.  précieux 

Export.  Réex-   Expor  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Avril  1911....    51.851   35.692     9.489   45.181    4.103  3.398 

—  1910....    59.556   35.292   11.859   47.151   7.610  4.782 

—  1909....    49.174   28.958     8.631    37.5K9   5,(110  5.354 

Différence  en 
avril  1911  par 
rapport  à  : 

1910   —7.705  -1-   400  -2.370  —1.970  -3447  —1384 

1909  +2.677  +6.734  -f    858  +7.592  —1447  —1956 

4  Ie"  mois  : 

1911   229.131  149.940  37.299  187.239  19.892  16.650 

1910    224.705  136.179  38.634  174.813  22.440  20.767 

1909    205.114  117.691  31.332  149.023  25.081  18.694 

Diff.  pour  les 
4  Ie"  mois  par 
rapport  à  : 

1910  +  4.426  +13762  —1.335  +12426  -2549  -4117 

1909  -1-24.017  -4-32250  -4-5.967  -4-38216  -5190  —2043 


BILAN   DE  LA 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   54.286.000 


BANQUE  D'ANGLETER 

1 1  Mai  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  el  lingots 

Total   54  286.000  Total  ~ 

Département  des  opérations  de  banque 

passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.171.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   14.069.OQ0 

Comptes  particuliers.  39.&07.0Û0 

Billetsàsept  jours, etc.  18.000 


Total   71.618.000 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuilleetavances 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


RE 


Liv.  st. 

11.015.100 

7.434.900 
35  836.000 

54  "286.000 
Liv.  st. 

14.971.000 
29  355.000 
26.128.000 
1. 164.000 


Total. 


ri. 618. 000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours] 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

23 

40.320 

27.007 

67.232 

54.183 

31.403 

46.68 

3 

30 

39.653 

27.802 

64.84. 

52.896 

30.301 

46.70 

» 

6 

37.908 

28.376 

61.853 

51.597 

27.982 

45.22 

13 

35.075 

28.651 

59.374 

51.262 

25  874 

43.55 

2C 

36.472 

28.083 

56.206 

47.142 

26.839 

47.72 

• 

27 

37.192 

28.019 

58.803 

48.943 

27.618 

46.94 

» 

4 

36.806 

28.311 

56.217 

47.039 

26.9i5 

47.86 

D 

11 

»   

37.000 

28.158 

53.876 

44.326 

27.292 

50.64 

» 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Boyaume-Uui  pendant  le 
mois  d'avril  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  : 

Entrées   Sorties   

J*avïil.    ~~        "Pavill.  Pavill. 
étranger  Totaux  britann"  étranger  Totaux 
(En  milliers  de  tonneaux) 


Avril 
1911.... 
1910.... 
1909.... 


2.361 
2.288 
2.281 


915 
948 
848 


3.27C 
3.235 
3.129 


4  l,r*  mois  : 
1911....  9.035 
1910....  8.612 
1909....  8.642 

Diff.  poul- 
ies quatre 
l"'moisl911 
par  rapport 
à  1910..  +423 

1909. .     +  393 


3.650  12.685 
3.589  12.200 
3.306  11.949 


61  +  485 
344     +  737 


2.908 
3.120 
3.003 

11.592 
10.994 
11.246 


598 
346 


1.742 
1.752 
1.734 


4.650 
4.871 
4.737 


6.898  18.490 
0.544  17.538 
6.470  17.716 


354  +  952 
429     +  775 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  11  mai  1911. 

Les  tendances  sont  calmes  au  Stock  Exchange;  les  affaires 
sont  très  réduites.  On  note  peu  de  variations  dans  les  cours; 
le*  Consolidés  sont  soutenus. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  5/16;    Russe  5  0/0,  1C4  1/8. 

Le  Rio  s'inscrit  à  06  1/4  ;  VAnaconda  à  7  5/12. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  240  1/4;  V  Union  Pacific  à 
181  1/2  ;  le  Louisville  à  117  1/2  ;  VAtchison  à  113  1/2  et 
la  Reading  à  79  1,  2. 


BELGIQUE 


La  Fortune  mobilière  en  Belgique.  —  Le  Moniteur  des 
Intérêts  matériels  a  récemment  publié  son  évaluation  trimes- 
trielle des  valeurs  mobilières  en  Belgique. 

Le  nombre  des  valeurs  cotées  était  de  991  en  janvier  1903, 
974  en  janvier  1904,  1.028  en  janvier  1905,  1.090  en  janvier 
1906,  1.127  en  janvier  1907,  1.181  en  janvier  1908,  1.187  en 
janvier  1909  et  1.203  en  janvier  1910,  1.332  en  janvier  et 
1.345  en  avril  1911. 

Voici  les  résultats  totaux  constatés  par  noire  confrère  : 

Valeur  totale  au  cours  do 

Octobre     Janvier  Avril 
1910         1911  1911 

(Milliers  de  francs) 

Fonds  d'Etat,  provinces  et 

villes   5.382.092  5.333.563  5.235.870 

Obligations,  actions  privilé- 
giées, actions  à  revenu  fixe  1.020.874  1.065.659  1.687.316 

Obligations  à  revenu  va- 
riable  27.313  20.908  20.413 

Banques,  assurances  et  en- 
treprises immobilières. . .  1.023,419  1.034.535  1.040.440 
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(Milliers  de  francs) 


Chemins  de  fer  et  canaux. 

Tramways  et  chemins  de 
fer  économiques  

Ateliers  de  construction, 
fabriques  de  fer  et  hauts 
fourneaux  

Charbonnages  

Zinc,  plomb  et  mines  

Glaceries  

Verreries  

Distributions  d'eau  

Entreprises  de  gaz  et  d'éclai- 
rage  

Industries  textiles  

—       de  la  construction 

Produits  chimiques  

Valeurs  coloniales  

Industries  diverses  

Affaires  étrangères  


357.541 

363 . 151 

378 

923 

994.241 

994.406 

1.043 

581 

728.655 

763 . 847 

785 

1.003.030 

947 . 504 

953 

185 

304.422 

318.757 

320 

693 

96.135 

111.285 

109 

027 

24. /oo 

4,4.  IVJ 

/.  1 

56.439 

57.425 

59 

752 

285.905 

289.423 

309 

624 

106.257 

107.224 

106 

478 

60.968 

54.809 

68 

684 

41.232 

38.170 

31 

644 

220.359 

234.065 

419 

830 

428.782 

445.558 

466 

218 

543.427 

550.185 

560 

728 

Totaux   1S. 311. 829  lb.3-,9.214  13.645.164 


A  première  vue,  si  l'on  considère  les  chiffres  globaux  de 
•ce  tableau  de  la  fortune  mobilière  en  Belgique,  on  est 
tenté  de  conclure  à  la  tenue  salisfaisante  de  la  cote,  à  une 
amélioration  générale  des  cours.  En  effet,  la  somme  des 
1.345  titres  dont  nous  avons  noté  les  variations  entre  le 
31  décembre  1910  et  le  31  mars  1911  donne  une  valeur  totale 

à  cette  dernière  date  de   13.645  millions 

alors  que  trois  mois  auparavant  la  valeur 
correspondante  n'était  que  de   13.379  — 

d'où  une  différence  en  plus  de   266  millions 

réalisée  pendant  ce  premier  trimestre  de  l'année. 

Mais  cette  plus-value  n'est,  en  réalité,  qu'apparente.  Pour 
établir  une  comparaison  exacte  il  nous  faut  déduire  du 
chiffre  global  du  31  mars  le  montant  des  introductions  et  des 
augmentations  de  capital  effectuées  pendant  ces  trois  mois  et 
tenir  compte  également  des  radiations  de  la  cote  opérées 
durant  cette  même  période.  Nous  obtenons  alors  le  résultat 
suivant  : 

Valeur  totale  au  31  mars   13.645  millions 

A  déduire  : 

Introductions   251  millions 

Augmentations  de  capital   84  — 


Moins  radialions. 


335  millions 
11  — 
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Reste  valeur  nette   13.321  millions 

à  mettre  en  regard  de  la  valeur  correspon- 
dante au  31  décembre  1910,  soit   13.379  — 

Nous  avons  ainsi  finalement  une  diffé- 
rence en  moins  de   58  millions 

au  lieu  de  l'augmentation  apparente  primitivement  constatée. 

Le  Moniteur  des  Intérêts  Matériels,  sous  la  signature  de 
M.  P.  de  Laveleye,  fait  suivre  ces  statistiques  des  remarques 
suivantes  : 

«  Voilà  donc  à  quoi  se  résume  le  travail  boursier  du  premier 
trimestre  de  l'année:  l'ensemble  de  la  cote  a  baissé  de  58 
millions.  Un  tel  résultat  pourra  paraître  quelque  peu  anormal, 
étant  donné  l'activité  dont  a  fait  preuve  le  marché,  notamment 
dans  certains  compartiments,  tels  que  ceux  de  la  métallurgie, 
des  charbonnages,  des  chemins  de  fer  et  des  tramways. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  première  et  la  plus  im- 
portante comme  chiffre  des  rubriques  de  la  cote,  celle  des 
rentes  et  obligations,  a  été  fortement  battue  en  brèche  pen- 
dant cette  période.  Pour  ne  prendre  qu'un  exemple,  le  plus 
typique,  la  Rente  belge  3  0/0  cotait  encore  92  0/0  le  31  décem- 
bre 1910.  Or,  à  la  date  où  nous  avons  arrêté  notre  tableau, 
le  31  mars,  elle  n'était  plus  qu'à  90  30.  Cela  fait  une  baisse 
de  1  70,  qui,  sur  un  capital  de  près  de  3  milliards  et  demi, 
représente  une  moins-value  de  60  millions.  La  réaction, 
d'ailleurs  passagère,  de  la  Rente  3  0/0  représente  donc  à  elle 
seule  plus  que  la  réduction  constatée  sur  l'ensemble  de  la 
cote.  Et  si  nous  prenons  les  deux  premières  lignes  de  notre 
tableau  concernant  les  fonds  de  l'Etat,  des  provinces  et 
communes  et  les  obligations  diverses,  nous  observons,  tout 
•compte  tenu  des  introductions,  augmentations  de  capital  et 
radiations,  que  la  baisse  totale  s'est  chiffrée  à  127  millions, 
le  recul  de  la  Rente  ayant  entraîné  celui  d'un  grand  nombre 
de  valeurs  qui  subissent  généralement  son  influence. 


«  Il  résulte,  en  fin  de  compte,  de  cet  examen  un  peu  plus 
détaillé,  que,  en  dehors  de  ces  deux  compartiments  plus 
particulièrement  malmenés,  c'est  la  hausse  qui  l'a  emporté 
sur  l'ensemble  de  la  cote.  Et  la  première  impression,  plutôt 
mauvaise  que  laissait  notre  tableau  se  trouve  ainsi  très  sen- 
siblement modifiée.  On  peut  dire  que,  d'une  manière  générale, 
le  marché  a  éjté  relativement  animé  et  soutenu.  11  n'a  pas 
fait  de  la  hausse  intempestive,  il  s'est  simplement  maintenu 
dans  une  attitude  de  fermeté  mesurée  et  de  bon  aloi.  Cela  ne 
vaut-il  pas  mieux  ainsi?  » 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  9  mai  1911. 

La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Avec  la  fin  des  vacances,  la  politique  a  repris  ses 
droits  :  les  motifs  de  préoccupation  ne  manquent  pas. 
Les  affaires  marocaines  donnent  toujours  lieu  à  une 
active  propagande  pour  rompre  l'entente  avec  la 
France  et  en  conclure  une  avec  l'Allemagne,  tout  en 
conservant  l'alliance  avec  la  Grande-Bretagne.  Il  faut 
dire  qu'il  ne  manque  pas  de  personnes  pour  s'opposer 
à  ce  courant  qu'elles  estiment,  au  moins,  comme  arri- 
vant trop  tard;  elles  sont  d'avis  que  cette  politique  de 
coquetterie  présente  plus  de  dangers  que  d'avantages. 

Pour  le  budget,  on  sait  déjà  qu'il  est  à  peu  près  cal- 
qué sur  celui  de  1911.  Les  principales  réformes  qu'il  va 
subir  sont  du  fait  de  la  transformation  des  octrois,  et 
on  est  pessimiste  sur  leur  résultat.  Si  ce  projet  est  ap- 
prouvé, il  sera  inévitable  de  créer  de  nouvelles  taxes 
ou  d'augmenter  celles  existantes,  ce  qui  ne  laissera 
pas  de  créer  une  atmosphère  de  mécontentement.  Il  con- 
vient de  signaler,  à  ce  sujet,  l'état  d'esprit  de  certaines 
municipalités,  qui  signalent  comme  matière  imposable 
pour  le  remplacement  des  octrois  les  valeurs  mobiliè- 
res. Dans  cet  ordre  d'idées,  on  n'a  pas  été  sans  remar- 
quer que  les  délégués  de  notre  Conseil  municipal  au- 
près du  ministre  des  Finances  lui  ont,  tranquillement, 
demandé  de  leur  accorder  comme  taxe  communale  la 
partie  qui  revient  à  Madrid  dans  l'impôt  sur  le  revenu 
des  valeurs  mobilières.  Inutile  de  dire  que  la  proposi- 
tion a  été  écartée,  mais  elle  témoigne  au  moins  d'un 
singulier  état  d'esprit.  Ajoutons  qu'à  la  nouvelle  qu'on 
veut  accorder  à  Madrid  des  compensations  pour  ses 
octrois,  d'autres  villes  ont  manifesté  le  désir  d'être 
traitées  sur  le  même  pied  que  la  capitale.  Nous  lirons 
cette  semaine  le  texte  détaillé  du  projet  et  alors  il  sera 
possible  de  s'en  faire  une  idée  :  la  discussion  va  être 
ardente. 

L'application  des 'primes  à  la  navigation  a  eu  des 
conséquences  imprévues  pour  les  évaluations  budgé- 
taires. Le  crédit  accordé  dans  ce  but  a  été  dépassé  lar- 
gement. Les  bureaux  chargés  de  le  distribuer  ont 
estimé  que  le  seul  moyen  de  rester  dans  les  limites  de 
la  loi  était  de  réduire  proportionnellement,  comme  ils 
l'ont  fait,  les  liquidations  présentées  par  les  Compa- 
gnies de  navigation,  mais  celles-ci  n'ont  pas  été  de  cet 
avis:  elles  en  ont  appelé  au  ministre  de  Fomento,  qui 
leur  a  donné  raison,  naturellement  ;  les  députés  et  les 
sénateurs  des  régions  intéressées  dans  cette  affaire  ont 
résolu  de  demander  aux  Chambres  de  voter  un  nou- 
veau crédit  pour  payer  cette  différence. 

Le  budget  pour  1911  prévoit,  de  ce  chef,  une  dépense 
de  15  millions  environ,  mais  elle  n'est  que  pour  l'an- 
née courante;  le  crédit  auquel  nous  faisons  allusion 
plus  haut,  prend  son  origne  en  1909  et  il  s'agit  d'une 
somme  de  9  à  10  millions  de  pesetas.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'en  se  tenant  dans  les  limites  fixées  par  cette 
loi,  les  Compagnies  de  navigation  sont  dans  leur  droit 
strict,  et  qu'il  faut  leur  payer  les  primes  promises.  Le 
dossier  est  en  cours,  et,  probablement,  sera  soumis 
aux  Chambres  avant  la  clôture;  mais,  c'est  une  dé- 
pense sur  laquelle  on  n'avait  pas  compté. 

Rien  de  bien  nouveau  à  dire  au  sujet  de  notre  mar- 
ché de  valeurs  mobilières.  Toute  la  semaine,  nous  avons 
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piétiné  sur  place  en  attendant  que  les  projets  finan- 
ciers du  gouvernement  aient  produit  leur  elïet  dans 
l'un  ou  l'autre  sens.  Les  oscillations  des  cours  dèV In- 
térieure sont  minimes  :  84  05  et  Si  20  avec  unetendance 
à  se  rapprocher  du  premier  prix  plus  que  du  second, 
mais  le  marché  est  ferme  à  présent  ;  une  partie  des 
spéculateurs  n'a  pas  voulu  s'engager  encore  et  la  si- 
tuation de  la  place  est  claire. 

L'échange  des  petites  coupures  d'Intérieure  du  por- 
tefeuille de  la  Banque  d'Espagne  contre  de  grosses 
coupures  n'a  pas  été  bien  accueilli  en  général.  Le  pu- 
blic estime  que  le  ministre  des  Finances  a  été  guidé 
parle  désir  de  diminuer  le  nombre  de  grosses  coupures 
en  circulation,  afin  de  limiter  les  variations  des  cours 
à  des  moments  critiques  plutôt  que  par  l'idée  de  venir 
en  aide  à  la  petite  épargne. 

En  fait,  la  Banque  d'Espagne  n'a  en  portefeuille  que 
800  pesetas  en  titres  de  1U0  pesetas,  les  plus  indiqués 
pour  l'èpargneen  formation.  En  coupures  delà  série  A, 
500  pesetas,  elle  dispose  d'une  quarantaine  de  mil- 
lions et,  en  comptant  avec  les  coupures  des  séries  B 
et  C,  de  quelque  chose  comme  110  millions.'  Le  volume 
de  la  dette  intérieure  est  de  8,5  milliards  ;  la  fraction 
est  aux  mains  de  la  Banque  et  un  déplacement  de  cent 
millions  sur  huit  milliards  n'est  pas  assez  considé- 
rable pour  empêcher  la  dette  de  baisser  si  les  porteurs 
veulent  s'en  défaire.  Les  coupures  de  100  et  de  200 
pesetas,  cotées  lundi  dernier  à  80  50  0/0,  ont  été  cotées 
samedi  au  même  prix,  et  les  coupures  de  la  série  A 
ont  baissé,  jusqu'à  présent,  de  vingt  centimes. 

En  somme,  nous  avons  traversé  une  semaine  d'at- 
tente, et  le  chemin  que  suivra  la  Bourse  dépendra,  non 
seulement  de  la  tournure  des  affaires  marocaines, 
mais  aussi  de  l'effet  que  causeront  les  projets  écono- 
miques lus  aujourd'hui  à  la  Chambre.  En  clôture,  l'as- 
pect de  la  place  est  bon. 

Les  dettes  amortissables  ont  bénéficié  d'un  bon 
courant  d'affaires  et  font  preuve  d'une  grande  fer- 
meté. 

Les  valeurs  de  Sociétés  industrielles  ne  présentent 
pas  de  changements  appréciables  :  actions  Banqv» 
d'Espagne,  452  50;  Hypothécaire,  359  ;  Hispano-Ameri- 
cano,W7;  Espagnole  de  Crédit,  125  50;  Carlagena, 
118  ;  Rio  de  la  Plata,  488  sans  affaires  ;  Central  Aleji- 
cano,  505  ;  Alcoholcra,  98  50  ;  El  Guindo,  87  ;  Papetera 
cspanola,  05;  Résinera,  102  50;  Explosifs,  303  50; 
Altos  Hornos,  287  ;  Duro-Felguer.a,  de  20  h  26,  revien- 
nent à  21  ;  Sucrières  :  préférences,  aux  environs  de 
46  50  0/0  ;  ordinaires,  13  25  ;  Nord-Espagne,  de  94  20 
à  94  10  ;  Saragosse,  de  98  30  à  97  95. 

Obligations  :  Trésor,  à  100  90  avec  assez  d'affaires  ; 
Ville  de  Madrid  4  0/0,  Résultas,  86;  liquidation  de 
Denda  y  Obras,  91;  Erlanger,  77  25;  spéciales  Pam- 
pelune,  81  50;  priorité,  84;  Ségovie-Medina,  76;  Sara- 
gosse-Pampelune,  81;  Astnries-Galice,  83;  Can franc, 
95  50  ;  Est  de  l'Espagne,  76;  dito  2e  hypothèque  7  0/0  ; 
Ouest  de  l'Espagne,  50  0/0  ;  Langreo,  99  ;  Sucrières, 
79  fr.  75. 

Après  une  semaine  de  pourparlers,  le  ministre  des 
Finances  et  les  agents  de  change  ont  fini  par  arriver 
à  un  accord  relativement  au  mode  de  négociation  des 
chèques  sur  l'étranger.  La  Banque  ne  délivrera  aux 
particuliers  que  de  petites  sommes.  Bien  entendu  le 
cours  du  change  n'a  été  aucunement  influencé  par  le 
nouveau  système  appliqué  durant  la  semaine  dernière  : 
lundi  dernier  il  était  à  108  35  et  on  a  coté  108  30  0/0 
aujourd'hui. 

Pour  le  moment  on  ne  voit  pas  un  motif  de  baisse 
appréciable  ;nous  devons  insister  sur  le  fait  que  beau- 
coup de  monde  trouverait  mal  une  diminution  sensible 
de  cette  prime  :  ne  parlons  pas  de  ceux  —  il  y  en  a 
encore  —  qui  soupirent  après  un  change  de  30  0/0.  Si 
les  remises  des  émigrants  espagnols  en  Amérique 
venaient  à  diminuer,  peut-être  y  aurait-il  une  tension, 
mais  tant  que  les  offres  seront  à  la  hauteur  des  deman- 
des, il  n'y  a  rien  à  craindre,  à  preuve  qu'aujourd'hui 
le  cours  a  baissé.  Le  Trésor  ne  négocie  pas  de  somme 
fixe  tous  les  jours,  mais  parfois  il  arrive  à  céder 
500.000  fr.  et  avec  cela  on  peut  faire  quelque  chose. 


Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

4  0/0  Intérieure  

5  0/0  Amortissable   101  35 

4  0/0  —   

Banque  d'Espagne  

Banque  Hypothécaire. . . 
Coinp.  Ferm.  des  Tabacs 


17  avril 

23  avril 

1er  mai 

8  mai 

84  .. 

84  10 

84  10 

84  05 

101  35 

101  85 

101  85 

102  '20 

92  40 

92  65 

93  .. 

93  .. 

453  50 

452  .. 

452  .. 

452  50 

261  .. 

259  .. 

330 

329  .. 

333  .. 

108  45 

108  50 

108  05 

27  45 

27  43 

28  33 

101  95 

102  25 

lÔi  95 

101  85 

—  Londres . 
Cédules  hypoth.  4  0/0. 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  relevons  une 
augmentation  de  10  millions  dans  la  circulation  ;  l'en- 
caisse argent  perd  5.9  millions,  les  comptes  courants 
5.4  ;  les  escomptes  et  les  crédits  augmentent  de  3  mil- 
lions. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  hypothécaire  d'Esjja- 
gne  se  sont  réunis  aujourd'hui  pour  entendre  la  lecture 
du  rapport  pour  l'année  1910.  Le  nombre  de  prêts  réa- 
lisés a  été  de  481  pour  16.336.275  pesetas  ;  les  rembour- 
sements anticipés  et  l'amortissement  normal  se  sont 
élevés  à  7.980.455  25  et  le  solde  du  compte  de  prêts  à 
fin  décembre  1910  est  de  135.024.32'i  pesetas  en  aug- 
mentation de  8.355.820  pesetas  sur  le  solde  de  1909. 
Les  bénéfices  nets  ont  atteint  2.424.909  pesetas  dont 
1.800.000  ont  été  destinés  au  dividende  de  9  0/0  dont 
6  0/0  payés  en  janvier  et  le  solde  le  1er  juin  prochain. 
Avec  l'attribution  pour  1910,  les  réserves  atteignent 
4.010.006  pesetas,  plus  538.218  reportées  à  nouveau. 

Au  commencement  de  1911  l'administration  de  la 
Banque  a  fait  estampiller  chaque  action  d'une  libéra- 
tion de  25  pesetas  prises  sur  les  disponibilités  de  sa 
Société.  Par  conséquent,  à  partir  de  l'année  courante, 
le  capital  à  rétribuer  est  de  22.500  000  pesetas  au  lieu 
de  20.000.000. 

Les  immeubles  provenant  de  séquestres  figurent  au 
bilan  pour  931.325  pesetas,  couvertes  jusqu'à  concur- 
rence de  870.511  pesetas  par  une  réserve  spéciale. 

L'assemblée  générale  a  approuvé  toutes  les  proposi- 
tions du  Conseil  d'administration  et  a  élu  M.  Edgard 
Stern,  pour  remplacer  le  comte  de  Camondo. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  mars  1911 


LIONES 

kilom. 
expl. 

1903" 

1909* 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 
Lérida-Reus  

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

15.447.233 

4  695.893 
■223.591 
3S9.651 

713.595 
3.880.289 

15.606.250 
4.513.984 
220  809 
516.488 

717.590 
3.912. Î89 

18.332.092 
5.219.269 
249.125 
467.296 

773.343 
4.599  551 

18.614  979 
5.158.962 
407.911 
540  615 

782.467 
4,833.120 

San  Juan  de  Las 

Almansa-Valence. . . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

3.681 

25.S50.252 

25.487.890 

29.641.276 

30.337.054 

1.067 

3.650 
310 

4.462.211 

23. 428. 688 
1.132.148 

4. 537.385 

22.685.855 
1.021.024 

5.687.935 

23.516.452 
1.360.357 

5.197.315 

27.025.854 
1.381  401 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

*  Recettes  jusqu'au  20  mars. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid.  11  mai  1911. 

La  tendance  est  calme,  sans  grandes  affaires  ;  les  cours 
sont  mous. 
Le  change  sur  Paris  est  à  108  ... 
On  a  coté  :  Intérieure  84  . . . 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  9  mai  1911. 
Faiblesse  de  la  Bourse.  —  Les  recettes  publiques.  — 
L'exercice  191C->911.  —  Le  commerce  extérieur. 

Vous  n'attendez  pas  de  moi  que  je  vous  donne  le 
détail  de  toutes  les  solennités  par  lesquelles  l'Italie 
célèbre  le  cinquantenaire  de  son  unité,  sa  grandeur  et 
sa  prospérité  actuelles.  Plus  que  jamais,  l'Italie  tout 
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entière  communie  dans  une  joie  unanime,  à  laquelle 
ne  se  mêle  aucun  accent  discordant. 

Seules  les  sphères  financières  étaient  inquiètes,  de- 
puis quelque  temps,  des  tendances  défavorables  de 
toutes  les  Bourses  du  pays.  Les  actions  de  la  Terni 
baissaient,  baissaient. . .  et  toute  la  cote  suivait.  Nos 
meilleures  valeurs  étaient  en  proie  à  la  baisse,  si  bien 
qu'on  redoutait,  avec  raison,  des  difficultés  graves 
pour  la  liquidation  d'avril.  Disons  tout  de  suite  que 
les  craintes  ont  paru  exagérées  dans  la  suite.  Certes, 
la  dernière  liquidation  a  été  pénible  ;  on  a  constaté 
de-ci  de-là  de  regrettables  défaillances;  mais,  dans 
l'ensemble,  il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  mal.  On  s'aper- 
çoit maintenant  que  les  pessimistes  avaient  exagéré. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  nos  marchés  sont  géné- 
ralement mal  tenus  et  que  les  actions  de  la  Terni, 
cause  de  tout  le  mal,  ne  se  sont  pas  encore  relevées. 

La  cause  principale  de  cette  tenue  de  la  Bourse  ré- 
side dans  les  manœuvres  de  la  spéculation,  car  rien 
dans  la  situation  économique  du  pays  ne  la  justifie.  A 
la  vérité,  nos  industries  ne  sont  pas  dans  un  état  très 
llorissant  et  les  commandes  de  l'Etat,  qui  devaient 
donner  du  travail  à  nos  métallurgies  et  à  nos  chantiers 
maritimes,  semblent  vouloir  tarder  encore.  D'autre 
part,  les  disponibilités  monétaires  ne  sont  guère  abon- 
dantes. Mais  il  n'y  a  dans  tout  cela  aucun  motif  d'une 
panique  en  Bourse. 

Quant  à  la  situation  de  nos  finances  publiques,  elle 
est  toujours  très  satisfaisante.  Les  recettes  publiques 
des  dix  premiers  mois  se  sont  élevées  à  1 .564.805.610 
lire,  dépassant  de  près  de  113  millions  de  lire  les  re- 
cettes de  la  période  correspondante  de  l'exercice  pré- 
cédent. En  dehors  des  taxes  de  consommation,  tous 
les  chapitres  des  recettes  ont  contribué  à  l'augmenta- 
tion. Les  taxes  sur  les  affaires  accusent  une  augmen- 
tation dfe  plus  de  8  millions  de  lire.  Il  est  vrai  que 
l'augmentation  provient  surtout  du  plus  grand  rende- 
ment des  douanes  dont  la  plus-value  est  presque  de  55 
millions  de  lira. 

Quant  aux  prévisions  budgétaires,  elles  sont  sur- 
passées par  les  recettes  de  ces  dix  premiers  mois  de 
28  1/2  millions  de  lire. 

En  prenant  pour  base  ces  données  financières  des 
dix  premiers  mois  de  l'exercice,  on  peut  estimer  que 
les  recettes  de  tout  l'exercice  s'élèveront  à  1.859.800.000 
lire,  en  augmentation  de  36  millions  sur  celles  de  l'exer- 
cice précédent. 

Notre  commerce  ne  paraît  pas  être  en  moindre  pro- 
grès que  nos  finances  :  les  deux  premiers  mois  de 
l'année  accusent  une  sérieuse  amélioration.  Les  im- 
portations (sans  les  métaux  précieux)  s'y  sont  élevées 
Ù548.748.000  lire,  contre  484.849.000  lire  dans  les  mêmes 
mois  de  1910;  les  exportations  ont  été  de  314.407.000 
lire,  contre  300.243.000. 


Le  Commerce  entre  l'Italie  et  l'Autriche-Hongrie.  — 

Voici  quelles  ont  été,  dans  les  quatre  dernières  années,  les 
relations  commerciales  entre  l'Italie  et  l'Autriche-Hongrie  : 
Envoi  d'Italie  Envoi 

en  d'Autriche-Hongric 
Autriche-Hongrie         en  Italie 
(Millions  de  lire) 

1910   157  297 

1909   155  309 

1908   149  307 

1907   158.  249 


La  Dette  publique.  —  La  Dette  publique  de  l'Italie  s'éle- 
vait, au  1"  janvier  1911,  à  13. 823 '.343. 094  lire  45.  exigeant 
plus  d'un  demi  milliard  d'intérêt,  par  an  plus  précisément 
502.952,672  lire  71. 

Pendant  le  deuxième  semestre,  le  montant  de  la  Dette  a 
augmenté  de  350.770.000  lire,  par  suite  de  la  nouvelle  émission 
d'obligations  pour  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  Cependant, 
il  faut  déduire  21.500.000  lire  d'amortissements,  ce  qui 
réduit  l'augmentation  effective  de  la  Dette  publique  à  329 
millions  de  capital. 

Dans  le  montant  de  la  Dette  consolidée,  qui  s'élève  à 
10.055  millions  de  lire,  sont  compris  10  millions  de  frais 
pour  la  bienfaisance  et  Ci  millions  et  demi,  correspondant  à 


la  rente  accumulée  de  3  millions  et  demi  annuels,  dus  au 
Saint-Siège. 

La  Dette  rachetable  se  monte  à  3.768.000.000  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  11  mai  1911. 

Les  tendances  sont  satisfaisantes  sur  notre  place  ;  la  plu- 
part des  cours  sont  en  plus-value. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  104  15  ;  Méridionaux,  669  ;  Médi- 
terranée 418  ..  ;  Banque  nationale,  1.465  ... 


ROUMANIE 


Le  Budget  pour  l  Exercice  1911-1912.  —  La  Chambre 
des  députés  a  voté  le  31  mars  dernier  le  budget  général  de 
l'Etat  qui  tixe  les  recettes  et  les  dépenses  à  478.395.230  francs 
contre  461.079.942  francs  pour  1910-1911. 

Voici  comment  se  divisent  ces  évaluations  : 

Différences 

1910-1911      1911-1912  en  1911-1912 

Recettes  (En  francs) 

Impôts  directs             43.880.000     49.28(1.000  -4-  5.400.000 

—  indirects...  73.S30.000  75.900.000  -+-  2.570.000 
Droit  sur  le  Timbre 

et  l'enregistrement     26.000.000    26.200.000  +■  200.000 

Monopoles  de  l'Etat     07.460.000     70.160.000  +  2.700.000 

Services  publics  .. .    112.639.000   120.366.600  +  7.727.600 

Domaines  de  l'Etat.     29.044.000     28.875.000  —  169.000 

Subventions                20.216.000     20.125.000  —  91.000 

Revenus  spéciaux 

■provenant  de  l'a.d 

ministration  des 

ministères  : 
Ministères  : 

des  Finances             66.254.250     65.195.150  —  1.059.100 

de  l'Intérieur              5.910.096      5.188.400  —  721.696 

de  la  Justice              1. 819.000      1.868.000  -f  49.000 

des  Affaires  étran- 
gères                         249.096         441.000  +  192.000 

des  Domaines....         277.000         138.000  —  139.000 
de  l'Industrie ... .       1.452.000      1.796.000  +■  344.000 
de  la  Guerre. ... .         615.455         536.780  —  7S.675 
des  Travaux  pu- 
blics                      2.435.600      2.784.000  -f-  345.000 

de  l'Instruction. ..       9.498.541      9.540.700  -+  42.159 

Total                  461.079.942   478.395.230  -t-17.315.S88 

D  i  fît?  r  6  n  c  6  s 

1910-1911      1911-1912  en  1911-1912 

Dépenses  (En  francs) 

Ministères  : 

de  la  Guerre              61.174.668     69.278.668  +  8.104. C00 

des  Finances            197.627.608   200.964.965  -+-  3.J337.357 

de  l'Instruction  pu- 
blique                  44.073.526     45.704.619  -f-  1.631.093 

de  l'Intérieur            46.388.411     45.407.286  —  981.125 

des  Travaux  pu- 
blics                    81.633.618     85.300.870  -f-  3.667.258 

de  la  Justice              10.534.156     10.601.556  +  67.400 

de  l'Agriculture  et 

des  Domaines . .      7.339.146      8.129.765  -f-  790.619 

du  Commerce  et  de 

l'Industrie               2.435.755      2.261.705  —  174.049 

des  Affaires  étran- 
gères  2.942.057  2.942.057 

Conseil  des  ministres          45.638          47.918  +  2.280 

Total                   454.194.583   470.639.416  +16.444.833 

Fonds  pour  ouver- 
ture do  crédits  sup- 
plémentaires et  ex- 
traordinaires              2.643.237      5.755.813  +-  3.112. 576 

456.837.820   476.395.230  +19.557.410 

Versement  du  béné- 
fice net  des  chemins 
de  fer  pourlefonds 
de  réserve  de  cette 

administration....      3.242.122  —  3.242.122 

460.079.942   476.395.230  -+-16.315.288 

Idem  pour  construc- 
tion de  la  ligne  Ga- 

latz-Barlad                 1.000.000      2.000.000  +  1.000.000 

Total                    461.079.942   478.395.230  +17.315.88 

L'augmentation  budgétaire,  nette,  tant  aux  recettes  qu'aux 
dépenses  est  donc  de  17.315.288  francs. 
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AMÉRIQUE 


BRÉSIL 

Le  Message  présidentiel  —  Dans  le  Message  qu'il  a  lu 
à  l'ouverture  du  Congrès,  le  président  Hermès  da  Eonseca 
constate  que  la  tranquillité  est  maintenant  complète.  Tous 
les  soins  seront  donnés  à  l'armée.  Depuis  le  renvoi  de  mille 
marins  dans  leurs  foyers  à  la  suite  de  la  rébellion,  la  marine 
est  en  pleine  reconstitution. 

Le  Message  fait  allusion  au  cas  d'intervention  dans  l'Etat 
de  Rio  de  Janeiro  et  au  conflit  avec  la  Cour  suprême  fédé- 
rale, au  sujet  du  Conseil  municipal  de  Rio.  Il  déplore  la  fré- 
quence des  désordres  dans  la  politique  des  Etats  de  l'Union 
■et  la  tendance  à  y  recourir  à  la  violence.  Il  insiste  sur  la 
nécessité  d'abandonner  ces  procédés  politiques. 

Il  recommande  de  nombreuses  réformes  dans  les  services 
du  gouvernement.  Il  signale  un  développement  satisfaisant 
du  réseau  ferré,  mais  constate  les  recettes  insuffisantes  des 
chemins  de  fer  du  gouvernement,  résultat  de  tarifs  inadé- 
quats. 

Au  point  de  vue  financier,  le  maréchal  veut  s'expliquer 
avec  la  plus  grande  franchise.  Il  demande  au  Congrès  un  re- 
mède efficace  contre  la  situation. 

Il  exhorte  solennellement  les  législateurs  à  contrôler  les 
dépenses  avec  le  plus  grand  soin,  en  raison  des  déficits  ré- 
pétés du  budet,  celui  de  l'année  dernière  étant  de  3.777.527 
livres  sterling  (94.438.185  fr.)  et  celui  de  l'exercice  en  cours 
probablement  de  7.367.800  liv.  st.  (184.195.000  fr.). 

L'exercice  1910  présente  un  déficit  approximatif  de  56.662 
contos.  Si  des  mesures  tendant  à  réprimer  les  excès  de  dé- 
penses ne  sont  pas  prises,  l'exercice  courant  apparaît  donc 
sous  un  jour  plus  grave  encoi'e.  Comme  les  recettes  du  pre- 
mier trimestre  de  1911  accusent  une  plus-value  de  15.592 
contos,  ou  26.200.000  francs,  le  déficit  proviendra  donc  ex- 
clusivement de  l'accroissement  des  charges  du  Trésor. 

Le  fonds  de  garantie  et  de  rachat  en  or,  qui  devrait  dépas- 
ser 11  millions  de  livres  sterling,  ou  275  millions  de  francs, 
est  réduit  à  2.180.000  liv.  st.,  ou  54.500.000  francs.  Le  gou- 
vernement s'occupe  de  le  reconstituer  et  évitera  qu'à  l'avenir 
il  soit  détourné  de  sa  destination  légale. 

La  dette  extérieure,  au  31  décembre  1910,  était  de  77.331.757 
livres  sterling  (soit  1.S33. 293. 92b  francs)  et  240  millions  de 
francs.  L'amortissement  des  titres  se  poursuit  normalement, 
ainsi  que  le  paiement  des  coupons.  Le  Trésor  a  remis  à  ses 
agents  à  Londres  en  1910:  2.369.457  francs  et  8.084.039 
livres  sterling. 

De  janvier  à  mars  1911,  ces  remises  ont  atteint  2.422.414 
livres  sterling. 

La  dette  intérieure,  au  31  décembre,  représentait  591.750 
eontos  de  reis,  ou  995  millions  de  francs.  Le  papier-monnaie 
circulant  au  31  mars  1911  était  réduit  à  617.672  contos  de 
reis,  ou  1.038  millions  de  francs.  La  valeur  du  papier-mon- 
naie retiré  de  la  circulation  du  31  août  1898  jusqu'au  31  mars 
1911  s'élève  à  170.692  contos  de  reis.  Le  solde  des  dépôts  d'or 
à  la  Caisse  de  Conversion  au  31  décembre  dernier  était  de 
303.990  contos  de  reis,  soit  511  millions  de  francs. 

Le  Message  signale  le  mouvement  considérable  du  com- 
merce extérieur  en  1910,  en  augmentation  de  13  millions  de 
livres  sterling,  soit  325  millions  de  francs,  sur  1909. 

Les  importations  totales  de  1910  se  sont  élevées  à  47  mil- 
lions 872.000  liv.  st.,  ou  1.198.800.000  francs,  et  les  expor- 
tations à  63.092.000  liv.  st.,  ou  1.577.300.000  francs,  laissant 
un  excédent  d'exportation  de  15.220.000  liv.  st.,  soit  380 
millions  500.000  francs. 

Le  Message  constate  enfin  le  développement  constant  du 
crédit  de  la  Banque  du  Brésil. 

D'autre  part,  le  ministre  des  Finances  a  fait  la  déclaration 
suivante  : 

Les  chiffres  cités  dans  le  message,  loin  de  justifier  une 
alarme  quelconque,  sont  de  natui'O  à  donner  encore  une  plus 
grande  confiance  dans  l'avenir.  En  effet,  le  président  insiste 
particulièrement  sur  le  déficit  existant  pour  recommander 
au  Congrès  de  réduire  les  dépenses.  En  même  temps,  il  pro- 
met un  programme  d'économies  qu'il  est  décidé  à  réaliser 
d'une  façon  bien  déterminée.  Il  demande  au  Congrès  les  me- 
sures propres  à  égaliser  les  dépenses  et  les  recettes. 


ÉTATS-UNIS 

La  production  des  manufactures.  —  La  valeur  de  la 
production  des  objets  manufacturés  a  atteint,  en  1910,  le 
chiffre  de  21.481  millions  de  dollars,  contre  16.866.700.000 
dollars  en  1905  et  9.372.400.000  dollars  en  1890,  soit  une 
augmentation  de  27.4  0/0  pendant  la  dernière  période  quin- 
quennale. 

Voici  quelle  a  été  la  valeur  de  la  production  des  objets 
manufacturés  depuis  1860  : 


Valeur  de  la  Augmen- 

Années  production  tation 

(Dollars)  % 

1860   1.885.861.676  85.05 

1870   4.232.325.442  124.53 

1880    5.369.579.191  26.87 

1890   9.372.437.283  74.54 

19C0   13.004.400.143  38.75 

1910   21.481.000.000  65.18 


Durant  la  dernière  décade,  la  production  a  été  stimulée  par 
une  longue  suite  de  récoltes  satisfaisantes  qui  ont  augmenté 
le  pouvoir  d'acquisition  des  fermiers,  et  aussi  par  un  système 
de  circulation  monétaire  plus  satisfaisant. 

L'augmentation  de  la  dernière  décade  a  été  d'environ 
65  0/0  et  ces  résultats  comparés  avec  ceux  des  décades  pré- 
cédentes n'indiquent  pas  qu'il  y  ait  eu  surproduction. 

D'un  autre  côté,  la  valeur  des  produits  manufacturés  a 
été,  en  1910,  de  541.143.488  dollars,  soit  29.62  0/0  des  expor- 
tations totales.  Voici,  depuis  1900,  la  valeur  de  ces  expor- 


tations : 

Valeur  Pourcentage 

des  des  exportations 

Années                   exportations  totales 

(Dollars)  (0/0) 

1900                                  441.406.942  30.38 

1905                                  429.781.924  26.87 

1907                                  499.553.653  26.36 

1908                                  446.986.222  25.86 

1909                                  467.945.050  27.52 

1910                                  541.143.488  29.62 


Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911 
(juillet  1910-mars  1911)  les  exportations  de  produits  manu- 
facturés a  été  de  430.700.000  dollars,  contre  361.200.000  dol- 
lars pour  la  période  correspondante  de  1909-1910,  l'augmen- 
tation est  donc  de  69.500.000  dollars  ou  19  0/0. 


Marché  Financier  de  IVew-York 


New-York,  10  mai  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  satisfaisante  et  l'ar- 
gent facile  ;  les  prêts  à  vue  se  trouvent  aux  environs  de  2  et 
3  0/0  et  ceux  à  plus  longue  échéance  valent  3  et  4  0/0  ;  le 
câble-transfert  sur  Londres  est  en  hausse  de  1/8  c. 

Les  marchés  agricoles  ont  montré  une  certaine  agitation. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  soutenus;  dans  sa  revue 
de  semaine,  YIron  Age  dit  que  la  question  des  prix  n'a  pas 
été  discutée  à  la  réunion  des  fabricants  d'acier  qui  a  eu  lieu 
la  semaine  dernière.  Les  demandes  de  fer  de  fonderie  s'amé- 
liorent à  Buffalo;  les  ventes  de  rails  s'élèvent  à  22.000  ton- 
nes pour  la  semaine. 

Le  cuivre-métal  est  stationnaire  à  11  65. 

A  Wall- Street,  la  séance  a  été  sans  grand  intérêt  ;  les 
affaires  sont  restées  purement  professionnelles. 

Les  transactions,  peu  importantes,  ont  porté  sur  200.000 
titres  seulement;  l'Europe  a  acheté  de  2  à  5.000  titres. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  62  62  ;  Anaconda, 
37  12;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  74  37. 

Atchison,  110  12;  Milwaukee,  119  75;  Erie,  31  87;  Rea- 
ding,  154  62  ;  Canadian  Pacific,  233  . .  ;  Illinois  Central, 
130  50;  Louisville,  145  12;  N.-Y.  Central  106  50;  Union 
Pacific,  176  75;  Pennsylvania,  121  87. 


HONDURAS 

Le  Budget  pour  l'exercice  1910-1911.  —  Les  évalua- 
tions budgétaires  pour  l'année  1910-1911  sont  les  mêmes  que 
celles  de  l'exercice  1099-1910  et  fixent  les  recettes  et  les  dé- 
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penses  à  4.714.064  pesos-argent.  Voici  le  détail  de  ces  éva- 
luations : 

Recettes 

Pesos-arg. 

Revenus  des  douanes  : 
Droits  d'importation   1.800.000 

—  d'exportation   142.500 

—  phares  et  de  statistique   57.000 

1.999.500 

Droits  sur  les  eaux-de-vie   1.300.000 

—  —  les  liqueurs   150.000 

—  —  le  tabac   300.000 

—  —  les  poudres   25.000 

Timbre  et  papier  timbré   220.000 

Enregistrement   30.000 

Taxe  sur  le  bétail   80.000 

Postes   35  000 

Télégraphes  et  câbles   110.000 

Warrants  de  douanes   25.000 

Droits  de  quai   105.000 

Imprimerie  Nationale   7.000 

Mont-de-Piété   5.000 

Ecoles  diverses   10.000 

Revenus  des  propriétés  nationales   30.000 

Recettes  éventuelles   284.564 

4.714.064 

Dépenses 

Ministère  de  l'intérieur   714.690 

—  de  la  justice   173  684 

—  des  affaires  étrangères   261.340 

—  de  l'instruction  publique   .  466.668 

—  de  l'agriculture   27.600 

—  du  développement  intérieur  et  des  tra- 

vaux publics   594.370 

—  de  la  guerre  et  de  la  marine   1.434.7-18 

—  des  finances   453.636 

—  du  crédit  public   582.358 

4.714.004 

La  dette  extérieure  s'élève  à  22.933.875  liv.  st.  se  divisant 
comme  suit  : 

Existant 
actuellement 

(En  livres  sterling) 

Emprunt  5  0/0  1867   78.800 

Intérêts  (octobre  1872  à  octobre  1910)..  149.720 

  228.520 

Emprunt  10  0/0  1867    900.700 

Intérêts  (juillet  1872  à  juillet  1910)  . . .  3.422.660 

  4.323.360 

Emprunt  6  2/3  0/0  1869   2.176.570 

Intérêts  (septembre  1872  à  sept.  1910)..  5.441.425 

  7.617.995 

Emprunt  10  0/0  1870   2.242.500 

Intérêts  (juillet  1872  à  juillet  1910). .. .  8.521.500 

  10.704.000 

22.933.875 

La  Dette  extérieure  comprend  ainsi  5.398.570  liv.  st.  de 
capital  et  17.535.305  liv.  st.  d'arrérages  d'intérêts. 

La  Dette  intérieure  s'élève  à  4.019.252  pesos-argent.  Pen- 
dant l'année  1908-1909,  il  a  été  amorti  pour  409.048  pesos- 
argent  et  créé  413.042  pesos  de  dette  nouvelle  ;  l'augmen- 
tation nette  ressort  donc  à  3.994  pesos-argent. 


ASIE 

JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiftres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
mars  et  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  cou- 
rante, comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  l'an- 
née dernière  : 

Mars  1911       Mars  1910 
(En  yen) 

Exportations   35.366.472  36.009.713 

Importations   52.987.863  37.961.893 

Total   88.354.335  73.971.606 

Excédent  des  exportations  »  » 

Excédent  des  importations   17.621.391  1.952.180 


Trota*jk.  -  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   99.027.782    99.630.829  —  603.047 

Importations   145.200.668   110.102.249  -+-29.098.419 

Total   244.228.450   215.733.078  +28.495.372 

Excédent  des  impor- 
tations  46.172.886  16.471.420 

I  I  3  1 

Corée 

Mars 

19ÏT  "TincT^ 

(Yen) 

Exportations   369.198  1.444.232 

Importations   2.038.882  2.787.620 

Total   2.408.080  4.231.852 

Excédent  des  importations     1.669.684   1.343.388 

 Trois  mois 

19ÏT     ~     ~1910  Différences 
—  —  en  1911 

(Yen)  — 

Exportations   1.650.130      4. 210. 191  —  2.560.061 

Importations   4.141.097      6.740.279  —  2.599.182 

Total    5.791.227     10.950.470  —  5.159.243 

Excédent  des  impor- 
tations  2.490.967  2.530.088 

Formose 

Mars 
19ÏÏ  "Ï910 

(En  yen) 

Exportations   549.995  357.475 

Importations   1.639.079       1.789. 560 

Total   2.189.174  '  2.147.041 

Excédent  des  importations     1.089.084  1.432.091 

Trois  mois 
"'"  1911  1910    ~~  enbÏ9lîeS 

(Yen) 

Exportations   1.938.587      1.142.501    +    796. 08Ô 

Importations   4.388.599      4.539.647   —  201.048 

Total   6.327.186'    5.732.148 1  +  595.038 

Excédent  des  import*      2.450.012'  3.447.146 

Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Mars  1911      Mars  1910 

(Yen) 

Exportations  :  Or   430.000  1.075.400 

—  Argent  191.374  26.812 

Importations  :  Or   239.620  1.084.420 

—  Argent....  »  49.220 

Excédent  des  exportations       381.754  » 

—  importations  »  31.428 

__^Trois^mois__  DifférenCeS 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations  :  Or...      7.807.664      4.025.400  +  3.782.264 

—  Argent         659.738         198.352  +  461.386 

Importations  :  Or...         349.756      9.645.258  —  9.295.502 

—  Argent        102.782-  79.220  -f  23.562 

Excédent  des  export..       8.014.864  »  » 

Excédent  des  import'.  »   5.500.726 
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MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  d'avril  s'est  élevé  à  638.421 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  29.293 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  667.714  onces  d'or  fin  (20.767  kil.  908  gr.),  d'une  valeur  de 
2.836.267  liv.  st.  (70.906.675 fr.),  contre  676.065  onces  d'or  fin 
(21.02.7  kilos  649  gr.),  d'une  valeur  de  2.871.740  livres  sterling 
(71.793.500  fr.)  pour  le  mois  de  mars,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  049.247  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  26.818  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907  1908  1909  1910  1911 

(En  onces) 

Janvier...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février  ...  475.785  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars   520.163  553.440  592.415  581.899  649.247 

Avril   518.243  543.361  587.626  594.339  638.421 

Mai   506.100  558.243  603.411  606.724  » 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339  » 

Juillet   513.655  561.988  599.078  610.664  » 

Août    534.598  565.545  590.924  623.129 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  » 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617.905 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  » 

Total.... 6.220. 227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  2.409.357 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  .6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Mois  1907       1908  1909       1910  1911 

(En  onces) 

Janvier    17.549  20.127  23.137  21.625  25.201 

Février   17.757  20.961  14.573  25.200  24.965 

Mars   18.334  21.461  15.085  25.220  26.818 

Avril   18.776  22.471  19.475  24.706  29.293 

Mai   18.377  23.749  21.087  27.446 

Juin    19.603  24.733  21.012  26.842 

Juillet   19.056  22.467  21.716  28.050 

Août   20.429  22.268  20.613  26.140  » 

Septembre   20.288  22.195  20.649  25.588  » 

Octobre   20.560  23.690  21.284  25.702  » 

Novembre   19.586  23.167  20.997  24.686 

Décembre   20.842  22.790  21.778  24.327 

231.147   270.079   241.406   305.532  106.277 


Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Pour  les  mines  du  Witwatersrand,  la  production  totale 
d'avril  accuse  à  première  vue  une  diminution  de  8.351  onces 
sur  celle  de  mars,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  y  a  eu 
un  jour  de  travail  de  moins  que  le  mois  précédent.  Au  reste, 
la  production  moyenne  quotidienne  a  été  supérieure  de  337 
onces  à  celle  de  mars,  ce  qui  fait  que  la  production  aurifère 
d'avril  constitue  en  réalité  un  record. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  (an- 
cienne Compagnie  Française  de  Mines  d'or  et  de  l'Afrique 
du  Sud)  nous  a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la 
Chambre  des  Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  avril  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or    194.328 

Dans  les  mines  de  charbon   8.511 

Dans  les  mines  de  diamant   10.272 

Ensemble   213.111 

Augmentation  sur  mars   1.100 

Cette  augmentation  se  répartit   ainsi  :  mines  d'or,  871 
indigènes;   mines  de  diamants,  18;  mines  de  charbon,  211. 
Au  31  mars,  la  situation  était  là  suivante  : 
Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 
et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   193.457 

Dans  les  mines  de  charbon   8.493 

Dans  les  mines  de  diamant   10.061 

212.011 

L'augmentation  sur  le  mois  de  février,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  4.250  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  4.023  indigènes;  mines  de  dia- 
mants, 247  ;  par  contre,  il  y  avait  une  diminution  de 
20  noirs  dans  les  mines  de  charbon. 


East  Rand  Proprietary 


Sir  George  Farrar  a  fait  à  l'assemblée  générale  annuelle 
de  YEast  Rand  Proprietary  Mines,  qui  a  eu  lieu  le  5  cou- 
rant, les  déclarations  suivantes  : 

La  Compagnie  a  broyé,  en  1910,  un  total  de  2.126.000 
tonnes  de  minerai,  qui  ont  rendu  27  sh.  3  pence  à  la  tonne. 
La  moyenne  des  frais  d'exploitation  a  été  de  15  sh.  6  pence; 
le  bénéfice  de  11  sh.  9  pence.  Le  bénéfice  n'a  pas  été  tout  à 
fait  tel  qu'on  l'attendait,  surtout  parce  que  le  minerai  pro- 
venant de  la  «  Cason  »  a  été  de  teneur  plus  faible  qu'en  1909, 
et  aussi  à  cause  des  accroissements  apportés  au  matériel  de 
réduction,  qu'on  a  mis  à  même  de  traiter  des  quantités  plus 
grandes  de  minerai.  La  quantité  de  minerai  traitée  a  aug- 
menté d'une  manière  satisfaisante  :  en  décembre  1910,  elle 
atteignait  200.300  tonnes.  Pour  ce  qui  est  de  la  section  de 
«  Cason  »,  le  président  a  déclaré  qu'il  existe  des  raisons  d'es- 
pérer que  le  rendement  s'améliorera  aux  étages  inférieurs. 

La  dette  de  capital  a  été  éteinte  au  moyen  de  l'émission 
d'obligations  ;  il  reste,  pour  dépenses  de  capital,  environ 
375.000  liv.  st.,  ce  qui  suffira  à  répondre  aux  besoins.  Quant 
à  l'émission  d'obligations.  400.000  liv.  st.  ont  dû  être  prises 
par  ceux  qui  ont  garanti  l'opération  ;  ce  fait  montre  qu'on  a 
eu  raison  de  s'assurer  une  garantie  effective.  Quant  à  l'avenir 
de  la  mine,  tel  que  le  montrent  les  réserves  de  minerai,  il 
apparaît  fort  bon. 

Les  réserves  de  minerai  se  sont  accrues,  durant  l'exercice, 
d'un  million  et  demi  de  tonnes  et  représentent  au  total 
10.250.000  tonnes  d'une  valeur  de  28  sh.  sur  la  largeur  de 
broyage,  soit  près  de  14.500.000  liv.  st.  Sur  ces  10.250.000 
tonnes  de  réserves  de  minerai  rémunérateur,  près  de  2  mil- 
lions de  tonnes  valent  55  sh.  8  pence  ;  plus  de  1  million, 
23  sh.  1  penny  ;  3  millions  environ,  25  sh.  5  pence  ;  ce  qui 
donne  un  total  de  quelque  6  millions  de  tonnes,  d'une  valeur 
moyenne  de  36  sh.  6  pence. 

Le  minerai  qui  se  broie  actuellement  ne  rend  que  25  shil- 
lings, mais  cette  dilïérence  est  due  à  ce  que  la  quantité  broyée 
est  plus  forte  que  précédemment.  L'expérience  a  établi  qu'il 
est  plus  avantageux  d'augmenter  la  quantité  de  minerai  broyé 
en  y  faisant  entrer  des  éléments  de  teneur  faible,  que  de 
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broyer  seulement  le  minerai  le  plus  riche  de  la  mine.  Ce 
procédé  d'exploitation  assure  un  plus  grand  bénéfice  grâce  à 
la  réduction  des  frais  et  prolonge  l'existence  de  la  mine. 

Les  réserves  de  minerai  rémunérateur  se  sont,  accrues  de 
17  0/0  en  1910;  mais  la  quantité  do  minerai  à  haute  teneur 
s'est  accrue  de  23  0/0  et  le  rendement  s'en  est  amélioré;  ce 
qui  montre  que  les  opérations  d'abatage  en  1910  n'ont  pas 
épuisé  les  réserves  à  teneur  élevée.  Le  dernier  travail  de  dé- 
veloppement depuis  la  fin  de  1910  jusqu'au  commencement 
du  mois  courant,  a  porté  sur  21.383  pieds,  où  entrent  du  mi- 
nerai rémunérateur  et  d'autre  qui  ne  l'est  pas,  et  la  teneur 
moyenne  en  est  de  10  pennyvveights  sur  une  largeur  de  filon 
de  27  pouces.  C'est-à-dire  que  le  développement  courant  a 
bénéficié  à  l'ensemble  des  réserves  de  minerai.  Les  travaux 
nécessaires  pour  l'exploitation  des  bas  niveaux  avancent  de 
manière  satisfaisante. 

Les  résultats  obtenus  au  point  le  plus  bas  de  la  mine  sont 
également  satisfaisants,  a  dit  le  président  ;  il  ne  faut  donc 
pas  craindre  des  déceptions  dans  la  suite.  Dans  la  partie 
centrale  du  co'ur  de  la  mine,  on  constate  le  caractère  de  ré- 
gularité et  de  consistance  du  filon.  La  situation  de  la  main- 
d'œuvre  est  tout  à  fait  bonne.  Avec  son  grand  matériel  d'air 
comprimé,  la  Compagnie  n'a  pas  à  craindre  qu'une  diminu- 
tion du  nombre  de  ses  indigènes  retarde  gravement  ses  opé- 
rations. 

En  somme,  a  dit  sir  George  Farrar,  la  Compagnie  a  l'ou- 
tillage le  plus  moderne  qu'il  existe  :  elle  dispose  de  375.000 
livres  sterling;  les  développements  sont  en  avance  de  5  yards 
et  les  puits  en  avance  de  près  de  10  yards  sur  la  consomma, 
tion  de  la  batterie.  Les  actionnaires  peuvent  donc  -envisager 
l'avenir  avec  confiance.  Les  opérations  actuelles  permettent 
un  dividende  annuel  de  40  0/0;  pourvu  que  la  situation  pré- 
sente se  maintienne,  le  conseil  ne  craint  pas  de  désillusions. 

Ajoutons  que,  depuis,  le  secrétaire  de  la  Compagnie  a  com- 
muniqué le  télégramme  suivant  connu  à  Londres  samedi 
dernier  : 

«  L'usine  de  broyages  Driefontein  a  brûlé  la  nuit  dernière. 
«  Les  pertes  sont  couvertes  par  une  assurance.  Cet  incendie 
«  retardera  partiellement  les  broyages,  mais  pendant  une  très 
«  courte  période.  » 


Crown  Mines 


Les  résultats  obtenus  par  cette  Compagnie  au  cours  du 
trimestre  qui  a  pris  fin  le  31  mars  dernier,  se  comparent 
ainsi  avec  ceux  du  trimestre  précédent  : 

31  déc.  1910      31  mars  1911 


Tonnes  abattues  

—  broyées  

Proportion  rejetée  au  triage  . . . 

Pilons  en  marche  

Onces  d'or  lin  

Rend.  pr  tonne  (or  fin).  Pennyw. 

Recette  par  tonne  liv.  st. 

Frais        —    — 

Profits       —    — 

Bénéfices  d'exploitation  — 


Dép. 


nets, 
au  compte  capital 


305.443  10 
311.470 
104.300 


393.214 

398.245 

356.600 

355.100 

9.2  0/0 

10.5  0/0 

675 

020 

154.592 

155.066 

8.670 

8.73 

1  16  4 

1  16  7 

0  19  2 

10  1 

0  17  1 

0  16  6 

293.319  1 
295.639  10 
163.999  9 


Les  travaux  de  développement  continuent  à  être  vigoureu- 
sement poussés  et  le  dernier  trimestre  est  spécialement 
satisfaisant  à  cet  égard,  comme  le  montre  le  tableau  suivant 
dans  lequel  figurent  les  quatre  trimestres  antérieurs  : 

Main  Reef 
Main  Reef  Leader 


1910 

trimestre.  1153  33.8  6.0 

—  1907  30.0  3.3 

—  3603  37.4  3.7 

—  3112  36.2  2.4 
1911 

trimestre. 


2321  23.9  15.4 
2447  19.0  19.2 
2445  20.6  20.9 
4992  20.6  20.3 


South  Reef 

3  m 

>  S 

£  ^  5  o  S 

2170  17  9  22.5 
2987  18.9  21.2 
4032  19.9  16.3 
4704  24.5  17.0 


2229  39.0   2.5   4346  20.0  19.7   3933  25.0  14.8 
Pendant  le  dernier  trimestre,  le  moulin  de  la  Crown 


Mines  a  broyé  355.100  tonnes  de  minerai  au  lieu  de  356.000 
pendant  le  trimestre  précédent.  D'autre  pari,  la  teneur 
moyenne  s'est  relevée  de  36  sh.  4  d.  à  36  sh.  7  d.  par  tonne, 
mais,  comme  les  frais  ont  progressé  de  1  shilling,  le  béné- 
fice net  par  tonne  n'a  plus  été  que  de  16  sh.  6  d.  contre 
17  sh.  1  d.  précédemment  et  le  bénéfice  global  est  revenu  de 
305.443  livres  sterling  à  293.319  livres  sterling. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  928.000  dollars,  contre  301.000  dollars  la 
semaine  précédente. 

L'Avenir  de  la  Rhodésie  du  Sud.  —  On  mande  de 
Salisbury  (Rhodésie)  que  sir  William  Milton,  administrateur 
de  la  Rhodésie  du  Sud,  en  ouvrant  la  séance  du  Conseil 
législatif  a  déclaré  que  le  rendement  des  mines  accuserait 
une  amélioration  très  sensible  dans  un  avenir  prochain,  per- 
mettant ainsi  à  la  colonie  d'augmenter  les  dépenses' appli- 
quées aux  travaux  publics,  grâce  aux  suppléments  dans  les 
recettes. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  10  mai  1911. 

La  liquidation  qui  vient  d'avoir  lieu  s'est  passée  très  aisé- 
ment, avec  des  taux  de  reports  peu  élevés.  On  a  fait  3  1/2 
et  4  1/2  0/0  sur  la  Rand  Mines;  5  à  6  0/0  sur  les  autres 
valeurs  transvaaliennes  et  4  à  5  0/0  sur  les  Rhodésiennes. 

Les  cours  de  compensation  fixés  sont  inférieurs  à  ceux  de 
la  liquidation  précédente,  mais  les  différences  sont  générale- 
ment peu  importantes. 

Les  règlements  auxquels  il.  vient  d'être  procédé  permettent 
d'établir  qu'il  existe,  sur  notre  place,  des  positions  à  la 
baisse  assez  importantes,  qui  ne  peuvent  que  contribuer  au 
relèvement  de  la  cote,  déjà  bien  impressionnée  par  les  chiffres 
de  la  production  d'avril. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  121/32,  reste 
à  1  23/32.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  3/8,  comme 
il  y  a  huit  jours. 
La  General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  17/32,  contre  1  19/32.  La  Rand  Mines  finit  à  7  3/4;  elle 
s'échangeait  ainsi,  la  semaine  dernière. 

»**  District  du  Witwatersrand.  —  ~L'Aurora  West  est 
à  5/8.  Rendement  d'avril,  3.152  onces;  bénéfices,  2.550 
livres  sterling,  contre  3.226  onces  et  3.097  liv.  st.  en  mars. 
La  Bantjes  cote  1  3/4;  Boksburg,  2/6;  City  and  Subur- 
ban,  2  3/8;  Durban  Roodepoort,  2  5/8;  East  Rand,  4  23/32, 
contre  4  7/8.  La  Benoni  est  à  15/16  ;  Consolidated 
Langlaagte,  3/4. 

La  Ferreira  cote  6  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/4.  Rendement  d'avril,  3.752  onces  et  4.582 
livres  sterling  de  bénéfices,  contre  4.028  onces  et  4.503  liv.  st. 
le  mois  précédent.  La  Qlencairn  s'inscrit  à  5/6  ;  Neva  Heriot, 
5  1/4.  La  Jubilee  est  à  5/8.  Jumpers,  1  7/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  contre 
3  liv.  st.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  liv.  st.,  au  lieu  de 

2  1/16;  Knight  Central,  1  1/16.  Production  en  avril,  6.219 
onces  et  2.727  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  7.496  onces  et 
5.559  liv.  st.  le  mois  précédent.  La  diminution  d'avril  est 
due  à  un  accident  arrivé  aux  machines  de  halage  ;  les  répa- 
rations nécessitées  par  cet  accident  '  absorberont  à  peu  près 
les  profits  d'avril.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  5/8, 
sans  changement  ;  Luipaard's  Vlei,  9/1G.  Cette  Compagnie 
a  produit  en  avril  3.840  onces  et  réalisé  3.690  liv.  st.  de 
bénéfices,  contre  3.817  onces  et  3 . 27(5  liv.  st.  en  mars.  La 
Main  Reef  Consolidated  cote  1  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit 
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jours.  Meyer  and  Cliarlton  4  1/10,  comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  17/32.  au  lieu  de  12  3/8. 
Rendement  d'avril,  12.19G  onces  et  'iS.473  liv.  st.  de  béné- 
fices, contre  15.841  onces  et  27.495  liv.  st.  le  mois  pré- 
cédent. La  New  Primrose  reste  à  2  3/8.  Ranfontein  Cen- 
tral, 2  5/16;  Randfontem  Estate,  2  3/8,  contre  2  5/16; 
Rietfontein  New,  15/16;  Roodepoort    United  Main  Reef, 

1  13/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  7/8,  contre  7  8/4.  La 
Salisbury  cote  5/8.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  1/2, 
comme  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryv,  4  1/4, 
contre  4  11/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  13/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  19/6.  Vogelstruis  Estate  3/8;  Wolhuter  5  1/8, 
sans  changement. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

3  liv.  st.  La  Bantjes  reste  à  1  3/4.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Ootd  Mines  s'échange  à  1  3/4.  La  City  Deep  est 
à  3  7/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Crown  Mines,  7  3/4,  au  lieu  de  7  11/16.  La  Brakpan 
finit  à  2  11/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  11/16; 
elle  restait  précédemment  ainsi.  Production  d'avril  :  15.978 
onces;  bénéfices,  35.750  liv.  st.;  en  mars,  16.351  onces 
et  34.400  liv.  st.  de  profits. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  3/16.  Glynn's  Lydenburg 

2  1/16.  Knight's  Deep,  2  7/8,  contre  2  15/16.  La  Knight 
Central  se  traite  à  1  1/16;  Lancaster  West,  13/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/4;  Modderfontein 
Deep,  1  17/32;  Nourse  Mines,  2  11/16,  sans  changement.  Ren- 
dement d'avril  :  18.071  onces  et  20.433  liv.  st.  de  bénéfices, 
contre  19.076  onces  et  13.162  liv.  st.  le  mois  précédent. 

La  New  Unified  est  à  7/8;  Nigel  Gold,  1  3/8,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  3/8.  La  Robinson 
Deep  cote  3 1/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  Rose  Deep,  3  7/8, 
sans  changement;  Simmer  Deep,  7/6;   Sub  Nigel,  3/8 

La  Simmer  East  est  à  3/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
1/8;  Van  Ryn  Deep,  1/2.  La  Village  Deep  est  à  2  3/16, 
contre  2  1 /8  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated  Deep 
s'inscrit  à  3/6;  Witwatersrand  Deep,  4  9/16,  comme  pré- 
cédemment. 

m*x  Valeurs  Rhodésionnes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  20/0;  Rliodesia  Limited  8/0  ; 
Eldorado,  3  7/32.  Giant  Mines,  3  27/32,  contre  3  13/16.  Globe 
and  Phœnix,  2  11/16.  Rhodesia  Exploration,  2  5/16.  La 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Inveslment  clôture  à  1  17/32; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  11/32.  Transvaal  Coal 
Trust,  1  3/4. 

La  Shamwa  clôture  à  4  5/16.  Le  dernier  càblogramme 
reçu  de  la  Shamua  Mines  annonce  que  dans  le  travers-banc 
au  sud  de  la  galerie  «  est  »  foncée  sur  le  niveau  n°  2,  la 
largeur  du  filon  a  été  déterminée  sur  une  distance  de  45  pieds. 
La  teneur  moyenne  non  réduite  à  l'essai  est  de  16  penny- 
-sveights  4  et  la  teneur  réduite  est  de  7  pennyweights  37.  La 
Chaterland  Exploration  se  tient  à  5/6.  Les  actionnaires  de 
cette  Compagnie  sont  informés  que  le  coupon  n°  1  sera  mis 
en  paiement  à  partir  du  22  courant  à  raison  de  3  pence  par 
action.  Production  d'avril,  1.534  tonnes  évaluées  à  2.104  liv. 
sterling  ayant  donné  un  bénéfice  de  1.200  liv.  st. 

La  Selukwe  est  à  3/9.  L'East  Ranat  Mining  est  à  7/lti; 
Vereeniaing  Estâtes,  African  and  European  Invest- 

ment,  11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  11/16,  contre  18  7/8;  ac- 
tion de  préférence  17  3/16,  au  lieu  de  17  1/2  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  3/4, 
contre  7  1/16  ;  action  de  préférence,  8  1/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  11/16,  comme  la  se- 
maine dernière. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  11  mai  1911. 

Après  quelques  séances  à  peu  près  nulles,  notre  Marché 
Sud-Africain  se  montre  plus  actif  et  mieux  disposé.  Des 
demandes  nous  sont  adressées  de  Londres  où  des  positions 
assez  importantes  à  la  baisse  semblent  avoir  été  prises. 


Les  rendements  d'avril  nous  sont  parvenus.  Ils  sont  très 
satisfaisants,  car  il  faut  tenir  compte  qu'il  y  a  eu  un  joui'  de 
travail  de  moins  qu'en  mars. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  137  francs,  au  lieu 
de  135  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  120  fr.  50,  sans  changement.  L'as- 
semblée générale  annuelle  a  eu  lieu  le  5  courant.  La 
Rand  Mines  s'inscrit  à  198  francs,  contre  195  fr.  50.  L&Char- 
terecl  finit  à  44  francs. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  340  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  67  fr.  50. 
La  Crown  Mines  fiait  au  dernier  moment  à  198  fr.  50,  contre 
196  fr.  50.  Production  d'avril  :  53.695  onces;  bénéfices, 
104.123  liv.  st.,  au  lieu  de  55.186  onces  et  105.076  liv.  st.  le 
mois  précédent. 

La  City  Deep,  qui  cotait  99  francs,  reste  à  98  fr.  25.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs,  comme  il 
y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  112  francs,  au  lieu  de  116  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  175  francs,  au  lieu  de 
169  francs.  Cette  mine  a  produit,  en  avril,  8.775  onces  et 
réalisé  16.557  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  8.822  onces  et 
16.323  liv.  st.  en  mars. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  25  ;  Geduld,  31  fr.  75,  contre 
30  fr.  75.  Cette  Compagnie  a  gagné,  en  avril,  2.885  liv.  st.  au 
lieu  de  3.265  liv.  st.  en  mars.  Geldenhuis  Deep,  81  fr.  75, 
au  lieu  de  80  francs.  General  Mining,  39  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  36  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  34  fr.  75.  La  Langlaagtc 
Estate  se  retrouve  à  66  fr.  75,  contre  66  fr.  50. 

La  Lena  Gold/ields  est  à  151  francs,  contre  144  francs  ; 
Knight's  (  Witwatersrand  Gold)  75  fr.  25,  au  lieu  de  76  fr.  25. 
Production  d'avril  :  8.529  onces,  bénéfices  15.465  liv.  st.,  au 
lieu  de  8.752  onces  et  16.004  liv.  st.  le  mois  précédent. 
Lancaster  West,  .20  francs.  La  Mozambique  s'échange  à 
30  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  24  fr.  75,  contre  26  francs. 
May  Consolidated,  27  fr.  50,  au  lieu  de  27  fr.  25. 
La  Modderfontein  B  est  à  68  fr.  50.  Oceana,  16  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  39  fr.  75,  contre  42  fr.  25, 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  60  fr.  75.  New 
Kleinfontein,  51  francs.  Cette  Compagnie  a  produit,  en 
avril,  12.719  onces  et  19.027  liv.  st.,  au  lieu  de  12.704  onces 
et  20.010  liv.  st.  en  mars. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  60  fr.  50,  est  à 
62  fr.  25.  La  Robinson  Gold  est  à  201  francs,  au  lieu  de 
196  fr.  50.  Cette  mine  a  produit,  on  avril,  26.904  onces  et 
réalisé  78.050  liv.  st.  de  bénéfices,  au  lieu  de  27.205  onces  et 
78.050  liv.  st.  en  mars.  La  Robinson  Deep  est  à  78  fr.  75. 
Cette  Compagnie  a  produit,  en  avril,  17.303  onces  et  réalisé 
20.127  liv.  st.  de  bénéfices,  au  lieu  de  17.778  onces  et  30.417 
livres  sterling  en  mars. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  francs;  Rose  Deep 
98  fr.  25,  contre  99  francs.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
39  francs,  au  lieu  de  38  fr.  75.  Rendement  d'avril,  20.667 
onces;  bénéfices,  44.884  liv.  st.,  contre  23.292  onces  et 
54.355  liv.  st.  le  mois  précédent.  Sheba,  4  fr.  75;  South  A  frira 
Gold  Trust,  85  fr.  25 ,  Transvaal  Consolidated  Land, 
58  francs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  50  et 
17  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
108  fr.  50,  au  lieu  de  110  francs  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  95  fr.  75;  elle  était  à  95  fr.  50 
jeudi  dernier.  Production  d'avril,  17.273  onces,  et  bénéfices, 
40.238  liv.  st.,  contre  18.055  onces  et  39.308  liv.  st.  en  mars. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  75,  contre 
53  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  19  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  477  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  479  francs.  L'action  de  préférence  est  à  443  francs, 
comme  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'ins- 
crit à  215  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Boorqarel. 


Paris  —  Imprimerie  de  la  Presse, 16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910   19  mai  

3  413 
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S  131 

622 

921  1 

529 
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3.230 

844 

53c0 
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1  333 
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191 1    11  mai  
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ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1810    7  mai  

1.004 

355 

1  2.010 
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97 

4 

1911    30  avril  

1.023 

396 

2.074 

753 

1.26* 

140 

4 

1911     7  mai  

1.033 

391 

2.017 

694 

1.204 

83 

4 
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1  1.906 

826 
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84 
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ALLEMAGNE  —  Banques  localei 


1910     1  mai  
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1911    23  avril    ,  , 

75 

13 

190 

118 
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71 

< 01 1    30  avril.... 

61 

11 

169 

97 

174 

71 

1911     7  mai  

63 

12 

178 

118 
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74 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1910  19  mai:...  . 
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4 
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• 
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1911    18  mai  
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1  03U 
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ANGLETERRE  —  Banquei  d'Ecosse 


191  J 
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22 
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» 
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7  janvier. . . 
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20 

18! 

» 

■ 

» 
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4  février  . . . 
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20 
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■ 

a 

a 
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20 
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» 

» 
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ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1910 

5  mars  

83 

11 
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• 

• 
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7  janvier... 

92 

10 
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a 

• 

» 
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92 

10 
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• 

■ 

» 
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92 

10 
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• 

■ 

»  [ 

DATES 


PB1NCIP.  CHAPITRES 


o-o>  o 


O  3  O 

ou£  s 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1610  14  mai. 

1911  29  avril. 

1911  6  mai.. 

1911  13  mai.. 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1910   10  avril  .... 

198 

16 

372 

85 

160 

26 

1911    20  mars  

20  i 

16 

379 

82 

158 

27 

• 

1911   31  mars 

205 

16 

389 

8! 

158 

38 

» 

1911    10  avril  

205 

16 

382 

84 

156 

28 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 
1911 
1»11 

1911 


31  mars..  .. 
31  janvier. . . 
28  février  . . . 
31  mars  


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1910  27  avril. 

1911  12  avril. 
1911  19  avril. 
1911  26  avril. 


S  o 

3  ° 

tri  S 


1910 

7  mai  

1.399 

337 

2.137 

£03 

624 

57 

4 

1911 

23  avril  

1-3^4 
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2  177 

217 

922 

E9 

4 
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30  avril  

1.39.1 
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2.389 
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8*9 

6i 

4 

ittl  1 

1.398 
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2.313 
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794 

62 
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1910  12  mai   

115 

44 

802 

60 
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69 

1911    27  avril  

1o2 

65 
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94 
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76 
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73 
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632 

88 

1911   11  mai   
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68 
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82 

1810   30  avril  ... 
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» 
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48 

8 

1911  28fe\rier... 

101 

m 

171 

6 

46 

b 

1911    31  mars  

105 

» 

181 

8 

48 

5 

1911   30  avril.  ... 

101 

» 

187 

3 

46 

5 

406 

773 

1.701 

513 

376 

134 

413 

780 

1.710 

482 

3b  0 

140 

413 

774 

1  730 

477 

38  i 

142 

413 

775 

1.726 

487 

379 

141 

951 

116 

1  326 

240 

439 
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83 

88 

1911    20  mars  ... 

979 

97 

l  385 

194 

1911   10  avril  . 

978 

97 

1.423 

207 

481 

91 

973 

94 

1.395 

222 

471 

91 

33 

38 

384 

8 

100 

55 

J6 

33 

429 

7 

109 

99 

36 

33 

426 

10 
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99 

36 

34 

428 

10 
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99 

-Y- 
4 
4 
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1910  13  avril  

30 

19 

65 

105 

35 

47 

7 

1911    27  mars, .  .  . 

34 

22 

82 

116 

52 

51 

7 

34 

22 

83 

1i6 

52 

51 

7 

1911    13  avril  .  . 

34 

23 

84 
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53 

51 

7 

5 

5 
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1910   31  mars,  ... 

9 

3 
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146 

33 

25 

1910   31  janvier... 

ï 

3 
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41 

22 

■ 

191 1    28  février... 

1 

3 
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42 

20 

* 

2 

4 
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43 

20 

n 

1910   14  mai  
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63 
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9 
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1911    29  avril.,, 
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5ï 
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9 
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54 
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10 

150 
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54 
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13 
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56 

4 

93 

41 

59 

13 
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5 

92 

45 

72 

12 
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47 

5 

93 

45 

72 

12 
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47 

5 

92 

45 

71 

11 

42 

» 
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10 

63 

1 

48 

» 
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13 

66 

1 
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» 
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11 
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48 
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71 

1 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


Encaisse 
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— 
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ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1810  7  mai... 

1911  22  avril.. 

19H  29  avril.. 

1911  5  mai. . . 


90 

2 
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» 
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27 

5 
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1 

340 
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U6 

24 
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1 
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5 
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RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


b  mai. . 
21  avril. 
29  avul. 

6  mai.. 


3.193 
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3.035 
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3.291 
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3.31S 

466 
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3.315 
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3.219 
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2C1 

3-.  184 

491 
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RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


30  avril. 

31  mars, 
15  avril. 
30  avril- 


25 

3 
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ï\ 

53 

Î6 

5 

22 

3 
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63 

26 

5 

22 

3 
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17 

60 
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5 

22 

3 
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20 

61 

23 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 
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1911 
1911 
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1911 
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5  mai  . 
21  avril. 
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7 

49 

3 

7 

12 

8 

27 

S  4 

1 

7 

14 

7 

27 

7 

5i 

1 

7 

14 

7 

28 

7 

51 

1 

7 

13 

7 

SUEDE  —  Banque  Royale 


31  mars  — 
31  'anvier.. 
28  février  . . 
31  mars  


112 

S 

271 

73 

203 

28 

VA 

113 

9 

24S 

66 

168 

2» 

112 

10 

260 

60 

165 

!7 

114 

10 

288 

"5 

180 

27 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


7  mai. . 
23  avril. 
30  avril. 

7  mai.. 


133 

16 

240 

20 

113 

6 

153 

16 

22 

100 

6 

152 

15 

257 

17 

116 

9 

153 

15 

251 

20 

114 

9 

3 

VA 
3  % 
3% 


TOTAUX 


1910 

19  mai  

12.753 

2  949 

120. 218 

4.327 

677 

1 

907 

1911 

4  mai.  .... 

13  998 

2. 910 

•20.777 

4.72? 

7 

441 

2 

1911 

12. 87! 

2.936 

121013 

4.534 

387 

2 

404 

1911 

18  mai  

12.999 

2  924 

I20.Î06 

1  4  579 

7 

291 

o 

276 

décembre. 

9.811 

2.753 

17.349 

9.524 

7 

466 

4.144 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8 

546 

4.675 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8 

779 

4.785 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8 

463 

4.637 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

110.529 

8 

433 

4.809 

TOTAUX  aux  31  décembre 

1904  31 

1905  31 

1906  31 

1907  31 

1908  31 

1909  31 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest.  

Constantinople  

Francfort —  

Gênes  

Genève  

Lisbonne  

Londres  , 

Madrid  

Roms  

Saint-Péter  sbo  urg 

Vienne  (à  vue)  

—      (à  3  mois).. 


12  avril 

19avril 

iôavril 

3  mai 

10  mai 

17  mai 

47  71 

47 

71 

47 

6rJ 

47  69 

47  71 

47 

71 

100  20 

100 

15 

100 

23 

100  17 

100  32 

100 

28 

99  87 

1U0 

12 

100 

12 

iOO  25 

100  25 

100 

25 

8  65 

8 

65 

8 

60 

8  45 

8  20 

8 

15 

80  82 

80 

82 

80 

82 

80  80 

80  85 

80 

S5 

100  13 

100 

15 

100 

18 

100  17 

100  25 

100 

se 

99  87 

99 

85 

99 

85 

99  67 

99  67 

99 

65 

22  91 

22 

92 

22 

93 

22  93 

22  95 

22 

98 

80  82 

80 

82 

80 

82 

8C  82 

S0  82 

80 

81 

100  41 

100 

41 

100 

41 

100  40 

100  41 

100 

37 

99  92 

99 

97 

99 

97 

99  96 

99  94 

99 

94 

589  . 

587 

587 

583  . 

585  . 

585 

25  47 

25 

47 

25 

47 

25  47 

25  46 

25 

46 

8  45 

8 

45 

8 

45 

8  35 

8  .. 

8 

100  37 

100 

40 

100 

42 

100  42 

100  40 

100 

37 

37  39 

37 

38 

37 

40 

37  39 

37  39 

37 

38 

94  82 

94 

8  2 

94 

87 

94  81 

94  90 

94 

88 

94  82 

94 

82 

94 

S? 

94  81 

94  90 

94 

88 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

vue 

Moi 

SOaviil 

07  a   r  1 

4  mai 

il  met.] 

18  mai 

Amsterdam. 

r.T  rr  (tort 

3  % 

209  50 

209  62 

209 

56 

209  50 

209  62 

Allemagne. . . 

4  54 

123  69 

123  75 

123 

7") 

123  62 

123  75 

4  % 

105  37 

105  37 

105 

44 

105  3! 

105  37 

4  % 

461  50 

461  15 

461 

460  Î5 

463  .  . 

6  96 

Bis  .. 

515  .. 

515 

•  ■ 

512  .. 

513  . . 

St-Pétersb . . 

*  % 

267  50 

267  37 

267 

u2 

267  50 

267  37 

Scandinavie 

5  96 

138  50 

133  50 

138 

50 

138  50 

138  50 

3  % 

25  30 

25  306 

25 

30 

25  295 

25  305 

4  % 

99  81 

99  75 

99 

72 

99  75 

99  75 

Italie  

5  % 

99  56 

99  50 

99 

72 

99  56 

99  56 

3  Vi 

100  . 

100  . . 

100 

100  06 

100  06 

New-Ycrk. . . 

6  % 

519  50 

519  50 

519 

50 

519  E0 

519  75 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil.). . . 

218  89 

91  50 

91  50 

91 

01  .. 

91  50 

80  65 

8u  62 

80 

62 

80  6î 

80  62 

51  55 

51  55 

51 

55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

20  60 

20  60 

20 

to 

20  60 

20  60 

nouv.  titre: 900") 

40  .. 

40  .. 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

87  50 

27  50 

87 

50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.st.  or) 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.l. 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (renble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.) — 
Etals-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yEn  or)  

Chine(siianjhaï)(taël  arg.) 


Isa 


1  234 

25  22 
1  05 
1  » 
1  » 
1  » 
3  083 
1  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


S5  82 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

20avril  27avril  4  mai  11  mai  18  mai 


1  23 
25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

82  92 


25  97 
6  19 
2  63 
8  20 
1  13 
1  70 

1  68 

2  56 

3  03 


1  23 
25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  t5 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

23  93 


25  96 
5  19 
S  62 
3  30 
I  11 
1  70 
1  69 
3  56 
3  07 


1  33 

25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  93 


25  95 
5  19 
2  63 
2  20 


1  23 

25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  12 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

82  95 


55  95 
5  19 
3  63 
3  20 
1  10 
1  70 
1  69 
8  59 
3  04 


1  23 

25  30 
î  05 
0  99 

0  98 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  13 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  98 


25  97 
5  19 
2  62 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  18  mai  1911 

100  francs 


IOO  francs 
en  billets  de  banque  françai» 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  76 

En  Angleterre   99  67 

En  Autriche-Hongrie...  99  66 

En  Belgique   100  25 

Ea  Espagne   107  99 

En  Grèce   100  25 

En  Hollande   99  37 

En  Italie   100  44 

En  Portugal   109  17 

En  Roumanie   99  65 

En  Russie   99  73 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  94 

En  Turquie   99  13 

En  Egypte   99  80 

Aux  Etats-Unis   99  72 

Au  Mexique   98  50 

En  Bévubl.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   165  04 

Au  Brésil   166  47 

Aux  Indes   09  61 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   844  79 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  24 

—  Anglais   100  33 

—  Austro-Hongrois  100  34 

—  Belges   99  75 

—  Espagnols   92  60 

—  Grecs   99  75 

—  Hollandais   100  63 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   91  60 

—  Roumains   100  35 

—  Russes   100  27 

—  Scandinaves —  99  B2 

—  Suisses   100  06 

—  Turcs   1C0  87 

Pièces  à'Egypte   100  20 

—  des  Etats-Unis  ..  100  28 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delaiïe». Argent.  44  .. 

—  du  Chili   .60  59 

—  du  Brésil   60  07 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   40  85 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  18  mai  1911. 

Les  cours  de  la  plupart  des  devises  étrangères  ont  enregis- 
tré, cette  huitaine,  sur  notre  marché,  des  variations  parfois 
assez  appréciables,  presque  toutes  orientées  dans  le  sens  de 
la  hausse.  Le  chèque  sur  Londres  gagne  1  point,  ce  qui  le 
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porte  au  niveau  élevé  de  25.305,  auquel  il  se  trouvait  déjà 
il  y  a  trois  semaines. 

Parmi  les  devises  de  l'Europe  centrale,  Berlin  progresse 
de  13  centimes  et  la  couronne  austro-hongroise  de  6  centi- 
mes. Le  llorin  néerlandais  bénéficie  d'une  avance  de  12  cen- 
times ;  par  contre,  Saint-Pétersbourg  rétrograde  de  13  cen- 
times. 

La  peseta  est  en  reprise  très  sensible,  passant  de  460.25  à 
463  ;  le  milreis  portugais  regagne  1  point,  à  513. 

Les  devises  de  l'Union  latine  se  retrouvent  aux  mêmes 
cours  que  jeudi  dernier. 

Le  dollar  des  Etats-Unis  s'avance  de  25  centimes. 
CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.... 
Singapoûre. . . 
Hong-Kong... 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie... 

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro. . 
Valparaiso... 
Buenos.AyP'Cor) 

Or  en  barres.. 
Argenten  barres 


19  avril 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/9  5/8 
2/4  15/16 
1/4  1/16 


1/4 
97 


3/32 
5/16 


2G  avril 


2/0  3/8 
2/4  1/16 

i/io  :/. 

2/5  5/16 


1/4 
1/4 
97 


1/16 

3/32 
3/8 


3  mai 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/9  11/16 


2/5 
1/4 
1/4 
97 


./• 

3/35 
3/32 
5/16 


10  niai 


2/0  3/4 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/4  15/16 
1/4  i/16 


1/4 
97 


3/32 
5/16 


16  7/32 
10  17/32 
48  ./. 

-/• 

1/2 


77/9 
24 


17  mai 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/32 

3/4 

1/16 

1/16 

1/16 

5/16 


16  1/4 

10  29/32 
48  1/16 

77/9  ./. 
24  9/16 


16  3/16  16  7/32  16  7/32 
10  11/16  10  9/16  10  9/16 
48   1/16     48   1/16    48  ■/. 

77/9  ./.  77/9  ./.  77/9  ./. 
24  11/16  24  13/16  24  9/16 
Aucune  variation  à  signaler  sur  le  dollar  des  Détroits.  Le 
yen  japonais  tléchit  de  3/8.  Les  changes  chinois  sont  par 
contre  en  progression  :  Hong-Kong  del/16,  Shanghaï  de  1/8. 

Les  demandes  de  capitaux  dans  l'Inde  se  sont  un  peu 
ralenties,  mais  le  change  demeure  toutefois  soutenu,  malgré 
une  légère  baisse  de  1/32  à  Calcutta.  La  Banque  du  Bengale 
a  abaissé  de  7  à  6  0/0  le  taux  de  son  escompte.  Le  Conseil  de 
l'Inde  a.  réduit  de  100  lakhs  de  roupies  à  80  le  montant  des 
adjudications  de  traites  et  transferts  télégraphiques  du  mer- 
credi offerts  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Angleterre  ; 
pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  10.010.000 
roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  671.172  liv.  st. 

Le  cours  de  ia  livre  sterling  se  maintient  en  Egypte 
à  97  5/16. 

Les  changes  sud- américains  sont  en  progrès  :  le  milreis 
brésilien  de  1/32,  Valparaiso  de  3/8,  et  Buenos-Ayres  de  1/16. 

Sur  le  marché  de  Londres,  l'or  en  barres  reste  au  pair  de 
77/9.  Toujours  aucun  changement  dans  le  taux  des  monnaies 
d'or  étrangères  à  900  millièmes.  La  Banque  d Angleterre  a 
pu  s'assurer,  cette  semaine,  une  partie  des  arrivages  de  métal 
jaune. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  solvants  pour  la  semaine  du 
4  au  11  mai  : 

Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .£ 

Brésil  

Indes  

Australasie  


Total. 


555.500 
23.000 
105.000 
7.500 

691.000 


Sorties 
Bombay  i 


148.000 


Total. 


148.000 


Sur  le  marché  de  l'argent,  les  cours  se  sont  quelque  peu 
raffermis  et  ils  se  retrouvent  finalement  en  légère  reprise 

Pour  la  semaine  du  4  au  11  mai,  les  exportations  de  métal 
blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  88.300  liv.  st.,  ce  qui 
porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  4.183.400  liv.  st., contre 
3.740.740  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 

Escompte  hon  Banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


2  ./. 

2  1/2 

3  ./. 

3  1/2 


27  avril 

4  mai 

11  mai 

18  mai 

2  ./. 

2  1/8 

2  ./. 

2  ./• 

2  17/32 

2  5/16 

2  1/8 

2  1/16 

3  ./. 

3  ./. 

2  7/8 

2  7/8 

3  12 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d  EMISSION 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  fait 
ressortir  une  augmentation  de  4. Ô47. 000  francs  dans  l'en 


caisse-or.  La  circulation  a  prélevé  2.006.000  francs  à  Paris 
et  versé  10.224.0<>0  francs  dans  les  succursales;  les  sorties 
de  matières  ont  été  de  3.671 .000  francs. 

L'encaisse-argent  a  augmenté  de  3. 383.000  francs.  Il  est 
sorti  par  la  circulation  170.000  francs  à  Paris  et  entré 
3.435.000  francs  en  province.  Il  a  été  reçu,  en  outre,  718.000 
francs  du  Sénégal,  tandis  qu'il  a  été  expédié  600.000  francs 
sur  Madagascar. 

La  circulation  des  billets  a  tléchi  de  53  millions  et  les 
avances  sur  titres  de  10  millions  ;  par  contre,  les  comptes 
courants  des  particuliers  gagnent  17  millions  et  le  porte- 
feuille-escompte 28  millions. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne 
gagne  45  millions  et  l'encaisse-argent  6  millions;  les  comptes 
courants  particuliers  progressent  de  132  millions  ;  la  circu- 
lation diminue  de  111  millions  et  le  portefeuille-escompte  de 
51  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  huitaine  qui 
vient 'de  s'écouler  : 


Entrées 

Barres                  t  279.000 

France   17.000 

Egypte   75.000 

Australie   24.000 


Sorties 

Excéd.  des  entrées.£ 


W5.000 


Total. 


305.000 


Total. 


395.000 


Les  principaux  postes  du  dernier  bilan  enregistrent  les  va- 
riations suivantes  :  augmentation  de  12  millions  de  francs  de 
l'encaisse  et  de  8  millions  des  comptes  courants  des  parti- 
culiers: diminution  de  3  millions  de  la  circulation  fiduciaire 
et  de  108  millions  du  portefeuille-escompte. 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  l'encaisse-or  s'accroit  de 
5  millions  et  les  comptes  courants  des  particuliers  de  62mil- 
lions;  le  portefeuille-escompte  rétrograde  de  35  millions  et  la 
circulation  fiduciaire  de  76  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  1  million  d'or  et 
3  millions  de  billets  et  laissé  sortir  5  millions  d'argent;  les 
avances  sur  titres  ont  diminué  de  6  millions,  mais  le  porte- 
feuille-escompte gagne  4  millions  et  les  comptes  courants  des 
particuliers  11  millions.  La  Banque  a  abaissé  son  taux  offi- 
ciel d'escompte  de  4  à  3  1/2  0/0. 

Pas  de  changements  bien  sensibles  dans  le  dernier  bilan 
de  la  Banque  d'Espagne  :  l'encaisse-argent  s'avance  de  1  mil- 
lion, les  comptes  courants  particuliers,  de  10  millions;  la 
circulation  des  billets  perd  4  millions,  le  portefeuille,  2  mil- 
lions, et  les  avances  sur  titres,  1  million. 

La  Banque  Néerlandaise  a  abaissé  de  3  1/2  à  3  0/0  le 
taux  de  son  escompte.  Son  encaisse-or  a  augmenté  de  2  mil- 
lions, et  ses  comptes  courants  particuliers  de  3  millions  ;  la 
circulation  a  fléchi  de  7  millions,  le  portefeuille,  de  1  mil- 
lion, et  les  avances  sur  titres,  de  2  millions. 

L'encaisse-argent  de  la  Banque  d'Italie  rétrograde  de 
3  millions,  la  circulation  de  28  millions  et  le  portefeuille  de 
12  millions  ;  les  comptes  courants  des  particuliers  s'accrois- 
sent de  15  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  l'Etat  de  Bussie  25  millions 
d'or  et  11  millions  d'argent;  la  circulation  a  fléchi  de  35  mil- 
lions, les  comptes  courants  particuliers  de  10  millions  et  le 
portefeuille-escompte  de  5  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  est  en  dimi- 
nution de  6  millions  et  le  portefeuille-escompte  de  2  mil- 
lions ;  l'encaisse-or  progresse  de  1  million  et  les  comptes 
courants  particuliers  de  3  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  13  mai. 

257.8 

63.5 

48.0 

1243.6 

1.7 

1245.2 

10.0 

1911  29  avril 

319.0 

75.8 

46.1 

1U5.0 

1.5 

1359.4 

40.7 

1911   6  mai. 

315.4 

74.9 

45.9 

1404.4 

1.5 

1352.0 

38.8 

1911  13  mai. 

310.2 

75.3 

46.0 

1388.8 

1.5 

1335.6 

43.9 

612 
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Les  divers  postes  des  Banques  Associées  de  hevo-York  se 
retrouvent  en  légère  augmentation;  exception  doit  être  faite 
toutefois,  pour  les  dépôts  des  particuliers,  qui  perdent  15.6 
millions  de  dollars,  et  pour  le  portefeuille,  qui  fléchit  de 
16.4  millions. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-Yorh 

(En  dollars) 

_  Exportations 

Du23avril|  Depuis  le 
au  29  avril  1"  janv.ll 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


150.831 


150.831 
17.087.900 
2.578.100 

937. 06S 
27.200 

1.400 


965.668 
8UJ.969 
1.064.420 


3.500 
2.186.456 


2.189.956 
42.696.494 
44.114.180 

14.840.6K 
1.014.20) 
16.493 
07.022 


15.968.925 
14.165.698 
15.713.29 


Importations 


Du23avril  Depuis  le 
au  29  avril  1"  janv.ll 


1.975 
67*.  408 


69.383 
114.927 
219.370 


110 
10 'i.544 


28.010 
447.587 

2. 777 '.740 


104.654 
130.975 
226.692 


3.253.337 
4.984.213 
4.613.186 

127.308 
5.480 
7.673 
2.231.521 


2.:  171. 982 
1.311.444 
1.657.441 


Trésor  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


Encaisse  : 

31  mars 
1911 

30  avril 
1911 

1.147.6 
520.9 

1.155.1 
521.6 

Total  de  l'encaisse. .  ..  . 

1.668.5 

1.676.7 

Circulation  : 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

347.9 
915.9 

470.8 

342.9 
934.4 

469.3 

1.734.6 

1.746.6 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales. 
Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor. 

46.7 
42.8 

46.4 
39.3 

xi.:, 

85.7 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1910  8avr. 

214.4 

271.8 

13.6 

264.6 

9.5 

8.1 

31.7 

1911  25  ms. 

220.1 

311.0 

29.6 

285.2 

10.9 

15.3 

35.0 

19lll"avr. 

220.2 

299.9 

21.6 

274.5 

8.2 

14.7 

29.7 

1911  8avr. 

220.0 

337.3 

20.2 

296.3 

18.5 

15.0 

30.2 

Les  principales  variations  enregistrées  par  le  bilan  de  la 
Banque  du  Japon  sont  un  accroissement  de  37.4  millions  de 
yen  de  la  circulation,  une  augmentation  de  21.8  millions  de 
yen  des  dépôts  du  Trésor  et  un  gain  de  10.3  millions  de  yen 
du  portefeuille  sur  le  Japon. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Fabrication  des  Monnaies  en  Belgique  en  1910 

Le  récent  rapport  annuel  sur  les  travaux  de  l'Administra- 
tion belge  des  Monnaies  adressé  au  ministre  des  Finances, 
par  le  Commissaire  des  Monnaies,  contient  des  renseigne- 
m«nts  intéressants  sur  la  frappe  des  monnaies  en  Belgique 
pendant  l'année  dernière. 

En  1910,  les  ateliers  monétaires  ont  été  alimentés  par  des 
frappes  de  monnaies  belges  d'argent,  de  nickel  et  de  cuivre, 
de  monnaies  de  nickel  et  de  cuivre  de  la  Colonie  du  Congo, 


de  monnaies  d'argent  de  la  Roumanie,  de  monnaies  de  nickel 
et  de  bronze  du  Siam,  et  de  monnaies  de  nickel  de  la  Perse. 

Ces  diverses  frappes  représentent  en  chitfres  ronds  un 
total  de  plus  de  98  millions  de  pièces,  d'un  poids  de  398.000' 
kilogrammes  et  d'une  valeur  nominale  au  pair  français  de 
19  millions  de  francs. 

Une  telle  production  industrielle  comme  nombre  de  pièces 
fabriquées  n'avait  jamais  été  atteinte  à  l'Hôtel  des  Monnaies 
de  Bruxelles.  Pendant  toute  l'année,  les  quatorze  presses 
monétaires  ont  fonctionné.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les 
flans  d'alliage  de  nickel  et  de  bronze  et  les  ilans  de  cuivre 
sont,  comme  ceux  d'alliage  d'argent,  confectionnés  dans  les 
ateliers  monétaires  belges,  Cependant,  en  1910,  à  raison  du 
grand  nombre  des  fabrications,  il  a  fallu  s'adresser  à  l'indus- 
trie privée  pour  la  fourniture  de  110.000  kilogrammes  de 
flans  de  bronze  des  monnaies  du  Siam;  ces  flans  ont  été 
fournis  par  des  usines  françaises. 

Depuis  1832,  les  frappes  de  monnaies  nationales  ont  porté 
sur  plus  de  966  millions  de  pièces,  représentant  une  valeur 
de  près  de  1.218  millions  de  francs,  savoir  : 

Monnaies  belges  frappées  depuis  1832 

(En  francs) 

Monnaies  d'or   598.642.745 

—  d'argent   583.890.204 

—  de  nickel   25.598.968 

—  de  cuivre   9.413.953 

Les  démonétisations  et  les  refontespartielles  de  ces  frappes- 
ont  porté  sur  une  valeur  de  81.653.571  francs,  suivant  le 
détail  ci-après  : 

Monnaies  belges  retirées  de  la  circulation  depuis  1832 

(En  francs) 

Monnaies  d'or   14.646.025 

—  d'argent   51.945.484 

—  de  nickel   11.132.117 

—  de  cuivre   3.929.945 

La  valeur  des  monnaies  belges  restantes  est  donc  de 
1.135.892.300  francs,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  suivant  : 

Récapitulation  générale  des  fabrications  belges 
et   des  démonétisations  et  refontes,   de  1832  à  1910 

Pièces 
refond. 
Valeur  pour 
totale  cause  Valeur 

des       Emis-  d'usure  des 
pièces      sions     ou  de  monnaies 
pléthore  restantes- 


Désignation 
des  monnaies 


Monnaies  d'or: 

Pièces  de  25  fr.  et  de 
10  fr.  frappées  de  1848 
à  1850  

Pièces  de  20  fr.  frap- 
pées depuis  1865  

Monnaies  d'argent  : 

Pièces  de  5  fr.  frap- 
pées de  1832  à  1876. 

Pièces  divisionnaires  à 
0.900  frappées  avant 
1866  

Pièces  divisionnaires  à 
0.835  frappées  de- 
puis 1866  

Monnaies  de  cuivre: 

Pièces  de  10  et  de 
5  centimes  frappées 
avant  1861  

Pièces  de  2  et  de,  l  cen- 
time frappées  depuis 
1832  

Monnaies  de  nickel: 

Pièces  de  20,  10  et  5 
cent,  (type  du  Lion) 
frappées  do  1861  à 
1901  

Pièces  de  10  et  de  5 
centimes  (type  troué) 
frappées  de  1901  à 
1910  


frappées  démon 

(En  milliers  de  francs 


14.646 


14.646 

583.997  » 

495.678 

19.865  19.865 

08.347  » 

2.954  2.954 

6.460  » 

11.132  11.132 


583.997 


29.334  466.324 


2.727 


976 


65.620- 


5.484 


14.467 


14.407 


Totaux. 


1.217.546   48.597   33.057  1.135.892 
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Les  existences  réelles  sont  évidemment  très  inférieures  à  ce 
chiffre,  car  le  nombre  des  pièces  perdues  est  énorme.  Il 
suffit,  pour  se  rendre  compte  de  la  mortalité  de  nos  mon- 
naies nationales,  de  constater  le  pourcentage  élevé  des  quan- 
tités qui  n'ont  pas  reparu  lors  du  retrait  des  émissions  dé- 
monétisées. Ainsi,  par  exemple,  les  pièces  de  nickel  au  type 
du  Lion,  frappées  de  1861  à  1863  et  de  1894  à  1901  et  démo- 
nétisées à  la  fin  de  1906,  ont  subi  des  déchets  variant  de  20 
à  30  0/0,  suivant  les  coupures. 

Les  frappes  de  monnaies  étrangères  à  la  Monnaie  de 
Bruxelles  ont  porté  sur  842  millions  de  pièces  d'un  poids  de 
5.330.000  kilogrammes  et  d'une  valeur  nominale  au  pair 
français  de  près  de  369  millions  de  francs.  Sauf  une  frappe 
de  peu  d'importance  faite  en  1854,  elles  ont  été  effectuées  à 
partir  de  1868. 

En  ce  qui  concerne  la  fabrication  des  monnaies  en  1910,  la 
frappe  a  porté,  pour  les  monnaies  belges,  sur  les  pièces  di- 
visionnaires d'argent  et  les  pièces  de  nickel  et  de  cuivre. 

I.  Monnaies  belges  frappées  en  1910.  Monnaies  division- 
naires d'argent.  —  En  vertu  de  la  Convention  monétaire  du 
4  novembre  1908,  la  Belgique  a  obtenu  la  faculté  de  procéder 
ii  de  nouvelles  frappes  de  monnaies  divisionnaires  d'argent  à 
concurrence  d'une  somme  de  230  millions  de  francs.  Cette 
faculté  est  subordonnée  à  une  double  condition  :  les  frappes 
ne  peuvent  dépasser  annuellement  la  somme  de  60  centimes 
par  habitant  et  ne  peuvent  être  faites  qu'au  moyen  de  la 
refonte  d'écus  belges  et  des  pièces  d'argent  de  l'ancien  Etat 
Indépendant  du  Congo. 

Le  premier  contingent  annuel  de  10.380.000  fr.  a  été  frappé 
en  1909. 

En  1910,  le  second  contingent  a  été  frappé  à  concurrence 
■  d'une  somme  de  8.440.000  fr.,  se  répartissant  comme  suit  : 
.1.600.000  fr.  en  pièces  de  2fr.;  4.940.000  fr.  en  pièces  de 
1  franc;  1.900.000  fr.  en  pièces  de  50  centimes.  La  frappe  de 
ce  second  contingent  a  été  continuée  en  1911. 

Pour  la  fabrication,  il  a  été  utilisé  des  écus  d'une  valeur 
•de  7.520.425  fr.  et  des  pièces  d'argent  de  l'ancien  Etat  Indé 
pendant  du  Congo  d'une  valeur  de  345.000  fr.  Les  écus  re- 
fondus appartenaient  aux  diverses  émissions  faites  de  1832 
à  1876.  Ils  accusent  en  moyenne  une  perte  de  poids  de 
3  millièmes.  Leur  titre  moyen  est  de  899,7.  Les  monnaies 
congolaises  refondues  comprenaient  141.000  fr.  en  écus  et 
204.000  fr.  en  pièces  divisionnaires. 

Les  35.208  kgs  851  d'argent  fin  fournis  par  la  refonte  de 
monnaies,  d'une  valeur  de  7.865.425  fr.,  ont  servi  à  la 
frappe  de  8.440.000  fr.  L'excédent  de  valeur  nominale  résulte 
de  la  différence  entre  le  titre  des  écus  refondus  et  le  titre 
des  monnaies  divisionnaires  frappées.  Défalcation  faite  des 
divers  frais  de  fabrication  et  de  vérification,  le  bénéfice  net 
représente  une  somme  de  467.660  fr. 

  {A  suivre.) 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  12  mai  1911, 
le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  25. 


Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  La  Bourse  s'est  montrée,  cette 
semaine,  un  peu  plus  active  que  précédemment,  et 
•  même  hier  les  échanges  ont  été  constamment  suivis. 

Dans  la  plupart  des  compartiments  de  la  cote,  les 
bonnes  dispositions  se  sont  affirmées.  C'est  ainsi  que 
nos  Bénies  Françaises  ont  été  demandées  et  que,  sur 
les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de  Chemins  de 
fer,  les  avances  prises  antérieurement  se  sont  accen- 
tuées. Fonds  étrangers  fermes  aussi,  tout  particulière- 
ment les  Renies  Russes.  En  somme,  tendance  très 
satisfaisante.  L'argent  est  toujours  abondant,  comme 
l'a  prouvé  notre  liquidation  de  quinzaine. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  est  ferme  ;  sui- 
te marché  monétaire,  les  disponibilités  sont  abon- 
dantes. L'escompte  hors  banque  est  revenu  à  27/80/0. 

La  situation  industrielle  est  satisfaisante.  Dans  les 


quatre  premiers  mois  de  l'année,  la  production  de  la 
fonte,  en  Allemagne,  s'est  élevée  à  5.107.313  tonnes, 
dépassant  de  380.000  tonnes  celle  de  la  même  période 
de  1910. 

En  1908,  les  dépôts  dans  les  Caisses  d'épargne  alle- 
mandes s'élevaient  à  9.571  millions  de  marks. 

Angleterre.  —  La  famille  impériale  allemande  est  à 
Londres  pour  l'inauguration  du  monument  de  la  reine 
Victoria. 

Le  Parliament  bill  a  été  voté  par  la  Chambre  des 
communes. 

Pour  le  dernier  exercice  financier,  les  recettes  ont 
été  de  203  millions  de  livres  sterling  et  les  dépenses  de 
171  millions. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont  tou- 
jours abondantes. 

Autriche.  —  Le  gouvernement  autrichien  a  obtenu 
d'un  groupe  de  banques  une  avance  en  compte  courant 
de  7G  millions  de  couronnes.  L'intérêt  ne  pourra  ja- 
mais dépasser  5  1/2  0/0. 

La  tranquillité  est  revenue  à  la  Bourse  de  Vienne, 
cependant  la  tendance  reste  encore  indécise. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  est  aisée. 

Dans  les  trois  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  748  millions  de  couronnes  et 
les  exportations  à  551  millions  :  leB  premières  accusent 
une  augmentation  de  23  millions  et  les  secondes,  une 
diminution  de  4.  million*,  par  rapport  à  la  même  pé- 
riode de  l'exercice  précédent. 

Belgique.  —  Le  marché  financier  est  très  calme, 
sans  aucun  entrain. 

Les  placements  belges  à  l'étranger  s'élèvent  à  envi- 
ron 2.700  millions  de  francs. 

Espagne.  —  La  stabilité  du  ministère  semble  com- 
promise. 

Dans  le  premier  projet  du  budget  pour  1912,  soumis 
au  Parlement,  les  dépenses  sont  évaluées  à  1.128.363.481 
pesetas  en  augmentation  de  près  de  6  millions  sur  cel- 
les de  1911. 

On  estime,  aussi,  que  l'exercice  1911  laissera  un 
excédent  de  recettes  d'environ  8  millions  de  pesetas. 
Le  change  évolue  autour  de  1U8  0/0. 

Suisse.  —  En  1910,  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
fédéraux  suisses  a  donné  187  millions  et  demi  de  francs 
de  recettes  brutes.  L'excédent  des  recettes  sur  les  dé- 
penses a  été  de  70.4  millions  de  francs. 

Amérique.  —  Canada.  En  avril,  les  banques  ont 
compensé  547  millions  et  demi  de  dollars,  contre  490 
millions  en  avril  1910. 

Colombie.  —  Les  prévisions  budgétaires  pour  1911 
portent  aux  recettes,  9.779.500  pesos  ;  aux  dépenses, 
11.768.450  pesos. 

États-Unis.  —  La  Cour  suprême  des  Etats-Unis  a 
prononcé  la  dissolution  du  Trust  des  pétroles. 

Le  marché  financier  n'a  guère  été  affecté  par  cette 
nouvelle. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante. 

Guatemala.  —  Les  évaluations  budgétaires  pour 
1910-1911  fixent  les  dépenses  à  36.948.238  pesos-papier. 
Les  évaluations  des  recettes  n'ont  pas  été  publiées. 

Bépublique  Argentine.  —  Les  importations  du  der- 
nier exercice  ont  atteint  351  millions  et  demi  de  pias- 
tres-or, et  les  exportations  361  millions  et  demi  de 
piastres-or. 

La  Dette  extérieure  est  de  306  millions  et  demi  de 
piastres-or. 

Asie.—  Corée.  La  production  minérale  de  1909  a  été 
estimée  à  1.726.279  yen. 
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FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  Se  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


11  mai 

\  s 

niai 

FONDS  D'ÉTATS 

£ 

» 

o 
•O 

Ci 

3 
□ 

<v 

.  S 

3 
3 

a 

*j 

a 

c7 

3 

o 

**—  G 

a 

a 

Ut 

CH 

P 

3 

ai u 

EUROPÉENS 

95 

82 

31 

3 

13 

96 

17 

32  05 

3  12 

Consolidés  apglais(ch.f.25fr,20) 

81 

10 

33 

.  j 

3 

08 

82 

10 

32  84 

3  04 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

100 

10 

25 

OS 

4 

100 

10 

25  02 

4  .. 

92 

75 

30 

91 

3 

23 

92 

75 

30  91 

3  23 

511 

80 

j  1 

4 

90 

515 

20  60 

4  85 

86 

40 

38 

80 

3 

47 

86 

05 

28  68 

3  49 

Espagneièxt.,  4%(ch„  f.  1  fr.) — 
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La  Politique.  —  La  renlrée  du  Sénat  et  la  loi  de  finances. 

Le  Sénat  a  repris  ses  travaux  mardi,  devançant  ainsi 
la  rentrée  de  la  Chambre  de  huit  jours.  La  séance, 
suivant  l'usage,  a  été  consacrée  à  fixer  les  ordres  du 
jour.  M.  .Jean  Codet,  sénateur  radical  de  la  Haute- 
Vienne,  ayant  demandé  à  interpeller  le  gouvernement 
sur  la  fixation  de  la  date  de  la  discussion  de  l'interpel- 
lation sur  l'application  de  la  loi  relative  aux  retraites 
ouvrières,  il  s'en  est  suivi  un  débat  assez  mouvementé. 
Après  trois  épreuves  à  mains  levées,  il  a  été  décidé 
que  l'interpellation  serait  placée  en  tète  de  la  discus- 
sion du  budget  du  travail. 

A  propos  du  budget,  il  convient  de  faire  remarquer 
que  M.  Gauthier,  rapporteur  général,  ne  compte  pas 
pouvoir  déposer  son  rapport  avant  le  Ie''  juin.  En  te- 
nant compte  des  nécessités  de  l'impression  et  du  délai 
accordé  aux  sénateurs  pour  la  lecture  de  ce  document, 
il  est  à  prévoir  que  la  haute  Assemblée  ne  pourra  com- 
mencer avant  la  Pentecôte  la  discussion  du  budget  de 
1911.  Ajoutons  qne  la  Commission  a  terminé  lundi 
l'examen  de  la  loi  de  finances.  Elle  a  adopté  la  plu- 
part des  articles  qui  lui  restaient  à  examiner  et  qui, 
pour  la  plupart,  n'étaient  que  des  articles  de  style. 
Elle  a  disjoint  les  articles  suivants  :  Article  161,  intro- 
duit par  voie  d'amendement  et  qui  exigeait,  sous  peine 
de  nullité,  que  toute  mutation  de  propriété  ou  amodia- 
tion de  concession  minière,  fût,  au  préalable,  autori- 
sée par  décret  rendu  sur  avis  conforme  du  Conseil 
d'Etat;  article  162,  qui  mettait  à  la  charge  des  conces- 
sionnaires de  mines  les  dépenses  médicales  indispen- 
sables pour  le  traitement  des  mineurs  atteints  d'anky- 
lose  ;  article  163,  qui  faisait  bénéficier  les  employées  des 
postes  du  congé  spécial  de  deux  mois  prévu  pour  les 
institutrices  en  couches  ;  article  164,  interdisant  toute 
nomination  à  une  fonction  publique  ou  toute  promo- 
tion d'une  personne  attachée  à  un  cabinet  d'un  minis- 
tre, à  moins  que  cette  nomination  n'ait  été  faite  anté- 
rieurement à  la  démission  du  ministre. 

D'autre  part,  la  Commission  a  réservé  les  articles 
169  et  174,  relatifs  au  contrôle  des  engagements  de  dé- 


penses et  de  l'exécution  des  budgets.  Enfin,  la  Com- 
mission doit  entendre  les  ministres  intéressés  au  sujet 
de  l'examen  des  articles  réservés. 


vw  Par  un  décret  rendu  sur  la  proposition  de  M.  Pams, 
et  promulgué  à  l'Officiel  du  13  mai,  il  est  créé  au  ministère 
de  l'Agriculture  un  service  d'inspection  des  maladies  de  la 
production  horticole  qui  sera  divisé  en  deux  sections,  se 
référant  l'une  à  l'entomologie  et  l'autre  à  la  cryptogamie. 

Les  agents  de  ce  service  devront  visiter  les  établissements 
d'horticulture  qui  leur  seront  désignés  et  constater  si  les  plan- 
tations sont  en  excellent  état  de  végétation,  et  si  les  expédi- 
tions qui  en  proviennent  ne  contiennent  aucune  espèce  d'in- 
secte réputé  nuisible,  ni  aucune  maladie  cryptogamique 
susceptible  de  se  propager  dans  les  exploitations  agricoles 
ou  les  vergers. 

wv  Le  président  du  Conseil  a  reçu  MM.  Edouard  de 
Rothschild,  président,  Griolet,  vice-président  du  conseil 
d'administration,  et  Sartiaux,  directeur  de  l'exploitation  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

L'entretien  a  porté  sur  les  réintégrations  et  sur  les  re- 
traites des  cheminots. 

Au  cours  des  conversations,  les  administrateurs  de  la 
Compagnie  du  Nord  ont  fait  connaître  qu'un  certain  nombre 
de  réintégrations  avaient  été  faites  récemment  sur  leur 
réseau. 

wv  Le  Président  de  la  République  a  présidé  dimanche 
l'inauguration  de  la  maison  de  retraite  des  artistes  lyriques 
à  Ris-Orangis. 

w  La  Commission  sénatoriale  des  finances  a  commencé 
la  semaine  dernière,  l'examen  des  articles  de  la  loi  de  finances 
relatifs  à  l'organisation  administrative  du  réseau  de  l'Ouest- 
Etat.  L'article  09,  qui  détermine  la  composition  du  conseil 
du  réseau,  a  été  particulièrement  examiné. 

wv  Le  Journal,  officiel  du  15  mai  a  publié  un  décret 
nommant  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans  des  conseil- 
lers du  commerce  extérieur. 

wv  La  Commission  des  Douanes  u  tenu  samedi  dernier 
au  Sénat,  une  séance  extraordinaire  sous  la  présidence  de 
M.  Viger,  pour  étudier  le  nouveau  régime  douanier  applicable 
aux  colonies. 

Après  échange  de  vues  entre  les  membres  de  la  Commis- 
sion, M.  Noël,  rapporteur  général,  a  été  chargé  de  préparer 
un  rapport  provisoire. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  14  mai  a  publié  les  décrets 
suivants  : 

Décret  instituant  une  Commission  chargée  d'étudier  l'or- 
ganisation bancaire  en  France  et  de  rechercher  les  possibi- 
lités de  la  compléter  en  offrant  des  facilités  plus  grandes  de 
crédit  au  moyen  et  au  petit  commerce,  à  la  moyenne  et  à  la 
petite  industrie; 

Décret  du  ministère  des  Finances  instituant  une  Commis- 
sion permanente  chargée  de  suivre  les  référés  adressés  aux 
différents  ministres  par  le  premier  président  de  la  Cour  des 
comptes  ainsi  que  les  observations  insérées  au  rapport  public 
présenté  chaque  année  par  la  Cour  au  Président  de  la  Répu- 
blique suivi  d'arrêtés  concernant  le  fonctionnement  de  cette 
Commission  et  en  lixantla  constitution  ; 

Décret  du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  réorganisant  le  conseil  général  des  bâtiments  civils  et 
le  contrôle  des  services  d'architecture  de  l'Etat. 

Décret  du  ministère  des  Travaux  publics,  des  Postes  et 
Télégraphes,  modifiant  les  articles  3  et  7  du  décret  du  2  jan- 
vier 1907,  relatif  à  l'organisation  du  comité  consultatif  des 
chemins  de  fer. 

wv  Le  roi  de  Danemark,  Christian-Frédéric  VIII, 
accompagné  de  la  reine,  de  son  fils  et  de  ses  deux  filles,  est 
arrivé  à  Paris  samedi  soir. 

wv  Le  congrès  annuel  du  Syndicat  national  du  commerce 
en  gros  des  vins,  cidres,  spiritueux  et  liqueurs  de  France,  qui 
groupe  148  syndicats  de  toutes  les  régions  de  la  France, 
représentés  par  800  délégués,  a  eu  lieu  lundi. 

wv  La  commission  de  la  fondation  Carnegie  s'est  réunie 
le  15  mai,  [au  ministère  de  l'Intérieur,  sous  la  présidence  de 
M.  Emile  Loubet. 
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Elle  a  décerné  la  médaille  d'or  de  la  fondation  et  une  allo- 
cation de  25.000  francs  à  Mme  Mesny,  veuve  du  médecin- 
major  hors  cadres  Mesny  qui,  au  cours  de  l'épidémie  de 
Mandchourie,  chercha,  dans  des  conditions  héroïques,  à 
entraver  la  marche  de  la  peste  pulmonaire. 

wv  Le  Journal  officiel  du  17  mai  a  mentionné  la  récep- 
tion par  le  président  de  la  République  de  la  lettre  par  la- 
quelle M.  José  Battlo  y  Ordonez  lui  notifie  son  élection  à  la 
présidence  de  la  République  orientale  de  l'Uruguay. 

Le  même  numéro  a  publié  un  décret  portant  approbation 
du  budget  général  et  des  budgets  annexes  des  pays  de  pro- 
tectorat de  l'Indo-Ghine  pour  l'exercice  1911. 

wv  Au  début  de  la  séance  de  rentrée  du  Sénat,  les  rap- 
ports spéciaux  suivants,  relatifs  au  budget  général  de  l'exer- 
cice 1911,  ont  été  déposés: 

Par  IL  Aimond  :  travaux  publics,  conventions  et  garanties 
d'intérêt,  chemins  de  fer  de  l'Etat;  par  M.  Bienvenu-Martin: 
finances  et  Imprimerie  nationale  ;  par  M.  Ghautemps  :  ma- 
rine :  par  M.  Gouyba  :  instruction  publique  ;  par  M.  Jules 
Develli-  :  agriculture  ;  par  M.  Ferdinand  Dreyfus  :  travail  et 
prévoyance  sociale  ;  par  M.  Gervais  :  colonies  ;  par  M.  Mil- 
liès-Lacroix  :  intérieur  et  cultes;  par  M.  Gustave  Rivet  : 
beaux-arts. 

La  date  de  la  discussion  d'une  interpellation  relative 
aux  piquettes  et  râpés  destinés  à  la  consommation  familiale 
a  été  lixée  à  la  prochaine  séance. 

Sur  la  proposition  de  plusieurs  sénateurs,  la  haute  Assem- 
blée, après  avoir  entendu  le  président,  a  envoyé  à  l'unanimité 
un  salut  cordial  et  patriotique  aux  troupes  françaises  enga- 
gées dans  les  opérations  militaires  au  Maroc. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Dette  du  Japon 


L'agent  financier  du  gouvernement  japonais  à 
Londres  vient  de  publier  son  rapport  sur  le  mou- 
vement de  la  Dette  du  Japon,  en  1910;  les  rensei- 
gnements qu'il  donne  sur  la  marche  du  fonds 
d'amortissement  et  du  plan  de'  conversion  élaboré 
par  le  marquis  Katsura  montrent  nettement  l'im- 
portance des  résultats  déjà  obtenus. 

Avant  de  passer  à  l'étude  du  programme  finan- 
cier du  gouvernement,  il  est  nécessaire  de  jeter  un 
coup  d'oeil  sur  les  origines  de  la  dette  japonaise  et 
sur  ses  développements  successifs. 

Au  lendemain  de  la  révolution  de  18G8,  la  situa- 
tion financière  était  inquiétante.  Sous  le  régime 
shogunal,  le  Japon  avait  joui  d'une  longue  ère  de 
paix,  mais  durant  cette  période,  aucun  des  grands 
travaux  publics  nécessaires  à  l'amélioration  des 
conditions  économiques  du  pays  n'avait  été  effec- 
tué et  il  devenait  nécessaire  de  liquider  la  situa- 
-   tion  financière  de  l'ancien  régime. 

Le  mikado,  en  reprenant  le  pouvoir,  avait  sup- 
primé les  pouvoirs  fiscaux  des  Daïmios  et  de  leurs 
feudataires,  tandis  que  la  dîme  que  versaient  les 
paysans  à  leurs  seigneurs  était  transformée  en  un 
impôt  foncier  d'Etat. 

La  caste  militaire,  ne  recevant  plus  aucun  subside 
des  Daïmios,  menaçait  de  devenir  un  danger  public, 
en  sorte  que  le  rachat  de  ses  droits  héréditaires  s'im- 
posait. A  cet  effet,  un  premier  emprunt  de  11  mil- 
lions 7-20.000  yens  (représentant  alors  un  peu  plus 
de  60  millions  de  francs)  fut  contracté  à  Londres 
au  taux  de  7  0/0.  Une  indemnité  en  numéraire  fut 
versée  aux  membres  de  cette  caste  qui  restèrent 
libres  d'embrasser  telle  carrière  qu'il  leur  convien- 
drait. 

Auparavant,  en  1870,  un  emprunt  de  4.880.000 
yens  avait  déjà  été  émis  à  Londres,  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  de  Yokohama  à  Yédo, 


qui  devint  alors  la  nouvelle  capitale  de  l'empire 
sous  le  nom  de  ïokio. 

Le  rachat  des  droits  héréditaires  de  la  caste 
militaire  elt'ectué,  il  fallut  liquider  les  dettes  des 
domaines  seigneuriaux,  au  nombre  de  227, 
dont  l'Etat  reprenait  la  charge  directe.  Le  gou- 
vernement décida  que  toutes  les  dettes  anté- 
rieures à  1843  ne  seraient  pas  recevables  ;  celles 
contractées  de  1844  à  1867  inclusivement  et 
s'élevant  à  10.972.725  yens  formèrent  l'ancienne 
délie  sans  intérêt,  remboursable  en  50  annuités. 
Les  dettes  contractées  de  1868  à  1872,  pendant  la 
période  transitoire,  furent  converties  en  rentes 

4  0/0  de  la  nouvelle  detle  de  l'Etat,  remboursable 
en  25  ans.  Ces  titres  ont  disparu  des  budgets 
depuis  1896. 

11  faut  encore  signaler  deux  autres  petits  em- 
prunts émis  pour  la  capitalisation  des  pensions 
des  anciens  fonctionnaires  civils  des  Daïmios  et 
pour  les  prêtres  shintoïstes. 

La  partie  la  plus  importante  et  la  plus  lourde  de 
la  liquidation,  qui  a  le  plus  obéré  les  budgets  japo- 
nais est  celle  concernant  le  rachat  des  droits 
féodaux  héréditaires  des  Daïmios  eux-mêmes,  de 
leurs  vassaux  feudataires  et  des  pensions  pour 
services  rendus  au  nouveau  gouvernement.  Cette 
opération,  qui  s'effectua  en  1878-1879,  nécessita 
l'émission  d'emprunts,  à  des  taux  variant  de  10  à 

5  0/0,  pour  un  montant  de  173.221.895  yens.  Grâce 
à  cette  opération,  les  anciens  Daïmios  et  les  pen- 
sionnés du  nouveau  gouvernement  purent  toucher 
leurs  anciens  revenus,  ou  en  réaliser  le  capital  en 
vendant  leurs  titres  ;  en  fait,  c'est  à  ce  parti  que 
la  majorité  s'arrêta,  et  la  presque  totalité  des  ren- 
tes émises  en  1879  fut  acquise  par  les  castes  socia- 
les les  plus  diverbes.  De  son  côté, le  gouvernement 
avait  la  possibilité  d'amortir  la  dette  émise  et  d'en, 
réduire  les  charges  par  des  conversions  ;  aussi 
la  série  10  0/0  disparaissait-elle  du  tableau  de  la 
dette  en  1886;  la  série  7  0/0,  en  1891  ;  la  série  6  0/0, 
en  1894  et  enfin  la  série  5  0/0,  en  1906. 

La  liquidation  financière  de  l'ancien  régime  avait 
donc  nécessité  l'émission  d'emprunts  atteignant 
225.910.350  yens,  soit  environ  1.166  millions 
de  francs.  L'amortissement  de  cette  dette  était 
complètement  ett'ectué  au  23  avril  1906,  date  du 
remboursement  de  16.631.640  yens  de  l'emprunt 
du  rachat  des  droits  féodaux,  dit  Kinroku-Kosai- 
Shôsho,  exception  faite  d'une  somme  de  3.511.272 
yens  de  l'ancien  emprunt  public  sans  intérêt. 

En  même  temps,  des  emprunts  importants  étaient 
émis  pour  assurer  le  développement  économique 
et  politique  du  pays,  en  rachetant  le  papier  mon- 
naie, construisant  des  chemins  de  fer,  réorganisant 
l'armée,  etc.... 

Sous  l'effet  de  ces  opérations,  en  1879,  après  la 
liquidation  financière  de  l'ancien  régime,  la  dette 
publique  japonaise  s'élevait  à  250.026.000  yens; 
en  1895,  au  moment  de  la  guerre  sino-japonaise, 
elle  était  de  295.807.000  yens,  et  en  1903,  à  la  veille 
de  la  guerre  contre  la  Russie,  de  552.181.000  yens. 

Entre  le  31  mars  1895  et  le  31  mars  1903,  les 
émissions  de  dette  publique  s'étaient  élevées  à 
340.193.000  yens  ;  les  amortissements  ou  rembour- 
sements à  83.819.000  yens,  soit  une  augmentation 
nette  de  256.374  000  yens,  provenant  des  emprunts 
de  la  guerre  avec  la  Chine  (125  millions  de  yens)  et 
des  emprunts  intérieurs  et  extérieurs  pour  ie  déve- 
loppement des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  pour  les 
travaux  publics  de  l'empire  et  de  Formose,  et  pour 
le  programme  d'expansion  militaire  et  navale. 
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La  guerre  russo-japonaise,  qui  éclata  en  1904, 
entraîna  de  lourdes  dépenses  :  au  31  mars  1903,  la 
dette  publique  s'élevait  à  552.181.000  yens  ;  au  31 
mars  1904,  elle  était  de  561. 570.000  yens  ;  elle  at- 
teignit 991.2S8.000  yens,  au  31  mars  1905  ;  1  mil- 
liard 872.381.000  yens,  en  1906;  2.217.723.000  vens 
en  1907  et  2.276.346.000  yens  en  1908. 

Entre  1903  et  1908,  la  dette  japonaise  s'est  ainsi 
trouvée  portée,  à  la  suite  de  la  guerre  contre  la 
Russie,  de  552. 181.000  yens  à 2. 276. 346. 000  yens, 
soit  une  augmentation  de  1 .724.165.000  yens  ou 
4.448  millions  de  francs;  en  un  mot,  dans  cette 
période,  la  dette  publique  a  triplé  Cette  nou- 
velle dette  constituait  une  charge  très  lourde, 
et  sans  précédent  pour  la  nation.  Le  ministère  des 
Finances  se  rendant  compte  de  la  situation;  dans 
son  exposé  de  budget  pour  l'année  1906,  déclarait: 
«  Il  est  nécessaire  de  se  préoccuper  de  la  consoli- 
dation et  du  remboursement  de  ces  énormes  em- 
prunts et  il  importe,  pour  bien  alfermir  la  base  de 
nos  finances,  de  déterminer  à  l'avance  et  d'une 
manière  précise,  notre  politique  financière.  En 
effet,  l'administration  de  ces  emprunts  intéresse 
profondément  non  seulement  notre  vie  économi- 
que, mais  aussi  d'autres  marchés  que  le  nôtre, 
attendu  que  le  plus  grand  nombre  a  été  souscrit  à 
l'étranger.  » 

* 

*  * 

Nous  allons  examiner  quelles  ont  été  les  me- 
sures prises  par  le  gouvernement  du  mikado  pour 
assurer  l'exécution  de  cette  politique  financière 
et  pour  réaliser  un  amortissement  rapide  des 
différents  emprunts  qui  se  trouvent  dans  le  ta 
bleau  ci-dessous  : 

Situation  de  la  Dette  publique  Japonaise 

au  31  mars  1903,  1909  et  1910 
(En  milliers  de  yen) 


1°  Emprunts  intérieurs  : 
Ancienne  Dette  sans  intérêt... 


K!  féodaux  5  0/0  

Emprunt  de  la  Marine  5  0/0.. 

—  Consolidé  5  0/0  

—  de  Guerre  5  0/0  


fer  5  0/0 . 


extraordinaires  

—  Travaux  publics  de  For 

mose  5  0/0  

—  4  0/0  1"  émission  

Obligations  du  Trésor  5  0/0  


du  tabac)  , 

Obligations  des  anciennes  Compa 
gnie  de  chemins  de  fer  


intérêts)  

Total  des  emprunts  intérieurs. 

2°  Emprunts  extérieurs  : 
Emprunt  des  chemins  de  fer  4 

—  des  travauxpublics40/0 

—  du  chemin  de  fer  Hok 

kaîdo  4  0/0  

—  Livres  sterling  5  0/0.. . 
_         _        _     4  1/2  0/0 

—  —       —     4  0/0.... 
Obligations  des  anciennes  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  

Total  des  emprunts  extérieurs 


1903 

1909 

1910 

4.170 

2.853 

2.633 

19.630 
8.297 
167.128 
115.641 

» 

8.297 
162.561 
113.4U6 

8.297 
162.552 
113.399 

100.976 

205.267 

313.804 

» 

67.844 

476.319 

300.669 

300.665 

16.708 

117 

93 

176.358 
14.292 

66.820 
117.408 
14.292 

10.943 

400 

22.000 

22.000 

22.000 

454.551 

1.084.606 

1.498.683 

17.578 
78.052 

17.578 
78.05a 

17.578 
78.052 

2.000 
» 

2.000 
224.549 
585.779 
244.075 

2.000 
224.548 
5*5.755 
244.074 

» 

135.668 

13.668 

97.630 

1.165.701 

1.165.675 

552.181 

2.250.307 

2.664.359 

Pour  ne  pas  accroître  le  montant  des  emprunts 
nationaux,  le  gouvernement  avait  résolu,  dès  1906 
d'établir  un  fonds  spécial  de  réserve  pour  la  conso- 
lidation de  la  Dette  publique.  Ce  projet  a  été  voté 
et  promulgué  la  même  année. 

Le  fonds  spécial  de  réserve  est  séparé  du  compte 
général  de  l'exercice  pour  que  le  règlement  puisse 
s'opérer  indépendamment  du  budget.  Les  sommes 
attribuées  annuellement  à  ce  compte  ne  doivent 
pas  être  inférieures  à  110.000.000  de  yens  et  em- 
ployées au  règlement  des  dépenses  de' la  Guerre. 
Le  gouvernement  espère  aussi  rembourser  au 
bout  de  trente  ans  toutes  les  dépenses  de  la  Guerre  ; 
en  1909-1910  il  décida  de  ne  pas  faire  de  nou- 
velles émissions  pour  l'exécution  des  travaux  pu- 
blics, l'amélioration  des  voies  ferrées,  l'extension 
des  téléphones  et  l'achèvement  de  la  fonderie  na- 
tionale qui  devaient  dans  les  projets  primitifs  être 
assurés  à  l'aide  d'emprunts.  Les  chemins  de  fer 
furent  secourus  à  l'aide  d'une  combinaison  spé- 
ciale et  les  autres  travaux  rentrèrent  dans  le 
budget  général. 

Il  a  de  plus  été  stipulé,  en  1907,  que  chaque  an- 
née une  somme  d'au  moins  50.000.000  de  yens 
(129.150.000  francs)  serait  affectée  au  rachat  des 
emprunts  existants.  C'est  ainsi  qu'en  1908-1909, 
la  dette  a  été  réduite  de  26.039.000  yens  ;  et,  pen- 
dant l'exercice  1909-1910,  50.800.000  yens  ont 
été  employés  à  l'amortissement  ;  le  gouvernement 
compte  augmenter  graduellement  le  montant  an- 
nuel de  la  somme  affectée  à  l'amortissement  en 
versant  annuellement  à  ce  compte  une  somme 
équivalente  au  total  des  intérêts  que  les  rembour- 
sements effectués  dispensent  de  payer. 

A  côté  de  ce  fonds  d'amortissement,  le  ministre 
des  Finances,  marquis  Katsura,  a  établi  un  plan 
général  de  conversion  de  la  Dette  japonaise  5  0/0, 
qui  prévoit  en  deux  années  la  conversion  de  plus 
de  900  millions  de  yens  des  emprunts,  et  laisse 
seulement  476.318.800  yens  de  la  dette  de  rachat, 
subsistant  au  taux  ancien,  des  chemins  de  fer, 
inconvertible  avant  1913. 


* 

*  * 


Voyons  maintenant  comment  ces  réformes  ont 
été  conduites  pendant  l'année  1910. 

Le  plan  de  conversion  du  marquis  Katsura  a 
nécessité  l'émission  de  deux  emprunts  intérieurs 
et  de  deux  emprunts  extérieurs  4  0/0.  En  février 
et  en  mars,  le  gouvernement  procéda  au  Japon  à 
deux  émissions  d'une  valeur  nominale  de  200  mil- 
lions de  yens,  au  prix  d'émission  de  95  0/0;  le  gou- 
vernement laissait  aux  porteurs  de  titres  5  0/0  la 
faculté  de  solder  leurs  souscriptions  à  l'aide  des 
titres  de  la  dette  à  convertir. 

En  mai,  un  emprunt  4  0/0  de  174.500.000  yens 
fut  émis  à  Paris  au  taux  d'émission  de  95  1/2  0/0. 
Ces  trois  opérations  produisirent  197  millions  de 
yens  en  numéraire,  qui  furent  employésde  concur- 
rence avec  le  fonds  d'amortissement  au  rachat  des 
tiires  5  0/0» 

En  mai  également,  un  autre  emprunt  de  107  mil- 
lions de  yens  4  0/0,  destiné  au  remboursement  et  à  la 
conversion  d'emprunts  intérieurs  cotés  à  Londres, 
fut  émis  dans  cette  dernière  ville. 

Lors  du  rachat  des  titres  5  0/0  au  Japon,  le  gou- 
vernement décida  de  donner  aux  porteurs  de  ces 
rentes  une  option  pour  leur  conversion  en  rentes 
4  0/0,  ces  dernières  étant  comptées  à  95  0/0  de  leur 
valeur  nominale.  L'emprunt  nécessaire  à  cette  opé- 
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ration  était  de  75.500.000  yens,  mais  le  public 
montra  un  tel  empressement  à  réclamer  la  conver- 
sion en  4  0/0,  que  le  gouvernement  se  trouva  à  la 
tète  d'un  solde  en  numéraire  d'un  peu  plus  de  70 
millions  de  yens. 

Ainsi,  pendant  Tannée  1910,  la  conversion  a 
nécessité  cinq  emprunts  40/0,  d'une  valeur  nomi- 
nale totale  de  557  millions  de  yens.  Le  produit  net 
de  ces  emprunts  a  été  de  518.50u.000  yens,  souscrits 
pour  246.500.000  yens  en  numéraire  et  272  mil- 
lions de  yens  en  titres  de  rente  5  0/0.  Le  résultat 
de  l'opération  était  le  suivant  : 

Yens 

Emprunts  4  0/0  émis   557.000.000 

Emprunts  5  0/0  amortis   518.500.000 

Augmentation  de  la  dette . 


38.500.000 


Par  suite  de  ces  opérations,  le  capital  de  la  dette 
a  bien  subi  une  augmentation  de  38  millions  de 
yens,  mais  les  intérêts  de  la  dette  5  0/0  qui  étaient 
de  25.920.000  yens  se  sont  trouvés  réduits  à 
22.270.000  yens.  L'économie  annuelle  nette  de 
la  réforme  ressort  donc  à  3.650.000  yens. 

Parallèlement  à  l'opération  de  conversion,  le 
fonds  d'amortissement  a  normalement  fonctionné 
et  les  résultats  ont  été  importants. 

Au  début  de  l'année  financière  1910-1911,  le 
montant  du  fonds  d'amortissement  avait  été  fixé  à 
82.500.000  yens,  provenant  pour  21 . 700.000  yens  des 
reports  des  années  précédentes  et  pour  60.800.000 
yens  des  comptes  généraux  du  budget.  Le  gouver- 
nement joignit  ces  crédits  aux  produits  nets  des 
emprunts  de  conversion  obtenant  ainsi  529  millions 
de  yens  disponibles  pour  l'amortissement. 

Le  tableau  suivant  montre  comment  ont  été  em- 
ployés les  crédits  ci-dessus  : 

Amortissements  de  la  Dette  japonaise  effectués  en  1910 

Yens 


Emprunt  de  la  Marine  

—  consolidé  

—  de  guerre  

—  des  chemins  de  fer  

—  des  entreprises  publiques  

—  du  chemin  de  fer  de  Hokkaïdo. . . 

—  des  travaux  publics  de  Formose . 

—  des  pensions  

—  consolidé  des  Bons  de  l'Echiquier 

—  du  Rachat  des  chemins  de  fer  . . . 

—  des  dépenses  extraordinaires  

—  Bons  du  Trésor,  2'  émission  

—  —  3e  émission  

—  Monopole  du  Tabac  

Emprunts  divers  


8.297.000 
102.552.000 
113.399.000 
37.972.tJ00 
03.267.000 
3.440.000 
32.653.000 
'203.000 
'  1.580.000 
3.296.000 
20.475.000 
56.359.000 
12.012.000 
7.441.000 
114.000 


523.126.000 


Ajoutons  que  le  gouvernement  japonais  a  ré- 
solu d'affecter  spécialement  une  somme  de  10  mil- 
lions de  yens  du  fonds  d'amortissement  au  rachat 
des  emprunts  étrangers.  Cette  décision  a  été  mise 
à  exécution  au  début  de  l'année  fiscale  courante. 


*** 


Pendant  l'année  financière  1910-1911,  la  dette 
japonaise  a  subi  quelques  autres  modifications. 
L'annexion  de  la  Corée  a  entraîné  la  reprise  par  le 
Japon  de  la  Dette  publique  de  ce  dernier  pays, 
s'élevant  à  1.110.000  yens,  et  le  gouvernement  a  dû 
procéder  à  l'émission  de  petits  emprunts  d'un  total 
de  9.780.000  yens  pour  faire  face  aux  pensions  di- 
verses, indemnités  de  guerre,  prêts  aux  nobles 
coréens,  etc.  La  dette  totale  s'élevait,  à  fin  1910,  à 


2.630.000.000  de  yens  contre  2.585.000.000  de  yens 
en  1909,  soit  une  augmentation  de  45  millions 
de  yens. 

Situation  de  la  Bette  japonaise 


Fin  1909 


Fin  1910 


(En  yens) 

Emprunts  intérieurs   1. 420.000. 000  1.183.000.000 

Emprunts  extérieurs   1.165. 000. 0U0   1 .447.000.000 


Total  , 


2.585.000.000   2. 630.000.000 


L'augmentation  de  45.000.000  de  yens  n'est  tou- 
tefois qu"apparente.  Le  gouvernement  possède  en 
effet  une  somme  disponible  nette  de  70.000.000 
de  yens  provenant  de  la  conversion  de  la  rente 
5  0/0  au  Japon,  somme  qui  sera  affectée  aux  amor- 
tissements à  la  première  occasion  favorable  ;  pra- 
tiquement il  y  a  donc  une  diminution  de  25  mil- 
lions de  yens,  résultat  satisfaisant  après  toutes  les 
opérations  de  conversion  effectuées  au  cours  de 
l'année. 

Néanmoins,  le  total  de  la  dette  japonaise  (6.785 
millions  de  francs  environ)  est  élevé  pour  un  pays 
dont  la  dette,  avant  la  guerre  contre  la  Russie, 
était  de  1.424  millions  de  francs.  Je  demandais  en 
1908  si  cette  charge  ne  dépassait  pas  la  puissance 
contributive  du  pays  et  j'ajoutais  que  telle  n'était 
pas  mon  opinion  si  le  gouvernement  devait  s'en 
tenir  strictement  au  plan  d'amortissement  qu'il 
avait  élaboré  en  1906  et  surtout  si  —  abandonnant 
toute  idée  agressive,  —  il  bornait  sa  politique 
extérieure  à  la  mise  en  valeur  des  magnifiques 
possessions  dont  le  traité  de  Portsmouth  lui  a 
donné  la  jouissance. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour,  et  notam- 
ment ceux  qui  sont  consignés  dans  le  dernier  rap- 
port de  l'agent  financier  de  Londres,  montrent  que 
le  gouvernement  japonais  ne  s'est  pas  écarté  de  la 
voie  qu'il  s'était  tracée. 

Edmond  Théry. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 


C'est  avec  une  douloureuse  émotion  que  le  vice-pré- 
sident du  Conseil  d'administration  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  M.  Noetzlin,  a  pris  la  parole 
mercredi  dernier,  dès  l'ouverture  de  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires,  pour  faire  part  de  la  mort  de 
M.  Demachy,  président,  décédé  dans  la  nuit  de  diman- 
che à  lundi.  Il  a  rappelé  les  hautes  qualités  qui  distin- 
guaient M.  Demachy,  et  il  s'est  fait  autoriser  par  toute 
l'assemblée  à  transmettre  à  la  famille  du  regretté  dis- 
paru l'expression  des  plus  vifs  regrets  que  causait  à 
tous  ce  deuil  cruel.  Il  a  aussi  rappelé  le  décès  du  comte 
I.  de  Camondo,  administrateur,  survenu  subitement  il 
y  a  quelques  semaines,  et  il  a  ajouté  que,  profondé- 
ment attaché  à  la  Société,  le  comte  I.  de  Camondo  lui 
avait  donné  un  dernier  témoignage  de  scn  affection  en 
léguant  une  somme  de  loO.OOO  francs  aux  institutions 
de  prévoyance  qu'elle  a  créées  en  faveur  de  son  per- 
sonnel et  à  l'organisation  desquelles  il  avait  pris  une 
grande  part. 

L'exercice  1910  n'a  pas  été  marqué,  pour  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas,  par  des  opérations  financières 
d'une  importance  exceptionnelle,  mais  leur  nombre  a 
dépassé  la  moyenne  habituelle;  et  favorisées  par  l'abon- 
dance des  capitaux,  elles  ont  permis  à  la  Société  de 
déployer  son  activité  dans  une  large  mesure. 

♦  .£ 


618 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Parmi  les  diverses  opérations  auxquelles  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  participé,  nous  mention- 
nerons spécialement  les  suivantes  :  , 

L'Emprunt  3  0  0  de  l'Afrique  Occidentale  Française; 
Y  Emprunt  Marocain  S  0/0  ;  Y  Emprunt  3  1/2  0/Ode  la 
Caisse  Royale  Hypothécaire  des  Villes  du  Royaume  de 
la  Suède;  VJSmprunt  Roumain  i  00;  Y  Emprunt  Japo- 
nais 4  0/0;  Y  Emprunt  Mexicain  A  0/0  (Douanes); 
l'augmentation  du  capital  de  la  Compagnie  du  Chemin 
de  Fer  Electrique  Souterrain  Xord-Sud  de  Paris;  de 
la  Compagnie  Générale  des  Omnibus;  du  Crédit  Fon- 
cier Franco-Canadien;  d\i*Crédil  Foncier  Argentin  ; 
de  la  Banque  Russo-Asiali/iue  ;  l'émission  des  obli- 
gations 2  3/4  0/0  et  3  0/0  de  la  Ville  de  Paris  ; 
des  obligations  3  3/4  0/0  de  la  Compagnie  Pari- 
sienne de  Distribution  d'Electricité  ;  des  obligations 
3  1/2  0  0  du  Chemin  de  Fer  Franco-Ethiopien  de 
Djibouti  à  Addis-Abeba  ;  des  obligations  4  0/0  de 
la  Chicago  Milwaukee  et  Saint-Paul  Railway  Com- 
pany ;  des  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company;  de's  obligations  4  0/0  du  Crédit  Foncier 
Franco-Canadien  ;  des  obligations  5  0/0  de  la  Société 
pour  l'acquisition  d'annuités  de  la  Société  Norvégienne 
de  l'Azote  et  de  Foroes  Hydro-Electriques. 

La.  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  aussi  pris  une 
part  active  à  l'organisation  de  la.  Société  Internationale 
de  Régie  Coinléressée  des  Tabacs  ait,  Maroc,  ayant  pour 
objet  l'exploitation  du  monopole  dont  la  concession 
était  prévue  par  l'acte  général  de  la  Conférence  d'Al- 
gésiras  ;  cette  Société  a  été  constituée  avec  le  concours 
de  la  plupart  des  groupes  financiers  internationaux 
représentés  dans  la  Banque.  d'Etal  du  Maroc.  D'autre 
part,  après  avoir  étudié,  depuis  plusieurs  années,  le 
projet  de  créer  une  banque  destinée  à  favoriser  et  à 
étendre  les  relations  d'affaires  du  commerce  français 
avec  l'Amérique  du  Sud,  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  a,  au  cours  du  dernier  exercice,  réalisé  ce 
projet  en  fondant,  avec  le  concours  de  la  Société  Géné- 
rale à  Paris  et  de  la  Banca  Commerciale  Italiana  à 
Milan,  la  Banque  Française  et  Halienrie  pour  l'Amé- 
rique du  Sud.  Le  nouvel  établissement  a  pris  la  suite 
des  affaires  et  la  clientèle  du  Banco  Italo-Brasiliano, 
Société  existant  au  Brésil  depuis  plusieurs  années  et 
qui  avait  donné  d'excellents  résultats.  Il  bénéficie  ainsi 
d'une  organisation  qui  a  fait  ses  preuves,  et  les  élé- 
ments nouveaux  dont  il  dispose  permettent  d'espérer 
nue  ses  résultats  répondront  à  l'attente  de  ses  fonda- 
teurs. 

Le  développement  important  pris  par  les  assurances 
contre  les  accidents,  développement  dû  non  seulement 
aux  lois  qui  rendent  l'assurance  obligatoire,  mais 
aussi  à  la  tendance  qui  se  généralise  de  plus  en  plus  à 
se  garantir  contre  les  risques  de  transport,  a  amené  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  à  penser  que  cette 
industrie  intéressante  était  susceptible  d'extension. 
Elle  a  donc  pris  un  intérêt  important  dans  la  Pré- 
voyance, Compagnie  d'assurances  contre  les  accidents 
de  toute  nature,  existant  depuis  de  longues  années. 
Cette  Compagnie,  en  dehors  d'un  portefeuille  soigneu- 
sement composé,  possède  une  organisation  de  premier 
ordre  et  jouit  d'une  réputation  bien  justifiée,  qu'elle 
doit  à  son  fondateur,  M.  Alfred  Mayen.  La  Banque 
est  représentée  dans  le  Conseil  par  deux  de  ses  admi- 
nistrateurs. Enfin,  elle  a  concouru  avec  la  Société  Gé- 
nérale à  la  création  de  la  Société  Générale  des  Valeurs 
de  Banques,  dont  l'objet  principal  est  d'acquérir  des 
actions  de  banques,  de  crédit  foncier  ou  d'assurances, 
et  d'émettre,  en  représentation  de  ces  actions,  des  bons 
à  court  terme  ou  des  obligations. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  le  «  Compte  de  Profits 
et  Pertes  »  de  l'exercice  1910  que  nous  avons  publié  à 
la  date  du  5  courant  dans  nos  «  Informations  Econo- 
miques et  Financières  ».  Nous  mentionnerons  seule- 
ment que  le  dividende  est  resté  fixé  à  75  fr.,  comme 
pour  l'exercice  1909,  contre  60  fr.  en  1908,  et  nous  ob- 
serverons que  d'après  le  bilan  arrêté  au  31  décembre 
dernier,  la  situation  financière  de  la  Société  apparaît 
comme  suit  : 


Francs 

Disponibilités  immédiates  — 
Espèces  en  caisse  et  ;'i  la  Banque  de  France.  26.395  076  81 
Fonds  disponibles  dans  les  banques  à  l'é- 
tranger  2.389.117  70 

Porteleuille  : 

Paris  et  province   38.047.584  24 

Etranger   15.119.456  65 

peP°rts  •     147 . 114 . 417  20 

Liquidation  au  31  décembre  1910   2.427.925  35 

Coupons  à  encaisser   4. 660^194  25 

Total   236.153.772  20 

A  ce  montant  il  convient  d'ajouter  : 

Francs 

Autres  disponibilités   

Correspondants  et  comptes  courants   177.212  152  59 

Fonds  d'Etats   11.818.646  » 

Actions  et  obligations   74.023  273  43 

Participations  diverses   31.829.057  49 

Avances  sur  garanties   5.133.244  19 

Comptes  des  succursales  et  divers   42.996.866  48 

Comptes  courants  des  Syndicats   17.782.487  » 

Ensemble   360  795.727  18 

L'ensemble  des  disponibilités,  non  compris  les 
«  Immeubles  de  la  Société  »  qui  figurent  au  bilan 
pour  9.500.279  fr.  24,  s'élève  donc  à  596.949.499  fr.  38. 
Par  contre,  on  trouve  un  montant  d'exigibilités  s'éle- 
vant  à  437. 811. 343  fr.  87  suivant  le  détail  ci-dessous: 

Francs 

Exigibilités  — 

Effets  à  payer   61.879.691  27 

Correspondants    et    comptes    courants   279.552.383  11 

Comptes  courants  des  Syndicats   825.109  75 

Coupons  à  payer    32.342.057  09 

Dotation  en  laveur  du  personnel   822  823  50 

Comptes  divers   10.961.450  2(1 

Comptes  des  succursales   39.344!495M>2 

Dividende  aux  actions   11.250.000^  » 

Tantièmes  au  Conseil   833.333  33 

Ensemble   437.811.343  87 


Par  suite,  les  disponibilités  totales  dépassent  les- 
exigibilités  de  159.138.155  fr.  51. 

Il  est  intéressant  de  rapprocher  de  ces  chiffres  le 
montant  des  réserves  et  fonds  de  prévoyance  de  la 
Société  après  répartition  des  bénéfices  de  l'exercice  : 

Francs 

Réserve  légale   7.500  000  » 

Réserve  extraordinaire   21.250.000  « 

Fonds  de  prévoyance  appartenant  aux  action- 
naires  50.750.000  » 

79.500.000  » 


Ainsi  donc,  les  divers  fonds  de  réserve  appartenant 
aux  actionnaires  atteignent  le  montant  de  79.500.000 
francs,  qui  représente  plus  de  105  0/0  du  capital  social 
de  75  millions  de  francs.  Encore  ces  réserves  ne  com- 
prennent-elles pas  le  report  à  nouveau,  qui  n'est  pas 
moindre  de  10.708.875  fr.  07. 

Un  actionnaire  ayant  demandé  que  la  répartition 
aux  actions  fût  fixée  à  80  francs,  le  président  de  l'as- 
semblée a  répondu  que  le  Conseil  d'administration 
tenait  à  pratiquer  la  politique  financière  qui  lui  avait 
si  bien  réussi  jusqu'ici.  Il  a  ajouté  que  l'accumulation 
de  réserves  sera  le  plus  sûr  garant  de  futures  augmen- 
tations de  dividendes,  puisque  ces  réserves  deviennent, 
à  leur  tour,  des  éléments  de  production.  D'ailleurs, 
depuis  l'exercice  1903-1904,  qui  avait  permis  de  distri- 
buer 50  francs  par  action,  le  dividende  s'est  élevé  pro- 
gressivement jusqu'à  75  francs,  son  niveau  actuel,  ce 
qui  représente,  en  six  années,  une  augmentation  de  25 
francs  ou  50  0,0. 

L'assemblée  générale  a  approuvé  à  l'unanimité  les 
comptes  qui  lui  étaient  soumis.  A  l'unanimité  égale- 
ment, elle  a  confirmé  la  nomination,  comme  adminis- 
trateur, de  M.  Stéphane  Dervillé,  appelé  à  ce  poste  en 
remplacement  du  comte  I.  de  Camondo  ;  réélu,  comme 
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administrateurs,  MM.  Bénac,  le  comte  Foy  et  Thors; 
nommé  comme  censeur  M.  Teyssier,  et  désigne  comme 
commissaires  des  comptes  pour  l'exercice  1911,  MM. 
Sautter  et  le  comte  de  Lyrot. 

A.  Leghenet. 


L'Application  de  la  Loi 

SUR  LES 

RETRAITES  OUVRIÈRES  ET  PAYSANNES 

L'on  s'inquiète  beaucoup  en  ce  moment  des  difficul- 
tés rencontrées  par  le  gouvernement  dans  l'accomplis- 
sement des  mesures  préalables  à  la  mise  en  vigueur 
de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes  :  1  éta- 
blissement des  listes  d'assurés  s'effectue  au  milieu 
d'une  réelle  indifférence,  parfois  même  d'une  certaine 
«  hostilité  ;  les  assujettis  ne  répondent  qu'avec  peu  d'em- 
pressement aux  appels  des  municipalités  qui,  pourtant, 
font  presque  toutes  preuve,  en  l'occurrence,  d'une  très 
louable  activité,  quelle  que  soit  leur  opinion  politique  ; 
bref,  le  nombre  des  inscrits  reste,  pour  l'heure,  tort 
en  deçà  du  total  des  personnes  tombant  sous  le  coup 
de  la  loi.  On  ne  peut  encore  donner  de  statistiques 
précises  à  cet  égard  :  il  paraît  cependant  vraisembla- 
ble que,  pour  l'ensemble  du  territoire,  la  proportion 
des  intéressés  ayant  suivi  les  prescriptions  adminis- 
tratives ne  dépasse  pas  50  0/0,  bien  que  les  délais 
d'inscription  aient  été  sensiblement  prorogés. 

On  n'a  pas  manqué  de  tirer  argument  de  ce  faible 
enthousiasme  envers  une  réforme  que  l'on  croyait  en 
harmonie  avec  les  aspirations  du  pays  tout  entier  pour 
proclamer  la  faillite,  en  France,  du  principe  des  re- 
traites obligatoires  et  déclarer  tout  net  qu'il  n'y  avait 
plus  qu'à  abroger  une  législation  absolument  inappli- 

Cctl)l6  • 

C'est  là  une  opinion  fort  exagérée,  que  les  faits  ne 
nous  semblent  pas  justifier.  Certes,  les  résultats  ac- 
quis jusqu'à  présent  ne  sont  pas  brillants,  eu  égard 
aux  prévisions  optimistes  de  la  majorité  de  nos  par- 
lementaires ;  mais  ils  ne  constituent  pas  l'échec  lamen- 
table que  certains  partis  se  plaisent  à  enregistrer.  En 
outre,  il  faut  bien  reconnaître  qu'étant  données  les 
mœurs  françaises  et  les  circonstances  dans  lesquelles 
on  réalise  le  commencement  d'exécution  de  la  loi,  on 
v  ne  pouvait  du  premier  coup  obtenir  le  succès  escompté 
par  les  pouvoirs  publics. 

• 

*  * 

On  l'a  dit  bien  souvent,  le  Français,  d'un  naturel 
frondeur,  n'aime  pas  se  plier  sans  protester  aux  com 
mandements  de  l'autorité.  Cette  remarque  est  juste 
dans  tous  les  ordres  d'idées,  mais  elle  peut  se  vérifier 
avec  un  force  toute  particulière  en  matière  sociale.  Ceci 
se  conçoit  aisément  :  les  lois  sociales,  qui  sont  la  ca- 
ractéristique de  l'œuvre  législative  contemporaine  de 
toutes  les  nations,  donnent  lieu,  au  cours  de  leur  éla- 
boration, à  des  discussions  passionnées:  cherchant 
à  traduire  des  sentiments  d'équité  nouveaux  et  —  on 
doit  le  reconnaître  —  généralement- diffus,  à  peine 
conscients,  elles  heurtent  de  front  des  principes  sécu- 
laires qui  n'en  tenaient  pas  compte  ;  elles  lèsent  aussi 
des  intérêts  éminemment  respectables  et  risquent,  si 
elles  sont  imprudemment  faites,  d'atteindre  dans  son 
fondement  même  l'activité  économique  d'un  Etat.  Il 
est  donc  indispensable  de  n'y  introduire  que  des  dispo 
sitions  mûrement  réfléchies  et  toujours  modérées,  qui, 
forcément,  paraissent  insuffisantes  aux  partis  les  plus 
avancés  et  dangereuses  aux  groupes  conservateurs. 

Par  leur  nature  même,  les  lois  sociales  sont  donc 
vouées  à  l'éclectisme,  sont  condamnées  à  n'être  aux 
yeux  de  beaucoup  de  gens  que  des  cotes  mal  taillées 
Par  suite,  dès  leur  préparation  elles  soulèvent  des  hos 
tilités  violentes,  qui  semblent  irréductibles  chez  un 
peuple  indiscipliné  comme  le  nôtre. 
A  peine  la  bataille  achevée,  alors  que  les  esprits 


sont  encore  échauffés,  on  se  met  en  devoir  de  réaliser 
les  mesures  adoptées  :  fatalement,  alors,  les  colères  se 
raniment,  des  résistances  se  produisent...  et  la  loi  pa- 
raît vouée  à  l'impuissance.  Mais,  peu  à  peu,  l'on  se 
calme  ;  on  perçoit  les  avantages  de  la  réforme  et,  au 
bout  d'un  certain  temps,  ses  plus  acharnés  adversaires 
s'en  accommodent,  devenant  parfois  même  ses  plus 
ardents  admirateurs. 

Nous  avons  un  exemple  retentissant  de  cette  trans- 
formation de  l'opinion  en  France  avec  la  loi  du  21  mars 
1884  sur  les  syndicats.  Celle-ci  fut  très  mal  accueillie 
la  fois  des  employeurs  et  des  employés.  Parmi  les  pa- 
trons, certains  auraient  voulu  que  l'on  conservât  sim- 
plement le  régime  de  tolérance  jusqu'alors  pratiqué, 
tandis  que  d'autres,  acquis  à  la  réforme,  demandaient 
une  loi  plus  générale,  ne  se  bornant  pas  seulement  aux 
associations  professionnelles.  Du  côté  des  salariés  on 
rencontra  une  défiance  qui  surprit  beaucoup.  Le  Con- 
grès ouvrier  de  Rennes  de  1884  déclara  que  le  législa- 
teur aurait  dù  seulement  consacrer  la  liberté  de  fait 
existant  précédemment,  sans  se  soucier  d'exiger  des 
syndicats,  lors  de  leur  formation,  des  déclarations  sus- 
ceptibles de  faciliter  leur  surveillance.  On  qualifia  la 
loi  d' «  œuvre  de  réaction  »  ;  on  la  déclara  <■  foncière- 
ment mauvaise  »;  on  trouva  que*  tout  y  était  piège  »  ; 
on  alla  même  jusqu'à  créer  des  ligues  de  résistance  aux 
dispositions  nouvelles  !  Sous  l'influence  de  cette  cam- 
pagne, le  mouvement  syndical  resta,  durant  quelques 
années,  peu  actif,  et  il  se  constitua  beaucoup  d'asso- 
ciations professionnelles  n'ayant  pas  satisfait  aux 
prescriptions  de  la  loi.  Un  simple  fait  le  montrera  : 
en  1893,  le  gouvernement  fit  prononcer  la  dissolution, 
pour  irrégularités  graves,  de  47  syndicats  affiliés  à  la 
Bourse  du  Travail  de  Paris.  Aujourd'hui,  cependant, 
tous  les  travailleurs  utilisent  largement  la  loi  de  1884, 
dont  les  patrons  s'accommodent  également.  Ses  dispo- 
sitions sont  entrées  dans  nos  mœurs  et,  si  l'on  propose 
parfois  d'en  modifier  quelques  détails,  nul  ne  songe 
sérieusement  à  porter  atteinte  à  ses  principes  direc- 
teurs. 

La  même  évolution  se  produira,  sans  doute,  au  re- 
gard de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes 
qui,  d'ailleurs,  ne  soulève  pas,  à  beaucoup  près,  une 
hostilité  aussi  forte  que  celle  suscitée  par  la  réforme 
de  1884.  Pour  le  moment,  les  travailleurs  se  méfient 
du  cadeau  qu'on  leur  octroie  et  les  patrons  font  grise 
mine  aux  charges  qu'on  veutleurimposer.  D'ici  quelques 
années,  probablement,  cette  attitude  changera  :les  sa- 
lariés comprendront  les  avantages  qu'ils  tireront  de  la 
loi,  et  s'en  montreront  satisfaits,  tandis  que,  de  leur 
côté,  les  employeurs,  se  rendant  compte,  à  l'usage,  de 
l'équité  de  la  réforme,  s'en  accommoderont  et  l'accep- 
teront, comme  ils  ont  fait  pour  la  législation  de  1884. 

En  matière  sociale,  la  première  impression  n'est  pas 
toujours  la  meilleure  :  on  a  pu  le  constater  déjà  à  bien 
des  reprises;  il  faut  désirer  qu'on  le  vérifie  encore  à 
propos  des  retraites  ouvrières  et  paysannes  qui,  plus 
tard,  donneront  les  brillants  résultats  que  beaucoup, 
trop  impatients,  espéraient  enregistrer  dès  les  premiers 
jours. 

.  * 

Une  autre  cause  des  difficultés  d'application  de  la  loi 
nouvelle  vient  de  ce  que  le  grand  public  ignore  à  peu 
près  complètement  son  mécanisme.  On  connaît  à  peine 
les  traits  principaux  de  l'histoire  de  son  élabo- 
ration et  les  idées  générales  qui  la  dominent,  mais  on 
ne  sait  rien,  ou  presque  rien,  de  son  fonctionnement 
pratique. 

Dans  ces  conditions,  il  est  clair  qu'une  réforme  né- 
cessitant l'étroite  collaboration  des  individus  et  de 
l'Etat  ne  peut  être  réalisée  aisément  :  on  la  met  en  vi- 
gueur dans  les  circonstances  les  plus  propres  à  la  faire 
échouer,  puisqu'on  demande  aux  intéressés  l'accom- 
plissement de  formalités  dont  ils  n'ont  point  entendu 
parler  et  qu'ils  ne  comprennent  pas. 

Il  serait  donc  indispensable  d'assurer  l'éducation  du 
peuple,  de  s'occuper  de  sa  préparation  aux  retraites. 
Pour  cela,  des  conférences  de  propagande  et  des  bro- 
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chures  de  vulgarisation  devraient  être  faites  en  masse; 
le  nombre  des  réunions  tenues  jusqu'à  ce  jour  en  vue 
de  montrer  à  tous  ce  qu'est  la  loi  et  des  écrits  publiés 
dans  le  même  but  est  notoirement  insuffisant;  leur 
multiplication  produirait  vraisemblablement  des  effets 
appréciables. 

Mais  en  dehors  de  cette  première  action,  destinée 
surtout  à  éclairer  la  masse,  il  faut  aussi  renseigner 
plus  complètement  tous  les  chefs  d'entreprises,  tous 
les  employeurs,  qui  ont  besoin  d'être  fixés  sur  les 
moindres  détails  de  la  législation  nouvelle. 

Rien  n'avait  été  tenté  jusqu'à  présent  dans  cet  ordre 
d'idées,  et  ceci,  peut-être,  contribue  à  expliquer  l'hos- 
tilité des  patrons  envers  la  loi.  Cette  grave  lacune 
vient  heureusement  d'être  comblée  par  un  très  impor- 
tant travail  de  MM.  Alexandre  Goineau,  ancien  élève 
de  l'Ecole  normale  supérieure,  rédacteur  au  Ministère 
du  Travail,  et  René  Risser,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Polytechnique,  actuaire  du  Ministère  du  Travail, 
membre  agrégé  de  l'Institut  des  Actuaires  français  (1). 
Les  auteurs,  admirablement  placés  pour  écrire  un 
commentaire  parfaitement  précis  de  la  loi  du  5  avril 
1910,  se  sont  efforcés  de  faire  œuvre  essentiellement 
pratique  en  rassemblant  tous  les  documents  qui  peu- 
vent expliquer  l'œuvre  du  législateur,  et  en  tentant 
d'apporter  «  un  éclaircissement  du  texte  législatif 
plutôt  qu'une  interprétation  doctrinale  ». 

A  cet  effet,  après  avoir,  dans  une  intéressante  intro- 
duction, résumé  l'esprit  de  la  loi  de  1910  et  montré  ses 
dispositions  essentielles,  ils  en  ont  donné  un  commen- 
taire article  par  article,  puis  un  commentaire  métho- 
dique, présentation  différente,  plus  brève,  plus  facile, 
du  précédent.  A  ce  travail  les  éditeurs  ont  joint  des 
modèles  de  formules  pouvant  servir  aux  personnes 
placées  sous  le  coup  de  la  loi  et  groupé  les  documents 
législatifs  et  administratifs  concernant  les  retraites 
ouvrières.  Des  index  très  complets,  placés  en  tête  du 
volume,  permettent  de  trouver  immédiatement  tous 
les  renseignements  nécessaires. 

Indépendamment  de  cet  ouvrage  si  pratique  et  qui 
devra  être  entre  les  mains  de  tous  les  employeurs, 
M.  René  Risser  a  publié  un  autre  livre  (2),  intéressant 
surtout  les  économistes  et  les  personnes  désireuses  de 
connaître  le  fonctionnement  de  la  loi  au  regard  de 
l'Etat  (et  non  plus,  comme  le  volume  précédent,  vis-à- 
vis  des  particuliers),  où  il  expose  le  mécanisme  histo- 
rique, actuariel  et  financier  de  la  législation  des  re- 
traites ouvrières  et  paysannes. 

Ces  deux  volumes  constituent  l'étude  la  plus  com- 
plète et  la  plus  claire  des  dispositions  nouvelles,  dont 
ils  permettent  de  saisir  sans  difficulté  tous  les  détails 
si  multiples.  Ils  rendront  certainement  un  grand  ser- 
vice à  tous  les  intéressés  et,  par  là,  contribueront  à 
faciliter  la  mise  en  vigueur  de  la  réforme. 

Avec  le  temps,  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  et 
paysannes  sera  mieux  connue  et,  par  suite,  mieux 
appréciée  :  laborieuse  d'abord,  son  application  de- 
viendra plus  facile,  et  peu  à  peu  cette  grande  réforme 
sociale  entrera  pleinement  dans  nos  mœurs,  grâce  à 
l'évolution  normale  de  l'opinion  publique,  grâce  aussi 
à  des  travaux  de  propagande  et  à  des  œuvres  telles 
que  celles  de  MM.  Alexandre  Goineau  et  René  Risser. 

René  Théry. 


(1)  Manuel  formulaire  pratique  et  usuel  des  retraites 
ouvrières  et  paysannes  ;  un  très  fort  vol.  in-18,  édité  pai- 
es Juris-Classeurs,  4,  rue  Picot  (16e);  prix,  broché:  7fr.50. 

(2)  Mécanisme  historique,  actuariel  et  financier  de  la  lot 
des  retraites  ouvrières  et  paysannes,  1  vol.  in-8°,  édité  par 
les  Juris-Classeurs,  4,  rue  Picot  (16'  arr1  . 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  AVRIL  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  d'avril  : 

mois  d'avril 


importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  233.070  125.737  +  107.333 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   488.920  457.431  +  31.489 

Objets  fabriqués   130.438  242.192  —  111.754 

Totaux   852.428  825.360  +  27.008 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  73.765  97.780  —  24.015 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   211.987  192.714  +  19.273 

Objets  fabriqués   280.614  262.318  -f  18.296 

Zohs  postaux  (*)   46.770  43.053  -f-  3.717 

Totaux   613.136  595.865  "+  17.271 


(*)  Dont  3.388.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  3.573.000  francs 
en  avril  1910. 

QUATRE  MOIS 
Années 


importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  750.518  343.268  -1-  407.250 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   1.777.053  1.586.044  -+-  191.009 

Objets  fabriqués   472.744  459.112  -+-  13.632 

Totaux   3.000.315  2.388.424  +  611.891 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  217.634  284.093  —  66.459 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   635.575  631.480  +  4.095 

Objets  fabriqués   986.538  966.568  +  19.970 

Colis  postaux  (*)   161.776  163.868  —  2.092 

Totaux   2.001.523  2.046.009  —  44.486~ 


(*)  Dont  11.470.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  11.891.000  francs 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  1910. 

Les  conséquences  de  nos  récoltes  déficitaires  de  1910 
continuent  à  se  faire  sentir  sur  les  résultats  de  notre 
commerce  extérieur.  C'est  ainsi  que  la  catégorie  des 
objets  d'alimentation  a  enregistré,  pendant  le  mois 
d'avril  dernier,  un  accroissement  de  107.333.0CO  fr. 
aux  importations  en  même  temps  qu'une  diminution 
de  24.015.0U0  fr.  aux  exportations.  En  ce  qui  concerne 
les  autres  catégories  de  notre  commerce  extérieur  en 
avril,  on  observe  :  aux  importations,  une  augmenta- 
tion de  31 .489.000  fr.  pour  les  matières  nécessaires  à 
l'industrie,  et  un  fléchissement  de  111.754.000  fr.  pour 
les  objets  fabriqués  ;  aux  exportations,  une  plus-value 
de  19.273.000  fr.  pour  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie, une  autre  de  18.290.000  fr.  pour  les  objets 
fabriqués,  et  enfin  un  accroissement  de  3.717.000  fr. 
pour  les  colis  postaux.  Au  total,  il  y  a,  en  avril  1911, 
comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  1910, 
augmentation  de  27.068.000  fr.  aux  importations,  et 
de  17.271 .000  fr.  aux  exportations. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1911,  le  mou- 
vement total  de  nos  échanges  s'est  élevé  à  5.001.838.000 
francs,  contre  4. 434.433.000  fr.  pendant  la  même  pé- 
riode de  1910  ;  l'accroissement  total  est  donc  de  567 
millions  405.000  fr.,  provenant  uniquement  des  impor- 
tations, les  exportations  étant,  au  contraire,  en  moins- 
value  de  44.486.000  fr.  Les  entrées  d'objets  d'alimenta- 
tion ont  progressé  notamment  de  407.250.000  fr.  ;  il  a 
été  importé  en  effet,  pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  l'année  courante,  et  en  considérant  uniquement  les 
céréales  en  grains  :  10. 10P>. 032  quintaux  de  blé  contre 
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247.262  pendant  la  même  période  de  1910;  2.269.513 
quintaux  d'avoine  contre  940.378;  770.618  quintaux 
d'orge  contre  220.836;  550.251  quintaux  de  seigle  con- 
tre 4i3;  2.134.064  quintaux  de  maïs  contre  998.457. 

Les  autres  catégories  d'importations  sont  également 
en  plus-value  :  les  matières  nécessaires  à  l'industrie 
de  191.009.000  fr.,  les  objets  fabriqués  de  13.632.000 
francs. 

Aux  exportations,  les  objets  d'alimentation  perdent 
66.459.000  fr.  et  les  colis  postaux  2.092.000 fr.,  tandis 
que  les  matières  nécessaires  à  l'industrie  gagnent 
4.095.000  fr.  et  les  objets  fabriqués  19.970.000  fr. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Les  nouvelles  continuent  à  arriver  difficilement, 
concernant  la  marche  de  la  colonne  Brulard.  D'après 
les  dernières  informations,  celle-ci  aurait  quitté  El 
Knitra  le  11  mai. 

La  colonne  Brulard  et  la  colonne  Gouraud,  qui  re- 
présentent avec  les  goums  chérifiens  un  effectif  d'en- 
viron cinq  mille  hommes  avec  de  l'artillerie  ont  opéré 
leur  jonction  le  13  mai  à  Lalla-Ito.  Elles  seront  rejoin- 
tes et  renforcées  par  la  colonne  Dalbiez,  sur  l'oued 
Beth . 

Un  radiotélégramme  de  Rabat,  portant  la  date  du 

15  mai,  dit  que  les  colonnes  Brulard  et  Gouraud  ont 
traversé  en  combattant  le  territoire  des  Beni-Hassen 
et  qu'elles  ont  dû  camper  à  Sidi-Hassen. 

Lé  général  Moinier  s'est  attaché  à  occuper  solide- 
ment les  points  d'étape  pour  prévenir  des  attaques 
éventuelles. 

Plusieurs  de  nos  convois  ont  été  assaillis  et  nous 
avons  eu  déjà  malheureusement  plusieurs  morts  à  dé- 
plorer. 

Le  colonel  Brulard  a  demandé  à  M.  Boisset,  consul 
français  à  El  Ksar,  de  se  mettre  en  rapport  avec  lui  et 
de  ramener  le  convoi  qu'il  avait  essayé,  en  avril,  de 
faire  parvenir  au  commandant  Brémond.  M.  Boisset 
est  parti  avec  le  lieutenant  Jeannerod  et  50  cavaliers 
pour  rejoindre  les  colonnes  Brulard  et  Gouraud  au 
confluent  du  Sebou  et  de  l'oued  Rha. 

La  colonne  de  l'est  a  eu,  le  10  mai,  un  engagement 
sérieux  avec  les  rebelles.  Une  patrouille  qui  se  trou- 
vait sur  la  rive  droite  de  la  Moulouya,  ayant  été  reçue 
à  coups  de  fusil,  deux  goums  furent  envoyés  contre 
les  agresseurs.  Le  feu  continua  et  prit  même  une  telle 
intensité  que  les  troupes  régulières  durent  intervenir. 
Un  bataillon  du  1er  étranger,  une  batterie  de  75  et  un 
escadron  de  spahis,  sous  le  commandement  du  colonel 
Bavouzes,  furent  mis  en  route.  Les  Marocains,  au 
nombre  de  600  à  700,  résistèrent  durant  trois  heures; 
ils  durent  finalement  s'enfuir  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moulouya,  emportant  leurs  blessés,  mais  laissant  sur 
les  lieux  du  combat  une  cinquantaine  de  cadavres. 

Les  troupes  d'occupation  de  Debdou  ont  subi  l'agres- 
sion des  Beni-Beis,  qui  ont  été  d'ailleurs  facilement 
repoussés.  Un  communiqué  officiel  signale  que  le 

16  mai,  une  reconnaissance,  partie  de  Debdou  et  mar- 
chant sur  Mérada,  a  été  attaquée  aux  environs  d'A- 
louana,  à  12  kilomètres  de  Debdou.  L'ennemi  a  été 
mis  en  fuite,  mais  nous  avons  eu  un  capitaine  tué,  un 
lieulenant  et  une  dizaine  d'hommes  blessés.  Au  camp 
de  Merada,  la  situation  est  bonne. 

La  ville  de  Fez  serait,  d'après  les  dernières  nou- 
velles reçues,  étroitement  investie  ;  un  grand  combat 
se  serait  livré  le  11  mai  ;  les  trounes,  sorties  hors  des 
murs,  auraient  repoussé  les  rebelles,  dont  les  pertes 
auraient  été  sensibles.  Un  courrier  de  la  poste  alle- 
mande, qui  était  parti  pour  Fez,  a  dû  revenir  à  Tanger 
sans  avoir  pu  dépasser  Moulay-Yakoub,  à  une  quin- 
zaine de  kilomètres  au  nord-ouest  de  la  capitale.  Tous 
les  chemins  sont  interceptés. 


BIBLIOGRAPHIE 


Mémoires  et  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
du  commerce  et  de  l'industrie  en  France  (1). 

M.  Julien  Ilayem  vient  d'entreprendre  une  œuvre  de  très 
longue  haleine  :  la  mise  à  la  portée  de  tous  les  travailleurs 
des  abondants  matériaux  épars  dans  nos  archives  sur  l'his- 
toire du  commerce  et  de  l'industrie  en  France. 

Le  premier  volume  de  cette  très  importante  o-uvre  vient 
de  paraître  :  il  comprend  l'étude  de  l'industrie  des  draps 
dans  le  Languedoc,  de  l'industrie  dans  le  Limousin,  des 
grèves  aux  xvie  et  xvm"  siècles,  de  la  répression  des  grèves 
au  xviii'  siècle;  contient  l'examen  d'un  règlement  d'atelier 
en  1809,  rapporte  un  mémoire  sur  la  généralité  d'Amiens  et 
de  Picardie,  montre  l'état  de  la  navigation  et  du  commerce 
français  dans  la  Méditerranée  durant  la  deuxième  moitié  du 
xvne  siècle,  et  narre  une  fête  brésilienne  célébrée  à  Rouen 
en  1550. 

Ce  sont  des  documents  intéressants  et  utiles  qui,  grâce  à 
M.  Julien  Hayem,  se  trouvent  ainsi  vulgarisés. 


Guide  pratique  des  fondateurs  et  administrateurs 
de  Sociétés  anonymes.  (2) 

Les  question  relatives  à  la  responsabilité  civile  et  pénale 
des  fondateurs  et  administrateurs  de  Sociétés  anonymes  sont 
extrêmement  complexes.  Beaucoup  de  gens  du  monde,  ne 
pouvant  les  approfondir,  acceptent  ou  même  recherchent, 
dans  les  Sociétés  où  ils  engagent  leurs  capitaux,  des  fonc- 
tions d'administrateurs  sans  se  douter  des  devoirs  impor- 
tants qu'elles  imposent.  Il  en  résulte  bien  souvent  des  dé- 
sastres. 

Frappé  de  la  fréquence  de  ces  faits  regrettables,  M.  Fugène 
Léonard,  licencié  ès-lettres,  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  vient 
d'écrire  un  petit  ouvrage  dont  le  but  est  d'être  «  un  guide 
abrégé,  une  sorte  de  bréviaire  des  fondateurs  et  administra- 
teurs »,  retenant  seulement  les  cas  où  se  trouve  engagée 
nécessairement  leur  responsabilité,  pour  indiquer  simple- 
ment les  règles  formelles  et  les  solutions  indiscutables 
qu'ils  comportent. 

Le  livre  répond  pleinement  au  cadre  que  s'était  tracé  l'au- 
teur :  il  expose  de  façon  précise  des  points  souvent  fort 
délicats  et,  certainement,  donnera,  à  tous  ceux  que  leurs 
fonctions  ou  leurs  intérêts  mêlent  à  la  vie  des  Sociétés 
anonymes,  les  clartés  indispensables  que,  faute  d'une  prépa- 
ration technique  suffisante,  ils  seraient  impuissants  à  dé- 
couvrir sous  l'obscurité  des  ouvrages  spéciaux  et  l'apparente 
contradiction  des  décisions  judiciaires. 


La  Publicité  suggestive  (3) 

Ce  livre  répond  à  un  besoin  essentiel  de  notre  époque. 

On  a,  en  effet,  i-emarqué  les  difficultés  que  l'on  éprouve 
pour  faire  de  la  bonne  publicité.  Ces  difficultés  s'aplanissent  à 
la  lecture  du  livre  de  MM.  O.-J.  Guérin  <.t  C.  Espinadel, 
spécialistes  en  la  matière. 

Cet  ouvrage  repose  sur  des  idées  et  des  conceptions  entiè- 
rement nouvelles,  qui  ont  reçu  de  hautes  approbations  de 
maîtres  américains,  ainsi  que  le  montre  la  préface. 

11  contient,  au  début,  une  partie  théorique,  simple  et  claire 
qui  expose  les  bases  de  la  publicité. 

Ensuite,  la  partie  technique  et  pratique  est  extrêmement 
étendue.  L'annonce,  l'affiche,  le  M.  O.  B,  la  brochure,  la 
presse  quotidienne  et  périodique  sont  examinés  avec  soin  et 
donnent  lieu  à  des  développements  pratiques  extrêmement 
intéressants.  Tous  les  grands  problèmes  de  la  réclame  sont 
abordés  de  front  et  solutionnés;  de  tous  côtés  sont  semées 
des  idées  pratiques  de  valeur  et  de  la  plus  grande  utilité. 


(1)  Un  vol.  in-8°,  chez  Hachette  ;  prix,  broché  :  7  fr.  50. 

(2)  Un  vol.  in-18  chez  Marcel  Rivière,  31,  rue  Jacob  ;  prix, 
broché  :  2  francs. 

(3)  La  Publicité  suggestive,  par  O.-J.  Guérin,  professeur  à 
l'Institut  commercial  de  Paris,  et  G.  Espinadel,  diplômé  de 
l'Ecole  des  hautes-études  commerciales.  In-8  de  xxiv-44G 
pages,  avec  174  fig.  et  2  planches,  chez  Dunod  et  Pinat,  quai 
des  Grands-Augustins.  Prix:  broché,  15  fr.  ;  relié,  18  fr. 
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En  outre,  il  convient  de  signaler  que  la  lecture  de  ce  livre 
est  rendue  particulièrement  claire  et  attrayante  par  une 
illustration  abondante  et  soignée   et   par  une  impression 

luxueuse. 

G  est  le  livre  de  tout  commerçant,  de  tout  industriel,  de 
tout  individu  qui  vend  et  fait  de  la  publicité. 


Informations  Economipes  et  îimcite 


Compagnie  du  Chemin  de  fer  Métropolitain 
de  Paris.  --  L'assemblée  des  actionnaires  delà  Com- 
pagnie du  Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris  a  eu 
lieu  samedi,  sous  la  présidence  de  M.  Bénard. 

Les  bénéfices  nets  de  l'année  1910,  déduction  faite 
des  redevances  et  charges,  se  sont  élevés  à  8  millions 
54.250  fr.  46  ;  cet  exercice  a  été  influencé  par  les  inon- 
dations qui  ont  causé  des  pertes  à  la  Société,  estimées 
à  5.000.000  de  francs  par  le  conseil  d'administration 
qui  espère  en  récupérer  une  bonne  partie,  si  les 
instances  engagées  sont  favorables. 

Les  comptes  ont  été  approuvés  et  le  dividende  fixé  à 
20  francs  par  action  de  capital;  lus  actions  de  jouis- 
sance toucheront  12  fr.  50.  MM.  de  Wandre  et  Ber- 
thelot  ont  été  renommés  administrateurs.  Les  commis- 
saires, MM.  J.  Henrotte,  A.  Mary,  A.  Renant  et 
H.  Rouen  ont  été  également  renommés. 


Société  des  Mines  et  Fonderies  de  zinc  de  la 
Vieille-Montagne.  —  Les  actionnaires  de  cette  So- 
ciété se  sont  réunis  en  assemblée  générale  annuelle  le 
5,  avril  dernier.  Ils  ont  approuvé  les  comptes  qui  leur 
étaient  soumis,  ainsi  que  la  distribution  d'un  divi- 
dende de  38  francs,  contre  30  francs  en  1909  et  25 
francs  en  1908. 

Voici  le  bilan  qui  leur  a  été  soumis  et  que  nous  com- 
parons à  celui  de  l'exercice  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


19u9 


1910 


Actif                                 (En  francs) 
Immeubles,  matériel  et  conces- 
sions                                    5.544.108  53  4.940.454  45 

Approvisionnements                    3.379.166  69  3.637.575  67 

Minerais,  zincs  et  blancs  de 

zinc  v                      18.536.605  95  20.718.685  80 

Caisse,portofeuilleetban<|uiers     9.103.206  46  6.564.748  42 

Valeurs  diverses                            386.165  49  403.839  49 

Comptes  courants  débiteurs.. .    15.265.974  42  17.233.984  96 

52. 275. 2*5  54  53. 449. 288  79 

Passif 

Capital                                     9.0^0.000   »  9.000.000  » 

Obligations                                6.784.000   »  6.393  000  » 

Créditeurs  divers                       10.082.804  98  10.215.306  61 

Caisse  d'épargne                        5.990.569  09  6.278.700  29 

—  de  prévoyance                  2.121.528    »  2.121.528  » 

—  de  retraite                       2.507  637  83  2.633.661  97 

Compte  d'assurance  s                      450.716  27  464.977  61 

Réserve  statutaire                       9.000.000   »  9.000.000  » 

Profits  et  pertes  : 

Report  précédent                          1.812  75  7.080  39 

Bénéfices  de  l'exercice              6.336.096  62  7.385.033  92 

52.275.225  54  53.499.288  79 

Les  bénéfices  nets  accusés  découlent  des  «  Comptes 

de  Profits  et  Pertes  »  suivants  que  nous  rapprochons 
également  : 

Exercices 

19o<T"  ""Ï910 

Profits  (En  francs) 

Bénéfices    d'exploitation  et 

divers                                   7.775.916  72  8.973.297  46 

Charges 
Frais   généraux,   patentes  et 

divers                                      1.419.820  10  1.588.263  54 

Bénéfices  nets                            6.336.092  62  7.385.033  92 

Sommes  égales  aux  produits..     7.755.916  72  8.973.297  46 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  ci-dessus  les  reports 
des  exercices  précédents,  on  obtient  les  soldes  dispo- 
nibles suivants  : 

Exercices 


1908-1909 


1909-1910 


Bénéfices  nets  

Report  de  l'exercice  précédent 


(En  francs) 
6.336.096  62     7.385.033  92 
1.812  75  7.080  39 


Bénéfices  disponibles   6.337.909  37    7.392.114  31 


Ces  sommes  ont  été  réparties  ainsi 

1909 


1910 


Répartition  (En  francs) 
Prélèvemenls  au  crédit  de  pro- 
visions diverses   1.700.000   »  1.800.000  » 

Réserve  statutaire   837.219  32  1.027.006  78 

Dividende   3.375.000   »>  4.050.000  » 

Tanlièmes   418.609  66  513.503  40 

Report  à  nouveau   7.080  39  1.604  13 

Sommes  égales  aux  soldes 

disponibles   6.337.909  37  7.392.114  31 


Le  dernier  exercice  de  cette  Compagnie  a  été  parti- 
culièrement favorisé  par  suite  de  la  reprise  des  cours 
du  zinc  et  par  une  augmentation  de  2.230  tonnes  dans 
la  production  qui,  de  ce  fait,  est  passée  de  92.099  ton- 
nes en  1909  à  94.330  tonnes  en  1910. 

Ajoutons  qu'au  sujet  de  l'avenir  des  cours  du  zinc, 
le  rapport  signale  que  l'entente  entre  les  fabricants  de 
zinc  a  été  renouvelée  pour  trois  ans.  Cependant, 
il  convient  de  ne  pas  oublier  que  la  création  d'usines 
nouvelles  pourrait  avoir  pour  effet  immédiat  de  rom- 
pre cette  eetsnte. 

Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie.  —  Sa- 
medi dernier  ont  eu  lieu  les  deux  assemblées  du 
Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie.  La  première 
assemblée  générale  ordinaire,  présidée  par  M.  André 
Lebon,  a  approuvé  les  comptes  et  fixé  le  dividende  à 
5  0/0  du  capital  versé,  plus  un  superdividende  de 
1  franc  par  action,  soit  net  12  fr.  96  par  action  libérée 
de  moitié  et  24  fr.  96  par  action  entièrement  libérée. 

L'assemblée  extraordinaire  qui  a  suivi  la  première 
a  adopté  à  l'unanimité  l'augmentation  de  capital  et 
des  modifications  aux  statuts  qui  permettront  au 
Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie  de  se  mouvoir 
plus  facilement  dans  le  champ  de  ses  opérations. 
En  conséquence,  et  conformément  à  la  décision  ci- 
dessus,  le  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie  porte 
son  capital  de  40  à  50  millions  de  francs,  au  moyen  de 
l'émission  de  20.000  actions  nouvelles  de  500  fr.  Le 
conseil  d'administration,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui 
ont  été  conférés,  a  décidé  que  cette  émission  serait 
ouverte  le  1er  juin  prochain  et  close  le  même  jour. 

Le  prix  d'émission  a  été  fixé  à  590  fr.  par  action, 
payable  :  340  francs  en  souscrivant,  et  250  francs  du 
Ie''  au  15  janvier  1912. 

Les  actionnaires  actuels  du  Crédit  Foncier  d'Algérie 
et  dà  Tunisie  auront,  à  titre  irréductible,  un  droit  de 
préférence  à  la  souscription  des  actions  nouvelles  dans 
la  proportion  de  une  action  nouvelle  pour  quatre  an- 
ciennes; ils  peuvent  exercer  ce  droit  dès  maintenant 
et  jusqu'au  25  mai  1911  inclus.  Les  actions  anciennes 
donnant  droit  à  une  souscription  privilégiée  doivent 
être  présentées  à  l'appui  de  la  demande  de  souscrip- 
tion, afin  d'être  estampillées  d'un  cachet  constatant 
l'utilisation  du  droit  attaché  à  chaque  action. 

Les  actions  nouvelles  seront  assimilées  aux  actions 
anciennes  dès  leur  libération. 

•  Les  actions  nouvelles  qui  n'auront  pas  été  l'objet  de 
l'exercice  du  droit  de  préférence  réservé  aux  action- 
naires actuels,  pourront  être  souscrites  à  titre  réduc- 
tible par  toute  personne  actionnaire  ou  non,  étant  en- 
tendu, toutefois,  que  les  actionnaires  possédant  un 
nombre  d'actions  inférieur  à  4,  ou  qui  ne  serait  pas  un 
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multiple  de  4,  auront  éventuellement  un  privilège  pour 
la  répartition. 

Les  actions  nouvelles  à  émettre  participeront  aux 
bénéfices  du  2e  semestre  1911  et  toucheront,  de  ce  fait, 
le  1er  juillet  1912,  un  coupon  égal  à  celui  qui  sera  mis 
en  paiement  à  cette  époque  sur  les  actions  anciennes 
entièrement  libérées. 

La  répartition  aura  lieu  du  6  au  10  juin. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  du  Journal  Officiel  du  15  mai  courant. 


Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

La  première  assemblée  constitutive  de  la  Société 
Centrale  des  Banques  de  Province  (en  formation),  au 
capital  de  50  millions  de  francs,  s'est  tenue  le  13  cou- 
rant, sous  la  présidence  de  M.  Achille  Adam,  fonda- 
teur. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  a  voté  les  deux  résolu- 
tions à  l'ordre  du  jour,  soit  : 

La  reconnaissance  de  la  sincérité  de  la  déclaration 
de  souscription  et  déversement  du  capital,  et  la  nomi- 
nation de  M.  Hervet,  banquier  à  Bourges,  comme 
commissaire- vérificateur  des  apports. 

De  très  nombreuses  personnes  assistaient  à  cette 
assemblée  représentant,  soit  directement,  soit  par 
mandat,  la  presque  totalité  des  12.500  actionnaires  de 
la  nouvelle  Société. 

La  seconde  assemblée  constitutive  aura  lieu  le  lundi 
22  mai,  à  10  heures  1/2  du  matin,  19,  rue  Blanche, 
Salle  des  Ingénieurs  civils. 


Compagnie  des  Eaux  et  Electricité  de  l'Indo- 
Chine.  —  Cette  Compagnie  a  réalisé  pendant  l'exer- 
cice 1909-1910,  clos  le  30  juin  1910,  des  bénéfices  de 
beaucoup  supérieurs  à  ceux  de  l'exercice  précédent. 
Cependant  le  dividende  a  été  maintenu  à  45  francs, 
comme  pour  les  six  exercices  antérieurs,  pour  cette 
raison  que  les  6.400  actions  nouvelles  avaient  été,  en 
date  du  1er  juillet  1909,  assimilées  aux  5.000  actions 
anciennes. 

Le  bilan  arrêté  à  la  susdite  date  du  30  juin  1910,  se 
compare  ainsi  avec  celui  de  l'exercice  1909-1910  : 


Bilan  au 
1909 

Actif  — 

En  caisse   14.361  90 

Valeurs  en  banque  et  en  por- 
tefeuille  145.305  75 

Mensualités  échues   117.918  98 

Annuités  dues  par  les  pro- 
vinces  » 

Comptes  débiteurs   870.723  85 

Compte  de  premier  établisse- 
ment  » 

Usines   4.800.000  » 

Nouvelles   usines  et  conces- 
sions  4.401.791  98 

Tranform.  de  Pnom-Penh   247.962  72 

Immeubles,  matériel, outillage  : 

En  magasin   444.140  66 

En  cours  de  route   44.934  65 

Mobilier  Paris  et  usines   » 

Primes  de  remboursement  des 

obligations   514.392  » 

11.601.732  49 

Passif 

Capital-actions   3.500  000  » 

Obligations   3.669.000  » 

Réserve  légale   124.616  36 

Réserve  spéciale   116.620  » 

Réserve    de    prévoyance  et 

amortissement  d'actions   505.000  » 

Réserve  pour  primes  des  ac- 
tions '.   300.000  » 

Réserve  pour  fluctuations  du 

portefeuille   3.564  45 

Amortissement  des  usines   820.080  » 

Comptes  créditeurs   2.051.157  11 


30  juin 
1910 

21.085  82 

573.075  24 
186.241  19 

904.352  88 
446.601  49 

122.457  35 
4.800.000  » 

4.391.764  15 
232.934  76 

849.563  84 
55.960  40 
9.684  45 

487.198  » 
13.080.919  57 


5.700.000  » 
3.487.500  .. 
142.947  52 
131.620  » 

600.000  » 

960.000  » 

3.564  45 
974.380 
159.520  49 


Coupons  et    obligations  non 

réclamés   38.795  10         27.793  15 

Provisions  pour  intérêts  des 

obligations   41.276  25         39.234  40 

Provisionpour  amortissements  65.000  »  116.500  » 
Profits  et  pertes  : 

Reliquat  précédent   195  07          1.962  86 

Bénéfices  de  l'exercice   366.428  15       735.890  70 


11,601.732  49   13.080.919  57 


Les  bénéfices  énoncés  dans  les  bilans  ci-dessus  res- 
sortant des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  suivants  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices  

1908-1909  1909-1910 

Produits  (En  francs) 

Intérêts   12.201  80       37.856  72 

Bénéfice  d'exploitation   587.563  54      834.375  12 

—  sur  travaux  neufs   131.127  87      328.575  72 

Total  des  produits  ........  730.893  21  1.200.807  56 

^  Charges 

Frais  généraux  de  Paris   42.492  30  63.725  81 

Différences  de  change   4.353  19  6.590  40 

Ouote-partducouponauleroctob.  25.835  60  41.270  25 

Coupon  payé  le  1"  avril   50.265    »  81.090  » 

ouote-part  d'intérêts  au  30  juin.  24.401  25  39.234  40 

Amortissement  d'obligations....  130.000   »  233.000  » 

Amortissements  divers   87.117  72  »  » 

Bénéfices  nets   366.428  15  735.890  70 

Sommes  égales   730.893  21   1.200.807  50 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  ci-dessus  le  reliquat 
des  exercices  précédents,  soit  195  fr.  07  pour  1908-1909 
et  1.962  fr.  86  pour  1909-1910,  on  obtient  les  soldes 
disponibles  respectifs  de  366.623  fr.  22  et  de  737. S53 
francs  56  qui  ont  reçu  l'application  suivante  : 

RÉPARTITION 

Années 
1909  191D 

(En  francs) 

Réserve  légale   18.331  16  36.892  65 

—  statutaire   95.000    »  160. 000  » 

—  pour  augmentation  des  usi- 

nes de  gros  matériel   15.000   »  » 

Conseil  d'administration   11.329  20  25.596  09 

Dividende  à  5.000  actions  en  1908- 

1909 et.  à  11.400  en  1909-1910   225.000   »  513.000  » 

A  reporter  à  nouveau   1.962  86  2.304  82 

Sommes  égales  aux  soldes 
disponibles   366.623  22     737.853  56 

Les  affaires  de  cette  Compagnie  ont  pris  une  notable 
extension  au  cours  du  dernier  exercice.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  été  notamment  chargée  de  l'installation  du 
service  d'éclairage  de  la  ville  de  Cholon.  Les  conces- 
sions d'eau  et  d'éclairage  de  cette  môme  ville  ont,  en 
outre,  été  prorogées  jusqu'en  1933,  et  celles  de  Saigon 
jusqu'en  1937,  avec  une  augmentation  de  58.000  francs 
dans  l'annuité  qui  leur  a  été  accordée,  ce  qui  porte 
cette  annuité  à  213.000  fr.  De  plus,  et  moyennant  une 
somme  de  240.000  fr.  environ  payable  en  six  annuités, 
la  Société  a  passé  un  contrat  avec  la  province  de 
Cantho  pour  la  construction  d'une  usine  et  de  cana- 
lisations d'eau  potable,  et  un  autre  contrat  analogue 
avec  la  ville  de  Mytho,  moyennant  un  montant  de 
500.000  fr.  payable  en  dix  années. 


Mort  de  M.  Charles  Demachy.  —  C'est  avec  un 
profond  regret  que  nous  avons  appris  la  mort  de  M. 
Charles  Demachy,  l'un  des  chefs  de  la  maison  de  ban- 
que Demachy  et  F.  Seillière,  président  du  conseil 
d'administration  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  de-la  Banque  d'Etat  du  Maroc,  des  Chargnu  s 
Réunis,  du  conseil  de  surveillance  du  Creusot,  admi- 
nistrateur de  la  Compagnie  d'Orléans. 

M.  Charles  Demachy,  qui  n'avait  que  cinquante- 
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neuf  ans,  occupait  une  place  considérable  dans  le 
monde  des  affaires,  où  sa  perte  sera  vivement  ressen- 
tie. Il  était  le  beau-père  des  barons  Ernest  et  Léon 
Seillière. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le  mercredi  17  mai. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  ,,. 

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. - 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier.de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales   

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

rnXlières  Ex;banques  dép>rtemènt. 
moDmeres|Loi  du  9.juip  lg-7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets ^au'porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets'à  ordre  et'récépiss^s  

Compte 'courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants,  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


11 

mai 

18 

mai 

3. 236. 369. 746 

3.210.916.699 

850 

669 

408 

854 

052  563 

4.087 

039.154 

4.094 

969.262 

1 

865 

207 

11.500 

345 

325 

179 

335 

017  66! 

8 

778.670 

10 

959.108 

11 

093 

51.744 

665 

346 

113 

701 

302.031 

152  000 

166 

040 

843 

1S8 

695.673 

459 

260 

538 

448 

436.75:2 

180 

000 

000 

180 

000.000 

7 

000  000 

000.000 

10 

000.000 

lÔ 

000.000 

3 

980 

750 

2 

980.750 

99 

631.028 

99 

631.028 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

35 

078 

117 

35 

078.628 

6 

398 

949 

6 

456.820 

8 

407 

444 

8 

407.444 

167 

6-43.056 

169 

478  352 

6.356 

958.14'. 

6.382.470  778 

183 

500 

000 

183 

500.000 

8 

006 

145 

8 

00/'  145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

8 

980.750 

9 

125 

000 

9 

135.000 

4 

000 

000 

4 

OÙO.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.155 

504 

590 

5.101 

857.895 

35 

058 

137 

24 

476.032 

3 

473 

538 

3 

949  020 

138 

902 

647 

190 

325.701 

522 

705 

701 

530 

359. 555 

73 

844 

096 

83 

C02.529 

1 

586 

395 

1 

511.444 

16 

530 

797 

17 

030.384 

2 

522 

692 

2 

522.692 

191 

810 

208 

202 

423.183 

6.356.95S.14S 

6.382 

476.778 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trés«r 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


23  mai 

21  mai 

21  mai 

19  mai 

18  mai 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.686.3 

4.748  0 

5.052.0 

5.131  1 

5  101.8 

2.631.0 

2.976  2 

3  659.0 

3.413. 1 

3.940.9 

985.1 

913.8 

892.0 

879  7 

854.0 

1.050.9 

859.4 

691.9 

924.0 

1  0*7.3 

557.3 

511.8 

495  6 

528.2 

617.1 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

176.4 

197.1 

187.5 

135.3 

190.3 

507.6 

502.5 

662.4 

622.1 

613.3 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

13.287.1 

11.574.5 

6.833.0 

8.008.7 

10.573.5 

La  Production  sidérurgique  de  la  France  en  1910. 

—  Le  Journal  Officiel  a  récemment  publié  la  statistique  du 
ministère  des  Travaux  publics  relative  à  la  production  des 
fontes  et  aciers  fondus  pendant  l'année  1910. 

Le  tableau  suivant  résume  les  chiffres  de  la  production 
des  fontes,  comparativement  à  ceux  de  l'année  précédente, 
les  chiffres  étant  définitifs  pour  1909  et  provisoires  pour  1910  : 

1909  1910  Diff.enl910 


Fontes  de  moulage   706.881 

—  d'affinage   501.534 

—  Bessemer   115.097 

—  Thomas   2.196.273 

—  spéciales   54.073 

Totaux   3.573.848 


(En  tonnes) 
760.622 
550.767 
104.966 
2.549.908 
60.196 


-l-  53.741 
-h  55.243 
—  10.131 
+353.635 
-+-  6.123 


4.032.459  +458.011 


Comme  toujours,  c'est  le  département  do  Meurthe-et- 
Moselle  qui  arrive  en  tète  des  21  départements  producteurs 
avec  2.756.212  tonnes,  suivi  de  loin  par  le  Nord  (405.174 
tonnes),  le  Pas-de-Calais(169.581),  la  Saône-et-Loire  (121.111), 
le  Gard  (81.306),  les  Landes  (71.158),  la-  Loire-Inférieure 
(67.882),  l'Aveyron  (64.389),  l'Isère  (53.266),  la  Haute-Marne 
(45.374),  la  Gironde  (39.997),  le  Lot-et-Garonne  (34.238J,  la 
Loire  (33.663),  l'Ariège  (26.321),  le  Rhône  (15.730),  la  Savoie 
(15.403),  l'Allier  (13.253).  le  Tarn  (10.936),  les  Pyrénées- 
Orientales  (5.003),  la  Haute-Savoie  (2.020)  et  enfin  la  Dordo- 
gne  (442). 

Voici  le  rappel  de  la  production  des  fontes  en  France 
au  cours  des  vingt  dernières  années  (en  milliers  de  tonnes)  : 


Années 

(1.000  t.) 

Années 

(1.000  t.) 

1890 

  1.962 

1905  

3.077 

1895 

  2.004 

1906  

3.314 

1900 

  2.714 

1907  

3.532 

1901 

1908  

3.401 

1902 

1903 

1910  

4.032 

1904 

Quant  à 

la  production  des 

lingots  d'acier 

fondu,  elle  se 

compare  ainsi  qu'il  suit  pour  les  deux  dernières  années  : 

1909 


1910  Diff.enl910 


(En  tonnes) 

Au  convertisseur  Bessemer 

(acide).   103.238      112.738  +  9.500 

Au  convertisseur  Thomas 

(basique)   1.852.233  2.172.806  -+-320.573 

Au  four  Martin  et  autres 

fours  à  sole   1.059,235   1.185.615  +126.380 

Au  four  à  creuset  ou  au  four 

électrique   21.340       35.338  +  10.998 

Totaux   3.039.0  W   3.506.497  +467.451 


Parmi  les  27  départements  producteurs,  la  Meurthe-et 
Moselle  vient  encore  au  premier  rang  avec  1.688.536  tonnes, 
puis  le  Nord  (680.025),  la  Saône-et-Loire  (195.553),  la  Loire 
(179.421),  le  Pas-de-Calais  (114.479),  la  Loire-Inférieure 
! 98. 983),  les  Ardennes  (88.735),  le  Gard  (83.005),  lAveyron 
(67.284),  les  Landes  (59.728),  lAllier  (48.020), la  Seine  (44.282), 
le  Morbihan  (31.267),  la  Haute-Marne  (30.278),  la  Meuse 
(16.257),  l'Oise  (14.021),  la  Savoie  (13.445),  la  Nièvre  (10.914), 
l'Ariège  (9.002),  le  Doubs  (8.335),  le  Jura  (6.833),  le  Tarn 
(5.226),  l'Isère  (5.178),  le  Haut-Rhin  (4.647),  l'Aisne  (1.600), 
la  Seine-Inférieure  (850)  et  les  Bouches-du-Rhône  (533). 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G"'} 

du  16  avril  au  22  avril  1911  (16*  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


ai 

aj  m 
&- 

S 

s=  S 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

Kiloi 
exp 

1911 

1910 

1911 

1910 

P 

îyn 

2.967 

1.181 

1.112 

17.071 

17.821 

750 

5.960 

4.455 

3.889 

61.143 

60.971 

+ 

172 

9.580 

11160 

1055C 

159.540 

154.530 

+ 

5.010 

513 

290 

272 

4.165 

3.773 

+ 

392- 

3.816 

5.892 

5.472 

87  C35 

84.753 

+ 

2.282 

7.421 

5.865 

5.573 

76  973 

77.799 

826 

5.004 

5.402 

4.722 

74.625 

71.885 

+ 

2.740 

3.946 

2  559 

2.425 

37.202 

37.103 

+ 

99 

952 

233 

212 

3  685 

3.266 

+ 

419 

1.681 

370 

359 

5.641 

5.194 

+ 

447 

296 

135 

86 

1.593 

1.251 

+ 

(1)342 

968 

116 

110 

1.739 

1.634 

+ 

105 

103 

34 

24 

397 

403 

6' 

(1)  Recettes  du  23  au  29  avril  1911. 

Pour  la  17'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
520.000  fr.;  Midi,  160.000  fr.;  Nord,  167.000  fr.  ;  Orléans, 
17.000  fr.  ;  Lyon,  250.000  fr.;  Chemins  Algériens,  98.000 
francs  ;  Etat  (ancien  réseau),  102.000  fr.  ;  (réseau  racheté), 
145.000  francs. 
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Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  28  mars,  les  actions  et  parts  bénéficiaires  de  la 
Banque  Nationale  de  la  République  d'Haïti  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

40.000  actions  de  500  francs,  émises  au  pair,  libérées  de 
125  francs  et  nominatives  ; 
20.000  parts  bénéficiaires  au  porteur,  coupon  1  attaché. 
Siège  social  à  Paris,  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin,  66. 
Etablissement  principal  à  Port-au-Prince. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  lundi  dans  de 
très  bonnes  conditions,  l'argent  ayant  pu  s'obtenir, 
pour  les  reports,  entre  1  1/2  et  1  3/4  0/0. 

On  s'est  montré,  ces  jours  derniers,  un  peu  plus 
actif  que  précédemment.  Les  Valeurs  Industrielles 
Russes  ont  été  encore  mouvementées  en  sens  divers, 
mais  les  Fonds  Russes  ont  été  demandés.  De  môme,  à 
signaler  une  reprise  sur  les  actions  de  nos  grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  de  meilleures  dispo- 
sitions sur  nos  Fonds  Nationaux. 

if  if  Les  Rentes  françaises  sont  mieux  tenues. 

La  Rente  3  O/o  Perpétuelle  reste  à  96  fr.  17  1/2 
contre  95  fr.  82  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  96  fr.  50  au 
comptant  au  lieu  de  95  fr.  25. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  fermes,  mais  toujours 
calmes. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  80  fr.  10,  contre  80  fr.  60;  Tunisien  3  0/0 
1892,  454  fr.  50;  Indo-Chine  3  i/2  O/O,  460  fr.  25; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  402  fr.  50,  contre  402  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
donné  lieu  à  des  transactions  assez  suivies. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  542  fr.  25,  au 
lieu  de  542  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  404  fr.  75,  con- 
tre 405  fr.  50  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  400  fr.  50  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 446  fr.  75,  au  lieu  de  445  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'échangea  392  francs, 
au  lieu  de  388  fr.  25  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  finissent  à 
385  fr.  25;  quarts,  95  fr.  75. 

Prochain  tirage  :  25  mai,  Ville  de  Paris  1904  {Métro- 
politain). 

if  if  L'action  de  la  Ranque  de  France  se  tient  à 
4.600  francs  au  comptant,  en  avance  de  60  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  13.096.256  fr., 
contre  10.485.516  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  8.511.750  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
se  tiennent  à  820  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  se  mon- 
trent toujours  actives. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  503  francs, 
contre  500  fr.  25;  Foncière  3  0/0  1883,  423  fr.  50; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  479  fr.  50; 
Obligations  Foncières  30/0  1 903,500  francs;  Obligations 
Foncières 3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  256  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  483  fr.,  comme  il  y  a 
huit  jours;  Communales  3  0/0  1880,  503  fr.  50;  Obli- 
gations Communales  2  60  0/0  1892,  458  francs  ;  Obli- 
gations Communales  1899,  474  francs;  Obligations 


Communales  3  O/O  1906,  503  francs,  au  lieu  de 
500  francs  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  juin  :  Foncières  1909,  Com- 
munales 1819,  1880  et  1891  ;  22  juin  :  Foncières  1895, 
Communales  1S92,  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  très  fermes. 

L'action  de  la  Ranque  de  Paris  et  des  Pays-Ras 
reste  à  1.812  francs,  gagnant  19  fr.  pour  la  semaine. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.468  francs, 
jeudi  dernier,  passe  à  1.480  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  780  francs  au  comp- 
tant, contre  778  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à 
923  francs  au  comptant,  au  lieu  de  922  francs. 

La  Ranque  de  L'Union  Parisienne  termine  à  1.189 
francs  à  terme,  en  plus-value  de  22  francs. 

La  Ranque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  337  francs  au  comptant,  contre  334  francs, 
la  semaine  dernière.  A  terme  on  cote  335  francs. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à 
730  francs,  sans  changement. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  698  francs 
au  comptant  et  à  695  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  est  à 
939  fr.  50  ;  action  libérée  de  250  francs,  940  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  655  francs, 
s'échangent  à  653  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 652  francs  au  comptant. 

La  Ranque  de  l'Algérie,  qui  restait  à  1.974  francs 
au  comptant,  se  retrouve  à  1.975  francs. 

La  Rente  Foncière  monte  à  692  francs,  contre  673  fr. 
il  y  a  huit  jours. 

L'action  Ranque  Privée  Lyon-Marseille  est  à 
460  francs,  en  plus-value  de  7  francs. 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  1.280  francs. 

La  Ranque  de  l'Indo-Chine  finit  à  1.560  francs, 
contre  1.550  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Ranque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  636  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  finissent  à  255  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Ranque  Hypothécaire 
Franco- Aroentine  sont  à  444  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  485  francs.  Actions,  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Rrésil 
se  retrouvent  à  470  francs,  comme  précédemment. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  pris  une  nouvelle  avance. 

L'Est,  qui  était  à  875  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,   s'inscrit  à  890  francs. 

Le  Midi  reste  à  1.045 francs,  au  lieu  de  1.035  francs. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.187  francs,  en  plus-value  de 
32  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.625  francs  au  comptant,  contre 
1.575  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  930  francs,  au  comptant. 

L'Orléans  clôture  à  1.250  francs,  contre  1.225  francs 
la  semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  assez  animées,  mais  elles  n'accusent,  pour  la 
plupart,  que  des  variations  sans  grande  importance. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
666  francs,  est  à  664  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'inscrit  à  304  francs  à  terme,  contre  306  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston  qui  s'échangait  à  796  francs  à 
terme,  passe  à  804  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  317  francs  à  terme,  gagne  3  francs  à  320  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  ont  monté  de  343  francs  au  comptant  à  365  fr. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont  à 
314  francs,  au  lieu  de  312  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
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électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  508  francs  à  terme,  et  à  510  fr.  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  ia  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  494  francs.  Actions,  591  francs,  contre 
578  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  s'échange  à  166  francs,  au  lieu 
de  165  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d' Electricité  s'inscrivent  à  399  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  416  francs  à  terme, 
en  avance  de  5  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  715  francs,  au  lieu  de  716  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  236  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  238  francs,  sans  changement. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires-  finissent  à 
178  francs,  au  lieu  de  175  francs,  précédemment  ;  ac- 
tions de  priorité,  181  francs,  au  lieu  de  180  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  finit  à 
1.280  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  restent  à  214  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  retrouve  à  509  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.500  francs,  clôture  à 
5.568  fr.  Parts  civiles,  4.070  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  4.032  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  10  mai 
1911,  se  sont  élevées  à  52.350.000  francs,  contre 
53.170.000  francs  en  1910  et  45.230.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  328  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  680  francs,  comme  précédemment. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  248  francs, 
reviennent  à  241  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  termine  à  181  francs. 

L'Association  Minière  se  tient  à  26i  francs  à  terme, 
au  lieu  de  261  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  632  francs.  Obli- 
gations 4  112  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  desCheminsde  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  finissent  à  448  francs. 

Les  recettes  du  mois  d'avril  dernier  de  cette  Com- 
pagnie, se  sont  élevées  à  782.700  francs,  contre  717.100 
francs  pendant  le  même  mois  de  1910.  Du  1er  juillet 
1910,  au  30  avril  1911,  les  recettes  totales  s'établissent 
à  9.069.100  francs,  au  lieu  de  6.781.200  francs  pen- 
dant la  période  correspondante  de  l'exercice  précé- 
dent, soit  une  augmentation  de  2.284.900  francs  pour 
l'exercice  en  cours. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  sont  à  293  francs. 

-k  *  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  en  bonnes 
dispositions,  en  particulier  les  Fonds  Russes  qui  ont 
été  très  demandés. 

Le  4  0/0  Brésilien  18S9  clôture  à  88  fr.  95,  contre 
88  fr.  40. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  449  fr.50,  comme 
précédemment. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  98  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à  97  fr.  30, 
revient  à  96  fr.  85. 

La  Rente  Italienne  se  tient  à  104  fr.  20,  au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
526  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  527  fr.  50.  Em- 
prunt îi  0/0  1910,  513  francs,  sans  changement. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur sont,  le  premier  à  94  fr.  85,  et  le  second  à 
94  fr.50. 

Le  Portugais  3  0/0,'qui  se  tenait  à67fr.  15,  progresse 
à  68  fr.  05. 

Le  Consolidé  Russe  ire  et  2e  séries  est  à  97  francs, 
contre  96  francs. 

Le  Russe  5  0  0  1906  est  à  104  fr.  50,  contre  104  fr.  15  ; 
Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  75,  au  lieu  de  83  fr.  10; 
3  0/0  1896,  83  fr.  60;  il  était  à  82  fr.  12,  jeudi  der- 


nier; Russe  4  1/2  0/0  1909,  103  fr.  17,  au  lieu 
de  102  fr.  30,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  91  fr.  32  1/2,  passe  à  91  fr.  70. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 
92  fr.  67  1/2,  clôture  à  93  fr.  10. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'inscrit  à  96  fr.  25  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 
106  fr.  60,  au  lieu  de  106  fr.  80. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  reste  à  95  fr.  50  ex- 
coupon au  comptant,  contre  97  francs  avec  coupon. 

Les  Obligations  S  0/O  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  517  francs  au  comptant. 

t  t  La   Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

clôture  à  568  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
715  francs,  s'inscrit  à  719  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à  780 
francs,  comme  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  135  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  288  francs, 
contre  289  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  780  francs,  au  lieu  de  780  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  822  francs  à  terme  et.au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  760  francs  à  terme,  ex-coupon  de  S  roubles. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  626  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  622  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  finit  à 
540  francs  à  terme,  au  lieu  de  541  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est 
à  453  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
1.093  francs  à  terme,  monte  à  1.107  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  reste  à  467  francs 
à  terme,  contre  463  francs. 

On  monte  à  307  francs  à  terme  et  à  308  francs  au 
comptant,  sur  les  actions  ordinaires  de  la  Philadel- 
phia  Company  of  Pitlsburgh. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  soutenus. 

Les  Andalous  s'échangent  à  258  fr.,  contre  260  fr. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  415  francs,  contre  412  fr. 
la  semaine  dernière  ;  Saragosse,  429  francs,  contre 
428  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  484  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  171  fr. 
à  terme,  comme  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  509  francs,  contre  508  francs,  pré- 
cédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  montent  à  501  francs  ;  actions  de 
capital,  165  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  bien 
tenue  à  405  francs. 

On  rappelle  que  depuis  188i,  cette  Société  a  tou- 
jours distribué  des  dividendes  substantiels  tout  en 
portant  des  sommes  importantes  aux  comptes  de 
réserves  et  d'amortissements.  La  répartition  de  chacun 
des  quatre  derniers  exercices  a  été  de  12  0/0  alors  que 
les  prix  du  naphte  étaient  sensiblement  inférieurs  à 
ceux  actuellement  pratiqués. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  295  francs  à  terme,  contre  292  francs,  la 
semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  490  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  1/2  or,  477  francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.489  francs,  clôture  à 
1.500  francs,  après  1.486  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  518  francs, 
s'inscrit  à  524  francs.  Actions  privilégiées,  511  francs, 
contre  512  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  se  tient  à  1.734  francs,  au  lieu  de 
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1.676  francs,  la  semaine  dernière,  après  1.735  francs 
au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  479  francs  ;  privilégiées  482. 

Lés  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  353  francs,  se  maintiennent 
encore  ainsi. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  247  francs,  contre 
246  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  66  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont 
à  359  francs  au  comptant. 

Les  Tabacs  Portugais  restent  à  566  francs,  au 
lieu  de  567  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


C'est  toujours  le  groupe  des  Valeurs  Industrielles  russes 
qui,  sur  le  Marché  en  Banque,  captive  à  peu  près  toute 
l'attention,  mais  son  allure  a  été,  cette  semaine,  très  irrégu- 
lière. Les  demandes  pour  le  compte  de  Saint-Pétersbourg 
ont  bien  repris  tout  d'abord,  mais  elles  se  sont  ensuite  raré- 
fiées, et,  d'autre  part,  on  a  eu  à  compter  avec  des  réalisations 
qui  ont  fini  par  faire  reperdre  les  avances  qui  avaient  été 
conquises  de  nouveau.  Cependant,,  au  dernier  moment,  la 
Maltzof  reprend  vivement  sur  les  bas  cours  faits. 

L'Argentin  4  0/v  Mixte  est  à  90  fr.  05,  contre  90  fr.  65 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895_  finit  à  101  fr.  S0,  contre  101  fr.  05 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  51  fr.  25,  contre 
51  fr.  15.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  34  fr.  15,  comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
«ont  à  1.620  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent 
à  615  francs  à  terme.  Elles  finissaient  à  616  francs,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
345  francs,  sans  changement.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 277  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'é- 
change à  315  fr.  50,  au  lieu  de  322  francs. 

La  Harpener   reste  à  1.410  francs,  contre  1.417  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
747  francs,  sont  à  763  francs,  après  789  francs  au  plus  haut 
et  752  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  fermes  à  3.348 
francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.233  francs,  sont 
à  2.220  francs,  après  2.247  francs  au  plus  baut,  et  2.110  fr. 
au  plus  bas. 

L'action  Platine  se  tient  à  863  francs,  contre  865  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'inscrit  à  229  francs,  contre 
225  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  traite  à  149  fr.  50,  contre  143  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Kertch  est  à  17  francs  contre  29  francs. 

La  Toula,  qui  clôturait  à  518  fr.,  se  retrouve  à  519  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  zimnter  sont  ul29fr. 

Les  aetions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées introduites  le  8  courant  sur  le  Marché  en  banque  au 
«ours  de  300  francs,  finissent  à  320  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railivay 
sont  bien  tenues  à  483  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Beat  and 
Pover  C"  sont  fermes  à  467  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  s'inscrivent  à  366  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
demandées  entre  39  et  40  francs,  suivant  les  coupures. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi,  sont  à 
26  francs. 

Les  actions  de  YOil  Trust  of  Galicia  restent  à  70  fr.  50 
les  grosses  coupures  et  77  francs  les  unités. 

-D'après  les  notes  communiquées,  cette  Société  devrait 
pouvoir  répartir,  pour  le  premier  trimestre  de  l'exercice  en 
cours,  un  acompte  de  dividende  de  10  0/0. 


Bonne  tenue  à  146  fr.  des  actions  de  préférence  C/t.  Drecoll, 
Limited.  Ces  titres  reçoivent  pour  1910  un  dividende  de 
12  0/0  ou  12  fr.,  égal  à  celui  de  1909.  Cette  répartition  sem- 
ble, d'après  les  avis  communiqués,  susceptible  d'augmenta- 
tion dans  l'avenir,  en  raison  du  développement  des  affaires 
de  l'entreprise;  elle  s,e  capitalise  au  cours  actuel  à  8  0/0  en- 
viron. 

Les  actions  de  la  Magic  City  finissent  à  136  francs. 
L'action  Asia  Caoutchouc  est  à  102  fr.  50. 
La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  est  bien  tenue  à  34  fr.  5 
pour  les  grosses  coupures  et  37  fr.  50  pour  les  unités. 


Crédit  Foncier  et  Agricole  du  Sud-Espagne.  —  Rap- 
pelons que  c'est  le  24  mai  courant  qu'aura  lieu  l'émission, 
au  prix  de  452  fr.  50  par  obligation,  des  20.000  obligations 
de  500 i  fr.  5  0/0  or  du  Crédit  Foncier  et  Agricole  du  Sud- 
Espagne. 

Des  avis  communiqués,  nous  croyons  devoir  extraire  ce 
qui  suit  : 

La  Société  du  Crédit  Foncier  et  Agricole  du  Sud-Espagne, 
qui  fonctionne  sous  le  régime  des  lois  françaises  et  dont  le 
siège  social  est  à  Paris,  7,  rue  Scribe,  avec  siège  adminis- 
tratif à  Madrid  et  siège  d'exploitation  à  Adra,  province 
d'Alméria  (Espagne),  a  pour  objet  d'effectuer  les  opérations 
habituelles  des  crédits  fonciers,  et  notamment  les  prêts  hy- 
pothécaires à  long  et  court  terme. 

Les  obligations  actuellement  émises  rapporteront  un  inté- 
rêt annuel  de  25  fr.  payable  par  coupons  semestriels,  nets  de 
tous  impôts,  les  1er  octobre  et  1er  avril  de  chaque  année.  Le 
premier  coupon,  se  rapportant  à  la  période  écoulée  entre  la 
date  d'émission  et  l'échéance,  sera  payé  le  1"  octobre  pro- 
chain à  raison  de  9  fr.  18,  les  coupons  suivants  seront  chacun 
de  12  fr.  50  net,  sans  retenue  d'impôts. 

D'après  les  notices  publiées,  les  obligations  ont  pour  ga- 
rantie l'ensemble  de  l'actif  de  la  Société.  En  outre,  les  obli- 
gataires sont  constitués,  pour  la  représentation  de  leurs 
droits,  en  une  Société  civile  dont  les  statuts  ont  été  déposés 
chez  M"  Maxime  Aubron,  notaire  à  Paris. 

Les  souscriptions  au  prix  de  452  fr.  50  (payable  100  fr.  en 
souscrivant  et  352  fr.  50  à  la  répartition  du  25  au  30  mai 
1911)  sont  reçues,  en  France,  au  siège  de  la  Société,  7,  rue 
Scribe,  et  peuvent  également  être  transmises  par  l'intermé- 
diaire de  tous  établissements  de  crédit,  agents  de  change  et 
banquiers  à  Paris  et  dans  les  départements. 


Chemin  de  fer  Central  de  l'Equateur.  —  Nous  avons 
dit,  il  y  a  huit  jours,  que  la  Compagnie  du  Chemin  de  ftr 
Central  de  l'Equateur  allait  procéder  à  la  vente  publique 
de  10.000  obligations  6  0/0  or  de  20  liv.  st.  ou  503  francs. 

Au  sujet  de  la  garantie  de  ces  titres,  une  note  qui  nous  est 
communiquée  mentionne  qu'elle  vient  d'être  confirmée  par 
une  lettre  de  M.  J.  Avilès,  ministre  de  l'Equateur,  dont  le 
texte  a  été  reproduit  dans  quelques  journaux  français. 

La  même  note  ajoute  que,  quant  au  gage  que  cette  garantie 
représente  pour  les  porteurs,  son  importance  est  démontrée 
par  le  chiffre  atteint  par  les  recettes  douanières  du  fait  des 
droits  d'exportation  sur  l'ivoire  végétal.  11  a  été  dit  que  l'Etat 
de  l'Equateur  avait  hypothéqué  le  tiers  annuel  du  produit  de 
ces  droits  au  renforcement  de  sa  garantie,  et  que  la  valeur 
moyenne  de  ce  tiers  pour  les  neuf  dernières  années  se 
chiffrait  par  556.250  francs.  Or,  de  1900  à  1909,  les  droits 
perçus  étaient  de  2  cents  par  kilog.  de  noix  brut  d'ivoire  vé- 
gétal et  de  6  cents  par  kilog.  décortiqué  ;  en  juillet  dernier,  à 
la  suite  de  la  hausse  du  corozo,  les  droits  ont  été  élevés 
respectivement  à  6  cents  et  10  cents.  Il  y  aura  donc  plus- 
value  des  recettes  affectées  à  la  garantie  qui  était  déjà  large 
puisque  le  service  de  l'emprunt  du  Chemin  de  fer  Central 
n'exige  que  350.000  francs  par  an. 

L'obligation  6  0/0  offerte  à  487  fr.  50  (dont  100  fr.  à  la 
souscription),  donne  un  revenu  de  6.10  0/0  nets  de  tous 
impôts. 

C'est  lundi,  22  mai,  qu'aura  lieu  la  vente  publique  aux 
guichets  de  la  Compagnie,  à  Paris,  2,  rue  des  Petits-Pères, 
la  répartition,  comportant  paiement  du  solde  de  387  fr. 
par  obligation  ^attribuée,  s'effectuera  lieu  du  25  au  29  cou 
rant . 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


17  mai  1911. 

Blé  :  Les  importations  des  huit  premiers  mois  de  la  campagne  .  la 
situation  ;  les  cours.  —  Vins:  Les  sorties  de  vins  depuis  le  début 
de  la  campagne  :  la  situation  :  les  cours.  —  Sucres  :  La  statis- 
tique des  huit  premiers  mois  de  la  campagne:  la  situation;  les 
cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  la  statistique 
de  nos  importations  de  blé  en  avril  dernier  :  elles  se  sont 
élevées  à  2.964.45:5  quintaux,  contre  83.376  quintaux  dans  le 
même  mois  de  1910. 

Cela  permet  d'établir  que  depuis  le  1"  août  1910,  commen- 
cement de  la  campagne  1910-11,  jusqu'au  1"  courant,  la 
France  a  importé  en  commerce  spécial  les  quantités  ci-après, 
comparativement  à  la  même  période  de  la  campagne  précé- 
dente : 

1910-11  1909-10 
(Quintaux) 

Blé.   15.957.572  1.265.549 

Avoine   4.319.183  1.882.219 

Orge   1.713.339  1.131.377 

Seigle   1.150.990  734 

Maïs   4.452.765  2.478.459 

D'autre  part,  voici  les  quantités  de  céréales  existant  dans 
les  entrepôts  au  30  avril  : 

1911  1910 
Produits  —  — 

—  (Quintaux) 

Blé   2.083.317  2'.9.888 

Avoine   1S5.056  74.718 

Orge   25.160  17.022 

Seigle   22.492  » 

Maïs   236.177  105.478 

Mais  indépendamment  des  stocks  de  blé  dans  les  entre- 
pôts, il  existait  sur  le  marché  les  quantités  de  blé  ci-après 
provenant  d'admissions  temporaires  restant  à  apurer  : 

Quintaux 

Au  30  avril  1911   1.708.291 

Au  30  avril  1910   308.787 

Il  ressort  de  ces  chiffres  que,  depuis  le  1er  août  1910,  il  est 
entré  en  France  : 

Quintaux 

Blés  d'Algérie,  Tunisie  ou  blés  étrangers  pour 

lesquels  on  a  payé  les  droits   15.957.572 

Blés  mis  en  entrepôts  sous  régime  de  douane...  2.083.317 
Blés  eatrés  sous  régime  d'admission  temporaire  1.708.291 

La  quantité  totale  de  blés  arrivés  dans  nos  ports 
et  qui  sont  restés  sur  le  territoire  français  est 
donc  de   19.749.180 

•\ 

L'amélioration  de  la  situation  agricole  continue  dans  toute 
la  France.  Toutes  les  cultures  profitent  également  du  retour 
des  conditions  favorables  du  temps.  Les  pluies  sont  fort  bien 
accueillies  et  produisent  partout  des  effets  bienfaisants. 

La  fermeté  des  cours  persiste  cependant  sur  tous  nos  mar- 
chés, en  sympathie  avec  la  fermeté  inébranlable  des  marchés 
étrangers.  D'après  le  Marché  français,  les  expéditions  des 
grands  pays  exportateurs,  qui  au  8  mai  se  chiffraient  par 
19.815.000  hectolitres,  étaient  à  la  date  d'hier  de  20.865.000 
hectolitres.  Ces  chiffres  s'appliquent  au  blé  et  à  la  farine  en 
mer  à  destination  du  Continent  et  du  Royaume-Uni.  Quant 
aux  stocks  visibles  aux  Etats-Unis,  ils  poursuivent  avec 
régularité  leur  marche  rétrograde,  ayant  atteint  à  la  date  du 
7  mai  9.248.000  hectolitres  contre  9.316.000  la  semaine  pré- 
cédente. 

**♦ 

Sur  le  marché  de  Paris,  on  finit  en  tendance  soutenue, 
malgré  d'assez  nombreuses  fluctuations  de  cours.  Le  courant 
du  mois  reste  à  28  75  ;  le  prochain  fait  28  50. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


20  avril 

27  avril 

4  mai 

11  mai 

18  mai 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  25 

26  75 

27  50 

27  50 

28  75 

18  77 

18  94 

22  13 

19  09 

19  11 

25  19 

25  37 

25  56 

25  75 

25  87 

26  64 

26  98 

24  20 

26  12 

26  02 

16  91 

17  11 

18  15 

17  87 

16  83 

18  11 

18  13 

18  53 

18  39 

19  30 

Farines-fleur.  —  La  fermeté  persistant  toujours  sur  le 
marché  des  blés,  le  Syndicat  de  la  Meunerie  de  la  Bégion  de- 
Paris  a  pris  la  décision  de  relever  de  nouveau  de  1  franc  la 
cote  de  ses  farines  de  consommation.  Les  premières  marques 
sont  donc  à  64  fr.  les  157  kilos  ou  40  fr.  76  les  100  kilos. 

En  farines-fleur,  on  constate  cependant  de  la  faiblesse  à  la 
dernière  clôture  et,  pour  le  courant,  on  cote  les  100  kilos 
37  francs. 


Vins.  —  En  avril  1911,  les  quantités  de  vins  sorties  de 
chez  les  propriétaires  récoltants  s'élevaient  pour  la  France 
à  1.554.417  hectolitres,  et  pour  l'Algérie  à  587.511  hecto- 
litres. Cela  fait,  depuis  le  1er  octobre  1910,  début  de  la  cam- 
pagne 1910-1911,  un  total  de  14.420.504  hectolitres  pour  la 
France  et  de  5.271.872  pour  l'Algérie. 

Les  quantités  imposées  au  droit  de  circulation  ont  été,  en 
avril,  de  2.656.576  hectolitres,  soit  19.316.376  depuis  le  début 
de  la  campagne. 

D'autre  part,  le  «  stock  commercial  »  ou  quantités  existant 
chez  les  marchands  en  gros  s'élevait  à  fin  avril  : 

France   13.819.174  hectolitres 

Algérie   535.331  — 

Total   14.354.505  hectolitres 

Contre  fin  mars   14.807.752  — 

* 

La  situation  au  vignoble  est,  en  général,  satisfaisante  et 
les  perspectives  portent  presque  partout  à  l'optimisme. 

Dans  toutes  nos  contrées  vinicoles,  l'année  s'annonce  nor- 
male et  même  bonne. 

La  première  conséquence  de  cet  état  de  choses  a  été  un 
recul  des  prix  sur  tous  les  marchés.  Le  Moniteur  Vinicole 
dit  au  sujet  de  cette  baisse  : 

Quelques  représentants  de  la  viticulture  s'imaginent  que 
la  baisse  actuelle  est  due  à  des  spéculateurs  vendant  à  dé- 
couvert ;  c'est  là  une  erreur  absolue.  La  cause  principale  de 
la  faiblesse  d'aujourd'hui  est  la  diminution  de  la  consomma- 
tion. A  cet  égard,  le  relevé  suivant  des  entrées  de  vins  dans 
la  capitale,  pendant  les  sept  mois  écoulés  de  la  campagne, 
comparées  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1909-1910,. 
ne  manquera  pas  d'intéresser  nos  lecteurs  : 

1910-11  1909-10 
(Hectolitres) 

Octobre                                 503.462  575.808 

Novembre                              593.583  617  297 

Décembre                              525.013  614.491 

Janvier                                  403.854  475. 331 

Février                                  385.676  531.307 

Mars                                     430.169  034.907 

Avril                                     377.203  631.680 

Totaux   3.218.960     4. 08'  ».  830 

Soit  une  diminution  totale  de  861.870  hectolitres  sur  1909- 
1910.  Ce  n'est  pas  énorme  comme  différence,  mais  on  voit 
que  février,  mars  et  surtout  avril,  donnent  des  différences  en 
moins  importantes. 

* 

*  * 

Dans  le  Midi,  la  demande  est  moins  active  et  les  cours 
accusent  un  recul,  pour  les  vins  blancs  surtout.  Sur  le  mar- 
ché de  Montpellier,  la  moyenne  des  cours  ressort  à  32  fr. 
l'hectolitre.  Sur  le  marché  de  Narbonne,  les  bons  vins  cou- 
rants font  36  fr.  Mêmes  cours  en  Provence,  où  la  vigne  a  les 
meilleures  apparences. 

En  Bourgogne,  la  vigne  qui  se  développe  bien  fait  es- 
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pérer  une  belle  récolte.  On  espère  une  compensation  à 
l'année  1910. 

Dans  le  Bordelais  on  s'attend,  aussi,  à  une  bonne  récolte. 
Pour  le  moment,  les  prix  y  ont  sérieusement  iléchi.  Les  or- 
dinaires sont  redescendus  à  80  fr.  le  tonneau. 


Sucres,      Le  Journal  Officiel  vient  de  publier,  et  nous 
résumons  comme  suit,  la  situation  des  sucres  pour  les  huit 
premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911,  comparativement 
à  celle,  même  période,  de  la  campagne  précédente  : 
Ressources  générales 

1910-11  1909-10 
Tonnes  (en  raffiné) 

Stocks  au  31  août  1910,  en  fabriques         10.908  20.047 
_  —     en  entrepôts.        157.254  132.092 

Production  (prise  en  charge)   581.324  593.407 

-      (excédents)   118.461  137.682 

Importation  (commerce  général)  ... .         54.247  43.397 
Entrées  (fabriques  de  sucres)  libé- 
rées d'impôt   3.270  5.421 

Quantités  non  régularisées   16.362  43.084 

Totaux   891.826  975.130 

Mouvement  des  sucres 

Consommation  :  (En  tonnes) 

Sorties  de  fabriques  ou  d'entrepôts. .  358.980  322.766 

Acquittement  d'admission  temporaire  94.020  88.733 

Sucres  allant  en  brasserie   934  746 

—     aliment,  bétail   309  253 

Sucres  des  mélasses   9.393  9.154 

Exportation  (commerce  général)   102.536  159.897 

Exportation,  fabriques  de  sucres  li- 
bérés d'impôts   3.224  6.281 

Sucres  des  préparations  sucrées  ex- 
portées  2.944  2.802 

Pertes  et  déchets  divers    9  10.919 

Total  du  mouvement   572 .34 9  601.551 

1911  1910 

Stocks  —  — 

Au  30  avril  :  (En  tonnes) 

En  fabriques   83.740  69.950 

En  entrepôts ......'   178.245  251.902 

Totaux   261.985  321.852 

En  cours  de  transport  ou  à  classer.         57.492  51.727 

Totaux  généraux   319.477  373.579 

* 

*  * 

D'après  les  dernières  statistiques,  le  total  des  stocks  visi- 
bles dans  le  monde  s'élève  à  3.265.441  tonnes,  contre  2.985.542 
tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks  européens 
entrent  pour  2.728.941  tonnes,  contre  2.219.302  tonnes  en 
1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  509.639  tonnes  cette 
année  sur  la  précédente. 

L'activité  semble  revenir  sur  les  marchés  du  sucre.  D'après 
le  Bulletin  des  Halles,  la  consommation  reste  satisfaisante 
dans  tous  les  pays  européens  et  comme  la  demande  pour 
l'exportation  est  toujours  bonne,  les  stocks  continuent  à  di- 
minuer assez  sensiblement.  L'Angleterre  ayant  encore  de 
grands  besoins,  et  ne  trouvant  pas  à  s'approvisionner  dans 
les  mêmes  conditions  que  la  campagne  précédente  en  sucre 
de  canne,  devra  encore  prendre  des  quantités  assez  impor- 
tantes sur  le  continent,  de  sorte  que  si  la  consommation 
reste  aussi  satisfaisante  dans  les  pays  européens  que  pen- 
dant les  mois  précédents,  nous  terminerons  la  campagne  avec 
des  ressources  notablement  inférieures,  aux  prévisions,  mal- 
gré la  forte  production.  La  situation  n'est  donc  pas  en  faveur 
de  la  baisse  pour  les  derniers  mois  de  la  campagne  en  cours 
et,  à  moins  d'un  ralentissement  notable  de  la  demande  de  la 
consommation,  il  semble  que  les  cours  actuels  ne  devront 
pas  subir  de  changement  bien  sensible  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre. 

En  dernière  heure,  sur  nos  marchés,  les  transactions  sont 
redevenues  actives,  mais  les  cours  se  sont  de  nouveau  alour- 
dis. Le  courant  du  mois  fait  35  12. 

Les  sucres  roux  disponibles  font  82. 


Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

1  O  avril 

1911 

9fi  avril 

1911 

3  iiitii 
1911 

10  m  a  i 
1911  . 

17  TBâi 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  18 

32  .. 

31  .. 

32  25 

32  .. 

24  12 

25  90 

25  90 

23  40 

22  20 

26  75 

26  50 

25  75 

26  10 

25  75 

25  80 

25  83 

22  48 

26  10 

22  05 

26  35 

24  74 

24  93 

23  20 

25  14 

27  18 

26  06 

26  62 

26  30 

New-Yprk(moscovad) 

39  15 

39  iè 

38  42 

38  42 

38  42 

Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  encore  un  peu 
tassés  dans  les  derniers  jours.  La  demande  de  la  consom- 
mation a  été  réduite,  les  acheteurs  paraissant  attendre  un 
nouveau  recul  des  prix.  On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  : 

«  Les  nouveaux  événements  de  cette  semaine  n'ont  pas  ap- 
porté de  changement  dans  les  conditions  peu  satisfaisantes 
qui  ont  caractérisé  dernièrement  le  marché  du  cuivre.  Les 
chiffres  des  producteurs  américains  n'ont  pas  été  considérés 
par  le  commerce  comme  étant  favorables  ;  ils  indiquent 
que  les  approvisionnements  continuent  à  dépasser,  bien  que 
d'une  façon  modérée,  la  demande  et,  en  particulier,  que  la 
consommation  du  métal  aux  Etats-Unis  s'est  ralentie.  Plus 
tard  dans  la  semaine,  le  prix  du  cuivre  électrolytique  fut 
encore  diminué  par  l'Amalgamated  Copper  C",  et  finalement 
le  bruit  se  répandit  que  la  politique  de  réduction  inaugurée 
par  les  différents  producteurs  depuis  le  mois  d'août  de  l'an- 
née dernière  allait  être  abandonnée.  Bien  que  cette  rumeur 
n'ait  été  ni  conlirmée  ni  réfutée  dans  les  milieux  officiels,  on 
admet  en  général  qu'elle  soit  vraie  et  la  vive  concurrence 
que  les  producteurs  américains  ont  commencé  à  se  faire 
depuis  quelque  temps  laisse  supposer  avec  raison  que  l'har- 
monie ne  règne  pas  entre  eux  

«  La  demande  pour  du  cuivre  affiné  a  été  assez  médiocre  pen- 
dant toute  la  semaine,  car  les  fabricants  n'ayant  pas  reçu  de 
nouvelles  commandes,  étaient  peu  disposés  à  s'approvisionner 
vu  la  direction  rétrograde  des  cours.  D'autre  part,  les  conces- 
sions faites  par  les  producteurs  n'étaient  pas  assez  tentantes 
pour  stimuler  les  acheteurs  et  la  concurrence  active  entre 
les  agences  de  vente  et  encourageait  plutôt  à  continuer 
à  attendre  d'autres  réductions.  Le  seul  marché  qui  soit  satis- 
faisant est  celui  du  sulfate  de  cuivre  ;  il  est  très  animé  et 
ferme,  les  cours  montant  progressivement.  » 

Au  Havre  on  cote,  pour  les  marques  ordinaires,  141  fr.  50 
les  100  kilos  ;  pour  les  premières  marques,  142  fr.  25. 

A  l'étain,  la  hausse  des  cours  a  continué,  les  haussiers 
continuant  à  contrôler  strictement  ce  marché. 

Au  Havre,  l'étain  Banka  a  atteint  le  prix  de  520  fr.  les 
100  kilos  ;  l'étain  Billiton  514  fr. 

En  plomb,  la  demande  a  pris  de  l'importance,  surtout  de 
la  part  de  l'Angleterre.  Aussi  les  prix  se  sont-ils  un  peu  raf- 
fermis. Les  marques  ordinaires  ont  fait,  à  Paris,  39  fr.  25 
les  100  kilos. 

Le  iinc  est  toujours  fermement  tenu.  Le  zinc  de  Silésie 
fait  68  fr.  50  les  100  kilos. 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible   

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slascow 
Fonte  diBponible.. 


19  avril 
1911 

U6  avril 
1911 

3  mai 
1911 

10  mai 
1911 

17  mai 
1911 

€  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

a. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

53  12  6 

54  3" 

9 

54  1 

3 

53  15 

54  2/6 

54   3  9 

54  16 

3 

54  12 

6 

54  6 

3 

54  18/9 

191  15  . 

194  15 

192  15 

190  10 

197  10  . 

187  ..  . 

191  10 

189  )5 

187  10 

189  5  . 

!3  3  9 

13  3 

9 

13  2 

6 

13  5 

13  6  3 

13    .  . 

12  18 

c 

17  6 

13  . 

13  1/3 

23  15  . 

-4  1 

S 

24  5 

24  7 

6 

24  6  3 

46  4  • 

46  6 

46  1/2 

45  10 

% 

*6  1/2 

Hermès. 


630 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  1G  mai  1911. 

La  bourse.  —  Le  marché  monétaire.  —  Les  valeurs  étrangères 
aux  bourses  allemandes.  —  Les  industries. 

La  Bourse  de  Berlin  accuse,  depuis  plusieurs  jours, 
d'assez  bonnes  tendances  dans  tous  les  groupes  et  la 
tenue  générale  se  maintient  à  la  hausse. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  n'apparait  pas 
moins  satisfaisante.  Les  disponibilités  sont  abondan- 
tes et  l'escompte  hors  banque  oscille  entre  2  3/4  et 
2  7/8  0/0.  La  détente,  comme  on  voit,  est  sérieuse. 

Le  dernier  bilan  de  la  Reicltsbank  reflète  cette  si- 
tuation. Il  accuse  une  augmentation  de  l'encaisse  mé- 
tallique d'environ  5  millions  de  marks  et  une  diminu- 
tion de  8  millions  de  marks  dans  la  circulation  des 
billets.  La  réserve  des  billets  libres  d'impôt  dépasse 
maintenant  1Ô0  millions  de  marks. 

Il  se  tient,  en  ce  moment,  à  Heidelberg  une  «  Han- 
delstag  »  :  c'est  la  fédération  de  toutes  les  Chambres  de 
commerce  de  l'Allemagne.  Elles  célèbrent  dans  un 
Congrès,  le  cinquantenaire  de  leur  fondation. 

La  France  y  a  un  représentant  :  M.  Charles  Legrand, 
président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris.  Je 
n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  discussions  et  confé- 
rences. Je  ne  signalerai  qu'un  point  intéressant. 

On  a  reparlé,  à  ce  BanJrlslaij,  d'une  question  qui  a 
fort  passionné  l'opinion  publique  il  y  a  quelque  temps  : 
celle  de  l'admission  des  valeurs  étrangères  aux  bourses 
allemandes.  Et  l'on  y  a  appris  que,  le  31  janvier  der- 
nier, le  directeur  de  la  Rcirhsbanh  avait  adressé,  au 
ministre  prussien  du  Commerce,  une  lettre  où  il  trai- 
tait de  ce  sujet.  Il  y  disait  en  substance  :  o  Dans  le 
courant  de  l'année  1910,  des  valeurs  étrangères  ont  été 
introduites  dans  les  bourses  allemandes  en  trop  forte 
mesure.  Il  en  est  résulté  que,  pour  satisfaire  aux  be- 
soins monétaires  de  notre  vie  économique,  il  nous  a 
fallu  recourir  en  abondance  aux  capitaux  étrangers  à 
court  terme,  tandis  que  le  capital  allemand  se  fixait  de 
plus  en  plus  à  l'étranger.  Précisément,  au  moment  ac- 
tuel, notre  puissance  capitaliste  est  fortement  entamée 
par  les  emprunts  turc,  hongrois  et  chilien.  Il  n'est 
pas  désirable  que  nos  capitaux  soient  absorbés  davan- 
tage par  l'introduction  d'autres  valeurs  étrangères, 
étant  donnée  la  situation  présente  et  cela  d'autant 
moins  que  ces  placements  ne  procurent  aucun  avan- 
tage économique.  » 

Le  ministre  du  Commerce  prussien  n'était  pas  resté 
insensible  à  cet  avertissement.  Il  conseilla  aux  gou- 
vernements fédérés  de  n'accorder  l'admission,  à  leurs 
bourses,  des  valeurs  étrangères,  qu'après  entente  avec 
le  gouvernement  prussien.  Mais  la  Chambre  de  com- 
merce de  Stuttgart  fit  alors  des  objections.  Elle  dit, 
dans  sa  réponse  :  le  placement  de  capitaux  allemands 
en  valeurs  étrangères,  étant  donnée  la  situation  de 
l'Allemagne  comme  puissance  mondiale  et  commer- 
ciale,est  aussi  utile  que  nécessaire.  Le  secrétaire  d'Etat 
de  l'Intérieur  lui-même  a  Reconnu  au  Reichstag  la 
nécessité  politique  et  économique  de  l'importance  de 
fonds  publics  étrangers.  L'aflirmation  que  le  marché 
allemand  a  été  inondé  de  titres  étrangers  dans  ces  der- 
nières deux  années  ne  parait  pas  justifiée.  D'une  sta- 
tistique présentée  par  le  secrétaire  d'Etat,  il  ressort 
que,  dans  les  années  1900-1905,  l'émission  d'emprunts 
étrangers  a  atteint  18  0/0  des  émissions  totales, 
tandis  que  dans  ces  deux  dernières  années  elle  ne  s'est 
élevée  qu'à  15  0/0.  A  vrai  dire,  on  constate  une  aug- 
mentation par  rapport  aux  années  1906  1908,  mais 
ceci  provient  de  ce  que  durant  cette  période  l'introduc- 
tion de  valeurs  étrangères  est  restée  au-dessous  du 
niveau  normal,  par  suite  du  taux  élevé  de  l'argent  en 
Allemagne. 

En  présence  des  chiffres  donnés,  on  ne  peut  repro- 
cher aux  banques  d'avoir  introduit  trop  de  valeurs 
étrangères  sur   le  marché  allemand.   Les  banques 


d'émission,  dans  leur  propre  intérêt  et  pour  ne  pas 
courir  au-devant  d'un  insuccès,  agiront  de  façon  à 
éviter  une  surcharge  du  marché.  Aussi  la  crainte  d'une 
trop  forte  mise  à  contribution  du  marché  monétaire 
allemand  par  les  entreprises  étrangères  parait  injusti- 
fiée et  il  est  difficile  de  trouver  une  raison  plausible 
pour  une  intervention  de  l'Etat. 

Ainsi  est  revenu  en  discussion  un  sujet  que  l'on 
s'imaginait  entièrement  épuisé.  On  s'aperçoit  qu'il  re- 
devient d'actualité  chaque  fois  que  l'on  agite,  en  Alle- 
magne, une  question  économique  ou  financière. 

On  ne  signale  aucun  changement  sur  nos  divers 
marchés  industriels,  où  la  situation  d'ensemble  reste- 
satisfaisante.  Au  marché  charbonnier,  on  constate  un 
retour  de  la  fermeté  et  de  l'activité  ;  les  expéditions 
augmentent  et  les  prix  gardent  leur  avance.  Même 
note  au  marché  métallurgique,  où  tous  les  avis  sont 
empreints  d'optimisme.  En  avril  dernier,  la  production 
allemande  de  la  fonte  s'est  élevée  à  1.285.000  tonnes, 
contre  1.202.000  tonnes  en  avril  1910.  La  production 
de  fonte  des  quatre  premiers  mois  de  l'année  courante 
est  de  5.107.303  tonnes,  dépassant  de  386.000  tonnes 
celle  de  la  même  période  de  1910. 


Mormaîious  Economiaues  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres" banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 

1910 

15  mai 

Dit.  7  mai 

15  mai 

Hit.  7  mai 

1. 180. 433 
66.014 
31.47C 
922.972 
67.020 
2  229 
186.148 

+  41.119 
+  1995 
+  9.82! 

-  39.882 
+  0.325 

—  0.311 
+  4.197 

1.110.7fd 

68.212 
24.239 

931.645 
62  511 
79.300 

133.879 

+  23.773 
-i-  1-372 
+  4.202 

—  13  103 

-  14.944 

-  C.891 

—  19.465 

180.000 
64.814 

1.525.060 
660  695 
25  717 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 

-  88.193 
-f  1C5.746 

—  0  289 

180.000 
64.814 

1.533.496 
602.591 
29.335 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 

-  5'ï  936 

+  r.5.936 

—  0.521 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

•4 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

15  mars.. 

853.154 

314.230 

1  397 

766 

906 

77 

+  421 

5 

26     »  .. 

871.272 

322.500 

1.409 

758 

890 

60 

+  438 

31  D 

750.867 

408.524 

1.973 

676 

1.315 

261 

+  193 

15  avril . . 

798.427 

301.816 

1.617 

639 

1.025 

88 

+  128 

93  .... 

859.088 

316.232 

1.560 

644 

940 

56 

-1-  270 

• 

30     »    . . 

818.106 

316-573 

1.659 

603 

1.015 

l!2 

•f  100 

7  mai  . . 

826.720 

312.594 

1.613 

5E5 

963 

67 

+  162 

15    »  ... 

861.964 

318.469 

1.525 

661 

923 

67 

+  303 

» 

Les  Caisses  d'épargne  en  Prusse.  —  A  la  fin  de  1894, 
le  montant  des  dépôts  des  Caisses  d'épargne  de  la  Prusse, 
était  de  4.000.6  millions  de  marks  :  depuis  cette  époque,  ces 
dépôts  n'ont  cessé  d'augmenter,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau 
suivant  : 

Millions 

de 
marks 


Années 


Millions 
de 
marks 


Années 


1895.   4.345.5 

1896   4.655.6 

1897    4.968.1 

1898   5.287.2 

1899   5.577.0 

1900    5.745.8 

1901   6.236.4 


1902. 


6.727 


1903   7.229.9 

1904   7.761.9 

1905   8.294.4 

1906    8.788.4 

1907   9.120.5 

1908   9.571.4 


Ainsi,  au  cours  des  dix  dernières  années,  le  montant  des 
dépôts  est  passé  de  5  milliards  à  9  milliards  1/2  en  chiffres 
ronds,  et  c'est  .pendant  la  dernière  partie  de  la  période  con- 
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sidérée  que  l'accroissement  a  été  surtout  rapide.  Alors  qu'en 
1897  et  1898  on  n'observe  qu'une  augmentation  de  300  mil- 
lions de  marks  environ,  en  1903  cette  augmentation  s'élève 
à  502  millions,  en  1904  et  1905  à  532  millions  de  marks  ;  elle 
lléchit,  il  est  vrai,  en  1906  (394  millions)  et  en  1907  (332  mil- 
lions), mais  se  relève  en  1908  millions). 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  18  mai  1911. 

La  tendance  est  calme  sur  notre  place,  les  cours  s'écartent 
peu  des  précédents.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  sont 
soutenus,  les  valeurs  industrielles  irrégulières. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  10  ;  Russe  1902  92  75  ; 
Deutsche  Bank,  2G3  80;  Harpener,  184  G0;  Laura,  177  25; 
Bochumer  235  75. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  16  mai  1911. 
L'inauguration  du  monument  de  la  reine  Victoria.  —  Le  Parlia- 
ment bill.  —  Les  résultats  financiers  de  l'exercice  191C-1911.  — 
La  situation  monétaire.  —  Les  récoltes  en  1910. 

La  ville  de  Londres  est  en  fête.  L'immense  et  superbe 
monument  de  marbre,  érigé  devant  le  palais  de  Buc- 
kingham  à  la  mémoire  de  la  reine  Victoria,  a  été  inau- 
guré aujourd'hui  au  milieu  d'une  affluence  considé- 
rable. L'empereur  d'Allemagne,  qui  était  venu  de 
Berlin  pour  assister  à  la  cérémonie,  a  été  l'objet  d'une 
vive  curiosité  ;  la  population  lui  a  l'ait,  d'ailleurs,  bon 
accueil. 

Le  roi  George  a  prononcé  à  cette  occasion  un  dis- 
cours où  il  a  tracé  un  éloquen  t  panégyrique  de  la  reine 
Victoria.  Puis  il  a  fait  allusion  à  la  mort  de  son  père, 
le  roi  Edouard  VII,  et  il  a  parlé  en  ces  termes  de  la 
présence  de  l'empereur  d'Allemagne  :  «  La  présence  à 
cette  cérémonie  de  mon  cher  cousin  l'empereur  d'Alle- 
magne et  de  l'impératrice  est  pour  moi  et  ma  famille 
une  cause  de  profonde  satisfaction.  Sa  Majesté  Impé- 
riale est  le  petit-fils  aîné  de  la  reine  Victoria,  pour  la- 
quelle il  a  toujours  eu  une  affection  et  une  vénération 
toutes  particulières.  Sa  présence  parmi  nous  et  la  sym- 
pathie qu'il  nous  a  manifestée  durant  les  derniers  jours 
de  la  vie  delà  défunte  reine  Victoria  ne  seront  jamais 
oubliées  par  moi,  ni  par  mon  peuple. 

«  Des  liens  de  parenté  très  étroits  et  très  affectueux 
unissent  nos  trônes  et  nos  personnes,  et  la  nation  se 
réjouit  avec  moi  de  voir,  aujourd'hui  encore,  Sa  Ma- 
jesté assistera  l'inauguration  de  ce  monument.  » 

Grâce  aux  mesures  prises  par  le  gouvernement  pour 
vaincre  les  tactiques  obstructionnistes  des  conserva- 
teurs, la  discussion  du  Parliament  bill  a  pu  être  pous- 
sée activement,  et  le  projet  ministériel  a  été  voté  défi- 
nitivement lundi  dernier,  15  mai,  par  la  Chambre  des 
communes.  Les  unionistes  avaient  tenté  un  dernier 
effort  ;  M.  Smith  avait,  en  leur  nom,  proposé  le  rejet 
pur  et  simple  du  Parliament  bill,  en  appuyant  cette 
proposition  sur  les  arguments  dé  jà  fournis  par  les  con- 
servateurs. MM.  Asquith,  Balfour  et  Churchill  prirent 
ensuite  successivement  la  parole,  et  l'on  passa  au  vote. 
Le  résultat  n'était  pas  douteux  :  la  proposition  de  M. 
Smith  fut  repoussée  par  363  voix  contre  243  ;  puis  le 
Parliament  bill  fut  adopté  en  troisième  lecture  par 
362  voix  contre  241 . 

Le  projet  ministériel  va  être  maintenant  renvoyé  à 
la  Chambre  des  lords.  Celle  ci  continue  actuellement 
la  discussion  du  projet  de  réforme  de  lord  Lansdowne  ; 
mais  lord  Morley  a  déclaré,  au  nom  du  gouvernement, 
qu'une  réforme  réelle  de  la  constitution  de  la  Cham- 
bre haute  ne  pourrait  avoir  lieu  tant  que  cette  assem- 
blée n'aurait  pas  renoncé  au  droit  de  voto  absolu.  Il 
apparaît  donc  maintenant  que  les  lords  ne  pourront 
guère  échapper  aux  conséquences  du  Parliament  bill. 


C'est  aujourd'hui  16  mai  que  le  Chancelier  de  l'Echi- 
quier, M.  Lloyd  George,  a  exposé  son  projet  de  budget 
pour  l'année  financière  1911-12.  Le  Chancelier  a  com- 
mencé par  indiquer  le  résultat  financier  de  l'exercice 
qui  vient  de  s'écouler.  Les  dépenses  ont  été  de  171  mil- 
lions 996.000  liv.  st.,  et  les  recettes,  de  203.851.000 
livres  sterling,  ce  qui  laisse  pour  cet  exercice  un  excé- 
dent de  31.856.000  liv.  st.  ;  il  convient  de  déduire,  de 
cette  dernière  somme,  26.2'i8.C00  liv.  st.  destinées-  à 
couvrir  le  déficit  de  l'exercice  1909-10,  déficit  prove- 
nant du  fait  que,  par  suite  du  rejet  du  budget  par  les 
lords,  les  rentrées  d'impôts  n'avaient  pu  s'effectuer 
régulièrement.  Le  surplus  net,  à  la  fin  de  l'exercice 
financier  1910-11,  est  donc  de  5.607.000  liv.  st. 

Au  premier  rang  des  nouvelles  dépenses,  il  en  est 
une,  prévue  au  budget  pour  250.000  liv.  st.,  qui  a  trait 
à  l'indemnité  que  le  gouvernement  projette  de  faire 
accorder  aux  députés  :  cette  indemnité  serait  de 
400  liv.  st.  par  an  ;  toutefois  les  députés,  qui,  en 
tant  que  ministres  ou  fonctionnaires  de  la  Chambre, 
reçoivent  déjà  une  allocation  plus  élevée,  ne  bénéficie- 
raient pas  de  cette  indemnité. 

M.  Lloyd  George  a  fait,  au  sujet  des  évaluations 
budgétaires,  les  intéressantes  déclarations  suivantes  : 

«  Sans  doute,  il  existe  un  mouvement  pacifiste,  mais 
nous  ne  pouvons  tenir  compte  que  des  faits;  toutefois, 
nous  sommes  arrivés  au  point  culminant,  et,  sans  une 
nouvelle  menace  inattendue,  nous  aurons  l'an  prochain 
une  forte  réduction  du  budget  de  la  marine  et,  l'année 
suivante,  une  l'éduction  plus  forte  encore. 

«  Si  nous  sommes  économes,  et  si  la  Chambre  ne 
pousse  pas  le  gouvernement  dans  la  voie  des  dépenses, 
nous  pourrions  faire  face  aux  assurances  ouvrières, 
sans  augmenter  les  impôts.  » 

Les  déclarations  du  chancelier  de  l'Echiquier  ont  été 
généralement  bien  accueillies,  bien  que  M.  Austin 
Chamberlain  se  soit  déclaré,  au  nom  des  conservateurs, 
opposé  au  principe  de  l'indemnité  parlementaire. 

L'argent  est  toujours  abondant  sur  le  marché  moné- 
taire :  les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'obstenir 
entre  1  1/4  et  1  1/2  0/0:  les  avances  à  la  semaine, 
autour  de  1  1/2  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  195.572  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.600.627  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  est  passée  de  26.914.450  liv.  st.  à  27.292.902, 
et  que  la  proportion  de  laréserve  s'est  avancée  de  47  7/8 
à  50  5/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  38.317.325  liv.  st.;  la  réserve,  de 
28.448.065  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
54  1/2  0/0. 

Bien  que  la  dernière  campagne  n'ait  pas  été  favo- 
rable à  l'agriculture  en  général,  les  statistiques  que 
vient  de  publier  le  Board  of  Agriculture  ne  sont 
cependant  pas  aussi  mauvaises  qu'on  aurait  pu  le 
croire.  Les  récoltes  de  blé  et  d'orge  ont  été,  il  est  vrai, 
plus  faibles  que  l'année  dernière,  mais  les  racines  ont 
été  favorisées  par  un  été  froid  et  humide. 

Le  rendement  moyen  du  blé  par  acre  a  été  de  30,34 
bushels,  au  lieu  de  31,55  pour  la  moyenne  de  la  dernière 
décade,  la  récolte  totale  ayant  atteint  0.900.000  quar- 
ters,  soit  820.000  quarters  de  moips  qu'en  1909.  Cette 
diminution  est  due,  d'ailleurs,  en  partie,  à  une  réduc- 
tion de  15.000  acres  de  la  superficie  plantée.  La  pro- 
duction de  l'orge  est  inférieure  de  560.000  quarters  et 
celle  de  l'avoine  de  150.000  quarters  aux  chiffres  cor- 
respondants de  l'année  précédente,  en  dépit  d'un  ac- 
croissement de  la  superficie  ensemencée. 

Par  contre,  les  haricots,  les  pommes  de  terre  et  les 
raves  ont  donné  de  meilleurs  résultats.  Grâce  à  un 
rendement  moyen  par  acre  plus  élevé,  la  récolte  des 
pommes  de  terre  n'a  été  inférieure  que  de  200.000  ton- 
nes à  celle  de  l'année  précédente,  malgré  un  fléchisse- 
ment superficiel  de  35.800  acres;  elle  a  atteint  3  mil- 
lions 477.000  tonnes.  Les  navets  et  les  swedes  ont 
fourni  ensemble  2.569.000  tonnes,  en  augmentation  de 
570.000  tonnes,  ce  qui  représente  la  récolte  la  plus 
forte  obtenue  depuis  1894. 

Le  houblon  a  été  cultivé  sur   une   étendue  plus 
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grande  en  1910  qu'en  1909;  toutefois,  l'augmentation 
de  88.000  cwts  de  la  production,  qui  a  atteint  302.700 
cwts,  est  due  surtout  à  l'accroissement  du  rendement 
moyen  par  acre. 


Informations  Iconoinips  et  Financières 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

18  Mai  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

Liv.  st.                      actif  Liv.  st. 

54.89S.000   Dette  fixe  de  l'Etat...  11.016.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  36  444.000 


PASSIF 


Billets  créés 


Total   54  894.000 


Total   54  894.000 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3. 174000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   13  954. OQO 

Comptes  particuliers.  41.178.000 

Billetsàsept  jours, etc.  25.000 

Total 


72.fr8i.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuilleetavances  29  635  000 

Billets  en  réserve   27  021.000 

Oret  argent  monnayés  1. 257. 000 


Total. 


.t84.000 


STATISTIQUE  relati-ve  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
lullets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

39.653 

•27.802 

64.84. 

52.896 

30.301 

46.70 

3 

6 

avril  

37  9U8 

28.376 

61.853 

51.597 

27.982 

45.22 

13 

35.075 

28.651 

59.374 

51.262 

25  874 

43.55 

D 

se 

»   

36.472 

28.083 

56.206 

47.142 

26.859 

47.72 

27 

D   

37.192 

28.019 

58.803 

48  913 

27.618 

46.94 

1 

4 

36.806 

28.341 

56.217 

47.039 

26.9i5 

47.86 

» 

11 

D  

37  000 

28.158 

53.876 

44.326 

27  292 

50.64 

D 

18 

31.701 

27.873 

55. 132 

4  4  606 

28.278 

51.27 

a 

L'Industrie  électrique.  —  Une  revue  intéressante  sur  les 
progrès  de  l'industrie  électrique  en  1910  a  été  publiée  récem- 
ment par  le  «  C-arcke's  Manual  of  Electrical  Undertakings  ». 
Cette  revue  contient  des  statistiques  et  des  informations  se 
référant  à  environ  3.000  entreprises  d'électricité. 

D'après  les  chiffres  qui  y  sont  contenus,  le  capital  global 
(actions,  obligations  et  dettes  diverses)  émis  par  les  Com- 
pagnies d'électricité  de  la  Grande-Bretagne  au  début  de  l'an- 
née courante  était  de  408.810.600  liv.  st.  Ce  total  se  rapporte 
à  1.370  entreprises  différentes,  et  comprend  les  entreprises 
de  téléphones  et  de  traction  appartenant,  soit  au  gouverne- 
ment, soit  aux  municipalités,  mais  les  télégraphes  de  l'Etat 
n'y  figurent  pas. 

Au  commencement  de  1910,  le  nombre  de  ces  mêmes  entre- 
prises était  de  1.387,  avec  un  capital  global  de  390.036.000 
livres  sterling. 

Voici,  par  catégories,  un  tableau  comparatif  de  ces  entre- 
prises d'électricité,  au  début  des  années  1910  et  1911  : 

Les  entreprises  d'électricité  de  la  Grande-Bretagne 
en  1910  et  1911 

1910  1911  1 

Nombre  Nombre 
Catégories  de         Capital         de  Capital 

d'entreprises  Compagnies  souscrit  Compagnies  souscrit 

(Liv.  st.)  (Liv.  st.) 

Télégraphes/...  32  35  477.300  32  35.647.000 

Téléphones   15  li.  418. 100  15  14.876.700 

Energie   239  47.047.800  245  'ifi. 104. 300 

Traction   205  149.206.200  200  164.985.800 

Manufactures...  265  41  €03.300  253  41.503.700 

Diverses   140  6.816.2CO  O  6.003.300 

Le  nombre  des  entreprises  d'énergie  électrique  a  passé  de 
239  à  245;  la  réduction  de  capital  est  due  à  des  amortisse- 
ments; ilyaeuaussi  fléchissement  des  dépenses  décapitai  par 


suite  de  l'adoption,  qui  se  généralise  de  plus  en  plus,  des 
lampes  à  filament  métallique. 

L'augmentation  du  capital,  pour  les  Compagnies  de  trac- 
tion, a  été  déterminée  surtout  par  les  développements  à 
l'étranger,  principalement  en  Argentine  et  au  Canada,  et 
aussi  par  les  progrès  croissants  du  système  souterrain  à 
Londres. 

'Le  groupe  des  manufactures  a  été  affecté  par  un  ralentis- 
sement d'activité  dans  certaines  Compagnies. 

Si  l'on  envisage  maintenant  les  entreprises  appartenant  au 
gouvernement  ou  aux  municipalités,  on  observe  les  chiffres 
suivants: 

Au  1"  janvier  1910  :  Téléphones,  4  entreprises  avec  un 
capital  de  9.958.700  liv.  st.;  Energie  électrique,  316  entre- 
prises avec  42.618.000  liv.  st.  de  capital;  Traction,  171  entre- 
prises et  42.s00.400  liv.  st.  de  capital. 

Au  1"  janvier  1911  :  Téléphones,  4  entreprises  et  10  mil- 
lions 480.600  livres  sterling  de  capital;  Energie  électrique, 
320  entreprises  et  44.754.500  liv.  st.;  Traction,  175  entre- 
prises et  44.454.600  liv.  st. 

Voici  maintenant  quels  ont  été  les  dividendes  moyens  dis- 
tribués par  les  diverses  catégories  d'entreprises  pendant  les 
deux  dernières  années  connues  :  Télégraphes,  5.42  0/0  en 
1909  et  5.51  0/0  en  1910  ;  Téléphones,  5.37  0/0  et  5.51  0/0; 
Energie  électrique,  4.32  et  4.14  0/0;  Traction,  2.95  et  3.410/0; 
Manufactures,  5.22  et  5.55  0/0;  Diverses,  2.76  et  2.79  0/0. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  18  mai  1911. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  manifeste  quelque  irrégu- 
larité ;  le»  Consolidés  se  montrent  indécis:  les  valeurs  cupri- 
fères sont  mieux,  les  Chemins  américains  irréguliers,  mais 
soutenus. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  7/16;  Russe  5  0/0,  104  1,8. 
Le  Rio  s'inscrit  à  08  3/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  241  1/2  :    V Union   Pacific  à 

188  1/8;    le    Southern  Pacific   à  122  1/4;    YAtchison  à 

116  ./.  et  le  Baltimore  à  109  1,2. 
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LA  SITUATION 


Vienne,  16  mai  1911. 

Une  avance  des  Banques  au  gouvernement.  —  La  Bourse  de 
Vienne.  —  Le  marché  monétaire.  —  La  Banque  austro-hon- 
groise. —  Les  futures  récoltes. 

L'événement  financier  de  la  semaine  a  été  la  réussite 
finale  des  négociations  engagées  entre  le  gouverne- 
ment autrichien  et  un  groupe  de  banques  pour  une 
avance  de  7ô  millions  de  couronnes,  en  compte  courant. 
Le  gouvernement  a  agi  en  conformité  de  l'ordonnance 
impériale  du  31  mars  1911;  le  consortium  des  banques 
est  composé  de  tous  les  grands  établissements  fran- 
çais du  pays.  L'intérêt  de  cette  avance  sera  supérieur 
de  1  0/0  au  taux  de  l'escompte  de  la  Banque  austro- 
hongroise  mais  ne  devra,  dans  aucun  cas,  dépasser 
5  i/2  0/0.  Ces  conditions  sont  plus  favorables  au 
Trésor  que  celles  de  la  même  opération  dè  19u9.  Cette 
opération  est  même  plus  favorable  à  l'Etat  qu'un  em- 
prunt. 

En  effet,  dans  le  cas  présent,  les  intérêts  ne  com- 
mencent à  courir  que  du  moment  du  retrait  des  avan- 
ces, tandis  que,  pour  un  emprunt,  les  intérêts  complets 
seraient  dus  immédiatement.  Cette  opération  est  même 
plus  avantageuse  qu'une  émission  de  bons  du  Trésor. 
Quant  à  l'avance  en  compte  courant  elle-même,  le  gou- 
vernement a  réussi  à  l'obtenir  aux  conditions  les  plus 
favorables  possibles,  car  il  importe  d'observer  que  le 
taux  d'intérêt  de  1  0  0  au-dessus  du  taux  d'escompte 
officiel  s'entend  net  de  tous  frais.  Le  contrat  est  en 
vigueur  jusqu'au  31  mai  1912  et  peut  être  dénoncé  de 
tout  temps  avec  préavis  d'un  mois.  Les  versements 
seront  échelonnés  d'une  manière  appropriée. 
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A  la  bourse  de  Vienne  recommencent  à  régner  de  la 
tranquillité  et  de  la  sécurité,  bien  qu'elle  soit  encore 
mal  remise  des  profondes  secousses  que  je  vous  avais 
signalées  dans  ma  dernière  lettre.  Les  affaires  man- 
quent encore  d'ampleur  et  l'entrain  fait  complètement 
défaut.  Les  nouvelles  favorables  venues  tour  à  tour 
de  New- York  et  de  Berlin  n'ont  pas  eu  de  répercussion 
sur  notre  marché.  On  observe  avec  curiosité  et  intérêt 
les  fluctuations  des  actions  de  la  Skoda,  cause  de  toute 
cette  dépression  :  après  une  reprise  très  passagère, 
elles  sont  retombées  au  cours  de  t>25  couronnes,  lais- 
sant tout  le  marché  hésitant  et  lourd.  Telle  est  l'apa- 
thie de  la  bourse  que  les  actions  de  «  l'Alpine  »  n'ont, 
môme  pas  gagné  un  point,  malgré  l'annonce  d'un  divi- 
dende supplémentaire  de  28  couronnes. 

La  situation  assez  aisée,  pour  le  moment,  du  marché 
monétaire  n'a  pas  eu  plus  d'influence.  Budapest  ayant 
encaissé  87  1/2  millions  de  couronnes,  du  fait  de  son 
emprunt  au  Crédit  Lyonnais,  a  déposé  ces  disponibi- 
lités dans  nos  banques  ce  qui  a  encore  contribué  à 
l'aisance  de  notre  place.  Et  par  surcroit,  le  mois  de 
mai  est  une  époque  où  nos  établissements  de  crédit  sont 
généralement  peu  sollicités.  La  conséquence  de  toutes 
ces  circonstances  a  été  que  le  taux  de  l'escompte  hors 
banque  est  redescendu  à  3  1/2  0/0.  Sans  l'opération 
bancaire  que  j'ai  signalée  plus  haut  —  l'avance  de 
76  millions  de  couronnes  faite  au  gouvernement  —  l'ar- 
gent aurait  été  bien  meilleur  marché  encore. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  austro-hongroise 
accuse  une  sérieuse  amélioration.  Le  stock  métallique 
qui  est  de  1.702.706.462  couronnes  est  en  augmen- 
tation de  plus  de  4  millions  de  couronnes  depuis  le 
précédent  bilan;  les  effets  à  l'escompte  ont  diminué 
de  90  millions  de  couronnes  ;  la  circulation  fiduciaire 
a  diminué  de  72  millions  de  couronnes  et  le  stock  des 
billets  soumis  à  l'impôt,  en  diminution  de  77  millions 
de  couronnes,  n'est  plus  que  de  100  millions. 

Je  vous  envoie,  par  ce  même  courrier,  les  chiffres  de 
notre  commerce  extérieur  pendant  le  premier  trimestre 
de  1911.  Vous  pourrez  constater  qu'ils  n'accusent  pas 
précisément  une  situation  très  favorable.  Par  rapport, 
à  la  même  période  de  l'année  précédente,  l'importation 
a  augmenté  de  plus  de  23  millions  de  couronnes  et 
l'exportation  a  diminué  de  près  de  4  millions.  Notre 
balance  commerciale  de  ce  premier  trimestre  se  solde 
par  un  passif  de  197  millions  de  couronnes,  alors  que 
le  même  trimestre  de  1910  n'accusait  qu'un  passif  de 
170  millions. 

Pour  nous  consoler  de  cette  déconvenue,  nous  avons 
la  situation  actuelle  de  la  future  récolte  qui  est  très 
satisfaisante  dans  tout  l'Empire.  Le  temps  est  émi- 
nemment favorable  à  toutes  les  céréales,  dont  les  pers- 
pectives sont  superbes.  Le  ministre  de  l'Agriculture 
hongrois  vient  de  publier  un  rapport  officiel  sur  l'état 
des  campagnes  :  il  fait  ressortir  une  satisfaction  géné- 
rale. Les  pluies  abondantes  tombées  au  commence- 
ment du  mois  ont  été  une  vraie  bénédiction  pour  la 
terre.  Le  premier  effet  de  ces  constatations  a  été  une 
baisse  des  cours  sur  tous  nos  marchés  de  céréales. 


Le  commerce  extérieur  du   1"  trimestre  1911.  — 

Dans  les  trois  premiers  mois  de  1911,  l'importation  de  l'Au- 
triche-Hongrie  s'est  élevée  à  748  millions  de  couronnes  et 
l'exportation  à  551  millions.  Comparés  aux  chiffres  de  la 
même  période  de  1910,  ils  accusent,  pour  l'importation,  une 
augmentation  de  23  millions  de  couronnes,  et  à  l'exportation, 
une  diminution  de  3  1/4  millions. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  18  mai  1911. 
Marché  calme  et  peu  animé;  les  cours  s'écartent  peu  des 
'précédents.  Le  Crédit  Mobilier  est  soutenu,  les  Alpines 
indécises^ 

On  a  coté:  Autrichiens,  754  50;  Lombards,  110  50  ;  Alpines, 
319  25  ;  Crédit  Mobilier,  644  ;  Laenderbank,  532  75. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  16  mai  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  Valeurs  de  transport 
et  valeurs  industrielles. 

Le  marasme  sévit  de  plus  en  plus  sur  notre  marché 
des  valeurs  internationales  où  les  transactions  sont  ré- 
duites à  leur  plus  simple  expression  ;  la  liquidation 
de  quinzaine  n'a  pas  même  eu  le  don  de  le  faire  sortir 
de  sa  torpeur  ;  on  a  vu  que  les  positions  étaient  assez 
réduites  et  que  l'argent  était  abondant.  Ainsi  qu'en 
fait  foi  la  réduction  du  taux  d'escompte  de  la  Banque 
Nationale,  de  4  à  3  1/2  0/0. 

Cette  grande  inactivité  dont  nous  souffrons  amène 
forcément  un  peu  de  lourdeur,  car  bien  des  spécula- 
teurs, lassés  de  tenir  des  positions  et  de  payer  chaque 
quinzaine  reports  et  courtages,  préfèrent  réaliser,  et  les 
ventes  qui  préludent  généralement  à  l'approche  des 
vacances,  se  font  sentir  cette  année  deux  mois  plus  tôt 
que  d'habitude. 

Le  Rio  Tinto  revient  à  1.690  après  1.700;  malgré 
les  ventes  importantes  qu'on  signalait  de  New-York, 
les  stocks  américains  se  présentent  encore  en  nouvelle 
augmentation,  ce  qui  fait  que  le  prix  du  cuivre  se  replie 
à  54  1/16,  soit  le  plus  bas  cours  fait  depuis  plusieurs 
années. 

La  Ranci  Mines  est  un  peu  mieux,  à  197  après  195  ;  il 
semble  qu'un  revirement  s'est  produit  qui  a  arrêté  le 
courant  de  réalisations  dont  ce  titre  est  l'objet  depuis 
quelque  temps  ;  la  situation  industrielle  est,  d'ailleurs, 
très  satisfaisante  ;  les  derniers  rendements  mensuels 
marquent  une  nouvelle  étape  dans  l'exploitation  du 
Rand,  qui  occupe  actuellement  211.300  cafres,  chiffre 
qui  n'avait  jamais  été  atteint  jusqu'à  présent.  La 
moyenne  journalière  du  rendement  en  avril  a  été  su- 
périeure de  337  tonnes  à  celle  du  mois  de  mars. 

La  Tanganyika  est  toujours  faible,  aux  environs  de 
116  fr.  ;  il  semble  que  le  placement  des  obligations, 
dont  on  s'occupe  actuellement,  fasse  du  tort  à  l'action. 

Les  valeurs  de  traction  sont  sans  changement,  sauf 
les  Nitrate-Railways,  à  348,  ex-coupon  de  9  fr.  55, 
contre  365. 

Notre  marché  du  comptant  ne  brille  pas,  lui  non 
plus,  par  une  bien  grande  activité,  mais  là,  cepen- 
dant, il  y  a  toujours  quelque  rubrique  de  la  cote  qui 
donne  lieu  à  transactions,  ce  qui  sauve  la  situation  ; 
en  ce  moment,  ce  sont  les  devises  d'entreprises  en 
Russie  qui  accaparent  l'attention  de  la  clientèle  et 
même  celle  des  professionnels  ;  après  avoir  fait  enre- 
gistrer aux  valeurs  telles  que  Tôleries  de  Cons- 
tantinovka,  Dniéprovienne,  Sosnowice,  la  hausse  que 
vous  connaissez,  on  s'est  occupé  de  Briansk,  Nico- 
aïeff,  Taganrog,  et  maintenan  on  traite  des  valeurs 
telles  que  Tambow,  qui  se  négocient  en  vente  publique 
dans  les  environs  de  trois  francs  il  y  a  quelques  mois, 
et  qu'on  vient  de  pousser  jusqu'à  90  fr.  Sans  nier 
l'énorme  changement  en  faveur  de  la  situation  écono- 
mique de  la  Russie  depuis  quelques  années,  il  y  a  là 
un  emballement  qui  peut  devenir  dangereux  pour  les 
derniers  acheteurs. 

Les  valeurs  sidérurgiques  se  montrent  très  bien  dis- 
posées depuis  quelques  jours;  la  situation  indus- 
trielle se  maintient  satisfaisante,  en  demi-produits 
surtout,  où  l'on  signale  de  très  importantes  comman- 
des en  barres,  tôles  fortes,  rails  et  poutrelles.  Les 
bilans  des  grosses  firmes  métallurgiques  qui,  pour  la 
plupart,  se  clôturent  fin  juin,  feront  ressortir,  dit-on, 
des  résultats  qui  réserveront  d'heureuses  surprises 
aux  porteurs.  Nous  pourrons  nous  en  montrer  d'au- 
tant plus  satisfaits  qu'il  n'en  est  malheureusement  pas 
de  même  partout  ;  en  Angleterre,  le  prix  de  la  fonte 
est  tombé  à  47  sh.  9,  prix  le  plus  bas  depuis  1905  ; 
mais  de  l'excès  du  mal  va  sans  doute  jaillir  le  remède, 
car  on  signale  que  la  production  est  enfin  réduite  ;  les 
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stocks  n'ont  plus  augmenté,  dans  le  dernier  mois,  que 
de  1.900  tonnes,  les  portant  malgré  tout  au  chiffre 
colossal  et  jamais  atteint  jusqu'à  présent  de  593.000 
tonnes. 

En  Amérique  aussi,  on  semble  vouloir  prendre  les 
mêmes  mesures  ;  le  rapport  de  VIron-Age,  pour  avril, 
constate  une  réduction  de  la  production  et  la  Steel 
Corporation  ne  travaille  actuellement  qu'à  63  0/0  de  sa 
capacité,  contre  72  0/0  il  y  a  quelques  semaines. 

La  fermeté  des  valeurs  du  fer  a  quelque  répercus- 
sion sur  les  charbonnages  ;  malgré  cela,  leur  cotation 
est  encore  inférieure  à  celle  de  la  dernière  quinzaine  ; 
au  point  de  vue  industriel,  c'est  le  statu  quo,  c'est-à- 
dire  que,  pour  les  charbons  industriels,  la  situation 
demeure  favorable,  et  que  les  charbons  pour  foyers 
domestiques  s'écoulent  plus  aisément,  grâce  aux  con- 
cessions de  prix  qui  ont  été  décidées  et  qui  engagent 
les  consommateurs  à  renforcer  leurs  approvisionne- 
ments. 

Les  tramways  sont  diversement  traités  ;  alors  que 
les  titres  de  faible  importance  tels  que  les  Buenos- 
Ayres,  les  Barcelone,  les  Belgrade,  les  Kieiv,  les  Bos- 
lo/f,  les  Bosario  sont  très  bien  tenus,  les  valeurs  plus 
importantes  comme  les  Bruxellois,  les  Caire,  les  Eco- 
nomiques cèdent  du  terrain. 

Parmi  les  chemins  de  fer,  signalons  la  forte  hausse 
de  la  part  Chemin  de  fer  du  Congo,  qui  passe  de  5.675 
il  y  a  quinze  jours,  à  6.525  ;  la  recette  d'exploitation 
en  avril  1911  s'est  élevée  à  1.097.000  fr.  au  lieu  de 
988.600  fr.  en  avril  1910,  ce  qui  porte  la  plus-value  de 
l'exercice  en  cours  (dix  mois)  à  i.083.500  fr. 

Les  banques  et  établissements  de  crédit  continuent 
le  mouvement  rétrograde  que  nous  signalions  dans 
notre  précédent  bulletin  ;  la  Caisse  de  Reports  cepen- 
dant, à  1.525,  se  maintient  à  son  niveau  antérieur  ; 
pour  la  seconde  quinzaine  de  mai,  cet  établissement  a 
bonifié  à  ses  déposants  un  intérêt  de  3.13  0/0  et  l'en- 
semble des  opérations  s'est  élevé  à  273  millions. 

Valeurs  coloniales  mieux  disposées  et  surtout  plus 
actives  ;  l'ordinaire  Katanga  passe  de  3.750  à  3.835  ;  la 
Kasai  de  138  à  143  et  l'ordinaire  Haut-Congo  de  1.060 
à  1.070. 

Verreries  et  glaceries  calmes;  il  est  question  de  res- 
treindre la  production  afin  de  pouvoir  maintenir  les 
prix,  les  commandes  ne  répondant  plus  à  la  fabrica- 
tion actuelle. 


Les  placements  belges  à  l'étranger. —  Des  statistiques 
récemment  publiées  évaluent  ù  2.700  millions  de  francs  le 
montant  des  capitaux  belges  placés  à  l'étranger. 

La  répartition  en  serait  la  suivante  : 

Pays  Francs 

Hollande   70.000.000 

France   137.000.000 

Italie   166.000.000 

Egypte   219.000.000 

Allemagne   214.000.000 

Argentine    290 . 000 . 000 

Congo   342.000.000 

Espagne   337.000.000 

Russie   441.000.000 

Divers  pays   484.000.000 

Total   2.700.000  000 

Les  placements  belges  sont  donc  considérables  :  ils  ont 
pris  surtout  la  forme  de  participations  à  des  entreprises  in- 
dustrielles. En  Russie,  par  exemple,  les  Belges  sont  intéressés 
dans  les  tramways  de  vingt-sept  villes. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  10  mai  1911. 

La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

La  stabilité  du  cabinet  semble  assez  compromise;  la 
tendance  des  projets  de  loi  soumis  actuellement  aux 
Chambres  n'a  pas  satisfait  nombre  de  députés  et  de 


sénateurs.  Il  serait  question  de  remplacer  M.  Canalejas 
par  le  général  Weyler,  et  de  raccommoder  M.  Maura  et 
M.  Moret,  brouillés  depuis  leur  débat  relatif  à  l'affaire 
Ferrer.  Cette  combinaison  permettrait  de  dissoudre  les 
Chambres  à  la  fin  de  l'année  et  de  maintenir  au  pou- 
voir le  parti  libéral.  Qu'elle  réussisse  ou  non,  le  fait 
est  que  la  situation  politique  n'est  pas  claire  et  que  le 
langage  des  oppositions  et  même  des  ministériels 
donne  l'impression  d'une  certaine  inquiétude. 

La  question  marocaine  a  pris  depuis  quelques  jours 
une  tournure  alarmante.  Il  est  à  regretter  que  les  per- 
sonnes qui  peuvent  avoir  une  influence  sur  le  public 
ne  lui  fassent  pas  comprendre  que  dans  l'état  actuel 
du  problème  marocain,  il  n'est  pas  possible  de  parler 
de  conquête  effective  de  territoire  compris  dans  la 
zone  d'influence  espagnole.  Malheureusement  pour  les 
intérêts  du  pays,  on  néglige  ce  côté  de  la  question  et  il 
en  résulte  qu'au  bout  de  tant  d'années  de  propagande 
pour  instaurer  l'influence  espagnole  au  Maroc,  beau- 
coup de  monde  ignore  les  conséquences  de  la  confé- 
rence d'Algésiras  et  croit  que  les  troupes  espagnoles 
n'ont  qu'à  aller  occuper  le  terrain  qui  devra  être  par- 
tagé ensuite  comme  butin  du  vainqueur. 

Le  ministre  des  Finances  a  lu  aux  Chambres  le 
projet  de  budget  pour  1912.  Ce  n'est  qu'une  formalité 
légale;  d'ici  au  mois  d'octobre,  époque  à  laquelle  com- 
mencera la  discussion  de  ce  document,  il  aura  été  re- 
manié. Les  dépenses  sont  prévues  pour  1.128. 363. 481 
pesetas,  en  augmentation  de  5.931.026  pesetas  sur 
1911.  Les  voies  et  moyens  sont  estimés  à  1.133.207.711 
pesetas,  presque  la  même  somme  que  pour  l'année 
courante.  Suivant  les  habitudes,  a  été  lue  aussi  une 
avance  des  résultats  de  1911,  dont  la  liquidation  lais- 
serait un  boni  de  7.953.258  pesetas. 

La  question  des  octrois  a  pris,  pour  le  gouvernement 
les  proportions  d'un  problème  à  plusieurs  inconnues  et 
le  projet  de  réforme  présenté  aux  Chambres  pour  le 
résoudre  a  mécontenté  la  droite  et  la  gauche  :  l'une  par 
excès,  l'autre  par  défaut. 

En  ce  qui  concerne  la  ville  de  Madrid,  dont  le  Con- 
seil municipal  a  été  le  principal  promoteur  de  la  cam- 
pagne contre  les  octrois,  la  situation  se  présente  comme 
suit  :  Le  budget  des  recettes  est  de  30.818.952  pesetas 
pour  une  population  de  fait  de  613.436habitants  et  une 
population  de  droit  de  555.319.  Dans  le  chiffre  de 
recettes  ci-dessus  les  octrois  entrent  pour  16.563.491 
pesetas,  plus  de  la  moitié.  Sur  cette  somme  l'Etat  pré- 
lève 2  millions  de  pesetas  auxquelles  il  renoncera  sans 
doute;  la  Ville  doit  chercher  à  remplacer  li. 5  millions. 

Plus  de  8. 000. OOO  devront  être  demandés  à  l'impôt 
sur  le  loyer  d'habitations,  au-dessous  de  300  pesetas 
par  an.  L'idée  des  inventeurs  de  cette  taxe  est  d'exo- 
nérer complètement  les  familles  nécessiteuses  des  inci- 
dences du  remplacement  de  l'impôt.  Seulement,  ils 
n'ont  pas  tenu  compte  d'une  chose,"  parmi  les  taxes  de 
remplacement  autre  que  celles  sur  les  loyers,  nous  re- 
marquons :  20  0/0  sur  le  revenu  de  la  propriété  bâtie  ; 
20  0/0  sur  les  patentes  ;  30  0/0  sur  l'éclairage.  Pour  les 
deux  premiers  chapitres  nul  doute  que  les  proprié- 
taires et  les  commcivants  élèveront  le  prix  des  loyers 
et  des  marchandises  ;  pour  la  troisième,  payée  indivi- 
duellement, chaque  contribuable  acquittera  le  montant 
de  la  nouvelle  taxe,  et  on  n'aura  rien  évité  du  tout.  Si 
la  loi  est  approuvée  et  mise  en  vigueur,  nous  assiste- 
rons à  une  expérience  qui  peut  être  qualifiée  de  dan- 
gereuse pour  les  villes  et  pour  le  Trésor. 

Les  propriétaires  d'immeubles  urbains  se  sont  sou- 
levés de  nouveau  contre  les  impôts  fonciers  mis  en  re- 
couvrement ce  trimestre.  Ils  protestent  contre  la  taxa- 
tion dont  ils  sont  l'objet  et  leurs  réclamations  ont  été 
si  vives  que  le  ministre  des  Finances  a  lu  hier  à  la 
Chambre  un  projet  de  loi  pour  leur  donner  satisfac- 
tion. Sans  doute,  on  peut  alléguer  que  depuis  trois  ans 
les  cotes  foncières  sur  la  propriétébâtiessont  passées  de 
62.554.000  pesetas  à  70.846.000  pesetas  ;  c'est  une  con- 
séquence des  rectifications  de  valeurs  et  des  travaux 
d'investigation  de  la  richesse  occulte  ;  il  y  a  des  loca- 
lités avantagées  dans  cette  opération,  mais  d'autres 
ont  leurs  cotes  augmentées  et  c'est  de  celles-là  que 
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vient  la  réclamation  dans  laquelle  le  Trésor  perdra 
quelque  chose. 

Le  ministre  de  la  Justice  a  lu  au  Sénat  un  projet  de 
loi  très  important,  relatif  à  la  suspension  de  paiement 
des  Sociétés  de  construction  de  travaux  publics.  Dans 
le  cas  où  ces  entreprises  auront  laissé  en  souffrance 
pendant  un  an  le  service  de  leurs  coupons  échus  et  de 
l'amortissement  des  obligations,  même  si  elles  y  ont 
été  requises  par  notaire,  il  suffira  d'une  demande  faite 
par  le  vingtième  des  porteurs  d'obligations  en  circula- 
tion pour  les  mettre  en  état  de  suspension  de  paie- 
ment ;  en  aucun  cas  les  réclamants  ne  seront  tenus  de 
présenter  plus  de  2.000  titres.  Une  fois  la  suspension 
déclarée,  la  Compagnie  sera  gérée  par  un  comité  com- 
posé de  trois  administrateurs,  trois  obligataires,  et  un 
président  nommé  par  l'Etat. 

Cette  commission  cessera  de  fonctionner  une  fois 
la  Compagnie  mise  en  faillite  ou  quand  les  créanciers 
seront  arrivés  à  un  accord  avec  elle. 

On  serait  tenté  de  croire  que  la  Bourse  devait  se 
sentir  impressionnée  par  les  nuages  qui  couvrent  l'ho- 
rizon politique  :  il  n'en  est  rien.  Elle  se  contente  de  se 
tenir  tranquille,  comme  si  les  projets  financiers  dont 
il  est  question,  et  qui  touchent  à  tant  d'intérêts, 
étaient  adressés  à  un  autre  peuple.  Le  marché  croit-il 
que  ces  initiatives  resteront  lettre  morte?  C'est  possi- 
ble. En  tout  cas,  le  mot  d'ordre  est  l'abstention  de 
grandes  affaires  :  on  vit  au  jour  le  jour,  et  les  inter- 
médiaires en  savent  quelque  chose;  jamais  les  cour- 
tages n'ont  été  plus  rares  qu'à  présent. 

h' Intérieure,  au  comptant,  a  été  vendue  toute  la 
semaine  à  84  et  84  05  ;  hier,  elle  a  baissé  un  peu  à 
83  85.  Les  affaires  à  terme  sont  nulles,  la  spéculation 
ne  veut  rien  entreprendre  ;  elle  se  contente  de  copier  le 
cours  du  comptant  ou  de  faire  des  reports  avec  cinq 
centimes.  Cette  accalmie  durera  tant  que  la  Bourse  ne 
sera  pas  rassurée  sur  l'avenir.  Si  les  cours  viennent  à 
baisser,  on  trouvera  des  acheteurs,  mais  pas  de  haus- 
siers. 

Les  Dettes  amortissables  sont  fermes,  mais  les 
affaires  auxquelles  elles  donnent  lieu  sont  dominées 
par  les  mêmes  principes  que  nous  avons  indiqués  pour 
la  dette  intérieure. 

Actions  Banque  d'Espagne,  452  ;  Hypothécaire,  261  ; 
Hispq.no- Amer icano,  148;  Espagnole  de  Crédit,  125; 
Rio  de  la  Plata,  489;  Central  Mexicain,  509,  mal  im- 
pressionné par  les  nouvelles  de  ce  pays. 

Tabacs,  333;  Altos  Hornos,  287;  Duro-Felguera, 
24  25;  Explosifs,  303  75;  Sucrières  :  préférences,  45; 
ordinaires,  13  50;  Alcoholera,  98;  El  Guindo,  90;  Nord- 
Espagne,  94  10  ;  Saragosse,  97  80. 

Obligations  :  Trésor,  100  85;  Marocaines,  109;  Mé- 
diodia  de  Madrid,  92  90;  Madrilène  de  Electricidad,  88  ; 
Can franc,  95  90  ;  Saragosse  3  0/0,  85  90  :  Sucrières,  79  ; 
Ville  de  Madrid,  Résultas,  86;  Denda  ij  Obras,  sans 
affaires  ;  Erlanger  3  0  0,  77. 

Le  change  a  faibli  un  peu  et  a  coté  107,95  0/0,  sans 
que  le  Trésor  ait  eu  à  intervenir  très  activement  sur 
ce  marché  ;  il  n'a  même  pas  eu  besoin  de  négocier  tout 
l'or  qu'il  a  encaissé  aux  frontières.  D'aucuns  ont  voulu 
voir  dans  cette  réduction  de  la  prime  sur  l'or  une  con- 
séquence de  la  -vente  directe  de  chèques  sur  Paris  par 
l'Etat.  Nous  nous  permettons  de  croire  qu'il  n'en  est 
rien.  Les  disponibilités  du  marché  libre  ont  été  suffi- 
santes pour  alimenter  les  demandes,  et  point  n'a  été 
besoin  d'accourir  aux  guichets  de  la  Banque  pour 
acheter  des  francs  ou  des  livres.  La  cordialité  des  re- 
lations entre  les  agents  de  change  et  le  ministre  des 
Finances  n'est  pas  encore  rétablie,  mais  cet  aspect  de 
la  question  n'a  absolument  aucun  rapport  avec  la 
prime  du  change  étranger.  S'il  n'y  avait  pas  en  Es- 
pagne, en  ce  moment,  des  encaissements  à  faire  en 
monnaie  jaune,  le  change  n'aurait  pas  baissé  ;  nous 
dirons  même  qu'il  n'y  aura  rien  d'étonnant,  si  les  élé- 
ments du  problème  se  maintiennent  tels  qu'ils  sont  à 
présent,  à  ce  qu'il  y  ait  une  nouvelle  contraction  du- 
rant quelques  semaines.  Après  nous  verrons  ;  mais  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  influences  étran- 
gères ont  plus  de  part  qu'on  ne  croit  sur  les  fluctua- 


tions du  prix  de  l'or  et  que,  pour  étudier  celles-ci,  il 
faut  regarder  par  delà  les  frontières  politiques. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

23  avril  1er  mai    8  mai    13  mai 

4  0/0  Intérieure   84  10      84  10      84  05      83  85 

5  0/0  Amortissable   101  85     101  85    102  20     102  . . 

4  0/0         —    92  65      93  . .      93  . .      93  . . 

Banque  d'Espagne   452..     452..     452  50  452.. 

Banque  Hypothécaire   261  ..     25!)  ..     260  .. 

Gomp.Ferm.  des  tabacs  330  ..  329  ..  333  . .  332  .. 
Chèques  sur  Paris   108  50    108  05    108  05 

—  Londres...  27  43  ....  27  33  27  34 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     102  25    101  95    101  85   

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remarquons 
peu  de  changements  :  —  argent  1.000.000;  —  circula- 
tion 4;  -+-  comptes  courants  10;  le  Trésor  a  payé 
10.000.000  de  pesetas  pour  l'échéance  du  5  0/0  amor- 
tissable, ce  qui  a  réduit  le  solde  de  son  compte  cou- 
rant à  10.000.000.  Le  compte  or  des  douanes  est  cré- 
diteur de  50.000.000. 


lica  ! 


et  M 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  ltT  janvier  au  31  mars  1911 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1903* 

1909" 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

15.447.233 
4  695.893 
223.591 
389.651 

713.595 
3.880.289 

15.606.250 
4.513.984 
220.809 
516.488 

717.590 
3.912.789 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

773.343 
4.599.551 

18.614.979 
5.158.962 
407.911 
540.615 

782.467 
4  832.120 

3.681 

25.35G.2o2 

25.487.890 

29.641.276 

30.337.054 

1.067 

3.650 
310 

4.462.211 

23.428.688 
1.132.148 

4.537.385 

22.685.855 
1.021.024 

5.687.935 

23.516.452 
1.360.357 

5.197.315 

27.025.854 
1.381  401 

*  Recettes  jusqu'au  20  mars. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  18  mai  1911. 

Notre  place  manifeste  des  tendances  soutenues,  mais  les 
cours  s'écartent  peu  des  cours  précédents. 
Le  change  sur  Paris  est  à  108  ... 
On  a  coté:  Intérieure  84  05,  contre  81. 


SUISSE 


Les  Chemins  de  fer  fédéraux.  —  Les  recettes  d'exploi- 
tation des  Chemins  da  fer  fédéraux  pour  1910,  se  sont  élevées 
à  187.6  millions.  Le  budget  avait  prévu  pour  les  recettes 
totales  un  montant  de  174  millions. 

Les  dépenses  d'exploitation  se  sont  élevées  à  117.13  mil- 
lions. L'excédent  des  recettes  est  ainsi  de  70.47  millions 
contre  52.24  millions  prévus  au  budget. 

Le  compte  des  profits  et  pertes  accuse  des  dépenses  de 
84.61  millions.  Dans  cette  somme  figurent  entre  autres  les 
postes  suivants  :  le  compte  passif  de  1909,  9.48  millions  ;  les 
allocations  supplémentaires  au  personnel  pour  1910,  5.72 
millions,  et  6.77  millions  pour  l'amortissement  du  capital  de 
fondation. 

Les  intérêts  de  l'emprunt  consolidé  se  sont  élevés  à  47.74 
millions  ;  3.64  millions  ont  été  alloués  aux  intérêts  du 
compte  courant  et  pour  les  provisions,  et  9  millions  versés 
dans  le  fonds  spécial. 

Le  compte  des  profits  et  pertes  boucle  avec  un  solde  passif 
de  1.53  million  ;  41.97  millions  du  capital  de  fondation  on 
pu  être  amortis  jusqu'ici  avec  les  recettes  d'exploitation. 

Le  compte  de  constructions  accuse  le  montant  de  1233 
millions. 


<3dG 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Amérique 


AMÉRIQUE 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
■en  avril  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  d'avril  1910  : 


Avril 


1910 


1911 


(En  dollars) 

Montréal  

Toronto  

Winnipeg  

Vancouver  

Ottawa  

Québec  

Halifax  

Hamilton  

St.  John  

Çâlgary  

London   

Victoria  

Edmonton  

Regina  

Brandon  

Lethbridge  

Saskatoon  

Brantford  

Moose  Jaw  

Total  

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
57.404.828  dollars  pour  avril  1911,  soit  11.7  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  d'avril  1910. 


165.685.174 

181 

272.000 

131.380.131 

147 

436.000 

70.546.417 

82 

148.419 

36.731.598 

41 

437.756 

17.612.895 

lf. 

603.756 

9.298.355 

9 

154.289 

8.216.218 

7 

139.025 

8.278.313 

m 

368.770 

1  ;.  252. 644 

6 

073.973 

6.026.6:30 

5 

720.037 

14.075.142 

14 

449.866 

7.239.383 

11 

693.804 

5.370.143 

8 

774.000 

3.387.005 

5 

293.281 

2.075.157 

2 

133.1  ;75 

» 

2 

064.000 

3 

729.255 

2 

057.182 

» 

2 

927.723 

490.100.048 

547.564.976 

COLOMBIE 

La  situation  financière.  —  Nous  extrayons  d'un  récent 
rapport  du  ministre  des  Finances  de  Colombie  les  rensei- 
gnements suivants  concernant  la  situation  linancière  de  ce 
pays  : 

Les  prévisions  budgétaires  pour  l'année  1911  s'établissent 
ainsi  :  recettes,  9.779.500  pesos;  dépenses,  11 .768.450  pesos. 
En  concordance  avec  les  lois  n"  33  de  1892,  59  et  85  de  1910, 
le  gouvernement  a  supprimé  certains  postes,  réduit  des  sa- 
laires et  diminué  d'autres  dépenses  jusqu'à  concurrence  de 
2.830.762  pesos;  dans  ces  conditions,  le  montant  des  dépenses 
a  été  abaissé  à  8.937.688  pesos.  De  nouvelles  économies  peu- 
vent être  faites  encore,  et  les  ministres  continuent  à  exami- 
ner les  moyens  de  les  réaliser.  Par  prudence,  les  prévisions 
de  recettes  ont  été  fixées  à  un  chiffre  très  bas,  les  recettes 
ayant,  durant  l'année  dernière,  presque  atteint  12  millions 
de  pesos.  Les  raisons  suivantes  permettent,  toutefois,  d'es- 
compter pour  l'année  1911  un  chiffre  plus  élevé  : 

1°  Le  produit  des  douanes  est  en  voie  d'accroissement 
indiscutable;  c'est  ainsi  que  les  recettes  douanières  perçues 
à  Carthagène,  à  Barranquilla,  à  Santa-Martba,  à  Cucuta  et  à 
Buenaventura  on  décembre  dernier,  mois  qui  ne  compte  pas 
cependant  parmi  les  plus  favorables,  ont  atteint  876.356  pe- 
sos, ce  qui  correspond  à  un  produit  annuel  de  plus  de  10  1/2 
millions  de  pesos.  A  ce  chiffre,  il  convient  d'ajouter  le  pro- 
duit annuel  des  autres  douanes,  ainsi  que  celui  des  autres 
catégories  de  revenus,  qui  arrivent  ensemble  à  3.250.000 
pesos,  sans  tenir  compte,  pour  cette  année,  de  la  moindre 
augmentation  éventuelle  ; 

2°  Le  Trésor  n'a  absolument  l'ien  reçu  en  1910  comme 
redevance  des  mines  ;  il  n'en  sera  pas  de  même  en  1911,  les 
mines  ayant  repris  leur  exploitation,  et  une  première  expor- 
tation d'émeraudes  étant  sur  le  point  d'être  faite; 

3°  Si,  comme  il  est  à  espérer,  les  stocks  d'émeraudes  qui 
•se  trouvent  actuellement  à  Londres  réussissent  à  êtrepromp- 
•tement  placés,  le  montant  que  leur  vente  permettra  de  réa- 
liser viendra  en  augmentation  des  ressources  fiscales  de 
l'année. 

En  somme,  conclut  le  rapport  du  ministre  des  Finances, 


et  bien  qu'il  faille  envisager  l'éventualité  toujours  possible 
de  dépenses  supplémentaires  pour  faire  face  à  des  besoins 
imprévus,  il  semble  bien  que  l'on  puisse  escompter  que 
l'exercice  financier  de  1911  se  bouclera  par  un  excédent  ap- 
préciable. 

ÉTATS-UNIS 

La  Dissolution  de  la  Standard  Oil  Company.  —  Le 

procès  engagé  depuis  quatre  ans  contre  le  trust  des  pétroles 
par  le  gouvernement  américain  vient  de  se  terminer  à  l'avan- 
tage de  ce  dernier.  La  Cour  suprême  des  Etats-Unis  a  dé- 
claré hier,  en  dernière  instance,  que  le  trust  des  pétroles  a 
violé  la  loi  Sherman  en  constituant  un  monopole  illégal,  et 
elle  a  ordonné  qu'il  soit  dissout  dans  le  délai  de  six  mois 
en  vertu  du  principe  constitutionnel  de  la  liberté  du  com- 
merce. 

Cet  arrêt,  qui  confirme  celui  de  la  Cour  du  Missouri,  a  fait 
sensation.  Il  brise  le  formidable  trust  que  contrôlent  MM. 
Rockefeller  et  Flogler,  représentant  un  capital  de  trois  mil- 
liards de  francs,  employant  une  armée  de  65.000  hommes,  et 
qui  est  arrivé  à  donner  des  dividendes  de  40  à  48  0/0.  Il 
frappe  aussi  indirectement  une  centaine  d'autres  trusts 
subsidiaires  dépendant  de  ce  colossal  syndicat  d'accapare- 
ment. 

Ce  procès  sensationnel  avait  été  commencé  en  1906  par  le 
président  Roosevelt,  qui,  sorti  du  pouvoir,  recueille  en 
grande  partie  la  gloire  du  triomphe  dans  cette  lutte  judi- 
ciaire qu'il  avait  engagée  contre  la  puissance  des  trusts. 

On  croit  que  ce  dénouement,  qui  a  été  plus  ou  moins  es- 
compté, ne  troublera  pas  profondément  les  affaires.  Le 
trust,  de  son  côté,  en  prévision  d'un  arrêt  défavorable,  a 
pris  des  mesures  pour  se  réorganiser  autrement,  et  le  délai 
de  six  mois  qui  lui  est  accordé  pour  se  dissoudre  lui  facili- 
tera la  liquidation. 

Les  Exportations  de  Pétroles  des  Etats-Unis.  —  Pen- 
dant l'année  1910,  les  exportations  de  pétroles  des  Etats- 
Unis  se  sont  élevées  à  1.502.491.933  gallons,  contre  1  mil- 
liard 569.103.378  gallons  en  1909.  Voici  comment  se  divisent, 
pour  les  trois  dernières  années,  les  exportations  de  pétroles  : 


1908 

149.190.017 
43.887.044 
77.551.683 

147.769  024 
1.129.004.833 


Pétrole  brut. . . 
Naptes  et  huiles 

légères  

Bésidus  et  gou- 
drons   

Huiles  lubri- 
fiantes et  pa- 
raffine  

Pétrole  d'éclai- 
rage  _   

Total   1.547.402.601    1.569.103.378  1.502.491.933 

On  remarque  que  les  pétroles  manufacturés  diminuent 
assez  sensiblement  depuis  trois  ans;  par  contre,  les  exporta- 
tions de  pétrole  brut  vont  sans  cesse  en  augmentant. 


1909 

(Gallons) 
170.337.773 

68.758.675 

121.966.249 

li  il.  (.39.609 
1.046.401.072 


1910 

180.111.166 
100.695.332 
117.605.802 

163.832.544 
940.247.039 


Marché  Financier  de  New- York 


New- York,  17  mai  1911. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  normale  et  l'argent 
facile.  Les  prêts  à  vue  se  traitent  entre  2  et  3  0/0,  tandis  que 
ceux  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  à  4  0/0.  Le  câble 
transfert  sur  Londres  est  en  baisse  de  1/8  c. 

La  tenue  des  marchés  agricoles  est  satisfaisante. 

La  tendance  est  également  satisfaisante  sur  les  marchés 
industriels;  les  pétroles  et  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa 
revue  de  semaine,  YIron  Age  dit  que  les  achats  en  livraisons 
éloignées  s'améliorent  légèrement. 

Le  cuivre  métal  s'avance  à  116,7  1/2. 

A  Wall  Street,  les  allures  générales  de  la  place  continuent 
à  s'améliorer,  malgré  les  quelques  réalisations  locales  du 
début  de  la  séance  et  les  ventes  de  l'Europe.  Les  attendus  du 
jugement  du  Standard  Oil  de  la  Cour  suprême  se  réservant 
le  droit  d'interprétation  de  la  loi  Sherman  contre  les  trusts 
continuent  à  être  discutés. 

Les  transactions  totales,  assez  actives,  ont  porté  sur  950.000 
titres  environ  ;  l'Europe  a  vendu  de  50.000  titres  comme  solde. 


(1010)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Asie 


Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  65  62  ;  Anaconda, 
39  ..  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  80  ... 

Atchison,  112  37;  Milwaukee,  123  25;  Erie,  33  75  ;  Rea- 
ding,  158  87  ;  Canadien  Pacific,  233  . .  ;  Illinois  Central, 
137  75;  Louisville,  149  ..;  N.-Y.  Central  108  25;  Union 
Pacific,  183  . .  ;  Penmylvania,  122  50. 


GUATEMALA 

Le  budget  des  dépenses  pour  1910-1911.  —  Les  éva- 
luations budgétaires  des  dépenses  pour  l'année  1910-1911  ont 
récemment  été  publiées  et  en  iixent  le  montant  à  36.948.238 
pesos-papier.  Les  évaluations  des  recettes  n'ont  pas  été  pu- 
bliées. 

Les  recettes  et  les  dépenses  budgétaires  ont  été  les  sui- 
vantes depuis  1903  : 


Années 


Recettes  Dépenses 


Déficit 


1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


(En  pesos-papier) 


30.315.413 
35.058.169 
30.500.772 
35.297.822 
37.3;J5.957 
49.239.723 


20.201.000 
39.900.529 
45.392.383 
45.732.987 
44.500.222 
44.929.752 
70.554.261 


5.614.116 
9.591.116 
11.334.214 
11.232.215 
9.262.400 
7.593.795 
21.314.738 


Voici  le  détail  des  évaluations  de  dépenses  pour  1910-11  : 

Pesos-papier 
Dépenses  — 

Goiwernement  et  Justice   4.599.684 

Affaires  étrangères   1.009.839 

Finances   1.703.210 

Crédit  public   22.000.000 

Développement  intérieur   2.204.0c3 

Guerre   2.419.266 

Instruction  publique   2.526.015 

Pensions  et  divers   486.165 


36.948.238 


A  titre  documentaire,  voici  quelles  ont  été  les  recettes 
fiscales  de  1809  : 

Pesos-papier 
Recettes  — 

Douanes  : 

Droits  d'importation   21.975.291 

—   d'exportation   14.962.196 


Taxes  indirectes  : 

Liqueurs   6.632.318 

Tabac   39.405 

Monopole  Poudre   282  549 

—  Salpêtre   74.985 

—  Cartouches   30.718 


36.937.487 


7.059.975 


Recettes  diverses  (timbre,  taxe  sur  le 

bétail,  droits  de  transfert,  etc.)  '..  3.356.216 

Télégraphes   1.116.542 

Postes   769.503 


49.239.723 


En  1908,  les  recettes  avaient  été1  de  37.335.957  pesos- 
papier,  l'augmentation  est  donc  de  11.903.766. 

La  dette  extérieure  du  Guatemala  s'élève  à  2.191.544  liv. st. 
et  se  divise  comme  suit  : 

Livres  sterling 

Dette  Extérieure  4  0/0  1895   1.482.800 

Certificats  représentant  5  0/0  des  intérêts 
impayés  aux  30  décembre  1898  et  30  juin 

1899   29.656 

Arrérages  (du  30  décembre  1899  au  30  dé- 
cembre 1910)   682.088 

2.194.544 


La  dette  se  compose  donc  de  1.482.800  liv.  de  principal  et 
de  711.744  liv.  st.  d'arrérages. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

Le  Message  Présidentiel.  —  Le  Président  de  la  Répu- 
blique, M.  Saenz  Peîia,  a  ouvert  la  session  du  Congrès  avec 
le  cérémonial  d'usage. 


Dans  le  message  dont  il  a  donné  lecture,  il  déclare  que  la 
République  Argentine  maintient  ses  relations  amicales  avec 
l'étranger.  La  situation  intérieure  actuelle  donne  l'assurance 
que  le  régime  de  l'ordre  est  établi  définitivement. 

Les  récentes  démonstrations  amicales  entre  le  Rrésil  et 
l'Argentine  prouvent  qu'une  concorde  fraternelle  règne  entre 
les  deux  peuples. 

Le  message  insiste  sur  le  caractère  d'impartialité  de  la 
politique  suivie  par  le  Gouvernement;  il  constate  que  l'action 
conjointe  et  conciliante  de  l'Argentine,  du  Brésil  et  des  Etats- 
Unis  dans  le  conilit  entre  le  Pérou  et  l'Equateur,  quoiqu'elle 
n'ait  pas  abouti  à  une  solution  définitive,  a  contribué  à 
maintenir  la  paix  sur  le  continent. 

La  participation  de  l'Argentine  à  l'Exposition  de  Roubaix 
est  un  hommage  de  considération  et  de  sympathie  envers  la 
France,  la  grande  République  latine. 

Le  message  recommande  la  prudence  en  ce  qui  concerne 
les  finances  et  annonce  un  emprunt  de  60  millions  de  pias- 
tres or  nécessaire  pour  terminer  les  travaux  publics. 

Les  importations  du  dernier  exercice  ont  atteint  351  mil- 
lions 770.650  piastres  or  et  les  exportations  361.626.0E5  pias- 
tres or. 

La  circulation  du  papier-monnaie  est  de  738  millions  de 
piastres,  garantie  par  220  millions  de  piastres  or,  soit 
70  0/0. 

La  dette  intérieure  à  la  fin  de  1910  était  de  92.500.000 
piastres  or  et  121  millions  do  piastres  papier;  la  dette  exté- 
rieure, de  300.500.000  piastres  or. 

Au  sujet  de  la  fréquence  des  incendies  dans  les  dépùts  des 
douanes,  le  Gouvernement  est  convaincu  qu'ils  sont  dus  à 
des  actes  de  malveillance  systématique  contre  lesquels  il 
prendra  des  mesures  énergiques. 

La  construction  des  chemins  de  fer  progresse.  La  longueur 
totale  atteint  31.000  kilomètres. 

Le  message  expose  que  la  construction  d'un  troisième  cui- 
rassé dreadnought  n'a  pas  été  réalisée,  parce  qu'il  est  néces- 
saire d'étudier  les  modifications  imposées  par  l'augmentation 
récente  du  calibre  de  l'artillerie. 


ASIE 


JAPON 

La  production  minérale  de  la  Corée.  —  Nous  emprun- 
tons au  troisième  rapport  annuel  édité  par  le  gouvernement 
japonais  sur  la  situation  et  les  réformes  accomplies  en 
Corée  les  chiffres  suivants  relatifs  à  l'industrie  minérale  en 
Corée. 

Pendant  l'année  1909,  la  production  des  138  districts  en 
exploitation  a  atteint  une  valeur  de  1.726.279  yen,  contre 
1.068.505  yen  en  1908. 

Voici  comment  se  divisent,  pour  ces  deux  années,  les  dis- 
tricts en  exploitation  et  la  valeur  des  produits. 


Désignation 
des 
mines 


Nombre 
d'exploitations 
1908  1909 


Valeur 
des  produits 
1908  1909 


Or   8 

Or  et  argent   1 

Cuivre   2 

Graphite   7 

Fer   6 

Charbon    5 

Cuivre,  argent,  plomb  1 

Placers...!   32 


25 
7 
4 

28 
10 
7 

57 


71.823 
4.281 
9.042 
152.789 
375.092 
213.387 
739 
241.352 


(Yens) 


413.843 
46.932 
2.727 
181.577 
328.364 
225.865 

526'.971 


62  138 


1.068.505  1.726.279 


A  ces  chiffres  il  convient  d'ajouter  la  production  de  la  mine 
d'or  d'Un-San,  exploitée  par  uneCompagnie  américaine  et  dont 
la  valeur,  en  1909,  était  de  2.868.990  yens,  contre  2.876.683 
yens  en  1908. 

Le  nombre  des  exploitations  a  ainsi  augmenté,  de  1908  à 
1909,  de  plus  de  122  0/0  et  la  valeur  des  produits  de  plus 
de  62  0/0. 
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MINES  D'OR 


Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous  les  rendements  particuliers  d'avril  1911. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Mars  Avril 


Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  3.226  3.097  3.152  2.550 

Bantjes  Cons   7.234  5.050  6.972  5.050 

Barrett   183  »     »  169  »  » 

Champ  d'or   2.328  »     »  2.273  »  » 

Cinderella  Cous   6.024  5.044  5.560  4.872 

City  and  Suburban..  9.296  12.000  -9.298  13.000 

City  Deep   8.330  8.905  8.169  9.858 

Consolidated  Langl..  6.145  5.597  5.951  5.780 

Consolidated  Main  R.  7.315  7.869  7.344  8.280 

Crown  Mines   55.186  105.076  53.695  104.123 

Durban  Roodep   4.389  5.700  »     »  »  » 

Durban-Roodep.Deep  8.144  7.050  7.836  8.000 

East  Rand  Propriet.  48.261  70.128  58.419  100.016 

Ferreira   8.822  16.323  8.775  .  16.557 

,  Ferreira  Deep   16.251  34.400  15.978  35.750 

Geduld  Proprietary.  14.990  3.265  13.719  2.885 

Geldenhuis  Deep . . . .  23.126  22.011  22.017  21.509 

Ginsberg   4.028  4.503  3.752  4.582 

Glencairn   3.575  2.103  3.507  2.075 

Glynn's  Lydenburg..  1.580  3.990  1.907  5.074 

Goch  (New)   8.797  13.162  8.421  12.804 

Heriot(New)   5.070  9.038  4.948  8.977 

Jubilee   816  161  763  85 

Jumpers   5.255  5.013  5.022  4.510 

Jupiter   6.987  2.179  6.495  2.643 

Kleinfontein  (New)..  12.704  20.010  12.719  19.027 

Knight's(Witwaters.)  8.752  16.001  8.529  15.461 

Kuighfs  Central   7.496  5.559  6.219  2.727 

Knight's  Deep   14.050  24.431  13.815  25.029 

Lancaster  West   27.196  5.119  26.051  5.182 

Langlaagte  Estate  . . .  16.106  20.000  15.314  22.000 

Luipaard's  Vlei   3.817  3.276  3.840  3.690 

Main  Reef  West   6.813  11.242  6.613  11.266 

May  Consolidated .. .  22.585  11.125  22.647  11.203 

Meyer  and  Charlton .  »     »  »     »  »     »  »  » 

Modderfontein(New).  15.841  27.495  15.098  28.473 

New  Lisbon  Berlyn.  570  1.262  555  854 

New  UnifiedM.R...  3.597  3.960  3.715  4.519 

Nigel    3.565  2.913  3.737  4.489 

Nourse  Mines   19.076  21.484  18.071  20.433 

Pigg's  Peak   1.055  2.496  1.115  2.919 

Primrose  (New)   8.908  19.023  8.537  19.020 

Princoss   27.212  5.373  25.923  4.972 

Randfontein  Central.  55.026  80.000  54.405  80.000 

Rietfontein(New)....  4.805  4.002  4.289  3.443 

Robinson   27.205  78.050  26.904  78.050 

Robinson  Deep   17.778  30.417  17.303  30.127 

Roodepoort  U.  M.  R.  8.144  7.574  7.579  6.362 

Rose  Deep   18.842  28.000  17.803  26.600 

Salisbury   1.635  908  1.555  1.020 

Sheba   2.404  »     ■>  2.421  »  » 

Slieba  (Rosetta)   396  •>     »  393  »  » 

Simmer  Deep   9.933  6.051  10.199  6.031 

Simmer  and  Jack  East  6.389  1.139  6.434  2.044 

Simmer  and  Jack....  23.292  54.355  20.667  44.884 

Sub  Nigel   1.533  801  1.380  387 

TransvaalG.M.Estat.  7.841  17.940  7.611  19.293 

Treasury   »     »  1.508  »     »  1.263 

Van  Ryh   10.967  20.130  10.174  18.030 

Village  Deep   14.622  17.050  14.060  17.000 

Village  Main  Reef .. .  18.055  39.308  17.273  40.238 

Vogelstruis  Estate. . .  2.335  724  »     »  »  » 

West  Rand  Consolid.  6.816  3.300  7.188  6.154 

Witwatersrand  Deep  16.267  30.158  15.949  31.041 

Woreester   1.484  2.770  1.479  2.800 

Wolhuter   9.035  14.052  8.926  14.362 


A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated,  la  Princess  et  la  Roodepoort  Central  Deep,  la 
production  est  indiquée  non  pas  en  onces,  mais  en  livres  ster- 
ling. Rappelons,  en  outre,  que  la  Jumpers  exploite  main- 
tenant de  compte  à  demi  avec  la  Treasury  Gold,  et  qu'à  la 
Meyer  and  Charlton  les  broyages  sont  actuellement  sus- 
pendus pour  cause  de  réparation  et  de  modification  à  l'ou- 
tillage. 


Observons  encore  que  la  production  de  YEast  Rand  Pro- 
prietary, pendant  le  mois  de  mars,  avait  été  entravée  du 
fait  de  la  réfection  du  puits  «  Angelo  »  qui  n'avait  pu  servir 
à  l'extraction  pendant  uue  quinzaine  de  jours  environ. 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaaliennes 


A  la  date  du  30  avril  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Janvier   Février       Mars  Avril 
(En  onces) 

Bantjes  

Crown  Mines  

Durban  Rood.  Deep 

Ferreira  

Geldenhuis  Deep  

Glynu's  Lydenburg. 

Kleinfontein  

Knight's  Deep  

Modderfontein  

Nourse  Mines  

Robinson  Deep  

Robinson  Gold  

Rose  Deep  

Simmer  and  Jack... 

Sub  Nigel  

Transvaal  Gold  Min. 

Village  Deep  

Village  Main  Reef. . 
Wolhuter  

Totaux   40.344      38.675      42.868  45.392 


L'augmentation,  d'un  mois  à  l'autre,  est  de  2.524  onces, 
malgré  une  diminution  de  1.000  onces  dans  la  réserve  do  la 
Simmer  and  Jack. 


Consolidated  Goldfields  of  South  Africa 


On  annonce  que  la  General  Petroleum  Propcrties  of 
Trinidad  a  reçu  une  proposition  de  la  Consolidated  Gold- 
fields of  South  Africa  lui  offrant  son  concours  pour  fu-« 
sionner  les  terrains  pétrolifères  de  Guayraguayare  et  d'Ari- 
pero  appartenant  à  chacune  des  deux  Compagnies  et  cou- 
vrant une  superficie  de  24.066  acres  au  Sud  de  Trinidad.  La 
Goldfields  propose  de  former  une  Compagnie  au  capital  de 
1.200.COO  liv.  st.,  dont  200.000  seront  mises  en  réserve 
pour  une  émission  ultérieure;  200.000  seront  souscrites 
par  la  Consolidated  Goldfields  et  son  groupe,  et  300.000 
actions  de  1  liv.  st.  chacune,  complètement  libérées,  seront 
données  à  la  General  Petroleum  Properties  of  Trinidad 
pour  les  terrains  désignés  ci-dessus.  Les  administrateurs  de 
cette  dernière  Compagnie  ont  accepté  la  proposition  ci-dessus 
sous  réserve  de  son  approbation  par  les  actionnaires,  qui 
sont  convoqués  pour  le  19  courant  à  l'effet  d'examiner  le 
projet.   


New  Primrose 


Cette  Compagnie  a  réalisé  en  1910  un  bénéfice  d'exploita- 
tion de  210.279  liv.  st.  A  ce  chiffre  il  convient  d'ajouter  les 
recettes  diverses,  soit  5.780  liv.  st.  et  le  solde  reporté  du 
précédent  exercice,  48.924  liv.  st.,  qui  ont  porté  à  264.983 
livres  sterling,  le  total  disponible.  Cette  somme  a  reçu  l'em- 
ploi suivant  : 

Liv.  st. 


Dividendes  et  bonus   195.000 

Impôt  sur  les  bénéfices   20.313 

Dépréciation   7.154 

Dons,  etc   482 

Report  à  nouveau   42.034 


264.983 


Le  moulin  a  broyé,  pendant  cet  exercice,  257.168  tonnes  de 
minerai  dont  la  teneur  moyenne  fut  de  30  Sb.  9  d.  Les  frais 


76 

100 

1.000 

» 

)> 

50 

400 

660 

4.386 

4.67o 

418 

418 

475 

» 

8.052 

8.190 

1.045 

2.006 

» 

1.025 

8.727 

5.851 

4.102 

4.352 

» 

» 

1.500 

1.500 

406 

150 

5.774 

5.774 

3.323 

3.323 

100 

100 

1.337 

2.146 

50 

182 

660 

660 

3.933 

4.137 

418 

418 

» 

)> 

100. 

540 

8.190 

8.190 

2.126 

1.726 

2.620 

4.550 

5.928 

6.163 

4.698 

4.697 

1.161 

161 

150 

75 

2.150 

2.150 

150 

400 

5.774 

5.774 

3.323 

3.323 
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ayant  absorbé  15  sh.  9  d.,  il  est  resté  un  profit  net  moyen  de 
15  sh.  par  tonne,  soit  un  peu  plus  que  précédemment. 

Le  fait  le  plus  saillant  de  l'exercice  a  été  la  rencontre  du 
nouveau  lilon,  ou  «  filon  Sud  »  dans  plusieurs  points  de  la 
mine,  et  les  développements  effectués  sur  lui  ont  permis 
d'ajouter  25.357  tonnes  payantes  aux  réserves  de  minerai 
déjà  existantes. 

«  Ce  filon,  dit  l'ingénieur-conseil  dans  son  rapport,  est  de 
teneur  assez  basse  ;  de  plus,  il  est  irrégulier  et  je  doute 
qu'on  puisse  l'exploiter  avec  bénéfice,  excepté  là  où  il  est 
possible  de  l'abattre  conjointement  avec  les  autres  filons 
appartenant  aux  séries  du  Main  Reef. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  on  est  en  train  de  le  développer  avec 
toute  la  rapidité  désirable,  et  nous  serons  probablement  en 
mesure  de  nous  prononcer  définitivement  à  son  sujet  dès 
l'année  prochaine.  Nous  saurons  alors  s'il  aura  une  influence 
quelconque  sur  la  durée  de  la  mine. 

«  A  l'exception  de  ce  filon,  il  reste  encore  à  développer, 
dans  la  mine,  une  certaine  portion  du  Main  Reef  contenue 
dans  la  section  Ouest,  et  quelques  poches  minéralisées  lais- 
sées autrefois  dans  les  anciens  chantiers.  Certaines  d'entre 
elles  seront  difficiles  à  abattre,  mais  leur  ensemble  formera 
encore  une  quantité  appréciable  de  minerai  payant.  » 

Au  31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  payant 
étaient  estimées  à  490.809  tonnes,  contre  504.531  tonnes  à  la 
fin  de  1909  et  la  teneur  moyenne  de  ces  réserves  s'établissait 
à  7  pennyweights  8. 


Bantjes  Consolidated  Mines,  Ld 


On  annonce  que  l'exploitation  de  la  Bantjes  Consolidated 
Mines,  qui  a  commencé  en  août  dernier,  continue  à  donner 
des  résultats  très  satisfaisants.  Durant  le  dernier  trimestre, 
le  rendement  moyen  a  été  de  27  sh.  5  d.  Le  bénéfice  moyen 
s'est  chiffré  dans  ces  conditions  par4sh.8d.,  soit,  pour 
l'ensemble  du  tonnage  broyé,  à  15.169  liv.  st.  contre  15.012 
livres  sterling  pour  le  précédent  trimestre.  Sur  cette  base, 
les  bénéfices  correspondent,  dès  maintenant,  à  une  réparti- 
tion de  10  0/0  ou  2  shillings  par  an  ;  le  capital  émis  de  la 
Bantjes  se  chiffre,  en  effet,  par  502.306  liv.  st. 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  1911  les  développements 
ont  porté  sur  une  longueur  totale  de  3.980  pieds,  contre 
4.245  pieds  durant  les  trois  mois  précédents.  Le  minerai 
exposé  a  présenté  les  caractéristiques  suivantes,  durant  les 
trois  derniers  trimestres  : 

Distance 

exposée   Epaisseur  Valeur 


(Penny- 

3e Trimestre  de  1910  : 

(Pieds) 

(Pouces) 

weights) 

100 

52.6 

4.2 

380 

8.5 

17.2 

South  Reef  

2.750 

17.4 

14.0 

4=  Trimestre  de  1910  : 

Main  Reef  Leader  

160 

10.1 

10.2 

South  Reef  

2.435 

18.5 

14.2 

1er  trimestre  de  1911  : 

70 

12.0 

5.7 

South  Reef  

2.025 

14.0 

15.3 

Il  a  été  abattu  55.806  tonnes  et  sorti  au  triage  16.3  0/0 
de  ce  chiffre.  Le  rendement  des  64.577  tonnes  traitées  par  le 
moulin  de  55  pilons  s'est  chiffré  par  6  pennyweights  54,  soit 
27  sh.  5  d.  en  moyenne.  Les  frais  comprennent:  17  shillings 
pour  l'exploitation,  sans  le  développement  ;  5  shillings  pour 
le  développement  et  0  sh.  9  d.  pour  les  dépenses  du  siège 
social.  11  est  resté  finalement  un  bénéfice  net  de  15.217  liv.  st. 
Il  convient  d'ajouter  qu'au  31  mars  la  Société  avait  à  la 
réserve  100  onces  d'or  contre  76  onces  au  31  décembre.  Les 
dépenses  au  compte  capital  durant  le  trimestre  se  sont 
chiffrées  par  16.304  liv.  st.  et  la  taxe  de  10  0/0  sur  les  béné- 
fices a  absorbé  1.419  liv.  st. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,   s'est  élevé  la 


semaine  dernière  à  681.000  dollars,  contre  928.000  dollars  la 
semaine  précédente  et  629.000  dollars  pour  la  semaine  corres- 
pondante de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  17  mai  1911. 

Les  échanges  ont  encore  porté  cette  semaine  sur  des  chif- 
fres restreints;  aussi  les  variations  de  cours  ont-elles  été 
à  peu  près  nulles  partout.  Au  point  de  vue  de  la  tendance, 
une  petite  amélioration  a  été  cependant  à  signaler  un  mo- 
ment, mais  elle  était  plutôt  due  à  des  rachats  de  vendeurs 
qu'à  des  demandes  nouvelles. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1 23/32,  reste 
à  1  19/32.  La  Consolidated  Ooldflelds  est  à  5  1/4,  contre 
5  3/8  il  y  a  huit  jours. 
La  General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  9/16,  contre  1  17/32.  La  RancLMines  finit  à  7  3/4;  elle 
s'échangeait  ainsi  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  lSAurora  West  est 

à  5/8.  Le  tonnage  broyé  par  cette  Compagnie,  en  avril,  a  été 
moins  élevé  qu'en  mars,  et  les  frais  ont  été  plus  grands. 
La  Bantjes  cote  1  5/8  ;  Boksburg,  3/0  ;  City  and  Subur- 
ban,  2  3/8;  Durban  Roodepoort,  2  5/8;  East  Rand,  4  23/32, 
sans  changement.  La  Benoni  est  à  15/16  ;  Consolidated 
Langlaagte,  3/4. 

La  Ferreira  cote  6  5/8,  contre  6  3/4  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  5/6;  New  Heriot, 
5  3/8.  La  Jubilee  est  à  5/8.  Jumpers,  1  7/16. 

La  Knighfs  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  sans 
changement.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  liv.  st.,  sans 
variation.  Knight  Central,  1  1/32.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  sans  changement  à  2  5/8.  Luipaard's  Vlei,  1/2.  Cette 
Compagnie  a  participé  dans  l'amélioration  des  résultats 
d'exploitation  qui  a  distingué  un  certain  nombre  de  mines 
de  cette  région  du  Rand  en  avril  dernier.  Les  bénéfices  se 
sont  en  effet  établis  à  3.690  liv.  st.,  chiffre  supérieur  à  tous 
ceux  de  l'exercice  en  cours  et  du  précédent.  La  Main  Reef 
Consolidated  cote  1  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton  4  1/16,  également  comme  mercredi 
dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  3/8,  au  lieu  de  12  17/32. 
La  Areio  Primrose  reste  à  2  9/32.  Ranfontein  Central, 

2  9/16;  Randfontein  Estate,  2  5/16,  contre  2  3/8.  Rietfontein 
New,  11/6;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  3/4.  La 
diminution  des  bénéfices  de  cette  Compagnie,  en  avril,  par 
rapport  au  mois  de  mars,  provient  du  moindre  tonnage 
broyé  et  d'un  rendement  moins  élevé,  tandis  que  les  frais 
d'exploitation  étaient  légèrement  plus  élevés. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  15/16,  contre  7  7/8.  La 
Salisbury  cote  5/8.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  1/2, 
comme  précédemment.  Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  1/32, 
contre  4  1/4  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  3/4.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  19/0.  Les  bénéfices  de  cette  mine,  en  avril, 
sont  plus  que  doubles  de  ceux  de  mars.  Cette  plus-value 
provient  d'un  tonnage  broyé  plus  élevé  et  d'une  diminution 
sensible  dans  les  frais  d'exploitation  qui  sont  revenus,  d'un 
mois  à  l'autre,  de  21  sh.  2  d.  par  tonne  à  18  sh.  6  d.  Vogel- 
struis  Estate  3/8;  Wolhuter  5  1/16,  contre  5  1/8. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  7/8.  La  Bantjes  reste  à  1  5/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  3/4.  La  City  Deep  est 
à  3  13/16,  contre  3  7/8  il  y  a  huit  jours.  L'exploitation  de  cette 
mine,  en  avril,  a  donné  un  bénéfice  de  9.858  liv.  st.,  contre 
8.905  liv.  st.  en  mars.  Cette  augmentation  ne  provient  que 
d'une  plus-value  du  rendement,  car  le  tonnage  traité  a  été 
inférieur  en  raison  de  la  mise  à  l'électricité  d'un  compresseur 
et  au  manque  d'air  comprimé,  ce  qui  a  duré  six  jours.  Le 
moulin  n'a  broyé  que  durant  22  jours  15  heures. 

La  Crown  Mines  est  à  7  3/4,  sans  changement.  La  Brakpan 
finit  à  2  3/4.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4, 
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comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  3/8,  ex-coupon 
de  4  sh.  6  p.;  elle  restait  précédemment  à  4  11/lGavec  coupon. 
La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/8.  Glynn's  Lydenburg 

2  1/8.  Cette  Compagnie,  qui  avait  ses  20  pilons  en  marche 
en  avril,  contre  15  en  mars  et  en  février,  a  réalisé  un  béné- 
fice de  5.074  liv.  st.,  contre  3.993  liv.  st.  le  mots  précédent. 
Cette  plus-value  provient  uniquement  de  l'augmentation  du 
tonnage  broyé.  KnighVs  Deep,  2  7/8,  sans  changement.  La 
Knight  Central  se  traite  à  1  1/8;  Lancaster  West,  3/4.  Les 
résultats  de  l'exploitation  de  cette  Compagnie  en  avril  confir- 
ment les  progrès  réalisés  dans  les  mois  précédents  et  justi- 
fient les  prévisions  faites  au  moment  de  la  réorganisation 
de  cette  Compagnie  par  sa  fusion  avec  la  Lancaster  Gold. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/8;  Modderfontein 
Deep,  1  3/8;  Nourse  Mines,  2  5/8,  au  lieu  de  2  11/16. 

La  New  Unified  est  à  7/8.  Les  bénéfices  de  cette  Compa- 
gnie depuis  longtemps  peu  satisfants,  se  sont  relevés  dans 
une  mesure  très  appréciable  en  avril,  gràco  à  un  rendement 
par  tonne  supérieur  à  ceux  qui  étaient  obtenus  depuis  deux 
ans.  Nigel  Goid,  1  5/16,  contre  1  3/8,  il  y  a  huit  jours.  Le 
relèvement  des  bénéfices  de  cette  Compagnie  s'est  accentué 
en  avril  grâce  à  un  relèvement  de  teneur  de  2  sh.  2  d.,  tandis 
que  les  frais  étaient  en  moins-value  de  1  sh.  9  d.,  d'où  une 
plus-value  dans  les  bénéfices  de  1.576  liv.  st.  d'un  mois  à 
l'autre. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  liv.  st.,  contre  3  1/8,  il  y  a  huit  jours.  Rose  Deep, 

3  13/16,  au  lieu  de  3  7/8;  Simmer  Deep, 6/0  ;  Sub  Nigel,  3/8. 
La  Simmer  East  est  à  2/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 

3/16;  Van  Ryn  Deep,  5/8.  La  Village  Deep  est  à  2  3/16, 
comme  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated  Deep 
s'inscrit  à  3/0  ;  Witwatersrand  Deep,  4  1/2,  au  lieu  de 

4  9/16,  précédemment. 

m**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  19/0;  Rhodesia  Limited  8/0  ; 
Eldorado,  3  5/32.  Giant  Mines,  3  3/4,  contre  3  27/32.  La 
production  de  cotte  mine,  en  avril,  se  chiffre  par  1.479  onces, 
contre  1.484  en  mars.  Globe  and  Phœtiix,  2  11/16.  Cette 
Compagnie  a  broyé,  en  avril,  6.040  tonnes,  avec  un  rende- 
ment global  de  9.664  onces,  contre  9.177  onces  en  mars.  Sa 
réserve  d'or  reste  à  3.622  onces,  comme  le  mois  précédent. 
Rhodesia  Exploration,  2  3/16.  La  Transvaal  and  Delagoa 
Bay  Investment  clôture  à  1  1/2;  Transvaal  Gold  Mining 
Estate,  3  3/16  ex-coupon  de  3  shillings.  Transvaal  Coal 
Trust,  1  3/4. 

La  Shamwa  clôture  à  4  1/16.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  5/0.  Rappelons  que  le  coupon  n°  1  des  actions 
de  cette  Compagnie  sera  mis  en  paiement  le  22  courant  à  rai- 
son de  3  pence  par  action.  La  mine  «  Old  Nie  »  appartenant 
à  cette  Compagnie  a  donné,  en  avril  dernier,  un  profit  de 
1.200  livres  sterling. 

La  Selukwe  est  à  3/3.  h'East  Rand  Mining  est  à  8/0; 
Vereenigmg  Estâtes,  7/16  ;  African  and  European  Invest- 
ment, 11/16. 

La  De  Reers  ordinaire  finit  à  18  7/8,  contre  18  11/16;  ac- 
tion de  préférence  17  1/2,  au  lieu  de  17  3/16  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  3/4, 
sans  changement  ;  action  de  préférence,  8  1/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  5/8,  contre  1  11/16 
la  semaine  dernière. 


R6YQ6  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  18  mai  1911. 

On  s'est  montré,  ces  derniers  jours,  un  peu  plus  animé 
que  précédemment,  mais  les  transactions  sont  encore  loin 
d'être  ce  qu'il  conviendrait.  Ce  sont  les  «  trusts  »  qui  ont 
surtout  attiré  l'attention.  Quant  à  la  tenue  de  la  cote,  elle 
demeure  hésitante. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  134  francs,  au  lieu 
de  137  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  esta  119  francs,  contre  120 fr.  50.  Par  suite 
de  l'incendie  dont  il  a  été  parlé,  les  opérations  de  triage 
sont  suspendues  à  l'usine  de Driefontein,  maison  est  en  train  \ 
d'installer  une  usine  provisoire  pour  les  broyages,  et  l'on 
espère  qu'elle  pourra  fonctionner  dès  la  fin  du  mois.  Les  bé- 
néfices de  la  Compagnie,  qui  pour  mai,  s'établiront  aux 
environs  de  70.000  liv.  st.,  devront  retrouver  en  juin  leur 


niveau  normal.  La  Rand  Mines  s'inscrit  à  197  fr.  50,  contre 
198  francs.  LaChartered  finit  à  43  fr.  25. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  346  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  70  fr.  25. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  197  francs,  contre 
198  fr.  50.  L'exploitation  de  cette  Compagnie  a  laissé,  le  mois 
dernier,  un  bénéfice  de  104.123  liv.  st.  au  lieu  de  105.076  liv. 
sterling  en  mars.  Cette  diminution,  d'ailleurs  peu  appré- 
ciable, étant  donné  surtout  le  moins  grand  nombre  de  tonnes 
broyées  (126.700  au  lieu  de  130.900  le  mois  précédent),  a  été 
amplement  compensée  par  une  augmentation  de  1.009  onces 
dans  la  réserve  d'or. 

La  City  Deep,  qui  cotait  98  fr.  25,  reste  à  96  francs.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  45  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  111  francs,  au  lieu  de  112  francs, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  173  fr.  50,  au  lieu  de 
175  francs.  Le  tonnage  broyé  par  cette  Compagnie,  en  avril 
dernier,  a  été  moins  élevé  que  précédemment,  mais  comme 
la  teneur  moyenne  s'est  améliorée  et  que  les  dépenses  de 
production  ont  un  peu-  diminué,  le  profit  net  par  tonne  est 
passé  de  12  shillings  en  mars  à  12  shillings  5  pence  en  avril. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  £0  fr.  50,  contre 
31  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  81  francs,  au  lieu  de  81  fr.  75  ; 
General  Mining,  39  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  35  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmen t reste  à  33  fr.  25.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  67  fr.  25,  contre  66  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  est  à  147  francs,  contre  161  francs  ; 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold)  75  francs,  au  lieu  de  75  fr.  25. 
Lancaster  West,  19  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à 
3J  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  24  fr.  50,  contre  24  fr.  75. 
May  Consolidated,  27  fr.  25,  au  lieu  de  27  fr.  50. 
Malgré  le  plus  grand  nombre  de  tonnes  broyées  par  cette 
Compagnie  le  mois  dernier,  les  bénéfices  d'exploitation  sont 
revenus  de  20.010  liv.  st.  à  19.027  liv.  st.  Cette  diminution 
a  été  causée  par  un  léger  affaiblissement  de  la  teneur  accom- 
pagné d'un  relèvement  des  frais  de  production.  La  Modder- 
fontein B  est  à  66  fr.  50.  Oceana,  16  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  39  fr.  75,  comme  la  semaine 
dernière.  New  Primrose  finit  à  60  fr.  50;  New  Kleinfon- 
tein,  50  francs. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  60  fr.  50,  est  à 
61  fr.  25.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie,  en  avril,  se 
sont  élevés  à  78.050  livres  sterling  comme  pendant  les  huit 
mois  précédents.  De  plus,  la  réserve  d'or  a  augmenté  de 
235  onces.  La  Robinson  Gold  est  à  200  francs,  au  lieu  de 
201  francs.  La  Robinson  Deep  est  à  76  fr.  50.  Pendant  le 
mois  d'avril,  cette  Compagnie  a  broyé  47.200  tonnes  de 
minerai,  au  lieu  de  50.100  en  mars,  mais  le  profit  net  moyen 
s'étant  établi  à  12  sh.  7  d.,  au  lieu  de  12  sh.  2  d.,  le  bénéfice 
global  est  resté  à  peu  près  semblable  à  celui  du  mois  pré- 
cédent. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  10  francs;  Rose  Deep 
97  francs,  contre  98  fr.  25.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
38  fr.  25,  au  lieu  de  39  francs.  Sheba,ih\  75;  South Africa 
Gold  Trust,  79  fr.  25  ;  Transvaal  Consolidated  Land, 
58  francs. 

Au   Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre   16  fr.  50  et 

17  francs,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
101  francs,  au  lieu  de  108  fr.  50  la  semaine  dernière.  Les 
bénéfices  mensuels  de  cette  Compagnie  ont  de  nouveau  fléchi 
le  mois  dernier,  revenant  de  20.130  liv.  st.  en  mârs  à  18.030 
livres  sterling.  Le  tonnage  traité  est  resté  cependant  toujours 
à  peu  près  le  même,  mais  la  teneur  du  minerai  utilisé  baisse 
régulièrement  depuis  le  mois  de  janvier  dernier.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  95  fr.  75;  elle  était  à  ce  cours,  jeudi 
dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  francs,  contre 
54  fr.  75,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  22  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  479  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  481  francs.  L'action  de  préférence  est  à  444  fianes, 
comme  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'ins- 
crit à  210  fr.  50,  contre  215  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourga.rel. 
Paris.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Graissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PRINCIk-.  CHAPITRES 


3  O.S 

O-O)  ° 


O  3  o 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910 
101 i 
1011 

ion 


26  mai . . 
11  mai. . 
lis  mai. . 
26  mai. . 


3  461 

15.236 
3.241 
3  240 


884 
851 
854 
854 


5  071 
5.155 
5  102 
5  038 


634 
596 
613 
648 


875 
1  Olïi 
1  047 
1.030 


524 
627 
617 
616 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1010  7  mai. 

1011  30  avril.. 
1011  7  mai.. . 
1011  15  mai... 


1.004 
1.023 
1.033 
1.078 


355 
396 
391 
397 


2.010 
2.074 
2. 017 
1.906 


683 
753 
694 
826 


1.181 

1.26S 
1.^04 
1.113 


ÎOIO 
1011 
101 1 

1911 


1010 
191  i 
101  l 
1911 


1810 
1911 
1911 
1911 


1010 
1011 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

15  mai             71       13  179      114  181 

30  avril            61        11  169       97  1~4' 

7  mai             65       12  178      '08       17 1 

15  mai             70       12  182      104  169 


97 
140 

83 
84 


60 
71 
74 
71 


ANGLETERRE 

26mai...:..i  967 

11  mai   925 

18  mai......  94a 

25  mai  |  958 


—  Banque  d'Angleterre 


703 
704 
697 

699 


9 15 
995 
1  03n 
1014 


734 
741 
740 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


0-0)0 


oj—  a. 

O  3  o 

3,  £  % 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


19  1  0   30  avril  .... 

198 

16 

375 

88 

157 

2". 

5 

1911    10  avril  

20  î 

16 

382 

84 

156 

28 

5 

• 

1911   20  avril 

203 

16 

317 

84 

154 

28 

5 

» 

1911   30  avril.  .. 

205 

16 

378 

8J 

154 

2i 

5 

ANGLETERRE  — 


5  mars. . 
7  janvier 
4  février 
4  mars . . 


22 
20 
20 
20 


108 
124 
116 
112 

ANGLETERRE  - 

83  i  11 
92  10 
92  10 
92   I  10 


5  mars  

7  janvier. . . 
4  février  . . . 
4  mars  


162 
is; 

165 
163 

Banques  d'Irlande 

172  I 
189 
186 
187  ' 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  avril. 
Il)  avril 
20  avril. 
30  avril. 


ITALIE 

950 
978 
978 
978 


Banque  d'Italie 


114 
97 
98 

9i 


1  346 
l  423 
1.395 
1.406 


205 
207 
222 
203 


4V9 


471 
487 


90 
91 
91 

98 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1910   15  niai  

1.4"0 

339 

2  190 

183 

163 

52 

4 

1911    30  avril  

l  393 

327 

l  389 

■189 

889 

61 

4 

«  01       7  mai   

t.?.9S 

327 

2. 313 

251 

794 

62 

4 

1.401 

328 

2  225 

223 

671 

61 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910   19  mai   

115 

45 

789 

67 

624 

69 

t% 

185 

73 

846 

118 

632 

8S 

4 

1*6 

68 

849 

129 

636 

82 

4 

1911    18  mai   

187 

71 

839 

121 

614 

8J 

1910  27  avril  

30 

17 

72 

130 

37 

47 

7 

1911     4  avril  

34 

22 

84 

115 

53 

51 

7 

34 

21 

90 

115 

53 

5i 

7 

1911   27  avril  

34 

22 

89 

112 

52 

51 

7 

18  1  0   30  avril  

105 

» 

181 

48 

8 

S 

1911   28  février... 

101 

171 

6 

46 

5 

5 

191 1    31  mars  

105 

• 

181 

8 

48 

5 

4  % 

1911   30  avril  ... 

101 

• 

187 

3 

46 

5 

4X 

1910   21  mai  

406 

777 

1.695 

511 

377 

133 

1% 

1911     6  mai  

413 

774 

1.730 

477 

38i 

142 

i% 

1911    13  mai  ... 

413 

775 

1  726 

487 

379 

141 

1011   20  mai.    . . 

413 

777 

1.123 

484 

381 

140 

4y, 

GRECE  - 

-  Banque  Nationale 

1910  31  mars  .... 

2 

3 

128 

146 

33 

25 

1810   31  janvier... 

ï 

3 

127 

149 

41 

22 

9 

191 1   28  février  ... 

1 

3 

H6 

157 

42 

20 

)  * 

1911    31  mars  

2 

4 

121 

157 

43 

20 

1  » 

221 

64 

574 

14 

142 

179 

1911     6  mai  

285 

54 

631 

10 

150 

171 

287 

54 

624 

Î3 

149 

169 

1911   20  mai  

289 

53 

609 

26 

150 

162 

d'Ecosse 

1910   31  mars..  .. 

42 

» 

102 

10 

63 

1 

» 

» 

a 

1911    31  janvier... 

48 

• 

109 

13 

66 

1 

m 

» 

» 

m 

1«1 1   28  février  ... 

48 

n 

117 

11 

71 

1 

m 

a 

» 

1911    31  mars  

48 

» 

117 

11 

71 

1 

» 

5 

3'/, 

3 


56 

4 

93 

39 

58 

12 

5 

1911   10  avril.  ... 

47 

5 

S2 

45 

71 

11 

5 

191 1   20  avril  

47 

5 

90 

47 

68 

H 

5 

1911   30  avril  .... 

47 

5 

89 

46 

71 

10 

5 

4H 
4X 
4X 


• 

1910 

33 

38 

387 

7 

100 

53 

1  6 

» 

■ 

■ 

■ 

1911 

19  avril.  ... 

36 

33 

426 

10 

108 

99 

6 

• 

■ 

» 

• 

1911 

26  avril  

36 

34 

428 

l»i 

108 

99 

• 

• 

» 

• 

1911 

36 

34 

432 

9 

109 

99 

1  t> 

642 
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5  «J 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


oï  5 


o  ^  o 


5 

fl)  S 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
181  1 

1911 


1910 
191 1 
1911 
1911 


14  mai. 
29  avril. 
5  mai. . 
13  mai. . 


90 

2 

2.Î7 

» 

101 

27 

5 

St-Pétersb  . . . 

122 

1 

337 

» 

153 

2, 

Scandinavie. 

1-2-' 

1 

3:(9 

H3 

23 

5 

Londres  

m 

1 

340 

• 

133 

22 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


Î4  mai. . 
29  avril. 
6  mai . . 
14  mai. . 


3.226 
3. 315 
3.3«(> 
3. 340 


228 
190 
2C1 
108  | 


2.957 
3.219 
3-184 
3.191 


218 

417 

421 

H01 

632 

fc98 

491 

647 

699 

492 

637 

705 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910    1"  mai  

25 

3 

122 

13 

54 

26 

5 

22 

3 

132 

1 H 

60 

24 

5 

191  i    30  avril...  . 

22 

3 

131 

20 

61 

23 

5 

23 

3 

130 

24 

61 

24 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

13  mai  

24 

7 

4S 

3 

7 

11 

8 

191 1 

28  avril 

21 

■y 

54 

1 

7 

14 

7 

1911 

28 

7 

51 

1 

7 

13 

7 

1911 

£8 

7 

52 

1 

7 

14 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


19  1  0   30  avril  

112 

9 

253 

76 

205 

20 

191  0  28  février  . . . 

112 

10 

260 

60 

163 

n 

191 1    31  mars  

114 

10 

288 

73 

180 

27 

1911    30  avril  

116 

10 

268 

83 

170 

30 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


134 

17 

233  1 

22 

109 

6 

1911    i0  avril 

ÏS2 

15 

257 

17 

116 

9 

1911     7  mai  

m 

15 

251 

80 

114 

9 

155 

17 

243  I 

28 

108 

7 

1% 


3 

3M 
3H 
SX 


TOTAUX 


191  0  26  mai... 

1911  11  mai.  . 

1911  18  mai  .. 

1911  23  mai... 


. .  M  ?. 743 
..  12.87! 
..12  999 
. . I 13.010 


2.987 
2.936 
2  924 
2.973 


119.883 
21.013 
20.f06 
20.513  I 


4 

513 

•7.679 

1 

925 

4 

534 

7.387 

8 

404 

4 

5^9 

7.291 

276 

i 

814 

7.084 

i 

374 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1904 

31 

décembre. 

9 

811 

2.753 

17.349 

9.524 

7.466 

4.144 

1905 

31 

décembre. 

9 

683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9 

954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10 

041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

ÏS 

105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12 

576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  res  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
a  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


19avril 

j;6avril 

j  3  mai 

10  mai 

17  mai 

24  mai 

47 

71 

47 

69 

47  69 

47  71 

47  71 

47  75 

100 

15 

100 

2.1 

100  17 

100  32 

100  28 

100  28 

100 

12 

100 

12 

100  25 

100  25 

100  25 

KO  25 

8 

65 

8 

60 

8  45 

8  20 

8  15 

8  15 

80 

82 

80 

82 

80  80 

80  85 

80  ^5 

80  85 

100 

15 

100 

18 

100  17 

100  25 

100  26 

100  23 

99 

85 

99 

85 

99  67 

99  67 

99  65 

99  67 

Gonstantinople  

22 

92 

22 

93 

22  93 

22  95 

22  98 

22  98 

Francfort  

80 

82 

80 

82 

8C  82 

80  82 

80  81 

80  78 

100 

41 

100 

41 

100  40 

100  41 

100  37 

100  41 

99 

97 

99 

97 

99  96 

99  94 

99  94 

99  94 

587 

587 

583  . 

585  . 

585  .  . 

587  . 

25 

47 

25 

47 

25  47 

25  46 

25  46 

28  46 

Madrid  

8 

13 

8 

45 

8  35 

8  .. 

8  .. 

8  10 

Rome  

100 

10 

100 

42 

100  42 

100  40 

100  37 

100  38 

Saint-Pétersbourg  .  1 

37 

38 

37 

40 

37  39 

37  39 

37  38 

37  38 

Vienne  (à  vue)  

94 

^2 

94 

87 

94  81 

94  90 

94  88 

94  86 

—      (à  3  mois). . .  I 

94 

s-.' 

91 

87 

94  81 

94  901 

94  88 

94  86 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

Amsterdam. . 
Allemagne. . . 

Vienne  , 

Espagne  

Portugal. 


vue 

flfitl  courl 


Italie 

Suisse   — 

New-Ycrk   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argen*.  id.  (le  kil.). . . 
Quadruples  espagno! 
Aigles  des  Etats-Uni; 
Impér.  Russie  (titre  : 

—  —  (nouv.  titi 
Couronnes  de  Suéde , 


Moins 

27avril 

i  mai 

11  mai 

18  mai 

20  mai 

1    3  X 

209  62 

209  56 

209  50 

209  6v 

209  37 

4  % 

123  75 

123  75 

123  R2 

123  75 

123  69 

4  /© 

A  %t 
*  75 

105  37 

105  44 

105  3! 

105  37 

105  37 

301     ,  j 

460  <5 

463 

463  50 

0  70 

515 

ulu  .  . 

512  . 

513  . 

513  .. 

4  U 

5  % 

267  37 

267 

267  50 

267  37 

267  7b 

138  50 

1<j5  OU 

138  50 

1H8  5" 

138  50 

0  /o 

ii5  30,'> 

25  30 

25  295 

25  305 

25  305 

4  °Â 

99  75 

QQ  71 

99  75 

99  75 

99  72 

5  % 

99  50 

99  72 

99  56 

99  56 

99  62 

3  yï 

100  .. 

100  .  . 

100  06 

100  06 

100  06 

6  % 

519  50 

519  50 

519  50 

519  75 

519  75 

au  pair 

3437  .. 

3437  - 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

218  89 

91  50 

91  .. 

01  .. 

91  50 

91  .. 

s.... 

80  62 

80  62 

80  65 

80  62 

80  62 

3  

916»)... 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

•e:900°) 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

37  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.st.  or) 
Au  t. -Hongrie  (cour.or 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap. 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sb*aDjluî)(taël  arg.) 


K  t.  S 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


27  avril  |  4  mai 

11  mai 

18  mai 

26  ma 

1  234 

1  23 

1  83 

1  33 

1  23 

1  23 

25  22 

35  30 

25  30 

25  29 

25  30 

25  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

i  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  083 

2  09 

2  09 

8  09 

2  09 

2  09 

1  * 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  12 

5  13 

5  13 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

3  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

22  78 

23  93 

22  93 

22  95 

32  98 

22  98 

85  92 

25  96 

25  95 

55  95 

25  97 

25  92 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

3  62 

2  62 

3  63 

2  63 

3  63 

5  > 

3  30 

2  20 

3  20 

2  20 

3  20 

1  89 

1  11 

1  11 

1  10 

1  14 

1  15 

3  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  70 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

1  68 

2  58 

8  56 

2  56 

2  59 

3  56 

2  56 

7  47 

3  07 

3  04 

3  04  1 

3  05 

3  04 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  26  mai  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  '/„ 

En  Allemagne   99  80 

En  Angleterre   99  67 

En  Autriche-Hongrie. . .     99  66 

En  Belgique   100  28 

En  Espagne   107  87 

En  Grèce   100  25 

En  Hollande   99  *9 

En  Italie   ICO  87 

En  Portugal   109  17 

En  Roumanie   99  67 

En  Russie   99  59 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  94 

En  Turquie   99  13 

En  Egypte   99  80 

Aux  Etals-Unis   99  72 

Au  Mexique   98  50 

En  Re'publ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   163  18 

Au  Brésil   166  87 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   !  00  80 

En  Chine   246  18 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangsri 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   100  20 

—  Anglais   100  33 

—  Austro-Hongrois  100  34 

—  Belges   99  72 

—  Espagnols   92  60 

—  Grecs   99  75 

—  Hollandais   100  51 

—  Italiens   99  62 

—  Portugais   9160 

—  Roumains   100  33 

—  Russes   100  41 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  06 

—  Turcs   100  87 

Pièces  d'Egypte   100  01 

—  des  Etats-Vnii ..  100  28 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà  Réf.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   61  28 

—  du  Brésil   59  96 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  80 

—  de  la  Chine   40  62 


NUMERAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  26  mai  1911. 

Notre  cote  des  changes  reste  des  plus  fermes  ;  au  cours  de 
la  huitaine,  le  chèque  sur  Londres  s'est  élevé  jusqu'à 
25  32  1/2  à  la  suite  du  léger  resserrement  du  loyer  de  l'ar- 
gent qui  s'est  produit  à  Londres;  toutefois,  un  peu  de 
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détente  dans  les  derniers  jours  a  ramené  le  cours  do  la  livre 
sterling  au  niveau  qu'il  occupait  il  y  a  huit  jours. 

L'abaissement  du  taux  de  l'escompte  à  la  Banque  Néer- 
landaise exerce  son  action  sur  le  florin  qui  a  reculé  de 
25  centimes.  La  devise  allemande  se  tasse  également  et 
clôture  à  123  69.  Le  change  autrichien  maintient  son  cours. 
Le  rouble  a  regagné  progressivement  37  centimes. 

La  peseta  consolide  ses  cours  :  l'analyse  résumée  que  nous 
donnons  plus  loin  au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  prouve 
que  la  situation  monétaire  du  pays,  bien  qu'elle  se  soit  fort 
améliorée  depuis  quelques  années,  ne  saurait  être  complète- 
ment assainie  que  grâce  à  un  effort  qu'il  ne  semble  pas  ex- 
cessif de  demander  à  l'Espagne.  Stabilité  du  milreis  portu- 
gais à  513. 

Nous  retrouvons  New-York  à  519  75  pour  le  chèque,  à  520 
pour  le  câble-transfert  ;  ces  cours  ne  font  pas  prévoir,  pour 
le  moment,  du  moins,  d'exportations  d'or. 

Le  change  belge  perd  3  centimes  ;  par  contre,  la  lire  finit 
en  hausse  de  6  centimes. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  jeudi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
98  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

VaTparaiso  

Buénos-Ayr"(or) 

Or  en  barres... 
Argent  en  barres 


26  avril 


2/0 
2/4 
1/10 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


16 

10 
48 

77/9 


3/ 

1/16 

■/• 

5/16 

1/16 

3/32 

3/8 


7/32 
9/16 
1/16 

/■ 


24  13/16 


3  mai 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/9  11/16 


2/5 
1/4 
1/4 
97 


16 

10 
48 
77/9 
24 


3/32 
3/32 
5/16 


7/32 
9/16 
•/• 

./• 
9/16 


10  mai 


2/0  3/4 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/4  15/16 
1/4  i/ 16 
1/4  3/32 
97  5/16 


16  7/32 
10  17/32 
48  ./. 


T7/9 
24 


17  mai 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/3-2 

3/4 

1/16 

1/16 

1/16 

5/16 


16  1/4 

10  29/3 
48  1/16 

77/9 
24 


9/16 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/i 
1/4 
97 


3/8 

1/32 

5/8 

./• 

1/32 

l/!6 

1/2 


16  15/64 
11  1/32 
48  3/3;! 

77/9  ./. 
24  11/16 


Les  changes  restent  figés  dans  une  immobilité  complète  à 
Yokohama  et  à  Singapoure.  Un  peu  de  lourdeur  sur  les  de- 
vises chinoises  :  Shanghai  perd  1/16  et  Hong-Kong  1/8. 

L'argent  devient  plus  abondant  dans  l'Inde  ;  le  11  mai,  la 
Banque  du  Bengale  a  abaissé  son  taux  d'escompte  de  7  à  G  0/0. 
Le  Conseil  de  l'Inde  continue  à  offrir  chaque  mercredi  par 
l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  semaine 
dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  10.180.000  roupies, 
ayant  fourni  un  produit  en  or  de  682.525  liv.  st. 

Le  change  égyptien  atteint  le  pair  par  une  hausse  de  3/16; 
l'or  revient  enfin  plus  abondamment  de  l'intérieur  vers  les 
centres  monétaires,  et,  d'autre  part,  l'Inde  semble  moins  em- 
pressée à  demander  du  métal  jaune  au  Caire. 

Le  milreis  du  Brésil  clôture  sans  changement  appréciable  ; 
le  peso  du  Chili  poursuit  son  mouvement  de  reprise  ; 
Buenos-Ayres  est  également  ferme. 

La  Banque  d'Angleterre  continue  à  obtenir  au  pair  la 
majeure  partie  de  l'or  en  barres  disponible  sur  le  marché 
de  Londres. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
11  au  18  mai  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .£ 

Inde  

Indes  occidentales. 


Sorties 


Total . 


679.500 
69.000 
19.500 

768.000 


Inde 


220.500 


Total   220.500 

Pour  l'ensemble  du  mois  d'avril,  les  chiffres  suivants 
sont  fournis  par  les  statistiques  douanières  anglaises  : 

Importations 

Transvaal  £  2.212.000 

Inde   182.000 

Bhodesia   180.000 

Australie   128  000 

Autres  pays   421.000 


Total  £  3.123.000 


Exportations 

Inde  £ 

Allemagne  

France  

Amérique  du  Sud. 

Egypte  

Autres  pays  

Total  £  2 


881.000 
453.000 
384.000 
103.000 
100.000 
257.000 

178.000 


Le  marché  de  l'argent  est  très  calme,  et  les  variations  de 
cours  de  la  semaine  se  compensent  dans  leur  ensemble.  La 
Chine  offre  un  peu  de  métal.  11  ne  semble  pas  que  les  trou- 


bles du  Mexique  aient  exercé  une  influence  considérable  sur 
la  production  de  l'argent  dans  ce  pays. 

Pour  la  semaine  du  11  au  18  mai,  les  exportations  de  métal 
blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  97.000  liv.  st.,  à  des- 
tination de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier, 
à  4.280.400  liv.  st., contre  3.746.340  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompta  bon  Banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


27  avril 

4  mai 

11  mai 

18  mai 

25  mai 

2  ./. 

2  17/32 

3  ./. 

2  1/8 

2  5/16 

3  ./. 

2  ./. 
2  1/8 
2  7/8 

2  ./. 

2  1/16 

3  7/8 

2  ./. 

2  11/32 

3  1/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  cette  se- 
maine une  diminution  de  785.000  francs.  La  circulation  a 
absorbé  3. 856. 000  francs  à  Paris  et  restitué  8.999.000  francs 
en  province.  Les  ventes  de  matières  ont  atteint  5.928.000 
francs. 

Le  stock  d'argent  augmente  de  52.000  francs.  Il  est  entré 
parles  guichets  524.000  francs  à  Paris  et  427.000  francs 
dans  les  succursales  ;  il  a  été  reçu  59.000  francs  du  Sénégal 
et  42.000  francs  du  Maroc  ;  il  a  été  envoyé  1  million  en  Bel- 
gique. 

La  circulation  des  billets  est  en  diminution  de  64  millions 
et  les  avances  de  16  millions;  les  comptes  courants  des  par- 
ticuliers augmentent  de  35  millions  et  celui  du  Trésor  de 
34  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres                  £  187.000  Turquie  £  100.000 

France   13.000  Amérique  du  Sud. . .  20.000 

Australie   8.000  Excéd.  des  entrées . .  88.000 

Total   208.000  Total   208.000 

Outre  cet  excédent  d'importation,  il  a  été  versé  14  millions 
par  la  circulation  intérieure  ;  les  comptes  courants  privés 
fléchissent  de  16  millions,  mais  il  a  été  versé  28  millions 
aux  comptes  courants  publics.  La  proportion  de  la  réserve 
aux  engagements  reste  élevée,  à  51  77  0/0,  mais  la  Banque 
maintient  néanmoins  à  3  0/0  son  taux  d'escompte. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d' 'Autriche-Hongrie  3  millions 
d'or  et  88  millions  de  billets  :  le  portefeuille  diminue  de 
123  millions  et  les  comptes  courants  de  28  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  continue  à  renforcer 
son  encaisse,  et  notamment  son  encaisse-or;  la  circulation 
fléchit  de  10  millions,  les  comptes  courants  de  8  millions,  le 
portefeuille  de  22  millions,  dont  13  millions  au  compte  du 
papier  sur  l'étranger.  Le  compte  courant  du  Trésor  tombe  à 
10  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  continue  à  ne  montrer 
qu'une  situation  imparfaitement  équilibrée  :  on  trouve  au 
passif  1.725  millions  de  circulation,  484  millions  de  comptes 
courants  particuliers  et  100  millions  de  dépôts  du  Trésor 
soit  en  tout  2.309  millions. 

La  contre-partie,  à  l'actif,  comprend  1.191  millions  d'en- 
caisse, 134  millions  de  fonds  à  l'étranger,  281  millions  de 
portefeuille  commercial  et  481  millions  d'avances  sur  titres 
et  sur  crédit  personnel  ;  au  total,  2.087  millions.  Il  reste 
donc  222  millions  de  passif  exigible,  soit  près  de  10  0/0.  qui 
ne  sont  gagés  que  par  des  dettes  de  l'Etat.  Cette  situation 
pèse  lourdement  sur  le  change. 

De  petites  quantités  d'or  continuent  à  entrer  à  la  Banque 
Néerlandaise,  et  la  circulation  fléchit  de  nouveau  en  même 
temps  que  le  portefeuille  d'avances. 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  augmente  de  11  mil- 
lions, le  portefeuille  de  16  millions,  les  avances  de  7  millions, 
les  dépôts  du  Trésor  de  51  millions. 

Le  mouvement  de  rentrée  des  billets  à  la  Banque  d»  Rus- 
sie subit  un  temps  d'arrêt  ;  en  même  temps,  le  portefeuille 
diminue  de  10  millions.  Les  disponibilités  à  l'étranger  s'élè- 
vent à  496  millions  et  les  comptes  courants  publics  à  1.846 
millions. 
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La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  lléchit  de 
S  millions  et  le  portefeuille  de  6  millions  ;  par  contre",  les 

comptes  cui  rants  ont  versé  8  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  .... 

Totaux  1011.. 

—  1910, . 

—  1900. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1311.. 

—  1910.. 

—  1009. . 


Exportations 

Du30avrîî 
au  6  mai 


34.575 


34.575 
1.094.900 
1.177.393 

845.209 
54.000 
» 

3.131 


902.340 
614.243 
1.065j826 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


3.500 
.224.031 


2.224.531 
43.790.494 
45.291.573 

15.C85.819 
1.098.210 
16.493 
70.753 


16.871.265 
14.779.941 
10.778.623 


Importations^ 

Du30avril 
au  6  mai 


17.920 


208.860 


226.780 
138.691 

32.226 

22.011 
» 

291.200 


313.211 
36.172 
30.647 


Depuis  le 
l".jaiiv.ll 


45.930 
447.587 

2.986.600 


3.480.117 
5.122.904 
4.645.412 

149.319 

5.480 
7.673 
2.522.721 


2.685.193 
1.347.616 
1.697.038 


Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  20  mai. 

248.7 

63.5 

47.7 

1171.9 

1.6 

1183.1 

23.8 

1911  6  mai. 

315.4 

74.9 

45.0 

1404.4 

1.5 

1352.0 

38.8 

1911  13  mai. 

316.2 

75.3 

46.0 

1388.8 

1.5 

1335.6 

43.9 

1911  20  mai. 

317.5 

74.9 

45.7 

1385.3 

1.6 

1332.0 

45.7 

L'excédent  des  dépôts  privés  sur  le  portefeuille  des  Ban- 
ques Associées  de  freic-York  se  maintient  à  peu  prés  au 
même  niveau  et  indique  que  l'argent  est  toujours  abondant 
sur  le  marci'é  américain. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais,c 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

1910  15  avr. 

213.9 

269.8 

14.1 

259.4 

9.9 

8.1 

32.5 

19111°' avr. 

220.2 

299.9 

21.6 

274.5 

8.2 

14.7 

29.7 

1911  8  avr. 

220.0 

337.3 

20.2 

296.3 

18.5 

15.0 

30.2 

1011 15  avr. 

220.2 

298.4 

17.8 

281.0 

11.1 

15.1 

29.5 

La  circulation  de  billets  de  la  Banque  du  Japon  retombe 
au  niveau , qu'elle  occupait  au  début  du  mois  d'avril;  le  por- 
tefeuille est  toujours  faible. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Fabrication  des  Monnaies  en  Belgique  en  1910 

(Suite  et  fin)  (1) 

La  fabrication  des  pièces  accuse  une  moyenne  inférieure 
de  1  millième  au  poids  droit.  Celles  de  2  francs  et  de  1  franc 
ont  été  pesées  individuellement  par  les  soins  du  service  du 
contrôle.  La  proportion  des  pièces  reconnues  défectueuses  de 
poids  ou  d'empreintes  a  été  de  2,70  0/0  pour  la  coupure  de 
2  fr.,  de  2,20  0/0  pour  la  coupure  de  1  fr.  et  de  1,00  0/0  pour 
celle  de  50  centimes. 

Le  titre  moyen  a  varié  pour  les  trois  coupures  entre  834,5 
et  835.  Sur  3.060  échantillons  vérifiés  individuellement  par 
le  laboratoire  de  la  Monnaie,  21  ont  été  trouvés  en  dehors 


des  tolérances  de  titre.  Deux  délivrances  de  30.000  pièces  de 

1  fr.  et  une  délivrance  de  60.000  pièces  de  50  centimes  ont 
été  entièrement  remises  au  creuset  parce  que,  pour  chacune 
d'elles,  la  moyenne  des  titres  de  5  pièces-échantillons  essayées 
individuellement  a  été  trouvée  en  dehors  des  tolérances 
légales. 

Le  nombre  de  pièces  frappées  en  moyenne  avee  une  paire 
de  coins  a  été  d'environ  48.400  pièces  pour  la  coupure  de 

2  francs,  de  40.700  pour  la  coupure  de  1  franc  et  de  50.200 
pour  celle  de  50  centimes.  Sauf  pour  la  pièce  de  50  centimes, 
les  moyennes  de  ces  monnaies  à  l'effigie  du  roi  Albert  (type 
Devreese)  sont  supérieures  à  celles  obtenues  précédemment 
pour  les  monnaies  à  l'effigie  de  Léopold  II  (type  Vinçotte). 

Monnaies  de  nickel  et  de  cuivre.  —  En  1010,  il  a  été 
frappé  des  monnaies  trouées  d'alliage  de  nickel  (25  0/0  de 
nickel  et  75  0/0  de  cuivre),  pour  une  somme  de  1.303.800  fr., 
dont  501.000  fr.  en  pièces  de  25  centimes,  et  802.200  fr.  en 
pièces  de  5  centimes. 

Ces  nouvelles  monnaies  (type  Michaux)  portent  à  l'avers  le 
chiffre  du  roi  Albert  surmonté  d'une  couronne  royale.  La 
gravure  du  revers  n'a  pas  été  modifiée. 

La  fourniture  des  métaux  aété  faite  par  adjudication  publi- 
que au  prix  de  3  fr.  04  le  kilogramme  pour  le  nickel,  et  de 
1  fr.  545  le  kilogramme  pour  le  cuivre.  Le  bénéfice  net  de 
ces  frappes  s'est  élevé  à  environ  1.100.000  fr.,  somme  dont 
s'est  enrichi  le  fonds  de  prévision  monétaire. 

Il  a  été  frappé  des  monnaies  de  cuivre  pur  de  2  centimes 
pour  une  somme  d'environ  25.000  francs.  La  fabrication  est 
continuée  en  1011.  Pour  la  première  fois  depuis  1832,  le  type 
des  monnaies  de  cuivre  (typeBraemtj  a  été  modifié.  A 
l'avers,  la  lettre  A  a  été  substituée  aux  lettres  L  entrelacées. 

Il  a  été  frappé,  en  outre,  pour  la  Colonie  du  Congo,  des 
monnaies  spéciales  d'alliage  de  nickel  en  coupures  de  20,  10 
et  5  centimes  pour  une  somme  de  1  million  de  francs,  et  des 
monnaies  de  cuivre  en  coupures  de  2  centimes  et  de  1  cen- 
time pour  une  somme  de  50.000  francs. 

Ces  monnaies  sont  frappées  au  même  type.  Elles  sont 
percées  au  centre  d'un  trou  circulaire  :  elles  portent  à  l'avers 
un  A  surmonté  de  la  couronne  royale  se  répétant  cinq  fois 
autour  du  centre  de  la  pièce,  et  au  revers,  l'étoile  à  cinq 
rayons  des  armes  de  la  Colonie.  Les  monnaies  spéciales  de 
la  Colonie  sont  bilingues.  Elles  portent  pour  légende  les 
mots  :  «  Congo  belge  —  Belgisch-Congo  ».  Le  bénéfice  net 
de  la  frappe  de  nickel  s'est  élevé  à  plus  de  850.000  francs, 
et  celui  de  la  frappe  de  cuivre,  à  22.000  francs.  Ces  sommes 
ont  été  attribuées  au  budget  de  la  Colonie.  ; 

II.  Monnaies  étrangères  frappées  en  1910  par  la  Mon 
nitie  beUje.  —  Les  monnaies  étrangères  frappées  en  1910  par 
l'Hôtel  des  Monnaies  belge  ont  été  des  monnaies  d'argent 
pour  la  Boumanie,  des  monnaies  de  nickel  et  de  bronze  pour 
le  Siam  et  des  monnaies  d'alliage  de  nickel  pour  la  Perse. 

Roumanie.  Les  ateliers  mouétaires  de  Bruxelles  et  de 
Hambourg  ont  été  chargés,  chacun  pour  moitié,  par  le  Gou- 
vernement roumain,  de  la  frappe  de  32  millions  de  lei  en 
nouvelles  monnaies  d'argent.  Ces  monnaies  sont  identiques 
comme  module,  poids  et  titre,  aux  monnaies  divisionnaires 
de  l'Union  latine.  Pour  la  plus  grande  partie,  elles  sont  des- 
tinées à  remplacer,  dans  la  circulation,  des  pièces  usées. 

En  1910,  il  a  été  frappé  à  Bruxelles  une  première  partie  de 
5  millions  de  lei  en  coupures  de  2  lei,  1  leu  et  50  bani. 
Les  fabrications  sont  continuées  en  1911. 
Siam.  Depuis  trois  ans,  les  ateliers  monétaires  belges  sont 
chargés  par  le  gouvernement  du  Siam  de  la  fabrication  de 
ses  nouvelles  monnaies  trouées  de  nickel  pur  et  de  bronze. 

En  1910,  il  a  été  frappé  9  millions  de  pièces  de  nickel  pur 
de  5  et  de  10  stangs,  d'un  poids  de  plus  de  25.000  kilo- 
grammes, et  38  millions  de  pièces  de  bronze  de  1  stang,  d'un 
poids  de  100.000  kilogrammes. 

Le  total  des  fabrications  exécutées  depuis  1908  s'élève  à 
113  millions  de  pièces,  d'un  poids  de  plus  de  500.000  kilo- 
grammes. Les  frappes  sont  continuées  en  1911. 

Perse.  Il  a  été  frappé  2  millions  de  pièces  d'alliage  de 
nickel  (25  0/0  de  nickel  et  75  0/0  de  cuivre),  d'un  poids  de 
6.000  kilogrammes.  Depuis  l'année  1000,  les  fabrications  de 
monnaies  persanes  exécutées  à  Bruxelles  se  sont  élevées  à 
70  millions  de  pièces,  d'un  poids  de  254.000  kilogrammes. 


(1)  Voir  Economiste  Européen,  n°  1010. 
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Une  crise  monétaire  dans  l'île  de  Minorque 

L'ile  de  Minorque  est  sous  le  coup  d'une  crise  monétaire 
qui  doit  être  très  grave.  Depuis  de  longues  années,  les  ban- 
ques et  les  banquiers  de  cette  île,  où  il  n'y  a  pas  de  succur- 
sale de  la  Banque  d'Espagne,  font  la  chasse  à  la  monnaie 
métallique,  qu'ils  accaparent  pour  la  réexporter  dans  la 
péninsule  et  la  remplacent  dans  la  circulation  par  des  chèques 
ou  des  bons  émis  par  eux  en  coupures  de  dix  et  de  cinq 
pesetas,  qu'on  est  obligé  d'accepter,  puisqu'il  n'y  a  pas 
d'autre  monnaie. 

Le  Banco  de  Mahon,  le  plus  important  des  établisse- 
ments de  crédit  de  l'île,  a  suspendu  ses  paiements  pour 
des  motifs  encore  obscurs,  et  les  chèques  qu'il  a  mis  en 
circulation  sont  en  souffrance  ;  d'où  discrédit  général  pour 
toutes  les  coupures  en  général  et  arrêt  des  affaires  par 
manque  de  monnaie  métallique,  même  de  billon.  On  peut  se 
demander  si  les  Sociétés  émettrices  aurontréellement  dans  leur 
actif  la  contre-partie  de  cette  circulation  fiduciaire  créée  en 
mai'gedecelle  de  la  Banque  d'Espagne,  enlui  donnant  la  forme 
de  chèques  au  porteur,  productifs  d'intérêt  dans  certains  cas. 
Bien  entendu,  cet  intérêt  est  illusoire  parce  qu'irrécouvrable 
à  cause  de  son  insignifiance,  mais  il  sert  pour  les  besoins  de  la 
cause. 

Aux  dernières  nouvelles,  la  situation  était  grave  et  le 
public  demandait  l'appui  de  l'Etat  et  de  la  Banque  d'Es- 
pagne. 
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à  la  Bourse  de  Paris 
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Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  L'entrée  de  la  colonne  française 
à  Fez  a  été,  pour  le  monde  des  affaires,  un  soulage- 
ment, et  cet  événement  a  produit  une  bonne  impres- 
sion sur  la  tenue  de  la  Cote.  Déjà  même,  auparavant, 
on  s'était  montré  plus  animé  que  précédemment.  Au 
dernier  moment  cependant,  on  est  un  peu  plus  réservé, 
la  liquidation  de  fin  de  mois  approchant. 

L'argent  reste  toujours  très  abondant  sur  la  place. 


Allemagne.  —  Le  ton  de  la  presse  allemande,  à  pro- 
pos des  événements  du  Maroc,  est  redevenu  amical 
pour  la  France. 

La  tenue  du  marché  financier  est  ferme  ;  sur  le 
marché  monétaire,  l'abondance  des  disponibilités  s'ac- 
centue. 

Dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  3.119  millions  de  marks  contre 
3.106  millions  dans  la  même  période  de  1910;  les 
exportations  se  sont  éievées  à  2.572  millions  contre 
2.433  millions. 

La  situation  industrielle  reste  satisfaisante. 

Angleterre.  —  La  première  conférence  impériale,  des 
représentants  de  toutes  les  colonies,  se  tient  actuelle- 
ment à  Londres. 

Les  disponibilités  monétaires  sont  toujours  abon- 
dantes :  l'argent  au  jour  le  jour  est  à  1  1/2  0/0. 

Les  conditions  du  travail  sont  actuellement  satis- 
faisantes. 

En  1910,  la  production  de  la  fonte,  en  Angleterre,  a 
été  de  10.217.000  tonnes  contre  9.604.000  tonnes  en  1909. 

Danemark.  —  En  1909-1910,  la  longueur  des  voies 
ferrées  en  exploitation  a  été  de  1 .946  kilomètres.  Les 
recettes  totales  se  sont  élevées  à  44.055.000  couronnes 
et  les  dépenses  à  41.164.000  couronnes. 

Espagne.  —  La  Chambre  a  voté  en  première  lecture 
les  taxes  de  remplacement  des  octrois. 

Le  ministre  du  Fomento  a  renoncé  au  grand  emprunt 
de  1.500  millions  pour  travaux  publics. 

La  bourse  de  Madrid  est  calme  et  assez  ferme. 

En  1910,  la  production  du  sucre  s'est  élevée  ù 
71.054  tonnes,  contre  85.939  tonnes  en  1909. 

Italie.  —  La  discussion  de  la  réforme  électorale 
n'aura  lieu  qu'après  la  rentrée  d'octobre. 
La  bourse  de  Home  est  ferme. 

On  annonce  comme  accomplie  la  constitution  d'un 
cartel  des  métallurgies  italiennes. 

Au  30  juin  dernier,  le  montant  de  la  dette  publique 
était  de  13.077,901.845  francs. 

La  circulation  monétaire,  à  la  fin  de  1910,  était  de 
1.095.712.811  lire. 

Serbie.  —  Les  recettes  de  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  serbes  ont  été,  en  1908-1909,  de  10.257.432  fr.; 
l'excédent  net  des  recettes  sur  les  dépenses  a  été  de 
5.433.697  francs. 

Amérique.  —  Brésil.  Dans  les  dix  premiers  mois 
de  1910  les  importations  se  sont  élevées  37.716.352 
livres  sterling,  contre  30.030.  418  liv.  st.  dans  la  même 
période  de  1909;  les  exportations  ont  été  de  49.600.071 
livres  sterling,  contre  47.498.315  liv.  st. 

Canada.  —  En  1909-10,  les  importations  se  sont 
élevées  à  461.898.024  dollars,  en  augmentation  de 
86.114.364  dollars  sur  celles  de  l'exercice  précédent; 
les  exportations  se  sont  élevées  à  296  millions  de  dol- 
lars, en  diminution  de  près  de  5  millions. 

Etats-Unis.  —  La  situation  monétaire  est  normale  et 
l'argent  facile. 
Sur  les- marchés  industriels,  la  situation  est  bonne. 

Mexique.  —  La  paix  est  conclue  entre  le  gouverne- 
ment et  les  rebelles.  Le  président  Porfirio  Diaz  a 
abdiqué  le  25  mai. 

Asie.  —  Japon.  Pendant  l'année  1910,  le*  importa- 
tions de  la  Corée  se  sont  élevées  à  28.747.000  yen 
contre  22.361 .000  yen  en  1909  ;  les  exportations  se  sont 
élevées  à  37.783.000  yen  contre  36.649.000. 

Siam.  —  En  1909-10,  les  importations  ont  été  de 
69.811.711  ticaux  (1  fr.  95)  contre  76.817.941  en  1908- 
1909;  les  exportations  ont  été  de  102.570.434  ticaux 
contre  100.757.432. 
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La  Politique.  —  La  catastrophe  d'Issy-les-Moulineaux  au  départ 
de  la  course  d'aéroplanes  Paris-Madrid. 

Dimanche  dernier,  21  mai  1911,  avait  lieu  au  champ 
de  manœuvres  d'Issy-les-Moulineaux,  le  départ  de  la 
course  d'aéroplanes  Paris-Madrid,  organisée  par  notre 
grand  confrère  quotidien  le  Petit  Parisien.  Par  une 
inconcevable  fatalité,  cette  fête  de  l'aviation,  qui 
s'annonçait  sous  les  plus  heureux  auspices,  a  été 
marquée  par  une  effroyable  catastrophe.  M.  Maurice 
Berteaux,  ministre  de  la  Guerre,  a  été  tué  par  la  chute 
d'un  appareil,  et  M.  Monis,  président  du  Conseil,  a 
été  grièvement  blessé. 

Voici  quelques  détails  sur  les  phases  de  cette  journée 
tragique. 

De  grand  matin  une  foule  innombrable  s'était  mas- 
sée sur  tout  le  pourtour  du  champ  de  manoeuvres,  foule 
joyeuse,  mais  si  dense,  si  compacte,  que  le  service 
d'ordre  la  contenait  avec  peine.  A  chaque  instant  les 
cuirassiers  étaient  obligés  de  traverser  le  terrain  pour 
la  refouler  aux  points  où  elle  menaçait  de  rompre  les 
barrages. 

A  cinq  heures  précises,  le  chronométreur  officiel, 
starter  de  l'épreuve,  tire  le  coup  de  pistolet  du  premier 
départ,  mais  les  deux  aviateurs  qui  devaient  partir  ne 
sont  pas  prêts. 

A  cinq  heures  dix,  un  monoplan  s'enlève  et  dispa- 
rait, après  quelques  minutes,  dans  la  brume.  A  ce 
moment,  M.  Berteaux,  ministre  de  la  Guerre,  fait  son 
entrée  dans  la  tribune  officielle. 

Entre  5  h.  1/  et  5  h.  37,  trois  autres  monoplans  pren- 
nent leur  vol,  mais  le  dernier  est  obligé  d'atterrir.  Peu 
de  temps  après  ce  faux  départ  arrive  M.  Monis,  prési- 
dent du  Conseil  des  ministres. 

A  G  heures,  la  foule  rompt  les  barrages;  les  cuiras- 
siers la  refoulent,  pour  permettre  à  trois  autres  con- 
currents de  partir.  Mais  ceux-ci  font  un  faux  départ. 
11  ne  reste  plus  au  tableau  de  la  course  que  l'aviateur 
Train,  dont  le  monoplan  inventé  et  construit  par  son 
pilote  est  à  armatures  métalliques.  Cet  appareil  porte 
le  n°  19.  L'aviateur  se  propose  de  gagner  Angoulême 
avec  un  passager  :  M.  Bonnier,  fils  de  l'architecte  en 
chef  de  la  ville  de  Paris. 

A  6  h.  30  exactement,  Train  s'enlève,  mais  difficile- 
ment, avec  un  angle  d'incidence  très  faible.  On  a  l'im- 
pression qu'il  manque  de  force  ascensionnelle.  Le  mo- 
noplan va  jusqu'à  la  porte  de  Sèvres,  vire  et  revient 
à  toute  vitesse  vers  la  ligne  de  départ  en  se  maintenant 
péniblement  à  une  hauteur  d'environ  15  mètres.  Sur 
son  parcours  il  rencontre  un  peloton  de  cuirassiers 
auprès  duquel  va  et  vient  un  groupe  d'une  cinquan- 
taine de  personnes.  Dans  ce  groupe  se  tiennent  MM. 
Monis,  président  du  Conseil;  Berteaux,  ministre  de  la 
Guerre;  Maunoury,  gouverneur  militaire  de  Paris; 
Lépine,  préfet  de  police;  Antoine  Monis,  directeur  du 
cabinet  du  président  du  Conseil;  Henri  Deutsch  (de  la 
Meurthe);  puis  des  officiers,  des  journalistes  et  quel- 
ques curieux. 

L'aviateur  Train  voulant  éviter  le  peloton  de  cuiras- 
siers qu'il  vient  de  rencontrer  sur  son  passage,  fait  un 
crochet,  et  le  moteur  de  l'aéroplane  faiblissant  de  plus 
en  plus,  le  grand  oiseau  s'abat  lourdement  vers  le 
groupe,  fauchant  tout  sur  son  passage. 

Un  cri  d'horreur  part  des  tribunes.  On  se  précipite 
sur  le  lieu  de  l'atterrissage,  et  un  spectacle  effroyable 
.s'offre  aux  regards.  Le  monoplan  et  le-  sol  sont  cou- 
verts de  sang.  Le  corps  du  ministre  de  la  Guerre  gît 
affreusement  mutilé,  un  bras  arraché,  sous  l'appareil, 
M.  Monis  grièvement  blessé  a  été  renversé  face  à  terre. 
Son  fils  et  M.HenriDeutsch  ont  été  également  atteints, 
mais  leurs  blessures  sont  heureusement  sans  gravité. 
Quant  à  l'aviateur  et  à  son  passager,  ils  se  dégagent 
de  l'appareil  dont  ils  sortent  indemnes,  mais  ils  res- 
tent prostrés  devant  le  spectacle  poignant  dont  ils  sont 
la  cause  bien  involontaire. 


Les  secours  arrivent.  On  couche  M.  Berteaux  et  les 
blessés  dans  des  automobiles  pour  les  transporter  à 
l'ambulance  de  l'Aéro-Club.  Pendant  le  trajet,  M.  Ber- 
teaux qui  respirait  encore,  mais  très  faiblement,  rend 
le  dernier  soupir.  Quant  à  M.  Monis,  qui  souffre  d'une 
fracture  des  deux  os  de  la  jambe  droite  et  d'une  forte 
contusion  faciale,  il  supporte  avec  le  plus  grand  stoï- 
cisme ses  douloureuses  blessures.  Transporté  au 
ministère  de  l'Intérieur  il  y  reçoit  les  soins  les  plus 
empressés  des  docteurs  Truffier,  Crouzon  et  Ombre- 
dan  ne.  Il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  sera  promptement 
rétabli. 

La  France  et  tout  le  monde  civilisé  se  sont  inclinés 
avec  déférence  devant  l'absurde  fatalité  qui  a  frappé 
deux  représentants  du  gouvernement  à  ce  poste  d'hon- 
neur où  tous  deux  s'étaient  rendus  pour  prodiguer 
leurs  encouragements  aux  héros  d'une  belle  manifes- 
tation du  génie  français. 


wv  Le  jeudi  18  mai,  M.  Guillaume  Poulie  a  déposé,  sur 
le  bureau  du  Sénat,  le  rapport  sur  la  proposition  de  loi  de 
MM.  de  Lamarzelle  et  plusieurs  de  ses  collègues,  tendant  ;t 
interdire  la  fabrication  et  la  vente  do  l'absinthe. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  plusieurs  propositions  de  loi  con- 
cernant la  surveillance  des  mineurs  délinquants. 

En  fin  de  séance,  M.  Raymond  Poincaré  a  déposé  le  rap- 
port sur  le  budget  spécial  des  affaires  étrangères. 

wv  Le  19  mai,  le  Sénat  a  adopté  l'ensemble  do  la  loi  in- 
téressant les  enfants  mineurs. 

La  Chambre  Haute  a  adopté  également  à  la  majorité  de  221 
voix  contre  59  sur  280  votants,  un  ordre  du  jour  pur  et  sim- 
ple, à  la  suite  de  la  discussion  de  l'interpellation  relative  aux 
instructions  données  par  la  Régie  concernant  les  piquettes 
et  râpés  détenus  parles  débitants  et  les  aubergistes  pour  la 
consommation  familiale. 

wv  Les  ministres  se  sont  réunis  en  Conseil  samedi 
matin,  à  l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  do  la  Guerre  a  rendu  compte  des  dépêches 
reçues  du  Maroc.  , 

Le  général  Bailloud,  qui  est  venu  à  Paris  pour  la  remise 
de  son  drapeau  do  1870  au  3°  zouaves,  continuera  son  inspec- 
tion sur  la  Moulouïa. 

Le  Conseil  a  décidé  de  nommer  au  poste  de  gouverneur 
général  de  l'Indo-Chine  M.  Albert  Sarraut,  député,  ancien 
sous-secrétaire  d'Etat  à  l'Intérieur  et  à  la  Guerre.  M.  Sar- 
raut sera  pourvu  d'une  mission  temporaire  et  conservera  de 
ce  fait  son  mandat  de  député. 

Son  prédécesseur,  M.  Klobukowski,  sera,  dans  un  bref 
délai,  pourvu  d'un  poste  diplomatique  important. 

Le  ministre  des  Colonies  a  fait  signer  par  le  Président  de 
la  République  un  décret  réorganisant  l'administration  cen- 
trale du  ministère  des  Colonies. 

wv  La  commission  sénatoriale  des  finances  s'est  occupée 
samedi  dernier  des  articles  43  à  52  de  la  loi  de  finances,  qui 
ont  trait  à  la  création  et  à  l'organisalion  du  budget  annexe 
du  service  des  poudres  et  salpêtres. 

Elle  a  entendu  à  ce  sujet  les  explications  dos  trois  minis- 
tres intéressés  :  MM.  Berteaux,  Caillaux  et  Delcassé. 

La  commission  s'est  prononcée  en  faveur  du  principe  d'un 
budget  annexe. 

wv  Le  20  mai,  M.  Monis,  président  du  Conseil,  a  présidé 
le  banquet  offert  à  l'Hùtel  Continental  par  l'Association  Fra- 
ternelle des  Employés  et  Ouvriers  des  Chemins  de  fer  pour 
clôturer  les  travaux  de  son  congrès  annuel.  M.  Berteaux, 
ministre  de  la  Guerre,  assistait  à  ce  banquet. 

wv  Dimanche  dernier,  M.  Klotz,  vice-président  de  la 
Chambre,  ancien  ministre  des  Finances,  M.  Charles  Dumont, 
ministre  des  Travaux  publics,  M.  Chaumet,  sous-secrétaire 
d'Etat  des  Postes  et  Télégraphes,  ont  présidé  à  dos  manifes- 
tations républicaines. 

wv  Le  Journal  officiel  du  23  mai  a  publié  le  texte  des 
discours  prononcés  à  Turin  par  MM.  Alfred  Massé,  ministre 
français  du  Commerce  et  de  l'Industrie;  Stéphane  Dervillé, 
commissaire  général  du  Gouvernement  français;  et  M.  Xitti, 
ministre  italien  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  du  Com- 
merce, le  dimanche  21  mars  1911,  à  l'inauguration  française 
de  l'Exposition. 
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wv  Au  début  de  la  séance  du  mardi  23  mai,  M.  Antonin 
Lubost,  président  du  Sénat,  a  fait  part  à  ses  collègues  de  la 
catastrophe  qui  a  coûté  la  vie  à  M.  Maurice  Berteaux,  mi- 
nistre de  la  Guerre,  et  qui  a  causé  une  grave  blessure  à 
M.  Monis,  président  du  Conseil,  ministre  de  l'Intérieur. 
Puis  le  président  a  donné  connaissance  au  Sénat  d'un  télé- 
gramme de  condoléances  que  Son  Excellence  le  président  du 
Sénat  italien  lui  a  adressé  à  l'occasion  de  cet  événement. 

Au  cours  de  la  séance,  M.  Gauthier,  rapporteur  général 
de  la  Commission  des  finances,  a  déposé  le  rapport  sur  ce 
projet  de  loi.  L'extrême  urgence  ayant  été  déclarée,  la  dis- 
cussion immédiate  a  été  ordonnée  et  le  projet  de  loi  a  été 
adopté  à  l'unanimité  de  266  votants. 

La  séance  a  été  ensuite  levée  en  signe  de  deuil.  Le  Sénat 
s'est  ajourné  au  mardi  30  mai. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  23  mai,  M.  Henri  Brisson, 
président  de  la  Chambre,  a  prononcé  une  allocution  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  M.  Berteaux,  ministre  de  la  Guerre. 
Sur  la  proposition  de  M.  Caillaux,  ministre  des  Finances,  la 
Chambre  a  adopté  à  la  majorité  de  491  voix  contre  1,  sur 
492  votants,  un  projet  de  loi  tendant  à  l'ouverture  d'un  crédit 
de  12.0GC  francs  pour  la  célébration  des  funérailles  de 
M.  Bertaux  aux  frais  de  l'Etat.  Puis  la  Chambre  s'est 
ajournée  au  lundi  29  mai. 

La  séance  a  été  ensuite  levée  en  signe  de  deuil. 

vw  Le  Journal  officiel  du  24  mai  a  publié  un  arrêté 
instituant  une  Commission  chargée  d'étudier  les  diverses 
questions  relatives  au  catalogue  des  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque Nationale. 

w  Les  funérailles  de  M.  Berteaux,  ministre  de  la  Guerre, 
ont  été  célébrées  hier  avec  une  grande  solennité.  Le  gouver- 
nement, l'armée,  le  parlement,  le  corps  diplomatique,  les 
corps  constitués,  de  nombreuses  délégations  et  la  population 
parisienne  ont  donné  à  la  cérémonie  un  éclat  exceptionnelle- 
ment imposant. 

Des  hommages  ont  été  rendus  au  défunt  par  MM.  Antoine 
Perrier,  vice  président  du  Conseil,  au  nom  du  gouvernement; 
par  le  général  Michel,  vice-président  du  conseil  supérieur  de 
la  guerre  ;  Antonin  Dubost,  président  du  Sénat;  H.  Brisson, 
président  de  la  Chambre  ;  Dalimier,  au  nom  des  députés  et 
sénateurs  de  Seine-et  Oise  :  Pelletan,  au  nom  du  comilé 
exécutif  du  parti  radical  et  radical-socialiste. 

wv  Le  Journal  officiel  du  25  mai  a  publié  le  rapport  sur 
les  travaux  de  l'année  1910  du  conseil  de  statistique  générale 
de  la  France. 

Le  même  numéro  a  publié  la  statistique  annuelle  du  mou- 
vement de  la  .population  de  la  France  d'après  les  registres 
de  l'état  civil  au  cours  de  l'année  1910.  Les  résultats  d'en- 
semble sont  les  suivants  :  774.358  naissances,  703.777  décès, 
ce  qui  donne  un  excédent  de  naissances  de  70.581. 

w  Le  bulletin  médical  publié  hier,  sur  la  santé  de 
M.  Monis,  président  du  Conseil,  annonçait  un  état  des  plus 
satisfaisants. 

vw  L'aviateur  Jules  Védrines  a  gagné  hier  la  course 
d'aéroplanes  Paris-Madrid. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


On  excellent  Discours  -  Programme 


La  municipalité  de  Moreuil  (Somme)  a  offert, 
dimanche  dernier  21  mai,  un  banquet  aux  séna- 
teurs et  aux  députés  du  département  à  l'occasion 
de  l'inauguration  du  nouvel  hôtel  de  ville  de  la 
localité.  A  l'issue  de  ce  banquet,  M.  Klotz,  député 
de  Montdidier,  vice-président  de  la  Chambre  et 
ancien  ministre  des  Finances  dans  le  précédent 
ministère,  a  prononcé  un  très  remarquable  dis- 
cours, qui  arrive  véritablement  à  son  heure. 

Après  avoir  expliqué  que  le  cabinet  Briand 
s'était  volontairement  retiré  —  bien  qu'il  eût  à  la 
fois  la  majorité  de  la  Chambre  et  la  majorité  ré- 


publicaine des  gauches  —  parce  qu'il  considérait 
qu'il  lui  fallait  l'appui  sincère  de  tous  les  groupes 
républicains  pour  réaliser  son  programme  de 
réformes  politiques,  financières  et  sociales,  l'hono- 
rable M.  Klotz  a  indiqué  ce  que  l'on  doit  entendre 
par  majorité  républicaine  gouvernementale  : 

Les  anciens  partis  dynastiques  s'en  trouvent  rigou- 
reusement exclus  ;  animés  d'espérances  secrètes,  de 
l'appétit  des  revanches  même  indirectes,  hostiles  aux 
institutions,  au  régime  parlementaire,  figés  dans  l'op- 
position, ils  n'ont  rien  appris  des  événements,  ils  n'ont 
rien  compris  à  l'évolution  des  intelligences. 

Le  parti  socialiste  révolutionnaire  s'en  est  lui- 
même  écarté  depuis  l'unification  et,  dimanche  dernier, 
une  parole  autorisée  le  constatait  ;  attendant  de  la 
révolte  des  esprits  les  bouleversements  profonds,  il  a 
nié  et  l'idée  de  propriété  individuelle,  ce  grand  ressort 
de  l'énergie  humaine,  et  l'idée  de  patrie,  ce  grand  res- 
sort des  énergies  collectives.  Que  les  membres  qui  le 
composent  joignent  à  leur  gré  leur  suffrage  à  celui  des 
républicains  pour  concourir  au  vote  des  lois  que  com- 
prend notre  programme,  rien  de  plus  correct  ;  mais 
leur  propre  programme  fait  qu'ils  ne  sauraient  à 
aucun  moment  être  considérés  comme  un  élément 
constitutif  d'une  majorité  de  gouvernement." 

Au  contraire,  socialistes  indépendants,  radicaux- 
socialistes,  radicaux,  républicains  de  l'union  démo- 
cratique, républicains  de  l'union  républicaine*  ré- 
cemment constituée  après  leur  séparation  d'avec  les 
progressistes  d'esprit  conservateur  —  séparation  signi- 
ficative et  que  nous  voulons  croire  loyale  —  repré- 
sentent les  groupes  qui  doivent  constituer  sur  le 
terrain  parlementaire  cette  union  des  républicains  et 
la  majorité. 

Toute  autre  formation  ne  pourrait  que  donner  aux 
appoints  une  force  prépondérante  qui  fausserait  dan- 
gereusement la  direction  des  affaires  publiques. 

Voilà  donc  la  question  de  la  majorité  gouverne- 
mentale nettement  posée  et  nous  pouvons  ajouter 
clairement  résolue!  Elle  comprend  les  députés 
franchement  républicains  d'origine  et  franche- 
ment républicains  par  leurs  actes  et  leur  ten- 
dance. Elle  emhrasse  les  groupes  politiques  déci- 
dés à  conserver  et  à  défendre  toutes  les  conquêtes 
de  la  République  et  qui  veulent,  en  outre,  conti- 
nuer à  réaliser  méthodiquement  le  vaste  pro- 
gramme de  réformes  politiques  et  sociales  auquel 
ils  ont  adhéré  ! 

Dans  les  circonstances  actuelles,  cette  défini- 
tion de  la  majorité  républicaine  gouvernementale 
était  absolument  nécessaire,  et  il  convient  de 
louer  M.  Klotz  d'en  avoir  précisé  les  limites. 

L'ancien  ministre  des  Finances  a  ensuite  exa- 
miné avec  une  grande  largeur  de  vue  et  un  réel 
esprit  de  cQnciliation  les  réformes  que  le  parti  ré- 
publicain, dans  son  ensemble,  s'est  engagé  à  faire 
aboutir. 

Sur  la  réforme  électorale,  il  s'est  déclaré  fidèle 
au  scrutin  de  liste,  qui  est  de  tradition  républi- 
caine, «  de  la  tradition  des  Gambetta  et  des  Go- 
blet  »  ;  mais,  s'il  ne  pouvait  être  établi,  il  ac- 
cepterait d'accorder  une  représentation  équitable 
aux  minorités,  parce  qu'il  considère  que  la  réforme 
électorale  est  la  clef  de  voûte  de  toutes  les  autres  et 
qu'en  la  réalisant  «  on  redonnera  au  pays  le  goût 
des  solutions  d'intérêt  général,  qui  doivent  primer 
celles  que  semblent  dicter  les  intérêts  particuliers, 
dont  l'exigence  devient  menaçante  et  intolérable  ». 

C'est  surtout  en  matière  économique,  a  dit  ensuite 
M.  Klotz,  que  ces  intérêts  particuliers  s'agitent  avec  le 
plus  de  violence  au  grand  détriment  de  la  prospérité 
publique.  Autant  il  importe  de  continuer  à  protéger  la 
production  nationale  contre  nos  rivaux  du  dehors, 
autant  il  est  désastreux  de  faire  revivre  ces  sortes  de 
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douanes  intérieures  que  Turgot  avait  supprimées  ; 
d'autant  plus  qu'en  l'espèce,  les  appels  à  l'action  di- 
recte sont  entendus  par  des  oreilles  spécialement  atten- 
tives. S'il  est  essentiel  de  ne  pas  diviser  le  parti  répu- 
blicain, n'est-il  pas  indispensable  de  ne  pas  diviser  la 
France  et  de  ne  pas  laisser  se  dresser  les  uns  contre 
les  autres  des  départements  ou  des  régions  en  des  con- 
flits redoutables  pour  la  paix  sociale? 

A  cette  paix  sociale,  nous  devons  consacrer  notre 
plus  vigilante  attention;  rétablir  l'ordre  est  une  né- 
cessité gouvernementale  permanente;  le  maintenir,  en 
prévenant  les  causes  de  conflits,  est  un  devoir  étroit 
auquel  on  ne  peut  plus  maintenant  se  dérober  surtout 
lorsqu'il  s'agit  des  grands  services  publics,  dont  dé- 
pendent toujours  la  sécurité  et  souvent  l'existence 
même  de  la  nation.  Par  une  législation  appropriée,  il 
conviendra  de  réglementer  le  contrat  de  travail,  d'ac- 
corder aux  syndicats  la  capacité  civile  avec  la  respon- 
sabilité, aux  travailleurs  la  participation  aux  béné- 
fices, de  consacrer  à  l'intérieur,  mieux  encore  qu'au 
dehors,  les  bienfaits  de  l'arbitrage  que  certains  jugent 
si  favorable  à  prévenir  les  conflits  entre  les  peuples, 
en  négligeant  de  l'appliquer  à  ceux  qui  peuvent  surgir 
tous  les  jours,  sur  notre  propre  sol,  entre  le  capital  et 
le  travail. 

Kn  ce  qui  concerne  la  loi  sur  les  retraites 
ouvrières,  M.  Klotz,  après  avoir  rappelé  que  cette 
loi  d'assistance  et  de  prévoyance,  promise  depuis 
trente  années  par  le  parti  républicain,  provoquait, 
à  l'heure  présente,  les  suspicions  de  ceux  en 
faveur  de  qui  elle  a  été  votée,  a  ajouté  : 

Il  n'est  pas  admissible  que  cette  réforme  puisse  être 
tenue  en  échec  par  la  mauvaise  volonté  des  uns  et 
l'indifférence  des  autres  ;  elle  est  perfectible  et  il 
appartiendra  aux  pouvoirs  publics  de  saisir  l'occasion 
de  l'améliorer  en  développant  surtout  le  principe  de 
l'invalidité;  car,  malheureusement,  ils  sont  nombreux 
les  travailleurs  qui  ne  sont  plus  physiquement  aptes 
à  gagner  leur  pain  avant  le  jour  même  de  la  vieil- 
lesse ! 

«Juant  à  ceux  qui  exposent  leurs  capitaux  dans  des 
entreprises  souvent  hasardeuses,  ne  doivent-ils  pas, 
eux  aussi,  recevoir  certaines  garanties?  Ne  font-ils 
pas  vivre  des  milliers  et  des  milliers  d'ouvriers?  Ne 
distribuent-ils  pas  des  millions,  des  milliards  de 
salaires  ? 

Et  l'obligation  ne  demeure-t-elle  pas  pour  l'Etat 
républicain,  à  l'heure  précise  où  les  grands  devoirs 
sociaux  imposent  des  charges  nouvelles,  de  contribue^- 
à  développer  la  richesse  pub'ique  dans  les  divers 
domaines  où  se  meut  si  admirablement  l'activité 
industrielle,  commerciale  et  agricole  de  la  France? 

Et  l'honorable  député  de  Montdidier  a  alors 
abordé  la  partie  la  plus  intéressante  de  son  dis- 
cours, celle  qui,  selon  nous,  mérite  le  plus  de 
retenir  notre  attention. 

Comme  grande  nation,  a-t-il  déclaré,  la  France 
«  doit  entretenir  pour  sa  défense  une  armée  et  une 
flotte  capables  de  lui  conserver  la  confiance  de  ses 
amis  et  le  respect  de  ses  rivaux  ;  elle  ne  saurait, 
sans  danger,  restreindre  les  sacrifices  que  lui  im- 
posent sa  dignité  dans  le  monde  et  l'intégrité  de 
sa  frontière  ».  L'idée  est  très  juste,  car  en  inspi- 
rant le  respect  à  ses  rivaux,  une  nation  est  mieux 
placée  pour  défendre  les  grands  intérêts  d'ordre 
extérieur  que  l'expansion  économique  des  Etats 
modernes  a  faire  naître  partout  et  dans  toutes  les 
directions. 

Mais  la  France,  comme  grande  démocratie,  doit 
aussi,  dans  l'ordre  intérieur,  poursuivre  sa  desti- 
née bienfaisante  de  justice  sociale.  Elle  ne  peut  le 
faire  qu'en  remplissant  tous  ses  devoirs  et  en  res- 
pectant tous  les  intérêts. 

«  La  prospérité  publique,  a  dit  très  justement 
M.  Klotz,  est  donc  d'une  absolue  nécessité  pour 


lui  permettre  de  remplir  cette  double  obligation  : 
stériliser  l'effort  du  capital,  contrarier  l'accroisse- 
ment de  notre  développement  économique,  c'est 
tarir  les  sources  mêmes  de  la  vie  nationale.  » 

C'est  cette  idée  profondément  vraie  que  M.  Klotz 
a  surtout  développée  dans  ses  conclusions:  ayant 
rappelé  que  les  charges  toujours  croissantes  de  nos 
budgets  alourdissant  d'année  en  année  les  impôts 
rendent  ainsi  la  tâche  gouvernementale  de  plus  en 
plus  difficile  ;  ayant  constaté  que  l'impôt  sur  le 
revenuet  les  plus  délicats  problèmes  d'ordre  finan- 
cier concernant  notre  crédit  public  lui-même  se 
posent  et  doivent  être  résolus  sans  retard,  il  a 
ajouté  : 

«  N'est-il  pas  indispensable  d'assurer  l'accrois- 
sement de  la  fortune  publique  ?  N'est-il  pas  loyal 
d'affirmer  que  le  capital  en  travail  n'est  pas  l'en- 
nemi? N'est-il  pas  sage  de  l'unir  au  travail  lui- 
même  au  lieu  de  les  mettre  en  violente  opposition, 
dans  une  hostilité  qui  déchaînerait,  soit  la  plus 
douloureuse  des  révolutions,  soit  lapins  effroyable 
des  réactions,  soit  hélas  !  successivement  l'une  et 
l'autre  ?  » 

Et  M.  Klotz  a  résumé  sa  pensée  dans  cette  ma- 
gnifique péroraison  : 

Poursuivre  l'œuvre  sociale  en  rapprochant  le  capital 
et  le  travail  et  en  améliorant  le  sort  des  faibles  et  des 
déshérités  ;  accroître  la  prospérité  nationale;  réaliser 
d'urgence  l'équité  fiscale;  élargir  le  mode  de  scrutin 
pour  assurer  le  triomphe  de  l'intérêt  général;  conser- 
ver intact  le  patrimoine  légué  par  les  législatures  pré- 
cédentes dans  l'œuvre  de  défense  laïque  et  protéger 
avec  fermeté  l'école  publique  par  des  mesures  nou- 
velles ;  rendre  productif  le  travail  parlementaire  et 
doter  son  mécanisme  un  peu  fatigué  par  de  solides 
courroies  de  transmission  ;  faire  prévaloir,  vis-à-vis 
de  tous,  les  droits  de  l'Etat  ;  assurer  en  tous  temps  le 
fonctionnement  des  services  publics  ;  maintenir  contre 
l'anarchie  l'ordre;  permettre  à  la  France  de  conserver 
sa  place  au  premier  rang  des  grandes  nations;  telle 
est  l'œuvre  à  laquelle  notre  parti  doit  se  consacrer 
sans  relâche.  En  poursuivantl'exécution  du  programme 
radical  et  radical-socialiste,  sans  rien  abandonner  des 
principes  essentiels  de  gouvernement,  sans  se  laisser 
entraîner  à  consentir  des  promesses  chimériques  qui 
contiennent  en  germe  les  plus  irritantes  déceptions,  il 
lui  appartiendra  de  réaliser  définitivement  dans  les 
faits  l'œuvre  de  justice  sociale  et  de  grandeur  natio- 
nale que  l'immense  majorité  de  ceux  qui  pensent  et 
de  ceux  qui  peinent  veulent  voir  triompher  contre  les 
efforts  de  la  révolution  et  de  la  réaction.  Je  lève  mon 
verre  à  l'aboutissement  de  notre  programme  dans 
l'ordre  et  la  légalité  par  l'union  de  tous  les  républi- 
cains; je  lève  mon  verre  à  la  France  grande,  prospère 
et  respectée. 

Ce  très  beau  et  très  substantiel  discours  a  été 
accueilli  par  les  applaudissements  unanimes  des 
invités  de  la  municipalité  de  Moreuil  ;  il  sera  éga- 
lement applaudi  par  l'unanimité  des  bons  Français 
et  des  républicains  vraiment  dignes  de  ce  nom,  car 
arrivant  après  les  éloquentes  paroles  prononcées  à 
Lille,  et  plus  récemment  au  Mans,  par  l'honorable 
M.  Caillaux  lui-même,  il  prouve  que  les  hommes 
d'Etat  de  la  République  sont  aujourd'hui  d'accord 
pour  reconnaître  que  les  réformes  sociales  et  le 
progrès  général  ne  sont  possibles  à  réaliser  qu'avec 
la  prospérité  économique. 

Nous  reviendrons  la  semaine  prochaine  sur  cette 
question,  si  importante,  en  analysant  une  confé- 
rence faite  en  mars  dernier  au  Musée  social,  par 
M.  R.-S.  Carmichaël,  sous  la  présidence  de 
M.  Emile  Loubet. 

Edmond  Théry. 
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LA  MORT 

De  M.  Maurice  Berteaux 

MINISTRE  DE  LA.  GUERRE 


Une  catastrophe  épouvantable,  dont  on  a  trouvé  les 
détails  d'autre  part,  vient  de  coûter  la  vie  à  M.  Mau- 
rice Berteaux,  ministre  de  la  Guerre.  Les  circonstances 
vraiment  tragiques  dans  lesquelles  ce  malheureux  ac- 
cident s'est  produit,  et  dont  M.  Monis,  président  du 
Conseil,  ministre  de  l'Intérieur,  a  failli  être  lui-même 
victime,  ont  provoqué  en  France  et  à  l'étranger  une 
émotion  indescriptible. 

C'est  qu'en  effet  M.  Maurice  Berteaux  avait  su  con- 
quérir la  sympathie  générale  et  ceux^  là  mêmes  qui  com- 
battaient ses  idées  et  ses  actes  politiques  appréciaient 
son  bon  cœur,  son  caractère  droit  et  loyal,  et  se  plai- 
saient à  reconnaître  son  activité  et  toutes  les  qualités 
intellectuelles  qu'il  avait  mises  au  service  de  la  France 
et  de  la  République. 

Né  le  3  juin  1852,  à  Saint-Maur-des-Fossés,  il  avait 
fait  d'excellentes  études  et  était  devenu  agent  de 
change  en  1879,  à  l'âge  de  vingt-sept  ans. 

Quelques  années  plus  tard,  la  corporation  des  agents 
de  change  le  nomma  membre  de  sa  Chambre  syndi- 
cale et  c'est  vers  la  même  époque  que  le  conseil  muni- 
cipal de  Chatou  —  où  il  possédait  une  belle  propriété 
—  le  choisit  comme  maire. 

Ce  fut  sa  première  étape  dans  la  voie  de  la  politique 
qu'il  devait  si  brillamment  parcourir.  Eu  1893,  il  se 
présenta,  avec  un  programme  radical,  à  la  députation, 
dans  la  première  circonscription  de  l'arrondissement 
de  Versailles,  contre  le  baron  Hély  d'Oissel,  républi- 
cain modéré,  et  il  passa  au  premier  tour  avec  une 
forte  majorité.  Depuis  cette  époque,  il  a  toujours  été 
réélu  avec  des  majorités  croissantes. 

Dès  son  entrée  à  la  Chambre,  il  prit  une  plaie  im- 
portante dans  les  grandes  commissions  et  s'attacha 
plus  spécialement  aux  questions  ayant  trait  à  la  dé- 
fense nationale,  aux  finances  et  aux  chemins  de  fer; 
mais  les  questions  d'ordre  militaire  eurent  toujours 
sa  préférence  marquée  et,  après  avoir  été  vice-prési- 
dent de  la  Chambre,  président  de  la  Commission  du 
budget,  et  président  delà  Commission  de  l'armée,  il 
devint  ministre  de  la  Guerre  le  15  novembre  1904,  dans 
le  ministère  Combes,  en  remplacement  du  général 
André. 

Rappelons,  à  ce  propos,  qu'il  avait  été  rapporteur  du 
budget  de  la  Guerre  en  1902,  rapporteur  général  du 
budget  en  1903,  et,  l'année  suivante,  rapporteur  spécial 
du  projet  de  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée.  A  cette 
occasion,  il  défendit  très  éloquemment  la  réduction  du 
service  militaire  à  deux  ans  et  la  suppression  de  toutes 
les  dispenses  contenues  dans  la  loi  de  1889. 

Devenu  ministre  de  la  Guerre,  M.  Maurice  Berteaux 
poussa  énergiquement  la  discussion  de  la  nouvelle  loi 
au  Sénat  et  obtint  finalement  gain  de  cause  devant  les 
deux  Chambres  en  mars  1905. 

Il  conserva  son  portefeuille  à  la  formation  du  cabi- 
net Rouvier,  mais  à  la  suite  d'une  interpellation  sur 
la  politique  générale  dans  laquelle  le  ministère  avait 
cependant  eu  la  majorité,  M.  Maurice  Berteaux  donna 
sa  démission  à  la  tribune  même  de  la  Chambre,  en 
déclarant  que  «  la  majorité  obtenue  par  le  gouverne- 
ment à  la  suite  de  l'interpellation  Grosjean  se.  compo- 
sait des  membres  de  la  droite  et  de  cette  partie  du 
centre  qui  n'avait  jamais  cessé  d'attaquer  le  ministre 
de  la  Guerre  et  de  travestir  ses  actes  ». 

Il  fut  remplacé  au  ministère  de  la  Guerre  par  M.  Eu- 
gène Etienne  et  resta  en  dehors  des  cabinets  Sarrien, 
Clemenceau  et  Briand. 

Redevenu  vice-président  de  la  Chambre  et  président 
de  la  commission  du  budget,  il  prit  une  part  active  à 
l'opposition  d'extrême-gauche  qui  amena  la  démission 
du  dernier  ministère  Briand  et  il  fut  l'élément  consti- 
tutif du  cabinet  Monis,  dans  lequel  il  entra  comme 
ministre  de  la  Guerre  en  remplacement  du  général 


Brun,  mort  quelques  jours  auparavant  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions. 

Nous  n'avons  pas  à  juger  ici  l'œuvre  politique  de  M. 
Maurice  Berteaux,  qui  eut  souvent  un  caractère  pas- 
sionné. Il  était  patriote  ardent,  il  a  donné  à  son  pays, 
qu'il  aimait  par-dessus  tout,  le  meilleur  de  son  exis- 
tence, et  cela  suffit  pour  faire  oublier  les  erreurs  qu'il 
a  pu  commettre  (quel  est  l'homme  politique  qui  n'en 
a  pas  commises  ?)  etles  défauts  qu'il  pouvait  avoir  (quel 
est  celui  d'entre  nous  qui  n'en  a  pas  ?). 

Edmond  Thiîry. 


Les  Chemins  de  fer  Transasiatiques 


Il  est  aisé  de  traiter  avec  quelque  dédain,  de  consi- 
dérer comme  une  œuvre  vaine,  sans  portée,  les  projets 
de  voies  ferrées  en  Asie-Mineure.  Ce  n'est  pas  digne 
d'esprits  sérieux.  Il  est  clair  que  les  Allemands,  gens 
assez  pratiques,  ne  se  seraient  pas  attachés  avec  une 
telle  ténacité  à  s'assurer  le  monopole  de  la  grande  voie 
transasiatique  de  Constantinople  à  Bagdad  et  au  Golfe 
Persique  et  à  évincer  ou  à  faire  avorter  toutes  les  ten- 
tatives de  leurs  concurrents,  s'ils  eussent  estimé  l'affaire 
médiocre  ou  plutôt,  comme  on  le  proclame,  désastreuse 
au  point  de  vue  pécuniaire.  Cette  observation  est  la 
première  qui  s'impose  :  en  outre  il  faut  bien  rappeler 
que  des  projets  de  toute  sorte  ont  été  mis  en  avant 
depuis  quatre-vingts  ans,  tant  en  Angleterre  qu'en 
Russie  et  en  France  même,  pour  traverser,  en  partant 
de  points  différents,  le  continent  asiatique  et  attein- 
dre la  frontière  ou  la  côte  des  Indes.  Le  chemin  de  fer 
de  Bagdad  est  la  réalisation  présente  d'un  seul  de  ces 
grands  projets,  et  si  les  Allemands,  à  la  suite  d'efforts 
dignes  d'éloges ,  attestant  une  remarquable  suite 
d'idées  et  une  habileté  de  méthode  consistant  à  profiter 
de  toutes  circonstances  favorables,  ont  réussi  à  gagner 
de  vitesse  tous  leurs  rivaux,  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  disqualifier  leur  entreprise,  et,  comme  le  renard 
de  la  fable,  dissimuler  son  dépit  sous  une  apparence 
de  dénigrement  de  mauvais  ton. 

Puis,  reprenant  l'histoire  des  faits  contemporains, 
trop  vite  oubliés,  on  constate  que  non-seulement  à 
l'origine,  mais  à  chaque  époque  critique  et  à  présent 
encore  c'est  à  la  France  que  le  groupe  concessionnaire 
à  la  tête  duquel  est  la  Deutsche  Bank,  ne  cesse  de  faire 
appel  pour  une  association  qui,  à  vrai  dire,  sans  être 
indispensable,  serait  la  meilleure  condition  de  succès 
pour  cette  entreprise.  On  voit  qu'il  ne  tenait  qu'à  nous 
d'en  faire  une  œuvre  internationale  et  que  l'heure 
psychologique  était  venue,  nous  allons  l'expliquer, 
mais  que  nous  l'avons  laissée  passer. 

Dès  lors,  toutes  les  récriminations  ou  plutôt  les 
insinuations  qui  donnent  le  change  à  l'opinion  se  re- 
tournent contre  nous-mêmes.  Si  le  chemin  de  fer  de 
Bagdad  était  une  œuvre  d'une  importance  capitale,  il 
fallait,  ou  bien  la  garder  pour  nous-mêmes  lorsque 
nous  pouvions  y  prétendre  ou  bien  nous  opposer  à  ce 
que  cette  entreprise  fût  accaparée  par  nos  concurrents; 
or,  nous  n'avons  fait  ni  l'un  ni  l'autre.  Mais  ce  que  je 
vais  essayer  de  démontrer  ici,  c'est  qu'il  est  encore 
temps  de  nous  assurer  une  belle  revanche,  si  nous  le 
voulons. 

Seulement  on  va  constater,  d'après  notre  étude, 
très  impartiale,  des  faits  du  passé,  qu'il  est  temps 
enfin  d'agir,  de  prendre  une  décision  et  d'y  persévérer. 
.Selon  un  mot  fameux,  il  ne  reste  plus  une  seule  faute 
à  commettre  :  ou  plutôt  il  y  en  aurait  une,  ce  serait 
l'abstention. 

I.  Les  Projets  dévoies  ferrées  de  la  Méditerranée 
au  Golfe  Persique 

Avant  de  considérer  les  intérêts  étrangers,  en  cette 
question  des  grandes  voies  transasiatiques,  il  est  né- 
cessaire de  faire  ressortir  ce  fait  significatif  que  l'on 
affecte  de  considérer  comme  négligeables  les  intérêts 
ou  même  les  droits  d'un  Etat  qui  a  quelque  voix  au 
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chapitre,  c'est-à-dire  la  Turquie.  C'est  en  effet  son  ter- 
ritoire que  doit  traverser  soit  la  -voie  du  «  Bagdad  » 
actuel,  soit  celle  de  toute  autre  ligne  qui  partirait  d'un 
point  quelconque  de  la  côte  :  Smyrne,  Alexandrette, 
Mersina,  Tripoli,  aussi  bien  que  Samsoun  et  Cailla, 
ou  même,  au  nord-est,  Erzeroum  et  Bayazid.  De  ces 
divers  points,  en  effet,  les  petits  réseaux  d'intérêt  ré- 
gional à  créer  sont  destinés  à  pénétrer  à  l'intérieur, 
dans  ce  que  les  Allemands  appellent  le  «  hinterland  ». 

Comme  il  était  à  prévoir,  les  réseaux,  malgré  les 
résistances  obstinées  du  pouvoir  central,  ont  fini  par* 
s'étendre  aussi  loin  que  possible.  Pour  l'Anatolie,  on 
les  voit  converger  vers  la  grande  artère  transasiatique 
monopolisée  par  le  groupe  germanique,  et  les  «  pro- 
longements »,  comme  on  les  appelle,  pourraient  ap- 
porter un  jour  de  sérieux  éléments  de  trafic,  si  la  grande 
ligne  qui  traverse  la  Péninsule  en  diagonale  ne  leur 
ferme  pas  les  débouchés  à  l'intérieur  ou  plutôt  si  elle 
ne  se  raccorde  avec  les  voies  existantes  ou  en  projet 
que  pour  détourner  à  son  profit  les  courants  commer- 
ciaux et  les  transports. 

C'est  ici  qu'apparaît  cet  intérêt  principal,  essentiel 
même,  dont  on  semble  faire  si  peu  de  cas,  l'intérêt  des 
populations.  Or,  un  Etat  qui  sacrifierait  l'intérêt  géné- 
ral a  des  combinaisons  favorisant  des  spéculations  ou 
des  ambitions  étrangères  d'où  il  ne  résulterait  pour  lui 
que  des  déceptions  ou  des  dommages,  souscrirait  à  sa 
propre  ruine.  Il  est  donc  évident  que  les  Turcs  ne 
peuvent  s'associer  à  aucun  projet  qu'en  échange 
d'avantages  directs  et  positifs,  évidents  et  sérieux. 
S'engager  à  verser,  sous  forme  de  subventions  et  de 
garanties  d'intérêt  des  sommes  de  plus  en  plus  impor- 
tantes, en  déduction  de  leurs  recettes  déjà  réduites  à 
la  portion  congrue  par  le  service  de  la  Dette  publique, 
ce  serait  une  aberration  aussi  fatale  que  le  rachat  des 
chemins  de  fer  des  Balkans  en  1876.  Il  est  donc  de 
l'intérêt  des  hommes  d'Etat  de  Stamboul  devoir  s'exé- 
cuter d'abord  l'achèvement  ou  l'extension  des  réseaux 
régionaux,  et  d'en  favoriser  la  gestion  et  l'exploitation 
afin  qu'elles  atteignent  leur  meilleur  rendement  et 
n'obèrent  pas  outre  mesure  les  finances  de  l'Etat.  Voilà 
un  premier  point. 

Ce  que  nous  disons  des  chemins  de  fer  anatoliens 
régionaux  s'applique,  de  même,  aux  autres  réseaux 
locaux,  qui  sont  déjà  en  exploitation,  comme  ceux  de 
la  Syrie,  de  la  Palestine,  du  Hedjaz,  ou  ceux  qui  sont 
en  construction,  ou  à  l'état  de  projet,  comme  Samsoun- 
Siwas,  Alep-Birediik-Malatia,  Siwas-Diarbekir  et 
enfin  Homs-Bagdad,  dont  nous  nous  occuperons  spé- 
cialement. Nous  examinerons  tour  à  tour  tous  ces 
réseaux,  mais  c'est  en  remontant  à  leur  origine  que 
nous  étudierons  les  voies  de  pénétration  dont  ils  se- 
ront des  têtes  de  ligne  et  qui  constitueront  toute  la 
série  des  tr-msasiatiques  dont  le  «  Bagdad  .•>  allemand 
n'est  qu'une  des  branches,  en  somme,  mais  assuré- 
ment la  plus  importante  de  toutes. 


S'il  v  a,  après  la  Turquie,  un  Etat  que  la  question 
des  transasiatiques  intéresse  au  plus  haut  degré,  c'est 
bien  l'Angleterre,  puisque  la  plupart  de  ces  tracés 
aboutissent  à  la  frontière  indienne,  ou,  tout  au  moins, 
au  golfe  Persique.  C'est  chez  les  Anglais,  en  effet,  que 
naît  le  premier  projet  d'une  voie  ferrée  vers  Bagdad, 
aussitôt  que  la  révolution  économique  par  l'applica- 
tion de  la  vapeur  à  la  locomotion  est  entrevue  avec 
ses  immenses  conséquences  commerciales,  maritimes 
et  politiques.  Dès  1831,  le  colonel,  plus  tard  général 
Chesney,  est  envoyé  en  mission  d'études  pour  dresser 
le  plan  de  la  voie  future.  Les  Anglais,  bien  entendu, 
ne  se  préoccupaient  d'aucun  autre  point  de  vue  que 
d'assurer  la  régularité  et  la  sécurité  de  leurs  communi- 
cations avec  l'Inde,  dont  la  seule  route,  à  cette  date, 
était  celle  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Aussi  vont-ils 
au  plus  pressé  :  la  plus  courte  distance  est  leur  ob- 
jectif, à  la  manière  de  Nicolas  Pr,  qui  prenait  une 
règle  pour  fixer  d'un  trait  rectiligne  le  tracé  delà  ligne 
devant  relier  Saint-Pétersbourg  et  Moscou.  Le  général 
Chesney  choisit  comme  point  de  départ  le  port  de 


Souédich,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Sélencie  de 
Syrie,  remonte  la  vallée  de  l'Oronte  par  Antioche  et  va 
gagner  à  l'est  d'Alep  le  Tigre,  dont  il  suit  le  cours  sans 
déviation  jusqu'à  Bassorah.  Pas  de  trafic,  mais  aucun 
travail  coûteux;  exécution  rapide,  car  c'est  une  route 
à  ouvrir  en  plein  désert.  L'avantage  est  qu'on  part  et 
on  arrive  sans  encombre:  c'est  la  loi  du  moindre  effort 
et  de  la  moindre  dépense.  Le  commerce  anglo-indien 
eût  suffi  à  assurer  un  beau  trafic. 

Les  études  du  général  Chesney  furent  assez  som- 
maires ;  il  demeura  dix-huit  mois  à  accomplir  sa 
mission,  avec  l'assistance  de  militaires  et  d'ingénieurs  ; 
le  résultat  de  son  travail  fut  publié,  en  1838,  sous  la 
forme  de  deux  gros  volumes  où  l'on  trouve  une  quan- 
tité de  détails  et  de  réflexions  ayant  trait  aux  pays, 
aux  habitants  et  de  vastes  aperçus  historiques,  scien- 
tiùques,  esthétiques  et  moraux  ;  mais,  chose  remar- 
quable, il  n'y  est  nullement  question  des  moyens 
d'exécution  et  des  conditions  techniques.  Il  est  vrai 
que  les  documents  de  cette  nature  ne  pouvaient  être 
livrés  à  la  publicité  ;  on  peut  être  surpris,  cependant, 
que  le  Parlement  eût  voté  la  publication  d'un  prétendu 
rapport  qui  n'avait  rien  de  plus  intéressant,  en  fait, 
qu'une  simple  relation  de  voyage  d'un  amateur. 

A  vrai  dire,  l'heure  était  singulièrement  troublée  : 
de  1832  à  1840,  toute  l'Asie-Mineure  et  la  Syrie  sont  en 
feu,  au  milieu  de  la  lutte  mémorable  que  soutient 
Méhémet-Ali  contre  Mahmoud  II,  et  qui  provoque  une 
émotion  des  plus  vives  dans  toute  l'Europe.  Les  cabi- 
nets obligent  finalement  le  conquérant  égyptien  à 
respecter  l'intégrité  de  l'Empire  ottoman,  principe 
intangible  de  la  diplomatie.  On  sait  quelle  est  la  valeur 
de  cette  formule  spécieuse,  qui  a  couvert  tant  de  dé- 
membrements et  de  spoliations  ;  la  première  applica- 
tion, c'est  précisément  la  reconnaissance  d'une  auto- 
nomie particulière  pour  l'Egypte,  avec  la  qualité  de 
Vice-roi  ou  Khédive  héréditaire  dans  la  famille  de 
Méhémet-Ali.  Je  me  trompe  :  l'intégrité  avait  déjà  été 
affirmée  comme  formule  de  démembrement  par  la 
constitution  d'un  Etat  grec  indépendant.  Et  elle  sera 
encore  proclamée  chaque  fois  qu'on  effeuillera  l'arti- 
chaut, jusqu'à  ce  que  le  fond  soit  découpé  entre  les 
partageants  :  hier  la  Serbie,  le  Monténégro,  la  Rou- 
manie et  la  Bulgarie,  la  Bosnie;  demain  l'Albanie,  la 
Crète,  la  Macédoine...  et  le  reste. 

D'ailleurs,  le  partage  de  l'Empire  ottoman  est  moins 
que  jamais  à  l'ordre  du  jour;  il  nous  suffit  d'indiquer 
ici  quelle  sera  la  conséquence  de  l'exécution  des  voies 
de  communication  et  de  pénétration  asiatiques.  Bien 
loin  d'affaiblir  la  puissance  du  Sultanat,  c'est  une  force 
inattendue,  inappréciable  que  lui  assurera  la  concen- 
tration des  moyens  de  domination  entre  les  mains  du 
Padischah,  l'ouverture  de  relations  avec  les  contrées 
où  son  influence  et  son  autorité  étaient  le  moins  sensi- 
bles et  presque  nulles.  Telle  est  la  conception  qui  s'est 
imposée,  faisant  apparaître  les  perspectives  les  plus 
séduisantes  aux  gouvernants  de  Stamboul. 

La  raison  de  leurs  préférences  pour  le  tracé  du 
«  Bagdad  »  des  Allemands,  c'est  que  cette  ligne  est 
essentiellement  une  voie  stratégique.  Elle  desservira 
les  régions  les  plus  peuplées  et  mettra  en  même  temps 
les  plus  turbulentes  des  populations  sous  la  menace 
d'une  répression  prompte  et  exemplaire:  c'est  ce  qu'on 
vient  de  constater  à  propos  de  la  rébellion  des  Druses 
dans  le  Hauran. 

(A  suivre.)  Edmond  Hippeau, 

Ancien  consul  général. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  VOITURES  A  PARIS 


Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  étaient  convo- 
qués en  assemblée  générale  annuelle  pour  le  2?  avril 
dernier.  Le  bilan,  arrêté  au  31  décembre  1910,  qui  leur 
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a  été  présenté,  se  compare  ainsi  à  celui  de  l'exer- 
cice 1909  : 

Bilan  au  31  décembre 

.  "~    Ï9Q9V  '    .  TyiO 

Actif           .                 —  — 

(En  francs) 

Indemnité  municipale                 1.080.000    »  720.000  » 

Immeubles  et  constructions  . .    31.168.302  78  30.517.247  64 

Terrains  disponibles  à  alénier       888.602  84  888.602  84 

Matériel  ^exploitation               12.281.786  87  11.918.955  99 

Outillage.....                            1.106.747  16  1.105.140  09 

Approvisionnements  généraux     2.066.782  21  2.241.669  89 

Automobilisme                          3.112.531  08  6.531.10.)  43 

Débiteurs  divers..                      2.237.904  28  2.420.099  75 

Mobilier  de  bureaux                              1    »  1  _% 

Comptes  à  amortir                     3.110.055  13  2.954.282  53 

Avances  sur  loyers  et  divers. .         26.204   »  30.005  » 

Nues  propriétés  de  rentes ....        230.24  4  45  269.263  95 

Valeurs  du  portefeuille               1. 469.625  29  2.211. 755  29 

Caisse,  banquiers  et  reports.. .    11.053.189  56  10.169.967  96 

Débiteurs  d'ordre                       2-497.329  94  5.710.648  72 

72.329.307  59  77.688.746  08 

Passif 

Capital  social                           20.175.520   »  20.175.520  » 

Obligations  3  1/2  0/0  et  4  0/0.   36.829.933  30  36.262.552  70 

Divers  créditeurs                       5 . 026 . 925  11  6 . 675 . 995  56 

Réserve  statutaire                      2.017.552    »  2.017.502  » 

-     immobilière                   2.001.968  88  1.996.271  34 

Réserves                                    1.788.709  30  3.367.428  51 

Profits  et  pertes....'                   1.991.368  06  1.482.777  25 

Créanciers  d'ordre                      2.497.330  94  5.710.648  72 

72.329.307  59  77.688.746  08 


Les  bénéfices  énoncés  dans  les  bilans,  et  qui  com- 
prennent les  reports  des  exercices  antérieurs,  ressor- 
tent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  suivants  : 


COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909 


1910 


Produits 

Produit  net  

Dividendes  périmés  

Total  des  produits  

Charges 
Amortissements  : 
Solde  de  premier  établissement 

des  taximètres  

Sur  construction  du  Dilior  

De  travaux  d'installations  : 

Dépôts  

Ecuries    

De  travaux   de  bâtiments  des 

ateliers  de  la  Villette  

Sur  démolitions  de  l'immeuble 

de  Charonne  

Frais  divers  d'inondations  

Bénéfices  nets  


(En  fr 
1.297.843  89 


ancs) 

1.170.094  65 
3.592  32 


1.297.843  89    1.173.686  97 


40.804  » 
15.510  21 

15.640  55 
3.023  97 

47.238  30 


1.175.626 


15.510  21 

10.585  13 
»  >> 

62.149  36 

106.633  93 
11.269  46 
967.538  88 


Sommes  égales   1. 297.843  89   1.173.686  97 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  ci-dessus  le  reliquat 
des  exercices  précédents,  soit  815.741  fr.  20  pour  1909 
et  515.238  fr.  37  pour  1910.  on  obtient  respectivement, 
comme  soldes  disponibles,  1.991.368  fr.  06  et  1  mil 
lion  482.777  fr.  25,  comme  indiqué  plus  haut.  Ces  som 
mes  ont  reçu  l'application  suivante  : 

Exercices 


1909 


1910 


Répartition 

Amortissement  d'actions  

Dividendes  de  12fr.50  pour  1909 

et  de  11  francs  pour  1910  

Réserve  générale  

Report  à  nouveau  

Sommes  égales  aux  soldes 
disponibles  


(En  francs) 
54.255  95       51.095  70 


708.250  » 
713.623  74 
515.238  37 


620.972 
320.531  58 
490.177  97 


1.911.368  06   1.482.777  25 


Le  dividende  a  donc  été  ramené,  pour  l'exercice 


1910,  à  11  francs  par  action,  en  diminution  de  1  fr.  50 
sur  l'exercice  précédent. 

Cependant,  et  malgré  une  petite  diminution  dans  le 
trafic  des  voitures  hippomobiles,  qui  n'a  atteint  que 
18.033.799  fr.,  contre  18.106. 394  fr.  en  1909,  les  re- 
cettes totales  de  la  Compagnie  se  sont  élevées  à  24  mil- 
lions 742.969  fr.  59,  au  lieu  de  23.42i.347  fr.  081'année 
précédente,  soit  en  augmentation  de  5,60  0/0.  Mais, 
par  contre,  les  dépenses  ont  atteint  21.990.834  fr.  80, 
en  augmentation  de  1.452.085  fr.  35  ou  7  0/0  d'une 
année  à  l'autre  Cette  supériorité  du  pourcentage  est 
due  à  la  dépense  spéciale  exigée  par  les  pneumatiques, 
corollaire  des  très  hauts  prix  atteints  parle  caoutchouc 
en  1910.  En  effet,  sur  la  base  des  prix  pratiqués  en 
1909,  la  dépense  de  1910  aurait  été  inférieure  de  30  0,  0 
environ. 

Cette  augmentation  de  dépenses  se  serait  fait  sentir 
tout  entière  sur  les  bénéfices  de  l'exercice  si,  d'une 
part,  la  Compagnie  n'avait  pas  mis  en  ligne  un  plus 
grand  nombre  de  voitures  automobiles  et  si,  d'autre 
part,  malgré  leur  degré  antérieur  de  compression,  cer- 
tains chapitres  des  dépenses  d'exploitation  n'avaient 
pas  été  réduits.  Il  s'ensuit  que  la  compensation  de  ces 
deux  éléments  s'est  traduite  par  une  diminution  finale 
du  produit  net  de  127.749  fr.  24  seulement  sur  1909. 

Il  avait  semblé  à  un  certain  nombre  d'actionnaires 
que,  malgré  cette  diminution,  il  aurait  été  aisé  de 
maintenir  le  dividende  des  actions  à  12  fr.  50,  comme 
en  1909,  mais  le  président  du  Conseil  d'administration 
a  fait,  à  ce  sujet,  de  très  intéressantes  remarques. 

En  1907,  le  bénéfice  de  la  Compagnie  s'était  élevé  à 
1.250.000  fr.  en  chiffres  ronds,  et  il  avait  été  réparti 
comme  dividende  570.000  fr.,  c'est-à-dire  45  0/0  du 
profit  réalisé.  Pour  1908,  les  bénéfices  avaient  atteint 
1.200.000  fr.  et  la  répartition  avait  encore  été  de 
570.000  fr.,  soit  une  proportion  de  47  0/0.  Pour  l'année 
suivante,  les  profits  s'étaient  chiffrés  par  1 .298.000  fr. 
et  la  répartition  avait  été  élevée  à  708.000  fr.,  soit 
54  0/0  du  bénéfice  ;  enfin,  pour  1910,  avec  un  solde  de 
1.170.000  fr.,  les  actionnaires  reçoivent  620.600  fr., 
soit  encore  environ  54  0/0  du  profit.  Cet  accroissement 
de  la  quotité  des  sommes  distribuées  a  nécessité  un 
effort  continu  et  grandissant  du  Conseil,  mais  cet  effort 
a  ses  limites.  Et  s'il  est  agréable  pour  le  président 
d'une  assemblée  d'arriver  devant  elle  les  mains  pleines, 
il  est  de  son  strict  devoir  de  défendre  contre  ceux-là 
mêmes  auxquels  il  appartient  tout  entier,  l'intérêt 
social  confié  à  la  garde  du  Conseii  d'administration. 
Au  reste,  si  l'on  regarde  ce  que  font  les  Compagnies 
qui  exploitent  le  transport  individuel,  on  constate  que 
la  quotité  des  bénéfices  distribués  par  la  plus  ancienne 
et  la  plus  puissante  des  Compagnies  d'automobiles  s'é- 
tablit, depuis  l'origine,  à  46  0/0  en  moyenne.  Pour  une 
autre  Compagnie,  elle  reste  fixe,  immuable,  quels  que 
soient  les  bénéfices,  à  37  0/0.  Pourquoi  une  telle  ré- 
serve de  la  part  de  ces  deux  entreprises  ?  Parce  qu'il 
faut  procéder  à  un  amortissement  du  matériel  d'auto- 
mobiles, malgré  son  entretien,  dans  des  conditions 
telles,  que  l'une  de  ces  Compagnies  a  cru  devoir  lui 
assigner  une  durée  illimitée  ;  parce  que,  de  plus,  on 
peut  avoir  à  envisager  l'éventualité  d'une  découverte 
possible  qui  imposerait  des  changements  considérables 
dans  la  construction  des  automobiles  ;  enfin,  parce 
qu'il  faut  compter  avec  la  concurrence  des  automo- 
biles entre  elles  et  des  transports  en  commun.  A  ce 
propos,  le  président  a  parlé  de  la  substitution  des 
autobus  nouveau  modèle  de  la  Compagnie  des  Omnibus 
aux  anciennes  voitures,  et  de  la  qualité  de  la  clientèle 
de  ces  voitures  qui  s'améliore  chaque  jour.  Il  en  est 
ainsi  de  la  clientèle  du  Métropolitain,  utilisé  à  la 
sortie  des  théâtre  par  des  dames  en  toilette  de  soirée 
désireuses  d'être  amenées  plus  rapidement  dans  le  voi- 
sinage de  leur  demeure.  Quant  à  la  concurrence  des 
automobiles  entre  elles  et  de  celles-ci  aux  hippomo- 
biles, elles  ressortent  des  chiffres  suivants  : 

Au  1er  avril  1905,  il  y  avait  à  Paris  H.fOO  voitures 
hippomobiles  et  pas  une  seule  automobile  de  place.  Au 
1er  avril  1910,  il  y  avait  7.700  voitures  hippomobiles 
et  4.500  automobile  de  place,  et  au  1er  avril  dernier, 
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il  y  a  6.700  voitures  hippomobiles  et  6.400  automo- 
biles de  place.  Depuis  le  1er  avril  de  l'année  dernière  au 
1er  avril  de  cette  année,  le  nombre  de  voitures  automo- 
biles de  place  a  donc  augmenté  de  1.500,  tandis  que 
diminuait  de  1.000  celui  des  hippomobiles. 

Ainsi  donc  l'amortissement  du  matériel,  l'éventua- 
lité d'une  découverte,  concurrence  entre  eux  des  divers 
modes  de  transports,  tels  sont  les  motifs  qui  imposent 
aux  entreprises  de  transport  individuel  une  grande  ré- 
serve dans  la  distribution  de  leurs  bénéfices.  A  ces  mo- 
tifs, il  faut  ajouter  le  suivant  pour  la  Compagnie  des 
Voitures  à  Paris.  Elle  possède  7  500  voitures  à  600  fr.  ; 
1 1 .3UÔ  chevaux  à  460  fr.,  des  harnais  à  75  francs,  etc., 
le  tout  inscrit  sous  le  titre  «  Matériel  d'exploitation  », 
pour  une  somme  de  11.919.000  francs.  Et  contre  ce 
chiffre,  elle  ne  pouvait  faire  ligurer,  avant  la  réparti- 
tion des  bénéfices  de  l'exercice  1910,  qu'une  somme  de 
2.980  000  francs. 

C'est  pourquoi  la  Compagnie  doit  agir  avec  sagesse, 
avec  prudence,  pour  continuer  à  exploiter  d'une  ma- 
nière satisfaisante.  Et  le  nombre  de  ses  automobiles, 
qui  n'était  encore  que  de  700,  au  31  décembre  dernier, 
mais  qui  doit  être  porté  à  1.500,  devra  lui  être,  en  la 
circonstance,  de  grande  assistance. 

Notons  encore  qu'au  cours  de  l'exercice  1910,  la 
Compagnie  des  Voilures  à  Paris  a  vendu  14.919  mètres 
des  terrains  qu'elle  possède  encore  —  dont  les  2.700 
mètres  de  la  «  Grande  Remise  »  de  la  rue  Basse-des- 
Remparts  —  pour  la  somme  de  5. 200. 908  fr.  90,  alors 
qu'ils  ne  figuraient  à  l'inventaire  que  pour  3  millions 
997.90'i  fr.  30.  Il  y  a  donc  eu  une  augmentation  réali- 
sée de  1.263.002  fr.  60  représentant  une  plus-value  de 
31,50  0/0. 

A.  Lechenet. 


L'INCIDENT  RUSSO-TURC 


L'ambassadeur  de  Russie àConstantinople,  M.  Tscha- 
rykof,  a  été  chargé  par  son  gouvernement  de  faire  une 
démarche  auprès  du  gouvernement  turc  au  sujet  de 
son  attitude  à  l'égard  du  Monténégro. 

L'origine  de  l'incident  est  lointaine.  Depuis  plusieurs 
mois,  la  Turquie  s'efforce,  sans  grand  succès,  de  ré- 
primer la  révolte  des  populations  albanaises.  La  Porte 
a  accusé  le  Monténégro  de  se  montrer  trop  bienveillant 
pour  les  révoltés  et,  dernièrement,  elle  a  concentré  des 
troupes  sur  la  frontière  monténégrine. 

A  la  suite  de  ces  mouvements  de  troupes  et  de  l'atti- 
tude hostile  de  la  presse  turque,  le  gouvernement  mon- 
ténégrin a  adressé  une  note  aux  grandes  puissances 
pour  leur  demander  de  protéger  son  territoire  contre 
une  attaque  possible. 

A  la  réception  de  cette  note,  la  Russie  a  cru  devoir 
protester  courtoisement,  mais  nettement,  contre  la 
concentration  des  troupes  ottomanes  aux  environs  de 
la  frontière  du  Monténégro.  Elle  craint  que  les  mesures 
militaires  prises  ne  constituent  une  cause  de  troubles 
dont  les  conséquences  pourraient  être  graves. 

Le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg  estime,  a  dé- 
claré son  ambassadeur  à  Constantinople,  que  le 
Monténégro,  en  prenant  des  précautions  sur  son  propre 
territoire,  n'a  pas  excédé  son  droit  ;  il  lui  prodiguera 
d'ailleurs,  comme  par  le  passé,  des  conseils  de  calme  et 
de  modération. 

Le  minstre  des  Affaires  étrangères  turc,  Rifaat 
Pacha,  a  refusé  de  recevoir  un  aide-mémoire  écrit  sur 
Ja  communication  verbale  de  M.  Tscharykof,  pour 
éviter  l'apparence  de  recevoir  une  note  diplomatique. 
Il  a  avisé  l'ambassadeur  dé  Russie  que  les  mesures 
militaires  de  la  Porte  étaient  uniquement  prises  en  vue 
de  la  répression  de  la  révolte  albanaise  et  que  la  Tur- 
quie ne  songeait  nullement  à  attaquer  le  Monténégro 
si  elle  n'y  était  pas  provoquée. 

M.  Isvolski  s'est  rendu  le  24  mai  auprès  de  M.  Cruppi 
pour  lui  faire  part  de  la  démarche  faite  par  la  Russie 
à  Constantinople. 

L'incident  a  provoqué  une  certaine  émotion  dans 


les  milieux  politiques  allemands,  où  il  a  été  très 
discuté,  et,  pour  éviter  toute  fausse  interprétation, 
M.  Nelidow,  chef  du  bureau  de  là  presse  au  ministère 
des  Affaires  étrangères,  a  fait  à  la  presse  la  déclara- 
tion suivante  : 

«  Maint  journal  étranger  interprète  comme  une  me- 
nace et  même  comme  un  ultimatum  à  la  Turquie  le 
communiqué  résumant  les  instructions  données  à 
l'ambassadeur  russe  à  Constantinople.  Ces  instruc- 
tions ont  un  caractère  bien  différent.  Le  communiqué 
fait  à  la  presse  n'est  pas  le  texte  d'une  note  écrite, 
mais  il  renferme  le  sens  général  du  communiqué  ver- 
bal fait  à  la  Porte  dans  les  termes  les  plus  amicaux 
par  M.  Tscharikof,  communiqué  mentionnant  que  le 
gouvernement  turc  exprima  fréquemment  son  amour 
de  la  paix.  La  fin  du  communiqué  relative  aux  repré- 
sentations analogues  faites  au  gouvernement  du  Mon- 
ténégro est  une  autre  preuve  du  caractère  pacifique  de 
ce  communiqué.  » 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Les  troupes  françaises  sont  arrivées  devant  les  murs 
de  la  capitale  chéritlenne  le  21  mai.  Voici  le  texte  du 
premier  télégramme  officiel,  adressé  au  ministère  des 
Affaires  étrangères  par  M.  Robert  de  Bill}7,  chargé 
d'affaires  de  France  à  Tanger,  d'après  une  communi- 
cation du  général  Moinier  : 

«  J'arrive  à  Fez  avec  troupes  françaises  ;  m'em- 
presse de  vous  en  aviser.  Les  colonies  européennes  sont 
sauves.  » 

D'après  des  télégrammes  de  source  privée  publiés 
par  le  Temps,  les  colonnes  de  secours  sont  arrivées 
devant  Fez  le  21  courant,  à  midi  et  demi,  sans  coup 
férir.  Les  membres  du  corps  consulaire  et  la  colonie 
européenne  de  Fez  avaient  été  très  éprouvés,  durant 
les  derniers  jours,  par  la  pénurie  des  vivres  et  le  mau- 
vais esprit  de  la  population;  mais  ils  sont  tous  sains 
et  saufs. 

Peu  avant  la  venue  du  général  Moinier,  de  vifs  dis- 
sentiments avaient  éclaté  parmi  les  tribus  qui  assié- 
geaient Fez.  Le  20  mai,  elles  se  sont  battues  entre  elles. 

L'arrivée  des  troupes  françaises  devant  la  capitale 
marocaine  a  produit  un  effet  considérable  dans  toute 
la  région.  De  nombreuses  soumissions  ont  eu  lie-il  de 
la  part  des  populations  sur  le  parcours  des  colonnes. 
Fez  peut  être  considérée  comme  débloquée. 

En  somme,  il  n'y  a  eu  aucun  engagement  sérieux 
entre  les  troupes  de  la  colonne  Biulard  et  les  tribus 
rebelles  depuis  celui  du  15  mai,  à  Lalla-Ito.  La  marche 
a  seulement  été  troublée  le  20  et  dans  la  matinée  du  21, 
par  quelques  groupes  de  Cherarda,  que  le  canon  dé- 
logea de  leurs  positions. 

Voici  comment  se  résume  la  marche  de  la  colonne 
Brulard:  29  avril,  concentration  à  El  Knitra;  11  mai, 
départ  d'El-Knitra  ;  12  mai,  arrivée  à  Lalla-Ito  ; 
16  mai,  départ  de  Lalla-Ito  ;  17  mai,  passage  de  l'oued 
Rdom  ;  arrivée  à  Had jer-el-Ouagef  le  18  mai;  à  Azib- 
Ouazzani  le  19  ;  à  Nzala-el-Oudaïa  le  20  ;  entrée  à  Fez 
le  21  mai. 

D'après  les  déclarations  mêmes  du  Gouvernement, 
le  général  Moinier  avait,  une  double  tâche  :  sauver 
d'abord  les  colonies  européennes  et  ravitailler  Fez  ; 
c'est  maintenant  chose  faite.  Il  devait  ensuite,  le 
sultan  n'ayant  pu  s'en  charger,  châtier  les  Zaers  qui, 
le  14  janvier  dernier,  ont  assassiné  le  lieutenant  Mar- 
chand. Cette  deuxième  partie  du  programme  sera 
accomplie  au  retour. 

En  dernière  heure,  on  apprend  que  la  colonne  Gou- 
raud  a  été,  le  24  mai,  vigoureusement  attaquée,  près 
de  Sidi-Gueddar,  par  de  très  importants  contingents 
de  Zemmour  beni-hassen  de  Guerouane.  Après  un  en- 
gagement très  vif,  qui  dura  plusieurs  heures,  l'ennemi 
dut  se  replier,  abandonnant  120  morts  sur  le  terrain. 
La  colonne  Gourraud  continue  sa  route  vers  Fez. 

On  annonce  d'autre  part  qu'un  combat  aurait  eu 
lieu   à  Der-el-Aroussi,  entre  un   détachement  qui 


(ion)  l'Economiste  européen.  —  France 


accompagnait  le  général  Ditte,  revenant  de  Mehdiya  à 
Rabat,  et  de  nombreux  groupes  Zemmour.  Nous  au- 
rions eu  dans  cette  affaire  un  lieutenant,  un  sous- 
officier,  un  brigadier  et  deux  soldats  tués  ;  un  capi- 
taine et  deux  soldats  blessés. 

En  ce  qui  concerne  nos  troupes  de  l'est,  le  camp  de 
Merada  est  attaqué  presque  quotidiennement  par  les 
Beni-Ouarain.  Un  combat  assez  sérieux  a  été  livré 
notamment  dans  la  nuit  du  21  au  22  mai.  Les  Maro- 
ont  dû  s'enfuir,  emportant  une  trentaine  de  blessés 
et  laissant  sept  morts.  On  signale  par  contre  que  le 
calme  est  revenu  dans  la  région  de  Taourirt. 
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Cours  d'Économie  politique  (1) 

M.  Charles  Gide,  l'éminent  Professeur  d'Economie  Sociale  à 
la  Faculté  de  Droit  de  Paris  et  à  l'Ecole  Nationale  des  Ponts 
et  Chaussées,  vient  de  faire  paraître  la  deuxième  édition, 
revue  et  augmentée,  de  son  remarquable  Cours  d' Economie 
Politique,  salué,  dès  son  apparition,  il  y  a  moins  de  dix-huit 
mois,  d'un  si  légitime  succès. 

Par  suite  de  l'extension  donnée  à  l'enseignement  de  l'Eco- 
nomie Politique  dans  les  Facultés  de  Droit,  le  savant  maître 
s'est  trouvé  dans  la  nécessité  de  publier,  à  l'intention  des 
étudiants  qui  se  préparent  aux  examens,  un  volume  plus 
complet  que  ses  Principes  d' Economie  Politique  (qui  en 
sont  à  leur  13e  édition  en  France  et  ont  été  traduits  en  dix 
langues  différentes,  ce  qui  est  un  fait  peut-être  unique  dans 
les  annales  de  la  littérature  économique). 

Comme  l'indique  son  nouveau  titre,  le  livre  de  M.  Charles 
Gide  est  aujourd'hui  un  véritable  cours  où  sont  traitées  avec 
des  développements  suffisamment  étendus  toutes  les  ques- 
tions de  l'Economie  Politique  proprement  dites,  et  où  se 
trouvent  sommairement  indiqués  les  problèmes  les  plus 
importants  de  l'économie  industrielle  (étudiés  avec  plus  de 
détails  dans  un  autre  ouvrage  du  même  auteur,  ayant  pour 
titre  :  Economie  Sociale). 

M.  Charles  Gide  a  conservé  le  plan  classique,  consacitë  par 
J.-B.  Say,  Stuart  Mill  et  tant  d'autres,  des  anciens  traités 
d'Economie  Politique.  «  La  classification  Iripartite  ou 
quadripartite,  observe-t-il,  paraît  aujourd'hui  surannée. 
C  est  une  vieille  coupe  d'habit  qui  n'est  plus  à  la  mode  et 
que  les  jeunes  ne  veulent  plus  porter.  Cependant,  on  n'en  a 
pas  encore  trouvé  d'autre  qui  fût  plus  simple  er  commode, 
ce  qui  est  l'essentiel  pour  une  classification  :  elle  est  même 
suffisamment  scientifique  en  ce  sens  qu'elle  correspond  à 
certaines  grandes  catégories  de  faits  élémentaires  —  produire, 
échanger,  posséder,  consommer  —  et  qui,  si  inextricable- 
ment liés  qu'ils  puissent  être  dans  la  réalité,  devront  rester 
toujours  nettement  distincts  à  la  pensée.  » 

Suivant  donc  cette  division,  le  savant  professeur,  après 
avoir  défini  la  science  économique,  indiqué  les  diverses 
grandes  écoles  et  dégagé  les  notions  de  besoin  et  do  valeur, 
étudie,  dans  un  livre  premier,  la  production  :  une  première 
partie  est  consacrée  à  l'analyse  des  facteurs  delà  production 
(nature,  travail,  capital),  et  une  deuxième  à  l'examen  de  son 
organisation  (comment  se  règle  la  production,  la  division  du 
travail,  la  concentration  de  la  production,  l'association  pour 
la  production,  la  production  par  l'Etat).  Le  livre  second  a 
trait  à  la  circulation  (échange,  transport,  marchands,  mon- 
naie métallique,  systèmes  monétaires,  monnaie  de  papier, 
échange  international,  politique  commerciale,  crédit,  ban- 
ques). Le  livre  troisième  envisage  la  répartition  :  la  première 
partie  traite  des  modes  de  répartition  (mode  existant,  modes 
socialistes),  et  la  seconde  analyse  les  diverses  catégories  de 
copartageants  (propriétaires  fonciers,  capitalistes  rentiers, 
salariés,  entrepreneurs,  Etat).  Enfin,  le  livre  quatrième. s'oc- 
cupe de  la  consommation,  toujours  soigneusement  étudiée 
par  M.  Charles  Gide,  qui  attache,  avec  raison,  une  grande 
importance  à  ces  problèmes,  trop  souvent  négligés,  et  cepen- 
dant fort  délicats  (la  consommation  dans  ses  rapports  avec 
la  production,  la  dépense,  l'épargne). 

On  voit,  par  ce  simple  sommaire,  la  diversité  des  problè- 
mes étudiés  par  M.  Gide.  Tous  sont  exposés  avec  la  clarté, 


la  verve  et  le  style  si  littéraire  qui  caractérisent  l'éminent 
professeur,  et  dans  tous  on  peut  retrouver  ses  conceptions 
originales  et  généreuses. 

Le  Cours  d'Economie  Politique  sera  pour  les  étudiants  un 
précieux  instrument  de  travail;  mais  il  intéressera  et  instruira 
aussi  tous  les  économistes,  et  sera  lu  avec  facilité  et  fruit 
par  le  grand  public. 

M.  Charles  Gide  n'a  d'ailleurs  pas  oublié  que  ses  ouvrages 
ont  déjà  été  appréciés  par  beaucoup  de  personnes  n'ayant 
pas  approfondi,  par  profession  ou  nécessité  d'examen,  l'Eco- 
nomie Politique  :  pour  ces  lecteurs  nombreux  et  fidèles,  il  a 
conservé  Jes  Principes,  qui  continuent  à  paraître  parallèle- 
ment avec  le  Cours. 

Ces  deux  ouvrages  ont  une  destinatùn  différente  :  mais, 
grâce  à  d'égales  qualités,  ils  rendront  l'un  et  l'autre  les  plus 
grands  services  dans  leur  sphère  respective. 


Le  Napoléon  de  mes  rêves  (1) 

Sous  ce  titre,  M.  Gaston  Pioutier  expose  d'une  plume 
alerte  une  série  de  vues  politiques  et  sociales  sur  la  situa- 
tion actuelle  de  l'Europe  et  spécialement  de  la  France.  Ima- 
ginant qu'il  a,  en  rêve,  une  conversation  avec  l'âme  de- 
Napoléon  I",  l'auteur  prête  au  grand  empereur  des  idées 
très  précises  sur  tous  les  problèmes  généraux  qui  agitent  le 
monde  contemporain.  Les  solutions  ingénieuses  qu'il  lui 
attribue  sont  incontestablement  clans  la  logique  de  la 
conduite  du  vainqueur  d'Austerlitz  et  se  trouvent  imprégnées 
d'un  large  souffle  de  puissance  qui  atteste  l'enthousiasme  de 
M.  Routier  envers  celui  qu'il  nomme  le  génie  des  temps 
modernes. 

Politique  intérieure  et  extérieure,  question  sociale,  etc., 
tout  est  envisagé  avec  des  idées  originales  et  fortement  con- 
çues. L'œuvre  contient  assurément  une  part  de  fantaisie  : 
elle  intéressera  beaucoup  pour  ce  motif,  d'abord,  et,  ensuite, 
parce  qu'elle  appelle  la  réflexion  sur  une  foule  de  sujets 
passionnants  à  l'heure  actuelle. 


Momatioïs  Economipes  et  Financiers 


Compagnie  Universelle  du  Canal  Maritime  de 
Suez.  —  Le  Conseil  d'administration  de  cette  Compa- 
gnie, dans  sa  séance  du  22  courant,  a  décidé  de  propo- 
ser à  l'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires 
convoquée  pour  le  12  juin  prochain,  de  fixer  le  divi- 
dende total  de  l'exercice  1910  comme  suit  : 

Dividendes 

Bruts  Nets 
(En  francs) 

Actions  de  capital   171  308      158  » 

Actions  do  jouissance   146  308      134  447 

Parts  de  fondateur   82  427       76  451 

Pour  1909  la  répartition  avait  été  la  suivante  : 
Par  action  de  capital  162  fr.  533  brut  et  150  fr.  net; 
par  action  de  jouissance,  137  fr.  533  brut  et  126  fr.  673 
net;  par  part  de  fondateur,  77  fr.  483  brut  et  71  fr.  962 
net.  Le  dividende  de  1909  avait  été  en  augmentation 
de  9  fr.  net  par  action  sur  celui  de  1908,  et  cette 
augmentation  avait  valu  une  détaxe  du  droit  de 
transit  par  le  canal,  qui  a  été  abaissé,  depuis  le 
1er  janvier  dernier,  à  6  fr.  25  par  tonne. 

La  nouvelle  augmentation  de  dividende  décidée 
pour  1910,  entraînera  encore  une  détaxe  de  0  fr.  5'»  par 
tonne  à  partir  du  1er  janvier  prochain.  Le  droit  ne 
sera  donc  plus  que  de  5  fr.  75  par  tonne. 


Central  Mining  and  Investment  Corporation. 

—  L'assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnai- 
res de  \?i  Central  Mining  and  Investment  Corporation, 
que  nous  avions  annoncée  précédemment,  a  eu  lieu  le 
19  courant. 


(1)  Un  vol.  in  8°  de  vn-856  pages,  chez  Lai  ose  et  Tenin, 
22,  rue  Soufflot.  Prix,  broché  :  10  francs. 


(1)  Un  vol.  in-8°  de  250  pages  ;  Editions  de  l'Epoque  Mo- 
derne, 9,  rue  Beudant,  Paris.  Prix,  broché  :  3  fr.  50. 
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L'ordre  du  jour  comportait  :  !•  l'approbation  de 
l'augmentation  à  5.100.000  livres  sterling  du  capital 
de  la  Central  Mining  au  moyen  de  la  création  de 
125.000  actions  nouvelles  de  12  liv.  st.  nominal,  aug- 
mentation dont  la  majeure  partie  est  destinée  on  le 
sait  à  payer  l'actif  de  la  maison  Wernher  ;  2°  l'appro- 
bation de  modifications  aux  statuts,  modifications 
d'après  lesquelles  le  Conseil  d'administration  se  com- 
posera désormais  de  cinq  membres  au  moins  et  dix  au 
plus  sur  lesquels  huit  au  plus  et  trois  au  moins  se- 
ront des  administrateurs  «  participants  »  nommés  à 
vie  et  ayant  droit  à  25  0/0  des  bénéfices  après  réparti- 
tion de  5  0/0  au  capital  versé. 

Disons  de  suite  que  ces  résolutions  ont  été  adoptées 
à  l'unanimité. 

Devant  une  salle  comble,  le  président  de  l'assemblée, 
M.  F.  G.  J.  Eckstein,  après  avoir  exprimé  les  regrets 
qu'avait  laissés  au  Conseil  d'administration  le  décès  de 
M.  I.  de  Camondo,  annonça  que  l'état  de  santé  de  M. 
Julius  Wernher  était  en  voie  d'amélioration. 

En  ce  qui  regarde  l'opération  envisagée,  le  prési- 
dent a  donné  les  renseignements  suivants  : 

Le  rapport  du  Comité,  qui  a  étudié  la  question  de  la 
convention,  a  proposé  que  le  prix  d'achat  fût  fixé  à 
1.154.109  liv.  st.  payable  en  75.079  actions  entièrement 
libérées  de  la  Central  Mining,  évaluées  chacune  à 
15  1/4  liv.  st.  L'actif  acquis  comprend,  principale- 
ment, des  actions  minières  sud-africaines,  un  gros  pa- 
quet d'actions  Prestea  Block  et  plusieurs  propriétés 
non  développées,  situées  dans  le  Rand.  La  Central 
Mining  achète,  en  outre,  le  portefeuille  de  M.  Otto 
Reit  contre  2.525  actions  de  ses  propres  actions  et  le 
portefeuille  de  M.  Max  Michaelis,  contre  2.071  autres 
actions.  Ces  achats  absorbent  un  total  de  80.278  ac- 
tions et  laissent  44.722  actions  sur  les  125.000  nouvel- 
les à  créer. 

On  offrira  ces  44.722  actions,  prochainement,  aux 
actionnaires,  au  prorata  et  au  prix  de  12  liv.  st.  cha- 
cune. Cette  émission  augmentera  le  fonds  de  roule- 
ment jusqu'à  concurrence  de  500.000  liv.  st. 

En  réponse  à  M.  Rey,  représentant  un  groupe  impor- 
tant d'actionnaires  français,  le  président  a  fait  con- 
naître que  trois  sièges,  au  minimum,  seraient  réservés 
dans  le  Conseil  d'administration  à  des  administrateurs 
de  nationalité  française,  en  vue  d'assurer  aux  action- 
naires de  France  une  représentation  plus  importante, 
et  la  séance  s'est  terminée  par  une  déclaration  des 
plus  optimistes  dans  laquelle  le  président  a  affirmé  de 
la  façon  la  plus  nette  sa  confiance  dans  l'avenir  de  la 
Société.  Il  a  déclaré,  notamment,  que  l'actif  apporté 
par  la  maison  Wernher-Reit  à  la  Central  Mining  était, 
actuellement,  en  dépréciation  de  13.335  liv.  st.  d'un 
côté,  tandis  que,  d'un  autre  côté,  il  y  avait  une  plus- 
value  de  25.905  liv.  st.  La  balance  est  donc  favorable. 
Par  contre,  les  actions  Central  Mining  remises  en 
échange  offrent  une  dépréciation  totale  de  130.000  liv.  st. 
Enfin,  le  président  a  dit  qu'il  ferait  des  déclarations 
sur  la  marche  actuelle  de  la  Central  Mining  lors  de  la 
prochaine  assemblée  qui  doit  se  réunir  le  6  juin  pour 
confirmer  l'augmentation  du  capital  de  la  Société. 

Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  premier 
trimestre  de  1911. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 
du  1"  janvier  au  31  mars 

Aller  Billets 

Lignes       .  et  retofir  1"  classe  2"  classe  collectifs 

N*  1   3.246.722  2.645.063  11.725.323  1.569 

N»  2  Nord   3.773.700  1.585.987  9.702.360  1.231 

N»  2  Sud  et  n»  5  3.963.956  1.403.997  9.737.862  530 

N*  3   2.835.232  2.234.063  10.118.142  176 

N«  4   3.465.329  1.463.686  9.422.662  741 

N»  6   484  277  70.607  906.893  33 

N°"  7  et  Ibis..  1.102.390  334.613  2.782.669  27 

Totaux. . . .    18.871.606  "~9~738.016   54.395.911  4.307 

Au  total  :  83.009.840 


Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 

Produit         au  profit  à  la 

brut          de  la  Ville  Compagnie 
(En  francs) 

Aller  et  retour  ....  3.774.321    ..    '  943.580   »  2.830  741  » 

l"  classe                 2.434.504    »      973.802   .»  1.460  702  » 

2' classe                  8.159.387    »   2.719.796    »  5. 439  !  591  » 

Billets  collectifs..             215    »              »  215  ,> 
Perceptions  sup- 
plémentaires...       77.862   »        42.336    »  35.526  » 

Totaux          14.446.289    »   4.679.514  ~  9.766.775  ., 

La  comparaison  des  billets  émis  fait  ressortir,  sur 
la  période  correspondante  de  1910,  qui  avait  eu,  il  est 
vrai,  h  souffrir  des  inondations,  les  différences  sui- 
vantes : 

Billets  distribués  Différences 
dans  le  pour  «j 

1er  trimestre         1er  trimestre 
de  1910  de  1911 

Aller  et  retour   10.904.618  7.966.P88 

1"  classe   5.056.380  4.681.336 

2'  classe   31.460.841  22.935.070 

Billets  collectifs   1.268  3.039 

Totaux   47.423.107  35.580.433 

Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
a  atteint,  pendant  le  premier  trimestre  de  1911,  et 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  4.679.514  francs,  contre 
2.054.041  francs  pendant  le  même  trimestre  de  1910, 
d'où  une  augmentation  pour  l'année  en  cours  de 
2.025.  473  francs. 

Rappelons  que  chaque  billet  d' «  aller  et  retour  » 
n'est  cofnpté  que  pour  un  voyageur,  et  qu'au  31  mars 
dernier,  la  longueur  des  lignes  livrées  à  l'exploitation 
s'élevait,  depuis  le  15  février,  à  83  kil.  699  m.  11  c. 

Ajoutons  que  l'assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires  est  convoquée  pour  le  13  courant.  Les 
comptes  qui  lui  seront  soumis  se  résument  ainsi  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

  Exercices   

1909  T9Ï0~~ 

Charges  (En  francs) 

Administration  centrale   339.687  94  326.261  47 

Exploitation   3.395.668  06  3.607.664  97 

Mouvement   4.725.971  58  4  891.021  80 

Traction   6.243.411  56  6.020.865  70 

Matériel...   2.391.959  60  2.329.438  88 

Voies,  accès  et   service  élec- 
trique  1.784.150  32  1.987.664  75 

Annuités  Ville  de  Paris   144.327  40  144.690  90 

Dépréciation  matières  en  ma- 
gasins  10.430  67  8.054  21 

Amortissement  des   frais  de 

constitution   15.000   »  15.000  » 

19.050.607  13    19.330.362  78 
Recettes  des  voyageurs   44.125.048  55   43.745.221  60 

Produit  net.   25.074.441  42   24  414.858  82 

Redevance  à  la  Ville   14.204.352  10    14.063.367  35 

—       supplémentaire ....        473.216  68       459.677  87 
14.677.568  78    14.523.045  22 

Part  de  la  Compagnie   10.396.872  64     y. 891. 813  «0 

Produits  divers   712.147  67        990.529  88 

Intérêts  et  reports   413.654  02        210.779  23 

Produits  totaux   11.522.674  33    11.093.122  71 

Service  des  obligations   3.204.084  53     3.722.154  13 

"Bénéfices  nets   8.318.589  80     7.370.968  58 

Report  antérieur   146.923  39       683.281  88 

Solde  disponible   8.465.513  19  8.054.250  46 

Répartition 

Réserve  légale   415.929  49  368.548  43 

Amortissement  d'actions   1.070.000   »  1.102.500  » 

Dividende   5.923.575    »  5.891.475  » 

Conseil  et  direction   372.726  82  300.675  61 

Report  à  nouveau   683.281  88  391.051  42 

8.465.513  19     8.054.250  46 
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Le  dividende,  pour  l'exercice  1910,  reste  donc  fixé  à 
"20  francs,  comme  pour  les  deux  exercices  précédents. 

La  longueur  exploitée,  qui  était  de  57  kilomètres  au 
début  de  1910,  s'est  augmentée,  par  suite  de  l'inaugu- 
ration de  divers  tronçons  de  lignes,  notamment  des 
lignes  7  et  7  bis  en  novembre,  de  10  kilom.  (>29.  La 
longueur  movenne  exploitée,  qui  était  de 54. 414  mètres 
en  1909,  a  été  de  58.207  mètres  en  1910. 


Société  Parisienne  pour  l'Industrie  des  Che- 
mins de  fer  et  des  Tramways  Electriques.  — 

Les  actionnaires  de  cette  Société  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  annuelle  pour  le  30  courant.  Le 
bilan  de  l'exercice  1910,  arrêté  au  31  décembre  dernier, 
qui  leur  sera  soumis,  se  compare  ainsi  avec  le  pré- 
cédent : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif  (En  francs) 

Actionnaires   9.951.562  50  7.608.187  50 

Portefeuille   35.359.592  31  36.592.113  29 

Immeuble   1.255.456  56  1.288.738  97 

Mobilier   1 

Frais  d'études   1    »  1  » 

Disponibilités,  caisses,  ban- 
quiers et  débiteurs  divers.. .  7.900.993  29  8.722.772  18 
Contrats  d'entreprises  et  par- 
ticipations  622.751  62  1.849.988  81 

Comptes  d'ordres  : 

Titres  à  libérer   1.262.125   »  4.136.012  50 

Cautionnements   des  admi- 
nistrateurs  162.500   »  162.500  » 

Titres  en  nantissement   242.400   »  185.600  » 

56.757.383~28  60.545.915  25 

Passif 

Capital    (200.000'  actions  de 

250  francs)   50.000.000   »  50.000.000  » 

Réserve  légale   846.090  17  1.004.481  16 

Fonds  de  prévoyance   88.738  97  88.738  97 

Créditeurs  divers   776.797  42  1.549.030  65 

Coupons  restant  à  paver   -  68.916  95  69.930  95 

Compte  d'ordre   1.667.025   »  4.484.112  50 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  antérieur   141.994  96  142.468  80 

Bénéfices  de  l'exercice   3.167.819  81  3.207.152  22 


56:757.383  28   60.545.915  25 


Y  compris  le  report  de  l'exercice  précédent,  les  bé- 
néfices disponibles  s'établissent,  pour  1910,  à  3  mil- 
lions 349.621  fr.  02,  contre  3.309.814  fr.  77,  —  y 
compris  le  report  de  1908,  —  en  1909.  La  répartition 
qui  sera  proposée  se  compare  ainsi  à  la  précédente  : 


Exercices 


1909 


1910 


Pépartition  (En  francs) 

Réserve  légale   158.390  99  160.357  61 

1"  dividende  de  4  0/0  aux  actions  1.598.020  40  1.618.361  95 

Tantièmes   77.601  25  77.601  25 

2"  dividende  de  5  francs  aux  ac- 
tions  1.000.000   »  1.000.000  » 

Dividende  aux  parts  de  fonda- 
teur, 13  fr.  33  par  part   333.333  33  333.333  33 

Report  à  nouveau  :   142.468  80  159.966  88 

3.309.814  77  3.349.621  02 


Le  dividende  des  actions  reste  donc  fixé  à  15  francs 
brut  comme  pour  les  quatre  exercices  précédents. 

On  remarque,  dans  le  bilan,  une  augmentation  du 
portefeuille  de  1.232.520  fr.  98,  en  raison  notamment 
de  la  rentrée  d'actions  et  parts  Electricité  et  Gaz  du 
Nord  et  d'actions  Tramivays  de  Paris  et  du  Départe- 
ment de  la  Seine.  Le  rapport  des  commissaires  déclare, 
d'autre  part,  que,  comme  les  années  précédentes, 
l'évaluation  de  ce  portefeuille  a  été  faite  avec  modéra- 
tion et  sans  tenir  compte  des  cours  de  la  Bourse  au 
31  décembre. 


Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  reve- 
nus affectés  au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique 
pour  les  trois  premiers  mois  de  1911,  se  comparent 
ainsi  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1910  : 

Différence 
en  1911 
Recettes    des  recettes 
Recettes  brutes  nettes   brutes  sur  l'es- 

Classi-  — ...  _  ^   dL.  ion     timatkm  de 

fleation  1910  1911  la  loi  de  1898 

(En  drachmes) 

Sel   045.872      565.536      379.539   —  30.964 

Pétrole   1.405.860   1.353.930   1.242.241   +  28.930 

Allumettes..      419.104      402.986      319.223   +  152.986 
Cartesàjou"      109.806      109.702      101.186   +  37.202 
Papier  à  ci- 
garettes . .      748.000      748.000      680.494   +  73.000 

Tabac   1.873.000   1.877.713   1.869.080   +  227.714 

Timbre   3.325.012   3.693.021   3.680.711   ■+-  1.193.021 

Total   8.526.654   8.750.888   8.272.474  +  1.675.889 

Douane  du 

Pirée(pap.)   4.059.000   6.290.500   6.269.532  +  4.339.246 

Ensemble. .  12.585.054  15.041 .388  14.542.006  +  0.015.135 

Douane  du  '  ' 

Pirée(or).  594.000  723.500  721.088 
Emeri  de 

Naxos(or)  354.123  274.770  273.854  -+-  .878 
Ensemble 

(or)   948.123  998.270  994.942  _>  

Le  total  général  des  revenus  affectés  en  drachmes- 
papier  s'établit  ainsi  : 

Recettes  brutes 
pour  les  3  1*°  mois  de  1911 

Estimation  Perception 

de  la  loi  des 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 
(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                        7.075.000  8.750.888  +-  1.075.888 

Douane  du  Pirée              2.675.000  7.014.246  +  4.3.59.246 

Emeri  de  Naxos                  150.000  274.879  124.879 

Ensemble   9.900.000   li;. 040. 013  G.liO.013 

Total  général  des  Reve-  ~~ 
nus  soumis  aux  plus- 
values,  (drach.  pap.).     7.225.000    9.025.767  +  1.800.7C7 

Total  pour  la  période 
correspondante  de  1910     7.225.000     8.881.023  —  1  ..,:>;  .023 

Différence  en  plus  en- 
1910...  (drach.  pap.).  144'. 744 

Comme  toujours,  les  tableaux  ci-dessus  appellent 
quelques  observations. 

Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  Piree  » 
qui  sont  toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a 
été  fixé  à  1  dr.  45  par  la  loi  du  17  mars  1904  (vieux 
style),  —  sont  payables,  depuis  le  7  mai  1904,  obli- 
gatoirement en  drachmes-papier,  excepté  pour  les 
droits  du  tarif  conventionnel,  payables  de  préférence 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  De 
plus,  les  recettes  du  papier  à  cigarettes  représentent 
te  minimum  garanti  par  la  loi  du  30  juin  1900,  et 
celle  du  tabac,  pour  1910,  le  minimum  garanti  par 
la  loi  du  3  octobre  1909.  Quant  au  tableau  suivant, 
il  indique  comment  se  décomposent  les  recettes  réelles 
brutes  sur  le  tabac  et  le  papier  à  cigarettes  pour  les 
trois  premiers  mois  des  années  1910  et  1911  : 

Recettes  brutes  Diiïtorence 
pendant  le  1"  trimestre  des 
des  années  recettes 

^97o^^^Î9lT~      sï  1910 
Tabac  (En  drachmes) 
Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   1.787.325   1.877.714   —   90.  389 

Recettes  provenant  de 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900    677.951      712.236   —   .,  .285 

2. 465. 27  G   2.589.950   -A-  124.674 
Papier  à  cigarettes   638.190      685.226   -  -7.036 

Totaux   3.103. 466   3.275.176   —  171.710 
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Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois 
de  mars  1911  a  été  de  100.074,  contre  99.737  au  31  dé- 
cembre 1910.   

Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railways.  — 

On  annonce  la  prochaine  introduction,  à  la  Cote 
Officielle  du  Marché  de  Paris,  au  comptant  et  à  terme, 
des  actions  Atchison  Topeka  a>id  Sunla-Fé  Railways 
Company . 

Les  notices  publiées  font  ressortir  qu'il  s'agit  là  de 
l'une  des  plus  grandes  entreprises  de  chemins  de  fer 
des  Etats-Unis.  En  1897,  la  longueur  du  réseau  était 
de  6.479  milles  ;  à  fin  juin  1910  elle  atteignait  9.932 
milles  ;  dans  un  délai  très  rapproché,  le  réseau  com- 
prendra près  de  11.000  milles  (18.000  kilom.  en  chiffre 
rond),  la  construction  de  plusieurs  centaines  de  milles 
de  lignes  nouvelles  étant  sur  le  point  d'être  achevée. 
En  1911,  environ  10.500  milles  seront  exploités,  com- 
prenant près  de  800  milles  de  voies  doubles. 

Au  bilan  du  30  juin  1910,  le  capital  social  en  circu- 
lation de  la  Compagnie  Atchison  était,  observent  les 
mêmes  notices,  de  270.762.530  dollars,  représenté  par 
165.563.000  dollars  en  actions  ordinaires  et  111.199.530 
en  actions  de  préférence,  5  0/0  non  cumulatif.  En 
dehors  dudit  capital-actions  en  circulation,  la  Com- 
pagnie détenait  dans  ses  caisses  25.800  dollars  d'ac- 
tions de  préférence  et  44.500  dollars  d'actions  ordi- 
naires. En  outre,  17.286.470  dollars  d'actions  de  pré- 
férence étaient  déposées  à  l'Union  Trust  Company.  A 
la  même  date,  la  dette-obligations  était  de  302.004.952 
dollars. 

Le  développement  du  trafic  sur  Y  Atchison  Topeka  a 
été,  au  cours  des  dix  dernières  années,  fait-on  encore 
remarquer,  l'un  des  plus  prestigieux  que  l'on  ait  cons- 
tatés aux  Etats-Unis.  Les  recettes  brutes,  qui  étaient 
de  54.475.000  dollars  pour  l'exercice  1900-1901,  sont 
passées  à  101.993.000  dollars  pour  1909-1910,  doublant 
ainsi  en  dix  ans.  Parallèlement,  le  produit  net  d'ex- 
ploitation est  passé  de  23.112.000  dollars  à  35.231.000 
dollars.  Outre  ses  recettes  d'exploitation,  V  Atchison 
Topeka  bénéficie  de  recettes  diverses  provenant  du 
revenu  de  son  portefeuille,  d'intérêts  et  d'escomptes, 
etc.  Malgré  l'accroissement  des  charges,  lês  bénéfices 
nets  ont  considérablement  progressé,  passant  de  13 
millions  375.000  dollars  en  1900-1901  à  20.426.000  dol- 
lars en  1909-1910.  Le  dividende  des  actions  ordinaires, 
qui  n'était  que  de  1  1/2  0/0  il  y  a  dix  ans,  a  atteint 
6  0/0  pour  le  dernier  exercice. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  cette  affaire  au 
moment  de  l'introduction  des  titres  sur  le  marché. 

Les  publications  légales,  préalables  à  l'introduction, 
ont  été  faites  au  Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  du 
15  mai  1911. 

Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

La  seconde  assemblée  constitutive  de  la  Société  Cen- 
trale des  Banques  de  Province,  au  capital  de  50  mil- 
lions, s'est  tenue  le  22  courant,  à  10  h.  1/2  du  matin. 

L'assemblée  a  voté  à  l'unanimité  toutes  les  résolu- 
tions à  l'ordre  du  jour.  Elle  a,  en  particulier,  ratifié 
pour  six  ans  la  nomination,  comme  administrateurs, 
de  MM.  Achille  Adam,  Jean  Buffet,  Jean  Bazin, Marcel 
Bouilloux-Lafont,  Maurice  Chalus,  Georges  Hommey, 
Gélestin  Matheron,  Jean-Marie  Peron,  Casimir  Petit, 
Raymond  Richou,  Louis  de  Rosière,  Emile  de  Trin- 
caud  la  Tour,  Paul-Armand  Tupin,  Joseph  Yadon, 
René  Varin-Bernier,  Georges  Arnaud. 

M.  Prévost,  de  la  maison  Claude  Lafontaine,  Pré- 
vost et.  Cie,  de  Gharleville,  censeur  de  la  Banque  de 
France;  M.  Christian  Richard  Klehe,  banquier  à  Tou- 
louse; M.  Raoul  Gourdesse,  administrateur  délègue  de 
la  Banque  du  Sud-Esl,  à  Nice,  et  M.  Deymier,  de  la 
maison  Molines  père  et  fils  aîné,  à  Nimes,  ont  été 
nommés  censeurs. 

M.  Mas,  banquier  à  Gondrieu;  M.  Beaurienne,  ban- 
quier à  Oourdan;  M.  Dupleix.  administrateur  délégué 
de  la  Banque  de  Loir-et-Cher,  à  Blois  ;  M.  Palliez,  prési- 
dent de  la  Banque  du  Nord  et  des  Flandres,  à  Lille, 
ont  été  nommés  commissaires  des  comptes. 


Le  conseil  d'administration,  dans  sa  première  séance, 
a  nommé  président  M.  Achille  Adam  ;  vice-présidents  : 
M.  Jean  Buffet,  président  de  la  Société  Nancéienne  de 
Crédit  industriel  et  de  Dépôts,  et  M.  Emile  de  Trin- 
caud  la  Tour,  vice-président  de  la  Banque  de  Bor- 
deaux. 

M.  Casimir  Petit  a  été  nommé  administrateur  délé- 
gué, et  M.  Jules  Ranson,  directeur. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  EffetB  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque.-  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital.... 

Réserves     Loi  du  17  mal  l834 
mobilières   Elrbanques  département. 
moDUieresjLoi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  —  ;  

Comptes  courants  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total- 


18  mai 


26  mai 


3.210.916.699 

3  240 

131.999- 

854.052  563 

854 

103.801 

4.094.969.262 

4. 094 

235.800 

1 1 . 500 

16.795 

335.017  66! 

365 

310.977 

10.959. 108 

10 

074.387 

51,744 

61. 022 

701.302.081 

655 

400.403 

; 

367  000 

B 

168.695.673 

168 

» 

591.398 

448.436.722 

446 

472.312 

180.000.000 

180 

000.000 

7.Q0O.OO0 

7 

000  000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.631.0-28 

99 

631.028 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

35.078.628 

35 

188.997 

6.456.820 

6 

486.658 

8.407.444 

8 

407.444 

169.478  352 

189 

305  666 

6.382.470  778 

6.384 

530.642 

182.500.000 

182.500-000 

8.QQ6.145 

8 

006.145 

10.000.000 

10 

ÔÔO.OOO 

8.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9 

125.000 

4.000.000 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

5.101.857.895 

5.038 

067.085- 

24.476.C32 

SI 

583.089 

3  949  020 

3.837.980 

190.325.701 

224.432.849 

530.359.555 

571 

414.610 

83.C02.529 

76  678.447 

1.511  444 

1 

413  019 

17.030.384 

17.531.403 

2.522.692 

2.522.692 

202.422  183 

202.030.124 

6.382  476.778 

6.384.530.642 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avaûces  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  co-ur.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


30  mai 

29  mai 

27  niai 

26  mai 

26  mai 

1907 

.  1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.753.9 

4.751  2 

5.028.7 

5.07i  2 

5  038.0 

2.647.1 

3.043.0 

3- 684. 6 

3.415  9 

3.240.1 

988.8 

915.6 

889.9 

884  3 

854.1 

1.137.4 

968.0 

802.0 

875  5 

1.030.8 

547.6 

505.1 

488.2 

523.9 

615.1 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

192.8 

197.4 

185.6 

154.4 

224.4 

574.3 

712.9 

801  4 

634.0 

648.1 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,  0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

13.294.7 

11.539.7 

7.166.8 

6.392.8 

11. 044.  1 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  mai  1911  : 

Dépôts  de  fonds   3.376.192  C2 

Retraits  de  fonds   10.199.985  87 

Excédent  de  retraits   6.823.793  25 

Excédent  des  retraits  du  1"  janvier  au  20  mai  1911  : 
18.736.573  fr.  39. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20* 
mai  1911  : 

1«  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 605.502  fr.  06; 
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2°  Pour  placements  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.644.918  fr.  11. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  23  au  29  avril  1911  (17°  semaine) 
(En  milliers  àe  francs) 


<v  m 

Rec.  br.  de 

Recette 

s  brutes 

Désignation  des 

% 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

s-i 

o  o. 

P 

1911 

.•3  X 
«  « 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.202 

1.093 

18.273 

18.914 

641 

Etat  (réseau  racheté)  — 

5.960 

4.031 

3.886 

65.174 

64.857 

+ 

317 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

10580 

1033C 

170.120 

164.860 

+ 

5.260 

—  Chemins  Algériens 

513 

367 

269 

4.532 

4.042 

+ 

490 

Nord  

3.816 

5.755 

5.583 

92.79C 

90  340 

+ 

2.450 

7.421 

5.921 

5.90S 

82.894 

83.703 

809 

Est  

5.004 

5.0iO 

4.520 

79.665 

76.405 

+ 

3.260 

Midi  

3.946 

2.608 

2.418 

39.809 

39.550 

+ 

255 

952 

233 

212 

3.685 

■3.267 

+ 

418 

1.681 

377 

353 

6.018 

5.547 

+ 

471 

296 

112 

84 

1.705 

1.335 

+ 

(1)  370 

Lignes  Algériennes... 

968 

139 

106 

1  878 

1.741 

+ 

137 

103 

28 

28 

435 

432 

7 

(1)  Recettes  du  30  avril  au  6 

mai 

1911. 

Pour  la  18*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  Celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
650.000  fr.;  Midi,  220.000  fr.;  Nord,  284.000  fr.  ;  Orléans, 
1.000  fr.  ;  Lyon,  380.000  fr.;  Chemins  Algériens,  99.000 
francs  ;  Etat  (réseau  racheté),  334.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 

Le  Marché  s'est  montré  très  ferme  cette  semaine,  et 
s'il  a  ressenti  une  douloureuse  émotion  à  Ja  suite  de  la 
catastrophe  de  dimanche  dernier  à  Issy-les-Mouli- 
neaux, il  n'en  a  pas  moins  témoigné  de  bonnes 
dispositions  dans  presque  tous  ses  compartiments.  Au 
dernier  moment,  cependant,  on  est  un  peu  indécis. 

Les  affaires  ont  été  assez  animées  tous  ces  derniers 
jours,  malgré  l'approche  d'un  jour  de  fête,  la  Bourse 
ayant  chômé  jeudi.  Il  est  vrai  que  l'annonce  de  l'en- 
trée à  Fez  de  ia  colonne  française  a  causé  un  véritable 
soulagement.  On  a  bien  parlé  de  l'état  de  santé  de 
l'empereur  d'Autriche,  mais  à  Vienne  on  n'est  pas 
pessimiste. 

if  if  Les  Rentes  françaises  se  sont  un  peu  alour- 
dies en  clôture. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  est  à  95  fr.  87  1/2 
contre  90  fr.  17  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  reste  à  96  francs  au 
comptant  au  lieu  de  96  fr.  50. 

Les  Fonds  Coloniaux  continuent  à  évoluer  autour 
de  leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
se  tient  à  80  francs,  contre  80  fr.  10;  Tunisien  3  010 
1892,  455  fr.  50;  Indo-Chine  3  i/2  0/0,  462  fr.  75; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  402  francs,  contre  402  fr.  50. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
été  animées  et  fermes. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  finissent  à  543  fr.  50,  au 
lieu  de  542  fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  405  francs,  contre 
404  fr.  75,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  401  fr.  75;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 445  fr.  50,  au  lieu  de  446  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'inscrit  à  392  francs, 
comme  précédemment. 

Les  nouvelles  Obligations  3  0/0  1910  restent  à 
382  fr.  50;  quarts,  95  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  5  juin,  Ville  de  Paris  ÎS9S. 


if  if  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à. 
4.6U0  francs  au  comptant,  contre  4.600  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  13.567.437  fr., 
contre  10.869.611  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  8.845.563  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  a  820  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  donnent 
toujours  lieu  à  des  échanges  très  suivis  en  raison  des 
divers  avantages  qu'elles  oifrent. 

L'Obligation  Foncière  3  O/O  1879  reste  à  504  francs, 
contre  503  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  420  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  481  fr.  50 : 
Obligations  Foncières  30/0  1903,  501  francs;  Obligations 
Foncières3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  254  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  i  60  O/0  1879  à  484  francs,  contre  483  fr. 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  504  fr.  50; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1892,  458  francs  ; 
Obligations  Communales  1899.  472  francs;  Obliga- 
tions Communales  3  010  1906,  500  francs,  au  lieu  de 
503  francs  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tiraqes  :  5  juin  :  Foncières  1909,  Com- 
munales 1819,  1880  et  1891  ;  22  juin  :  Foncières  1895, 
Communales  1892,  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  demandées  pour  la  plupart. 

L'action  de  la  banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
termine  à  1.827  francs,  au  lieu  de  1.812  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  se  tenait  à  1.486  francs, 
jeudi  dernier,  gagne  3  francs  à  1.489  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  780  francs  au  comp- 
tant, sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  termine  à  926  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  923  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôture  à  1.185 
francs  à  terme,  contre  1.189  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  333  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à 
730  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  708  francs 
au  comptant  et  à  704  francs  à  terme,  contre  698  francs 
et  695  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  monte  à 
953  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  955  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  finissaient  à  653  francs, 
restent  à  650  francs.  Actions  libérées  intégralement, 
650  francs  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  était  à  1.97 j  francs 
au  comptant,  monte  à  2.095  francs  à  terme. 

La  Rente  Foncière  reste  à  726  francs,  contre  692  fr., 
il  y  a  huit  jours. 

L'action  Ranque  Privée  Lyon-Marseille  clôture  à 
458  francs,  au  lieu  de  460  francs. 

Le  Crédit  Algérien  se  retrouve  à  1.280  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chme  finit  à  1.600  francs, 
contre  1.560  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  638  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  251  francs  au  comptant  et  à  253  fr. 
à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  restent  à  450  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  488  francs.  Actions,  653  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  470  francs,  comme  précédemment. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  que  peu  varié. 

L'Est,  qui  restait  à  890  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,   s'inscrit  à  883  francs. 

Le  Midi  clôture  à  1.040  francs,  au  lieu  de  1.045  fr. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.185  francs,  contre  1.187  fr. 

Le  Nord  est  à  1.615  francs  au  comptant,  contre 
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1.625  francs  précédemment;  à  terme  on  cote  1.620  fr. 

L'Ouest  s'inscrit  à  930  francs,  au  comptant. 

L'Orléans  reste  â  1.245  francs,  contre  1.250  francs  la 
semaine  dernière. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  quelque  peu  irrégulières,  mais  la  note  est  très 
satisfaisante  pour  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  clôturait  à 
664  francs,  se  retrouve  encore  ainsi. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'inscrit  à  295  francs  à  terme,  contre  304  fr. 
précédemment. 

La  Thomson- Houston  qui  terminait  à  804  francs  à 
terme,  gagne  2  francs  à  806  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  320  francs  à  terme,  clôture  à  319  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  359  francs  au  comptant  contre  365  fr. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris,  sont  à 
314  francs,  comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
s'échange  à  507  fr.  à  terme,  et  à  509  fr.  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  a" Electricité  de 
Paris  sont  à  494  fr.  50.  Actions,  595  francs,  contre 
591  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L" Omnium  Lyonnais  reste  à  164  francs,  au  lieu 
de  166  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  clôturent  à  iOO  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  416  francs  à  terme, 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  705  francs,  au  lieu  de  715  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  233  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  235  francs,  contre  238  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
172  francs,  au  lieu  de  178  francs,  précédemment  ;  ac- 
tions de  priorité,  180  francs,  au  lieu  de  181  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougtian  se  retrouve 
à  1.296  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  restent  à  212  francs. 

L'action  des  Etablissements  Hevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  tient  à  502  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.568  francs,  clôture  à 
5.550  fr.  Parts  civiles,  4.120  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  4.070  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  25  mai 
1911,  se  sont  élevées  à  55.730.000  francs,  contre 
56.270.000  francs  en  1910  et  47.650.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  finit  à  335  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  687  francs,  contre  680  fr.  précédemment. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  241  francs, 
se  retrouvent  ainsi. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  s'échange  à  182  fr.  75. 

L'Association  Minière  se  tient  à  260  francs  à  terme, 
au  lieu  de  264  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  634  francs.  Obli- 
gations 4  1  12  0/0  ,  498  francs. 

Les  Obligations  4-1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  448  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  {Paul 
Dupont),  passent  à  296  francs. 

iç  if  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  sont  diversement 
traités.  Les  Fonds  Russes  ont  été  une  fois  de  plus 
rccliorcliés. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  88  fr.  60,  contre 
88  fr.  95. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  reste  à  448  francs,  au  lieu 
de  449  fr.  50,  précédemment. 

L'Argentin  4  0/0  1896  {Rescision)  est  aux  environs 
de  98  fr.  45. 


La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'échangeait  à 
96  f r.  85,  monte  à  97  f r.  40. 

La  Rente  italienne  se  retrouve  à  104  fr.  05,  au  comp- 
tant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
527  fr.  50  il  y  a  huit  jours,  finit  à  529  francs.  Em- 
prunt 5  0/0  1910,  515  francs,  contre  513  francs. 

Le  Mexicain  A  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur restent,  le  premier  à  95  francs,  et  le  second  à 
94  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  68  fr.  05,  se  tient 

à  67  fr.  80. 

Le  Consolidé  Russe  lre  et  2"  séries  clôture  à  97  fr.  75, 
contre  97  francs. 

Le  Russe  5  0/0 1906  est  à  104  fr.  55,  contre  104  fr.  50  ; 
Russe  3  0/0  1891-1894,  85  fr.  30,  au  lieu  de  84  fr.  75; 
3  0/0  1896,  84  fr.  10;  il  était  à  83  fr.  60,  jeudi  der- 
nier; Russe  4  1/2  0/0  1909,  103  francs,  au  lieu 
de  103  fr.  17,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 
91  fr.  70,  revient  à  91  fr.  30. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 
93  fr.  10,  clôture  à  92  fr.  77  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'inscrit  à  96  fr.  50  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 
106  fr.  90,  au  lieu  de  106  fr.  60. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  est  à  95  fr.  55  au 
comptant,  contre  95  fr.  50. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  517  fr.  50  au  comptant. 

ic  if  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

est  à  563  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  clôturait  à 
719  francs,  se  tient  à  715  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à  780 
francs,  comme  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  135  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  290  francs, 
contre  288  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  s'inscrivent  à  745  francs,  au  lieu  de 
760  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  828  francs  à  terme  et  à  830  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  restaient  à  820  francs  à  terme,  se  retrouvent  à 
809  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  616  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  626  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  s'inscrit  à 
542  francs,  au  lieu  de  540  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  passe 
à  468  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.107  francs  à  terme,  revient  à  1.091  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  reste  à  466  francs 
à  terme,  contre  467  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  calmes. 

Les  Andalous  sont  à  259  francs,  contre  258  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  415  francs,  comme  jeudi 
dernier  ;  Saragosse,  429  francs,  sans  changement  éga- 
lement. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  487  francs. 

Les  Actions  de  seconde  pré férence  se  tiennent  à  161  fr. 
à  terme,  comme  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  s'échangent  à  507  fr.  50,  contre  509  francs, 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  se  tiennent  à  504  francs  ;  actions 
de  capital,  162  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Xaplite  clôture  à 
388  francs. 

A  la  dernière  assemblée  générale  des  actionnaires  de 
cette  Société  qui  s'est  tenue  le  2/15  avril,  le  conseil  a 
déclaré  escompter,  en  raison  du  développement  du 


(1011)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


commerce  du  naphte,  une  augmentation  sensible  du 
chiffre  d'affaires.  En  tenant  compte  à  la  fois  de  ce  fait 
et  du  relèvement  du  prix  du  naphte,  ainsi  que  des 
différentes  économies  que  la  Société  compte  réaliser  au 
cours  de  l'année  1911,  les  bénéfices  de  cet  exercice  ne 
seraient  pas  évalués  à  moins  de  1.233.415  r.  79  c. 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh  Company 
s'est  tenue  fermement.  On  annonce  que  l'on  vient 
de  recevoir  les  résultats  du  mois  d'avril.  Les  recettes 
brutes  sont  en  augmentation  de  1.817.713  dollars  con- 
tre 1.699.996  en  avril  1910;  les  recettes  nettes,  taxes 
déduites,  à  833.977  dollars,  contre  807.304;  les  recettes 
totales  à  1.033.994  dollars,  contre  989  094,  et  les  bé- 
néfices nets,  toutes  charges  déduites,  à  442.557  dollars, 
contre  407.540  en  avril  1910. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
se  retrouvent  à  298  francs  à  terme,  contre  295  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Raih'oad  restent  à  493  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  1/2  or,  476  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.500  francs,  clôture  à 
1.486  francs,  après  1.505  francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  clôturait  à  524  francs, 
s'inscrit  à  525  francs.  Actions  privilégiées,  510  francs, 
contre  511  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.732  francs,  au  lieu  de  1.734  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.750  francs  au  plus  haut 
et  1.723  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens finissent  à  478  francs;  privilégiées  485. 

Pour  la  première  décade  de  mai,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  1.007.518 
francs,  contre  873.536  francs  pendant  la  même  décade 
de  1910.  Du  1er  janvier  au  10  mai  de  l'année  en  cours, 
les  recettes  totales  se  chiffrent  par  11.499.796  francs, 
au  lieu  de  10.228.911  francs  pour  la  période  corres- 
pondante de  1910.  D'où  une  augmentation  de  recettes 
de  1.270.^85  francs  pour  1911. 

Les  actions  de  la  Régie  Cointéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  restaient  à  353  francs,  reviennent  à  340 
francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  244  francs,  contre 
247  francs  précédemment.  Lagunas  Nitrate,  65  francs. 

Les  Nitrate  Railivays,  actions  ordinaires,  terminent 
à  351  francs  au  comptant. 

Les  Tabacs  Portugais  sont  à  564  francs,  au  lieu  de 
566  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  reste  à  867  francs,  ex-coupon 
de  20  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  transactions  ont  été  plutôt  suivies  cette  semaine.  Une 
fois  de  plus  les  Valeurs  Industrielles  Russes  ont  été  mou- 
vementées, et  celles  du  groupe  cuprifère  ont  été  demandées. 

li' Argentin  4  0/0  Mixte  reste  à  90  fr.  40,  contre  90  fr.  05 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  4895  est  à  101  fr.  G0,  comme  la  semaine 
dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'échange  à  51  francs,  contre 
51  fr.  25.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  34  francs,  contre  34  fr.  15,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  UAzoff-Don 
restent  à  1.618  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
610  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  615  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
345  fr.  50,  contre  345  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 262  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  318  francs,  au  lieu  de  315  fr.  50. 

La  Harpener  se  retrouve  à  1.400  francs,  contre  1.410  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
763  francs,  sont  à  760  francs,  après  789  francs  au  plus  haut 
et  752  au  plus  bas. 


Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  actives  à  3.375 
francs . 

Les  Usines  Maltzof,  qui  restaient  à  2.220  francs,  sont 
à  2.215  francs,  après  2.247  francs  au  plus  haut,  et  2.110  fr. 
au  plus  bas. 

L'action  Platine  finit  à  850  francs,  contre  803  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à227  fr.  50,  contre 
229  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  tient  à  148  francs,  contre  149  fr .  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Kertch  est  à  15  francs  contre  17  francs. 

La  Toula,  qui  était  à  519  francs,  se  retrouve  à  515  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'inscrivent  à 
129  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées finissent  à  325  francs. 

D'après  les  notices  publiées,  les  9.000  obligations  500  fr., 
5  0/0,  des  Chemins  de  fer  et  Tramways  électriques  des 
Basses-Pyrénées  et  pays  basques,  actuellement  mises  en 
vente  au  prix  de  472  fr.  50  par  le  Crédit  Foncier  d'Algérie 
et  de  Tunisie,  sont  garanties  par  tout  l'avoir  social  de  la 
Compagnie. 

La  région  desservie  par  le  réseau  espagnol  est,  observent 
les  mêmes  notices,  d'une  activité  industrielle  intense.  11 
suffira  de  relever  l'existence  de  dix-sept  fabriques  impor- 
tantes de  papier,  de  plusieurs  fabriques  de  drap,  de  ciment, 
d'allumettes,  de  chicorée,  de  glaces,  de  savon,  de  tuiles,  ainsi 
que  des  fonderies,  des  fours  à  chaux,  des  mines,  etc.,  pour 
se  rendre  compte  du  trafic  dont  les  lignes  espagnoles  vont 
être  favorisées  par  le  transsport  de  combustibles,  matières 
premières,  produits  fabriqués,  et  par  la  circulation  incessante 
du  personnel  et  des  gens  d'affaires  traitant  avec  les  usines. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le  Bul- 
letin Annexe  au  Journal  officiel  du  24  avril  dernier. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  actives  à  486  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Pover  C°  sont  bien  tenues  à  468  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  restent  à  304  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
fermes  entre  38  fr.  75  et  42  francs,  suivant  les  coupures. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi,  restent  à 
26  francs; 

Les  actions  de  Y  OU  Trust  of  Galicia  sont  à  76  francs 
les  grosses  coupures  et  82  francs  les  unités. 

On  rappelle  que  les  résultats  acquis  permettent  la  distri- 
bution d'un  acompte  de  dividende  de  10  0/0  pour  le  premier 
trimestre  de  l'exercice  en  cours,  soit  2,50  ou  près  de  15  0/0 
du.  cours  actuel.  Les  notes  communiquées  ajoutent  que  ce 
dividende  paraît  devoir  progresser  par  suite  des  bénéfices 
nets  réalisés  par  la  Société,  qui  atteindraient  actuellement  de 
500.000  à  600.000  francs  par  mois  et  qui  devraient  augmen- 
ter d'ici  la  fin  de  l'année,  parce  que  le  cours  du  pétrole,  qui 
est  actuellement  de  3  couronnes  20  en  Galicie,  devrait  mon- 
ter à  4  couronnes  pour  la  fin  de  l'année,  au  dire  des  gens  com- 
pétents. 

Les  coupons  de  la  Société  sont  payables  à  la  Société  Gé- 
nérale, à  Paris. 

Les  actions  de  préférence  Ch.  Drecoll  Limited  se  retrou- 
vent à  147  fr.  50. 

Ce  cours  comprend  un  coupon  de  5  francs  à  détacher  le 
ltr  juin  prochain.  Quatre  coupons  d'acompte  de  1  fr.  75 
ayant  été  déjà  mis  en  paiement  à  valoir  sur  le  dividende  de 
1910,  la  répartition  totale  afférente  à  cet  exercice  ressort  à 
12  francs,  ce  qui  représente,  sur  la  base  des  cours  actuels, 
un  revenu  de  8  0/0.  Le  dernier  bilan  de  la  Société  accuse  un 
bénéfice  net  de  79.369  liv.  st.  contre  71.777  liv.  st.  précédem- 
ment, et  fait  ressortir  une  situation  financière  saine. 

Les  actions  de  la  Magic  City  sont  à  135  fr.  50. 

L'action  Asia  Caoutchouc  clôture  à  102  francs. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  est  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  37  francs  pour  les  unités. 

On  doit  recevoir  incessamment  de  l'ingénieur  Thomas,  qui 
est  aussi  ingénieur  de  la  Mexico  Mines  of  El  Oro,  une  com- 
munication précisant  les  résultats  détaillés  de  ses  travaux  et 
recherches . 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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24  mai  1911. 

Blé  :  Nos  importations  de  blé  ;  la  situation  ;  les  cours.  Sucres  :  La 
situation;  les  cours.  —  Bière  :  la  pioduciion.  —  Vins  :  La 
situation  ;  les  cours.  Métaux  :  Les  cours. 

Blé  —  Nous  avons  annoncé,  dans  notre  dernier  numéro, 
que  nos  importations  de  blé,  pendant  les  neuf  premiers  mois 
de  la  campagne  actuelle,  s'étaient  élevées  à  15.957.562  quin- 
taux. Dans  ce  total  sont  comprises  les  importations  de  l'Al- 
gérie, de  la  Tunisie  et  de  la  zone  franche  estimées  1.819.977 
quintaux.  Si  l'on  déduit  ce  total  des  importations  globales 
des  neuf  premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911,  que  nous 
avons  dit  être  de  15.957.562  quintaux,  elles  se  réduisent  à 
14.137.585  quintaux  de  blés  passibles  du  droit  douanier  de 
7  francs. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  courante, 
nous  avons  importé  du  blé  pour  uue  valeur  de  231.4Si.0C0 
francs,  contre  6.295.500  fr.  dans  les  mêmes  mois  de  1910. 

* 
*  * 

Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  l'évaluation  des  récoltes 
en  terre  au  1"  mai  1911,  d'après  les  rapports  des  professeurs 
départementaux  d'agriculture. 

La  superficie  cultivée  en  blé  d'hiver  s'élève  à  5.765.990 
hectares,  et  celle  cultivée  en  blé  de  printemps  à  522.720  hec- 
tares, soit  en  tout  0.288.710  hectares,  contre  6.559.900  hec- 
tares en  1910.  Il  y  a  donc  une  diminution  de  271.190  hec- 
tares. 

La  condition  moyenne  du  blé  d'hiver  est,  au  1"  mai  1911, 
de  69,1  contre  60,2  au  22  janvier  1911,  et  de  70,2  au  1"  mai 
1910  ;  celle  du  blé  de  printemps  est  de  69,9  contre  72  3  au 
1"  mai  1910. 

La  superficie  cultivée  en  avoine  d'hiver  est  de  748.510  hec- 
tares, et  celle  cultivée  en  avoine  de  printemps  de  3.278.600 
hectares,  soit  un  total  de  4.027.110  hectares,  contre  3  mil- 
lions 952.530  hectares  en  1910,  ou  une  augmentation  de 
74.580  hectares. 

La  condition  moyenne  de  l'avoine  d'hiver  est,  au  l,r  mai 
1911,  de  68,5  contre  62,3  au  22  janvier  1911,  et  de  72,4  au 
1er  mai  1910  ;  celle  de  l'avoine  de  printemps  est  de  71,8  contre 
72,7  au  1"  mai  1910. 

D'après  le  Marché  français,  plusieurs  des  facteurs  qui 
règlent  en  ce  moment  l'allure  de  nos  marchés  de  province,  et 
notamment  la  cotation  des  blés  étrangers  et  la  tendance  du 
marché  de  Paris,  s'étant  ces  derniers  jours  modifiés  dans 
un  sens  favorable  aux  acheteurs,  ces  marchés  ont  accusé  en 
dernier  lieu  un  ton  moins  fermement  soutenu,  bien  que 
les  apports  de  marchandise  y  soient  toujours  des  plus  res- 
treints. 

Les  arrivages  dans  les  pays  importateurs  ont,  cette  semaine, 
accusé,  avec  6.075.000  hectolitres,  une  nouvelle  et  considéra- 
ble augmentation  par  rapport  à  la  huitaine  précédente.  La 
différence  se  chiffre,  en  effet,  cette  fois  par  1.065.000  hectoli- 
tres. Sur ces6. 075. 000 hectolitres,  la  Russie  en  a  fourni  à  elle 
seule  2.730.000. 

On  lit  dans  Dornbusch  : 

«  Les  avis  de  France  constatent  que  la  quantité  de  blé  in- 
digène actuellement  disponible  est  très  modérée;  étant  donnée 
sa  mauvaise  condition,  les  moulins  sont  forcés  de  recourir 
aux  sortes  étrangères,  dont  le  prix  s'affermit  d'abord,  puis 
baissa  quelque  peu  par  la  suite.  Le  blé  indigène  est  de  0.50 
plus  cher  sur  la  semaine.  A  la  Bourse  de  Paris,  la  demande 
a  été  active.  A  Anvers,  la  demande  est  très  réduite  pour  la 
consommation  et  il  n'y  a  pas  de  spéculation.  Les  offres  de 
Russie  et  de  Roumanie  sont  libérales.  En  Allemagne,  les  dé- 
tenteurs de  province  ont  abandonné  leur  altitude  de  réserve, 
mais  les  consommateurs  sont  meilleurs  acheteurs,  et  on  si- 
gnale une  certaine  demandepour  compte  français. 

* 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  reste  au  calme,  légè- 
rement lourde. 

Le  courant  du  mois  fait  28  75  ;  le  prochain  est  à  28  25. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 
Berlin  .... 
Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


27  avril 

4  mai 

11  mai 

18  mai 

25  mai 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  75 

27  50 

27  50 

28  75 

28  75 

18  94 

22  13 

19  09 

19  11 

18  94 

25  37 

25  56 

25  75 

25  87 

26  .. 

26  98 

24  20 

26  12 

26  02 

25  36 

17  11 

18  15 

17  87 

16  83 

18  72 

18  13 

18  53 

18  39 

19  30 

18  63 

Farines  fleurs.  —  Le  marché  des  farines  est  resté  très 
soutenu,  ces  derniers  jours,  et  il  clôture  sur  de  la  fermeté. 

La  demande  de  la  consommation  se  maintient,  en  effet, 
très  active. 

Le  courant  du  mois  a  clôturé  à  36  fr.  25;  le  prochain  cote 
36  fr.  75. 

Sur  les  autres  farines,  la  fermeté  est  plus  grande  encore  et 
les  cours  restent  à  la  hausse. 


Sucres.  —  D'après  les  derniers  relevés,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  2.907.799  tonnes,  contre 
2.682.927  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  2.328.299  tonnes,  contre  1.892.837 
tonnes  en  1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  435.462 
tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

En  se  basant  sur  les  dernières  statistiques,  M.  F.-O.  Licht 
résume  comme  suit  le  mouvement  du  sucre,  en  Europe  et 
aux  Etats-Unis,  pour  la'  période  du  1"  septembre  au  30  avril 
des  trois  dernières  campagnes  : 


1910-11 

1909-10 

1908-09 

(En  tonnes) 

2. 721.  m 

2.792.425 

2.929.029 

Repr.,  1er  septembre.. 

841.353 

838.371 

892.198 

Production  

5.278.809 

4.482.836 

4.680.037 

8.841.595 

8.113.632 

8.501.834 

2.40S.257 

2.171.074 

2.412.520 

6.488.338 

5.942.558 

6.089.344 

1.894.745 

1.641.793 

1.687.917 

4  538  593 

4.300.765 

4.401.427 

On  vient  de  terminer  les  ensemencements  de  betteraves  ; 
ils  se  sont  effectués  dans  les  meilleures  conditions.  Le  temps 
leur  étant  très  favorable,  la  levée  se  fait  rapidement. 

D'après  l'enquête  de  l'Association  internationale  de  statis- 
tique sucrière,  la  superficie  ensemencée  accuserait,  pour  la 
France,  une  diminution  de  3.327  hectares,  mais  une  augmen- 
tation de  181.677  hectare  pour  l'Europe  entière. 

* 
*  * 

Sur  notre  marché,  les  cours  ont  été  assez  indécis  dans  ces 
derniers  jours.  Après  un  mouvement  de  recul,  on  est  revenu 
à  des  niveaux  plus  élevés  pour  finir,  en  somme,  sur  de  la 
fermeté.  Le  commerce  possède  maintenant  des  stocks  assez 
conséquents,  et  si  les  prévisions  étaient  en  faveur  d'un  fort 
rendement,  il  préférerait  attendre  la  nouvelle  production 
pour  se  remettre  aux  achats,  surtout  si  les  cours  subis- 
saient un  raffermissement  assez  sérieux  pendant  les  mois 
d'été. 

Le  courant  du  mois  fait  34  62  ;  le  prochain  est  à  34  62. 
Les  sucres  roux  disponibles  cotent  31  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


26  avril 

3  mai 

10  mai 

17  mai 

24  mai 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  .. 

31  .. 

32  25 

32  .. 

31  75 

25  90 

25  90 

23  40 

22  20 

23  95 

26  50 

25  75 

26  10 

25  75 

25  50 

25  83 

22  48 

26  10 

22  05 

25  40 

24  74 

24  93 

23  20 

25  14 

24  67 

26  06 

26  62 

26  30 

26  12 

39  iè 

38  42 

38  42 

38  42 

38  42 
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Bière.  _  Le  Brasseur  Français  nous  donne  d'intéres- 
sants détails  sur  la  marche  de  l'industrie  de  la  bière  en 
Frauce. 

Cette  fabrication  continue  à  augmenter  dans  des  propor- 
tions très  sensibles  et  nous  pouvons  dire  que  pour  les  qua- 
tre premiers  mois,  elle  se  monte  en  moyenne  par  100.000 
hectolitres  environ  par  mois  et  ce  chiffre  est  très  certaine- 
ment au  dessous  de  la  réalité,  car  ce  sont  surtout  les  bières 
de  faible  densité  qui  ont  profité  de  l'absence  du  vin. 

Voici  les  chiffres  pour  le  mois  d'avril  : 

La  Régie  avait  évalué  les  recettes  d'avril  à  1.240.000  francs, 
elle  a  perçu  1.440.000  fr. 

Plus-value  :  200.000  francs. 

Pour  les  quatre  premiers  mois  de  1911,  elle  avait  espéré 
4.274.000  francs,  elle  a  perçu  5.121.000  francs. 
Plus-value  :  847.000  francs. 

Comparons  maintenant  avec  les  recettes  de  la  même  pé- 
riode de  l'année  dernière. 

En  avril  1910,  la  Régie  avait  perçu  1.378.000  francs,  en 
avril  1911,  les  recettes  ont  atteint  1. 440.000  francs. 

Augmentation  :  62.000  francs. 

Pendant  les  quatre  premiers  de  1910,  les  recettes  s'étaient 
élevées  à  4.725.000  fr.  ;  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
1911,  elles  ont  atteint  5.121.000  francs. 

Augmentation  :  396.000  francs. 

Le  mois  d'avril  a  donc  été  bon,  puisque  la  fabrication  est 
en  augmentation  de  62.000  hectolitres  environ  sur  celle  du 
mois  d'avril  1910.  Actuellement,  l'augmentation  totale  atteint 
environ  400.000  hectolitres.  La  situation,  au  point  de  vue  de 
la  fabrication,  est  donc  excellente  et  il  est  à  prévoir,  si  le 
temps  veut  bien  se  maintenir  au  chaud,  que  nous  aurons  à 
enregistrer  à  la  fin  de  l'année  une  fabrication  qui  laissera 
loin  derrière  elle  les  chiffres  de  l'année  dernière. 


Vins.  —  La  fermeté  des  cours  qui  s'était  accentuée  jusque 
dans  le  mois  dernier  s'atténue  depuis  trois  semaines  et  cède 
encore  maintenant.  Pour  la  consommation,  les  conditions 
d'achat  deviennent  toujours  meilleures.  Les  détenteurs  es- 
saient bien  de  maintenir  h  s  prix  actuels,  mais  ils  n'y  arri- 
vent guère,  et  sur  les  principaux  marchés  la  caractéristique 
est  la  baisse  des  prix. 

La  bonne  apparence  du  vignoble,  qui  promet  une  récolte 
abondante,  contribue  à  maintenir  et  accentuer  encore  cette 
situation.  On  a  bien  eu  à  essuyer  par-ci  par-là  de  violents 
orages,  mais  ils  n'ont  pas  occasionné  de  dégâts  sérieux.  Si  l'on 
devait  porter  sur  nos  vignobles  un  jugement  d'ensemble,  on 
pourrait  dire  que  les  apparences  sont  celles  d'une  bonne 
année  moyenne. 

Dans  le  Midi,  où  la  baisse  est  assez  accentuée,  les  affaires 
sont  toujours  calmes.  On  note  cependant  qu'il  y  a  plus  d'or- 
dres d'achat  que  la  semaine  dernière.  Sur  la  place  de  Réziers 
on  cote  les  vins  rouges  entre  30  et  35  fr.  l'hectolitre;  les 
blancs  vont  jusqu'à  39  fr.  Mêmes  prix  à  Narbonne. 

En  Provence,  la  sortie  du  raisin  est  normale;  les  cours 
sont  en  baisse. 

Dans  la  Bourgogne,  les  apparences  de  la  récolte  sont  un 
peu  moins  bonnes  qu'ailleurs;  niais  on  1  espère  qu'elles  s'a- 
mélioreront encore  d'ici  peu.  La  vigne  a  tant  souffert  l'année 
dernière,  qu'il  lui  faudra  peut-être  plus  d'un  an  pour  se 
remettre. 

Dans  le  Bordelais  la  végétation  est  passable,  mais  cepen- 
dant pas  trop  en  retard.  Les  travaux  des  champs  sont  poussés 
activement.  Les  affaires  sont  peu  importantes  sur  les  mar- 
chés. Les  cours  sont  faiblement  tenus. 

En  Algérie  la  vigne  a  fort  belle  allure  et  promet  beaucoup. 
Pour  le  moment,  les  all'aires  sont  peu  actives  et  les  cours 
peu  soutenus. 

A  Paris,  sur  le  marché  de  Bercy,  les  affaires  continuent  à 
être  rares  et  difficiles.  La  consommation  achète  peu.  La 
perspective  d'une  baisse  des  cours  enraye  encore  les  trans- 
aclions. 


aussi  réservée  dans  ses  offres  dans  l'espoir  de  prix  plus  éle- 
vés pendant  les  mois  d'été,  le  commerce  continue  à  puiser 
au  stock  parisien  qui  se  réduit  de  plus  en  plus.  11  est  diffi- 
cile de  prévoir  de  bas  prix  par  suite  de  la  faiblesse  des  res- 
sources et  do  la  demande  toujours  suivie  de  la  part  de  la 
consommation.  Certes,  si  les  haussiers  se  remettaient  fran- 
chement aux  achats,  il  faudrait  s'attendre  à  un  raffermisse- 
ment, qui  aurait  probablement  pour  effet  un  ralentissemenl 
de  la  demande  de  la  part  du  commerce,  surtout  si  le  temps 
se  maintenait  favorable  à  la  récolte  des  betteraves  dont  la 
levée  est  très  satisfaisante  grâce  aux  dernières  pluies.  La  ré- 
colte des  fruits  promet  un  bon  rendement  et,  en  ce  qui  con- 
cerne le  vignoble,  les  prévisions  sont  jusqu'à  présent  pour 
une  assez  forte  production. 
Le  disponible  reste  à  01  fr.  75. 


Alcools.  —  Les  transactions  restent  animées,  la  demande 
comme  l'offre  étant  importante. 
D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  distillerie  étant  toujours 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  relevés,  dans  la 
dernière  huitaine.  Sur  le  marché  de  cet  article,  l'activité  a 
repris  et  la  demande  est  redevenue  importante.  On  lit  dans 
la  circulaire  hebdomadaire  de  Merton  :  «  La  situation  du  cuivre 
a  subi  un  changement  complet.  L'apathie  a  disparu  et  la  con- 
fiance est  revenue  sur  le  marché,  cette  dernière  se  manifestant 
par  une  reprise  de  la  spéculation  qui  avait  été  depuis  bien 
longtemps  complètement  indolente.  Lesstatisliques  excellentes 
publiées  mardi,  indiquant  une  autre  réduction  considérable 
dans  les  stocks  d'Europe  donna  la  première  impulsion.  Le 
verdict  de  la  Cour  suprême,  relativement  à  la  Standard  Oil, 
fut  rendu  immédiatement  après  et  il  eut  un  effet  remarqua- 
ble sur  le  sentiment  général  dans  les  mileux  commerciaux, 
principalement  sur  les  Bourses  des  valeurs  où  l'animation 
et  la  fermeté  ont  régné  jusqu'à  la  fin  de  la  semaine.  L'inter- 
prétation que  la  Cour  de  Justice  a  donnée  à  la  loi  contre  les 
trusts  a  causé  une  grande  satisfaction,  car  elle  fait  dispa- 
raître l'incertitude  qui,  depuis  bien  des  mois,  avait  paralysé 
les  entreprises  et  entravé  le  développement  du  commerce 
aux  Etats-Unis.  Les  trusts  et  les  combinaisons,  qui  condui- 
sent leurs  affaires  sur  des  bases  raisonnables,  ne  craignent 
plus  d'être  sujets  à  une  intervention  du  Gouvernement  et  on 
dit  même  que  les  plans  d'amalgamation  qui  avaient  été  dis- 
cutés, il  y  a  environ  dix-huit  mois  pour  consolider  les  inté- 
rêts des  principaux  producteurs  américains  de  cuivre,  sont 
redevenus  réalisables.  » 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  cours  se  sont  relevés  àl43fr.  25 
les  100  kilos,  pour  les  marques  ordinaires  ;  144  fr.  50  pour 
les  premières  marques. 

Le  syndicat  qui  contrôle  Yétain  a  pu  encore  faire  monter 
les  cours  de  ce  métal.  En  raison,  sans  doute,  de  la  hausse 
les  transactions  sont  réduites,  mais  cela  ne  nuit  pas  à  la 
fermeté  des  prix.  L'élain  Banka  fait  526  fr.  les  100  kilos  ; 
1 etain  Billiton  &20  fr.  50. 

En  plomb,  les  transactions  sont  toujours  actives  et  la  ten- 
dance des  cours  est  à  la  fermeté.  Les  marques  ordinaires 
font  39  fr.  25  les  100  kilos  à  Paris. 

Les  cours  du  zinc  sont  toujours  fermes.  La  demande  est 
active  et  absorbe- rapidement  les  offres,  assez  restreintes.  Le 
zinc  de  Silésie  est  à  69  francs  les  100  kilos  ;  les  autres  bon- 
nes marques  à  67  fr.  50. 

•% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Fonte  disponible.. 


i'6  avril 

3  mai 

10  mai 

17  mai 

24  mai 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

54   3  9 

H  1  3 

53  15  . 

54  2/6 

53  5  . 

54  lb'  3 

51  12  6 

54  6  3 

54  t>/9 

55  12  3 

194  15  . 

192  15  . 

190  10  • 

197  10  . 

204  . .  . 

191  10 

189  15  . 

187  10  . 

It9  5  . 

i90  15  . 

13  3  9 

13  2  6 

13  5 

13  6  3 

»3   7  . 

12  18  S 

17  6  . 

13  . 

13  1/3 

13  2  G 

„4  1  3 

24  5  • 

24   7  6 

24  6  3 

24   8  9 

46  6 

46  1/2  • 

45  10  % 

«6  1/2 

46  10  1 

Hermès. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  23  mai  1911. 

La  bourse  de  Berlin.  —  Le  marché  monétaire.  —  Les  receltes 
des  chemins  de  fer.  —  Kssor  industriel.  —  Les  fortunes  privées 
de  la  Prusse. 

A  mesure  que  se  déroulent  les  événements  au  Maroc, 
on  constate  que  le  ton  de  la  presse  allemande  —  de  la 
presse  ofiieieuse  —  devient^moins  agressif  contre  la 
France.  Une  détente  est  survenue.  Le  gouvernement 
allemand  semble  avoir  adopté  une  attitude  d'indilïé- 
rence  etde  désintéressement. Les  gens  observateurs  ont 
constaté,  parait-il,  que  cette  nouvelle  attitude  de  l'Al- 
lemagne datait  du  jour  où  le  gouvernement  anglais 
avait  déclaré  publiquement  qu'il  approuvait  l'action  de 
la  France,  qui  agissait  conformément  au  mandat 
qu'elle  tient  de  l'Europe,  et  que,  si  la  France  n'eût  pas 
agi  de  son  propre  mouvement,  l'Angleterre  l'eût  ami- 
calement invitée  à  le  faire.  C'est  depuis  lorsque  le  gou- 
vernent allemand  a  fait  déclarer  par  ses  organes  qu'il 
a  une  confiance  absolue  dans  la  loyauté  du  gouverne- 
ment français  etque  l'Allemagne  ne  songe  nullement  à 
faire  des  démarches  qui  pourraient  ressembler  à  une 
sommation  à  la  France. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  le  ton  de  toute  la  presse  allemande 
est  redevenu  d'une  correction  parfaite  pour  nous  et 
l'on  ne  constate  aucune  velléité  d'hostilité  de  la  part 
du  gouvernement. 

Sur  le  marché  linancier,  la  tenue  générale  est  à  la 
fermeté.  Elle  est  doublement  soutenue  par  les  nou- 
velles favorables  de  la  situation  économique  intérieure 
et  par  les  bonnes  tendances  de  l'Amérique.  Ceux  qui 
vantent  toujours  l'indépendance  de  notre  marché  ne 
peuvent  nier  qu'il  est  extrêmement  sensible  à  tous  les 
avis  qui  viennent  de  New-York,  et,  dans  ces  derniers 
temps,  il  a  été  constamment  influencé  par  les  nouvelles 
d'outre-mer.  Les  transactions  restent  d'ailleurs  actives 
à  la  Bourse  ;  elles  sont  en  augmentation  constante, 
ininterrompue,  depuis  le  commencement  de  l'année. 
Dans  le  premier  trimestre  de  l'année  courante,  l'impôt 
sur  les  opérations  de  Bourse  a  rapporté  G. 54^. 145 
marks  contre  5.810.505  marks  dans  le  même  trimestre 
de  l'année  précédente  ;  le  mois  d'avril  accentuera  en- 
core l'augmentation. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  depuis  longtemps, 
nos  fonds  d'Etat  allemands  participent  à  la  fermeté 
générale  :  leur  tendance  générale  est  à  la  hausse.  Le 
fait  est  assez  rare  pour  qu'on  le  signale. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont 
toujours  abondantes  et  plus  offertes  que  demandées. 
Il  s'ensuit  que  l'argent  est  toujours  à  meilleur  marché. 
La  liquidation  de  fin  du  mois  pourra  amener  une 
légère  tension.  Mais  tous  nos  grands  établissements 
de  crédit  sont  largement  approvisionnés  pour'  tous  les 
besoins. 

La  situation  économique  est  satisfaisante,  comme  je 
vous  l'ai  dit.  On  en  a  une  première  preuve  dans  l'aug- 
mentation constante  des  recettes  des  chemins  de  fer. 
En  avril  dernier,  les  chemins  de  fer  allemands  ont 
encaissé  71  millions  de  marks  pour  le  transport  des 
voyageurs  et  1  li  millions  pour  celui  des  marchandises 
contre,  respectivement,  58  millions  et  140  millions  dans 
le  même  mois  de  1910.  Dans  les  quatre  premiers  mois 
de  1911,  les  chemins  de  fer  allemands  ont  encaissé,  au 
total,  814  millions  de  marks  contre  742  millions  dans 
les  quatre  premiers  mois  de  1910. 

L'examen  des  chiffres  de  notre  commerce  extérieur, 
du  1er  janvier  au  30  avril,  amène  aux  mêmes  consta- 
tations. Je  vous  les  adresse  par  ce  même  courrier  : 
vous  constaterez  que,  par  rapport  à  la  même  période 
de  l'année  dernière,  il  y  a  augmentation  de  13  millions 
de  marks  aux  importations  et  de  139  millions  aux 
exportations. 

Sur  le  marché  charbonnier,  comme  sur  le  marché 


métallurgique,  la  situation  reste  favorable.  Les  usines 
sont  occupées  et  les  prix  se  maintiennent  à  un  niveau 
assez  élevé.  Pour  les  charbonnages,  les  expéditions  des 
quatre  premiers  mois  se  sont  élevées  à  4u  1/2  millions 
de  tonnes,  contre  37  millions  dans  les  mêmes  mois  de 
1910.  (Juant  aux  expéditions  du  Syndicat  de  l'acier, 
elles  dépassent  de  123.000  tonnes  celles  des  quatre  pre- 
miers mois  de  1910. 

Ainsi,  tout  concorde  à  confirmer  un  essor  industriel 
et  commercial.  Il  n'est  peut-être  pas  aussi  intense 
qu'on  l'espérait  l'année  dernière;  mais  devant  les  ré- 
sultats acquis,  on  ne  peut  pas  non  plus  se  plaindre 
d'une  déception. 

Une  statistique  récemment  publiée  par  la  Stalislische 
Â'orrcspondenz  permet  de  se  rendre  compte  du  déve- 
loppement de  l'ensemble  des  fortunes  particulières  de 
la  Prusse  entre  1902  et  1908.  Pour  1902,  on  en  avait 
évalué  le  total  à  76  1/2  milliards  de  marks  ;  pour  1908, 
on  trouve  environ  92  milliards.  Et  ces  deux  chiffres 
sont  certainement  au-dessous  de  la  vérité,  d'abord 
parce  qu'ils  ne  révèlent  que  les  fortunes  taxées,  ensuite 
parce  que,  même  pour  celles-ci,  les  déclarations  ne 
sont  pas  obligatoires. 


et 


BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 

1910 

15  mai 

Dit.  7  mai 

15  mai 

oir.  7  mai 

1.180.433 
66.014 
31  47C 
922. 972 
67  020 
2  229 
186.148 

-1-  41.119 
+    1  965 
+  9.82! 

-  39  882 
+  0.325 

—  0.311 
+  4.191 

1.110.7EÔ 

68.212 
24  239 

93'..6i5 
62  511 
79  3C0 

133.879 

+  23.773 
f  1-372 
+  4.202 

—  13  103 

—  14.944 

—  C.891 

—  19.465 

180.000 
64.814 

1 .520. 060 
660  695 
25  717 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 

-  88.193 
+  1C5.746 

—  0  289 

180.000 
64.814 

1.533.496 
602.F.91 
29.S35 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 

-  55  936 
+  55.936 

—  0.521 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

15  mars. . 

853.154 

314.230 

1  397 

766 

906 

77 

+  4SI 

5 

26    »    . . 

871.272 

322.500 

1.409 

758 

890 

60 

+  438 

• 

31     »  .. 

750.867 

408.524 

1.973 

676 

1.315 

261 

+  193 

15  avril . . 

798.427 

301  816 

1.617 

639 

1.025 

88 

+  128 

• 

93  .... 

859  088 

316.232 

1.560 

644 

940 

56 

-f  270 

» 

30     »    . . 

8i8  106 

316  573 

1.659 

603 

1.015 

H8 

-f  100 

n 

7  mai  . . 

826  720 

312.594 

1.613 

555 

963 

67 

+  162 

15   »  ... 

861.964 

318.469 

1.525 

661 

923 

67 

+  303 

M 

Les  émissions  de  valeurs  étrangères  en  Allemagne. 

—  Dans  sa  dernière  lettre  d'Allemagne,  notre  correspondant 
nous  résumait  la  discussion  qui  avait  eu  lieu  au  llandclstag 
de  Heidelberg,  sur  la  question  de  l'émission  des  valeurs 
étrangères  en  Allemagne. 

M.  Heltlérieht,  directeur  de  la  Deutsche  Bank,  publie  a  ce 
propos,  une  statistique  qui  semble  prouver  qu'on  a  beaucoup 
exagéré  l'importance  de  ces  émissions.  Nous  résumons  cette 
statistique  dans  le  tableau  suivant  des  émissions  : 

Valeurs  Valeurs 
Années  allemandes   étrangères  Total 

(Millions  de  marks) 

1886/1890   4.360  2.322  6.682 

1891/1895   4.833  1.462  6.295 

1896/1900   8.216  2.420  10.636 

1901/1905   8.339  2.147  10.486 

1906/1910   12.615  1.497  14.112 

Ainsi,  de  la  première  à  la  dernière  période  envisagée,  le 
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total  des  émissions  allemandes  a  passé  de  4.3  à  12.6  mil- 
liards de  marks,  tandis  que  le  total  des  émissions  étrangères 
a  diminué.   

Le  commerce  extérieur  des  quatre  premiers  mois.  — 

Dans  les  quatre  premiers  mois  de  1911,  les  importations  en  Al- 
lemagne se  sont  élevées  à  3.119  millions  de  marks  contre  3.106, 
dans  la  même  période  de  1910  ;  l'exportation  s'est  élevée  à 
2.572  millions  de  marks  contre  2.433. 

L'augmentation  de  l'exportation  vient  principalement  des 
matières  premières  et  des  objets  en  fer. 


Le  grand  livre  de  la  dette  publique .  —  Le  grand  livre 
de  la  dette  publique  de  l'Empire  accusait,  au  30  avril  der- 
nier, un  tolal  d'inscriptions  de  1.048.000.000  marks. 

Voici  quelle  a  été  la  progression  des  inscriptions  depuis 
1893  : 

i  Marks 


31  Mars  1893   84.067.400 

SI   —  1895   186.137.200 

31   —  1900   30i.508.006 

31   _  1905   407.258.300 

31    _  1906    567.833.200 

31   _  1907   604.607.000 

31   _  1908   631.065.300 

31   _  1909    686.381.400 

31   _  1910   848.568.300 

30  Juin  1910   910.979.900 

30  Septembre  1910   965.907.900 

31  Décembre  1910    998.498.400 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  26  mai  1911. 

Marché  faible.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  sont 
calmes  ;  les  valeurs  industrielles  sont  irrégulières  et  termi- 
nent au-dessous  des  cours  précédents. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  84  10  ;  Russe  1902  92  50; 
Deutsche  Bank,  263  ..;  Harpener,  184  ..;  Laura,  L5  10; 
Bochumer  231  80. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  23  mai  1911 

Le  voyage  de  Guillaume  II.  —  La  Conférence  impériale.  — 
La  situation  monétaire.  —  Les  conditions  du  travail  en  avril. 

C'est  avec  une  émotion  profonde  que  l'on  a  appris 
ici  la  nouvelle  de  l'effroyable  catastrophe  d'Issy-les- 
Moulineaux.  La  presse  a  été  unanime  à  exprimer  sa 
douloureuse  sympathie  pour  la  famille  de  M.  Berteaux 
et  pour  la  nation  amie,  et  à  souhaiter  un  prompt  réta- 
blissement au  président  du  Conseil. 

Le  voyage  de  l'empereur  Guillaume  en  Angleterre 
paraît  avoir  produit  une  très  bonne  impression  en  ce 
pays.  Nombre  de  journaux  expriment  l'espoir  qu'il 
contribuera  à  augmenter  l'amitié  et  l'estime  mutuelles 
entre  les  deux  nations.  Le  Times  écrit,  notamment,  à  ce 
sujet  :  «  La  tension  qui  a  parfois  marqué  les  relations 
anglo-allemandes  dans  le  passé  a  causé  de  l'inquié- 
tude en  France,  en  Russie,  et  dans  d'autres  Etats  dont 
les  intérêts  et  les  buts  politiques  sont,  dans  une  grande 
mesure,  identiques  aux  nôtres.  L'empereur  connais- 
sant notre  attitude,  toute  ambiguïté  a  disparu,  ce  qui 
a  permis  qu'il  jouisse  de  bon  cœur  de  l'hospitalité  cor- 
diale que  nous  avons  eu  le  privilège  de  lui  offrir.  » 

Cette  semaine  a  été  tenue,  à  Londres,  la  première 
conférence  impériale,  sous  la  présidence  de  M.  As- 
quith.  Toutes.les  grandes  colonies  anglaises  y  sont 
représentées  par  leur  premier  ministre  et  par  un  cer- 
tain nombre  des  membres  du  Cabinet. 

La  conférence  doit  durer  quatre  semaines  ;  elle  s'oc- 
cupera à  la  fois  de  questions  de  politique  générale,  de 


questions  économiques  et  de  questions  administra- 
tives . 

J'ai  eu  l'occasion  de  vous  parler,  dans  une  corres- 
pondance précédente,  d'une  proposition  du  premier 
ministre  de  Nouvelle  Zélande,  visant  la  création  d'un 
conseil  d'empire,  composé  de  représentants  de  la  mé- 
tropole et  des  colonies,  qui  serait  chargé  d'examiner 
les  questions  d'intérêt  général,  comme  celles  touchant 
à  la  défense  nationale,  aux  pouvoirs  des  consuls  étran- 
gers dans  les  diverses  colonies,  etc.. 

Cette  création  d'un  conseil  d'empire  aurait  évidem- 
ment une  grosse  importance  pour  les  rapports  futurs 
entre  la  métropole  et  ses  colonies;  toutefois,  étant 
donné  le  soin  jaloux  avec  lequel  certaines  colonies, 
comme  le  Canada  et  l'Australie,  par  exemple,  veillent 
à  ce  que  rien  ne  vienne  porter  atteinte  à  leur  indépen- 
dance, il  est  fort  probable  que  cette  proposition  ren- 
contrera, tout  au  moins  de  leur  part,  une  vive  oppo- 
sition. 

En  ce  qui  concerne  le  problème  de  la  défense  natio- 
nale, dont  un  programme  a  été  déjà  discuté  et  arrêté 
en  191  9,  il  y  a  peu  de  chances  qu'on  y  apporte  des 
modifications  profondes.  Cette  question  intéresse  néan- 
moins beaucoup  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande, 
qui  appréhendent  les  changements  que  pourrait  déter- 
miner dans  la  situation  dans  le  Pacifique  une  dénon- 
ciation éventuelle  de  l'alliance  anglo-japonaise. 

Au  point  de  vue  économique,  la  Conférence  s'entre- 
tiendra de  l'union  douanière,  des  communications 
télégraphiques,  des  subventions  aux  lignes  de  paque- 
bots, etc. . . 

En  ce  qui  touche  enfin  les  questions  d'ordre  admi- 
nistratif, elle  envisagera  la  réorganisation  du  ministère 
des  Colonies,  la  création  d'une  cour  d'appel  impériale, 
la  revision  des  règlements  d'immigration,  etc.. 

En  somme,  il  ne  semble  guère  qu'on  puisse  s'atten- 
dre à  ce  que  quelque  chose  de  réellement  important 
sorte  de  ces  débats  ;  ceux-ci  n'en  seront  pas  moins 
intéressants  à  suivre,  car  ils  permettront  de  se  rendre 
compte  de  l'état  d'esprit  qui  règne  actuellement  dans 
les  principales  possessions  britanniques. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  préparation  de  leurs 
bilans  par  les  établissements  de  crédit  a  commencé  à 
produire  son  effet.  L'argent  au  jour  le  jour  se  traite 
entre  1  1/2  et  1  3/4  0/0,  les  avances  à  la  semaine  autour 
de  2  0/0,  le  papier  à  trois  mois  se  négocie  aux  envi- 
rons de  2  1/2  0/0. 

D'après  le  Slatist,  la  fermeté  relative  des  taux  de 
l'escompte  est  due  à  l'amélioration  de  la  situation  aux 
Etats-Unis.  Le  marché  croit,  non  sans  raison,  qu'elle 
provoquera  des  retraits  d'or  de  Londres  pour  New- York, 
à  une  date  plus  prochaine  qu'on  ne  le  pensait.  Toute- 
fois, une  hausse  accentuée  des  taux  d'escompte  ne  se 
produira  vraisemblablement  pas  avant  quelque  temps. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  700.360  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.700.987  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  passé  de  27.292.902  liv.  st.  à  28.278.017,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée  de  50  5/8 
à  51  1/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  37.841.802  liv.  st.,  la  réserve  de  28  325.927 
livres  sterling,  et  la  proportion  de  la  réserve  de  533/80/0. 

Les  statistiques  qui  viennent  d'être  publiées  concer- 
nant les  conditions  du  travail  en  avril  peuvent  être 
considérées  comme  satisfaisantes;  elles  sont,  dans  tous 
les  cas,  très  sensiblement  meilleures  que  celles  du 
même  mois  de  l'année  dernière.  En  particulier,  l'in- 
dustrie charbonnière,  les  constructions  de  machines, 
les  chantiers  navals,  l'ébènisterie,  l'industrie  du  bois, 
l'industrie  cotonnière,  l'industrie  lainière,  les  pote- 
ries, etc..  ont  été  activement  occupés  en  avril  der- 
nier. Il  y  a  eu,  par  contre,  un  ralentissement  dans  les 
industries  du  lin  et  du  jute,  et  une  réduction  dans  le 
nombre  des  hauts  fournraux  en  activité. 

Envisageant  les  395  associations  ouvrières  qui  pu- 
blient des  rapports,  comprenant  au  total  764.S^48  mem- 
bres, on  constate  qu'il  y  a  eu,  à  la  fin  d'avril  1911, 
21.407  ouvriers  sans  travail,  ou  2,8  0/0,  au  lieu  de  3  0  0 
à  la  fin  de  mars  de  cette  année,  et  de  4,4  0/0  à  la  fin 
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d'avril  1910.  Le  nombre  total  des  travailleurs  touchés 
en  avril  1911  par  les  différends,  anciens  et  nouveaux, 
a  été  de  40.290,  soit  6.287  de  moins  qu'en  mars  et 
13.014  de  moins  qu'en  avril  de  l'année  dernière.  La 
durée  totale  du  chômage  occasionné  pendant  le  mois 
d'avril  1911  par  tous  les  différends  du  mois  a  été  de 
512.400  jours  ouvrables,  soit  211.400  de  moins  qu'en 
mars  et  46.">00  de  plus  qu'en  avril  1910. 

Les  modifications  de  salaires  survenues  en  avril  1911 
ont  affecté  97.000  personnes;  elles  ont  eu  pour  résultat 
net  une  diminution  de  1.350  liv.  st.  par  semaine.  Il  y 
a  eu,  notamment,  réduction  pour  l'industrie  houillère 
et,  au  contraire,  augmentation  pour  les  industries 
métallurgiques  (fonte,  fer  et  acier)  et  pour  les  cons- 
tructions de  machines. 


et 


La  Production  de  la  Fonte  en  1910.  —  Les  statistiques 
de  la  production  de  la  fonte  dans  le  Royaume-Uni,  établies 
par  la  British  Iron  Trade  Association  d'après  les  rapports 
des  chefs  d'industrie,  montrent  que  la  production  totale  s'est 
élevée,  pour  l'année  1910,  à  10.216.745  tonnes,  contre 
9,664.287  tonnes  en  1909,  et  9.289.840  tonnes  en  1908.  Le 
chiffre  de  1910  est  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  jusqu'ici. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  la  production  des 
différents  districts  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

La  production  de  la  fonte  dans  le  Royaume-Uni 
de  1906  a  1910 
Districts  1906     1907     1908     1909  1910 

(En  milliers  de  tonnes) 

Cleveland   2.640  2.434  2.547  2.527  2.647 

Scotland   1.454  1.403  1.^43  1.354  1.405 

Durham   941  1.101  999  1.177  1.215 

Wales  (South)   931  859  667  723  796 

Gumberland  (West)....  883  911  828  751  749 

Derbvshire   417  433  602  580  639 

Lancâshire   678  589  428  534  583 

Staffordshire  (South)..  425  431  435  482  503 

Lincolnshire   422  411  418  355  433 

Northamptonshire   282  282  £96  315  367 

Yorkshire  (South  and 

West)    336  333  282  292  313 

Staffordshire  (Xorth)  ..  296  306  276  301  307 

Notts  and  Lcicester. . ..  296  293  139  139  137 
Wales  (North),  Shrop- 

shire.etc    148  1:38  1  30  124   123 

Total   10.149  9.924  9.2VJ0  9.664  10.217 

On  voit  qu'il  y  a  eu  en  1910  accroissement  de  production 
dans  presque  tous  les  districts,  les  augmentations  les  plus 
importantes  ayant  été  observées  dans  les  districts  suivants  : 
Lincoln,  Cleveland  et  South  Wales. 

Le  tableau  ci-après  donne,  pour  les  cinq  dernières  années, 
le  nombre  de  hauts  fourneaux  en  activité  et  celui  des  hauts 
fourneaux  éteints  : 

Nombre  de  hauts  fourneaux  en  existence  dans 
le  Royaume-Uni  pendant  les  cinq  dernières  années  ■ 
Hauts  fourneaux      1906      1907      19Ç8      1909  1910 

En  activité   368       366       316       319  335 

Eteints   149       141        200   189   171 

Total   517        507        516        508  506 

Production  moyenne 
par  haut  fourneau 

en  activité   27.598   27.096   29.375   30.234  30.475 

Voici  maintenant,  à  titre  comparatif,  quelle  a  été,  en  1910, 
la  production  des  principaux  pays  :  Etats-Unis,  27.298.545 
tonnes;  Angleterre,  10.216.745  tonnes;  Allemagne,  4.559.590 
tonnes-  France,  3.96^.746  tonnes;  Belgique,  1.775.004  tonnes; 
Canada,  740.210  tonnes;  Suède,  94.752  tonnes. 


BILAN   DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

25  Mai  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 

Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   55.564.000 


Total   55.564.000 


Liv.  st. 

11.016.100 

7.434.900 
3?  114.000 


Total   55  564.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.181.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   15  059.QQ0 

Comptes  particuliers.  40.554.000 

Billets  à  sept  jours,  etc.  23.0QO 


Total   73.370.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14  .971.000 

Portefeuilleetavances  29  593.000 

Billets  en  réserve   27.589.000 

Or  et  argent  monnavés  1.217.000 


Total   73. 370. 000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a.7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

6 

37  908 

28.376 

61.853 

51.597 

27.982 

45.22 

3 

13 

35.075 

28.6:1 

59.374 

51.262 

25  874 

43.55 

» 

se 

36.473 

28.083 

56.206 

47.142 

26.839 

47.72 

s 

■il 

37.192 

28  019 

58.803 

48  913 

27.618 

46.94 

4 

36.806 

28.311 

56.217 

47.039 

26  9i5 

47.86 

» 

11 

37  000 

28  lf.8 

b3.876 

44.326 

27  292 

50.64 

» 

18 

3V.701 

27  873 

55.132 

44  606 

28  278 

51.27 

D 

26 

38.331 

27.975 

55.613 

44  564 

28.8C6 

61.77 

» 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  26  mai  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  630. C00  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  quelque  peu  irrégu- 
lière. Les  Consolidés  sont  mous,  les  valeurs  cuprifères 
soutenues. 

On  a  coté  :  Consolidés,  81  5/16;    Russe  5  0/0,  104  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  68  3/8;  l'Anaconda  à  8  5/12. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  239  1/4  ;  V  Union  Pacific  à 
188  1/8;  le  Southern  Pacific  à  121  1,4;  YAtchison  à 
115  3/4  et  le  Reading  à  i2  .1/.. 


DANEMARK 


Les  Chemins  de  fer  en  1909-1910.  —  D'après  les 
statistiques  officielles  qui  viennent  d'être  publiées,  les  che- 
mins de  fer  en  exploitation  pendant  l'année  1909-1910  (avril 
1909-mars  1910)  avaient  une  longueur  de  1.946  kilomètres. 

Le  tableau  suivant  résume  l'exploitation  pour  les  deux 
dernières  années  et  l'année  1900-1901  : 

1900-01    1908-09  1909-10 

Longueur  construite  km.  1.800  1.953  1.961 

Longueur  exploitée  km.  1.797  1.923  1.946 

Dépenses   d'établissement  (1.000 

couronnes)   »  221.506  215.650 

—     par  km.de  ligne (couron.)  •>  113.136  120.784 

Résultats  financiers  : 

Recettes  des  voyageurs  (l.OOOcour.)  13.217  19.461  20.436 

—  par  km.  de  ligne  c.     7.370      9.731  10.502 

Produit  moyen  d'un  voyageur,  o-re  71.1  87.8  89.7 

—      par  voyageur  à  1  km   2.2  2.5  2.5 

Recettes  bagages  et  marchandises 

(l.OdO  cour.)   12.130  20.338  20.727 

—  par  km.  de  ligne  c.  6  749  10.575  10.652 

Produit  moyen  d'une  tonne   3.63  4.24  4.24 

—  par  tonne  à  1  km  œre     4.5         4.9'  5.0 

Recettes  diverses  (1.000  c.)     1.74  5      2.738  2.892 

Recettes  totales  (1.0(0  c)   27.122     42.542  44.055 

—  par  km.  de  ligne. c.  15.089  22.120  22.641 

—  par  km.  de  train. c.  2.44       3.24  3.21 

—  par  km. d'essieu  œre  9          10  10 
Dépenses  totales  (1.000  c.)  23.792  39.592  41.164 

_         par  km.  de  ligne. c.  14.906  20.586  21.155 

—  par  km.  de  train. c.  2.41  3  01  3.00 

—  parkm. d'essieu  œre      8,9  9 

Coefficient  d'exploitation  %  98.5  93.1  93.4' 

Excédent  (1.000  c.)        330  2.950  2.891 

Les  résultats  du  réseau  de  l'Etat  pour  1909-1910,  comparés 
à  ceux  de  l'exercice  précédent,  accusent,  avec  un  accroisse- 
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ment  de  23  kilomètres  de  la  longueur  exploitée,  les  augmen- 
tations suivantes  :  1  km.  0,41  0/0  ;  recettes  voyageurs, 
5,010/0:  recettes  bagages  et  marchandises,  1,910/0;  en- 
semble des  recettes,  3,55  0/0  ;  dépenses,  3,97  0/0.  Seul  l'excé- 
dent a  diminué  de  2  0/0,  et  le  coefficient  d'exploitation  a  passé 
de  93,1  0/0  à  93,4  0/0. 

La  statistique  de  1909-10  renferme  encore,  en  un  tableau 
spécial,  un  certain  nombre  de  renseignements  sur  les  Che- 
mins de  fer  privés,  dont  le  nombre  et  la  longueur  n'ont  pas 
varié  pendant  cet  exercice  ;  ils  étaient  répartis,  en  effet,  entre 
37  Compagnies  avec  1,424  km.  560  m.,  la  ligne  la  plus  courte 
ayant  7  km.  530  m.  et  la  plus  longue  134  km.  800  m. 

Les  Compagnies  accusent  par  kilomètre  une  recette  d'ex- 
ploitation allant  de  2.653  c.  à  17.679  c,  une  dépense  de 
2.104  c.  à  10.339  c.  et  un  excédent  de  42  c.  à  7.291  c.  Le 
même  tableau  porte  également  les  indications  relatives  à  un 
chemin  de  fer  de  55  km.  730  m.  appartenant  à  l'Etat,  mais 
exploité  par  le  Chemin  de  fer  Nyborg-Faaborg. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  23  mai  1911 

La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

La  Chambre  a  voté  en  première  lecture  les  taxes  de 
remplacement  des  octrois  ;  le  gouvernement  avait  posé 
la  question  de  cabinet,  ce  qui  a  fait  taire  nombre  de 
protestations.  Le  scrutin  définitif  aura  lieu  aujour- 
d'hui, et  le  projet  passera  tout  de  suite  au  Sénat  ;dans 
cette  assemblée,  l'opposition  sera  plus  vive  qu'à  la 
Chambre,  mais  une  fois  tous  les  arguments  contre  ce 
projet  expédiés,  elle  le  votera;  deux  ou  trois  sénateurs 
seulement  porteront  le  poids  du  débat. 

Beaucoup  de  monde  se  montre  inquiet  avec  raison, 
des  conséquences  de  cette  réforme.  Il  n'y  a  aucun 
doute  qu'au  point  de  vue  théorique,  la  municipalité  de 
Madrid  encaissera  les  sommes  à  elle  accordées  pour 
compenser  la  taxe  sur  les  octrois,  mais  on  a  perdu  de 
vue  :  1°  que  la  majeure  partie  des  taxes  de  remplace- 
ment frapperont  les  patentés  et  la  propriété  immobi- 
lière, d'où  répercussion  sur  le  prix  des  loyers  et  des 
produits  alimentaires  ou  non  ;  2°  que  nombre  de  den- 
rées paient  un  droit  peu  élevé,  dont  la  restitution  au 
petit  consommateur  est  pratiquement  impossible,  par 
exemple,  les  œufs  dix  centimes  le  kilogramme  ;  le  lait 
deux  centimes  et  demi  le  litre  ;  nombre  de  légumes 
paient  de  trente  à  cinquante  centimes  le  quintal  métri- 
que ;  les  pommes  de  terre,  les  céréales,  les  farines,  les 
vins  au-dessous  de  16  degrés  sont  exempts  de  droits  ; 
3°  les  viandes  abattues  paient  de  25  à  40  centimes  le 
kilogramme  ;  elles  forment  le  plus  gros  chapitre  des 
recettes  de  l'octroi  et  on  n'a  pas  osé  les  dégrever  com- 
plètement, mais  comme  les  bouchers  devront  payer 
des  taxés  supplémentaires  pour  exercer  leur  industrie, 
il  va  de  soi  que  la  réduction  du  droit  n'arrivera  pas  au 
consommateur.  Or,  le  but  principal  de  cette  campagne 
abolitionniste  est,  nous  l'avons  déjà  dit,  d'améliorer 
les  conditions  de  la  vie  matérielle  à  Madrid,  et  si  ce 
résultat  n'est  pas  atteint  ce  sera  la  faillite  de  la  loi,  et 
une  augmentation  de  dépenses  pour  chaque  famille. 
Enfin,  dans  quelques  mois  nous  saurons  pratiquement 
ce  qu'il  en  est  ;  n'anticipons  pas. 

D'autre  part,  la  Chambre  a  admis  un  amendement 
qui  spécifie  que  les  propriétaires  ne  seront  en  aucun 
cas  responsables  du  paiement  de  l'impôt  dû  par  leurs  lo- 
cataires et  qu'ils  ne  pourront  pas  être  tenus  d'en  opérer 
le  recouvrement  pour  compte  de  la  ville.  Celle-ci  avait 
l'intention,  non  avouée,  de  mettre  cette  obligation  à  la 
charge  des  propriétaires  et  cette  modification  du  projet 
primitif  a  dérangé  la  combinaison  de  la  majorité  de 
nos  édiles. 


Le  ministre  de  Fomento  a  renoncé  au  grand  emprun 
de  1.500  millions  pour  travaux  publics,  qui  n'avait  au- 
cune chance  d'être  approuvé,  et  a  inauguré  le  système 
des  petits  paquets.  Pour  commencer,  il  a  demandé  à 
la  Chambre  de  voter  une  dépense  de  50  millions  de  pe- 
setas à  employer  en  cinq  ans  pour  la  construction  de 
chemins  vicinaux.  Cette  somme  sera  obtenue  par 
l'émission  de  Bons  du  Trésor  ou  de  Dette  de  l'Etat. 
Dans  le  cas  où  l'emprunt  aurait  lieu  en  obligations  du 
Trésor,  le  gouvernement  sera  autorisé  à  l'es  consolider 
conjointement  avec  celles  qu'il  pourra  y  avoir  en  cir- 
culation. Ceci  est  une  porte  ouverte  à  l'émission  d'un 
petit  emprunt  destiné  à  consolider  les  obligations  du 
Trésor  émises  en  1910,  mais  on  peut  douter  que  si  le 
cas  arrive  d'appliquer  ladite  loi,  on  mette  en  marche 
tous  les  rouages  de  l'Administration  des  finances  pour 
45  millions  seulement. 

La  grande  affaire  du  chemin  de  fer  direct  de  Madrid 
à  Valence,  qui  semblait  être  entrée  dans  sa  phase 
ultime,  a  subi  un  arrêt  :  la  caution  requise  pour  obte- 
nir la  concession  définitive  n'a  pas  encore  été  versée  et 
on  se  demande  le  motif  d'un  retard  aussi  considérable, 
car  le  délai  pour  accomplir  cette  formalité  est  écoulé 
depuis  quelques  semaines  :  le  dépôt  provisoire  constitué 
pour  être  admis  à  l'adjudication  est  de  500.000  pesetas 
et  sera  perdu  si  la  caution  n'est  pas  versée  complète- 
ment. Comme  il  n'y  a  qu'un  seul  enchérisseur,  aucun 
tiers  n'est  lésé,  mais  sans  les  hautes  influences  mises 
en  jeu  pour  obtenir  que  Valence  ait  une  ligne  directe 
sur  Madrid,  le  concessionnaire  aurait  été  déjà  déchu 
de  ses  droits. 

La  Bourse  a  conservé  le  même  calme  signalé  la  se- 
maine dernière  :  aucun  fait  saillant  n'est  venu  inter- 
rompre notre  tranquillité  et  les  discussions  continuent 
à  avoir  pour  thèmes  la  possibilité  de  dépenses  extra- 
ordinaires en  Afrique,  les  suites  financières  de  la  ré- 
forme des  octrois  et  la  demande  d'émission  de  Dette 
du  Trésor  pour  les  chemins  vicinaux.  Malgré  tout,  le 
marché  résiste  à  la  baisse;  l'Intérieure,  qui  se  trouvait 
à  84  15  et  84  10,  a  bondi  jusqu'à  84  35,  prix  auquel  elle 
n'a  pas  pu  se  soutenir,  et  revient  à  84  15.  Au  comp- 
tant, aujourd'hui,  elle  a  pu  reconquérir  le  cours  de 
84  25.  Marché  soutenu. 

Le  terme  a  suivi  l'impulsion  du  comptant,  mais 
mollement;  on  voit  que  la  spéculation  ne  veut  rien 
entreprendre.  Elle  fait  bien,  car  elle  pourrait  avoir  à 
se  mordre  les  doigts.  D'ailleurs,  les  valeurs  qui  for- 
maient, avec  laDette  perpétuelle, la  ressource  des  ama- 
teurs d'émotions,  ne  présentent  en  ce  moment  aucun 
attrait  pour  eux  :  le  Rio  de  la  Plata  a  vu  diminuer 
beaucoup  son  chiffre  d'affaires  depuis  la  dernière  aug- 
mentation de  capital;  le  Central  Mejicana  est  délaissé 
à  cause  des  mauvaises  nouvelles  du  Mexique;  les  ac- 
tions de  la  Compagnie Sucrière  dégringolent  à  vue  d'oeil 
depuis  que  la  Chambre  a  voté  la  dérogation  de  la  loi 
qui  prohibait  de  construire  des  usines  sucrières  à  moins 
de  8'J  kilomètres  des  usines  existantes. 

Les  dettes  amortissables  ont  eu  un  assez  bon  cou- 
rant d'affaires;  même  le  5  0/0  a  regagné  quelques  cen- 
times du  coupon  détaché  le  15  courant. 

Actions  Banque  d'Espagne,  454  ;  Hypothécaire,  261  ; 
Hispano-Americano,  148  ;  Espagnole  de  Crédit,  125  ; 
Carlagena,  117  ;  Central  Mejica.no,  de  509  à  464  puis  à 
478;  Tabacs,  330/332;  Explosifs,  301;  Altos  Hornos, 
287  50;  Duro-Felguera,  23;  Construcciones  Metalicas, 
62;  Alcoholera ,97 ';  Rio  de  la  Plata,  491  au  comptant, 
493  fin  juin  ;  Résineras,  102  ;  Suci'ières  :  préférences, 
40  ;  ordinaires,  11  ;  Nord-Espagne,  de  94  05  à  93  75, 
reviennent  à  94  20  ;  Saragosse,  97  90. 

Obligations  :  Marocain,  109  ;  Ville  de  Madrid  :  Résul- 
tas, 85  75;  Denda  y  Obras,  91;  Erlanger,  78;  Madrilène 
d'Electricité,  88;  Ariza  C,  97;  A,  104  50;  Can franc,  96  ; 
Ouest  de  l'Espagne,  51  50;  Sucrières]  78 ;  Alcoholera, 
99  ;  Saragosse  Ire  ,  85  50  ;  20e  ,  83  55  ;  Cordoue-Sé- 
ville,  83. 

Le  cours  du  change  tend  à  fléchir  et  a  perdu  plu- 
sieurs fois  le  niveau  de  108  0/0;  les  affaires  sont 
calmes,  car  les  demandes,  au  moins  les  visibles,  ont 
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beaucoup  diminué  depuis  quelque  temps,  et  il  est  tout 
naturel  que  les  acheteurs  en  subissent  les  consé- 
quences. Le  Trésor  met  à  profit  cette  accalmie  pour 
augmenter  son  compte  en  or  ;  la  semaine  écoulée,  il  a 
conservé  plus  de  1  million  et  demi  de  ses  recettes  doua- 
nières. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

1"  mai    8  mai     13  mai    22  mai 

4  0/0  Intérieure   84  10  84  05  83  85  84  25 

5  0/0  Amortissable   101  85  102  20  102  . .  101  15 

4  0/0         —   93  . .  93  . .  93  . .  93  . . 

Banque  d'Espagne   452  ..  452  50  452  ..  454  .. 

Banque  Hypothécaire...  261  . .  260  . .  260   

Comp.Ferm.des  Tabacs  329  ..  333  ..  332  ..  332  .. 

Chèques  sur  Paris   108  05  108  05  107  95 

—         Londres   27  33      27  34  .... 

Céclules  hypoth.  4  0/0..     101  95     101  85    101  95 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  différences  dans  le  bilan 
de  la  Banque  a" Espagne  :  -f-  argent  1.3  millions;  -+-  es- 
comptes, 1,7  ;  —  crédits,  1,2  ;  —  comptes  courants, 
3,1;  —  circulation,  1,6. 

Le  mouvement  de  la  production  de  sucre  en  1910  a 
été  inlluencé  par  la  crise  de  cette  industrie  ;  nous  en 
avons  entretenu  nos  lecteurs. 

La  production  a  été  de  71.054  tonnes  au  lieu  de 
85.939  en  1909  pour  le  sucre  de  betterave  et  de  20.800 
au  lieu  de  85.980  pour  le  sucre  de  canne  ;  ensemble, 
91.365  au  lieu  de  107.600  en  1909.  La  consommation  a 
pris  121.989  tonnes  au  lieu  de  95.172,  soit  10.234 
tonnes  produites  en  moins  et  26.817  tonnes  vendues 
en  plus.  Le  stock  en  magasin  à  lin  décembre  1910 
comprend  60.678  tonnes  au  lieu  de  9f.303  à  la  même 
date  de  1909  :  différence  en  moins,  30.624  tonnes; 
presque  toute  cette  diminution  a  porté  sur  le  sucre  de 
betterave. 

A  la  fin  de  décembre  1910,  le  nombre  de  sucreries 
travaillant  la  betterave  était  de  trente-trois  ;  le  nombre 
de  tonnes  entrées  en  fabrique  était  de  4t9.884.  Il  y 
avait  vingt-neuf  usines  travaillant  188.688  tonnes  de 
canne  à  sucre. 

Dans  le  courant  de  1911,  la  production  du  sucre  de 
betterave  a  encore  diminué  par  suite  de  la  réduction 
de  culture;  mais  peut-être  s'élèvera-t-elle  de  nouveau 
pour  la  nouvelle  campagne  à  la  suite  de  la  modifica- 
tion de  la  loi  de  1907. 


us  Ecofloips  et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  mars  1911 


LIGNES 

kilom . 
expl. 

1903* 

1909* 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espaane: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice.. 
Valence  à  Utiel.. . 

3.113 
741 
88 
103 

113 

534 

15.447.233 

4  695. 893 
•223.591 
389.651 

713.595 
3.880.289 

15.606.250 
4.S13.984 
220  809 
516.488 

717.590 
3.912.-89 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

773.343 
4.599  551 

18.614  979 
5.1?.8  962 
407.911 
540  615 

782  467 
4  832  120 

San  Juan  de  Laa 

Almansa-Valence.. . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

25.350.252 

25.487.890 

29.641  276 

30.337.054 

1.067 

3.650 
310 

4.462.211 

23. 428. 688 
1.132.148 

4.537.385 

22.685.855 
1.021.024 

5. 687. 935 

23.516.452 
1.360.357 

5.197.315 

27.025.854 
1.381  401 

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

Recettes  jusqu'au  30  mars. 


La  valeur  des  loyers  à  Madrid.  —  A  l'occasion  des 
études  pour  la  transformation  des  octrois,  la  municipalité  de 
Madrid  a  entrepris  un  recensement  des  locaux  pouvant  être 
soumis  à  la  taxe  sur  les  loyers.  Il  y  a  (sauf  rectification 


possible  et  même  probable)  environ  123.907  étages,  magasins 
ou  ateliers  à  la  disposition  des  habitants,  savoir  : 

  57.677 

......  15  985 

  15.620 

  9.264 

  6.091 

  4.496 

  2.064 

  4.178 

  3.461 

  1.543 

  1.044 

  1.364 

La  valeur  des  loyers  a  été  estimée  à  96.000.000 de  pesetas; 
capitalisée  à  4  50  0/0,  cette  somme  représente  un  capital 
dépassant  2.130.000.000  de  pesetas. 


Jusqu'à 

300  pesetas 

De  301 

à     500  — 

501 

750  — 

751 

1.000  — 

1.001 

1.250  — 

1.251 

1.500  — 

1.501 

1.750  — 

1.751 

2.250  — 

2  251 

3.*50  — 

3.251 

"-  4.250  — 

4.251 

5.750  — 

Au  delà 

de  5.751  — 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  26  mai  1911. 

La  tendance  se  montre  calme  sur  notre  place;  les  cours 
restent  sans  modifications  bien  appréciables. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  10. 
On  a  coté  :  Intérieure  84  05,  contre  84  40. 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  23  mai  1911. 
La  Bourse.  —  Le  marchr  monétaire.—  Le  cartel  sidérurgique.— 
La  Dette  pudique.  —  La  circulation  fiduciaire. 

Il  est  probable  que  la  Chambre  partira  en  vacances 
au  milieu  du  mois  prochain.  On  ne  pense  pas  qu'elle 
aborde,  avant  son  départ,  les  questions  qui  passion- 
nent l'opinion  publique.  Elle  se  bornera  à  voter  le 
budget. 

La  réforme  électorale  est  chose  trop  importante  pour 
pouvoir  être  discutée  hâtivement  avant  les  vacances. 
Voilà  donc  une  discussion  ajournée  à  la  rentrée.  Est 
remise  aussi  la  question  de  la  création  du  ministère 
des  Chemins  de  fer. 

Les  marchés  financiers  du  pays  montrent  aujour- 
d'hui une  fermeté  dont  ils  étaient  déshabitués  depuis 
assez  longtemps.  Les  achats  sont  importants  et  pas 
seulement  du  fait  de  la  spéculation.  La  liquidation 
parait  devoir  être  très  facile.  En  tous  cas,  l'argent  est 
abondant  et  à  bon  marché.  Serions-nous  véritablement 
à  la  veille  d'une  reprise  ? 

Un  fait  pourrait  y  contribuer,  c'est  la  constitution  — 
accomplie  maintenant  —  d'un  Cartel  des  métallurgies 
italiennes.  Une  information  de  Milan  nous  a  appris, 
le  21  dernier,  que  l'.accord  sidérurgique  est  définitif. 
Les  métallurgies  du  pays  ne  forment  plus  qu'un 
groupe  enveloppant  à  titre  égal  grandes  et  petites.  La 
finance  en  ressentira  la  même  action  bienfaisante  que 
l'industrie. 

Il  était  temps  que  nos  métallurgies  s'organisent  enfin 
contre  la  concurrence  étrangère  :  celles  de  l'Allemagne 
nous  inondent  de  leurs  produits,  sans  compter  les 
importations  de  France,  d'Angleterre  et  de  Belgique. 
De  131.038  quintaux  en  1908  et  138.684  en  1909,  l'im- 
portation des  jets  bruts  pesant  plus  de  500  grammes 
a  passé  à  182.569  en  1910. 

Sur  ce  montant,  la  France  est  représentée  par 
57.477,  l'Angleterre  par  11.997,  et  l'Allemagne,  qui  en 
1908  ne  figurait  que  pour  44.954  et  en  1909  pour  56.794, 
est  arrivée  en  1910  à  78.199. 

Le  gros  des  importations  des  produits  sidérurgiques1 
est  constitué  par  les  produits  laminés  et  surtout  par 
les  barres,  les  lingots,  les  traverses,  etc. 

Il  en  entre  en  Italie  pour  25  millions. 

Les  Sociétés  purement  sidérurgiques  sont  actuelle- 
ment en  Italie  au  nombre  de  67  et  leur  capital  social 
représente  259  millions  de  lire.  Avoisinant  cette  caté- 
gorie on  peut  ranger  encore  :  124  industries  mécani- 
ques représentant  un  capital  de  225  millions  de  lire  ; 
44  industries  automobiles  représentant  55  millions  de 
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lire  et  i92  industries  électriques  représentant  365  mil- 
lions de  lire.  On  voit  qu'il  y  a  là  un  vaste  champ  de 
travail  et  de  prospérité  pour  le  pays. 

Je  dois  vous  signaler  un  très  intéressant  document 
officiel  qui  vient  d'être  publié  :  c'est  le  rapport  au  mi- 
nistre du  Trésor,  de  M.  le  directeur  Brofferio,  sur  le 
fonctionnement  des  divers  services  du  Trésor,  pendant 
l'exercice  1909-1910.  On  y  relève,  entre  autres  rensei- 
gnements intéressants  ceux  qui  concernent  la  Dette 
publique.  Au  30  juin  1910,  le  montant  en  était  de  13 
milliards  77.901.815  fr.  correspondant  à  460.345.539 
francs  de  rente.  Dans  le  total,  les  Dettes  perpétuelles 
figurent  pour  10.055.387.513  fr. 

Nous  relevons  dans  ce  rapport  que  pendant  l'exer- 
cice 1909-1910  les  paiements  effectués  au  compte  du 
budget  de  l'Etat  se  sont  élevés  à  un  total  de  2.508  mil- 
lions 144.737  lire  43,  en  augmentation  de  58.761.983 
lire  58  par  rapport  à  l'année  1908-1909. 

Ces  dépenses  se  sont  réparties  ainsi,  par  minis- 
tère : 

Trésor,  952.374.073  lire  94. 

Finances,  306.610.159  lire  10. 

Grâces  et  Justice,  54.050.025  lire  15. 

Affaires  étrangères,  28.145. 434  lire  09. 

Instruction  publique,  98.267.515  lire  78. 

Intérieur,  130.473.438  lire  52. 

Travaux  publics,  183.527.596  lire  21. 

Postes,  Télégraphes  et  Téléphones,  132.462.460  1.  05. 

Guerre,  405.620.460  lire  58. 

Marine,  183.128.613  lire  38. 

Agriculture,  Industrie  et  Commerce,  33.484.460  L  68 
Total  :  2.508.144.737  lire  48. 

Nous  y  trouvons  encore  ces  données  d'un  haut  inté- 
rêt sur  la  circulation  monétaire  et  fiduciaire. 

Les  monnaies  frappées  depuis  l'année  1862  et  en  cir- 
culation à  la  date  du  30  juin  1910  étaient  évaluées  à 
un  total  de  1.095.712.811  lire  95,  dont  427.516.970  lire 
en  or,  343.952.430  lire  d'écus,  226.224.050  lire  50  de 
monnaie  divisionnaire  d'argent,  23.394.700  lire  45  de 
nickel  et  74.624.661  lire  de  billon. 

La  circulation  fiduciaire  s'élevait,  à  la  fin  de  l'exer- 
cice 1909-1910,  à  431.784.065  lire,  dont  20.534.065  lire 
pour  compte  de  la  Banque  de  Naples,  11.250.000  lire 
pour  compte  du  Trésor  et  400  millions  pour  compte 
de  l'Etat. 

Les  entreprises  industrielles  italiennes.  —  Le  Board 
Of  Trade  Journal  donne  le  tableau  suivant,  extrait  d'un 
rapport  du  consul  anglais  en  Italie,  sur  l'importance  des 
capitaux  engagés  dans  les  différentes  Sociétés  industrielles 
italiennes  en  exploitation  au  31  décembre  1910  : 

Nombre  Capital 
de         en  millions 
Compagnies      de  lire 

Transports   151  924  1/4 

Banques   347  712  1/2 

Textiles   182  482 

Electriques   192  364  1/2 

Chimiques   172  276  1/4 

Fonderies   67  258  1/2 

Machines   124  224  1/2 

Manufactures  (général) .. .  211  214  3/4 

Assurances   43  86  1/4 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  26  mai  1911. 

Le  nverché  est  calme,  avec  une  nuance  d'indécision.  Les 
cours  restent  sans  modifications  bien  sensibles,  mais  légère- 
ment au-dessous  des  précédents. 

On  a  coté:  Rente 5 0/0,  104  51  ;  Méridionaux,  668  ;  Médi- 
terranée 420  ..  ;  Banque  nationale,  1.470  ...  ' 


SERBIE 


Les  Chemins  de  fer.  —  Nous  empruntons  au  Journal 
des  Transports  l'étude  intéressante  qui  suit,  relative  aux 
Chemins  de  fer  en  Serbie  : 

Pour  des  raisons  à  la  fois  politiques  et  économiques,  là 


Serbie  tente  actuellement  un  sérieux  effort  afin  de  compléter 
son  réseau  ferré  ;  il  peut  donc  être  intéressant  d'indiquer 
quelle  est  la  situation  actuelle  des  chemins  de  fer  serbes  et 
quels  sont  les  projets  d'extension  de  son  réseau. 

Jusqu'en  1907,  la  Serbie  ne  comptait  que  620  kilomètres, 
dont  80  kilomètres  à  voie  étroite.  Mais,  grâce  à  une  grande 
activité  déployée,  à  la  fin  de  1909,  il  y  en  avait  800  kilomè- 
tres en  exploitation,  et  460  kilomètres  en  construction,  ce  qui 
représente  une  moyenne  de  2  kilom.  9  par  10.000  habitants 
et  1  kilom.  7  par  100  kilomètres  carrés  de  superficie. 

Etant,  comme  la  Suisse,  un  pays  purement  continental,  la 
Serbie  ne  dispose  pour  son  commerce  extérieur,  en  dehors 
du  Danube  et  de  la  Save,  que  des  communications  terres- 
tres. 11  est  donc  naturel  qu'elle  tende  à  se  créer,  avant  tout, 
une  voie  ferrée,  aussi  courte  que  possible,  lui  donnant  accès 
vers  la  mer.  C'est  pourquoi  le  projet  du  Danube  à  l'Adria- 
tique, vieux  de  vingt  ans  déjà,  mais  qui  n'avait  pu  aboutir 
jusqu'ici  par  suite  de  certaines  difficultés  avec  des  pays  voi- 
sins, est  la  partie  principale  du  programme  de  constructions 
nouvelles.  Les  lignes  occidentales  serbes  convergeront  vers 
l'est  de  la  Bosnie  et,  par  ce  choix,  il  n'est  pas  improbable 
qu'une  partie  du  trafic  extérieur  de  la  Serbie  soit  enlevée  à 
la  ligne  du  Danube  à  l'Adriatique,  car  certains  parcours 
offrent  ainsi  un  raccourci  par  les  lignes  de  l'Etat  en  Bosnie- 
Herzégovine  pour  atteindre  la  mer  à  Metkovic,  comme  il 
ressort  des  exemples  suivants  : 

Via  Bosnie  :  de  Mladenovac  à  Metkovic  par 

Lajkevac-Valjevo-Uzice   156  kilomètres 

etMokragova-Sarajevo-Gabela- 
Metkovic   370  — 

526  kilomètres 

Via  Turquie  :  Mladenonvc  -  Nish  -  Merdare  - 

Pristinia-Giovanni  deMedua.    581  — 

Via  Bosnie  :  de  Kragujevac-Uzice-Mokra- 

gova-Sarajevo-Metkovic   500  — 

Via  Turquie  :  Kragujevac  -  Uzice  -  Merdare  - 

Pristinia-Giovanni  deMedua.   553  — 

Mladenovac  et  Kragujevac  comptent  parmi  les  plus  impor- 
tantes stations  de  Serbie. 

Les  nouvelles  lignes  qui  traverseront  en  grande  partie  des 
contrées  fertiles  ouvriront  de  nouveaux  centres  au  commerce 
et  à  l'industrie,  lesquels  contribueront  à  leur  tour  à  accroître 
le  trafic  des  chemins  de  fer,  qui  n'aspire  qu'à  se  développer. 

Le  mouvement  des  voyageurs  et  dos  marchandises  croît 
en  Serbie  d'une  façon  régulière.  C'est  ainsi  que  de  1890  à 
1S07,  le  nombre  de  voyageurs  a  augmenté  de  223  0/0,  et  le 
tonnage  des  marchandises  de  198  0/0. 

Les  recettes  de  l'exploitation  du  réseau  serbe  à  voie  nor- 
male, pour  le  dernier  exercice,  se  décomposent  comme  suit  : 

Francs 

Trafic  voyageurs   4.221 .072 

—  bagages   97.436 

—  marchandises  G.  V   83.075 

—  —         P.  V   5.579.066 

Recettes  accessoires   276.783 

Total   10.257.43"2 

Ce  qui  représente  une  recette  kilométrique  de  18.995 
francs. 

Les  dépenses  de  l'exploitation  s'étant  élevées  à  4.823.735 
francs,  soit  8.933  francs  par  kilomètre,  il  reste  un  produit 
net  de  5.433.697  francs,  ou  10.062  francs  par  kilomètre  ex- 
ploité. Le  coefficient  d'exploitation  ne  s'élève  donc  qu'à 
47.03  0/0. 

La  valeur  de  ces  540  kilomètres  de  lignes  s'élève  à  107 
millions  336.665  francs,  soit  198.477  francs  en  moyenne  par 
kilomètre.  La  valeur  des  véhicules,  des  gares  et  autres  ins- 
tallations, non  comprise  dans  la  somme  ci-dessus,  se  monte 
en  outre  à  19.300.357  francs. 

Mentionnons  enfin  que  l'Etat  serbe  possède  trois  lignes  à 
voie  étroite  (0m76>  d'une  longueur  totale  de  80  kilomètres  et 
d'une  valeur  globale  de  4.374.095  francs,  y  compris  le  maté- 
riel d'exploitation.  Ces  lignes  ont  transporté,  dans  le  dernier 
exercice,  31.724  voyageurs,  106  tonnes  de  bagages,  133  tonnes 
de  marchandises  à  grande  vitesse  et  212.156  tonnes  de  mar- 
chandises à  petite  vitesse. 

Leurs  recettes  brutes  se  sont  élevées  à  149.924  francs  et 
les  dépenses  à  178.636  francs,  laissant  un  déficit  de  28.712 
francs. 
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BRÉSIL 

Le  Commerce  extérieur.  —  D'après  les  statistiques  ré- 
cemment publiées,  relativement  au  commerce  extérieur  bré- 
silien, pendant  les  dix  premiers  mois  de  1910,  il  résulte 
•que  les  importations  qui  s'étaient  élevées,  pour  cette 
même  période,  à  20.806.378  liv.  st.  en  1908,  à  30.030.418 
livres  sterling  en  1909.  sont  passées  en  1910  à  37. 716.352 
livres  sterling.  Les  exportations  pour  la  même  période  se 
sont  élevées  à  49.600.071  liv.  st.,  contre  47.498.315  liv.  st. 
en  1909  et  34.2(14.049  liv.  st.  en  1908. 

Parmi  les  articles  d'exportation,  le  caoutchouc  arrive  en 
première  ligne  avec  31.494.360  kilogrammes,  d'une  valeur  de 
21.080.189  liv.  st.,  pour  les  dix  premiers  mois  de  1910,  contre 
respectivement  31.312.493  kilos  et  13.228.593  liv.  st.  en  1909; 
l'exportation  du  café,  de  12.270.823  sacs  et  23.947.324  liv.  st. 
en  1909,  tombe  à  7.264.933  sacs  et  18.479.002  liv.  st.  en  191(1; 
le  tabac  passe  de  28.185.094  kilogr.  et  1.274.488  liv.  st.  en  1909 
à  33.563.060  kilogr.  et  1.581.344  liv.  st.  et  1910.  L'augmenta- 
tion est  également  sensible  pour  les  sucres,  qui  passent  de 
46.708.570  kilogr.  et  432.205 liv. st.  en  1909  à  58.140.620  kilogr. 
et  673.445  liv.  st.  en  1910.  Par  contre,  les  peaux  diminuent 
de  198.540  liv.  st.  et  les  cuirs  de  17.784  liv.  st.  en  1910. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  en  valeur,  les 
exportations  des  neuf  principaux  articles  pendant  les  dix 
premiers  mois  des  années  1909  et  1910  : 

Différence 
1909 .         1910  en  1910 

Produits  —  —  — 

—  (En  livres  sterling) 

Café   23.947.324   18.479.002   —  4.468.322 

Caoutchouc   13.228.593   21.080.189   +  7.851.596 

Tabac   1.274.483     1.581.344   -4  306.856 

Sucre   432.205       673. 445   +  241.240 

Maté   1.312.562     1.545.066   —  223.755 

Cacao   1.273.580     1.049.825   +  232.504 

Coton   394.341        6:35.237   -+-  232.896 

Cuirs   1.527.594     1.509.810   —  17.784 

Peaux   833.543       635.003   —  19.->.54() 

Total  des  9  produits  45.222.230  47.188.924  -+-  1.965.694 
Divers   2.276.085     2.411.147    -+-      135. 162 

Total  général .. .    47.498.315   49. 600. 071    +  2.100.856 

En  espèces  métalliques  et  en  billets  de  banque,  il  a  été 
importé  pour  9.168.117  liv.  st.  pendant  les  dix  premiers 
mois  de  1910,  contre  3.967.101  liv.  st.  pendant  la  période 
correspondante  de  1909  et  110.578  liv.  st.  en  1908. 


CANADA 

Le  Commerce  extérieur  en  1909-1910.  —  Les  chiffres 
officiels  pour  l'année  fiscale  qui  s'est  terminée  au  31  mars 
dernier,  constatent  une  augmentation  de  81.952.200  dollars 
sur  l'année  précédente,  en  ce  qui  concerne  le  volume  total 
du  commerce  au  Canada.  Les  importations  et  les  exporta- 
tions réunies  ont  atteint  la  somme  de  759.094.389  dollars  ou 
près  du  double  d'il  y  a  dix  ans. 

Les  importations  pour  l'année  se  sont  montées  à  461  mil- 
lions 898.024  dollars,  soit  une  augmentation  de  86.114.364 
dollars.  Les  importations  des  produits  domestiques  et  étran- 
gers ont  atteint  297. 196.365  dollars.  Les  produits  naturels 
exportés  se  chiffrent  à  274.316.553  dollars,  soit  une  diminu- 
tion de  4.894.984  dollars  due  en  grande  partie  à  l'augmen- 
tation de  la  consommation  domestique  et  une  certaine  dimi- 
nution dans  -la  récolte  du  grain  l'automne  dernier.  Les 
exportations  des  produits  étrangers  se  sont  élevées  à  22  mil- 
lions 879.812  dollars,  soit  une  augmentation  d'environ  deux 
millions  et  demi.  Les  exportations  de  monnaie  et  de  métaux 
précieux  en  lingots  ont  atteint  le  chiffre  de  196.155  dollars 
contre  2.594.536  dollars  au  cours  de  l'année  1909-1910.  Les 
exportations  des  principaux  produits  ont  été  comme  suit 
pour  l'année  fiscale  1910-1911  :  exportations  des  mines, 
42.787.561  dollars,  en  augmentation  de  2.700.000  dollars  ; 
exportations  agricoles,  82.601.284  dollars,  soit  une  diminu- 
tion de  près  de  huit  millions;  exportations  forestières, 
45.439.057  dollars,  en  diminution  d'un  peu  plus  de  deux 
millions  ;  exportations  d'articles  manufacturés,  35.283.118 
dollars,  soit  une  augmentation  de  près  de  quatre  millions. 


Les  exportations  des  pêcheries  ont  été  à  peu  près  égales  à 
celles  de  l'année  précédente,  soit  15.675.544  dollars  ;  les 
exportations  des  animaux  et  de  leurs  produits  ont  atteint 
53.344.174  dollars,  en  diminution  de  un  million  et  demi  sur 
l'année  1909-1910. 

Les  revenus  des  Douanes,  durant  le  dernier  exercice  fiscal, 
se  sont  élevés  à  73.297.525  dollars,  soit  une  augmentation 
sur  l'année  précédente  de  12.287.033  dollars,  ou  plus  de 
vingt  pour  cent.   

ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing  Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
d'avril  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
avril  1910  : 

Avril 

~  îéTô""  ^~~~~mT~ 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New-York)..  1.238.507  1.182.467 

Nouvelle-Angleterre   795.191  780.999 

Centre-Ouest   1.760.169  1.633.022 

Pacifique   482.225  471.347 

Autres  Etats  de  l'Ouest   617.906  547.049 

Midi   809.750  799.150 

"5.703. 748  5.411.033 
New- York   8.341.662  6.969.812 

Total  général   14.045.410  12.380.845 

On  voit  qu'il  y  a,  en  avril  1911,  une  diminution  de 
1.664.565.000  dollars,  soit  11.8  0/0  sur  les  chiffres 
d'avril  1910. 


Marché  Financier  de  IVew-York 


New- York,  24  mai  1911. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  satisfaisante;  le 
taux  des  prêts  à  vue  oscille  toujours  entre  2  et  3  0/0;  les 
avances  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  à  4  0/0.  Le  cable 
transfert  sur  Londres  est  en  baisse  de  1/8  c. 

La  tenue  des  marchés  agricoles  est  généralement  satis- 
faisante. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  soutenus.  Des  bruits  de 
réduction  du  prix  des  aciers  en  barres  et  des  rails  se  sont  ré- 
pandus. 

Le  cuivre  métal  est  en  baisse  légère  à  11,87  1/2,  contre  11,90. 

A  Wall  Street,  le  début  de  la  séance  a  été  influencé  par  la 
lutte  engagée  par  les  différentes  aciéries  au  sujet  de  l'abais- 
sement des  prix.  On  espère  que  cette  réduction  contribuera 
à  la  diminution  des  stocks. 

La  clôture  a  pu  s'opérer  en  tendance  soutenue. 

Les  transactions  ont  porté  sur  400.000  titres  environ . 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamatcd  Copper,  66  75;  Anaconda, 
39  75;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  77  87. 

Atchison,  112  62;  Mihvaukee,  122  62;  Erie,  32  25;  Rea- 
ding,  158  50  ;  Canadian  Pacific,  232  75  ;  Illinois  Central, 
139  ..;  Louimille,  147  50;  N.-Y.  Central  108  ..  ;  Union 
Pacific,  183  12;  Pennsylvania,  122  ... 


MEXIQUE 

La  fin  de  la  révolution  mexicaine.  —  D'après  un  télé- 
gramme de  source  américaine,  la  paix  aurait  été  conclue 
entre  le  gouvernement  et  les  rebelles;  un  accord  préliminaire 
aurait  été  signé  le  21  mai,  à  Juarez,  entre  le  général  Madero 
et  les  représentants  du  gouvernement  mexicain. 

Le  président  Porfirio  Diaz  aurait  pris  l'engagement  d'ab- 
diquer avant  la  fin  du  mois,  de  même  que  le  vice-président 
Corral. 

M.  Francisco  de  La  Barra,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, ancien  ambassadeur  à  Washington,  va  provisoirement 
prendre  le  pouvoir  et  réorganiser  le  cabinet,  d'accord  avec 
M.  Madero,  chef  du  gouvernement  révolutionnaire. 

Un  projet  d'amnistie  générale  serait  présenté  au  Congrès. 

M.  de  La  Barra,  président  provisoire,  qui  prendra  officiel- 
lement le  pouvoir  le  31  mai,  a  adressé  au  Daily  Mail  une 
dépêche  où,  en  constatant  que  la  paix  est  rétablie  et  que  les 
difficultés  qui  s'opposaient  à  la  réorganisation  de  la  Répu- 
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blique  sont  réglées,  il  exprime  la  confiance  que  le  Mexique 
va  reprendre  la  place  qu'il  avait  conquise  dans  le  concert  des 
nations  civilisées. 

M.  de  La  Barra  a  démenti  dans  une  interview  le  bruit 
d'un  complot  contre  le  chef  de  la  révolution,  M'.  Madero. 
Celui-ci  sera  reçu  officiellement  à  Mexico,  où  il  vient  oc- 
cuper les  fonctions  de  conseiller  du  président  provisoire. 

Avant  de  quitter  Juarez,  M.  Madero  a  adressé  ses  adieux 
à  l'armée  en  déclarant  qu'il  part  pour  Mexico  afin  de  «  mo- 
derniser »  le  gouvernement  et  de  constituer  le  Mexique 
nouveau. 

Les  insurgés  du  nord  se  dispersent.  Au  nombre  de  cinq 
cents  ils  maintiennent  l'occupation  de  Juarez.  Dans  le  reste  du 
pays,  des  forces  révolutionnaires  tiennent  toujours  la  cam- 
pagne et  poursuivent  leurs  succès. 

Les  fédéraux  se  sont  rendus  sans  coup  férir  à  Manzanillo 
et  à  Colima.  Toutefois,  ils  se  fortifient  à  Guernavaca.  Les 
chefs  insurgés  du  sud,  Figueroa  et  Zapata,  qui  semblent 
faire  bande  à  part  et  continuer  la  lutte  malgré  la  paix  pro- 
clamée dans  le  nord  parle  chef  de  la  révolution,  M.  Madero, 
menacent  Guernavaca,  d'où  ils  se  proposent  de  marcher  sur 
Mexico. 

A  l'heure  où  nous  mettons  sous  presse,  un  télégramme  de 
Mexico  annonce  que  le  président  Portirio  Diaz  a  démissionné 
le  25  courant,  et  que  cette  démission,  ainsi  que  celle  du  vice- 
président  Corral,  ont  été  acceptées  à.  l'unanimité  par  les 
députés. 

Le  président  Diaz,  dans  sa  lettre  de  démission,  dit  qu'il 
ne  voit  pas  quel  acte  de  sa  part  aurait  pu  provoquer  la  révo- 
lution. Il  a  démissionné  afin  d'éviter  une  plus  grande  effu- 
sion de  sang  et  pour  réhabiliter  son  pays. 

Le  cabinet  entier  a  démissionné. 


ASIE 


JAPON 

Le  Commerce    extérieur  de  la  Corée.    —  Pendant 

l'année  1910,  le  commerce  extérieur  s'est  élevé  à  68.530.000 

yens,  dont  28.747.000  yens  aux  importations  et  39.783.000 
aux  exportations. 

Voici  les  chiffres  des  trois  dernières  années  : 

1910         1909  1908 
(Milliers  de  yens) 

Importations                      28.747      22.361  18.885 

Exportations                       37.783      36.649  41.025 

Totaux                        68.530      59.010  59.910 

Voici,  par  catégorie  de  marchandises,' le  détail  de  ce  mou- 
vement à  la  sortie  et  à  l'entrée  : 

1910  1909 

Exportations                       (Milliers  de  yens) 

Riz  '                                 6.277  5.530 

Orge,  froment                                       361  741 

Fèves                                               5.726  3.779 

Poisson  frais                                        173  171 

Poisson  séché,  salé                                143  89 

Minerais  de  fer                                    339  249 

Graphite                                              114  150 

Peaux  et  cuirs                                   1.004  815 

Bétail                                                  634  426 

Articles  divers                                   5.143  4.299 

Totaux                                 19.914  16.249 

Or  en  barres                                     8.833  6.113 

Importations 

Farine                                                332  320 

Sel                                                     394  303 

Sucre  brut  et  raffiné                              862  838 

Saké                                                   735  759 

Bière                                                  287  312 

Pétrole                                             1.261  934 

Coton  brut.                                         368  371 

Filés  de  coton..                                 1.801  1.285 

Shirtings,  toiles  grises                        4.486  3.563 

Shirtings,  toiles  blanches                     1.676  1.493 

Satinettes  de  coton,  italiennes                  578  435 

Tissus  de  coton  japonais                      1.696  1.312 

Tissus  de  chanvre                                 906  1.530 

Tissus  de  soie  1.085  1.244 


(Milliers  de  yens) 

Papier   703  600 

Fer  forgé   531  48ti 

Kails  et  accessoires   108  47 

Tuyaux  et  tubes  en  fer   100  523 

Locomotives  et  parties  de   33  97 

Tabac   935  1.168 

Charbon   795  882 

Bois,  planches   1.680  1.287 

Sacs  en  paide   707  577 

Ciment,  chaux   398  349 

Allumettes   399  33g 

Articles  divers   16.927  15.593 

Totaux   39.783  36.649 

De  1909  à  1910,  l'augmentation  est  donc  de  9.520.000  yens, 
soit  un  peu  plus  de  15  0/0. 


SIAM 

Le  Commerce  extérieur  du  Siam  en  1909-1910.   

La  valeur  du  commerce  général  s'est  élevée  à  172.382.145 
ticaux  pour  l'exercice  considéré,  contre  177.575.273  ticaux 
en  1908-1909  (1).  Les  importations  supportent  et  au  delà 
cette  moins-value,  tombant  de  76.817.941  ticaux  à  69.811.711 
ticaux,  tandis  que' le  chiffre  des  exportations  s'est  redressé 
à  102.570.434  ticaux,  contre  100.757.432  ticaux  en  1908-1909. 

Voici  la  comparaison  du  mouvement  commercial  des  cinq 
derniers  exercices  : 

Années       Importations    Exportations  Totaux 


1905-  06. 

1906-  07. 

1907-  08. 

1908-  09. 

1909-  10. 


68.875.546 
77.061.658 
78.688.521 
76.817.941 
69.811.711 


(En  ticaux) 
106.964.443 
105.859.601 
99.734.612 
100.757.332 
102.570.434 


175.830.989 
182.921.262 
178.423.133 
177.575.273 
172.382.145 


Pour  les  deux  dernières  années,  ces  chiffres  se  détaillent 
comme  suit  par  catégories  de  produits  : 

1908-09  K09-10 

Importations  Ticaux 

Marchandises  payant  3  p.  c   63.523.027  58.818.199 

Vins,  bières,  spiritueux   1.514.580  1.452.786 

Or  en  feuilles   4.612.656  3.129.306 

Opium   1.782.818  2.341.350 

Numéraire   5.384.860  4.070.070 


Totaux  

Exportations 


76.817.941  69.811.711 


Riz  .. 

Bois  de  teck  

Numéraire  

Autres  marchandises. 
Articles  réexportés  . . . 


79.394.963 
11.792.166 
705.645 
7.245.629 
1.618.92» 


85.078.585 
6.975.057 
1.618.588 
7.548.658 
1.349.546 


Totaux   100.757.332  102.570.434 


Par  pays  de  provenance,  le  montant  des  denrées  importées 
se  compare  ainsi  pour  les  deux  derniers  exercices  : 

1908-09  1909-10 
Importations  Ticaux 

Singapore   19.761.748  16.018.098 

Hongkong   17.934.272 

Angleterre   13.062.625 


Chine . 

Allemagne  

Inde  britannique  

France  

Possessions  hollandaises 

Belgique  

Etats-Unis  d'Amérique.. 

Japon  

Cochinchine  

Hollande  

Danemark  

Suisse  , 

Italie  

Autres  pays  

Totaux  


6.620.624 
5.038.245 
3.8^6.817 
780.867 
1.398.969 
1.371.859 
1.207.493 
980.766 
1.175.049 
1.015.380 
355.096 
694.194 
355.460 
1.238.477 


15.237.752 
11.208.497 
6.4G3.830 
4.527.120 
3.836.274 
2.128.985 
2.068.453 
1.572.241 
1.475.945 
1.119.591 
825.747 
709.104 
638.273 
630.542 
354.136 
967.123 


76.817.941  69.811.711 


Tous  les  pays  supportent  donc,  proportionnellement  à 
l'importance  de  leur  commerce,  la  diminution  qui  se  mani- 
feste dans  le  chiffre  des  importations. 

(1)  Le  tical  vaut  environ  1  fr.  95  au  cours  actuel. 
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MINES  D'OR 


Ferreira  Gold  Mining  Company,  Limited 


Les  rapports  et  les  comptes  communiqués  à  la  dernière 
assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Ferreira  Gold 
Mining  Company,  Limited,  viennent  d'être  publiés. 

Du  rapport  de  l'ingénieur-conseil,  il  ressort  qu'au  31  dé- 
cembre 1910  les  réserves  totales  de  minerai  payant  étaient 
estimées  comme  suit  : 

Abatage  estimé 
Pen-     largeur  en 
Tonnes   nyweights  pouces 

Main  Rcef   12.330  G. 09  64 

Main  Reef  et  Leader ....  260 . 297  7 . 37  115 

Leader   193.433  7.58  63 

South  Reef   126.611  10  61  59 

Totaux  et  moyennes..     598.671        8  10  77 

En  sus  des  chiffres  ci-dessus,  on  estime  qu'il  y  a  environ 
40.000  tonnes,  d'une  valeur  de  7  penny  veights,  de  minerai 
abattu  dans  les  chantiers  et  employé  pour  soutenir  le  mur 
supérieur  ;  ces  chantiers  sont  maintenant  abandonnés,  leur 
exploitation  étant  terminée. 

D'autre  part,  l'ingénieur-conseil  déclarant,  dans  son  rap- 
port que  «  tout  le  terrain  minier  est  maintenant  développé,  à 
l'exception  de  certaines  parties  isolées  du  «  Main  Reef  »  où 
l'on  peut  trouver  des  valeurs  payantes  »,  on  peut  dire  que 
le  minerai  restant  encore  à  extraire  dans  la  propriété  s'élève 
à  environ  650.000  tonnes.  Sur  la  base  actuelle  des  broyages, 
ce  tonnage  représente  une  durée  de  deux  ans  environ  sur  les 
besoins  de  la  batterie. 

Ajoutons  que  le  président  du  Conseil  d'administration, 
dans  son  discours,  a  fourni  les  renseignements  complémen- 
taires suivants  : 

«  Il  est  difficile,  à  l'époque  où  nous  sommes  arrivés,  d'esti- 
mer avec  exactitude  les  bénéfices  que  nous  retirerons  des 
opérations  de  broyage.  Les  surfaces  d'exploitation  se  restrei- 
gnant de  plus  en  plus,  et  comme  conséquence,  le  minerai 
diminuant  progressivement,  il  faut  compter  avec  l'insuffi- 
sance de  la  roche  laissée  dans  les  anciennes  exploitations,  les 
accumulations,  les  piliers,  etc.,  et  avec  le  remplacement  des 
masses  qui  servent  actuellement  à  soutenir  la  partie  supé- 
rieure du  mur  et  qui  devront  être  remplacées  éventuellement 
par  le  sable. 

«  Les  réserves  de  minerais  étaient  estimées,  au  31  décem- 
bre 1910,  à  598.671  tonnes,  pour  une  valeur  de  8  penny- 
weights  1  sur  une  largeur  d'abattage  de  77  pouces,  contre 
937.619  tonnes,  pour  une  valeur  de  8  pennyweights  65  par 
tonne  au  31  décembre  1909.  A  ces  chiffres,  on  peut  ajouter 
environ  40.000  tonnes  d'une  valeur  de  7  pennyweights,  cas- 
sées et  accumulées  dans  les  chantiers. 

«  La  capacité  de  broyage  de  la  batterie  est  maintenant 
subordonnée  à  la  quantité  de  roche  que  l'on  peut  retirer  de 
la  mine,  et  comme  chaque  mois  il  devient  de  plus  en  plus 
difficile  d'obtenir  des  approvisionnements,  il  faut  s'attendre 
à  une  certaine  variation  dans  le  nombre  de  tonnes  broyées. 

«  Pendant  les  mois  do  janvier  et  de  féviier  1911, 100  pilons 
ont  fonctionné,  broyant  environ  25.000  tonnes,  et  produisant 
un  bénéfice,  non  compris  le  bénéfice  provenant  des  accumu- 
lations, de  16.700  liv.  st.  et  16.500  liv.  st.  par  mois,  respec- 
tivement. 

«  On  estime  que  le  bénéfice  moyen  mensuel  se  maintiendra 
à  15.000  liv.  st.  pendant  l'année. 

«  Si  nous  considérons  maintenant  la  situation  financièrede 
la  Compagnie,  vous  remarquez  que  les  bénéfices  d'exploi- 
tation se  sont  élevés  à  291.756  liv.  st.  lsb.  11  d.  ;  enajoutant 
les  bénéfices  provenant  du  traitement  des  accumulations,  les 
recettes  diverses,  etc.,  on  arrive  à  la  somme  de  308.707 liv. st. 
16  sh.  5  d.  En  ajoutant  à  ce  chiffre  le  solde  de  l'année  pré- 
cédente, soit  193.044  liv.  st.  19  sh.  2  d.,  on  arrive  à  une 
somme  totale  disponible  de  501.752  liv.  st.  15  sh.  7  d.  On  a 
disposé  de  cette  somme  de  la  façon  suivante  :  28.807  liv.  st. 

13  sh.  11  d.,  solde  des  comptes  développement  et  habitations 
du  personnel  au  31  décembre  1909,  ainsi,  que  3.175  liv.  st. 

14  sh.  8  d.,  somme  dépensée  sur  compte  capital  en  1910, 


figurent  comme  ayant  été  prises  sur  les  bénéfices  ;  il  en  ré- 
sulte que  le  solde  non  approprié  est  représenté  par  les  es- 
pèces et  l'actif  en  caisse,  moins  le  passif  ;  25.198  liv.  st.  2sh. 
ont  été  acquittées  eomme  taxe  du  gouvernement  sur  les  bé- 
néfices, et  285.000  liv.  st.  ont  été  distribuées  aux  actionnaires 
comme  dividendes  ;  il  reste  un  solde  de  159.571  liv.  st.  5  sh. 
qui  a  été  reporté  à  nouveau. 

«  A  la  fin  de  l'année,  la  Compagnie  avait  une  encaisse  nette 
de  137.186  liv.  st.  9  sh.  1  cl.,  contre  143.721  liv.  st.  19  sh. 
10  d.  à  la  tin  de  l'année  1909. 

«  Par  ce  rapide  compte  rendu,  je  pense  que  les  actionnaires 
seront  convaincus  que,  bien  que  la  mine  touche  à  sa  lin, 
ils  toucheront  encore  des  dividendes  appréciables,  et  cela 
indépendamment  des  biens  fonciers  et  de  la  propriété  appar- 
tenant ii  la  Compagnie.  » 


Volmiter  Gold  Mines,  Limited 


Les  résultats  obtenus  par  cette  Compagnie  depuis  le  com- 
mencement de  l'exercice  en  cours,  avec  120  pilons,  s'établis- 
sent comme  suit  : 

Frais 
d'exploi- 
Tonnage  Rendement  tation 
broyé      par  tonne  par  tonne 


Bénéfices 


par 
tonne 


Liv. st. 


1910 
Novembre. 
Décembre . 

1911 

Janvier  

Février  

Mars  

Avril  


Tonnes 
27.100 
27.450 

27.500 
25.750 
28.350 
28.700 


sh.  d. 

26/3 
26/1 

26/8 
26/4 
26/9 
26/2 


sh.  d. 

1G/8 
16/3 

16/6 
16/1 
16/9 
16/. 


sh.d. 

9/7  13.023 

9/10  13.488 

10/2  14.030 

10/.  12.826 

9/11  14.052 

10/2  14.362 


On  sait  que  l'assemblée  générale  extraordinaire  des  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie,  tenue  le  19  avril,  a  décidé 
que  chaque  action  actuelle  de  4  liv.  st.  serait  divisée  en 
quatre  actions  entièrement  libérées  de  1  liv.  st.  chacune. 

Cette  décision  ayant  été  confirmée  au  cours  d'une  autre 
assemblée  générale  extraordinaire,  tenue  le  11  courant,  il 
est  maintenant  nécessaire  que  les  actionnaires  envoient  leurs 
certificats  actuels  au  secrétaire  de  la  Compagnie  à  Londres 
en  vue  de  l'échange  contre  des  certificats  de  nouvelles 
actions,  dans  la  proportion  de  quatre  nouvelles  actions  de 
1  liv.  st.  chacune  entièrement  libérées  pour  chaque  action 
actuelle  de  4  liv.  st. 


Jupiter  Gold  Mining  Company,  Limited 


Pendant  son  dernier  exercice  qui  a  pris  fin  le  31  décembre 
dernier,  cette  Compagnie  a  réalisé  comme  bénéfices  d'exploi- 
tation, 40.664  liv.  st.  au  lieu  de  85.534  liv.  st.  pendant 
l'année  précédente.  Voici,  au  reste,  les  résultats  de  cet 
exercice  comparés  à  ceux  obtenus  en  1909  : 

Exercices 

Tonnage  extrait   Tonnes     241.653  267.379 

—      provenant  des  tas   —  69. H 16  44.259 

Tonnes  broyées   —         267.688  267.398 

Recettes  brutes   Liv.  st.     302  ^80  311.657 

Dépen>es  d'exploitation   —         217.446  2/0.993 

Bénéfice   —  85.534  40.664 

Revenus  divers   —  5.829  6.215 

Bénéfice  toial   —  91.3H3  46.879 

Recette  par  tonne  Shillings         22.7  23.3 

Frais         —   —  16.3  20.3 

Profit  net  par  tonne   —  6.4  3.0 

Dividende  distribué   —  5  0/0  » 

Report  à  nouveau   Liv.  st.      34.737  76.544 

Le  tonnage  broyé  est  resté  pour  ainsi  dire  le  même  pen- 
dant les  deux  exercices,  mais  si  la  teneur  moyenne  a  pro- 
gressé de  22  sh.  7  d.  à  23  sh.  3  d.,  les  dépenses  de  production 
ont  augmenté  de  leur  côté  dans  une  proportion  bien  plus 
forte,  de  sorte  que  finalement  le  bénéfice  net  d'exploitation 
est  tombé  de  6  sh.  4  d.  par  tonne  en  1909  à  3  shillings  en 
1910. 
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La  situation  est  identique  à  celle  de  la  Simmer  Deep,  et, 
comme  dans  cette  dernière  Compagnie,  d'ailleurs,  le  prési- 
dent de  la  Jupiter  impute  les  mauvais  résultats  obtenus  au 
défaut  et  à  l'inefficacité  de  la  main-d'œuvre  noire.  Pour  y 
remédier  autant  que  possible,  la  direction  a  fait  installer  de 
petites  perforatrices  qui,  une  fois  bien  au  point,  suppléeront 
au  manque  d'ouvriers  indigènes,.  La  situation  financière  reste 
bonne.  Au  1"  mars  dernier,  l'encaisse  dépassait  encore  de 
73.150  liv.  st.  toutes  les  exigibilités  prévues. 

Ouant  aux  réserves  de  minerai  payant,  elles  s'élevaient, 
au  31  décembre  dernier,  à  1.074.000  tonnes  ayant  une  teneur 
moyenne  de  5  pennyweights  8,  et  il  existait,  en  outre,  320.000 
tonnes  partiellement  développées,  ayant  une  teneur  de 
4  pennyweights  96.  Ce  tonnage  peut  être  considéré  comme 
satisfaisant,  car,  en  admettant  même  que  le  moulin  de  la 
Jupiter  commence  dès  maintenant  à  traiter  40.000  tonnes 
par  mois  au  lieu  de  23.000  actuellement,  les  réserves  seraient 
suffisantes  à  elles  seules  pour  l'alimenter  pendant  deux  ans. 

Les  perspectives  d'avenir  restent  donc  au  fond  favorables. 
C'est,  d'ailleurs,  l'opinion  formulée  par  le  président  :  <■  Nous 
espérons  sincèrement,  a-t-il  déclaré,  qu'en  étant  un  peu  plus 
favorisés  du  côté  de  la  main-d'œuvre,  nous  pourrons  obtenir 
très  prochainement  des  bénéfices  beaucoup  plus  élevés.  De 
plus,  si  la  mine  continue  à  se  développer  aussi  favorable- 
ment qu'à  présent,  nous  pourrons  retirer,  dès  la  lin  de  l'an- 
née, tout  le  bénéfice  des  travaux  actuellement  en  cours,  et 
la  Compagnie  pourra  alors  remplir  toutes  les  promesses 
faites  autrefois.  » 


Transwaal  Consolidated  Land 


A  la  date  du  5  mai,  nous  avons  parlé  brièvement,  d'après 
un  câblogramme  de  Johannesburg,  des  déclarations  faites 
par  le  président  du  Conseil  d'administration  de  cette  Compa- 
gnie à  la  dernière  assemblée  générale.  Or,  le  compte  rendu 
de  cette  assemblée  étant  parvenu,  nous  croyons  devoir  en 
extraire  ce  qui  suit  : 

Le  président  a  signalé,  dans  son  discours,  que  la  Bram- 
fontein  Company  avait  réalisé  un  bénéfice  de  21.847  liv.  st., 
c'est-à-dire  plus  du  double  de  celui  de  l'exercice  précédent. 
Aucun  dividende,  cependant,  n'a  été  déclaré,  la  Compagnie 
ayant  employé  ses  disponibilités  à  des  prêts  qu'elle  a  con- 
sentis pour  faire  construire  sur  ses  terrains. 

L'exploitation  de  la  mine  d'étain  Groenfontein  a  donné  un 
profit  de  32.890  liv.  st.,  sur  lequel  il  a  été  prélevé  10.286  liv.  st. 
pour  amortissements.  Ces  chiffres  indiquent  une  grande 
baisse  dans  les  profits  par  rapport  à  l'année  1909  qui  avait 
laissé  un  bénéfice  de  58.394  liv.  st.  La  raison  en  est  que  le 
gisement  n°  9  est  devenu  tout  à  coup  non  payant  à  la  fln 
d'avril  1910,  alors  que  rien  ne  pouvait  le  laisser  prévoir.  On 
n'a  pas  cependant  perdu  l'espoir  de  retrouver  le  prolonge- 
ment de  la  minéralisation,  et  l'exemple  de  faits  semblables 
dans  les  mines  voisinas  de  la  Zaaiplaats  Tin  Mining  Com- 
pany est  encourageant. 

En  attendant,  le  gisement  Groenfontein  n°  3  reste  la  prin- 
cipale source  d'alimentation  pour  la  batterie.  On  continue  à 
prospecter  en  différentes  parties  de  la  ferme  et  des  indications 
encourageantes  sont  obtenues  en  différents  points  nouveaux. 

A  la  fin  de  1910,  les  dépenses  au  compte  capital  se  mon- 
taient à  un  total  de  37.701  liv.  st.  pour  la  Groenfontein, 
alors  qu'avec  un  profit  de  124.444  liv.  st.ayantété  réduit  à  19.072 
livres  sterling  par  les  amortissements  il  restait  au  crédit  de 
la  mine  un  profit  net  de  102.773  liv.  st. 

Les  espérances  données  par  les  propriétés  «  Witfontein  »  et 
«  Newburg  »  ne  se  sont  pas  réalisées,  les  dépôts  d'étain  que 
l'on  a  reconnus  n'ayant  pas  persisté  en  profondeur  ;  cepen- 
dant, les  travaux  sont  actuellement  poussés  sur  un  point  qui 
se  présente  d'une  manière  très  encourageante. 

Dans  la  propriété  «  Weynek  »  n°  763  de  Rustenburg,  on  a 
développé  13.000  tonnes  de  minerai  stannifère  qui  représen- 
tent un  bénéfice  en  vue  de  11.000  liv.  st.  A  partir  de  la  pro- 
fondeur de  250  pieds,  on  n'a  plus  trouvé  de  minerai  payant, 
mais  à  200  pieds  plus  bas,  on  vient  de  retrouver  dernière- 
ment des  teneurs  très  encourageantes. 

D'autres  propriétés  de  la  Transvaal  Land  donnent  de 
sérieuses  espérances  au  sujet  de  l'étain,  telle  la  ferme 
«  Leeuwpoort  »  de  Rustenburg,  qui  présente  les  perspectives 


les  plus  favorables  que  la  Compagnie  ait  jamais  rencontrées. 
Par  contre,  l'exploitation  du  «  Zaaiplaats  Lease  »,  qui  est 
voisine  de  celle  de  la  Zaaiplaats  Tin  Mining  Company,  a 
déçu  les  espérances  qu'elle  avait  données  précédemment. 

Parmi  les  propriétés  aurifères,  celle  de  Riet fontein,  dans 
le  district  do  Lydenburg,  continue  à  donner  lieu  à  des  déve- 
loppements satisfaisants.  Elle  a  été  constituée  en  Compagnie 
et  on  s'occupera  do  la  doter  d'un  matériel  de  traitement  dans 
quelques  mois.  Pour  la  mine  Mount  Morgan,  qui  présente 
26.509  tonnes  à  6  pennyweights  7  sur  57  pouces,  plus  0.318 
tonnes  à  10  pennyweights  5  sur  63  pouces  et  6.000  tonnes 
environ  à  7  i/2  pennyweights  sur  80  pouces,  les  essais  de 
traitement  continuent.  Les  daims  «  Fairview  »  dans  le  dis- 
trict de  Barberton  (335  claims  aurifères  sous  option  et 
54  claims  jalonnés)  sont  l'objet  de  travaux  actifs  qui  don- 
nent des  résultats  extrêmement  encourageants. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  25  mai  1911. 

Le  Marché  sud-africain  reste  toujours  dans  la  même  inac- 
tion, et  l'approche  ds  la  liquidation  de  fin  mai,  qui  a  com- 
mencé aujourd'hui  par  la  réponse  des  primes,  n'a  pas  modi- 
fié son  allure.  Pour  les  reports,  dont  on  s'occupera  demain, 
l'argent  parait  devoir  être  facile.  Au  reste  les  positions  sont 
insignifiantes  maintenant. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  119/32,  reste 
à  ce  cours.  La  Consolidated  Goldfields  est  à  5  7/32,  contre 
5  1/4  il  y  a  huit  jours. 
La  General    Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  17/32,  contre  1  9/16.  La  Rand  Mines  finit  à  7  3/4;  elle 
s'échangeait  ainsi  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  J^Aurora  West  est  à 

19/32.  La  Bantjes  cote  1  5/8  ;  Boksburg,  2/6;  City  and  Subur- 
ban,  2  3/8;  Durban  Roodepoort,  2  1/2;  East  Rand,  4  11/16, 
contre  4  23/32.  La  Benoni  est  à  18/6  ;  Consolidated 
Langlaagte,  3/4. 

La  Ferreira  cote  6  5/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  5/0;  New  Heriot, 
5  5/16.  La  Jubilee  est  à  5/8,  et  la  Salisbury  à  5/8.  Pendant 
le  mois  d'avril,  ces  deux  Compagnies  ont  gagné,  respective- 
ment, 85  liv.  st.  et  1.020  liv.  st.,  contre  161  liv.  st.  et 
908  liv.  st.  en  mars.  De  plus,  la  Claremont  Mine,  la  mine 
rhodésienne  dans  laquelle  elles  possèdent  toutes  deux  un 
gros  intérêt,  a  traité  en  avril  601  tonnes  de  minerai  qui  ont 
produit  292  onces  d'or  d'une  valeur  de  1.150  liv.  st.  ;  on  ne 
connaît  pas  toutefois  le  bénéfice  net  qu'a  laissé  cette  produc- 
tion. Jumpers,  1  7/16.  Cette  Compagnie  a  réalisé  en  avril  un 
bénéfice  de  4.510  liv.  st.,  pour  10.950  tonnes  broyées.  Confor- 
mément à  ses  conventions  antérieures,  le  tiers  de  ce  profit, 
soit  1.503  liv.  st.,  revient  à  la  Treasvry. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  sans 
changement.  La  New  Klein  fontein  reste  à  2  1/32,  au  lieu  de 

2  liv.  st.  Knight  Central,  1  1/32.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  à  2  5/8,  comme  jeudi  ;  Luipaard's  Vlei,  1/2.  La 
Main  Ree(  Consolidated  cote  1  liv.  st.,  comme  il  y 
a  huit  jours.  Le  bénéfice  de  cette  Compagnie,  en  avril 
(8.280  liv.  st.),  a  été  très  satisfaisant.  C'est  le  plus  élevé  que 
cette  mine  ait  obtenu  depuis  longtemps.  Si  mai  et  juin  don- 
nent chacun  un  chiffre  de  profits  de 8.000  liv.  st.,  le  total  poul- 
ie premier  semestre  de  1911  atteindra  prés  de  47.000  liv.  st., 
qui  serait  presque  suffisant  pour  répartir  un  second  divi- 
dende semestriel  de  1  shilling  pour  l'exercice  qui  prendra  fin 
le  30  juin  prochain.  En  tous  cas,  il  srmble  que  l'on  puisse 
compter  tout  au  moins  sur  une  répartition  de  9  pence. 
Meyer  and  Charlton  4  1/16,  comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  1/8,  au  lieu  de  12  3/8. 
Malgré  le  moins  grand  nombre  de  tonnes  broyées  par  cette 
Compagnie  pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  31  mars 
dernier,  le  bénéfice  d'exploitation  est  passé  de  78.639  liv.  st. 
à  80.128  liv.  st.,  grâce  à  une  amélioration  d'un  shilling  par 
tonue  dans  le  rendement  moyen.  La  New  Primrose  reste  à 
2  3/16;  l'exploitation  de  cette  Compagnie  a  laissé,  le  mois 
dernier,  un  bénéfice  de  19.020  liv.  st.,  sensiblement  égal  aux 
bénéfices  précédents.  Ranfontein  Central,  2  1/8;  cette  Corn- 
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pagnie,  formée  de  la  fusion  de  la  Randfontein  South  et  de 
l'ancienne  Randfontein  Central  a,  depuis  la  fusion,  réalisé 
les  bénéfices  suivants  :  80.000  liv.  st.  en  mars  et  encore 
80.0D0  liv.  st.  en  avril.  Il  faut  se  souvenir  qu'une  partie 
seulement  du  moulin  neuf  est  employée.  On  est  donc  en  droit 
de  prévoir  des  bénéfices  plus  élevés  dans  l'avenir,  au  fur  et 
à  mesure  que  la  production  augmentera.  Randfontein 
Estate,  2  5/16,  sans  changement  ;  Rietfontein  New,  19/32; 
Roodepoort  United  Main  Reef,  1  11/10. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3/4,  contre  7  15/16.  La 
Simmer  and  Jack  clôture  à  1  1/2,  comme  précédemment. 
Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  liv.  st,  contre  4  1/32  il  y  a  huit 
jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  3/4.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  19/0.  Vogelstruis  Estate  5/16;  Wolhuter 
5  liv.  st.,  contre  5  1/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

2  7/8.  La  Bantjes  reste  à  1  5/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  11/16.  La  City  Deep  est 
à  3  13/16,  sans  variation. 

La  Crown  Mines  est  à  7  13/16,  au  lieu  de  7  3/4.  La  Brakpan 
finit  à  2  7/8.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  3/8  ;  elle 
restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/8.  Glynn's  Lydenburg 
2  1/8.  Knight's  Deep,  2  7/8,  sans  variation.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  1  1/32  ;  Lancaster  West,  3/4.  , 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  2  1/16.  Il  semble  difficile 
que  cette  Compagnie  puisse  déclarer,  le  mois  prochain,  un 
dividende  de  2  shillings  6  pence;  un  dividende  de  2  shillings 
parait  plus  probable.  Modderfontein  Deep,  1  3/8;  Nourse 
Mines,  2  5/8,  sans  changement. 

La  New  Unified  est  à  7/8  ;  Nigel  Gold,  1  1/4,  contre 
1  5/16,  il  y  a  huit  jours. 

La  Princess  Estâtes  finit  à  1  1/32.  L'exploitation  de  cette 
Compagnie  comprend,  depuis  deux  mois,  celle  de  la  Roode- 
poort ('entrai  Deep  qui  vient  de  fusionner  avec  elle.  Les 
résultats  des  premiers  mois  ne  peuvent  donner  une  idée  de 
ce  qu'ils  seront  normalement  dans  la  suite,  car  les  frais  d'ex- 
ploitation sont  momentanément  plus  élevés  du  fait  de  la 
fusion  des  exploitations  séparées  en  une  seule. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  liv. st.,  comme  il  y  a  huit  jours.  Rose  Deep  3  13/16, 
sans  changement  ;  Simmer  Deep, 7/0;  Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  2/0.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
3/16;  Van  Ryn  Deep,  17/32.  La  Village  Deep  est  à  2  3/16, 
comme  jeudi  dernier.  La  Vogelstruis  Consolidated  Deep 
s'inscrit  à  3/6;  Witwatersrand  Deep,  4  1/2,  comme  pré- 
cédemment. 

«**  Valeurs  Rbodèsiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/9;  Rhodesia  Limited  7/3  ; 
Eldorado,  3  1/16  ;  Giant  Mines,  3  13/32,  contre  3  3/4.  Globe 
and  Phœnix,  2  11/16.  Rhodesia  Exploration,  2  1/32.  La 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  1/2; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  3/16.  Transvaal  Coal 
Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  1/16.  On  fait  de  nouveau  remar- 
quer le  caractère  satisfaisant  des  derniers  développements 
effectués  dans  cette  mine,  développements  qui  font  appa- 
raître du  minerai  plus  riche  qu'on  ne  le  pensait.  La  Chater- 
land  Exploration  se  tient  à  5/0. 

La  Selukwe  est  à  3/0.  h' East  Rand  Mining  est  à  8/6; 
Vereeniaina  Estâtes,  13/32;  African  and  European  Invest- 
ment, 11/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  19  7/32,  contre  18  7/8;  ac- 
tion de  préférence  17  3/4,  au  lieu  de  17  1/2  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  13/16, 
contre  6  3/4  ;  action  de  préférence,  8  1/4. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  9/16,  contre  1  5/8 
la  semaine  dernière. 


Reyiie  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  26  mai  1911. 

Le  groupe  des  Valeurs  Sud-Africaines  n'a  pas  modifié  sa 
tendance.  Il  est  irrégulier  et  toujours  peu  actif.  Cependant, 
dans  le  compartiment  diamantifère,  il  y  a  eu  à  signaler  des 


transactions  plutôt  suivies,  et  un  certain  mouvement  en 
avant  a  élé  esquissé. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  132  francs,  au  lieu 
de  134  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  esta  117  fr.  50,  contre  119  francs.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  196  francs,  contre  197  fr.  50.  La  Chartered 
finit  à  42  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  340  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  72  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  audernier  moment  à  198  francs,  contre 
197  francs. 

La  City  Deep,  qui  cotait  96  francs,  reste  à  96  fr.  50.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  43  francs,  contre 
45  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  108  fr.  50,  au  lieu  de  111  francs, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  112  francs,  au  lieu  de 
173  fr.  50. 

La  French  Rand  est  à  6  fr.  25  ;  Geduld,  28  fr.  75,  contre 
30  fr.  50.  La  diminution  des  bénéfices  de  cette  Compagnie,  en 
avril  (2.885  liv.  st.  contre  3.265  liv.  st.  en  mars),  est  due  à 
ce  fait  qu'il  n'a  été  broyé  que  10.690  tonnes  seulement, 
contre  11.900  tonnes  le  mois  précédent,  11.940  en  février  et 
13.810  en  janvier.  Geldenhuis  Deep,  79  fr.  25,  au  lieu  de 
81  francs.  Pendant  le  mois  d'avril,  le  moulin  de  cette  Com- 
pagnie a  broyé  67.820  tonnes  de  minerai,  dont  la  teneur 
moyenne  a  été  de  27  sh.  1  d.  Les  frais  d'exploitation  ayant 
absorbé  20  sh.  11  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de  6  sh.  2  d. 
par  tonne,  bu  21.309  liv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai 
passé  par  le  moulin.  D'autre  part,  la  réserve  d'or  s'est 
accrue  de  204  onces  d'une  valeur  de  867  liv.  st.,  de  sorte 
qu'en  tenant  compte  de  ce  supplément  d'actif,  le  bénéfice  du 
mois  dernier  est  supérieur  à  celui  de  mars.  General  Mining, 
39  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  35  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmetitresie  à30  fr.  75.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  67  fr.  25,  sans  changement.  Les  bénéfices 
de  cette  Compagnie,  en  avril,  se  sont  relevés  de  20.000  à 
22.000  liv.  st.,  grâce  à  un  abaissement  notable  des  frais 
d'exploitation  qui  ont  été  ramenés  au  niveau  auquel  ils  se 
tenaient  jusqu'au  début  de  1910. 

La  Lena  Goldfields  est  à  149  fr.  50,  contre  147  francs; 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  75  francs,  sans  changement. 
Cette  Compagnie,  qui  avait  gagné  16.004  liv.  st.  en  mars,  n'a 
réalisé  que  15.465  liv.  st.  de  bénéfices  en  avril.  Cette  dimi- 
nution provient  uniquement  du  moins  grand  nombre  de 
tonnes  traitées,  soit  34.180  tonnes,  au  lieu  de  35.530  le  mois 
précédent.  Lancaster  West,  19  fr.  25.  La  Mozambique 
s'échange  à  29  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  son  même  cours  de  24  fr.  50 
May  Consolidated,  27  francs,  au  lieu  de  27  fr.  25, 
La  Modderfontein  B  est  à  66  fr.  25.  Oceana,  15  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  39  francs,  au  lieu  de  39  fr.  75, 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  60  fr.  50;  New 
Klein fontein,  50  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  61  fr.  25,  est  à 
60  francs.  La  Robinson  Gold  reste  à  199  francs,  au  lieu  de 
200  francs.  Robinson  Deep  75  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  9  fr.  50;  Rose  Deep 
96  fr.  75,  contre  97  francs.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
37  francs,  au  lieu  de  38  fr.  25  ;  Sheba,b  francs;  South  Afrina 
Gold  Trust,  78  fr.  25 ,  Transvaal  Consolidated  Land, 
56  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  18  francs  et 
19  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
101  fr.  50,  au  lieu  de  101  francs  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  95  fr.  75;  elle  était  déjà  à  ce 
cours  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  75,  contre 
55  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  21  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  481  francs  l'action  ordinaire, 
passe  à  488  francs.  L'action  de  préférence  est  à  451  fr.  50, 
au  lieu  de  444  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagers fontein 
ordinaire  s'inscrit  à  210  francs,  contre  210  fr.  50,  il  y  a  huit 
jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.  —  Imprimeri»  de  la  Preste,  16,  rue  du  Graissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PRINCI1-.  CHAPITRES 


o-o>  o 


4 .2  0. 

sa  S 

O  3  o 
*****  m 


g  3-a> 


1010 
1011 

1011 
1011 


2  juin 
11  mal 
18  mai 

1  juin 


FRANCE  —  Banque  de  France 

3  390 
3. 241 
3.240 


3  213 


885 
854 
854 
853 


5. 182 
5.102 
5  038 
5.198 


63 '« 
613 
648 
579 


1  085 
1  047 
1.030 
1.211 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1010»  23  mai. 
1011     7  mai.. 
1011   15  mai.. 
1011   23  mai.. 


1.102 
1.033 
1.078 
1.127 


377 
391 
397 
410 


1.812 

2.017 
1.906 
1.830 


821 
694 
826 
914 


1.064 
1.204 
1  153 
1.123 


520 
617 
616 
613 


78 
83 
84 
16 


ALLEMAGNE  —  Banques  localei 


DATES 


Ta  g 

g-S 


PRINCIP.  CHAPITRES 


62  a. 
Z~  S 
o  3  S 

O) 


a,  *>  œ 

<u  S  ^ 

5  3-<u 

> 


■3 
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AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1010 

23  mai  

1.400 

340 

2  021 

201 

512 

52 

4 

1011 

7  mai   

1.T.98 

327 

2  313 

251 

794 

62 

4 

101Î 

15  mai  

1.401 

328 

2.225 

223 

671 

61 

4 

iOll 

1.048 

331 

2  161 

218 

652 

55 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1010 

26  mai   

114 

45 

792 

76 

641 

58 

i% 

1011 

1S6 

68 

849 

129 

636 

82 

4 

1011 

187 

71 

839 

121 

614 

8.1 

3K 

1011 

24  mai  

187 

68 

842 

135 

648 

76 

VA 

BULGARIE 

—  Banque  Nationale 

1010 

30 

17 

80 

129 

36 

48 

7 

1011 

20  avril 

34 

21 

90 

li5 

53 

51 

7 

1011 

34 

22 

89 

112 

52 

51 

7 

1011 

34 

22 

89 

114 

52 

51 

7 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 

1010 

30  avril    , . 

105 

» 

181 

48 

8 

5 

1011 

28  fé-vrier. . . 

101 

m 

171 

6 

46 

5 

5 

101  1 

31  mars  

105 

» 

181 

8 

48 

5 

41/, 

1011 

30  avril.  ... 

101 

• 

187 

3 

46 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1011    13  mai  

406 
41J 
413 
413 

781 
775 
777 
780 

1.691 
1.726 
1  725 
1.720 

507 
487 
484 
488 

373 
379 
3M 
384 

134 
141 
140 
137 

i% 
i% 
i% 

1011    20  mai  

1011   27  mai. .  , . 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   31  janvier... 

2 

3 

128 

146 

33 

25 

1 

3 

127 

149 

41 

22 

» 

IOll   28  février... 

1 

3 

U6 

157 

42 

20 

2 

4 

121 

157 

43 

20 

n 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1010   15  mai  

71 

13 

179 

114 

181 

60 

a 

101 1 

1011    30  avril  .  , 

61 

il 

16^ 

97 

174 

71 

» 

1011 

65 

12 

178 

108 

171 

74 

1011   15  mai  

70 

12 

182 

104 

169 

71 

• 

1010 

101 1 

101  l 

1011 


1010 

1011 

1011 
IOll 


1010 

1011 
«011 

1911 


2  juin 
18  mai 
25  mai 

1  juin 


ANGLETERRE 

1  OU 


—  Banque  d'Angleterre 


94  i 
958 
976 


709 
o91 
699 
714 


928 
l  03» 
l  014 
1.034 


810 
741 
740 
738 


VA 

3 

3 

3 


1010 
IOll 

1011 

1011 


1910 
1011 
IOll 
1011 


28  mai. 
13  mai. 
20  mai. 
27  mai. 


30  avril. 
10  avril 
20  avril. 
30  avril. 


221 
287 
289 
290 

ITALIE 

950 
978 
978 
978 


567 
624 
609 
593 


9 

13 
26 
24 


134 
149 
150 
143 


—  Banque  d'Italie 


114 
97 
93 
9S 


1  316 
1  423 
1.395 
1.406 


205 
207 
222 
208 


4ï9 
483 
471 
487 


1910 
1911 


30  avril 
10  avril 
20  avril 
30  avril 


ITALIE 

198 

20  ï 
205 
205 


Banque  de  Naples 


16 
16 
16 
16 


375 
382 
377 
378 


88 

84 


157 
156 
454 
154 


172 
169 
162 
151 


90 
91 

91 
98 


25 
28 
28 
23 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


ANGLETERRE  — 


5  mars..... 
7  janvier. . . 
4  février  . . . 
4  mars  


108 
124 
116 
112 


22 
20 
20 
20 


Banquet  d'Ecosse 

162 
187 
165 
163 


ANGLETERRE 

83 


—  Banques  d'Irlande 


5  mars  

7  janvier. . 
i  février.. 
4  mars. . . . 


92 
92 
'92 


1010 
IOll 
1011 
IOll 


1010 
1011 
lOl  1 

1911 


3)  avril. 
10  avril . 
20  avril. 
30  avril 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


30  avril..  .. 
28  févriet. . . 

31  mars  

30  avril  


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


5 

VA 

3 

3 


56 

4 

93 

39 

58 

12 

47 

5 

92 

45 

71 

11 

47 

5 

90 

47 

68 

11 

47 

5 

89 

46 

71 

10 

42 

112 

12 

67 

1 

48 

117 

11 

71 

1 

48 

n 

117 

11 

71 

1 

48 

» 

122 

11 

72 

1 

11 

172 

• 

• 

* 

a 

33 

38 

388 

8 

100 

52 

10 

189 

• 

• 

1011   26  avril  

36 

34 

428 

7 

108 

99 

10 

186 

• 

• 

» 

» 

1011     3  mai   

36 

34 

432 

10 

109 

99 

10 

187 

• 

■ 

■ 

36 

34 

432 

7 

108 

99 

4* 
4X 
4X 
4* 


674 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


ô  £ 

as 
5« 


PRINCIP.  CHAPITRES 


■3  q.3 

o-oi  o 


O  3  O 


S.23 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1810   21  mai  

90 

2 

1  23o 

» 

102 

26 

5 

191 1     5  mai. . . ... 

122 

1 

339 

143 

23 

e? 

1011    13  mai  

123 

1 

34Q 

153 

ï2 

5 

191 1    20  mai  

1-23 

1 

1  338 

* 

162 

23 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 
1911 
1911 
1911 


21  mai. 
6  mai. 
14  mai. 
21  mai. 


3.239 

3.340 
3- 339 


230  II  2.951 
201  3.184 
208  3.191 
205  ||  3.230 


493 

4)1 

422 

491 

647 

699 

492 

637 

705 

480 

638 

735 

4*4 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


191 0  1"  mai  

25 

3 

m 

13 

54 

26 

5 

1911    15  avril  

22 

3 

132 

16 

60 

24 

5 

191 1    30  avril  

22 

3 

131 

20 

61 

23 

5 

23 

3 

130 

24 

61 

24 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910   21  mai  

24 

7 

4S 

3 

7 

11 

8 

28 

7 

51 

1 

7 

13 

1911    13  mai  

28 

7 

52 

1 

7 

14 

7 

27 

7 

50 

1 

7 

14 

1  7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


19  1  0  30  avril  

112 

9 

253 

76 

205 

20 

ilA 

19  1  0   28  février  ... 

112 

10 

260 

60 

163 

17 

i'Â 
i% 

1911   31  mars  

m 

10 

288 

75 

180 

27 

1911   30  avril  

116 

10 

268 

83 

170 

30 

4M 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


136 

18 

225 

28 

103 

5  .1 

1911     7  mai   

155 

15 

251 

28 

108 

9 

17 

24 1 

24 

98 

7 

1911    23  mai  

!C6 

18 

235 

a 

98 

6 

3 

3K 

3  y, 
354 


TOTAUX 


1910 

2  juin  

12.918 

•2.998 

(19-814 

4 

533 

6 

700 

1 

845 

1911 

18  mai  

J2  999 

9  931 

'20. £06 

4 

579 

7 

«91 

•2 

276 

» 

1911 

13  010 

3.97.3 

120.513 

814 

7 

084 

2 

374 

» 

1911 

1  juin  

13.12! 

2.965 

120.668 

4 

769 

7 

237 

2 

313 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1906 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9 

854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

te 

178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10 

234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9 

907 

8.463 

4.637 

looo 

31 

décembre. 

12.516 

2.840 

21 . 478 

10.529 

8.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.759  | 

22.244 

9 

022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  îes  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
a  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


•Z6avril 

j  3  mai 

10  mai 

j  17  mai 

24  mai 

j  3 1  mai 

47  69 

47  69 

47  71 

47 

71 

47  75 

47  75 

100  23 

100  17 

100  32 

100 

28 

100  28 

100  31 

100  12 

100  25 

100  25 

100 

25 

100  25 

100  12 

8  60 

8  45 

8  20 

8 

!  5 

8  15 

8  10 

80  82 

80  80 

80  85 

80 

(•5 

80  85 

80  82 

100  18 

100  17 

100  25 

100 

26 

100  23 

100  25 

99  85 

99  67 

99  67 

99 

65 

99  67 

99  92 

Constantinople  , 

22  93 

22  93 

22  95 

22 

98 

22  98 

22  98 

80  82 

8C  82 

80  82 

80 

81 

80  78 

80  80 

100  41 

100  40 

100  41 

100 

37 

100  41 

100  40 

99  97 

99  96 

99  94 

99 

94 

99  94 

99  92 

587  .. 

583  . 

585  . 

585 

587  . 

584  .. 

25  47 

25  47 

25  46 

25 

16 

28  48 

23  46 

Madrid  

8  45 

8  35 

8  .. 

8 

8  10 

7  95 

100  42 

100  42 

100  40 

100 

37 

100  38' 

100  38 

Saint-Pétersbourg  . 

37  40 

37  39 

37  39 

37 

38 

37  38 

37  38 

Vienne  (à  vue)  

94  87 

94  SI 

94  90 

94 

88 

94  86 

91  87 

—      (à  3  mois). .. 

9i  87 

94  81 

94  901 

94 

6S 

94  86 

94  87 

Valeurs  à  vue 


Amsterdam.,  pipltr  eoorl  3  % 

Allemagne...  —  4  % 

Vienne   —  4  % 

Espagne   —  4  % 

Portugal   —  6  % 

St-Pétersb . . .  —  4  y, 

Scandinavie.  —  5  % 

Londres   —  3  % 

Belgique   —  3  \ 

Italie   —  5% 

Suisse   —  3  % 

New- York   —  6  % 

Matières  d'or  et  d'argent  au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . .  3437  . 
Argent  id.   (le  kil.)...   218  89 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

—  —  (nouv.  titre  ^OO») 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


î  mai 

11  mai 

18  mai 

26  mai 

Je"  juin 

209  56 

209  50 

209  6  y 

209  37 

209  44 

123  75 

123  62 

123  75 

123  69 

123  69 

105  44 

105  3! 

105  37 

105  37 

105  31 

461  .. 

460  S5 

463  .  . 

463  50 

463  50 

515  .. 

512  .. 

513  . 

513  . . 

518  . . 

267  S2 

267  50 

267  37 

267  75 

268  .  • 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

133  50 

25  30 

25  295 

25  305 

25  305 

25  296 

99  72 

99  75 

99  75 

99  72 

99  72 

99  72 

99  56 

99  56 

99  62 

99  62 

100  .. 

100  06 

100  06 

100  0G 

100  06 

519  50 

519  50 

519  75 

519  75 

519  75 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .  , 

91  .. 

91  .. 

91  50 

91  .. 

91  .. 

80  62 

80  65 

80  62 

80  62 

8o  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

87  50 

27  50 

87  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or).. 
Espagne  (peset.  pap.' 
Grèce  (drachme  pap., 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rcoble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(ShanjbJi)(taël  arg.) 


s*  t. 

S* 


1  234 

25  22 
1  05 
1  » 
1  » 
1  » 
3  083 
î  » 
5  60 

1  > 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  99 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

i  mai  11  mai  18  mai  26  mai  ll"juin 


1  23 

25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  93 


25  95 
5  19 
2  62 

2  80 
1  11 
1  70 
1  69 

3  56 
3  04 


1  23 

25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  12 

1  .. 

2  67 
1  38 
I  .. 

82  95 


55  95 
6  19 
8  63 
3  30 
1  10 
1  70 
1  69 
3  69 
3  04 


1  23 
25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  13 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

82  98 


85  97 
5  19 
2  52 

2  20 
1  14 
1  68 
1  68 

3  56 
3  05 


1  23 
25  30 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  13 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  98 


25  92 
6  19 
8  63 
3  20 
1  15 
1  70 

1  68 

2  56 

3  04 


1  23 

35  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  18 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

23  98 


25  90 
5  19 
8  63 
3  30 
I  14 
1  70 
1  68 
3  56 
3  04 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  1"  juin  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  80 

En  Angleterre   99  71 

En  Autriche-Hongrie. ..     99  71 

En  Belgique   100  28 

En  Espagne   107  87 

En  Grèce   100  12 

En  Hollande   99  'fô 

En  Italie   100  38 

En  Portugal   108  10 

En  Roumanie   99  92 

En  Russie   99  50 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse,   99  94 

En  Turquie   99  13 

En  Egypte   100  06 

Aux  Etals-Unis   99  78 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   165  99 

Au  Brésil   166  87 

Aux  Indes   100  . 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   345  83 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  20 

—  Anglais   100  29 

—  Austro-Hongrois  100  39 

—  Belges   99  72 

—  Espagnols   92  60 

—  Grecs   S9  88 

—  Hollandais   100  55 

—  Italiens   99  62 

—  .  Portugais   92  50 

—  Roumains   100  08 

—  Russes   100  50 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  06 

—  Turcs   1C0  87 

Pièces  d'Egypte   99  94 

—  des  Etats- Unit ..  100  28 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  del&Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  24 

—  du  Brésil   59  96 

Pièces  des  Indes   100  . 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   40  67 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  1er  juin  1911. 

La  Banque  ds  France,  on  présence  de  la  hausse  persis- 
tante des  changes,  a  laissé  sortir  de  nouvelles  quantités  d'or 
pour  l'exportation,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin;  cette 
intervention  a  eu  pour  effet  de  faire  fléchir  le  cours  du 
chèque  qui  tombe  en  clôture  à  25.29  1/2. 


(1012)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Statistique  générale 


075 


Le  florin  hollandais  est  en  reprise  à  209  44  ;  Berlin  reste 
à  123  69  ;  la  couronne  autrichienne  qui  depuis  quelque  temps 
se  tenait  au-dessus  du  gold-point,  a  fléchi  de  12  centimes 
pour  regagner  en  clôture  la  moitié  de  cette  baisse.  Le  rouble 
progresse  encore  sur  ses  très  hauts  cours  et  s'avance  à  268. 

Le  dollar  reste  stationnaire  ;  pour  le  moment,  aucun 
mouvement  de  métal  n'est  possible  ;  mais  des  exportations 
d'or  pourraient  avoir  lieu  vers  l'automne,  surtout  au  cas  où 
les  récoltes  ne  seraient  pas  très  favorables  en  Europe. 

Le  change  espagnol  reste  stationnaire  ;  la  décision  du  gou- 
vernement relative  aux  ventes  de  change  n'a  pas  encore  eu 
sur  la  prime  de  l'or  l'influence  déprimante  qui  devait  se  pro- 
duire. Le  milreis  portugais  gagne  5  points  et  suit  le  mou- 
vement de  hausse  des  fonds  portugais,  sans  que  ces  deux 
mouvements  soient  plus  justifiés  l'un  que  l'autre. 

Aucun  mouvement  à  noter  sur  les  changes  de  l'Union 
latine. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


3 

mai 

10  mai 

17 

mai 

24 

mai 

31 

mai 

Valeurs  à  vue 

Yokohama  

•2/0 

3/8 

2/0  3/4 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

Singapoure  

2/4 

1/16 

2/4  1/32 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

Hong-Kong  

1/9  11/16 

1/9  11/16 

1/9 

3/4 

1/9 

5/8 

1/9 

5/8 

Shanghaï  

2/5 

-/• 

2/4  15/16 

2/5 

1/16 

2/5 

•  /• 

2/4 

15/16 

1/4 

3/32 

1/4  î/16 

1/4 

1/16 

f/S 

1/32 

1/4 

•  /• 

1/4 

3/32 

1/4  3/32 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/3  31/32 

97 

5/16 

97  5/16 

97 

5/16 

97 

1/2 

97 

9/16 

Valeurs  à 

BB  jours  de  vue 

16 

7/32 

16  7/32 

16 

1/4 

16  15/64 

16 

7/32 

10 

9/16 

10  17/32 

10  29/32 

11 

1/32 

10  27/32 

Buenos*Ayr"(or) 

48 

/• 

48  ./. 

48 

1/16 

48 

3/32 

48 

3/32 

Or  en  barres... . 

77/9 

s/- 

T7/9  ./. 

77/9 

./■ 

77/9 

/. 

77/9 

•  /• 

Argent  en  barres 

24 

9/16 

24  1/2 

24 

9/16 

24  11/16 

24 

9/16 

Places 


Les  changes  d'Extrême-Orient  n'ont  pas  subi  de  varia- 
tion appréciable,  en'  raison  de  l'immobilité  des  cours  du 
métal  blanc  ;  seul,  le  tael  de  Shanghai  rétrograde  de  1/16. 

La  devise  indienne  est  moins  recherchée  et  fléchit  de  1/32 
à  Bombay,  de  3/32  à  Calcutta.  En  même  temps,  la  demande 
de  capitaux  diminue  dans  la  péninsule  :  la  Banque  de 
Bombay,  le  18  mai,  a  réduit  son  taux  d'escompte  de  7  à  6  0/0. 
Toutefois,  le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à  80  lakhs  de  rou- 
pies les  adjudications  de  tirages  du  mercredi.  Pour  la  se- 
maine dernière,  le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  8  mil- 
lions, de  roupies,  correspondant  à  un  produit  en  or  de 
535.703  liv.  st. 

Le  cours  de  l'a  livre  sterling  à  Alexandrie  poursuit  son 
mouvement  ascensionnel,  et  le  marché  de  Londres  espère 
pouvoir  rapatrier  bientôt  une  partie  de  l'or  envoyé  en  Egypte 
l'hiver  dernier. 

A  l'exception  de  la  devise  chilienne  qui  rétrograde  de  3/16, 
les  changes  sud-américains  demeurent  sans  changement  sen- 
sible. 

L'or  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres,  et,  la  con- 
currence du  Continent  étant  nulle,  la  Banque  d' Angleterre 
reçoit  la  majeure  partie  des  arrivages. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
18  au  25  mai  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .i 

Australie  

Afrique  occidentale 
Amérique  du  Sud. . 
Nouvelle-Zélande . . 


Sorties 


Total. 


609.000 
91.500 
40.500 
28.000 
9.500 

778.500 


Bombay. 


201.500 


Total   201.500 


Le  marché  de  l'argent  en  barres  reste  très  calme  et  les 
cours  n'ont  pas  varié  pendant  la  huitaine  ;  la  réalisation  de 
l'emprunt  chinois  de  150  millions  de  francs  sera  de  nature  à 
soutenir  les  cours. 

Pour  la  semaine  du  18  au  25  mai,  les  exportations  de  métal 
blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  170.700  liv.  st.,  à  des- 
tination de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier, 
à  4.451.100  liv.  st., contre  3.753.840  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


Escompta  bon 

Banque 

4  mai 

11  mai 

18  mai 

25  mai 

1er  juin 

2  1/8 

2  5/16 

3  ./. 

2  ./. 
2  1/8 
2  7/8 

2  ./. 

2  \;\g 

3  7/8 

2  ./. 

2  11/32 

3  1/8 

2  ./. 
2  1/16 
2  7/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1  2 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  est  en  diminution 
de  26.787.000  francs.  Il  est  sorti  par  les  guichets  9.046.000 
francs  à  Paris  et  826.000  fr.  dans  les  succursales;  les  ventes 
de  matières  se  sont  élevées  à  16.915.000  francs. 

Quant  à  l'argent,  son  stock  fléchit  de  1.207.000  francs.  La 
circulation  a  prélevé  522.000  francs  à  Paris  et  versé  1.315. 0C0 
francs  en  province  ;  il  a  été  expédié  2  millions  en  Algérie  et 
350.000  francs  à  Madagascar;  il  est  venu  350.000  francs  de 
l'Afrique  occidentale. 

Parmi  les  autres  chapitres  du  bilan,  la  circulation  des 
billets  augmente  de  160  millions  et  le  portefeuille  de 
181  millions  ;  les  comptes  courants  particuliers  diminuent  de 
69  millions  et  le  compte  du  Trésor  do  13  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  49  millions  d'or, 
13  millions  d'argent  et  76  millions  de  billets;  les  comptes 
courants  augmentent  de  88  millions  ;  le  portefeuille  fléchit  de 
30  millions  et  les  avances  de  18  millions. 

Voici  quels  ont  été,  pour  la  huitaine  qui  vient  de  s'ache- 
ver, les  mouvements  d'or  avec  l'étranger  à  la  Banque  d'An- 
gleterre : 

Entrées  Sorties 

Barres   i   790.000   Brésil  t  250.000 

France   562.000   Excéd.  des  entrées  1.132.000 

Australie   30.000 

Total   1.382.000  Total   1.382.000 

Au  total,  l'encaisse  augmente  de  18  millions,  la  circulation 
de  15  millions,  les  comptes  courants  particuliers  de  20  mil- 
lions ;  les  comptes  courants  publics  perdent  17  millions,  le 
portefeuille  2  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  enga- 
gements est  de  51  91  0/0. 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  reçu  5  millions  d'or, 
3  millions  d'argent  et  61  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  ont  versé  25  millions  ;  le  portefeuille,  bien  qu'en 
diminution  de  19  millions,  reste  à  un  niveau  notablement 
plus  élevé  que  l'an  dernier;  la  progression  de  l'activité  éco- 
nomique du  pays  no  suffit  pas  à  expliquer  cette  différence, 
qui  se  perpétue  depuis  plusieurs  mois.  Il  est  regrettable  que 
la  Banque  d' Autriche-Hongrie  ne  sépare  pas,  dans  ses 
bilans,  ses  escomptes  commerciaux  des  bons  du  Trésor 
qu'elle  peut  avoir  en  portefeuille. 

La  situation  de  trésorerie  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  reste  à  peu  près  la  même  ;  le  portefeuille  s'accroît 
de  34  millions,  dont  10  millions  pour  le  papier  sur  l'étranger 
qui  atteint  160  millions  ;  les  comptes  courants,  dont  le  ni- 
veau est  en  ce  moment  très  élevé,  progressent  de  14  millions. 

Quelques  rentrées  d'argent  et  de  billets  à  la  Banque  d'Es- 
pagne ;  le  portefeuille  augmente  de  3  millions  et  les  comptes 
courants  privés  de  4  millions. 

La  Banque  Néerlandaise  a  remboursé  16  millions  do  bil- 
lets, et  allégé  son  portefeuille  de  7  millions  d'escomptes  et  11 
millions  d'avances,  malgré  l'abaissement  du  taux  et  l'appro- 
che de  la  fin  de  mois. 

A  la  Banque  de  Russie,  la  circulation  s'accroit  de  39  mil- 
lions et  les  avances  de  30  millions  ;  les  dépôts  du  Trésor 
augmentent  de  53  millions. 

Diminution  de  8  millions  à  la  circulation,  de  4  millions 
aux  comptes  courants,  de  10  millions  au  portefeuille  de  la 
Banque  Nationale  Suisse. 

Les  totaux  définitifs,  au  31  décembre  1910,  des  principaux 
chapitres  du  bilan  des  banques,  que  nous  donnons  aujour- 
d'hui, font  ressortir  une  diminution  de  45  millions  dans 
l'encaisse-or,  alors  que  depuis  1005  nous  n'avions  eu  à  cons- 
tater que  des  augmentations  ;  l'argent  décroit  aussi  de 
81  millions,  tandis  que  les  billets  en  circulation  progressent 
de  766  millions,  le  portefeuille  de  493  millions  et  les  avances 


C7G 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Chronique  monétaire 


de  757  millions.  Ces  chiffres  montrent  l'importance  des  be- 
soins de  capitaux  que  les  banques  ont  eu  à  satisfaire,  et 
indiquent  très  nettement  la  reprise  de  l'activité  économique. 
Quant  à  la  diminution  do  1.507  millions  dans  les  dépôts,  elle 
est  entièrement  imputable  aux  anciennes  banques  d'émission 
suisses,  qui  ne  figurent  plus  dans  nos  tableaux  et  qui  déte- 
naient, au  31  décembre  1909,  1.585  millions  de  dépôts. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-Yorh 
(En  dollars) 
Exportations 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911. . 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Importations 


Du  7  mai 
au  13  mai 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  7  mai 
au  13  mai 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

•  *V 

m 

1.100 

» 

3.500 
2.222.131 

4''083 
94.708 

45.930 
451.670 

3.081.308 

1.100 
30.380 
1.798.000 

882.157 
27.000 

6.218 

2.225.631 
43.820.874 
47.089.573 

16.5C7.976 
1.125.2C0' 
16.493 
76.971 

98.791 
42.235 
149.662 

» 

9 
928 
477.195 

3.578.908 
5. 165. 139 
4.795.074 

149.319 
5.489 
8.601 
2.999.916 

915.375 
670.892 
884.866 

17.786.640 
15.450.833 
17.063.489 

478.132 
54.152 
53.705 

3.163.325 
1.401.768 
1.750.793 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  28  mai. 

253.2 

69.2 

47.8 

1183.0 

1.6 

1189.2 

26.2 

1911  13  mai. 

316.2 

75.3 

46.0 

1388.8 

1.5 

1335.6 

43.9 

1911  20  mai. 

317.5 

74.9 

45.7 

1385.3 

1.6 

1332.0 

45.7 

1911  27  mai. 

317.6 

75.9 

45.9 

1380.9 

1.6 

1331.8 

46.3 

La  situation  des  Banques  Associées  de  Aew-)or£  ne 
présente  pas  en  ce  moment,  d'une  semaine  à  l'autre,  de 
variation  appréciable. 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1910  23  avr. 

213.9 

273.2 

14.0 

292.9 

8.9 

8.1 

33.4 

1911  8  avr. 

220.0 

337.3 

20.2 

296.3 

18.5 

15.0 

30.2 

1911  15  avr. 

230.2 

298.4 

17.8 

281.0 

11.1 

15.1 

29.5 

1911  23  avr. 

219.7 

298.9 

17.9 

272.8 

9.7 

14.5 

30.3 

Le  Trésor  continue  à  retirer  de  la  Banquê  du  Japon  une 
portion  de  ses  très  importants  dépôts,  représentant  en  partie 
les  fonds  disponibles  du  gouvernement  japonais  en  Europe. 
Le  total  de  l'encaisse  et  du  portefeuille  étranger  est  en  pro- 
grès de  12  millions  de  yens  environ  sur  les  chiffres  de  l'année 
dernière. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Le  nouveau  système  monétaire  portugais 

Une  récente  dépêche  de  Lisbonne  annonce  qu'un  décret 
spécial  réglera  prochainement  l'exécution  de  la  loi  concer- 
nant le  nouveau  système  monétaire  portugais,  dont  l'unité 
est  l'écu  d'or,  équivalant  au  milreis  actuel,  subdivisé  en 
centavos. 


La  Circulation  monétaire  en  Belgique 

Nous  extrayons  du  récent  rapport  pour  l'année  1910  du 
commissaire  des  monnaies  au  ministre  des  Finances  de 
Belgique  les  renseignements  qui  suivent,  concernant  la  cir- 
culation monétaire  dans  ce  pays  : 

A.  Monnaies  de  paiement.  —  Il  a  été  frappé  à  la  Monnaie 
de  Bruxelles,  de  1865  à  1882,  pour  583.996.720  francs  en 
pièces  de  20  francs.  La  quantité  encore  existante  est  incon- 
nue. Le  seul  élément  d'appréciation  est  fourni  par  l'enquête 
française  de  1909,  qui  accuse  une  proportion  de  3.53  0/0 
d'or  belge  sur  l'ensemble  des  monnaies  d'or  recensées. 

Depuis  plusieurs  années,  la  circulation  d'or  en  Belgique 
est  fort  réduite. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  avait,  au  31  décembre 
1910,  une  encaisse  de  125.694.390  francs  en  monnaies  d'or 
de  l'Union  latine,  outre  un  portefeuille  d'effets  sur  l'étranger 
d'une  valeur  de  173.432.068  francs,  toujours  réalisable  en  or. 

En  1910,  ses  recettes  et  ses  paiements  en  or  se  sont  élevés 
respectivement  à  12.498.300  francs  et  2.104.910  francs.  Sauf 
une  somme  de  210.000  francs  remise  pour  la  colonie  du 
Congo,  aucun  paiement  en  or  n'a  été  fait  à  l'étranger. 

Mais,  par  contre,  les  échanges  en  monnaies  d'argent  aux 
caisses  de  la  Banque  se  sont  élevés,  pour  les  versements,  à 
331.051.000  francs,  et  pour  les  paiements,  à  472.655.000 
francs . 

La  circulation  intérieure  belge  enécus  de  5  francs  était  na.- 
guère  évaluée  à  200  millions.  Depuis  plusieurs  années,  son 
montant  a  beaucoup  diminué  à  raison  du  change  défavorable 
sur  la  France.  Actuellement,  la  circulation  ne  paraît  pas  dé- 
passer 100  à  150  millions. 

La  Banque  Nationale,  qui  paie  en  argent,  est  forcée  de  se 
ravitailler  périodiquement  en  France.  C'est  ainsi  que  de  1898 
à  1910  inclusivement,  elle  s'est  fait  adresser  753  millions  et 
demi  de  francs  d'argent.  En  1910,  une  partie  des  écus  importés 
de  France  a  servi  à  renforcer  l'encaisse  de  la  Banque.  Au  31 
décembre,  cette  encaisse  est  de  64.469.105  fr.  en  écus,  alors 
qu'elle  s'élevait  seulement  à  31.053.920  fr.  à  la  fin  de  1909. 
A  concurrence  d'une  somme  de  53.267.000  fr.,  ces  écus  sont 
à  effigie  belge. 

Comme  les  années  précédentes,  le  change  sur  Paris  a  été 
très  défavorable.  La  prime  a,  en  général,  varié  entre  3  et 
4 1/2  0/00.  La  moyenne  a  été  de  3.4  0/00.  Mais  la  situation  s'est 
améliorée  pendant  le  dernier  trimestre  de  l'année.  Vers  la  fin 
de  décembre,  le  change  s'est  abaissé  à  1  1/2  0/00. 

Le  cours  du  change  sur  les  places  de  Londres,  Berlin, 
Amsterdam  a  également  été  contraire.  Il  a  été  en  moyenne  : 
sur  Londres,  de  25.32;  sur  Berlin,  de  123.52;  sur  Amsterdam, 
de  209.33. 

L'effet  de  la  prime  du  change  sur  Paris  est  l'exportation 
des  écus  de  la  circulation  belge.  La  Banque  Nationale  cons- 
tate plus  particulièrement  les  sorties  de  monnaies  par  les 
agences  voisines  des  frontières  françaises.  Certains  spécula- 
teurs opèrent  chez  les  particuliers  le  drainage  des  monnaies. 
De  concert  avec  le  gouvernement,  la  Banque  cherche  à  en- 
traver cette  sortie  du  numéraire,  qui  a  uniquement  pour  but 
le  bénéfice  de  la  prime  du  change.  Elle  ne  refuse  pas  l'échange 
de  ses  billets,  mais  le  ralentit  à  l'égard  des  spéculateurs.  Il 
n'est  pas  apporté  d'obstacles  à  l'exportation  d'écus  faite  en 
vue  de  couvrir  des  opérations  commerciales  véritables. 

La  Banque  atténue  le  mouvement  d'exportation  par  des 
réalisations  du  portefeuille  étranger.  Ce  portefeuille  a  varié 
pendant  l'année  entre  131.339.000  fr.  et  195.465.000  fr. 

En  1910,  la  circulation  moyenne  des  billets  de  banque  a 
été  de  826.272.220  fr.,  se  décomposant  comme  suit  : 

La  Circulation  des  billets  de  banque  en  Belgique  en  1910 
Coupures  Francs 

Coupures  de  1.000  francs   198.339.000 

—  500     —    51.400.000 

—  100     —    320.958.000 

—  50     —    83.983.100 

—  20     —    171.592.120 

Au  31  décembre  1910,  le  montant  des  billets  de  banque  en 
circulation  s'élevait  à  la  somme  de  904.534.150  fr. 


(1012)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Situation  financière  générale 


G77 


Voici  quelle  a  été  la  circulation  moyenne  des  billets  de  la 
Banque  Nationale  de  Belgique  depuis  1880  : 

Circulation  moyenne  des  billets  en  Belgique  de  1880  à  1910 


Années 


Francs 


Années 


Francs 


1880.. 
1881., 
1882.. 
1883., 
1884.. 
1885. . 
1886. . 
1887. . 
1888.. 
1889. . 
1890.. 
1891.. 
1892. . 
1893.. 
1894.. 
1895.. 


313 
330 
333 
336 
341 
346 
355 
370 
361 
363 
382 
391 
405 
411 
429 
450 


624.520 
504.230 
.197.700 
.619.500 
549.360 
378.860 
893.600 
303.290 
030.000 
258.910 
309.680 
080.660 
.862.150 
.887.150 
358.450 
413.100 


1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


451 
476 

495 
538 
576 
599 
621 
636 
645 
676 
702 
743 
753 
770 
826 


.708.950 
.654.470 
.490.000 
.076.400 
.483.510 
.265.950 
.568.640 
.760.360 
.989.100 
.841.990 
.363.760 
.404.700 
.079.970 
.401.970 
.272.220 


Pendant  l'année  1909,  la  circulation  moyenne  des  billets 
■avait  été  de  770.401.970  fr.,  et  le  montant  des  billets  au 
31  décembre  était  de  845.015.550  fr.  Il  y  a  lieu  de  remarquer 
que,  par'  contre,  l'encaisse  de  la  Banque  était,  au  31  dé- 
cembre 1910,  de  376.833.391  fr.  (203.401.32i  fr.  encaisse 
métallique  et  173.432.068  fr.  portefeuille  étranger),  alors 
qu'au  31  décembre  1909,  cette  encaisse  était  seulement  de 
308.039.071  francs  (158.912.458  fr.  encaisse  métallique  et 
149.126.613  fr.  portefeuille  étranger). 

Le  taux  de  l'escompte  de  la  Banque  Nationale  a  varié  de 
3  1/2  à  4  1  < 2  0/0  depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'au  21  oc- 
tobre 1910.  A  partir  de  cette  date  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  il 
a  été  de  5  0/0.  La  moyenne  a  été  de  4  1/2  0/0. 

Depuis  10  ans,  les  moyennes  du  taux  de  l'escompte  ont  été 
les  suivantes  :  3.28  0/0  en  1901;  3  0/0  en  1902  ;  3.17  0/0  en 
1903;  3  0/0  en  190 i  ;  3.18  0/0  en  1905  ;  3.84  0/0  en  1906  ; 
4.95  0/0  en  1907;  3.56  0/0  en  1908;  3.11  0/0  en  1909; 
4.12  0/0  en  1910. 

(.4  suivre.) 

La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  avril  1911  : 

1"  avril  1910  1"  janv.  1911  1"  avril  1911 
(En  dollars) 

Monnaies  d'or  et 

lingots   594.085.718  605.650.087  590.169.057 

Dollars  d'argent . .  72.617.266  75.794.419  73.445.952 

Monnaies  division- 
naires d'argent. .  139.959.800  142.462.703  137.610.143 

Certificats-or   807.201.259  849.174.639  915.865.619 

—       argent.  484.145.562  474.333.499  467.422.627 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)   3.781.981  3.461.493  3.344.276 

Billets  des  Etats- 
Unis   340.819.270  a37.412.254  341.015.070 

Billets  des  Banque* 

Nationales   695.662.955  704.091.292  701.592.891 

Total          3.138.273.811  3.192.380.386  3.230.465.635 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1»  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  popula- 


tion était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tête  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1er  avril  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  93.566.000  habitants,  et  la  proportion  par  tête 
ressort  à  34  doll.  53. 
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Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  mai  s'est 
passée  aisément,  mais  l'argent  s'est  montré  légèrement 
plus  exigeant  que  précédemment. 

Les  dispositions  générales  du  Marché  ne  se  sont  pas 
ressenties  de  cette  circonstance.  On  est,  en  elïet,  ferme 
sur  toute  la  ligne,  et  dans  certains  compartiments, 
comme  celui  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit,  on  se 
montre  particulièrement  bien  tenu. 

Sur  nos  Rentes  françaises  on  ne  clôture  pas  tout  à 
fait  aux  plus  hauts  cours  faits. 

Allemagne.  —  Pour  éviter  l'augmentation  des  deman- 
des d'escompte  et  d'avances  sur  titres  qui  se  produi- 
sent à  la  fin  de  chaque  trimestre, la  Reichsbanka  décidé 
d'élever,  à  ces  époques,  le  taux  de  ses  avances  :  cette 
mesure  a  été  accueillie  peu  favorablement. 

La  situation  monétaire  est  aisée,  pour  le  moment. 

L'état  actuel  des  futures  récoltes  est  satisfaisant. 

La  tendance  de  la  Bourse  de  Berlin  reste  ferme. 

Le  budget  de  la  Ville  de  Berlin  a  comporté,  en  1910, 
un  total  de  299  millions  de  marks  de  dépenses. 

Angleterre.  —  La  Banque  d'Angleterre  continue  à 
fortifier  sa  position  ;  le  dernier  bilan  accuse  une  sen- 
sible augmentation  de  l'encaisse. 

A  la  Bourse  de  Londres,  les  tendances  ne  sont  pas 
très  favorables  ;  les  actions  minières  ont  un  marché 
faible. 

En  1911,  la  population  de  l'Angleterre  et  du  Pays  de 
Galles  était  de  36.075.209  habitants,  en  augmentation 
de  10.9  0/0  sur  celle  de  1901. 
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Autriche.  —  Les  disponibilités  monétaires  sont 
abondantes  ;  malgré  cette  abondance  de  numéraire,  le 
cours  des  rentes  nationales  reste  assez  bas. 

Le  gouvernement  va  être  néanmoins  forcé  de  pro- 
céder à  de  nouveaux  emprunts. 

Dans  le  domaine  industriel  la  situation  est  tout  au 
plus  passable. 

Les  perspectives  des  récoltes  sont  satisfaisantes. 

Belgique.  —  Les  transactions  ne  sont  pas  actives  à 
la  Bourse  de  Bruxelles.  Les  cours  sont  assez  fermes. 

Espagne.  —  Les  nouvelles  financières  de  la  région 
aragonaise  sont  peu  satisfaisantes. 

Le  ministre  des  Finances  a  décidé  qu'en  principe, 
les  titres  étrangers  circulant  en  Espagne  paieront  le 
timbre  prévu  pour  les  titres  espagnols  dont  la  durée 
ne  dépasse  pas  dix  ans. 

La  tendance  de  la  Bourse  de  Madrid  est  calme. 

Le  cours  du  ohange  est  sans  variation. 

Norvège. —  En  1909,  les  importations  se  sont  élevées 
à  365.709.000  couronnes  contre  354.900.000  en  1908; 
les  exportations  ont  été  de  213.400.000  contre  218  mil- 
lions 900.000. 

Suisse.  —  Nous  donnons,  page  G99,  des  renseigne- 
ments sur  les  industries  d'exportation  de  la  Suisse. 
Elles  sont  toutes  en  progrès. 

Amérique.  —  Brésil.  L'Etat  de  lîio-Grande-do-Sul 
est  en  plein  développement  économique  et  social.  La 
population  qui  est  de  1.500.000  habitants  s'accroît  très 
rapidement. 

La  valeur  du  bétail  élevé  représente  238.923  contos. 

Cosla-Rira.  —  Pour  1911,  les  recettes  publiques  sont 
évaluées  à  7.580.000  colons  et  les  dépenses  à  7.300.743 
colons  (2  fr.  40). 

Au  .'il  décembre,  la  dette  extérieure  était  de  3  mil- 
lions 150.000  liv.  st. 

Elais-Unis.  —  La  production  agricole  des  Etats-Unis 
pour  1910,  représentait  une  valeur  de  8.920.000.000  de 
dollars. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante.  Les  cours 
des  produits  industriels  sont  soutenus. 

Mexique.  —  Le  président  Porûrio  Diaz  a  quitté  le 
pays.  Un  nouveau  ministère  est  constitué  sous  la  pré- 
sidence intérimaire  de  M.  de  la  Barra. 

Asie.  —  Chine.  Dans  le  quatrième  semestre  de  1911, 
les  recettes  douanières  ont  été  de  9.483.406  hkw  taels 
contre  10.017.879,  dans  le  même  trimestre  de  1909. 
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La  Politique.  —  Interpellation  au  sénat  sur  la  Joi  concernant 
les  retraites  ouvrières. 

Mardi  dernier,  30  mai,  le  Sénat  a  été  saisi  d'une  de- 
mande d'interpellation  deM.Brager  delà  Yille-Moysan 
v  sur  La  manière  dont  il  faut,  d'après  le  texte  et  l'esprit 
de  la  loi,  comprendre  les  droits  et  les  devoirs  des  em- 
ployeurs, en  cas  d'impossibilité  d'apposition,  sur  les 
carnrts;  des  salariés,  des  timbres  prescrits  par  la  loi  ». 

Il  s'agissait,  on  le  voit,  de  la  loi  sur  les  retraites  ou- 
vrières et  paysannes. 

M.  Paul-Boncour, ministre  du  Travail, ayant  accepté 
la  discussion  immédiate,  une  autre  interpellation  de 
M.  Jean  Godet,  visant  les  retraites  obligatoires  et  dé- 
posée antérieurement  à  la  précédente,  a  été  jointe  au 
débat. 

M.  Jean  Godet  a  alors  pris  la  parole.  Après  avoir 
adressé,  du  haut  de  la  tribune,  ses  souhaits  de  prompt 
rétablissement  à  M.  Monis,  président  du  Conseil,  l'ora- 
teur a  développé  son  interpellation.  A  ses  yeux,  ce 
n'est  point  le  grand  principe  des  retraites  ouvrières  et 
paysannes  qui  est  en  cause,  mais  la  mise  en  pratique. 
L'orateur  n'entend  pas  critiquer  «  le  gouvernement  qui 
a  fait  son  devoir,  qui  ne  pouvait  qu'exécuter  une  loi 


votée  par  le  Parlement  »,  mais  il  s'élève  contre  la  mé- 
thode employée  pour  arriver  au  but.  Il  constate  que  le 
prélèvement  sur  le  salaire  est  injuste,  parce  que  pour 
soulager  la  misère  on  frappe  la  misère,  et  il  trouve  que 
le  versement  patronal  est  également  illégitime  parce 
qu'il  frappe  le  commerce  et  l'industrie  et  fait  double 
emploi  avec  la  patente. 

M.  Brager  de  la  Yille-Moysan,  faisant  allusion  aux 
obligations  du  patronat,  insiste  sur  l'article  23  de  la  loi 
qui  établit  des  sanctions  pénales;  il  considère  l'inter- 
prétation de  cet  article  «  comme  absolument  contraire 
au  texte  et  à  l'esprit  de  la  loi  ».  M.  Lintilhac,  inter- 
venant dans  la  discussion,  proteste  contre  le  «  torrent» 
de  griefs  de  M.  Codet,  et  M.  Flaissières,  partisan  de  la 
réforme,  réclame  à  son  tour  des  modifications. 

M.  Paul-Boncour  monte  à  la  tribune,  et  devant  l'as- 
sistance attentive,  dit  que  c'est  au  Sénat  et  à  sa  majo- 
rité républicaine  dont  la  loi  est  l'œuvre  que  le  Gouver- 
nement s'adresserait,  le  cas  échéant,  pour  les  amélio- 
rations à  apporter  au  texte  de  la  loi. 

Des  malentendus  se  sont  produits.  Les  critiques  qui 
ont  été  dirigées  contre  la  loi  (paperasseries,  complica- 
tions pour  les  maires,  etc.)  ont  été  exagérées.  On  a 
parlé  d'incidents  tumultueux  auxquels  avait  donné 
lieu  l'application  de  la  loi.  Or,  dans  la  plupart  des  cas, 
les  opérations  se  sont  poursuivies  normalement.  Le 
ministre  du  Travail  parle  de  l'Allemagne,  qui  a  mis 
près  de  vingt  ans  pour  amener  la  pleine  application  de 
sa  loi  des  retraites.  Les  premiers  résultats  obtenus 
chez  nous  sont  rassurants.  Reculer  serait  une  faute. 

Le  ministre  indique  le  nombre  des  adhésions  recueil- 
lies jusqu'à  ce  jour  :  Ardennes,  50  0/0  d'inscriptions 
volontaires;  Meurthe-et-Moselle,  05 0/0;  Meuse,  500/0; 
Vosges,  55  0/0;  Haute-Marne,  55  0/0;  Marne,  30  0/0; 
territoire  de  Belfort,  27  0/0;  Jura,  50  0/0;  Haute-Saône, 
48  0/0;  Ain,  46  0/0;  Loire-Inférieure,  17  0/0;  Maine-et- 
Loire,  18  0/0;  Vendée,  15  0/0;  Côte-d'Or,  78  0/0;  Yonne, 
67  0/0. 

M.  Paul-Boncour  conclut  ainsi  :  c<  Nous  n'avons 
plus  besoin  d'aller  à  la  recherche  des  adhésions.  Ce 
sont  elles  qui  viendront  d'elles-mêmes  à  nous.  Elles 
rendront  la  loi  populaire.  Elles  peupleront  et  rendront 
vivant  le  grand  édifice  social  que  nous  avons  élevé.  » 

La  gauche  a  applaudi  très  chaleureusement  le  minis- 
tre du  Travail,  et  elle  a  renvoyé  le  débat  au  1er  juin. 


m  Le  Journal  officiel  des  26  et  27  mai  a  publié  un 
arrêté  instituant  une  commission  consultative  pour  la  réor- 
ganisation de  lAdministration  des  eaux  et  forêts. 

En  exécution  de  cet  arrêté,  seize  membres  ont  été  désignés, 
M.  Daubrée,  conseiller  d'Etat,  directeur  général  des  eaux  et 
forêts  à  Paris,  est  nommé  président  de  cette  commission. 

Le  même  numéro  a  publié  les  deux  décrets  suivants  : 

Décret  relatif  à  la  création  d'une  seconde  coupure  de  poids 
(2  à  5  kilogr.)  dans  les  échanges  de  colis  postaux  entre  la 
France  continentale  et  les  Etats-Unis  d'Amérique  ; 

Décret  fixant,  pour  l'année  1912,  la  quotité  des  taxes  pour 
la  contribution  au  fonds  de  garantie  en  matière  d'accidents 
du  travail. 

wv  Le  samedi  27  courant  les  ministres  ont  tenu  succes- 
sivement deux  conseils  :  le  premier  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur, sous  la  présidence  de  M.  Monis,  dans  la  chambre  où 
le  président  du  Conseil  est  alité  à  la  suite  des  blessures  qu'il 
a  reçues  le  21  mai  dernier  au  départ  de  la  course  d'aéroplanes 
de  Paris-Madrid.  Le  second  conseil  a  eu  lieu  à  l'Elysée  sous 
la  présidence  de  M.  Fallicres. 

Au  début  du  premier  Conseil,  M.  Monis  a  parlé  en  termes 
émouvants  du  regretté  ministre  de  la  Guerre  M.  Maurice 
Berteaux;  il  a  exposé  les  considérations  qui  l'ont  amené  à 
proposer  au  choix  du  Conseil  le  général  Goiran,  commandant 
le  6e  corps  d'armée,  comme  ministre  de  la  Guerre.  Un 
acquiescement  unanime  a  été  donné  à  son  choix. 

Le  Conseil  s'est  occupé  ensuite  de  l'ordre  du  jour  des  tra- 
vaux de  la  Chambre. 

Le  garde  des  sceaux  sera  provisoirement  chargé  de  parler 
au  nom  du  Gouvernement. 

Au  Conseil  tenu  à  l'Elysée,  le  ministre  des  Affaires  étran- 
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gères  a  donné  lecture  des  télégrammes  rendant  compte  de  la 
situation  militaire  au  Maroc. 

Le  ministre  des  Finances  a  indiqué  au  Conseil  l'application 
nouvelle  qu'il  comptait  faire  des  principes  qui  ont  présidé  à 
l'organisation  du  cautionnement  mutuel. 

Les  marchands  en  gres  de  boissons  et  la  plupart  des 
autres  assujettis  de  la  régie,  des  contributions  indirectes 
seraient  désormais  libérés  dans  certaines  conditions  de 
l'obligation  fort  onéreuse  pour  beaucoup  d'entre  eux  de  pro- 
duire caution. 

vw  Dimanche  dernier  a  eu  lieu  à  Bue,  à  huit  kilomètres 
de  Versailles,  le  départ  de  la  course  d'aéroplanes  Paris- 
Rome- Turin,  organisée  par  notre  grand  confrère  quotidien 
Le  Petit  Journal. 

Le  départ  s'est  très  bien  effectué,  favorisé  par  un  temps 
splendide. 

vw  Au  Journal  officiel  du  28  mai  a  été  promulgué  le 
décret  nommant  le  général  de  division  Goiran  (François- 
Louis-Auguste)  ministre  de  la  Guerre,  en  remplacement  de 
M.  Maurice  Berteaux,  tué  le  21  mai,  au  cours  du  départ  de 
la  course  d'aéroplanes  Paris-Madrid,  dans  les  circonstances 
dramatiques  que  nous  avons  racontées. 

Le  général  Goiran,  le  nouveau  ministre  de  la  Guerre,  est 
né  le  27  avril  1847,  à  Nice.  C'est,  après  l'annexion  de  cette 
ville  à  la  France,  le  premier  Niçois  admis  à  l'Ecole  poly- 
technique, où  il  entra  en  1866.  Il  était  lieutenant  au  moment 
de  la  déclaration  de  guerre  de  1870.  11  prit  part,  avec  le 
10*  régiment  d'artillerie,  à  la  bataille  de  Sedan,  où  il  fut  fait 
prisonnier. 

Chef  d'escadron  en  1886,  il  fut  directeur  de  l'artillerie  à 
Tunis,  coopéra  à  l'organisation  défensive  des  côtes  de  Tuni- 
sie et  lit  construire  les  arsenaux  de  Tunis,  Sousse  et  Bizerte. 

Il  fut  nommé  général  de  brigade  en  1902  ;  divisionnaire 
en  1906. 

vw  Les  Ministres  se  sont  réunis  le  29  mai,  en  Conseil,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  Conseil  s'est  occupé  dé  l'application  de  la  loi  sur  les 
retraites  ouvrières. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  fait  signer  au  Président  de  la 
République  un  décret  nommant  le  général  de  division  Dubail, 
chef  du  cabinet  du  ministre  de  la  Guerre,  au  poste  de  chef 
d'Etat-major  général  de  l'armée,  en  remplacement  du  général 
Laffou  de  Ladébat  qui  sera  prochainement  appelé  au  Conseil 
supérieur  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  fait  connaître  la  situation  de 
nos  troupes  au  Maroc  ;  il  a  indiqué  les  dispositions  prises 
pour  l'établissement,  dans  un  bref  délai,  d'un  poste  de  télé- 
graphie sans  fil  à  Fez . 

'vw  Le  lundi  29  mai  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  a 
appelé  la  première  délibération  sur  le  projet  de  loi  et  les 
propositions  de  loi  portant  modification  aux  lois  organiques 
sur  l'élection  des  députés  et  tendant  à  établir  le  scrutin  de 
liste  avec  représentation  proportionnelle. 

M.  Paul  Deschanel,  ancien  président  de  la  Chambre,  a 
prononcé  à  cette  occasion  un  remarquable  discours. 

vw  Au  début  de  la  séance  du  30  mai,  le  président  du 
Sénat  a  annoncé  qu'il  a  reçu  des  dépèches  de  condoléances  et 
de  sympathie  qui  lui  ont  été  adressées  par  les  Parlements 
étrangers. 

M.  Gauthier,  rapporteur  général,  a  déposé  et  lu  le  rapport 
sur  les  crédits  provisoires  applicables  au  mois  de  juin  1911. 
Le  Sénat  l'a  adopté  par  277  voix  contre  2,  sur  279  votants. 

Le  sénat  a  ensuite  été  saisi  des  interpellations  dont  nous 
parlons  plus, haut  et  concernant  la  loi  sur  les  retraites  ou- 
vrières. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  30  mai  a  publié  un  décret 
portant  réorganisation  de  l'Administration  centrale  du  minis- 
tère des  Colonies. 

vw  La  journée  de  mercredi,  31  mai,  a  été  marquée  par  un 
magnifique  exploit,  qui  a  étonné  le  monde.  L'enseigne  de 
vaisseau  français  Conneau,  qui  prend  part  à  la  course 
d'aéroplanes  Paris-Rome-Turin  sous  le  pseudonyne  d'André 
Beaumont,  est  arrivé  le  31  mai  à  Borne  sur  un  monoplan 
Blériot. 

L'aviateur  a  volé  de  Nice  à  Borne  en  11  h.  15  minutes. 
Voici  quelques  notes  sur  ce  raid  fameux  de  Paris  à  Borne  : 
Premier  jour,  Paris-Avignon  (64G  kil.)  ;  deuxième  jour, 


Avignon-Nice  (205  kil.),  ;  troisième  jour,  Beaumont  est  retenu 
à  Nice  par  une  panne  ;  quatrième  jour,  Nice-Bome  (640  kil. 
environ). 

Là  lutte  entre  les  autres  concurrents  se  poursuit.  «Juels 
qu'en  soient  les  résultats,  l'épreuve  du  Petit  Journal  a  atteint 
son  but. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Progrès  social  et  Prospérité  économique 


Les  problèmes  sociaux  se  posent  de  nos  jours 
avec  une  acuité  inconnue  autrefois  et  retiennent 
de  plus  en  plus  l'attention  des  législateurs  de  tous 
les  pays,  car  toutes  les  classes  de  la  société  aspi- 
rent partout  à  jouir  de  plus  de  bien-être  matériel. 
Ces  tendances,  dont  la  force  n'est  apparue  qu'assez 
récemment,  s'expliquent  par  la  complication  de  la 
vie  moderne,  par  sa  concentration  en  d'immenses 
agglomérations  et,  aussi,  par  la  multiplicité  des 
besoins  nouveaux  que  l'homme  de  toute  condition 
se  crée  chaque  jour.  Elles  sont  absolument  légi- 
times, mais  soulèvent  fréquemment  de  très  sé- 
rieuses difficultés  par  la  violence  qui,  trop  sou- 
vent, accompagne  leurs  manifestations. 

Gomment  les  satisfaire  du  mieux  qu'il  est  pos- 
sible? Beaucoup  de  solutions  ingénieuses  ont  été 
proposées,  visant,  pour  la  plupart,  à  modifier  les 
règles  qui  président  actuellement  à  la  répartition 
des  richesses  entre  les  hommes  :  les  unes,  révolu- 
tionnaires, demandent  un  bouleversement  complet 
de  l'organisation  sociale  sous  laquelle  nous  vivons; 
d'autres, plus  modérées, réclament  simplementson 
amélioration  par  des  réformes  plus  ou  moins  im- 
portantes. 

Les  unes  et  les  autres  sont  intéressantes,  mais 
paraissent  généralement  empreintes  de  beaucoup 
d'utopie.  Presque  toutes,  d'ailleurs,  encourent  un 
grave  reproche  :  elles  ne  se  préoccupent  pas  des 
répercussions  qu'elles  pourraient  entraîner  sur  les 
conditions  mêmes  de  la  production,  de  la  création 
des  richesses.  Elles  cherclient  à  assurer  plus 
d'équité  dans  leur  distribution,  et  on  ne  saurait 
assurément  les  en  blâmer:  seulement,  si  leur  réa- 
lisation a  pour  effet  de  priver  l'humanité  d'une 
part  de  ses  forces  productives,  il  est  clair  qu'elles 
auront,  tous  comptes  faits,  des  conséquences  dé- 
sastreuses. 

Si  ce  point,  pourtant  évident,  n'est  pas  toujours 
aperçu,  c'est  que  souvent  l'on  perd  de  vue  un  prin- 
cipe fondamental,  dont  l'exactitude  paraîtra  diffi- 
cilement contestable  à  un  esprit  impartial  :  celui 
4'  d'après  lequel  tout  progrès  social  est  impossible  en 
l'absence  de  la  prospérité  économique. 

M.  Robert-S.  Carmichaël  a  soutenu  éloquem- 
ment  cette  thèse  en  une  remarquable  conférence, 
prononcée  au  Musée  Social  le  24  mars  dernier, 
sous  la  présidence  de  M.  Emile  Loubet 

«  L'aspiration  vers  plus  de  bien-être  a-t-il  dit 
très  justement  dès  le  début  de  son  étude,  est  non 
seulement  légitime,  mais  bienfaisante,  là  où  l'in- 
dividu demande  l'amélioration  de  sa  condition  à 
son  effort  et  à  sa  prévoyance.  Elle  est  une  grave 
atteinte  à  l'avenir  des  Sociétés,  là  où  un  groupe 
d'individus  l'obtient  par  le  moindre  effort  où  la 
faveur,  au  détriment  de  l'intérêt  général,  en  pre- 
nant pour  devise  :  «  A  nous  tous  les  droits,  à  la 
Société  tous  les  devoirs.  » 
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La  prospérité  économique  crée  les  ressources  né- 
cessaires à  toutç  amélioration,  individuelle  ou 
générale  ;  elle  constitue  donc  le  fondement  du  pro- 
grès social,  et,  comme  l'a  fort  bien  expliqué 
M.  Garmichaël,  «  son  sage  aménagement  doit  être 
la  préoccupation  de  tous  ceux  qui  aiment  intelli- 
gemment leur  pays  ». 

Le  savant  conférencier  s'est  efforcé  de  démontrer 
cette  conception  par  un  examen  attentif  des  faits: 
en  véritable  économiste,  il  ne  s'est  pas  contenté  de 
justifier  par  des  considérations  d'ordre  métaphy- 
sique une  idée  qui  paraissait  rationnelle  en  soi, 
mais,  au  contraire,  l'a  soumise  à  l'épreuve  d'une 
observation  méthodique;  de  la  sorte,  il  est  parvenu 
à  en  établir  la  justesse  de  façon  irréfutable. 

Nous  ne  pouvons  suivre  M.  Garmichaël  pas  à 
pas  dans  son  exposé,  si  clairet  si  substantiel: 
nous  en  détacherons  simplement  les  faits  qui  nous 
semblent  les  plus  significatifs. 

*** 

L'agriculture  constitue  un  premier  exemple  du 
lien  étroit  existant  entre  le  progrès  social  et  la 
prospérité  économique.  Vers  1890,  la  situation  de 
nos  paysans  était  vraiment  lamentable  :  écrasée 
par  la  concurrence  étrangère  et,  plus  spécialement, 
par  celle  des  pays  d'outre-mer,  nouvellement  ex- 
ploités et  favorisés  par  une  foule  de  circonstances 
bien  connues  de  nos  lecteurs,  la  propriété  terrienne 
française  traversait  une  crise  des  plus  graves.  Le 
tarif  de  douanes  de  1892,  «  en  poursuivant  un  but 
économique  éclairé,  d'intérêt  général,  laissant 
libre  ensuite  le  jeu  de  l'action  individuelle  »,  a  as- 
suré son  relèvement  en  rendant  aux  agriculteurs 
le  courage  et  la  confiance  en  l'avenir.  M.  Carmi- 
chaël  qualifie  ce  tarif  de  «  mesure  de  sauvetage 
économique  ».  Nous  ne  pouvons  qu'adhérer  entiè- 
rement à  ce  jugement,  qui,  du  reste,  s'étaye  sur 
des  remarques  impressionnantes. 

La  production  moyenne  du  blé  à  l'hectare  s'est 
accrue  de  plus  de  20  0/0  entre  les  années  1891-95 
et  1906-09,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  sui- 
vant : 

Rendement  moyen  annuel  du  blé  à  l'hectare 

Périodes 
(moyennes  Rendement 
annuelles)  (en  Hl.] 


Périodes 

(moyennes 

Rendement 

annuelles) 

(en  Hl.) 

1871-1&73  

14.99 

1876-1880  

13.73 

15.76 

15.53 

1891-1835. 
1896-1900. 
1901-1905. 
1906-19(19. 


15.53 
16.84 
17.06 
18.50 


Ces  chiffres  sont  particulièrement  probants  : 
entre  1871  et  1891,  la  culture  du  blé  en  France  ne 
progressa  pour  ainsi  dire  pas;  depuis  1892,  elle  a 
sans  cesse  été  en  s'améliorant  de  façon  notable. 

La  diminution  de  notre  déficit  alimentaire,  sur 
laquelle  nous  avons  plusieurs  fois  insisté  dans 
Y  Economiste  Européen,  est  également  un  indice 
certain  du  rendement  de  notre  agriculture.  Les 
années  1892-1909  lui  furent  donc  très  favorables. 

Or,  cette  période  a  incontestablement  été  mar- 
quée, pour  nos  paysans,  par  un  progrès  social 
sérieux  :  «  Les  mutualités  et  les  syndicats  ont  mis 
à  la  disposition  de  la  petite  et  de  la  moyenne  pro- 
priété tous  les  avantages  commerciaux  pour  l'achat 
des  outillages,  des  ensemencements,  des  fertili- 
sants, et  des  moyens  de  vente  des  produits,  dont 
la  grande  propriété  était  seule  à  profiter  autre- 
fois. . .  Le  petit  ou  le  moyen  propriétaire  agricole 


comprend  admirablement  aujourd'hui  l'utilité, 
pour  lui,  de  la  réduction  du  «  morcellisme  »  par 
l'échange  des  parcelles,  pour  labourer,  surtout 
faucher  mécaniquement,  c'est-à-dire  exploiter  plus 
économiquement  des  surfaces  plus  grandes  :  il  ne 
comprend  pas  moins  l'utilité  des  concours,  des 
professeurs  d'agriculture,  des  mutualités  contre  la 
grêle  et  la  mortalité  du  bétail,  de  l'emploi  des  en- 
grais, des  syndicats.  » 

Bref,  sous  ces  influences  diverses,  contraire- 
ment aux  prétendues  lois  de  concentration  invo- 
quées par  les  socialistes,  la  petite  et  la  moyenne 
culture  se  sont  également  répandues,  représentant 
maintenant  63  0/0  de  la  superficie  des  terres  culti- 
vées, ainsi  que  l'observait  en  1909  M.  Ruau,  dans 
une  intéressante  conférence  dont  nous  avons  pu- 
blié ici-même  un  résumé. 

*** 

Les  industries  textiles  fournissent  un  deuxième 
champ  d'observation,  tout  aussi  instructif  que  le 
précédent.  Très  anciennes,  elles  restent  dans  notre 
pays  parmi  les  plus  considérables  par  l'impor- 
tance des  capitaux  immobilisés,  par  leur  chiffre 
d'affaires  et,  surtout,  «  par  le  grand  rôle  social 
qu'elles  jouent  en  distribuant  des  salaires  dépas- 
sant annuellement  un  demi-milliard  de  francs,  ré- 
munération de  825.333  personnes  ». 

Ces  industries  emploient  des  enfants  au-dessous 
de  13  ans,  des  vieillards  de  plus  de  65  ans  et  des 
adultes  hommes  et  femmes  de  18  à  65  ans.  Le 
tableau  suivant  en  donne  la  répartition  : 


Salariés  des  industries  textiles 

Nombre 


Enfants  des  deux  sexes  au-dessous 
de  18  ans   

Vieillards  des  deux  sexes  au-dessus 
de  65  ans  

Adultes  hommes  de  18  à  65  ans  

Adultes  femmes  de  18  à  65  ans  

Age  inconnu  des  deux  sexes  


103.959 

41.359 
313.453 
339.649 

26.962 


Proportion 


/o 
12.60 

5 

37.97 
41.16 
3.27 


Si  nous  ajoutons  que  leur  production  fournit  la 
matière  première  des  industries  de  confection,  qui 
occupent  à  leur  tour  1.073.588  personnes,  et  que 
leurs  exportations  de  produits  fabriqués  se  sont 
élevées,  pour  la  période  1905-1909,  à  une  moyenne 
annuelle  de  3.053  millions  de  francs,  soit  58.60  0/0 
des  exportations  totales  moyennes  du  pays  pour 
les  mêmes  années,  nous  aurons  donné  une  idée 
de  leur  importance  vraiment  énorme  en  France. 

Sans  être  aussi  grande  peut-être  qu'autrefois, 
leur  prospérité  demeure  encore  très  réelle  :  certes, 
«  on  cherche  en  vain  les  fortunes  réalisées  ces 
quinze  dernières  années  comme  au  temps  de 
l'application  de  la  vapeur  »,  mais  les  rendements 
industriels  restent  encore  fort  appréciables,  et 
«  la  majorité  des  industriels  marquants  de  notre 
pavs  sort  de  cette  souche  ». 

Eh  bien!  dans  cette  branche,  somme  toute  pros- 
père, de  notre  activité  économique  le  progrès 
social  a  été  continu.  Quelques  remarques  de 
M.  Carmichaél,  particulièrement  compétent  en  la 
matière,  sont  suggestives  :  «  Le  patron  connaît 
personnellement  un  grand  nombre  de  ses  collabo- 
rateurs ouvriers,  non  seulement  grâce  aux  heures 
qu'il  passe  dans  les  ateliers  à  côté  d'eux,  mais 
pour  avoir  pénétré  avec  sympathie  dans  leur  vie 
quotidienne...  Sauf  exception  rare,  la  confiance 
réciproque  se  perpétue  par  ce  contact  et  il  en  ré- 
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suite  une  familiarité  qui  étonnerait  plus  d'un  de 
ceux  qui  affirment  quelquefois  de  bonne  foi  que 
la  situation  habituelle  est  le  mépris  du  patron 
pour  l'ouvrier  avec,  pour  corollaire  justifié,  la 
haine  de  l'ouvrier  pour  le  patron...  Le  patron  est 
habituellement  le  promoteur  et  le  soutien  des 
œuvres  de  logement,  d'hygiène,  d'assistance,  de 
prévoyance  et  de  mutualité,  soit  qu'il  les  fasse  en- 
trer comme  partie  intégrante  de  ses  activités  au 
même  titre  que  l'objet  essentiel  de  son  exploita- 
tion, soit  qu'il  subsidie  ces  œuvres  s'il  n'est  pas 
seul  industriel  dans  la  localité.  » 

Le  développement  de  toutes  ces  institutions, 
destinées  à  accroître  dans  de  fortes  proportions  le 
bien-être  de  la  classe  ouvrière,  est  déjà  une 
preuve  de  progrès  social.  Une  autre  attestation  en 
est  fournie  par  l'état  des  salaires.  Ici  encore  nous 
croyons  devoir  citer  la  parole  autorisée  de  M.  Car- 
michaël  :  «  On  a  reproché  à  l'industrie  textile  des 
salaires  insuffisants  ;  reproche  apparent  seule- 
ment pour  qui  se  contente  d'une  vue  superficielle  : 
43,96  0/0  de  la  main-d'œuvre  secondaire  est  fémi- 
nine et  juvénile  des  deux  sexes  de  moins  de  dix- 
huit  ans,  soit  ensemble  443.008  personnes  qui  ne 
trouveraient  pas  leur  emploi  ailleurs.  Encore  les 
femmes  reçoivent-elles  dans  les  travaux  à  la 
pièce  les  mêmes  salaires  que  les  hommes  à  travail 
égal.  Est-ce  un  bien,  est-ce  un  mal  que  les  femmes 
et  les  enfants  travaillent  en  usine  ?  C'est  certes 
matière  à  controverse;  mais,  en  dernière  analyse, 
on  constate  qu'il  faut  tout  de  même  que  ce  monde 
vive...  Le  nombre  des  familles  ouvrières  des  tex- 
tiles jouissant  de  revenus  de  plusieurs  milliers  de 
francs,  et  très  supérieurs  à  ceux  de  beaucoup  de 
fonctionnaires  ayant  des  grades  universitaires, 
étonnerait  beaucoup  de  gens.  ,» 

Ici  encore  nous  pouvons  donc  constater  que  le 
progrès  social  a  marché  de  pair  avec  la  prospérité 
économique. 

*  * 

D'autres  faits,  assurément,  peuvent  encore  être 
cités  en  faveur  de  la  thèse  de  M.  Garmichaël,  qui 
est  aussi  la  nôtre:  les  deux  sur  lesquels  nous  ve- 
nons d'insister  nous  semblent  particulièrement 
démonstratifs,  et  c'est  pourquoi  nous  nous  en 
tiendrons  à  eux. 

Quelle  conclusion  doit-on  tirer  de  cette  observa- 
tion ?  Qu'il  convient  d'assurer  la  prospérité  écono- 
mique du  pays  pour  réaliser  son  bonheur  social. 

Mais  quels  moyens  permettront  de  parvenir  le 
plus  aisément  à  cette  double  fin  ?  Deux  grandes 
doctrines  sont,  sur  ce  point,  en  opposition  :  l'indi- 
vidualisme absolu  et  l'interventionnisme  à  ou- 
trance. 

L'une  et  l'autre  nous  paraissent  également  exa- 
gérées :  nous  ne  repoussons  pas,  quant  à  nous, 
l'action  du  législateur  en  matière  économique  et 
sociale  (peut-être  même  l'ad mettrions-nous  plus 
largement  que  M.  Garmichaël).  Mais  nous  consi- 
dérons que  l'Etat  ne  doit  pas  se  substituer  aux 
individus  :  il  lui  faut  les  aider,  se  faire  leur  colla- 
borateur, et,  bien  loin  de  tuer  leurs  initiatives 
personnelles  par  une  ingérance  de  tous  les  ins- 
tants, s'efforcer  de  les  stimuler  sans  cesse. 

Le  régime  de  protection  modérée  instauré  par 
les  tarifs  de  1892  a  largement  prouvé  les  admira- 
bles résultats  qu'il  est  possible  d'obtenir  dans  cet 
ordre  d'idées.  Le  développement  rationnel  de  l'ou- 
tillage national,  l'établissement  d'une  instruction 


technique  appropriée  aux  besoins  économiques 
des  temps  modernes,  et,  peut-être  aussi,  l'applica- 
tion raisonnable  de  certaines  lois  sociales  répondant 
à  d'impérieux  sentiments  d'équité,  aident  aussi  à 
accroître  tout  à  la  fois  la  prospérité  économique  et 
le  progrès  social. 

Mais  il  est  essentiel  que  dans  toutes  ses  réfor- 
mes le  législateur  observe  la  plus  grande  prudence. 
Comme  le  remarque  avec  raison  M.  Carmichaël, 
«  là  où  la  note  est  satisfaisante,  on  voit  jouer  l'ini- 
tiative individuelle  dans  une  liberté  relative,  voire 
même  encouragée  par  l'Etat  »,  tandis  que  là  où 
l'Etat  empiète  «  par  des  réglementations  excessi- 
ves sur  le  domaine  de  l'initiative  individuelle, 
on  voit  s'installer  l'anémie  ». 

A  l'heure  actuelle,  ces  initiatives  individuelles 
paraissent  s'endormir  quelque  peu  en  France.  Il 
faut  tout  mettre  en  œuvre  pour  les  réveiller.  Mais 
il  n'y  a  point  lieu  de  se  désespérer  d'une  noncha- 
lance passagère  et  nous  souscrivons  pleinement 
aux  belles  paroles  prononcées  par  M.  Emile  Loubet 
après  la  conférence  de  M. Carmichaël:  «  Oui, ayons 
confiance.  Notre  pays  saura  bien  se  ressaisir,  se 
débarrasser  de  ce  qui  est  de  trop,  et  faire  venir  ce 
qui  manque  encore...  La  vérité,  c'est  qu'il  y  a  trop 
de  bien-être  et  trop  d'indifférence  dans  ce  pays, 
c'est  qu'il  faut  secouer  cette  indifférence,  c'est 
qu'il  faut  que  sous  l'empire  de  la  crainte  et  du 
danger  chaque  énergie  se  surexcite,  qu'on  se  serre 
les  coudes  les  uns  contre  les  autres,  et  qu'on  mar- 
che contre  ceux  qui  menacent  toute  prospérité  et 
toute  civilisation.  » 

Edmond  Théry. 


Les  Chemins  de  fer  Transasiatiques 

(Suite)  (1) 


Mais  il  a  fallu  plus  d'un  demi-siècle,  de  1830  à  1890, 
pour  que  ces  hautes  conceptions  aient  fini  par  avoir 
raison  de  l'inertie  des  hommes  d'Etat  ottomans.  Abd 
ul  Hamid  II,  moins  que  tout  autre,  pouvait  accueillir 
avec  indulgence  les  promoteurs  d'entreprises  qui  de- 
vaient ouvrir  l'accès  de  ces  contrées  presque  barbares 
à  des  étrangers,  à  des  infidèles;  le  péril  n'était  pas 
moindre,  à  ses  yeux,  de  propager  et  d'encourager,  au 
contact  des  Occidentaux,  sinon  des  tendances  sépara- 
tistes, au  moins  des  idées  de  liberté,  de  justice,  de 
progrès,  chez  les  tribus  impatientes  du  joug  des  Os- 
manliset  qui  n'étaient  «  Ottomanes  »  que  de  nom.  Le 
motif  de  la  faveur  extraordinaire  que  valurent  aux  Al- 
lemands leurs  tentatives  pour  évincer  tous  leurs  con- 
currents a  été  précisément  le  caractère  politique  de 
leurs  projets  et  l'intérêt  stratégique  auxquels  ils  répon- 
daient. L'opposition  de  leurs  adversaires  justifiait  leur 
insistance  et  ajoutait  un  attrait  à  leur  plan.  S'ils  ont 
réussi  à  vaincre  l'apathie  et  la  défiance  du  Sultan, 
c'est  que  cette  association,  comme  on  l'a  dit,  de  cer- 
taines conventions  contemporaines,  a  tou  jours  été  con- 
clue contre  quelqu'un.  D'ailleurs,  on  ne  s'en  est  jamais 
caché  à  Berlin,  pas  plus  qu'à  Stamboul. 

C'est  au  lendemain  de  la  guerre  russo-turque,  à  cette 
heure  critique  où  la  Turquie,  anéantie  aux  pieds  du 
vainqueur,  signe  sa  déchéance  par  le  traité  de  San 
Stefano,  que  l'Angleterre,  se  faisant  fort  d'arracher  à 
la  Russie  ses  conquêtes,  intervient  avec  éclat.  Elle  se 
présente,  mobilisant  ses  forces,  comme  le  rempart  su- 
prême de  l'indépendance  de  l'empire  ottoman.  Elle  lui 
impose,  d'ailleurs,  à  titre  de  gage,  pour  conclure  une 
alliance  offensive  et  défensive,  la  convention  de  Chy- 
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pre  qui  lui  assure  non  seulement  la  possession  de  cette 
île,  mais  le  protectorat  effectif  de  l'Asie-Mineure. 
Voilà  ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  désormais  : 
on  aura  la  clef  de  l'imbroglio  diplomatique  qui  va  être 
joué  à  Ildiz  Kiosk  de  1878  à  19U0.  C'est  une  intrigue 
des  plus  compliquées,  et  c'est  après  le  Congrès  de  Ber- 
lin qu'à  son  tour  entre  en  scène  l'Allemagne  comme 
puissance  protectrice  de  l'Islam.  Dès  lors,  Abdul-Ha- 
mid,  désabusé  sur  le  désintéressement  des  Anglais  qui 
ratifient  le  démembrement  de  son  empire,  n'écoutera 
plus  qu'un  conseiller  :  le  chancelier  de  Berlin. 

Il  faut  bien  se  garder  de  prêter  des  pensées  de  méga- 
lomanie à  Bismarck  ou  de  supposer  qu'il  apportait  des 
préoccupations  de  politique  «  mondiale  »  en  ces  pre- 
mières manœuvres  pour  capter  les  bonnes  grâces  du 
sultan.  Il  n'y  avait  pas  longtemps  qu'il  avait  prononcé 
la  parole  fameuse  :  «  La  question  d'Orient  ne  vaut  pas 
les  os  d'un  grenadier  poméranien.  »  Mais  après  avoir 
donné  à  l'Autriche  la  mission  d'inaugurer  en  Bosnie, 
puis  en  Macédoine,  le  Drang  nach  osten,  il  pouvait 
entrevoir  les  heureux  résultats  à  poursuivre,  positifs 
et  immédiats,  par  la  pénétration  économique  et  par 
l'invasion  pacifique.  C'est  le  rôle  que  se  réservent  les 
Allemands. 

Je  constaterai  seulement  que  le  premier  projet  d'une 
voie  transasiatique  —  en  omettant  celui  du  général 
Chesney  de  1832,  qui  est  simplement  le  tracé  d'une 
route  nouvelle  vers  l'Inde  —  a  été  exposé  en  1871  par 
un  ingénieur  autrichien.  J'aurai  à  m'en  occuper  tout 
spécialement,  puisqu'il  a  été  pris  pour  base  du  «  Bag- 
dad »  actuel.  Mais  le  sultan  Abdul-Aziz  avait  réduit  ces 
vastes  conceptions  à  une  toute  petite  voie  parallèle  à 
la  mer  de  Marmara,  d'Haïdar-Pachaà  Ismidt,  exécutée 
en  1872  et  ouverte  l'année  suivante. 

A  la  même  date,  le  Parlement  anglais  avait  voté 
une  nouvelle  motion  assez  impérative,  invitant  le 
cabinet  Gladstone  à  étudier  un  projet  définitif  de  voie 
ferrée  de  la  Méditerranée  au  Golfe  Persique.  L'ouver- 
ture du  Canal  de  Suez,  les  conquêtes  de  vastes  terri- 
toires par  la  Russie  dans  l'Asie  Centrale  et  .sa 
politique  persévérante  pour  faire  prédominer  son  in- 
lluence  à  Constantinople,  éveillaient  de  sérieuses 
appréhensions  chez  les  Anglais.  Lorsque  Benjamin 
Disraeli  prit  le  pouvoir,  en  1874,  tout  l'effort  du  ca- 
binet britannique  fut  dirigé  contre  cette  puissance, 
que  l'Allemagne  feignait  d'appuyer,  mais  en  secouant 
une  tutelle  qui  lui  pesait  de  plus  en  plus.  Elle  eut  un 
prétexte  pour  rompre  :  ce  fut  l'incident  de  1875.  Mais 
la  lutte  décisive  s'engagea  seulement  en  1879. 

La  question  d'une  voie  transasiatique  était  alors 
remise  à  l'ordre  du  jour  :  le  tracé  adopté  officiellement 
correspondait  presque  exactement  à  celui  du  «  Bagdad  »> 
de  1899  :  Ismidt,  Afloum-Kara-Hissar,  Konia,  Adana, 
Alep  et  la  vallée  de  l'Euphrate.  Le  projet  britannique, 
étudié  par  une  commission  que  présidait  re  duc  de 
Sutiierland,  fut  immédiatement  présenté  à  la  Porte  par 
l'ambassadeur  sir  A.  Layard  :  il  consistait  à  rejoindre 
la  voie  centrale  d'Asie  Mineure  jusqu'à  Konia,  Alep  et 
Biredjik  par  Smyrne,  Alacher  et  Afioum  Kara-Hissar. 
Ces  vastes  projets  ne  devaient  aboutir  que  vingt  ans 
plus  tard,  mais  l'Allemagne  demeurait  encore  indiffé- 
rente, étrangère  à  toutes  ces  tentatives,  au  moins  en 
apparence.  L'Angleterre,  elle,  commit  alors  toutes  les 
imprudences  et  la  Porte  n'hésita  pas  à  rompre  l'al- 
liance conclue  par  Disraeli  ;  si  le  problème  du  trama- 
siatique  est  étudié,  c'est  dès  lors  à  titre  de  ligne  straté- 
gique, qui  visera  non  plus  le  Golfe  Persique,  mais  la 
frontière  russe. 

L'Angleterre  n'en  persiste  pas  moins  à  préconiser  la 
voie  de  la  Méditerranée  orientale  au  Golfe  par  la  Mé- 
sopotamie ;  mais  les  conditions  sont  toutes  différen- 
tes, depuis  qu'elle  s'est  installée  au  Caire  en  1882.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  rappeler  la  résistance  acharnée  que 
le  cabinet  de  Saint-James  a  opposée  à  l'œuvre  admi- 
rable de  Ferdinand  de  Lesseps,  pendant  quinze  ans,  de 
185i  à  1859.  Il  y  a,  à  cette  dernière  date,  une  voie  nou- 
velle, ouverte  à  toutes  les  nations,  vers  l'Inde  et  l'Ex- 
trême-Orient. Toute  la  politique  de  l'Angleterre,  après 
avoir  entravé  de  son  mieux  l'exécution  du  Canal,  est 


de  s'en  assurer  sinon  la  possession  exclusive,  au  moins- 
la  garde,  le  contrôle  et  la  surveillance.  L'achat  des 
176.600  actions  du  khédive,  en  novembre  1875,  la  dé- 
position d'Ismaïl,  le  condominium  qu'elle  admet  avec 
la  France,  à  titre  de  mesure  provisoire,  et  finalement 
l'occupation  de  l'Egypte,  voilà  l'œuvre  anglaise,  où  il 
n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  ce  qui  appartient  à  Glads- 
tone et  ce  qui  revient  à  Beaconsfield.  Désormais,  c'est 
pendant  vingt-deux  ans  un  duel  diplomatique  qui 
s'engagera  entre  l'Angleterre  et  la  France,  marqué  à 
chaque  instant  par  de  cruelles  surprises.  L'entente  de 
1904,  seule  met  fin  à  ce  pénible  conflit. 

Voilà,  précisément,  ce  qui  fait  la  force  de  l'Allema- 
gne :  elle  profite  de  ces  animosités  et  de  ces  discordes 
pour  faire  prévaloir  son  influence  à  Constantinople, 
sachant  susciter  la  défiance  de  l'Angleterre  contre  la 
France,  attentive  à  supplanter  celle-ci  près  du  Sultan 
et  trouvant  fort  à  propos  un  concours  très  précieux 
pour  jouer  son  rôle  de  troisième  larron  dans  l'hostilité 
du  cabinet  de  Londres  à  notre  égard.  C'est  à  son  profit 
qu'ont  travaillé,  sans  y  prendre  garde,  les  anglophobes 
qui  dirigeaient  alors  nos  alf  aires  extérieures  et  qu'encou- 
rageait la  témérité  ou  plutôt  l'aveuglement  des  groupes 
parlementaires  formant  la  majorité  gouvernementale 
et,  par  l'organe  des  feuilles  officieuses,  dirigeant  et 
égarant  l'opinion. 

Ainsi  présenté,  avec  tous  les  éléments  qui  permet- 
tent d'en  reconstituer  la  psychologie,  ce  grand  tournoi 
diplomatique  prend  les  proportions  d'une  lutte  vrai- 
ment épique.  Il  y  a  presque  de  la  tragédie  en  ces  péri- 
péties des  négociations  où  se  heurtent  des  intérêts  si 
considérables.  Le  dernier  mot  restera,  somme  toute, 
au  Padischah.  Il  repoussera  tour  à  tour  les  projets 
qui  peuvent  éveiller  chez  lui  des  craintes  plus  ou 
moins  sérieuses  ;  et  quand  il  adoptera  le  plan  des  Alle- 
mands, ce  sera  véritablement  par  le  jeu  de  la  carte 
forcée.  Nous  n'avons  plus  qu'à  résumer,  sans  mettre 
en  scène  les  acteurs  du  drame,  les  passes  savantes  de 
ces  assauts  d'armes,  le  terrain  de  combat  étant  bien 
défini  et  les  adversaires  mis  en  position  vis-à-vis  les 
uns  des  autres. 

*  * 

J'ai  seulement  indiqué  les  lignes  générales  du  tracé 
présenté  en  1832  par  le  général  Chesney,  du  golfe 
d'Alexandrette  à  Bassorah,  par  la  vallée  du  Tigre.  Je 
ne  m'occuperai  pas  davantage  du  projet,  mieux  étudié, 
plus  pratique,  que  présenta  en  1879  le  commandant 
Lowett  Cameron,  envoyé-  en  mission  à  la  suite  d'une 
résolution  du  Parlement,  pour  fixer  l'itinéraire  d'une 
voie  de  la  Méditerranée  orientale  au  Golfe  Persique  ; 
ce  travail,  bien  plus  sérieux  que  le  premier,  indiquait 
comme  point  de  départ  sur  la  côte  de  Syrie  le  port  de 
Tripoli,  d'où  la  ligne  atteindrait  Homs  et,  passant  par 
Hamath,  Alep,  Mombedj,  se  dirigerait  vers  Mossoul 
par  Orfa,  Diarbékir,  Mardin,  et  Nisibin,  puis  suivait 
la  vallée  du  Tigre,  de  Mossoul  à  Bagdad.  Ce  tracé  est 
bien  plus  allongé  que  le  précédent,  qui  est  la  voie 
ordinaire  des  caravanes  par  Déïr-Zor,  Rakka  et  Mes- 
kineh  ;  on  constatera  cependant  que  la  vallée  de  l'Eu- 
phrate est  la  vraie  route  commerciale,  par  où  transite 
tout  le  trafic  ,  avec  la  Perse  et  l'Asie  Orientale.  Mais 
l'importance  politique  et  stratégique  de  la  voie  de  la 
vallée  du  Tigre  est  bien  supérieure,  se  rapprochant  de 
l'Arménie  turque  aussi  bien  que  des  frontières  de  la 
Russie  et  de  la  Perse. 

Ces  observations  étaient  nécessaires  pour  apprécier 
la  nature  des  résistances  que  ces  projets  devaient  sou- 
lever, lorsque  l'Angleterre,  maîtresse  de  l'Egypte  et  de 
Chypre,  cherchait  à  s'assurer  une  position  prépondé- 
rante en  Syrie,  en  Mésopotamie  et  dans  le  Golfe  Per- 
sique. Ses  prétentions  étaient  jugées  inadmissibles 
alors,  et  la  défiance  d'Abd-ubHamid  était  portée  au 
plus  haut  degré.  En  outre,  la  Russie  appuyait  énergi- 
quement  les  résistances  du  sultan.  Telles  furent  les 
causes  de  l'échec  du  projet  Cameron  ;  mais  nous  allons 
voir  sous  quelle  forme  et  avec  quelles  modifications  il 
a  été  repris,  tout  récemment. 

L'Angleterre  était  alors  seule  en  possession  de  con- 
cessions de  lignes  de  chemins  de  fer  dans  la  Turquie 
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d'Asie.  En  1856,  une  Compagnie  anglaise  avait  obtenu 
celle  d'une  petite  ligne,  de  Smyrne  à  Aïdin,  sans  ga- 
rantie d'intérêt.  L'autorisation  de  prolonger  la  voie 
ferrée  dans  la  direction  de  Konia,  par  Gonjéli,  Dinéïr 
et  Egerdir,  avait  été  accordée  à  la  Compagnie  :  de  petits 
embranchements  furent  ajoutés  de  Baladjik  à  Sokia, 
près  de  Palatia,  l'ancienne  Milet,  deHiéronda  àPriène, 
de  Tourvali  à  Tireh  et  à  Odemisch,  petits  bourgs  ma- 
nufacturiers de  la  vallée  du  Caystre,  puis  sur  Denizli, 
par  Nazli,  et  sur  Chivril,  par  Soutleyh.  Ce  réseau  — 
auquel  il  faut  ajouter  la  petite  ligne  de  banlieue  de 
Smyrne  à  Bouja  —  n'a  pu  gagner  que  516  kilomètres 
de  parcours  en  cinquante-cinq  ans.  Tout  récemment 
il  vient  d'être  prolongé  jusqu'au  lac  d'Egerdir,  d'où  il 
ne  pourrait  pénétrer  dans  le  plateau  central  qu'ài'aide 
de  travaux  d'art  d'un  coût  excessif,  pour  franchir  les 
chaînes  du  Sultan  Dagh,  ou,  par  un  long  détour,  se 
porter  sur  Bey-Chéhir  par  les  défilés  du  Keupri-Sou. 
Ne  pouvant  recourir  à  la  garantie,  il  semble  très  pro- 
bable que  la  Compagnie  ne  trouvera  d'autre  voie  d'ex- 
pansion qu'en  inclinant  le  tracé  vers  le  sud,  pour 
atteindre  Adalia,  qui  sera  son  terminus.  Si  elle  cher- 
chait, au  prix  de  sacrifices  hors  de  proportion  avec  le 
résultat  à  poursuivre,  un  débouché  dans  la  direction 
de  Konia,  il  n'est  pas  douteux  que  les  Allemands,  en 
possession  du  réseau  central,  useraient  de  toute  leur 
influence  pour  entraver  cette  entreprise.  C'est  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  la  ligne  d'abord  anglo-française,  puis 
entièrement  française  de  Smyrne  à  Kassaba,  qui  part 
également  de  Smyrne  et  qui  eût  dû,  la  première  de 
toutes,  atteindre  le  plateau  central. 

Tous  ces  grands  projets  de  pénétration  étaient 
restés  longtemps  à  l'état  de  vagues  indications.  Le 
Sultan,  comme  nous  l'avons  dit,  n'accordait  les  con- 
cessions qu'à  contre-cœur  et  s'attachait  à  restreindre 
l'action  des  Compagnies.  Celle  de  Smyrne  à  Kassaba, 
anglo-française  au  début,  n'avait  obtenu,  lors  de  sa 
fondation  en  1866,  que  des  extensions  conditionnelles, 
avec  les  plus  expresses  réserves  quant  à  la  date  et  au 
mode  d'exécution,  et  à  la  garantie  d'intérêt  pour  les 
embranchements  et  parcours  qu'on  appelait  des  «  pro- 
longements ».  C'est  devant  d'incessantes  difficultés 
pour  l'administration  et  l'exploitation  du  réseau  que  la 
première  Compagnie  liquida  en  1894  pour  constituer 
une  nouvelle  Société,  dont  la  formation  fut  l'œuvre 
principalement  de  la  Banque  Impériale  Ottomane  et 
de  notre  distingué  compatriote  Elie  Guiffrey,  créateur 
de  la  Société  du  port  et  des  quais  et  de  celle  des 
Tramways  de  Smyrne.  Le  capital  actions  fut  fixé  à 
16  millions  de  francs  ;  les  obligations  souscrites 
d'abord  étaient  de  2.500.000  livres  turques  (57  mil- 
lions et  demi  de  francs),  et  il  fut  émis,  pour 
le  rachat  de  la  ligne  principale  et  pour  la  cons- 
truction des  voies  de  Magnésie  à  Soma  et  de  Kas- 
saba à  Alacher  (l'antique  Philadelphie)  58  millions 
de  francs  d'obligations.  Avec  l'exécution  des  prolonge- 
ments d'Alacher  à  Ouchak,  grand  centre  de  la  fabri- 
cation des  tapis  dits  «  de  Smyrne  »  et,  plus  récemment, 
d'Ouchak  à  Afioum-Kaza-IIissar,  en  raccordement  avec 
le  «  Bagdad  »  allemand,  dont  le  nom  officiel  est  «  Che- 
min de  fer  ottoman  d'Anatolie  »,  le  réseau  Smyrne- 
Kassaba  compte  517  kilomètres,  y  compris  les  lignes 
de  banlieue  de  Bournàbat,  San  Tomaso  et  Cordélio.  La 
Compagnie  exécute  actuellement  un  »  prolongement  » 
de  Soma  à  Panderma,  sur  la  mer  de  Marmara,  qui 
ajoutera  un  élément  de  trafic  très  fructueux  à  son  ex- 
ploitation, celui  des  céréales  et  de  l'opium  de  la  région 
de  Baliklesser.  Nous  aurons  à  étudier  spécialement  le 
point  de  vue  économique,  en  indiquant  la  répercus- 
sion qu'a  eue  la  concurrence  du  réseau  turco-allemand 
ou  Anatolien- Ottoman,  sur  le  transit  des  marchandises 
provenant  de  la  région  centrale. 
Enfin,  négligeant  la  petite  ligne  de  40  kilomètres  de 
-,  Moudania  à  Brousse  et  le  réseau  lointain  à  Mersina,  à 
Tarse  et  Adana,  concédés  en  1883  et  en  1884  à  des 
Compagnies  françaises,  nous  arrivons  à  ce  chemin  de 
fer  d'Anatolie  dont  notre  indifférence  devait  laisser  les 
Allemands  se  rendre  maîtres  et  dont  ils  ont  fait  la  tête 
de  ligne  du  transasiatique. 


Il  est  à  peine  nécessaire  d'indiquer  que  les  deux  ré- 
seaux Smyrne-Aïdin  et  Smyrne-Kassaba,  existant,  le 
premier  depuis  1856,  le  second  depuis  1866,  avaient,  à 
l'époque  où  nous  devons  nous  reporter,  c'est-à-dire  en 
1888,  une  bien  modeste  extension  ;  leurs  «.  prolonge- 
ments »  étaient  toujours  demeurés  à  l'état  de  conces- 
sion académique  et  leur  exploitation,  réduite  à  un 
parcours  très  limité,  ne  leur  assurait  aucune  ressource 
sérieuse.  Aussi  tout  l'intérêt  se  porte  à  ce  moment  sur 
la  voie  de  Haïdar-Pacha  à  Ismidt,  par  laquelle  le 
groupe  allemand  veut  atteindre  le  centre  de  la  Pénin- 
sule et  de  là  pousser  résolument  jusqu'à  l'Euphrate. 
La  grande  lutte  va  s'engager  et  nous  n'avons  plus  qu'à 
en  marquer  les  phases. 

(A  suivre.)  Edmond  Hippeau, 

Ancien  consul  général. 


LA  QUESTION  DES  DÉLIMITATIONS 


Le  Conseil  d'Etat  poursuit  activement  l'enquête  dont 
on  l'a  chargé  en  vue  de  rectifier  la  délimitation  de  la 
région  champenoise.  Mais  ce  travail  ne  va  pas  sans  de 
réelles  difficultés,  à  telle  enseigne  que  l'on  peut  se 
demander  sérieusement,  aujourd'hui,  s'il  pourra  jamais 
aboutir. 

Le  conseiller  rapporteur,  M.  Charles  Blanc,  a  très 
bien  indiqué  que  toutes  les  solutions  possibles  se  ra- 
mènent, en  somme,  à  deux  types  :  ou  bien  l'on  incor- 
porera purement  et  simplement  l'Aube  dans  la  Cham- 
pagne, donnant  ainsi  pleine  satisfaction  aux  popula- 
tions de  ce  département,  ou,  au  contraire,  pour  tenir 
compte  des  réclamations  des  habitants  de  la  Marne, 
on  créera  deux  termes  distincts  —  tels  que  Cham- 
pagne et  Grande-Champagne  — ,  l'un  concernant  seu- 
lement la  région  englobée  dans  la  première  délimita- 
tion, et  l'autre,  plus  large,  s'appliquant  aux  arrondis- 
sements primitivement  exclus. 

Si  l'on  s'arrête  à  la  première  mesure,  on  amènera, 
vraisemblablement,  un  soulèvement  des  viticulteurs 
de  la  Marne.  Mais  si  l'on  adopte  la  seconde,  on  provo- 
quera de  nouvelles  émeutes  parmi  les  Aubois.  Ceux-ci, 
déjà,  ont  fait  entendre  les  plus  vives  protestations 
contre  un  semblable  projet,  et,  de  plus,  invoquent  un 
argument  juridique  assez  fort,  exposé  en  ces  termes 
par  la  Chambre  de  commerce  de  Troyes  dans  une 
lettre  adressée  au  président  du  Conseil  d'Etat  : 

«  La  loi  sur  les  fraudes  de  lt/05,  complétée  par  la 
loi  de  1908,  ne  semble  pas  autoriser  la  création  d'ap- 
pellations nouvelles.  Les  territoires  doivent  être  déli- 
mités d'après  «  les  usages  locaux  constants  »,  c'est- 
à-dire  d'après  les  usages  locaux  antérieurs  auxdites 
lois. 

«  On  a  bien  pu,  en  se  basant  suï  ceux-ci,  diviser 
les  Armagnacs  et  trois  catégories,  parce  que  les  appel- 
lations de  Bas-Armagnac,  Ténarèze  et  Haut- Armagnac 
étaient  préexistantes. 

«  Il  n'en  est  pas  de  même  peur  la  Champagne.  Aucun 
usage  local  ancien  ne  peut  établir  l'existence  anté- 
rieure de  l'appellation  Grande-Champagne.  Ce  serait 
un  mot  nouveau  qu'on  créerait  et  les  textes  actuels  ne 
paraissent  pas  autoriser  cette  création.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  chacune  des  dispositions  envisa- 
gées susciterait  des  colères  dans  l'un  ou  l'autre  camp, 
qui,  étant  donnée  la  surexcitation  des  esprits,  ne  man- 
queraient pas  de  se  traduire  par  des  violences  aussi 
déplorables  que  celles  du  mois  d'avril. 


De  telles  perspectives  gont,  on  doit  le  reconnaître, 
bien  peu  encourageantes.  Mais  il  semble  bien  qu'elles 
constituent  l'aboutissant  fatal  delà  politique  des  déli- 
mitations, dont  le  seul  résultat  paraît  être  de  développer 
dans  le  pays  des  tendances  particularistes  et  d'opposer 
les  unes  aux  autres,  en  ennemies,  diverses  portions  du 
territoire  national,  ce  qui  est  absolument  lamentable. 

Pour  expliquer  ces  pratiques  désastreuses  de  mor- 
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cellement,  on  invoque  des  intérêts  supérieurs  :  on 
soutient  qu'elles  seules  peuvent  permettre  de  protéger 
les  produits  de  qualité  supérieure  d'une  région  contre 
la  concurrence  de  denrées  similaires  médiocres  venant 
de  contrées  moins  favorisées  par  le  climat,  le  sol,  les 
procédés  traditionnels  de  culture  ou  de  fabrication, 
etc.,  etc. 

(Test  là  une  opinion  contestable;  certes,  il  est  équi- 
table d'empêcher  les  concurrences  déloyales,  et  utile 
pour  le  bon  renom  de  notre  industrie  agricole,  si 
appréciée  dans  le  monde  entier,  de  rendre  impossible 
la  confusion  entre  les  marchandises  de  choix  et  les 
produits  inférieurs.  Mais,  bien  loin  d'y  parvenir,  la 
politique  des  délimitations  nous  parait  susceptible,  au 
contraire,  de  rendre  plus  faciles  encore  les  erreurs,  et, 
jiar  là,  de  nuire  gravement  à  toute  noire  production. 

En  effet,  parce  qu'il  est  décrété  que  tout  le  Cham- 
pagne français  vient  de  Champagne,  ou  que  tout  le 
bordeaux  a  été  produit  dans  le  Bordelais,  croit-on  qu'il 
n'y  aura  plus,  pour  ce  seul  motif,  de  mauvais  Cham- 
pagne ou  de  bordeaux  piqué  ?  Il  est  bien  évident  que 
tous  les  chais  d'une  même  région  ne  donnent  point 
des  vins  de  même  qualité  :  à  côté  de  crus  excellents,  il 
en  est  de  médiocres  et  de  très  mauvais.  Avec  les  déli- 
mitations, tous  serons  placés  sur  le  même  pied.  Tous, 
aux  yeux  de  l'étranger,  auront  la  même  valeur. . .  et 
les  produits  inférieurs,  forcément  plus  abondants,  dé- 
iruiront  la  solide  réputation  des  vins  illustres  du  pays, 
d'autant  plus  que  nos  concurrents  ne  manqueront  pas 
de  tirer  parti  d'une  assimilation  malheureuse. 

Avec  la  délimitation,  l'Etat  se  pose  en  quelque  sorte, 
inconsciemment,  en  garant  moral  de  la  qualité  des 
denrées  des  régions  qu'il  détermine  :  c'est  un  rôle  dan- 
gereux pour  tous.  Les  producteurs  de  marchandises 
de  qualité  inférieure  espèrent,  par  là,  voir  rejaillir  sur 
eux  la  gloire  de  leurs  voisins  célèbres,  et  c'est  ce  qui 
explique  les  passions  que  soulève  la  question  ;  mal- 
heureusement, c'est  le  contraire  qui  est  plutôt  à  redou- 
ter :  il  est  à  craindre  qu'ils  ternissent  simplement 
l'éclat  des  produits  cotés.  Dans  ces  conditions,  on  ne 
voit  pas  ce  qu'ils  peuvent  gagner  aux  délimitations  ! 
On  voit  très  bien,  par  contre,  ce  que  le  pays  a  à  y 
perdre,  et  cela  devrait  suffire  à  les  faire  écarter. 

Mais  alors,  comment  empêcher  les  concurrences 
déloyales  ?  Comment  garder  intacte  la  réputation  de 
nos  denrées?  De  la  façon  la  plus  simple  :  au  moyen 
de  la  législation  des  marques.  Que  tous  les  producteurs 
de  vins,  de  cognacs,  et,  plus  généralement  de  toutes 
denrées,  prennent  individuellement  des  marques  pour 
leurs  produits  ;  ils  seront  assurés,  alors,  de  n'être  pas 
confondus  avec  la  masse  de  leurs  concurrents.  En 
même  temps,  prenant  la  responsabilité  pleine  et  en- 
tière de  la  qualité  de  leurs  produits,  ils  seront  incités 
à  faire  toujours  mieux,  ét  la  qualité  de  la  production 
nationale  tout  entière  y  gagnera. 

La  solution  du  problème  des  fraudes  n'est  pas 
fournie  par  les  délimitations,  qui  paraissent  n'avoir 
guère  que  des  inconvénients  :  on  la  trouvera,  peut- 
être,  en  s'inspirant  des  principes  généraux  dominant 
la  répression  de  la  concurrence  déloyale  dans  l'indus- 
trie et  le  commerce. 

René  Théry. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris 


Les  résultats  de  l'exercice  1910  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris  ont  été  gravement 
affectés  par  les  inondations  qui,  à  la  fin  du  mois  de 
janvier  de  l'année  dernière,  ont  interrompu  le  trafic 
même  pendant  plusieurs  mois  sur  les  sections  les 
plus  productives  du  réseau.  Cette  interruption  a  eu 
comme  conséquence  une  diminution  importante  des 
bénéfices  qui,  pour  les  trois  premiers  mois  de  l'année, 
et  malgré  l'appoint  des  lignes  nouvelles,  est  revenu  à 
1.912.000  francs,  alors  que  pour  le  premier  trimestre 
de  1909,  ils  avaient  dépassé  3.247.000  francs.  Cette  an- 


née, pour  les  mêmes  mois,  ils  s'élèvent  à  plus  de  4  mil- 
lions 241.000  francs,  et  ce  chiffre  permet  d'évaluer  ce 
qu'auraient  été  les  profits  de  l'exercice  écoulé,  sans 
la  perturbation  qui  les  a  déprimés.  Il  faut  dire  encore 
qu'en  dehors  de  la  diminution  de  bénéfices,  la  Compa- 
gnie a  eu  à  supporter  3.101.922  fr.  36  de  dépenses  di- 
rectes résultant  soit  des  travaux  de  défense  contre  l'en- 
vahissement des  eaux,  soit  de  l'épuisement  de  ces  eaux, 
soit  de  la  remise  en  état  des  souterrains,  des  installa- 
tions et  de  l'usine  électrique,  soit  du  coût  de  l'entretien 
des  ouvrages  en  chômage,  et  du  paiement  des  salaires 
du  personnel  réduit  à  l'inaction.  Une  autre  somme  de 
274.047  fr.  95  a  été,  en  outre,  consacrée  à  des  dépenses 
causées  encore  par  l'inondation  et  qui  représentent  des 
précautions  prises  pour  l'avenir.  Ces  travaux,  aux  ter- 
mes de  l'accord  fondamental,  devraient  incomber  à  la 
Ville  de  Paris  qui  a  livré  un  souterrain  insuffisamment 
étanche,  mais  la  Compagnie  les  a  exécutés  d'urgence, 
sauf  à  en  réclamer  le  remboursement. 

Quant  aux  autres  dépenses  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  elles  seraient  à  ventiler,  selon  leur  destination, 
entre  les  comptes  d'exploitation  et  ceux  de  premier 
établissement,  mais  elles  n'ont  pas  reçu  d'imputations 
définitives,  puisque  la  Compagnie  a  des  revendications 
à  exercer  et  que  des  actions  judiciaires  sont  engagées 
contre  la  Ville  de  Paris  et  contre  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Electrique  souterrain  Nord-Sud,  aux- 
quelles réparation  est  demandée.  La  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris  estime,  en  effet, 
que  si  dans  les  dommages  causés  par  l'inondation  il  en 
est  qui  ont  à  son  égard  le  caractère  de  «  cas  de  force 
majeure  »  (invasion  directe  de  l'eau  fluviale  dans  l'usine 
de  Bercy  et  dans  les  ouvrages  de  la  ligne  n<>  6),  dans 
la  plupart  des  cas  et  pour  la  plus  grande  étendue,  les 
lignes  métropolitaines  n'ont  pas  été  submergées  immé- 
diatement par  les  eaux  de  la  Seine  ou  de  la  nappe  sou- 
terraine :  ces  eaux  y  ont  pénétré  par  l'intermédiaire 
des  égouts  municipaux  ou  des  souterrains  du  Chemin 
de  fer  Nord-Sud  insuffisamment  défendus.  De  plus,  la 
Ville  de  Paris  ne  paraît  pas  avoir  pris  des  précautions 
suffisantes  pour  assurer  contre  l'éventualité  de  crues 
exceptionnelles,  mais  qu'il  était  possible  et  raisonna- 
ble de  prévoir,  l'étanohéité  de  l'infrastructure.  Bref,  les 
tribunaux  sont  saisis  et,  à  défaut  d'une  transaction 
amiable  et  à  laquelle  la  Compagnie  était  et  est  encore 
disposée,  il  appartiendra  à  la  justice  de  fixer  le  chiffre 
des  réparations. 

En  somme,  les  résultats  de  l'exercice  1910  se  com- 
parent ainsi  à  ceux  de  l'exercice  précédent  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices  

1909  ~~^~mô 
Produits  (En  francs) 

Recettes  des  voyageurs   44.125.043  55   43.745.221  60 

Produits  divers   712.147  67       990.529  88 

Intérêts  et  reports   413.654  02       210.779  23 

Total  des  produits   45.250.850  24  44.94C.ft30~7Ï 

Charges 

Administration  centrale   339.687  94  326.261  47 

Exploitation   3.395.668  06  3.607.664  97 

Mouvement   4.725.971  58  4  891.021  80 

Traction   6.243.411  56  6.020.865  70 

Matériel   2.391.959  60  2.329.132  88 

Voies,  accès  et  service  élec- 
trique  1.784.150  32  1.987.664  75 

Annuités  à  la  Ville  de  Paris 
relatives  aux  usines  d'élec- 
tricité  144.327  40  144.696  50 

Dépréciation  matières  en  ma- 
gasins  10.430  67  8.054  71 

Charges  des  emprunts   3.204.084  53  3.722.154  13 

Redevance  à  la  Ville  de  Paris.  14.677.568  78  14.523.045  22 

Bénéfices  nets   8.333.589  80  7.385.968  58 

Sommes  égales   45.250.850  24   44.946.530  71 

En  ajoutant  aux  bénéfices  accusés  ci-dessus  les  re- 
ports des  exercices  antérieurs,  soit  146.923  fr.  39 
pour  1909et  683.281  fr.  88  pour  1910,  on  obtient,  comme 
soldes  disponibles,  8.069.250  fr.  46  pour  1910,  contre 
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8.480.513  fr.  19  pour  1909.  La  répartition  proposée  à 
l'assemblée  générale  annuelle  du  13  courant  a  été  la 
suivante  ;  nous  la  rapprochons  de  celle  de  l'exercice 
précédent  : 

 Exercices 

'       îàôy   ^  ""îînô 

(En  francs) 

Réserve  légale    415.929  49  368.548  43 

Amortissement  d'actions  (4.280 

en  ROJ  et  4.410  en  1910)....  1.070.000  »  1.102.500  » 
Amortissement    de    frais  de 

constitution   15.000   »  15.(00  » 

Dividende  aux  actions   5.923.575   »  5. 891. 475  » 

Conseil  et  direction   372.726  82  S00.675  61 

Fonds  de  prévoyance   »        »  »  » 

Report  à  nouveau   683.281  88  391.051  42 

Total  égal  au  solde  disponible.     8.480.513  19     8.069.V50  46 

Le  dividende  a  donc  été  fixé  en  1910,  comme  en  1909, 
à  20  francs  par  action  de  capital  et  à  12  fr.  50  par 
action  de  jouissance.  Cette  année,  285.530  actions  de 
capital  et  14.470  actions  de  jouissance  ont  participé  à 
cette  répartition. 

La  longueur  du  réseau  exploité,  qui  était  de  56  kilo- 
mètres 635  au  1er  janvier  1910,  a  passé  à  60  kilomè- 
tres 515  à  partir  du  9  janvier  (date  d'ouverture  à  l'ex- 
ploitation du  tronçon  Raspail-Chàtelet  de  la  ligne 
n°  4i,  à  61  kilomètres  802  à  partir  du  23  mai  (date 
d'ouverture  à  l'exploitation  du  tronçon  Villiets-Pereire 
de  la  ligne  n°  3),  et  à  67  kilomètres  254  à  partir  du 
5  novembre  .(date  d'ouverture  à  l'exploitation  de  la 
ligne  n°  7,  entre  l'Opéra  et  la  porte  de  la  Villette).  Pour 
l'année  entière,  la  longueur  moyenne  exploitée  a  été  de 
62  kilom.067,  contre  54  kilom.  414  en  1909,  mais  si  l'on 
tient  compte  de  l'interruption  partielle  de  trafic  qui  a 
suivi  les  inondations  de  janvier  1910,  la  longueur 
moyenne  du  réseau  s'est  trouvée  réduite,  en  fait,  à 
58  kilom.  208.  Depuis  le  1er  janvier  dernier,  deux  nou- 
veaux tronçons  de  lignes  ont  été,  mis  en  service  :  la 
section  Louis-Blanc-Pré-Saint-Gervais  de  la  ligne  n°7, 
et  le  tronçon  Pereire-Champerret,  de  la  ligne  n<>  3.  La 
longueur  totale  exploitée  atteint  maintenant  70  kilo- 
mètres 800, -et  en  treize  mois  -  de  janvier  1910  à  fé- 
vrier 1911  —  il  a  été  ouvert  à  l'exploitation  14  kilomè- 
tres 164  de  lignes  nouvelles. 

La  ligne  qui  se  présente  la  première  à  ouvrir  à  l'ex- 
ploitation est  la  ligne  nu  8,  d'Auteuil  à  l'Opéra,  par  Gre- 
nelle, mais  la  remise  ne  semble  pas  pouvoir  en  être 
faite  à  la  Compagnie  avant  l'année  prochaine,  et,  en 
dépit  de  l'activité  que  déploie  la  Ville  de  Paris  dans 
les  travaux  qu'il  lui  reste  à  effectuer,  le  réseau  actuel- 
lement en  exploitation  ne  sera  vraisemblablement  pas 
augmenté  avant  plusieurs  mois. 

En  1910,  le  coefficient  d'exploitation  a  été  de  42.83  0/0 
contre  43.11  0/0.  Pour  le  premier  trimestre  de  1911,  la 
progression  des  bénéfices  continue  de  suivre  celle  de  la 
mise  en  service  du  réseau.  Cependant,  la  recette  kilo- 
métrique a  un  peu  fléchi.  Mais  comme  l'a  fait  remar- 
quer le  directeur  général,  les  résultats  d'un  trimestre 
comparés  avec  un  autre  ne  sont  intéressants  que  parce 
qu'ils  indiquent  une  tendance.  En  effet,  aucune  ligne, 
quelle  qu'elle  soit,  n'atteint  son  trafic  normal  du  pre- 
mier coup;  il  faut  un  certain  nombre  d'années  (deux  à 
trois  ans)  pour  qu'elle  arrive  à  un  trafic  normal.  Par 
suite,  toute  exploitation  d'une  ligne  nouvelle  tend  à 
produire  un  léger  abaissement  de  la  moyenne  kilomé- 
trique des  recettes  pendant  la  période  consécutive,  et 
de  plus,  il  n'y  a  que  les  résultats  d'un  exercice  tout  en- 
tier qui  puissent  être  comparés  au  point  de  vue  comp- 
table ;  autrement,  on  ne  se  trouve  qu'en  présence  de 
statistiques  ècourtées  qui  ne  donnent  que  des  éléments 
d'information  imparfaite.  En  tous  cas,  ainsi  que  l'a 
dit  encore  le  directeur  général,  en  comparant  les  trois 
premiers  mois  de  1911  avec  les  trois  mois  correspon- 
dants de  1909  —  année  normale  —  la  différence  du 
produit  moyen  de  la  moyenne  kilométrique  des  recet- 
tes brutes  dépasserait  20.000  fr.,  alors  que  la  différence 
du  bénéfice  kilométrique  moyen  n'atteint  pas  2.000  fr. 
Donc,  en  moyenne,  le  réseau  a  été  exploité  d'une  façon 
plus  économique  en  1911  qu'en  1909. 


Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  mentionner  encore  que, 
dans  son  rapport,  le  Conseil  d'administration  delà  Com- 
pagnie du  Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris  a  tenu 
à  remercier  le  personnel  de  son  concours  dévoué,  ainsi 
que  du  zèle  et  de  l'activité  qu'il  avait  déployés  au  cours 
des  graves  événements  qui  ont  signalé,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  plus  haut,  le  début  de  l'année  1910.  Dans  une  autre 
circonstance  plus  récente,  et  dédaignantles  excitations 
et  les  intimidations,  il  a  donué  une  preuve  non  moins 
manifeste  de  sa  parfaite  discipline  et  de  son  fidèle  atta- 
chement. Aussi  le  Conseild'administration  lui  en  a-t-il 
marqué  son  contentement  par  une  gratification  excep- 
tionnelle. 

A.  Lechenet. 


Comité  de  l'Exploitation  technique  des  Dhemins  de  fer 

Le  ministre  des  Travaux  publics  vient  de  procéder  à 
la  réorganisation  du  Comité  de  l'Exploitation  technique 
des  Chemins  de  fer.  Dans  un  rapport  adressé  le  24  mai 
dernier  au  Président  de  la  République,  M.  Charles  Du- 
mont  explique  en  ces  termes  les  motifs  de  sa  décision  : 

Monsieur  le  Président, 

L'exploitaHon  technique  des  chemins  de  fer,  à  mesure  que 
l'intensité  du  trafic  augmente,  que  le  besoin  oa  le  désir  des 
déplacements  se  développe,  soulève  des  questions  à  la  fois 
plus  importantes  et  plus  variées. 

Le  soin  de  les  étudier  et  d'en  préparer  la  solution  a  été 
confié  à  un  comité,  institué  près  de  mou  département,  sous 
le  nom  de  Comité  de  l'exploitation  technique  des  chemins 
de  fer. 

De  nombreuses  séances  du  Parlement  ont  montré  récem- 
ment avec  quelle  attention  les  populations  intéressées  et, 
d'une  manière  générale,  l'opinion  publique,  suivaient  l'examen 
par  ce  comité  des  problèmes  de  toute  nature  que  pose  la  ges- 
tion de  l'un  des  plus  importants  services  publics  du  pays. 

Développer  l'exploilation  intensive  de  la  voie  ferrée,  l'adap- 
ter aux  commodités  des  voyageurs  et  du  commerce  comme 
aux  exigences  et  aux  progrès  de  la  navigation  sur  les  fleuves 
et  les  canaux,  améliorer  les  conditions  de  travail  des  employés 
et  ouvriers  des  chemins  de  fer,  s'attacher  par  une  réglemen- 
tation appropriée  à  prévenir  des  accidents  d'autant  plus  re- 
doutables que  les  vitesses  sont  plus  grandes  et  les  trains 
plus  longs,  telles  sont  et  seront  les  principales  attributions 
du  comité.  Des  questions  de  même  ordre  sont  discutées  dans 
les  deux  Chambres  et  débattues  dans  la  presse;  aussi  les 
mesures  que  le  comité  est  appelé  à  proposer  dépassent-elles 
les  limites  de  la  technique  pure. 

C'est  pourquoi  il  m'a  paru  nécessaire  de  donner  à  l'étude 
de  ces  questions  l'ampleur  qu'elles  méritent  et  d'assurer  au 
comité  technique  qui  en  prépare  l'examen,  à  mon  adminis- 
tration qui  les  résoud,  des  concours  nouveaux. 

Le  choix  des  hommes  appelés  à  compléter  le  comité  de 
l'exploitation  technique  resterait  déterminé  par  les  attribu- 
tions que  le  comité  a  reçues  de  son  décret  d'institution  •' 
projets  de  législation,  lois  étrangères  et  lois  spéciales  à 
interpréter,  règlements  à  édicter,  questions  de  science  et  de 
technique  pure  qu'entre  autres  raisons  les  accidents  de  che- 
mins de  fer  amènent  à  examiuer. 

Les  membres  du  Parlement  et  les  représentants  des  grands 
corps  do  l'Etat,  aussi  bien  que  des  administrations  publiques, 
les  personnalités  que  leur  profession  et  leurs  travaux  ont 
plus  spécialement  portées  vers  l'étude  de  ces  questions, 
apporteraient  utilement  autorité  et  compétence  dans  des 
discussions  qui  touchent,  on  le  voit,  aux  intérêts  les  plus 
variés. 

D'autre  part,  le  comité  gardant,  comme  éléments  consti- 
tutifs, les  techniciens  dont  il  est  actuellement  composé, 
conservera  par  là  même  sa  destination  essentielle. 

Si  vous  approuvez  ces  propositions,  j'ai  l'honneur  de  vous 
demander  de  revêtir  de  votre  signature  le  décret  ci-joint. 

Je  vous  prie  d'agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance 
de  mon  profond  respect. 

Le  ministre  des  Travaux  publics, 
des  Postes  et  des  Télégraphes, 
Charles  Dimont. 
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Conformément  à  ce  rapport,  un  décret  à  été  rendu 
le  24  mai  1911  portant  réorganisation  du  Comité  d'ex- 
ploitation technique  des  clicmins  de  fer,  et  un  arrêté 
du  27  mai  1911  a  nommé,  à  côté  des  membres  de  droit, 
membres  de  ce  Comité  pour  les  années  1911,  1912  et 
1913  : 

MM.  Boudenoot,  Emile  Dupont,  Gaston  Mcnier,  Louis 
Pichon,  Strauss,  sénateurs;  Bourély,  Fernand  David,  Grous- 
sier,  Gui9t'hau,  Lebrun,  Painlevé,  lîaynaud,  René  Renoult, 
Thierry,  Viollette,  députés  ;  De  Mouy,  conseiller  d'Etat  ;  De- 
gournay,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat  ;  Henri 
Poincaré,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  ;  Le  Trocquer, 
ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  :  Frouin,  inspec- 
teur général  des  Télégraphes,  directeur  de  l'Exploitation 
télégraphique  au  sous-secrétariat  d'Etat  des  Postes  et  des  Télé- 
graphes ;  Bouchard,  ingénieur  en  chef  des  Télégraphes,  direc- 
teur de  l'Exploitation  téléphonique  au  sous-secrétariat  d'Etat 
des  Postes  et  des  Télégraphes  ;  le  docteur  Duguet,  membre 
de  l'Académie  de  médecine  ;  Ballif,  président  du  Touring- 
Club  de  France;  Léon  Auscher,  vice-président  du  Comité 
du  Tourisme  en  montagne  du  Touring-Club  de  France  ; 
Baume,  inspecteur  général  des  Ponts  -et  Chaussées  en  re- 
traite ;  Edmond  Théry,  économiste. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Le  général  Moinier,  accompagné  du  général  Dalbiez, 
des  colonels  Brulard,  Simon,  et  de  tout  son  état- 
major,  a  été  reçu  solennellement  par  le  sultan,  le  22 
mai.  Moulaï-Hafid,  après  avoir  remercié  le  gouverne- 
ment français  de  l'appui  que  lui  avaient  apporté  les 
troupes  françaises  et  de  leurs  efforts  victorieux  pour 
mettre  fin  à  l'anai'chie  marocaine,  ajouta  qu'il  estimait 
que  beaucoup  restait  encore  à  faire  pour  rétablir  l'ordre 
et  la  légalité  dans  la  région  de  Fez.  «  Les  tribus,  dit-il,  se 
sont  bornées  à  faire  le  vide  autour  des  colonnes, mais  elles 
n'ont  pas  fait  leur  soumission.  Les  rares  soumissions 
de  quelques  groupes  ne  sont  pas  sincères.  Elles  ne  le 
deviendront  que  lorsque  les  tribus  se  considéreront 
comme  définitivement  vaincues.  Si  on  ne  les  met  pas 
tout  de  suite  à  la  raison,  un  réveil  violent  de  l'anar- 
chie se  manifestera  foreément  après  les  récoltes,  vers 
l'automne.  »  Moulaï-llafid  préconiserait  pour  cette 
raison  la  marche  immédiate  sur  Meknès. 

Nous  avons  donné  la  semaine  dernière  des  rensei- 
gnements sur  la  marche  de  la  coloune  Gouraud  jus- 
qu'à l'attaque  du  22  mai,  près  de  Sidi-Gueddar.  Depuis 
ce  point,  le  colonel  Gouraud  a  été  attaqué  entre  Ain- 
Moukka  et  Dar-Bougachouch  le  24  mai,  puis  le  25, 
entre  la  Nezala  des  Beni-Amar  et  le  pont  du  Mekkès. 

La  brigade  Dalbiez  vint  alors  renforcer  la  colonne 
Gouraud  et  les  deux  colonnes  continuèrent  leur  route. 
Au  cours  de  l'engagement,  un  soldat  d'infanterie  co- 
loniale a  été  tué  ;  un  brigadier  d'artillerie  coloniale, 
un  caporal,  six  coloniaux  et  huit  tirailleurs  ont  été 
blessés,  dont  deux  grièvement. 

Le  général  Moinier  élabore  actuellement  un  pro- 
gramme d'opérations  contre  les  rebelles  ;  il  aura  pour 
base  la  répression  chez  les  Cherarda  et  les  Beni  M'Tir; 
un  délai  allant  jusqu'au  30  mai  sera  accordé  pour  la 
soumission. 

Les  troupes  opéreront  de  concert  avec  celles  du 
maghzen  ;  Glaoui  sera  destitué  et  remplacé  par  Aissa- 
Benchmar. 

D'après  une  dépêche  venue  de  Taourirt  et  datée  du 
25  mai,  le  général  Léré  aurait  eu,  le  24,  sur  le  plateau 
de  Debdou,  un  engagement  contre  les  Beni  Reis,  sou- 
tenus par  des  tribus  venant  de  la  rive  gauche  de  la 
Moulouya.  Le  commandant  Roumens  a  été  mortelle- 
ment atteint  ;  nous  avons  eu,  en  outre,  plusieurs  bles- 
sés, dont  le  lieutenant  Verger. 

Voici,  à  l'heure  actuelle,  la  répartition  de  principe 
de  toutes  les  unités  du  général  Moinier  :  restent  dans 
la  Chaouïa  5.000  hommes,  à  Salé  500,  à  Mehedva  300, 
à  El  Knitra  700,  à  Lalla  Ito  1.200,  à  Sidi-Gueddar  1.200, 
à  Kiala -Beni-Amar  1.200,  à  Fez  500  pour  la  garnison 
de  sûreté. 


Il  restera,  pour  les  opérations,  environ  14.500  hom- 
mes sur  lesquels  3.000  hommes  de  force  mobile  ont 
été  mis  à  la  disposition  du  chef,  commandant  les  ter- 
ritoires arrière,  qui  sont  ainsi  partagés  : 

1°  Chaouïa,  sous  les  ordres  du  colonel  Branlière  ; 

2°  Zone  arrière,  divisée  en  deux  territoires,  sous  les 
ordres  du  général  Ditte  ;  le  premier  territoire  va  de 
Rabat  jusqu'à  Sidi-Gueddar  ;  il  sera  commandé  proba- 
blement par  le  colonel  Taupin  ;  le  second  territoire,  de 
Sidi-Gueddar  jusqu'à  Fez,  sera  commandé  par  le 
colonel  Gouraud.  Ces  deux  commandants  disposeront, 
en  dehors  des  forces  de  la  garnison,  de  troupes  mo- 
biles assurant  la  sécurité  des  pistes. 

On  annonce,  en  dernière  heure,  que  la  révocation  du 
premier  vizir  Glaoui  est  maintenant  un  fait  accompli. 
Bien  que  prévue,  cette  mesure,  prise  par  le  sultan,  a 
produit  une  impression  très  vive  à  Fez,  où  elle  est 
diversement  appréciée. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Japon  d'aujourd'hui  (1) 

M.  G.  "Weulersse,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supé- 
rieure, boursier  de  voyage  de  l'Université  de  Paris,  profes- 
seur agrégé  d'histoire  et  de  géographie  au  Lycée  Carnot, 
vient  de  publier  la  cinquième  édition  de  son  très  intéressant 
ouvrage  s\ir  le  Japon  d'aujourd'hui,  précédemment  couronné 
par  l'Académie  française  (prix  Montyon). 

M.  Weulersse  a  visité  le  Japon  et  a  rapporté  dans  son  livre, 
de  la  façon  la  plus  impartiale,  les  impressions  multiples  qu'il 
avait  ressenties,  ce  qui  est  la  meilleure  manière  de  présenter 
au  monde  européen  un  pays  encore  mystérieux,  dont  on 
parle  beaucoup,  mais  qu'on  ne  connaît,  le  plus  souvent,  que 
fort  peu. 

«  Nous  avons  essayé,  dit-il,  de  faire  naivre  objective  en 
même  temps  qu'œuvre  personnelle.  Puisqu'il  nous  était 
donné  de  voir  par  nous-mêmes  les  hommes  et  les  choses, 
avant  de  les  juger,  notre  premier  devoir  était  de  les  décrire 
et  de  les  expliquer  avec  toute  la  fidélité  dont  nous  étions 
capables.  S'il  court  tant  d'opinions  excessives  et  contradic- 
toires sur  le  Japon  d'aujourd'hui,  c'est  peut-être  qu'il  est 
encore  très  imparfaitement  connu  :  il  y  aurait  quelque  para- 
doxe, mais  peut-être  une  bonne  part  de  vérité  à  soutenir 
qu'il  nous  est  moins  familier  que  le  Japon  d'autrefois.  » 

Le  volume  de  M.  Weulersse  aide  à  rectifier  bien  des  juge- 
ments erronés,  à  dissiper  beaucoup  d'idées  fausses.  L'auteur 
commence  très  judicieusement  par  décrire  le  cadre  à  l'inté- 
rieur duquel  se  meut  l'activité  du  peuple  qu'il  étudie  :  c'est 
ainsi  qu'il  est  amené  d'abord  à  faire  une  esquisse  charmante 
du  pays  japonais  et  à  tracer  des  croquis  fort  pittoresques 
de  trois  (les  principales  villes  (Tokyo,  Kyoto  et  Osaka).  Puis, 
«  partant  de  ce  fait  très  simple  que  les  caractères  distinctifs 
d'un  Etat  nouvellement  transformé  se  marquent  d'une  ma- 
nière plus  visible  dans  ce  qu'on  peut  appeler  son  habitat 
social  et  dans  son  développement  économique  »,  M.  Weu- 
lersse s'attache  «  aux  aspects  matériels  du  nouveau  Japon  », 
analysant  ses  oppositions  et  adaptations  sociales,  son  déve- 
loppement économique  —  si  surprenant  à  tant  d'égards,  les 
lecteurs  de  l'Economiste  Européen  le  savent  bien  —  et  con- 
sacrant tout  un  chapitre  à  la  question  de  la  concurrence 
japonaise,  dans  lequel  il  fait  ressortir  de  façon  saisissante 
les  qualités  et  les  défauts  de  la  main-d'œuvre,  les  progrès 
accomplis  et  ceux,  encore  considérables, .  qui  restent  à  réa- 
liser pour  arriver  aux  conditions  de  la  production  euro- 
péenne. 

Pour  dégager  le  moral  du  nouvel  Etat,  l'auteur  a  étudié, 
avec  une  compétence  remarquable,  l'organisation  de  l'ensei- 
gnement public  à  tous  ses  degrés  et  a  rassemblé  en  un 
chapitre  tous  les  détails  qu'il  a  pu  réunir  sur  la  femme  japo- 
naise et  sur  le  rôle  qu'elle  remplit  tant  dans  la  vie  morale 
que  dans  la  vie  matérielle  du  pays. 

M.  G.  Weulersse  termine  sa  belle  étude  en  recherchant 
quelles  relations  la  France  entretient  et,  surtout,  pourrait 


(1)  Un  vol.  in-18  jésus  de  ix-364  pages,  édité  chez  Armand 
Colin,  5,  rue  de  Méziôres.  Prix,  broché  :  <i  francs. 
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entretenir  avec  le  Japon.  Sa  conclusion,  qui  est  aussi  la 
nôtre,  est  qu'aucun  antagonisme  ne  sépare  les  deux  puis- 
sances :  toutes  deux  gagneraient  à  resserrer  les  liens  qui  les 
unissent,  à  entretenir  des  rapports  économiques  plus  étroits 
et  à  se  pénétrer  mutuellement  de  façon  plus  intime. 

L'ouvrage  offre  d'un  bout  à  l'autre  un  intérêt  soutenu  : 
c'est  une  œuvre  vécue  et  vivante.  La  première  édition  fut 
écrite  en  octobre  1903  ;  le  fait  que  la  cinquième  (soigneuse- 
ment remise  à  jour)  vient  déjà  de  paraître  atteste  le  légitime 
succès  qu'il  a  remporté  et  que,  sans  aucun  doute,  il  continuera 
à  remporter  auprès  du  grand  public,  après  avoir  recueilli  tous 
les  suffrages  du  monde  savant. 


innés  et 


Les  droits  d'octroi  de  Paris  sur  le  benzol.  — 

La  mise  en  vigueur  des  nouveaux  droits  d'octroi  à 
l'entrée  de  Paris  sur  le  benzol  a  provoqué  une  grève 
de  24  heures  des  chauffeurs  d'automobiles  de  louage 
et  une  protestation  de  FAutomobile-Club  de  France. 

Le  Conseil  municipal  avait  tout  d'abord  demandé 
rétablissement  d'une  surtaxe  sensiblement  plus  élevée 
que  celle  qu'il  a  été  autorisé  à  faire  percevoir  et  qui 
est  destinée  non  pas  à  accroître  les  recettes  de  son 
budget  sur  cette  catégorie  d'objets  taxés,  mais  simple- 
ment à  compenser,  dans  une  certaine  mesure,  la  perte 
que  lui  faisait  éprouver  la  substitution  du  benzol  à 
l'essence  pour  les  moteurs  des  automobiles. 

La  première  Commission,  de  laquelle  ressortissent 
les  questions  financières,  a  entendu,  dans  sa  dernière 
réunion,  les  délégués  de  l' Automobile-Club,  du  syndi- 
cat des  chauffeurs,  du  syndicat  des  loueurs  et  des  pro- 
ducteurs de  benzol.  Ces  protestataires  demandaient 
que  la  Ville  de  Paris  renonçât  à  toute  surtaxe  sur  le 
benzol. 

La  Commission,  après  avoir  entendu  l'administra- 
tion de  l'octroi  et  le  directeur  des  finances,  a  passé  à 
l'ordre  du  jour,  les  nécessités  budgétaires  ne  permet- 
tant pas  au  Conseil  municipal  de  revenir  aux  droits 
anciens  qui  causaient  un  important  déficit. 

Les  protestataires  ont  obtenu  de  M.  Massard,  conseil- 
ler du  quartier  de  la  plaine  Monceau,  qu'il  porte  leurs 
revendications  aujourd'hui,  vendredi,  à  la  tribune  de 
l'Hôtel  de  Ville  sous  forme  d'une  question  au  préfet  de 
la  Seine. 

Société  Foncière  Lyonnaise.  —  Les  action- 
naires de  la  Société  Foncière  Lyonnaise  se  sont  réunis 
"le  16  mai  en  assemblée  générale  annuelle.  Les 
comptes  de  l'exercice  1910  clos  le  31  décembre  dernier 
qui  leur  ont  été  soumis,  se  comparent  ainsi  avec  ceux 
de  l'exercice  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 
1909  1910 

Actif  (En  francs) 

En  caisse  et  dans  les  banques  427.039  99       465.888  19 

Cautionnements   11.925   »         11.925  » 

Débiteurs  : 

Divers   1.664.009  91     1.663.800  59 

Loyers    acquis,   mais  non 

échus.   820.284  75       802.824  55 

Terrains  à  Paris,  Nice,  Cannes, 

Ospedaletti  et  divers   1    »               1  » 

205  maisons  en  rapport,  appar- 
tenant à  la  Société  Foncière 

Lyonnaise   64.010.975  27   64.010.975  27 

Intérêt  dans  la  Société  des 

Nouveaux  Quartiers  de  Paris  14.603.534  68   14.603.534  68 

Impôts  à  recouvrer   58.179  15         58.342  49 

81.595.949  75  81.617.291  77 

Passif 

Créanciers  divers   793.761  51  702.696  35 

Coupons  à  payer   944.928  38  921.462  54 

Prorata  d'intérêts  dus,  mais 

non  échus   137.286  41  158.601  41 

Obligations   17.779.871  64  17.163.069  09 


Amortissement  des  obligations  2.898.931  75 

Provision  pour  risques  divers.  4.575.472  23 
Provision  pour  travaux  de  gros 

entretien   100.000  » 

Solde  du  compte  de  profits  et 
pertes  des  exercices  anté- 
rieurs  619.001  01 

Bénéfices  d'exploitation   1.578.590  32 

Réserve  légale   2.168.106  50 

Capital   50.000.000  » 


3.083.610  40 
4.787.504  48 

200.000  » 


697.591  33 
1.035.047  97 
2.207.108  30 
50.000.000  » 


8 1 . 595 . 949  75   81.017. 291  77 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  rassortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  S 

Exercices 


1909 


1910 


Avoir 

Intérêts  

Loyers  des  maisons  et  dividende 
de  la  Société  des  Nouveaux 
quartiers  de  Paris  


(En  francs) 


33.(543  91 


41.951  18 


2.779.062  37   2.83G.609  79 


2. «12. 706  28   2.878.560  97 


Doit 

Service  des  obligations:  intérêts  681.280  » 

Amortissement   227.000  » 

Frais  généraux.   127.452  21 

Impôt  du  timbre  : 

Sur  actions   60.000  » 

Sur  obligations   13.74115 

Construction  d'ascenseurs   24.642  fe'O 

Provisions  pour  travaux  de  gros 

entretien  :   100.000  » 

Bénéfices  nets   1.578.590  52 


663.860  » 
229.500  » 
134.034  27 

60.000  » 
13.035  78 
42.482  95 

100.000  » 
1.635.647  97 


2.812.706  28   2.878.560  97 


Les  bénéfices  réalisés  ont  permis  la  répartition  d'un 
dividende  de  16  francs  par  action,  qui  a  absorbé 
i.600.000  fr.  Il  est  donc  resté  35.647  fr.  97  qui  ont  été 
reportés  à  nouveau.  Pour  l'exercice  précédent,  le  divi- 
dende, fixé  à  15  fr.,  avait  nécessité  un  débours  de 
1.500.000  fr.,  et  il  était  resté  un  solde  de  78.590  fr.  32 
qui  avait  été  reporté  à  l'exercice  1910. 

L'amélioration  constatée  en  1909  dans  les  résultats 
de  la  Société  Foncière  Lyonnaise  s'est  notablement  ac- 
centuée au  cours  de  l'année  dernière.  Elle  est  le  résul- 
tat, tout  à  la  fois,  de  l'allégement  régulier  de  la  dette 
obligataire  et  du  relèvement  des  loyers  obtenus  prin- 
cipalement dans  les  immeubles  sociaux  des  quartiers 
de  l'ouest  de  Paris.  Pour  la  première  fois,  les  bénéfices 
nets  ont  dépassé  le  chiffre  de  1.600.000  fr.,  ce  qai  a 
permis  au  conseil  de  proposer  une  augmentation  de 
dividende  de  1  fr.,  tout  en  prélevant  avant  inventaire 
sur  les  bénéfices,  comme  l'année  précédente,  une  pro- 
vision de  100.000  francs  pour  les  travaux  de  gros  en- 
tretien. 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  — 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  vient  d'ins- 
taller à  Boulogae-sur-Seine,  68,  boulevard  de  Stras- 
bourg (angle  de  l'avenue  de  la  Reine),  un  nouveau 
bureau  qui  commencera  ses  opérations  le  6  juin  pro- 
chain. 

Par  suite  de  cette  opération,  le  nombre  des  agences 
du  Comptoir  National  d'Escompte,  dans  Paris  et  la 
banlieue,  se  trouve  porté  à  56,  sans  compter  la  succur- 
sale de  la  place  de  l'Opéra. 


Chemins  de  fer  d'Intérêt  local.  —  Voici,  d'après 
les  statistiques  que  vient  de  publier  le  Ministre 
des  Travaux  publics,  les  résultats  comparatifs  de  l'ex- 
ploitation des  Chemins  de  fer  d'intérêt  local  en  France 
ainsi  que  ceux  des  Chemins  de  fer  d'intérêt  local  Algé- 
riens pendant  le  premier  semestre  des  années  1909  et 
1910.  Observons  que  du  31  mars  1909  au  31  mars  1910, 
il  a  été  ouvert  à  l'exploitation  300  kilomètres  de  lignes 
ou  sections  nouvelles  d'intérêt  local,  ce  qui  a  porté  la 
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longueur  exploitée,  de  8.093  kilomètres  au  31  mars 

1909,  à  8.393  kilomètres  au  31  mars  1910  : 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local  (France) 
ayant  une  subvention  de  l'Etat  (Art. 13,  loidu  11  juin  1880) 

l«r  trimestre 
1909  1910 

Longueur  réellement  construite  au 

31  mars  lui.  G. 824  7.117 

Moyenne  exploitée  à  ladite  date, 
y  compris  les  parcours  com- 
muns  Kil.  6.876  7.173 

Dépenses   d'établissement  au  31 

mars  Fr.  469.894.117  486.758.302 

Recettes  d'exploitation  du  1"  jan- 
vier au  31  mars  Fr.  5.243.783  5.912.193 

Dépenses  d'exploitation  Fr.  5.041.657  5.285.581 

Produit  net  Fr.  2U2.126         620. 612 

Le  produit  net  a  sensiblement  augmenté  d'une  année 
à  l'autre,  l'accroissement  des  recettes  ayant  de  beau- 
coup surpassé  celui  des  dépenses. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local  (France)  n'ayant  pas 
de  subvention  de  l'Etat  : 

1er  trimestre 

1900  1910 

Longueur  réellement  construite  au 

31  mars                              Kil.  1.269  1.276 

Moyenne  exploitée  à  ladite  date, 
y  compris  les  parcours  com- 
muns... Kil.  1.266  1.282 

Dépenses   d'établissement   au  31 

mars                                  Fr.  £03.203.730   564. 754.937 

Recottes  d'exploitation  du  1"  jan- 
vier au  31  mars  Fr.  13.812.918     lo. 686.904 

Dépenses  d'exploitation  Fr.  9.932.945  8.027.749 

Produit  net  Fr.  3.879.973  2.659.155 

Dans  ce  groupe  sont  compris  le  Chemin,  de  fer  Mé- 
tropolitain ae  Paris,  ainsi  que  les  chemins  funiculaires 
ou  à  crémaillère. 

Ici  une  diminution  est  à  signaler  d'une  année  à 
l'autre,  maiselleest  due  au  Chemin  de  fer  Métropolitain 
de  Paris,  dont  la  diminution  du  produit  net  a  atteint 
1.333.473  francs  par  suite  des  inondations.  Remar- 
quons à  propos  de  cette  Compagnie  que  ses  dépenses 
d'établissement  s'élevaient  à  elles  seules,  au  31  mars 

1910,  à  397.044.860  francs,  contre  335.925.329  francs 
au  31  mars  1909.  Ces  dépenses  se  décomposaient 
comme  suit  : 

1909  1910 

(En  francs) 

Dépenses  à  la  charge  de  la  Com- 
pagnie  135.842.410  153.537.328 

Dépenses  à  la  charge  de  la  A'ille 
de  Paris   200.082.913  243.507.532 

Sommes  égales   3: !5  925.329  397.044.860 

Nous  arrivons  maintenant  aux  Chemins  de  fer  d'in- 
térêt local  Algériens  : 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local  Algériens 

1"  trimestre  

"Î9Ô9    "  TÔIÔ 

Longueur  réellement  construite  au 

31  mars  Kil.  150  150 

Moyenne  exploitée  à  ladite  date,  y  com- 
pris 3  kil.  de  parcours  communs..  1E0  150 
Dépenses    d'établissement    au  31 

mars  Fr.     8.256.442  8.418.112 

Recettes  du  1"  janvier  au  31  mars   80.840  92.205 

Dépenses  d'exploitation  Fr.        166.456  162.654 

Produit  net  Fr.    —   85.616   —  70.449 

Ce  tableau  comprend  la  Compagnie  du  Mohta-el- 
Hadid  (Âïn-Mokra  Saint-Charles,  66  kilomètres  cons- 
truits et  exploités)  ;  la  Compagnie  de  l'Est- Algérien 
(Aïn-Beïda  à  Khenchela),  comprenant  54  kilomètres 
construits  et  exploités;  etl' Administration  des  Chemins 


de  fer  de  CElal  (Mostaganem-La  Macta),  comprenant 
30  kilomètres  contruits  et  exploités.  Les  deux  Compa- 
gnies de  Mokla-el-Hadid  et  de  Y  Est- Algérien  ont  la 
garantie  de  la  colonie. 

Du  1er  avril  1909  au  31  mars  1910,  aucune  ligne,  ni 
section  de  ligne  n'a  été  ouverte  à  l'exploitation. 


Les  incendies  à  Paris  en  1910.  — -  L'état-major 
du  régiment  des  sapeurs-pompiers  de  Paris  établit 
chaque  année  la  statistique  des  «  feux  »  que  le  corps  a 
été  appelé  à  combattre. 

La  Préfecture  de  police  vient  de  publier  ce  bilan 
pour  1910. 

Il  résulte  de  ce  document  que  les  pompiers  ont  été 
dérangés  2.030  fois,  dont  1.675  par  les  avertisseurs 
spéciaux  répandus  maintenant  dans  la  ville. 

On  doit  y  ajouter  1.554  feux  de  cheminée  et  727  faus- 
ses alertes.  La  majorité  des  incendies  ont  eu  lieu  de 
cinq  à  dix  heures  du  soir  ;  l'heure  fatale  semble  être 
huit  heures,  quand  les  ateliers  viennent  de  fermer,  et 
le  samedi  est  le  jour  le  plus  dangereux. 

Quant  aux  causes,  il  y  a  153  feux  dus  aux  lampes  à 
essence,  129  aux  lampes  à  pétrole,  63  aux  bougies, 
20  au  gaz,  55  à  l'électricité.  Ceci  pour  l'éclairage.  On 
peut  signaler  22  «  allumettes  non  éteintes  »,  42  «  linge 
séché  devant  le  feu  ».  Un  seul  incendie  par  malveil- 
lance. 

Les  logements  à  bon  marché,  —  La  hausse  des 
loyers,  qui  avait  jusqu'à  présent  surtout  atteint  le& 
logements  moyens,  se  fait  sentir  désagréablement  sur 
les  petites  locations  et  provoque  de  vives  récrimina- 
tions au  Conseil  municipal. 

La  Commission  d'assistance  publique  va  soumettre 
un  projet  de  construction  de  maisons  avec  logements 
salubres  et  à  bon  marché  que  cette  administration 
établirait  en  s'inspirant  de  ce  qu'a  fait  la  fondation 
Rothschild  et  la  Société  philanthropique. 

D'autre  part,  M.  Brunet  se  propose  de  soumettre,  au 
nom  des  socialistes,  au  Conseil  municipal,  une  propo- 
sition tendant  à  faire  contracter  un  nouvel  emprunt 
municipal  de  200  millions  de  francs  en  vue  de  faire 
édifier,  sur  des  plans  établis  par  les  architectes  de  la 
Ville  ou  adoptés  à  la  suite  de  concours,  des  maisons 
avec  logements  à  bon  marché,  afin  de  remplacer  les 
locaux  que  les  grands  travaux  de  la  Ville  vont  faire 
disparaître.  Ces  maisons  à  bon  marché  communales 
seraient  bâties  sur  les  terrains  appartenant  à  la  Ville, 
et  les  loyers  seraient  calculés  de  façon  à  accuser  une 
différence  en  moins  d'environ  un  tiers  avec  ceux  de 
même  catégorie. 

La  proposition  de  M.  Brunet  s'appuie  sur  les  relevés 
de  M.  Juillerat  des  logements  notoirement  insalubres  ; 
il  existerait  encore  5  200  immeubles  où  sévit  la  tuber- 
culose d'une  façon  endémique  que  les  futures  expro- 
priations ne  supprimeront  que  partiellement. 

Le  projet  de  M.  Brunet  est  basé  sur  ce  que  les  capi- 
taux engagés  rapporteraient  environ  3,70  0/0  à  la 
Ville,  qui  n'aurait  à  supporter  qu'une  part  de  leur 
amortissement. 

Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railways  Com- 
pany. —  C'est  sous  les  auspices  de  la  maison  Morgan 
Harjes  et  Cie  et  des  plus  importants  groupes  finan- 
ciers de  notre  place,  que  va  avoir  lieu  aujourd'hui 
2  juin,  l'introduction  à  la  Cote  officielle,  au  comp- 
tant et  à  terme,  des  actions  ordinaires  de  Y  Atchison 
Topeka  and  Santa-Fé  Railways  Company. 

Les  notices  publiées  font  observer  que  Y  Atchison 
Topeka  est,  parmi  les  grandes  Compagnies  américai- 
nes, celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  physionomie 
des  Compagnies  européennes  ;  elle  est,  en  effet,  pro- 
priétaire de  la  presque  totalité  de  ses  lignes.  Les  mê- 
mes notices  fournissent  les  renseignements  suivants  : 

Son  réseau,  dont  la  ligne  principale  va  de  Chicago 
à  San-Francisco,  est  un  des  plus  considérables  des 
Etats-Unis;  il  n'embrasse  pas  moins  de  16.895  kilo- 
mètres, soit  plus  d'une  fois  et  demie  l'étendue  du  ré- 
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seau  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  le  plus  impor- 
tant des  réseaux  français  (9.600  kilomètres  environ) . 

Le  capital  en  circulation  au  30  juin  1910  était  de 
280  millions  de  dollars  environ,  soit  plus  d'un  milliard 
400  millions  de  francs,  représenté  par  114.119.350  dol- 
lars en  actions  privilégiées  de  100  dollars  n'ayant 
droit  qu'à  un  intérêt  de  5  0/0  non  cumulatif,  et  165 
millions  553.000  dollars  en  actions  ordinaires  de  100 
dollars.  Ce  sont  ces  dernières  qui  vont  être  introduites 
à  Paris. 

La  dette-obligations  en  circulation  s'élève  à  302  mil- 
lions de  dollars,  ou  1.510  millions  de  francs.  Ce  mon- 
tant et  celui  du  capital-actions  forment  un  ensemble 
d'environ  3  milliards.  A  titre  comparatif,  l'ensemble 
du  capital-actions  et  obligations  du  Paris  à  Lyon  et  à 
la  Méditerranée  français  est  d'environ  4  milliards. 

Le  chiffre  des  recettes  brutes,  qui  était  de  30  millions 
de  dollars  en  1896-1897,  a  atteint  près  de  105  millions 
de  dollars  (plus  de  5'i0  millions  de  francs)  pour  le  der- 
nier exercice  1909-1910. 

La  Compagnie  est  devenue  le  plus  remarquable  des 
réseaux  de  chemins  de  fer  de  l'ouest  des  Etats-Unis  ; 
elle  est  seule  à  relier,  au  moyen  de  ses  propres  lignes, 
les  grands  lacs  du  centre  avec  l'Océan  Pacifique  d'une 
part  et  le  golfe  du  Mexique  de  l'autre. 

Malgré  l'accroissement  des  charges,  générales  en 
Amérique  comme  en  Europe,  les  bénéfices  nets  ont 
augmenté  de  13.3/5.000  dollars  en  1900-1901  à  20  mil- 
lions 426.000  dollars  (plus  de  105  millions  de  francs) 
en  1909-1910. 

Voici  le  tableau  des  dividendes  distribués  aux  actions 
ordinaires  depuis  dix  ans  : 


1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


1/2 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


En% 

4  1/2 

6 

5 

5 

6 


L'action  ordinaire  Atchison  Topeka  est  le  premier 
des  titres  de  chemins  de  fer  américains  à  revenu  va- 
riable qui  vient  s'inscrire  à  notre  Cote  officielle  ;  elle 
peut  fournir  un  sérieux  aliment  d'affaires  à  notre 
marché  à  tefme. 

Les  publications  légales,  préalables  à  l'introduction, 
ont  été  faites  au  Bulletin  annexe  au  Journal  officiel 
du  15  mai  1911. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  O") 

du  30  avril  au  6  mai  191 1  (18e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
p'  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.243 

1.087 

19  516 

20.0C1 

485 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

4.166 

3.832 

69.310 

68.689 

+ 

651 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9. 580 

10200 

9.820 

180.320 

174.680 

+ 

5.640 

—   Chemins  Algériens 

513 

354 

255 

4.886 

4.297 

+ 

589 

3.816 

5.203 

1.919 

97  993 

95  259 

+ 

2.734 

7.421 

4.736 

4.735 

87.630 

88.438 

808 

Est  

5.004 

5.139 

4.489 

84.804 

fc0.894 

+ 

3.910 

Midi  

3.946 

2.436 

2.216 

42.24(1 

41.766 

+ 

480 

952 

253 

203 

4.199 

3.679 

+ 

520 

Bône-Guelma  

1.681 

295 

373 

6.314 

5.920 

+ 

394 

296 

102 

78 

1.807 

1.413 

+ 

(1)394 

Lignes  Algériennes... 

968 

114 

109 

1  991 

1.850 

+ 

141 

103 

28 

28 

425 

432 

(2)  7 

(1)  Recettes  du  7  au  13  mai  191 1. 

(2)  —        23  au  29  avril  1911. 

Pour  la  19»  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
510.000  fr.  ;  Midi,  258.000  fr.  ;  Lyon,  820.000  fr.  ;  Etat, 
45.400  fr.,  réseau  racheté,  139.000  fr.  ;  Chemins  Algériens, 
67.000  francs.  Diminutions:  Orléans,  117.000  fr.  ;  Nord, 
32.000  francs.  * 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  

mobilières!  E*;ban<lue8  département. 
momueresjLoi  du  9  -nin  lg5?  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


26  mai 


l"  juin 


3  240 

.131 

.999 

3 

.213 

345.710 

854 

103 

.801 

852.896  821 

4.094 

.235 

800 

i 

.066 

■242.534 

16 

.795 

8 

Qf>A   1  Qo 
, oUU. 

365 

.310 

.977 

383 

295  234 

10 

074 

367 

8 

958.032 

61 

022 

46.014 

655 

400.403 

81» 

.501  230 

' 

367 

000 

869.C00 

168 

591 

.398 

170 

590.279 

446 

472 

312 

441 

878. 00& 

180 

000.000 

180 

000.000 

7 

000 

000 

000.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

99 

631 

028 

99 

631.028 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

35 

188 

997 

35 

190.495 

6 

486.658 

7 

S63.488 

8 

407 

444 

8 

407.444 

189 

305 

666 

183 

.749.238 

6.384 

530.612 

i) 

537 

602.961 

182 

500 

000 

182.500.000 

8 

006 

145 

8 

0Q6.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

3 

980.750 

9 

125 

000 

9.125.000 

4 

000 

000 

4.000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.038 

067 

085 

5 

198.556.135 

SI 

583 

089 

21 

046  440 

3. 

837 

980 

3 

303.431 

224 

432 

849 

210.661.699 

571 

414 

610 

436.024.836 

76 

678 

447 

143 

452.776 

1 

413 

0Î9 

1 

383 . 259 

17 

531 

403 

18 

198.936 

"  2 

522 

692 

2.522.692 

202 

U30 

124 

277 

463  305 

63ii4.530.642 

6.537.6C2.961 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


6  juin 

4  juin 

3  juin 

2  juin 

J  "  juin 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

milliona 

millions 

4  748.0 

4.919.5 

5.188.2 

5.181  6 

5  198.5 

Encaisse  or  

2.685.7 

3.077.9 

3.683.0 

3.390  2 

3.913.3 

—      argent  — 

990.8 

914.9 

8b9.5 

88-1  9 

852.9 

981.1 

1.061.7 

875.2 

1.084.8 

1.210.8 

Avances  aux  partie. 

573.7 

517.4 

492.4 

520.1 

612.5 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

16S.0 

148- 0 

126.2 

133.0 

210.6 

—  partie. 

506.2 

582.9 

694.0 

634.1 

579.4 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

13.650.0 

11. 555. 1 

6.409. 8 

7.632.2 

10.235.4 

Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  30  avril  1911 
Reçu  des  déposants  : 

Paris            13. 049 vers. (dont  2.4211*" vers.)  2.127.475  8a 

Départent"  287.287   —  (—    20.134     —  4.307.067  49 

Ensemble    300.336                22.555  6.434.543  32 

Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   1.713.426  59 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   2.516.610  88 

Ensemble   4.230.037  47 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   437.786  » 

aux  noms  de  2.874  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   55.626.820  » 

réparties  entre  419.320  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   12.784.047  85 

Elle  a  placé  : 
1"  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  5.472.023  6» 

2"  En  valeurs  du  Trésor   80.000  » 
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Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

A  partir  du  2  juin  présent  mois,  les  203.000  actions  ordi- 
naires de  100  dollars  de  l'Atchison  Topeka,  and  Santa-Eé 
Railway  Company,  émises  sous  la  forme  de  titres  au  porteur 
par  la  Bankers  Trust  Company  de  New-York,  dépositaire  des 
certificats  nominatifs  correspondants,  seront  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

200.000  actions  de  100  dollars,  représentées  par  des  titres 
unitaires,  numérotés  delà  200000,  libérés  et  au  porteur,  for- 
mant, av«c  les  1.141.737  actions  de  préférence  (nominatives) 
et  les  1.456.460  actions  ordinaires  (nominatives^  non  admises 
à  la  Cote,  le  capital  actuellement  émis  de  279.819.700  dollars. 

Epoques  de  jouissance  :  mars,  juin,  septembre,  décembre. 

Jouissance  courante  :  juin  1911. 

Lesdites  actions  sont  actuellement  représentées  par  des 
certificats  provisoires  au  porteur. 

Siège  social  à  Topeka  (Kansas  E.  U.  A.). 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  chez  MM.  Mor- 
gan, Harjes  et  C'%  boulevard  llaussmann,  31. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  lin  mai  a  eu  lieu  dans  des  con- 
ditions très  satisfaisantes.  Après  avoir  eu  à  supporter 
quelques  réalisations,  le  marché  s'est  repris  et  les 
règlements  se  sont  effectués  à  l'avantage  des  ache- 
teurs. 

Bien  que  les  capitaux  aient  été  un  peu  moins  abon- 
dants que  précédemment,  en  raison  des  besoins  que 
l'on  signale  ordinairement  pendant  le  mois  qui  clôt  un 
semestre,  les  reports  ont  été  peu  élevés.  On  a  fait,  en 
moyenne,  2  1/2  0/0  l'an. 

La  démission  du  président  de  la  République  du 
Mexique  n'a  pas  produit  d'effet.  Des  nouvelles  con- 
tradictoires circulent  sur  l'état  de  santé  de  l'empereur 
d'Autriche,  mais  on  ne  prête  attention  qu'aux  dépê- 
ches officielles  qui  ne  sont  nullement  pessimistes. 

ir  -fc  Les  Rentes  françaises  sont  fermes,  bien  que 
ne  clôturant  pas  à  leurs  plus  hauts  cours. 

La  Renie  3  O/O  Perpétuelle  reste  à  96  fr.  17  1/2 
fin  juin,  avec  22  et  23  centimes  de  report,  contre 
95  fr.  87  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  96  fr.  50  au 
comptant  au  lieu  de  96  francs. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  soutenus. 

L'Emprunt  2  1/2  O/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
clôture  à  80  fr.  15,  contre  80  francs;  Tunisien  3  0/0 
1892,  457  fr.  2ô;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  46:!  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  403  fr.  75,  contre  402  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
bien  tenues,  avec  des  échanges  suivis. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  543  fr.  25,  au 
lieu  de  543  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  finissent  à  407  fr.,  contre 
405  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  401  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 443  francs,  au  lieu  de  445  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  tient  à  390  francs, 
contre  392  francs,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  restent  à  382  fr.  50; 
quarts,  95  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  5  juin,  Ville  de  Paris  1S9S. 

ic  if  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à 
4.040  francs  au  comptant,  contre  4.095  francs. 


Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.758.140  fr., 
contre  10.109.010  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  8.088.355  francs  en  1909. 

iï  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 

se  tiennent  à  821  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  con- 
servé leur  activité  coutumière. 

L'Obligation  Foncières  0/0  1879  s'inscrit  à  502  fr.  25. 
contre  504  francs  ;  Fondée  3  0/0  1883,  421  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  478  fr.  50; 
Obligations  Foncières  30/0  1903, 500  francs;  Obligations 
Foncières 3  0/0  1909  de  250  fr.  nominal,  254  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  ou 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  483  francs,  contre  484  fr. 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  503  francs  ; 
Obligations  Communales  2  6  0  0/0  1892,  458  francs  ; 
Obligations  Communales  1899,  469  fr.  25;  Obliga- 
tions Communales  3  0/0  1906,  501  francs,  au  lieu  de 
500  francs  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  juin  :  Foncières  1909,  Com- 
munales 1819,  1SS0  et  1891  ;  22  juin  :  Foncières  1895, 
Communales  1S92,  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  fermes  et  quelques-unes  accusent  même  des  plus- 
values  très  appréciables. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
passe  à  1.846  francs,  au  lieu  de  1.827  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.489  francs,  jeudi 
dernier,  progresse  à  1.509  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  788  francs,  contre 
780  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  monte  à  940  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  926  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôtur»  à  1.216 
francs  à  terme,  contre  1.185  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à336fr.  au  comptant  et  à  337  francs  à  terme, 
contre  333  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'échange 
à  732  francs,  contre  730  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  720  francs 
au  comptant  et  à  719  francs  à  terme,  contre  708  francs 
et  704  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
950  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  953  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  650  francs, 
sont  à  655  francs  à  terme.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 655  francs  également. 

La  Banque  de  l  Algérie,  qui  finissait  à  2.095  francs 
à  terme,  clôture  à  2.115  francs. 

La  Rente  Foncière  se  retrouve  à  727  francs,  contre 
726  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
456  francs,  au  lieu  de  458  francs.  ' 

Le  Crédit  Algérien  se  tient  à  1.280  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  finit  à  1.600  francs, 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C,e)  clôture  à  640  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  restent  à  253  francs  au  comptant  et  à  254  fr. 
à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  451  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  486  francs.  Actions,  653  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  470  francs,  comme  précédemment. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  conservé  leur  bonne  tenue. 

L'Est,  qui  était  à  883  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,   s'inscrit  à  885  francs. 

Le  Midi  reste  à  1.040  francs,  sans  changement. 

Le  Lyon  est  à  1.184  francs,  contre  1.185  francs. 

Le  Nord  s'échange  à  1.626  fr.  50  au  comptant,  contre 
1.615  francs  précédemment;  à  terme  on  cote  1.632  fr. 
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L'Ouest  clôture  à  929  francs,  au  comptant. 
L'Orléans  reste  à  1.232  francs  à  terme. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont,  de  nouveau  été  un  peu  irrégulières,  bien  que  gé- 
néralement bien  disposées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
664  francs,  finit  à  663  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  retrouve  à  298  francs  à  terme,  contre  295  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston  qui  terminait  à  806  francs  à 
terme,  gagne  7  francs  à  813  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  319  francs  à  terme,  passe  à  322  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  montent  à  383  francs  à  terme  et  à  385  francs  au 
comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent 
à  314  francs,  comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  514  fr.  à  terme,  et  à  509  fr.  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  494  francs.  Actions,  595  francs,  contre 
595  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  165  francs,  au  lieu  de 
164  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  se  retrouvent  à  400  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  415  francs  à  terme, 
contre  416  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
gagne  9  francs,  à  714  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  233  fr.  50  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  234  fr.  50,  contre  235  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  se  tiennent  à 
172  francs,  comme  précédemment  ;  actions  de  priorité, 
179  francs,  au  lieu  de  180  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  se  tient  à 
1.294  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  restent  à  206  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  retrouve  à  502  fr.  50. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.550  francs,  clôture  à 
5.56i  fr.  Parts  civiles,  4.128  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  4.120  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  31  mai 
1911,  se  sont  élevées  à  57.560.000  francs,  contre 
57.950.000  francs  en  1910  et  49.820.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  333  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  689  francs,  contre  687  fr.  précédemment. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  finissaient  à  241  francs, 
se  retrouvent  à  239  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  s'échange  à  184  francs. 

L'Association  Minière  se  retrouve  à  260  francs  à 
terme,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  637  fr.  50.  Obli- 
gations 4  1/2  0/0,  505  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  448  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'inscrivent  à  295  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  animés. 
Les  plus  hauts  cours  ne  sont  pas  cependant  tout  à 
fait  conservés  partout. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  se  tient  à  88  fr.  85,  contre 
88  fr.  60. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  reste  à  448  francs,  son  cours 
précédent. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  55. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  97  fr.  40, 
reste  à  97  fr.  32  i/2. 


La  Renie  Italienne  est  revenue  à  103  fr.  90,  au 
comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
529  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  529  fr.  75.  Em- 
prunt 5  0/0  1910,  518  fr.  75,  contre  515  francs. 

Le  Mexicain  4  0/0  or  1904  et  le  4  0/0  or  1910  exté- 
rieur clôturent,  le  premier  à  95  fr.  25,  et  le  second 
à93fr.  70. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  finissait  à  67  fr.  80,  monte 
à  68  fr.  75. 

Le  Consolidé  Russe  1T"  et  2e  séries  est  à  98  fr.  37  1/2, 
contre  97  fr.  75. 

Le  Russe  5  0/01906 s'inscrit  à!04fr.75,  contrel04  fr.55; 
Russe  3  0/0  1891-1894, 86  fr.  271/2,  au  lieu  de  85  fr. 30; 
3  O/0  1896,  84  fr.  80;  il  était  à  84  fr.  10,  jeudi  der- 
nier; Russe  4  1/2  O/0  1909,  103  fr.  30,  au  lieu 
de  103  francs,  précédemment. 

La   Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 

91  fr.  30,  monte  à  93  fr.  22  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0,  qui  finissait  à 

92  fr.  77  i /2,  passe  à  93  fr.  25. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'échange  à  96  fr.  45  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1901  à 
106  fr.  95,  au  lieu  de  100  fr.  90. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/01910  est  à  95  fr.  90  au 
comptant,  contre  95  fr.  55. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  519  fr .  50  au  comptant. 

if  if  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 

reste  à  568  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à 
715  francs,  passe  à  718  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à  787 
francs,  contre  780  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  136  fr.  50  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  291  francs, 
contre  290  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  700  francs  à  terme. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  finit 
en  hausse  à  844  fr.  à  terme  et  à  847  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  clôturaient  à  809  francs  à  terme,  restent  à 
814  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  passe  à  623  fr. 
à  terme,  en  avance  de  7  francs.  - 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  s'inscrit  à 
558  francs,  au  lieu  de  542  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est 
à  475  francs  au  comptant  et  à  474  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
1.091  francs  à  terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'échange  à  466  francs 
à  terme,  contre  466  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  donné  lieu  à  peu 
d'échanges. 

Les  Andalous  restent  à 262  francs,  contre  259 francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  417  francs,  au  lieu  de  415 
francs  jeudi  dernier  ;  Saragosse,  433  francs,  contre 
429  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  483  francs . 

Les  Actions  de  seconde  préférence  se  retrouvent  à 
159  francs  à  terme,  au  lieu  de  161  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  delà  Brazil  Railioay 
Company  sont  à  509  francs,  contre  507  fr.  50  précé- 
demment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  progressent  à  511  francs  ;  actions 
de  capital,  167  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
388  francs. 

Au  sujet  de  cette  Société,  nous  recevons  communi- 
cation de  la  note  suivante  : 

«  On  annonce  que  les  travaux  sont  poussés  avec  la 
plus  grande  activité  sur  les  chantiers  de  la  Société, 
qui  poursuit  sans  retard  l'exécution  de  son  programme 
de  développement  à  l'aide  des  sommes  mises  à  sa  dis- 
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position  par  la  récente  augmentation  de  capital.  Ce 
programme  comporte,  au  point  de  vue  extraction,  le 
(orage,  dans  la  seule  année  1911,  de  quinze  puits  nou- 
veaux ;  cinq  de  ces  puits,  forés  immédiatement,  servi- 
ront à  maintenir  la  production  à  son  chiffre  actuel, 
pendant  qu'on  exécutera  sur  les  anciens  puits  certains 
travaux  d'approfondissement  et  de  réparations  re- 
connus nécessaires.  Ces  réparations  seront  entreprises 
au  fur  et  ;'i  mesure  de  la  mise  en  service  des  nouveaux 
puits,  afin  que  la  production  n'ait  à  en  souffrir  en 
aucune  façon.  Quant  aux  dix  autres  puits,  qui  seront 
forés  au  cours  de  l'année,  leur  production  viendra 
tout  entière  en  augmentation  de  la  production  actuelle. 
Ajoutons  que  ces  travaux  nouveaux  seront  concentrés 
principalement  sur  les  concessions  de  Balakhany, 
rachetées  il  y  a  peu  de  mois  à  l'ancienne  Société  du 
Caucase.  Les  conditions  d'amodiation  sont  en  effet 
particulièrement  avantageuses  dans  cette  région,  où  la 
redevance  par  poud  n'est  que  de  1  17/32.  » 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pitlsburgh  Company 
est  ferme  à  314  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azole 
s'inscrivent  à  3U1  francs  à  terme,  contre  298  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  493  francs  au  comptant  ; 
Obligations  i  1/2  or,  477  francs. 

La  Sosnoivice,  qui  était  à  1.486  francs,  clôture  à 
1.482  francs,  après  1.492  fr.  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  525  francs, 
revient  à  512  francs.  Actions  privilégiées,  490  francs, 
contre  510  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.720  francs,  au  lieu  de  1.732  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.745  francs  au  plus  haut 
et  1.725  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  475  francs;  privilégiées  481. 

Les  actions  de  la  Régie  Compressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  finissaient  à  340  francs,  remontent  à 
3C0  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  244  fr.,  sans  change- 
ment sur  vendredi  dernier.  Cette  Compagnie  déclare  un 
solde  de  dividende  de  6  shillings  par  action  net  d'impôt 
pour  l'année  1910,  ce  qui  porte  la  répartition  totale  de 
cet  exercice  à  8  0/0,  soit  8  shillings.  Lagunas  Nitrate, 
03  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  montent 
à  363  francs  au  comptant. 

Les  Tabacs  Portugais  sont  à  575  francs,  au  lieu  de 
564  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  reste  à  841  francs,  au  lieu  de 
867  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  liquidation  de  fin  mai  nous  a  valu,  sur  le  Marché  en 
Banque,  un  peu  plus  d'activité  que  précédemment,  mais 
dans  certains  groupes,  notamment  clans  celui  des  Valeurs 
Industrielles  Russes,  on  a  été  très  irrégulier. 

Pour  les  besoins  des  règlements,  les  capitaux  ont  été  légè- 
rement tendus.  Les  reports  se  sont  établis,  en  elîet,  à  4  1  /4  0/0 
en  moyenne. 

L' Argentin  4  0j0  Mixte  est  à  90  fr.  60,  contre  90  fr.  40, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  est  à  101  fr.  30,  comme  la  semaine 
dernière. 

Le  Mexicain  S  0/0  Intérieur  s'échange  à  50  fr.  50,  contre 
51  francs.  Quant  au  Mexicain  3  o/o  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  34  francs,  également  comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.616  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
613  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  610  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Hanta- t'e  finissent  à 
348  francs,  contre  345  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 275  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 


L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  310  fr.  50,  au  lieu  de  318  francs. 

La  Harpener  se  retrouve  à  1.364  francs,  contre  1.400  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
7C0  francs,  sont  à  759  francs,  après  748  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  sont  fermes  à  3.588 
francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.215  francs,  sont 
à  2.180  francs,  après  2.237  francs  au  plus  baut,  et  2.141  fr. 
au  plus  bas. 

L'action  Platine  clôture  à  862  francs,  contre  850  francs,, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à 222  francs,  contre 
227  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  finit  à  145  francs,  contre  148  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Kerlch  reste  à  12  francs  contre  15  francs. 
La  Toula,  qui  se  tenait  à  515  fr.,  se  retrouve  à  523  francs. 
Les  actions  brasteries  et  Tavernes  Zimmer  restent  ù 
130  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées clôturent  à  325  francs. 

La  note  suivante  nous  est  communiquée  sur  cette  entre- 
prise : 

«  L'objet  principal  de  cette  Société  est  de  faire  face  sous 
forme  de  location  à  l'insuffisance  du  matériel  des  grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  aux  besoins  des  grandes 
industries.  A  cet  effet,  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies 
Ferrées  dispose  de  près  de  3.500  wagons  de  marchandises 
des  types  courants.  Elle  dispose,  en  outre,  dans  les  environs 
de  Paris,  à  Drancy,  d'un  parc  de  12  hectares,  recouvert  de 
16  kilomètres  de  voies  ferrées  et  sur  lequel  sont  élevés  les 
ateliers  de  réparations.  La  Compagnie  Secondaire  envisage 
en  outre  l'exploitation  de  wagons  spéciaux  qui  sont  de  plus 
en  plus  exigés  pour  les  transports  de  nombreuses  industries.  » 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingliam  Central  Railivay 
sont  bien  tenues  à  486  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Power  C  sont  fermes  à  469  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  s'inscrivent  à  363  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
demandées  entre  88  francs  et  41  fr.  25,  suivant  les  coupures. 

D'une  note  qui  nous  est  communiquée  sur  cette  entre- 
prise, nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

«  Les  nouvelles  reçues  de  la  mine  Corocoro  sur  l'état  d'a- 
vancement des  travaux,  sont  particulièrement  satisfaisantes. 
Les  transformations  de  l'outillage  avancent  rapidement  et  la 
production  mensuelle  du  cuivre  ne  va  pas  farder  à  s'en  res- 
sentir favorablement.  D'autre  part,  on  annonce  que  la  der- 
nière section  du  chemin  de  fer  d'Arica  à  La  Paz,  qui  doit 
relier  directement  les  mines  de  Corocoro  avec  le  port  d'Arica, 
sur  l'Océan  Pacifique,  est  à  la  veille  d'être  achevée,  ce  qui 
aidera  la  Compagnie  à  obtenir  une  nouvelle  réduction  de  ses 
frais  d'exploitation.  » 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi,  finissent 
à  26  francs. 

Les  actions  de  Y  OU  Trust  of  Galicia  restent  à  86  francs 
les  grosses  coupures  et  88  francs  les  unités. 

D'après  les  notes  communiquées,  cette  Société  aurait 
acquis,  sans  augmentation  de  son  capital  nominal,  de  nou- 
veaux terrains  pétrolifères  en  plein  rendement,  et  qui  vien- 
draient augmenter  les  résultats  actuels  d'environ  50  0/0.  Les 
mêmes  notes  ajoutent  que  les  bénéfices  déjà  acquis  par  la 
Société  lui  permettent  de  répartir  un  premier  acompte  de 
dividende  trimestriel  de  2  shillings,  soit  2  fr.  50,  qui  sera 
mis  en  paiement  le  3  juillet. 

Les  actions  de  préférence  Ch.  Drecoll  Limited  clôturent 
à  144  francs. 

Ce  cours  est  ex-dividende  de  5  fr.  détaché  hier  1"  juin.  On 
fait  remarquer  qu'il  capitalise  à  plus  de  8  0/0  le  revenu  de 
12  francs  distribué  depuis  trois  ans. 

Les  actions  de  la  Magic  City  restent  à  136  fr.  50. 

L'action  Asia  Caoutchouc  est  à  102  francs. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  s'inscrit  à  37  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  34  fr.  50  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE   

i  ■  31  mai  1911. 

Blé  :  Évaluations  de  la  récolte  en  terre  ;  la  situation  ;  les  cours. 
—  Vins  :  La  situation  ;  les  cours.—  Sucres  :  Statistique  des  huit 
premiers  mois;  la  situation  ;  les  cours.  —  Métaux  :  La  situation  ; 
les  cours. 

Blé.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  l'évaluation 
des  récoltes  en  terre,  au  1"  mai  dernier.  En  voici  le  résumé 
pour  le  blé  : 

Départements 

Notes        Blé  d'hiver  '  1911  1910 

100  très  bon   »  » 

99/80  bon   20  26 

79/60  assez  bon   60  56 

59/50  passable   4  5 

Blé  de  printemps 

100  très  bon                                   »  » 

99/80  bon                                     22  17 

79/60  assez  bon                             37  35 

59/50  passable                                4  2 

49/30  médiocre                                1  » 

La  superficie  ensemencée  de  blé,  cette  année,  est  évaluée 

à  6.288.710  hectares  ;  le  déficit  sur  le  chiffre  total  et  définitif 

de  l'an  dernier  est  de  271.190  heclares. 

* 
*  * 

Voici,  d'après  YEocning  Corn  Tradc  List,  l'évaluation  du 
stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris  les  quan- 
tités flottantes)  : 

29  mai  1911   31.436.000  hectolitres 

Semaine  précédente   32.784.500  — 

29  mai  1910    27.606.000  — 

29  mai  1909   20.619.000  — 

Quant  aux  stocks  visibles  des  Etats-Unis,  ils  sont  : 

Dates  Froment  Maïs 

(Hectolitres) 

1911   27  mai   11.316.200  1.365.700 

—  20  mai   11.356.800  1.561.300 

—  13  mai.   11.836.650  1.802.150 

1910   28  mai   9.271.850  1.921.500 

1909   29  mai   8.703.450  994.350 

1908   30  mai   7.986.300  1.678.600 

1907   31  mai   17.405.150  1.958.250 

* 

La  situation  des  campagnes  semble  assez  facile  à  définir  : 
on  est  satisfait  partout  où  il  tombe  de  la  pluie;  on  la  sou- 
haite vivement  partout  où  elle  manque.  Cependant,  dans 
l'ensemble,  on  ne  fait  encore  entendre  aucune  plainte  et 
l'aspect  général  reste  favorable,  les  conditions  climatériques 
favorisant  l'agriculture.  On  peut  en  dire  autant  de  toute 
l'Europe. 

On  lit  dans  Beerbohm,  sur  la  situation  générale  : 

«  Les  marchés  français  du  disponible  sont  calmes  avec 
offres  médiocres,  mais  la  tendance  est  influencée  par  Je  recul 
du  blé  étranger.  La  Bourse  de  Paris  a  été  lourde  sur  de  forts 
chargements  des  pays  producteurs  mais,  par  moments,  il  y 
a  eu  une  bonne  demande.  Anvers  est  lourd  avec  tendance 
facile,  les  offres  de  la  Bussie  et  de  la  Boumanie  y  étant 
surabondantes.  La  demande  de  la  consommation  est  de  tous 
côtés  quelconque.  Les  marchés  allemands  ont  été  affectés 
par  l'accroissement  des  approvisionnements  en  vue,  mais  les 
offres  de  l'Argentine  et  du  Canada  ont  étéj parcimonieuses. 
Les  moulins  hongrois  sont  hors  du  marché  vu  l'état  médiocre 
des  affaires  en  farines. 

«  Le  marché  à  terme  américain  a  été  quelque  peu  incertain 
vu  les  manipulations  sur  mai  à  Chicago,  mais  les  autres 
positions  ont  été,  jusqu'à  un  certain  point,  soumises  aux 
influences  du  temps  et  des  récoltes  favorables,  à  l'absence  de 
demande  à  l'exportation  et  aux  ventes  pour  compte  du  clan 
Armour.  La  pression  baissière  fut  cependant  contrebalancée 
par  un  visible  haussier  et  une  amélioration  de  la  position  des 
marchés  du  Nord-Ouest. 

«  11  est  évident  que  la  cessation  de  la  sécheresse  en  Russie 
a  exercé  une  influence  considérable  sur  les  aflaires,  de  tous 


oôtés,  et  les  chargements  libéraux  sur  l'Europe  ont  accentué 
la  faiblesse.  La  situation  nerveuse  et  incertaine  du  marché 
américain  doit  être  aussi  prise  en  considération  et  il  y  a  de 
vives  appréhensions  partout  quant  à  l'issue  de  la  forte  ma- 
nipulation et  de  la  spéculation  excessive. 

«  Néanmoins,  les  marchés  européens  possèdent  quelques 
éléments  de  fermeté  latente  qui  les  rendent  susceptibles  de 
répondre  promptement  à  toute  indication  d'un  mouvement 
haussier.  » 

A  Paris,  les  cours  continuent  à  se  déprimer.  Les  offres 
toujours  plus  nombreuses  contribueront  peut-être  à  accen- 
tuer encore  la  faiblesse. 

Le  courant  du  mois  fait  27  75. 

Le  prochain  est  à  28  ... 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpool. 

Berlin  

Budapest. 
Chicago. . . 
New-York 


4  mai 

11  mai 

18  mai 

25  mai 

1er  juin 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  50 

27  50 

28  75 

28  75 

^7  75 

22  13 

19  09 

19  11 

18  94 

19  .. 

25  56 

25  75 

25  87 

26  .. 

26  19 

24  20 

26  12 

26  02 

25  36 

25  23 

18  15 

17  87 

16  83 

18  72 

16  98 

18  53 

18  39 

19  30 

18  63 

18  25 

Vins.  —  Voici  la  lune  rousse  passée  et  il  n'en  est  résulté 
aucun  dommage  sérieux  ni  pour  nos  campagnes  en  général, 
ni  pour  nos  vignobles  en  particulier.  La  prochaine  récolte 
s'annonce  comme  devant  être  assez  satisfaisante.  On  n'a  pas 
encore  de  grands  motifs  de  se  réjouir  ;  on  n'a  pas  non  plus 
de  raisons  de  s'inquiéter.  Dans  l'ensemble,  on  peut  espérer 
une  récolte  moyenne. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires,  d'après  le  Moniteur  Vini- 
cole,  à  la  faveur  du  fléchissement  de  ces  derniers  jours,  on 
a  signalé  une  petite  reprise  et  un  léger  raffermissement  des 
prix.  L'attention  se  porte  principalement  sur  les  marchés 
méridionaux  dont  les  fluctuations  ont  un  retentissement 
dans  les  autres  centres  de  production  et  de  consommation. 
Si  l'on  consulte  les  listes  de  ventes  publiées  dans  le  Midi,  on 
remarque,  à  des  dates  très  voisines  l'une  de  l'autre,  des 
diversités  de  prix  sensibles  pour  des  vins  de  même  catégorie. 
Ces  faits  expliquent  sans  doute  la  différence  des  mercuriales 
mises  en  circulation  ces  temps  derniers.  C'est  ainsi  que  dans 
les  milieux  commerciaux  on  trouve  en  présence  la  cote  de 
28  à  32  fr.  pour  les  vins  rouges  et  celle  de  30  à  35  fr.  pour 
les  mêmes  qualités.  Du  côté  de  la  viticulture,  on  s'en  tient 
de  32  à  35  fr.  Il  n'y  a  donc  pas  actuellement  de  base  bien 
stable  pour  asseoir  des  pourparlers  et  des  transactions  im- 
portantes. 

Cependant  les  derniers  avis  du  Midi  laissent  entendre  que 
la  baisse  est  maintenant  enrayée  et  qu'on  entrevoit  même, 
prochainement,  une  nouvelle  et  sensible  hausse. 

Dans  le  Bordelais  qui  a  un  peu  souffert  d'orages,  les 
affaires  sont  actuellement  nulles.  Mais  la  propriété  espère  de 
plus  en  plus  un  bon  rendement. 

A  Paris,  sur  le  marché  de  Bercy,  par  suite  de  la  baisse 
des  prix,  l'animation  semble  revenir. 

Pendant  le  mois  de  mars  dernier,  le  produit  des  droits 
d'octroi  sur  les  alcools  a  été  de  1.740.957  fr.  99,  ce  qui  a 
porté  le  total  à  5. 001. 614  fr.  8i  pendant  le  premier  trimestre 
de  l'année,  contre  4.516.526  fr.  78,  soit  une  augmentation  de 
485.088  fr.  06. 

Sucres.  —  La  situation  actuelle  des  betteraves  donne  toute 
satisfaction  :  si  elle  se  prolonge  on  peut  espérer  les  meil- 
leures récoltes. 

D'après  les  dernières  statistiques,  les  stocks  visibles  dans 
le  monde  s'élèvent  à  2.709.149  tonnes,  contre  2.676.297  ton- 
nes à  la  même  époque  de  l'année  dernière.  Dans  ce  total, 
les  stocks  européens  entrent  pour  2.327.640  tonnes,  contre 
1.896.457  tonnes. 

La  production  étant  à  peu  près  insignifiante  pendant  les 
mois  d'été,  on  peut  se  rendre  maintenant  mieux  compte  de 
son  importance  réelle.  Voici  les  chiffres  des  pays  contrôlés 
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pour  les  huit  premiers  mois,  comparativement  à  ceux,  même 
période,  des  deux,  campagnes  précédentes  : 

En  bruts  1910-11         1909-10  1908-09 


France   721.983 

Allemagne   2.549.993 

Autriche-Hongrie. . .  1 . 505 .885 

Belgique   282.210 

Hollande   221.260 

Product.  totale..  5.281.3(11 


(En  tonnes) 

812.321 
1.992.735 
1.235.908 
248. 4!  12 
198.296 


800.138 

2.038.942 
1.370.923 
250.303 
213.429 


4.487.752  4.679.7;!:. 


A  la  fin  des  huit  premiers  mois,  la  production  accusait 
donc  un  excédent  de  793.609  et  601.626  tonnes  sur  celle  des 
deux  campagnes  précédentes.  Tandis  que  l'Allemagne,  l'Au- 
triche-Hongrie,  la  Belgique  et  la  Hollande  ont  produit  des 
quantités  sensiblement  supérieures  à  celles  de  1909-10  et 
1908-09,  seule  la  France  accuse  un  déficit  notable  par  suite 
de  sa  mauvaise  récolte  de  betteraves. 

En  tenant  compte  des  reprises,  au  1"  septembre  dernier, 
de  la  production  et  des  importations  des  pays  contrôlés 
depuis  cette  date,  on  arrive  aux  ressources  suivantes  pour 
les  huit  premiers  mois  des  trois  dernières  campagnes  : 

En  bruts                1910-11          1909-10  1908-09 

(En  tonnes) 

Production                     5.281.361      4.4-87.752  4.679.785 

Importations                  1.512.805      1.424.446  1.501.879 

Repr.,  1"  septembre..        516.965         529.014  604.856 

Ressources   7.311.131      6.441.212  6.786.470 

Au  30  avril  dernier,  les  ressources  étaieut  donc  en  excédent 
de  869.919  tonnes  sur  celles  à  la  même  date  de  l'an  dernier, 
et  de  524.661  tonnes  sur  celles  au  30  avril  1909.  Grâce  à 
l'abondance  d.3  la  marchandise  et  aux  prix  abordables,  le 
commerce  a  fait  des  achats  suivis  dès  que  les  oll'res  sont  de- 
venues régulières.  Il  en  est  résulté  une  augmentation  conti- 
nuelle de  la  consommation;  celle-ci  se  compare  comme  suit 
avec  celle  des  huit  premiers  mois  des  deux  campagnes  pré- 
cédentes : 

En  bruts  1910-11       1909-10  1908-09 

(En  tonnes) 

France   50't.714      458.331  444.812 

Allemagne   872.659      826.636  801.261 

Autriche-Hongrie   443.439      402.002  389.824 

Belgique   85.820       73.786  73.105 

Hollande   77.368       72.594  71.542 

Angleterre   1.26  4 .759   1.242.710     1  316.793 

Consommation  8  mois   3 .248. 759   3.076.0')')     3 .097 .3^7 

Pour  les  huit  premiers  mois,  la  consommation  est  donc  en 
augmentation  de  172.703  et  151.422  tonnes  sur  celle,  même 
période,  de  1909-10  et  1908-09. 

*** 

D'après  le  Bulletin  des  Halles,  contrairement  à  la  cam- 
pagne 1909-1910  qui  avait  débuté  et  fini  sur  des  polémi- 
ques, les  cours  semblent  maintenant  se  stabiliser  à  un  niveau 
raisonnable  pendant  les  derniers  mois  de  celle  en  cours.  En 
effet,  par  suite  de  la  forte  production  européenne,  les  haus- 
hiers  ne  paraissent  nullement  disposés  à  prendre  des  enga- 
gements d'une  certaine  importance.  D'un  autre  côté,  la  con- 
sommation qui  avait  épuisé  à  peu  près  complètement  ses 
invisibles  à  fin  août,  en  raison  des  hauts  prix  de  l'été  der- 
nier, n'a  cessé  de  prendre  de  fortes  quantités  jusqu'à  présent 
et  a  reconstitué  ses  réserves  en  grande  partie,  en  même 
temps  que  l'Angleterre,  devant  la  production  déficitaire  de 
Cuba,  a  fait  sur  le  Continent  des  achats  beaucoup  plus  im- 
portants qu'en  1909-10.  Il  en  est  résulté  une  amélioration 
notable  dans  la  situation  statistique  de  l'article,  et  si  le 
Royaume-Uni  continue  ses  demandes  par  la  suite,  ce  qui  est 
bien  probable,  les  stocks  devront  s'alléger  encore  sensible- 
ment d'ici  au  31  août. 

Pour  le  moment,  l'activité  sur  les  marchés  n'est  pas  grande 
et  la  note  dominante  est  la  lourdeur. 

Le  sucre  blanc  n°  3,  courant  du  mois,  fait  34  50;  le  prochain 
est  à  35  12. 

Les  sucres  roux  disponibles  cotent  31  75. 


Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


3  ïïicii 
1911 

1 19I11 

1  /  injii 
1911 

O  fi  11"»  O  1 

1911 

Q1  mai 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

31  .. 

32  25 

32  .. 

31  75 

31  75 

25  90 

23  40 

22  20 

23  95 

26  .. 

25  75 

26  10 

25  75 

25  50 

25  75 

22  48 

26  10 

22  05 

25  40 

25  12 

24  93 

23  20 

25  14 

24  67 

25  90 

26  00 

26  62 

26  30 

26  12- 

26  06 

38  42 

38  42 

38  42 

38  42 

38  35 

Soies.  —  Peu  d'animation  et  peu  de  fermeté  au  marché  de 
la  matière  première.  La  perspective  d'une  abondante  récolte 
au  Japon  contribue  à  maintenir  cette  apathie  générale.' 

La  consommation  n'achète  presque  pas  ou  achète  au  jour 
le  jour  pour  les  besoins  immédiats.  En  somme,  les  affaires 
restent  toujours  languissantes. 

Pour  le  moment,  les  produits  d'Extrême-Orient  sont  encore 
mieux  tenus  que  les  provenances  d'Eui'ope  particulièrement 
lourdes. 

En  fabrique,  la  note  est  un  peu  meilleure;  la  nouveauté 
semble  avoir  épuisé  ses  stocks  et  manifeste  le  désir  de  les 
renouveler. 

En  soie  brute,  on  a  coté  : 

Grèges  Cévennes  extra  12/14,  48-49  fr.  ;  Grèges  Italie  1er 
ordre  10/12  11/13,  46-47  fr.  ;  Grèges  Italie  2»  ordre  12/14 
13/15,  43-44  fr.;  Grèges  Piémont  1e'  ordre  12/16,  46-47  fr.; 
Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  42-43  fr.  ;  Grèges  Syrie  2e  ordre 
9/11,  40-41  fr  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15  16/18,  42  fr.  ; 
Grèges  Brousse  2»  ordre  13/15,  40  fr.;  Organsins  Cévennes 
1"  ordre  20/22,  51-52  fr. 

Pour  les  grèges  asiatiques  la  tendance  est  un  peu  plus 
ferme.  On  a  noté  : 

Grèges  Chine  fil.  best  1  9/11,  48  fr.  25;  Tsatl.  red.  Buffalo 
B,  31  fr.  50;  Tsatl.  red.  Mars  I  Kungkoe,  30  fr.  50;  Grèges 
Japon  fil.  1  1/2  9/11,  43  fr.  50  ;  GK-gesJaponfil.il/2-2 
9/11,  43  fr.  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/12,  42  fr.  50;  Grèges 
Japon  fil.  1  1/2  10/12'  42  fr.;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  13-15 
43  fr.  50;  Grèges  Canton  fil.  best  1  13/15,37  fr. 


Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  s'est  encore  un  peu  élevé, 
cette  semaine.  La  demande  est  plus  active  de  la  part  de  la 
consommation  comme  de  la  spéculation.  De  grosses  trans- 
actions ont  eu  lieu  sur  tous  les  marchés.  On  lit  dans  la  Cir 
culaire  hebdomadaire  de  Merton  : 

«  L'amélioration  dans  la  position  du  cuivre  Standard  que 
nous  avions  été  à  même  d'enregistrer  dans  notre  dernier 
rapport,  a  fait  encore  de  sérieux  progrès  cette  semaine,  grâce 
au  meilleur  sentiment  prévalant  dans  les  milieux  commer- 
ciaux depuis  que  la  Cour  suprême  a  rendu  son  verdict  sur  la 
question  des  trusts.  On  croit  en  général  qu'avec  le  retour  de 
la  confiance,  les  affaires  aux  Etats-Unis  deviendront  plus 
animées,  car  les  conditions  fondamentales  sont  saines,  l'ar- 
gent est  abondant  et  les  moissons  promettent  d'être  .favo- 
rables. La  situation  économique  en  Amérique  devenant  meil- 
leure, il  est  certain  que  la  consommation  du  cuivre,  qui 
dernièrement  a  été  assez  médiocre  de  l'autre  côté  de  l'Atlan- 
tique, prendra  plus  d'importance  ;  d'autre  part,  comme  les 
fabricants  ne  se  sont  que  très  peu  approvisionnés  récem- 
ment et  qu'ils  ne  possèdent  aucune  réserve  appréciable,  il 
est  tout  naturel  qu'on  s'attende  à  une  demande  plus  consi- 
dérable ;  par  suite,  les  stocks  de  cuivre  devront  diminuer 
peu  à  peu.  » 

*** 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slascow 
Fonte  disponible.. 


3  mai 
1911 

10  mai 
1911 

17  mai 
1911 

24  mai 
1911 

31  mai 
1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

€  sh.  d 

£  sh.  d. 

54  1  3 
5i  12  6 

192  lf)  . 

189  15  . 
13  2  6 
17  6  . 
24  5  • 

53  15  . 

54  6  3 
190  10  . 
187  10  . 

13  5  . 
13   .  . 
24  7  6 

54  2/6 
54  18/9 

197  10  . 

189  5  . 
13   6  3 
13  1/3 
24  6  3 

53  5  . 

55  12  3 
204  . .  . 
190  15  . 

!3  7  . 

13  2  6 

24  8  9 

55  7  ô 
E6  ..  . 

208  10  . 

188  ..  - 
13  8  9 
13  3  9 
*i  10  . 

46  1/2  . 

45  10  %\  46  12 

46  10 

46  3  . 

Hermès. 
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LA  SITUATION 


Berlin,  le  30  mai  1911. 

Les  événements  du  Maroc.  —  La  «  Reichsbank  »  réglemente 
l'escompte  à  la  fin  des  trimestres.  —  Le  marché  monétaire.  — 
La  situation  agricole. 

Depuis  pas  mal  de  jours  la  presse  —  la  presse  offi- 
cieuse —  ne  s'occupait  plus  du  Maroc.  Aux  diatribes 
quotidiennes  de  la  presse  pangermaniste  contre  la 
France,  avait  succédé  un  silence  complet.  Pour  qui 
connaît  les  habitudes  des  journaux  allemands,  il  deve- 
nait évident  qu'un  mot  d'ordre  avait  été  donné  par  la 
chancellerie.  Le  bruit  court  maintenant,  dans  les  cer- 
cles bien  informés,  qu'un  accord  aurait  été  conclu 
entre  les  gouvernements  français  et  allemand.  L'Alle- 
magne aurait  reçu  de  la  France  certains  avantages 
économiques,  moyennant  quoi  la  France  aurait  obtenu 
carte  blanche. . . 

Mercredi  dernier,  au  moment  même  où  je  vous  en- 
voyais ma  lettre,  le  comité  de  direction  de  la  Reichs- 
bank se  réunissait  pour  délibérer  sur  une  question  qui 
le  préoccupe  depuis  longtemps  :  l'accroissement  con- 
tinuel des  demandes  de  capitaux  à  la  fin  de  chaque 
trimestre.  Au  31  mars  dernier,  on  avait  constaté  une 
affluence  extraordinaire  de  demandes  d'escompte. 
Alors  qu'au  25  février  la  couverture  des  billets  en  cir- 
culation était  encore  de  93  0/0,  à  la  fin  de  mars  elle 
n'était  plus  que  56,7  0/0.  Le  25  février,  la  Reichsbank 
avait  en  circulation  1.372  millions  de  marks  de  billets, 
et  à  la  fin  de  mars  1.974  millions;  entre  les  deux  mômes 
dates,  les  avances  sur  titres  avaient  passé  de  51  à  262 
millions.  Ce  n'était  pas  là  un  fait  exceptionnel.  Il  se 
reproduit  régulièrement,  et  depuis  bien  longtemps,  à 
la  fin  de  chaque  trimestre.  En  présence  de  cette  situa- 
tion, on  peut  se  demander  ce  que  deviendrait  la  Reichs- 
bank si  ces  fins  de  trimestres  tombaient,  par  hasard, 
dans  une  période  de  crise?  On  arriverait  vite  au  mi- 
nimum légal  de  la  couverture  qui  est  33  1/3  0/0  — 
peut-être  même  tomberait-on  au-dessous. 

Quant  aux  causes  mêmes  de  cette  situation,  elles 
importent  peu  —  quoi  qu'on  se  soit  évertué  à  les  trou- 
ver. Les  banques  privées  assurent  qu'elle  est  la  consé- 
quence d'une  organisation  défectueuse  de  la  Reichs- 
bank. D'autres  disent  que  toute  l'organisation  du 
crédit  est  défectueuse  dans  l'Empire.  Les  deux  ont 
peut-être  raison.  Il  apparaît  cependant  que  la  princi- 
pale cause  des  embarras  de  la  Reichsbank,  à  la  fin  de 
chaque  trimestre,  est  le  réescompte  des  traites,  prises 
par  les  autres  banques.  Les  banques  privées  sont  de- 
venues les  vrais  escompteurs  du  papier  commercial 
et,  à  la  fin  des  trimestres,  elles  le  repassent  à  la 
Reichsbank,  par  gros  paquets.  L'essor  industriel  et 
commercial  a  développé,  naturellement,  la  circulation 
des  traites,  mais  seulement  dans  les  banques  privées 
qui  offrent  plus  de  facilités  au  public  ;  celles-ci  ne  les 
réescomptent  à  la  Reichsbank  qu'aux  époques  où  elles 
sont  elles-mêmesdébordées,  aux  fins  de  mois  et  particu- 
lièrement aux  fins  de  trimestres, qui  coïncidant  avec  les 
échéances  des  hypothèques,  etc..  C'est  précisément  à 
ces  mêmes  époques  que,  la  Bourse  aussi,  recourt  à  la 
Reichsbank  non  pour  des  escomptes  d'effets,  mais  pour 
des  avances  sur  titres.  La  Reichsbank  s'est  donc  rendu 
compte  qu'il  fallait  remédier  à  cette  situation  dans 
l'avenir.  Elle  a  alors  décidé  qu'à  partir  de  la  fin  de 
juin  tous  les  escomptes  demandés  dans  la  première 
semaine  d'un  trimestre  et  tous  les  escomptes  qui  dé- 
passeront le  dernier  jour  d'un  trimestre  paieront  un 
intérêt  supplémentaire  de  dix  jours. 

Cette  mesure  n'est  applicable  qu'aux  demandes  d'es- 
compte au-dessus  de  3.000  marks.  On  estime  que  cette 
mesure  suffira  à  enrayer  les  exagérations  de  demandes 
d'escompte  aux  dates  critiques.  Mais  d'autres  remèdes 
pourraient  être  étudiés  et  appliqués  :  l'encouragement 
aux  paiements  en  chèques  et  le  développement  des 
compensations. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  reste,  malgré  tout,  suf- 


fisamment approvisionné.  Mais  on  prévoit  que  le  mois 
de  juin  amènera  d'importantes  demandes  d'escompte 
sur  le  marché  libre,  comme  à  la  Reichsbank.  Les  pers- 
pectives ne  sont  donc  pas  trop  favorables  à  notre  mar- 
ché. Mais,  pour  le  moment,  on  ne  ressent  encore  aucune 
gêne. 

La  tendance  de  la  Bourse  reste  ferme,  sur  les  bonnes 
nouvelles  de  New-York  et  sur  les  bonnes  nouvelles  de 
notre  situation  industrielle.  D'autre  part,  la  situation 
agricole  est  satisfaisante  dans  son  ensemble.  Le  temps 
est  favorable  aux  céréales  et,  pour  le  blé  principale- 
ment, les  perspectives  sont  tout  à  fait  optimistes.  Le 
dernier  rapport  officiel  sur  la  situation  des  futures  ré- 
coltes est  satisfaisant  :  il  date  d'un  mois  et,  depuis,  la 
situation  s'est  encore  améliorée. 


Informations  Ëcoimipes  et  Financières 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

93  mai 

Oit.15  mai 

33  mai 

111.15  mai 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.529.350 

+  48.917 

1.183.157 

-f-  72.407 

68.414 

+  2.400 

70.564 

-i-  2.352 

39.184 

+  7.714 

33.258 

+  8.019 

Lettres  de  change  

898.41-2 

—  24.560 

851.568 

—  80.077 

Prêts  sur  titres  '. 

52.655 

—  !4.36ô 

62.477 

—  0.034 

2.C63 

—  0.166 

44.267 

-  35.033 

176  535 

—  9.613 

137.556 

+  3.677 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1.404.037 

-  61.023 

1.449.680 

-  83.816 

Autres  engagements  à  vue... 

731.412 

+  7C.777 

657.154 

+  54.563 

26.290 

+   0  573 

.;0.199 

+  0.564 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

%* 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

26  mars. . 

871.272 

322.500 

1.409 

758 

890 

60 

+  438 

% 

31  D 

750.867 

408.524 

1.973 

6/6 

1.315 

261 

+  193 

15  avril . . 

798.427 

301.816 

1.617 

639 

1.025 

88 

-t-  128 

23  .... 

859.088 

316.232 

1.560 

644 

940 

56 

+  270 

» 

30     »    . . 

818.106 

316. 573 

1.659 

603 

1.015 

1>2 

+  100 

» 

7  mai  . . 

826.720 

312.594 

1.613 

555 

963 

67 

+  162 

» 

15  »  ... 

861.964 

318.469 

1.525 

661 

923 

67 

+  303 

m 

23   »  ... 

î 01 .377 

327.973 

1  464 

731 

898 

53 

+  423 

n 

Le  Budget  de  la  Ville  de  Berlin.  —  Les  Preussische 
Jahrbiieher  nous  donnent  les  détails  suivants  sur  la  situa- 
tion financière  de  la  ville  de  Berlin. 

En  1910,  les  dépenses  municipales  se  sont  élevées  à 
299  millions  de  marks,  équilibrées  par  les  recettes.  Ces 
recettes  provenaient  principalement  des  revenus  fonciers  et 
redevances  (11  millions),  des  entreprises  municipales  (7  mil- 
lions), des  impôts  (87  millions),  et  de  sources  diverses 
(6  millions)  ;  les  excédents  de  dépenses  proviennent  de  l'ins- 
truction publique  (33  millions),  de  l'assislance  publique 
(17  millions),  de  l'hygièDe  et  des  hôpitaux  (12  millions),  de 
la  police  (10  millions),  de  l'éclairage  et  entretien  des  rues 
(8  millions),  des  constructions  (5  millions),  de  l'administra- 
tion (18  millions),  du  service  de  la  dette  (8  millions).  L'ad- 
ministration financière  de  Berlin  est  assez  défectueuse  :  le 
budget  ordinaire  y  est  confondu  avec  l'extraordinaire,  les 
excédents  sont  dépensés  à  mesure,  sans  que  l'on  songe  à 
constituer  un  fonds  de  réserve  ;  avec  un  budget  de  300  mil- 
lions, on  n'a  que  600.000  marks  pour  l'imprévu. 

Pour  ne  pas  faire  fuir  les  grosses  fortunes  de  Berlin,  la 
ville  n'a  pas  recours  à  l'impôt  progressif  d'après  le  revenu. 
On  s'est  contenté  d'augmenter  considérablement  l'impôt  sur 
les  terrains  et  les  maisons,  impôt  qui,  par  dessus  les  pro- 
priétaires, pèse  tout  entier  sur  les  locataires. 

L'exagération  des  loyers  est  due  encore  à  d'autres  causes  : 
la  rigueur  des  ordonnances  de  police  réglementant  la  con- 
struction, une  spéculation  effrénée  sur  les  terrains,  etc. 
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municipalité  n'a  pas  su,  comme  dans  d'autres  villes,  acquérir 
autrefois  de  vastes  terrains  pour  y  construire  des  maisons 
peu  chères  et  rabaisser  les  prix.  Le  terrain  est  à  Berlin  8  ou 
10  fois  plus  cher  qu'à  Londres.  En  1901,  les  loyers  des  petits 
locataires,  c'est-à-dire  de  85  0/0  de  la  population,  ont 
augmenté  de  10  0/0;  le  loyer  absorbe  dans  le  peuple  jusqu'à 
38  0/0  du  revenu.  ' 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  1"  juin  1911 
Marché  calme  et  quelque  peu  indécis;  les  valeurs  indus- 
trielles sont  irrégulières,  les  fonds  d'états  sont  mous.  Peu 
de  variations  de  cours  à  signaler. 

On  a  cote  le  3  0/0  Consolidé,  83  80  ;  Russe  1902  93  10; 
Deutsche  Bank,  203  60,  Harpener.  180  25;  Laura,  176  ..; 
Bochumer  231  80. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  30  mai  1911 
La  réforme  constitutionnelle.  —  La  situation  monétaire.  — 
La  tenue  du  Mock-Ëxchange. 

La  Chambre  des  lords  s'est  occupée  cette  semaine  du 
Parliament  bill,  lequel,  comme  on  sait,  a  été  voté  déjà  par 
la  Chambre  des  communes.  Après  une  discussion  qui 
a  été  moins  vive  qu'on  aurait  pu  le  croire,  le  bill  a  été 
adopté  à  main  levée  en  seconde  lecture.  Il  est  vrai  que 
ce  vote  ne  signifie  nullement  que  les  lords  adoptent, 
tel  qu'il  leur  a  été  présenté,  le  projet  gouvernemental. 
Il  est  probable  que  les  débats  seront  plus  animés  au 
cours  de  la  discussion  en  comité,  qui  n'aura  lieu  vrai- 
semblablement qu'après  les  fêtes  du  couronnement. 

(Juant  au  projet  de  lord  Lansdowne  sur  la  réforme 
de  la  Chambre  des  lords,  il  a  été  adopté  en  seconde 
lecture  la  semaine  dernière.  Il  convient  de  noter,  d'ail- 
leurs, que  ce  projet  a  été  voté  sans  grand  enthou- 
siasme, et  même,  quelques  lords  unionistes  l'ont  fran- 
chement combattu.  Le  ministre  de  la  Guerre,  lord 
Haldane,  a,  au  cours  de  la  discussion,  fait  au  nom  du 
gouvernement  les  intéressantes  déclarations  suivan- 
tes :  «  Nous  ne  voterons  pas  contre  les  propositions  de 
Jord  Lansdowne,  car  elles  marquent  un  grand  pas  en 
avant  dont  nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter.  Elles 
montrent  que  nous  sommes  tous  d'accord  jusqu'à  un 
certain  point. . .  Il  se  peut  cependant  que  beaucoup  de 
temps  s'écoule  avant  le  parachèvement  d'une  reconsti- 
tution de  la  Chambre  des  lords.  Nous  désirons  réparer 
et  stabiliser  cet  édifice  constitutionnel  si  ébranlé.  De 
quelle  manière?  C'est  là  le  secret  de  l'avenir.  » 

L'opinion  se  confirme  de  plus  en  plus  dans  les  mi- 
lieux politiques  que  le  projet  de  lord  Lansdowne  avait 
surtout  pour  but  de  permettre  un  compromis  avec  le 
projet  gouvernemental;  mais  les  déclarations  très  net- 
tes faites  à  ce  sujet  par  les  membres  du  gouvernement 
ont  dissipé  tous  les  doutes:  les  libéraux  entendent 
faire  voter  le  Parliament  bill  sans  aucune  restriction  ni 
modification.  Aussi,  comme  je  vous  le  disais  précé- 
demment, peut-on  s'attendre  à  ce  que  ce  bill  soit  l'objet 
de  débats  très  vifs  lorsqu'il  viendra  en  discussion  en 
comité. 

La  Banque  d'Angleterre  a  continué  à  fortifier  sa  po- 
sition ;  c'est  ainsi  que  la  semaine  dernière,  elle  a  réussi 
à  acquérir  la  plus  grande  partie  du  métal  jaune  arrivé 
sur  le  marché,  les  demandes  d'or  pour  le  compte  du 
continent  ayant  disparu,  et  elle  a  pu  s'assurer,  en  ou- 
tre, cette  huitaine,  une  bonne  part  du  métal  envoyépar 
l'Afrique  du  Sud.  Il  convient  de  noter,  enfin,  qu'une 
somme  assez  importante  en  souverains  a  été  reçue  ici 
de  France. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  fait  ressortir 
un  accroissement  de  630.591  liv.  st.  de  l'encaisse,  qui 
arrive  à  38  331.578  liv.  st.,  tandis  que  la  réserve  s'est 
avancée  de  28.278  017  liv.  st.  à  28.806.338,  et  que  la 
proportion  de  la  réserve  a  passé  de  51  1/4  à  51  3/4  0/0. 
A  pareille  date  d.î  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de 


38.609.514  liv.  st.,  la  réserve,  de  28.998.359  liv.  st.,  et 
la  proportion  de  la  réserve,  de  49  0/0;  le  taux  officiel 
de  l'escompte  était  alors  de  4  0/0. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  la  tendance  générale  s'est 
montrée  quelque  peu  irrégulière  pendant  le  mois 
écoulé  ;  mais  les  divers  mouvements  de  la  cote  qui  se 
sont  produits  ont  réussi,  ou  à  peu  près,  à  se  contre- 
balancer, de  sorte  que,  finalement,  les  387  catégories 
de  valeurs  dont  le  Bankers Magazine  suit  les  variations 
mensuelles  n'ont  eu  à  enregistrer  qu'un  fléchissement, 
de  272.000  liv.  st.,  leur  valeur  de  Bourse  globale  ayant 
passé  de  3.707.694.000  liv.  st.  au  20  avril  à  3.707  mil- 
lions 412.000  liv.  st.  au  20  mai. 

D'une  manière  générale,  les  valeurs  de  placement 
ont  été  assez  éprouvées,  tandis  que,  parmi  les  titres 
spéculatifs,  on  a  observé  des  avances  parfois  sensi- 
bles, par  exemple  pour  les  actions  de  chemins  de  fer 
américains,  favorablement  influencées  par  la  récente 
décision  de  la  Cour  suprême  des  Etats-Unis  vis-à-vis 
de  la  Standard  Oil  Company.  Notons  en  passant  que 
la  bonne  impression  laissée  ne  doit  pas  être  attribuée 
à  cette  décision  en  elle-même,  mais  au  fait  qu'elle  a 
mis  fin  à  l'incertitude  qui,  à  ce  sujet,  pesait  depuis  des 
années  sur  la  tenue  de  Wall  Street. 

D'après  les  statistiques  du  Bankers' Magazine,  la 
plus-valueenregistrée  par  les  Chemins  américains  a  été 
de  près  de  13  millions  de  livres  sterling,  ou  3,3  0/0; 
les  titres  d'un  certain  nombre  de  chemins  de  fer  des 
possessions  britanniques,  et  notamment  le  Canadian 
Pacific  et  le  Grand  Trunk,  ont  bénéficié  également  de 
progrès  appréciables. 

Les  fonds  britanniques  ont  fléchi  d'une  façon  assez 
sensible,  ce  recul  étant  dû  à  diverses  raisons,  comme 
la  perspective  d'un  renchérissement  de  l'argent,  le  flot 
continu  des  émissions  nouvelles,  etc.  Les  actions 
ordinaires  des  chemins  anglais  ont  également  subi  un 
certain  tassement,  qu'explique  d'ailleurs  facilement  la 
hausse,  due  surtout  aux  achats  de  la  spéculation,  qui 
s'est  manifestée  durant  les  quatre  premiers  mois  de 
cette  année. 

La  plus-value,  bien  que  modérée,  des  actions  des 
banques  anglaises,  qui  s'est  produite  parallèlement  au 
fléchissement  des  valeurs  de  tout  repos,  peut  être  con- 
sidérée comme  un  nouvel  indice  d'un  changement  pos- 
sible dans  les  conditions  monétaires.  Les  valeurs 
industrielles  se  sont  quelque  peu  tassées,  par  suite  de 
réalisations. 

Exception  faite  des  titres  cuprifères,  qui  ont  bénéficié 
d'une  amélioration  par  sympathie  avec  la  reprise  des 
valeurs  américaines,  les  actions  minières  ont  eu,  durant 
tout  le  mois,  un  marché  très  faible;  tel  a  été  le  cas 
notamment  des  valeurs  sud-africaines,  qui  n'ont  donné 
lieu  qu'à  des  transactions  extrêmement  calmes.  Toute- 
fois, ce  sont  les  titres  des  entreprises  de  caoutchouc 
qui,  pendant  le  mois  écoulé,  ont  eu  le  plus  à  souffrir  : 
la  moins-value  enregistrée  par  dix  Sociétés,  représen- 
tant un  capital  nominal  de  1.313.000  liv.  st.,  a  atteint 
en  effet  1.685.000  liv.  st.,  soit  environ  15  1/2  0/0  de  la 
valeur  de  Bourse  du  mois  précédent. 

Informations  Économises  et  Financières 

BILAN   DE    LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

1"  Juin  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  LlV.  8t.  ACTIF  LtV.  St. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.016.100 
Rentes  immobilisées..  7.434.900 
Or  monnayé  et  lingots  37  805.000 


Billets  créés   56.256.000 


Total   56.256.000 


Total   56  256.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.133.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   1»  369.000 

Comptes  particuliers.  41. 351.000 

Billetsàsept  jours, etc.  16.000 

Total   73.427.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuilleetavances  29  524.000 

Billets  en  réserve   27.683.000 

Or  et  argent  monnayés  1.249.000 


Total   73.4*7.000 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé  I 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserye 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

i  aux 

Uc 

1  esc. 

% 

35.075 

38.651 

59.374 

51.262 

25.874 

43.55 

3 

36.472 

28.083 

56.206 

47.142 

26.839 

47.72 

» 

2"!  »   

37.192 

28.019 

58.803 

48  913 

27.618 

46  94 

V 

36.806 

28.341 

56.217 

47.039 

26.9iô 

47.86 

t  1  D   

37.000 

28.158 

53.876 

44.326 

27  292 

50.64 

» 

18     »    , 

3'/. 701 

27  873 

55.132 

44  606 

28  278 

51.27 

> 

38.331 

27.975 

55.613 

44  564 

28.8!>6 

51.77 

D 

39.05» 

28.573 

55.720 

44.495 

28.932 

51.91 

La  Population  de  l'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles 

en  1911.  —  Les  résultats  provisoires  du  dernier  recense- 
ment viennent  d'être  publiés  par  les  soins  de  M.  John  Burns 
dans  un  document  parlementaire.  La  population  totale  pour 
l'Angleterre  et  le  Pays  de  Galles  s'élève  à  36.075.269  habi- 
tants, au  lieu  de  32.572.843  en  1901,  soit  un  accroissement 
de  3.547.426  habitants,  ou  10.91  0/0. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  des  divers  recense- 
ments effectués  depuis  1801,  date  du  premier  recensement  : 

La  population  de  l'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles, 
de  1801  à  1.911 


Années  Population  Accroissement 

(Habitants)  % 

1801   8.8S2  536 

1811   10. J64.2b6  14.00 

1821   12.000.236  18.  C6 

1831   13.896.797  15.80 

1841   15.914.148  14.48 

1851   17.927.609  12.89 

1861   20.066.224  11.90 

1871   22.712.266  13.21 

1881   25.974.439  14.36 

1891   29.002.525  11.65 

1901   32.527.843  12.17 

1911   36.075.269  10.91 


On  remarquera  que,  bien  que  l'accroissement  absolu  de  la 
population  pendant  la  décade  1901-1911  soit  le  plus  élevé  qui 
ait  été  observé  depuis  1801,  le  taux  de  l'augmentation  pour 
cent  correspondant  est  par  contre  le  plus  faible  qui  ait  été 
enregistré  depuis  cette  dernière  date. 

La  population  a  juste  doublé  en  l'espace  de  soixante  ans  ; 
elle  avait  plus  que  doublé  durant  les  cinquante  premières 
années  du  dix-neuvième  siècle. 

Une  particularité  intéressante  à  signaler,  et  que  font  res- 
sortir les  résultats  détaillés  du  dernier  recensement,  est  la 
tendance  à  la  décentralisation.  C'est  ainsi  que  la  ville  de 
Birmingham  a  vu  sa  population  s'accroître  seulement  de 
0.53  0/0,  représentant  moins  de  3.000  personnes,  mais  cela 
tient  à  ce  que  la  population  urbaine  s'est  répandue  dans  une 
assez  large  mesure  dans  la  banlieue. 

La  population  du  comté  administratif  de  Warwickshire 
s'est  accrue  de  plus  de  61.000  personnes  (17.42  0/0).  L'exem- 
ple le  plus  typique  de  cette  tendance  à  la  décentralisation  est 
fourni  par  la  ville  de  Londres,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre 
compte  par  le  tableau  suivant  : 

La  population  de  Londres  en  1901  et  en  19i  I 

Différen08 

1901  1911        en  1911 

^Habitants)      i  % 

Comté   administratif  de 

Londres   4.536.267     4.522  961     —  0.29 

Banlieue   2  045.135     2.730.002  +33.49 

Total.:   6.581.402   "  7.252.963  -t-1.020 


Dans  les  comtés  purement  agricoles,  d'autre  part,  on  note 
que  le  travailleur  agricole  émigré  vers  les  villes. - 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  1"  juin  1911. 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  7^3.000  liv.  st. 
Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme,  et  les  affaires 


peu  nombreuses.  Les  Consolidés  et  Fonds  d'Etats  sont  in- 
décis, les  valeurs  cuprifères  faibles. 
On  a  coté  :  Consolidés,  81  3/16;    Russe  5  0/0,  104  1/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  68  1/8;  YAnaconda  à  8  1/8.  | 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  243  3/4;    YUnion   Pacific  à 
188  1/8;    le    Louisville  à  152  ./.  ;  l'Atchtson   à  117  1/4 
et  U  Reading  à  81  3/4. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  30  mai  1911. 
La  santé  de  l'Empereur.  —  Le  marché  monétaire.  —  Les  rentes 
autrichiennes.  —  Les  perspectives  des  récoltes.  —  Les  recettes 
des  chemins  de  fer. 

La  grande  préoccupation  de  tout  l'Empire,  est  la 
santé  de  l'empereur.  Il  a  couru,  sur  elle  des  bruits 
pessimistes  qui  ont  été  démentis  mais  qui  laissent 
tout  de  même  subsister  de  l'inquiétude.  Les  bulletins 
optimistes  des  derniers  jours  n'ont  pas  réussi  à  dissi- 
per toute  appréhension  il  en  résulte  une  gêne  générale 
qui  se  manifeste  jusque  dans  les  moindres  transactions. 

A  la  Bourse  de  Vienne  on  est  redevenu  un  peu  plus 
actif  et  plus  ferme  quoiqu'on  soit  encore  loin  de  l'effer- 
vescence du  mois  dernier.  La  liquidation  paraît  se 
passer  sans  la  moindre  difficulté:  il  est  vrai  que  les 
engagements  sont  peu  importants. 

Sur  le  marché  monétaire  règne  encore  de  l'aisance, 
malgré  les  nombreuses  demandes  d'argent  du  Trésor. 
Le  taux  de  l'escompte  hors  banque  a  légèrement  monté 
mais  n'a  jamais  dépassé  3  1/2  0/0.  Ce  qui  contribue 
surtout  à  maintenir  cette  facilité,  c'est  l'importation 
d'or  étranger  qui  est  abondante.  Il  en  vient  en  quan- 
tité appréciable  de  France  et  d'Angleterre. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  Ausiro- Hongroise  re- 
flète celte  aisance  monétaire.  L'encaisse  métallique,  à 
1.714. 707. 604  couronnes,  accuse  une  augmentation  de 
près  de  8  millions  de  couronnes  sur  le  bilan  précédent. 
La  circulation  des  billets  a  diminué  de  57  millions. La 
Banque  dispose  encore  d'une  réserve  de  53  millions  de 
couronnes  de  billets  libres  d'impôt. 

Dans  les  sphères  officielles,  on  a  eu  une  assez  vive 
déception  de  ce  que  cette  abondance  de  numéraire  ne 
soit  pas  traduite  en  achats  de  rente.  La  demande  reste 
restreinte  et  le  fait  que  la  rente  autrichienne,  au  cours 
actuel,  constitue  un  placement  à  4  1/2  0/0  ne  semble 
pas  encourager  les  capitalistes.  Il  est  plusieurs  causes 
à  cet  abandon  de  nos  rentes  :  la  principale  est  le  taux 
élevé  de  l'escompte  qui  donne,  par  ailleurs,  une  bonne 
rémunération  aux  capitaux.  Les  banques  donnent, 
pour  les  dépôts,  de  4  0/0  à  4  1/4  0/0  !  Cette  indifférence 
pour  nos  rentes  explique  assez  que  les  180  millions  de 
couronnes  offerts  au  public,  au  mois  de  janvier  der- 
nier, par  l'intermédiaire  de  la  Caisse  d'épargne  postale, 
ne  soient  pas  encore  complètement  placés  :  50  millions 
environ  cherchent  encore  preneur.  Reste  à  savoir  si  la 
méthode  employée  par  le  gouvernement  a  été  bonne  : 
les  banques  à  la  remorque  de  la  Caisse  d'épargne  ne 
mettent  ni  ardeur,  ni  point  d'honneur  à  placer  l'émis- 
sion. 

Le  gouvernement,  comme  on  peut  s'en  douter,  tra- 
vaille à  consolider  le  marché  des  rentes.  Il  n'y  est  pas 
encore  arrivé.  Et,  pourtant,  il  a  été  favorisé  par  une 
circonstance  providentielle  :  la  clôture  du  Parlement 
autrichien  a  empêché  de  procéder  à  une  nouvelle  émis- 
sion, jugée  depuis  longtemps  indispensable,  et  a  forcé 
à  recourir  à  une  avance  en  compte  courant  :  le  marché 
monétaire,  comme  celui  des  rentes,  ont  échappé,  par 
là,  à  un  surcroit  de  charges.  Il  est  vrai  que  ce  n'est 
qu'un  répit,  car  un  des  premiers  devoirs  du  prochain 
Parlement  sera  de  convertir  cette  avance  en  Consolidés. 

Les  grands  travaux  votés  par  les  Délégations  exige- 
ront d'ailleurs  que  l'émission  soit  très  importante.  Et 
en  février  prochain,  viendront  à  échéance,  200  mil- 
lions de  couronnes  de  bons  du  Trésor  autrichien.  Voilà 
donc  une  perspective  de  grandes  opérations  financières 
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—  pendant  que  les  cours  de  nos  rentes  se  tassent  tou- 
jours. Je  vous  signale  que  la  plupart  de  nos  grands 
journaux  parlent  déjà  comme  d'une  certitude  que  les 
capitalistes  français  ne  resteront  plus  indifférents,  dé- 
sormais, aux  émissions  de  rente  autrichienne. 

On  est  favorablement  impressionné  dans  tout  l'Em- 
pire, par  les  nouvelles  satisfaisantes  des-  campagnes. 
Les  perspectives  de  récolte,  bien  qu'un  peu  inférieures 
à  celles  de  l'année  dernière,  donnent  encore  de  grandes 
espérances,  car  depuis  le  15  avril,  la  situation  n'a 
cessé  de  s'améliorer,  en  Autriche  comme  en  Hongrie. 

Dans  le  domaine  industriel,  la  situation  est  tout  au 
plus  passable.  La  reprise  attendue  ne  s'est  pas  pro- 
duite. Si  les  plaintes  ne  sont  pas  vives,  par  contre 
n'a-t-on  à  enregistrer  aucune  note  satisfaisante.  Les 
métallurgïes  principalement,  se  traînent  dans  le  ma- 
rasme. 

Cependant  les  recettes  des  chemins  de  fer  accusent 
des  augmentations.  Dans  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année,  les  recettes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  autri- 
chien se  sont  élevées  à  212.040.90l)  couronnes,  en  aug- 
mentation de  9  1/2  millions  sur  celles  de  la  même  pé- 
riode de  19J0. 


Chemin  de  fer  du  Sud  de  l'Autriche,  en  1910.  —  Le 

chemin  de  fer  du  Sud  vient  de  publier  son  hilanpour  l'année 
1910.  L'impression  que  l'on  ressent  à  la  vue  des  chiffres 
publiés  n'est  pas  défavorable.  Ce  qui  caractérise  le  bilan, 
e'est  que  les  frais  de  gestion  ont  diminué  :  ils  ne  sont  que  de 
2.2  millions  de  couronnes,  contre  7.2  millions  dans  Tannée 
précédente.  La  situation  financière  de  l'entreprise  s'est  donc 
améliorée  de  5  millions  de  couronnes  en  chiffres  ronds.  11 
faut  également  signaler  comme  un  indice  favorable  que 
l'augmentation  des  frais  d'exploitation  s'est  renfermée  de 
nouveau  dans  des  limites  plus  modestes.  Le  coefficient 
d'exploitation  a  diminué  de  2  0/0.  Mais  le  bilan  relative- 
ment favorable  ne  saurait  faire  que  l'insuffisance  de  l'entre- 
prise reste  constante  et  que  l'urgence  d'une  action  d'assai- 
nissement s'impose  toujours. 

Les  recettes  de  l'exploitation  se  sont  élevées  à  41.907.333 
couronnes,  en  augmentation  de  5  012.212  sur  celles  de 
l'année  précédente,  et  les  recettes  totales  se  sont  élevées  à 
43.096.481  couronnes,  en  augmentation  de  4.923.891  cou- 
ronnes. 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  45.365.817  couronnes 
Le  déficit  de  l'année  est  donc  de  3.269.336  couronnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  1"  juin  1911. 

Tendance  calme  sur  notre  place  avec  une  nuance  d'irré- 
gularité. Peu  de  changements  de  cours  à  signaler. 

On  a  coté:  Autrichiens,  752  75;  Lombards,  111  . .  ;  Alpines, 
808  ..  ;  Crédit  Mobilier,  643  70  ;  Laenderbank,  529  ... 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  30  mai  1911 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  Tramways  et  valeurs  coloniales. 
—  Charbonnages  et  valeurs  métallurgiques. 

Les  transactions  ne  sont  pas  encore  très  actives  sur 
notre  marché  du  terme,  mais  tout  au  moins  les  ten- 
dances et  l'orientation  y  sont  franchement  meilleures, 
grâce  à  l'abondance  monétaire  qui  s'est  manifestée  de 
nouveau  cette  semaine  par  une  légère  diminution  du 
taux  des  reports;  peut-être  l'attention  de  la  spéculation 
sera-t-elle  enfin  de  nouveau  attirée  sur  notre  marché 
des  valeurs  internationales  avant  que  la  saison  estivale 
trop  caractérisée  ne  vienne  de  nouveau  interrompre  le 
courant  des  affaires. 

L'amélioration  très  sensible  et  depuis  si  longtemps 
attendue,  du  marché  américain ,  à  la  suite  de  l'arrêt 


rendu  par  la  Cour  suprême,  a,  par  répercussion,  gal- 
vanisé chez  nous  quelques  valeurs  intéressantes. 

Le  Rio-Tinlo  est  en  sensible  reprise  à  1.745  sur  les 
perspectives  d'une  entente  des  producteurs  américains 
de  cuivre,  entente  dont  on  parle  depuis  si  longtemps  et 
qu'on  espère  toujours. 

Les  valeurs  canadiennes  ont,  elles  aussi,  largement 
profité  des  meilleures  dispositions  ambiantes,  les 
Tramways  de  Rio-dc-Janeiro  surtout,  qui  passent  de 
554  à  580  avec  un  marché  très  actif.  En  dehors  de  la 
progression  des  recettes,  une  des  causes  de  la  hausse 
est,  dit-on,  la  conversion  prochaine  des  obligations 
7  0/0  Jardin  Botanico,  qui  feraient  place  à  un  em- 
prunt 5  0/0,  d'où  une  économie  d'environ  500.000  fr. 
par  an  pour  la  Compagnie.  Les  Tramways  de  Mexico 
sont  moins  favorisés,  quoiqu'en  progression  également, 
à  687  contre  631,  par  suite  de  la  situation  politique 
toujours  un  peu  incertaine  au  Mexique. 

Nitrate  Mailways  en  bonne  tendance  à  356  contre  348; 
on  escompte  une  plus-value  dans  les  recettes  pour  la 
seconde  quinzaine  de  mai. 

La  Tanganyika  est  également  mieux  tenue,  gagnant 
quelques  fractions,  aux  environs  de  120,  pour  les  rai- 
sons que  nous  exposerons  plus  loin  en  parlant  des 
valeurs  coloniales. 

Les  valeurs  de  traction  sont  généralement  calmes, 
avec  des  cours  inchangés. 

Notre  marché  du  comptant  profite,  lui  aussi,  de  dis- 
position» sensiblement  améliorées,  aussi  bien  au  point 
de  vue  de  la  cotation  des  titres  qu'à  celui  de  l'activité 
des  transactions. 

Deux  groupes  se  sont  particulièrement  distingués 
durant  cette  dernière  quinzaine  ;  celui  des  tramways 
et  celui  des  valeurs  coloniales  ;  dans  le  premier,  les 
Tramwajis  (h'  Buenos -Ayres  ont  particulièrement  at- 
tiré l'attention  :  celle  du  public  d'abord,  par  l'augmen- 
tation toujours  très  soutenue  des  recettes,  et  celle  des 
professionnels,  par  l'imminence  de  l'introduction  de 
ces  titres  sur  le  marché  à  terme  ;  les  actions  de  capital 
passent  de  145  à  153,  et  les  actions  de  jouissance  de  81 
à  85.  Les  Mutuelle  de  Tramways  ont  eu  aussi  un  mar- 
ché très  actif,  sous  l'inlluence  favorable  laissée  par  le 
compte  rendu  de  l'assemblée  générale  du  24  mai  ;  l'ac- 
tion de  dividende,  un  moment  poussée  jusqu'à  835,  ve- 
nant de790,  s'établit  aux  environs  de  810. 

Dans  le  second,  c'est-à-dire  le  groupe  des  valeurs 
coloniales,  ce  sont  naturellement  les  actions  de  la 
Compagnie  de  Katanga  —  pierre  de  touche  de  tout  ce 
compartiment,  —  qui  ont  bénéficié  le  plus  largement 
des  meilleures  dispositions  ambiantes  :  l'action  privi- 
légiée passe  de  3.450  à  3.640,  et  l'action  ordinaire  de 
3.825  à  4.050.  La  cause  stimulante  de  ce  mouvement 
fut  la  nouvelle  de  la  conclusion  de  l'accord  entre  le 
Comité  spécial  du  Katanga  et  la  Tanganyika,  pour 
l'exploitation  des  mines  de  diamant.  Les  autres  titres 
du  groupe  ont  eu  aussi  une  part  assez  large  dans  ce 
mouvement  de  hausse;  \aCompagnic  pour  le  commerce 
au  Congo  passe  de  4.910  à  5.000  ;  la  part  Kasaï,  de  143 
à  152,  et  l'ordinaire  Haut-Congo,  de  1.060  à  1.080. 

Les  autres  rubriques  de  notre  cote  ont  eu  des  for- 
tunes diverses,  mais  généralement  peu  intéressantes, 
car  les  affaires  y  ont  été  plutôt  clairsemées  ;  notons  la 
lourdeur  des  valeurs  russes,  sur  lesquelles  un  peu  de 
lassitude  semble  devoir  succéder  à  l'emballement  de 
ces  derniers  temps,  la  bonne  tenue  des  valeurs  d'élec- 
tricité, et  le  grand  calme  des  actions  de  Banque. 

Parmi  les  valeurs  de  chemins  de  fer,  il  nous  faut 
signaler  une  fois  de  plus  la  grande  fermeté  des  actions 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Congo  ;  l'ac- 
tion ordinaire  s'inscrit  à  1.920  contre  1.830,  et  la  part 
de  fondateur  à  6.800  contre  6.525  ;  on  dit  que  les  ré- 
sultats bénéficiaires  de  l'exercice  en  voie  d'achèvement 
permettront  de  donner  à  la  part  de  fondateur  un  divi- 
dende de  360  francs  par  titre  contre  300 francs  en  1910. 

Valeurs  charbonnières,  très  calmes  ;  l'adjudication 
des  combustibles  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat 
aura  lieu  le  7  juin  prochain,  et  on  attend  le  résultat  de 
cette  consultation  pour  être  fixé  sur  l'orientation 
future. 
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Les  titres  métallurgiques  sont  en  légère  progression, 
attestant  la  bonne  situation  de  l'industrie  en  général, 
mais  l'attention  boursière  n'est  pas  pour  l'instant  à 
ces  compartiments  de  la  cote. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  30  mai  1911. 

La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

D'après  certains  prophètes,  les  jours  du  cabinet 
.  Ganalejas  sont  comptés  :  on  va  même  jusqu'à  dire  que 
sa  chute  aura  lieu  mardi,  sans  doute  à  cause  de  la 
réforme  des  octrois  :  les  plus  ardents  défenseurs 
de  cette  réforme  déclarent  eux-mêmes  qu'elle  aura  be- 
soin d'être  remaniée  de  fond  en  comble. 

Les  nouvelles  de  la  région  aragonaise  sont  mauvaises 
au  point  de  vue  financier.  A  Saragosse,  notamment,  le 
chiffre  des  capitaux  engagés  dans  différentes  affaires 
est  loin  d'obtenir  la  rémunération  sur  laquelle  on 
comptait.  Le  plus  gros  morceau  est  employé  en  actions 
de  la  Compagnie  Générale  Sucrière,  dont  vous  avez 
suivi  les  errements.  Après  quelques  distributions  de 
dividende,  celui-ci  a  été  diminué,  et  les  millions  de 
pesetas  que  les  capitalistes  aragonais  ont  placés  dans 
cette  affaire  perdent  60  0/0  de  leur  valeur. 

Etant  donnés  les  embarras  dans  lesquels  se  débat  le 
trust,  on  peut  craindre  une  solution  préjudiciable  aux 
actionnaires,  auxquels  on  avait  fait  espérer  une  abon- 
dante moisson  de  bénéfices.  Les  capitaux  immobilisés 
dans  cette  affaire,  ou  autres  similaires,  et  rapportant 
peu  ou  rien,  s'agitent  et  demandent  l'appui  de  l'Etat. 
Nous  savons  très  bien  que  c'est  la  mode  de  tourner  nos 
regards  vers  le  Trésor,  mais  si  celui-ci  doit  accourir 
au  secours  de  ceux  qui  font  de  mauvaises  affai- 
res, il  aura  de  la  besogne.  Les  plaintes  sont  devenues 
plus  vives  parce  que,  dit-on,  la  Banque  d'Espagne  res- 
treint peu  à  peu  les  crédits  et  les  avances  en  cours  et, 
naturellement,  les  intéressés  protestent  contre  cette 
mesure  qui  vient  leur  rendre  plus  difficile  la  lutte  dans 
laquelle  ils  sont  engagés.  C'est  même  cette  restriction 
qui  provoque  la  recrudescence  des  plaintes  des  débi- 
teurs. 

Les  nouvelles  des  Baléares  disent  que  les  viticul- 
teurs ont  bon  espoir  dans  la  vente  du  raisin  à  un  prix 
rémunérateur;  les  demandes  sont  actives  sur  le  pied 
de  3.75  et  4  pesetas  le  quintal  de  46  kilogrammes.  Les 
grosses  amandes  sont  demandées  à  102  pesetas  le 
quintal  de  42  kil.  37.  La  récolte  d'abricots  s'annonce 
médiocre  ;  aussi  les  fabricants  de  pulpes  s'empressent- 
ils  de  conclure  des  marchés  à  des  prix  en  hausse;  le 
dernier  cours  est  de  25  pesetas  les  42  kilos. 

La  Chambre  a  approuvé  la  modification  de  la  loi  sur 
les  sucres  ;  indépendamment  de  l'autorisation  de 
construire  de  nouvelles  usines,  elle  a  voté  la  réduction 
de  l'impôt  de  fabrication  de  37,50  à  35  pesetas  et  la 
réduction  du  droit  de  douanes  de  85  à  80  pesetas  or. 
Nous  avions  fait  pressentir  cette  mesure,  rendue  in- 
dispensable par  les  abus  commis  aux  dépens  du  pu- 
blic. On  n'a  pas  voulu  brusquer  les  choses  en  dimi- 
nuant encore  plus  le  droit,  mais,  en  tout  cas,  la  marge 
de  hausse  artificielle  dont  bénéficiaient  les  fabricants  et 
les  intermédiaires  a  été  entamée. 

Le  ministre  des  Finances  a  décidé  qu'en  principe, 
les  titres  étrangers  circulant  en  Espagne  paieront  le 
timbre  prévu  pour  les  titres  espagnols  dont  la  durée 
ne  dépasse  pas  dix  ans.  Bien  entendu,  cet  impôt  sera 
doublé  lorsque  la  durée  des  titres  en  question  dépas- 
sera les  dix  années  prévues.  Cette  disposition  est  utile 
dans  le  sens  d'éviter  que  les  titres  étrangers  soient 
astreints,  sans  exception,  à  payer  le  timbre  le  plus 
élevé. 

Au  début  de  la  semaine,  la  Bourse  se  présentait 


maussade,  sans  animation  ;  les  affaires  à  terme,  no- 
tamment, étaient  complètement  délaissées  ;  mais  il 
faut  bien  dire  que  le  comptant  a  mis  de  côté  toute 
préoccupation  au  sujet  des  affaires  intérieures  ou  exté- 
rieures, et,  comme  on  ne  lui  offre  pas  de  meilleure 
pâture  que  les  fonds  d'Etat,  il  en  a  acheté  ;  tant  et  si 
bien  que  l'Intérieure  4  0/0  a  coté  samedi  le  cours  de 
8i,85  0/0  au  comptant  et  85  0/0  à  terme.  Peut-être 
cette  explosion  de  hausse  disparaîtra-t-elle  aussi  rapi- 
dement qu'elle  a  surgi,  surtout  si  ce  qu'on  raconte  est 
vrai  :  que  c'est  une  manœuvre  pour  étrangler  un  dé- 
couvert. 

Les  dettes  amortissables  sont  fermes,  comme  d'ha- 
bitude ;  si  la  Perpétuelle  élève  son  cours,  les  autres  la 
suivront  dans  une  certaine  mesure  ;  en  attendant,  le 
5  0/0  a  déjà  regagné  une  partie  du  coupon  détaché  le 
15  courant.  On  peut  interpréter  ce  fait  comme  une 
espérance  que  les  projets  d'emprunts  annoncés  ces 
jours  derniers  n'auront  pas  de  suite  ou  que,  s'il  y  a 
une  conversion  de  dettes,  les  conditions  en  seront 
douces.  Notre  opinion  est  qu'en  ce  moment  il  n'y  a 
pas  de  place  pour  ces  questions  ;  d'autres  affaires  plus 
urgentes  sont  au  premier  plan  des  préoccupations  du 
ministère. 

A  la  fin  de  la  séance  d'aujourd'hui  la  Dette  perpé- 
tuelle a  fléchi  un  peu  et  le  report  est  devenu  insigni- 
fiant :  dix  centimes  avec  très  peu  de  transactions  ;  le 
reste  de  la  cote  a  été  soutenu.  Le  report  sur  les  Xord- 
Espagne  est  de  vingt-cinq  centimes. 

Actions  Banque  d'Espagne,  455;  Hispano-Ameri- 
cano,  148;  Espagnole  de  Crédit,  126;  Rio  de  la  Plala, 
de  497  à  505;  Central  Mejicano,  508;  Tabacs,  332; 
Altos  Hornos,  288;  Duro-Felguera,  23;  Nord-Espagne, 
94  50;  Saragosse,  98;  Sucrières  :  préférences,  43; 
ordinaires,  12  50;  Alcoholera,  94  50;  Explosifs,  299; 
ce  titre  est  très  offert  sans  qu'on  puisse  dire  pourquoi! 
Il  s'agit  d'une  valeur  qui  ne  se  traite  qu'au  comptant, 
mais  cela  n'empêcherait  pas,  radicalement,  une  ten- 
tative pour  le  déprimer  ;  c'est  une  entreprise  relative- 
ment facile  puisqu'il  s'agit  d'un  titre  à  marché  étroit 
sur  lequel  on  peut  agir  au  moyen  de  ventes  savam- 
ment graduées. 

Obligations  :  Trésor,  101  25  ;  Sucrières,  76  ;  Cons- 
trucciones  Metalicas,  92;  Alcoholera,  99;  Saragosse 
20e,  go  55  ;  Ariza  A,  104  25;  Cordoue -Sémite,  83;  Can- 
franc,  96  25;  Ouest  de  l'Espagne,  51  75;  les  obligations 
de  la  Ville  de  Madrid  sont  faibles,  sur  la  crainte  que 
la  réforme  de  finances  de  notre  capitale  soit  défa- 
vorable à  l'équilibre  du  budget;  les  Résultas  4  0/0, 
83  50  ;  Liquidation,  90. 

Le  cours  du  change  n'a  subi  aucune  variation  im- 
portante. Le  Trésor  continue  à  négocier  au  maximum 
500.000  fr.  par  séance,  mais  les  demandes  sont  bien 
moins  élevées  qu'il  y  a  quelques  mois  et,  naturelle- 
ment, il  est  beaucoup  plus  facile  de  les  satisfaire.  Dans 
cet  état  de  choses  il  n'y  a  pas  de  pronostics  à  formu- 
ler ;  le  cours  du  chèque  peut  descendre  au-dessous  de 
108  0/0  comme  il  peut  remonter  sans  effort  à  108  500/0 
ou  plus.  Cependant,  et  en  dépit  des  circonstances  et 
de  l'époque  de  l'année,  nous  ne  croyons  pas,  en  ce 
moment,  à  une  tension  notable  du  prix  de  l'or  ;  le  fond 
du  marché  est  plutôt  mou  que  résistant  ;  à  moins  de 
quelque  surprise,  toujours  possible  quand  on  ne  dis- 
pose pas  d'une  circulation  monétaire  normale,  les  os- 
cillations doivent  être  peu  importantes. 

Le  ministre  des  Finances  voudrait  à  tout  prix  arri- 
ver à  une  nouvelle  amélioration  de  la  valeur  de  la 
peseta  et  c'est  pour  cela  qu'il  a  imaginé  la  vente  directe 
des  francs  du  Trésor  ;  pour  le  moment,  ce  résultat  n'a 
pas  été  obtenu  toujours,  mais  il  persévère  dans  son 
idée  et  c'est  à  cause  de  cela  que  les  pourparlers  enta- 
més avec  la  Chambre  syndicale  des  agents  de  change, 
qui  défend  ses  courtages,  n'ont  pas  encore  abouti  défi- 
nitivement. 

En  attendant,  le  solde  du  compte  en  or  de  l'Etat  a 
augmenté  en  une  semaine  de  52,7  millions  à  53,5  mil- 
lions. Il  n'a  donc  pas  été  nécessaire  de  négocier  toutes 
les  recettes  de  la  semaine,  preuve  de  la  réduction  des 
affaires. 
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Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

8  mai     13  mai    20  mai     28  ma1 

4  0/0  Intérieure   84  05      83  85      84  25      84  80 

5  0/0  Amortissable   102  20     102  . .     101  15     101  85 

4  0/0         —    93  ..      93  ..       93  ..       92  90 

Banque  d'Espagne   452  50     452..     454..     455  50 

Banque  Hypothécaire. . .     259  . .     260  . .     . .'  

Comp.Ferm.  des  Tabacs  333..  332..  332..  332.. 
Chèques  sur  Paris   108  05     108  05     107  95     107  95 

—  Londres ...  87  33  27  34  ....  27  32 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     101  85    101  95     101  95 

Au  Liban  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  relevons  : 
-{-  argent,  2.2  millions;  —  escomptes,  6.6  ;  —  crédits, 
2.4  ;  —  circulation,  5.3  ;  -4-  comptes  courants,  4. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  1"  juin  1911. 
Les  dispositions  de  la  place  sont  satisfaisantes.  Les  cours 
se  retrouvent  en  progrés. 
Le  change  sur  Pans  est  à  7  95. 
On  a  coté:  Intérieure  85  20. 


NORVÈGE 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Norvège.  —  En  1909, 
le  commerce  extérieur  de  la  Norvège  (commerce  général) 
s'est  ék-vé  à  609.100.000  couronnes,  dont  365.700.000  couron- 
nes à  l'importation  et  2 43. 400. 000  couronnes  à  l'exportation. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  importations  et  les 
exportations  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 


Années 


1900. 
1901. 
1902. 
190:;. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


Importations  Exportations 

(Milliers  de  couronnes) 
310.653  172.900 


165.100 
170.800 
185.600 
181.500 
203.800 
229.400 
252.200 
218.900 
243.400 

Voici  maintenaut  comment  se  répartissent  les  impor- 
tations et  les  exportations  par  pays  de  provenance  et  de 
destination  : 


287.244 
290.221 
292.806 
292.147 
312.333 
343.524 
361.600 
354.900 
365. 7G0 


1908  1909 
'Milliers  de  couronnes) 


i  '.ontrées 

Importations 

Allemagne  

Angleterre  

Suède  

Etats-Unis  

Rusie  

Danemark  

Belgique  

Pays-Bas  

France  

Exportations 

Angleterre  

Allemagne  

Suède  

France  

Espagne   

Belgique  

Russie  , 

Pays-Bas   

Danemark  

Le  tableau  suivant  indique  quelles  sont  les  principales 
importations  et  exportations  en  1909  : 

Exportations 
de  produits 
Importations  norvégiens 

(En  milliers  de  couronnes) 
2.246  116 


111.583 

117.223 

94.400 

89 

322 

41.468 

41. 

687 

18.104 

28 

307 

26.674 

27 

804 

27.324 

19 

738 

14.714 

12 

093 

16.690 

ia 

878 

7.271 

9 

472 

91.730 

85 

145 

3.748 

46 

565 

12.361 

16 

817 

11.110 

12 

401 

11.444 

9 

254 

11.090 

9 

211 

6.510 

8 

857 

21.477 

8 

391 

9.606 

5 

980 

Animaux  vivants  

Produits  alimentaires 

des  animaux  

Céréales  


dérivés 


11.140 

64.345 


81.818 

3.268 


(En  milliers  de  couronnes) 

Denrées  coloniales                          31.310  35 

Fruits,  légumes,  etc                         7.049  170 

Boissons                                        6.164  568 

Textiles                                        11.672  507 

Fils  et  cordages                               9.364  408 

Tissus                                          31.206  667 

Poils,  plumes,  peaux                      17.306  14  611 

Ouvrages  en  poils,  plumes,  etc.         1.153  190 

Suif,  huiles,  goudrons                     29  980  6.209 

Bois  bruts  et  semi-ouvrés                  6.435  34.822 

Bois  ouvrés                                       960  38.691 

Teintures  et  couleurs                       2.513  325 

Produits  minéraux                          39.078  9.148 

Produits  manufacturés  dérivés 

du  règne  minéral                          3.599  8.576 

Métaux  bruts  et  demi-bruts             21.540  1.741 

Navires,  voilures,  machines             32.572  5.255 

Pendant  l'année  1909,  la  plus-value  totale  du  commerce 
extérieur  a  donc  été  de  35.300.000  couronnes,  dont  10  mil- 
lions 800.000  couronnes  à  l'importation  et  24.500.000  cou- 
ronnes à  l'exportation. 


SUISSE 


Les  Industries  d'exportation.  —  Le  Bulletin  commer- 
cial et  industriel  suisse  a  récemment  publié  d'intéressants 
renseignements  sur  le  développement  des  principales  indus- 
tries d'exportation  de  la  République  helvétique,  entre  1900  et 
1910.  Nous  lui  empruntons  les  quelques  chiffres  qui  suivent  : 

Valeur  des  principaux  articles  industriels  suisses 

exportés  en  t»vu,  1905  et  l9io 
Catégories  d'articles        1900        1905  1910 

(Milliers  de  francs) 

Soie   224.500     250.700  270.300 

Coton   167.600     185.800  250.700 

Horlogerie   122.800     132.700  147.000 

Machines  et  véhicules      49.500      61.200  82.900 

Fromage   43.400      45.900  62.400 

Lait  condensé   26.700      28.600  31.100 

Chocolat   10.000      30.400  28.400 

Laine   18.700      23.300  26.100 

Couleurs   15.900      20.500  26.100 

Si  l'on  compare  les  résultats  de  1909,  qui  ne  figurent  pas 
dans  ce  tableau,  à  ceux  de  1910,  on  constate  que  toutes  ces 
industries  sont  en  progrès  plus  ou  moins  marqués.  Les 
augmentations  les  plus  considérables  concernent  le  coton 
(plus  de  20  millions),  l'horlogerie  (20  millions),  le  chocolat 
(9  millions),  et  les  machines  (8  millions). 

La  soie,  qui  était  exportée  pour  224.5  millions  en  1900,  est 
montée  en  1907  à  plus  de  290  millions  ;  la  crise  de  1908  l'a 
fait  redescendre  à  252  millions  ;  en  1910,  elle  est  remontée  à 
plus  de  270  millions. 

Le  coton  a  fait  des  progrès  plus  marqués  :  de  167.6 
millions  en  1900,  il  s'est  élevé  à  242  millions  en  1907; 
puis,  en  1908,  il  revient  à  200  millions  ;  dans  ces  deux  derniè- 
res années,  ii  a  gagné  plus  de  terrain  qu'il  n'en  avait  perdu 
en  1908  et  a  dépassé  le  chiffre  de  250  millions. 

L'horlogerie  (122.8  millions  en  1900)  a  atteint  150  millions 
en  1906-1907  ;  descendue  à  129  et  127  millions  en  1908-1909, 
elle  remonte,  en  1910,  à  147  millions. 

Pour  les  machines  et  véhicules,  la  dépression  s'est  fait 
sentir  en  1909  (74  millions)  ;  cette  industrie  avait  atteint,  en 
1908,  82  millions  d'exportation,  chiffre  qu'elle  a  retrouvé  en 
1910.  En  1900,  elle  n'exportait  que  pour  50  millions  à  peine. 

Le  fromage  est  en  progrès  constants  depuis  1905.  Dans  les 
quatre  années  précédentes,  il  oscillait  entre  41  et  44  millions; 
en  1910,  il  a  dépassé  62  millions. 

Le  chocolat  a  aussi  souffert  de  la  dépression  de  1908,  mais 
a  atteint  en  1910  un  chiffre  très  supérieur  aux  dix  années 
précédentes. 

Enfin,  le  lait  condensé,  la  laine  et  les  couleurs  accusent 
un  léger  progrès  en  1910. 

L'exportation  totale  de  la  Suisse  a  été,  en  1910,  de  1.196 
millions,  contre  1.098  millions  en  1909,  1.038  millions  en 
1908  et  1.153  millions  en  1907,  qui  avait  été  l'année  la  plus 
brillante  au  point  de  vue  commercial. 

D'une  façon  générale,  on  peut  donc  constater  un  essor  sa- 
tisfaisant des  industries  suisses  d'exportation  en  1910. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 

La  production  agricole  des  Etats-Unis.  —  Dans  notre 
numéro  998  du  24  février  dernier,  nous  avons  donné  les 
évaluations  provisoires  de  la  production  agricole  des  Etats 
Unis  en  1910.  Les  statistiques  officielles  qui  viennent  de  pa- 
raître donnent  comme  valeur  totale  de  la  production  dans 
cette  même  année  le  chiffre  de  8.926.000.000  de  dolLars,  alors 
qu'en  1879  les  chiffres  du  recensement  accusaient  une  valeur 
de  2.213.000.000  de  dollars. 

Voici,  depuis  cette  époque,  les  chiffres  fournis  par  les 
différentes  évaluations  officielles  : 

Années   et  sources 
des  évaluations  Valeurs 

(Dollars) 

1879  (Recensement)   2.213.000.000 

1889  (         —       )   2.460.000.000 

1899  —       )   4.717.000.000 

1900  (Évaluations)   5.017.000.000 

1903  Évaluations  du  ministère  de 

l'Agriculture)   5. 917.000. 000 

1905  (  —  —  )...  6.309.000.000 

1908  (  —  —  )•-.  7. m. 000. 000 

1909  —  —  )-..  8.622.000.000 

1910  (  —  —  )...  8.926.000.COO 

En  1906,  la  production  agricole  atteignait  une  valeur 
triple  de  celle  de  1879,  et  en  1910,  cette  valeur  a  quadruplé. 

It  faut  noter  que  cette  statistique  est  quelque  peu  incom- 
plète, que  les  récoltes  des  exploitations  peu  importantes 
ne  sont  pas  comptées  à  leur  entière  valeur  et  que  la  con- 
sommation domestique  des  fermes  est  surestimée.  La  valeur 
de  la  production  agricole  totale  semblerait  ainsi  s'établir  à 
100  dollars  environ  par  tète  d'habitant. 


Marché  Financier  de  IVew-York 


New- York,  31  mai  1911. 

La  situation  monétaire  est  stationnairc.  L'argent  à  vue 
est  facile  à  des  taux  variant  de  2  à  3  0/0;  les  avances  à  plus 
longue  échéance  se  traitent  à  3  et  4  0/0. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  de  la  séance  s'est  faite  avec  de 
bonnes  dispositions.  Plus  tard,  le  tassement  de  certaines 
valeurs  sidérurgiques  et  cuprifères  a  déterminé  un  léger 
tassement. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  65  25;  Anaconda, 
39  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  76  62. 

Atchison,  113  87;  Milwaukee,  122  25;  Erie,  33  12;  Rea- 
ding,  157  75  ;  Canadian  Pacific,  239  75  ;  Illinois  Central, 
138  25;  Louisville,  147  ..;  N.-Y.  Central  107  ..;  Union 
Pacific,  184  87;  Pennsylvania,  121  37. 


MEXIQUE 

Le  nouveau  gouvernement.  —  L'ex-président  Porfirio- 
Diaz  a  quitté  Mexico,  et  s'est  rendu  à  Vera-Cruz,  où  il  s'est 
embarqué  sur  YYpiranga  à  destination  de  l'Espagne. 

Le  nouveau  gouvernement  est  ainsi  constitué  : 

Affaires  étrangères  :  M.  Francisco  de  La  Barra,  président 
intérimaire  de  la  République,  ex-ambassadeur  à  Washing- 
ton, appartenant  au  parti  de  l'ex-président. 

Intérieur  :  M.  Emile  Vasquez,  du  parti,  révolutionnaire. 

Guerre  :  le  général  Rascon,  du  parti  de  l'ex-président. 

Finances  :  M.  Ernesto  Madero,  oncle  du  chef  de  la  révo- 
lution. 

Travaux  publics  :  M.  Manuel  Calero  y  Sierra,  du  parti 
do  l'ex-président. 

Instruction  publique  :  M.  Vasquez  Gomez,  ex-président 
de  la  junte  révolutionnaire  de  Washington. 

Justice  :  M.  Rafaël  Hernartdez. 

Communications  :  M.  Bonilla. 

Le  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Affaires  étrangères  est  le 
juge  Carbajal,  qui  fut  le  délégué  de  l'ex-président  pour  la 
négociation  de  la  paix.  Le  sous-secrétaire  aux  Finances  est 
M.  Jaime  Gurza. 

Le  nouveau  gouverneur  de  Mexico,  le  général  Garcia 
Guellar,  appartient  au  parti  du  général  Diaz. 


ASIE 


CHINE 

Les  Recettes  douanières.  —  Voici,  d'après  les  statisti- 
ques des  Douanes  Maritimes  chinoises,  le  tableau  des 
recettes  des  douanes  et  de  la  navigation,  pendant  le  quatrième 
trimestre  de  1910  : 

Navigation 

Ports  Recettes  Entrées  Sorties 
(Haikwan  taèls)  (1)  (Tonneaux) 

Aïgun   24,742  14,172  14,172 

Sanslng   2,419  55,686  56,020 

Manchouli   43,597  »  » 

Harbin.   40,735  55,694  35,045 

Suifenho   115,097  »  » 

Huuchun   4,964  »  » 

Lungchingtsun   1,426  »  » 

Antung   68,705  55,270  56,550 

Tatungkow   1,549  7,902  7,902 

Dairen   296,000  436,264  432,288 

Newclnvang   377,521  199,088  206,337 

Ghinwangtao   74,424  77,435  76,597 

Tientsin   l,078,72i  297,922  300,804 

Ghefoo   189,147  513,823  514,295 

Kiao-Tchaou   314,704  205,907  207,495 

Ghungking  „  131,157  13,794  6,614 

Ichang   21,869  77,960  77,364 

Shasi   7,830  101,371  101,371 

Ghangsha   43,859  76,390  76,542 

Yochow   8,234  189,101  189,266 

Hankow   927,332  739,113  736,951 

Kiukiang   123,873  848,886  851,520 

Wuhu   279,568  892,722  893,294 

Nanking   37,183  849,350  849,350 

Chinkiang   251,936  923,716  923,716 

Shanghaï   2,618,002  2,340,349  2,419,228 

Soochow   32,031  .  49,275  41,693 

Hangchow   100,112  '  78,422  65,839 

Ningpo   125,503  339,141  338,855 

Wenchow   10,143  26,459  27,101 

Santuao   4,393  6,597  6,732 

Fou-Tchéou   189,163  140,412  139,252 

Amoy   203,584  305,133  295,296 

Swatow   293,757  415,087  414,420 

Ganton   730,006  708,749  710,721 

Kongmoon   61,865  120,873  119,633 

Samshui   83,148  169,287  169,287 

Wuchow   100,724  83,295  84,574 

Nanning   24,385  4,430  6,176 

Kiungchow   46,223  106,151  107,983 

Pakhoi   24,189  18,282  17,026 

Kowloon   80,661  »  » 

Lappa   123,274  141,125  116,257 

Lungchow   2,082  »  >. 

Mêngtsz   80,710  »  » 

Szemao   933  »  » 

Tengyueh   15,859  »  » 

Total  4»  trim.  1910..  9,483,406  11,684,693  11,694,172 
Total  4e  trim.  1909..    10,017,879   11,478,710  11,658,321 

La  navigation  dans  les  ports  chinois  a  été  relativement 
active  :  les  entrées  ont  atteint  en  effet  11.684.693  tonneaux,  en 
augmentation  de  205.983  tonneaux,  et  les  sorties,  11.694.172 
tonneaux,  en  accroissement  de  35.851  tonneaux  sur  les  chif- 
fres de  la  période  correspondante  de  1909. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  on  observe  pour 
l'opium  un  fléchissement  considérable,  avec  18.132  piculs  (2) 
contre  34.549.  Les  importations  de  filés  japonais  ont  aug- 
menté de  93.532  piculs  ;  les  filés  indiens  et  les  filés  anglais 
sont  par  contre  en  diminution  :  les  premiers  de  158.499 
piculs,  les  seconds  de  558  piculs. 

Signalons  enfin  que  les  exportations  de  thé  se  sont  accrues 
de  83.352  piculs,  passant  de  614.909  piculs  à  698.261  ;  les 
exportations  de  soie  ont  également  progressé,  passant  de 
241.987  piculs  pendant  le  quatrième  trimestre  1909  à  245.825 
piculs  pendant  le  quatrième  trimestre  1910. 

(1)  1  taël  =  8  fr.  22  au  pair.  —  (2)  1  picul  =  60  kilos  473. 
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Ad.  Goerz  and  C°,  Limited 


L'assemblée  générale  annuelle  de  la  Compagnie  Ad.  Goerz 
and  C'y  Limited,  s'est  tenue  à  Johannesburg  le  26  mai,  sous 
la  présidence  de  M.  A.  Brakhan. 

Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  à  cette  occasion,  le  pré- 
sident a  déclaré  qu'il  regrettait  le  peu  d'intérêt  que  montrait 
le  résultat  des  comptes.  Les  opérations  de  l'année  se  sont 
soldées  par  un  bénéfice  de  111.244  liv.  st.  Après  y  avoir  ajouté 
la  somme  reportée  de  1909  et  déduction  faite  du  montant  af- 
fecté à  la  dépréciation,  il  reste  38.568  liv.  st.  à  reporter  à 
nouveau. 

La  Compagnie  a  une  position  financière  solide  et  elle  pos- 
sède d'amples  capitaux  lui  permettant  de  développer  les  en- 
treprises actuelles  et  de  s'intéresser  à  de  nouvelles  affaires. 
Passant  en  revue  les  conditions  générales  de  l'industrie,  le 
président  a  signalé  les  progrès  réalisés  dans  la  production  de 
l'or.  Il  pense  que  l'augmentation  des  frais  d'exploitation  est 
purement  temporaire.  Le  contingent  d'ouvriers,  blancs  et 
d'indigènes  employé  a  été  augmenté  de  façon  satisfaisante 
pendant  l'année  et  il  a  l'espoir  que  les  groupes  miniers  join- 
dront leurs  efforts  en  vue  du  recrutement  des  indigènes,  de 
façon  à  éviter  des  frais  dispendieux.  Il  s'attend  à  une  réduc- 
tion progressive  des  frais  d'exploitation. 

Parlant  des  diverses  nouvelles  lois  et  des  règlements  con- 
cernant l'industrie,  M.  Brakhan  a  exprimé  son  opinion  per- 
sonnelle que  les  nouvelles  taxes  ne  sont  pas  trop  élevées, 
mais  qu'elles  ont  fait  naître  une  inquiétude  parmi  les  por- 
teurs de  titres,  en  leur  donnant  la  crainte  de  nouvelles  char- 
ges. Il  pense,  toutefois,  que  cette  crainte  n'est  pas  justiliée. 

Examinant  ensuite  la  situation  respective  des  mines  qui 
sont  sous  le  contrôle  de  la  Compagnie,  le  président  a  fait, 
notamment,  de  fort  intéressantes  remarques  sur  la  Geduld. 
On  s'est  montré  surpris,  a-t-il  dit,  en  substance,  que  la  Ge- 
duld, avec  son  importante  superficie,  n'ait  pas  un  matériel 
de  broyage  plus  considérable.  Cependant,  tous  les  efforts 
sont  faits  pour  mettre  la  mine  à  même  de  recevoir  des  addi- 
tions supplémentaires  à  la  batterie  dans  le  but  de  lui  donner 
les  moyens  d'augmenter  sa  production,  en  conformité  avec  la 
grande  étendue  de  la  propriété.  Les  perspectives  dans  ce 
sens  semblent  avoir  pris,  ces  temps  derniers,  une  tournure 
favorable,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  pour  parve- 
nir à  ce  desideratum,  il  faut  du  temps  et  aussi  de  l'argent. 

Après  avoir  mentionné  les  autres  intérêts  de  la  Compagnie 
en  Afrique,  le  président  s'est  longuement  étendu  sur  les  ré- 
sultats pleins  d'espérances  du  développement  de  la  pro- 
priété La  Fé,  sur  la  veine  «  La  Cantera  »,  district  de  Zaca- 
tecas,  Mexique,  qui  se  révèle  pleinement  à  la  hauteur  des 
prévisions. 

Pour  conclure,  le  président  a  dit  que  l'énergie  et  les  capa- 
cités qui  se  sont  révélées  dans  le  Rand  sont  un  garant  que 
l'industrie  peut  s'attendre  à  des  conditions  dépassant  de 
beaucoup  celles  actuellement  existantes. 


General  Mining  and  Finance  Corporation 


On  mande  de  Johannesburg  que  l'assemblée  de  la  General 
Mining  and  Finance  Corporation  a  en  lieu  dans  cette  ville 
sous  la  présidence  de  M.  George  Albu. 

Le  président  a  déclaré  que  les  opérations  de  la  Compagnie 
pendant  l'exercice  sous  revue  pouvaient  être  considérées 
comme  assez  satisfaisantes,  en  raison  des  circonstances  ac- 
tuelles. 

Les  bénéfices  nets  se  sont  élevés  à  204.811  liv.  st.,  et  en  y 
ajoutant  213.802  liv.  st.  reportées  à  nouveau  de  l'exercice 
précédent,  il  reste  un  solde  disponible  de  418.613  liv.  st. 
Après  le  paiement  d'un  dividende  de  7  1/2  0/0,  il  est  reporté 
à  nouveau  269.482  liv.  st.  Les  frais  d'exploitation  des  mines 
contrôlées  par  la  Compagnie  accusent  une  légère  diminution. 
Les  réserves  de  minerai,  qui  atteignaient  3.800.000  tonnes  à 
lin  1909,  s'élevaient  à  5.000.000  de  tonnes  à  fin  1910. 


Le  président  a  ajouté  que  les  développements  sur  la  Mcyer 
and  Charlton  donnaient  des  teneurs  satisfaisantes. 

En  ce  qui  concerne  la  diminution  des  bénéfices  de  la  Van 
Ryn  en  mars  et  avril,  M.  Albu  a  assuré  que  cette  réduction 
n'était  que  temporaire  et  était  imputable  à  l'écroulement  ar- 
rivé il  y  a  quelque  temps  dans  les  anciens  chantiers  de  la 
section  5. 

Pour  V A  urora  West,  on  espère  augmenter  la  capacité  de 
broyage  du  moulin  de  11.000  tonnes  par  mois,  pour  arriver 
pou  à  peu  à  15.000  tonnes. 

En  outre,  la  Compagnie  a  l'intention  d'augmenter  la  capa- 
cité du  moulin  de  la  Cinderella  Consolidatel  en  traitant 
40.000  tonnes  au  début  pour  arriver  ensuite  à  100.000  tonnes 
de  minerai  traité  par  mois. 

Enfin,  les  opérations  en  cours  à  la  \\est  Rand  Consoli- 
dated accusent  une  amélioration. 


Durban  Roodepoort  Deep 


Le  directeur  de  cette  Compagnie  fait  savoir  que  des  diffi- 
cultés considérables  se  sont  produites,  pour  l'exploitation, 
pendant  le  mois  de  mai.  Le  trolley  transportant  le  minerai, 
depuis  l'ouverture  du  puits  d'extraction  jusqu'au  moulin, 
s'est  rompu  deux  fois.  En  conséquence,  les  opérations  de 
broyage  ont  été  suspendues  pendant  six  à  sept  jours.  Il  en 
résulte  que  les  broyages  pour  le  mois  de  mai  n'auront  porté 
que  sur  18.000  tonnes  contre  23.880  en  avril.  Les  bénéfices 
s'en  ressentiront  beaucoup.  On  a  mis  à  profit  l'arrêt  momen- 
tané de  l'exploitation  pour  effectuer  des  réparations  dans  les 
puits  n—  2  et  3.  On  pense  que  les  bénéfices  en  juin  revien- 
dront normaux,  le  moulin  fonctionnant  en  toute  capacité. 


Simmer  and  Jack  Proprietary 


L'exploitation  du  premier  trimestre  de  l'année  1911  de  la 
Simmer  and  Jack  Proprietary  se  compare  ainsi  à  celle  du 
trimestre  précédent  : 

Trimestre  finissant  au 

31  déc.  1910     31  mars  1911 

Tonnes  développées   113.415  114.714 

Tonnes  broyées   190.000  205.600 

Pilons  en  marche   300  et  280  300  et  320 

Onces  d'or  fin   59.522  64.591 

Pend,  p" tonne  (or  lin)  Pennvw.  6.265  6.283 

Recette   —                   Liv.' st.  1   6   4.9  1   6  5.9 

Frais      —                   Sh.  ».  0  12   5.3  0  12  2.4 

Profits    —                   Sh.  p.  0  13  11.5  0  14  3.4 

Bénéfices  d'exploitation  Liv.  st.  132.660  16  9  146.880  17  3 

Bénéfices  nets                 —  119.629   8   2  136,797  12  4 

Dépenses   de  premier 

établissement               —  862   0  11  5.1G0  10  0 

L'augmentation  des  profits  d'un  trimestre  à  l'autre  est  très 
sensible,  puisqu'elle  n'est  pas  moins  de  17.168  liv.  st.  4  sh. 
2  penee.  Cette  amélioration  provient  à  la  fois  d'un  léger 
relèvement  de  la  teneur  moyenne,  d'une  économie  dans  les 
frais  de  production,  et  surtout,  du  plus  grand  nombre  de 
tonnes  broyées. 


Brakpan  Mines,  Limited 


A  la  date  du  21  avril,  nous  avons  analysé  les  déclarations 
faites  par  le  président  du  Conseil  d'administration  de  la 
Brakpan  Mines,  Limited,  à  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie  qui  avait  eu  lieu  le  7  du 
même  mois  à  Johannesburg.  Du  texte  de  ces  déclarations 
qui  est  parvenu  depuis,  nous  croyons  devoir  détacher  ce  qui 
suit  : 

«  Je  pense  que  les  broyages  pourront  commencer  le  mois 
prochain  avec  quelques  pilons  dont  le  nombre  sera  graduel- 
lement augmenté.  Dans  son  rapport,  l'ingénieur-ronseil  rap 
porte  quels  sont  les  points  essentiels  du  matériel  de  broyage 
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dont  l'ensemble  ne  le  cédera  à  aucune  autre  Compagnie  du 
Rand  et  même  du  monde  entier.  M.  Honnold  déclare  égale- 
ment que  la  capacité  du  moulin  dépassera  de  beaucoup 
l'estimation  originelle  de  60.000  tonnes  par  mois  ;  il  est  pro- 
bable, par  conséquent,  que  toute  augmentation  nouvelle  dans 
la  capacité  de  broyage  sera  obtenue  par  l'adjonction  de 
nouveaux  tube-mills  et  l'agrandissement  du  matériel  de 
cyanuration. 

«  Avec  votre  permission,  je  vais  vous  faire,  par  précau- 
tion, quelques  remarques  au  sujet  de  la  mise  en  marche 
d'une  usine  de  broyages  aussi  vaste  que  la  nôtre.  Vous, 
messieurs,  qui  demeurez  ici  et  qui  êtes  au  courant  de  ces 
sortes  de  choses,  vous  savez  quel  travail  il  faut  fournir  et 
quelles  précautions  il  faut  prendre  dans  ces  occasions.  Si, 
par  exemple,  nous  voulions  mettre  toute  la  batterie  en 
marche,  la  mine  devrait  fournir  immédiatement  2.700  tonnes 
de  minerai  par  jour,  soit  70.000  par  mois.  Si  l'on  pouvait 
abattre,,  convoyer  et  hisser  tous  les  jours,  à  partir  du  moment 
de  la  mise  en  marche  du  moulin,  2.700  tonnes  de  minerai, 
tout  irait  avec  cette  régularité  et  cette  facilité  que  nous  con- 
naissons ici,  mais  qui,  nous  le  savons,  ne  s'obtient  qu'après 
un  certain  entraînement. 

«  En  admettant  même  que  votre  minerai  soit  sur  le  car- 
reau, il  faut  encore  le  trier,  le  convoyer  au  moulin,  puis  des 
tubes-mills  aux  tables  d'amalgamation  et  de  là  au  matériel 
de  traitement  des  sabLes  jusqu'aux  tas  à  l'aide  du  transpor- 
teur aérien  Bleichert.  Or,  peut-on  espérer  que  toutes  ces 
opérations  puissent  se  faire  sans  heurt,  dès  le  début  des 
broyages  et  qu'on  puisse  atteindre  la  pleine  capacité  dès  le 
jour  où  l'on  décide  de  commencer  ?  Non,  on  y  arrive  seule- 
ment progressivement.  De  petits  incidents  obligatoires  sur- 
viennent de-ci  de-là,  et  ils  causent  souvent  un  arrêt  de  la  bat- 
terie ou  retardent  les  travaux  et  doivent  être  corrigés  chaque 
jour.  La  main-d'œuvre,  qifi  comprend  des  milliers  de  Cafres 
dont  la  plupart  sont  inexpérimentés,  doit  être  entraînée  avec 
beaucoup  de  patience,  et  c'est  le  cas  de  se  rappeler  que  Rome 
n'a  pas  été  bâtie  en  un  jour.  Mon  opinion  personnelle  est 
qu'aucune  nouvelle  mine  productrice  ne  peut  déclarer  de 
rendement  avant  au  moins  trois  mois  de  broyages,  mais, 
cependant,  l'usage  ici  est  tout  différent.  Jefais  ces  remarques 
à  cause  des  critiques  défavorables  qui  se  sont  élevées  au 
sujet  de  certaines  Compagnies  dont  les  broyages  ont  com- 
mencé récemment.  Je  les  fais  aussi  dans  l'espoir  que  les 
actionnaires  de  notre  Compagnie  reconnaîtront,  dans  leur 
propre  intérêt,  que  les  résultats  du  premier  et  du  deuxième 
mois  de  broyages  ne  constituent  pas  un  critérium  de  ce  que 
seront  l'extraction,  les  frais  et  les  bénéfices,  quand  les  plaques 
seront  au  point,  le  moulin  tout  entier  en  fonction  et,  d'une 
manière  générale,  les  opérations  en  pleine  marche.  Toute 
autre  confusion  est  désobligeante  pour  les  actionnaires,  pour 
la  direction  de  la  Compagnie,  et  surtout  pour  la  direction  de 
la  mine.  » 

Il  convient  maintenant  d'ajouter  que  la  nouvelle  est  arrivée 
ces  temps  derniers,  que  le  matériel  do  traitement  de  la  Coin 
pagnie  a  été  mis  en  marche  le  23  mai.  Il  faut  rappeler 
à  ce  propos  que  le  moulin  de  la  Brakpan  Mines  comprend 
160  pilons  pesant  chacun  2.000  livres,  avec  un  matériel  de 
cyanuration  très  perfectionné  et  des  tube-mills.  La  capacité 
minima  doit  être  de  60.000  tonnes  par  mois,  mais  elle  n'at- 
teindra ces  chiffres  que  progressivement. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  801.000  dollars,  contre  423.000  dollars  la 
semaine  précédente  et  260.000  dollars  pour  la  semaine  corres- 
pondante de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  31  mai  1911. 
Notre  liquidation  de  fin  mai  a  eu  lieu  vendredi  dernier. 
Elle  s'est  signalée  par  des  reports  faciles,  l'argent  ayant  été 
obtenable  à  bon  compte.  Sur  la  Randfontein  Estâtes  on  a 


traité  entre  2  et  4  1/2  0/0;  entre  3  1/2  et  4  1/2  0/0  sur  YEast 
Rand  et  la  Consolidated  Gold/ields,  et  entre  5  et  6  0/0  sur 
les  autres  Valeurs  Tmnsvaaliennes  et  aussi  sur  les  Rhodé- 
siennes. 

Le  Marché  est  toujours  très  calme  comme  affaires,  et  le 
manque  de  transactions  fait  que  les  cours  sont  hésitants. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Charter ed,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  119/32,  reste 
à  1  15/16.  La  Consolidated  Ooldfields  est  à  5  1/4,  contre 
5  7/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  17/32,  sans  changement.  La  Rand  Mines  finit  à  7  23/32; 
elle  s'échangeait  à  7  3/4,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  LAurora  West  est  à 

5/8.  La  Bantjes  cote  1  5/8  ;  Boksburg,  2/6;  City  and  Subur- 
ban,  2  5/16;  Durban  Roodepoort,  2  1/2.  Cette  Compagnie 
déclare  un  dividende  do  2  shillings  par  action,  à  valoir  sur 
l'exercice  finissant  le  31  décembre.  Ce  dividende  sera  paya- 
ble le  30  juin.  East  Rand,  4  11/16,  sans  variation.  La 
Benoni  est  à  15/16  ;  Consolidated  Langlaagte,  25/32.  Le  bruit 
a  couru  dernièrement  que  le  capital  de  cette  Société  allait 
être  réorganisé.  La  baisse  des  rendements  de  la  mine  paraît 
due  au  retard  des  développements,  les  chantiers  de  minerai 
riche  ne  pouvant  pas  être  ouverts  assez  rapidement  pour 
remplacer  ceux  qui  sont  épuisés.  Par  contre,  la  section  deep- 
level  continue  à  être  préparée  rapidement  pour  les  broyages; 
les  réserves  payantes  de  minerai  développé  se  chiffrent  actuel- 
lement par  305.000  tonnes  valant  9  pennyweights  18  au  lieu 
de  179.300  tonnes  valent  9  pennyweigts  25  à  la  fin  de  1910. 

La  Ferreira  cote  6  3/8,  au  lieu  de  6  5/8  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  3/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/9;  New  Heriot, 
5  liv.  st.  La  Jubilee  est  à  5/8,  et  la  Salisbury  à  5/8.  Jupiter, 

1  7/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  au  lieu 
de  2  15/16.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  1/16,  au  lieu  de 

2  1/32.  Knight  Central,  1  liv.  st.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  à  2  9/16,  contre  2  5/8  jeudi;  Luipaard's  Vlei,  1/2. La 
Main  Reef  Consolidated  cote  1  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit 
jours.  Meyer  and  Charlton  4  1/16,  également  comme 
jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  resta  à  12  3/16,  au  lieu  de  12  1/8. 
Ranfontein  Central,  2  3/32.  Randfontein  Estate,  2  5/16,  sans 
changement;  Rietfontein  New,  12/0.  Roodepoort  United 
Main  Reef,  1  5/8. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3/4,  sans  variation.  La 
Simmer  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  au  lieu  de  1  1/2  précé- 
demment. Treasury,  5/8.  Van  Ryn,  4  1/16,  contre  4  liv.  st. 
il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  3/4.  Malgré  une  augmen- 
tation de  près  de  4.000  tonnes,  cette  Compagnie,  pendant  le 
premier  trimestre  de  1911,  a  vu  son  bénéfice  d'exploitation 
revenir  de  117.732  liv.  st.  à  112.337  liv.  st.,  par  suite  d'une 
diminution  de  2  sh.  par  tonne  dans  la  teneur  moyenne  du  mi- 
nerai utilisé.  La  West  Rand  Consolidated  est  à  19/0.  Pendant 
le  trimestre  qui  a  pris  fin  le  31  mars  dernier,  il  a  été  exécuté 
dans  cette  mine  3.351  pieds  d'avancement,  contre  4.548  pieds 
pour  le  trimestre  précédent.  Une  moyenne  de  100  pilons  et 
de  3  moulins  tubulaires  ont  broyé  66.150  tonnes  de  minerai, 
et  65.414  tonnes  ont  été  passées  à  la  cyanuration.  Le  rende- 
ment total  s'est  élevé  à  18.599  onces,  soit  5  pennyweights  623 
par  tonne  broyée.  Vogelstruis  Estate  5/16.  Wolhuter  1  3/16 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st.  Le  coupon  de  6  shillings 
déclaré  sur  les  anciennes  actions  de  4  liv.  st.  a  été  détaché 
aujourd'hui. 

n**  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  'L'Apex  est  à 
2  7/8.  La  Bantjes  reste  à  1  5/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  5/16.  La  City  Deep  est 
à  3  13/16,  sans  variation. 

La  Crown  Mines  est  à  7  13/16,  sans  changement.  La  Brakpan 
finit  à  2  7/8.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/8, 
contre  1  3/4  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  5/16  ;  elle 
restait  précédemment  à  4  3/8.  Les  actions  de  cette  Compa- 
gnie, à  leur  cours  actuel,  et  sur  un  dividende  de  9  shillings 
par  an,  représentent  un  revenu  brut  dépassant  10  0/0 
avec  une  durée  de  quatorze  ans  environ. 
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La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/8.  Glynn's  Lydcnburg 
2  1/8.  Knight's  Deep,  2  7/8,  sans  variation.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  1  liv.  st.:  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  15/16.  Modderfontein 
Deep,  1  5/16;  Nourse  Mines,  2  5/8,  sans  changement. 

La  New  Unifièd  est  à  7/8  ;  Nigel  Gold,  1  1/4,  comme 
il  y  a  huit  jours.  La  I'rincess  Estâtes  finit  à  1  liv.  st. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit  jours.  Rose 
Deep  3  13/16,  sans  changement.  Simmer  Deep,  7/0.  Sub 
Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  2/0.  La  Van  Dyh  Proprietary  est  à 
3/16;  Van  Ryn  Deep,  17/32.  La  Village  Deep  est  à  2  3/16, 
comme  jeudi  dernier.  Cette  Compagnie  a  l'intention  de 
mettre  son  ancien  projet  à  exécution  et  de  porter  la  capacité 
de  son  moulin  à  50.000  tonnes  par  mois,  sitôt  que  la  situation 
do  la  main-d'œuvre  se  sera  un  peu  améliorée  au  Rand.  La 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  3/0  ;  Witwa- 
tersrand  Deep,  4  1/2,  comme  précédemment. 

4**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/6;  Rhodesia  Limited  7/0  ; 
Eldorado,  3  1/8  ;  Giant  Mines,  3  19/32,  contre  3  13/32.  On 
laisse  entendre  que  les  travaux  entrepris  pour  retrouver  le 
filon  en  profondeur  pourront  durer  encore  plusieurs  mois. 
Les  réserves  de  minerai  en  vue  au  31  mars  étaient  évaluées 
à  343.671  tonnes,  contre  355.496  tonnes  au  31  janvier,  ce  qui 
représente  une  vie  de  trois  ans  environ  pour  l'exploitation. 
Durant  le  premier  trimestre  de  l'année,  33.956  tonnes  ont  été 
broyées  avec  un  profit  de  33.335  liv.  st.,  soit  19  sh.  7  d.  par 
tonne,  les  frais  ayant  été  de  13  sh.  7  d.  Les  dépenses  au 
compte  capital  se  sont  montées  à  4.406  liv.  st.  Globe 
and  Phaznix,  2  3/4.  Rhodesia  Exploration,  2  3/16.  La 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Inveslment  clôture  à  1  1/2; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  3/16.  Transvaal  Coal 
Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  3/16.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/0. 

La"  Selukwe  est  à  3/6.  L'East  Rand  Mining  est  à  8/0; 
Vereeniging  Estâtes,  8/0;  AJrican  and  European  Invest- 
ment,  5/8. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  7/8  ex-coupon  de  10  sh., 
contre  19  7/32  avec  coupon;  action  de  préférence  17  7/8,  au 
lieu  dé  17  3/4  il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond, 
action  différée,  s'échange  à  6  7/8,  contre  6  13/16  ;  action  de 
préférence,  8  1/4. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  5/8,  contre  1  9/16 
la  semaine  dernière. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  l,r  juin  1911. 

En  raison  du  peu  d'échanges  signalés  pendant  le  mois, 
notre  liquidation  de  fin  mai,  qui  a  eu  lieu  hier,  ne  pouvait 
présenter  un  réel  intérêt.  Elle  s'est  effectuée  en  effet  dans  le 
plus  grand  calme,  avec  des  taux  de  reports  qui  se  sont 
établis  aux  environs  de  4  1/2  0/0. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  des  dispositions  du  marché.  On  reste, 
comme  précédemment,  dans  l'attente. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  134  fr.  50,  au  lieu 
de  132  francs,  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  119  francs,  contre  117  fr.  50.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  196  francs,  sans  changement.  La  Chartered 
finit  à  43  francs. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  341  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  fr.  75. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  199  fr.  50,  contre 
198  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  50.  Le  conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Compagnie  annonce  que,  conformément  à 
l'avis  exprimé  par  les  actionnaires  à  l'assemblée  générale  du 
29  décembre  dernier,  un  sondage  au  diamant  a  été  effectué 
près  de  la  limite  Nord  de  la  concession  sur  le  claim  n°  1.303. 
Les  deux  séries  de  filons  que  l'on  avait  en  vue  de  recon- 
naître ont  été  recoupées  :  l'une  entre  834  et  870  pieds,  et 
l'autre  entre  1.385  et  1.415  pieds.  Les  analyses  ont  révélé 
des  teneurs  maxima  de  trois  quarts  de  pennyweight,  par 
conséquent  insuffisantes  pour  permettre  une  exploitation.  Le 


sondage  a  été  définitivement  arrêté  à  1.483  pieds,  dans  une 
couche  de  shistes  considérée  comme  ayant  une  grande- 
épaisseur- 

La  City  Deep,  qui  cotait  96  fr.  50,  reste  à  95  francs.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  francs,  contre 
43  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  ICO  francs,  au  lieu  de  108  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  167  fr.  50,  au  lieu  de 
172  francs. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  27  fr.  75,  contre 
28  fr.  75.  Le  rapport  trimestriel  de  cette  Compagnie  au 
31  mars  dernier  montre  que  la  proportion  des  travaux  d'a- 
vancement effectués  dans  le  filon  a  été  plus  grande  que 
d'habitude;  la  distance  totale  s'est  chiffrée  par  3.956  pieds 
et  la  distance  ayant  donné  lieu  à  des  échantillonnages  a  été 
de  3.175  pieds,  alors  que,  pour  le  trimestre  précédent,  on 
avait  eu  respectivement  2.507  et  1.534  pieds.  Geldenhuis 
Deep,  80  fr.  75,  au  lieu  de  79  fr.  25.  General  Mining, 
39  fr.  25. 

La.  Gold  Mines  Investment  est  à  35  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investmentreste  à  30  fr.  25.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  68  francs,  contre  67  fr.  25.  Cette  Compa- 
gnie a  communiqué  le  câblogramme  suivant,  reçu  des  admi- 
nistrateurs :  «  Se  référant  aux  rapports  défavorables  en  cir- 
culation relatifs  à  la  durée  des  mines  de  la  Langlaagte 
Estate  Company,  il  a  été  procédé  à  une  estimation  attentive 
du  minerai  inépuisé  des  claims  et  bewaarplaatsen  composant 
le  domaine  minier  de  cette  Compagnie,  et  on  estime  qu'ils 
renferment  environ  19  millions  de  tonnes  de  minerai  équiva- 
lant, après  déduction  pour  le  triage,  à  une  durée  de  travaux 
de  broyage  de  vingt-sept  années  sur  la  base  d'exploitation 
actuelle.  » 

La  Lena  Goldfields  est  à  148  francs,  contre  149  fr.  50; 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  76  francs,  contre  75  francs. 
Pour  le  premier  trimestre  de  1911,  cette  Compagnie  a  obtenu 
un  bénéfice  net  de  49.851  liv.  st.,  au  lieu  de  52.595  liv.  st. 
pendant  les  trois  mois  antérieurs.  Cette  diminution  provient 
d'un  affaiblissement  de  la  teneur  du  minerai  dû  à  ce  que, 
manquant  momentanément  de  main-d'œuvre,  la  direction  a 
dû  broyer  une  plus  grande  proportion  de  minerai  pauvre 
provenant  de  la  partie  inférieure  des  liions.  Lancaster  West, 
18  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange  à  30  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  son  même  cours  de  24  fr.  50. 
May  Consolidated,  27  fr.  75,  au  lieu  de  27  francs. 
La  Modderfontein  B  est  à  65  francs.  Oceana,  15  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  38  fr.  50,  au  lieu  de  39  francs 
la  semaine  dernière.  New  Primrose  finit  à  60  fr.  50;  cette 
Compagnie,  à  la  faveur  du  plus  fort  tonnage  broyé,  a  pu 
maintenir,  pendant  le  premier  trimestre  de  l'année  en  cours, 
son  bénéfice  d'exploitation  au  niveau  antérieur,  c'est-à-dire 
à  56.697  livres  sterling.  New  Kleinfontein,  50  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  61  francs,  est  à 
60  fr.  25.  La  Robinson  Gold  reste  à  197  fr.  50,  au  lieu  de 
199  francs.  Robinson  Deep  76  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  8  fr.  75;  Rose  Deep 
97  fr.  £0,  contre  96  fr.  75.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
37  fr.  25,  au  lieu  de  37  francs  ;  Sheba,  5  fr.  50;  South  A  frira 
Gold  Trust,  76  fr.  50 ,  Transvaal  Consolidated  Land, 
56  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  1?  fr.  50  et 
20  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  25.  La  tenue  indécise  des  actions 
de  cette  Compagnie  a  été  attribuée  à  des  nouvelles  défavora- 
bles qui  auraient  été  reçues  de  la  mine.  Informations  prises, 
ce  bruit  serait  sans  aucun  fondement.  La  Van  Ryn  s'échange 
à  102  francs,  au  lieu  de  101  fr.  50  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  96  fr.  25;  elle  était  à  95  fr.  75 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  fr.  25,  contre 
54  fr.  75  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  22  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  488  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  492  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  456  francs, 
au  lieu  de  451  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  209  francs,  contre  210  francs  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Parii.  —  Impriment  de  la  Preste,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


PBINCIf.  CHAPITRES 


»  S, 
i>  Sa- 
SS  S 

O  3  o 
%  «2?  u 


*"  3  v 

a  et)  (3 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1810     9  juin  

3  395 

881 

5.102 

1  605 

846 

538 

3 

181 1    18  mai  

3.240 

85  i 

5. 038 

648 

1  030 

616 

3 

3.213 

853 

5.198 

679 

1.211 

613 

3 

3  212 

857 

5.105 

526 

1  035 

633 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

1810   31  mai. ..... 

1.047 

379 

1.921 

760 

1.141 

113 

4 

1811    15  mai  

1018 

397 

1.906 

826 

1.153 

84 

4 

1811    23  mai  

1.127 

410 

1.830 

914 

1  123 

66 

4 

1811   31  mai  

1.065 

407 

1.947 

811 

1.194 

94 

4 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1810 

1811 

<oi  i 

1911 


1810 
181 1 
181 1 

1911 


191  J 
1911 
1911 
1911 


1910 
1811 
1911 
1911 


15  mai . . 
30  avril. 
7  mai. . 
15  mai. . 


77 
65 
70 
74 


13 
12 
12 
13 


183 
178 
182 
186 


117 
108 
H4 
113 


177 
171 
169 
167 


66 
74 
71 
71 


ANGLETERRE 


Banque  d'Angleterre 


9  juin. 
25  mai. 
1  juin. 
8  juin. 


1  039 

958 
976 
970 


701 
6«9 
714 
707 


94S 
1  014 
1  03i 
1.03b 


778 
740 
738 
722 


ANGLETERRE 

108 
124 


5  mars. .. 
7  janvier. 
4  février . 
4  mars. .. 


116 
112 

ANGLETERRE  - 

83   i  11 

92  10 

92  10 

92   |  10 


5  mars  

7  janvier. . . 
i  février  . . . 
4  mars  


Banques  d'Ecosse 

162 
187 
165 
163 

Banques  d'Irlande 

172 
189 
186 
187 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


O  3  O 


"  E  £ 

S  3-a> 
ci  — 
ri  «S 

<  S 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910   31  mai  

1.399 

341 

2  1d4 

203 

642 

54 

4 

1  401 

328 

2  225 

223 

671 

61 

4 

1911    23  mai  

t.  403 

131 

2. 161 

248 

652 

55 

4 

i911    31  mai  

1.406 

•  329 

2  309 

226 

759 

19 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910     2  juin  

116 

45 

791 

69 

626 

77 

4K 

1911    18  mai  

187 

71 

839 

121 

614 

83 

2% 

187 

68 

842 

138 

648 

76 

VA 

1911     1  juin  

187 

68 

861 

112 

657 

83 

3% 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910   13  mai   

31 

18 

67 

129 

36 

47 

1911    27  avril...  . 

34 

22 

89 

112 

52 

51 

34 

22 

89 

114 

52 

51 

1911    13  mai  ..  . 

34 

23 

90 

113 

53 

52 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


406 

778 

1.693 

504 

377 

140 

1911    20  mai  

413 

775 

1.725 

484 

381 

14b 

1911    27  mai  

413 

787 

1.720 

488 

384 

137 

1911     3  juin..  . . 

414 

778 

1.721 

474 

377 

141 

GRÈCE  - 

-  Banque  Nationale 

1910   30  avril. ... 

2 

3 

121 

142 

33 

24 

1910   28  février... 

1 

3 

U6 

157 

42 

20 

1911    31  mars  .... 

2 

4 

121 

157 

43 

20 

1911    30  avril..  .. 

2 

4 

117 

160 

44 

20 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1910   10  mai  

199 

16 

374 

82 

158 

25 

1911    20  avril 

205 

16 

377 

84 

154 

28 

1911    30  avril    .  .. 

205 

16 

318 

82 

154 

28 

1911   10  mai  

206 

16 

377 

82 

154 

28 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 
1911 
1«1 1 

1911 


30  avril..  .. 
28  février. . . 

31  mars  

30  avril  


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1910 

31 

mai  

102 

178 

12 

46 

8 

1911 

31 

105 

181 

8 

48 

0 

191 1 

31) 

avril .  ... 

101 

» 

187 

3 

46 

5 

1911 

31 

96 

• 

187 

5 

49 

a 

5 

4K 
4'/. 

454 


1% 
4K 


1910     3  juin  

221 

62 

565 

11 

118 

173 

5 

1911    20  mai  .  , 

289 

53 

609 

26 

150 

162 

3 

1911    27  mai  .  , .  . 

290 

58 

593 

24 

143 

151 

3 

29J 

55 

581 

9 

143 

137 

3 

ITALIE 

—  Banque 

d'Italie 

1910   10  mai   . 

950 

115 

1  331 

202 

434 

90 

1  5 

1911    20  avril  ... 

978 

98 

1  395 

222 

471 

91 

1911   30  avril.  . . . 

978 

93 

1.406 

208 

487 

98 

5 

978 

99 

1  3g2 

218 

468 

93 

1  5 

56 

4 

93 

40 

58 

12 

1911    20  avril.  . . . 

47 

5 

SO 

47 

68 

11 

1911    30  avril  

47 

5 

99 

46 

71 

10 

47 

5 

80 

46 

71 

10 

42 

» 

112 

12 

67 

1 

48 

• 

117 

11 

71 

1 

48 

» 

117 

11 

71 

1 

48 

» 

122 

14 

72 

1 

4* 
4X 

4X 


• 

» 

1910 

.  1  34 

37 

391 

7 

1  100 

53 

6 

■ 

» 

» 

1911 

3  mai. . . . 

.  Sfi 

34 

432 

10 

109 

99 

6 

• 

» 

1911 

..  E6 

34 

432 

7 

108 

99 

F 

■ 

■ 

1911 

..1  36 

34 

431 

9 

1  108 

102 

6 

7013 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  -  Statistique  générale 


PR1NCIP.  CHAPITRES 

<  0.3 


J  — 

O  -u  - 


i5& 

O  3  O 
4) 


S  3* 

g  g  .3 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1810  28  mai.   

89 

2 

234 

■ 

loi 

27 

5 

1911    13  mai..  ... 

323 

1 

340 

153 

22 

(811    gfl  mai  

m 

1 

338 

162 

2! 

5 

1911    2)  mai  

121 

1 

339 

» 

lbl 

22 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910   29  mai  

a.is* 

232 

2. 025 

514 

461 

407 

191 1    il  mai   

1  •  340 

208 

3  191 

492 

637 

705 

•  911    21  mai   

3.339 

20.ï 

3.230 

tso 

638 

m 

i.m 

206 

3.231 

489 

633 

751 

4H 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


25 

3 

122 

13 

u 

26 

5 

1911    15  avril  .... 

22 

3 

132 

l« 

60 

24 

5 

191  i    30  avril.. .  . 

22 

3 

13! 

20 

61 

23 

5 

23 

3 

130 

ïk 

61 

24 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

28 

2S 

7 

47 

3 

7 

10 

8 

191 1 

13 

;8 

■  •> 

1 

7 

14 

7 

1911 

21 

27 

7 

50 

1 

7 

14 

7 

1911 

28 

27 

7 

LU 

.  1 

7 

14 

7 

SULDE  —  Banque  Royale 


1910 

30  avril 

112 

9 

253 

76 

205 

20 

4M 

1910 

28  février  . . 

112 

lu 

260 

60 

165 

17 

ti% 

1911 

31  mars  

114 

10 

288 

73 

180- 

27 

VA 

1911 

30  avril  

116 

10 

268 

83 

170 

30 

Ui 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

1910 

31  mai  

13S 

18 

236 

31 

1G7 

7 

3 

1911 

1  6 

17 

2  il 

24 

58 

7 

3K 

1911 

l.p6 

18 

2.^5 

2i 

98 

6 

3  y, 

1911 

31  mai  

158 

1S 

218 

16 

99 

6 

z% 

TOTAUX 


1910 

9  juin  

12.953 

3.002 

Il  19. 918 

t  4 

uo 

6  572 

1 

91? 

1911 

25  mai  

13  010 

2  973 

20.513 

SU 

7.08'. 

2 

374 

» 

«911 

1  juin  

13  14! 

•2.965 

■20.668 

;  \ 

769 

7.237 

3 

313 

• 

1911 

13  065 

2  963 

130.82e 

I  4 

661 

7.204 

•2 

375 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9 

854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10 

178 

8.779 

4.785 

1807 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10 

234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.  105 

2.848 

20.863 

9 

907 

8.463 

4.637 

1  ooo 

31 

décembre. 

19.576 

2.840 

21.478 

10 

599 

8. 431 

1.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9 

022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  «"es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
i  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


3  mai 

10  mai 

17  mai 

24  mai  ,31  mai 

7  juin 

47 

69 

47 

71 

47 

71 

47 

75 

!  47 

75 

47 

71 

100 

17 

100 

32 

100 

21 

100 

28 

100 

31 

100 

31 

iOO 

25 

100 

25 

100 

25 

ICO 

25 

100 

12 

100 

12 

8 

45 

8 

20 

8 

:5 

8 

15 

8 

10 

8 

10 

80 

80 

80 

85 

80 

(5 

80 

85 

80 

82 

80 

82 

100 

17 

100 

25 

100 

iti 

100 

23 

100 

25 

100 

28 

99 

67 

99 

67 

99 

65 

99 

67 

99 

92 

99 

87 

22 

93 

22 

95 

22 

98 

22 

98 

22 

98 

22 

97 

Francfort  

8C 

82 

80 

82 

80 

81 

80 

78 

60 

80 

80 

82 

100 

40 

100 

41 

100 

37 

100 

41 

100 

40 

100 

38 

99 

96 

99 

94 

99 

94 

99 

y  4 

99 

92 

99 

92 

Lisbonne  

583 

585 

585 

587 

584 

580 

25 

47 

25 

46 

25 

46 

28 

48 

25 

46 

25 

46 

8 

35 

8 

8 

8 

10 

7 

95 

7 

95 

100 

42 

100 

40 

100 

37 

100 

38 

100 

38 

100 

38 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

39 

37 

39 

37 

38 

37 

38 

37 

38 

37 

31 

Vienne  (à  vue)  

94 

81  j 

94 

90 

94 

88 

94 

86 

94 

S7 

94 

90 

—      (4  3  moisi. . . 

94 

81 

24 

94 

88 

94 

86 

94 

S7 

9l 

90 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Par 


Valeurs  à  vue 

Amsterdam.,  iipltr  '«ri 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-Ycrk   — 

Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kilt). . . 
Argen*.  id.    (le  kil.). . . 


Imper.  Russie  (titre  :  ! 

—  —  (nouv.  titi 
Couronnes  de  Suéde . 


Moins 

11  mai 

18  mai 

20  mai 

Ie'  juin 

8  juin 

3  % 

209  50 

209  6V 

209  37 

£09  ii 

209  56 

4  "/„ 

123  62 

123  75 

123  6'J 

123  6' 

123  75 

4  "/. 

105  31 

105  37 

103  o  / 

105  31 

105  31 

4  H 

460  S  5 

463 

463  50 

463  50 

463  75 

6  % 

512  . . 

513  . 

513 

^1  R 
ulo  . 

522  . . 

*  % 

267  50 

267  37 

267  75 

268 

268  25 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  % 

25  295 

25  305 

25  305 

25  29.» 

25  305 

3  % 

99  7S 

99  75 

99  7  V 

99  7  V 

99  56 

5  % 

99  56 

99  56 

99  6ï 

99  6Î 

99  56 

3  yï 

100  06 

100  06 

100  00 

100  06 

100  06 

6  % 

519  £0 

519  75 

519  75 

519  75 

520  50 

au  pair 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

218  89 

m  .. 

91  50 

91  .. 

91  .. 

91  50 

80  6v 

80  62 

80  6i 

8u  62 

80  62 

16»)... 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

e:900») 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

87  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Au  t. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  (11.  or).... 

Italie  (lira)  

Portugal  (  m  il  reis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Eu  ropéens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.J 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(si»iijbaï)(taël  arg.) 


S  rf  t< 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ci  c 

<v 

11  mai 

18  mai 

26  mai 

l"  juin 

8  juin 

1  234 

1  23 

1  23 

1  83 

1  83 

1  23 

25  22 

25  29 

25  30 

85  30 

35  29 

35  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  ■ 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  083 

2  09 

3  09 

3  09 

2  09 

2  09 

ï  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  12 

5  13 

5  13 

5  18 

5  18 

1  . 

1  .. 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

8  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  95 

82  98 

22  98 

23  98 

22  97 

25  99 

'.5  95 

25  97 

25  92 

35  90 

25  90 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  63 

2  63 

3  62 

3  62 

2  63 

5  » 

3  20 

2  20 

2  20 

8  30 

2  20 

1  89 

1  10 

1  14 

1  15 

1  14 

1  15 

2  84 

1  70 

1  68 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  69 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

9  5'J 

3  56 

3  56 

3  56 

3  56 

7  47  1 

3  04 

3  05 

3  04 

3  04 

3  04 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  8  juin  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  '/„ 

En  Allemagne   99  76 

En  Angleterre   99  67 

En  Aatriche-Hong rie...     99  71 

En  Belgique   100  44 

En  Espagne   107  87 

En  Grèce   100  12 

En  Hollande   99  ''0 

En  Italie   iro  44 

En  Portugal   107  29 

En  Roumanie   99  92 

En  Russie   99  41 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  94 

En  Turquie   99  13 

En  Egypte   100  06 

Aux  Etals-Unis   99  57 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

K\x  Chili   165  99 

Au  Brésil   167  OS 

Aux  Indes   100  . 

Au  Japon   !00  80 

En  Chine   245  83 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangsri 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  24 

—  Anglais   100  3a 

—  Austro-Hongrois  100  ?9 

—  Belges   99  36 

—  Espagnols   92  75 

—  Grecs   99  88 

—  Hollandais   100  60 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   93  21 

—  Roumains   100  08 

—  Russes   100  59 

—  Scandinaves   99  83 

—  Suisses   100  06 

—  Turcs   100  87 

Pièces  d'Egypte   99  94 

—  des  Elals-Vni*  ..  100  43 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela-Re'p.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   61  11 

—  du  Brésil   59  85 

Pièces  des  Indes   100  . 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   40  67 


NUMERAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  8  juin  1911. 
L'extrême  facilité  du  marché  monétaire,  les  exportations 
des  capitaux  français  et  la  nécessité  de  régler  le  montant  de 
nos  importants  achats  de  céréales  à  l'étranger  nous  valent 
une  nouvelle  tension  des  changes.  Le  chèque  sur  Londres, 
dans  les  derniers  jours  de  la  huitaine,  a  réalisé  une  nouvelle 
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hausse  d'un  point.  Il  a  été  suivi  dans  ce  mouvement  par  le 
reichsmark,  qui  gagne  6  centimes,  et  par  le  florin  néerlan- 
dais, qui  progresse  de  12  centimes.  Le  change  autrichien  est 
stationnaire. 

A  noter  la  nouvelle  hausse  du  rouble,  qui  s'avance  au 
cours  rarement  atteint  de  268  25,  la  balance  des  paiements 
étant  particulièrement  favorable  à  la  Russie. 

La  peseta,  après  un  peu  de  lourdeur,  marque  uu  léger 
mouvement  de  reprise.  Le  milreia  portugais  fait  également 
des  progrès,  poussé  par  les  émissions  en  projet  de  valeurs 
portugaises  sur  notre  place. 

La  devise  belge  fléchit  assez  lourdement  ;  la  prime  sur  l'or 
revient  aux  euvirons  de  4  1/2  0/00,  c'est  dire  que  le  drainage 
de  la  monnaie  d'argent  redevient  lucratif.  La  lire  italienne 
perd  également  du  terrain. 

Le  dollar  américain  est  ferme  et  gagne  3/4  de  point;  on 
envisage  toujours  la  possibilité  d'envois  d'or  aux  Etats-Unis 
dans  un  délai  assez  rapproché. 

■CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vut 


Yokohama — 
Singapoure... 
Hong-Kong... 

Shanghaï  

Bombay  

•Calcutta  

Alexandrie . .  ■ 

Valeurs  à 
98  jours  de  vue 

Rio- Janeiro.. 
Valparaiso... 
BuenostAyr'^or) 

Or  en  barres... 
Argent  en  barres 


10  mai 


2/0  3/4 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/4  15/16 
1/4  i/16 


1/4 
97 


3/32 
5/16 


16  7/32 
10  17/32 
48  ./• 
T7/9  ./. 
24  1/2 


17  mai 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/32 

3/4 

1/16 

1/16 

1/16 

5/16 


16 
10 
48 

77/9 
24 


1/4 

!9/3: 
1/16 

./• 
9/16 


24  mai 

31 

mai 

7  juin 

2/0  3/8 
3/4  1/32 
1/9  5/8 
3/5  ./. 
1/i  1/32 
1/4  1/16 
97  1/2 

2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  15/16 
1/4  ./ 
1/3  31/32 
97  9/16 

2/0  3/8 
2/4  1/S2 
1/9  11/16 
2/4  15/16 
1/3  31/32 
1/3  31/32 
97  5/8 

16  15/64 
11  1/32 
48  3/32 

16  7/32 
10  27/32 
48  3/32 

16  3/16 
11  ./. 

48  5/32 

77/9  ./. 
24  11/16 

77/9 
24 

•  /• 
9/16 

77/9  ./. 
24  9/16 

Parmi  les  devises  d'Extrême-Orient,  le  seul  mouvement  à 
noter  est  un  progrès  de  1/16  sur  le  dollar  de  Hong-Kong. 

L'approche  de  la  saison  pluvieuse  a  ralenti  la  demande  de 
change  sur  l'Inde,  et  le  eours  de  la  roupie  rétrograde  de 
1/32  à  Bombay.  Le  1"  juin,  la  Banque  de  Bombay  et  la 
Banque  du  Bengale  ont  abaissé  leur  taux  d'escompte  de 
6  à  5  0/0.  Le  Conseil  de  l'iDde  réduit  de  80  à  60  lakhs  de 
roupies  le  montant  des  adjudications  de  traites  et  transferts 
télégraphiques  adjugés  chaque  mercredi.  Pour  la  semaine 
dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  8  millions  de  roupies, 
ayant  produit  535.159  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  est  de  nouveau  en  hausse,  et  on 
s'attend  à  voir  Alexandrie  commencer  bientôt  ses  expor- 
tations d'or. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  peso  du  Chili  regagne  le  ter- 
rain perdu  la  semaine  dernière  :  le  change  argentin  est  ferme 
à  48  5/32. 

La  situation  du  marché  de  l'or  en  barres  demeure  station- 
naire. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  25  mai  au  1"  juin,  ont  été  les  suivants  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud... £  1.010.000   Inde  i  214.000 

Afrique  occidentale  30.000 
Indes  occidentales.  17.000 

Total   1.057.000         Total   214.000 

Le  marché  de  l'argent  en  barres  reste  inactif,  dans  l'attente 
du  commencement  de  la  campagne  des  soies.  La  Chine  est 
le  principal  soutien  du  marché,  mais  ses  demandes  sont  peu 
nombreuses. 

Pour  la  semaine  du  25  mai  au  1»  juin,  le  métal  blanc 
exporté  en  Orient  s'est  élevé  à  une  somme  de  235.500  liv.  st., 
entièrement  à  destination  de  l'Inde.  Le  total,  depuis  le 
1"  janvier,  se  trouve  ainsi,  porté  à  4.686.000  liv.  st.,  contre 
3.767.000  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  présente  cette  semaine 
une  diminution  de  1.356.000  fr.  dans  î'encaisse-or.  La  circu- 
lation a  prélevé  3.695.000  fr.  à  Paris  et  versé  2.979.000  fr.  en 
province  ;  les  ventes  de  matières  ont  été  de  040.000  francs. 

Il  y  a  une  augmentation  de  4.218.000  fr.  dans  l'encaisse- 
argent  ;  elle  provient  pour  127.000  fr.  à  Paris  et  pour  3.821.000 
francs  dans  les  .succursales  de  versements  du  public,  et  pour 
270.000  fr.  d'envois  de  l'Afrique  Occidentale. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  93  millions,  le  porte- 
feuille de  176  millions,  le  cempte  du  Trésor  de  43  millions  ; 
les  comptes  courants  particuliers  augmentent  de  97  millions 
et  les  avances  de  20  millions. 

La  Banque  d'Allemagne  a  mis  en  circulation  62  millions 
d'or,  3  millions  d'argent  et  117  millions  de  billets;  les 
comptes  courants  fléchissent  de  103  millions  ;  le  portefeuille 
grossit  de  71  millions  et  les  avances  de  28  millions. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  sorties  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre  ; 
les  entrées  de  la  semaine  se  décomposent  comme  suit  : 
Entrées 

Barres  i  549.000 

France   19.000 

Australie   17.000 

Total   585.000 

Malgré  ces  importations,  l'encaisse  fléchit  de  6  millions  ; 
la  circulation  décroît  de  7  millions,  les  comptes  courants 
privés  de  4  millions,  les  comptes  courants  publics  de  11  mil- 
lions, le  portefeuille  de  16  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  s'élève  encore  et  atteint  52  55  0/0. 

An  moment  de  la  lin  de  mois,  le  bilan  de  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie fait  ressortir  un  accroissement  de  145  mil- 
lions aux  billets  et  de  107  millions  au  portefeuille  ;  les 
comptes  courants  ont  retiré  22  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  aug- 
mente de  19  millions,  le  compte  du  Trésor  de  21  millions,  le 
portefeuille  de  9  millions,  grâce  à  une  entrée  de  20  millions 
de  papier  sur  l'étranger.  Les  comptes  courants  particuliers 
ont  retiré  23  millions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  il  a  été  prélevé  14  millions  sur  le 
solde  des  comptes  des  particuliers,  mais  le  Trésor  a  renforcé 
le  sien  de  21  millions  ;  le  portefeuille  perd  7  millions. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  diminution  de  12  millions  à  la 
circulation,  15  millions  aux  comptes  courants,  14  millions  au 
portefeuille. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  diminue  de  24  mil- 
lions, le  portefeuille  de  19  millions,  le  compte  du  Trésor  de 
21  millions  ;  les  comptes  courants  particuliers  progressent 
de  10  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  11  millions  d'or;  les  comptes 
courants  ont  versé  9  millions,  le  Trésor  a  prélevé  21  million?; 
les  avances  croissent  de  16  millions. 

Les  dépôts  de  la  Banque  Nationale  Suisse  fléchissent  de 
8  millions,  sa  circulation  s'accroît  de  13  millions, 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Escompta  h  on 

Banqua 

11  mai 

18  mai 

25  mai 

1"  juin 

8  juin 

2  ./. 
2  1/8 
2  7/8 

2  ./. 

2  1.16 

3  7/8 

2  ./. 

2  11/32 

3  1/8 

2  ./. 
2  1/16 
2  7  8 

2  ./. 

2  ./. 

3  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1  2 

3  1/2 

Exportations 

Importations 

Or 

Du  14  mai 

Depuis  le 

Du  14  mai 

Depuis  le 

au  20  mai 

1"  janv.ll 

au  20  mai 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

» 

» 

45.930 

» 

451.670 

3.500 

Autres  pays  

100.200 

2.322.331 

83?574 

3.104.882 

Totaux  1911.. 

100.200 

2.325.831 

83.574 

3.662.482 

—  1910.. 

87.989 

43.908.863 

177.477 

5.342.616 

—  1909.. 

6.589.739 

53.679.312 

124.552 

4.929.626 

Argent 

17.443.392 

Grande-Bretagne 

875.416 

» 

149.319 

53.500 

1.178.710 

5.'i89 

» 

16.493 

8.601 

Autres  pays  

2.737 

79.708 

17?419 

3.017.335 

Totaux  1911. . 

931.653 

18.718.293 

17.419 

3.180.744 

—  1910.. 

1.081.054 

16.531.887 

127.794 

1.529.562 

—  1909.. 

850.633 

18.514.122 

210.845 

1.961.633 
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Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  4  juin. 

1911  20  mai. 
1911  27  mai. 
1911   3  juin. 

249.2 
317.  f> 
317.6 
311.2 

67.9 
74.9 
75.9 
75.0 

43. 0 
45.7 
45.9 
45.8 

1185.4 
1385.3 
1386.9 
1394.2 

1.7 
1.6 
1.6 
1.6 

1196.6 
1332.0 
1331.8 
1345.6 

20.6 
45.7 
46.3 
37.2 

Des  demandes  de  crédit  plus  nombreuses  ont  été  adressées 
aux  Banques  Associées  de  hew-York,  dont  le  portefeuille 
s'élève  en  même  temps  que  l'excédent  de  la  réserve  s'af- 
faiblit. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais"> 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1910  7  mai 

219.7 

275.5 

24.5 

287.8 

6.5 

6.5 

35.0 

1911 23  a vr. 

219.7 

298.9 

17.9 

272.8 

9.7 

14.5 

30.3 

191129avr. 

219.7 

328.2 

11.6 

208.0 

16.8 

14.9 

31.4 

1911  6  mai 

219.1 

302.6 

21.5 

259.2 

6.9 

14.4 

28.9 

L'accroissement  du  portefeuille  et  de  la  circulation  de  la 
Banque  du  Japon,  dû  à  l'échéance  de  fin  de  mois,  n'a  été 
que  passager.  Le  Trésor  continue  à  retirer  une  partie  de  ses 
dépôts. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Démonétisation  de  la  caurie 
dans  les  colonies  africaines  du  Royaume-Uni 

En  réponse  à  une  question  de  M.  Moreton  Frewen,  relative 
à  la  démonétisation  de  la  caurie  dans  la  Nigérie  septentrio- 
nale, le  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  a  fait  les  déclarations 

suivantes  : 

«  Aucune  solution  n'a  été  apportée  encore  à  la  démonéti- 
sation des  cauries,  qui  d'ailleurs  n'ont  jamais  été  «  légal 
tender  »  dans  le  sens  strict  du  mot,  mais  qui  ont  été  et  qui 
continuent  à  être  acceptées  par  le  gouvernement  en  paiement 
des  impôts,  et  qui  restent  monnaie  courante  parmi  les  indi- 
gènes. Le  gouvernement  tente  actuellement,  et  non  sans 
succès,  de  remplacer  cette  monnaie  peu  satisfaisante,  dont 
la  valeur  varie  beaucoup  suivant  les  diverses  régions  du 
pays,  et  est  sujette  à  des  fluctuations  constantes,  par  la 
monnaie  britannique,  et  aussi  par  une  monnaie  de  nickel  en 
très  petites  coupures.  Il  est  vrai  que  la  monnaie  d'aigent  est 
«  légal  tender  »  jusqu'à  un  montant  illimité;  mais  à  part 
cette  exception,  la  loi  monétaire  en  usage  dans  la  Nigérie 
septentrionale  est  la  même  que  dans  le  Royaume-Uni. 

«  Les  indigènes  de  la  Nigérie  septentrionale,  de  même  que 
ceux  des  diverses  régions  de  l'Afrique  occidentale,  ont  une 
préférence  marquée  pour  la  monnaie  d'argent  ;  mais  s  ils  dé- 
siraient échanger  leur  monnaie  d'argent  pour  de  l'or,  le  gou- 
vernement serait  tout  dispose*  à  leur  faciliter  cet  échange. 
Dans  les  circonstances  actuelles,  il  n'y  aurait  aucun  avan- 
tage, mais  par  contre,  de  nombreux  inconvénients,  à  tenter 
l'introduction  de  roupies  dans  l'Afrique  occidentale,  où  les 
monnaies  d'argent  britanniques  sont  d'un  usage  courant 
depuis  plusieurs  générations  et  sont  actuellement  acceptées 
dans  la  plupart  des  villages  de  l'intérieur.  <> 


La  Circulation  monétaire  en  Belgique  (1) 

B.  Ecus  belges.  —  De  1832  à  1876,  il  a  été  émis  pour 
495.678.210  francs  en  écus  de  5  francs,  savoir  : 

145.180.490  fr.  frappés  de  i832  à  1865  à  l'effigie  de  Léo- 
pold  I"  ; 

350.497. ;20  fr.  frappés  de  1867  à  1876  à  l'effigie  de  Léo- 
pold II. 


(1)  V.  Y  Economiste  Européen,  n°  1012. 


Les  quantités  existantes  sont  beaucoup  moindres  : 
1°  Depuis  1886  jusqu'au  31  décembre  1910,  une  somme  de' 
29.353.490  fr.  a  été  convertie  en  monnaies  divisionnaires; 

2«  A  raison  de  la  prime  de  l'argent  sur  l'or  qui  a  existé 
pendant  la  période  de  1851  à  186G,  un  grand  nombre  de  piè- 
ces à  l'effigie  de  Léopold  I"  ont  été  exportées  définitivement 
au  loin  ou  bien  refondues.  Par  exemple,  en  1866-1867,  il  fut 
versé  au  change  de  la  Monnaie  de  Bruxelles,  pour  la  refonte, 
22  millions  de  francs,  dont  environ  8  millions  étaient  à  effigie 
belge;  ' 

3°  Il  faut  tenir  compte  des  déperditions  inhérentes  à  toutes 
les  émissions  monétaires. 

Précédemment,  en  1901,  l'administration  des  Monnaies  a 
procédé  à  deux  classements  d'écus  belges  suivant  leur  an- 
cienneté, à  l'effet  d'évaluer  par  comparaison  les  pertes  subies. 
Ces  classements,  qui  ont  porté  sur  479.000  pièces,  les  unes 
provenant  de  la  Banque  de  France,  les  autres  prises  dans 
la  circulation  intérieure  du  pays,  ont  permis  de  conclure  à  la 
disparition  de  plus  des  trois  quarts  des  écus  frappés  de  1832 
à  1865  à  l'effigie  de  Léopold  Ier. 

En  1909  et  1910,  l'Administration  des  Monnaies  a  renou- 
velé ses  expériences,  qui  ont  porté  sur  1.973.842  écus,  soit 
sur  environ  2  0/0  de  la  totalité  des  frappes  belges.  Ces  écus 
provenaient  de  succursales  de  la  Banque  de  France  (Le 
Havre,  Le  Mans,  Chartres,  Blois).  Us  avaient  été  pris  dans- 
la  circulation  et  triés  à  part  par  la  Banque  de  France  il  y  a 
un  certain  nombre  d'années. 

202.028,  soit  une  proportion  de  10,23  0/0,  ont  été  trouvés  à 
l'effigie  de  Léopold  I",  portant  les  millésimes  de  1832  à  186.". 
Les  séries  de  classements  partiels,  dont  l'ensemble  a  cons- 
titué le  classement  général,  ont  donné  des  résultats  très 
concordants.  Par  20.000  écus,  les  proportions  de  pièces 
Léopold  Ier  et  Léopold  II  n'ont  pas  différé  en  général  de 
plus  de  1/2  0/0.  Aucun  triage  n'a  donné  un  chiffre  d'écus 
Léopold  I«,  soit  inférieur  à  9  0/0,  soit  supérieur  à  11  0/0. 
La  proportion  a  été  presque  constamment  de  quelques 
dixièmes  en  dessous  ou  au-dessus  de  10  0/0.  Les  mélanges 
doivent  donc  être  considérés  comme  homogènes. 

Les  écus  de  Léopold  Ier,  qui  constituent  plus  de  29  0/0  des 
frappes  belges,  ne  représentaient  donc  plus  que  10,23  0/0 
des  existences  aux  époques  diverses  où  ils  ont  été  pris  dans  la 
circulation.  Ces  résultats  confirment  ceux  obtenus  précé- 
demment. Le  classement  de  1901  avait  donné  la  proportion 
de  9,66  d'écus  Léopold  I",  et  le  classement  partiel  de  1909,. 
la  proportion  de  9,79. 

Pour  600.000  écus,  il  a  été  procédé  à  un  classement  plus 
détaillé  par  millésimes.  En  groupant  les  résultats  par  pé- 
riodes d'années,  on  obtient  les  résultats  suivants'  :  15.027 
écus  à  l'effigie  de  Léopold  I"  couronné,  c'est-à-dire  apparte- 
nant à  des  frappes  faites  de  1832  à  juillet  1849  ;  44.740  écus 
à  l'effigie  de  Léopold  Ier  non  couronné,  c'est-à-dire  apparte- 
nant à  des  frappes  faites  d'août  1849  à  1865  ;  281.228  écus  à 
l'effigie  de  Léopold  II  et  portant  des  millésimes  de  1867  à 
1871  ;  259.005  écus  à  l'effigie  de  Léopold  II  et  portant  des 
millésimes  de  1872  à  1876. 

Les  proportions  entre  ces  nombres  d'écus  et  le  montant  des 
frappes  auxquelles  ils  se  rapportent  sont  respectivement  de  : 
1.833  0/00  pour  la  période  de  1832-1849;  2.147  0/00  pour  la  pé- 
riode 1849-1865  ;  7.367  0/00  pourla période  1867-1871;  8.112  0/00 
pour  la  période  1872-1870.  Comme  il  est  naturel,  la  pro- 
portion des  existences  va  en  diminuant  suivant  l'ancienneté 
des  émissions. 

Les  frappes  qui,  évidemment,  ont  subi  le  moins  de  pertes 
sont  celles  de  la  dernière  période,  de  1872  à  1876,  car  elles 
ont  été  protégées  contre  la  refonte  et  l'exportation  en  Orient 
par  la  dépréciation  du  métal  argent.  Si  nous  les  supposions 
intactes,  la  proportion  de  8.112  0/00  entre  le  nombre  d'écus 
classés  de  cette  période  et  le  montant  de  la  frappe  deviendrait 
le  rapport  entre  toutes  les  pièces  classées  et  les  pièces  exis- 
tantes. 

D'après  ce  rapport,  les  existences  s'élèveraient  en  chiffres 
ronds  à  73.965.000  écus,  se  répartissant  comme  suit  :  1.853.000- 
pièces  Léopold  Ier  couronné  (1832-1849),  sur  des  frappes  de 
'8.197.628  pièces;  5.515.000  pièces  Léopold  I"  non  couronné 
(1849-1865),  sur  des  frappes  de  20.838.470  pièces  ;  34.670.000 
pièces  Léopold  II  (1867-1871)  sur  des  frappes  de  38.172.759 
pièces  ;  31.927.000  pièces  Léopold  II  (1872-1876),  totalité  des 
frappes  ;  soit  une  somme  de  près  de  370  millions  se  réduisant 
à  moins  de  350  millions  par  suite  des  refontes  opérées  pen- 
dant les  toutes  dernières  années. 
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Ce  maximum  de  350  millions  ne  peut  être  atteint,  car  les 
frappes  de  1872  à  1876,  supposées  intactes  par  hypothèse, 
ont  fatalement  subi  des  déperditions. 

Le  coefficient  de  rapport  qui  a  servi  de  base  aux  calculs 
•est  donc  trop  élevé.  ^ 

Il  faut  cependant  se  garder  d'évaluer  à  un  chiffre  trop  bas 
les  existences  d'écus  belges.  On  constate  qu'en  1897  la 
Banque  de  France,  à  elle  seule,  possédait  dans  ses  caisses 
une  somme  de  266  millions  en  écus  belges.  La  même  année, 
les  écus  recensés  en  France  par  une  enquête  monétaire  don- 
naient une  proportion  do  3.19  0/0  d'écus  belges.  Jusqu'à  cette 
époque,  la  Banque  de  France  s'était  fait  une  règle  de  ne 
livrer  à  la  circulation  que  des  écus  français.  Elle  triait  et 
conservait  à  part  les  écus  des  autres  pays  de  l'Union.  C'est 
ainsi  que  son  stock  d'écus  belges  triés,  qui  était  de  190  mil- 
lions en  1891  et  de  233  millions  en  1893,  s'était  élevé  à  266 
millions  en  1897.  A  partir  de  1898,  la  Banque  de  France  a 
changé  de  système.  Elle  n'a  plus  trié  les  écus  qu'elle  recevait 
•et  a  livré  à  la  circulation  des  pièces  étrangères.  En  1903,  son 
stock  d'écus  belges  tombait  à  168  millions.  Par  contre,  l'en- 
quête monétaire  française  faite  la  même  année  accusait  une 
proportion  de  13.70  0/0  d'écus  belges  dans  la  circulation  au 
lieu  de  celle  de  3.19  0/0  en  1897,  et  la  dernière  enquête,  faite 
en  1909,  accuse  une  proportion  de  14.19  0/0. 

Nous  avons  vu  que,  depuis  1886  jusqu'à  la  fin  de  1910,  une 
somme  de  plus  de  29  millions  de  francs  d'écus  belges  avait  été 
«onvertie  en  pièces  divisionnaires.  Ilrésulte  des  triages  faits  à 
la  Monnaie  que  près  du  cinquième  de  ces  écus  (5.400.000  fr.  ) 
était  à  l'effigie  de  Léopold  Ier.  Les  pièces  Léopold  Ier  ont,  en 
effet,  prédominé  dans  les  refontes  d'écus  usés  ou  abîmés.  La 
Banque  Nationale  opère,  au  fur  et  à  mesure  des  versements 
faits  à  ses  caisses,  le  retrait  des  écus  qui  présentent  une  dé- 
térioration quelconque.  Une  somme  de  540.000  fr.  a  été  ainsi 
refondue  en  1910.  Depuis  un  certain  nombre  d'années,  les 
retraits  de  la  Banque  ont  successivement  porté  sur  des 
sommes  s  élevant  à  plus  de  10  1/2  millions  de  francs. 

(A  suivre.) 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  *  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français.  3  %  (pérpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  a  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  êxt.,  4%(clu  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887r(hêt  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  t.  2  fr.  50) 


Italie  3  75  °/ 
Norvège  3 


net . 
1888. 


Portugal  3  g/0 
Consolidé  prussien  3  %  (à  Bérlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse- 3  %  (chemin  de.  fer)  

Turquie  cohvertie'unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%1908 


'  juin 

i  juin 

o> 

3 

3 

Derniei 
cours 

P.lf.d 
rente 

a 

<v 

tf 

Dernier 
cours 

P.  1  f.  d 
rente 

a 

96  17 

32  05 

3  12 

96  25 

32  08 

3  11 

81  60 

32  64 

3  06 

80  90 

32  36 

3  09 

100  35 

25  08 

4  . 

100  50 

25  12 

3  98 

9-2  35 

30  78 

3  25 

92  75 

30  91 

3  23 

516  50 

20  68 

4  85 

516  .. 

20  64 

4  85 

86  05 

28  68 

3  49 

86  10 

28  70 

3  48 

97  32 

24  33 

4  11 

97  25 

24  31 

4  11 

268  .. 

26  27 

3  81 

270  -. 

26  47 

3  78 

89  50 

29  83 

3  35 

87  10 

29  03 

3  44 

98  75 

24  68 

4  06 

98  20 

24  55 

4  08 

104  05 

27  74 

3  61 

104  30 

27  81 

3  59 

84  75 

28  25 

3  54 

84  75 

28  25 

3  54 

68  75 

22  91 

4  36 

68  75 

22  91 

4  36 

83  90 

2;  96 

3  58 

83  90 

27  96 

3  58 

94  75 

23  68 

4  23 

94  90 

23  72 

4  21 

98  37 

23  68 

4  23 

98  50 

24  62 

4  06 

103  30 

28  95 

4  36 

103  40 

22  97 

4  36 

93  22 

23  30 

4  29 

93  55 

23  38 

4  29 

99  .. 

28  28 

3  54 

99  .. 

28  28 

3  54 

89  45 

29  81 

3  35 

89  .. 

29  66 

3  37 

93  25 

23  31 

4  29 

93  .. 

23  25 

4  31 

97  70 

24  42 

4  09 

98  55 

24  63 

4  06 

88  85 

22  21 

4  50 

89  70 

22  43 

4  46 

101  75 

25  43 

3  93 

101  80 

25  45 

3  93 

262  .. 

17  46 

5  74 

265  .. 

17  66 

5  68 

96  47 

24  11 

4  14 

96  45 

24  11 

4  14 

94  10 

23  52 

4  25 

94  30  23  57 

4  25 

516  .. 

20  64 

4  65 

518  ..1 

22  72 

4  40 

Situation  Financière  Générais 

Europe.  —  France.  Pendant  les  premières  séances 
de  la  semaine,  la  Bourse  a  eu  une  tenue  très  satisfai- 


sante, avec  des  échanges  suffisamment  actifs.  Plus 
tard,  cependant,  eile  s'est  montrée  plus  calme,  et  la 
cote  a  été  alors  un  peu  discutée,  et  même  parfois 
lourde.  (Quelques  compartiments  restent  toutefois  bien 
disposés.  C'est  ainsi  que  les  Rentes  Françaises  sont 
fermes  ;  de  même  les  actions  de  nos  Grandes  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer,  et  celles  de  nos  grands  Eta- 
blissements de  Crédit  malgré  les  réalisations  de  béné- 
fices qui  se  sont  produites  sur  ces  dernières. 

Allemagne.  —  Le  Reichstag  est  parti  en  vacances, 
jusqu'en  octobre.  Après  la  décision  prise  parla  Reichs- 
bank  d'augmenter  le  taux  des  avances  sur  titres  à  la 
fin  des  trimestres,  les  cercles  commerciaux  tendent  de 
développer  les  paiements  par  chèques  et  transferts. 

Le  marché  monétaire  est  bien  approvisionné.  L'es- 
compte libre  est  à  2  7/8  0/0. 

Angleterre.  —  Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'An- 
gleterre accuse  un  sensible  accroissement  de  l'encaisse 
métallique. 

La  situation  générale  de  l'industrie  est  bonne,  en 
Angleterre. 

Eu  1911,  la  Dette  publique  s'élève  à  733.072.000  liv.  st. 
Les  actifs  du  Trésor  représentent  55. 157.000  liv.  st. 

Belgique.  —  Le  président  du  conseil  des  ministres  a 
remis  au  roi,  le  8  juin,  la  démission  du  cabinet.  Le 
souverain  a  fait  appeler  immédiatement  au  palais  M. 
Gooreman,  président  de  la  Chambre,  qu'il  a  chargé  de 
former  le  nouveau  ministère. 

Espagne.  —  Le  Sénat  a  voté,  à  son  tour,  la  loi  abo- 
lissant les  octrois. 

La  situation  du  Cabinet  semble  consolidée. 

Dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  les  recettes 
du  Trésor  ont  été  de  835  millions  de  pesetas,  contre 
318  millions  dans  la  même  période  de  1910. 

A  la  Bourse  de  Madrid  les  affaires  sont  rares  et  la 
tendance  lourde. 

Italie.  —  Le  gouvernement  vient  de  présenter  à  la 
Chambre  un  projet  de  monopole  des  assurances. 

Les  industries  espèrent  une  période  d'activité,  des 
commandes  de  l'Etat  pour  la  marine. 

Dans  le  premier  trimestre  de  1911,  l'émigration  ita- 
lienne a  compris  85.819  personnes,  contre  83.478  dans 
le  même  trimestre  de  1910. 

Suisse.  —  L'exercice  financier  1910  s'est  soldé  par  un 
excédent  de  recettes  de  5.536.000  francs.  Ce  résul- 
tat est  de  17.300.000  fr.  plus  favorable  que  les  pré- 
visions. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  —  La  situation  moné- 
taire est  stationnaire.  Les  avances  à  longue  échéance 
se  traitent  entre  3  et  4  0/0. 

La  Bourse  de  New-York  est  ferme. 

Asie.  —  Japon.  Le  budget  pour  1911-1912  fixe  les 
dépenses  générales  à  551.707.675  yen, contre 534.303.861 
yen  en  1910-1911. 

Les  recettes  sont  évaluées  à  552.032.539  yen,  contre 
534.303.861  yen. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  délimitation  de  la  Champagne.  —  Conclusions 
du  Conseil  d'Etat. 

Après  de  longues  discussions,  le  Conseil  d'Etat, 
réuni  en  assemblée  générale  le  3  juin,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Coulon,  a  rendu  son  avis  sur  le  projet 
de  délimitation  de  la  Champagne  viticole. 

La  décision  du  Conseil  d'Etat  ne  touche  pas  à  la 
délimitation  actuelle,  réglée  par  le  décret  du  17  décem- 
bre 1908,  et  à  laquelle  s'applique  la  loi  du  10  février 
1911.  Cette  loi,  comme  on  sait,  crée  un  acquit  spécial 
pour  toutes  les  vendanges  récoltées  dans  la  Champa- 
gne délimitée,  en  même  temps  que  des  magasins  spé- 
ciaux dans  lesquels  peuvent,  seuls,  entrer  les  vendan- 
ges et  les  vins  provenant  de  cette  région. 
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Le  nouveau  décret  institue,  à  côté  de  cette  région, 
une  autre  région  assez  étendue  qui  produit  des  vins 
dont  les  analogies  avec  ceux  de  la  Marne  sont  assez 
étroites,  sans  qu'on  puisse  toutefois  les  confondre 
avec  eux. 

Le  Conseil  d'Etat  donne  aux  produits  de  la  deuxième 
région  le  nom  de  «  Champagne  de  deuxième  zone  ».  Le 
projet  de  décret  spécilie  nettement,  afin  qu'il  n'y  ait 
aucune  équivoque  possible,  que  cette  zone  est  entière- 
ment distincte  de  la  région  de  Champagne  délimitée 
par  le  décret  du  17  décembre  1908.  Il  rappelle  égale- 
ment que  les  vins  de  deuxième  zone  ne  peuvent  péné- 
trer dans  les  magasins  spéciaux  institués  par  la  loi  de 
février  1911.  Le  projet  de  décret  n'interdit  pas  le  mé- 
lange des  vins  de  Champagne  avec  les  vins  de  Cham- 
pagne deuxième  zone,  mais  il  stipule  que  ces  mélanges 
seront  considérés  comme  étant  des  «  champagnes 
deuxième  zone  ». 

I  n  article  du  décret  spécifie  que  la  mention  «  deuxiè- 
me zone  »  devra  être  inscrite  en  toutes  lettres  immé- 
diatement après  le  mot  «  Champagne  »  et  en  caractères 
identiques. 

La  nouvelle  zone  comprend  :  dans  le  département 
de  la  Marne,  les  communes  de  l'arrondissement  de 
Vitry  et  de  Sainte-Menehould,  qui  ne  figuraient  pas 
dans  la  Champagne  proprement  dite  ; 

Dans  le  département  de  l'Aube,  les  deux  arrondisse- 
ments de  Bar-sur-Seine  et  de  Bar-sur-Aube  tout  en- 
tiers, le  canton  de  Chavange,  qui  paraît  n'avoir  été 
englobé  que  pour  établir  une  jonction  entre  la  Marne 
et  l'Aube,  et  au  nord-ouest  de  ce  dernier  département, 
le  canton  de  Villenaux,  qui  se  trouve  placé  à  l'extré- 
mité du  vignoble  marnais; 

Dans  la  Haute-Marne,  l'arrondissement  de  Vassy  en 
entier  qui,  on  le  sait,  comprend  les  vignobles  de  .loin- 
ville,  d'Aulaincourt,  Poisson  et  Chevillon. 

Enfin,  à  la  deuxième  zone  viennent  encore  s'ajouter 
les  deux  communes  de  Nanteuil  et  Citry,  points  termi- 
nus du  vignoble  dans  la  vallée  de  la  Marne. 

Tel  est,  sous  toutes  réserves,  dans  ses  grandes 
lignes,  le  décret  qui  doit  être  promulgué  à  1' 'Officiel 
ce  matin. 


vw  M.  Baufhier,  sénateur,  a  déposé,  le  30  mai,  sur  le 
bureau  du  Sénat,  le  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission 
des  finances  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi,  adopté  par 
la  Chambre  des  députés,  portant  fixation  du  budget  général 
des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1911. 

Ce  rapport,  qui  contient  près  de  800  pages,  se  distingue  par 
la  clarté  de  ses  divisions  et  la  parfaite  ordonnance  de  ses 
chapitres.  11  comporte  deux  parties  :  la  première  expose  la 
situation  hnancière;  la  seconde  ombrasse  l'examen  des  dé- 
penses et  des  recettes,  puis  l'équilibre  du  budget  voté  par  la 
Chambre,  mis  en  parallèle  avec  l'équilibre  du  projet  de  la 
Commission  des  finances,  puis  l'examen  des  évaluations  de 
recettes,  l'examen  des  articles  de  la  loi  de  finances  et  enfin  le 
projet  de  loi. 

Aux  termes  de  ce  projet,  des  crédits  sont  ouverts  aux  mi- 
nistres pour  les  dépenses  ci-après  du  budget  général  de 
l'exercice  1911  :  Dette  publique  :  1.273.612.966  fr.  ;  pouvoirs 
publics  :  20.024.448  fr  ;  services  généraux  des  ministères: 
2.443.345.589  fr.  ;  frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploita- 
tion des  impôts  et  revenus  publics  :  535.009.233  fr.  ;  rem- 
boursements, restitutions  et  non-valeurs  :  45.091.400  fr. 
Total  général  :  4.367.083.636  fr. 

vw  Daus  sa  séance  du  jeudi  1"  juin,  le  Sénat  a  continué 
la  discussion  des  interpellations  concernant  l'application  de 
la  loi  sur  les  retraites  ouvrières.  La  suite  du  débat  a  été 
renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Le  1er  juin,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  du 
projet  de  loi  sur  la  réforme  électorale.  La  suite  de  la  discus- 
sion a  été  renvoyée  au  lendemain. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  2  juin  a  publié  un  arrêté  du 
ministère  des  Finances  nommant  les  membres  de  la  Com- 
mission chargée  d'étudier  l'organisatioD  bancaire  en  France 
et  de  rechercher  les  possibilités  de  la  compléter  en  offrant 
des  facilités  plus  grandes  de  crédit  au  moyen  et  au  petit 
commerce,  à  la  moyenne  et  à  la  petite  industrie. 


vw  Le  vendredi  2  juin,  le  Sénat  a  repris  la  discussion 
sur  les  retraites  ouvrières.  Après  interventions  de  MM.  Henri 
Michel,  Ancel,  Cauvin,  Bepmale,  Jénouvrier,  Paul-Boncour, 
ministre  du  Travail  :  Ribot,  Le  Provost  de  Launay,  Domini- 
que Delahaye,  Brager  de  La  Ville  Moysan,  la  haute  Assem- 
blée a  adopté  l'ordre  du  jour  suivant  à  la  majorité  de  225  voix 
contre  2  sur  227  votants  :  «  Le  Sénat,  demeurant  attaché  au 
principe  de  la  triple  contribution  patronale,  ouvrière  et 
nationale,  confiant  dans  le  gouvernement  pour  appliquer  la 
loi  des  retraites  ouvrières  et  paysannes  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  fermeté,  et  comptant  sur  lui  pour  proposer  les 
modifications  dont  l'expérience  aurait  démontré  la  nécessité, 
passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

vw  Dans  sa  séance  du  2  juin,  la  Chambre  a  adopté  une 
proposition  de  loi  de  M.  l'abbé  Lemire,  tendant  à  supprimer 
le  travail  de  nuit  des  enfants  dans  les  usines  à  feu  continu. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  du  projet  de 
loi  sur  la  réforme  électorale.  Ont  été  entendus  dans  la  dis- 
cussion :  MM.  Painlevé,  Paul  Deschanel,  Jaurès,  Maunoury, 
Groussier,  rapporteur,  Porteu,  Jules-Louis  Breton.  La  suite 
de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Le  Journal  officiel  du  3  juin  a  publié,  émanant  du 
ministère  des  Travaux  publics,  des  Postes  et  des  Télégra- 
phes, un  rapport  suivi  d'un  arrêté  instituant  une  Commission 
chargée  de  l'étude  d'un  programme  d'aménagement  de  l'es- 
tuaire de  la  Seine,  en  aval  de  la  Risle,  et  nommant  les 
membres  de  cette  Commission. 

Le  même  numéro  a  publié  un  décret  rendant  applicable  à 
l'Algérie  le  décret  du  20  juillet  1910,  relatif  à  la  répression 
des  fraudes  en  ce  qui  concerne  les  graisses  et  huiles  co- 
mestibles. 

vw  Le  Journal  officiel  du  4  juin  a  publié  une  note 
constatant  l'entente  intervenue  entre  le  gouvernement  de  la 
République  et  le  gouvernement  danois  en  vue  de  maintenir 
en  vigueur  jusqu'au  l"  janvier  1912  la  convention  d'arbi- 
trage qui  avait  été  conclue,  le  15  septembre  1905,  pour  une 
durée  de  cinq  ans. 

vw  Au  début  de  la  séance  du  mardi  6  jmin,  M.  Peytral  a 
déposé  sur  le  bureau  du  Sénat,  au  nom  de  la  Commission  de 
l'outillage  national,  le  rapport  sur  le  projet  de  loi  portant 
réorganisation  des  ports  de  commeice. 

M.  Rey  a  déposé  sur  le  même  bureau  une  proposition  de 
loi  relative  à  l'assurance  mutuelle  agricole  contre  la  grêle  et 
la  mortalité  du  bétail. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  1"  délibération  sur  la  propo- 
sition de  loi  tendant  à  modifier  le  n°  152  bis  du  tarif  général 
des  douaues,  relatif  aux  sels  de  nicotine.  L'article  unique  a 
été  adopté.  Il  autorise  le  gouvernement  à  importer,  aux  droits 
qui  ont  été  fixés  (0  fr.  50  les  100  kilos),  des  jus  ou  sauces  de 
tabac  sous  les  conditions  propres  à  prévenir  les  abus. 

A  été  adopté  ensuite  l'ensemble  de  la  proposition  de  loi  de 
M.  Gourju  et  plusieurs  de  ses  collègues  portant  modification 
des  articles  106,  107,  108  et  109  de  la  loi  municipale  du 
5  avril  1884  (responsabilité  de  l'Etat  et  des  communes  en  cas 
de  troubles  et  d'émeutes). 

vw  Le  Journal  Officiel  des  5,  6  et  7  juin  a  publié  la 
nomenclature  des  marchandises  non  dénommées  au  tarif 
d'entrée  (art.  16  de  la  loi  du  28  avril  1816). 

vw  Pour  la  seconde  fois  depuis  un  mois,  Paris  s'est 
trouvé  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte  sans  auto-taxis.  Les 
chauffeurs  se  sont  mis  en  grève  pour  protester  contre  l'aug- 
mentation à  Paris  des  droits  d'octroi  sur  le  benzol. 

vw  Le  4  juin  s'est  ouverte  à  Rouen  la  série  des  fêtes 
destinées  à  commémorer  l'établissement  officiel  des  Nor- 
mands en  France .  Le  millénaire  normand  a  pris  les  propor- 
tions d'un  événement  mondial. 

vw  Le  mercredi  7  juin,  après  avoir  épuisé  la  discussion 
générale  sur  la  réforme  électorale,  la  Chambre  a  été  saisie  de 
deux  demandes  d'interpellation  :  la  première,  de  MM.  Paul 
Meunier  et  Bachimont,  sur  la  délimitation  de  la  Champagne 
viticole  ;  la  deuxième,  de  M.  Berniolle,  «  sur  la  suite  que  le 
gouvernement  compte  donner  à  l'avis  du  Conseil  d'Etat  rela- 
tivement au  projet  de  décret  pour  la  délimitation  de  la 
Champagne  viticole.  » 

M.  Perrier  est  monté  à  la  tribune  et  a  donné  lecture  d'une 
lettre  de  M.  Monis. 

Dans  cette  lettre,  le  président  du  Conseil,  toujours  retenu 
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à  la  chambre  par  l'accident  du  21  mai  dernier,  fait  la  décla- 
ration suivante  : 

«  Premièrement.  —  Après  un  conseil  de  cabinet  et  en  con- 
seil des  ministres,  nous  avons  adopté  et  fait  signer  par 
M.  le  Président  de  la  République  le  décret  sur  la  délimi- 
tation de  la  Champagne  deuxième  zone.  Il  n'est  que  la 
reproduction  du  texte  élaboré  par  le  Conseil  d'Etat;  il  n'en 
engage  pas  moins  la  responsabilité  gouvernementale,  que 
nous  revendiquons  tout  entière. 

«  Deux  interpellations  ayant  été  annoncées  à  l'occasion  de 
ce  décret,  le  conseil  des  ministres  a  désigné  MM.  les  minis- 
tres des  Finances  et  de  l'Agriculture,  cosignataires  du  décret, 
pour  prendre  la  parole  au  nom  du  gouvernement.  Nos  collè- 
gues vont  se  mettre  à  la  disposition  de  la  Chambre  pour 
fixer  la  date  de  la  discussion. 

«  Deuxièmement.  —  On  vous  a  demandé  de  retarder  la 
publication  au  Journal  Officiel  du  décret  de  délimitation. 
Cette  publication  devait  être  faite  demain;  elle  sera,  suivant 
le  désir  exprimé  à  la  Chambre,  retardée  d'un  jour;  mais, 
vu  l'urgence,  elle  ne  saurait  souffrir  d'autre  retard. 

«  Troisièmement.  —  Vous  avez  entretenu  la  Chambre  de 
l'intention  du  Gouvernement  de  déposer  sur  le  bureau  do  la 
Chambre  deux  projets  relatifs  à  la  procédure  des  délimita- 
tions et  à  la  poursuite  des  fraudes  par  les  syndicats. 

«  Ces  deux  projets  n'ont  pas  de  relation  directe  avec  le 
décret  de  délimitation  de  la  Champagne.  Ils  sont  inspirés  par 
divers  ordres  du  jour  précédemment  votés  par  le  Parlement, 
et  répondent  à  des  préoccupations  d'ordre  général  étrangères 
au  décret  de  délimitation  qui  va  être  promulgué. 

«  En  résumé,  le  Gouvernement  adopte  intégralement  les 
vues  du  Conseil  d'Etat;  il  en  prend  toute  la  responsabilité; 
il  se  met  à  la  disposition  de  la  Chambre  pour  la  fixation  des 
interpellations  annoncées  ;  il  consent,  pour  la  promulgation 
du  décret,  un  délai  de  vingt-quatre  heures.  » 

Après  cette  lecture,  M.  Paras,  ministre  de  l'Agriculture, 
est  intervenu  à  son  tour  :  «  Le  Gouvernement,  a-t-il  dit,  a 
rempli  un  engagement  en  signant  le  projet  de  décret  élaboré 
par  le  Conseil  d'Etat. 

«  Il  déposera  demain  deux  projets  de  loi  indépendants  du 
décret  de  délimitation,  dont  l'un  a  pour  objet  d'ouvrir  un 
recours  devant  les  tribunaux  civils  aux  citoyens  ou  groupes 
qui  se  jugeraient  lésés  par  la  délimitation,  et  dont  l'autre  a 
pour  but  d'étendre  le  pouvoir  des  syndicats  en  matière  de 
poursuites  contre  les  fraudeurs.  » 

Enfin,  après  interventions  de  quelques  orateurs,  et  après 
avoir  entendu  M.  Caillaux,  ministre  des  Finances,  la 
Chambre  a  fixé  la  discussion  des  interpellations  sur  la 
Champagne  viticole  après  le  débat  sur  les  retraites  ouvrières. 

Avant  la  séance  de  la  Chambre,  les  ministres  s'étaient 
réunis  en  conseil  au  ministère  de  l'Intérieur,  puis  à  l'Elysée. 


La  ËViort  de  Maurice  Rouvier 


Maurice  Rouvier  est  mort,  presque  subitement 
au  milieu  des  siens,  dans  sa  villa  de  Neuilly- 
Saint- James,  mercredi  7  juin,  à  trois  heures  île 
l'après-midi  ;  avec  lui  la  France  perd  un  de  ses 
meilleurs  enfants  et  la  République  un  de  ses 
plus  fidèles  et  plus  intelligents  serviteurs. 

Né  à  Aix,  le  17  avril  1842,  Maurice  Rou- 
vier eut  des  débuts  très  modestes  dans  une  mai- 
son de  banque  de  Marseille,  où  il  apprit  les  pre- 
mières notions  des  affaires  financières  et  com- 
merciales. Mais  la  politique  l'attirait  tout  parti- 
culièrement et,  dès  l'année  1867,  il  était  à  la 
tête  du  groupe  de  jeunes  républicains  marseil- 
lais qui  soutint  avec  ardeur  la  candidature  de 
Gambetta  contre  M.  de  Lesseps. 

Gambetta,  qui  s'y  connaissait  en  hommes,  l'in- 
vestit immédiatement  de  sa  confiance  et,  au  len- 
demain du  4  septembre  1870,  il  le  nomma  secré- 
taire générale  des  Bouches-du-Rhône.  Elu  dé- 


puté de  Marseille  en  1871.  il  fit, depuis,  toujours 
partie  de  la  Chambre  jusqu'en  1903,  date  à  la- 
quelle le  département  des  Alpes-Maritimea  le 
choisit  comme  sénateur. 

11  sut  rapidement  se  créer,  au  Parlement,  com- 
me membre  ou  rapporteur  de  commissions  spé- 
ciales, une  place  prépondérante  qui  lui  va-lui 
l'honneur  de  faire  partie  du  ministère  Gambetta 
(1881),  en  qualité  de  ministre  du  Commerce  et 
des  Colonies. 

Rapporteur  des  Conventions  de  1883,  minis- 
tre du  Commerce  dans  le  ministère  Jules  Ferry 
(1884-1885)',  il  devint,  en  1887,  président  du 
Conseil  et  ministre  des  Finances.  Ce  fut  pendant 
ce  ministère  qu'il  mit  en  relief  les  qualités 
d'homme  d'Etat  et  de  financier  qu'il  possédait  à 
un  si  haut  degré.  Il  eut.  en  effet,  a  lutter  con- 
tre la  politique  du  général  Boulanger  dont  il 
eut  finalement  raison,  et  à  préparer  les  réformes 
fiscales  et  administratives  qui  rétablirent  l'ordre 
dans  les  finances  de  la  France  et  assurèrent  un 
solide  équilibre  à  nos  budgets. 

C'est  pendant  les  années  1889  à  1892  que, 
comme  ministre  des  Finances  dans  les  Cabi- 
nets Tirard,  de  Freycinet,  Loubet  et  Rabot,  il 
réalisa  le  vaste  programme  d'unité  budgétaire 
dont  il  avait  posé  les  bases  dès  le  commencement 
de  1887. 

On  sait  que  les  dépenses  extraordinaires  de  la 
guerre  187U-1871  s'élevèrent  à  la  somme  de  12 
milliards  de  francs  environ,  et  que  la  répercus- 
sion de  ces  dépenses  dans  nos  budgets,  ajoutée 
aux  augmentations  de  crédit  accordées  aux  mi- 
tèrent, par  rapport  air  bureau  de  1809,  un  ac- 
croissement de  charges  budgétaires  de  près  de 
850  millions  de  francs. 

Mais,  en  1878,  quand  la  liquidation  de  la 
guerre  fut  close,  il  fallut  encore  parachever  tous 
les  détails  de  la  défense  nationale,  créer  des  éco- 
les dans  presque  toutes  les  communes,  compléter 
notre  outillage  économique  et  développer  notre 
réseau  de  voies  de  communication  devenu  mani- 
festement insuffisant.  Les  recettes  ordinaires  ne 
pouvaient  pas  suffire  aux  dépenses  nécessitées 
par  ce  triple  effort  et  c'est  au  budget  extraordi- 
naire qu'on  eut  recours. 

Le  budget  extraordinaire,  qu'on  le  baptise 
du  nom  de  budget  sur  ressources  spéciales,  ou  de 
budget  de  liquidation,  est  toujours  un  budget 
alimenté  par  l'emprunt.  En  1879,  ce  budget  at- 
teignait 285  millions  de  francs,  mais  il  grossit 
considérablement  les  années  suivantes  et,  en 
douze  années  (1878  à  1890),  il  forma  un  total  de 
4.406  millions  de  francs,  représentant  une 
moyenne  annuelle  de  367  millions. 

Notre  dette  publique  suivit  la  même  progres- 
sion, car  le  montant  des  nouveaux  emprunts 
d'Etat,  contractés  pendant  la  même  période,  s'é- 
leva à  4.183  millions  de  francs  (non  compris  la 
dette  flottante),  et  le  service  de  notre  dette  per- 
pétuelle, remboursable  et  viagère,  passa  de  1.172 
millions  en  1878  à  1.318  millions  en  1890. 

La  fortune  publique  de  la  France  a  une  puis- 
sance d'extension  incomparable,  nous  le  savons 
tous,  et  il  n'existe  pas  de  pays  au  monde  où  l'im- 
pôt rentre  plus  facilement  dans  les  caisses  de 
l'Etat  :  mais  tout  a  une  limite,  et  ce  sera  l'hon- 
neur de  Maurice  Rouvier  d'en  avoir  assigné  une 
à  l'accroissement  démesuré  de  notre  dette  natio- 
nale, qui  devenait  réellement  très  dangereux. 
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Pour  atteindre  ce  résultat,  il  fallait  incorporel- 
les dépenses  extraordinaires  dans  le  budget  ordi- 
naire et  faire  disparaître  l'arriéré  :  c'est-à-dire 
réaliser  des  économies,  créer  des  réformes  nou- 
velles et  émettre  un  dernier  emprunt  de  liqui- 
dation. 

Qu'on  se  reporte  aux  articles  d'opposition  pro- 
voqués, en  1890,  par  l'annonce  de  ce  programme, 
qu'on  se  rappelle  les  violentes  discussions  qui  eu- 
rent lieu  à  la  Chambre  et  qui  faillirent,  dix 
fois,  mettre  le  Cabinet  en  minorité,  et  on  se  ren- 
dra compte  du  courage,  du  talent  et  de  l'énergie 
que  Maurice  Eouvier  dut  déployer  en  cette  cir- 
constance pour  imposer  ses  idées  personnelles  à 
une  assemblée  dont  les  membres,  en  presque  to- 
talité, avaient  inscrit  dans  leur  programme  élec- 
toral :  pas  d'emprunts,  pas  d'impôts  nouveaux  ! 

Mais  Maurice  Eouvier  s'était  acquis  une  légi- 
time autorité  en  sauvant,  l'année  précédente,  le 
marché  financier  français  d'une  grande  catas- 
trophe. Son  habile  intervention  dans  l'affaire  de 
l'ancien  Comptoir  d'Escompte  avait  incontesta- 
blement préservé  notre  pays  d'une  crise  d'autant 
plus  redoutable  qu'on  se  trouvait  à  la  veille  de 
l'Exposition  de  1889  et  que  la  situation  politique 
intérieure  laissait  plus  qu'à  désirer.  L'impression 
du  service  émiuent  qu'il  venait  de  rendre  à  la 
République  n'était  pas  encore  effacée  des  esprits 
et  c'est  à  ce  sentiment  qu'il  faut,  en  partie,  at- 
tribuer le  triomphe  de  sa  politique  financière. 

Dans  ce  rapide  historique  de  la  vie  de  Maurice 
Eouvier,  nous  ne  pouvons  évidemment  citer  tou- 
tes les  réformes  et  tous  les  actes  qu'il  a  accom- 
plis ou  contribué  à  réaliser  :  mais  nous  ne  pou- 
vons oublier  cependant,  ni  son  retour  au  minis- 
tère des  Finances  dans  le  Cabinet  Combes 
(1902),  ni  le  rôle  capital  qu'il  joua,  en  1905, 
comme  président  du  Conseil  et  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  dans  l'incident  marocain  : 
mais  le  conflit,  soulevé  par  l'Allemagne,  qui  fut 
réglé  par  la  Conférence  d'Algésiras  à  la  satis- 
faction de  la  France, est  de  date  trop  récente  pour 
qu'il  soit  nécessaire  d'y  revenir. 

Depuis  son  départ  du  ministère  (mars  1900), 
Maurice  Eouvier  avait  repris  sa  place  dans  la 
Commission  des  Finances  du  Sénat,  dont  il  était 
devenu  le  président  en  remplacement  de  M.  Jo- 
seph Magnin.  Il  avait  continué  à  s'occuper  acti- 
vement des  grandes  questions  d'ordre  économi- 
que et  financier  qui,  depuis  quatre  ou  cinq  an- 
nées, dominent  les  autres  travaux  parlementai- 
res et  il  meurt,  en  pleine  vigueur  intellectuelle, 
honoré  et  respecté  de  tous,  peut-être  au  moment 
ou  sa  grande  expérience  des  choses  publiques 
aurait  été  le  plus  nécessaire. 

Avec  lui  disparaît,  en  effet,  un  des  membres 
les  plus  marquants  de  cette  génération  d'élite 
que  Grambetta  avait  su  grouper  autour  de  lui, 
qui  a  continué,  après  sa  mort,  sa  politique  et 
ses  traditions  et  qui  a  puissamment  contribué, 
par  son  action  sage  et  persévérante,  à  consolider 
le  régime  républicain  dans  notre  pays. 

L'histoire  impartiale  dira  certainement  que 
Maurice  Eouvier  a  bien  servi  la  France,  qu'il 
aimait  d'ailleurs  passionnément  :  Nous  pouvons 
ajouter,  en  terminant,  qu'il  ne  sera  jamais  ou- 
blié par  ceux  qui  l'on  connu  de  près,  qui  ayant 
vécu  dans  son  intimité,  appréciaient  ses  grandes 
qualités  de  cœur  et  l'exquise  bonté  se  cachant 
sous  ses  dehors  un  peu  bourrus.  Puissent  les  una- 


nimes regrets  qu'il  laisse  après  lui,  atténuer  la 
douleur  de  Madame  Maurice  Eouvier,  de  son  fils 
et  de  toute  sa  famille. 

Edmond  Théry. 


QUESTIONS  DU  JOUR 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHE 

i 

Projet  de  réorganisation  financière 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de 
l'Autriche,  que  nous  continuons  à  désigner  en 
France  sous  le  nom  de  Chemins  Lombards  (bien 
que  depuis  30  ans  les  chemins  lombards  et  véni- 
tiens qui  appartenaient  jadis  à  la  Compagnie  aient 
été  rachetés  par  le  gouvernement  italien )  et  que  les 
Autrichiens  appellent  la  S iïdbahn  ,  traverse,  depuis 
un  certain  nombre  d'années,  des  difficultés  finan- 
cières extrêmement  sérieuses. 

Ces  difficultés  ont  très  gravement  atteint  son 
crédit  ainsi  que  le  prouve  le  tableau  suivant  : 


Cours  moyens  annuels  des  actions  et  des  obligations  de  la 
Compagnie  des  Cliemins  de  fer  du  Sud  de  l'Autriche, 
négociables  à  Paris. 


Années 

Actions 

Obligations 
3  % 

Obligations 
4  % 

Francs 

Francs 

Francs 

164  29 

336  21 

499  88 

1907  

156  15 

317  78 

489  23 

1908  

. 134  26 

300  74 

465  38 

1909  

121  17 

2*8  87 

444  44 

1910  

123  98 

285  68 

419  75 

1911  (3  juin)  

127  » 

294  75 

400  » 

On  se  souvient  d'ailleurs  qu'un  premier  arran- 
gement survenu  entre  la  Compagnie  et  ses  por- 
teurs d'obligations  3  0/0,  et  sanctionné  par  la 
Convention  du  25  septembre  1903,  avait  réduit 
l'amortissement  des  obligations  3  0/0  de  1902  à 
1917  inclus,  de  manière  à  procurer  à  la  Compagnie 
une  économie  de  155.470.000  francs  destinée  à 
couvrir  temporairement  les  déficits  des  exercices 
1901  et  1902,  à  rembourser  à  l'Etat  le  solde  du 
prix  d'acquisition  de  la  ligne  de  Vienne  à  Trieste 
et  de  l'ancien  réseau  lombard-vénitien  (dette 
Kausschilling)  et  à  employer  pendant  la  période 
1902-1917,  une  somme  annuelle,  pouvant  varier 
entre  4.500.000  et  6  millions  de  couronnes,  en 
frais  nouveaux  de  premier  établissement  :  cons- 
truction de  voies,  agrandissement  de  gaies,  achat 
de  matériel  roulant,  etc.,  dépenses  d'investi- 
lions,  ainsi  que  les  Autrichiens  les  désignent 
habituellement  dans  leurs  rapports. 

Mais  on  sait  aussi  que  la  Convention  de  1903 
—  qui  n'avait  pour  base  qu'une  simple  proroga- 
tion des  amortissements  prévus  au  tableau  primi- 
tif de  la  Compagnie  —  n'a  pas  donné  les  résultats 
que  ses  auteurs  en  attendaient  et  qu'il  a  fallu  sus- 
pendre en  totalité  depuis  1908  l'amortissement 
d'obligations  3  0/0,  déjà  réduit  par  la  Convention 
de  1903  et,  depuis  1910,  l'amortissement  des  obli- 
gations 4  0/0  elles-mêmes. 

Il  existe  également  un  emprunt  5  0/0  dont  les 
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titres  ne  sont  pas  négociables  à  Paris,  mais  cet 
emprunt,  ayant  pour  gage  spécial  des  lignes  au- 
trichiennes à  la  construction  desquelles  il  a  été 
employé,  et  jouissant  en  outre  d'une  garantie  du 
gouvernement  autrichien,  a  été  nécessairement 
laissé  en  dehors  des  arrangements  ci-dessus  rap- 
pelés. 

Depuis  1903,  il  ne  s'est  pas  passé  une  seule 
année  sans  que  des  projets  d'assainissement  ou 
de  réorganisation  financière  de  la  Compagnie 
n'aient  été  proposés  soit  dans  la  presse  financière 
française  ou  autrichienne,  soit  aux  assemblées 
d'actionnaires  et  d'obligataires  3  0/0  et  4  0/0.  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  que  depuis  1902 
pour  les  obligations  3  0/0,  et  depuis  1910  pour  les 
obligations  4  0/0  et  5  0/0,  les  porteurs  de  ces  titres 
sont  à  l'état  de  curatelle,  c'est-à-dire  ont  leurs  in- 
térêts placés  entre  les  mains  d'un  curateur  nommé 
par  les  tribunaux  autrichiens  et  qui  a  notamment 
pour  mission  de  vérilier  si  la  gestion  financière  de 
la  Compagnie  observe  fidèlement  les  stipulations 
des  conventions  passées  entre  elle  et  lesdits  obli- 
gataires. 

Mais  tous  les  projets  de  réorganisation  mis  en 
avant  jusqu'ici  avaient  été  reconnus  soit  insuffi- 
sants, soit  entachés  d'erreurs  de  calculs  qui  les 
rendaient  manifestement  impraticables. 

MM.  Arthur  de  Gwinner  et  le  Dr  Julius  Landes- 
berger,  administrateurs  de  la  Compagnie,  ont,  au 
commencement  de  l'année  1911 ,  conçu  un  plan  très 
étudié  dont  la  Compagnie  a  finalement  adopté  les 
bases,  après  y  avoir  introduit  certaines  disposi- 
tions d'un  projet  présenté  par  le  Dr  Poppenheim, 
curateur  des  obligations  3  0/0. 

L'idée  caractéristique  de  ce  projet,  c'estd'utiliser 
le  très  important  capital  que  représentent  aujour- 
d'hui les  annuités  que  le  gouvernement  italien  sert 
à  laCompagnie  depuis  1876  en  paiement  des  lignes 
de  la  Haute-Italie,  rachetées  en  1875. 

Nous  reviendrons  plus  tard,  en  faisant  l'histori- 
que de  la  Compagnie,  sur  les  origines  et  les  consé- 
quences de  la  Convention  de  Bâle  du  17  novembre 
1875,  qui  eut  une  influence  néfaste  sur  sa  destinée, 
mais  qui  lui  fut  absolument  imposée  par  les  cir- 
constances Pour  le  moment,  contentons-nous  de 
rappeler  le  texte  de  l'article  3  de  cette  Convention  : 

Art.  3.  —  Pour  une  partie  de  ce  capital,  s'élevant  à  613 
millions  252.478  fr.  25  (le  prix  total  fixé  pour  la  cession  des 
lignes  et  du  matériel  était  de  752.375.618  fr.  50),  le  gouverne- 
ment (italien)  paiera  à  la  Société,  jusques  et  y  compris  le 
31  décembre  1954,  une  annuité  fixe  de  33.160.211  fr.  12. 

A  partir  du  1"  janvier  1955,  jusques  et  y  compris  le 
31  décembre  1968,  cette  annuité  sera  réduite  à  la  somme  de 
13.321.008  fr.  40. 

Le  montant  de  l'impôt  de  la  richesse  mobilière  à  prélever 
sur  ces  annuités  par  le  gouvernement  italien  est  fixé  à  for- 
fait, savoir  :  pour  la  première  période  finissant  le  31  décem- 
bre 1954,  à  la  somme  fixe  et  invariable  de  3.590.324  fr.  par 
an,  et  pour  la  période  finissant  le  31  décembre  1938  à  Ja 
somme  fixe  et  invariable  de  546.257  fr.  14  par  an. 

En  conséquence,  l'annuité  due  par  le  gouvernement  italien 
s'élèvera  à  la  somme  nette  de  29.569.887  fr.  12  jusqu'au 
31  décembre  1954,  et  à  12.774.751  fr.  26  du  1"  janvier  1955 
au  31  décembre  1968. 

Et  l'article  4  de  ladite  convention  ajoute  :  «  Il 
est  expressément  convenu  que  les  annuités  cal- 
culées avec  déductïon  des  impôts  actuels,  savoir  : 
29 . 569 . 887  f r.  12  pour  la  première  période,  et  12 
millions  774.751  fr.  26  pour  la  seconde  période  dont 
il  est  question  à  l'article  précédent,  seront  doréna- 
vant exemptes  de  tout  impôt  direct  ou  indirect, 


actuel  ou  futur,  et  de  tout  concours  aux  emprunts 
forcés  en  Italie,  et  ne  pourront,  en  aucun  cas,  être 
réduites  pour  quelque  cause  que  ce  soit.  » 

C'est  donc  l'annuité  italienne  ainsi  définie,  c'est- 
à-dire  sa  transformation  en  capital,  qui  sert  de 
point  de  départ  à  la  réorganisation  financière  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Au- 
triche, dont  le  président  du  Conseil  d'administra- 
tion, le  chevalier  Alexandre  de-Eger,  a  fait  l'exposé 
sommaire  suivant  à  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires tenue  à  Vienne  le  29  mai  dernier  : 

L'annuité  italienne  servirait  de  base  à  la  création  de  titres 
3  0/0  d'un  montant  nominal  de  752.071.081  francs  partagé  en 
1. 735.562  coupures  à  433  francs. 

De  ces  titres,  409.927.363  francs  seraient  ;ï  répartir  aux 
porteurs  d'obligations  3  0/0  de  manière  que  pour  quatre  de 
ces  obligations,  il  serait  remis  un  titre  3  0/0  d'une  valeur 
nominale  de  433  fr.  33  rapportant  annuellement  un  intérêt  de 
13  francs  ;  plus  trois  obligations  de  325  francs  chacune  en 
valeur  nominale,  estampillées  à  l'intérêt  de  4  0/0,  c'est-à-dire 
en  tout  quatre  titres  d'une  valeur  nominale  de  1.408  francs 
produisant  annuellement  un  intérêt  de  52  francs,  c'est-à-dire 
d'un  rapport  égal  aux  quatre  obligations  actuelles  à  échanger. 

Il  resterait  alors  pour  une  valeur  nominale  de  342.143.718 
francs  de  titres  créés  sur  la  base  de  l'annuité  italienne.  De 
ces  titres  on  émettrait  immédiatement  une  quantité  dont  le 
produit  permettrait  le  remboursement  des  obligations  5  0/0 
garanties,  encore  en  circulation  et  dont  le  montant  nominal 
est  de  111.423.000  fr.,  le  règlement  du  prix  d'achat  plus  l'in- 
térêt de  6  0/0  jusqu'à  fin  1911  (dette  Kausschilling),  qui  re- 
présente 19.876.162  couronnes  (comptées  à  20.870.000  fr.),  le 
paiement  de  la  dette  flottante  (environ  6  millions  de  cou- 
ronnes) et  celui  des  frais  de  transaction  et  en  particulier  du 
timbre. 

La  partie  desdits  titres  qui  n'aurait  pas  été  employée  ou 
bien  ce  que  l'on  aurait  tiré  de  leur  réalisation  servirait  à 
constituer  un  fonds  qui  fournirait  les  sommes  requises  pour 
les  travaux  du  réseau  (dépenses  d'investition)  ;  ce  fonds  se 
grossirait  de  ses  intérêts. 

Les  charges  de  la  Compagnie  seraient  donc  désormais  : 

Une  dette  de  4  0/0  (remplaçant  la  dette  3  0/0)  d'un  montant 
nominal  de  922.343.500  fr.,  formée  de  2.837.980  obligations 
à  325  fr.  ;  la  dette  4  0/0  existante  (série  E),  d'un  montant 
nominal  de  37.434.000  marks,  qui  comptée  sur  le  pied  de 
100  fr.  =  81  marks,  soit  46.214.800  fr.,  et  la  dette  4  0/0  sé- 
rie W,  d'un  montant  nominal  de  96.563.000  fr. 

Pour  les  obligations  à  325  fr.  estampillées  4  0/0,  un  nou- 
veau tableau  d'amortissement  serait  dressé  de  telle  sorte  que 
cette  dette  serait  entièrement  éteinte  à  la  fin  de  1964.  Cet 
amortissement  exigerait  d'abord  une  somme  modique  pour 
les  services  d'intérêt  et  d'amortissement  qui  augmenterait 
d'année  en  année  pour  atteindre  son  maximum  en  1931. 
L'amortissement  des  obligations  4  0/0  actuelles  ne  commen- 
cerait qu'en  1964,  après  remboursement  intégral  des  obliga- 
tions ci-devant  3  0/0  et  s'effectuerait  dans  les  trois  années 
suivantes  :  1965-1967.  La  dernière  année  de  la  concession, 
1968,  n'aurait  ainsi  à  supporter  aucune  charge  du  chef  des 
obligations. 

Comme  garantie  extraordinaire  pour  le  service  des  obliga 
tions  transformées,  la  Compagnie  prendrait  chaque  année- 
sur  les  produits  de  l'entreprise  une  somme  jusqu'à  concur- 
rence de  2  millions  et  demi  de  francs  qu'elle  affecterait  aune 
réserve  spéciale.  Les  sommes  correspondantes  à  cette  réserve 
que  la  Compagnie  aurait  dans  ses  caisses  pourraient  être 
employées  par  elle  exclusivement  à  des  dépenses  productives 
pour  travaux,  achats,  etc.,  ou  en  amortissements  extraordi 
naires  de  la  dette  obligataire. 

Un  amortissement  extraordinaire  de  cette  espèce,  par  voie 
de  rachat,  devrai!  avoir  lieu  chaque  fois  que  sur  les  excé- 
dents —  après  déduction  des  2  1/2  millions  de  francs  ci- 
dessus  —  une  somme  serait  à  appliquer  aux  actions.  Dans 
ce  cas,  une  somme  équivalente  à  celle  qui  serait  attribuée 
aux  actions  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  devrait  être  affec- 
tée à  des  rachats  d'obligations. 

Un  passage  spécial  du  rapport  du  Conseil  avait 
clairement  indiqué  les  raisons  majeures  qui  l'ont 
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conduit  à  s'attacher  à  ce  plan  de  réorganisation  et, 
après  en  avoir  expliqué  le  mécanisme  et  dit  que 
les  négociations  à  engager  avec  les  obligataires 
s'étaient  jusqu'ici  bornées  à  un  échange  de  docu- 
ments avec  Y  Associa/ ion  nationale  des  porteurs 
français  de  valeurs  étrangères  (qui  a  constitué  de- 
puis déjà  longtemps  deux  Comités  de  défense  : 
l'un  pour  les  obligataires  3  0/0  et  l'autre  pour  les 
obligataires  4  0/0,  lesquels,  restés  en  relations 
étroites  avec  leurs  curateurs  respectifs,  ont  très 
attentivement  suivi  les  diverses  phases  de  la  ges- 
tion ),  le  rapport  du  Conseil  a  ajoute  : 

Nous  sommes  convaincus  qu'une  étude  approfondie  du 
projet  persuadera  aux  obligataires  que  sa  mise  à  exécution 
leur  vaudra,  outre  le  maintien  du  taux  d'intérêt,  une 
hausse  de  la  valeur  effective  (c'est-à-dire  du  cours)  de  leurs 
obligations.  Nous  le  croyons  d'autant  plus  que  ce  projet  a  été 
favorablement  jugé  dans  les  milieux  de  banque  et  dans  la 
presse  des  Etats  intéressés  et  que  cette  impression  s'e6t  tra- 
duite par  une  bausse,  quoique  modeste,  des  obligations  3  0/0. 

Ce  qui  a  contribué  aussi  à  assurer  au  projet  un  accueil  fa- 
vorable, c'est  que  la  capitalisation  de  l'annuité  italienne  a 
écarté  le  principal  obstacle  qui  s'opposait  jusqu'ici  au  rachat 
de  notre  réseau.  Aussi  croyons-nous  avoir  le  droit  de  nous 
attendre  également  à  ce  que  l'Etat  se  sente  disposé  à  adopter 
une  attitude  bienveillante  à  l'égard  des  demandes  que  l'exé- 
cution du  projet  amènera  à  lui  adresser. 

Nous  ne  pouvons  nous  abstenirde  faire  observer  que,  parmi 
ces  demandes,  il  faut  compter  absolument  un  accord  de  na- 
ture à  stabiliser  la  puissance  de  rendement  que  la  réorgani- 
sation aurait  valu  à  notre  entreprise,  et,  notamment,  sur  le 
règlement  définitif  des  tarifs  et  sur  la  répartition  du  trafic. 

11  sera  équitable  aussi  qu'en  cas  de  rachat,  une  bonification 
spéciale  d'après  un  principe  à  déterminer  soit  consentie  pour 
les  travaux  d'investition  dont  l'effet  sur  les  recettes  n'aurait 
pu  encore  se  manifester  par  une  augmentation  du  prix  de 
rachat. 

Les  actionnaires,  dont  365  étaient  présents  à 
l'assemblée  et  possédaient  311.054  actions,  ont 
favorablement  accueilli  le  rapport  du  conseil  d'ad- 
ministration et  en  ont  ratifié  les  termes  à  une  très 
grande  majorité. 

De  son  côté,  Y  Associa/ion  nationale  des  Por- 
teurs français  de  valeurs  étrangères  a  convoqué 
les  obligataires  faisant  partie  des  comités  de  dé- 
fense dont  nous  parlons  plus  haut  en  assemblée 
générale  ordinaire  pour  leur  donner  connaissance 
du  projet  de  la  Compagnie  et  demander  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  commencer  immédiatement 
les  négociations. 

Cette  assemblée  a  eu  lieu  le  2  juin  dernier  à 
l'Hôtel  Continental,  sous  la  présidence  de  M.  Ma- 
chart,  président  de  l'Association  nationale,  assisté 
de  M.  Lacombe,  président  du  comité  de  défense 
des  obligataires  3  0/0,  et  de  M.  Bertinot,  président 
du  comité  de  défense  des  obligataires  4  0/0.  Plus 
de  900  obligataires  des  deux  catégories  assistaient 
à  la  réunion,  où  environ  730.000  obligations 
étaient  représentées. 

Le  rapport  des  comités,  rédigé  par  M.  Lacombe, 
après  avoir  rappelé  que  les  obligataires  3  0/0 
n'ayant  plus  été  réunis  en  assemblée  depuis  le 

12  octobre  1908,  avaient  été  tenus,  par  des  com- 
munications successives,  au  courant  des  faits  sur- 
venus (1),  a  ainsi  abordé  la  question  : 

En  1908,  la  situation  était  celle-ci.  La  Compagnie,  ayant 
constaté  que  la  nécessité  de  travaux  d'investition  bien  plus 
importants  qu'il  n'avait  été  prévu  ne  lui  permettait  pas 
d'effectuer  les  amortissements  prescrits  par  la  convention  du 
25  septembre  1903,  demandait  l'ajournement  des  tirages  pro- 

(1)  Les  obligataires  4  0/0  ne  se  sont  constitués  en  Comité 
de  défense  qu'à  la  date  du  7  juin  1910. 


chains,  et  la  faculté  de  consacrer  aux  dépenses  d'investition 
les  sommes  que  cette  mesure  devait  rendre  libres,  en  supplé- 
ment à  celles  allouées  par  la  même  convention  ;  au  surplus, 
ajoutait-elle,  cet  ajournement  (qui  a  été  .continué  pour 
l'échéance  de  1910)  devait  lui  permettre  d'élaborer  un  plan 
définitif  d'assainissement. 

Les  obligataires  3  0/0,  en  acceptant  cette  proposition,  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  consentiraient  à  des  concessions  définitives 
qu'à  la  condition  que  les  obligataires  4  et  5  0/0  seraient  mis 
en  cause,  et  que  le  gouvernement  donnerait  un  certain  con- 
cours à  l'œuvre  d'assainissement, 

Après  quelques  hésitations,  la  Compagnie  fit  constituer 
à  l'état  de  curatelle  les  obligataires  4  et  5  0/0  (assemblées 
tenues  à  Vienne  les  27  et  28  juin  1910),  et,  par  là,  la  pre- 
mière condition  posée  par  les  obligataires  3  0/0  se  trouva 
remplie. 

Le  gouvernement  autrichien  fut  saisi  par  une  démarche 
personnelle  que  fit  à  la  même  époque  la  délégation  des 
Comités,  et  par  une  note  écrite  qu'elle  lui  remit  pour  pré- 
ciser ses  demandes.  Sa  réponse  a  été  communiquée  à  l'Asso- 
ciation Nationale,  à  la  date  du  1er  mars  1911.  Elle  écarte  le 
plus  grand  nombre  des  demandes  formulées,  exception  faite 
pour  la  surtaxe  tarifaire  qui  est  concédée  temporairement  ; 
mais  elle  indique  que  le  gouvernement  pourra  concéder  à  la 
Compagnie  certains  autres  avantages  qui  vont  êlre  l'objet  de 
négociations,  et  il  se  déclare  prêt  à  avoir,  avec  les  représen- 
tants des  obligataires,  un  nouvel  entretien  dont  la  date  sera 
incessamment  fixée. 

Les  choses  en  cet  état,  après  divers  échanges  de  vues  offi- 
cieux, intervenus  entre  la  Compagnie  ou  ses  délégués  et 
Y  Asssociation  Nationale  des  porteurs  français  de  valeurs 
étrangères,  la  Compagnie  a  rédigé  un  projet  d'arrangement 
définitif  et  l'a  communiqué  à  lAssociation  à  la  date  du 
6  avril  1911.  L'Association  et  les  Comités  se  sont  immédia- 
tement livrés  à  une  étude  détaillée  de  ce  projet  et  de  ses  con- 
séquences. 

Le  rapport  donne  ensuite  du  projet  une  analyse 
conforme  à  la  précédente  et  arrive  à  cette  conclu- 
sion : 

Les  Comités,  après  une  étude  approfondie  de  ce  projet,  ont 
été  d'avis  qu'il  pouvait  être  pris  comme  base  de  la  discus- 
sion, bien  qu'il  no  puisse  pas  être  accepté  dans  les  termes  où. 
il  était  proposé  ;  qu'il  faudrait  donc  demander  qu'il  y  fût 
apporte''  divers  changements,  et  que  l'étude  de  ces  modifica- 
tions devrait  être  l'objet  des  négociations  prochaines. 

Ils  ont  d'ailleurs  émis  à  l'unanimité  l'avis  qu'il  im- 
portait d'arriver  cette  fois  à  un  résultat  définitif,  afin  de 
faire  sortir  les  obligataires  et  la  Compagnie  d'un  provisoire 
qui  dure  déjà  depuis  longtemps,  et  qui  ne  pourrait  pas  se 
prolonger  sans  préjudiciel'  gravement  aux  intérêts  de  tous. 

Les  négociations  qui  s'imposent  et  qui  paraissent  d'ailleurs 
s'engager  dans  des  conditions  favorables,  à  raison  des  dispo- 
sitions des  parties  en  présence,  pourront  commencer  dès  la 
semaine  prochaine.  Si  vous  continuez  à  confier  aux  Comités 
en  fonction  la  mission  de  défendre  vos  iutérêls,  nous  vous 
prierons  de  leur  conférer  à  eux-mêmes,  et  à  la  délégation 
dont  ils  feront  choix,  des  pouvoirs  suffisants  pour  vous  re- 
présenter au  cours  de  ces  négociations.  Forts  de  la  confiance 
que  vous  leur  avez  témoignée  depuis  plusieurs  années  et  dont 
vous  leur  aurez  donné  un  nouveau  témoignage,  ils  les  abor- 
deront avec  le  désir  de  vous  rapporter  un  résultat  de  nature 
à  vous  satisfaire.  Il  reste  d'ailleurs  bien  entendu  qu'ils  n'au- 
ront le  pouvoir  de  régler  définitivement  aucune  question  ; 
toutes  les  solutions  doivent  vous  être  réservées,  et  le  projet 
qui  résultera  de  l'entente  qu'ils  pourront  conclure  avec  la 
Compagnie  ne  deviendra  définitif  que  par  l'approbation  que 
vous  serez  appelés  à  lui  donner  dans  la  forme  ordinaire. 

Une  courte  allocution  de  M.  Machart  avait  pré- 
cédé la  lecture  du  rapport  et  l'honorable  président, 
en  termes  sobres  et  éloquents,  s'était  contenté  d'ex- 
poser la  situation  et  les  raisons  qui  militaient  en 
faveur  d'un  assainissement  définitif.  «  Vos  Comités, 
avait-il  dit,  se  rendaient  parfaitement  compte 
qu'il  était  nécessaire  de  sortir  le  plus  promptement 
possible  de  cette  situation  d'attente  dans  laquelle 
on  est  resté  pendant  trop  longtemps,  car  cette  si- 
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tuation  est  préjudiciable  pour  les  intérêts  de  tous: 
pour  les  intérêts  des  obligataires  comme  aussi 
pour  les  intérêts  des  actionnaires. 

«  Mais,  encore  une  fois,  ce  n'était  pas  à  vos  Co- 
mités qu'il  était  possible  d'intervenir  pour  faire 
cesser  cette  attente.  11  fallait  attendre  que  la  Com- 
pagnie eût  envoyé  son  plan  de  réforme.  » 

La  question  se  trouvait  donc  très  nettement 
posée,  mais  la  discussion  qui  s'est  engagée  après 
le  discours  de  M.  Machart  et  la  lecture  du  rapport 
des  Comités  a  été  confuse,  parce  que  les  obliga- 
taires qui  ont  pris  la  parole,  perdant  de  vue  l'objet 
même  de  la  réunion  et  les  principes  d'assainisse- 
ment sur  lesquels  le  projet  s'appuie,  ont  surtout 
discuté  des  questions  de  détail  et  d'espèces  qu'il 
n'était  ni  le  moment,  ni  le  lieu  d'examiner. 

La  clarté  est  revenue  dans  le  débat  quand  M.  La- 
combe,  répondant  aux  orateurs  successifs,  a  ex- 
pliqué comment  les  Comités  comprenaient  l'œuvre 
de  réorganisation  à  accomplir  et  sur  quel  terrain 
les  négociations  avec  la  Compagnie  allaient  s'en- 
gager. 

Les  trois  points  qu'il  a  admirablement  mis  en 
relief  sont  ceux-ci  : 

ln  II  faut  d'abord  que  les  obligataires  soient  bien 
décidés  à  faire  tous  les  sacrifices  qui  seront  néces- 
saires pour  développer  le  trafic  de  la  Compagnie  et 
lui  assurer  une  bonne  exploitation.  «  La  raison  en 
est  bien  simple  :  quand  l'annuité  italienne  aura 
été  mobilisée,  vos  obligations  n'auront  plus  comme 
garantie  que  les  recettes  à  réaliser  par  le  réseau,  il 
faut  donc  que  ces  recettes  soient  suffisantes  et  on 
ne  pourrait  pas  les  obtenir  avec  un  réseau  qui 
n'est  pas  complètement  en  état  »  ;  ' 

2°  11  faut  que  la  garantie  de  remboursement  des 
obligations  à  leur  valeur  nominale  réduite  soit 
aussi  effective  que  possible.  On  ne  doit  pas  se  dis- 
simuler que  le  passif  obligataire  de  la  Sudbahn 
est  très  élevé  et  que  les  conditions  de  son  exploi- 
tation ne  sont  pas  aujourd'hui  ce  qu'elles  étaient 
il  y  a  seulement  quelques  années  : 

Voyez,  a-t-il  ajouté,  ce  qui  se  passe  pour  les  chemins  de 
fer  français,  combien  depuis  quelques  années  il  s'est  créé  de 
préoccupations  sur  l'avenir  qui  auraient  été  considérées 
comme  chimériques  ily  a  bien  peu  de  temps.  Gomment  voulez- 
vous,  quand  il  s'agit  d'une  entreprise  étrangère,  qui  n'offre 
pas  les  mêmes  garanties  que  nos  chemins  de  fer  français, 
qu'on  soit  sans  inquiétude  au  sujet  de  l'avenir  ? 

Il  faut  donc  hâter  l'amortissement  le  plus  que  nous  le 
pourrons,  et  tous  les  progrès  que  nous  ferons  dans  ce  sens 
seront  un  avantage  pour  la  sécurité  de  votre  situation.  Il 
faut  que  vous  ayez  la  certitude  d'être  remboursés,  et  il  vaut 
mieux  être  remboursé  à  un  certain  prix  que  de  ne  pas  l'être 
du  tout.  De  plus,  vous  aurez  un  bénéfice  à  retirer.  Quelles 
que  puissent  être  les  fluctuations  de  la  Bourse,  il  n'y  a  pas 
de  doute,  en  effet,  que  plus  les  obligations  paraissent  pré- 
senter de  stabilité,  plus  elles  se  capitalisent  à  un  taux  avan- 
tageux. Vous  aurez  donc,  avec  la  certitude  de  l'avenir,  un 
repos  d'esprit  plus  grand  et  des  cours  meilleurs. 

3°  Le  troisième  point  concerne  la  situation  spé- 
ciale des  actionnaires  :  plusieurs  des  obligataires 
avaient  dit,  au  cours  de  la  discussion,  qu'ils  vou- 
laient bien  subir  les  sacrifices  reconnus  nécessai- 
res pour  assainir  la  situation  financière  delà  Com- 
pagnie et  assurer  son  avenir,  mais  qu'ils  s'oppo- 
saient à  ce  que  l'arrangement  à  intervenir  permît 
aux  actionnaires  de  recevoir  un  dividende  quel- 
conque. 

Un  autre  obligataire  avait,  au  contraire,  soutenu 
que,  dans  l'intérêt  d'une  bonne  gestion  sociale,  il 
était  indispensable  que  les  actionnaires  restassent 


intéressés  à  l'entreprise.  «  Le  principal  argument 
qui  a  décidé  le  Sénat  à  suivre  le  gouvernement 
dans  la  question  du  rachat  de  YOuesl,  c'est  que 
cette  Compagnie  était  devenue  une  véritable  régie 
désintéressée.  Pour  la  sécurité  de  notre  gage,  dans 
notre  intérêt,  bien  entendu,  d'obligataires,  nous 
devons  donc  éviter  que  les  actionnaires  ne  soient 
que  des  régisseurs  désintéressés.  » 

M.  Lacombe  s'est  longuement  expliqué  sur  ce 
point  délicat,  en  commentant  les  termes  du  projet 
remis  par  les  représentants  de  la  Compagnie  à 
l'Association  nationale,  aux  grands  établissements 
de  crédit,  à  la  Chambre  syndicale  des  agents  de 
change  et  au  ministère  des  Finances,  et  il  a  mon- 
tré que  dans  l'arrangement  à  intervenir  la  Com- 
pagnie s'était  déjà  loyalement  engagée  à  ce  que 
«  le  sacrifice  des  obligataires  se  fasse  dans  l'inté- 
«  rêt  du  maintien  de  la  Compagnie  et  non  pas, 
«  comme  on  pourrait  l'objecter,  au  profit  des  ac- 
«  tionnaires  ». 

Que,  malgré  cette  déclaration,  a  dit  M.  Lacombe  en  ter- 
minant, le  projet  de  la  Compagnie  aboutisse,  tel  qu'il  est 
formulé,  à  la  possibilité  de  dividendes,  je  ne  dirai  pas  le 
contraire  ;  mais  alors  ce  n'est  plus  une  question  de  principe, 
mais  seulement  une  question  de  rédaction  qu'il  y  aura  lieu 
de  discuter,  et  tout  se  bornera  à  savoir  comment  le  traité 
doit  être  rédigé  pour  que  le  résultat  qu'il  produira  soit  con- 
forme aux  intentions  qu'a  manifestées  la  Compagnie  et  qui 
sont  d'ailleurs  conformes  aux  nôtres. 

Je  crois  que  nous  aborderons  la  discussion  prochaine  avec 
des  chances  sérieuses  d'arriver  à  un  bon  résultat,  c'est-à-dire 
à  une  entente.  On  vous  l'a  déjà  dit  et  je  tiens  à  le  répéter  au 
nom  des  comités,  il  est  nécessaire  que  nous  arrivions  à  une 
solution,  car  la  continuation  du  régime  provisoire  sous 
lequel  nous  vivons  depuis  dix  années  deviendrait  absolument 
néfaste  pour  tous  les  intérêts  et  il  faut  absolument  en 
sortir. 

Comment  en  sortirons-nous  ?  Par  des  sacrifices  sans  doute. 
Messieurs,  il  faut  faire  des  sacrifices.  Une  chose  que  j'ai 
toujours  dite  et  que  je  répéterai  toujours,  c'est  qu'une  So 
ciété  anonyme  ne  peut  donner  que  ce  qu'elle  a.  Suivant  un 
mot  un  peu  trivial,  mais  qui  a  été  souvent  répété  parce  qu'il 
est  très  expressif  :  «  On  ne  peigne  pas  un  diable  qui  n'a  pas 
de  cheveux.  » 

Nous  ne  pouvons  donc  de'mander  à  la  Compagnie  que  ce 
qu'elle  a  :  mais  jusqu'à  concurrence  de  ce  qu'elle  a  nous 
tâcherons  de  sauvegarder  nos  droits.  De  plus,  nous  tâche- 
rons que  les  sacrifices  que  vous  ferez  aient  pour  résultat 
d'augmenter  les  ressources  de  la  Compagnie  de  manière  à  ce 
qu'il  puisse  vous  être  fait  encore  des  distributions  plus  am- 
ples. 

Sous  quelle  forme  ?  Je  n'en  sais  rien.  Si  je  sais  ce  que 
nous  proposerons,  je  ne  sais  pas  ce  qui  sera  accepté.  Quand 
on  veut  faire  un  arrangement,  il  faut  compter  que  l'on  est 
deux  et  qu'il  s'agit  d'un  accord  de  volontés  à  réaliser. 

On  vous  disait  tout  à  l'heure  qu'il  était  utile  à  vos  intérêts 
de  donner  quelque  chose  aux  actionnaires,  on  avait  raison  ; 
mais  j'ajoute  que  c'est  une  nécessité  de  fait,  car  la  conven- 
tion n'aura  de  vie  que  si  elle  est  approuvée  par  les  action- 
naires. 

Si  on  leur  dit:  «  Voilà  une  combinaison  d'après  laquelle 
vous  n'aurez  jamais  rien  »,  il  est  très  clair  qu  ils  la  refuse- 
ront. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  considérations,  vous  pouvez  être 
persuadés  que  vos  intérêts  sont  toujours  aussi  complètement 
défendus  qu'ils  peuvent  l'être.  Si  nous  faisons  des  conces- 
sions, c'est  parce  que  nous  les  jugeons  indispensables,  soit 
que  l'affaire  les  réclame,  soit  qu'elles  soient  utiles  à  la  sécu- 
rité de  vos  obligations,  soit  enfin  parce  qu'elles  nous  paraî- 
tront de  première  nécessité  pour  réaliser  un  accord  accep- 
table par  toutes  les  parties  intéressées. 

Le  discours  de  M.  Lacombe  a  été  très  vivement 
applaudi  par  l'assemblée,  et  malgré  la  protestation 
d'un  obligataire  3  0/0,  qui  trouvait  que  le  projet 
ménageait  trop  les  intérêts  des  obligataires  4  0/0, 
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l'assemblée,  à  l'unanimité  des  membres  présents, 
moins  quatre  voix,  a  voté  la  résolution  suivante  : 

<.  Les  obligataires  3  0/0  et  4  0/0,  réunis  le  2  juin  par  les 
Boins  de  l'Association  nationale  des  porteurs  français  de 
valeurs  étrangères,  déclarent  qu'ils  adhèrent  aux  vues  expo- 
sées par  leurs  comités  relativement  au  plan  d'assainissement 
présenté  par  la  Compagnie  du  Sud  de  l'Autriche. 

«  Ils  continuent,  et  renouvellent  au  besoin,  les  pouvoirs 
donnés  aux.  comités  et  à  la  délégation  qui  va  se  rendre  à 
Vienne,  pour  suivre  toutes  négociations  avec  la  Compagnie 
et  avec  les  conseils  de  curatelle,  à  l'effet  d'arriver  à  la  con- 
clusion d'un  plan  d'assainissement  définitif  de  la  situation 
financière  de  la  Compagnie,  étant  bien  entendu  que  l'arran- 
gement à  intervenir  sera  subordonné,  dans  toutes  ses  clauses, 
à  la  ratification  des  obligataires  3  et  4  0/0.  » 

Les  négociations  vont  donc  s'engager  dès  cette 
semaine  à  Vienne;  il  faut  espérer  qu'elles  abouti- 
ront à  des  résultats  donnant  satisfaction  à  tous  les 
intérêts  en  présence  ;  mais  en  attendant  de  con- 
naître ces  résultats,  il  nous  parait  intéressant  de 
retracer  à  larges  traits  l'historique  de  cette  Com- 
pagnie, qui  fut  l'une  des  premières  grandes  entre- 
prises étrangères  créées  par  l'initiative  des  capitaux 
français,  et  d'étudier  le  concours  des  fâcheuses 
circonstances  qui  Tout  conduite  aux  ditlicultés 
financières  qu'elle  traverse  en  ce  moment. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


Les  Chemins  de  fer  Transasiatiques 

{Suite)  (1) 


II.  La  Concurrence  internationale 
par  le  «  Bagdad  »  :  La  Voie  allemande 

On  aurait  volontiers,  à  cette  date,  qualifié  de  chi- 
mère le  projet  d'une  voie  transasiatique  avec  Constan- 
tinople  comme  tête  de  ligne.  Il  y  avait  dix-sept  ans 
que  l'ingénieur  autrichien  Guillaume  Pressel  avait,  à 
la  suite  d'une  étude  des  plus  sérieuses,  présenté  son 
vaste  programme  des  voies  ferrées  à  tracer  dans  toute 
l'Anatolie  et  la  Mésopotan\ie  :  c'est  exactement  cet 
itinéraire  que  devait  suivre  le  «  Bagdad  »  allemand  de 
1899.  De  Haïdar-Pacha,  aux  portes  de  Constantinople, 
la  ligne  devait  côtoyer  la  rive  septentrionale  de  la  mer 
de  Marmara  jusqu'à  Ismidt,  de  là  gagner  Eski-Chéhir 
et  Angora.  Cette  première  section  se  compléterait  par 
un  »  prolongement  »  d'Angora  à  Kaïaraieh,  suivant 
les  bords  du  Kir.il  Irmak,  l'Halys  des  anciens,  descen- 
dant vers  Kaisarieh  et  remontant  jusqu'à  Sivas  :  de 
là  la  voie  serait  poussée  jusqu'à  Erzinghian,  en  plein 
cœur  de  l'Arménie,  et  atteindrait  la  frontière  russe  à 
Erzeroum,  terminus  provisoire. 

Une  autre  section,  partant  d'Eski-Chéhir,  descen- 
drait parKoutayeh  vers  Afioum-Kara  Hissar  ;  de  là  elle 
gagnerait  Konia  et  Eregli,  puis,  traversant  le  Taurus 
au  défilé  fameux  des  Portes  Giliciennes,  le  Goulek- 
Boghaz,  elle  atteindrait  Adana;  puis  se  dirigeant  en 
droite  ligne  vers  l'Euphrate,  par  Ain-Tab,  elle  passe- 
rait le  fleuve  à  Biredjik  et,  inclinant  vers  Diarbékir, 
toujours  dans  la  direction  de  la  frontière  russe,  sui- 
vrait la  vallée  du  Tigre  en  redescendant  vers  Mossoul 
et  Bagdad. 

On  affecta  de  traiter  légèrement  ces  projets  qui,  en 
effet,  avaient  le  tort  de  venir  trente  ans  trop  tôt.  Les 
chemins  de  fer  balkaniques  étaient  seulement  en  voie 
d'exécution,  et  quand  la  Porte  s'avisa  de  racheter  la 
concession  du  baron  Hirsch,  ce  fut  pour  suspendre  le 
paiement  de  la  Dette  et  cette  banqueroute  contribua  à 
l'échec  de  tous  autres  projets  de  voies  ferrées.  Puis  la 
guerre  russo-turque  survint  et  les  crises  diplomatiques, 
les  affaires  de  Grèce,  de  Monténégro,  d'Egypte,  d'Ar- 
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ménie  (car  l'Europe  s'occupait  déjà  des  Arméniens !) 
servirent  à  point  nommé  la  politique  de  l'Allemagne, 
qui  se  préoccupait  de  prendre  la  place  de  conseiller  du 
Sultan  et  y  réussissait,  grâce  aux  rivalités  des  Cabinets 
et  à  leurs  divisions  et  à  leur  antagonismequesavait  en- 
tretenir et  susciter  au  besoin  l'admirable  temporisateur 
qu'était  Abd-ul-IIamid. 

La  question  des  chemins  de  fer  était  donc  provisoi- 
rement écartée  et,  comme  on  l'a  vu  pour  les  réseaux 
de  Kassaba  et  Aïdin,  réduits  à  des  services  locaux, 
sans  extension  possible  des  réseaux.  Le  projet  Pressel 
n'avait  même  pas  été  examiné  :  dès  le  principe,  la 
Russie,  contre  laquelle  il  avait  été  expressément  conçu 
et  étudié  et  qui  était  visée  directement,  avait  opposé 
un  velo  absolu  à  cette  menace  d'invasion  armée  dans 
l'Arménie  et  la  Transcaucasie.  Après  la  guerre  de  1877- 
1878,  le  péril  fut  conjuré  en  partie  :  la  cession  des  ter- 
ritoires de  Batoum  et  du  Lazistan,  des  districts  de 
Kars  et  d'Ardahan,  lui  ouvrait  une  porte  sur  les  vallées 
de  l'Euphrate  et  du  Kizil-Irmak;  elle  ne  rendit  à  la 
Turquie  que  Bayazid  et  Alashgerd,  mais  elle  continua 
à  interdire  la  construction  d'une  voie  ferrée  au  delà 
d'Angora,  suivant  le  tracé  septentrional.  Telle  était  la 
situation  de  1871  à  1888. 

Nous  ne  pouvons  nous  laisser  entraîner  à  discuter 
des  points  de  vue  stratégiques  et  politiques;  mais, 
pour  demeurer  dans  le  domaine  purement  technique, 
il  nous  faut  constater  qu'une  voie  intérieure  parallèle 
à  la  Mer  Noire  devra  franchir  à  l'aide  de  travaux  terri- 
blement coûteux  les  territoires  qui,  en  général,  sont 
suffisamment  desservis  par  les  convois  suivant  les 
vallées  et  gagnant  aux  embouchures  des  fleuves,  des 
ports  où  la  navigation,  en  grande  partie,  est  très  active 
et  suffit  aux  échanges  :  Kérassounde,  Sinope,  Inéboli, 
Samsoun,  Ounieh,  Trébizonde. 

Ajoutons  que  le  tracé  septentrional,  à  partir  d'An- 
gora, ne  desservirait  que  la  contrée  la  plus  misérable 
de  l'Anatolie  ;  entre  cette  ville  et  Kaisarieh,  il  n'existe 
d'autres  articles  de  trafic  que  les  maigres  produits 
agricoles  de  la  vaste  plaine  que  les  Grecs  appelaient 
Axylon  (la  Déboisée),  où  il  ne  subsiste  que  de  médio- 
cres cultures  et  de  pauvres  pâturages,  et  le  sel  de  la 
mer  intérieure  d'où  a  été  formée  la  vaste  saline  du 
Touz-Goel.  Les  riches  produits  de  la  région  de  Césarée 
seront  inévitablement  accaparés  par  les  transports  de 
la  ligne  allemande,  car  un  embranchement  d'Eregli 
vers  le  Kizil  Irmak,  n'exigera  que  peu  de  frais  de  cons- 
truction, en  bordure  des  Hauts  Plateaux  au  nord  du 
Taurus  par  les  centres  très  riches  de  Bor,  Nighdé  et 
Develi  Kara-IIissar. 

Ainsi,  nous  pouvons  considérer  comme  une  entre- 
prise assez  chimérique  le  projet  Pressel,  en  ce  qui  con- 
cerne la  voie  Angora-Erzeroum.  Celle  qui  paraît  devoir, 
au  contraire,  faire  une  sérieuse  concurrence  au  «  Bag- 
dad i>  allemand  serait  surtout  celle  de  Samsoun-Siwas, 
avec  prolongements  jusqu'à  Kaisarieh,  au  sud-ouest, 
et  à  Malatia,  au  sud-est.  Le  premier  tronçon  a  été  tout 
récemment  concédé  à  une  Compagnie  américaine,  avec 
extension  ultérieure  dans  ces  deux  directions.  Quant 
aux  voies  à  construire  dans  la  Haute-Arménie,la  Rus- 
sie s'est  fait  reconnaître  le  droit  exclusif  de  les  exécu- 
ter, lorsqu'elle  jugera  le  moment  favorable,  c'est-à-dire 
à  sa  convenance.  Il  est  bien  certain  que  cette  heure  ne 
sonnera  pas  de  sitôt  ;  ou  bien  alors  c'est  la  frontière 
turque  du  nord-est  qui  s'ouvrirait  toute  grande  aux 
armées  russes. 

Il  y  a,  d'ailleurs,  une  période  de  gestation,  si  j'ose 
dire,  avant  la  venue  au  monde  du  «  Bagdad  »  allemand. 
Sous  le  règne  de  Bismarck,  qui  tient  à  ménager  offi- 
ciellement la  Russie,  tout  en  lui  suscitant,  à  propos  de 
la  Bulgarie,  des  difficultés  et  des  complications  qui 
lassent  la  patience  et  la  longanimité  d'Alexandre  III, 
les  provocations  directes  et  préméditées  sont  évitées 
scrupuleusement.  Mais  la  situation  change  tout  d'un 
coup  dès  le  début  du  règne  de  Guillaume  II,  même 
avant  la  disgrâce  retentissante  du  chancelier  de  fer, 
congédié  brutalement  en  mars  1890.  On  sait  qu'à  cette 
date  la  Russie,  se  voyant  si  bien  jouée  malgré  la  con- 
tre-alliance de  1887,  reprend  sa  liberté  et  se  détourne 


(1013)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


717 


résolument  de  l'Allemagne  pour  se  rapprocher  de  la 
France,  avec  laquelle,  l'année  d'après,  elle  va  conclure 
l'alliance  qui  est  devenue  la  base  de  la  politique  exté- 
rieure des  deux  nations.  Dès  lors  tout  l'effort  de  la 
diplomatie  allemande  est  dirigé  contre  la  Russie,  et 
par  contre-coup  contre  la  France. 

Cette  politique  est  puissamment  secondée  par  l'An- 
gleterre, et  voilà  tout  le  secret  du  succès  des  Alle- 
mands. On  comprend  aisément  l'objet  de  la  grande 
partie  qui  s'engage  pendant  cette  période  aux  rives  du 
Rosphore  et  les  intrigues  qui  se  nouent  autour  d'Ildiz 
Kiosk.  Le  Sultan  Hamid  en  tient  tous  les  fils,  attisant 
ces  rivalités  et  ces  discordes  et  en  profitant  dans  la 
plus  large  mesure. 

Voici,  en  effet,  trois  mois  après  l'avènement  de  Guil- 
laume II.  l'heure  de  l'entrée  en  scène  de  la  finance 
allemande, dont  le  rôle  a  été  à  peu  près  nul  jusqu'alors. 
La  Banque  Impériale  Ottomane  avait  laissé  traîner  un 
peu  trop  longtemps  les  pourparlers  relatifs  à  un  em- 
prunt de  40  à  50  millions  garanti  par  le  revenu  des 
pêcheries.  Soudain  M.  de  Kaulla,  au  nom  de  la  Ban- 
que VV urtemburgeoise  et  des  Syndicats  qui  forment 
le  groupe  des  capitalistes  allemands,  apparaît  comme 
le  deus  ex  machina  :  il  enlève  haut  la  main  l'affaire  de 
l'emprunt,  le  4  octobre  1888,  et,  du  même  coup,  obtient 
la  concession  d'un  chemin  de  fer  d'Ismidt  à  Angora, 
avec  une  garantie  kilométrique  de  15.000  francs,  gagée 
sur  le  revenu  des  dîmes  des  Sandjaks  que  la  voie  aura 
à  desservir.  Le  «  prolongement  »  des  478  kilomètres 
concédé  est  déterminé  exactement  d'après  les  bases  du 
traité  Pressel  :  d'Angora  vers  Siwas  et  Erzeroum, 
d'Eski  Chéhir  vers  Afioum  KaraHissar  et  Konia,puis 
vers  Adana  et  l'Euphrate.  Mais  les  projets  allemands 
ne  concernent  d'abord  que  le  tracé  septentrional  et, 
cette  fois,  les  Cabinets  de  Rerlin  et  de  Londres,  la 
main  dans  la  main,  sont  d'accord  pour  viser  la  fron- 
tière russe.  C'est  très  édifiant. 

Pour  apprécier  la  portée  de  cette  évolution,  il  est 
nécessaire  de  faire  remarquer  que  la  voie  ferrée  qui 
sert  d'amorce  à  la  grande  voie  transasiatique  existe 
depuis  1872.  Les  92  kilomètres  d'Haïdar  Pacha  à 
Ismidt,  comme  tous  les  réseaux  d'intérêt  local  qui  ne 
peuvent  obtenir  d'extension  au-delà  des  régions  côtières, 
étaient  condamnés  d'avance  à  une  exploitation  rui- 
neuse. Une  Compagnie  anglo-grecque, qui  avait  obtenu 
la  concession  de  ce  tronçon  insignifiant,  fut  très  heu- 
reuse de  le  céder  pour  6  millions  de  francs  au  groupe 
de  la  Deutsche  Bank,  représenté  parle  baron  de  Kaulla. 
Fait  bien  significatif,  le  groupe  allemand  ne  subit 
aucune  entrave  pour  l'exécution  du  «  prolongement  » 
jusqu'à  Eski  Chéhir  et  Angora.  La  ligne,  achevée  en 
quatre  ans,  fut  livrée  à  l'exploitation  dès  le  début  de 
1893  ;  à  la  fin  de  la  même  année,  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  ottoman  d'Anatolie.s'étant  heurtéa  pour 
le  tracé  septentrional  au  veto  formel  de  la  Russie, 
obtenait  sans  difficulté  la  concession  de  l'embranche- 
ment d'Eski  Chéhir  à  Afioum  Kara  Hissar  et  Konia, 
avec  garantie  kilométrique  de  15.000  francs. 

Mais  M.  Paul  Cambon  avec  une  sage  prévoyance, 
avait  pu  alors  assurer  des  avantages  égaux  à  la  Com- 
pagnie Beyrouth-Damas,  qui  venait  d'exécuter  lapetite 
ligne  qui  franchit  les  rudes  pentes  du  Liban  par  une 
voie  étroite  à  crémaillère.  Elle  obtenait  la  concession 
d'un  réseau  de  331  kilomètres  sur  Rayak,  Homs,  Ha- 
mah  et  Alep  par  une  voie  à  grande  largeur,  qui  de  là 
serait  prolongée  jusqu'à  Biredjik  sur  l'Euphrate  et  à 
Telek,  près  de  Malatia.  La  balance  était  rétablie  à  no- 
tre profit,  à  ce  moment.  Et  c'est  alors,  coïncidant  avec 
l'avènement  de  Nicolas  II,  que  s'engage  une  sorte  de 
match  international  pour  la  concession  du  transasia- 
tique. La  Compagnie  française  reprend  le  tracé  Game- 
ron,  par  Diarbékir  :  les  Allemands  visent  l'itinéraire 
Pressel,  bien  plus  coûteux,  puisqu'il  s'agit  de  franchir 
le  Taurus. 


(A  suivre.) 


Edmond  Hippeau, 
Ancien  consul  général. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OMNIBUS 


L'exercice  1910,  dont  le  conseil  d'administration  de 
la  Compagnie  Générale  des  Omnibus  a  rendu  compte  à 
l'assemblée  générale  annuelle  tenue  le  31  mai  dernier, 
a  compris  deux  périodes  :  celle  allant  du  1er  janvier 
au  31  mai  1910,  qui  concernait  spécialement  l'ancienne 
exploitation,  et  celle  qui  a  commencé  le  1er  juin  sui- 
vant pour  prendre  fin  le  31  décembre.  C'est  dès  le  début 
de  cette  seconde  période  qu'a  été  appliqué  l'abaisse- 
ment des  tarifs,  par  application  des  nouveaux  cahiers 
des  charges. 

Cet  abaissement  des  tarifs  a,  tout  naturellement, 
occasionné  une  moins-value  de  recettes  qui  était  du 
reste  prévue  avec  le  matériel  dont  disposait  la  Compa- 
gnie. Aussi,  pour  les  sept  derniers  mois  de  l'année,  les 
recettes  ont-elles  accusé,  au  montant  de  24.019  703fr.35, 
une  diminution  de  1.744.496  fr.  12  sur  celles  de  la  pé- 
riode correspondante  de  1909,  alors  que  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  l'année  elles  avaient  atteint  le  mon- 
tant de  22,056.643  fr.  05,  en  plus-value  de  3.523.934 
francs  55  sur  celles  des  mêmes  mois  de  l'année  précé- 
dente. Il  est  vrai  que  pendant  la  pi  emière  période  de  1910, 
la  Compagnie  a,  profité  du  chômage  occasionné  par  les 
inondations  à  certaines  Compagnies  de  tramways  et 
aussi  au  Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  Elle  a 
bien  eu  également  à  compter  avec  des  troubles  dans 
sa  propre  exploitation,  mais  elle  n'en  a  pas  moins  fait 
les  plus  grands  efforts  pour  mettre  à  la  disposition  de 
la  population  parisienne  le  plus  de  services  possibles. 
Aussi  a-t-elle  pu  enregistrer  l'accroissement  notable 
des  recettes  dont  il  vient  d'être  parlé,  accroissement 
qu'est  venue,  toutefois,  contrarier  une  sérieuse  aug- 
mentation des  dépenses. 

En  raison  du  nouvel  état  de  choses  créé,  une  com- 
paraison des  résultats  de  l'exercice  1910  avec  ceux  de 
l'exercice  précédent  ne  peut  sérieusement  s'établir.  Ce 
n'est  donc  qu'à  titre  documentaire  que  nous  publions 
les  tableaux  ci- dessous. 

Exercices 
"       ÏÔÙy      ••  1910 
(En.  francs) 

Recettes  du  trafic   44.296.907  97   46  076.346  40 

Racettes  accessoires   1.116.212  88     1.151.503  65 

45.413.120  85   47.227.850  05 

A  déduire  : 

Dépenses  d'exploitation   41.180.075  94   45.790.652  79 

Excédent  des  recettes  sur  les 
dépenses  d'exploitation   4.233.044  91     1.437.197  26 

Moins  : 

Timbre  des  actions  et  obliga- 
tions  17.293  27  39.530  40 

Intérêt  des  obligations   1.247.603   »  1.061.360  » 

Amortissement  des  obligations  8.713.000    »  »  » 

Total  à  déduire   9.977.896  27'    1.100.890  40 


Il  ressort  de  ces  comptes  que  l'exercice  1910  s'est 
soldé  par  un  bénéfice  de  336.306  fr.  86,  alors  que  le 
précédent  avait  accusé  un  déficit  de  5.744.851  fr.  36. 
Mais  il  faut  prendre  en  considération  ce  fait,  que 
l'année  1909  avait  eu  à  supporter  l'amortissement 
final  des  obligations  anciennes  qui  l'avait  grevée  de 
8.713.000  francs,  et  que  1910  n'a  pas  eu  à  compter 
avec  celui  des  obligations  nouvelles  puisqu'il  n'a  pas 
encore  commencé. 

On  sait  que  l'article  43  des  statuts  de  la  nouvelle 
Compagnie  générale  des  Omnibus  dispose  que,  pendant 
la  période  de  transformation  des  modes  de  traction,  il 
sera  porté  au  compte  de  premier  établissement  les 
sommes  nécessaires  pour  assurer  aux  nouvelles  actions 
de  capital,  en  cas  d'absence  ou  d'insuffisance  des  béné- 
fices, un  intérêt  qui  sera  fixé  par  l'assemblée  générale, 
sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  à  rai- 
son de  4  0/0  l'an  au  moins  et  de  5  0/0  l'an  au  plus.  Or, 
le  solde  bénéficiaire  de  l'exercice  1910  a  permis,  sans 
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grever  le  compte  capital,  la  distribution  d'un  dividende 
de  4  0/U  aux  120.000  actions  de  capital,  sur  le  premier 
quart  versé,  et  ce  à  partir  du  18  juillet  1910,  date  de 
l'assemblée  générale  qui  a  reconnu  la  sincérité  de  la 
déclaration  notariée  de  souscription  et  de  versement. 
Bref,  le  solde  bénéficiaire  a  été  réparti  comme  suit  : 

Francs 

5  0/0  à  la  réserve  légale   16.815  34 

4  0/0  sur  125  francs  à  chacune  des  126.000 

actions   288.237  60 

Solde  à  reporter  à  nouveau   31.253  92 

Somme  égale   336.306  86 


En  ce  qui  regarde  les  actions  de  jouissance,  il  a  été 
prélevé  sur  la  réserve  de  5.700.004  fr.  78  une  somme 
de  715.789  fr.  47  qui  a  servi,  après  attribution  de  5  0/0 
à  la  réserve  légale,  soit  75.789  fr.  47,  à  distribuer 
20  francs  à  ces  actions,  ce  qui  a  exigé  un  débours  de 
680.100  francs. 

En  ce  qui  regarde  l'exploitation  proprement  dite,  il 
faut  mentionner  que  le  nombre  de  kilomètres-voitures 
omnibus  a  été,  pour  l'année  1910,  de  25.790.830,  qui 
ont  produit  une  recette  de  22.192.597  fr.  0G,  ou  une 
moyenne  de  0  fr.  8604  par  kilomètre.  Par  rapport  à 

1909,  il  y  a  une  augmentation  de  1  921.239  kilomètres- 
voitures  et  de  605.756  fr.  H  sur  la  recette,  et  une  dimi- 
nution de  0  fr.  0439  par  kilomètre-voiture.  D'autre 
part,  le  nombre  de  kilomètres-voitures  tramways  a 
été,  l'année  dernière,  de  26.626.582,  qui  ont  produit 
une  recette  de  23.883.749  fr.  34,  et  une  moyenne  de 
0  fr.  8970  par  kilomètre-voiture.  Par  rapport  à  1909,  il 
y  a  une  augmentation  de  2.281.969  kilomètres-voi- 
tures et  de  1.173.681  fr.  99  sur  la  recette,  et  une  dimi- 
nution de  0  fr.  035  par  kilomètre-voiture.  Enfin,  le 
nombre   des  voyageurs  transportés  s'est   élevé,  en 

1910,  à  290.605.149,  en  augmentation  de  36.998.139 
sur  1909. 

Ce  sont  là  des  chiffres  qui  ne  comportent  qu'un 
intérêt  rétroactif,  car  ils  ne  peuvent  donner  une  idée 
même  approximative  des  résultats  que  donneront  les 
transformations  auxquelles  procède,  au  fur  et  à  me- 
sure, la  Compagnie  générale  des  Omnibus.  Ils  sont  ce- 
pendant à  retenir,  car  ils  témoignent  des  efforts  que  la 
direction  a  faits,  pendant  la  période  des  inondations 
notamment,  pour  arriver  à  utiliser,  à  la  satisfac- 
tion générale,  un  outillage  vieilli,  et  ils  permettent  en 
même  temps  de  se  rendre  compte  des  enarges  spé- 
'  ciales  qu'il  lui  a  fallu  encourir  de  ce  fait. 

C'est  un  point  sur  lequel  l'honorable  président  du 
Conseil  d'administration,  M.  Etienne,  a  appuyé,  mais 
surtout  pour  rendre  hommage  au  personnel  de  la 
Compagnie.  Puis  il  a  ensuite  examiné  la  question  des 
autobus. 

Ce  n'est  qu'après  une  étude  approfondie  de  tous  les 
modèles  en  usage  constant  dans  les  grandes  villes,  que 
le  type  nouveau  a  été  adopté.  Il  a  obtenu  la  faveur  du 
public,  ainsi  qu'il  résulte  des  résultats  obtenus  sur  la 
ligne  Trocadéro-Gare  de  l'Est,  la  seule  équipée  avec 
des  voitures  nouvelles  depuis  un  certain  temps.  Or, 
sur  cette  ligne,  l'augmentation  de  la  recette,  par  com- 
paraison avec  la  même  période  de  1910,  a  été  de  près 
de  29  0/0,  et  l'augmentation  du  nombre  des  voyageurs 
de  82,45  0/0.  La  recette  kilométrique  moyenne,  pendant 
cette  période,  s'est  élevée  à  1  fr.  21. 

Le  président  a  aussi  insisté  sur  les  précautions 
prises  pour  la  création  de  vastes  dépôts  et  garages 
indispensables  à  l'exploitation,  et  dont  les  conditions 
de  sécurité  ne  laissent  rien  à  désirer.  Il  a  aussi  parlé 
de  la  transformation  des  tramways,  et  démontré  qu'en 
raison  des  accords  intervenus  entre  la  Compagnie  et 
la  Ville  de  Paris,  la  sécurité  des  actionnaires  est  com- 
plètement assurée  du  côté  de  l'exploitation  des  auto- 
bus. En  effet,  une  clause  spéciale  a  pu  être  obtenue 
des  pouvoirs  municipaux,  d'après  laquelle  la  Compa- 
gnie pourra  faire  disparaître  les  lignes  dont  les  béné- 
fices n'atteindraient  pas  les  frais  d'exploitation.  Quant 
à  l'expertise  qui  a  été  faite  du  domaine,  il  a  satisfait 
la  Compagnie,  car  elle  se  rapproche  d'une  façon  pres- 


que absolue  des  devis  qu'elle  avait  préparés  elle-même. 
Enfin  le  président  a  ajouté  que  l'entreprise  que  la 
Compagnie  mettait  en  œuvre,  se  présentait  dans  des 
conditions  convenables,  et  que  sans  rien  exagérer, 
sans  avoir  la  prétention  de  prévoir  l'avenir  et  les  évé- 
nements qui  peuvent  surgir,  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  était  appelée  à  rendre  de  grands  services 
au  public  si  la  tranquillité  au  dehors  et  l'ordre  à  l'in- 
térieur sont  conservés.  Elle  a  fait,  il  est  vrai,  de  grands 
sacrifices  au  point  de  vue  des  prix  de  transport,  mais 
elle  pourra  cependant  satisfaire  les  légitimes  ambi- 
tions de  ses  actionnaires  par  l'économie  qu'elle  appor- 
tera à  son  exploitation,  et  par  les  recettes  qu'elle 
obtiendra  inévitablement. 

Terminons  en  observant  que  les  actionnaires  ont 
approuvé  à  l'unanimité  moins  une  abstention,  les 
comptes  qui  leur  étaient  présentés,  et  les  diverses 
résolutions  qui  leur  étaient  soumises. 

A.  Leghenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Le  général  Moinier  a  commencé  son  œuvre  de  paci- 
fication. C'est  au  massif  du  Zeroun  qu'il  s'est  attaché 
tout  d'abord,  afin  d'assurer  ses  communications  avec 
la  côte. 

Pour  donner  la  liberté  de  passage  aux  convois  char- 
gés du  ravitaillement  de  la  capitale  et  de  nos  troupes, 
le  général  Moinier  a  dirigé  ses  effectifs  le  29  mai  sur 
Beni-Amar  et  Bou-Kachouch. 

A  Mékès,  la  colonne  Moinier  a  rencontré  une  déléga- 
tion des  Aït-Youssef,  agresseurs  de  la  colonne  Gou- 
raud,  qui  demandaient  l'aman.  On  leur  a  imposé  une 
amende  de  2.000  douros  et,  en  en  attendant  le  paie- 
ment, huit  notables  ont  été  pris  pour  otages. 

La  colonne  Gouraud  a  atteint  Beni-Amar  le  30  mai  : 
la  ville  a  été  saccagée  par  les  goumiers.  La  colonne 
Dalbiez  fit  subir  le  même  sort  au  village  de  Khermet 
le  31  mai.  Ces  deux  colonnes  rejoignirent  ensuite  le 
général  Moinier,  et  foutes  les  troupes  se  concentrèrent 
au  camp  de  Zegotta.  Elles  en  repartirent  le  1er  juin 
pour  établir  un  gite  d'étape  à  Nezala  Beni-Amar,  sur 
la  route  de  Fez  à  Salé. 

Le  général  Moinier,  après  avoir  donné  au  camp  de 
Beni-Amar  le  nom  de  camp  Petitjean,  en  souvenir  du 
capitaine  tué  récemment,  le  quittait  le  2  juin  pour  ren- 
trer à  Fez,  par  le  camp  de  Mékès.  A  partir  de  ce  der- 
nier point,  il  fut  harcelé  par  une  nuée  de  cavaliers 
appartenant  aux  Beni-M'tir,  à  des  fractions  dissidentes 
des  Zehrama  et  des  Chenaa.  Leur  attaque  fut  très 
vive,  mais  ils  furent  repoussés  avec  de  grosses  pertes. 
Au  cours  de  l'engagement,  le  médecin-major  de 
2e  classe  Auvert  et  trois  légionnaires  ont  été  tués  ; 
nous  avons  eu  en  outre  treize  blessés. 

Nos  troupes  sont  ensuite  rentrées  à  Fez  sans  inci- 
dent. Elles  ont  dû  en  repartir  le  4  ou  le  5  juin  pour 
entreprendre  la  pacification  du  Sais  et  des  environs  de 
Meknès. 

En  ce  qui'  concerne  nos  effectifs  qui  se  trouvent 
dans  l'est  du  Maroc,  le  gouvernement  a  envoyé  au 
général  Toutée  de  nouvelles  instructions  lui  deman- 
dant de  borner  désormais  son  action  à  une  surveil- 
lance des  divers  groupements  marocains  de  la  région 
de  la  Moulouïa  et  à  la  sécurité  des  routes  parcourues 
par  les  convois.  Ces  nouvelles  instructions  équivalent 
à  un  arrêt  des  opérations  militaires.  Le  gros  des  effec- 
tifs va  reprendre  le  chemin  de  l'est  et  il  ne  restera  sur 
la  Moulouïa  que  les  contingents  habituels  de  la  région, 
sous  les  ordres  du  colonel  Henrys. 
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Le  Problème  national  des  Echanges  avec  l'Extérieur  (1) 

M.  Bertrand  Nogaro,  professeur  agrégé  d'économie  politi- 
que à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Montpellier,  vient 
de  publier  une  intéressante  étude  sur  le  commerce  extérieur 
au  point  de  vue  de  l'économie  nationale. 

Dans  ce  travail,  le  savant  auteur  montre  que,  dans  ses 
discussions  purement  théoriques  sur  les  avantages  et  les 
inconvénients  des  importations  et  des  exportations,  la  doc- 
trine classique  n'a  pas  aperçu  la  fonction  véritable  de  la  po- 
litique douanière,  qui,  «  en  s'efforçant  de  localiser  la  pro- 
duction sur  le  sol  du  pays,  tend  à  y  maintenir  la  population 
et  à  conserver  ce  lien  entre  un  certain  sol  et  une  certaine 
population  qui  constitue  la  condition  essentielle  de  la  vie 
nationale  ». 

Nous  souscrivons  pleinement  à  cotte  déclaration  ainsi, 
du  reste,  qu'à  la  conclusion  protectionniste  modérée  formu- 
lée en  termes  heureux  par  M.  Nogaro. 


Annuaire 

des  Valeurs  de  plantations  de  caoutchouc  (2) 

Sous  ce  titre,  vient  de  paraître  un  ouvrage  très  pratique  de 
MM.  A.  Murât  et  F.  Leconte,  qui  donne  les  renseignements 
les  plus  récents  et  les  plus  complets  (constitution,  capital, 
propriétés,  plantations,  production,  bénéfices,  etc.)  sur 
450  Sociétés  anglaises,  belges  ou  hollandaises  de  plantations 
de  caoutchouc  en  Asie.  Précédé  d'une  introduction  où  sont 
traitées  les  différentes  questions  concernant  l'industrie  de  la 
plantation  ou  celle  du  caoutchouc  en  général,  il  contient  des 
études  financières  sur  vingt  des  principales  Sociétés  de  plan- 
tations, un  index  géographique  et  plusieurs  cartes. 

Il  sera  fort  utile  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  culture 
du  caoutchouc  et  aux  valeurs  des  Sociétés  exploitant  ce 
produit. 


Monsatiis  Economipes  et  Financite 


La  lutte  contre  le  chômage  involontaire  à 
Paris-  —  La  conférence  internationale  qui  s'est  réunie 
à  Paris  l'année  dernière  a  inspiré  à  M.  d'Andigné,  con- 
seiller municipal  du  16e  arrondissement,  une  proposi- 
tion relative  à  la  création  à  la  Bourse  du  Travail  de 
Paris  d'un  Office  central  de  placement  gratuit,  de  sta- 
tistique et  de  renseignements  relatifs  au  marché  du 
travail  dans  la  région  parisienne.  Cet  office  s'occupe- 
rait également  de  l'assurance  contre  le  chômage. 

Est-il  bien  utile  de  le  placer  à  la  Bourse  du  Tra- 
vail ? 

En  vue  de  l'établissement  de  ce  nouvel  organisme,  le 
Préfet  de  la  Seine,  si  le  Conseil  municipal  adopte  cette 
proposition,  sera  invité  : 

1°  A  solliciter  du  ministre  du  Travail  et  de  la  Pré- 
voyance sociale  les  modifications  nécessaires  au  décret 
régissant  la  Bourse  du  Travail  pour  permettre  d'y 
installer  ledit  office  ; 

2°  A  présenter  au  'Conseil  municipal  un  projet  dé- 
taillé d'organisation  et  de  fonctionnement  de  l'Office 
central  de  placement  gratuit  dans  l'esprit  de  la  circu- 
laire de  M.  le  ministre  du  Travail  en  date  du  14  mars 
1910,  inspirée  à  M.  Viviani  par  M.  Paul-Boncour. 

On  sait  que  l'article  4  de  la  loi  du  14  mars  1904  rela- 
tive au  placement  oblige  les  communes  comptant  plus 
de  10.000  habitants  à  créer  un  bureau  municipal.  En 
fait,  l'effort  des  communes  importantes  et  de  Paris  est 
si  faible  qu'il  est  nécessaire  de  mieux  assurer  le  place- 


(1)  Une  brochure  in-8»  de  21  pages,  extraite  de  la  Revue 
Economique  Internationale  de  février  1911. 

(2)  Un  vol.  in-8°,  en  vente  chez  MM.  Leconte  et  Klotz,  113, 
rue  Réaumur,  dans  les  bureaux  de  l'Information,  10,  place 
de  la  Bourse,  et  à  la  Librairie  Boyveau  et  Ghevillet,  22,  rue 
de  la  Banque,  Paris.  —  Prix  cartonné  :  6  francs. 


ment,  à  peu  près  limité  aux  emplois  de  domestiques 
actuellement. 

Pour  107  villes,  Paris  compris,  où  l'on  a  établi,  pour 
obéir  aux  prescriptions  delà  loi  du  14  mars  1904,  en 
France,  le  placement  municipal,  le  total  accusé  de 
placements  n'a  pas  dépassé  85.000  en  1909.  Pour  se 
rendre  compte  du  peu  que  représente  ce  chiffre,  il 
suffit  de  constater  qu'en  1908, 1G7  bureaux  municipaux 
allemands  ont  effectué  846.000  placements.  A  Berlin, 
l'office  municipal  avait  procuré  à  lui  seul  plus  de  pla- 
cements (99.827)  que  tous  les  bureaux  municipaux  de 
la  France  entière,  et  la  ville  de  Stuttgart,  qui  ne  compte 
que  265.000  habitants,  avait  procuré  63.131  emplois, 
alors  que  tous  les  bureaux  municipaux  de  Paris  attei- 
gnent à  peine  40.000  placements  dans  l'année  1909. 

Ces  exemples  montrent  l'effort  qui  devrait  être 
réalisé. 

Il  faut  souhaiter  que  cette  proposition  ne  reste  pas 
sans  suite  et  que  l'Office  de  placement  fonctionne  uti- 
lement, plutôt  hors  de  la  Bourse  du  Travail. 


La  Surtaxe  sur  le  Benzol  à  l'Octroi  de  Paris. — 

Le  débat  provoqué  par  M.  Massard  à  la  tribune  du 
Conseil  municipal  de  Paris  sur  les  réclamations  des 
chauffeurs  d'automobiles  contre  la  surtaxe  du  benzol 
n'a  eu  aucun  résultat  pratique  immédiat.  Toutes  les 
propositions  présentées  au  cours  de  la  discussion  ont 
été  renvoyées  à  l'examen  de  la  première  Commission. 
On  sait  que  cette  Commission,  après  audition  des  dé- 
légués des  chauffeurs,  n'avait  pas  cru  devoir  saisir 
elle-même  le  Conseil  municipal  et  avait  conclu  au 
maintien  du  statu  quo. 

Un  assez  grand  nombre  des  articles  de  la  nomencla- 
ture des  taxes  de  l'octroi  de  Paris  doit  venir,  pour  re- 
vision quinquennale,  devant  le  Conseil  municipal  à  la 
fin  de  cette  année,  en  vue  de  la  fixation  des  taxes  pour 
la  nouvelle  période  1912-1916.  Il  semble  fort  probable 
que  la  question  sera  renvoyée  par  la  première  Commis- 
sion jusqu'à  l'examen  du  Mémoire  du  Préfet  de  la 
Seine  sur  cette  revision  et  que  la  surtaxe  sur  le  benzol 
—  dont  la  non  perception  creuserait  dans  les  ressources 
de  la  Ville  un  déficit  supérieur  à  1.200.000  fr.  —  sera 
maintenue  au  moins  jusqu'au  31  décembre  prochain. 

Des  difficultés  juridiques  rendent  très  peu  pratique 
un  relèvement  des  droits  de  stationnement  que  l'on 
avait  pensé  pouvoir  établir  pour  compenser  l'abandon 
de  la  surtaxe  sur  le  benzol;  quant  à  augmenter  de  cinq 
ou  de  dix  centimes  le  prix  de  la  prise  en  charge,  ce 
serait  non  seulement  faire  supporter  la  totalité  de  la 
surtaxe  au  public  qui  use  des  taxi-automobiles,  mais 
ajouter  un  impôt  de  près  d'un  million  de  francs  à  cette 
nouvelle  charge  que  les  chauffeurs  et  les  loueurs  veu- 
lent lui  repasser. 

Les  tarifs  ont  été  discutés  et  établis  en  vue  de  l'em- 
ploi de  l'essence;  quand,  par  l'emploi  du  benzol  les 
éléments  des  charges  d'exploitation  ont  été  sensible- 
ment améliorés  pour  les  loueurs  ou  les  chauffeurs,  il 
n'est  venu  à  la  pensée  d'aucun  d'eux  d'en  faire  bénéfi- 
cier le  public.  Il  serait  vraiment  excessif  de  lui  re- 
passer à  présent  la  charge  de  la  surtaxe  sur  le  benzol 
qui,  tout  compte  fait,  favorise  la  voiture  qui  brûle  du 
benzol  au  lieu  de  consommer  de  l'essence  de  pétrole. 
C'est  déjà  bien  joli  qu'on  ait  maintenu  les  anciens 
tarifs. 


Compagnie  Française  pour  la  Construction  et 
l'Exploitation  de  Chemins  de  fer  à  l'Etranger 
(Nord  du  Portugal).  —  Le  Crédit  Mobilier  Français 
met  en  souscription  publique  35.000  obligations  privi- 
légiées 4  0/0  de  la  Compagnie  Française  pour  la  Cons- 
truction et  l'Exploitation  de  Chemins  de  fer  à  V  Etranger 
(Nord  du  Portugal). 

D'après  les  notices  publiées,  le  produit  de  ces  obli- 
gations est  exclusivement  et  uniquement  affecté  à  la 
construction  de  la  ligne  d'Espinho-Aveiro  jusqu'à  Vi- 
zeu,  d'une  longueur  de  17G  kilomètres,  dont  63  sont 
déjà  en  pleine  exploitation  et  fournissent  des  recettes 
qui  dépassent  6.000  francs  par  kilomètre. 
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Ces  obligations  privilégiées  jouissent,  d'après  lesdites 
notices,  non  seulement  d'un  droit  d'antériorité  sur 
toutes  celles  déjà  émises  et  sur  tout  l'actif  de  la 
Compagnie,  mais  encore  d'une  garantie  kilométrique 
octroyée  par  le  gouvernement  portugais,  aux  termes 
de  divers  décrets. 

Un  contrat  de  construction  a  été  passé  avec  un 
entrepreneur  français  qui  s'est  engagé  à  construire  à 
forfait  les  80  kilomètres  restants,  en  donnant  une  cau- 
tion en  espèces  jusqu'à  la  réception  définitive  des  tra- 
vaux par  le  gouvernement  portugais. 

Ces  obligations  de  500  francs,  remboursables  en 
70  ans,  sont  émises  à  405  francs  et  rapportent  20  francs 
nets  de  tous  impôts,  payables  par  semestre  les  1er  juin 
et  Ie1'  décembre. 

Au  taux  d'émission  le  placement  ressort  à  4  94  0/0 
nets  sans  tenir  compte  de  la  prime  de  remboursement. 

On  verse  100  francs  en  souscrivant  et  les  souscrip- 
tions sont  reçues  dès  maintenant  et  seront  servies  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée  jusqu'à  concurrence  du 
disponible. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  5  juin 
courant. 


La  Soie  artificielle.  —  L'assemblée  générale  an- 
nuelle de  cette  Société  a  eu  lieu  le  27  mai  dernier. 

Le  compte  de  Prolits  et  Pertes  de  l'exercice  1910, 
clos  le  31  décembre  dernier,  se  compare  ainsi  avec  le 
précédent  : 

COMITE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices 

Ï909*"  1910 

Crédit  (En  francs) 
Produit  net  de  l'exploitation  indus- 
trielle  552.354  52   608. 400  08 

Intérêts  et  divers   50.358  93     42.520  51 

Total  du  crédit   602.713  45  650.926  59 

Débit 

Amortissement  des  immobilisations.  108.000   »  108.000  » 

Bénéfices  nets  de  l'exercice   494.713  45  542.926  59 

Sommes  égales   602.713  45   6C0.926  59 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  a  proposé 
de  répartir  les  profits  de  1910  de  la  manière  suivante. 
Nous  rapprochons  encore  cette  répartition  de  celle  de 
l'exercice  précédent  : 

Exercices 


1909 


1910 


Réserve  légale  

Amortissement  des  immobilisations. 

Intérêts  de  6  0/0  aux  actions  

15  0/0  au  Conseil  d'administration.. 

Dividende  supplémentaire  de  9fr.364 
pour  1909  et  de  10  fr.  5254  pour  1910. 

Dividende  aux  35.000  parts  de  fon- 
dateur (4  fr.  013  pour  1909  et 
4  fr.  5109  pour  1910)  


(En  francs) 
24.735  65     27.14G  33 


49.471  35 
90.000  » 
49.575  95 


54.292  66 
90.000  » 
55.723  10 


140.465  25   157.882  25 


140.465  25   157.882  25 


494.713  45   542.926  59 


Les  actions  reçoivent  donc  16  fr.  5254  pour  1910, 
contre  15  fr.  364  pour  1909,  et  les  parts  4  fr.  5109,  soit 
0  fr.  4979  de  plus  que  l'année  précédente,  le  tout  sous 
déduction  de  l'impôt  sur  le  revenu  et  du  droit  de 
transmission.  La  mise  en  paiement  de  ces  répartitions 
aura  lieu  à  partir  du  15  juin  contre  remise  du  coupon 
n°  7  pour  les  actions  et  les  parts.  Observons  encore 
que  le  montant  des  bénéfices  nets  de  542,926  fr.  59  a 
été  obtenu,  comme  précédemment  et  conformément  à 
l'article  45  des  statuts,  après  déduction  d'une  somme 
de  108.000  francs  affectée  à  un  amortissement  sur  les 
immobilisations.  C'est,  au  reste,  ce  qu'indiquent  les 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessus. 

Le  bilan  delà  Société,  en  clôture  de  l'exercice  1910, 


c'est-à-dire  arrêté  au  31  décembre  dernier,  s'établit 
ainsi  avant  la  répartition  des  profits  : 


lil  LAN  AU  31  DÉCEMBRE  1910 


Francs 


Actif 
1°  Immobilisé  : 
Usine  de  Givet  : 

Terrains  et  constructions   5C0.000  » 

Force  motrice  et  installation  électrique   100.000  » 

Matériel  de  fabrication   164.000  » 

Outillage  et  matériel  roulant   i  » 

Mobilier  Paris  et  Givet   i  „ 

Frais  de  premier  établissement   mémoire 

2°  Mobilisable  : 
Matières  premières  et  d'exploitation  ;  produits 

fabriqués  et  en  cours  de  fabrication   939.481  90 

10.000  parts  bénéficiaires  de  la  Société  «  La 

Soie  Artificielle  d'Izieux  »   mémoire 

Portefeuille   12.0S-9  85 

Espèces  en  banque   771.471  17 

—       caisse   4.923  15 

Débiteurs  divers   776.038  58 

3.268 .006~65 

Passif 

Capital   1.500.000  » 

Reliquat  de  la  prévision  pour  augmentation 

des  moyens  de  production  de  la  Société   581.251  05 

Réserve  légale   111.278  70 

Amortissement  des  immobilisations   222.557  45 

Coupons  impavés   20.857  42 

Créditeurs  divers   289.135  44 

Bénéfice  net  de  l'exercice   542.926  59 

3.268.006  65 


Au  cours  de  l'exercice  1910,  la  situation  déjà  prospère 
de  la  Société  a  progressé  encore  ainsi  qu'en  témoignent 
les  résultats  obtenus.  A  remarquer  que,  dans  le  bilan, 
le  compte  «  Usine  de  Vitry  »  a  disparu;  il  représentait 
un  actif  de  177.877  fr.  39,  et  cette  usine  ayant  été  ven- 
due au  locataire,  c'est-à-dire  à  la  Société  Française  de 
VOndulium,  pour  une  somme  nette  de  225.000* francs, 
il  en  est  résulté  un  bénéfice  de  47.122  fr.  61  qui  n'est 
pas  compris  dans  les  profits  de  l'année  écoulée.  Il  faut 
encore  noter  que  les  10.000  parts  de  la  licenciée  de  la 
Société,  la  Société  de  la  Soie  artificielle  d'Izieux,  qùi 
sont  portées  •>  pour  mémoire  »  au  bilan,  toucheront, 
cette  année,  un  dividende  de  2  fr.  3336. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  mentionne 
que  l'entente  de  la  Société  avec  les  différentes  Sociétés 
françaises  de  Viscose  —  entente  qui  avait  été  approuvée 
à  l'unanimité  lors  de  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire du  30  juin  1910  —  donne  les  meilleurs  résultats, 
ainsi  que  celle  qui  avait  été  contractée  antérieurement 
avec  la  Société  de  la  Soie  artificielle  d'Izieux.  Il  y  a 
tout  lieu  d'espérer  que  l'avenir  confirmera  ces  faits.  Il 
faut  encore  ajouter  que,  comme  pour  les  années  précé- 
dentes, le  stock  des  marchandises  fabriquées  et  en 
cours  de  fabrication  a  été  compté  à  des  prix  tels  qu'il 
est  certain  que  sa  réalisation  ne  pourra  occasionner 
aucune  perte. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  générale  a  approuvé  les 
comptes  qui  lui  étaient  soumis  et  la  répartition  pro- 
posée par  le  Conseil  d'administration.  Elle  a  ensuite 
renouvelé  à  M.  Franco  son  mandat  de  commissaire  des 
comptes  pour  l'exercice  1911  et  désigné  M.  Parent 
comme  commissaire  suppléant  en  cas  d'empêchement. 


Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  du  Chili.  — 

MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie,  banquiers  à  Paris,  procè- 
dent en  ce  moment  au  placement  de  50.000  Lettres  de 
gage  (obligations  foncières)  au  porteur  de  500  francs 
nominal  de  la  Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  {Caja  de 
Credito  Hipolecario)  du  Chili. 

Ces  obligations  remboursables  au  pair  en  37  années 
à  partir  de  1912,  au  moyen  de  tirages  semestriels 
ayant  lieu  les  20  mars  et  20  septembre  de  chaque 
année,  seront  offertes  au  prix  de  496  fr.  25  net.  paya- 
ble comme  suit  :  100  francs  en  souscrivant,  et  396  fr.  25 
du  1er  au  6  juillet.  A  ce  prix  elles  offrent  un  place- 
ment de  5.04  0/0  net. 
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Ces  titres  sont  exempts  de  tout  impôt  chilien  présent 
ou  futur  ainsi  que  de  toute  taxe  actuelle  française. 
Leurs  coupons  semestriels  de  12  fr.  50  chaque  seront 
payés  les  15  mai  et  15  novembre  de  chaque  année,  à 
Paris,  à  Londres,  en  Suisse.  Le  premier  coupon  a*u 
15  novembre  prochain  attaché  aux  titres  provisoires 
sera  exceptionnellement  de  9  fr.  80,  correspondant 
aux  intérêts,  à  raison  de  5  0/0,  à  partir  des  dates  des 
versements. 

L'emprunt  que  représentent  ces  obligations  a  pour 
objet  la  conversion  en  or  d'un  montant  équivalent  de 
Lettres  de  gage  libellées  en  monnaie  nationale.  Ainsi 
que  le  mentionne  la  notice  publiée,  il  a  pour  garan- 
ties, en  dehors  du  fonds  de  réserve  de  la  Caisse  de 
Crédit  Hypothécaire,  les  prêts  correspondants  sur 
immeubles  effectués  en  or  par  oet  établissement  et 
dont  capital  et  intérêts  sont  remboursables  en  or. 

Selon  l'article  5  de  la  loi  organique  de  la  Caisse  de 
Crédit  Hypothécaire,  il  ne  peut  y  avoir  en  circulation 
des  Lettres  de  gage  pour  un  montant  supérieur  à  celui 
des  prêts  hypothécaires  réalisés,  et  aux  termes  des 
articles  29  et  30  de  la  même  loi,  les  présentes  Lettres 
de  gage  peuvent  servir  de  cautionnement  auprès  de 
toutes  les  administrations  de  l'Etat  et  peuvent  faire 
l'objet  de  dépôts  judiciaires,  de  fondations  charita- 
bles, d'œuvres  de  piété,  ainsi  que  de  placements  de 
biens  de  tutelle  ou  de  curatelle. 

Aucune  publication  n'a  été  faite  au  Bulletin  annexe 
au  Journal  officiel,  ces  obligations  étant  assimilées 
aux  Fonds  d'Etat.  La  Cote  officielle  à  la  Bourse  de 
Paris  sera  demandée. 

Les  demandes  seront  reçues  à  partir  du  15  juin  cou- 
rant :  à  Paris,  chez  MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie,  4,  rue 
de  la  Banque  ;  en  province  :  chez  tous  les  banquiers, 
correspondants  et  agents  de  change,  dans  les  princi- 
pales Sociétés  de  crédit  et  dans  leurs  succursales  ;  à 
Londres,  à  l'agence  du  Banco  de  Chili.  Les  demandes 
seront  servies  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  sans 
engagement  et  jusqu'à  concurrence  du  disponible.  On 
peut  souscrire  dès  maintenant  par  correspondance. 

De  la  notice  publiée,  nous  croyons  devoir  extraire 
ce  qui  suit  : 

La  Caisse  de  Crédit  hypothécaire,  dont  le  siège  social 
est  à  Santiago  du  Chili,  est  une  institution  publique 
constituée  en  vertu  d'une  loi  du  Congrès  national  pro- 
mulguée par  le  président  de  la  République,  à  la  date 
du  29  août  1855. 

Elle  a  pour  objet  de  faciliter,  dans  la  République  du 
Chili,  toutes  opérations  de  crédit  hypothécaire  à  lon- 
gue échéance. 

Ayant  été  fondé  sans  capital-actions,  à  l'instar  des 
grandes  banques  hypothécaires  patronnées  par  les  Etats 
Scandinaves,  cetétablissement  est  statutairement  obligé 
de  limiter  ses  bénéfices  à  la  somme  nécessaire  pour  cou- 
vrir ses  frais  administratifs  et  alimenter  son  fonds  de 
réserve  qui,  au  31  décembre  1910,  atteignait  6.900.440 
piastres  monnaie  nationale  ou  8.011.470  francs. 

Le  montant  des  obligations  actuellement  en  circula- 
tion couvert  par  des  prêts  pour  un  somme  équivalente, 
s'élève  à  210  millions  de  piastres  monnaie  nationale 
ou  243.600.000  francs. 

Jusqu'à  présent,  la  totalité  des  émissions  succes- 
sives des  obligations  de  la  Caisse  de  Crédit  Hypothé- 
caire a  été  réservée  au  marché  chilien,  où  elles  ont 
notamment  servi  à  la  constitution  de  dépôts  de  garan- 
tie pour  les  différentes  caisses  du  Trésor.  C'est  ainsi 
que  le  fonds  créé  en  vue  du  paiement  des  pensions 
incombant  à  l'Etat,  par  suite  du  rachat  des  majorats, 
se  compose  actuellement  de  22  millions  de  piastres 
m.  n.,  le  fonds  de  conversion  destiné  au  rachat  du 
papier-monnaie,  de  30  millions  de  piastres  m.  n.,  alors 
que  les  Caisses  d'épargne  nationales,  qui  sont  tenues 
d'employer  leurs  disponibilités  en  obligations  de  la 
Caisse,  en  détiennent  pour  30  millions  ;  au  total, 
82  millions  de  piastres  m.  n.,  soit  39  0/0  de  l'ensemble 
des  lettres  de  gage  créées  par  la  Caja  de  Crédita  Hi- 
potecario. 

La  majeure  partie  de  ces  emprunts  intérieurs  étant 
encore  de  taux  d'intérêt  plus  élevés,  la  Caisse  a  décidé 


d'offrir  à  ses  débiteurs  hypothécaires  la  conversion  en 
or  de  leurs  prêts,  au  taux  de  5  0/0;  cette  opération  a 
rencontré  leur  adhésion  pour  la  somme  de  40  millions 
faisant  l'objet  du  présent  emprunt. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Caisse  de  Crédit 
Hypothécaire  comprend  cinq  membres,  dont  un  dé- 
signé par  le  Président  de  la  République,  qui  nomme 
également  le  contrôleur,  le  caissier  et  le  chef  comp- 
table, —  et  deux  par  chacune  des  Chambres  législa- 
tives. Les  fonctions  de  ce  Conseil  sont  honorifiques. 
Ses  attributions,  réglées  par  décret  du  Président  de  la 
République,  suivant  avis  du  Conseil  d'Etat,  compor- 
tent, entre  autres,  la  remise  au  gouvernement  d'un 
état  semestriel  complot  des  opérations  effectuées  par  la 
Caisse.  A  ce  Conseil  sera  prochainement  adjoint  un 
Comité  de  cinq  membres,  ayant  son  siège  à  Paris. 

Ainsi  qu'il  ressort  des  extraits  de  la  loi  organique 
du  29  août  1855,  les  conditions  qui  régissent  les  opéra- 
tions de  la  Caisse  peuvent  supporter  avantageusement 
la  comparaison  avec  celles  des  grands  Crédits  fonciers 
européens  les  mieux  réputés. 

Les  dispositions  prévoyantes  et  simples  qui  visent  le 
recouvrement  des  annuités  et  la  sauvegarde  des  droits 
du  bailleur  complètent  heureusement  la  juridiction 
officielle  sur  l'établissement  de  la  propriété  et  le  régime 
hypothécaire  au  Chili. 

Le  prospectus  qui  contient  cette  notice  et  les  condi- 
tions de  l'emprunt  a  été,  mentionne-t-on,  soumis  au 
consul  général  du  Chili  à  Paris,  délégué  à  cet  effet  par 
la  Caisse  de  Crédit  Hypothécaire,  qui  en  a  approuvé 
les  termes  et.  y  a  apposé  sa  signature. 

Ateliers  et  Constructions  Electriques  du  Nord 
et  de  l'Est  (Jeumont).  —  L'assemblée  générale  des 
actionnaires  de  cette  Société  a'eu  lieu  le  29  mai.  Le 
bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier  qui  lui  a  été 
soumis  par  le  conseil  d'administration,  se  compare 
ainsi  au  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 

190»  1910 

Actif  (En  francs) 

Portefeuille   483.200    »  9.096.000  » 

Frais  de  constitution  et  d'aug- 
mentation du  capital   Mémoire  Mémoire 

Premier  établissement   15.929.550  87  7.982.611  43 

Mobilier   »        »  1  » 

Magasins   2.297.541  50  3.330.409  83 

Fabrications  et  installations 

en  cours   4.392.976  29  6.268.163  08 

Disponibilités   1.900.129  79  587.092  81 

Débiteurs  divers   1 . 78  ur-2  26  2.876.335  61 

26.784.450  71  30.140.613  26 

Passif 

Capital                                    20.000.000   »  20.000.000  » 

Réserve  légale                                51.634  80  108.477  19 

Fonds  de  renouvellement. .. .  .     1.150.000   »  1.150.000  » 

Créditeurs  divers                       1.537.213  41  3.044.384  60 

Provisions  reçues  sur  travaux 

en  cours                                2.900.388  59  4.449.605  93 

Coupons  à  paver                             7.293  30  18.709  35 

Profits  et  pertes                         1.137  920  61  1.369.436  19 

26.784.450  71  30.140.613  26 


Les  bénéfices  mentionnés  aux 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  » 

COMPTES  DE  PROFITS 


bilans  ressortent  des 
suivants  : 


ET  PERTES 

Exercices 

r9u9^~^"  ~1910 
(En  francs) 

Bénéfices  de  toute  nature              1.797.391  68  1.944.613  88 

A  déduire  : 

Frais  d'administration                      60.543  90  66.173  25 

Bénéfices  nets                             1.736.847  78  1.878.440  63 

A  ajouter  : 

Report  antérieur                               1.072  83  1.884  79 

Solde  disponible                          1.737.9*0  61  1  .«80.825  42 

Moins  : 

Amortissements  divers...                600.000    »  510.889  23 

Bénéfices  portés  au  bilan              1. 137.020  61  1 .36'. '.436  19 
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La  répartition  proposée  par  le  conseil  d'administra- 
tion a  été  la  suivante.  Nous  la  rapprochons  de  la  pré- 
cédente : 

Exercices 


1909 


1910 


Répartition 

Réserve  légale  

Dividende  des  actions  . . . 

Dividende  des  parts  

Tantièmes  du  Conseil  ... 
Report  à  nouveau  


(En  francs) 


56.842  39 
971.501  13 
'.12.307  70 
15.384  60 
1.884  79 


68.377  57 
1.120.000  » 
147.692  31 
24.015  38 
8.750  93 


1.137.920  61    1.369.436  19 


Le  dividende,  pour  1910,  reste  donc  fixé  à  14  francs 
par  action  de  250  fr.  et  à  7  fr.  38  par  part.  Pour  les 
deux  exercices  précédents,  la  répartition  avait  été  de 
12  fr.  50  pour  les  actions  et  de  4  fr.  60  pour  les  parts. 
Aucun  dividende  n'avait  été  distribué  pour  le  premier 
exercice. 

En  comparant  les  deux  bilans  ci-deseus,  on  constate 
à  l'actif  une  augmentation  de  8.612.800  fr.  du  porte- 
feuille et  une  diminution  de  7.946.939  fr.  44  dans  le 
compte  de  premier  établissement.  En  effet,  la  Société 
a  mis  en  portefeuille  des  actions  et  des  parts  bénéfi- 
ciaires de  la  Société  Electricité  et  Gaz  du  Nord,  en  ré- 
munération des  apports  à  cette  Société  de  la  Centrale 
Electrique  de  Jeumont  et  de  son  réseau  de  distribution, 
ainsi  que  des  exploitations  gazières  de  Maubeuge  et 
d'Hautmont. 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  mai  1911  : 

Dépôts  de  fonds   4.637.402  V, 

Retraits  de  fonds   7.01!). 851  08 

Excédent  de  retraits   2.382.389  51 

Excédent  des  retraits  du  1"  janvier  au  31  mai  1911  : 
21.118.962  fr.  90. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  31 
mai  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 373.008  fr.  57; 

2°  Pour  placements  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.353.427  fr.  84. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  O") 

du  7  au  13  mai  1911  (19"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


<v  m 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

%  S 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

e-s 

o  c 

P' 

1911 

«  <" 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau).... 

2.967 

I.J90 

1.144 

20.706 

21.146 

440 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

4.112 

3.973 

73.452 

72.662 

+ 

790 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580- 

10120 

9.300 

190.940 

183.9^0 

+ 

6.460 

—  Chemins  Algériens 

513 

342 

275 

5.228 

4  572 

+ 

656 

3.816 

5.706 

5  738 

103.699 

1C0. 997 

+ 

2.702 

7.421 

4.8*0 

4.937 

92.450 

93.375 

925 

5.004 

5.169 

4.639 

89.973 

85 . 553 

+ 

4.420 

Midi  

3.946 

2.560 

2.302 

44.805 

44  068 

+ 

737 

952 

293 

206 

4. 493 

3.885 

f 

608 

1.681 

394 

360 

6  708 

6.280 

+ 

428 

296 

101 

85 

1.908 

1.493 

+ 

(1)  410 

Lignes  Algériennes... 

968 

125 

121 

2.117 

1.971 

+ 

116 

Médoc  

103 

26 

30 

476 

492 

12 

Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


(1)  Recettes  du  14  au  20  mai  1911. 

Pour  la  20*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
110.000  fr.  ;  Midi,  161.000  fr.  ;  Etat,  24.500  fr.,  réseau 
racheté,  470.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  53.000  fr.  ; 
Nord,  10.000  fr.  Diminutions  :  Orléans,  222.000  fr.  ;  Lyon, 
70.000  francs. 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  t... 

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banqUes). . . 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel. et  mobilier'de  la  Banque  

Immeubles  ides  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  ,  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  "du  17  ma>  1834 
mobilières  E*jbanques  département. 
momiieresiLoi<>du  9.-uip  lg57  .  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au'porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


1" 

juin 

8  juin 

3.213.345.710 

3.211.989.714 

852 

896  824 

857 

114.949 

4.066 

242.534 

4.069 

104.663 

8 

300 

182 

146.200 

383 

295 

234 

379 

657.704 

8 

958.032 

9 

163.499 

46.014 

39- 138 

sis 

501 

230 

646 

109.554 

869 

000 

287.000 

!70 

590.279 

170 

» 

061. 891 

441 

878 

006 

463 

038.543 

180 

000 

000 

180 

000.000 

7 

000 

000 

7 

000  000 

10 

000.000 

10 

000.000 

S 

980.750 

2 

980.750 

99 

631.028 

99 

631.028 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

35 

190.495 

35 

190.505 

7 

363.488 

8 

029  .'968 

8 

407 

444 

8 

407.444 

183 

749.238 

184 

023.726 

6.537 

802 

961 

6.376.871.619 

182 

500 

000 

183 

5O0.0Q0 

8 

006 

145 

8 

0Ô6.145 

10 

000 

000 

10 

000-000 

S 

980 

750 

2 

980 -750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.198 

556 

135 

5.105 

G90.960 

21 

046 

440 

24 

309.044 

3 

303 

481 

3 

717.968 

210 

661 

699 

167 

495.704 

436 

024 

836 

539 

706.509 

143 

452 

776 

86 

448.049 

1 

383 

259 

1 

331.724 

18 

198 

936 

18 

974.459 

2 

522 

692 

2 

522.692 

277 

.463 

365 

202 

255.136 

6.537.602 

961 

6.376.871.619 

Total. 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


13  juin 

11  juin 

10  juin 

9  juin 

8  juin 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.706.7 

4.759.2 

5.050.4 

5.102  2 

5.105.1 

Encaisse  or  

2.724.0 

3.110.4 

3- 700.6 

3. 395. 5 

3.211.9 

—      argent — 

991.0 

914.6 

893.0 

887  1 

857.1 

Portefeuille  

993.3 

772  8 

639.3 

846.3 

1.034.9 

Avances  aux  partie. 

565.8 

519.2 

592.2 

538.0 

633.1 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.O 

Compt.  cour.  Trésor 

198.1 

138.2 

126.8 

117.1 

167.5 

—  partie. 

496.7 

586.3 

716.7 

604.6 

626  1 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

14.302.0 

12.330-6 

6.783. 7 

8.224.7 

10.944.5 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  30  mars,  les  206  obligations  nouvelles  de  500  fr. 
à  revenu  variable,  numéros  99029  à  99234,  de  la  Société  Otto- 
mane du  Chemin  de  fer  de  Damas-Hamah  et  prolongements 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et 
à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes 
à  revenu  variable. 

Par  suite,  le  nombre  desdites  obligations,  négociables  sur 
notre  marché,  se  trouve  porté  de  99.028  à  99.234. 


Depuis  le  31  mars,  les  50.000  actions  nouvelles  de  500  fr. 
de  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à 
terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

50.000  actions  de  5C0  francs,  libérées  et  au  porteur, 
coupon  9  attaché,  destinées  à  l'échange  des  250.000  actions 
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anciennes  de  100  francs,  sur  lesquelles  175.000  sont  admises 
à  la  Cote. 

En  liquidation  du  31  mars,  les  livraisons  s'effectuent  en 
actions  anciennes  de  100  francs. 

En  liquidation  du  15  avril,  les  négociations  ont  lieu  en 
actions  nouvelles  de  500  francs. 

En  conséquence,  les  reports  du  31  mars  se  traitent  en 
actions  anciennes  par  125  titres  et  les  multiples,  mais  les 
livraisons  au  15  avril  doivent  se  faire  en  actions  nouvelles, 
à  raison  de  25  nouvelles  pour  125  anciennes. 

Depuis  le  1er  avril  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  actions 
anciennes  de  100  francs  de  ladite  Société  ne  sont  plus  négo- 
ciables qu'au  comptant  seulement,  à  la  deuxième  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote. 


Depuis  le  1er  avril,  les  actions  anciennes  restant  à  échanger 
du  Crédit  Foncier  et  Agricole  d'Algérie  cessent  d'être  négo- 
ciables à  la  Bourse. 


Depuis  le  3  avril,  jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception, 
les  obligations  de  la  Société  Générale  de  Laiterie  peuvent 
circuler  en  titres  démunis  de  coupons. 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'allure  du  Marché  de  Paris  a  été  très  satisfaisante 
au  début  de  la  semaine,  et  malgré  les  deux  jours  de 
chômage  de  la  Pentecôte,  les  affaires  n'ont  pas  man- 
qué d'activité. 

L'attention  s'est  de  nouveau  portée  principalement 
sur  les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit  ;  de 
nouvelles  opérations  financières  importantes  sont  en 
effet  encore  envisagées  d'iei  l'époque  des  vacances. 

L'argent  reste  toujours  abondant,  et  il  ne  faut  pas 
oublier  en  outre  que  juillet  est  une  grosse  échéance  de 
coupons.  Quant  à  la  situation  de  place,  elle  apparaît 
toujours  comme  très  saine.  Cependant,  au  dernier 
moment,  on  est  lourd  dans  divers  compartiments  de 
la  Cote. 

fr  fr  Les  Rentes  françaises  ne  se  sont  guère  écar- 
tées de  leurs  cours  précédents. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  96  fr.  25,  contre 
96  fr.  17  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  clôture  à  96  fr.  70  au 
comptant  au  lieu  de  96  fr.  50. 

Les  Fonds  Coloniaux  demeurent  bien  tenus,  mais 
toujours  seulement  traités  au  comptant. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  i'Annam  et  du  Tonkin 
clôture  à  80  fr.  90,  contre  80  fr.  15;  Tunisien  3  0/0 
1892,  458  francs;  Indo-Chine  3  i/2  0/0,  462  fr.  25; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  408  francs,  contre  403  fr.  75. 

-fr  fr  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
eu  des  transactions  assez  actives. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  restent  à  547  francs,  au 
lieu  de  543 'fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  406  fr.  50,  contre 
407  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
finit  à  400  fr.  50  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 440  francs,  au  lieu  de  443  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  tient  à  388  fr.  50, 
contre  390  francs,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  s'inscrivent  à  382  fr.  25; 
quarts,  95  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  15  juin,  Ville  de  Paris  ÏS65. 

fr  fr  L'action  de  la  Ranque  de  France  s'échange  à 
4  045  francs  au  comptant,  contre  4.040  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  13.467. 1S3  fr., 
contre  7.512.181  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  8.088.355  francs  en  1909. 

fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
se  retrouvent  à  826  francs  au  comptant. 


Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  tou- 
jours l'objet  d'un  courant  régulier  d'affaires  dans  un 
marché  ferme. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1819  est  à  503  francs, 
contre  502  fr.  25;  Foncière  3  0/0  1883,  421  francs; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  471  francs 
ex-coupon  ;  Obligations  Foncières  30/0  1903,  500  fr.  5U; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  nomi- 
nal, 253  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouveles  t  60  0/0  1879  à  481  francs,  contre  483  fr. 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  504  fr.  50  ; 
Obligations  Communales  2  60  010  1892,  457  fr.  75; 
Obligations  Communales  1899,  459  fr.  50  ex-coupon; 
Obligations  Communales  3  0/0  1906,  502  francs,  au 
lieu  de  501  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  22  juin  :  Foncières  1895,  Com- 
munales 1892,  1906. 

fr-  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  de  nouveau  demandées  tout  d'abord  ;  elles  se 
sont  ensuite  un  peu  tassées,  quelques-unes  tout  au 
moins. 

L'action  de  la  Ranque  de  Paris  et  des  Pays-Ras 

se  retrouve  à  1.830  francs,  au  lieu  de  1.846  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.509  francs,  jeudi 
dernier,  termine  à  1.505  francs. 

La  Société  Générale  s'échange  à  790  francs,  contre 
788  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  clôture  à  948  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  940  francs. 

La  Ranque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.231 
francs  à  terme,  contre  1.216  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  retrouve  à  332  fr.  au  comptant  et  à  333  fr.  à  terme, 
contre  336  et  337  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à 
730  francs,  contre  732  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  723  francs 
au  comptant  et  à  721  francs  à  terme,  contre  720  francs 
et  719  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
955  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  953  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  à  655  francs, 
passent  à  680  francs  à  terme.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 678  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  était  à  2.115  francs 
à  terme,  clôture  à  2.176  francs. 

La  Rente  Foncière  s'inscrit  à  715  francs,  contre 
727  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Ranque  Privée  Lyon-Marseille  est  à  460 
francs,  au  lieu  de  456  francs. 

Le  Crédit  Algérien  s'échange  à  1.280  francs. 

La  Ranque  de  l'Indo-Chine  se  retrouve  à  1.605  francs, 
au  lieu  de  1.600  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  clôture  en  avance  à  642  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  restent  à  253  francs  au  comptant  et  à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Ranque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  445  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  483  francs.  Actions,  653  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Rrésil 
se  retrouvent  à  470  francs,  comme  précédemment. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  fermes  avec  un  marché  suivi. 

L'Est,  qui  se  tenait  à  885  francs  au  comptant  il  y 
a  huit  jours,  se  retrouve  encore  ainsi. 

Le  Midi  est  à  1.055  francs,  contre  1.040. 

Le  Lyon  passe  à  1.188  francs,  contre  1.184  francs. 

Le  Nord  monte  à  1.658  francs  au  comptant,  contre 
1.626  fr.  50  précédemment;  à  terme  on  cote  1.662  fr. 

L'Ouest  s'inscrit  à  934  francs,  au  comptant. 

L' Orléans  clôture  à  1.236  francs  à  terme,  gagnant 
4  francs. 

fr  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commercial' s 
sont  soutenues  pour  la  plupart,  mais  quelque  peu  né- 
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gligées,  l'attention  se  portant  sur  d'autres  comparti- 
ments de  la  Cote. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  restait  à 
663  francs,  finit  à  661  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  295  francs  à  terme,  contre  298  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Bouston  qui  terminait  à  813  francs  à 
terme,  passe  à  816  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  322  francs  à  terme,  reste  à  324  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  montent  à  391  francs  à  terme  et  à  392  francs  au 
comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  s'inscrivent 
à  316  fr.  50,  contre  314  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumonl) 
finit  à  518  fr.  à  terme,  et  à  519  fr.  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  496  francs.  Actions,  604  francs,  contre 
595  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  clôture  à  163  francs,  au  lieu  de 
165  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'inscrivent  à  'i09  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  420  francs  à  terme, 
contre  415  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  710  francs,  en  recul  de  4  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  236  fr.  50  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  238  francs,  contre  234  fr.  50. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
171  francs,  contre  172  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  177  francs,  au  lieu  de  179  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.298  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  restent  à  208  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  passe  à  505  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.564  francs,  clôture  à 
5.587  fr.  Parts  civiles,  4.150  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  4.128  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  7  juin 
1911,  se  sont  élevées  à  59.8'jO.OÔO  francs,  contre 
60.070.000  francs  en  1910  et  51.890.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'échange  à  344  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  686  francs,  contre  689  fr.  précédemment. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  se  tenaient  à  239  francs, 
restent  à  240  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  s'échange  à  187  francs. 

h' Association  Minière  se  tient  à  262  francs  à 
terme,  contre  260  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  615  francs.  Obli- 
gations 4  1/2  0/0,  508  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  clôturent  à  448  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  sont  à  293  francs. 

if  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  demeurent  fermes. 
Le  4  0/0  Brésilien  1889  monte  à  89  fr.  70,  contre 
88  fr.  85. 

Le  Brésilien  4  0 / 0  1910  est  à  449  fr.  75,  au  lieu  de 
448  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  98  francs. 

La  Hente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à 
97  fr.  32  1/2,  reste  à  97  fr.  25. 

La  Rente  Italienne  est  à  104  fr.  05,  au  comptant, 
contre  103  fr.  90.  A  terme,  on  est  à  104  fr.  30. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
529  fr.  75  il  y  a  huit  jours,  finit  à  526  francs.  Em- 
prunt 5  0/0  1910,  519  francs,  contre  518  fr.  75. 


Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  68  fr.  75,  se  retrouve 
encore  ainsi. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2"  séries  est  à  98  fr.  50, 
contre  98  fr.  371/2. 

Le  Russe  5  0,  0  1906  s'inscrit  à  104  fr.  47  1/2,  contre 
104  fr.  75;  Husse  3  0/0  1891-1894,  86  fr.  20,  au  lieu  de 
86  fr.  27 1/2;  3  0/0  1896,  84  fr.  771/2;  il  était  à  84  fr.80, 
jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909,  104  fr.  471/2, 
au  lieu  de  103  fr.  30  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  O/O,  qui  s'inscrivait 
à  93  fr.  22  1/2,  se  retrouve  à  93  fr.  55. 

lia  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  se  tient  à  93  francs, 
contre  93  fr.  25. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'échange  à  96  fr.  50  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1901  à 
106  fr.  85,  au  lieu  de  106  fr.  95. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  est  à  95  fr.  70  au 
comptant,  contre  95  fr.  90. 

Les  Obligations  5  0/O  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  519  fr.  au  comptant. 

i(  ir  La    Banque  I.   R.  P.   des  Pays- Autrichien  s 

finit  à  567  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  s'échangeait  à 
718  francs,  est  à  710  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à  786 
francs,  contre  787  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  reste  à  138  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  285  francs 
ex-coupon  de  7  pesetas  50,  contre  291  francs  avec  cou- 
pon. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  clôturent  à  712  francs  à  terme. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
en  hausse  à  847  fr.  à  terme  et  à  852  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  s'inscrivaient  à  814  francs  à  terme,  restent  à 
796  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  tient  à 
608  francs  à  terme,  contre  623  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  dé  Cuba  s'inscrit  à 
558  francs,  sans  changement. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  tient 
à  472  francs  au  comptant  et  à  468  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
1.091  francs  à  terme  avec  coupon,  se  retrouve  à  1.045 
francs  ex-coupon  de  14  pesetas. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  reste  à  452  francs 
à  terme,  contre  466  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plutôt  calmes. 

Les  Andalous  sont  à 263  francs,  contre  262  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  419  francs,  au  lieu  de  417 
francs  jeudi  dernier  ;  Saragosse,  43i  francs,  contre 
433  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  483  francs . 

Les  Actions  de  seconde  préférence  se  tiennent  à 
157  francs  à  terme,  au  lieu  de  161  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  513  francs,  contre  509  francs  précé- 
demment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  530  francs  ;  actions 
de  capital,  169  francs  à  terme. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
ont  été  introduites  sur  le  Marché  officiel  au  comptant 
et  à  terme,  le  2  courant,  ainsi  que  nous  l'avions  an- 
noncé. Tout  d'abord  échangées  à  605  francs,  elles  se 
sont  élevées  à  612  francs,  leur  cours  de  clôture,  et 
jouissent  d'un  large  marché. 

Les  notes  communiquées  rappellent  que  cette  Com- 
pagnie est  propriétaire  de  la  presque  totalité  de  ses 
lignes.  Son  trafic  est  extrêmement  varié,  de  telle  sorte 
qu'il  y  a  un  et  deux  ans,  elle  a  pu  compenser  l'accalmie 
industrielle  par  une  grande  abondance  de  produits 
agricoles.  La  progression  de  sa  recette  kilométrique 
est  à  signaler.  Elle  était  de  20.000  francs  en  19^0,  et 
elle  est  passée  à  32.800  francs  en  1910. 
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L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
391  francs. 

Une  note  communiquée  rappelle  que  la  production 
probable  de  l'exercice  en  cours  serait  évaluée,  par  le 
t'ait  des  nouveaux  forages  effectués,  à  un  chiffre  bien 
supérieur  à  celui  de  1910.  D'autre  part,  ajoute  la  même 
note,  le  prix  du  naphte,  qui  était,  l'an  dernier,  de 
14  kopecks  en  moyenne  le  poud,  atteint  maintenant 
20  kopecks  environ,  et  l'organe  spécial,  L'Affaire  du 
Naphte,  qui  fait  autorité  en  la  matière,  estime  qu'il 
n'y  a  aucune  probabilité  de  recul  à  redouter  ;  tout  fait 
donc  espérer  que,  pour  l'année  1911,  le  prix  moyen 
permettra  de  réaliser,  par  rapport  à  l'an  dernier,  une 
augmentation  des  prix  de  vente  de  40  0/0  environ. 
Enfin  elle  observe  encore  que  la  Société  Le  Naphte 
Busse  distribue  depuis  plusieurs  années  un  dividende 
établi  sur  la  base  de  12  0  0. 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh  Company 
est  active  à  314  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
finissent  à  301  francs  à  terme,  comme  la  semaine  der- 
nière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  490  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  478  francs. 

La  Sosnowice,  qui  se  tenait  à  1.482  francs,  clôture  à 
1.460  francs,  après  1.492  fr.  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  512  francs,  re- 
vient à  481  francs.  Actions  privilégiées,  466  francs, 
contre  496  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.740  francs,  au  lieu  de  1.720  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.749  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  475  francs  ;  privilégiées  480. 

Les  actions  de  la  Béaie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  360  fr.,  se  tiennent  à  350  fr. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  246  francs,  contre 
244  fr.  vendredi  dernier.  Lagunas  Nitrate,  62  fr.  50. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  sont  à 
362  fr.  50  au  comptant. 

Les  Tabacs  Portugais  restent  à  575  francs,  sans 
changement. 

Le  Naphte  de  Bakou  recule  à  815  francs,  au  lieu  de 
841  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  les  dispositions  générales  restent  bonnes  au  fond, 
le  marché  en  Banque  a  témoigné  d'une  certaine  irrégularité, 
le  groupe  des  Valeurs  Industrielles  Russes  ayant  eu  à 
supporter  dos  réalisations  qui  ont  d'autant  plus  pesé  sur  les 
cours,  que  les  affaires  se  sont  de  nouveau  ralenties. 

h' Argentin  4  ojo  Mixte  s'inscrit  à  90  fr.  60,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  S  010  1895  est  à  101  fr.  70,  au  lieu  de  101  fr.  30 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  10,  contre 
50  fr.  50.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  33  fr.  35,  au  lieu  de  34  francs  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
clôturent  à  1.610  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
613  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  ce  cours,  jeudi  dernier. 

Lss  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  finissent  à 
864frmçs,  contre  348  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
aiiai,  275  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  310  fr.  50,  sans  changement. 

La  Harpener  se  retrouve  à  1.385  francs,  contre  1.364  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
759  francs,  sont  à  721  francs. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  actifs  à  3.453 
francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.U0  francs,  sont 
à  2.015  francs,  ex-coupon  de  68  fr.  89. 

L'action  Platine  reste  à  847  francs,  contre  862  francs, 
jeudi  dernier. 


L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à  211  fr.  50,  contre 
222  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  retrouve  à  146  fr.  50,  contre  145  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Kertch  reste  à  16  francs  contre  12  francs. 

La  Toula,  qui  finissait  à  523  fr.,  se  retrouve  à  501  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  zimmer  restant  à 
128  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées sont  à  324  francs. 

Les  notes  communiquées  font  observer  que  cette  entreprise 
est  un  organisme  qui  ne  peut  que  contribuer  à  assurer 
l'exploitation  normale  des  grands  réseaux  de  chemins 
de  fer.  En  mettant  à  la  disposition  de  ces  derniers  le 
matériel  supplémentaire  dont  ils  peuvent  avoir  momenta- 
nément besoin,  cette  Compagnie  constitue  pour  eux  la  réserve 
indispensable  qu'ils  ne  pourraient  se  procurer  autrement. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingliam  Central  Railivay 
sont  fermes  à  490  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Power  C°  sont  bien  tenues  à  469  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  s'inscrivent  à  363  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
demandées  entre  36  fr.  50  et  37  francs,  suivant  les  coupures. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Busi,  restent 
à  26  francs. 

Les  actions  de  Y  OU  Trust  of  Galicia  finissent  à  93  francs 
les  grosses  coupures  et  les  unités. 

On  annonce  que  le  premier  dividende  trimestriel  de  2  shil- 
lings par  action  (10  0/0),  moins  l'impôt  sur  le  revenu,  sera 
payable  le  3  juillet  1911  à  tous  les  porteurs  d'actions  de 
YOil  Trust  of  Galicia  dont  les  noms  sont  enregistrés  comme 
détenteurs  de  titres  entièrement  libérés  à  la  date  du  15  juin 
1911,  ainsi  qu'aux  détenteurs  de  certificats  au  porteur  émis 
avant  la  date  susmentionnée. 

Les  propriétaires  de  certificats  au  porteur  sont  informés 
que  le  dividende  sera  payé  au  taux  de  2  fr.  37  par  action  de 
1  liv.  st.  aux  guichets  de  la  Société  Générale,  54  et  56,  rue  de 
Provence  et  dans  toutes  ses  succursales,  à  partir  du  3  juillet 
1911,  sur  présentation  du  coupon  n"  1.  Les  coupons  doivent 
être  déposés  pendant  trois  jours  francs  pour  l'examen. 

Les  actions  de  préférence  Ch.  Drecoll  Limited  sont  à 
145  francs. 

Au  sujet  de  cette  Société  nous  recevons  la  communication 
suivante  : 

«  Parmi  les  grandes  maisons  de  couture,  la  maison  Drecoll 
est  parvenue  depuis  plusieurs  années  à  une  renommée  gran- 
dissante, qui  se  traduit  par  une  expansion  continue  du  chiffre 
d'affaires  et  des  bénéfices  sociaux.  L'exercice  en  cours,  qui  va 
être  favorisé  par  les  grandes  cérémonies  du  couronnement 
du  roi  d'Angleterre,  s'annonce  comme  devant  être  particu- 
lièrement fructueux.  » 

Les  actions  de  la  Magic  City  restent  à  141  francs. 

L'action  Asia  Caoutchouc  s'échange  à  102  francs. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  est  à  36  fr.  50  pour  les 
grosses  coupures  et  pour  les  unités. 

La  note  suivante  nous  est  communiquée  sur  cette  entre- 
prise : 

«  Les  promoteurs  de  la  Consolidated  Mines  of  El  Oro 
Limited  annoncent  que  des  pourparlers  sérieux  et  sur  le 
point  d'aboutir,  sont  engagés  entre  la  Consalidated  et  la 
Carmen  Mines  of  El  Oro  pour  une  fusion  de  ces  deux  So- 
ciétés. Les  avantages  de  cette  entente  sont  les  suivants  : 
La  Consolidatad  Mines  of  El  Oro  Limited  se  trouverait 
avoir  une  installation  complète,  une  batterie  de  19  pilons  et 
un  puits  qui  atteint  actuellement  1.300  pieds  de  profondeur 
sur  le  filon  «  San  Rafaël  »,  c'est-à-dire  pouvant  entrer  en 
pleine  exploitation  immédiatement.  On  profiterait  des  tra- 
vaux de  la  Carmen  pour  pousser  un  travers-banc  partant 
du  puits  do  la  Carmen  jusqu'au  milieu  de  la  propriété  de 
de  Noctezuma  et,  de  ce  fait,  recoupant  tous  les  liions. 

«  Cette  combinaison  qui  donnerait  satisfaction  aux  por- 
teurs de  la  Consolidated  Mines  of  El  Oro  économiserait,  en 
outre,  des  frais  d'administrateurs,  d'ingénieurs,  etc.,  et 
serait  doublée  d'une  combinaison  financière  très  intéressante 
pour  les  porteurs  de  la  Consolidated  Mines  of  El  Oro. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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7  juin  1911. 

Blé  :  Les  importations  mondiales,  la  situation;  les  cours.  — 
Sucres  :  La  situation  :  les  cours.  —  Vins  :  La  situation;  les 
cours.  —  Alcools  :  La  production.  — Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  La  situation  générale  du  blé,  en  France,  continue 
à  être  satisfaisante.  Les  campagnes  ne  paraissent  pas  avoir 
souffert  des  orages  tombés  la  semaine  dernière.  Tout  fait 
augurer  favorablement  de  l'avenir  :  les  pronostics  portés  sur 
la  prochaine  récolte  sont  tous  on  ne  peut  plus  optimistes. 

11  en  est  de  même  à  peu  près  partout  à  l'étranger. 

Sur  nos  marchés  règne  le  calme  et  la  tendance  des  cours 
se  dessine  de  plus  en  plus  en  faveur  des  acheteurs. 

Les  pays  exportateurs  ont  effectué  à  nouveau  de  gros 
chargements;  en  effet,  les  chiffres  des  expéditions  de  blé  (y 
compris  la  farine)  effectuées  par  les  diverses  contrées  à  des- 
tination d'Europe  font  ressortir  la  situation  comme  suit,  en 
milliers  d'hectolitres  : 

Depuis  le  Ie'  août 
l9Mrîr^Î9fJ9^fj" 

Etats-Unis  et  Canada   33.810  44.190 

Argentine  et  Uruguay   24.345  14.160 

Russie  et  Mer  Noire"   72.030  72.675 

Danube   30.360  11.670 

Indes   14.490  7.890 

Australie   15.480  12.585 

Divers   3.960  4.515 

Totaux   H  )4. 475  167.685 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte,  les  exportations  sur 
l'Europe  ont  atteint,  depuis  le  commencement  de  la  campa- 
gne, le  chitlre  de  194.475.000  hectolitres,  dépassant  celles  de 
1909-1910  de  26.790.000  hectolitres. 

Pour  ce  qui  est  de  la  situation  des  marchés  mondiaux, 
nous  en  trouvons,  dans  notre  confrère  Beerbohm,  un  tableau 
que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  présenter. 

Le  calme  règne  partout  sous  l'influence  des  bonnes 
nouvelles  de  tous  les  pays  producteurs.  Cependant  les 
stocks  existant  actuellement  dans  les  principaux  ports  drt 
Royaume-Uni  sont  à  un  niveau  très  bas,  ayant  diminué  de 
près  de  435.000  hectolitres  pendant  le  mois  de  mai  et  ne 
s'élevant  qu'à  4.205.000  hectolitres,  contre  6.046.500  et 
3.697.500  à  la  même  date  de  1910  et  1909.  Il  est  vrai  que 
cette  diminution  pourrait  très  bien  se  trouverenrayée  si,  d'une 
part,  la  demande  du  continent  continuait  à  être  peu  impor- 
tante, et  si,  d'autre  part,  les  Indes  se  mettaient  à  expédier 
libéralement.  A  l'exception  de  cette  dernière  contrée,  on  doit 
s'attendre  cependant  à  ce  que  les  pays  gros  exportateurs  de 
blé  deviennent  plus  réservés  dans  leurs  offres,  bien  qu'ils 
détiennent  encore  des  quantités  considérables  de  froment. 

Gomme  il  fallait  le  prévoir,  après  les  gros  chargements 
des  semaines  précédentes,  les  exportations  de  la  période 
sous  revue,  tout  en  étant  encore  supérieures  aux  besoins,  ont 
été  moins  libérales  ;  en  effet,  les  chiffres  des  expéditions  de 
blé  (y  compris  la  farine)  effectuées  par  les  diverses  contrées 
à  destination  d'Europe  font  ressortir  la  situation  comme 
suit,  en  milliers  d'hectolitres  : 

Depuis  le  1er  août 
"utbTîT^îôTîo- 

Etats-Unis  et  Canada   32.565  43.500 

Argentine  et  Uruguay   23.250  13.956 

Russie  et  mer  Noire   70.110  71.655 

Danube   30.210  11.610 

Indes   13.770  7.380 

Australie   15.180  12.300 

Divers   3.915  4.440 

Totaux   189. 00C  164.835 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte,  les  exportations  sur 
l'Europe  ont  atteint,  depuis  le  commencement  de  la  campa- 
gne, le  chiffre  de  189  millions  d'hectolitres,  dépassant  celles 
de  1909-1910  de  24.165.000  hectolitres. 

Quant  aux  chargements  à  destination  des  pays  hors  d'Eu- 
rope, ils  s'étaient  élevés,  durant  la  semaine  précédente,  pour 
les  Etats-Unis,  à  21.000  hectolitres  de  blé  et  77.000  sacs  de 


farine;  pour  l'Argentine,  à  82.500  hectolitres  de  blé;  pour 
l'Australie,  à 60.000  hectolitres  de  blé  et  farine.  Depuis  la 
début  de  la  campagne,  ces  derniers  chargements  ont  atteint 
les  quantités  ci-après  : 

Blés  Farines 


Etats-Unis. 
Argentine . . 
Australie. . . 


(Hectolitres) 
1.109.000 
4.639.000 
3.337.000 


(Sacs) 
3.323.000 


Actuellement,  on  estime  que  les  besoins  pour  le  monde 
entier  s'élèveront  à  232  millions  d'hectolitres  pour  toute  la 
durée  de  la  campagne.  Du  1"  août  1910  jusqu'au  1er  mai  1911, 
le  total  des  exportations  a  atteint  le  chiffre  de  203.870.000 
hectolitres,  alors  que  les  quantités  nécessaires  à  la  consom- 
mation n'avaient  été  évaluées,  pour  la  même  période,  qu'à 
192.125.000  hectolitres,  soit  un  excédent  d'exportations  de 
11.745.000  hectolitres.  L'augmentation  que  l'on  enregistre 
dans  les  chargements  en  mer  est  une  des  causes  principales 
de  cette  plus-value;  en  effet,  les  quantités  flottantes  dépas- 
sent, en  ce  moment,  20.300.000  hectolitres,  tandis  qu'au 
1"  avril  elles  ne  se  chiffraient  que  par  10.441.000  hectolitres. 

* 

*  * 

A  Paris,-  on  ne  constate  que  peu  d'animation  et  les  cours 
sont  languissants. 
Le  courant  du  mois  fait  27  . .  ;  le  prochain  est  à  27  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


11  mai 
1911 

18  mai 
1911 

25  mai 
1911 

1er  juin 
1911 

8  juin 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  50 

28  75 

28  75 

27  75 

27  .. 

19  09 

19  11 

18  94 

19  .. 

19  15 

25  75 

25  87 

26  .. 

26  19 

25  84 

26  12 

26  02 

25  36 

25  23 

17  87 

16  83 

18  72 

16  98 

i7  44 

18  39 

19  30 

18  63 

18  25 

18  91 

raris  

Liverpool  

Berlin  

Budapest  

Chicago  

New-York  

La  Taxe  du  pain.  —  Le  prix  moyen  de  la  farine  aux 
100  kilos  relevé  pendant  la  deuxième  quinzaine  de  mai, 
calculé  à  raison  de  3/10"  farine  de  choix,  2/10""  premières 
marques,  3/10es  marques  ordinaires  et  2/10**  farine  fleur,  a 
été  évalué  à  39  fr.  163,  soit,  en  comptant  les  frais  de  panifi- 
cation de  13  fr.  179,  au  prix  de  revient  de  52  fr.  792. 

Le  rendement  se  calculant  à  raison  de  128  kilos  de  pain 
pour  100  kilos  de  farine,  le  kilogramme  de  pain  première 
qualité  revient  à  0  fr.  4124,  et  le  pain  de  2  kilos  à  0  fr.  4248, 
soit  0  fr.  82  pour  la  taxe  officieuse  du  pain  à  Paris  pour  la 
première  quinzaine  de  juin.  Dans  le  décompte  du  prix 
des  farines,  celui  des  farincs-lleurs  est  majoré  de  12  fr.  le 
quintal  pour  frais  accessoires. 


Vins.  —  On  a  pu  noter  une  certaine  amélioration  de  la  si- 
tuation vinicole.  Les  perspectives  de  la  prochaine  récolte  sont 
assez  satisfaisantes  et  la  poussée  de  mildew  que  l'on  avait 
crainte  ne  s'est  pas  produite  grâce  aux  traitements  préventifs 
et  au  régime  de  vents  du  Nord  qui  s'est  établi.  Il  reste  en- 
core à  craindre  les  dommages  causés  par  les  insectes  qui 
sont  nombreux  sur  certains  points. 

La  situation  commerciale  se  montre  un  peu  plus  nette.  Les 
marchés  méridionaux  jouent  le  rôle  de  régulateur  et  les  mou- 
vements de  prix  qui  se  produisent  dans  ces  régions  ont  gé- 
néralement leur  répercussion  sur  les  autres  centres. 

Sur  le  littoral  méditerranéen,  les  affaires  ont  été  plus  nom- 
breuses et  les  cours  se  sont  raffermis.  Dans  le  Gard,  l'Hé- 
rault et  l'Aude,  les  cours  les  plus  généralement  pratiqués  ont 
été  ceux  de  30  et  32  fr.  pour  les  vins  rouges  ;  dans  le  Rous- 
sillon,  les  cours  ont  varié  de  30  à  33  fr.  On  croit  que  le  mou- 
vement de  reprise  qui  s'est  dessiné  continuera  à  s'accentuer. 

En  Vaucluse,  la  vigne  continue  à  être  belle  malgré  les 
pluies  et  orages  de  la  dernière  quinzaine.  Les  propriétaires 
luttent  vigoureusement  contre  les  maladies  cryptogamiques 
qui  ont  fait  leur  apparition  dans  quelques  vignobles. 

Les  affaires  sont  calmes  et  les  commerçants  de  la  région 
écoulent  leurs  stocks  avant  de  faire  de  nouveaux  achats.  Les 
vins  rouges  valent  de  29  à  33  fr.,  suivant  les  qualités;  le 
mouvement  de  baisse  semble  arrêté. 
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Dans  le  port  de  Cette,  les  vins  étrangers  s'écoulent  lente, 
ment  entre  34  et  35  fr. 

En  Gascogne,  les  affaires  sont  à  peu  près  nulles  et  les 
cours  se  maintiennent  fermes.  En  Charente,  les  vignobles 
sont  généralement  bien  préparés.  Le  mouvement  commercial 
des  vins  et  eaux-de-vie  est  complètement  arrêté. 

Dans  le  Beaujolais,  les  demandes  en  vins  vieux  sont  im- 
portantes et  les  stocks  diminuent  rapidement.  La  vigne  se 
présente  bien. 

En  Algérie,  on  a  constaté  quelques  attaques  locales  et  peu 
étendues  d'oïdium  et  de  mildèw. 

A  Bercy,  les  affaires  sont  devenues  un  peu  plus  importan- 
tes. Les  cours  ont  également  tendance  à  se  raffermir  et  les 
négociants  préfèrent  conserver  leurs  marchandises  qu'ils  ont 
en  mains. 


Alcools.  —  L'article  n'a  subi  aucun  changement  dans  les 
derniers  jours. 

Les  transactions  sont  peu  actives  et  la  situation  reste 
calme. 

Le  cours  du  disponible  se  maintient  à  61  francs. 

Dans  les  sept  premiers  mois  de  la  présente  campagne,  la 
production  indigène  a  été  de  1.775.422  hectolitres  :  elle  a  été 
inférieure  de  214.525  hectolitres  à  celle  de  la  période  corres- 
dante  de  la  campagne  précédente.  Cette  différence  est,  en 
partie,  due  à  une  distillation  moins  active  chez  les  bouilleurs 
de  cru  qui  ont  produit,  pense  l'Administration,  110.000  hec- 
tolitres de  moins,  diminution  se  décomposant  comme  suit  : 
18.000  hectolitres  d'alcool  do  vins;  25.000  hectolitres  d'alcool 
de  cidres  et  poirés  et  67.000  hectolitres  d'alcool  de  marcs,  de 
lies  et  de  fruits.  Chez  les  bouilleurs  et  distillateurs  de  pro- 
fession, chez  les  bouilleurs  de  cru  dont  la  fabrication  est 
contrôlée,  ces  mêmes  alcools  accusent  les  diminutions  sui- 
vantes :  56.148  hectolitres  pour  l'alcool  de  vins  ;  888  hecto- 
litres pour  l'alcool  de  cidres  et  poirés  et  4.268  hectolitres 
pour  l'alcool  de  marcs,  lies  et  fruits.  Parmi  les  alcools  d'in- 
dustrie, ceux  des  betteraves  marquent  seuls  une  diminution, 
elle  est  de  136.604  hectolitres.  Par  contre  ceux  de  substances 
farineuses  ont  augmenté  de  63.495  hectolitres,  ceux  de  mé- 
lasses de  29.728  hectolitres  et  ceux  de  substances  diverses  de 
160  hectolitres. 


Sucres.  —  Nous  avons  publié,  précédemment,  une  enquête 
de  l'Association  internationale  de  Statistique  sucrière  sur  la 
surface  totale  consacrée,  en  Europe,  à  la  culture  de  la  bet- 
terave sucrière.  Or,  cette  Association  vient  de  rectifier  ses  chif- 
fres. Cette  surface  serait,  cette  année,  de  2.185.231  hectares, 
contre  1.994.906  l'année  précédente.  Pour  la  France,  on 
compte  225.373  hectares  en  1911,  contre  228.700  en  1910. 

D'après  notre'dernier  relevé,  le  total  des  stocks  visibles 
dans  le  monde  s'élève  à  2.910.152  tonnes,  contre  2.654.807 
tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks  européens 
entrent  pour  2.335.152  tonnes,  contre  1.897.617  tonnes  en 
1910;  c'est  donc  une  augmentation  de  437.535  tonnes  cette 
année  sur  la  précédente. 

* 

*  * 

Dans  sa  dernière  circulaire,  M.F.-O.  Licht  écrit  que  le 
temps  de  la  semaine  écoulée  a  été  partout  favorable  pour  les 
travaux  des  champs.  Dans  les  endroits  où  il  y  a  encore  suffisam- 
ment d'humidité  et  où  des  pluies  abondantes  sont  tombées, 
samedi  et  dimanche,  le  développement  des  betteraves  fit  aussi 
de  vigoureux  progrès,  tandis  que  dans  les  autres  il  ne  fut 
que  médiocre  à  cause  de  la  sécheresse  persistante.  EnSilésie, 
Posnanie,  Prusse  occidentale,  Poméranie  et  dans  nombre  de 
parties  du  centre  et  de  l'ouest  de  l'Allemagne,  les  champs  de 
betteraves  ont  pour  la  plupart  bel  aspect,  et  les  étendues 
ensemencées  de  bonne  heure  ne  laissent  presque  rien  à  dé- 
sirer. Par  contre,  la  sécheresse  trop  persistante  a  porté  pré- 
judice à  la  végétation  dans  différents  districts  du  centre  et  du 
nord,  où  les  champs  ont  été  préparés  tardivement.  Des  pluie  s 
générales  et  abondantes  sont  désirées  presque  partout. 

Sur  les  divers  marchés,  les  affaires  sont  toujours  actives  et 
la  consommation,  comme  la  spéculation,  est  empressée  aux 
achats.  Quant  à  la  situation  statistique,  d'après  le  Bulletin 
des  Halles,  elle  ne  peut  encore  que  s'améliorer  par  la  suite, 
l'Angleterre  ayant  toujours  d'importants  besoins  et  ne  pou- 
vant se  procurer  les  mêmes  quantités  que  l'année  dernière 
en  sucre  de  canne.  Il  est  donc  difficile  de  prévoir  de  bas 
prix  sur  la  campagne  actuelle,  cependant  si  les  cours  subis- 


saient une  hausse  assez  notable,  il  faudrait  s'attendre  à  un 
ralentissement  dans  les  achats  du  commerce,  surtout  si  le 
temps  se  maintient  favorable  au  développement  de  la  bette- 
rave. Quant  au  livrable  sur  la  prochaine  campagne,  tout 
dépendra  de  l'importance  de  la  récolte  des  betteraves. 

*  * 

A  Paris,  les  affaires  sont  normales  :  on  constate  une  bonne 
moyenne  courante  d'activité. 

Les  sucres  blancs  nu  3  font  35  37  ;  les  sucres  roux  dispo- 
nibles cotent  32  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  

Hambourg  

New-York(moscovad) 


10  mai 
1911 

17  mai 
1911 

24  mai 
1911 

31  mai 
1911 

7  juin 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  25 

32  .. 

31  75 

31  75 

32  50 

23  40 

22  20 

23  95 

26  .. 

25  70 

26  10 

25  75 

25  50 

25  75 

26  12 

26  10 

22  05 

S5  40 

25  12 

23  20 

25  14 

24  67 

25  90 

23  99 

26  62 

26  30 

26  12 

26  06 

26  62 

38  42 

38  42 

38  42 

US  35 

38  42 

Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  s'est  un  peu  relevé,  sur  nos 
marchés,  depuis  une  huitaine.  On  lit  dans  la  Circulaire  heb- 
domadaire de  Merton  : 

«  La  position  des  statistiques  en  Europe  s'améliore  main- 
tenant rapidement.  La  diminution  dans  les  approvisionne- 
ments visibles  pour  le  mois  de  mai  est  d'environ  5.000 
tonnes,  tandis  que  pour  les  douze  mois  elle  a  été  considé- 
rable. On  peut  mieux  se  rendre  compte  de  l'amélioration 
dans  la  consommation  européenne  en  examinant  les  livrai- 
sons énormes  des  douze  derniers  mois  qui  s'élèvent  à 
504.191  tonnes  contre  391.243  tonnes  pour  l'année  précédente. 
Si  l'Amérique  se  mettait  à  suivre  dans  une  certaine  mesure 
l'exemple  de  l'Europe,  les  stocks  actuels  de  cuivre  des  deux 
hémisphères  seraient  bientôt  restreints  à  un  point  qui  de- 
vrait apaiser  toute  crainte  de  surproduction  pendant  un  cer- 
tain temps.  » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  145  fr.  les  100  kilos  ; 
les  autres  bonnes  marques,  146  fr.  50. 

Les  cours  de  l'étain  se  sont  encore  élevés,  sous  les  efforts 
du  Syndicat  des  haussiers.  Il  faut  ajouter  que  les  transac- 
tions restent  actives  sur  ce  marché,  et  que  la  consommation 
achète  beaucoup.  D'après  Merton,  les  Détroits  ont  placé  des 
quantités  modérées,  mais  l'Amérique  est  enfin  revenue  au 
marché  et  a  contribué  à  l'avance  des  cours.  On  dit  que  les 
consommateurs  ont  très  peu  de  métal  en  réserve  et,  vu  qu'ils 
ne  veulent  couvrir  que  leurs  besoins  essentiels,  les  livraisons 
enregistrées  dans  les  statistiques  mensuelles  doivent  être 
considérées  comme  satisfaisantes.  Les  approvisionnements 
visibles  accusent  une  augmentation  de  1.640  tonnes. 

A  Paris,  l'étain  Banka  cote  535  fr.  les  100  kilos  ;  l'étain 
Billiton  fait  532  fr. 

En  plomb,  la  demande  s'accentue  toujours  et  les  approvi- 
sionnements restent  médiocres.  A  Paris,  le  cours  des  mar- 
ques ordinaires  a  monté  à  39  fr.  50. 

Le  zinc  se  maintient  ferme  :  la  demande  est  toujours  ac- 
tive et  les  acheteurs  se  montrent  empressés.  Le  zinc  de 
Silésie  fait  69  fr.  75  les  100  kilos;  les  autres  bonnes  marques, 
68  fr.  25. 

*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Fonte  disponible.. 


10  mai 
1911 

17  mai 
1911 

24  mai 
1911 

Jl  mai 
1911 

7  juin 
1911 

€  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

53  15  . 

54  2/6 

53  5 

55  7 

6 

55  8 

9 

54   S  3 

54  lï/9 

55  12  3 

?6  .. 

56  .. 

190  10  • 

!97  10  • 

204  . .  . 

208  10 

215  .. 

187  10  . 

189  5  . 

m  15  . 

188  .. 

193  15 

13   5  ■ 

13  6  3 

13  7  . 

13  8 

9 

13  S 

9 

13  . 

13  1/3 

13  2  6 

13  3 

t 

13  3 

9 

24   7  6 

24  6  3 

24   8  9 

*4  10 

24  10 

45  10 

46  1/2 

46  10 

46  3 

46  . 

9 

Hermès. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  le  6  juin  1911. 
Les  vacances  parlementaires.  —  La  situation  monétaire.  — 
La  mode  des  paiements  —La  «  Reichsbank  •. 

Le  Reichstag  vient  de  partir  en  vacances.  Il  ne  se 
réunira  plus  avant  le  mois  d'octobre.  Il  se  sépare  après 
une  session  des  plus  fécondes.  Toutes  les  lois  qu'il  a 
votées  dans  cette  session  ne  sont  pas  également  heu- 
reuses, mais  leur  ensemble  constitue  un  gros  travail 
législatif.  Les  lois  les  plus  marquantes  sont  le  quin- 
quennat militaire  et  la  constitution  d'Alsace-Lorraine. 
Mais,  à  côté,  viennent  beaucoup  de  lois  fiscales,  dont 
les  principales  sont  les  lois  d'assurance  sociales  et 
l'impôt  sur  les  plus-values  immobilières  ;  cette  dernière, 
autour  de  laquelle  on  a  fort  bataillé  et  dont  le  fisc  es- 
père beaucoup,  apportera  surtout  des  désillusions. 

Ajoutons  qu'à  la  fin  de  cette  session  législative  la 
situation  politique  du  chancelier  apparaît  fort  conso- 
lidée. 

Je  vous  ai  annoncé,  dans  ma  dernière  lettre,  la  déci- 
sion qu'avait  prise  la  Reichsbank  d'augmenter  le  taux 
de  ses  avances  sur  titres  à  la  fin  de  chaque  trimestre. 
Inutile  d'ajouter  que  l'émotion  a  été  assez  vive  dans  le 
public  financier  et  industriel.  Le  Comité  des  «  Anciens 
du  commerce  de  Berlin  »  a  délibéré,  naturellement, 
sur  la  nouvelle  situation  qui  était  ainsi  faite.  Il  a  re- 
connu à  la  Reichsbank  le  droit  de  défendre  sa  couver- 
ture légale  des  billets,  tout  en  regrettant  la  mesure 
prise.  La  tension  monétaire  qui  y  a  forcé  vient,  la 
chose  est  reconnue,  moins  de  la  spéculation  en  Bourse 
que  de  la  situation  économique  générale. 

Non  pas  que  l'Allemagne  soit  dans  une  période  de 
«  haute  conjoncture  »  industrielle,  mais  l'activité  est 
grande  et  augmente  encore  toujours  :  tous  les  indices, 
foutes  les  statistiques  sont  concluants  à  cet  égard.  Et 
c'est  de  ce  regain  d'activité  industrielle  que  vient  sur- 
tout la  tension  monétaire.  Elle  vient  encore  de  l'aug- 
mentation des  salaires,  des  loyers,  des  appointements 
et  du  prix  de  toutes  les  choses,  aussi  bien  des  objets 
fabriqués  que  matières  premières.  Quant  à  la  me- 
sure en  elle  même,  prise  par  la  Reichsbank,  elle  pèsera 
uniquement  sur  les  petites  banques.  Les  grands  éta- 
blissements de  crédit  ont  toujours  de  quoi  satisfaire 
aux  demandes  de  la  clientèle,  mais  les  petites  banques 
sont  toujours  forcées,  aux  fins  de  trimestre,  de  de- 
mander des  avances  sur  les  titres  qui  constituent  une 
partie  de  leur  actif. 

Les  petits  et  moyens  banquiers  sont  donc  seuls 
atteints  par  la  nouvelle  élévation  du  taux  des  avances. 
Il  faudrait,  dit  le  Comité  des  «  Anciens  du  Commerce 
de  Berlin  »,  que  le  public  allemand  changeât  un  peu 
ses  habitudes  de  paiement.  Il  devrait  moins  payer  avec 
du  numéraire  et  régler  davantage  par  chèques  et  com- 
pensations. Tout  le  monde  y  gagnerait  et  la  situation 
générale  en  serait  fort  allégée.  Au  moment  de  la  crise 
monétaire  de  1907,  tout  le  monde  avait  travaillé  à 
introduire  en  Allemagne  l'usage  des  chèques  et  trans- 
ferts. Mais  là,  encore,  intervint  la  néfaste  politique 
fiscale  du  gouvernement.  Au  moment  où  l'usage  du 
chèque  allait  se  généraliser,  on  créa  le  timbre  sur  les 
chèques. 

Si  la  Reichsbank  avait  pu  obtenir  la  suppression  de 
ce  timbre,  l'exonération  complète  du  chèque,  elle  au- 
rait fait  beaucoup  pour  elle-même  et  pour  le  crédit  du 
pays.  Ce  qu'il  faut  à  l'Empire,  c'est  une  transforma- 
tion complète  du  régime  des  paiements  financiers,  com- 
merciaux et  domestiques,  le  renoncement  aux  paiements 
au  comptant  et  le  développement  dés  règlements  par 
chèques  et  compensation.  Cette  réforme  des  mœurs 
s'impose  absolument,  étant  donné  le  développement 
de  notre  activité  économique. 

Pour  le  moment  notre  marché  monétaire  est  encore 
bien  approvisionné  et  suffit  aux  demandes  qui,  à  la 


fin  du  mois,  ont  été  considérables.  L'escompte  libre 
n'a  jamais  été  au-dessous  du  taux  de  2  7/8  0/0. 

A  la  Reichsbank,  la  situation  ne  révèle  encore  aucun 
embarras.  La  réserve  de  billets  libres  d'impôt  a  fort 
diminué,  mais  est  encore  à  247  millions  de  marks.  Le 
bilan  du  31  mai  accuse  cependant  une  diminution  de 
52  millions  de  marks  au  stock  métallique.  La  couver- 
ture des  billets  a  passé  de  88,6  à  79,8  0/0. 


Informations  Èonomips  et  Fiincito 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

11 

19 

10 

31  mai 

lil. 

23  mai 

31  mai 

»if, 

23  mai 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.177 

868 

51.482 

1.140  272 

42.885 

65 

581 

2.833 

68.644 

1.920 

Billets  d'autres  banques  

11 

112 

28.072 

8.669 

23.589 

Lettres  de  change  

934 

866 

+ 

5>i.4ô4 

9'.3. V09 

+ 

61.641 

75 

112 

+ 

22.457 

'J0.281 

27.804 

1 

46C 

0.603 

52.259 

+ 

7.992 

192 

395 

+ 

15.860 

146.353 

+ 

8.797 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

mod.) 

180.000 

mod.l 

64 

814 

mod.) 

64.814 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.557 

709 

+ 

93.672 

1.536.475 

+ 

86.795 

Autres  engagements  à  vue... 

648 

804 

82.668 

607.803 

49.351 

27 

067 

+ 

0  777 

30.595 

+ 

0.396 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

H 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

31  mars. . 

750.867 

408.524 

1.973 

676 

1.315 

261 

+  193 

5 

15  avril . . 

798.427 

301.816 

1.617 

639 

1.025 

88 

+  128 

» 

23  .... 

859.088 

316.232 

1.560 

644 

940 

56 

+  270 

30     »    . . 

818. 106 

316  573 

1.659 

603 

1.015 

112 

+  100 

7  mai  . . 

826.720 

312.594 

1.613 

555 

963 

67 

+  162 

» 

15  »  ... 

861.964 

318.469 

1 . 525 

661 

923 

67 

+  3u3 

)> 

23   »  ... 

SOI. 377 

327.973 

1  464 

731 

898 

53 

-t-  423 

m 

31    »  ... 

851.914 

355.954 

1.558 

649 

955 

75 

+  247 

M 

Les  Chemins  de  fer  prussiens.  —  Le  ministre  des  Tra- 
vaux publics  von  Breitenbach,  pour  éclairer  l'opinion  publi- 
que sur  la  situation  de  son  département,  a  fait  publier  un 
livre  qui  traite  de  l'administration  des  Travaux  publics  en 
Prusse  de  1900  à  1910. 

Tout  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  la  marine  mar- 
chande et  toutes  les  branches  des  travaux  publics  y  est  traité 
avec  ampleur. 

Le  chapitre  des  Chemins  de  fer  prussiens  présente  un 
intérêt  spécial.  Le  livre  expose  comment,  en  dix  ans,  le  trafic 
a  accusé  une  augmentation  de  88  0/0  pour  le  transport  des 
voyageurs  et  de  128  0/0  pour  celui  des  marchandises. 

Depuis  1907,  il  existe  le  tarif  unique  pour  tous  les  trans- 
ports dans  toute  l'Allemagne. 

De  1900  à  1910,  les  recettes  annuelles  de  l'administration 
des  Chemins  de  fer  prussiens  ont  passé  de  1.680  millions  de 
francs  à  2.400  millions  de  francs,  et  les  frais  de  1.060  mil- 
lions à  1.680.  Sur  les  750  millions  de  bénéfice  moyen  annuel, 
on  verse  environ  200  millions  de  francs  par  an  au  Trésor 
pour  d'autres  emplois  de  l'Etat;  le  reste  sert  à  l'amortisse- 
ment de  la  Dette  des  Chemins  de  fer.  Quand  cet  amortisse- 
ment sera  plus  avancé,  on  commencera  à  instituer  un  fonds 
de  réserve. 

On  a  beaucoup  fait,  dans  ces  dix  années,  pour  les  ouvriers 
et  employés  des  chemins  de  fer.  Les  heures  de  travail  et  de 
service  ne  sont  pas  supérieures  à  14  par  jour  ;  un  tiers  des 
cheminots  est  libre  chaque  dimanche.  Les  cheminots  qui  se 
comportent  bien  dans  le  service  ont  huit  jours  de  permission 
dans  l'année  avec  traitement  entier.  On  a  fait  beaucoup  éga- 
lement pour  les  malades  et  pour  les  logements  de  service. 

Ce  livre,  somme  toute,  est  un  document  intéressant  de 
l'activité  d'une  administration  qui,  avec  raison,  peut  se 
considérer  comme  un  modèle  du  genre. 


(1013;  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


729 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  8  juin  1911. 

La  tendance  a  été  quelque  peu  irrégulière  sur  notre  place. 
Les  fonds  allemands  et  prussiens  sont  calmes  ;  les  valeurs 
industrielles  irrégulières. 

On  a  coté  le  b  0/0  Consolidé,  83  80  ;  Russe  1902  92  80; 
Deutsche  Bank,  2C4  30;  Harpener,  183  25;  Laura,  176  10; 
Bochumer  231  ... 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  6  juin  1911 
La  Conférence  impériale.  —  La  situation  monétaire.  —  Les  construc- 
tions navales.  —  La  culture  du  coton  dans  les  colonies. 

J'ai  eu  l'occasion  déjà,  à  diverses  reprises,  de  vous 
parler  de  la  Conférence  impériale,  qui  vient  de  se  réu- 
nir dans  la  capitale  britannique.  Une  question  inté- 
ressante vient  d'être  discutée  par  cette  conférence, 
question  qui,  en  1909,  avait  déjà  soulevé  de  vives  po- 
lémiques, tant  en  Angleterre  qu'en  Australie  et  dans 
l'Afrique  du  Sud.  Il  s'agit  de  la  déclaration  de  Londres, 
qui,  complétant  le  traité  de  Paris  de  1856,  a  pour  but 
d'unifier  le  droit  maritime  international. 

L'Australie  notamment  se  montre  absolument  oppo- 
sée à  cette  «  Déclaration  »,  qu'elle  considère  comme 
contraire  aux  intérêts  australiens,  notamment  parce 
qu'elle  reconnaît  aux  belligérants  le  droit  de  considérer 
lès  vivres  comme  contrebande  de  guerre,  et  qu'elle 
prévoit  dans  certains  cas  la  possibilité  de  détruire  les 
prises. 

Cependant,  après  les  explications  fournies  par  M.  As- 
quith,  la  Conférence  s'est  ralliée  à  l'opinion  du  gouver- 
nement, et  elle  a. adopté  une  résolution  demandant  que 
la  Déclaration  de  Londres  soit  ratifiée.  Il  est  intéres- 
sant de  signaler  ici  l'avis  émis  au  cours  des  débats 
par  le  premier  ministre  australien,  qui  désirerait  que  les 
colonies  fussent  consultées  sur  les  arrangements  inter- 
nationaux, lorsque  ces  arrangements  peuvent  affecter 
leurs  intérêts.  Cette  idée  a  été  d'ailleurs  combattue  par 
d'autres  représentants  coloniaux,  et  notamment  par 
celui  du  Canada,  sir  Wilfrid  Laurier,  qui  a  fait  obser- 
ver fort  justement  que  le  fait  que  les  Dominions  soient 
appelés  à  se  prononcer  sur  des  questions  pouvant  ulté- 
rieurement amener  un  conflit  impliquerait  pour  eux  la 
nécessité  de  prendre  part  à  cette  guerre. 

La  situation  est  toujours  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire;  les  disponibilités  sont  abondantes  et  les 
avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'obtenir  entre  1  et 
1  1/4  0/0,  les  avances  à  la  semaine  entre  1  1/4  et 
1  1/2  0/0.  Les  taux  d'escompte  ont  également  légère- 
ment fléchi  :  le  bon  papier  à  deux  et  trois  mois  se  né- 
gociant à  2  0/0,  le  papier  à  six  mois  autour  dë  21/2  0/0. 

Le  Statist  estime  que  la  perspective  de  retraits  d'or 
de  Londres  pour  l'Amérique  est  trop  éloignée  pour 
exercer  actuellement  quelque  influence  sur  le  marché 
anglais  et  qu'à  Lombard  Street  on  compte  plutôt  sur 
une  période  relativement  longue  de  taux  monétaires 
inférieurs  à  ceux  d'aujourd'hui. 

-En  faisant  ressortir  la  position  relativement  forte 
actuelle  de  la  Banque  d'Angleterre,  VEconomist  fait 
observer  que  l'avenir  du  marché  monétaire  anglais  dé- 
pend, dans  une  certaine  mesure,  de  la  France.  «  Si, 
dit-il,  en  raison  des  médiocres  récoltes  des  céréales  et 
de  la  mauvaise  récolte  vinicole  de  l'année  dernière, 
Paris  se  trouvait  dans  l'obligation  de  faire  de  nouveaux 
envois  d'or  à  Londres,  l'industrie  et  le  commerce  bri- 
tanniques pourront  continuer  à  profiter  du  bon  marché 
des  capitaux.  » 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d' Angleterre 
accuse  un  accroissement  sensible  de  l'encaisse,  qui  a 
passé  de  38.331.578  liv.  st.  à  39.054.054,  tandis  que  la 
réserve  s'est  avancée  de  28.806.338  liv.  st.  à  28.931.394; 
la  proportion  de  la  réserve  s'est  inscrite  sans  grand 
changement  à  51  7/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année 


dernière,  l'encaisse  était  de  40.443.289  liv.  st.,  la  ré- 
serve de  30.517.429  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  ré- 
serve de  50  3/4  0/0. 

Des  renseignements  qui  nous  parviennent  concer- 
nant les  conditions  actuelles  de  l'industrie  anglaise 
montrent  que,  pour  certaines  branches  tout  au  moins, 
la  situation  demeure  très  bonne.  Elle  est  même  excel- 
lente pour  les  constructions  navales  en  particulier. 
C'est  ainsi  que  le  tonnage  des  navires  lancés  en  mai 
par  les  chantiers  de  la  Clyde  a  atteint  91  .SOOtonneaux, 
dépassant  de  30.000  tonneaux  le  chiffre  correspondant 
de  1910.  Pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  les 
lancements  ont  atteint  254.900  tonneaux,  ce  qui  dépasse 
tous  les  résultats  observés  jusqu'ici  pour  la  période 
correspondante.  L'activité  est  également  très  grande 
à  Newcastle  et  sur  les  bords  de  la  Tyne  en  général. 

On  sait  avec  quelle  attention  on  suit  ici  tout  ce  qui 
touche  à  l'industrie  cotonnière,  et  en  particulier  à  la 
culture  du  coton.  Aussi  a-t-on  accueilli  avec  un  réel 
intérêt  le  récent  rapport  de  la  British  Cotton  Groiving 
Association,  relatif  aux  résultats  obtenus  en  1910  dans 
les  colonies  anglaises.  D'après  les  chiffres  qui  y  sont 
fournis,  la  quantité  de  coton  produit  plus  ou  moins 
directement  sous  les  auspices  de  l'Association  a  été, 
l'année  dernière,  de  32.900  balles,  d'un  poids  global 
d'environ  60.000  quintaux.  En  1909,  la  production  cor- 
respondante avait  été  de  30.100  balles,  et,  en  1908,  de 
seulement  22.300  balles. 

C'est  l'Afrique  Orientale  qui  fournit  à  l'heure  ac- 
tuelle le  plus  de  coton,  avec  17.200  balles,  dont  12.000 
dans  l'Ouganda,  4.000  dans  le  Nyassaland,  et  1.200 
dans  l'Est  Africain  et  la  Rhodésie.  L'Afrique  Occiden- 
tale a  produit  7.000  balles  et  les  Indes  Occidentales, 
6.000  balles. 


Informations  Ëconoips  et  financières 


La  Dette  publique.  —  Voici  comment  se  composaient,  à 
la  fin  des  deux  derniers  exercices,  l'actif  et  le  passif  de  la 
Grande-Bretagne  : 

31  Mars 
~ 1910"  ^19lT~ 


Actif  (En  milliers  de  liv.  st.) 


35.295 

37.608 

4.118 

4.003 

2.831 

13.546 

42.244 

55.157 

Passif 

614.868 

610.315 

35.877 

34.417 

62.500 

40.500 

49.218 

47.840 

762.463 

733.072 

Les  deux  tableaux  ci-après  donnent,  depuis  1895,  les  prin- 
cipaux postes  de  l'actif  et  du  passif  : 


Actif 


Actions  du  Autres 

Soldes 

Canal 

éléments 

de 

Années 

de  Suez 

d'actif 

l'Echiquier 

Total 

(Milliers  de 

livres  sterling) 

1895-1896.... 

22.627 

939 

8.975 

31.541 

1896-1897.... 

22.299 

971 

9.887 

33.137 

1897-1898.... 

24.435 

807 

10.918 

36.160 

26.451 

704 

8.919 

36.074 

1899-1900.... 

24.312 

868 

3.517 

28.697 

1900-1901.... 

U5.806 

713 

5.597 

32.116 

1901-1902. . . . 

27.935 

727 

8.567 

37.229 

1902-1903.... 

26.485 

5.284 

6.637 

38.406 

1903-1904. . . . 

28.910 

2.189 

4.264 

35.363 

1904-1905.... 

30.857 

2.117 

7.430 

40.404 

1905-1906.... 

31.080 

2.587 

10.452 

44.119 

1906-1907. ... 

31.796 

4.273 

6.932 

43.001 

1907-1908.... 

31.055 

4.419 

8.919 

44.393 

1908-1909.... 

32.667 

4.493 

6.350 

43.510 

1909-1910.... 

35.295 

4.118 

2.831 

42.244 

1910-1911.... 

37.608 

4.003 

13.546 

55.157 

73U 
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Années 


Passif 

Dette  Annuités  Dette  Autres 
consolidée  à  terme  llottante  dettes 


Total 


Milliers  de  livres  sterling) 

1895-1896. . . . 

589 

147 

49 

184 

9.978 

3 

980 

652.286 

1896-1897.... 

587 

690 

45 

292 

8. 133 

4 

048 

645.172 

1897-1898. . . 

585 

788 

41 

150 

8 . 133 

3 

747 

6H8.818 

583 

186 

36 

702 

8.133 

7 

372 

635.394 

1899-1900.... 

552 

607 

60 

191 

16.133 

9 

9X9 

638.920 

1900-1901.... 

551 

182 

60 

t'5§ 

78.133 

14 

464 

703.934 

809 

587 

60 

295 

75.133 

20 

200 

765.216 

1902-1903. . . . 

640 

086 

55 

560 

75.133 

27 

570 

793.349 

1903-1904..., 

637 

633 

51 

364 

73.633 

31 

808 

794.498 

1904-1905... 

635 

683 

47 

750 

71.033 

41 

66 '( 

796.736 

1905-1906. . . 

634 

017 

43 

560 

65.713 

45 

770 

788.990 

1906- r.in".  .  . 

631 

928 

40 

864 

51.713 

49 

659 

774.165 

i«07-r.ms. . . 

625 

609 

39 

408 

43.959 

50 

850 

759.826 

1998-1909 

621 

839 

38 

009 

42.840 

51 

433 

754 . 121 

1909-1910  . 

614 

868 

35 

.877 

62.500 

49 

218 

762.4(13 

1910-1911... 

G 10 

.315 

34 

417 

40.500 

47 

840 

733.072 

Ainsi,  pendant  l'exercice  fiscal  échu  le  31  mars  dernier,  la 
dette  publique  anglaise  a  diminué  de  29.391.000  liv.  st.  Cette 
diminution  est  due  surtout  à  une  réduction  de  22  millions 
de  livres  sterling  de  la  dette  flottante,  notamment  au  rem- 
boursement de  21  millions  d'emprunts  temporaires  et  de 
1  million  de  liv.  st.  pris  sur  le  nouveau  fonds  d'amortisse- 
ment. La  dette  consolidée  a  été  réduite  de  4.553  000  liv.  st.  ; 
elle  atteignait,  à  la  fin  de  l'exercice  1910-1911,  610.315.000 
livres  sterling. 


BILAN 


DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

8  Juin  1911 


Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  8t. 
Billets  créés   5C. 217. 000 


Total   56.217.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.016.100 

7.434.900 
37  766.000 


Total   56  217.000 


Département  des  opvrérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  prolits  et 

pertes   3. 150.0C0 

Trésor  et  a  iminUtra- 

tion  publique   13.914  000 

Comptes  particuliers.  41.193  010 

Billets  a  sept  jours,  etc.  18.000 


Total   72.828  000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14. 971.008 

Portefeuillîetavances  28  890.000 

Billets  en  réserve   27. «29. 000 

Oret  argent monnavés  1.03S.OOO 


Total. 


8*3.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnavé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
lesc. 

% 

20  avril  

36.472 

28.083 

56.206 

47.142 

26.839 

47.72 

3 

:J7 

»   

37.192 

28.019 

58.803 

48  913 

27.618 

46.94 

» 

4 

36.806 

28.341 

56.217 

47.039 

26.9i5 

47.86 

( 

11 

37  000 

■26 . 1  f.8 

53.876 

44.326 

27  292 

50.64 

18 

37.701 

27  873 

55.132 

44  606 

28  278 

51.27 

» 

2fi 

38.331 

27.975 

55  613 

44  564 

28.8!'6 

51  77 

» 

1" 

juin  

39  05» 

28.573 

55.720 

44  495 

28.93-2 

51.91 

s 

8 

»   

38.804 

28.288 

55.107 

43.861 

28.967 

52.55 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  8  juin  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  250.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  :  les  Conso- 
lidés et  Fonds  d'Etats  restent  sans  variations  bien  appré- 
ciables; les  valeurs  cuprifères  sont  indécises. 

On  a  coté  :   Consolidés,  80  1/4;   Russe  5  0/0,  104  1/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  68  5/8;  Y Anaconda  à  8  1/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  245  3/8;  VUnion  Pacific  à 
192  1/2;  le  Louisville  à  124  3/8;  YAtchison  à  119  1/4 
et  la  Rcadinq  à  82  1/2. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  le  6  juin  1911. 
La  situation.  —  A  flaires  commerciales.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

Le  gouvernement  a  obtenu,  non  sans  peine,  que  le 
Sénat  vote  le  projet  d'abolition  des  octrois.  Voilà  une 
réforme  faite  sur  le  papier  ;  ce  qu'il  faut,  c'est  que  les 
résultats  correspondent  aux  intentions  de  ses  défen- 
seurs et,  quoique  nous  soyons  très  sceptiques  à  ce 
sujet,  il  va  sans  dire  que  nous  verrions  avec  satisfac- 
tion que  les  avantages  qu'on  nous  a  promis  devien- 
nent une  réalité. 

La  situation  du  cabinet  semble  s'être  consolidée,  entre 
autres  raisons,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  successeur 
possible  pour  M.  Canalejas.  D'ailleurs,  avec  les  pro- 
blèmes qu'il  y  a  sur  le  tapis  :  affaires  marocaines, 
questions  financières  et  problème  des  associations,  il 
y  a  de  quoi  user  une  situation.  Les  africanistes  vou- 
draient une  entente  avec  l'Allemagne  pour  la  conquête 
du  Maroc.  Les  crédits  extraordinaires  forment  déjà  un 
total  des  plus  respectables  qui  déséquilibrera  le  budget 
et  la  discussion  du  problème  des  associations  n'a  pas 
encore  commencé. 

Les  agriculteurs  et  les  éleveurs  de  bétail  s'agitent, 
sans  faire  de  bruit,  pour  obtenir  certains  avantages. 
Leurs  aspirations  peuvent  se  résumer,  pour  les  pre- 
miers, en  une  modification  du  droit  de  douane  sur  les 
blés  et  sur  les  farines  dans  le  sens  d'une  élévation  de 
celui-ci  dès  que  le  prix  du  blé  sera,  pendant  un  mois, 
au-dessous  de  27  pesetas  par  100  kilogrammes  sur  les 
marchés  de  la  Castille.  Dans  le  cas  où  ce  prix  dépas- 
serait 29  p.  00  par  100  kilogrammes,  la  surtaxe  dispa- 
raîtrait. Pour  les  seconds,  on  a  approuvé  une  motion 
portant  qu'il  n'est  pas  désirable  d'accorder  aux  impor- 
tateurs de  bétail  une  réduction  des  droits  de  douane 
sur  celui-ci. 

C'est  une  querelle  déjà  ancienne  et  qui  constitue, 
croyons-nous,  la  plus  grosse  pierre  d'achoppement 
pour  arriver  à  une  entente  commerciale  avec  les  Ré- 
publiques sud-américaines. 

L'union  agraire  a  voté  aussi  une  motion  demandant 
la  conclusion  de  traités  de  commerce  qui  facilitent  la 
vente  des  articles  dont  la  production  dépasse  la  con- 
sommation :  pour  y  parvenir,  le  gouvernement  devrait 
être  autorisé  à  diminuer  les  droits  de  la  deuxième  co- 
lonne du  tarif  douanier. 

La  revision  quinquennale  des  valeurs  en  douane  ne 
pourra  venir  en  discussion  qu'après  les  vacances;  les 
travaux  préparatoires  de  classement  des  demandes  de 
modification  de  valeurs  sont  déjà  faits,  mais  les  rap- 
ports des  sections  ne  sont  pas  encore  étudiés. 

Il  y  a  une  avalanche  de  projets  de  construction  de 
chemins  de  fer,  entre  autres,  de  deux  nouveaux  trans- 
pyrénéens :  l'un  qui  irait  aboutir  à  Heudaye,  ou  à  peu 
près;  l'autre,  à  Mauléon.  Ce  dernier  est  le  rappel  d'un 
ancien  tracé  dit  du  Roncal,  dont  il  fut  question  il  y  a 
plus  de  quarante  ans  et  qui  semblait  enterré  ;  sans 
doute  il  n'était .  pas  complètement  mort,  puisque  le 
ministre  de  Fomento  vient  de  lire  à  la  Chambre  des 
députés  un  projet  de  loi  accordant  une  subvention  de 
60.000  pesetas  par  kilomètre  à  une  ligne  de  chemin  de 
fer  allant  de  Soria  à  Sanguera.  Naturellement,  il  ne 
peut  pas  être  question  de  donner  comme  terminus  d'un 
chemin  de  fer  à  voie  normale  une  petite  localité  comme 
Sanguera,  et  il  est  de  toute  évidence  que,  dans  le  cas 
où  cette  première  partie  de  l'entreprise  trouverait  pre- 
neur, ce  ne  serait  que  pour  demander  à  la  France  une 
nouvelle  percée  de  la  frontière  hispano-française. 

Les  recettes  du  Trésor,  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  1911,  comparées  avec  celles  des  quatre  dernières 
années  ont  été  : 

En  1907,  298  millions  de  pesetas  ;  en  1908,  300;  en 
1909,  305  ;  en  1910,  318  ;  en  1911,  335. 

En  tenant  compte  des  modifications  subies  par  les 
impôts  en  1911  et  des  retards  dans  la  perception  de 
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ceux-ci,  il  y  a  quelques  millions  de  pesetas  de  plus 
encaissées  dans  le  courant  de  cette  année.  Nous  ne 
faisons  pas  le  relevé  des  paiements  parce  qu'il  y  en  a 
un  certain  nombre  non  formalisés  encore. 

La  liquidation  du  mois  de  mai  a  eu  lieu  sans  diffi- 
culté, mais  les  affaires  n'en  sont  pas  plus  actives  pour 
cela  ;  les  points  noirs  dont  il  a  été  question  plus  d'une 
fois  sont  toujours  visibles  à  l'œil  nu  et  constituent  un 
obstacle  des  plus  sérieux  pour  toute  entreprise  un  peu 
hardie,  comme  le  serait  une  hausse  tant  soit  peu  con- 
sidérable de  la  Dette  intérieure.  Celle-ci  a  été  échangée 
entre  85  20  et  84  80  au  comptant  et  84  95  à  85  30  à 
terme.  Les  reports  ont  été  bon  marché,  17  centimes  au 
plus  haut  ;  on  attribue  ce  bon  marché  à  l'abondance 
de  capitaux  en  quête  de  placements  temporaires,  sans 
que  cette  situation  incite  les  spéculateurs  à  sortir  d'une 
attitude  de  prudence  dont  on  ne  peut  que  les  féliciter, 
car  elle  leur  évitera,  peut-être,  d'amers  déboires.  Aussi 
peut-on  s'estimer  satisfait  que  le  marché  soit  ferme, 
comme  il  l'a  été  aujourd'hui  avec  un  report  de  dix 
centimes.  Il  faut  bien  dire  aussi  que  depuis  un  mois 
on  a  gagné  assez  de  terrain. 

Les  dettes  amortissables  sont  à  la  même  hauteur  que 
la  perpétuelle  et  suivent  docilement  ses  impulsions. 

Le  marché  des  valeurs  de  Sociétés  a  été  ferme  en 
général  et  avec  des  affaires  relativement  nombreuses. 

Actions  Banque  d'Espagne,  457;  Hypothécaire,  257; 
Eispano-Americano,  14 7  50  ;  Espagnole  de  Crédit,  127  50  ; 
Rio  de  la  Plata,  507 ;  Central  Me jicano,  508;  Tabacs, 
331  50;  Explosifs,  298;  Duro-Felguera,  24;  Altos 
Hornos,  287;  Résineras,  101;  Alcuholeras  faiblissent 
beaucoup  à  92;  Nord-Espagne,  9520  ;  Saragosse,  98  9U; 
Sucrièrcs  :  préférences,  42  25;  ordinaires,  12  25. 

Obligations:  Sucrières,  78  50;  Duro-Felguera,  85; 
Hydraulique  Santillana,  100;  Saragosse,  lro  85  60; 
20e,  84;  A,  104  25;  C,  97;  Cordoue  Séville,  8310; 
Almansa-Yalencia,  97  ;  Ville  de  Madrid,  Résultas,  83; 
Liquidation,  89;  Erlanger,  78. 

Le  cours  du  change  a  été  soutenu  toute  la  semaine 
entre  les  prix  de  108  05  et  de  107  95  avec  des  transac- 
tions très  réduites,  à  tel  point  que  le  Trésor  a  pu 
élever  ses  disponibilités  en  or  de  53.5  millions  à  55.6, 
soit  2  millions  de  francs  environ.  C'est  une  preuve  de 
l'atonie  des  affaires  sinon  en  marchandises,  du  moins 
en  valeurs  et  de  fait  les  opérations  sont  des  plus 
restreintes. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 

13  mai    22  mai     29  mai    5  juin 

4  0/0  Intérieure   83  85      84  25      84  86      85  10 

5  0/0  Amortissable   101  15     101  15     101  25    101  55 

4  0/0         —    93  . .      93  . .      93  20      93  40 

Banque  d'Espagne   452  ..     454  ..     455  50    457  .. 

Banque  Hypothécaire. . .  260   

Comp.Ferm.  des  Tabacs  332..  332..  332..  337  50 
Chèques  sur  Paris   108  05     107  95     107  95     107  95 

—  Londres ...  27  24  ....  27  32  27  35 
Cédules  hypoth.  4  0/0   101  95    101  95   

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons : -f-  escomptes,  2.5  millions  ;  -f-  avances,  3.8; 
-f-  crédits,  3.6;  -f-  circulation,  .1.2  ;  —  comptes  cou- 
rants, 14.   

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  mars  1911 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1908* 

1909* 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

3.113 
741 
88 
103 

113 

534 

15.447.233 
4  695.893 
•223.591 
389.651 

713.595 
3.880.389 

15.606.250 
4.513.984 
220.809 
516.488 

717.590 
3.912.589 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

773.343 
4.599  551 

18.614  979 
5.158.962 
407.911 
540.615 

782.467 
4.832.120 

San  Juan  de  Las 

Almansa-Valence. . . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

25.350. 252 

25.487.890 

29.641.276 

30.337.054 

1.067 

3.650 
.  310 

4.462.211 

23.428.688 
1.132.148 

4.537.385 

22.685.855 
1.021.021 

5. 687. 935 

23.516.452 
1.360.357 

5.197.315 

27.025.854 
1.381  401 

Madrid  Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

Recettes  jusqu'au  20  mars. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  8  juin  1911. 
Tendances  quelque  peu  indécises.  Les  Fonds  d'Etats  se 
tassent  légèrement. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  95. 
Ou  a  coté:  Intérieure  84  90. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  6  juin  1911. 
Le  cinquantenaire  italien.  —  Le  monopole  des  assurances  — 
Statistique  des  assurances.  —  Les  industries. 

Les  fêtes  du  cinquantenaire  italien  se  déroulent  tou- 
jours dans  la  même  pompe  et  le  même  enthousiasme. 
Je  laisse  à  vos  propres  journaux  le  soin  de  vous  ren- 
seigner sur  ce  sujet.  Je  n'insisterai  même  pas  sur  les 
éclatantes  manifestations  de  fraternité  franco-ita- 
lienne auxquelles  a  donné  lieu  l'arrivée  des  aviateurs 
français  à  Rome.  Vous  en  avez  eu,  non  seulement 
l'écho  mais  les  détails. 

La  vie  financière  et  industrielle  se  développe  dans  le 
calme  sans  aucun  incident.  Au  Parlement,  le  fait  le 
plus  remarquable  a  été  le  dépôt  par  le  gouvernement 
d'un  projet  de  loi  sur  le  monopole  des  assurances. 
D'après  ce  projet,  il  serait  créé  une  Caisse  nationale 
des  Assurances,  sous  la  direction  du  ministère  de  l'In- 
dustrie et  du  Commerce. 

C'est  le  Trésor  qui  avancera  l'argent  nécessaire  aux 
frais  d'installation  et  de  gestion  dans  les  premières 
années  de  service  :  il  prêtera  à  la  Caisse  5  millions  de 
lire. 

Ce  prêt  produira  un  intérêt  égal  au  rendement 
moyen  des  bons  du  Trésor  et  sera  remboursé  dans  le 
délai  maximum  de  dix  ans  à  partir  du  troisième  exer- 
cice. 

Les  annuités  ne  devront  pas  être  inférieures  au 
dixième  de  la  somme  prêtée. 

Entre  autres  choses  intéressantes  le  projet  supprime 
aussi  bien  pour  les  assurances  que  pour  les  assurés, 
tout  recours  en  dommage  et  intérêts  par  suite  de  l'en- 
trée en  vigueur  de  la  loi  en  projet. 

Pour  ce  qui  concerne  les  entreprises  d'assurances 
sur  la  vie  actuellement  existantes,  dès  l'entrée  en  vi- 
gueur de  la  loi,  ces  entreprises,  nationales  ou  étran- 
gères ne  pourront  plus  prendre  de  nouveaux  assurés 
sur  la  vie. 

Elles  garderont  ceux  qu'elles  auront  alors  et  seront 
tenues  à  remplir  tous  les  engagements  qui  en  découlent. 

Quant  aux  autres  formes  d'assurances  :  tontines,  etc., 
elles  seront  mises  en  liquidation  avec  faculté  pour  les 
associés  de  demander  le  remboursement  de  leur  quote- 
part  dans  le  mois  qui  suivra  la  promulgation  du  dé- 
cret royal  qui  instituera  la  gestion  extraordinaire. 

On  discute  abondamment,  comme  on  peut  s'en  dou- 
ter, sur  ce  que  cette  réforme  rapportera  au  Trésor.  Les 
évaluations  sont  de  25  à  40  millions  de  francs  par  an. 
Les  plus  modestes  paraissent  encore  exagérée.  En  ef- 
fet, d'après  une  statistique  publiée  par  M.  Raineri,  la 
situation  des  Compagnies  d'assurances,  au  31  décem- 
bre 1909,  était  la  suivante  : 

Sociétés  Sociétés 
nationales     étrangères  Total 

Nombre  des  Sociétés  36  23  59 
—      des  polices 

en  vigueur  158.647  108.273  266.920 
Capitaux  assurés...  667.492.233  930.125.6X'.  1.597.617.917 
Rentes  assurées....  5.200.642  1.306,68?  6.507.531 
Réserves  mathéma- 
tiques  154.181.203  245.312.222  399.493.425 

Primes  encaissées 

en  1909   25.937.634  36  295.395  62.233.029 

Il  faudrait  donc  que  le  bénéfice  fût  de  70  0/0  sur  les 
primes  encaissées,  pour  obtenir  un  revenu  de  40  mil- 
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lions,  ou  de  40  à  50  0/0  pour  réaliser  les  25  à  30  mil- 
lions des  plus  modestes  partisans  du  monopole!  ! 

A  la  Bourse  de  Rome,  la  tendance  générale  est 
calme,  sans  faiblesse.  Sur  le  marché  monétaire,  les 
disponibilités  sont  suffisantes  et  la  situation  indus- 
trielle s'améliore. 

On  augure  un  grand  bien  de  la  constitution  du  car- 
tel italien  du  fer  ;  d'autant  plus  que  les  commandes  de 
l'Etat  vont  être  plus  nombreuses.  On  fait  observer  avec 
raison  que,  dorénavant,  le  régime  de  la  construction 
de  deux  Dreadnoughts  chaque  année  est  délinitivement 
installé. 

Les  années  pendant  lesquelles  les  constructions  na- 
vales étaient  presque  nulles  sont  finies  pour  toujours. 

La  Hotte  italienne,  par  suite  des  lois  de  1909  va  fort 
augmenter  et  devenir  une  source  de  travail  pour  l'in- 
dustrie. 

Les  chantiers  italiens,  vides  pendant  des  années  à 
cause  de .  l'arrêt  des  constructions  navales,  aujour- 
d'hui, grâce  aux  nouvelles  conceptions  qui  guident  la 
marine  italienne,  ont  en  permanence  un  abondant 
travail  assuré. 


Mes  et  finaud 


Le  Commerce  extérieur.  —  On  vient  de  publier  et  nous 
croyons  intéressant  de  reproduire  les  chiffres  définitifs  du 
commerce  extérieur  de  l'Italie,  depuis  1862  (commerce  spé- 
cial) : 

Années  Importation  Exportation 

(Kn  Lire) 

1862   830.029.347  577.468.357 

1865   965.173.672  558.285.576 

1870   895.717.683  756.276.005 

1875   1.215.308.863  1.033.682.104 

1880   1.225.644.170  1.132.289.192 

1885   1.575.245.041  1.131.115.309 

1890   1.377.230.433  962.600.353 

1895   1.191.581.603  1.659.009.699 

1900   1.707.480.065  1.354.799.753 

1905   2.185.354.346  1.713.569.143 

19L0   3.235.705.637  2.056.391.221 


L'émigration  italienne.  —  Dans  le  premier  trimestre 
de  1911,  il  est  parti  des  ports  italiens  et  du  Havre,  85.819 
émigrants  italiens;  dans  le  premier  trimestre  de  1910,  il  n'en 
était  parti  que  83.478. 

L'émigration  italienne  du  premier  trimestre  de  1911  se 
répartit  ainsi  : 

59.863  émigrants  pour  les  Etats-Unis; 
28.010       —       pour  La  Plata; 
2.124       —       pour  le  Brésil; 
922       —       pour  d'autres  pays. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome.  8  juin  1911. 
La  séance  a  été  des  plus  calmes  et  les  cours  restent  aux 
environs  des  précédents. 
La  Banque  Nationale  est  indécise. 

On  a  coté:  Rente  5  0/0,  104  65;  Méridionaux,  659  ;  Médi- 
terranée 415  ..  ;  Banque  nationale,  L458  ... 


SUISSE 


Le  Compte  d'Etat  de  la  Confédération  pour  1910.  — 

D'après  les  chiffres  que  vient  de  publier  le  Conseil  fédéral, 
l'exercice  financier  de  1910  s'est  soldé  par  un  excédent  de 


recettes  de  5.536.000  fr.  Ce  résultat  est  de  17.300.000  fr.  plus 
favorable  que  le  chiffre  prévu  ;  on  a  enregistré,  en  effet,  une 
plus-value  nette  de  11.237.000fr.  aux  recettes  et  une  économie 
de  6.063.000  fr.  aux  dépenses. 

«  Comme  le  démontrent  les  chiffres  justificatifs,  signale  le 
rapport  du  Conseil  fédéra^,  le  résultat  réjouissant  de  l'exer- 
cice est  dû  non  seulement  aux  plus-values  des  recettes,  mais 
aussi,  dans  une  mesure  sensible,  aux  dépenses  en  moins. 
Dans  les  sommes  qui  n'ont  pas  été  dépensées,  et  qui  s'élè- 
vent en  totalité  à  6.063.000  fr.,  sont  compris  pour  3.712.437 
francs,  les  soldes  de  crédit  reportés  sur  l'exercice  1911,  d'où 
il  suit  que  l'économie  réalisée  sur  les  crédits  budgétaires  ne 
se  monte  en  réalité  qu'à  2.350.563  fr.  Ce  n'en  est  pas 
moins  une  somme  assez  importante  qui  prouve  que  l'admi- 
nistration, dans  son  ensemble,  s'efforce  de  réduire  le  plus 
possible  les  dépenses.  » 

Mais,  lorsqu'il  recherche  les  causes  de  l'augmentation  des 
recettes,  le  Conseil  fédéral  est  moins  optimiste  :  7.777.000  fr. 
soit  plus  des  2/3  de  l'augmentation  totale,  proviennent  des 
recettes  douanières.  Or,  il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  développe- 
ment normal  du  rendement  des  droits  de  douane.  La  pro- 
gression des  recettes  résulte  surtout  d'une  situation  excep. 
tionnelle,  causée  par  les  faibles  récoltes  de  la  Suisse  en 
1910,  qui  ont  entraîné  une  importation  considérable  de  pro- 
duits étrangers. 

Après  les  douanes,  ce  sont  les  postes  qui  contribuent,  pour 
la  plus  forte  part,  à  l'augmention  des  recettes.  Elles  étaient, 
en  1909,  de  54.500.000  fr.;  le  budget  de  1910  les  évaluait  à 
55.591.000  fr.;  elles  ont  été  en  réalité  de  57.076.000  fr.  A  elle 
seule,  la  vente  des  timbres-poste  «  estampilles  de  valeur  », 
a  produit  47.032.000  fr..  contre  44.720.000  l'année  précédente. 
La  plus-value  est  de  5,17  0/0  et  de  448.000  fr.  supérieure  à 
la  plus-value  moyenne  des  cinq  dernières  années.  Elle  pro- 
vient principalement  d'une  augmentation  de  trafic  supérieure 
aux  prévisions,  d'où  il  faut  conclure,  dit  le  Conseil  fédéral, 
que  l'amélioration  de  la  situation  générale  des  affaires  se 
maintient. 

Parmi  les  dicastèros  de  l'administration  qui  ont  réalisé  des 
économies  sur  les  dépenses,  il  faut  citer  en  première  ligne 
les  postes  (2.101.000  fr.).  Les  dépenses  de  l'administration 
des  postes  étaient  fixées,  dans  le  budget,  à  la  somme  de  ' 
56.600.000  fr.;  elles  n'ont  été  que  de  54.500.000  fr.,  pré- 
sentant cependant  une  augmentation,  sur  l'année  précédente, 
de  plus  de  4  millions,  résultant  principalement  de  la  nouvelle 
loi  sur  les  traitements. 

Quant  aux  économies  du  Département  militaire  (1.984.000 
francs),  elles  proviennent  en  majeure  partie  de  crédits  pour 
acquisition  de  matériel  de  guerre  qui  ont  été  reportés  sur 
l'année  1911.  Il  en  est  de  même  du  département  de  l'Intérieur  : 
les  constructions  de  bâtiments  fédéraux  avaient  coûté,  en 
1909,  2.770.000  fr.;  le  budget  avec  les  crédits  supplémentaires 
les  devisait  à  3  millions;  or,  elles  n'ont  été  que  de  1.890.000 
francs.  Mais  le  solde  est  reporté,  presque  en  entier,  sur 
l'exercice  en  cours.  Là  encore,  il  s'agit  donc  de  dépenses 
simplement  retardées  d'un  an. 

Si  l'on  examine  enfin  les  résultats  généraux  du  compte 
d'Etat,  on  trouve  les  chiffres  suivants  : 

Les  finances  de  la  Confédération  helvétique 
en  1909  et  en  1910 

Déficit  (— ) 
ou 

Recettes        Dépenses     excédent  (+) 
(En  francs) 

Compte  de  1909.  155.678.420  158.842.817  —  3.164.396 
Budget  de  1910.  155.630.000  167.393.472  —  11.763.472 
Compte  de  1910.     166.866.721     161.330.519   +  5.536.201 

Il  convient  d'observer  que  le  résultat  favorable  de  l'exer- 
cice 1910  est  dû  en  partie  à  des  circonstances  exceptionnelles, 
par  exemple  l'augmentation  du  rendement  des  douanes.  Il 
n'en  témoigne  pas  moins  d'une  amélioration  de  la  situation 
économique  du  pays,  et  des  efforts  louables  faits  par  l'ad- 
ministration fédérale  pour  réaliser  des  économies. 
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AMÉRIQUE 


ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  30  avril  1911,  1.305.278.345  dollars,  l'en- 
caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  augmentation  de 
600.312  dollars  sur  le  mois  de  mars  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   913.317.490 

—    qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.905.H10 


qu 

—    ne  portant  pas  intérêt. 


390.054.945 

Total   1.305.278.345 

Balance  de  caisse  du  Trésor   235.705.902 

Montant  net  de  la  Dette  


...  1.009.572.443 
Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.443.183.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 
150.000.0IX) 
;..  1.443.183.669 
163.974.373 
46.393.015 
4.929.019 


Réserve  or  

Fonds  de  réserve  

Fonds  ordinaires  

Dépôts  à  la  Banque  nationale. 
Trésor  des  Philippines  


Total   1.808.480.076 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.572.674.174  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
235.705.902  dollars. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  7  juin  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  calme  et  l'argent  facile  ; 
les  prêts  à  vue  se  trouvent  entre  2  et  3  0/0  et  ceux  à  plus 
longue  échéance  entre  3  et  4  0/0. 

Les  marchés  agricoles  sont  généralement  soutenus.  Les 
cotons  sont  irréguliers  et  le  livrable  se  tasse  légèrement.  Les 
froments  et  maïs  sont  soutenus,  les  cafés  en  reprise. 

Du  côte  industriel,  la  situation  est  calme.  Les  fers  sont 
fermes  et  les  pétroles  demeurent  peu  actifs. 

Le  cuivre-métal  reste  inchangé  à  11  95. 

A  Wall  Street,  la  séance  a  été  peu  intéressante.  Les 
transactions  ont  été  purement  professionnelles.  Le  début  a 
été  marqué  par  des  offres  qui  ont  été  d'ailleurs  facilement 
absorbées.  Ensuite  l'ensemble  du  marché  s'est  amélioré.  Des 
achats  importants  se  produisent  en  titres  de  chemins  de 
fer.  Les  attaques  du  découvert  sur  les  Steels  sont  restées 
sans  résultats. 

La  clôture  s'est  opérée  au-dessus  des  plus  bas  cours  pra- 
tiqués. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  500.000  titres  environ. 
L'Europe  a  vendu  de  2  à  5.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  68  12  ;  Anaconda, 
39  87;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  77  12. 

Atchison,  116  12  ;  Miiwaukee,  127  75  ;  Erie,  35  37  ;  Rea- 
ding,  160  75  ;  Canadian  Pacific,  238  12  ;  Illinois  Central, 
140  50;  Louisville,  151  ..;  N.-Y.  Central  110  50;  Union 
Pacific,  187  12;  Pennsylvania,  124  37. 


ASIE 


JAPON 

Le  Budget  pour  l'exercice  1911-1912.  —  Le  budget 
pour  l'exercice  1911-1912  fixe  les  recettes  ordinaires  à 
492.138.000  yens  et  les  recettes  extraordinaires  à  59.894.539 
yens,  contre  483.993.266  yens  et  47.507.748  yens  en  1910-1911  ; 
les  dépenses  ordinaires  sont  évaluées  à  406.869.127  yens  et 
les  dépenses  extraordinaires  à  144.838.548  yens,  contre  res- 
pectivement 411.131.622  yens  et  123.172.239  vens  en  1910-1911. 


Voici,  pour  les  dix  dernières  années,  quels  ont  été  les 
chiffres  des  recettes  et  dépenses  totales  : 


Exercices 

Recettes 

Dépenses 

Excédents 

(En  milliers  de 

vens) 

1902-1903   

297.341 

289.227 

8.114 

1903-lbOi  

260.221 

249.596 

10.625 

1904-1905   

327.467 

277.056 

50.411 

1905-1906  

535.250 

420.741 

114.115 

1906-1907   

530.448 

464.276 

66.172 

1907-1908   

857. 0S1 

602.401 

254.680 

1908-1909  

794.939 

636.361 

158.578 

1909-1910   

520-488 

520.480 

8 

1910-1911  

534.304 

534.304 

1911-1912   

552.033 

551.708 

"  35 

chapitres  les  évaluations 
1910-1911  1911-1912 


Voici  comment  se  divisent  par 
des  deux  derniers  exercices  : 

RECETTES 

A.  Recettes  ordinaires 

Taxe  foncière  

Impôt  sur  le  revenu  

Taxe  sur  les  affaires  commerciales 

—   sur  les  liqueurs  

Droits  de  douanes  

Recettes  du  timbre  

Postes,  télégraphes,  téléphones... 

Revenus  des  monopoles  

Recettes  des  autres  entreprises  de 

l'Etat  

Recettes  diverses  

Total  des  recettes  ordinaires   483.998.266 

B.  Recettes  extraordinaires 

Transferts  divers   » 

Transfert  des  fonds  de  guerre   10.689.586 

Recettes  diverses   36.818.162 

Revenus  de  la  Corée   2.797.847 


(En 
77.580.519 
31.977.671 
25.303.507 
87.781.857 
52.170.837 
23.994.770 
45.155.628 
61.311.499 

16.661.837 
16.648.814 


yens) 
75.072.765 
32  968.278 
24.184.783 
88.727.350 
52.630.787 
25.026.150 
48.589.725 
61.346.402 

16.569.864 
16.507.431 

492.138.000 


12.845.467 
12.000.000 
35.049.072 


Total  des  recettes  extraordinaires.     47.507  748  59.894.539 
Total  général   534.303.861  552.032.539 

DÉPENSES 

A.  Dépenses  ordinaires 

Maison  impériale  

Affaires  étrangères  

Intérieur  

Finances  

Guerre  

Marine  

Justice  

Instruction  publique  

Commerce,  Agriculture  

Communications  


4.500.000 
4.240.638 
11.487.989 
194.170.515 
76.856.562 
38.474.715 
11.683.992 
7.567.018 
7.263.308 
55.386.887 


4.500. OOo 
4.249.027 
118.884.73q 
185.2l9.20S 
76.371.23* 
40.746.33o 
11.722.75p 
8.032. 17n 
7.323.85o 
56.889.815 


Total  des  dépenses  ordinaires   411.131.622  406.869.127 

B.  Dépenses  extraordinaires 

Affaires  étrangères   327.000  235.000 

Intérieur   10.360.703  18.749.503 

Finances  '   36.513.231  28.031.387 

Guerre   11.073.143  22.021.133 

Marine   37.247.407  45.487.255 

Justice   741.780  761.876 

Instruction  publique   1.289.893  717.092 

Agriculture  et  Commerce   7.513.285  8.043.312 

Communications   18.105.797  20.791.f90 


Total  des  dépenses  extraordinaires. 
Total  général  


123.172.239  144.838.548 


534.303.861  551.707.675 


On  s'est  attaché,  dans  l'établissement  du  budget,  à  faire 
face  aux  dépenses  permanentes  par  des  recettes  permanentes, 
sans  avoir  recours  aux  emprunts  ;  la  somme  à  affecter  à 
l'amortissement  de  la  dette  nationale  ne  sera  pas  inférieure 
à  50  millions  de  yens. 

Le  gouvernement  a  eu  à  s'occuper  do  la  réfection  du  ma- 
tériel naval,  des  travaux  de  protection  contre  les  inondations, 
de  la  construction  des  chemins  de  fer  et  de  leur  améliora- 
tion et  du  développement  économique  de  la  Corée. 

Les  dépenses  maritimes  supplémentaires  nécessitées  par 
les  nouvelles  tendances  qui  se  font  jour  dans  les  constructions 
navales  s'élèvent  à  82.000.000  de  yens,  portantj  sur  six  exer- 
cices. L'exercice  1911-1912  a  de  ce  fait  à  supporter  un  excé- 
dent de  dépenses  de  14.800.000  yens. 

Les  dépenses  pour  les  travaux  hydrauliques  à  effectuer  en 
1911-1912  s'élèvent  à  12.790.000  yens. 
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MINES  D'OR 


La  Production  d'Or  de  la  Rhodésie 


La  production  d'or  en  avril  de  la  Rhodésie  méridio- 
nale s'est  élevée  à  52.546  onces  d'or  d'une  va]eur  de  221.296 
livres  sterling.  Voici  la  valeur  de  la  production  globale  men- 
suelle depuis  1908.  En  1906,  la  production  avait  eu  une 
valeur  de  1.985.101  liv.  st.  et  celle  de  1907  était  passée  à 
.'.178.885  liv.  st. 


Mois 

1908 

1909 

1910 

1911 

(Livres  sterling) 

Janvier. . . 

199.380 

204.666 

227.511 

207.903 

Février... 

191.635 

192.497 

203.888 

S. 03. 055 

200.615 

202.157 

228.385 

231.947 

212.935 

222.700 

228.213 

221.196 

223.867 

225.032 

224.888 

» 

224.920 

217.600 

214.709 

» 

Juillet  ... 

228.151 

225.234 

195.233 

220.792 

228.296 

191.423 

» 

Septemb . 

204.262 

213.249 

178.950 

» 

Octobre . . 

205.466 

222.653 

234.928 

Novemb. . 

196.668 

236.307 

2'i0.573 

» 

Décembre 

217.316 

233.397 

199.500 

Total... 

2.526.007 

2.623.788 

2.568.201 

864.201 

La  production  d'avril  se  trouve  donc,  sur  celle  du  mois 
précédent,  en  diminution  de  10.651  iiv.  st.  comme  valeur. 

Ajoutons  qu'en  avril  le  nombre  de  mines  d'or  produc- 
trices s'est  élevé  à  172,  et  qu'en  dehors  du  métal  jaune,  la 
Rhodésie  a  produit,  pendant  le  mémo  mois  :  16.284  onces 
d'argent,  57  tonnes  de  plomb,  17.705  tonnes  de  charbon, 
7.897  tonnes  de  minerai  de  chrome,  60  tonnes  d'amiante  et 
2  tonnes  de  scheelite. 


Ferreira  Gold 


On  a  agité  de  nouveau,  ces  derniers  jours,  la  question  si 
souvent  discutée  déjà  d'une  fusion  possible  entre  la  Ferreira 
Gold  et  les  entreprises  voisines.  Cette  fois,  le  projet  com- 
prendrait la  Ferreira  Gold,  la  Village  Deep,  la  Ferreira 
Deep  et  les  terrains  encore  intacts  de  la  Booysen's  Estate, 
situés  au  sud  de  la  Robinson  Deep,  qui  ne  serait  pas  com- 
prise dans  la  fusion  projetée.  La  Village  Main  Reef,  à  qui 
des  offres  auraient  été  faites  pour  entrer  dans  la  combi- 
naison, ne  serait  pas  décidée,  dit-on,  à  les  accepter.  Son 
exploitation  marche  en  effet  d'une  manière  très  satisfaisante, 
et  les  principaux  actionnantes,  consultés,  préfèrent  que  leur 
Compagnie  reste  indépendante  jusqu'au  terme  de  son  exis- 
tence. Cette  décision,  toutefois,  ajoute-t-on,  n'a  encore  rien 
de  bien  définitif. 

D'après  le  Financial  Times,  la  nouvelle  entreprise  aurait 
un  capital  de  3.500.000  liv.  st.  ou  de  3.750.000  liv.  st.; 
mais  ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs  et  ils  dépendront 
du  prix  auquel  seront  acquis  les  claims  de  la  Booysen's 
Estate,  qui  appartiennent  à  la  Rand  Mines  et  à  la  Conso- 
lidated Gold/ields.  Ces  terrains,  situés  dans  la  partie  la  plus 
riche  du  Witwatersrand,  ont  incontestablement  une  très 
grande  valeur  par  eux-mêmes,  observe-t-on,  et,  de  plus,  ils 
possèdent  un  prolongement  fort  étendu  vers  le  sud,  dans  la 
propriété  «  Turffontein  »,  qui  ne  peut  guère  être  exploitée 
qu'en  prolongeant  les  puits  de  la  Booysen's  Estate.  La  nou- 
velle Compagnie  aurait  donc  ainsi  une  existence  pratique- 
ment illimitée.  La  Robinson  Deep  n'étant  pas  comprise  dans 
la  fusion,  l'exploitation  des  claims  Booysen's  devra  se  faire 
à  l'aide  d'un  nouveau  puits  creusé  dans  la  propriété  de  la 
Village  Deep  et  d'où  partiraient  des  galeries  longitudinales 
dirigées  vers  l'ouest. 

Ce  projet,  ajoute  notre  confrère  anglais,  n'est  peut-être  pas 
encore  à  la  veille  d'être  réalisé,  mais  il  est  certain  que  la 
question  est  actuellement  dans  l'air. 


Robinson  Deep 


Pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  31  mars  dernier,  le 
moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  141.500tonnes  de  minerai 
au  lieu  de  134.650  pendant  les  trois  mois  précédents.  La 
teneur  moyenne  a  été  un  peu  moins  élevée,  mais  l'économie 
réalisée  dans  les  frais  d'exploitation  a  plus  que  compensé 
cette  diminution  de  rendement  et  le  profit  net  par  tonne  est 
passé  de  12  sh.  6  d.  à  12  sh.  10  d.  Le  bénéfice  global  a  suivi 
la  même  progression,  se  relevant  de  84.469  liv.  st.  à  90.958 
livres  sterling. 

Voici,  au  reste,  comment  se  comparent  les  résultats  des 
deux  derniers  trimestres  : 

Trimestre  clôturant  au 
31  déc.  1910     31  mars  1911 

Tonnes  développées   91.298  158.212 

—     broyées   134.650  141.500 

Pilons  en  marche   200.210  210 

Onces  d'or  fin   £0.266  52.318 

Rendement  par  tonne  ^or  fin).  7.466  dwts  7.394  dwts 

Recette             —      Liv.  st.  1  11   3  4  1  10  11  8 

Frais               —          —  0  18   88  0  18  15 

Profits             —          —  0  12   6  5  0  12  10  2 

Bénéfices  d'exploitation.  —  84.469  3  3  90.958  7  3 
Dépenses   de  premier 

établissement               —  4.160   9   4  2.002  19  0 

Avec  le  rapport  trimestriel,  le  secrétaire  de  la  Robinson 
Deep  communique  la  note  suivante  : 

«  Des  arrangements  ont  été  conclus  avec  le  gouvernement, 
en  vertu  desquels  la  Compagnie  a  acquis  les  droits  miniers 
sur  5  claims  2776  contigus  aux  propriétés  actuelles  de  la  So- 
ciété. Le  prix  de  ces  claims  sera  payé  en  dix  versements  an- 
nuels de  28.998  liv.  st.  chacun,  dont  le  premier  sera  exigible 
le  30  septembre  1911.  Le  Conseil  estime  que  cette  acquisition 
sera  très  avantageuse  pour  la  Compagnie.  Après  mûr  examen, 
il  a  été  décidé  que,  pendant  la  durée  d'exploitation  de  ces 
nouveaux  claims,  ou  tout  au  moins  jusqu'à  nouvel  avis,  tous 
les  bénéfices  mensuels  dépassant  30.000  liv.  st.,  non  compris 
les  revenus  divers, seraient  placés  au  compte  «Réserve  d'or», 
en  vue  d'amortissements  ultérieurs.  » 

D'après  ce  qui  précède,  le  prix  d'achat  de  ces  nouveaux 
claims  est  représenté  par  dix  annuités  de  28.998  liv.  st.  cha- 
cune, ce  qui  fait  un  total  de  289.980  liv.  st.  ou,  si  l'on  veut, 
290.000  liv.  st.  en  chiffres  ronds.  Le  prix  de  revient  de  chacun 
des  claims  ressort  donc  à  environ  55.230  liv.  st. 

En  se  basant  sur  le  bénéfice  de  13  shillings  par  tonne,  ac- 
tuellement réalisé  par  la  Robinson  Deep,  il  faudra  donc, 
observe-t-on,  qu'avant  de  réaliser  un  bénéfice  quelconque  sur 
sa  nouvelle  acquisition  la  Compagnie  retire  84.500  tonnes 
de  minerai  payant  par  claim. 


Village  Deep 


Pendant  l'exercice  ayant  pris  lin  le  31  décembre  dernier,  le 
moulin  de  la  Village  Deep  a  broyé  507.800  tonnes  de  mi- 
nerai au  lieu  de  444.800  précédemment,  et  le  rendement 
moyen  étant  passé  de  24  sh.  11  d.  à  24  sh.  5  d.,  sans  que  les 
frais  diminuent  dans  une  proportion  équivalente,  le  bénéfice 
net  par  tonne  est  passé  de  6  sh.  7  d.  à  6  shillings,  soit 
154.067  liv.  st.,  pour  la  totalité  du  tonnage  passé  par  le 
moulin.  En  1909,  ce  même  bénéfice  avait  été  de  146  634  liv.  st. 
Voici  d'ailleurs  comment  se  comparent  les  résultats  des 
deux  derniers  exercices  : 


1909 

1910 

531.500 

» 

444.800 

507.800 

555.238 

620.547 

    Sbu 

24.11 

24.05 

18.04 

18.04 

6.07 

6.00 

Bénéfice  net  

.  . .  Liv.  st. 

146.634 

154.067 
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Dans  son  rapport,  l'ingénieur-conseil  déclare  que  les  tra- 
vaux de  développement  ont  été  poussés  avec  la  plus  grande 
activité  durant  tout  l'exercice  et  la  direction  a  particulière- 
ment veillé  à  ce  que  les  largeurs  d'abatage  soient  le  plus 
réduites  que  possible.  La  longueur  des  développements  a 
a  atteint  pendant  l'année  23.968  pieds  contre  20 . 169  pieds 
précédemment. 

Le  résultat  des  travaux  de  prospection  entrepris  sur  le 
South  Reef  est  des  plus  encourageants  et  ce  Mon  devien- 
dra bientôt  un  élément  d'actif  fort  importaut  pour  la  Com- 
pagnie. Grâce  à  lui,  les  réserves  de  minerai  pourront  être 
largement  augmentées  et  la  durée  de  la  mine  prolongée  en 
proportion. 

Au  31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  payant 
étaient  évaluées  à  1.704.226  tonnes,  réparties  comme  suit: 

Tonnes  Teneur 

Pennyveights 

Main  Reef  Leader   1 . 417 . 508  6.1 

South  Reef   266.718  6.5 


Total  et  moyenne. . .         1.701.226  -6.1 


En  outre,  il  existait  encore  dans  la  mine  239.367  tonnes 
d'une  teneur  moyenne  de  5  pennyweights  5  représentées  par 
les  piliers  de  soutènement  et  881.364  tonnes  dont  la  teneur 
n'est  pas  suffisamment  élevée  pour  qu'on  puisse  les  traiter 
actuellement  avec  bénéfice. 

Le  président  a  confirmé,  dans  son  discours,  ce  que  l'ingé- 
nieur-conseil a  déclaré  sur  la  nature  satisfaisante  des  déve- 
loppements exécutés  pendant  l'exercice,  puis  il  est  arrivé  en- 
suite à  la  situation  actuelle  de  la  Compagnie.  Il  faut,  a-t-il 
déclaré,  dépenser  environ  75.000  liv.  st.  pour  achever  l'agran- 
dissement et  l'électrification  des  usines  et  pour  activer  encore 
les  travaux  de  développement.  Si  la  main-d'œuvre  indigène 
est  suffisamment  abondante  pour  permettre  de  réaliser  la 
dernière  partie  de  ce  programme,  la  Compagnie  aura  enfin 
atteint  le  but  qu'elle  poursuit  depuis  si  longtemps.  Elle  aura 
2  millions  et  demi  de  tonnes  payantes  développées  et  elle 
pourra  alors  travailler  plus  économiquement  qu'à  présent, 
car  elle  n'aura  plus  qu'à  développer  annuellement  un  tonnage 
égal  à  ses  broyages.  Pour  remédier  à  l'insuffisance  de  main- 
d'œuvre  noire,  elle  utilise  des  petites  perforatrices  pour  les 
travaux  d'abatage,  et  elle  est  arrivée  à  n'abattre  ainsi  que  le 
minerai  utile,  sans  toucher  aux  parois  du  filon,  dans  des 
chantiers  n'atteignant  pas,  parfois,  plus  de  33  pouces  de 
large.  La  situation  s'améliorera  encore  quand  la  Compagnie 
pourra  disposer  de  la  force  motrice  électrique  et  d'une  quan- 
tité plus  considérable  d'air  comprimé,  mais  le  Conseil  peut 
d'ores  et  déjà  présager  une  augmentation  progressive  des  fu- 
turs bénéfices  mensuels. 


Modderfontein  B 


A  l'assemblée  annuelle  de  cette  Compagnie,  le  président  a 
déclaré  que  l'année  1910  s'était  passée  d'une  façon  très  favo- 
rable. Les  développements  ont  été  poussés  très  activement, 
se  totalisant  par  24.636  pieds  et  2.788.000  tonnes  de  minerai 
ont  été  reconnues  d'une  valeur  de  7  pennyweigts  sur  48  pou- 
ces d'épaisseur.  Il  y  a  ou  plus  de  600. 000  tonnos  valant  3  pen- 
nyweights 4  sur  48  pouces.  Ces  développements  couvrent  une 
étendue  de  7.000  pieds  dans  le  sens  de  l'affleurement  et  de 
2.000  pieds  dans  le  sens  de  son  inclinaison,  et  ils  ont  été 
effectués  principalement  autour  du  puits  ouest. 

La  direction  va  s'occuper  maintenant  de  développer  rapi- 
dement la  partie  orientale  de  la  propriété.  A  la  date  de  l'as- 
semblée, le  chiffre  global  du  minerai  en  vue  pouvait  s'estimer 
à  3  millions  de  tonnes.  Les  broyages  doivent  commencer 
dans  le  second  semestre  sur  la  base  de  26.000  à  30.000  tonnes 
par  mois,  qui  pourra  être  facilement  augmentée  ultérieure- 
ment. 

Le  capital  de  la  Société  est  maintenant  complètement  émis. 
Il  se  chiffre  par  700.000  liv.  st.,  grâce  à  l'option  sur  95.000 
actions  de  réserve  à  50  shillings  qui  a  été  levée  en  janvier 
dernier. 


Informations  diverses 


Les  importations  de    Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  575.000  dollars,  contre  801 .000  dollars  la 
semaine  précédente  et  868.01 10  dollars  pour  la  semaine  corres- 
pondante de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  7  juin  1911. 

Après  trois  jours  de  chômage,  —  le  Stock- Kxchange  ayant 
chômé  de  vendredi  soir  à  mardi  matin,  —  notre  Marché  s'est 
remis  au  travail,  bien  disposé  par  les  avis  qui  lui  étaient 
parvenus  de  Paris.  Ces  avis  ont  eu  comme  conséquence  des 
rachats  qui  ont,  tout  naturellement  bien  impressionné  la 
cote,  et  qui  nous  ont  valu,  en  outre,  une  certaine  activité. 
Au  dernier  moment  cependant  on  est  plus  hésitant  sur  la 
nouvelle  que  la  main-d'œuvre  noire  aurait  fléchi  de  3.000 
travailleurs  en  mai,  vu  les  besoins  de  bras  pour  les  récoltes. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  1 15/16,  reste 
à  1  5/8.   La  Consolidated  Ooldfields  est  à  5  11/16,  contre 
5  1/4,  il  y  a  huit  jours. 
La  General    Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  5/8,  contre  1  17/32.  La  Rand  Mines  finit  à  7  31/32; 
elle  s'échangeait  à  7  23/32,  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  ISAurora  West  est  à 
5/8.  La  Bantjes  cote  1  13/16.  La  Benoni  termine  à  15/16.  Lu 
rapport  trimeslriel  de  cette  Compagnie,  au  31  mars,  an- 
nonce qu'au  puits  Est  la  galerie  Ouest  du  7"  niveau -a  été 
raccordée  avec  la  galerie  du  4e  niveau  allant  de  la  section 
centrale  dans  la  direction  de  l'Est.  Les  opérations  de  déve- 
loppement dans  la  section  orientale  sont  momentanément 
suspendues  et  ne  seront  pas  reprises  avant  l'achèvement  de 
l'usine  de  traitement.  Les  compartiments  de  hissage  du 
puits  Est  ont  été  équipés  de  nouveau  avec  des  rails  lourds 
pour  assurer  une  rapide  et  économique  ventilation  et  des 
portions  du  puits  ont  été  munies  de  nouvelles  et  larges  glis- 
sières. Les  travaux  de  développement  dans  la  section  cen- 
trale sont  temporairement  arrêtés.  Les  deux  sections  de  la 
mine  sont  tenues  à  l'abri  de  l'eau.  BàkSburg,  2/6;  City  and 
Suburban,  2  3/8;  Durban  Roodepoort,  2  1/2.  East  Rand, 

4  25/32,  contre  4  11/16;  Consolidated  Langlaagte,  27/32; 
La  Ferreira  cote  7  liv.,  au  lieu  de  6  3/8  il  y  a  huit  jours. 

Ginsberg  1  1/4.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/6;  New  Heriot, 

5  liv.  st.  La  Jubilee  est  à  5/8,  et  la  Salisbitry  à  5/8.  Jupiter, 
23/32. 

La  Knight's  {Witwatersrand)  clôture  à  3  liv.  st.,  au  lieu 
de  2  15/16.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  1/32,  au  lieu  de 

2  1/16.  Par  suite  du  moins  grand  nombre  de  tonnes  de  mi- 
nerai broyé  et  d'une  augmentation  dans  les  dépenses  pen- 
dant le  trimestre  ayant  pris  lin  le  31  mars  dernier,  le  béné- 
fice d'exploitation  réalisé  par  cette  Compagnie  est  revenu  de 
114.729  liv.  st.  a  111.287  liv.  st.  Knight  Central,  1  1/32. 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  2  5/8,  contre  2  9/16  jeudi; 
Luipaard's   Vlei,  1/2.  La  Main   Reef  Consolidated  cote 

1  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton 
4  3/16,  au  lieu  de  4  1/16  jeudi  dernier.  On  annonce  que  le 
moulin  de  cette  Compagnie  a  recommencé  ses  opérations  de 
broyage  le  3  courant.  • 

La  Modderfontein  reste  à  12  3/8,  au  lieu  de  12  3/16. 
Ranfontcin  Central,25/o2.  Randfontein  Estate,  2 11/32,  contre 

2  5/16;  Rieifontein  New,  12/6.  Roodepoort  United  Main 
Reef,  1  3/4. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  8  liv.,  au  lieu  de  7  3/4.  La 
Simmer  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  comme  précédemment. 
Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  1/4,  au  lieu  de  4  1/16  il  y  a  huit 
jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  4  liv.  st.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  19/0.  Vogelstruis  Estate  1/4.  Wolhuter  1  7/32 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st. 
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***  Compagnies  d©  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

2  7/8.  La  Bantjes  reste  à  1  13/16.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Qold  Mines  s'échange  à  1  3/4.  La  City  Deep  est 
à  3  13/10,  sans  variation. 

La  Crown  Mines  est  à  8  liv.  st.,  contre  7  13/16.  La  Brakpan 
finit  à  2  15/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/8, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferveira  Deep,  4  5/16;  elle 
restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/8.  Glynn's  Lydcnburg 
2  1/8.  Knighfs  Deep,  2  7/8,  sans  variation.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  1  1/32;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  15/16.  Modderfontein 
Deep,  1  3/8;  Nourse  Mines,  2  5/8,  sans  changement. 

La  New  Unified  est  à  7/8;  Nigel  Gold,  1  1/4,  comme 
il  y  a  huit  jours.  La  Princess  Estâtes  finit  à  1  liv.  st. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  1/16,  au  lieu  de  3  liv.  st.,  il  y  a  huit  jours. 
Rose  Deep  3  7/8,  contre  3  13/16.  Simmer  Deep,  7/6.  Sub 
Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  2/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
3/16;  Van  Ri/n  Deep,  17/32.  La  Village  Deep  est  à  2  3/16, 
comme  jeudi  dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep 
s'inscrit  à  3/0  ;  Witwatersrand  Deep,  4  9/16,  contre  4  1/2 
précédemment. 

m**  Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/0;  Rhodesia  Limited  7/0  ; 
Eldorado,  3  3/16  ;  Giant  Mines,  3  1/2,  contre  3  19/32.  Globe 
and  Phœnix,  2  3/4;  Rezende,  0/0;  le  rapport  de  cette  Com- 
pagnie, pour  l'année,  au  31  décembre  1910,  rappelle  que  le 
capital  émis  a  été  porté  à  100.503  liv.  st.,  soit  une  augmen- 
tation de  48.990  liv.  st.  La  dette  obligations  s'élève  à  640  li- 
vres sterling,  qui  seront  amorties  le  5  mai  1911.  La  pro- 
priété reste  inchangée.  Le  compte  exploitation  accuse  un 
bénéfice  de  16.624  liv.  st.  Cette  somme,  jointe  aux  redevances 
reçues  des  tributaires  (448  liv.  st.),  est  reportée  aux  comptes 
profits  et  pertes.  Le  compte  profits  et  pertes  accuse  un  béné- 
fice de  9.015  liv.  st.,  qui,  avec  la  balance  de  298  liv.  st. 
reportée  à  nouveau  de  l'an  dernier,  forme  un  total  de  9.314 
livres  sterling.  Les  administrateurs  ont  décidé  d'amortir,  sur 
le  compte  prime  actions,  une  somme  de  9.492  liv.  st.,  balance 
des  dépenses  relatives  à  l'émission  et  à  l'amortissement  des 
obligations,  comme  aussi  à  la  récente  émission  de  nouveau 
capital.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  15/32.  Ce  trust  possède  9i5 
claims  aurifères  dans  la  Rhodésie  du  Sud,  comprenant  les 
mines  Sahi,  Bcrnheim,  Sabi  Extension,  Roadway  et  Felix- 
burg  ;  en  plus,  elle  est  intéressée  dans  les  mines  constituées 
en  Sociétés  :  Lonely  Reef,  Cam  ond  Motor,  llay  Gold,  etc. 
Elle  a  également  levé  l'option  qu'elle  possédait  sur  la  mine 
Bernheim,  où  elle  a  maintenant  un  intérêt  de  90  0/0.  Rhode- 
sia Exploration,  2  5/32.  On  a  de  bonnes  nouvelles  des  déve- 
loppements des  mines  Gold  Schists,  Thistle-Etna,  Eldorado, 
Antclope,Gaika  et  Selukwe  Columbia, qui  sont  contrôlées  par 
la  Rhodesia  Exploration.  La  Transvaal  and  Delagca  Hay 
Investment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
3  3/16.  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  13/32.  Le  rapport  trimestriel  au 
31  mars  de  cette  Compagnie  chiffre  les  développements  de 
cette  période  à  3.290  pieds,  le  minerai  développé  à  56.075 
tonnes  et  le  minorai  total  en  vue  à  1.019.113  tonnes.  Le 
moulin  d'essai  de  5  pilons  a  broyé  1.260  tonnes,  avec  un 
rendement  moyen  de  2.55  dwts.  La  Chalerland  Exploration 
se  tient  à  4/9. 

La  Selukwe  est  à  3/3.  h' East  Rand  Mining  est  à  8/9; 
Vcreeniqina  Estâtes,  8/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 21/32. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  19  1/8  contre  18  7/8;  action 
de  préférence  18  liv.  st.,  au  lieu  de  17  7/8  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  15/16, 
contre  6  7/8;  action  de  préférence,  8  5/16. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  5/8,  comme  la 
semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  8  juin  1911. 
Bien  que  Londres  ait  commencé  à  clôturer  vendredi  soir, 
le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  s'est  montré  animé  et  ferme 
dansla  journée  du  lendemain.  Mardi,  les  bonnes  dispositions 


persistaient,  mais,  au  cours  des  deux  séances  suivantes,  on 
se  montrait  irrégulier  et  même  lourd. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  134  francs,  au  lieu 
de  134  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  120  francs,  contre  119  francs.  Cette 
Compagnie  a  vendu  pendant  le  dernier  exercice  les  20.C00 
actions  Boksburg  qu'elle  avait  en  portefeuille.  Ces  actions 
ont  ete  vendues  pour  18.500  liv.  st.,  ce  qui  les  fait  ressortir 
à  18  sh.  6  d.  chacune,  alors  que  le  cours  actuel  n'est  que  de 
2  sh.  6  d.  La  Rand  Mines  s'inscrit  à  199  fr.  50,  contre 
196  francs.  La  Chartered  finit  à  42  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  335  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  fr.  50. 
Cette  Compagnie  a  fait  3.542  pieds  d'avancement  pendant  les 
trois  premiers  mois  de  l'année;  sur  cette  distance,  3.239 
pieds  étaient  sur  le  filon  qui  a  donné  une  teneur  moyenne  de 
9.6  dwts  sur  28  pouces.  Le  minerai  développé  au  31  mars 
était  évalué  à  1.912.276  tonnes  à  6.6  dwts,  considérées 
comme  payantes.  Il  y  avait  en  plus  853.588  tonnes  à 
2.17  dwts.  Ces  chiffres  comprennent  192.545  tonnes  à  7  dwts 
sur  54  pouces  et  demi  développés  durant  le  premier  trimestre 
de  l'année  et  106.623  tonnes  à  2.79  dwts.  La  Crown  Mines 
finit  au  dernier  moment  à  200  fr.  50,  contre  199  fr.  50. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  75. 

La  City  Deep,  qui  cotait  95  francs,  reste  à  97  fr.  50.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  108  fr.  50,  au  lieu  de  106  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  170  francs,  au  lieu  de 
167  fr.  50. 

La.French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  28  fr.  25,  contre 
27  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  80  fr.  75,  sans  changement. 
General  Mining,  40  fr.  25. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  35  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à30  fr.  50.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  69  francs,  contre  68  francs. 

La  Lena  Goldfields  est  à  137  fr.  50,  contre  148  francs. 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold)  75  francs,  contre  76  francs. 
Lancaster  West,  18  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à 
30  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  son  même  cours  de  24  fr.  50. 
May  Consolidated,  28  francs,  au  lieu  de  27  fr.  75. 
La  Modderfontein  B  est  à  66  francs.  Oceana,  16  fr.  25. 

La  New  Goch  s'échange  à  41  fr.  50,  au  lieu  de  38  fr.  50 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  63  fr.  50. 
New  Kleinfontein,  51  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  00  fr.  25,  reste  encore 
ainsi.  On  laisse  entendre  que  cette  mine  peut  prétendre 
à  mieux,  les  résultats  do  1'  exploitation  de  la  Randfontein 
Central  étant  très  satisfaisants.  La  Robinson  Gold  reste  à 
201  francs,  au  lieu  de  197  fr.  50.  Robinson  Deep  75  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  8  fr.  50;  Rose  Deep 
98  fr.  10,  contre  97  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
38  francs,  au  lieu  de  37  fr.  25  ;  Sheba,  5  francs;  South  Africa 
Qold  Trust,  78  francs,  Transvaal  Consolidated  Land, 
56  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  17  francs,  et 
19  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
105  fr.  50,  au  lieu  de  102  francs  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  100  fr.  50;  elle  était  à  96  fr.  2:» 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  57  fr.  25,  contre 
55  fr.  25  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  21  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  492  fr.  50  l'action  ordinaire 
avec  coupon,  reste  à  484  fr.  50  ex-coupon  de  11  fr.  87.  L'action 
de  préférence  est  à  455  francs,  au  lieu  de  456  francs  il  y 
a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit  à 
208  fr.  50,  contre  203  francs  il  y  a  huit  jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 


Paris.  —  Imprimerie  de  ta  Preste,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  iiup . 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


.2.2 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


3  "g,  S 


o  3  o 


<L> 


3-53 

ai  crj  o 


1010 
1011 

1011 
1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


1010 

1011 
«011 

1911 


1010 
1011 
101  l 
1011 


181 J 
1011 

ton 

1011 

1010 

1011 

4011 
1011 


16  juin. 

1  min. 

8  juin. 
15  juin. 


FRANCE  —  Banque  de  France 

3  390 
3  213 
3.212 


m 

853 
851 
854 


5  066 
5.198 
5  105 
5  019 


573 
6:9 
526 
615 


SU9 
t  211 
1.035 
1  022 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


7  jum 
23  mai. 
31  mai. 

î  juin. 


1.043 
1-127 
1.065 
1.057 


372  I 
410 
407 
399 


1.847 

1.830 
1  9i7 
1  881 


754 
914 
811 
787 


1.079 
1.123 
1  191 
1.121 


ALLEMAGNE  —  Banques  locale! 


31  mai . 
15  mai. 
23  mai. 
31  mai. 


63 
"0 
74 
62 


11 
12 
13 
11 


1S3 
182 
186 
164 


'08 
lt/i 
113 
ICO 


176 
lb9 
167 
170 


543 
613 
633 
641 


t6 
94 
84 


61 
71 
71 
70 


-a  a. 
«S 


ANGLETERRE 

16  juin. 

i  juin. 

8  juin. 
15  juin. 


—  Banque  d'Angleterre 


1  060 
916 
970 
9o7 


692 
114 
707 
718 


907 
1  l'3i 
1  03U 
1.041 


"64 
738 

7i6 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


30  avril. 

4  mars. 

1  avril . 
29  avril. 


113 
112 
111 
120 


22 
20 
20 
20 


173 
163 
166 
115 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


t. -a 
5<a 


PRINCIP.  CHAPITRES 


t-  -o  — 1 
3  û.3 

O  -3  S 


O  3  o 


O  3-« 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1010 

7  juin  

1398 

339 

2  092 

2(8 

597 

54 

4 

1011 

23  mai   

1  4I>3 

327 

2  164 

248 

632 

55 

4 

1911 

31  mai  

1.406 

2.:i09 

226 

159 

!9 

4 

Î01  1 

1.401 

329 

2  2^3 

24Ï 

738 

61 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910 

9  juin  

115 

43 

78  i 

68 

615 

69 

4X 

3K 

1011 

24  mai  

1»7 

68 

84  i 

1U5 

648 

76 

1011 

1»7 

68 

861 

112 

6  H 

83 

Z% 

1011 

188 

60 

831 

89 

199 

s; 

VA 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1010 

20  mai   

32 

18 

68 

127 

36 

47 

7 

1011 

5  mai  

34 

22 

89 

lii 

52 

51 

7 

1011 

34 

a3 

9.7 

113 

53 

52 

7 

1011 

20  mai   

33 

22 

93 

114 

41 

52 

î 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 

1910  31  mai  ... 
1011   31  mars.., 

191 1  30  avril.  . 
1911   31  mai  ... 


102 

» 

178 

12 

46 

8 

105 

181 

8 

48 

b 

101 

"87 

3 

46 

5 

96 

» 

187 

5 

49 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


30  avril. 

1  mars. 

1  avril 
29  avril. 


89 
92 
92 
91 


11 
10 
10 
10 


192 
187 
193 

207 


1010 
1011 
1011 
1011 


1010 

1011 
1011 

1911 


11  juin. 
27  mai 
4  juin. 
10  juin. 


20  mai  . . 
30  avril 
1(1  mai. . 
20  mai . . 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


9ï0 
978 
978 
977 


116 

9S 
99 
100 


1  311 
l  406 
1.382 
1.363 


217 

208 
218 
230 


470 
487 


463 


83 
98 
:"3 
92 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1010  10  mai. . 

1011  20  avril. 
191 1  30  avril. 
1011  10  mai.. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 

ion 
l«i  i 

1911 


30  avril..  ., 
28  février. . 

31  mars. . . . 
30  avril  ... 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1910 

406 

779 

1.693 

50  i 

376 

142 

1911 

413 

187 

1.720 

488 

384 

137 

1911 

414 

778 

1  721 

474 

i»77 

141 

1911 

414 

777 

1.722 

481 

373 

138 

GRECE  - 

-  Banque  Nationale 

1910 

30  avril  

2 

3 

121 

142 

33 

24 

1910 

28  février . . 

1 

3 

li6 

157 

42 

80 

101  1 

31  mars  

2 

4 

121 

151 

43 

20 

1011 

30  avril..  . . 

2 

4 

117 

160 

44 

20 

• 

• 

» 

» 

34 

S8 

391 

10 

100 

53 

• 

• 

m 

m 

36 

34 

432 

7 

108 

99 

■ 

• 

• 

» 

36 

34 

431 

9 

108 

102 

• 

■ 

> 

1  36 

34 

433 

11 

108 

ICO 

5 

ilA 

4  y. 

i'Â 


221 

60 

562 

6 

118 

168 

5 

:90 

58 

591 

24 

143 

151 

3 

2H0 

55 

581 

9 

143 

137 

3 

Î9J 

53 

581 

7 

146 

144 

3 

199 

16 

374 

82 

158 

2ï 

5 

205 

16 

317 

84 

154 

28 

5 

205 

16 

3 '8 

8d 

154 

28 

5 

206 

16 

377 

82 

154 

23 

5 

56 

4 

93 

40 

58 

12 

1611    20  avril  ... 

47 

5 

90 

47 

68 

11 

1011    30  avril  .. 

47 

5 

99 

46 

71 

10 

47 

5 

80 

46 

71 

10 

42 

• 

112 

12 

67 

1 

48 

117 

11  ' 

71 

1 

48 

» 

117 

11 

71 

1 

48 

» 

122 

14 

72 

1 

454 
4X 
iX 
4* 


738 
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,/ATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


O-OJ  U 
"•OS 


es  s 

O  3  O 

0,£  g 


S  3-5 

.5  ° 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

4  juin.   

89 

2 

253 

» 

102 

27 

1911 

2fi  mai  

123 

1 

33S 

162 

2  ! 

iei  i 

1?3 

1 

339 

lfil 

1911 

J2i 

1 

338 

> 

163 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910     S  juin  

3.25? 

230 

1  2.962 

526 

467 

406 

1911    21  :nai   

3.339 

205 

3.230 

480 

63S 

"<3ô 

1911    29  mai  

3.3> 

2C6 

3.231 

4S9 

633 

751 

1911     5  juin  

3.34S 

20C 

1  3-257 

472 

611 

720 

4M 
4M 
i% 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

31  niai ....... 

o- 

3  1 

Îi8  | 

13 

27 

5 

1911 

3B  avril   

22 

3 

131 

20 

61 

23 

5 

191  t 

15  mai  

33 

3 

130 

2  4 

61 

24 

5 

1911 

24 

2  1 

1J6  | 

23 

60 

23 

va 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910    i  juin  

21 

7 

47 

3 

7 

10 

8 

1911    21  mai 

27 

;0 

1 

7 

14 

7 

1911        mai  ,  . 

27 

50 

1 

7 

14 

7 

27 

i 

50 

2 

7 

14 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


IB10 

3! 

112 

9 

|  231 

I  §6 

178 

21 

1910 

31 

114 

lû 

m 

75 

180 

27 

m 

1911 

'0 

avril  

116 

10 

83 

170 

3« 

1911 

31 

118 

10  1 

269 

1  67 

143 

19 

4M 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 

7  juin.  .. 

..1  139 

18  1 

1  227 

22 

9S 

7 

3 

1911 

. .    If  6 

1S 

1  235 

2i 

98 

6 

VA 

1911 

. .  158 

18 

248 

lfi 

99 

6 

3S 

1911 

7  juin.... 

..1  160 

18  I 

219 

19 

Cl 

7 

3% 

1810  16  juin.. 

1911  1  )iiin. 

1911  S  juin.. 

1911  13  juin.. 


112.937 
13  121 
13  065 


TOTAUX 


2.9H8  i 
2.965 
■2.963  I 


il  19.7/0 

4.397 

6  369 

1  379 

I  » 

20.668 

4  769 

7.237 

S  313 

• 

!a0  82S 

1.661 

7 . 204 

2.375 

» 

Il 20  672  | 

».610 

6  980 

2.337 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9 

954 

2.678 

19.667 

L0 

178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10 

041 

2.610 

20.286 

1» 

234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12 

105 

2.848 

20.863 

9 

907 

8.463 

4.637 

<  ono 

31 

décembre. 

12 

576 

2.8i0 

21 . 478 

10 

599 

8.431 

4. 80Q 

1910 

SI 

décembre. 

K 

531 

2.759 

22.244 

9 

022 

8.926 

5  566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  rés  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
a  des  chiffres  très  importants. 


COURS   ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


10  mai 

17  mai 

|2i  mai 

31  mai 

7  juin  1 14  juin 

47  71 

47 

71 

47  75 

1 

i  47 

75 

47  7! 

47 

73 

100  32 

100 

2i 

100  28 

100 

31 

100  31 

100 

43 

100  25 

100 

•2"-» 

KO  25 

100 

12 

100  12 

100 

12 

8  20 

8 

15 

8  15 

8 

L0 

8  10 

8 

25 

80  85 

80 

85 

80  85 

80 

82 

8'J  82 

80 

77 

100  25 

100 

26 

100  23 

100 

25 

100  28 

100 

40 

99  67 

99 

65 

99  67 

99 

92 

99  87 

99 

85 

Constantinople  , 

22  95 

22 

98 

22  98 

22 

98 

22  97 

22 

98 

Francfort  

80  82 

80 

81 

80  78 

80 

80 

80  82 

8C 

75 

100  41 

100 

37 

100  4) 

100 

40 

100  38 

100 

32 

99  94 

99 

94 

99  94 

99 

92 

99  92 

99 

93 

585  . 

585 

587  . 

581 

580 

583 

25  46 

25 

m 

28  48 

25 

46 

25  46 

25 

47 

Madrid  

8  .. 

8 

8  10 

7 

95 

7  95 

8 

1 5 

100  4U 

100 

37 

100  38 

100 

3  s 

100  38 

100 

32 

Saint-Pétersbourg  . 

37  39 

37 

38 

37  36 

37 

as 

37  31 

37 

31 

Vienne  (à  vue)  

94  90 

94 

88  | 

94  86 

94 

94  90 

94 

92 

—      (à.  3  mois). . . 

94  901 

94 

8» 

94  86 

94 

871 

94  90 

94 

92 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Amsterdam.,  papier  c»arl 

Allemagne. . . 

Vienne  

Espagne  

Portugal  

St-Pétersb . . . 
Scandinavie. 

Londres  

Belgique  

Italie  .....)  

Suisse  

New- York  

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  lui.). . 
Arg  en*,  id.    (le  kil.j. . 


Impér.  Russie  (titre 
—         —   (nouv.  ii 
Couronnes  de  Suéde . 


Moins 

18  mai 

26  mai 

Ie'  juin 

8  juin 

15  juin 

1    3  % 

209  6V 

209  37 

209  44 

209  55 

209  50 

i  % 

123  75 

123  69 

123  69 

123  75 

123  81 

A  -v 

IUD  01 

105  3? 

105  31 

105  31 

105  3! 

463 

463  50 

463  50 

463  75 

522  . 

462  50 

513 

Ol  '  . . 

518  . . 

518  . . 

267  37 

267  75 

£0O  . 

268  25 

268  . . 

5  % 

138  50 

Xl'O  ou 

138  50 

138  50 

139  . . 

3  V 
°  /o 

25  305 

1)5  One 
OU.) 

25  295 

25  305 

25  305 

3  % 

99  75 

QQ  T») 

yy  i  z 

99  72 

99  55 

99  56 

5  % 

99  56 

99  62 

99  62 

99  56 

99  62 

3  % 

100  06 

100  00 

100  06 

100  06 

100  06 

6  % 

519  75 

519  75 

519  75 

520  50 

520  50 

au  pair 

3437  .. 

3437  . 

343/  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

1  218  89 

91  50 

91  .. 

91  .. 

91  50 

91  25 

s  . 

80  62 

80  65 

8u  62 

80  6-? 

80  62 

916»)... 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

•e:900») 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 1 

87  50 1 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 
Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Au  t. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.J 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap/ 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or) . . .  

Chine(!>haogiiai)(taël  arg.) 


~  _ 

2â2 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


>3o 

18  mai 

26  mai 

1e'  juin 

8  juin 

15  ju il 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  83 

1  25 

25  22 

25  30 

25  30 

25  29 

85  30 

25  30 

1  05 

i  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  ■ 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  13 

5  13 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

8  87 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  3» 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

82  98 

82  98 

28  98 

22  97 

82  98 

25  92 

25  97 

25  92 

25  90 

25  90 

<<5  87 

5  18 

5  19 

6  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  68 

2  62 

2  62 

2  68 

2  63 

5  » 

2  20 

2  20 

8  20 

2  20 

a  26 

1  89 

1  14 

1  15 

1  14 

1  15 

1  14 

2  84 

1  68 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

8  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47  1 

3  05 

3  04 

3  04 

3  04 

3  04 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  15  juin  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   99  71 

En  Angleterre   99  67 

En  Autriche-Hongrie...     99  71 

En  Belgique   100  44 

En  Espagne   108  10 

En  Grèce   100  12 

En  Hollande   99  *3 

En  Italie   1  ro  3S 

En  Portugal   108  a 

En  Roumanie   99  92 

En  Russie   99  50 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  94 

En  Turquie   99  13 

En  Egypte   100  l'J 

Aux  Etats-Unis   99  57 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

An  Chili   165  50 

Au  Brésil   167  08 

Aux  Indes   100  . . 

Au  Japon   !00  80 

En  Chine   845  33 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   100  29 

—  Anglais   100  33 

—  Austro-Hongrois  1GC  29 

—  Belges   99  36 

—  Espagnols   92  50 

—  Grecs   99  88 

—  Hollandais   100  57 

—  Italiens   99  62 

—  Portugais   92  49 

—  Roumains   100  08 

—  Russes   100  50 

—  Scandinaves....  99  83 

—  Suisses   100  06 

—  Turcs   100  87 

Pièces  d'Egypte   99  81 

—  des  Elats-Vnit ..  100  43 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela.Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  42 

—  du  Brésil   59  85 

Pièces  des  Indes   100  . 

—  du  Japon   9!'  20 

—  de  la  Chine   40  76 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  15  juin  1911. 
Les  changes  étrangers  sont  toujours  élevés  sur  notre  mar- 
ché :  le  chèque  sur  Londres  se  retrouve  à  25  30  1/2,  après 
avoir  même  dépassé  ce  niveau  pendant  un  moment;  aussi 
l'or  continue-t-il  à  s'écouler'  vers  Londres",  en  quantités,  il 
est  vrai,  assez  restreintes. 


\ 
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m 


Le  change  allemand  se  tend  aussi  sous  l'influence  des  be- 
soins de  fin  de  semestre  pour  lesquels  on  fait,  dès  mainte- 
nant, des  préparatifs  à  Berlin.  Vienne  est  toujours  station- 
naire;  Amsterdam,  après  un  fléchissement-  sensible,  finit  en 
reprise. 

Le  rouble  se  maintient  dans  les  hauts  cours  ;  nos  achats 
de  céréales  et  nos  placements  de  capitaux  en  Russie  contri- 
buent à  cette  fermeté.  La  couronne  Scandinave  gagne  un 
demi-point. 

La  peseta  faiblit,  surtout  en  raison  des  événements  poli- 
tiques et  de  l'intervention  de  l'Espagne  au  Maroc.  Le  milreis 
portugais  perd  4  points. 

La  lire  est  en  reprise  de  6  centimes  ;  les  autres  devises 
de  l'Union  latine  sont  sans  changement. 

On  négocie  le  dollar  à  vue  à  520  50,  et  le  câble-transfert 
aux  environs  du  gold-point  de  sortie. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Autres  pays. 


522.000 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.. . . 
Singapoure . . . 
Hong-Kong. . . 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio- Janeiro.. 
Valparaiso... 
Buenos-Ayre,(°r) 
Or  en  barres. 
Argent  en  barres 


17  mai 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/33 

3/4 

1/16 

1/16 

1/16 

5/16 


24  mai 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 
1/4 
i/4 
97 


3/8 

1/32 

5/S 

■  /• 

1/32 

1/16 

1/2 


31  mai  i 

7  juin 

14  3 

uin 

2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  15/16 
1/4  ./■ 
1/3  31/35 
97  9/16 

2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/4  15/16 
1/3  31/32 
1/3  31/32 
97  5/8 

-2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/5  ./. 
1/4  ./. 
1/4  ./. 
97  11/16 

16  7/32 
10  27/3-2 
48  3/32 

16  3/16 
11  ./. 
48  5/32 

16 
10 

48 

3/16 

7/8 

3/15 

77/9  ./. 
24  9/16 

77/9  ./. 
24  9/16 

T7/9 
24 

•/• 
1/2 

16  1/4  16  15/ôi 
10  29/32  11  1/32 
48    1/16     48  3/32 

77/9    ./.    77/9  / 
24   9/16     24  U/16 

Malgré  le  fléchissement  des  cours  de  l'argent,  les  devises 
chinoises  restent  fermes,  et  le  tael  de  Sljanghaî  finit  même 
en  progrès  de  1/16.  Les  autres  changes  d'Extrême-Orient 
sont  toujours  stationnaires. 

Malgré  l'arrivée  de  la  mousson  et  des  pluies  dans  l'Inde, 
le  cours  de  la  roupie  a  regagné  le  pair.  Toutefois,  le  Conseil 
de  l'Inde  continue  à  réduire  le  montant  des  adjudications  de 
traites  et  transferts  télégraphiques  du  mercredi  et  les  ramène 
de  60  à  50  lakhs.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des 
ventes  a  été  de  8.390.190  liv.  st.,  ayant  produit  en  or 
559.070  liv.  st. 

Le  change  égyptien  continue  à  progresser,  et  on  annonce 
le  départ  d'envois  d'or  à  destination  de  Londres.  Toutefois, 
les  récoltes  s'annoncent  assez  bien,  et  il  est  possible  qu'on 
évite  autant  que  possible,  à  Alexandrie  et  au  Caire,  d'ex- 
porter du  métal  qu'il  faudrait  rapatrier  dans  quelques 
mois. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  le  peso  chilien  est  le 
seul  qui  éprouve  des  oscillations  de  quelque  étendue  ;  elles 
se  soldent  pour  la  semaine  par  une  baisse  de  1/8.  Buenos- 
Ayres  continue  à  progresser  très  lentement. 

L'or  en  lingots  est  toujours  au  pair  à  Londres.  Les  arriva- 
ges disponibles  vont  toujours  à  la  Banque  d'Angleterre,  qui 
s  attend  à  rencontrer  bientôt  la  concurrence  des  pays  de 
l'Europe  centrale  pour  les  besoins  de  fin  de  semestre.  On 
cote  les  monnaies  étrangères  :  76/5  1/2  pour  l'or  français, 
/6/41/2  pour  les  aigles  d'Amérique,  76/4  pour  les  pièces  ja- 
ponaises. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  1"  au  8  juin,  ont  été  les  suivants  avec  les  pays  extra- 
européens : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud...  £     633.000   Inde  t  197.000 

Inde   114.00 

Brésil   25.000 

Afrique  occidentale  17.000 

Australie   13.000   

Total   802.000         Total   197.000 

Pour  l'ensemble  du  mois  de  mai,  voici  les  renseignements 
fournis  par  les  statistiques  douanières  anglaises  : 


Importations 

Transvaal  £  3.502.000 

France    791.000 

PJiodesia   223.000 

Inde   183.000 

Australie   178  000 


Exportations 


Inde  £ 

Argentine  

Amérique  du  Sud. 

Turquie  

Pays-Bas  


1. 044.000 
410.000 
443.000 
308.000 
241.000 


France  

Autriche-Hongrie. 

Allemagne  

Autres  pays  


Total  £  5.402.000 


Total. 


192.000 
172.000 
11  '.1.000 
64.000 

.993.000 


Le  marché  de  l'argent  en  barres  est  toujours  calme  et  le 
cours,  depuis  plusieurs  semaines,  ne  s'éloigne  guère  de 
24]l/2  pence;  c'est  à  ce  niveau  que  s'équilibrent  les  demandes, 
venues  surtout  de  la  Chine,  et  les  offres  des  vendeurs.  Les 
événements  du  Mexique  n'ont  pas  sensiblement  influencé  les 
cours. 

Pour  la  semaine  du  25  mai  au  1«  juin,  le  métal  blanc 
exporté  en  Orient  s'est  élevé  à  une  somme  de  23.600  liv.  st., 
destinée  à  l'Inde.  Le  total,  depuis  le  1"  janvier,  est  de 
4.710.200  liv.  st.,  contre  3.862.000  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompta  non  Banqaa 


Places 

18  mai 

2  ./. 

2   i,  16 

3  7/8 

New- York  (time 

3  1/2 

8  juin 

15  j  uin 

2  ./. 

2  ./. 

2  ./. 

2  5/16 

3  ./. 

3  1,2 

3  1/2 

.3  1/2 

SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  est  en  diminution 
de  3.610.000  fr.  Il  est  sorti  par  les  guichets  1.360.000  fr.  à 
Paris  et  entré  par  la  même  voie  5.959.000  fr.  en  province  ;  il 
est  sorti  pour  8.209.000  fr.  de  lingots  ou  monnaies  étran- 
gères. 

L'argent  fléchit  de  3.279.000  fr.  La  circulation  a  versé 
556.000  fr.  à  Paris  et  prélevé  485.000  fr.  dansles  succursales. 
Il  a  été  envoyé  3  millions  en  Belgique  et  350.000  fr.  à  Ma- 
dagascar. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  26  millions,  le  porte- 
feuille de  13  millions  ;  les  avances  augmentent  de  8  millions, 
les  comptes  courants  particuliers  de  89  millions,  le  compte 
du  Trésor  de  32  millions. 

Tous  les  chapitres  du  bilan  de  la  Banque  d'Allemagne 
sont  en  diminution  :  8  millions  à  l'or,  autant  à  l'argent, 
66  millions  à  la  circulation,  24  millions  aux  comptes  cou- 
rants, 67  millions  au  portefeuille,  10  millions  aux  avances. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  finir  : 


Entrées 

Barres                  i  467.000 

France   27.000 

Australie   19.000 

Total   513.000 


Sorties 

Afrique  du  Sud  £  125.000 

Java   10.000 

Excéd.  des  entrées..  378.000 

Total   513.000 

Aux  9  millions  1/2  d'excédent  d'importations  sont  venus 
s'ajouter  des  versements  de  l'intérieur,  qui  ont  porté  ;i 
17  millions  l'augmentation  de  l'encaisse;  la  circulation  fidu- 
ciaire s'accroit  de  11  millions,  les  comptes  courants  de 
11  millions,  le  portefeuille  de  21  millions.  La  proportion  delà 
réserve  aux  engagements  est  de  52  61,  mais  la  Banque, 
devant  l'état  général  du  marché,  maintient  son  taux  à  3  0/0. 

A  la  Banque  d Autriche-Hongrie,  la  circulation  décroît  de 
56  millions  et  le  portefeuille  de  21  millions  ;  les  comptes 
courants  ont  versé  19  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  30  millions  de 
billets;  les  comptes  courants  ont  prélevé  23  millions.  La 
diminution  de  58  millions  dans  le  portefeuille  porte  à  raison 
de  26  millions  sur  le  papier  étranger,  qui  figure  dans  le  total 
pour  153  millions. 

Pas  de  variations  dans  lu  situation  de  trésorerie  de  la 
Banque  d'Espagne  ;  les  comptes  courants  particuliers  ont 
versé  7  millions  ;  le  Trésor  en  a  retiré  11  ;  le  portefeuille 
et  les  avances  sont  à  peu  près  au  même  niveau  que  l'an 
dernier. 

Sauf  une  augmentation  de  7  millions  aux  avances,  les 
chiffres  de  notre  tableau  ne  varient  guère  pour  la  Banque 
Néerlandaise.  Il  faut  ajouter,  cependant,  qu'un  versement 
de  12  millions  a  rendu  le  compte  du  Trésor  créditeur.  al<  >rs 
que  depuis  longtemps  l'Etat  profitait  en  partie  de  la  faculté 
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que  lui  donne  la  loi  de  sa  faire  avancer  par  la  Banque  une 
somme  de  30  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  diminue  de  19  mil- 
lions, le  portefeuille  de  5  millions;  les  comptes  courants  ont 
remis  12  millions. 

A  la  Banque  de  Russie,  il  est  sorti  20  millions  de  billets  ; 
les  comptes  courants  privés  diminuent  de  17  millions,  le 
portefeuille  de  22  millions,  les  avances  de  31  millions;  les 
comptes  courants  publics  accroissent  leur  solde  de  40  mil- 
lions. 

Diminution  de  9  millions  dans  la  circulation  et  de  8  millions 
dans  le  portefeuille  de  la  Banque  Nationale  Suisse. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  21  mai 

Depuis  le 

Du  21  mai 

Depuis  le 

au  27  mai 

1"  janv.ll 

au  27  mai 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

» 

3.545 

49.475 

451.670 

3.500 

1.819 

1.819 

Autres  pays .... 

5*100 

2.327.431 

676.099 

3.841.581 

Totaux  1911.. 

S>.  100 

2.330.931 

682.063 

4.344.545 

—     1910. . 

19.800 

43.928.663 

43.618 

5.380.234 

—     1909. . 

300.000 

53. 9 79. 312 

124.034 

5. 053. 060 

Argent 

Grande-Bretagne 

1.021.563 

18.464.955 

4.201 

153.520 

20.800 

1.205.510 

5.489 

16.493 

8.601 

Autres  pays .... 

2.494 

82.202 

691.879 

3.709.214 

Totaux  1911. . 

1.050. 857 

19.769.150 

696.080 

3.876.824 

—  1910.. 

799.590 

17.331.477 

14.798 

1.544.300 

—  1909.. 

693.525 

19.207.647 

80.43'; 

2.042.072 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

250.5 

68.6 

43.1 

1182.6 

1.7 

1192  1 

23.1 

317.6 

75.9 

45.9 

1386.9 

1.6 

1331.8 

46.3 

311.2 

75.0 

45.8 

1394.2 

1.6 

1345.6 

37.2 

315.5 

74.9 

45.5 

1404.7 

1.6 

1352.4 

38.8 

191011  juin. 
1911  27  mai. 
1911  3  juin. 
1911 10  juin. 

Quelques  rentrées  do  numéraire  ont  renforcé  le  bilan  des 
Banques  Associées  de  Isew-York  ;  la  facilité  actuelle  du 
marché  se  traduit  ici  par  l'excédent  des  dépôts  sur  le 
portefeuille. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  Mouvements  d'or  en  Angleterre 

Pendant  le  mois  de  mai  dernier,  les  importations  an- 
glaises de  métal  jaune  se  sont  élevées  à  5.402.000  liv.  st,, 
montant  relativement  important,  bien  que  sensiblement  in- 
férieur au  chiffre  correspondant  de  mai  1910,  8.781.000  liv.  st., 
qui  était  de  beaucoup  supérieur  à  la  moyenne.  Sur  cette 
somme  de  5.402  000  liv.  st.,  4.610.000  liv.  st.,  sont  arrivées 
sous  forme  d'or  brut,  dont  3.776.000  liv.  st.  ont  été  reçues 
de  l'Afrique  du  Sud,  182.000  liv.  st.  de  l'Inde,  135.000  liv.  st. 
d'Australie  etenviron  93.0001iv.st.de  l'Afrique  occidentale. 
Ces  divers  chargements  sont  venus  des  pays  de  production, 
mais  il  a  été  reçu  en  outre  220.000  liv.  st.  de  France,  par 
suite  d'opérations  de  change.  Il  est  entré  également 
777.000  liv.  st.  en  souverains,  dont  566.000  liv.  st.  venant  de 
France,  75.000  liv.  st.  d'Egypte  et  67.000  liv.  st.  d'Australie. 

De  leur  côté,  les  exportations  de  métal  jaune  ont  atteint 
2. 993. 00  )  liv.  st.,  dont  1.09i.000  liv.  st.  en  barres,  et  1  mil- 
lion 99.000  liv.  st.  en  souverains.  En  ce  qui  concerne  l'or 
en  barres,  l'Inde  a  pris  989.000  liv.  st.,  la  Turquie  201.000 
livres  sterling,  et  l'Autriche-Hongrie  172.000  liv.  st.;  quant 
aux  exportations  de  souverains,  410.009  liv.  st.  sont  parties 
pour  le  Brésil,  343.000  liv.  st.  pour  diverses  autres  contrées 
de  l'Amérique  du  Sud,  107.000  liv.  st.  pour  la  Turquie,  etc.. 


Pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  courante,  les  im- 
portations d'or  se  sont  élevées  à  20.316.000  liv.  st.  et  les 
exportations  à  13.319.000  liv.  st.,  soit,  en  faveur  des  entrées, 
une  différence  de  7  millions  de  livres  sterling  en  nombre 
rond  ;  ce  chiffre  est  légèrement  supérieur  à  celui  des  cinq 
premiers  mois  de  1910,  alors  que  les  importations  d'or 
avaient  atteint  26. 562.000  liv.  st.,  et  les  exportations  20  mil- 
lions 171.000  liv.  st.   

La  Circulation  monétaire  en  Belgique  (1) 

C.  Monnaies  divisionnaires  d'argent.  —  Au  31  décembre 
1910,  les  monnaies  divisionnaires  d'argent  émises  depuis  1866  et 
non  encore  retirées  de  la  circulation  se  répartissent  commesuit  : 
14.123.932  francs  en  pièces  de  50  centimes,  27.738.314  francs 
en  pièces  de  1  franc,  23.757.754  francs  en  pièces  de  2  francs  ; 
soit  un  total  de  65.620.000  francs,  représentant  en  outre  des 
contingents  assignés  à  la  Belgique  par  les  conventions  mo- 
nétaires des  6  novembre  1885  et  29  octobre  1897,  de  nou- 
velles frappes  de  18.820.000  francs  exécutées  en  1909  et  1910 
en  vertu  de  la  Convention  du  4  novembre  1908. 

Les  quantités  réellement  existantes  sont  très  inférieures  à 
cette  somme.  Ainsi,  la  majeure  partie  des  plus  anciennes 
frappes  exécutées  de  1866  à  1869,  à  concurrence  de  32  millions 
de  francs,  doit  avoir  disparu  définitivement. 

Les  besoins  de  la  circulation  intérieure  belge  peuvent  être 
estimés  modérément  entre  6  et  7  francs  par  habitant,  chif- 
fres fixés  précédemment  par  les  conventions  de  l'Union 
latine  pour  le  calcul  des  contingents  de  frappe  attribués  à 
chaque  Etat,  soit  à  une  somme  de  45  à  50  millions  de  francs 
si  on  tient  compte  de  la  population  actuelle.  Or,  les  exis- 
tences actuelles  de  monnaies  divisionnaires  belges  ne  pa- 
raissent pas  devoir  dépasser  ces  limites.  Il  faut  tenir  compte 
en  outre  des  exportations  au  Congo  belge  qui,  pour  les  deux 
premières  années  1909  et  1910,  se  sont  déjà  élevées  à  environ 
5  millions  de  francs  de  monnaies  divisionnaires  à  effigie 
belge. 

La  circulation  belge  est  composée  en  grande  partie  de 
pièces  françaises.  Par  contre,  d'après  l'enquête  monétaire 
française  de  1909,  la  proportion  des  monnaies  divisionnaires 
belges  en  France  est  de  9.05  0/0  de  l'ensemble  des  pièces 
recensées.  L'enquête  française  précédente  (1903)  accusait 
une  proportion  de  seulement  7.49  0/0. 

La  Banque  Nationale  a  continué  à  épurer  la  circulation 
belge.  En  1910,  des  monnaies  divisionnaires  plus  ou  moins 
usées  ont  été  rapatriées  en  France  à  concurrence  de  600.000 
francs,  et  en  Suisse  à  concurrence  de  170.000  francs. 

De  leur  côté,  la  France,  la  Suisse  et  l'Italie  ont  renvoyé  en 
Belgique  des  monnaies  divisionnaires  belges  pour  une 
somme  totale  de  890.000  francs.  Ces  monnaies  ont  fait  l'objet 
de  triages  par  la  Banque  Nationale.  En  même  temps,  la 
Banque  a  remis  à  la  Monnaie  170.000  francs  en  pièces  belges 
usées.  Ces  pièces  ontété  refondues  et  converties  en  monnaies 
neuves. 

Les  monnaies  divisionnaires  grecques  retirées  de  la  circu- 
lation belge,  conformément  à  la  Convention  monétaire  du 
4  novembre  1908,  se  sont  élevées  à  la  somme  de  361.750 
francs.  Elles  ont  été  restituées  au  gouvernement  hellénique 
au  mois  de  juin  1910. 

D.  Monnaies  de  nickel.  —  Les  monnaies  de  nickel  trouées 
émises  depuis  1901  représentent  une  valeur  nominale!  de 
14.466.851  fr.,  savoir  :  3.534.343  fr.  en  pièces  de  5  centimes, 
7.926.809  fr.  en  pièces  de  10  centimes,  3.005.699  fr.  en  piè- 
ces de  25  centimes. 

Au  3  janvier  1911,  l'encaisse  de  la  Banque  Nationale  en 
monnaies  de  nickel  des  diverses  coupures  s'élève  à  la  somme 
de  3.426.780  francs. 

Les  quantités  réellement  absorbées  par  la  circulation  re- 
présentent donc  une  somme  d'un  peu  plus  de  11  millions.  Il 
est  intéressant  de  mettre  en  regard  de  ce  chiffre  celui  de 
8  1/2  millions,  montant  des  anciennes  monnaies  de  nickel  au 
type  du  Lion  démonétisées  en  1906,  qui  furent  présentées  à 
l'échange. 

Par  suite  de  l'augmentation  de  la  population  et  du  déve- 
loppement des  transactions,  des  quantités  de  plus  en  plus 
grandes  de  monnaies  de  billon  de  nickel  deviennent  néces- 
saires. Les  quantités  existantes  dans  la  circulation  ne  sont 
jamais  surabondantes,  à  raison  de  la  faculté  donnée  par  la 


(1)  V.  l'Economiste  Européen,  nos  1012  et  1013. 
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loi  aux  particuliers  de  les  échanger  contre  des  monnaies  de 
paiement.  Suivant  les  besoins  du  public,  les  réserves  de  la 
Banque  Nationale,  caissier  de  l'Etat,  augmentent  ou  dimi- 
nuent. En  1910  le  mouvement  des  échanges  s'est  élevé  à 
9.244.000  francs. 

La  monnaie  de  25  centimes  a  été  créée  par  la  loi  du  7  fé- 
vrier 1908.  Son  but  est  de  faciliter  les  paiements  fraction- 
naires du  franc  et  de  remplir  en  partie  l'office  de  la  pièce  de 
50  centimes,  dont  elle  est  le  premier  sous- multiple.  Elle  est 
accueillie  avec  faveur  par  le  public  :  les  deux  premiers  mil- 
lions, frappés  en  1908,  ont  été  presque  immédiatement  ab- 
sorbés par  la  circulation;  la  frappe  d'un  troisième  million  a 
été  achevée  en  1910. 

E.  Monnaies  de  cuivre.  Les  pièoes  de  cuivre  de  2  centimes 
émises  depuis  1832  représentent,  déduction  faite  des  refontes, 
une  valeur  nominale  de  4.257.686  fr.  Les  existences  réelles 
dans  la  circulation  sont  très  inférieures  à  cette  somme,  car 
les  pièces  des  anciennes  frappes  ont  en  majeure  partie 
disparu. 

Depuis  1605,  les  démonétisations  ont  porté  sur  environ 
un  million  de  francs,  et  les  frappes  nouvelles  se  sont  seule- 
ment élevées  à  435.000  fr.  La  proportion  des  pièces  usées 
dans  la  circulation  est  relativement  élevée.  En  1910,  une 
somme  de  15.000  fr.  a  été  mise  au  creuset  et  convertie  en 
pièces  neuves.  Pendant  l'année  dernière,  l'absorption  par  la 
circulation  a  été  considérable  :  elle  s'est  élevée  à  plus  de 
75.000  francs. 

Au  3  janvier  1911,  malgré  les  frappes  faites  en  1909  et  en 

1910,  l'encaisse  de  la  Banque  Nationale  était  seulement,  y 
compris  les  pièces  usées,  de  57.900  francs. 

Les  pièces  de  cuivre  de  1  centime  émises  depuis  1832  re- 
présentent une  valeur  de  1 .226.322  fr.  L'absorption  par  la 
circulation  s'est  élevée,  en  1910,  à  14.500  fr.  Au  3  janvier 

1911,  l'encaisse  de  la  Banque  Nationale  était  de  40.500  fr. 


La  Convention  monétaire  américo- canadienne 

Les  Gouvernements  des  Etats-Unis  et  du  Canada  viennent 
de  conclure  un  accord  d'après  lequel  le  Canada  s'engage  à 
frapper  des  pièces  d'or  de  même  poids  et  de  même  titre  que 
les  pièces  américaines  et  les  deux  pays  accepteront  récipro- 
quement et  indistinctement  leur  monnaie  d'or,  ce  qui  facili- 
tera les  échanges  commerciaux.  11  y  a  actuellement  pour 
80  millions  de  dollars  de  monnaie  d'or  des  Etats-Unis  dans 
les  banques  canadiennes  et  cet  accord  va  permettre  de 
remettre  cette  monnaie  en  circulation. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  *  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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Europe.  —  France.  La  liquidation  de  quinzaine 
qui  a  eu  lieu  hier  s'est  effectuée  dans  le  calme,  mais 
avec  des  taux  de  reports  un  peu  plus  tendus  que  pré- 
cédemment. Il  y  a,  en  effet,  à  compter  avec  les  besoins 
ordinaires  de  la  fin  de  semestre,  et  aussi  avec  l'impor- 
tante échéance  de  coupons  du  1er  juillet. 

Les  échanges  sont  demeurés  généralement  peu  ac- 
tifs, mais  la  tendance  a  été  soutenue  dans  l'ensemble. 
Les  Fonds  Eusses  ont  été  demandés. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  est  assez  ferme  ; 
sur  le  marché  monétaire  les  disponibilités  se  resser- 
rent. L'argent  hors  banque  est  à  3  1/4  0/0. 

L'activité  commerciale  et  industrielle  accuse  tou- 
jours des  progrès.  Dans  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année,  la  production  et  l'exportation  de  la  houille 
ont  atteint  des  records. 

Les  perspectives  des  récoltes  sont  satisfaisantes  et 
laissent  espérer  une  bonne  année  moyenne. 

Angleterre.  —  La  situation  du  marché  monétaire 
est  toujours  aisée  ;  les  disponibilités  sont  abondantes 
et  bon  marché. 

La  situation  commerciale  et  industrielle  ne  donne 
lieu  à  aucune  plainte. 

Dans  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  les  importa- 
tions se  sont  élevées  à  283.051.000  liv.  st.  contre 
279.924.000  dans  la  même  période  de  1910;  les  expor- 
tations, à  233.089.000  liv.  st.  contre  216.715.000. 

Autriche.  —  À  la  Bourse  de  Vienne,  les  affaires  sont 
rares  mais  la  tenue  est  ferme. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  déjà  un  resser- 
rement monétaire. 

La  situation  industrielle  s'est  un  peu  améliorée, 
mais  seulement  du  fait  des  commandes  de  l'Etat  pour 
la  guerre  et  la  marine. 

Les  perspectives  des  récoltes  sont  bonnes. 

Belgique.  —  La  Bourse  de  Bruxelles  semble  entrer 
dans  une  période  de  plus  grande  activité. 

Le  ministère  est  définitivement  constitué  de  la  façon 
suivante  :  Présidence  du  Conseil  et  Chemins  de  fer  : 
M.  de  Broqueville  ;  Justice  :  M.  Carton  de  Wiart  ; 
Affaires  étrangères  :  M,  Davignon  ;  Finances  :  M.  Le- 
vie  ;  Guerre  :  général  Hellebaut;  Colonies:  M.  Ren- 
kins  ;  Sciences  et  arts  :  M.  Poullet  ;  Intérieur:  M.  Ber- 
ryer  ;  Agriculture  et  Travaux  publics  :  M.  Van  de 
Vyvère  ;  Travail  :  M.  Hubert. 

Espagne.  —  Le  ministère  du  Fomento  va  proposer 
toute  une  série  de  lois  ordonnant  de  grands  travaux 
publics.  On  prévoit  un  appel  au  crédit  public  pour 
leur  réalisation. 

La  Bourse  de  Madrid  ne  fait  pas  preuve  de  fermeté. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  108  0/0. 

Russie.  —  Les  chiffres  définitifs  du  budget  de  1911 
sont  les  suivants  :  recettes  totales,  2.720.108.827  rou- 
bles; dépenses  totales,  [£8 ' 801  'OZL'Z  roubles.  Un  léger 
déficit  qui  subsistait  dans  les  premières  évaluations  a 
disparu. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  La  situation  monétaire 
est  calme  et  l'argent  facile. 
Les  marchés  agricoles  sont  soutenus. 
Aux  marchés  industriels  règne  le  calme. 

Asie.  —  Japon.  Dans  les  4  premiers  mois  de  l'année, 
les  exportations  se  sont  élevées  à  138.141.521  yen 
contre  136.578.609  dans  la  même  période  de  1910  ;  les 
importations  à  189.975.429  yen  contre  155.516.144. 
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La  Politique.  —  Intervention  de  M.  René  Viviani  dans  le  débat 
sur  l'application  de  la  loi  des  retraites  ouvrières. 

Les  difficultés  que  rencontre  l'application  de  la  loi 
des  retraites  ouvrières  ont  incité  M.  René  Viviani  à 
intervenir  comme  interpellateur  dans  le  débat  qui  se 
poursuit  devant  la  Chambre  au  sujet  de  cette  loi  du 
5  avril  1910  dont  il  fut  un  des  principaux  artisans. 

L'ancien  ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale  a  forcé  l'attention  de  toute  l'assemblée  par  la 
puissance  de  son  argumentation. 

Après  avoir  exprimé  sa  conviction  que  la  Chambre 
invitera  le  gouvernement  à  appliquer  avec  prudence 
et  fermeté  une  loi  dont  les  principes  essentiels  ne  sont 
pas  inconciliables  avec  des  améliorations  futures,  il  a 
donné,  sur  les  résistances  que  rencontre  la  loi,  cette 
impression  personnelle  que  ces  diflicultés  peuvent  être 
imputées,  «  pour  une  petite  part,  plus  petite  qu'on  ne 
pense,  à  une  hostilité  voulue  et  raisonnée,  pour  une 
plus  grande  part  à  l'ignorance  «.  Si  l'on  combat,  a-t-il 
dit.  la  loi  des  retraites,  c'est  parce  qu'elle  constitue 
une  réforme  sociale  ;  une  autre  réforme  sociale  «  ayant 
pareille  allure  et  pareille  ampleur  serait  combattue 
avec  la  même  vigueur  parce  qu'il  ne  faut  pas  que  du 
parlementarisme  sortent,  témoignant  de  l'efficacité  de 
notre  labeur,  des  réformes  sociales  ». 

Les  résistances  à  cette  loi  étaient  donc  prévues  ;  ce- 
pendant on  ne  peut  pas  dire  qu'une  loi  qui  est  sur  le 
chantier  depuis  dix  ans,  et  à  la  discussion  de  laquelle 
le  Sénat,  seul,  a  consacré  05  séances,  soit  une  loi  im- 
provisée. 

L'orateur  a  ensuite  protesté  contre  le  grief  qui  a  été 
soulevé  en  raison  du  système  de  la  capitalisation.  Il  a 
donné  deux  exemples  topiques  des  détresses  que  pourra 
engendrer  la  non-observation  de  la  loi  après  le  3  juillet 
prochain,  époque  à  laquelle  elle  commencera  à  fonc- 
tionner. Voici,  résumés,  ces  deux  exemples  : 

Au  mois  d'octobre,  un  ouvrier  est  fauché  en  pleine  jeunesse, 
sans  avoir  versé,  sur  de  détestables  conseils,  les  0  fr.  45  qu'il 
aurait  pu  cotiser:  sa  veuve  n'aura  rien.  A  côté  d'elle,  la  veuve 
d'un  ouvrier  qui  aura  cotisé  recevra  une  pension  de  300  fr. 

Un  vieillard  qui  aura  laissé  passer  l'étape  inexorable  n'aura 
pas  de  pension.  A  deux  pas  du  lui  un  autre  aura  versé  :  il 
touchera  une  pension  de  101  fr.  93. 

Ceux  qui  toucheront  l'allocation  et  la  pension  auront 
un  geste  de  gratitude,  a  dit  M.  Viviani,  <>  mais  ceux 
qui  auraient  pu  toucher  la  pension,  cette  malheureuse 
veuve  en  détresse  qui  aurait  pu  toucher  les  300  francs 
alloués  à  la  veuve,  sa  voisine,  quel  est  donc  le  langage 
qu'elle  ira  tenir  à  ces  conseilleurs  qui  ne  seront  pro- 
bablement pas  les  payeurs  »? 

L'orateur  a  défendu  le  principe  de  la  cotisation  ;  il 
est  entré  ensuite  dans  le  détail  de  l'application  des  ar- 
ticles relatifs  à  la  contribution  ouvrière  et  il  a  terminé 
son  discours  par  ces  mots,  aux  applaudissements  d'une 
grande  partie  de  la  Chambre  :  «  Messieurs,  toujours 
une  heure  arrive  où,  sa  passion  tombée,  oâ  reçoit  du 
peuple  un  précieux  salaire  ;  on  a  encouru  sa  colère, 
malts  on  a  conduis  son  estime.  » 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  8  juin,  la  Chambre  a  été 
saisie  d'une  dizaine  d'interpellations  sur  l'application  des 
retraites  ouvrières. 

Apres  avoir  entendu  MM.  Brizon,  Adolphe  Simonet,  Jules 
Guesde,  Viviani,  Failliot,  Vaillant,  la  Chambre  a  envoyé  la 
discussion  à  une  autre  séance. 

La  Chambre  a  été  ensuite  appelée  à  discuter  sur  l'urgence 
de  la  proposition  de  MM.  Paul  Meunier  et  Bachimont  invi- 
tant le  Gouvernement  à  surseoir  à  la  promulgation  du  décret 
sur  la  Champagne  viticole. 

Un  ordre  du  jour  pur  et  simple  signifiant  le  respect  de  la 
loi  a  été  adopté  à  la  majorité  de  294  voix  contre  181  sur 
475  votants. 


•wv  Le  Journal  officiel  du  9  juin  a  publié  le  texte  <lu 
décret  désignant  les  territoires  qui  constituent  une  région 
dénommée  «  Champagne  deuxième  zone  »  et  entièrement 
distincte  de  la  région  «  Champagne  »,  qui  a  été  délimitée 
par  le  décret  du  17  décembre  1908  et  qui  est  seule  soumise 
au  régime  de  la  loi  du  10  février  1911. 

Au  début  de  la  séance  du  vendredi  9  juin,  le  prési- 
dent du  Sénat  a  annoncé  qu'il  avait  reçu  de  MM.  Rambourgt, 
Castillard,  etc.,  un  projet  de  résolution  tendant  à 
inviter  le  gouvernement  à  présenter  d'urgence  un  projet  de 
loi  supprimant  les  délimitations.  La  date  de  la  discussion  a 
été  fixée  au  jeudi  15  juin. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  du  projet  de  loi, 
adopté  par  la  Chambre  des  députés,  portant  fixation  du 
budget  général  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1911. 

Après  avoir  entendu  lecture  de  décrets  désignant  des  com- 
missaires du  Couvernement  pour  assister  les  ministres,  le 
Sénat  a  entendu  MM.  Riou  et  Dominique  Delahaye  dans  la 
discussion  générale. 

wv  Le  9  juin,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  des 
intei-pellations  sur  l'application  des  retraites  ouvrières. MM. 
Betoulle,  Camille  Reboul,  René  Viviani,  ancien  ministre  du 
Travail  ;  de  Dion,  Jaurès,  ont  été  entendus,  puis  la  discus- 
sion a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

wv  Les  obsèques  de  M.  Maurice  Rouvier,  ancien  prési- 
dent du  Conseil,  ont  eu  lieu  samedi  dernier,  10  juin,  à 
Neuilly-Saint- James,  au  milieu  d'une  foule  considérable- 
composée  de  personnages  de  la  politique,  de  la  finance,  des 
lettres  et  des  arts. 

Le  deuil  était  conduit  par  MM.  François  Rouvier  fils, 
Pommereul,  beau-père,  et  Batigne,  neveu  du  défunt. 

Le  commandant  Aldebert  représentait  le  président  de  la 
République  et  précédait  dans  le  cortège  MM.  Antonin 
Dubost,  président  du  Sénat,  et  Henri  Brisson,  président  de 
la  Chambre  des  députés. 

Puis  venaient  MM.  Antoine  Perrier,  garde  des  sceaux; 
Caillaux,  ministre  des  Finances,  et  Dujardin-Beaumetz,  sous- 
secrétaire  d'Etat  aux  Beaux-Arts  ;  les  autres  membres  du 
gouvernement  étaient  représentés  par  leur  chef  de  cabinet. 

D'importantes  délégations  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des 
députés  avaient  pris  place  dans  le  cortège  ;  elles  étaient  sui- 
vies de  la  délégation  du  conseil  général  des  Alpes-Maritimes 
et  de  celle  de  la  municipalité  de  Nice. 

Au  cimetière,  M.  Antoine  Perrier,  garde  des  sceaux,  a  pris 
la  parole  au  nom  du  gouvernement.  Puis  M.  Joseph  Caillaux, 
ministre  des  Finances,  a  fait  l'éloge  du  défunt  avec  une  rare 
éloquence. 

Ont  ensuite  pris  la  parole:  MM.  Ratier,  au  nom  de  l'Union 
républicaine  du  Sénat  ;  Etienne,  Sauvan,  au  nom  de  la  ville 
de  Nice  ;  Durandy,  vice-président  du  conseil  général  des 
Alpes-Maritimes;  de  Joly,  préfet;  Delatour,  président 
du  conseil  de  la  Caisse  des  Dépots  et  Consignations,  et  Bou- 
don,  de  la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'In- 
dustrie. 

wv  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  se  sont  réunis 
le  10  juin  â  l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  donné  connaissance 
au  conseil  de  la  communication  verbale  que  lui  a  faite, 
d'ordre  de  son  gouvernement,  le  chargé  d'affaires  d'Espagne 
sur  le  débarquement  de  contingents  dans  le  port  de  Larache. 

Le  conseil  s'est  préoccupé  de  la  répercussion  que  cette 
action  peut  entraîner  au  Maroc. 

wv  Le  Journal  officiel  du  11  juin  a  publié  le  décret  por- 
tant promulgation  de  la  convention  signée  à  Tokio,  le 
14  septembre  1909,  entre  la  France  et  le  Japon  pour  la  pro- 
tection réciproque,  en  Chine,  des  marques  de  fabrique, 
brevets,  dessins  et  droits  d'auteur,  et  du  protocole,  portant 
la  même  date,  relatif  à  l'article  6  de  ladite  convention. 

wv  Le  lundi  12  juin,  après  avoir  entendu  MM.  Gauthier, 
i-apporteur  général  et  Caillaux,  ministre  des  Finances,  le 
Sénat  a  terminé  la  discussion  générale  du  budget  de  1911. 
Puis  il  a  adopté  les  chapitres  du  budget  du  ministère  des 
Finances. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  13  juin  à  l'Ely- 
sée, sous  la  présidence  de  M.  Fallières.  Les  ministres  des 
Affaires  étrangères  et  de  la  Guerre  ont  entretenu  le  Conseil 
des  affaires  du  Maroc. 
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Le  Garde  des  sceaux  a  entretenu  le  Conseil  de  la  nécessité 
de  voter  promptement  une  législation  nouvelle  pour  répri- 
mer les  actes  de  sabotage  qui  se  reproduisent  si  fréquemment 
dans  les  chemins  de  fer  depuis  quelque  temps. 

Le  Conseil  a  commencé  à  s'occuper  du  débat  sur  la  ques- 
tion des  délimitations. 

wv  Le  mardi  13  juin,  le  Sénat  a  repris  la  discussion  du 
budget  de  l'exercice  1911. 

La  haute  Assemblée  a  ensuite  adopté  le  projet  de  loi  por- 
tant  approbation  de  la  déclaration  signée  à  Bruxelles,  le  15 
juin  19i0,  en  dérogation  à  l'alinéa  5  de  la  déclaration  annexée 
à  l'acte  de  Bruxelles  du  2  juillet  1890,  rela'if  au  commerce  des 
armes. 

vw  Le  13  juin,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  des 
interpellations  sur  la  loi  des  retraites  ouvrières.  Après  audi- 
tion de  M-M.  Joly,  Yiviani,  Paul-Boneour,  ministre  du  Tra- 
vail, la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

'wv  Le  mercredi  14  juin,  l'ordre  du  jour  du  Sénat  a 
appelé  la  discussion  de  l'interpellation  de  M.  Jenouvrier  sur 
la  manière  dont  furent  dirigées  de  Paris  les  opérations  de 
police  en  ce  moment  effectuées  au  Maroc.  Après  avoir  entendu 
MM.  Jenouvrier,  Cruppi,  ministre  des  Affaires  étrangères  ; 
Gandin  Be  Villaine,  de  Lamarzelle,  la  haute  Assemblée  a 
voté  le  budget  des  Affaires  étrangères  ;  puis  comme  conclusion 
de  l'interpellation  de  M.  Jenouvrier,  elle  a  approuvé  la  décla- 
ration du  gouvernement. 

Le  Sénat  a  ensuite  entrepris  la  discussion  du  budget  des 
Travaux  publics.  Il  s'est  arrêté  à  l'article  54. 

■vw  Le  cabinet  Monis  s'est  présenté  hier  devant  le  Sénat 
pour  discuter  la  question  des  délimitations.  Dans  deux  con- 
seils qu'ils  avaient  tenus  la  veille,  les  ministres  avaient  arrêté 
les  principes  suivants  : 

1°  Suppression  des  délimitations  administratives  instaurées 
par  la  loi  de  1908  et  leur  remplacement  par  des  délimitations 
juridiques  ; 

2°  Mesures  complémentaires  pour  la  répression  des  fraudes  ; 

3°  Protection  efficace  des  appellations  d'origine  ; 

4°  Facultés  de  procédure  devant  les  tribunaux  civils. 

vw  Le  Journal  Officiel  d'hier  a.  publié  le  rapport  du 
ministre  de  l'Instruction  publique  sur  l'éducation  populaire 
en  1910-1911. 

Le  même  numéro  a  publié  le  décret  fixant  les  quantités  de 
divers  produits  d'origine  et  de  provenance  tunisiennes  qui 
pourront  être  admises  en  franchise  à  leur  entrée  en  France 
du  1"  juin  1911  au  31  mai  1912. 


QUESTIONS  DU  JOUR 
La  Compagnie  des  Chemins  de  fer 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHE1 

h 

Historique  de  la  Compagnie 

En  1856  le  gouvernement  autrichien  céda  son 
réseau  des  chemins  de  fer  lombards-vénitiens  à 
un  groupe  financier  français,  à  la  tête  duquel  se 
trouvait  la  maison  Rothschild,  qui  constitua  la 
Société  impériale-royale  privilégiée  des  chemins 
de  fer  Lombards-V éniliens  et  de  l'Italie  centrale. 
Un  second  groupe  obtint,  la  même  année,  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  d'Orient  de  l'empereur 
François  Joseph  (c'est  le  réseau  hongrois  actuel 
de  la  Si'tdbahn);  enfin,  un  troisièmê  groupe  devint 
concessionnaire  de  la  ligne  de  Carinthie. 

Le  23  septembre  1858  ces  trois  groupes  fusion- 
nèrent, après  avoir  acquis  le  chemin  de  fer  du  Sud 
de  l'Autriche  (Vienne  à  Trieste),  celui  du  Tyrol  et 
plusieurs  autres  lignes  secondaires,  et  constituè- 
rent la  Société  impériale-royale  privilégiée  des 
chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Etat,  du  royaume 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n°  1013. 


Lombard-Vénitien  et  de  l'Jlàlie  centrale,  avec 
siège  social  à  Vienne  et  comité  financier  à  Paris. 

Dès  l'année  suivante,  l'exploitation  de  la  nou- 
velle Compagnie  fut  gravement  troublée  par  la 
guerre  qui  éclata  entre  la  France,  le  Piémont  et 
l'Autriche,  et  à  la  suite  de  laquelle  l'Autriche,  par 
la  paix  de  Villafranca  (12  juillet  1859),  dut  aban- 
donner la  Lombardie  au  roi  du  Piémont,  Victor- 
Emmanuel  II. 

On  sait  qu'après  la  cession  du  comté  de  Nice  et 
de  la  Savoie  à  la  France  (24  mars  1860)  et  de  l'an- 
nexion successive  au  Piémont  de  l'Ombrie,  des 
Marches,  du  royaume  de  Naples  et  de  la  Sicile, 
l'unité  italienne  fut  proclamée  le  18  février  1861  et 
Victor-Emmanuel  prit  le  titre  définitif  de  roi 
d'Italie. 

La  cession  du  territoire  lombard  plaça  immédia- 
tement la  Compagnie  dans  une  situation  délicate 
à  l'égard  du  gouvernement  autrichien,  qui  donnait 
alors  une  garantie  d'intérêt  de  5,20/0  aux  capitaux 
engagésdans  l'ensemble  de  son  réseau,  y  compris  les 
chemins  de  fer  lombards,  et  aussi  à  l'égard  du 
gouvernement  italien  qui  voulut  immédiatement 
exercer  un  droit  de  contrôle  sur  toutes  les  lignes 
situées  sur  son  territoire. 

Des  négociations  furent  engagées  à  cet  effet 
entre  la  Compagnie  et  les  deux  gouvernements  et 
par  le  traité  signé  à  Zurich  le  25  juin  1860  il  fut 
décidé  que  le  îéseau  autrichien  et  le  réseau  italien 
auraient  chacun  une  exploitation  séparée,  avec 
conseil  d'administration  et  personnel  autonomes. 
Mais  la  division  du  capital  social  était  une  tâche 
bien  difficile  et  bien  délicate  car  il  s'agissait  de 
partager  un  édifice  construit  à  frais  communs  et  à 
propos  duquel  une  foule  de  grosses  dépenses  : 
différence  entre  le  capital  obtenu  et  les  engage- 
ments pris  par  la  Société,  intérêts  intercalaires, 
frais  de  gestion  supportés  inégalement  pendant 
plusieuis  années  par  les  diverses  lignes,  etc.,  ne 
pouvaient  être  réparties  que  d'une  manière  plus 
ou  moins  arbitraire. 

La  division  n'était  pas  encore  opérée  quand  la 
guerre  de  1866  entre  l'Autriche  et  la  Prusse 
ayant  l'Italie  pour  alliée,  vint  encore  compliquer 
le  problème.  L'Italie  entra  en  possession  de  la 
Vénitie  et,  malgré  la  résistance  de  la  Compagnie, 
il  fallut  reprendre  les  pourparlers  pour  la  sépara- 
tion complète  des  lignes  delà  Haute-Italie  de  celles 
du  réseau  austro-hongrois. 

Déjà,  en  1860,  il  avait  été  décidé  entre  le  gouver- 
nement autrichien  et  la  Compagnie  que  la  garantie 
de  produit  net  de  5,2  0/0,  serait  désormais  limitée 
à  celles  des  lignes  situées  en  territoire  autrichien. 
A  la  suite  de  la  cession  de  la  Vénétie  à  l'Italie  le 
gouvernement  autrichien  voulut  créer  un  nouveau 
modns  vicendi  financier  entre  lui  et  la  Compagnie 
et  les  négociations  aboutirent  finalement  à  la  Con- 
vention du  13  avril  1867  qui  fut  désastreuse  pour 
l'avenir  de  la  Compagnie  car  elle  entraîna,  en 
échange  de  certaines  concessions  dont  nous  parle- 
rons plus  loin,  la  transformation  de  la  garantie  de 
produit  net  de  5,2  0/0  dont  la  Compagnie  bénéfi- 
ciait pour  toutes  les  lignes  de  son  réseau,  en  une 
simple  garantie  de  recettes  brutes  sur  le  réseau 
austro-hongrois,  garantie  dont  l'expérience  a  dé- 
montré plus  tard  la  complète  inefficacité. 

La  séparation  des  deux  réseaux  fut  ajournée  au 
l"  janvier  1872,  mais  elle  n'eut  pas  encore  lieu  à 
cette  époque,  malgré  les  invitations  réitérées  du 
gouvernement  austro-hongrois. 
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La  Compagnie  pensait,  en  effet,  qu'il  était  de 
l'intérêt  des  deux  gouvernements,  autant  que  du 
sien,  d'attendre  le  moment  où  chacun  des  deux 
réseaux  pourrait  se  suffire  à  lui-même.  Son  Con- 
seil d'administration  en  a  expliqué  les  raisons, 
quatre  ans  plus  tard,  à  l'assemblée  générale  ex- 
traordinaire (1)  réunie  pour  la  ratification  de  la 
Convention  de  Bàle,  qui  consacra  finalement  la 
séparation  par  la  cession  complète  de  toutes  les 
lignes  de  la  Haute-Italie  au  gouvernement  ita- 
lien. 

«  Le  produit  net  de  toutes  les  lignes  de  la  So- 
ciété —  disait  le  rapport  du  conseil  —  étant  soli- 
dairement et  par  privilège,  affecté  au  service  des 
obligations  et  de  la  dette  flottante,  et  toute  insuffi- 
sance des  produits  de  l'un  des  deux  réseaux  à  cou- 
vrir la  part  d'intérêts  qui  lui  incombe,  retombant 
à  la  charge  de  l'autre,  une  séparation  effective 
dans  ces  conditions  n'eût  été,  selon  nous,  que  no- 
minale, et  nous  savions  que  le  gouvernement  aus- 
tro-hongrois ne  «l'accepterait  pas. 

«  De  son  côté,  le  gouvernement  italien,  pré- 
voyant les  conditions  désavantageuses  où  l'inéga- 
lité du  rendement  des  deux  réseaux  allait  le  placer, 
soit  dans  les  stipulations  de  l'acte  même  de  sépa- 
ration, soit  après  que  la  séparation  serait  effectuée, 
ne  montrait  aucun  désir  d'en  hâter  l'accomplisse- 
ment. 

«  Nous  avons  donc  mis  à  profit  les  délais  qui 
nous  avaient  été  accordés  et  la  tolérance  dont  nous 
jouissions  après  leur  expiration  pour  améliorer 
autant  que  possible  le  revenu  des  lignes  italiennes 
et  pour  assurer  à  ces  lignes  une  existence  indé- 
pendante ;  car,  en  ce  qui  concerne  les  lignes 
austro -hongroises,  cette  condition  était  depuis 
longtemps  réalisée.  Pour  atteindre  ce  but,  nous 
avons  tout  mis  en  œuvre,  en  vue  d'assurer  à  notre 
réseau  en  Italie  les  débouchés  et  les  développe- 
ments intérieurs,  capables  d'augmenter  son  homo- 
généité et  sa  productivité,  comme  aussi  d'améliorer 
les  conditions  d'exploitation  sous  le  rapport  de  la 
mise  en  état  des  lignes,  du  matériel  roulant  et  du 
trafic. 

<>  Mais  ces  efforts  ne  pouvaient  prévaloir  contre 
des  obstacles  d'un  autre  ordre,  tels  que  la  dépré- 
ciation du  papier-monnaie,  la  charge  d'impôts 
excessifs,  le  contre-coup  des  changements  surve- 
nus dans  l'organisation  intérieure  du  pays,  et, 
enfin,  les  difficultés  administratives  sans  cesse 
renaissantes,  dont  nous  vous  avons  entretenus  à 
plusieurs  reprises.  » 

Nous  avons  tenu  à  reproduire  ce  passage  inté- 
ressant car  il  nous  montre  sur  le  vif  la  situation 
vraiment  difficile  dans  laquelle  la  Compagnie  se 
trouvait  alors  entre  l'Autriche  et  l'Italie.  Le  gou- 
vernement autrichien,  qui  savaitque  l'exploitation 
du  réseau  italien  pesait  sur  le  réseau  austro-hon- 
grois, désirait  se  dégager  dans  le  plus  bref  délai 
d'une  association  désormais  impossible  ;  le  gou- 
vernement italien,  très  désireux  de  prendre  à  son 
compte  personnel  la  propriété  et  l'exploitation  des 
lignes  de  la  Haute-Italie,  voulait  au  contraire 
choisir  son  moment  pour  réaliser  cette  grosse  opé- 
ration dans  les  meilleures  conditions  pour  son 
Trésor. 

Le  réseau  italien,  placé  sous  les  dépendances  de 
l'étranger  pour  son  matériel  fixe  et  roulant  et  pour 


(1)  28  février  1876,  sous  la  présidence  du  baron  Alphonse 
de  Rothschild. 


son  charbon,  se  trouvait  en  état  d'infériorité  éco- 
nomique par  rapport  au  réseau  autrichien  ;  et  cet 
état  s'aggravait  du  chef  de  la  dépréciation  du 
papier-monnaie  italien  et  de  la  faiblesse  relative 
du  trafic  national. 

La  Compagnie  chercha,  d'une  part,  à  arrêter 
l'augmentation  croissante  de  ses  dépenses  d'ex- 
ploitation en  réduisant  le  nombre  des  trains  sur 
certaines  lignes  secondaires  où  un  service  plus 
intensif  était  vraiment  inutile,  et,  d'autre  part, 
â  atténuer  ses  pertes  de  change  en  relevant  légè- 
rement quelques-uns  de  ses  tarifs,  sans  dépasser 
toutefois  les  limites  fixées  par  ses  cahiers  des 
charges. 

Comptant  près  de  vingt  années  d'existence  en 
Italie,  où  elle  avait  dépensé  environ  800  millions 
de  francs  à  une  époque  troublée  où  le  taux  d'inté- 
rêt des  meilleures  valeurs  dépassait  souvent  7  0/0; 
ayant  toujours  scrupuleusement  rempli  ses  obli- 
gations envers  les  divers  gouvernements  desquels 
elle  tenait  ses  concessions;  s'étant  toujours  loyale- 
ment comportée  à  l'égard  des  intérêts  spéciaux  de 
l'Italie  et  toujours  prêtée  de  bonne  grâce  aux  désirs 
de  son  administration  d'Etat,  elle  croyait  que  ces 
deux  mesures  de  sauvegarde  ne  seraient,  ne  pou- 
vaient lui  être  contestées.  Elle  se  trompait  ! 

En  ce  qui  concernait  la  modification  du  service 
des  trains,  l'administration  italienne,  s'arrogeant 
le  droit  de  régler  à  sa  seule  volonté  le  nombre  des 
trains,  leur  vitesse,  leurs  temps  d'arrêt  dans  les 
gares,  etc.,  s'opposa  purement  et  simplement  à 
la  suppression  des  trains  ou  des  correspondances 
qui  n'étaient  pas  même  utilisées  par  le  public. 
Ouant  aux  relèvements  des  tarifs  que  la  Compa- 
gnie avait  également  le  droit  d'opérer  conformé- 
ment à  son  cahier  des  charges,  l'administration 
italienne  les  refusa,  prétendant  que  c'était  à  elle 
seule  qu'incombait  le  droit  de  statuer  à  ce  sujet  ! 

Or,  cette  prétention  était  d'autant  plus  extra- 
ordinaire qu'au  moment  même  où  la  Compagnie 
faisait  les  publications  légales  pour  annoncer  au 
public  les  relèvements  qu'elle  se  proposait  d'appli- 
quer, le  gouvernement  majorait  ces  mêmes  tarifs 
à  son  propre  profit  par  une  surtaxe  de  3  0/0  sur  les 
transports  à  grande  vitesse  et  de  2  0/0  sur  ceux  à 
petite  vitesse. 

Depuis  1871,  il  ne  s'était  guère  passé  de  mois 
sans  que  l'administration  fiscale  ou  gouverne- 
mentale italienne  n'eût  soulevé  quelques  contes- 
tations à  l'égard  de  l'exploitation  de  la  Compagnie. 
Ces  contestations  pouvaient  être  rapidement  tran- 
chées par  arbitrage,  ainsi  que  le  cahier  des  charges 
le  prévoyait,  mais  le  gouvernement  italien  ne  vou- 
lant pas  entendre  parler  de  ce  mode  de  règlement, 
il  fallut  qu'en  1873  le  baron  Alphonse  de  Roths- 
child, président  du  Comité  de  Paris,  vînt  lui- 
même  en  Italie  faire  appel  aux  sentiments  d'équité 
des  hommes  d'Etat  italiens  pour  obtenir  que  les 
questions  litigieuses  —  alors  au  nombre  formida- 
ble de  77  —  fussent  soumises  à  la  décision  d'un 
tribunal  arbitral. 

La  Compagnie  considéra  ce  premier  succès 
comme  un  acte  de  conciliation  favorable  à  ses  in- 
térêts et  aux  droits  qu'elle  tenait  de  ses  conces- 
sions ;  mais  au  prochain  changement  de  ministère 
elle  constata,  à  ses  dépens,  que  la  mentalité  admi- 
nistrative italienne  ne  s'était  point  modifiée  et  que 
tout  était  à  recommencer. 

Ainsi,  pour  transporter  simplement  le  siège  du 
Conseil  d'administration  du  réseau  italien  de  Turin 
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à  Milan  —  déplacement  qui  ne  pouvait  ni  de  près 
ni  de  loin  porter  préjudice  au  gouvernement  ita- 
lien, alors  qu'il  était  au  contraire  très  utile  à  la 
Compagnie  à  cause  de  la  position  centrale  de  Milan 
par  rapport  à  l'ensemble  de  son  réseau  —  la  Com- 
pagnie se  vit  dans  l'obligation  d'intenter  à  l'admi- 
nistration italienne  un  procès  devant  le  tribunal 
civil  de  Rome  pour  obtenir  que  l'opposition  faite 
par  cette  administration  à  la  décision  de  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  du  30  avril  1874, 
ayant  décidé  ce  transfert,  fût  elle-même  renvoyée 
au  tribunal  arbitral.  Elle  eut  finalement  gain  de 
-cause  devant  les  deux  tribunaux,  mais  elle  perdît 
une  année  et  eut  à  subir  des  frais  de  procédure 
hors  de  proportion  avec  l'importance  de  la  ques- 
tion. 

C'est  en  raison  de  cet  ensemble  de  faits  que  le 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie,  ayant 
enfin  compris  que  la  lutte  devenait  impossible, 
écouta  les  ouvertures  de  rachat  des  lignes  de  la 
Haute-Italie  que  le  gouvernement  italien  lui  fit 
faire  vers  le  milieu  de  l'année  1875,  ne  se  dissimu- 
lant pas,  d'ailleurs,  les  difficultés  énormes  que 
cette  vaste  opération  devait  nécessairement  en- 
traîner avec  elle. 

Il  se  décida  donc  à  engager  les  laborieuses  négo- 
ciations qui  aboutirent  à  la  Convention  de  Bâle  du 
17  novembre  1875,  que  signèrent  :au  nom  du  gou- 
vernement italien,  le  chevalier  Quintino  Sella, 
député  d'Italie,  et  au  nom  de  la  Compagnie,  le 
baron  Alphonse  de  Rothschild,  président  du  Co- 
mité de  Paris. 

Cette  Convention,  qui  devait  d'abord  obtenir 
l'approbation  du  gouvernement  austro-hongrois, 
fut  complétée  par  la  Convention  de  Vienne  du 
25  février  1876  et  ratifiée,  trois  jours  plus  tard,  par 
l'assemblée  générale  extraordinaire  des  action- 
naires de  la  Compagnie  qui  donna  en  même  temps 
tout  pouvoir  au  Conseil  d'administration  «  pour 
régler  les  conditions  de  la  séparation  des  deux 
réseaux  et  pour  apporter  aux  statuts  les  modifica- 
tions nécessaires,  par  suite  de  l'exécution  de  cette 
convention  ». 

Mais  tout  n'était  pas  fini  !  La  Convention  de 
Bâle,  amendée  par  celle  de  Vienne,  et  approuvée 
par  l'assemblée  extraordinaire  du  28  février  1876, 
fut  soumise  au  Parlement  italien  le  9  mars  sui- 
vant. 

Le  ministère  qui  l'avait  présentée  ayant  été 
renversé  quelques  jours  après:  dans  la-  séance  du 
25  avril, le  nouveau  ministère  déclara  à  la  Chambre 
des  députés  qu'il  avait  besoin  d'un  délai  pour 
étudier  les  dispositions  de  la  Convention  de  Bâle 
et  faire  savoir  s'il  soutiendrait  ou  s'il  retirerait  le 
projet  présenté  par  le  cabinet  précédent. 

Naturellement,  le  nouveau  ministère,  tout  en 
reconnaissant  que  le  rachat  des  lignes  delà  Haute 
Italie  était  la  solution  la  plus  pratique  pour  réa- 
liser la  séparation  des  deux  réseaux  prévue  par  le 
traité  de  Vienne  de  1867,  déclara  «  qu'à  ses  yeux 
la  Convention  de  Bâle  était  trop  onéreuse  pour  les 
finances  italiennes  et  qu'il  était  de  son  devoir  d'a- 
viser, par  tous  les  moyens  possibles,  à  en  diminuer 
le  fardeau  !  » 

La  Compagnie  soutenait,  au  contraire,  qu'elle 
était  allée,  en  signant  l'accord,  à  l'extrême  limite 
des  sacrifices  possibles  et  que  les  conditions  de 
rachat  n'apportaient  qu'une  compensation  absolu 
ment  insuffisante  aux  dommages  et  préjudices 
que  l'attitude  de  l'administration  italienne  lu 


avait  fait  subir  au  cours  des  quatre  dernières  an- 
nées. 

Le  gouvernement  ilalien  resta  intraitable  et  la 
Compagnie,  pour  le  décider  à  présenter  la  Conven- 
tion de  Bâle  à  la  ratification  du  Parlement  de 
Rome,  dut  accepter  un  compromis,  signé  à  Paris 
le  11  juin  1876,  qui  accordait  quelques  nouveaux 
avantages  à  l'Italie. 

Ces  avantages  consistaient  :  1°  à  mettre  à  la  dis- 
position du  gouvernement  italien  12  millions  de 
lire  devant  être  affectées  à  la  continuation  des 
travaux  dont  ledit  gouvernement  s'était  chargé 
par  la  Convention  de  Bâle;  2°  à  l'obligation,  pour 
la  Compagnie,  de  continuer  à  exploiter,  pendant 
un  délai  de  deux  ans  au  maximum,  le  réseau  de 
la  Haute-Italie.  C'était  un  double  sacrifice  en  ce 
sens  que  cette  exploitation,  dans  les  circonstances 
où  elle  devait  s'effectuer,  ne  pouvait  donner  que 
des  pertes;  mais  la  Compagnie  dut  s'incliner,  car 
gouvernement  italien  en  faisait  une  condition 
sine  qxia  non. 

Enfin,  le  27  juin  1876,  la  Chambre  italienne  des 
députés,  à  une  très  forte  majorité,  approuva  la 
Convention  de  Bâle,  et  le  Sénat  ratifia  sa  décision 
quelques  jours  plus  tard. 

La  séparation  des  deux  réseaux  était  législa- 
tivement  accomplie,  mais  il  restait  à  la  réaliser  en 
pratique. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


G'e  Universelle  du  Canal  Maritime  de  Suez 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Universelle  du 
Canal  Maritime  de  Suez  se  sont  réunis  lundi,  12  juin, 
en  assemblée  générale  annuelle,  pour  recevoir  com- 
munication du  rapport  sur  l'exercice  1910;  207.989 
actions  étaient  présentes  ou  représentées. 

Les  comptes  relatifs  à  cet  exercice  se  comparent 
ainsi  avec  ceux  de  l'exercice  1909  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1909 


1910 


Produits  (En  francs) 

Recettes  du  transit  : 

Navires   1 17 . 75-4 . 888  24  127 . 203 . 29.".  40 

Passagers   2.131.220  »  2.343,202  50 

Barques   93.846  82  105.410  44 

Pilotage   102.180   »  109.050  » 

Remorquage   27.041  45  34.051  37 

Stationnement   330.162  56  329.410  26 

Location  du  matériel  ilottant  49.782  43  61.840  25 

Location  de  terrains   201.461  77  219.957  13 

Produits  nets  des  placements 

temporaires   1.609.080  62  2.070.358  53 

Moitié  des  produits  du  do- 
maine commun   236  52o  94  253.078  02 

Domaine  particulier   116.794  67  145.042  80 

Eaux  : 

Port-Saïd  et  Ismaïlia   541.568  18  550.559  46 

Suez   209.831  07  213.332  58 

Entretien  : 

Recettes  diverses   73.449  13  47.334  02 

Recettes  sur  exercices  clos.  »        »  18.289  33 

Total  des  produits  . .  123.477.833  88  133.704.212~Ô9 

Charges 

Charges  sociales   15.484.524  50  15.583.89-'  20 

Dépenses  administratives  . . .  2.090.449  89  2.275. 142  89 
Moitié  des  charges  du  do- 
maine commun   146.651  45  167.506  69 

Transit  et  navigation   3.511.203  11  3.613.494  3(» 

Domaine  particulier   672.480  13  "/38.G3",  29 
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Epurt'-Sald  et  Ismaïlia   436.742  14  .      488.704  39 

Suez   124. 214  12  152.590  15 

Entretien  du  canal  et  de  ses 

nécessaires   5.030.989  24  4.8G3.652  65 

Dépenses  sur  exercices  clos.  1.766  29  »  » 

Bi  -  èfiœs  nets  ^'exploitation.  95.988.813  01  105.820.60'.'  53 

Sommes  égales   123.477.833  88   133.704.212  09 

Des  bénéfices  ci-dessus  il  faut  déduire  les  intérêts 
de  la  dette,  les  amortissements  et  les  prélèvements 
statutaires,  conformément  à  l'état  ci-dessous  : 

Prélèvements  statutaires 

 Exercices  

19ÔU  ïolo 

(En  francs) 

Fonds  d'amortissement   4.000.000   »     4.000.000  » 

Intérêts  '  et  amortissement  de 
titres  représentatifs  de  cou- 
pons consolidés. ... .   1.799.938  75     1.800.015  25 

Intérêts  et  amortissement  du 
capital  social   10.080.325    »    10.080.350  » 

Réserve  statutaire   2.403.256  47     2.698.207  32 

Totaux   18.283.520  22    18.578.572  57 

Les  soldes  disponibles  atteignent  87.645.248  fr.  31 
pour  RHO,  contre  77.88(3.591  fr.  63 pour  1909,  à  savoir  : 

Soldes  disponibles 

Exercices  

1909       "       1910  ~ 

(En  francs) 

Bénéfices  nets  d'exploitation.. .    95.988.813  01  105.820.609  53 

A  déduire  : 
Prélèvements    et  amortisse- 
ments comme  ci-dessus   18 . 283 . 520  22   18 . 578  572  57 

Bénéfices  nets  de  l'exercice. . . .  77.705.292  79  87.242.036  96 
A  ajouter  : 

Reliquat  de  l'exercice  précédent.  181.298  84  403.211  35 

Soldes  disponibles   77.886.591  r.3  87.6i5.24K  31 

Le  Conseil  d'administration  a  proposé  à  l'assemblée 
générale  de  répartir  comme  ci-dessous  le  solde  dispo- 
nible de  l'exercice  1910.  Nous  opérons  encore  un  rap- 
prochement avec  la  répartition  à  laquelle  on  s'était 
arrêté  pour  l'exercice  précèdent  : 

 Exercices   

1909  1910 

Répartition  (En  francs) 

71  0/0  aux  actionnaires   55.013.200    »  58.523.200  » 

15  O/0  au  Gouvernement  égyp-  11.622.507  04  13.364.056  33 

tien   7.748.338  02  8.242.704  22 

10  0/0  aux  fondateurs  

2  0/0  aux  administrateurs....  1.549.667  61  1.648.540  85 

2  0/0  aux  employés   1.549.667  61  1.648.540  85 

Réserve  extraordinaire   »         »  5.00O.0C0  » 

Report  h  nouveau   4Q3.2U  30  218.206  06 

Sommes  égales  aux  soldes  dis- 

!  ombles  :   77.886.591  63   87.li/i5.248  RI 

Le  dividende  a  donc  été  fixé  comme  suit.  Nous  le 
comparons  à  celui  de  19U9  : 

 Exercices 

1909  ~    '  1910 

Brut       Net        Brut  Net' 
(Francs) 

Actions  de  capital              162  533   150   »     171  308  158  » 

—     do  préférence...    137  533   126  678   146  308  134  447 

Parts  dé  fondateur             77  483     71  962     82  427  76  459 

A  l'assemblée  générale  annuelle  du  6  juin  1910,  le 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  avait  laissé 
entendre  que  les  résultats  de  1909,  pourtant  si  bril- 
lants, -eraient  rapidement  dépassés.  Ces  prévisions 
optimistes  se  sont  trouvées  pleinement  justifiées.  Le 
trafic  du  Canal,  marquant  une  progression  nouvelle,  a 
atteint  un  chiffre  qui  n'avait  jamais  été  obtenu,  et  les 
recettes  de  l'exploitation  ont  été  supérieures  de  plus 
de  10  millions  à  celles  de  l'année  précédente. 

Ces  résultats  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'ils 
n'ont  subi  l'influence  d'aucune  cause  présentant  un 


caractère  exceptionnel;  ils  sont,  comme  ils  l'étaient 
déjà  en  1909,  la  conséquence  du  développement  normal 
et  régulier  des  échanges  entre  les  diverses  régions  que 
dessert  la  voie  du  Canal  et  de  la  mise  en  valeur  pro- 
gressive des  vastes  contrées  de  l'Extrême-Orient.  Au 
reste,  en  ce  qui  concerne  le  trafic  du  Canal,  la  pro- 
gression a  toujours  constitué  la  règle  générale,  le  recul 
n'ayant  jamais  été  qu'un  accident. 

Comme  il  était  naturel  que  l'augmentation  des  re- 
cettes en  1910  ait  eu  pour  conséquence  une  rémunéra- 
tion plus  avantageuse  du  capital  social,  le  Conseil 
d'administration  a  proposé  de  porter  de  150  à  158  fr. 
le  revenu  net  de  l'action.  En  préconisant  cette  nouvelle 
élévation  de  dividende,  le  Conseil  a  déclaré  ne  pas 
renoncer  aux  habitudes  de  prudence  qu'il  a  toujours 
observées  et  auxquelles  les  actionnaires  n'ont  jamais 
cessé  de  donner  leur  approbation.  D'ailleurs,  la  somme 
consacrée  à  l'accroissement  du  revenu  des  titres  de  la 
Compagnie,  sensiblement  égale  à  la  moitié  du  surplus 
de  l'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses,  laisse  un 
reliquat  disponible  de  5  millions  de  francs  qui  est 
porté  à  une  réserve  extraordinaire,  ce  qui  concilie  les 
intérêts  présents  des  actionnaires  avec  leurs  intérêts 
futurs. 

L'augmentation  du  dividende  aura  pour  corollaire 
une  nouvelle  réduction  du  tarif  des  droits  de  transit. 
Fidèle  à  la  politique  libérale  que  les  actionnaires  ont 
toujours  approuvée,  le  Conseil  d'administration  se 
propose  d'appliquer,  à  partir  du  1er  janvier  1912,  une 
nouvelle  détaxe  de  50  centimes,  qui  ramènera  à  0  fr.  75 
par  tonne  le  coût  du  passage  du  canal,  et  il  est  con- 
vaincu que  cette  politique,  qui  associe  d'une  façon  si 
heureuse  les  actionnaires  et  les  clients  du  Canal,  ne 
peut  qu'être  avantageuse  aux  intérêts  des  premiers  ; 
chaque  allégement  des  charges  supportées  par  l'arme- 
ment constitue  pour  l'activité  du  commerce  maritime 
un  stimulant  dont  la  Compagnie  ne  manquera  pas  de 
bénéficier.  Les  résultats  des  cinq  premiers  mois  de  1911 
sont  du  reste  faits  pour  fortifier  cette  conviction.  En 
effet,  la  réduction  des  recettes  provenant  de  la  détaxe 
mise  en  vigueur  au  début  de  cette  année,  a  été  en  très 
grande  partie  compensée  par  l'accroissement  du  ton- 
nage transiteur. 

Le  Conseil  d'administration  ajoute  qu'il  a  la  ferme 
croyance  qu'en  accordant  aux  armateurs  une  nouvelle 
diminution  de  droits,  qu'ils  apprécieront  sans  doute, 
les  actionnaires  ne  risquent  pas  la  stabilité  de  leur- 
revenu  dont  seules  des  circonstances  absolument 
exceptionnelles  et  hors  de  toute  prévision  pourraient 
entraîner  le  recul.  Grâce  à  l'importance  des  prélève- 
ments opérés  depuis  plusieurs  exercices  au  profit  du 
fonds  d'amortissement,  le  Conseil  pourra,  en  effet,  si 
la  période  de  prospérité  actuelle  était  suivie  d'une 
année  moins  heureuse,  réduire  beaucoup  la  dotation 
de  ce  fonds.  Par  l'application  même  des  statuts  il  dis- 
poserait par  ailleurs,  en  dehors  de  la  réserve  extraor- 
dinaire de  5  millions  de  francs  qui  vient  d'être  consti- 
tuée sur  les  bénéfices  de  l'exercice  1910,  de  la  majeure 
partie  de  la  réserve  statutaire  s'élevant,  à  l'heure 
actuelle,  à  34.903.293  fr.  25. 

Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  avant  le  vote  des 
actionnaires,  le  prince  Auguste  d'Arenberg,  président 
du  Conseil  d'administration,  a  appuyé  lui  aussi  sur 
ce  point,  à  savoir  qu'il  ne  considérait  point  comme 
téméraire  delà  part  delà  Compagnie  de  consentir  deux 
détaxes  de  suite,  et  que  grâce  aux  précautions  prises, 
elle  pouvait  affronter  sans  la  moindre  appréhension 
l'exercice  1912.  Puis,  abordant  la  question  du  Canal 
de  Panama,  il  a  dit  que  ce  canal  s'ouvrira  —  cela  est 
désormais,  certain  —  dans  un  avenir  qui  n'est  pas 
bien  éloigné,  mais  qu'il  persistait  à  voir  en  lui  le  com- 
plément plutôt  que  le  concurrent  du  Canal  de  Suez, 
qui  demeurera  toujours  la  route  maritime  la  plus 
courte  d'Europe  en  Extrême-Orient,  et  conservera  la 
supériorité  que  confère  l'existence  de  fréquentes  escales. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'effrayer  du  Canal  de  Panama,  à 
une  condition  cependant  :  que  la  Compagnie  du  Suez 
exécute  en  temps  voulu  tous  les  travaux  nécessaires 
pour  ne  pas  être  en  retard  sur  le  progrès. 
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Le  Canal  de  Panama  constituera  une  voie  plus 
lar^e  et  plus  profonde  que  celle  du  Canal  de  Suez 
avec  ses  dimensions  actuelles.  Son  existence  encou- 
ragera la  construction  de  navires  de  dimensions  plus 
mandes.  Il  ne  faut  donc  pas  qu'entre  la  Méditerranée 
et  la  Mer  Rouge  s'élève  une  barrière  infranchissable 
pour  ceux  de  ces  navires  que  des  combinaisons  com- 
merciales, impossibles  à  déterminer  à  l'avance,  pour- 
raient conduire  des  régions  dépendant  naturellement 
du  Canal  de  Panama  vers  celles  que  dessert  le  Canal  de 
Suez.  C'est  pourquoi  ce  dernier  doit  être  encore  amélioré. 
En  conséquence,  l'assemblée  a  porté  de  50  à  150  millions 
de  francs  le  montant  de  l'emprunt  en  obligations  que 
le  conseil  d'administration  a  été  autorisé  à  contracter, 
en  vertu  des  résolutions  votées  dans  les  réunions  des 
ï  juin  1901  et  12  juin  1906.  La  Compagnie  se  trouvera 
alors  à  même  de  procéder  à  l'achèvement  du  pro- 
gramme que  les  actionnaires  connaissent  déjà  :  appro- 
fondissement à  il  mètres,  élargissement  à  45  mètres 
au  inoins.  On  prévoit  la  réalisation  de  ce  programme 
dans  un  délai  de  trois  ans  environ.  D'autres  améliora- 
tions suivront. 

En  terminant  le  président  a  cru  devoir  dire  encore 
que  lorsque  le  Canal  de  Panama  sera  ouvert,  le  tarif 
du  Canal  de  Suez  se  rapprochera  du  sien,  car  l'avenir 
parait  réserver  de  nouvelles  plus-values  qui  permet- 
tront à  la  Compagnie  de  consentir  de  nouveaux  abais- 
sements de  tarif  en  conciliant,  comme  par  le  passé, 
les  intérêts  des  armateurs  et  ceux  des  actionnaires. 

A.  Lechenet. 


Les  Chemins  de  fer  Transasiatiques 

{Suite)  (1) 


II.  La  Concurrence  internationale 
par  le  «  Bagdad  »  :  La  Voie  allemande  (Suite) 

Toute  la  question  est  désormais  d'ordre  financier  : 
il  ne  s'agit  que  de  trouver  un  élément  de  recettes  suf- 
fisant pour  assurer  le  service  d'une  garantie  d'intérêt 
sans  laquelle  l'entreprise  est  condamnée  à  un  avorte- 
ment  complet.  C'est  là-dessus  que  les  capitalistes  enga- 
gent la  discussion  :  mais  à  cette  heure,  la  Deutsche 
Bank  ne  peut  entreprendre  l'affaire  seule.  L'apport 
financier  qu'exigera  l'exécution  d'une  voie  de  2.500  ki- 
lomètres, de  Konia  à  Bagdad,  à  travers  le  massif  du 
Taurus  et  celui  de  l'Amanus,  n'est  pas  moindre  de 
400  millions  de  francs  et  le  concours  de  la  Banque 
Impériale  Ottomane  et  des  capitalistes  français  et  an- 
glais est  indispensable  aux  Allemands.  Toute  leur  tac- 
tique consiste  à  engager  dans  l'affaire  des  bailleurs  de 
fonds  étrangers  et  garder  pour  eux  seuls,  la  direction 
et  l'administration  du  réseau. 

Bien  entendu,  cette  diplomatie  trouve  encore  une 
chaleureuse  collaboration  de  la  part  de  l'Angleterre, 
après  les  partages  africains  de  1890  et  de  1894  qui  ont 
associé  les  deux  Cabinets  pour  éluder  les  prescriptions 
de  l'Acte  de  Berlin  de  1885.  La  lutte  entre  Paris  et 
Londres  atteint  son  extrême  vivacité  durant  la  période 
1891-1898;  ce  sont  les  questions  de  l'Egypte  et  delà 
vallée  du  Nil  qui  suscitent  les  plus  amères  polémiques 
des  deux  côtés  de  la  Manche.  Les  événements  d'Orient, 
la  guerre  sino-japonaise,  les  affaires  de  Crète  et  d'Ar- 
ménie, la  guerre  turco-grecque  suspendent  les  négocia- 
tions de  1895  à  1897.  Lorsqu'elles  sont  reprises  et  pous- 
sées activement,  en  1898,  le  conflit  franco-anglais, 
aggravé  par  l'expédition  Marchand,  a  atteint  une  ex- 
trême violence.  Il  en  résulte,  naturellement,  que  les 
Allemands  deviennent  tout-puissants  àConstantinople; 
l'époque  de  la  tournée  triomphale  de  Guillaume  II  en 
Palestine  est  comme  une  apothéose  après  cette  marche 
persévérante  à  la  conquête  de  l'Asie  Mineure,  pendant 
que  les  accords  mystérieux  de  Muertszeg  endorment  la 
Russie  à  propos  de  la  poussée  des  Austro-Allemands 
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en  Macédoine.  En  leur  diplomatie  savante  tout  se  tient, 
tout  est  cohérent  et  pondéré;  il  n'y  a  pas  une  fissure 
pour  les  prendre  en  défaut;  chaque  pas  en  arrière  de 
l'adversaire  ou  même  un  simple  temps  d'arrêt  dans 
l'attaque  est  marqué  par  un  double  pas  en  avant  de 
leur  côté,  souvent  par  un  bond  de  géant  des  adeptes  de 
la  Welt  Politik.  Voilà  ce  que  nous  devons  méditer,  à 
titre  d'exemple  :  c'est  à  notre  défaillance,  c'est  aux  in- 
cohérences de  la  diplomatie  des  trois  Cabinets  qui 
finirent,  un  peu  tard,  par  opposer  la  Triple  Entente  à 
la  Triple  Alliance,  essayant  de  coordonner  leurs  efforts 
afin  de  barrer  la  roule  à  l'ennemi  commun  qu'est  du  le 
succès  de  la  stratégie  allemande.  Pour  en  apprécier  la 
valeur  et  la  portée,  nous  avons  dû  préciser  la  situation 
internationale  telle  qu'elle  existait  à  la  fin  de  1898  :  ce 
sont  les  fautes  des  Cabinets  qui  ont  permis  àla  Deutsche 
Bank  de  gagner  la  partie  haut  la  main,  alors  que  les 
atouts  essentiels  étaient  dans  les  nôtres. 

Voici,  en  effet,  quelle  marche  ont  suivie  les  négocia- 
tions décisives  qui  ont  abouti  à  l'obtention  de  la  con- 
cession. La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  ottoman 
d'Anatolie,  maîtresse  du  réseau  Haïdar  Pacha-Angora 
et  Eski  Chéhir-Konia,  dont  le  dernier  tronçon  est  en 
exploitation  depuis  1896,  a  engagé  les  pourparlers 
avec  la  Banque  Impériale  Ottomane  et  la  Société 
Smyrne-Cassaba.  C'est  M.  Zander,  au  nom  de  la 
Compagnie  allemande,  qui  conclut,  en  mai  1899,  avec 
ces  Sociétés,  une  convention  pour  l'exécution  en  com- 
mun de  la  voie  Konia-Eregli,  avec  le  concours  de  la 
Régie  générale  des  chemins  de  fer  ottomans.  Les  pro- 
positions sont  soumises  au  Sultan,  dès  le  5  juin,  pour 
le  prolongement  de  la  ligne  avec  concession  du  tracé 
Eregli-Adana-Biredjik,  et  de  là  vers  Bagdad,  parMos- 
soul  ;  la  participation  des  capitalistes  français  était 
spécifiée  dans  la  proportion  de  40  0/0  ;  le  firman  de 
concession  fut  signé  par  le  Sultan,  le  28  novembre  ; 
mais  la  question  de  la  garantie  d'intérêt  ou  plutôt  des 
ressources  financières  sur  lesquelles  elle  serait  gagée 
était  réservée.  La  garantie  était  fixée  à  12.000  fr.  par 
kilomètre,  plus  4.500  fr.  de  subvention,  soit  16.500  fr.; 
en  outre,  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Bagdad 
se  faisait  reconnaître  le  droit  exclusif  d'exploiter  les 
gisements  miniers  et  métallifères  qui  seraient  décou- 
verts dans  un  rayon  de  200  mètres  sur  tout  le  parcours 
de  la  voie  ferrée. 

Mais  il  s'agissait  de  fournir  un  capital  de  400  mil- 
lions de  francs  pour  exécuter  la  construction  de  la 
ligne  et  une  recette  nouvelle  de  46.200.000  fr.  par  an 
pour  la  garantie  kilométrique  ou  tout  au  moins  de 
3  millions  et  demi  par  chaque  section  de  200  kilomè- 
tres. La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  ottoman  d'Ana- 
tolie, concessionnaire  d'une  voie  de  2.800  kilomètres, 
exigeant  des  travaux  d'art  considérables  dans  les  cinq 
premières  sections,  ne  disposait  d'aucun  capital  :  elle 
avait  émis  à  l'origine  45  millions  d'actions  et  80  mil- 
lions d'obligations  pour  exécution  des  1.032  kilomè- 
tres de  Haïdar  Pacha  à  Angora  et  à  Konia  :  ces  va- 
leurs avaient  été  en  majeure  partie  souscrites  en  Alle- 
magne :  le  groupe  français,  représenté  par  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  avait  à  poser  ses  conditions  pour 
accorder  sa  participation  financière,  sans  laquelle  la 
constitution  d'une  Société  du  Chemin  de  fer  de 
Bagdad  était,  sinon  impossible,  du  moins  très  problé- 
matique. 

C'est  surtout  en  considération  de  l'opposition  for- 
melle de  la  Russie  que  le  groupe  français  s'est  désin- 
téressé de  l'entreprise  des  Allemands  ;  mais  cette  abs- 
tention peut  se  justifier  par  d'autres  motifs.  Le  prin- 
cipal est,  à  mon  sens,  que  les  frais  d'exécution  sont 
hors  de  proportion,  spécialement  pour  les  sections  de 
la  Cilicie  et  de  la  Haute-Syrie,  dans  la  partie  la  plus 
accidentée,  avec  le  rendement  commercial  du  réseau. 
Je  n'ai  pas  l'intention  de  traiter  cette  question  inci- 
demment :  il  suffira  de  rappeler  que  la  Commission 
technique,  présidée  par  le  consul  général  d'Allemagne 
à  Constantinople,  en  septembre  1899,  a  constaté,  en 
étudiant  sur  place  le  tracé  entre  Konia  et  l'Euphrate, 
que  la  ligne  ne  pouvait  rendre,  au  maximum,  que 
2.000  fr.  par  kilomètre  :  c'est  un  sacrifice  énorme  que 
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s'impose  la  Turquie  en  s'engageant  à  verser  une  ga- 
rantie kilométrique  de  16.51)0  fr.,  et  elle  ne  s'y  résigne 
qu'en  raison  d'un  intérêt  supérieur,  presque  vitai.  Elle 
a  raison  à  son  point  de  vue,  mais  les  capitalistes  peu- 
vent se  demander  jusqu'à  quel  degré  le  crédit  de  l'Etat 
ottoman  méritera  leur  confiance. 

Il  eût  été  beaucoup  plus  logique,  en  somme,  de  per- 
mettre à  tous  les  réseaux  existants  de  se  développer 
en  pénétrant  hardiment  soit  dans  le  centre  d'Auatolie, 
soit  vers  la  Mésopotamie,  sans  entreprendre  et  surtout 
sans  confier  à  une  seule  Compagnie  l'exécution  et  l'ex- 
ploitation d'un  nouveau  réseau  comportant,  sans  trafic 
assuré,  un  parcours  total  de  2.800  kilomètres  de  Konia 
à  Bassorah.  Rien  ne  justifiait  cette  opération  au  point 
de  vue  financier  au  début  de  l'année  1900. 

Ainsi,  le  gouvernement  ottoman  s'est  lié  les  mains 
et,  après  avoir  fermé  les  débouchés  aux  réseaux  ana- 
toliens  en  exploitation  :  Smyrne-Aïdin,  Smyrne-Kas- 
saba,  Mersina-Adana,  il  s'est  obligé  à  concourir  jus- 
qu'à concurrence  de  près  de  50  millions  par  an  à 
l'exploitation  d'une  ligne  stratégique  et  non  commer- 
ciale qui  traversera  l'Etat  dans  sa  plus  grande  éten- 
due. En  outre,  la  Compagnie  du  réseau  français  de 
Syrie  voit  compromise  son  entreprise  de  pénétration 
dans  la  direction  du  Haut-Euphrate.  L'embranche- 
ment Alep-Biredjik-Telek  n'a  plus  de  débouché  sur 
Mossoul  si  le  projet  allemand  est  mis  à  exécution. 

Quant  à  l'extension  du  réseau  vers  Meskineh,  Rakka, 
Deïr-Zor,  et  de  là  à  Anah,  Hit  et  Bagdad,  cet  ancien 
projet  du  général  Chesney,  se  trouverait  exposé  désor- 
mais, si  on  veut  l'entreprendre,  à  la  concurrence  di- 
recte du  trajet  par  la  vallée  du  Tigre,  et  se  heurterait  à 
une  action  ouvertement  hostile  de  l'Allemagne  si  l'on 
veut  obtenir  la  concession  de  ce  prolongement.  En 
tous  cas,  ne  pourra  obtenir  aucun  concours  pécuniaire 
sous  forme  de  garantie  ou  de  subvention.  On  agira  à 
ses  risques  et  périls  ot  dans  les  conditions  les  plus 
défavorables. 

De  plus  une  nouvelle  concurrence  menace  la  ligne 
française  de  Syrie.  Abd-ul-Hamid  a  ordonné,  sans  re- 
courir aux  capitalistes  étrangers,  la  construction  d'une 
ligne  de  1.800  kilomètres,  de  Damas  à  Médine  et  à  la 
Mecque,  dont  l'exécution  ne  coûtera  pas  moins  de  130 
millions.  Sous  prétexte  de  faciliter  les  pèlerinages  des 
musulmans,  cette  voie,  qui  sera  prolongée  jusqu'à 
Djeddah  et  jettera  un  embranchement  sur  Akaba,  à 
Maàn,  un  autre  sur  El  Wedjeh,  à  El  Ala,  permettra  au 
Sultan  de  dominer  non-seulement  le  Hedjaz  mais 
l'Yémen  :  les  trois  ports  de  la  mer  Rouge  en  relations 
avec  le  réseau  central  seront  les  points  d'embarque- 
ment des  troupes  de  renforts  destinées  à  soumettre  les 
tribus  arabes  qui  n'oit  jamais  admis  la  souveraineté 
ni  même  la  suzeraineté  nominale  du  Sultan  de  Cons- 
tantinople  et  lui  refusent  la  qualité  de  Khalife  ou 
Commandeur  des  Croyants.  Voilà  ce  qu'on  a  appelé  la 
grande  pensée  du  règne  ou  plutôt  la  voie  sacrée  de 
l'Islam,  ce  qui  veut  dire  du  panislamisme.  Qu'un  rac- 
cordement soit  établi,  par  El  Arisch,  avec  les  chemins 
de  fer  égyptiens,  et  la  suprématie  du  Sultan  e«t  assurée 
dans  toute  l'étendue  de  l'ancien  Empire  des  Osmanlis. 

Il  n'y  a  qu'une  objection,  c'est  encore  celle  des 
moyens  financiers  :  Abd-ul-Hamid  a  confié  la  direction 
des  travaux  à  une  Société  d'ingénieurs  allemands  ;  il  a 
souscrit  les  premiers  fonds  et  a  institué  des  Comités 
de  propagande  dans  toutes  les  contrées  où  domine 
l'élément  musulman,  pour  recueillir  les  souscriptions 
des  fidèles  :  non  seulement  dans  son  Empire,  mais  en 
Egypte,  dans  les  Indes,  dans  l'Afrique  du  Nord.  Et,  en 
1909,  la  ligne  a  pu  être  livrée  à  la  circulation  jusqu'à 
Médine,  à  1.370  kilomètres  de  Damas  :  les  travaux  se 
poursuivent  lentement  depuis  la  chute  du  Sultan 
Hamid,  pour  les  480  kilomètres  de  Médine  à  La  Mec- 
que ;  quant  aux  bifurcations  sur  la  Mer  Rouge,  l'An- 
gleterre n'a  pas  hésité  à  se  saisir  d'Akaba  en  1906. 
Elle  avait  fait  de  même  à  Koueit,  au  terminus  de  «  Bag- 
dad »,  en  1901.  Elle  ne  voulait  à  aucun  degré  favoriser 
l'exécution  de  la  ligne  concédée  nominalement  aux 
Allemands,  malgré  l'offre  de  ces  derniers  de  laisser  au  j 
«  Bagdad  »  un  caractère  international,  la  participation  I 


de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  étant 
fixée  à  30  0/0  du  capital,  10  0/©  étant  attribués  à  la 
Russie.  C'est  à  cette  combinaison  qu'on  s'était  arrêté  à 
la  fin  de  1903. 

Mais  la  Russie  maintint  nettement  son  opposition  ; 
non  seulement  elle  refusa  tout  concours  à  l'entreprise 
turco-allemande,  mais  elle  fit  entendre  à  son  alliée 
que  sa  coopération  à  une  entreprise  contraire  à  ses 
intérêts  et  pouvant  faciliter,  en  cas  de  guerre,  la  mo- 
bilisation et  la  concentration  des  contingents  de  l'Asie- 
Mineure  et  de  la  Mésopotamie,  la  participation  de  la 
France  ne  pouvait  à  aucun  degré  lui  paraître  un  acte 
de  bonne  amitié. 

La  Compagnie  d'Anatolie  ne  se  préoccupa  nullement 
de  cette  hostilité  :  la  section  de  Konia  à  Eregli  fut  ou- 
verte dès  190(5,  et  les  travaux  commencèrent  aussitôt 
dans  la  passe  du  Goulek  Boghaz  pour  la  percée  du 
Taurus.  Là  l'opération  se  heurte  à  des  difficultés  tech- 
niques considérables  :  l'élévation  de  la  voie  est  à  1.400 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  le  faite  de  la 
ligne  ne  peut  être  atteint  à  Oulouklisha  qu'à  l'aide  de 
travaux  coûteux,  et  la  descente  rapide  sur  Tarse  exi- 
gera de  longs  détours  pour  maintenir  la  déclivité  nor- 
male. De  Boulgourlou,  à  dix  kilomètres  d'Eregli,  la 
deuxième  section,  commencée  en  1907,  n'a  avancé  que 
de  32  kilomètres  jusqu'à  la  fin  de  1909,  et  il  n'y  a  que 
38  kilomètres  nouveaux  à  livrer  cette  année. 

L'achat  de  la  majorité  des  actions  de  la  Compagnie 
Mersina-Adana,  en  1906,  a  eu  pour  objet  de  faciliter  le 
débarquement  et  le  transport  du  matériel  en  faisant  de 
cette  voie  une  simple  annexe  du  réseau  allemand  d'A- 
natolie. Au  point  de  vue  commercial,  l'affaire  n'est 
pas  mauvaise  pour  la  Deutsche  Bank,  et  ce  supplé- 
ment de  recettes,  l'apport  de  la  garantie  kilométrique 
permettent  provisoirement  à  la  Compagnie  anato- 
lienne  de  poursuivre  les  travaux  avec  ses  propres  res- 
sources. Le  seul  obstacle  à  l'émission  de  ses  titres  est 
le  refus  de  la  cote  officielle  pour  le  «  Bagdad  »  sur  les 
marchés  financiers  de  Paris  et  de  Londres.  L'entrevue 
de  Potsdam,en  octobre!910,concernaitun  accord  éven- 
tuel pour  le  raccordement  du  réseaurusso-persan.dontla 
construction  est  prévue,  mais  dont  le  tracé  n'est  même 
pas  fixé  définitivement. 

Toutes  ces  combinaisons  n'existent  que  sur  le  papier, 
en  somme.  Même  en  admettant  que  la  ligne  allemande 
soit  achevée  jusqu'à  Tarse  et  Adana,  il  reste  un  itiné- 
raire international,  partant  de  la  côte  syrienne,  tel 
qu'il  a  été  adopté  en  commun  par  les  cabinets  de  Lon- 
dres et  de  Saint-Pétersbourg  à  la  suite  de  la  convention 
de  1907  relative  à  la  délimitation  de  la  zone  d'influence 
des  deux  pays  en  Perse  :  le  premier  par  la  voie  du 
Béloutchistan  et  Bendor-Bouchir,  le  second,  par  Ba- 
kou, Téhéran,  Hamadan  etSouleymanieh,  sont  conve- 
nus de  gagner  Bagdad.  La  voie  française,  d'autre  part, 
partira  de  Homs  notir  rejoindre  le  réseau  anglo-russe 
sur  l'Euphrate.  Mais  ces  accords  sont  des  formules 
de  chancellerie  et  il  n'y  a  aucune  trace  d'une  réalisation 
pratique  de  ces  grands  projets.  Pendant  ce  temps-là 
les  Allemands  sont  à  l'œuvre.  Ils  marchent  lentement 
mais  ils  ne  s'arrêtent  pas. 

Il  faut  ajouter  que  la  Turquie,  malgré  d'énormes 
embarras  financiers,  a  réalisé  des  ressources  spéciales 
pour  les  affecter  exclusivement  à  la  garantie  kilomé- 
trique du  «  Bagdad  ».  En  1907-1908  ont  été  passées  des 
conventions  qui  réservent  pour  cette  destination  : 
1°  les  droits  de  douanes  supplémentaires,  qui  avaient 
été  acceptés  par  les  puissances  en  vue  d'organiser  en 
Macédoine  une  gendarmerie  internationale  qui  n'a 
jamais  existé  ;  £°  les  excédents  de  receltes  du  service 
de  la  Dette  publique  ;  3»  la  dime  sur  les  moutons.  Mais 
ce  sont  là  des  expédients  et  des  mesures  provisoires. 

Ce  qu'il  nous  reste  à  étudier,  ce  n'est  pas  le  tracé  et 
les  conditions  d'exécution  des  réseaux  transasiatiques 
en  projet  ou  en  cours  d'exécution,  c'est  le  régime  éco- 
nomique ou  plutôt  les  conditions  commerciales  de  ces 
exploitations.  C'est  ce  dont  personne  ne  semble  se 
préoccuper,  quoique  ce  soit,  en  réalité,  l'objet  princi- 
pal, et  même  essentiel.  Nous  avons  résumé  en  ces  pa- 
ges toute  la  partie  rétrospective  de  ces  chinoiseries  di- 
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plomatiques  qui  ne  sont  que  la  préface  de  l'exécution 
des  réseaux  transasiatiques  de  l'avenir.  Le  «  Bagdad  •> 
allemand,  qui  n'est  pas  encore  en  état  de  livrer  au 
trafic  une  section  complète  et  un  réseau  homogène, 
n'est  qu'un  tronçon  de  ces  voies  immenses  qui  devront, 
tôt  ou  tard,  transformer  le  régime  économique  et  so- 
cial des  populations  asiatiques,  dans  tout  l'Empire  ot- 
toman et  au  delà  même  de,  ses  frontières  actuelles. 
Voilà  le  point  de  vue  qui  s'impose  aux  gens  d'affaires 
et  c'est  celui  que  la  Turquie  aurait  dû  faire  prévaloir 
avant  tous  les  autres  ;  c'est  le  seul  qui  devrait  être  ad- 
mis, si  des  conceptions  stratégiques  ne  troublaient  la 
cervelle  des  gouvernants  et  si  ce  puissant  instrument 
de  civilisation  que  sont  les  voies  ferrées  ne  devenait 
aux  mains  des  étatistes  et  des  politiciens,  un  épou- 
vantait et  un  fléau  en  se  transformant  en  arme  de 
guerre.  Et  c'est  cela,  le  progrès? 

(A  suivre.)  Edmond  Hippeau, 

Ancien  consul  général. 


LA  SITUATION  BUDGETAIRE 


Le  Sénat  vient  seulement  d'àborder  la  discussion  du 
budget  de  l'exercice  en  cours,  retardée  par  une  succes- 
sion vraiment  extraordinaire  d'incidents  variés.  Il  est 
clair  qu'en  présence  de  cette  situation  absolument  ex- 
ceptionnelle il  ne  pourra  pas  apporter  de  modifications 
bien  profondes  au  projet  voté  par  la  Chambre  qui,  lui- 
même,  n'a  pas  innové  sur  la  politique  financière 
suivie  durant  ces  dernières  années. 

Le  budget  de  1911  «  ne  se  hausse  donc  point  aux 
proportions  d'un  large  programme  de  réformes  ou  de 
réorganisation  administrative  »,  ainsi  que  le  ministre 
des  Finances  l'a  reconnu  lui-même  et,  suivant  la  juste 
remarque  de  M.  Gauthier,  l'éminent  ràpporteur  géné- 
ral de  la  Commission  des  Finances  du  Sénat,  «  son  plus 
clair  mérite  est  d'être  un  budget  simple,  par  doit  et 
avoir,  dont  les  diverses  dispositions  apparaissent 
comme  intimement  liées  au  montant  même  des  crédits, 
à  la  fixation  des  recettes  et  aux  moyens  de  trésorerie  ». 

Le  budget  actuel  n'est  donc  qu'une  œuvre  d'attente. 
Il  faut  espérer  qu'il  marquera  la  fin  d'une  période  de 
tâtonnements  et  que,  bientôt,  nous  serons  dotés  d'un 
plan  financier  de  longue  haleine,  permettant  de  pour- 
voir sans  expédients  à  des  besoins  nouveaux,  faciles  à 
prévoir. 

La  nécessité  de  l'établissement  d'un  pareil  plan  ap- 
paraît clairement  lorsque  l'on  constate  la  progression 
de  nos  dépenses  depuis  quarante  ans  et  quand  on  ana- 
lyse les  causes  durables  des  charges  qui  vont,  dans 
l'avenir,  peser  sur  nos  budgets. 

*  * 

Ce  qui  frappe  d'abord,  à  la  première  inspection  du 
projet  de  budget  pour  l'exercice  1911,  c'est  son  énor- 
mité  :  il  atteint  le  niveau  de  4  milliards  304  millions, 
dépassant  de  120  millions  le  budget  de  1910,  lui-même 
en  augmentation  de  180  millions  sur  celui  de  1909. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'accroissement  des  charges 
fiscales  de  la  troisième  République,  il  suffit  de  consi- 
dérer de  cinq  en  cinq  ans  le  montant  des  dépenses  du 
budget  ordinaire  depuis  1871.  C'est  ce  que  nous  faisons 
dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Dépenses  du  budget  ordinaire 
Années  Dépenses  Années  Dépenses 


1871. 
187G. 
1881. 
1836. 
1891 . 


(En  francs) 
2.367.172.000 
2.680. 147. 0U0 
2. 881. 403. 0C 0 
3.064.428.000 
3.258.171.000 


1896. 
1901. 
1906. 


(En  francs) 
3.444.855.000 
3.701.710.000 
3.852.009.000 


1911.......  4.304.810.000 


tous  les  cinq  ans,  tandis  que  de  1906  à  1911  l'augmen- 
tation des  charges  a  dépassé  452  millions.  En  quarante 
années  nos  dépenses  ordinaires  ont  presque  doublé, 
s'élevant  de  2.307  millions  en  1871  à  4.305  millions 
en  1911. 

Ce  simple  rapprochement  fait  ressortir  l'importance 
de  l'effort  financier  imposé  au  pays.  Cet  effort,  observe 
avec  raison  M.  Gauthier,  n'est  point  à  regretter,  puis- 
qu'il a  permis  à  la  République  de  ne  laisser  en  souf- 
france aucune  partie  du  vaste  programme  qu'elle  avait 
le  devoir  de  mener  à  bonne  fin.  <<  Mais,  ajoute  le  rap- 
porteur, on  ne  saurait  nier  qu'une  règle  stricte  d'éco- 
nomie et  de  prévoyance  doit  dominer  plus  que  jamais 
la  préparation  du  budget  et  l'emploi  de  nos  ressour- 
ces. . .  La  France  est  en  mesure  de  faire  face  à  toutes 
les  éventualités.  Mais  elle  doit  se  garder  de  tout  en- 
traînement irréfléchi.  Les  prodigalités  des  services 
publics  doivent  être  rigoureusement  endiguées  et  les 
expériences  mal  étudiées  doivent  être  sévèrement 
proscrites,  si  l'on  ne  veut  pas  franchir  la  limite  des 
forces  contributives  du  pays  et  tarir  les  sources  de 
l'impôt  ». 

Ce«  sages  conseils  viennent  d'autant  plus  à  leur 
heure  que  les  causes  expliquant  l'augmentation  de 
nos  charges  fiscales  se  feront  plus  lourdement  sentir 
encore  dans  l'avenir.  Elles  peuvent  être  divisées  en 
trois  groupes  :  les  causes  militaires,  sociales  et  écono- 
miques. 

Nos  dépenses  militaires  ont  suivi  par  nécessité  une 
marche  rapidement  croissante  depuis  quinze  ans.  On 
s'en  rendra  aisément  compte  à  l'aide  du  tableau 
suivant  : 

Dépenses  militaires  (Guerre  et  Marine) 
Années  Dépenses       Années  Dépenses 


1897.. 
1902.. 
1907.. 


(Francs) 
880.718.000  1910. 
1.022.280.000  1911. 
1.092.155.000 


(Francs) 
1.247.W5.00O 
1.310.437.000 


On  voit  par  ces  chiffres  que  de  1871  à  1906  le  budget 
des  dépenses  s'est  accru  en  moyenne  de  190  millions 


La  progression  se  poursuivra  certainement  dans  les 
années  qui  vont  venir  :  le  pays  se  doit  à  lui-même 
d'assurer  efficacement  sa  sécurité  extérieure  et,  pour 
cela,  est  obligé  de  consentir  aux  mêmes  sacrifices  que 
les  nations  étrangères.  Il  nous  faudra  à  très  bref  délai 
pourvoir  à  l'exécution  d'un  programme  naval  impor- 
tant. La  transformation  de  notre  fusil  de  guerre  est  à 
l'ordre  du  jour,  ainsi  que  la  réfection  d'un  grand 
nombre  de  casernes.  Enfin,  les  succès  admirables  de 
nos  aviateurs  militaires  nous  obligeront  à  affecter  de 
gros  crédits  à  cette  branche  nouvelle  de  la  défense 
nationale,  susceptible  de  rendre  les  plus  réels  services. 

D'un  autre  côté,  les  dépenses  sociales  vont  se  trouver 
accrues  dans  d'énormes  proportions  du  fait  des  lois 
nouvelles  votées  depuis  le  début  du  xxe  siècle  et  dont 
l'effet  ne  se  fera  pleinement  sentir  que  dans  quelque 
temps.  Par  ailleurs,  diverses  réformes  sociales  seront 
encore  accomplies  :  l'assistance  médicale  gratuite  re- 
cevra vraisemblablement  un  développement  nouveau; 
l'extension  des  lois  d'hygiène  ouvrière  obligera  à  ren- 
forcer le  corps  des  inspecteurs  du  travail,  déjà  notoi- 
rement insuffisant  pour  la  tâche  qu'il  lui  faut  accom- 
plir. Là  encore  il  y  a  donc  lieu  de  prévoir  des  charges 
nouvelles. 

Enfin,  si  la  Troisième  République  a  déjà  réalisé  un 
superbe  programme  économique,  il  ne  faut  pas  croire 
que  son  oeuvre  soit  terminée  :  le  développement  de 
notre  outillage  maritime,  de  nos  voies  navigables, 
l'amélioration  et  l'extension  de  nos  chemins  de  fer, 
rendues  nécessaires  par  l'accroissement  du  trafic,  en- 
traîneront de  nouvelles  dépenses,  que  les  budgets 
futurs  auront  à  supporter. 

* 
*  * 

Il  semble  donc  bien  que  la  prudence  commande  de 
renoncer  aux  errements  suivis  jusqu'à  présent.  Depuis 
plusieurs  années  on  équilibre  nos  budgets  par  des 
moyens  de  fortune  :  continuer  à  agir  de  la  sorte  serait 
essentiellement  dangereux,  car  il  n'est  pas  sûr  que 
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nous  jouissions  toujours  d'une  période  de  prospérité 
semblable  à  celle  que,  dans  l'ensemble,  nous  avons 
traversée  depuis  une  dizaine  d'années. 

Un  programme  général  de  recettes  et,  aussi,  de  dé- 
dépenses doit  donc  être  élaboré.  Dans  quelles  condi- 
tions parviendra-t-on  à  le  mettre  sur  pied?  Il  est  évi- 
demment impossible  de  le  dire,  en  ce  moment. 

Mais  ce  que  l'on  peut  conseiller  dés  à  présent,  c'est 
de  limiter  dans  la  mesure  du  possible,  pour  l'avenir 
l'accroissement  de  nos  dépenses  en  ne  procédant  plus 
brusquement  à  des  réformes  importantes  sans  songer 
à  leurs  répercussions  financières. 

C'est  ce  que  dit  excellemment  M.Gauthier  en  ces  ter- 
mes :  «  De  même,  qu'on  laisse  parfois  le  sol  en  friche, 
de  manière  à  ne  pas  l'épuiser  et  en  obtenir  ensuite  de 
meilleurs  résultats,  de  même  devrions-nous,  par  pé- 
ril'les  à  peuprèsrégulières,  accorder  quelque  repos  à  la 
matière  imposable,  lui  permettre  de  s'assimiler  tous 
les  éléments  nutritifs  en  voie  de  formation,  de  s'éten- 
dre et  de  se  développer  à  l'abri  de  toute  modification 
nouvelle.  »  •, 

La  même  thèse  a  été  très  heureusement  développée 
par  M.  Caillaux  dans  le  beau  discours  qu'il  a  prononcé 
an  Sénat  mardi  dernier  :  «  Dans  les  augmentations 
des  dépenses  introduites  dans  le  budget,  il  y  a  à  ré- 
clamer des  assemblées  plus  d'esprit  d'économie;  la 
force  de  résistance  y  était  peut-être  plus  grande  autre- 
fois qu'aujourd'hui.  ...Contenir  les  dépenses,  favo- 
riser te  développement  de  la  richesse  publique,  réfor- 
mer l'impôt,  voilà  les  trois  tâches  que  nous  avons  à 
remplir.  » 

C'est  sans  doute  dans  cet  ordre  d'idées  qu'on  trou- 
vera le  véritable  remède  au  mal  dont  nous  souffrons. 
En  suivant  les  principes  si  raisonnables  exposés  par 
MM.  Caillaux  et  Gauthier,  et  en  établissant  une  fois 
pour  toutes  les  ressources  nécessaires  aux  charges 
nouvelles  que  déjà  nous  nous  sommes  imposées,  nous 
arriverions  aisément  à  rétablir  un  équililibre  véritable 
de  nos  budgets,  pour  le  plus  grand  bien  de  tous. 

René  Théry. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Le  général  Moinier  est  arrivé  le  8  juin  à  Meknès. 
La  veille,  les  troupes  françaises  avaient  été  attaquées 
sur  les  hauteurs  de  Mouhdama,  dont  Hakka.  bou  Da- 
mani,  le  célèbre  chef  berbère,  essaya  de  défendre  le 
passage  avec  de  très  nombreux  contingents.  L'ennemi 
fut  repoussé  avec  de  grosses  pertes. 

Le  8  juin  au  matin,  le  général  Moinier  fut  attaqué  de 
nouveau  par  de  nombreux  combattants  appartenant  à 
diverses  tribus  :  Zayan,  Guerouan,  Mijhad,  Beni- 
M'tir  et  Zemmour.  L'engagement  dura  de  sept  heures 
et  demie  du  matin  jusqu'à  trois  heures  de  l'après-midi. 
Les  Marocains  durent  reculer  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre. 

Aussitôt  après  l'arrivée  du  général  Moinier  à  Mek- 
nès, Moulaï-Zin  et  tous  les  dignitaires  du  maghzen 
qu'il  avait  constitué  se  sont  rendus  au  camp  français 
et  ont  fait  leur  soumission. 

Toutes  les  pertes  du  général  Moinier  dans  les  jour- 
nées du  7  et  du  8  juin  se  réduisent  à  14  blessés.  L'en- 
nemi a  été  très  éprouvé. 

Les  opérations  qui  vont  suivre  l'occupation, de  Mek- 
nès dépendent  de  diverses  contingences,  et,  notam- 
ment, de  la  question  de  ravitaillement. 

La  situation  politique  des  régions  parcourues  parait 
être  la  suivante  :  le  général  Ditte  a  obtenu  des  soumis- 
sions dans  la  partie  de  la  route  passant  par  Lalla-Ito. 
Les  réfractaires  arabes  de  la  plaine  de  Sais  et  de  Ter- 
hana  n'ont  pas  voulu  répondre  aux  sollicitations  des 
Beni-M'tir.  Quanta  ceux-ci,  les  opérations  qui  doivent 
être  dirigées'contre  eux,  et  qui  ne  sont  pas  encore 
commencées,  paraissent  devoir  être  assez  difficiles 
avec  les  contingents  actuels,  surtout  si  les  Zaïan  et  les 
Beni-Ouarain  accentuent  leur  tendance  à  se  joindre 
aux  révoltés. 
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Le  Syndicalisme  contemporain  (l) 

M.  Alexandre  Zévaès  vient  de  publier  sur  le  syndicalisme 
contemporain  un  très  intéressant  ouvrage  où  sont  relevés 
soigneusement  et  impartialement  tous  les  faits  de  la  vie 
syndicale  en  France  depuis  la  Révolution. 

L'auteur  rappelle  tout  d'abord  queile  fut  l'attitude  de  la 
Constituante  à  l'égard  des  associations  professionnelles, 
interdites  par  la  loi  Le  Chapelier.  Il  indique  ensuite  com- 
ment se  formèrent,  au  xix*  siècle,  malgré  les  prohibitions 
légales,  des  compagnonnages,  des  sociétés  de  secours  mu- 
tuels et  des  associations  ouvrières  de  crédit,  fait  l'histo- 
rique de  la  fameuse  aventure  de  l'Internationale,  puis  ana- 
lyse la  loi  du  21  mars  1884  sur  les  syndicats. 

Après  ces  chapitres  en  quelque  sorte  rétrospectifs,  M. 
Alexandre  Zévaès  entreprend  l'étude  du  syndicalisme  fran- 
çais actuel,  passant  successivement  en  revue  les  syndicats  et 
bourses  du  travail,  la  confédération  du  travail,  le  syndicalisme 
révolutionnaire  et  réformiste,  les  rapports  du  syndicalisme 
et  du  socialisme,  et  envisageant,  pour  Dnir,  trois  questions 
de  la  plus  haute  importance  :  la  grève  des  cheminots,  le  syn- 
dicalisme administratif  et  le  syndicalisme  agricole. 

La  conclusion  de  M.  Zévaès  est  particulièrement  intéres- 
sante :  il  ne  conteste  pas  les  excès  commis  aujourd'hui  par  la 
plupart  des  syndicats,  mais  entrevoit  l'avenir  sous  un  joui- 
optimiste.  «  Plus  le  syndicalisme  ira  se  développant,  plus  les 
syndicats  et  leur  nombre  d'adhérents  se  multiplieront,  plus 
aussi,  avec  leur  force  grandissante,  les  syndicats  acquer- 
ront le  sentiment  des  responsabilités,  comprendront  la  né- 
cessité de  la  discipline  et  de  la  méthode  dans  l'action,  écar- 
teront d'eux  la  logomachie  révolutionnaire,  les  manœuvres 
irraisonnées  et  les  gestes  impulsifs.  L'évolution  du  syn- 
dicalisme—  du  trade  union risme —  en  Angleterre  autorise 
cette  hypothèse  et  cet  espoir...  Sachons  faire  confiance  à 
cette  admirable  classe  ouvrière  française  dont  ne  sauraient 
être  contestées  les  qualités  d'idéalisme  et  de  générosité  et  qui 
si  souvent  a  donné  jusqu'à  son  sang  pour  la  cause  des 
libertés  publiques.  Les  leaders  anarchistes  et  bruyants  de  la 
Confédération  générale  du  travail  passeront  ;  le  groupement 
syndical,  créé  en  vertu  d'un  droit  sacré,  s'étendra,  se  forti- 
fiera, s'épurera.  La  classe  ouvrière  trouvera  son  équilibre  et 
conquerra  son  affranchissement  par  cette  double  pratique  : 
éducation  et  organisation.  » 

On  ne  peut  que  souhaiter  la  réalisation  d'une  telle  pro- 
phétie. En  l'attendant,  la  lecture  du  livre  de  M.  Alexandre 
Zévaès  profitera  à  tous  par  sa  documentation  impeccable  et 
par  l'actualité  des  questions  qu'il  traite  avec  une  réelle  com- 
pétence. 

Histoire  générale  des  Sociétés  de  Crédit  en  France  (2) 

Sous  ce  titre,  le  comte  de  Saint-Maurice  vient  de  publier 
un  très  important  ouvrage  dans  lequel  il  étudie  en  détail 
l'une  des  branches  les  plus  actives  et  les  plus  prospères  de 
l'économie  nationale  française. 

On  sait  quel  développement  ont  pris  aujourd'hui  les  grands 
établissements  de  crédit,  quels  intérêts  multiples  ils  repré- 
sentent, combien  leur  action  est  profonde  et  étendue  :  c'est 
ce  développement  que  le  comte  de  Saint-Maurice  suit  pour 
ainsi  dire  pas  à  pas.  L'auteur  a  divisé  son  livre  en  trois  par- 
ties :  la  première  est  relative  à  l'histoire,  et,  peut-on  dire,  à 
la  théorie  du  système  bancaire  actuel  ;  la  seconde  est  réser- 
vée à  l'étude  de  chacune  de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit, 
Banque  de  France,  Comptoir  d'Escompte,  Crédit  Lyonnais, 
Société  Générale,  Société  de  Crédit  industriel,  etc.,  etc.,  et 
comporte  l'examen  comparé,  avec  les  statistiques  les  plus 
récentes,  de  leurs  capitaux  et  de  leurs  opérations  ;  la  troi- 
sième, enfin,  se  réfère  à  la  partie  législative,  étude  de  la  loi 
de  1867  et  des  travaux  parlementaires  qui  tendent  à  la  ré- 
forme de  cette  législation. 

Le  comte  de  Saint-Maurice  n'a  pas  borné  son  travail  aux 
Sociétés  de  Crédit  proprement  dites  :  il  a  réservé  deux  cha- 


(1)  Un  vol.  in-16  à  la  Librairie  Scientifique  et  Philoso- 
phique, 22,  rue  lluyghens,  Paris.  Prix,  broché  :  3  francs. 

(2)  Un  vol.  in  8°,  Bibliothèque  des  Études  économiques  et 
financières,  4,  rue  Tronchet.  Prix,  broché  :  12  francs. 
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pitres  intéressants  aux  caisses  de  crédit  agricole,  aux  projets 
de  banques  pour  notre  commerce  extérieur,  et  aux  comman- 
dites au  commerce  et  à  l'industrie. 

Ainsi  complétée,  Y  Histoire  générale  des  Sociétés  de  Crédit 
■en  France,  d'une  lecture  facile  et  d'une  documentation  con- 
sidérable, est  une  œuvre  que  l'on  pourra  consulter  avec  fruit. 


Montions  Econoips  et  ïMcite 


M.  Edouard  Nœtzlin.  —  Le  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  dans  sa 
séance  du  13  courant,  a  nommé  comme  président 
M.  Edouard  Nœtzlin  en  remplacement  du  regretté 
M.  Demachy. 

Ce  choix  a  reçu  le  meilleur  accueil,  et  tous  ceux  qui 
connaissent  le  nouveau  président  du  Conseil  de  ce 
grand  Etablissement  de  crédit  ne  peuvent  que  féliciter 
ses  administrateurs  et  ses  actionnaires  d'avoir  désor- 
mais à  leur  tête  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  fait 
pour  le  développement  de  notre  influence  financière 
à  l'extérieur. 

Vice-président  du  Conseil  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas  et  de  la  Banque  Commerciale  Italienne, 
administrateur  de  la  Banque  Nationale  du  Mexique  et 
de  la  Banque  Espagnole  de  Crédit,  M.  Edouard 
Nœtzlin  a  participé  à  la  négociation  de  toutes  les 
grandes  opérations  auxquelles  notre  marché  s'est 
intéressé  dans  ces  dernières  années. 

Si  les  affaires  mexicaines  et  russes  l'ont  particu- 
lièrement occupé,  il  n'est  pas  de  grande  question 
financière  à  laquelle  il  soit  resié  étranger,  et  la  Banque 
de  Paris  ne  pouvait  trouver  un  président  ayant  au- 
tant de  compétence,  tout  en  groupant  autoiir  de  lui 
autant  de  sympathies.-  \ 

Le  successeur  de  M.  Maurice  Rouvier.  —  C'est 
aujourd'hui  vendredi  que  le  Conseil  d'administration 
de  la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Indus- 
trie se  réunira  pour  remplacer,  comme  président  de  la 
Société,  le  profondément  regretté  M.  Maurice  Rouvier. 

Nous  croyons  savoir  que  le  choix  du  Conseil  se  por- 
tera sur  son  vice-président,  M.  René  Boudon,  qui  fut 
l'un  des  fondateurs  de  la  banque  et  qui  a  toujours 
appartenu  au  Comité  de  direction.  M.  René  Boudon  a 
participé  à  la  création  de  plusieurs  grandes  entrepri- 
ees  industrielles,  notamment  de  la  nouvelle  Société  du 
Gaz  de  Paris,  dont  il  est  le  vice-président.  Son  éléva- 
tion à  la  présidence  de  la  Banque  Française  sera  très 
favorablement  accueillie  dans  le  monde  de  la  finance, 
où  il  ne  compte  que  des  amis. 


American  Téléphone  and  Telegraph  C0.—  On  an- 
nonce comme  très  prochaine  l'introduction  au  Marché 
officiel  de  la  Bourse  de  Paris  des  actions  ordinaires  de 
V  American  Téléphone  and  Telegraph  C°.  L'admission  de 
ces  titres  par  la  Chambre  syndicale  des  agents  de 
change  représente,  pour  le  Marché  parisien,  un  élé- 
ment nouveau  et  important  d'activité  ;  il  s'agit  là,  en 
effet,  de  l'action  de  la  plus  puissante  Société  de  télé- 
phones du  monde. 

Cette  Société,  créée  en  18S5,  a  été  complètement  réor- 
ganisée en  1900  afin  de  monopoliser  dans  ses  mains 
l'exploitation  des  téléphones  du  système  Bell.  Sa  puis- 
sance ressort  de  la  simple  énonciation  de  son  capital, 
environ  deux  milliards  de  francs  en  actions  et  obliga- 
tions ;  ses  réserves  actuelles  dépassent  450  millions  de 
francs. 

UAmeriaan  Téléphone  and  Telegraph  C°  possède'plus 
des  deux  tiers  des  postes  téléphoniques  des  Etats- 
Unis.  Le  nombre  de  ses  abonnés  s'élevait,  au  1"  jan- 
vier 1911,  à  5.882.000,  tandis  que  d'après  les  dernières 
statistiques,  la  Erance  accuse  212.000  abonnés,  et 
l'Angleterre  616.000.  Durant  l'année  1910,  les  commu- 
nications établies  par  les  soins  de  V American  Télé- 
phone and  TelegraphC0 ont  dépassé  le  total  formidable 


de  7  milliards,  soit  un  chiffre  35  fois  supérieur  au 
chiffre  des  communications  de  la  France  entière  pen- 
dant une  année. 

Le  développement  de  la  Société,  au  cours  des  dix 
dernières  années,  a  été  prodigieux,  et  les  bénéfices 
nets  ont  progressé  de  5.486.000  dollars  en  1901,  à 
26.855.000  dollars,  soit  140  millions  de  francs  environ, 
en  1910. 

Le  dividende  a  été  régulièrement  augmenté.  De 
7  1/4  0/0  en  1900,  il  est  passé,  l'année  suivante,  à 
7  1/2  0/0  et  a  été  maintenu  à  ce  taux  jusqu'en  1906, 
où  il  a  été  élevé  à  7  3/4  0/0.  Il  est  depuis  1907  à  S  0/0. 

L' American  Téléphone  and  Telegraph  C°  affecte,  cha- 
que année,  des  sommes  considérables  à  l'amortisse- 
ment et  au  renouvellement  de  ses  lignes  et  de  son 
matériel,  et  elle  améliore  constamment  son  service' 
dont  les  perfectionnements  et  la  rapidité  sont  de  noto- 
riété mondiale;  groupant  un  nombre  considérable  de 
Sociétés  téléphoniques  locales,  auxquelles  elle  épargne 
les  frais  inutiles  de  services  multiples  de  direction 
technique  et  administrative,  elle  est  seule,  aux  Etats- 
Unis,  à  pouvoir  assurer  dans  des  conditions  économi- 
ques, un  service  entièrement  satisfaisant. 

L'augmentation  constante  des  recettes  et  des  béné- 
fices de  la  Société  sur  lesquels  les  périodes  de  crise 
commerciale  ou  financière  n'ont  pas  de  prise,  fait  de 
l'action  American  Téléphone  and  Telegraph  C  un  titre 
particulièrement  intéressant,  tant  par  son  rendement 
actuel  qui  dépasse  5  0/0,  que  par  ses  perspectives  de 
plus-value. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  officiel  du  29  mai  1911. 


Société  des  Hauts  Fournaux,  Forges  et  Acié- 
ries de  Denain  et  Anzin.  —  L'assemblée  générale 
annuelle  de  cette  Société  qui  s'est  tenue  le  24  mai  der- 
nier, a  voté  pour  l'exercice  1910,  un  dividende  de  70 
francs,  en  plus-value  de  5  francs  sur  celui  de  l'exer- 
cice précédent  et  de  10  francs  sur  ceux  des  trois  exer- 
cices antérieurs.  Voici  le  bilan  qui  a  été  soumis  aux 
actionnaires.  Comme  d'ordinaire,  nous  le  rapprochons 
de  l'exercice  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


191D 


Actif  (En  francs) 
Terains,  bâtiments  et  instal- 
lations   3 . 314 . 400  03  2. 723 . 363  87 

Machines,  matériel  et  mobilier  11.386.861  26  9.679.288  29 

Terrains  divers  et  habitations  1.700.032  lr>  2.185.390  80 

Chemin  de  fer  de  Lourches  . . .  18.413  10  29.058  10 

Marnières   101.758  14  151.915  40 

Mines  de  fer   1.292.947  83  1.377.476  01 

Navires  et  installations  Dun- 

kerque   540.000   »  440.000  » 

Participations  industrielles. . .  223.265  56  10.000  » 

Houillères  d'Azincourt   1.811.166  43  2.182.265  82 

Constructions  nouvelles  :  dé- 
penses engagées   390.419  80  2.810.441  40 

1.745  actions  Somorrostro   436.250    »  430.250  » 

Valeurs  diverses   156.231  85  163.034  35 

Approvisionnements   6.974.216  70  6.155.648  98 

Produits  finis   1.346.284  05  1.740.301  80- 

Effets  à  recevoir   697.249  21  346.308  63 

Espèees  en  caisse   26.572  62  29.996  §0 

Débiteurs  divers   11.875.444  10  14.210.709  80 

Débiteurs  pour  garantie  sur 

rails  ....    ...    49.989  70  03.402  52 

Acompte  de  dividende   300.000   »  300.000  » 

42.691.542  53  45.034.971  57 

Passif 

Capital  (24.000  actions)   12.000.000    »  12.000.000  » 

Amortissement  statutaire  usi- 
nes  6.216.800  75  6.370.402  <  15 

Réserve  statutaire   1.075.273  81  1.161.663  99 

Réserve  pour  travaux  en  cours  4.148.124  83  5.000.000  » 
Réserve  pour  amortissement 

spécial....   436.250    »  436.2">ti  ». 

Réserve  pour  dividendes   750.000   »  1.000.000  » 

Obligations  amorties   1.625.000   >»  1.810.000  » 

Obligations  4  0/0  (1899-1931)..  6.375.000   »  6.190.000  » 
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Coupons  non  présentés   279.020  » 

Créanciers  divers   5.041.572  53 

Dû  pour  travaux  en  cours   264.203  5J 

Réserve  pour  accidents  Azin- 

court   221.091  67 

Réserve  pour  rentes  et  pen- 
sions  320.000  » 

Provision  pour  réfection  des 

hauts  fourneaux   238.894  65 

Réserve  pour  garantie  sur  rails  350. 14H  46 

Compte  de  prévision   1.593.321  11 

Caisse  syndicale  d'assurance 

mutuelle   1  » 

Profits  et  pertes  : 

Report  précédent   20.038  42 

Rénéfices  de  l'exercice   1.727.803  71 


286.555  40 
5.538.466  35 
1.906.213  » 

228.912  67 

320.000  » 

230.981  21 
350.080  62 
325.646  76 

1  » 

14.451  95 
1.864.346  97 

42.691.542  53   45.034.971  57 


L'exercice  1910,  qui  a  laissé  un  bénéfice  brut  de 
8.477.121  fr.  77  contre  7.373.838  fr.  58  en  1909,  est  le 
plus  favorable  dont  cette  Société  ait  eu  à  rendre 
compte  jusqu'ici.  Il  est  vrai  que,  d'autre  part,  Jes  im- 
mobilisations nouvelles  se  sont  élevées  à  5.921.193 
francs  60  au  lieu  de  3.159.827  fr.  85  l'année  précédente, 
et  que  les  dépréciations  et  amortissements  résultant 
de  l'inventaire  ont  atteint  5.161.297  fr.  73  au  lieu  de 
3.942.331  fr.  93  en  1909.  A  ce  propos,  le  rapport  du 
Commissaire  des  comptes  appuie  sur  la  nécessité  de 
gros  prélèvements  de  prévoyance  pour  faire  face  aux 
dépenses  nouvelles  indispensables,  et  il  ajoute  que  si, 
par  suite  de  l'échelonnement  des  travaux,  cette  néces- 
sité n'a  exigé  en  1910  qu'un  chiffre  relativement  limité 
de  dépenses,  les  perspectives  énoncées  dans  le  rapport 
du  Conseil  et,  dans  une  certaine  mesure,  le  bilan  lui- 
même,  par  la  mention  des  dépenses  engagées  dès  la 
fin  de  l'exercice,  avertissent  qu'il  ne  faut  pas  y  voir 
un  arrêt,  mais  une  simple  prorogation  d'échéance  dans 
les  charges  à  envisager. 


Sels  Gemmes  et  Houilles  de  la  Russie  Méri- 
dionale. —  Les  actionnaires  de  cette  Société  se  sont 
réunis  en  assemblée  générale  le  29  mai  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  comte  d'Haussonville.  assisté  des  deux 
plus  forts  actionnaires  présents,  MM.  Andrieux  et 
Gallais. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  expose  la 
situation  critique  faite  à  la  Société  par  l'épidémie  de 
choléra.  Malgré  un  douloureux  tribut  payé  à  l'épidé- 
mie, l'extraction  a  pu  cependant  être  maintenue  à  un 
tonnage  à  peu  près  normal  pendant  ces  tristes  mois 
d'été  et  cela  grâce  à  l'énergie  de  la  direction. 

Les  résultats  de  l'exercice  1910  sont  encourageants, 
surtout  si  Ton  tient  compte  qu'ils  ont  été  obtenus  dans 
des  conditions  de  travail  défavorables  et  malgré  des 
prix  de  vente  en  baisse  sur  ceux  des  années  précé- 
dentes. Les  bénéfices  se  sont  élevés  à  :  1°  sur  la  vente 
du  sel,  1.120.324  fr.,  contre  1.176.259  fr.  en  1909  ;  2<>  sur 
la  vente  de  charbon,  1.475.724  fr.,  contre  994.463  fr.  en 
1909.  Le  total  des  profits  industriels  ressort,  y  compris 
la  vente  du  coke  et  des  sous-produits,  à  2.668.879  fr., 
contre  2.261.297  fr.,  soit  une  augmentation  de  407  mille 
582  fr.  21.  Le  montant  disponible  du  compte  Profits  et 
Pertes,  après  prélèvements  de  1.400.000  fr.,  ressort  à 
549. OiO  fr.,  et  a  été  réparti  ainsi  :  5  0/0  aux  8.000  actions 
de  priorité,  soit  200.000  fr.,  et  report  à  nouveau  349.046 
francs.  En  conséquence,  les  actions  de  priorité  louche- 
ront 24  fr.  à  partir  du  1er  juillet  prochain. 

A  l'issue  de  l'assemblée  ordinaire,  il  a  été  tenu  une 
assemblée  extraordinaire  dans  laquelle  le  Conseil  a 
proposé  d'abord  de  réduire  à  16.500.000  fr.  le  capital 
social,  ce  qui  permet  de  ramener  les  postes  de  l'actif 
social  à  une  valeur  correspondant  à  la  durée  des  droits 
d'exploitation,  puis  ensuite  de  l'augmenter  de  7.500.000 
francs,  augmentation  qui  rétablit  le  capital  réduit  au 
chiffre  antérieur.  Ladite  réduction  porte  exclusivement 
sur  les  actions  ordinaires,  et  elle  s'opère  par  l'échange 
titre  pour  titre  de  ces  actions  au  nominal  de  500  fr., 
contre  des  nouvelles  actions  de  250  fr.  nominal.  Les 
actions  privilégiées  sont  simplement  dédoublées.  Quant 
aux  30.000  nouvelles  actions  ordinaires,  elles  ont  été 


offertes  jusqu'au  10  juin  par  préférence  aux  anciens 
actionnaires  au  prix  de  262  francs. 
i  II  a  été  en  outre  proposé  aux  actionnaires  de  faire 
l'acquisition  de  la  Société  Houillère  d'irmino,  pour 
pouvoir,  au  cas  où  les  baux  des  concessions  actuelles 
ne  seraient  pas  renouvelés,  reporter  l'activité  sur  un 
domaine  susceptible  de  très  larges  développements. 
Toutes  ces  propositions  ont  été  adoptées  par  l'as- 
semblée. 

Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  du  Chili.  —  La 

Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  du  Chili  qui,  ainsi  que 
nous  l'avons  annoncé  précédemment,  procède  actuelle- 
ment, par  les  soins  de  MM.  Louis  Dreyfus  et  G'e,  4, 
rue  de  la  Banque,  au  placement  de  50.U00  obligations 
foncières  5  0/0  or,  a  été  fondée  en  1855.  Depuis  lors,  la 
totalité  de  ses  émissions  successives  a  été  placée  sur 
le  marché  chilien,  où  les  obligations  de  la  Caisse  — 
qui  sont  contresignées  pour  contrôle  par  le  surinten- 
dant et  trésorier  de  la  Monnaie  nationale  —  ont  tou- 
jours été  l'objet  de  la  même  faveur  que  les  rentes  de 
l'Etat  proprement  dites.  Celui-ci  a  d'ailleurs,  de  tout 
temps,  encouragé  cette  appréciation  en  décrétant 
(loi  du  29  août  1855,  art.  29  et  30)  que  les  lettres  de 
gage  de  la  Caisse  peuvent  servir  de  cautionnement 
auprès  de  toutes  les  administrations  et  peuvent  être 
affectées  à  des  dépôts  judiciaires,  à  des  fondations 
charitables,  aux  œuvres  de  piété,  ainsi  qu'aux  place- 
ments de  tutelle  et  de  curatelle. 

C'est  ainsi  que  le  fonds  créé  par  le  gouvernement 
chilien  en  vue  du  paiement  des  pensions  incombant  à 
l'Etat,  par  suite  du  rachat  des  majorats,  se  compose 
actuellement  de  22  millions  de  piastres  monnaie  na- 
tionale, le  fonds  de  conversion  destiné  au  rachat  du 
papier-monnaie  de  30  millions  de  piastres  monnaie 
nationale,  alors  que  les  Caisses  d'épargne  nationales, 
qui  sont  tenues  d'employer .  leurs  disponibilités  en 
obligations  de  la  Caisse,  en  détiennent  pour  30  mil- 
lions de  piastres  monnaie  nationale,  soit  au  total 
82  millions  de  piastres  monnaie  , nationale,  c'est-à-dire 
39  0/0  de  l'ensemble  des  lettres  de  gage  créées  par  la 
Caja  de  Crédita  Hypotecario. 

Après  avoir,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  conservé 
la  confiance  de  leurs  compatriotes,  grâce  à  la  régula- 
rité avec  laquelle  leur  service  d'intérêts  et  d'amortis- 
sement a  toujours  été  assuré,  les  obligations  de  la 
Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  paraissent  représenter, 
pour  les  capitalistes  français,  un  placement  inté- 
ressant. 

Il  convient  de  rappeler,  au  surplus,  que  lcfisc  fran- 
çais a  assimilé  les  obligations  de  la  Caisse  aux  fonds 
d'Etat  en  ne  les  assujettissant  qu'aux  droits  de  timbre 
fixe  de  2  0/0  et  en  exonérant  la  Caisse  des  publications 
au  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel. 


Banque  Hypothécaire  et  Agricole  de  l'Etat 
d'Espirito  Santo.  —  Le  Crédit  Français  procédera, 
le  26  courant,  à  l'émission  de  80.000  obligations  de 
500  fr.  5  0/0  or  de  la  Banque  Hypothécaire  et  Agricole 
de  l'Etat  d'Espirito  Santo. 

Des  notes  communiquées  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

Cette  Banque,  concédée  par  contrat  de  l'Etat  à 
MM.  Loste  et  Gie  (créateurs  il  y  a  deux  ans  de  la 
Banque  de  Crédit  Hypothécaire  et  Agricole  de  l'Etat  de 
Sao-Paulo)  a  été  constituée  en-  mai  dernier  par  le 
Crédit  Français  sur  les  mêmes  bases  et  avec  le  même 
programme  que  cette  dernière. 

Les  obligations  émises  aujourd'hui  représentent 
l'emprunt  de  40  millions  de  francs  autorisé  par  l'as- 
semblée générale  et  destiné  aux  opérations  de  crédit 
hypothécaires,  agricoles  et  warrants  dans  l'Etat  d'Es- 
pirito Santo  à  Victoria,  ville  capitale,  et  aussi  dans  les 
Etats  voisins  où  la  Banque  est  autorisée  à  établir  des 
succursales. 

Les  obligations  jouissent  de  la  garantie  directe  et 
inconditionnelle  de  l'Etat,  tant  de  l'intérêt  5  0/0,  net  de 
tout  impôt,  que  pour  l'amortissement  en  50  ans. 

Au  taux  d'émission  de  476  fr.,  jouissance  du  1er  juin 
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courant, elles  représentent  un  placement  à  5  1/4  0/0  net, 
sans  compter  la  prime  de  remboursement.  Les  cou- 
pons sont  payables  par  semestres,  les  lor  décembre  et 
1er  juin  à  raison  de  12  fr.  50  net  sans  aucune  retenue 
d'impôt. 

On  souscrit  dès  maintenant  :  à  Paris,  aux  guichets 
du  Crédit  Français,  52,  rue  de  Ghàteaudun  ;  du  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  de  la  Banque  Transat- 
lantique et  en  province  chez  tous  les  banquiers,  cor- 
respondants et  agents  de  change  :  en  Belgique,  au 
Crédit  Anversois;  en  Suisse,  à  la  Banque  Cantonale 
de  Berne. 

La  souscription  sera  close  le  lundi  26  juin,  et  la 
répartition  aura  lieu  le  30  juin,  avec  réduction  propor- 
tionnelle en  cas  de  dépassement. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  dans  le  Bulle- 
tin Annexe  au  Journal  Officiel  du  29  mai  dernier. 


Compagnie  Française  pour  l'Exploitation  de 
Chemins  de  fer  à  l'Etranger  (Nord  du  Portugal) . 

—  On  annonce  que  la  souscription  aux  35.000  obliga- 
tions privilégiées  4  0/0  or  de  la  Compagnie  Française 
pour  l'Exploitation  de  Chemins  de  fer  à  VEtranger 
(Nord  du  Portugal),  ouverte  mercredi  au  Crédit  Mobi- 
lier Français,  a  obtenu  un  plein  succès  et  a  été  close 
le  même  jour.  On  ajoute  que  ces  obligations  seront 
négociées  sous  peu  sur  le  marché  de  Paris. 


Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie.  —  Voici 
la  répartition  relative  à  l'émission  des  20.000  actions 
nouvelles  de  cet  établissement  : 

1°  Les  souscriptions  réductibles  de  personnes  non 
actionnaires  ne  sont  pas  admises  ; 

2°  Les  souscriptions  à  titre  irréductible  des  action- 
naires actuels  sont  servies  intégralement  ; 

3°  Les  souscriptions  réductibles  effectuées  par  des 
actionnaires  actuels  recevront  une  action  pour  toute 
souscription  de  1  à  1.000  titres. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  14  au  20  mai  1911  (20"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


4)  go 
—  -O) 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

si 
ê  S" 

P 

1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.251 

1.227 

21.957 

22.372 

415 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

4.137 

4.607 

77.589 

77.269 

+ 

320 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

9.970 

100  40 

200  410 

194.020 

+ 

6.390 

—  Chemins  Algériens 

513 

327 

274 

5 . 555 

4  846 

-F 

7C9 

3.816 

5.592 

5  582 

109.291 

1C6.579 

+ 

2.712 

7.421 

5.244 

5.466 

97.694 

98.841 

1.147 

5.004 

5.193 

5.0S3 

95.166 

90.636 

+ 

4.530 

Midi  

3.946 

2.487 

2.326 

4T.292 

43  393 

+ 

899 

952 

257 

205 

4. 750 

4.090 

+ 

660 

Bône-Guelma  

1.681 

384 

385 

7  092 

6.665 

+ 

427 

296 

136 

88 

2.045 

1.586 

+ 

(1)  459 

Lignes  Algériennes... 

968 

118 

119 

2.235 

2.090 

+ 

145 

103 

29 

36 

505 

528 

23 

(1)  Recettes  du  21  au  27  mai  1911. 

Pour  la  21*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
300.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  18.900  fr.,  réseau  racheté, 
11G. 600  fr.  ;  Chemins  Algériens,  51.000  fr.  Diminutions  : 
Orléans,  452.000  fr.  ;  Midi,  158.000  fr.  ;  Nord,  56.000  fr.  ; 
Lyon,  20.000  francs. 


La  Fête  des  Fleurs.  —  C'est  aujourd'hui  et  demain  qu'a 
lieu  la  fête  des  fleurs  organisée  au  bois  de  Boulogne  par  la 
«  Caisse  des  Victimes  du  Devoir  ». 

Voici,  à  ce  sujet,  quelques  détails,  d'autant  plus  utiles  que 
les  voitures  attelées  et  automobiles  auront  toutes  accès  à  la 
Fête. 


Les  portes  seront  établies  en  nombre  suffisant  pour  assu- 
rer la  grande  facilité  d'entrée  et  de  circulation  aux  voitures. 

Désireux  d'être  agréable  aux  personnalités  dont  les  voitures 
auront  été  récompensées  le  vendredi  16  juin,  le  Conseil  d'ad- 
ministration de  la  Caisse  des  Victimes  du  Devoir  a  décidé  de 
leur  remettre,  à  titre  gracieux,  une  carte  d'invitation  pour  le 
lendemain.  Elles  pourront  ainsi  revenir  le  samedi,  avec  une 
décoration  florale  toute  nouvelle,  comme  de  juste,  et  obtenir 
l'une  des  grandes  médailles  d'or  de  Roty. 

Rappelons  qu'il  a  été  décidé,  relativement  à  la  vente  des 
fleurs  dans  l'enceinte,  qu'y  seraient  seules  admises  d'ave- 
nantes vendeuses  cédant  les  fleurs,  soit  tn  bottes,  soit  en 
bouquets,  à  un  tarif  des  plus  raisonnables.  I  >rs  bouquets- 
cartouches  seront  en  outre  mis  en  vente,  à  raison  de  15  francs 
le  cent,  pour  la  bataille  de  fleurs. 

Le  Comité  de  la  Fête  des  Fleurs,  afin  de  lui  conserver 
son  cachet  spécial  d'élégante  fête  mondaine,  n'autorise  la 
vente  dans  l'enceinte  que  des  fleurs  naturelles  :  l'usage  des 
confettis  et  des  serpentins  est  absolument  interdit. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


O 

juin 

15  juin 

• 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

3.211 

.989 

.714 

3.208.379 

.001 

857 

.114 

.949 

853  836 

.089- 

4-069 

.104 

.663 

4.062.215 

.090 

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

146 

.200 

19 

.3E6 

(  Effets  Paris  

379 

657 

.704 

368.570 

.533 

Portefeuille  Paris  ]  Effets  Etranger . 

9 

103 

499 

9  611 

.  074 

(  Effets  du  Trésor. 

39 

138 

'  96 

.135 

646 

109 

.554 

644.161 

.304 

287 

000 

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

170 

061 

891 

177.100 

.700 

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

463 

038 

543 

464.370 

835 

Avances  à  l'Etat  

180 

000 

000 

180.000 

000 

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

7 

000 

000 

7.000 

000 

10 

000 

000 

10.000 

000 

Rentes  de  la  Rçserve  (ex-banques)... 

2 

980 

750 

2.980 

750 

99 

631 

028 

99.631 

028 

100 

000 

000 

100.000 

000 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

4 

000 

000 

4.000 

000 

35 

190 

505 

35.370 

787 

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 

8 

029 

968 

8.150 

270 

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

8 

407 

444 

8.407 

444 

184 

023 

169.876 

790 

Total  

6.376 

871 

619 

6.351.562 

100 

PASSIF 

182 

500 

000 

182.500 

000 

Bénéfices  en  additions  au  capital  

8 

006 

145 

8.006 

145 

Réserves  (  Loi  du  M  m^  Î834  

mobilières)  Ex;ban<Jues  département. 
mocineres|Loi'du  9  juin  lg57_  

10 

000 

000 

10.000 

000 

a 

980 

750 

8.980 

750 

9 

125 

000 

9.125 

000 

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

4 

000 

000 

4. 000 

000 

Réserve  spéciale  

8 

407 

444 

8.407 

444 

Billets _au'porteur_en  circulation  

5.105 

090 

6!!0 

5.079.107 

110 

24. 

309 

044 

20.542 

869 

3. 

717 

968 

'2  906 

975 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

167. 

495 

704 

199.723 

536 

539 

706 

509 

545  397 

100 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

86. 

44S 

019 

69.928 

014 

1. 

331 

724 

1.300 

511 

Escompte  et  intérêts  divers  

18. 

974 

459 

19.511 

128 

Réescompte  du  dernier  semestre  

2. 

522 

692 

2.522 

692 

202 

255 

136 

185.542 

822 

ToU)  

6.376 

871 

619 

6.351.562 

100 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


20  juin 
1907 

18  juin 
1908 

17  juin 
1909 

16  juin 
1910 

15  juin 
1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.669.0 

4. 735. 6 

5. 006.8 

5  065.9 

5.079.1 

Encaisse  or  

2.753.9 

3.130.4 

3  710.6 

3.o99.1 

3  208.3 

—  argent  

992.8 

919  1 

896.6 

885.3 

853.8 

908.8 

777.6 

651.6 

809. 4 

1.022.4 

Avauces  aux  partie. 

570.2 

515.9 

503.2 

542.6 

641 . 4 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

242.1 

171.4 

154.9 

153.1 

199.7 

—  partie. 

499.0 

609.6 

742.2 

572.9 

615.3 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Ben. nets  (milliers  fr) 

10.700.2 

14.586.1 

8.036.3 

9.322.8 

11. 360. S 
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Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1"  au  10  juin  1911  : 

Dépôts  de  fonds   2.999.073  29 

Retraits  de  fonds   8.323.145  48 

Excédent  de  retraits   5.324.072  19 

Excédent  des  retraits  du  1"  janvier  au  10  juin  1911  : 
26.443.035  fr.  09. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au  10 
juin  1911: 

1*  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 385.706  fr.  94; 

2°  Pour  placements  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  2.355.459  fr.  62. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 

Le  débarquement  de  troupes  espagnoles  au  Maroc 
n'a  pas  véritablement  impressionné  '  le  Marché  de 
Paris  un  s'est  contenté  de  se  tenir  sur  une  certaine 
expectative  qui  n'a  cependant  pas  nui  à  la  bonne 
tenue  de  la  cote.  A  observer  du  reste  que  si  lô  marché 
à  terme  est  calme,  il  n'en  est  pas  tout-à-fait  de  même 
au  comptant,  les  capitaux  disponibles  paraissant 
vouloir  s'employer  avant  que  les  coupons  de  juillet  ne 
viennent  rejeter,  comme  d'ordinaire,  des  sommes  con- 
sidérables dans  la  circulation. 

La  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  hier  jeudi. 
Pour  les  reports,  l'argent  a  valu  entre  2  3/4  et  3  0/0, 
en  raison  des  besoins  ordinaires  de  la  Un  de  semestre, 
et  des  disponibilités  que  l'on  tient  à  conserver  pour  la 
susdite  grande  échéance  de  coupons  du  1er  juillet. 

if  if  Les  Rentes  françaises  n'ont  que  peu  varié. 
C'est  aujourd'hui  16  juin,  que  sera  détaché  le  coupon 
trimestriel  de  75  centimes  sur  le  3  0/0  perpétuel.  Le 
coupon  trimestriel  du  3  0/0  amortissable  ne  sera  dé- 
taché que  le  1er  juillet. 

La  Henle  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  96  fr.  10,  contre 
96  fr.  25,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  96  fr.  60  au 
comptant  au  lieu  de  96  fr.  70. 

Les  Fonds  Coloniaux  demeurent  calmes,  mais  sou- 
tenus. 

L'Emprunt  2  1 12  010  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
clôture  à  80  fr.  30,  contre  80  fr.  90;  Tunisien  3  0/0 
1892,  456  fr.  50;  [ndo-Chine  3  1/2  0/0,  462  fr.  50; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  408  francs,  sans  changement. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
conservé  un  bon  courant  d'échanges. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  s'inscrivent  à  542  fr.  25, 
au  lieu  de  547  francs. 

Les  Obligations  3  OjO  1811  restent  à  408  francs,  contre 
400  fr.  50,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
finit  à  403  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 441  fr.  75,  au  lieu  de  440  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  retrouve  à  387  fr.  25, 
contre  388  fr.  50,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0j0  1910  sont  à  382  francs  ;  quarts, 
95  fr.  25. 

Prochains  tirages  :  25  juin,  Ville  de  Paris  1899  (Mé- 
tropolitain); 5  juillet,  Ville  de  Paris  1894-1896. 

if  if  L'action  de  la  Banque  de  France  clôture  à 
4.025  francs  au  comptant,  contre  4.045  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  13.883.550 fr., 
contre  11.799.581  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  9.714.927 francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
montent  à  833  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  profitent 


toujours  de  demandes  continues  de  la  part  des  porte- 
feuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  s'échange  à  502  50, 
contre  503  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  422  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  468  francs  ; 
Obligations  Foncières  30/0  1903,  501  fr.  2U;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  nominal,  254  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouveles  2  6u  0/0  1879  à  480  francs,  contre  481  fr.  „ 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  0/0  1880,  502  fr.  50  ; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1892,  462  fr.  50; 
Obligations  Communales  1899,  462  francs  ;  Obligations 
Communales  3  0/0  1  906,  501  fr.  75,  au  lieu  de 
502  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  22  juin  :  Foncières  1S95,  Com- 
munales 1S92,  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  sont  de  nouveau  montrées  bien  disposées. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
se  traite  à  1.845  francs,  au  lieu  de  1.836  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.505  francs,  jeudi 
dernier,  conserve  aisément  ce  cours. 

La  Société  Générale  est  à  790fr.,  sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  950  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  948  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.263 
francs  à  terme,  contre  1.231  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à  327  fr.  50  au  comptant  et  à  327  fr.  à  terme, 
contre  332  et  333  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à 
735  francs,  au  lieu  de  730  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  718  francs 
au  comptant  et  à  722  francs  à  terme,  contre  723  francs 
et  721  francs,  la  semaine  dernière. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
953  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  950  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  680  francs,  se 
tiennent  à  677  francs  à  terme.  Actions  libérées  intégra- 
lement, 682  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  clôturait  à  2.176  francs 
à  terme,  revient  à  2.112  francs. 

La  Rente  Foncière  se  retrouve  à  714  francs,  contre 
715  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  est  à  469 
francs,  au  lieu  de  460  francs. 

Le  Crédit  Algérien  finit  à  1.240  francs. 

La  Banque  de  l' Indo-Chine  est  à  1.601  francs,  au  lieu 
de  1.605  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  clôture  à  643  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  tiennent  à  257  fr.  50  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  finissent  à  440  francs;  Obligations 
4  1/2  0/0,  480  francs.  Actions,  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  470  francs,  comme  précédemment. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  un  peu  hésitantes  dans  l'ensemble. 

L'Est,  qui  restait  à  885  francs  au  comptant  il  y 
b  huit  jours,  se  retrouve  à  880  francs. 

Le  Midi  est  à  1.050  francs,  au  lieu  de  1.055. 

Le  Lyon  clôtureà  1.177  francs,  au  lieu  de  1.188 francs. 

Le  Nord  finit  à  1.645  francs  au  comptant,  contre 
1.658  francs  précédemment;  à  terme  on  termine  à 
1.650  francs. 

L'Ouest  s'inscrit  à  933  francs,  au  comptant. 

L'Orléans  clôture  à  1.230  francs  au  comptant  au 
lieu  de  1.236  francs  à  terme. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  diversement  traitées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  s'incrivait  à 
661  francs,  revient  à  651  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'échange  à  288 francs  à  terme,  contre  295  francs 
précédemment. 
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La  Thomson-Houston  qui  restait  à  81ô  francs*  à 
terme,  passe  à  820  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
clôturait  à  324  francs  à  terme,  reste  à  323  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  387  francs  à  terme  et  au  comptant. 

Les  actions  de  la,Société  du  Gaz  de  Paris  s'inscrivent 
à316fr.  50,  comme  précédemment.  • 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
se  retrouve  à  514  fr.  à  terme,  et  à  515  fr.  au  comptant, 
contre  518  et  519  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  492  francs.  Actions,  597  francs,  contre 
604  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  161  francs,  au  lieu  de 
163  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  405  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  419  francs  à  terme, 
contre  420  francs,  précédemment.  • 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
•est  à  711  francs,  contre  710  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  se  tient  à  339  fr.; 
actions  de  capital,  560  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  236  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  239  francs,  gagnant  1  franc. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
165  francs,  contre  171  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  172  francs,  au  lieu  de  177  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bèrgougnan  s'inscrit  à 
1.295  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye passent  à  210  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  507  francs.  . 

L'action  Suez,  qui  restait  à  5.587  francs,  clôture  à 
5.585  fr.  Parts  civiles,  à  leur  même  cours  de  4.150  fr. 
au  comptant. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  14  juin 
1911,  se  sont  élevées  à  61.910.000  francs,  contre 
62.590.000  francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'échange  à  353  francs.  Les  actions  nou- 
velles montent  à  720  francs,  gagnant  34  francs  pour  la 
semaine. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  240  francs, 
restent  à  250  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  progresse  à  191  francs. 

"L'Association  Minière  se  retrouve  à  268  francs  à 
terme,  contre  262  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  montent  à  640  francs.  Obli- 
gations 4  i /2  0/0,  505  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  447  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  restent  à  296  francs. 

■fr  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers,  ont  témoigné 
d'un  peu  d'irrégularité.  Les  Fonds  Russes  cependant 
sont  très  fermes. 

Le  A  0/0  Brésilien  1889  est  à  89  fr.  50,  contre 
89  fr.  70. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  s'inscrit  à  448  francs,  au  lieu 
de  449  fr.  75. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  97  fr.  30. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  97  fr.  25, 
revient  à  96  fr.  95. 

La  Rente  Italienne  est  à  104  fr.  32  1/2  au  comptant, 
contre  104  fr.  05. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
526  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  529  francs.  Em- 
prunt 5  0/0  1910,  517  francs,  contre  519  francs. 

Le  Portuoais  S  0/0,  qui  se  tenait  à  68  fr.  75,  se  re- 
trouve à  68  fr.  70. 


Le  Consolidé  Russe  lr*  et  2"  séries  passe  à  99  francs, 
gagnant  1  franc. 

Le  Russe  S  0/0  1906  s'inscrit  à  105  fr.  10,  contre 
104  fr.  47  1/2;  Russe  3  0/0  1891-1894,  87  francs,  au 
lieu  de  86  fr.  20  ;  3  0/0  1896,  85  fr.  80  ;  il  était  à 
84  fr.  77  1/2,  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 

104  fr.  121/2,  au  lieu  de  104  fr.  47  1/2  précédemment. 
La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  se  tenait 

à  93  fr.  55,  progresse  à  94  fr.  20. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  se  retrouve  à 
93  fr.  60  contre  93  fr.  25. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  s'échange  à  96  francs  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 

105  fr.  75,  au  lieu  de  100  tr.  85. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'échange  à  95  fr.  50 
au  comptant,  contre  95  fr.  70. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  517  fr.  au  comptant. 

if  ir  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-AutrichieiiS 
est  à  566  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
716  francs,  gagne  3  francs  à  719  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  785 
francs,  contre  786  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  138  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  280  francs, 
contre  285  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  revenues  de  712  fr.  à  690  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  842  fr.  à  terme  et  à  84'J  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  terminaient  à  796  francs  à  terme,  se  tiennent  à 
789  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  retrouve  à 
597  francs  à  terme,  en  recul  de  11  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  clôture  à 
553  francs,  au  lieu  de  558  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  tient 
à  468  francs  au  comptant  et  à  467  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.045  francs  à  terme,  perd  25  francs  à  1.020  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  44  i  francs 
à  terme,  contre  452  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  se  sont  légèrement 
tassés. 

Les  Andalous  restent  à 261  francs, contre 263 francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  420  francs,  au  lieu  de  419 
francs, jeudi  dernier;  Saragosse,  431  francs,  contre 
434  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que terminent  à  476  fr.  50. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  157  francs 
à  terme,  comme  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  se  tiennent  à  511  francs,  contre  513  francs 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  530  francs  ;  actions 
de  capital,  164  francs  à  terme. 

Les  actions  Alchison  Topcka  and  Santa  Fé  Railtoay 
terminent  à  603  francs  à  terme  et  à  608  francs  au 
comptant. 

On  rappelle  que  VAtchison  Topeka  est  une  des  plus 
puissantes  entreprises  de  chemins  de  fer  aux  Etats- 
Unis.  Son  réseau,  qui  va  d'un  Océan  à  l'autre,  .traverse 
les  Etats  de  l'Illinois,  du  Kansas,  du  Colorado,  de 
l'Oklahoma,  du  Texas,  du  New-Mexico  et  de  Califor- 
nie, Etats  dont  la  population  a  passé  en  vingt  ans  de 
12  millions  1/2  à  21  millions  d'habitants.  Aussi,  les 
recettes  ont-elles  presque  quadruplé  en  quinze  ans, 
haussant  de  30.621.000  dollars  à  105  millions,  tandis 
que  le  réseau  s'allongeait  d'un  tiers,  passant  de  6.445 
à  9.916  milles,  et  que  le  coefficient  d'exploitation 
s'abaissait  de  76  0/0  à  66  0/0. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  reste  à 
395  francs. 
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A  propos  de  cette  Société,  la  note  suivante  nous  est 
communiquée  : 

«  L'examen  du  bilan  clôturant  le  dernier  exercice 
montre  qu'au  1er  janvier  1911  l'ensemble  des  propriétés 
foncières  des  immeubles  et  des  installations  diverses 
d'un  prix  de  revient  total  de  12.636.974  roubles  était 
déjà  amorti  pour  6.306.080  roubles.  La  valeur  nette 
de  cet  actif  ressortait  donc  à  6.330.894  roubles,  soit 
50  0/0  seulement  (contre  54  0/0  l'an  dernier)  du  prix 
de  revient.  Cet  actif  net,  qui  vaut  certainement  bien 
davantage  du  seul  fait  de  la  plus-value  des  terrains  et 
du  bon  entretien  du  matériel,  représente  déjà  315  fr. 
par  action  de  100  roubles  nominal.  En  y  ajoutant  la 
part  de  chaque  action  dans  le  fonds  déroulement  et 
les  réserves,  on  est  amené  à  conclure  que  la  valeur 
intrinsèque  paraît  nettement  supérieure  aux  cours 
actuellement  cotés.  » 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pitlsburgh  Company 
clôture  à  314  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  398  francs  à  terme,  au  lieu  de  301  francs  la  se- 
maine dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  490  francs  au  comptant  ; 
Obligations  i  1/2  or,  477  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.460  francs,  clôture  à 
1.463  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  481  francs, 
s'inscrit  à  486  francs.  Actions  privilégiées,  473  francs, 
contre  166  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  monte  à  1.779  francs,  au  lieu  de  1.740  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.780  francs  au  plus  haut 
et  1.733  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens finissent  à  474  francs  ;  privilégiées  480. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  de  mai,  s'élèvent  à  921.854  francs, 
contre  859.270  francs  pendant  la  même  décade  de  mai 
1910.  Pous  les  cinq  premiers  mois  de  1911,  les  recettes 
totales  s'établissent  à  13.349.523  francs,  en  augmenta- 
tion de  1.434.706  sur  la  période  correspondante  de 
1910. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  6'inscrivaient  à  350  francs,  passent  à 
355  francs. 

L'action  Laularo  Nitrate  est  à  246  francs,  sans 
changement.  Lagunas  Nitrate,  64  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
361  fr.  50  au  comptant  et  à  364  francs  à  terme. 

Les  Tabacs  Portugais  finissent  à  572  francs,  contre 
575  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  824  francs,  au  lieu  de 
815  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  transactions  ont  été  plus  calmes  cette  semaine,  bien 
que  de  nouveaux  mouvements  aient  été  signalés  dans  le 
groupe  des  Valeurs  Industrielles  Russes. 

L'Argentin  4  u/o  Mixte  clôture  à  90  fr,  60,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  0\0  1895  est  à  101  fr.  70,  également  comme 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  49  fr.  75,  contre 
50  fr.  10.  Quant  au  Mexicain  3  n/O  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  33  fr.  27  1/2,  au  lieu  de  33  fr.  35  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.612  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
610  francs  à  terme.  Elles  étaient  â  613  francs,  jeudi  dernier. 

L^s  actions  du  Crédit  Foncier  de  santa-Fe  finissent  à 
362frincs,  contre  364  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
Qticv,  273  fr.  50;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
ient  à  312  francs,  au  lieu  de  310  fr.  50. 

La  Harpener  se  retrouve  à  1.420  francs,  contre  1.385  francs. 


^  Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
759  francs,  sont  à  732  francs  après  720  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  fermes  à  3.48» 
francs . 

Les  Usines  Maltzof,  qui  restaient  à  2.015  francs,  sont 
a  2.089  francs,  après  2.145  au  plus  haut. 

L'action  Platine  est  à  858  francs,  contre  847  francs, 
jeudi  dernier. 

On  annonce  que  le  prix  du  platine  vient  d'être  élevé  offi- 
ciellement à  7.000  francs  lè  kilogramme. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à  213  fr.  50,  contre 
211  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  tient  à  150  fr.  50,  contre  146  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Kertch  reste  à  14  fr.  50  contre  16  francs. 

La  Toula,  qui  était  à  501  francs,  se  retrouve  à  515  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zirnmer  sont  à 
128  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées finissent  à  324  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  bien  tenues  à  491  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Power  C  sont  fermes  à  473  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  s'inscrivent  à  362  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
recherchées  entre  86  francs  et  37  francs,  suivant  les  coupures. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi,  s'ins- 
crivent à  26  francs. 

Les  actions  de  Y  OU  Trust  of  Galicia  sont  à  90  francs 
les  grosses  coupures  et  90  fr.  50  les' unités. 

Les  actions  de  préférence  Ch.  Drecoll  Limited  finissent  à 
146  francs.  , 

Une  note  communiquée  appuie  sur  ce  point  que  la  noto- 
riété de  cette  entreprise  s'étend  chaque  jour  et  que  son 
chiffre  d'afiaires  n'a  cessé  de  progresser.  Elle  fait  en  outre 
remarquer  que  l'action  de  préférence  Ch.  Drecoll,  Limiti  d,  à 
son  cours  actuel,  se  capitalise,  avec  le  revenu  de  12  francs 
réparti  pour  les  trois  derniers  exercices,  à  plus  de  8  0/0. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  se  tient  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  36  fr.  50,  pour  les  unités. 


Jumper  Californian  Gold  Minas.  —  On  annonce  pour  le 
25  courant  l'introduction  en  Bourse  de  l'action  Jumper  Cali- 
fornian Qold  Mines. 

Les  notices  publiées  font  ressortir  que  les  mines  d'or 
qu'exploite  cette  Compagnie  figurent  au  nombre  des  entre- 
prises minières  les  plus  réputées  de  la  Californie.  Elles  sont 
situées  sur  l'une  des  colonnes  aurifères  les  plus  riches  du 
Mother  Lode  ou  filon  mère,  et  c'est  à  l'une  d'entre  elles  que 
cette  formation  aurifère  a  emprunté  le  nom  d'une  de  ses 
veines  :  la  veine  Jumper. 

Les  travaux,  ajoutent  les  mêmes  notices,  sont  activement 
poussés  à  la  fois  :  1°  dans  la  zone  supérieure  qui  a  déjà  pro- 
duit 18  millions  de  francs  d'or,  chiffre  insignifiant,  car  l'ex- 
traction provient  uniquement  de  l'exploitation  superficielle 
de  la  veine  la  moins  minéralisée  ;  2°  dans  la  zone  inférieure 
où  les  quatre  veines  du  Mother  Lode  fusionnent  en  une  seule 
et  forment  ainsi  une  masse  de  minerai  d'une  puissance  con- 
sidérable. 

La  Compagnie  possède  une  batterie  de  80  pilons  et  un 
outillage  moderne.  Ses  installations  de  surface  représentent 
une  dépense  faite  de  1.600.000  francs. 

Le  capital  est  de  1  million  de  dollars,  divisé  en  1  million 
d'actions  de  1  dollar.  Il  n'existe  ni  actions  privilégiées  ni 
obligations. 

Parmi  les  membres  du  conseil  d'administration,  on  cite  : 
MM.  le  marquis  de  Gontaut  Biron,  Saint-Blancard,  le  mar- 
quis de  Dampierre,  Charles  Prince,  avocat  à  la  cour  d'appel 
de  Washington,  le  baron  Georges  de  Caters,  administrateur 
de  la  Compagnie  des  Métaux  rares  à  Anvers,  M.  Georges 
Armstrong,  banquier  à  Paris,  etc. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  insérées  au 
Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  des  5  septembre,  10  oc- 
tobre 1910  et  29  mai  1911. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


14  juin  1911 

Blé:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  La  statistique  des  neuf 
premiers  mois  de  la  campagne  ,  la  situation  ;  les  cours.  — 
Soies:  La  situation;  les  'cours.  —  Vins:  La  situation;  les 
cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  l'Eve»  ing  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

12  juin  1911  

Semaine  précédente  

12  juin  1810  

12  juin  1909  


30.087.500  hectolitres 
31.073.500  — 
27.G00.000  — 
20.706.000  — 


* 


Malgré  les  orages  qui  sont  tombés  un  peu  partout  dans 
ces  derniers  temps,  les  nouvelles  do  la  récolte  sont  bonnes. 
Les  blés  n'ont  pas  souffert  et  conservent  leur  excellente  appa- 
rence. Mais,  dans  le  Nord,  on  se  plaint  plutôt  de  la  séche- 
resse, et  si  elle  se  prolongeait,  elle  causerait  peut-être  quel- 
que dommage. 

Les  nouvelles  qui  arrivent  de  l'étranger  sont  unanimement 
favorables. 

On  lit  dans  Dornbusch  :  «  Les  marchés  français  de  pro- 
vince ont  eu  une  tendance  à  la  baisse  et  les  détenteurs  de 
blés  indigènes  furent  dans  l'impossibilité  de  l'arrêter,  vu 
l'infériorité  de  qualité  de  leurs  blés  ;  mais  ils  refusèrent  de 
consentir  des  concessions  et  les  acheteurs  restèrent  indiffé- 
rents. Le  ton  facile  de  Paris  est  dû  à  de  bonnes  nouvelles 
de  la  récolte  indigène.  Anvers  est  calme  avec  affaires  diffi- 
ciles; les  ventes  à  la  consommation  sont  extrêmement  lentes, 
alors  que  les  stocks  sont  faibles.  A  Budapest,  il  y  a  eu 
amélioration  de  la  demande  en  farine  et  les  meuniers  ont 
payé  des  prix  plus  élevés  pour  obtenir  des  blés  de  belle 
qualité. 

Le  marché  à  terme  américain  est  ferme  à  la  hausse  ac- 
quise. L'avance  est  attribuable  aux  nouvelles  des  récoltes, 
à  une  meilleure  demande  au  comptant  et  meunière  dans  le 
nord-ouest,  à  des  avis  de  la  récolte  russe  et  à  une  manipu- 
lation sur  juillet.  D'autre  part,  on  dit  que  le  marché  est 
«  suracheté  »  ;  les  chiffres  du  visible  sont  baissiers  et  quel- 
ques leaders  de  la  spéculation  ont  vendu.  Les  chiffres  de 
Bradstreet  dépassent  de  19  0/0  ceux  d'il  y  a  un  an. 

On  constate  que  le  marché  au  blé  a  résisté  difficilement  à 
l'influence  de  la  période  prolongée  de  beau  temps  et  les  prix 
du  grain  en  disponible  ou  rapproché  indiquent  à  un  degré 
modéré  une  tendance  à  la  baisse.  La  faiblesse  à  Paris,  spé- 
cialement en  rapproché,  a  été  un  facteur  de  dépression, 
mais  elle  fut,  dans  une  certaine  mesure,  contrebalancée  par 
une  avance  tangible  à  Budapest,  où  les  meuniers  ont  recons- 
titué leurs  stocks. 

La  régularité  avec  laquelle  le  Continent  absorbe  le  blé  qui 
lui  parvient  communique  indubitablement  une  certaine  sta- 
bilité à  la  situation  européenne  et  le  marché  à  terme  améri- 
cain est,  en  considérant  les  circonstances,  remarquablement 
Haussier.  » 

*% 

Sur  les  marchés  français,  la  tendance  est  assez  faible  sur 
des  avis  de  baisse  venus  de  l'étranger.  La  clôture  se  fait  sur 
de  nouvelles  tendances  à  la  baisse.  Le  courant  du  mois 
est  à  26  75. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  inonde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


18  mai 
1911 

25  mai 
1911 

1er  juin 
1911 

8  juin 
1911 

15  juin 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  75 

28  75 

27  75 

27  .. 

26  75 

19  11 

18  94 

19  .. 

19  15 

18  86 

25  87 

26  .. 

26  19 

25  84 

25  77 

26  02 

25  36 

25  23 

24  32 

16  83 

18  72 

16  98 

Yi  44 

16  63 

19  30 

18  63 

18  25 

18  91 

18  15 

Sucres.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  résumé 
suivant  de  la  situation  des  sucres  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  la  campagne  1910-1911,  comparativement  a  celle, 
même  période,  de  la  campagne  précédente  : 

Ressources  générales 


Stocks  au  31  août  1910,  en  fabriques 
—  —     en  entrepôts. 

Production  (prise  en  charge)  

—  (excédents)  

Importation  (commerce  général)  

Entrées  (fabriques  de  sucres)  libé- 
rées d'impôt  

Quantités  non  régularisées  

.  Totaux  


1910-11 

1909-10 

Tonnes 

(en  raffiné) 

10.908 

20.047 

157.254 

132.092 

581.324 

593.407 

118.765 

138.599 

72.434 

61.697 

3.464 

5.704 

16.362 

43.084 

910.511 

994.630 

Mouvement  des  sucres 

Consommation  :  (En  tonnes) 

Sorties  de  fabriques  ou  d'entrepôts. .  401.453  364.203 

Acquittementd'admission  temporaire  110.770  95.213 

Sucres  allant  en  brasserie   1.109  837 

—     aliment,  bétail   353  264 

Sucres  des  mélasses   9.904  10.027 

Exportation  (commerce  général)   112.184  176.691 

Exportation,  fabriques  de  sucres  li- 
bérés d'impôts   3.425  6.599 

Sucres  des  préparations  sucrées  ex- 
portées  3.289  3.122 

Pertes  et  déchets  divers   8  10.919 

Total  du  mouvement   642.495  C67.875 


Stocks 

Au  31  mai  : 

En  fabriques  

En  entrepôts  ...  —  

Totaux  

En  cours  de  transport  ou  à  classer. 

Totaux  généraux  


1911 


1910 


(En  tonnes) 
67.396  52.327 
148.430  230.020 


215.826 

282  347 

52.190 

44.408 

268.016 

326.755 

Le  Bulletin  des  Halles  fait  observer,  à  ce  sujet,  que  la 
situation  statistique  reste  très  satisfaisante  et  ne  peut  encore 
que  s'améliorer  par  la  suite.  En  effet,  la  consommation  continue 
ses  achats,  et,  d'un  autre  côté,  la  demande  reste  suivie  de 
la  part  de  l'Angleterre  qui  a  toujours  de  grands  besoins  à 
combler.  Il  semble  donc  difficile  de  s'attendre  à  des  prix  sen- 
siblement plus  bas  que  ceux  cotés  actuellement  pendant  les 
derniers  mois  de  la  campagne  en  cours,  d'autant  plus  que  les 
Etats-Unis  devront  s'approvisionner  d'environ  300.000  tonnes 
de  septembre  à  décembre  en  sucre  de  Java  et  de  betteraves. 
Les  stocks  européens  continuant  à  diminuer  assez  rapide- 
ment, quelques  achats  sérieux  de  la  part  de  l'Amérique  ne 
pourraient  avoir  pour  effet  qu'un  raffermissement  au  début 
de  la  nouvelle  campagne,  même  avec  une  production  assez 
importante. 

* 

On  a  constaté  un  raffermissement  des  cours  sur  tous  les 
marchés,  le  manque  de  pluie  ayant  pu  faire  craindre  un  dé- 
veloppement défectueux  de  la  betterave. 

D'après  la  Circulaire  du  Syndicat  des  Fabricants  de 
sucre,  on  peut  dire  que  cette  fermeté  est  basée  sur  l'amélio- 
ration graduelle  de  la  statistique  en  faveur  des  détenteurs  et 
sur  la  sécheresse  qui  commence  à  se  faire  sentir  dans  une 
partie  de  l'Europe  betteravière.  On  a  signalé  des  pluies  en 
Allemagne,  et  aussitôt  les  cours  ont  fléchi  dans  ce  pays  et, 
par  répercussion,  dans  les  autres.  Mais  le  beau  temps  s'est 
rétabli  promptement  et  la  pluie  généralement  jugée  néces- 
saire ne  s'est  pas  produite;  aussi  les  cours  se  sont-ils  relevés. 
Les  marchés  sont  peu  animés,  dans  l'ensemble. 

A  Paris,  le  sucre  blanc  n°  3  fait  35  12. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  32 
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Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


17  mai 

24  mai 

31  mai 

7  juin 

li  juin 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  .. 

31  75 

31  75 

3  2  50 

32  25 

22  20 

23  95 

26  .. 

25  70 

23  40 

25  75 

25  50 

25  75 

26  12 

25  90 

22  05 

25  40 

25  12 

26  36 

25  14 

24  67 

25  90 

23  99 

25  72 

26  30 

26  12 

26  06 

26  62 

26  56 

38  42 

38  42 

38  35 

38  42 

38  42 

Vins.  —  Malgré  les  orages  assez  fréquents,  la  température 
reste  favorable  au  vigndble,  qui  se  déveloqpe  partout  d'une 
façon  normale.  Dans  beaucoup  de  régions  on  a  même  des 
espérances  de  très  bonne  récolte,  principalement  dans  le 
Beaujolais,  le  Maçonnais  et  le  Dauphiné. 

Quant  aux  affaires,  elles  sont  encore  languissantes  sur 
presque  tous  nos  marché.  On  n'a  constaté  nulle  part  la  re- 
prise à  laquelle  on  s'attendait  depuis  une  quinzaine. 

Dans  le  Midi,  où  les  apparences  de  la  récolte  sont  partout 
satisfaisantes,  il  ne  se  traite  que  de  rares  affaires,  malgré  la 
baisse  sensible  survenue  le  mois  dernier.  La  Chambre  de 
commerce  de  Béziers  a  établi  la  cote  suivante  :  vins  rouges 
et  rosés,  de  30  à  35  francs  l'hectolitre  nu.  à  la  propriété  ;  vins 
blancs,  de  32  à  38  francs. 

11  ne  s'est  pas  encore  traité  d'affaires  sur  souches;  le  com- 
merce n'a  pas  encore  fait  d'offres. 

Dans  le  Bordelais,  où  le  temps  est  très  favorable,  la  végé- 
tation avance  rapidement.  Les  affaires  y  sont  calmes  parce 
que  la  propriété  se  refuse  à  accepter  la  baisse. 

En  Bourgogne,  la  pousse  est  normale,  mais  on  ne  peut 
compter  sur  une  récolte  abondante  à  cause  des  dommages  que 
le  vignoble  a  subis,  l'année  dernière.  D'autre  part,  comme  il 
n'existe  plus  de  stock,  on  ne  peut  s'attendre  à  une  baisse 
des  cours.  Les  perspectives  sont  particulièrement  brillantes 
dans  les  cotes  chalonnaises. 

En  Algérie,  où  la  récolte  pourrait  être  bonne,  on  redoute 
beaucoup  les  conséquences  du  temps  humide  et  orageux  qui 
persiste.  Les  prix  se  raffermissent  sur  presque  tous  les  mar- 
chés algériens. 

-  A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  manquent  tou- 
jours d'activité.  Les  prix  sont  peu  soutenus. 


Alcools.  —  La  situation  de  cet  article  reste  sans  change- 
ment ;  les  transactions  sont  rares  et  sans  ampleur.  Ache- 
teurs comme  vendeurs,  se  tiennent  sur  la  réserve. 

Le  disponible  fait  61  25. 


Soies.  —  Le  marché  de  la  matière  brute  persiste  dans 
l'apathie  ;  les  affaires  ne  se  réveillent  décidément  pas. 

Cependant  on  constate  un  peu  moins  de  lourdeur  dans  les 
prix  —  peut-être  à  cause  d'un  réveil  de  la  consommation  et 
d'une  amélioration  de  la  situation  sur  le  marché  de  l'étoffe. 

Le  Bulletin  des  Soies  et  Soieries  met  en  lumière  la  dimi- 
nution de  nos  ventes  à  l'étranger  qui  n'ont  pas  dépassé,  y 
compris  les  colis  postaux,  111.995.000  fr.  pendant  les  quatre 
premiers  mois  de  l'exercice,  contre  137.411.000  fr.  en  1910  et 
127.964.000  fr.  en  1909  pendant  la  période  correspondante. 
Le  déficit  est,  comme  on  le  voit,  très  important,  et  il  remonte 
à  plusieurs  mois,  car  les  statistiques  douanières  ne  reflètent 
jamais  l'état  industriel  que  tardivement.  Il  est  d'ailleurs  à 
constater  que  ce  sont  les  tissus  courants  qui  sont  le  plus 
atteints  par  la  diminution  de  la  demande,  conséquence,  en 
grande  partie,  en  ce  qui  concerne  les  débouchés  extérieurs, 
des  faibles  aunages  exigés  par  les  costumes  à  la  mode,  et, 
par  surcroît,  de  la  suppression  des  dessous  qui,  pendant  de 
longues  années,  représentaient  une  grosse  consommation. 
Les  beaux  tissus  et  les  articles  riches  ont  vu,  au  contraire, 
la  demande  se  développer,  et  des  reproductions  d'étoffes  an- 
ciennes, en  brocarts  et  en  lamés,  rentrent  en  faveur,  mais  ne 
peuvent  représenter  qu'une  production  restreinte  dont  béné- 
ficient, toutefois,  les  ateliers  de  la  Croix-Bousse. 

Notons,  enfin,  la  diminution  considérable  des  importations 
de  tissus  asiatiques  qui,  de  7.646.000  fr.  en  1909  et  10  mil- 


lions 42(1  000  fr.  en  1910,  ont  fléchi  à  2.860.000  fr.  en  1911» 
toujours  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice, 

* 

*  * 

Les  cours  reproduisent,  à  peu  près,  ceux  des  semaines 
précédentes.  En  soie  d'Europe  et  du  Levant,  on  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  extra  10/12  11/13  48-49  fr.;  Grèges  Pié- 
mont 1"  ordre  12/16,  46-47  fr.;  Grèges  Piémont  2e  ordre, 
12/16  44-45  fr.  ;  Grège  Italie  1«  ordre  11/13  46  fr.  ;  Grèges 
Syrie  1"  ordre  9/11,  42  fr.;  Grèges  Syrie  2°  ordre  9/11, 
40-41  fr  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  18/22,  42  fr.  ;  Grèges 
Brousse  2e  ordre  13/15,  40-41  fr.;  Organsins  Cévennes  lor 
ordre  24/26,  50  fr.;  Organsins  Syrie  1"  ordre,  19/21,  47-48  fr.; 
Organsins  Syrie  2*  ordre,  19/21,  46  fr.;  Organsins  Brousse 
1"  ordre,  36/40,  45  fr. 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  légèrement  re- 
levés sur  nos  marchés.  D'après  la  circulaire  hebdomadaire 
de  Merton,  le  marché  du  cuivre  ne  fait  preuve  que  d'une 
activité  modérée,  mais  malgré  cela  sa  fermeté  s'est  fortement 
accentuée.  Ceci  est  dû  à  ce  qu'on  est  de  plus  en  plus  con- 
vaincu qu'étant  donnée  l'amélioration  dans  les  affaires  en 
Amérique,  la  situation  du  cuivre  doit,  maintenant,  forcément 
se  consolider.  Les  rapports  sur  le  commerce  de  l'autre  côté 
de  l'Atlantique  sont  bien  meilleurs  de  jour  en  jour,  et  on 
s'attend  à  ce  que  la  consommation  des  Etats-Unis,  qui  avait 
sensiblement  diminué  depuis  le  commencement  de  l'annéev 
reprenne  graduellement  son  état  normal.  Les  statistiques 
qui  viennent  d'être  publiées  par  les  producteurs  le  mettent 
en  évidence,  les  livraisons  aux  consommateurs  américains 
accusant  une  augmentation  de  5.418  tonnes  sur  celles  du 
mois  précédent. 

Si  on  se  rappelle  que  le  changement  dans  le  sentiment  en 
Amérique  ne  s'est  produit  que  dans  la  seconde  quinzaine  de 
mai,  cet  accroissement  substantiel  dans  la  consommation 
doit  être  considéré  comme  très  favorable.  Nous  apprenons 
que  jusqu'ici  il  est  le  résultat  de  l'extension  prise  par  le 
commerce  des  fils  ;  quant  aux  autres  branches  de  l'industrie 
du  cuivre,  elles  n'ont  pas  encore  enregistré  d'amélioration 
dans  leurs  chiffres  du  mois  de  mai.  Cependant,  depuis  le 
commencement  de  juin,  la  demande  des  fabricants  pour  du 
cuivre  affiné  a  été  plus  générale  :  ils  remplissent  plus  fran- 
chement leurs  stocks  et  les  achats  ont  été  assez  conséquents. 
Les  producteurs  se  déclarent  satisfaits  des  transactions 
qu'ils  ont  faites  et  ont  élevé  progressivement  leurs  prix  pour 
lecuivie  électrolytique  ;  l'avance  a  été  d'environ  1/10  par 
tonne  sur  la  semaine  précédente. 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  146  fr.  25  les  100  kilos  ; 
les  premières  marques,  147  fr.  50. 

Le  prix  de  ïétain  est,  lui  aussi,  en  hausse  sur  de  fortes 
demandes  de  l'Amérique.  Le  syndicat  haussier  a  d'ailleurs 
profité  de  la  circonstance  pour  accentuer  le  mouvement. 

L'étain  Banka  cote,  à  Paris,  540  fr.  les  100  kilos;  l'étain 
Billiton  fait  538  francs. 

Pas  de  changement  dans  les  cours  du  plomb,  qui  sont 
toujours  fermes.  La  consommation  reste  active  et  les  de- 
mandes sont  importantes.  Les  marques  ordinaires  font 
:î9  fr.  75,  à  Paris. 

En  zinc,  les  transactions  sont  moyennes;  cependant  tout 
ce  marché  accuse  beaucoup  de  fermeté. 

Le  zinc  de  Silésie  est  à  69  fr.  75  ;  les  autres  bonnes  mar- 
ques à  68  fr.  25. 

*\ 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible.  • 

—  à  3  mois — 
Plomb  anglais  :disp 

—  espagnol  :  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slascoto 
Fonte  disponible.. 


17  mai 
1911 

24  mai 
1911 

31  mai 
1911 

7  juin 
1911 

14  juin 
1911 

i  sh.  d. 

£  sh.  d 

£  sh.  d. 

f  sh.  d. 

i  sh.  d. 

54  2/6 

53  5  . 

55  7  6 

55   8  9 

56  89  • 

54  18/9 

55  12  3 

56  ..  . 

56  ..  . 

57   .  . 

197  10  . 

204  ..  . 

208  10  . 

215  ..  . 

229    .  . 

189  5  . 

190  15  . 

188  .. 

193  15  . 

186   .  . 

13  6  3 

!3  7  . 

13  8  9 

13  8  9 

13  12  H 

13  1/3 

13  2  6 

13  3  £ 

13   3  9 

13  6  3 

24  6  3 

24  8  9 

*4  10  • 

24  10  • 

24  12  6 

46  1/2 

46  10 

46  3  . 

46   .  2 

46  3  . 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  13  juin  1911. 
Les  marchés  financier  et  monétaire .   —  Les  finances  de  l'Empire 
et  des  Etats  confédérés.  —  Les  dette»  publiques.  —  La  future 
récolte. 

lia  Bourse  traverse  une  période  de  fermeté  non  pas 
de  hausse  générale,  mais  de  solidité  ;  quelques  valeurs 
sur  lesquelles  se  porte  la  spéculation  ont  haussé  ;  les 
autres  se  sont  maintenues  très  fermes  :  voilà  la  carac- 
téristique des  dernières  séances.  Pour  qu'elle  soit 
exacte,  il  faut  ajouter  que  le  compartiment  le  moins 
bien  tenu  a  été  celui  de  nos  fonds  allemands. 

Sur  le  marché  monétaire,  l'argent  est  suffisant  mais 
les  symptômes  d'un  prochain  resserrement  monétaire 
s'accentuent.  Les  demandes  augmentent  à  la  Reichs- 
bank  comme  sur  le  marché  libre  et  l'abondance  des 
offres  n'enraye  pas  celle  des  demandes.  Le  taux  de 
l'escompte  libre  est  à  3  1/4  0/0  et,  en  vue  d'une  éléva- 
tion de  ce  taux  l'étranger  a  déjà  envoyé  de  grosses 
disponibilités  ici,  principalement  Paris  et  Londres. 
Il  est  à  prévoir  qu'à  la  fin  du  semestre  nous  serons 
débiteurs  de  grosses  sommes  envers  l'étranger.  On  ne 
craint,  cependant,  aucun  embarras,  toutes  nos  banques 
et  surtout  la  Seehandlung  étant  grandement  approvi- 
sionnées. Le  bureau  de  Statistique  impérial  vient  de 
publier  une  fort  intéressante  étude  sur  les  dépenses, 
les  recettes  et  les  ressources  de  l'Empire  et  des  Etats 
confédérés.  Je  crois  utile  de  vous  en  donner  un  tableau 
résumé. 

D'après  les  prévisions  budgétaires  de  1910,  les  dé- 
penses publiques  des  Etats  confédérés  se  sont  élevées 
au  total  de  5.869  millions  de  marks  et  celles  de  l'Em- 
pire à  3.03^  millions  ;  ensemble  8.901  millions  de 
marks  dont  454  millions  représentent  des  dépenses 
extraordinaires. 

Les  recettes  des  Etats  confédérés  se  sont  élevées  à 
5.852  millions  de  marks  et  celles  de  l'Empire  à  3.032 
millions,  en  tout  8.884  millions. 

Au  premier  rang  des  dépenses  et  recettes  ordinaires 
des  Etats  confédérés  figurent  les  exploitations  indus- 
trielles :  2.848  millions  de  marks  aux  dépenses  et 
3.742  millions  aux  recettes  ;  la  part  principale  revient 
aux  chemins  de  fer  :  2.082  millions  aux  dépenses  et 
2.718  millions  aux  recettes.  Le  reste  se  rapporte  aux 
Domaines,  aux  forêts,  aux  mines,  aux  postes  et  télé- 
graphes, etc.. 

Pour  l'Empire,  les  recettes  provenant  des  exploita- 
tions industrielles  sont  de  872  millions  de  marks  et  les 
dépenses  sont  de  756  millions. 

Ensuite,  la  source  de  revenus  la  plus  importante  est 
constituée  par  les  impôts  et  les  douanes. 

Les  Etats  confédérés  perçoivent,  en  impôts  directs, 
726  millions  de  marks  ;  en  impôts  indirects,  108  mil- 
lions ;  en  impôts  sur  les  transactions,  105  millions  ; 
en  impôts  sur  les  héritages,  30  millions  :  en  tout, 
969  millions  de  marks.  L'Empire  perçoit,  des  douanes, 
760  millions  de  marks;  des  impôts  indirects,  642  mil- 
lions; des  impôts  sur  les  transactions,  203  millions; 
des  impôts  sur  les  héritages,  34  millions  :  en  tout, 
1 .639  millions  de  marks. 

La  fortune  de  l'Empire  et  des  Etats  confédérés  ne 
peut  être  évaluée  qu'approximativement.  A  côté  d'ex- 
cédents budgétaires  d'exercices  antérieurs,  de  biens 
d'Etat  disponibles,  etc.,  les  divers  Etats  confédérés 
possèdent,  en  domaines,  une  superficie  de  770.109 hec- 
tares, et  en  forêts,  5.056.485  hectares.  Les  chemins  de 
fer  de  l'Etat  représentent  une  longueur  de  54. 003  kilomè- 
tres [pour  l'Empire,  1.875),  et  un  capital  d'établisse- 
ment de  15.687  millions  de  marks  (pour  l'Empire,  810). 

Les  dettes  d'Etat  consolidées  s'élevaient,  au  début  de 
l'exercice  1910,  pour  les  Etats  confédérés,  à  14.729 
(dont  :  laPrusse  8.777,  la  Bavière  2.166),  pour  l'Emnire 
à  4.557  millions  de  marks.  Les  dettes  flottantes  s'éle- 
vaient, en  lout,  à  1.037  millions  de  marks;-  elles  se  ré- 


partissent principalement  sur  l'Empire  (340)  et  sur  la 
Prusse  (645).' 

Le  même  travail  donne  quelques  renseignements 
plus  récents,  mais  aussi  plus  approximatifs  sur  notre 
activité  commerciale  et  industrielle  du  moment.  Nous 
y  voyons  que,  dans  les  cinq  premiers  mois  de  l'année, 
nos  importations  et  exportations  de  houille  ont  suivi 
un  fort  mouvement  ascendant  et  que  notre  exportation 
de  fonte  a  atteint  un  véritable  record.  La  production 
de  la  fonte  brute  a  augmenté  dans  la  même  proportion. 

Tout  cela  confirme  ce  que  je  vous  ai  dit,  à  différentes 
reprises,  de  l'essor  de  notre  industrie.  Il  ne  faut  cepen- 
dant pas  croire  que  la  satisfaction  soit  unanime  et 
sans  mélange.  Les  industries,  même  les  plus  actives, 
comme  celles  du  fer  et  de  l'électricité,  se  plaignent 
encore  que  les  bénéfices  ne  soient  pas  en  proportion  du 
travail  et  que  l'activité  ne  s'obtienne  que  par  une  trop 
sensible  réduction  des  prix.  Notre  industrie  vit  sur- 
tout de  l'exportation  et,  pour  y  battre  leurs  concur- 
rents, les  producteurs  allemands  livrent  à  l'extrême 
limite  des  prix  possibles. 

On  est  fort  attentif,  à  cette  époque  de  l'année,  aux 
perspectives  des  récoltes.  En  Allemagne,  toute  la  végé- 
tation a  un  très  bel  aspect,  mais  on  commence  à  se 
plaindre  de  la  sécheresse.  Cependant,  s'il  ne  survient 
aucun  accident  ultérieur,  l'Allemagne  aura  la  récolte 
d'une  bonne  année  moyenne. 


BILAN   DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 

1910 

9  juin 

Kit.  31  mai 

9  juin 

»».3l  mai 

1.165. 221 

12.647 

1.132  211 

8.061 

64.657 

0.9-24 

68.666 

T 

0.C22 

17.980 

+ 

6  868 

16  662 

+ 

7.993 

901.738 

53.128 

862.912 

50.297 

67.448 

7.664 

69.039 

21.242 

1  59C 

+ 

0.130 

55  354 

+ 

3.095 

187  758 

4.637 

152.159 

+ 

5.806 

180.000 

mod.) 

180.000 

mod) 

64.814 

g: 

mod.) 

64.814 

mod.) 

1.504.471 

53.238 

1.477.693 

58 . 782 

629.718 

19.086 

603.313 

4.490 

27.389 

+ 

0  322 

.11.183 

+ 

0.588 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


G 

a 

O 

^  m  rti 

e  — 

>  CD 

Taux 

DATES 

O 

Arge: 

Circula 

Comp 
courant 

dépô! 

Portefei 

Avanc 

Réser 
de  bill 

de 
l'esc. 
% 

15  avril . . 

798.427 

301.816 

1 

617 

639 

1.025 

88 

+  128 

5 

23  .... 

859.088 

316.232 

1 

560 

644 

940 

56 

+  270 

• 

30     »    . . 

818.106 

316  573 

1 

659 

603 

1.015 

l'S 

+  100 

7  mai 

826.720 

312.594 

1 

613 

555 

963 

67 

+  162 

15   »  ... 

8R1.964 

318.469 

1 

525 

661 

923 

67 

+  303 

23    »  ... 

101. 377 

327.973 

1 

464 

731 

898 

53 

-f  423 

31    »  ... 

851.-914 

355  954 

1 

558 

649 

955 

75 

+  247 

9  juin. . . 

845.846 

319.375 

1 

504 

630 

902 

67 

+  293 

» 

Le  commerce  extérieur  de  1910.  —  On  vient  de 
publier  les  chiffres  rectifiés  du  commerce  extérieur  de  l'Alle- 
magne, en  1910.  La  valeur  des  importations  allemandes  s'est 
élevée  en  1910  à  8.934.000.000  de  marks,  contre  8. 520. 000. 000 
l'année  précédente  ;  celle  des  exportations  s'est  élevée  à 
7.475.000.000  contre  6.592.000.000  l'année  précédente. 

Le  mouvement  commercial  allemand  a  donc  atteint 
16  milliards  et  demi  de  marks  contre  un  peu  plus  de  15  mil- 
liards en  1909. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  15  juin  1911. 

Marché  calme  et  sans  affaires  ;  les  cours  restent  sans 
variations  bien  appréciables  ;  les  valeurs  industrielles  sont 
quelque  peu  indécises. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  75  ;  Busse  1902  92  80  ; 
Deutsche  Bank.  2G3  . . ;  Harpener,  187  30;  Laura,  178  ..; 
Bochumer  232  80. 
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ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  13  juin  1911 
La  Conférence  impériale.  —  La  question  du  Maroc.  —  La  situation 
monétaire.  —  Le  commerce  extérieur  en  mai. 

La  Conférence  impériale  a  abordé,  dans  une  récente 
séance,  une  question  fort  importante,  celle  de  l'émi- 
gration. C'est  là,  il  faut  bien  le  dire,  un  sujet  très 
délicat,  car  la  métropole  et  les  colonies  se  trouvent 
avoir  des  intérêts  absolument  opposés.  Tandis  que  les 
colonies,  en  effet,  ne  demandent  qu'à  accueillir  en 
aussi  grand  nombre  que  possible  les  ouvriers  instruits 
ou  les  agriculteurs  expérimentés,  la  métropole  ne  pa- 
rait pas  se  montrer  très  disposée  à  favoriser  l'établisse- 
ment d'agences  d'émigration  vraiment  efficaces  qui  la 
priveraient  de  sujets  qu'elle  ne  demande  qu'à  con- 
server. 

La  ligne  de  conduite  des  colonies  est,  par  contre, 
toute  différente  à  l'égard  des  gens  de  couleur,  et  en 
particulier  vis-à-vis  des  Hindous,  que  le  gouverne- 
ment britannique  s'est  pourtant  efforcé  de  faire  traiter 
dans  les  diverses  parties  de  l'empire  comme  de  vérita- 
bles citoyens  anglais.  Non  seulement  les  colonies  ont 
toujours,  en  pratique,  fermé  leurs  portes  aux  Asiati- 
ques, mais  elles  vont  même  jusqu'à  protester  au  jour- 
d'hui contre  l'emploi  de  matelots  de  couleur  sur  les 
bateaux  qui  viennent  toucher  leurs  ports. 

On  a  fini  pourtant  par  trouver  un  terrain  d'entente 
et  la  Conférence  a  voté  une  résolution  assez  vague  in- 
vitant le  gouvernement  anglais  à  diriger  de  préférence 
l'émigration  vers  les  colonies  anglaises. 

Une  autre  question  vient  d'être  soulevée  par  sir  Wil- 
frid  Laurier,  qui  est  grosse  d'importance.  Le  ministre 
canadien  a  déclaré,  en  effet,  qu'il  demanderait  à  la 
Conférence  de  discuter  la  motion  suivante  :  «  Le  gou- 
vernement anglais  ne  pourrait-il  entrer  en  relations 
avec  les  différentes  puissances  qui  ont  signé  des 
traités  s'appliquant  à  la  fois  à  la  métropole  et  aux  co- 
lonies, de  façon  à  donner  aux  colonies  qui  le  désirent 
le  droit  de  n'être  plus  comprises  dans  ces  traités?  » 

Ces  là  une  question  toute  d'actualité,  carie  Canada 
est  précisément  en  train  de  négocier  avec  les  Etats- 
Unis  un  traité  de  réciprocité  commerciale.  L'adoption 
de  la  motion  présentée  par  sir  Wilfrid  Laurier  serait 
évidemment  avantageuse  pour  le  Canada,  qui,  dans 
les  conditions  présentes,  se  trouve  obligé  d'adopter 
l'interprétation  anglaise  de  la  clause  de  la  nation  la 
plus  favorisée...  Mais  qu'est  devenu  le  beau  projet 
d'une  union  douanière  impériale  ? 

Les  préparatifs  des  fêtes  du  couronnement  accapa- 
rent actuellement  l'attention  ;  cependant  pas  au  point 
de  la  retenir  tout  entière,  car  on  continue  à  suivre  non 
sans  intérêt  les  événements  qui  se  déroulent  au  Maroc. 
Si  la  presse  se  montre  favorable  à  l'action  militaire  de 
la  France  dans  l'empire  chériûen,  elle  est  par  contre  à 
peu  près  unanime  à  blâmer  l'intervention  de  l'Espagne, 
qu'elle  considère  comme  absolument  illégale  et  comme 
violant  l'esprit  et  la  lettre  du  traité  d'Algésiras. 

«  Une  telle  modification  à  l'état  de  choses  prévu  par 
l'acte  d'Algésiras,  écrit  notamment  le  Times,  aurait 
pour  résultat  spécial  d'amener  les  puissances  à  inter- 
venir et  à  demander  des  compensations.  Si  elle  ne 
provoque  pas  directement  une  crise  européenne,  l'Es- 
pagne risque  fort  de  créer  une  situation  pleine  de 
complications  désagréables.  » 

Les  conditions  sont  toujours  faciles  sur  le  marché 
monétaire,  qui  n'a  pas  été  sensiblement  influencé  par 
la  suspension  de  la  banque  Birkeeck;  l'argent  est 
abondant  et  les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'ob- 
tenir à  1  1/4  0/0,  les  avances  à  la  semaine  à  1  1/2  0/0. 
Les  exportations  d'or  pour  les  Etats-Unis  ne  parais- 
sent pas  imminentes,  et  VEconomist  estime  que  le 
montant  de  la  réserve  de  la  Banque  d'Angleterre  at- 
teindra d'ici  peu  30  millions  de  livres  sterling.  Elle  est 
actuellement,  d'après  le  dernier  bilan  publié,  de 
28.966.73J  liv.  st.,  en  légère  augmentation  sur  le  chif- 


fre de  la  huitaine  précédente;  l'encaisse  a,  par  contre, 
fléchi  de  39.054.054  liv.  st.  à  38.803.400,  tandis  que  la 
proportion  de  la  réserve  a  passé  de  51  7/8  à  52  1  /2  0/0. 
A  pareille  époque  de  l'année  dernière,  la  réserve  était 
de  31.9i0.878  liv.  st.,  l'encaisse  de  41.497.528  liv.  st. 
et  la  proportion  de  la  réserve  de  51 1/8  0/0. 

Les  statistiques  que  vient  de  publier  le  Board  of 
Trade  sur  le  commerce  extérieur  en  mai,  peuvent  être 
considérées,  dans  leur  ensemble,  comme  satisfaisantes, 
bien  que  l'augmentation  observée  soit  proportion- 
nellement moins  sensible  que  l'accroissement  constaté 
pendant  le  même  mois  de  l'année  dernière,  et  en  te- 
nant compte  de  ce  fait,  qu'il  y  a  eu  pendant  le  mois 
de  mai  dernier  un  jour  ouvrable  déplus  qu'en  mai  1910. 

Du  côté  des  exportations,  on  note  une  plus-value  de 
4.007.500  liv.  st.,  soit  11.9  0/0;  par  contre,  il  y  a  eu 
aux  importations  un  fléchissement  de  1.300.000  liv.  st., 
ou  2.3  0/0,  résultat  qui  concorde,  d'ailleurs,  avec  la 
tendance  observée  durant  ces  derniers  mois  ;  c'est 
ainsi  que  la  plus-value  des  exportations,  qui  était  de 
13.361.300  liv.  st.  pour  les  trois  premiers  mois  de  l'an- 
née, arrivait  à  17.769.000  liv.  st.  pour  la  période 
1er  janvier-31  mai,  tandis  que  les  importations,  qui 
étaient  en  accroissement  de  12.137.600  liv.  st.  pour  le 
premier  trimestre,  n'enregistrent  plus,  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  l'année  courante,  qu'une  avance  de 
3.125.000  liv.  st. 

Il  convient  de  signaler  que  le  fléchissement  des  im- 
portations porte  sur  la  valeur  beaucoup  plus  que  sur 
les  quantités,  conséquence  toute  naturelle  de  la  baisse 
des  prix  qui  s'est  produite,  notamment  pour  les  pro- 
duits alimentaires  et  les  matières  premières. 

Si  l'on  considère  le  détail  des  exportations  en  mais 
on  constate  une  légère  avance  de  320.000  liv.  st.  pour 
la  catégorie  des  objets  d'alimentation,  boissons  et 
tabacs  ;  les  matières  premières  enregistrent  une  aug- 
mentation de  423.400  liv.  st.,  dont  la  majeure  nartie 
est  due  aux  chargements  plus  importants  de  houille, 
qui  ont  plus  que  compensé  un  léger  abaissement  des 
prix.  Les  articles  manufacturés  ont  progressé  de  3  mil- 
lions 124.000  liv.  st.,  dont  plus  de  la  moitié,  exacte- 
ment 1 .843.600  liv.  st.  revient  aux  expéditions  de  co- 
tonnades ;  les  lainages  ont  gagné  312.000  liv.  st.  ;  les 
articles  manufacturés  en  fer  et  en  acier,  la  coutellerie, 
les  machines,  etc..  sont  en  plus-value  légère  tandis 
qu'il  y  a  diminution  de  511.500  liv.  st. pour  les  navires 
neufs. 

Aux  importations,  on  observe  une  moins-value  de 
858.200  liv.  st..  pour  les  objets  d'alimentation,  bois- 
sons et  tabacs,  et  un  fléchissement  de  1.726.000  liv.  st. 
pour  les  matières  premières  ;  à  signaler  en  particulier 
une  diminution  sensible  des  importations  de  caout- 
chouc, tant  en  quantité,  77.300  cwts  en  mai  1911  contre 
91.700  cwts  en  mai  1910,  qu'en  valeur,  1.550.400  liv.  st. 
contre  3.457.900  liv.  st.  A  noter  aussi  une  moins-value 
de  8i8.000  liv.  st.  pour  les  importations  de  coton,  mais 
par  contre  une  augmentation  de  714.000  liv.  st.  pour  la 
laine.  Lea  importations  d'articles  manufacturés  enre- 
gistrent un  accroissement  de  1.291.600  liv.  st.,  les  trois 
quarts  de  ce  montant  portant  sur  les  articles  manu- 
facturés en  fer,  acier,  ou  autres  métaux,  et  les  ma- 
chines. 

En  somme,  il  y  a  lieu  de  se  montrer  satisfait  des 
résultats  de  notre  commerce  extérieur  en  mai  dernier, 
qui  montrent  que  la  situation  demeure  active  dans  les 
principales  branches  de  l'industrie  britannique  ;  quant 
au  fléchissement  des  importations,  il  ne  présente  aucun 
symptôme  inquiétant,  étant  dû  surtout  à  la  baisse  des 
prix,  ce  dernier  fait  ne  pouvant  qu'être  favorable  aux 
conditions  économiques  du  pays. 


BILAN    DE   LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

15  Juin  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF            LiV.  8t.                                 ACTIF  Liv.  St. 

Billets  créés                56.651.000   Dette  fixe  de  l'Etat...  11.016.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  :iS  200.000 

Total                  56. 651.000             Total   56  651.00d 
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Département  des  opcrérations  de  banque 
tassif        Liv.  st. 


Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  prolits  et 

pertes   3.134.0C0 

Trésor  et  ai'minhtra- 

tion  publique   13.833  0C0 

Comptes  particuliers.  41.625  010 

Billetsàsept  jours, etc.  85.000 

Total   73  200  000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuilleetavances  29.031.000 

Billets  en  réserve   27.i)12.000 

Oret  argentmonnayés  1.286.000 


Total. 


73.iJOG.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé'  | 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

27 

37.192 

28  019 

58.813 

48  913 

27.618 

46  94 

3 

4 

36.806 

28.311 

56.217 

47.039 

26.9iô 

47.86 

» 

11 

D  ...... 

37  000 

28.158 

53.876 

44.326 

27  292 

50.64 

• 

18 

31.701 

27  873 

55.132 

44  606 

28  278 

51.27 

96 

38 . 331 

27.975 

53  613 

44  564 

28.8l'6 

51.77 

1" 

juin  

39  05» 

28.573 

55.720 

44  495 

28.932 

51.91 

• 

8 

38.804 

28.288 

55. 107 

43  861 

28.967 

52. 55 

s 

15  juin  

39.486 

28-739 

55.458 

44.002 

29.198 

52.62 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Doard  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  mai  et  les  cinq  premiers  mois 
de  1911  : 

Importations  Exportations 

Mai     5  mois        Mai      5  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 


Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs  . . . 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  18.254 

Articles  manufacturés 
ou  mi-manufacturés. .  14.769 

Divers  (y  compris  les 
colis  postaux)   198 

Total  


20.709      98.767  2.096 


9.999 


113.633 
69.620 
1.029 


4.947  22.125 
29.751  152.047 
821  3.384 


  53.930     2«3.051     a7  tilô  187  555 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de  mai 
et  des  cinq  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

 Marchandises   Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor- porta- 

tations  niques  tations  totales  tations  tions 
(Milliers  de  livres  sterling) 

Mai  1911           53.930   37.61Ô     8.335   46.450   6.669  4.274 

—  1910           55.230   33.607     8.294   41.902  9.604  5.359 

—  1909           44.855   29 .5-26     7.251   36.777   4.382  4.549 

Différence  en 
mai  1911  par 
rapport  à  : 

1910  —1.300  44.008  +    541  +4.548  -2935  —1035 

1909   +9.075  +8.039  -h  1.584  +9.673  +2287  —  275 

5  Ie"  mois  : 

1911   283.051  187.555 

1910   279.924  169.786 

1909    249.953  147.216 


46.134  233.689  26.561  20.924 
46.929  216.715  32.044  26.126 
33.584  185.800  29.463  23.242 


Diff.  pour  les 
5  1*"  mois  par 
rapport  à  : 

1910  +  3.127  +17769  —   795  +16975  -5434  —5202 

1909  -t-33.098  -4-40339  +7.550  +47889  -2903  -2318 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  15  juin  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  682.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  soutenue  ;  les  Consoli- 
dés et  fonds  d'Etat  sont  fermes,  les  valeurs  cuprifères  calmes. 

On  a  coté  :   Consolidés,  80  ./.  ;    Russe  5  0/0,  104  1/2. 

Le  Rio  s'inscrit  à  69  7/8;  YAnaconda  à  8  1/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  246  1/2;  VUnion  Pacific  à 
192  ./.  ;  le  Louisville  à  156  ./.  ;  YAtchison  à  118  1/8 
et  19  Reading  à  82  1/4. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  13  juin  1911. 
La  Bourse.  —  Le  marché  monétaire.  —  Les  industries. 
—  Les  récoltes. 

Aucun  événement  tant  soit  peu  important  à  signaler 
dans  les  sphères  politiques  et  financières.  Les  vacances 
sont  encore  loin  et,  pourtant,  l'on  s'y  croirait  déjà.  La 
séparation  du  Parlement  contribue  à  donner  cette  illu- 
sion. 

-  A  la  Bourse  de  Vienne,  les  affaires  sont  rares,  mais, 
sur  le  bruit  que  la  révolte  d'Albanie  toucherait  a  sa  fin, 
cours  ont  remonté  dans  les  dernières  séances.  Les 
principales  valeurs  industrielles  ont  particulièrement 
profité  de  ce  mouvement  de  hausse. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  commence  à  ressentir 
les  effets  d'un  sérieux  resserrement.  Non  que  les  de- 
mandes soient  bien  considérables,  mais  les  offres  se 
raréfient.  Le  taux  de  l'argent  sur  le  marché  libre  s'est 
relevé  à  3  5/8  0/0. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  Austro-Hongroise 
porte  les  traces  de  ce  commencement  de  tension.  L'en- 
caisse métallique  accuse,  par  rapport  au  précédent 
bilan,  une  diminution  de  1 .812.000  couronnes.  Il  est 
vrai  que  la  circulation  des  billets  a  diminué  de  53  mil- 
lions de  couronnes.  Mais,  néanmoins,  la  circulation 
des  billets  soumis  à  l'impôt  est  encore  de  34  millions 
de  couronnes. 

Nous  voici  arrivés  à  la  fin  du  premier  semestre  de 
1911.  La  situation  économique  de  l'Autriche- Hongrie 
qui  avait  été  asspz  peu  brillante  pendant  l'année  der- 
nière, ne  parait  pas  s'être  beaucoup  améliorée .  dans 
ces  six  mois.  Il  e^t  vrai  qu'elle  n'est  pas  non  plus  de- 
venue pire.  La  balance  de  notre  commerce  extérieur 
accuse,  pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  un 
solde  passif  de  257  millions  de  couronnes,  bien  supé- 
rieur au  passif  de  la  même  période  de  l'année  dernière. 
Mais,  disent  les  optimistes,  l'augmentation  de  l'impor- 
tation vient  surtout  des  matières  premières  nécessaires 
à  l'industrie.  Comme  on  n'a  pas  le  détail  définitif,  il 
faut  croire  sur  parole. 

Toutes  nos  industries  sont  cependant  en  progrès,  ce 
qui  ne  signifie  pas  qu'elles  sont  prospères  ;  mais  enfin 
l'amélioration  est  certaine.  Les  commandes  de  l'Etat 
pour  la  guerre,  la  marine  et  les  chemins  de  fer  ont 
surtout  contribué  à  cette  amélioration;  mais  elle  est 
réelle.  On  en  a  une  preuve  tangible  dans  le  bilan  tri- 
mestriel de  Y  Alpine.  Les  expéditions  du  premier  tri- 
mestre de  1911  ont  dépassé  de  2  millions  de  couronnes 
celles  du  même  trimestre  de  1910.  Le  progrès  est 
commun  à  toutes  les  branches  de  sa  production.  Dans 
les  deux  premiers  mois  du  second  trimestre  de  l'année 
les  progrès  ont  continué,  de  sorte  qu'on  constate 
une  nouvelle  augmentation  de  2  millions  des  expédi- 
tions. 

Il  paraît  certain  que  la  situation  de  Y  Alpine  est  un 
retlet  de  toute  notre  situation  industrielle  et  que  l'amé- 
lioration est  générale.  On  annonce  bien  que  toutes  nos 
métallurgies  ont  dû  abaisser  dernièrement  les  prix  de 
vente  de  leurs  principaux  produits,  mais  la  production 
est  en  progrès  sensible.  Dans  les  quatre  premiers  mois 
de  l'année  courante,  les  expéditions  des  produits  sidé- 
rurgiques du  cartel  autrichien  se  sont  élevés  à 
2.082.341  quintaux  en  augmentation  de  147.180  quin- 
taux sur  celles  des  mêmes  mois  de  1910.  Cette  situa- 
tion s'améliorerait  encore,  si  les  tentatives  pour  renou- 
veler le  cartel  des  métallurgies  autrichiennes  pouvaient 
avoir  un  résultat  favorable.  Mais  jusqu'ici  ces  tenta- 
tives paraissent  n'avoir  abouti  à  rien  de  pratique. 

Mais  à  cette  époque  de  l'année,  les  préoccupations 
se  détournent  davantage  de  l'industrie  pour  se  porter 
surtout  vers  les  campagnes  et  les  futures  récoltes.  Or, 
l'estimation  unanime  est  qu'on  aura,  en  1911,  une  ré- 
colte bien  supérieure  à  celle  de  l'année  dernière.  Les 
apparences  sont  partout  fort  belles  et,  à  moins  d'ac- 
cident grave,  se  maintiendront  ainsi. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  14  juin  1911. 

Marché  calme  et  sans  animation.  Le  jour  de  fête  qui  suit 
arrête  les  spéculateurs.  Peu  de  variations  de  cours. 

On  a  coté:  Autrichiens,  752  50;  Lombards,  127  70  ;  Alpines, 
811  . .  ;  Crédit  Mobilier,  645  . .  ;  Laenderbank,  530  . . . 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  13  juin  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  Los  charbonnages 
et  les  valeurs  métallurgiques  : 

L'espérance  que  nous  manifestions  dans  notre  pré- 
ce  lent  bulletin  de  voir  sur  notre  marché  des  valeurs 
internationales  des  négociations  plus  actives  avant  le 
commencement  de  la  saison  estivale  semble  être  en 
voie  de  réalisation  ;  quelques-unes  de  nos  valeurs  du 
terme  ont,  durant  cette  quinzaine,  attiré  l'attention  de 
la  spéculation  et  fourni  des  étapes  de  hausse  assez 
appréciables. 

Tel  est  le  cas  pour  le  Rio-Tinlo,  que  nous  retrouvons 
à  1.768,  en  nouvelle  avance  d'une  vingtaine  de  francs, 
sur  la  meilleure  tenue  du  cuivre  métal  aussi  bien  au 
point  de  vue  des  prix  qu'au  point  de  vue  des  stocks. 

Tel  est  le  cas  également  pour  la  généralité  des  va- 
leurs de  traction  et  en  particulier  pour  les  Varsovie- 
Vienne,  dont  l'action  de  capital  monte  de  608  à  670,  et 
l'action  de  jouissance  de  349  à  397,  avec  un  marché 
très  actif  et  très  animé. 

Le  Métropolitain  à  655,  en  réaction  d'une  dizaine  de 
francs,  fait  exception  à  la  règle  générale  ;  les  chaleurs 
un  peu  hâtives  ont  fait  que  la  période  des  faibles  re- 
cettes a  été  plus  prématurée  qu'habituellement. 

Valeurs  minières  calmes  ;  la  Tanganyika  se  tient  à 
119  et  la  Rand  Mines  aux  environs  de  200  ;  les  chiffres 
très  favorables  de  la  production  d'or  des  mines  du 
Transvaal  pour  le  mois  de  mai  n'ont  pas  produit  toute 
l'impression  désirable  par  suite  de  l'annonce  d'une 
diminution  dans  l'effectif  des  ouvriers  employés  dans 
les  mines. 

Les  affaires  se  sont  un  peu  ralenties  sur  notre  mar- 
ché du  comptant  et  la  démission  du  ministère  Schol- 
laert  a  imprimé  une  certaine  lourdeur  à  nos  Mentes 
Nationales  ainsi  qu'aux  valeurs  congolaises.  Les  Ban- 
ques et  établissements  de  crédit  sont  relativement 
bien  tenus;  Banque  de  Bruxelles  1.200;  Banque ^.Ou- 
tre-mer 510;  Société  Générale  6.590  ;  Caisse  de  Reports 
1.542  ;  cet  établissement  a  bonifié  à  ses  déposants  en 
compte  de  quinzaine  pour  la  première  moitié  de 
juin,  un  intérêt  net  de  2.90  0/0,  l'ensemble  des  opéra- 
tions conclues  pour  cette  période  comportait  une 
somme  de  297  millions  de  francs,  en  augmentation  de 
62  millions  de  francs  depuis  le  1er  janvier,  ce  qui 
prouve  que  les  affaires  ne  sont  pas  très  brillantes  et 
que  beaucoup  de  capitaux  attenderit  un  emploi. 
.  L'adjudication  des  combustibles  pour  les  chemins 
de  fer  de  l'Etat  qui  a  eu  lieu  le  7  courant  a  fait  ressor- 
tir une  hausse  de  0  fr.  50  sur  les  menus  gras  et  de  1  fr. 
sur  les  briquettes  ;  jusqu'à  présent,  la  Bourse  n'a  pas 
tiré  parti  de  cette  indication  qui  semble  excellente 
pour  nos  charbonnages,  d'autant  plus  excellente  même 
que  les  soumissions  étrangères  sont  généralement 
supérieures  aux  nôtres  et  qu'ainsi  la  totalité  de  la  de- 
mande, soit  752.000  tonnes  sera  presque  intégralement 
demandée  à  nos  producteurs  ;  les  valeurs  charbon- 
nières sont  encore  en  nouvelle  réaction,  les  affaires 
très  restreintes  produisant  un  grand  déplacement  dans 
les  cours  pour  une  offre  minime. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  valeurs  métallurgi- 
ques, la  situation  industrielle  demeurant  stationnaire, 
aussi  bien  au  point  de  vue  des  prix  qu'à  celui  de  la  de- 
mande. Le  marché  des  fontes  continue  à  être  lourd  et 
il  ne  peut  en  être  autrement  en  présence  delà  situation 


en  Angleterre  ainsi  qu'en  Allemagne,  où  la  production 
est  toujours  très  active;  pour  ce  dernier  pays,  elle  at- 
teint pour  le  mois  de  mai  le  chiffre  de  1.312.000  tonnes, 
contre  1.285.000  tonnes  en  avril  et  1.261.000  tonnes 
en  mai  1910. 

Les  chemins  de  fer  sont  bien  tenus  et  les  tramways 
généralement  fermes,  tandis  que  les  valeurs  russes 
manifestent  quelque  indécision,  bien  qu'au  point  de 
vue  économique  les  nouvelles  de  Russie  relatives  aux 
récoltes  constituent  des  pronostics  optimistes. 

Glaceries  et  Verreries  calmes  et  plutôt  lourdes  ;  afin 
de  prendre  des  mesures  contre  le  marasme  qui  sévit 
actuellement  dans  l'industrie  des  glaceries,  la  conven- 
tion internationale  vient  de  décider  de  porter  à  28  le 
nombre  des  jours  de  chômage  dans  les  usines  pour  le 
trimestre  en  cours;  il  avait  été  fixé  précédemment  à  26 
contre  23  pour  le  dernier  trimestre,  non  compris  les 
dimanches  et  fêtes. 

Le  groupe  colonial  a  été  assez  animé  durant  cette 
quinzaine,  mais  finalement  ne  conserve  pas  toute 
l'avance  acquise;  la  Katanga  ordinaire  revient  à  3.935 
après  4.050;  la  Kasai  à  141  après  150  et  l'ordinaire 
Haut-Congo  à  1.020  contre  1.U80;  seule,  la  Compagnie 
pour  le  Commerce  au  Congo  fait  encore  de  nouveaux 
progrès  à  5.485  contre  5. 000. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  13  juin  1911. 
La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

La  Chambre  a  discuté  l'autre  jour  la  question  ma- 
rocaine sous  le  rapport  des  relations  franco-espagnoles, 
mais  le  débat  a  été  ajourné  par  suite  de  l'absence  de 
M.  Soriano. 

Le  ministre  de  Fomento  donne  des  preuves  d'une 
fécondité  prodigieuse  au  point  de  vue  législatif.  Che- 
mins de  fer,  grandes  routes,  chemins  vicinaux,  ca- 
naux, barrages,  dispersion  des  latifondia,  rien  n'y 
manque.  C'est  une  danse,  même  plus  qu'une  danse, 
une  bamboula  de  millions  dont  on  ne  connaît  pas  le 
total.  Le  dernier  projet,  dénommé  de  colonisation  in- 
térieure pour  contenir  l'émigration  en  distribuant  les 
latifondia  entre  les  laboureurs  dénués  de  ressources, 
prévoit  la  création  d'un  nouvel  organisme  bureaucra- 
tique où  l'on  pourra  caser  des  fonctionnaires  ;  pour  trou- 
ver l'argent  nécessaire  aux  expropriations,  M.  Casset 
a  imaginé  de  faire  appel  aux  Sociétés  de  crédit,  qui 
feraient  l'avance  des  fonds  sous  la  garantie  de  l'Etat. 

Si  cette  combinaison  n'aboutit  pas,  le  ministre  des 
Finances  sera  autorisé  à  émettre  de  la  dette  publique. 
C'est  une  idée  ingénieuse  permettant  aux  propriétaires 
des  landes  et  des  rocailles,  nombreuses  en  Espagne, 
de  les  passer  à  l'Etat  pour  qu'il  les  mette  en  valeur  et 
les  leur  rende  une  fois  que  le  Trésor  aura  été  rem- 
boursé de  ses  avances  par  le  produit  des  terres  colo- 
nisées. Ah,  le  bon  billet  ! 

Les  agriculteurs  insistent  pour  obtenir  une  surtaxe 
des  droits  de  douane  sur  les  blés  :  l'augmentation  des 
importations  pour  les  quatre  premiers  mois  de  1911 
sur  la  même  période  de  1910,  est  de  18.000  tonnes  en- 
viron (56.900  contre  38.200),  mais  elle  représente 
38.000  tonnes  sur  les  chiffres  de  1909. 

La  vente  de,  vins  blancs  de  Catalogne  à  destination 
de  l'Allemagne,  où  on  les  emploie  pour  la  fabrication 
du  vin  de  Champagne,  a  été  très  active  durant  ces 
derniers  mois;  on  l'évalue  à  un  demi-million  d'hecto- 
litres. 

Le  commerce  des  laines  est  actif  ;  dans  l' Aragon  et 
dans  la  Mancha  on  signale  de  nombreux  achats  pour 
compte  de  maisons  françaises;  les  éleveurs  soutiennent 
les  prix  et  il  paraît  que  dans  la  province  de  Ciudad- 
Real  ils  n'ont  pas  voulu  céder  leur  stock  à  22  pesetas 
l'arroba  (11  kg. 500  ). 

Adversaires  et  partisans  de  la  nouvelle  loi  modifiant 
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les  octrois  continuent  à  discuter  à  perte  de  vue  sur  les 
suites  financières  de  cette  réforme  au  point  de  vue  du 
budget  de  l'Etat.  De  l'avis  de  personnes  compétentes, 
elles  se  traduiront  par  un  énorme  déficit  annuel  qu'il 
faudra  boucher,  mais  il  ne  se  fera  pas  sentir  entière- 
ment dans  le  courant  de  cette  année,  ni  même  de 
l'année  prochaine.  Pour  ne  pas  faire  échouer  la  ré- 
forme, l'Etat  n'a  pas  prévu  de  taxes  de  remplacement 
pour  les  dons  qu'il  fait  aux  municipalités;  comme  la 
transformation  n'a  pas  lieu  immédiatement  dans  toute 
l'Espagne,  ce  manquant  ne  sera  pas  visible  sur  le 
champ,  et  on  peut  espérer  que  pendant  quelques  mois 
l'effet  de  la  réforme  sera  tel  qu'on  l'annonçait.  Puis. . . 
le  déluge,  car  il  faudra  qu'un  jour  ou  l'autre  le  gou- 
vernement se  décide  à  demander  au  pays  des  ressour- 
ces pour  combler  le  vide  créé  dans  ses  recettes  par  la 
susdite  réforme. 

Tout  fait  croire  que  les  Chambres  seront  prorogées 
dans  une  dizaine  de  jours,  pour  ne  reprendre  leurs 
travaux  qu'au  mois  d'octobre.  Sans  compter  que  le 
moment  des  vacances  approche,  il  est  hors  de  doute 
que  la  situation  intérieure  conseille  au  cabinet  de  se 
dégager  du  contrôle  du  Parlement. 

Les  demandes  des  tisseurs  pour  obtenir  quelques 
avantages  douaniers  ont  été  accueillies  par  le  ministre 
des  Finances,  qui  a  présenté  aux  Chambres  un  projet 
de  loi  accordant  l'admission  temporaire  à  certains 
produits  et,  entre  autres,  aux  tissus  de  coton  écru  im- 
portés pour  leur  impression. 

La  tenue  du  marché  n'a  pas  répondu  aux  espérances 
des  haussiers  :  pendant  les  huit  derniers  jours  il  ne 
leur  a  pas  été  possible  d'obtenir  une  amélioration  dans 
le  cours  de  la  Bette  perpétuelle  ;  elle  a,  au  contraire, 
donné  des  signes  de  faiblesse  puisque  samedi  le  cours 
de  clôture  a  été  de  85  0/0  au  comptant.  Il  y  a  des  per- 
sonnes qui  s'étonnent  que  les  valeurs  d'Etat  ne  soient 
pas  plus  haut  cotées,  alors  que  certains  titres  indus- 
triels, par  exemple  les  actions  des  chemins  de  fer, 
profitent  de  la  plus-value  des  recettes  de  ceux-ci,  signe 
d'une  activité  commerciale  de  plus  en  plus  étendue 
dont  bénéficient  également  les  revenus  du  Trésor.  C'est 
vrai,  mais,  d'autre  part  on  craint  que  l'absence  d'une 
politique  financière  bien  déterminée,  c'est-à-dire  qui 
ne  fasse  pas  attention  seulement  aux  dépenses  et  l'aug- 
mentation de  celles-ci  ne  fasse  surgir  de  nouveau  les 
déficits  budgétaires,  dont  l'apparition  donnerait  lieu  à 
des  emprunts  et  à  des  conversions  qui  ne  sont  pas 
toujours  du  goût  des  porteurs  de  titres.  Il  faut  expli- 
quer encore  que  la  perspective  d'une  politique  mili- 
tante en  Afrique  représente  aux  yeux  des  spéculateurs 
en  général  un  surcroît  de  dépenses  impossibles  à 
chiffrer.  Ne  soyons  donc  pas  étonnés  que  notre  Bourse 
soit  mal  impressionnée,  d'autant  plus  que  le  marché  de 
Paris  se  montre  mal  disposé  aussi. 

Les  obligations  de  la  Ville  de  Madrid  sont  lourdes  ; 
la  crainte  que  la  transformation  des  finances,  munici- 
pales ait  une  influence  fâcheuse  sur  le  budget  de  cette 
capitale  a  alarmé  les  porteurs,  mais  il  faut  bien  dire 
une  chose,  c'est  que  le  temps  a  marché  et  que  nous 
croyons  difficile  de  voir  arriver  une  nouvelle  période 
de  suspension  de  paiements  comme,  celle  qui  prit  fin 
en  1898  par  l'émission  de  le  Dette  dite  Résultas.  Sans 
nier  que  l'Administration  des  finances  communales 
s'est  un  peu  relâchée  depuis  quelque  temps,  notre  avis 
est  que  les  porteurs  de  sa  dette  sont  assez  nombreux 
pour  se  faire  rendre  justice  le  cas  échéant. 

Actions:  Banqv»  d'Espagne,  458;  Hypothécaire,  257 ; 
Hispano-Americano,  147  50;  Espagnole  de  Crédit,  120; 
Rio  de  la  Plata,  501;  Central  Mexicain,  484;  Tabacs, 
328;  Altos  Hornos,  288;  Explosifs,  289;  les  acheteurs 
de  ce  titre  à  plus  de  32  0/0  cherchent  les  motifs  qui 
amènent  un  ou  plusieurs  porteurs  à  se  défaire  de  leurs 
titres  de  cette  Société  ;  Sucrières  :  préférences,  42,  et 
ordinaires,  12 fil  paraît  que  la  Société  se  prépare  à 
affronter  la  situation  que  peut  lui  créer  la  construction 
de  nouvelles  usines.  Duro-Felguera,  24  25  ;  Nord- 
Espagne,  95  60  ;  Saragosse,  98  25. 

Obligations  :  Ville  de  Madrid,  Résultas,  84  ;  Su- 
crières,  79  50;  Canfranc,  96  40;  Saragosse,  C,  97; 


Sucrières,  78  ;  Duro-Felguera,  85  ;  Hydraulique  San- 
tillana,  100  ;  Almansa,  90  75;  Langreo,  99  25. 

Le  cours  du  change  est  stationnaire,  un  peu  au-des- 
sous de  108  0/0,  et  les  affaires  sont  des  plus  restrein- 
tes. On  peut  évaluer  à  quelques  dizaines  de  millions 
de  francs  et  à  quelques  centaines  de  mille  livres  ster- 
ling la  différence  entre  1910  et  1911  au  préjudice  de 
l'année  courante.  La  spéculation  sur  le  change  n'existe 
plus,  peut-on  dire,  et  le  Trésor  profite  des  circonstan- 
ces pour  reconstituer  ses  réserves  de  métal  jaune  ;  elles 
atteignent  57,63  millions  de  francs  pour  55,6  il  y  a 
huit  jours. 

A  la  fin,  le  ministre  des  Finances  est  arrivé  à  s'en- 
tendre avec  les  agents  de  change  au  su  jet  de  la  négo- 
ciation des  chèques  sur  l'étranger.  La  Banque  d'Es- 
pagne délivrera  directement  jusqu'à  7.500  francs,  une 
seule  fois,  aux  acheteurs,  au  cours  fixé  par  le  ministre, 
et  la  Chambre  syndicale  distribuera  entre  les  agents 
de  change  le  reste  de  la  somme  à  négocier. 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons :  —  argent  1.3  millions;  —  escomptes,  2; 
—  crédits,  2.6;  -+-  circulation,  1;  4-  comptes  cou- 
rants, 7. 


RUSSIE 


Le  Budget  de  1911.  —  L'Economiste  Européen  a 
publié,  le  24  février  dernier,  les  chiffres  généraux  du 
projet  de  budget  russe  de  1911,  tel  qu'il  a  été  soumis 
aux  Chambres  par  le  ministre  des  Finances. 

Ce  projet  prévoyait  un  montant  total  de  recettes  de 
2.681.974.916 roubles,  dont  2.669.574.916  roubles  de  re- 
cettes ordinaires  et  12.400.000  roubles  de  recettes  ex- 
traordinaires, tandis  que  les  dépenses  totales  étaient 
estimées  à  2.693.351.30O  roubles,  dont  2.545.923.531 
roubles  de  dépenses  ordinaires,  et  147.427.769  roubles 
de  dépenses  extraordinaires. 

Les  chiffres  définitifs,  tels  qu'ils  figurent  dans  la  loi 
de  finances  adoptée'par  le  Conseil  de  l'Empire  et  la 
Chambre  des  députés  et  sanctionnée  par  l'empereur, 
sont  les  suivants  :  recettes  ordinaires,  2.707.708.827 
roubles  ;  extraordinaires,  12.400.000  roubles  ;  recettes 
totales,  2.720.108.827  roubles  ;  dépenses  ordinaires, 
2.527.272.220  roubles  ;  extraordinaires,  192.836.607  rou- 
bles; dépenses  totales,  2.720.108.827  roubles. 

On  voit  que  le  léger  déficit  de  11.400.000  roubles  en 
chiffre  rond  qui  subsistait  dans  le  projet  primitif  ne 
se  retrouve  plus  dans  la  loi  de  finances,  malgré  un  ac- 
croissement de  près  de  45  millions  de  roubles  des  dé- 
penses extraordinaires.  L'équilibre  a  été  obtenu  en 
augmentant  de  38  millions  de  roubles  les  recettes  or- 
dinaires et  en  diminuant  de  19  millions  de  roubles  les 
dépenses  de  même  nature. 

Le  tableau  suivant  donne  comparativement  le  détail 
du  budget  primitif  et  du  budget  définitif  pour  l'exer- 
cice 1911  : 

LE  BUDGET  RUSSE  I>E  1911 

Recettes 

Chiffres  Chiffres 
primitifs  délinitifs 

(En  roubles) 

Recettes  ordinaires  : 

Impôts  directs   206.976.344  210.S70.344 

Impôts  indirects   582.432.500  587.532.50» 

Droits  et  taxes   165 . 154 . 560  169 . 355 . 660 

Droits  régaliens   841.196.830  849.651.830 

Domaine  de  l'Etat   749.270.3uO  765.160.476 

Aliénation  de  propriétés  do- 
maniales (sans  importance).  1.807.880  1.807.880 

Annuités  de  rachat   719.700  719.700 

Recouvrement  de  débours  ef- 
fectués par  le  Trésor   106.237.156  106.470.204 

Recettes  diverses   15.779.646  16.034.233 

Total  des  recettes  ordinaires   2.669.574.916  2.707.708.827 
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Recettes  extraordinaires  :  (En  roubles) 

Dépôts  perpétuels  à  la  Banque 
de  Russie   2.400.000  2.400.000 

Recouvrements  de  créances  de 
l'Etat  sur  le  fonds  des  sub- 
sistances du  chef  des  secours 
en  farines  et  semences  dis 

tribués  aux  populations   10.000.000  10.000.000 

Total  des  recettes  extraord"'"      12. 400.000  12.400.000 

A  prélever  sur  les  disponibi- 
lités du  Trésor   11.376.384 

Total  général   2 . 603 . 351 . 300  2 . 720 . 108 . 827 

Dépenses 

Dépenses  ordinaires  : 
Ministère  de  la   maison  de 

l'Empereur   16.359.395  16.359  595 

Grands  Corps  de  l'Etat   8.191.374  8.265.53-2 

Saint-Synode   37.566.984  37.535  478 

Ministère  de  l'Intérieur   162.896.160  163.368.330 

—  des  Finances   417.666.562  409.387.355 

—  de  la  Justice   78.126.263  77.076.233 

—  des  Affaires  étran- 

gères   6 . 273 . 595  6 . 272 . 595 

—  de  l'Instruction  pu- 

blique  91.694.375  97.573.101 

—  des  Voies  de  com- 

munication  556.213.070  548.208.771 

—  du  Commerce  et  de 

l'Industrie   40.843.612  40.788.067 

Direction  générale  de  l'Orga- 
nisation agraire  et  de  l'Agri- 
culture   101.908.792  101.496.464 

Direction  générale  des  haras  2.125.454  2.035.179 

Ministère  de  la  Guerre   484  999.277  482. 683. 724 

—  de  la  Marine   112. 991.257  108.256.600 

Contrôle  de  l'empire   10.798.462  10.798.462 

Dette  publique   407.265.679  407.166.704 

Dépenses  imprévues  pouvant 

résulter  de  besoins  extraor- 
dinaires  10.000.030  10.000.000 

Total  des  dépenses  ordinaires  2.5i5.923.531  2.527.272.220 
Dépenses  extraordinaires  : 

Dépenses  connexes  à  la  guerre 

russo-japonaise   2.303.410  2.303.410 

Matériel  et  approvisionne- 
ments à  acquérir  par  le  mi- 
nistère de  la  Guerre   48.600.000  48.600.000 

Construction  de  voies  ferrées.  95.105.165  95.218.165 

Versements  à  des  Compagnies 

'    de  chemins  de  fer   1.419.194  1.419.194 

Amortissement  de   la  Dette 

publique   ><_  45.295.838 

Total  des  dépenses  extrord"8      147.427.769  192.836.607 

Total  général  des  dépenses. .    2.693. 351.; 300   2  720.108.827 

D'après  leur  nature,  les  revenus  de  l'Etat  russe  peu- 
vent être  divisés  en  quatre  groupes  :  1°  les  impôts  pro- 
prements  dits;  2°  les  produits  du  domaine  et  des  ex- 
ploitations de  l'Etat;  3°  les  recouvrements  de  tout  ou 
partie  des  débours  effectués  par  le  Trésor  ;  4°  les  re- 
cettes accidentelles  qui  ne  rentrent  dans  aucune  des 
trois  catégories  précédentes. 

Les  recettes  ayant  le  caractère  d'impositions  pro- 
viennent des  contributions  directes,  des  contributions 
indirectes  et  des  droits  fiscaux;  elles  sont  prévues, 
dans  la  loi  de  finances  de  1911,  pour  968  millions  de 
roubles,  soit  moins  de  36  0/0  du  montant  total  des  re- 
cettes ordinaires. 

Le  second  groupe  englobe  les  droits  régaliens, y  com- 
pris le  monopole  des  spiritueux,  les  revenus  des  do- 
maines et  ceux  des  capitaux  mobiliers  de  l'Etat  et,  en 
outre,  les  ventes  de  propriétés  bâties  ou  non  bùties  et 
d'objets  mobiliers.  Au  point  de  vue  du  chiffre  des  re- 
cettes, c'est  le  groupe  de  beaucoup  le  plus  important, 
puisqu'il  représente  environ  60  0/0  des  recettes  ordi- 
naires totales.  Il  est  intéressant  d'observer  ici  que  le 
produit  du  monopole  de  vente  des  spiritueux,  qui 
rentre  dans  ce  groupe,  peut  néanmoins  être  considéré 
dans  une  large  mesure  comme  ayant  le  caractère  d'une 
perception  fiscale,  le  revenu  du  monopole  ayant  rem- 
placé pour  le  Trésor  les  recettes  que  lui  fournissaient 
les  droits  d'accise  sur  les  spiritueux.  Il  convient  d'ail- 


leurs de  noter  que  ces  droits,  pendant  les  meilleures 
années,  n'ont  jamais  produit  300  millions  de  roubles, 
alors  que  le  produit  net  du  monopole  excède  actuelle- 
ment 550  millions  de  roubles. 

Les  recouvrements  de  prêts  et  d'autres  débours,  les 
fonds  de  concours  au  Trésor  et  diverses  autres  recettes 
forment  le  troisième  groupe,  auquel  peuvent  être  rat- 
tachées les  annuités  de  rachat.  Ces  diverses  recettes 
fournissent  environ  4  0/0  du  total  des  recettes. 

Le  quatrième  groupe,  enfin,  est  constitué  par  les 
recettes  accidentelles  ou  sans  importance,  à  l'exception 
des  ventes  d'objets  mobiliers  ;  il  ne  porte  guère  que 
sur  1/2  0/0  des  recettes  ordinaires  totales. 

Un  examen  détaillé  des  dépenses  montre  que  les 
dépenses  de  gouvernement  et  d'administration  attei- 
gnent environ  350  millions  de  roubles.  Mais  il  faut 
observer  que  ces  dépenses  englobent  des  objets  d'une 
extrême  diversité  et  qu'une  notable  part  d'entre  elles 
a  trait  aux  frais  de  perception  des  impôts.  En  outre, 
il  est  inclus  dans  ces  dépenses  des  débours  qui  n'ont 
pas  en  vue  l'entretien  de  l'administration;  c'est  ainsi 
qu'il  en  est  qui  ont  trait  à  l'instruction  publique,  à 
l'organisation  agraire,  etc.. 

La  majeure  partie  des  crédits  de  caractère  adminis- 
tratif sont  affectés  :  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la 
sûreté  à  l'intérieur  du  pays  ;  aux  tribunaux  et  aux 
établissements  pénitentiaires  ;  à  la  perception  des  im- 
pôts, etc.. 

On  peut,  comme  pour  les  recettes,  répartir  les  dé- 
penses en  quatre  groupes,  d'après  leur  nature  : 

1°  Dépenses  générales  de  gouvernement  et  service  de 
la  dette  publique,  avec  environ  56  0/0  du  total  des 
dépenses;  ce  groupe  comprend  la  Maison  de  l'empe- 
reur, les  grands  corps  de  l'Etat,  l'administration  cen- 
trale et  l'administration  locale,  etc..  ;  la  défense  na- 
tionale, la  dette  publique  et  les  garanties  d'intérêt, 
les  pensions  et  dotations,  etc.. 

2<>  Dépenses  civilisatrices  ou  productives,  environ 
14  1/2  0/0  des  dépenses  ordinaires  totales  :  instruction, 
«ervice  de  santé,  organisation  agraire,  encourage- 
ments à  l'industrie  et  au  commerce,  postes  et  télégra- 
phes, etc.. 

3°  Industries  et  monopoles  exercés  par  l'Etat,  avec 
près  de  29  0/0  du  total  des  dépenses  :  monopole  des 
spiritueux,  chemins  de  fer  de  l'Etat,  industries  di- 
verses, etc.. 

4°  Dépenses  imprévues,  dont  le  montant  constitue 
environ  1/2  0/0  des  dépenses  ordinaires  totales. 

Il  est  intéressant  de  signaler  ici  la  part  importante 
qui,  dans  le  montant  des  dépenses  budgétaires,  revient 
aux  emplois  de  capitaux.  Alors  en  effet  que,  dans  la 
plupart  des  pays,  l'Etat  se  borne  à  entretenir  la  ma- 
chine gouvernementale,  les  budgets  russes  englobent 
de  très  nombreux  et  très  importants  crédits  qui  ont 
pour  objet  des  travaux  neufs,  des  achats  de  matériel 
et  d'outillage,  etc.,  toutes  dépenses,  en  somme,  pro- 
ductives dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain. 
C'est  ainsi  que  le  budget  de  1911  comprend  plus  de 
250  millions  de  roubles  de  crédits  à  dépenser  pour  le 
développement  des  ressources  matérielles  et  de  la 
puissance  de  production  du  pays,  sans  compter  une 
somme  d'environ  70  millions  de  roubles  pour  appro- 
visionnements et  matériel  à  l'usage  des  troupes,  cons- 
tructions militaires,  travaux  neufs  dans  les  ports  de 
guerre,  etc.. 

En  somme,  pour  résumer  les  chiffres  que  nous  venons 
de  passer  en  revue,  on  voit  que  les  recettes  et  les  dé- 
penses s'équilibrent  dans  le  budget  définitif  de  1911. 
Les  recettes  ordinaires  prévues  sont  estimées,  il  est 
vrai,  à  un  chiffre  qui  dépasse  de  128  millions  de  rou- 
bles les  prévisions  de  1910  et  de  181  millions  de  rou- 
bles les  recettes  effectives  de  1909. 

Mais  si  l'on  observe  d'une  part  que  pendant  la  pé- 
riode 1905-1909,  l'accroissement  moyen  annuel  des 
recettes  effectives  a  été  d'environ  125  millions  de  rou- 
bles, et  d'autre  part,  que  la  Russie  a  bénéficié  en  1909 
et  en  1910,  de  deux  excellentes  récoltes,  en  voit  qu'il 
y  a  lieu  d'envisager  avec  confiance  les  résultats  défini- 
tifs que  pourra  donner  l'exercice  financier  1911. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Houses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  mai  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
mai  1910  : 

Mai  

19ÏÏT   ^  vm~ 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New- York)..  1.168.490  1.210.392 

Nouvelle-Angleterre   731.035  754.333 

Centre-Ouest   1. 047.465  1.701.267 

Pacifique   459.059  480.316 

Autres  Etats  de  l'Ouest   578.300  562.224 

Midi   787.313  83(3.839 

5.371.663  5.545.371 
New- York   7.806.970  7.958.624 

Total  général   13.178.633  13.503.995 


On  voit  qu'il  y  a,  en  mai  1911,  une  augmentation 
325.362.000  dollars,  soit  2.5  0/0  sur  les  chiffres 
mai  1910. 


de 

de 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  14  juin  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  stationnaire  ;  les  prêts 
à  vue  valent  de  2  à  3  0/0  et  ceux  à  plus  longue  échéance  de 
3  à  4  0/0.  Le  câble-transfert  sur  Londres  est  en  baisse  de  1/8  c. 

On  note  toujours  une  certaine  irrégularité  dans  les  marchés 
agricoles. 

Du  coté  industriel,  les  fers  sont  calmes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  VIron  Age  dit  que  l'aspect  du  commerce  de  la  fonte 
et  de  l'acier  est  plus  satisfaisant.  A  Pittsburg,  on  considère 
que  la  période  critique  est  passée.  Le  cuivre-métal  s'avance 
à  12.17  1/2.  L'opinion  générale  est  que  les  demandes  aug- 
menteront graduellement. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  a  eu  lieu  en  tendances  satis- 
faisantes et  les  cours  se  l'affermissent  encore.  Plus  tard, 
quelques  réalisations  se  produisent  et  sont  facilement  absor- 
bées. Les  valeurs  industrielles  restent  fermes. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  520.000  titres  en- 
viron ;  l'Europe  a  acheté  de  15  à  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Arnalgamated  Copper,  70  . .  ;  Anaconda, 
40  75  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  79  25. 

Atchison,  114  75  ;  Milwaukee,  128  62  ;  Erie,  36  37  ;  Rea- 
ding,  160  50  ;  Canadian  Pacific,  239  25  ;  Illinois  Central, 
14150;  Louisville,  152  37;  N.-Y.  Central  111  ..;  Union 
Pacific,  186  50  ;  Pennsylvania,  124  87. 


ASIE 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
d'avril  et  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  cou- 
rante, comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  l'an- 
née dernière  : 

Avril  1911       Avril  1910 
(En  yen) 

Exportations   31. 113. 739  36.947.780 

Importations   44.836.453  39.463.895 

Total   78.950.192  76.411.675" 

Excédent  des  exportations  »  » 

Excédent  des  importations   10.722.714  2.516.115 


 _0^atrejTioi^___  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   133.141.521    136. 578. 6C9  —  3.437.088 

Importations   189.975.429   155.516.144  +34.409.285 

Total   323.111.950   292.144.753  +30.972.197 

Excédent  des  impor- 
tations  56.833.908  18.987.535 


Corée 

 Avril 

ïàîr    "  1910 

(Yen) 

Exportations   404.310  1.809.443 

Importations  ,   1.658.377  2.985.472 

Total   2.062.687  4.794.915 

Excédent  des  importations     1.254.067   1.176.029 

 Quatre  mois 

1911  1910  Différences 

—  —  en  1911 

(Yen)  - 

Exportations   2.053.273      6.019.634  —  3.966.361 

Importations   5.802.129      9.725.751  —  3.923.622 

Total   7.855.402     15.745.385  —  7.889.983 

Excédent  des  impor- 
tations  3.748.856  3.706.117 


Formose 


Avril 


1911 


1910 


Exportations. 


871.760 


En  yen) 


Importations   1.735.571 

Total   2.607.331 

Excédent  des  importations  863.811 

Quatre  mois 


Exportations  

Importations  

Total  

Excédent  des  import* 


1911 

2.810.717 
6.114.714 

8.925.431 

3.303.997 


1910 


516.578 
1.805.175 

2.321.753 

1.288.597 


Différences 
en  1911 


(Yen) 

1.659.080  +1.151.637 


6.394.822 
8.053.902 
4.735.742 


—  280.108 
+  871.529 


Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes*: 

Espèces  et  métaux  précieux 


Exportations  :  Or   . . 

—  Argent  

Importations  :  Or  

—  Argent  

Excédent  des  exportations 

—  importations 


Avril  1911 

Avril  1910 

( 

Yen) 

600.000 

450.000 

423.257 

30.762 

20 

1.588.993 

s 

3.928 

1.023.237 

1.112.159 

Quatre  mois 
"Ï9ÎT 


1910 


Différences 
en  1911 


Exportations  :  Or... 

—  Argent 

Importations  :  Or... 

—  Argent 

Excédent  des  export. . 
Excédent  des  import". 


(Yen) 

8.407.664  4.475.400  -f  3.932.264 
1.082.995         229.114  -f-  1.853.881 


349.776 

11.234.251  —10.884.475 

102.782 

83.148-f-  19.634 

9.038.101 

»  » 

fi. 612. 885 

7W 
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MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  mai  s'est  élevé  à  658.196 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  27.755 
onces  d'or  tin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  685.951  onces  d'or  fin  (21.335  kil.  133 gr.),  d'une  valeur  de 
2.913.734  liv.  st.  (72. 813.350  fr.),  contre  667.714  onces  d'or  fin 
(20.767  kilos  908  gr.),  d'une  valeur  de  2.836.267  livres  sterling 
(70.906.675  fr.)  pour  le  mois  d'avril,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  638.421  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  29.293  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907  1908  1909  1910  1911 

(En  onces) 

Janvier  ...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février...  475.785  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars   520.163  553.440  592.415  581.899  64l).-,"i7 

Avril   518.243  543.361  587.626  594,339  6:ï8.421 

Mai   506.100  558.2-43  603.411  600.724  658.196 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339  » 

Juillet   513.655  561.988  599.078  610.664  » 

Août   534.598  565.545  590.924  623.129 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  » 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617.905 

Décembre.  562.684  637.853  583.209  616.668  » 

Total.... 6.220. 227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  3.157.553 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1900.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Mois  1907       1908       1909       1910  191] 


Janvier   17.549 

Février   17.757 

Mars   18.334 

Aviil   18.776 

Mai   18.377 

Juin   19.603 

Juillet   19.056 

Août   20.429 

Septembre   20.288 

Octobre   20.560 

Novembre   19.586 

Décembre   20.842 

231.147 


20.127 
20.961 
21.461 
22.471 
23.749 
24.733 
22.467 
22.268 
22.195 
23.690 
23.167 
22.790 


(En  onces) 
23.137 
14.573 
15.085 
19.475 
21.087 
21.012 
21.716 
20.613 
20.649 
21.284 
20.997 
21.778 


21.625 

25.200 
25.220 
24.706 
27.446 
26.842 
28.050 
28.140 
25.588 
25.702 
24.686 
24.327 


25.201 
24.965 
26.818 
29.293 
27.755 


270.079   241.406   305.632  134.032 


Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sb.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Le  rendement  de  mai  est  le  plus  important  rendement 
mensuel  obtenu  jusqu'ici,  et  il  porte  à  3.291.585  onces  d'or 
lin  la  production  totale  pour  les  cinq  premiers  mois  de  1911. 
Cependant  il  faut  remarquer  que  la  production  quotidienne 
accuse,  le  mois  dernier,  une  diminution  de  130  onces  sur 
avril. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  (an- 
cienne Compagnie  Française  de  Mines  d'or  et  de  L'Afrique 
du  Sud)  nous  a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la 
Chambre  des  Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  mai  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   190.392 

Dans  les  mines  de  charbon   8.379 

Dans  les  mines  de  diamant   10.425 

Ensemble   209. 1S6 

Diminution  sur  avril   3.915 

Cette  diminution  se  répartit  ainsi  :  mines  d'or,  3.936 
indigènes;  mines  de  diamants,  132;  par  contre  il  y  a  une 
augmentation  de  153  travailleurs  dans  les  mines  de  charbon. 
La  situation  actuelle  est  due  aux  moissons. 

Au  30  avril,  la  situation  était  la  suivante  : 
Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 
et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   194.328 

Dans  les  mines  de  charbon   8.511 

Dans  les  mines  de  "diamant   10.272 

213. 11~ 

L'augmentation  sur  le  mois  de  mars,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  1.100  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  871  indigènes  ;  mines  de  dia- 
mants, 18;  mines  de  charbon,  211. 


Jupiter  Gold  Mining 


Pendant  le  trimestre  ayanl  pris  lin  le 31  marsdernier,  cette 
Compagnie  a  broyé  72.550  tonnes  de  minerai  qui  ont  produit 
21.189  onces  d'or  ;  le  rendement  moyen  a  donc  été  de  5  jjen- 
ny  weights  841  ou  24  sh.  5  d.  par  tonne.  Ce  résultat  est  assez 
satisfaisant,  mais  par  contre,  les  frais  de  production  ont  été 
assez  élevés  et  n'ont  laissé  qu'un  profit  net  de  2  sh.  2  d.  par 
tonne  contre  3  sh.  4d.  antérieurement.  Le  bénéfice  total  est 
donc  revenu  de  11.874  liv.  st.  à  7.969  liv.  st. 

Les  résultats  obtenus  pendant  le  susdit  trimestre  se  com- 
parent ainsi  à  ceux  du  trimestre  précédent. 

Trimestre  clôturant  au 
"31  déc.Tiîïcf  ^3T^nars^9lî 

Tonnes  développées   45.136  35.602 

Tonnes  broyées   69.850  72.550 

Pilons  en  marche   75  et  90  90  et  80 

Onces  d'or  fin   22.035  21 . 189 

Pend,  par  tonne  (or  fin) .  Dwts  6.309  5.841 

Piécette  par  tonne         Liv.  st.  1   6  5.1  14  5 

Frais        —        ....     —  1   3  0.3  12  3 

Profits       —                   —    ■  0   3  4.7  0   2  2 

Bénéfices  d'exploitation    —  11.874   2   0  7.969  13  5 
Dépenses  de  premier  établisse- 
ment                      Liv.  st.  13.746   9   9  24.569  19  8 

Les  développements  restent  inférieurs  aux  broyages,  mais 
cette  situation  n'apparaît  nullement  comme  alarmante.  A  la 
dernière  assemblée  générale,  le  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration a  fait,  en  effet,  les  déclarations  suivantes  au  sujet 
des  réserves  de  minerai  et  des  développements  de  la  mine  : 

«Les  réserves  de  minerai,  a-t-il  dit,  s'élèvent  à  1.074.000 
tonnes,  d'une  teneur  moyenne  de  5  pennyweights  8,  et  il 
existe,  en  outre,  320.000  tonnes  partiellement  développées, 
dont  la  teneur  est  estimée  à  4  pennyweights  96.  Les  réserves 
eussent  été  un  peu  plus  importants»  si  210.000  tonnes, ayant 
une  teneur  variant  entre  4  et  4  pennyweights  5,  n'avaient  pas 
été  éliminées  comme  non  payantes  en  attendant  que  les  frais 
de  production  aient  diminué  et  permettent  de  les  traiter  avec 
bénéfice.  Les  réserves  de  minerai  actuelles  peuvent  cepen- 
dant être  considérées  comme  suffisamment  en  avance  sur  lés 
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besoins  de  la  batterie,  car,  en  admettant  même  que  le  moulin 
puisse  broyer  une  moyenne  de  40.000  tonnes  par  mois,  elles 
pourraient  l'alimenter  pendant  plus  de  deux  ans. 

«  Pour  ce  qui  est  des  développements,  le  programme  im- 
médiat est  de  doubler  la  distance  entre  les  niveaux  à  créer, 
de  manière  à  reconnaître,  le  plus  économiquement  possible, 
la  valeur  du  terrain  en  profondeur.  L'avantage  de  cette  poli- 
tique apparaîtra  clairement  quand  dans  l'avenir  on  s'aper- 
cevra qu'on  peut  utiliser  le  minerai  développé  sans  augmen- 
ter les  frais  d'abatage  et  de  hissage.  Avec  la  diminution 
importante  de  50  0/0  réalisée  ainsi  dans  les  développements 
latéraux,  on  va  pouvoir  réduire  la  longueur  des  développe- 
ments effectués  dans  les  zones  non  payantes.  Une  constata- 
tion satisfaisante  a  été  la  découverte  de  largeurs  et  de  teneurs 
favorables  dans  les  niveaux  inférieurs  du  puits  incliné  Ho- 
ward sur  le  Main  Reef,  sur  une  longueur  appréciable.  Les 
teneurs  furent  en  effet  de  5  pennyweights  6  environ  sur  une 
largeur  moyenne  d'abatage  de  80  pouces,  dans  les  deux 
niveaux  inférieurs  de  la  mine.  » 


Bantjes  Consolidated  Mines 


Le  rapport-bilan  de  la  Bantjes  Consolidated  Mines  au 
31  décembre  1910  ne  comprend  qu'une  période  d'exploitation 
de  quatre  mois  et  demi,  soit  du  9  août  à  fin  décembre.  Les 
résultats  obtenus  pendant  cette  période  sont  naturellement 
fort  modestes  et  se  ressentent  surtout  de  ce  que  : 

1"  L'extraction  n'était  que  de  84  0/0,  très  faible,  comme 
dans  toutes  les  mines,  au  début,  par  suite  de  l'absorption  des 
plaques  ;  2°  la  teneur  du  minerai  broyé  (25  sh.  ">  d.)  était 
inférieure,  non  seulement  à  la  valeur  des  nouveaux  dévelop- 
pements, mais  aussi  à  celle  des  réserves  ;  3°  les  frais  géné- 
raux de  toute  l'année  ont  grevé  cette  période  de  quatre  mois 
et  demi. 

On  fait  observer  qu'en  ce  qui  concerne  le  pourcentage  d'ex- 
traction, il  est  un  fait  constant  que  :  1°  dans  toutes  les  mines 
en  pleine  exploitation,  l'extraction  atteint  de  94  à  95  0/0  et 
que,  de  ce  cbef  seul, le  minerai  broyé  était  inférieurde  2  sh.  6 
à  la  normale  :  2°  que  la  teneur  à  l'avenir  se  ressentira  donc 
de  cette  amélioration  et  d'une  autre  de  1  sh.  correspondant  à 
l'amélioration  de  teneur  constatée  dans  tous  les  nouveaux 
développements.  En  ne  considérant  que  ces  deux  points,  la 
teneur  du  minerai  broyé  sera,  à  l'avenir,  voisine  de  30  sh. 
Cette  teneur  se  trouve  confirmée,  d'après  le  rapport,  par  les 
bonnes  découvertes  sur  le  South  Reef,  et  surtout  par  les  ré- 
serves de  minerai  déjà  existantes  qui,  avec  900/0  d'extraction 
seulement,  indiquent  une  valeur  de  7  3/10"  de  «  clean  ore  », 
soit  30  shillings. 

Les  frais  qui  ont  déjà  baissé  à  21  sh.  8  d.,  comprennent 
4  sh.  2d.  pour  amortissement  de  développement.  Or,  l'expé- 
rience indique  que  le  coût  du  développement  baisse  automa- 
tiquement, surtout  quand  les  réserves  de  minerai  atteignent 
déjà  938.000  tonnes  et  augmentent  tous  les  mois.  L'amortis- 
sement de  4  sh.  2  d.  semble  donc  forcément  appelé  à  baisser 
de  moitié  et  rien  que  de  ce  chef  les  frais  reviendront  à 20  sh. 
en  marche  normale,  en  négligeant  une  autre  diminution  de 
frais  provenant  d'un  plus  grand  nombre  de  tonnes  traitées. 

Sur  ces  bases,  le  bénéfice  par  tonne  serait  de  10  sh.  et  l'on 
arriverait  aux  estimations  suivantes  des  bénéfices  pour  deux 
périodes. 

Dans  la  première  période,  commençant  fin  juin  1911,  on 
traitera  26.000  tonnes  par  mois,  soit  312.000  tonnes,  qui 
donneront  un  bénéfice  de  140.000  hv.  st.  taxes  déduites. 

Dans  la  deuxième  période,  dont  la  date  est  encore  incer- 
taine, on  devra  traiter  30.000  tonnes  par  mois,  soit  360.000 
tonnes  par  an,  qui  donneront  un  bénéfice  de  160.000  liv.  st., 
taxes  déduites,  soit,  sur  un  capital  de  502.000  liv.  st.,  28  0/0 
sur  le  nominal  pour  la  première  période. 

La  date  du  premier  dividende  et  son  montant  approximatif 
peuvent  être  établis  ainsi  : 

Liv.  st. 


Brovages  de  juin  à  décembre  1911    70.000 

Moins  dette   40.000 

Reste   30.010 

Broyages  de  janvier  à  juin  1912   70.000 

Distribuable  en  juin  1912   KiQ.OOO 


Or,  un  dividende  de  3  shillings  par  action  n'absorberait 
que  75.300  liv.  st. 


Informations  diverses 


Les  importations  do   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  463.000  dollars,  contre  575.000  dollars  la 
semaine  précédente  et  1.044.000  dollars  pour  la  semaine  cor- 
respondante de  1910. 


La  production  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud.  —  La 

production  d'or  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  pendant  le 
mois  de  mai,  s'est  élevé  à  24.398  onces,  d'une  valeur  de 
90.558  livres  sterling,  contre  12.081  onces  d'une  valeur  de 
47.506  livres  sterling  en  mai  1910.  Pour  les  cinq  premiers 
mois  de  1911,  la  production  totale  atteint  89.571  onces,  d'une 
valeur  de  319.898  livres  sterling,  contre  87.982  onces,  d'une 
valeur  de  317.050  livres  sterling  pour  la  même  période 
de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  14  juin  1911. 

Notre  liquidation  de  quinzaine  vient -de  s'effectuer  dans  le 
plus  grand  calme.  Les  reports  ont  varié,  aussi  bien  pour  les 
valeurs  Transvaaliennes  que  pour  les  Rhodésiennes,  de 
5  1/2  à  6  1/2  0/0. 

A  diverses  reprises  on  a  répandu  le  bruit  de  la  mort  de  sir 
Julius  Wernher,  mais,  jusqu'ici,  ce -triste  événement  ne  s'est 
heureusement  pas  produit,  bien  que  l'état  de  santé  de  ce 
grand  financier  reste  très  précaire.' 

Les  dividendes  semestriels  suivants  viennent  d'être  décla- 
rés :  Crown  Mines,  55  0/0,  soit  5  sh.  6  d.;  Robinson  Gold, 
15  0/0,  soit  15  shillings;  Ferreira  Gold,  100  0/0,  soit  20  sh.; 
Village  Deep,  5  0/0,  soit  1  shilling;  New  Modderfontein, 
11  1/4  0/0,  soit  9  shillings;  Apex  Mines,  5  0/0  ou  1  schil- 
ling ;  New  Kleinfontein,  10  0/0,  soit  2  shillings;  Van  Ryn, 
22  1/2  0/0  ou  4  sh.  Op.;  Meyrand  Charlton,  20  0/0,  soit 

4  schillings;  New  Goch,  7  1/2  0/0  ou  1  sh.  6  d.;  Wiwatcrs- 
rand  Deep,  25  0/0,  soit  5  shillings. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  1  5/8,  reste 
à  1  19/32.  La  Consolidated  Goldfields  reste  à  5  1/4,  contre 

5  11/16,  il  y  a  huit  jours. 

La   General    Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  9/10,  contre  1  5/8.  La  Rand  Mines  finit  à  7  27/32; 
elle  s'échangeait  à  7  31/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  SÎAurora  West  est  à 
19/32.  La  Bantjes  cote  1  5/8.  Les  bénéfices  de  cette  Compa- 
gnie en  mai  ont  été  sensiblement  inférieurs  à  ceux  des  mois 
précédents  par  suite  de  l'augmentation  des  frais  d'exploita- 
tion, qui  sont  passés  de  21  sh.  9  d.  en  moyenne  à  22  sh.  6  d. 
Le  tonnage  broyé  a  été  un  peu  supérieur,  mais  le  rendement 
n'a  pas  varié.  La  Benoni  termine  à  15/16.  Boksburg,  2/6. 
City  and  Suburban,  2  3/8.  Durban  Roodepoort,  2  1/2.  East 
Rand.  4  23/32,  contre  4  25/32;  Consolidated  Langlaagte, 
13/16. 

La  Ferreira  cote  6  3/4,  au  lieu  de  7  liv.  st.  ily  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  5/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/6;  iVcic  Heriot, 
5  liv.  st.  La  Jubilee  est  à  5/8,  et  la  Salisbury  à  5/8.  Jupiter, 
15/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  au  lieu 
de  3  liv.  st.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  1/32,  sans  chan- 
gement. Knight's  Central,  1  liv.  st.  La  Langlaagte  Estate 
s  inscrit  à  2  5/8,  comme  jeudi.  Luipaard's  Vlei,  1/2. 
La  Main  Reef  Consolidated  cote  31/32,  contre  1  liv.  st. 
il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  1/4,  au  lieu  de 
4  3/16  jeudi  dernier.  Le  secrétaire  du  cette  Compagnie 
annonce  que  les  opérations  de  broyage  interrompues  depuis 
trois  mois  en  vue  de  certains  travaux  de  construction  et 
d'élargissement  du  puits  ont  été  reprises  le  3  juin. 

La  Modderfontein  resta  à  12  3/8,  sans  variation.  Les 
résultats  des  broyages  de  cette  Compagnie  pour  le  mois 
de  mai  se  sont  traduits  par  un  bénéfice  net  de  30.112  liv.  st., 
au  lieu  de  28.473  liv.  st.  en  avril  et  27.495  liv.  st.  en  mars. 
Ranfontein  Central,  2  1/8.  Randfontein  Estate,  2  13/32,  contre 

2  11/32  ;  Rietfontein  New,  12/9.  Roodepoort  United  Main 
Reef,  1  11/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  13/10,  au  lieu  de  8  liv.  st. 
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La  Rimm.nr  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  comme  précédem- 
ment. Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  1/4,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

La  Village  Main  liée f  est  à  3  15/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  17/9.  Vogelstruis  Estate  5/16.  Wolhuter  1  7/32 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st. 

***  Compagnies  de  Deep   Levels.  —   h'Apex  est  à 

2  13/16.  La  Bantjes  reste  à  1  5,8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Oold  Mines  s'échange  à  1  11/16.  Cette  Compagnie  a 
réalisé  pour  le  mois  de  mai  un  bénéfice  de  3.959  liv.  st,,  en 
diminution  de  913  liv.  st.  sur  celui  d'avril.  La  City  Deep  est 
à  3  3/4,  contre  3  13/16. 

La  Crown  Mines  est  à  8  liv.  st.,  sans  variation.  La  Brakpan 
finit  à  2  7/8.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/8, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  3/16; 
elle  restait  précédemment  à  4  5/16.  L'exploitation  de  cette 
Compagnie  s'est  traduite  le  mois  dernier  par  un  bénéfice  net 
de  30.550  liv.  st.,  au  lieu  de  35.750  liv.  st.  en  avril.  Cette 
diminution,  a  dit  le  secrétaire,  est  due  à  un  abaissement 
temporaire  de  la  teneur  et  à  l'augmentation  des  frais  de  pro- 
duction, par  suite  de  dépenses  extraordinaires. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/8.  Glynn's  Lydenburg 

2  1/8.  Knight' s  Deep,  2  15/16,  contre  2  7/8.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  1  liv.  st.;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  15/16.  Moâ  der  fontein 
Deep,  1  5/16;  Nourse  Mines,  2  5/8,  sans  changement. 

La  New  Unified  est  à  7/8  ;  Nigel  Gold,  1  5/16,  contre 
1  1/4,  il  y  a  huit  jours.  La  Prineess  Estâtes  finit  à  1  liv.  st. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Robinson 
Deep  cote  3  liv.  st.,  au  lieu  de  3  1/16,  il  y  a  huit  jours. 
Rose  Deep  3  13/16,  contre  3  7/8.  Simmer  Deep,  7/0.  Sub 
Nigel,  3,8. 

La  Rimmer  East  est  à  2/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
3/16;  Van  Ryn  Deep,  1/2.  La  Village  Deep  est  à  2  1/16, 
au  lieu  de  2  3/16  jeudi  dernier.  Le  tonnage  broyé  par  cette 
Compagnie  étant  passé  de  45.000  tonnes  en  avril  à  47.000 
tonnes  en  mai,  le  bénéfice  d'exploitation  s'est  relevé  de 
17.600  liv.  st.  à  18.000  liv.  st.,  poursuivant  ainsi  la  progres- 
sion non  interrompue  qui  s'est  produite  dans  les  profits 
mensuels  depuis  le  commencement  de  l'année.  Vogelstruis 
Consolidated  Deep  s'inscrit  à  3/0  ;  Witwatersrand  Deep, 
4  5/16,  contre  4  9/16  précédemment. 

t*«  Valeurs  Rbodèslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/6;  Rhodesia  Limited  6/0  ; 
Eldorado,  3  5/32;  Giant  Mines,  3  1/4,  contre  3  1/2.  Globe 
and  Phœnix,  2  23/32;  Retende,  0/0.  Rappelons  que  cette 
Compagnie,  qui  avait  distribué  des  dividendes  de  1  sh.  3  d. 
pour  chacun  des  trois  trimestres  précédents,  vient  d'en  dé- 
clarer un  de  2  shillings.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  7/16. 
Rhodesia  Exploration,  2  1/8.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  àl  9/16;  Transvaal  Oold  Mining  Estate, 

3  1/8.  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  1/2.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/3. 

La  Relukwe  est  à  2/9.  L'East  Rand  Mining  est  à  8/0; 
Vereenigmg  Estâtes,  8/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 5/8. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  3/4  contre  19  1/8;  action 
de  préférence  17  3/4,  au  lieu  de  18  liv.  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  liv.  st., 
contre  6  15/16;  action  de  préférence,  8  5/16. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/2,  au  lieu  de 
1  5/8  la  semaine  dernière. 


Rsyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  15  juin  1911. 

Les  nouvelles  relatives  à  la  santé  de  sir  Julius  Wernher 
ont  exercé  une  certaine  intluence  sur  notre  Marché  Sud- 
Africain  qui,  après  s'être  montré  bien  disposé,  s'est  alourdi 
pour  reprendre  au  dernier  moment. 

La  Consolidated  Qoldfields  clôture  à  133  fr.  50,  au  lieu 
de  13'i  francs,  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  119  fr.  50,  contre  120  francs.  Cette 
Compagnie  va  déclarer  incessamment  son  dividende  semes- 
triel pour  la  période  finissant  le  30  courant.  D'après  ce  que 
l'on  connaît  des  déclarations  faites  par  le  président  à  la 
dernière  assemblée  annuelle  des  actionnaires,  il  n'est  pas 


douteux  que  le  dividende  sera  maintenu  au  taux  antérieur 
annuel  de  40  0/0  ou  8  sh.  par  action  et  par  an,  ce  qui,  sur 
les  cours  actuels,  représente  un  revenu  brut  dépassant  8  0/0. 
La  Rand   Mines   s'inscrit  à  199  fr.  50,  sans  changement 
La  Chartered  finit  à  42  fr.  £0. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  339  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  francs. 
La  Crown  Mines  linit  au  dernier  moment  à  202  francs  contre 
SCO  fr.  50. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  75. 

La  City  Deep,  qui  cotait  97  fr.  50,  reste  à  94  fr.  75.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  107  fr.  50,  au  lieu  de  108  fr.  50 
il_y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  173  francs,  au  lieu  de 
170  francs.  Pendant  le  mois  de  mai,  le  moulin  de  cette 
Compagnie  a  broyé  27.400  tonnes  de  minerai  dont  la  teneur 
moyenne  fut  de  26  sh.  9  d.  Les  dépenses  de  production 
ayant  absorbé  15  sh.  2  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de  11  sh. 
7  d.  par  tonne,  soit  16.152  liv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai 
utilisé. 

La  French  Rand  est  à  6  francs  ;  Geduld,  27  fr.  50,  contre 

28  fr.  25.  Geldenhuis  Deep,  80  francs,  au  lieu  de  80  fr.  75. 
General  Mining,  37  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  35  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  30  fr.  50.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  68  fr.  75,  contre  69  francs. 

La  Lena  Goldfields  est  à  139  fr.  50,  contre  137  fr.  50. 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold)  74  francs,  contre  75  francs. 
Lancaster  West,  19  francs.  La  Mozambique  s'échange  à 

29  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  son  mêmecoursde24  fr.  75. 
May  Consolidated,  28  francs,  sans  variation.  La  Mod- 
derfontein  B  est  à  67  fr.  25.  Oceana,  16  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  40  fr.  75,  au  lieu  de  41  fr.  50 
la  semaine  dernière.  Dans  cette  mine  l'augmentation  des 
frais  a  été  compensée  le-  mois  dernier  par  un  meilleur  ren- 
dement, le  bénéfice  étant  de  13.156  liv.  st.  en  augmentation 
de  352  liv.  st.  par  rapport  à  celui  d'avril.  Les  broyages  vont 
être  arrêtés  pendant  trois  jours,  dans  le  courant  du  mois, 
pour  permettre  de  réparer  la  machine  de  hissage.  La  New 
Primrose  finit  à  63  fr.  50.  New  Klein  fontein,  50  fr.  75. 
Le  moulin  de  cette  Compagnie  ayant  broyé  38.100  tonnes 
de  minerai  le  mois  dernier  au  lieu  de  36.900  précédemment, 
et,  d'autre  part,  le  profit  net  par  tonne  s'étant  un  peu  amé- 
lioré, le  bénéfice  global  est  passé  de  19.027  liv.  st.  à  20.549 
livres  sterling.  De  plus,  la  réserve  d'or,  qui  avait  complè- 
tement disparu  depuis  quelques  mois,  contient  maintenant 
980  onces  représentant  un  actif  liquide  de  4.165  liv.  st. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  60  fr.  25,  reste  encore  . 
à  61  fr.  50.  La  Robinson  Gold  reste  à  202  francs,,  au  lieu 
de  201  francs  ;  Robinson  Deep  75  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  8  francs;  Rose  Deep 
96  fr.  50,  contre  98  fr.  50.  Les  bénéfices  réalisés  par  cette 
Compagnie  pendant  le  mois  de  mai  out  été  de  28.950  liv.  st., 
au  lieu  de  26.600 liv.  st.  en  avril.  Cette  amélioration  provient 
uniquement  du  plus  grand  nombre  de  tonnes  traitées,  car, 
par  suite  d'un  relèvement  assez  sensible  des  frais  de  produc- 
tion, le  profit  net  par  tonne  n'a  plus  été  que  de  9  sh.  8  d., 
au  lieu  do  10  sh.  4  d.  antérieurement.  La  Rimmer  and  Jack 
clôture  à  37  fr.  75,  au  lieu  de  38  francs  ;  Rheba,  4  fr.  75  ; 
Routh  Africa  Gold  Trust,  77  francs,  Transvaal  Consolidated 
Land,  56  francs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  17  francs,  et 
18  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
107  francs,  au  lieu  de  105  fr.  50  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  100  fr.  50;  elle  était  à  ce  cours 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  25,  contre 
57  fr.  25  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  20  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  finissait  â  484  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  482  fr.  L'action  de  préférence  est  à  452  fr.  50,  au 
lieu  de  455  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  207  francs,  contre  208  fr.  50  il  y  a  huit 
jours. 

L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Boursarel. 
Paris  —Imprimerie  de  ta  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 
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1910 

15  juin  

1.309 

339 

2.061 

181 

539 

53 

4 

1911 

1  406 

331 

2.309 

226 

759 

19 

4 

191  î 

1.407 

329 

2  2Î.3 

24  ï 

738 

61 

4 

iOll 

1.409 

327 

2.117 

238 

698 

59 

i 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910 

116 

45 

78  i 

68 

622 

71 

i% 

1911 

187 

68 

861 

112 

6ï7 

83 

3% 

1911 

188 

60 

8.11 

89 

L99 

84 

3% 

1911 

15  juin  

188 

64 

843 

79 

600 

82 

VA 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


i/ATES 


PIUNCIP.  CHAPITRES 


O-OJ  w 


CL 

o  3  O 


»  £  ? 
ci!- 

5  S-5 
i  k  ° 


ROUMANIE  —  Banque  National* 


1010   <i  juin.  .  .. 

89 

2 

233 

» 

102 

27 

5 

1911    2T  mai  

123 

1 

339 

» 

161 

^2 

B 

101*     2  iuiu  

121 

1 

338 

1H3 

22 

5 

1911    10  juin.  .  .. 

524 

1 

340 

163 

21 

S 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910    14  juin  

3.â63 

231 

1  2.038 

I  528 

164 

447 

191 1   29  mai  

3  3M 

2C6 

3.231 

4*9 

633 

751 

«911     r>  juin.  

3.-348 

ace 

3.257 

472 

611 

720 

1911    14  juin  

3-3àj 

207 

1  3.234 

6o3 

793 

590 

4  H 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910    31  ruai.  

27    1     3  1 

1£8 

10 

il 

27 

5 

1911    3(1  avril  .... 

22  3 

131 

20 

61 

23 

5 

191  i    15  mai  

83 !..  3 

130 

24 

61 

24 

S 

24    1     2  1 

136 

23 

60 

23 

*% 

SERBIE  ~  Banque  Nationale 


1910 
ton 
1911 
1911 


13  juin. 
^8  mai. 
4  juin. 
13  juin. 


23 

7 

47 

3 

1 

10 

27 

0 

1 

V 

14 

27 

50 

g 

7 

14 

28 

7 

52 

2 

7 

15 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910    31  niai    .  .  . 

112 

9 

231 

66 

178 

21 

1910   31  n  6  's  

114 

10 

28S 

73 

180 

27 

191 1    30  avril.  . 

116 

10 

83 

170 

30 

1911    31  mai  . 

118 

10 

269 

67 

143 

19 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1011 
1911 


ÎO  juin. 
31  mai 
7  iuiu. 
15  juin. 


140 

19 

223 

21 

94 

6 

158 

1S 

248 

16 

99 

7 

wo 

18 

2)9 

1!) 

9' 

6 

161 

19 

234 

36 

90 

6 

4 '4 


3 

3% 
3  H 
3% 


TOTAUX 


1910 

23  juin  

12.957 

2 

988 

1 19.770 

1  4 

397 

6.369 

1  379 

m 

1911 

8  ;uin  

13.061 

2 

963 

20.82E 

4 

661 

7.204 

2.375 

1911 

!3  07fi 

g 

912 

120.672 

* 

610 

6.980 

2.337 

» 

1911 

22  juin  

13.121 

Si 

965 

120  668 

t 

769 

7.237 

2.313 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12. 105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

«  Ono 

31 

décembre. 

19.5-6 

2. R40 

21.478 

10.529 

8.433 

».R09 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  "es  derniers compren 
lient  les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  6ont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 
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CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 
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463  50 

463  75 

462  50 

462  .  . 

6  % 

513  .. 

518  . 

522  . 

518  . 

520  . . 

*  % 

267  75 

268  .'• 

268  25 

268  . 

267  75 

5  % 

138  50 

13S  50 

138  50 

139  . 

139  . . 

3  % 

25  305 

25  295 

25  305 

25  30?- 

25  305 

3  V, 

99  72 

99  72 

99  55 

99  56 

99  56 

5  % 

99  6a 

99  62 

99  56 

99  62 

99  69 

3  % 

100  OG 

100  06 

100  06 

100  06 

100  06 

6  % 

519  75 

519  75 

520  50 

520  50 

520  50 

au  nair 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

218  89 

91  .. 

91  .. 

91  50 

«1  25 

91  .. 

80  6i 

8u  62 

80  62 

80  6v 

80  62 

16'»)... 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

e :  900») 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

37  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-IIongne(cour.or 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap  ' 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  (fi.  or).... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or). 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyp.)  

Etats-Unis  (doit.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sbjn8hii)(taëlarg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


1  234 
25  22 
1  05 
1  » 
1  » 

1  > 

2  083 
1  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


26  mai 

1"  juin 

8  juin 

15  juin 

22  juin 

1  2.3 

1  23 

1  33 

1  23 

1  33 

25  30 

25  29 

25  30 

25  30 

25  30 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  13 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  98 

22  98 

52  97 

22  98 

22  97 

25  92 

25  90 

25  90 

i5  87 

25  87 

6  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  62 

2  62 

2  63 

2  63 

2  02 

2  20 

3  2h 

2  20 

2  20 

2  20 

1  15 

1  14 

1  15 

1  14 

1  14 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

I  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  56 

2  56 

2  56 

3  56 

2  56 

3  04  1 

3  04 

3  04 

3  04  1 

3  03 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  22  juin  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   99  60 

En  Angleterre   99  67 

En  Autriche-Hongrie .. .     99  77 

En  Belgique   100  41 

En  Espagne   108  22 

En  Grèce   101)  f  2 

En  Hollande   93  «3 

En  Italie   10C  31 

En  Portugal   107  74 

En  Roumanie   99  67 

En  Russie   99  39 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  94 

Su  Turquie   99  17 

Bn  Egypte   100  1!) 

Aux  Èlals-Unis   99  57 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine. ..  165  05 

Au  Chili   165  92 

Au  Brésil   167  OS 

Aux  Indes   100 

Au  Japon   !00  80 

En  Chine   246  38 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billet»  Allemands   100  40 

1  —    Anglais   100  23 

—  Austro-Hongrois  100  23 

—  Belges   99  56 

—  Espagnols   92  40 

—  Grecs   99  88 

—  Hollandais   100  57 

—  Italiens   99  69 

—  Portugais   ?2  36 

—  Roumains   100  33 

—  Russes   100  41 

—  Scandinaves....  99  82 

—  Suisses   100  06 

—  Turcs   100  83 

Pièces  d'Egypte   99  81 

—  des  Etats-  Unit ..  100  43 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela.Se». Argent.  44  .. 

—  du  Chili   00  03 

—  du  Brésil   59  85 

Pièces  des  Indes   100  . 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   40  59 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  22  juin  1911. 

Les  nombreuses  émissions  de  valeurs  étrangères  en  cours 
ou  en  préparation  sur, notre  marché  continuent  à  maintenir 
la  fermeté  de  notre  cote  des  changes. 

Le  chèque  sur  Londres  ne  s'est  guère  éloigné,  durant  la 
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semaine,  du  cours  de  25  30  1/2  qu'il  retrouve  en  clôture. 
Parmi  les  autres  devises,  New-York  se  maintient  à  520  50, 
le  reichsmark  gagne  13  centimes  ;  Vienne  perd  en  clôture 
8  centimes,  tendant  ;'i  se  rapprocher  du  pair.  Amsterdam, 
après  être  tombé  à  205  37,  se  raffermit  en  fin  de  semaine.  Le 
rouble  reste  cher  à  267  75. 

La  peseta  fléchit  de  nouveau  à  462;  la  balance  du  com- 
merce extérieur  est  sensiblement  plus  défavorable  cette  an- 
née qu'en  1910.  Le  milreis  est  en  légère  reprise  à  520. 

Un  nouveau  mouvement  de  hausse  de  7  centimes  sur  la 
lire  italienne  est  la  seule  variation  à  citer  pour  les  devises  de 
l'Union  latine. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
98  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Vàlparaiso  

Buenos-Ayro,(or) 

Or  en  barres.... 
Argent  en  barres 


2/0 
2/4 
1/9 
2/5 

l/i 
i/4 
97 


3/8 

1/32 

5/8 

■  /• 
1/32 
1/16 
1/2 


31  mai 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  15/16 
1/4  ./. 
1/3  31/35 
97  9/16 


7  juin 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/4  15/16 
1/3  31/32 
1/3  31/32 
97  5,8 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/5  ./. 
1/4  ./. 
1/4  ./. 
97  11/16 


16 

10 
48 

77/9 
24 


3/16 

7/8 

3/16 


•  /• 
1/2 


21  juin 


2/0  3/8 

2/4  1/32' 

1/9  5/8 

2/4  7/8 

1/4  ./. 

1/4  ./• 

97  11/16 


16  3/16 
10  13/16 
48  1/8 

77/9  ./. 
24  7/16 


16  15/64     16  7/32    16  3/16 
11    1/32     10  27/32     11  ./. 
48  3/32     48   3/32    48  5/32 

77/9    ./.    77/9    ./.  77/9  ./. 
24  11/16     24   9/16    24  9/16 

Parmi  les  devises  d'Extrême-Orient,  les  seules  variations 
à  signaler  portent  toujours  sur  les  changes  chinois;  la  ten- 
dance de  ceux-ci  est  faiDle  :  le  dollar  fléchit  de  1/16  à  Hong- 
Kong,  et  le  tael  de  Shanghaï  perd  1/8. 

.  La  roupie  se  maintient  au  pair  sans  changement,  malgré 
la  réduction  du  taux  d'escompte  de  la  Banque  du  Bengale 
de  5  à  4  0/0,  survenue  le  15  juin.  Le  montant  des  adjudica- 
tions de  traites  et  transferts  télégraphiques  opérées  chaque 
mercredi  par  l'entremise  de  la  Banque  d'Angleterre  est  main- 
tenu à  50  lakhs  de  roupies.  Pour  la  semaine  dernière,  le 
total  des  ventes  s'est  élevé  à  7.755.000  roupies,  ayant  fourni 
un  produit  en  or  de  516.-860  liv.  st.  , 

Le  change  égyptien  est  arrêté  dans  sa  hausse;  Alexandrie 
continue  d'envoyer  de  L'or  à  Londres. 

La  devise  argentine  fléchit  d'une  fraction,  influencée  par 
l'émission  du  nouvel  emprunt  de  350  millions  ;  Vàlparaiso 
faiblit  encore  de  1/16;  aucune  variation  sur  le  milreis  bré- 
silien. 

Le  marché  de  l'or  en  barres,  à  Londres,  est  toujours 
calme  et  la  concurrence  du  Continent  peu  active  ;  le  cours 
des  monnaies  étrangères  n'a  pas  varié. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  8  au  15  juin,  ont  été  les  suivants  avec  les  pays  extra- 
européens  : 

Sorties 

608.000   Inde  t  170.500 

22.5(0 
8.000 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .* 
Indes  occidentales. 
Afrique  occidentale 

Total  


638.500         Total   170.500 

Sur  le  marché  de  l'argent  en  lingots,  quelques  offres  de  la 
Chine  ont  déprimé  le  cours,  qui  s'abaisse  de  1/16  penny. 

Pour  la  semaine  du  8  au  15  juin,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  121.300  liv.  st.. 
entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 
le  1"  janvier,  à  4.831.500  liv.  st.,  contre  3.863.000  liv.  st. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompta  bon  Banqua 

25  mai 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


2  ./. 

2  11/32 

3  1/8 

3  1/2 


1er  juin 

8  juin 

15  juin 

22  juin 

2  ./. 
2  1/16 
2  7,8 

2  ./. 

2  ./. 

3  ./. 

2  ./. 

2  5/16 

3  1.2 

2  ./. 

2  9  3" 

3  1/2 

3  12 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  dea  BANQUES  d'EMISSIOM 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  fait 
ressortir  une  augmentation  de  11.074.000  francs  dans  l'en- 


caisse-or  ;  la  circulation  a  prélevé  385.000  francs  à  Paris  et 
versé  10.89'J.OûO  francs  dans  les  succursales  ;  les  achats  de 
matières  se  sont  élevés  à  864.000  francs  et  les  ventes  à 
304.000  francs. 

L'argent  augmente  de  2.298.000  francs.  Il  est  entré  par 
les  guichets  322.000  francs  à  Paris  et  3.036.000  francs  en 
province;  il  a  été  envoyé  1  million  en  Belgique  et  390.000 
franes  en  Suisse;  il  est  parti  330.000  francs  dans  la  direction 
du  Sénégal. 

Parmi  les  autres  chapitres  du  bilan,  la  circulation  fidu- 
ciaire diminue  de  75  millions  et  les  avances  de  5  millions  ; 
le  solde  des  comptes  courants  privés  s'accroit  de  9  millions, 
celui  du  Trésor  de  77  millions. 

A  la  Banque  d'Allemagne  il  est  entré  53  millions  d'or, 
9  millions  d'argent  et  63  millions  de  billets;  les  comptes 
courants  ont  versé  136  millions;  les  variations  des  autres 
chapitres  sont  sans  importance.  La  réserve  de  billets  atteint 
le  chiffre  de  502  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  résument  comme  suit  pour  la  semaine  qui  vient 
de  finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres                  t  501.000  Gibraltar  i  5.000 

Egypte   275.000 

France   13.000  Excéd.  des  entrées. .  784.000 

Total   789.000          Total   789.000 

En  raison  des  fêtes  du  couronnement,  le  bilan  de  la  Banque 
d'Angleterre  n'a  pas  été  publié  aujourd'hui. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  diminue 
de  136  millions  ;  le  portefeuille  est  en  moins- value  de 
40  millions,  tout  en  restant  notablement  supérieur  au  chiffre 
de  l'année  dernière  et  surtout  à  celui  de  1909.  Il  faut,  selon 
nous,  chercher  la  cause  de  cette  augmentation  plutôt  dans 
la  situation  financière  de  l'Empire  que  dans  le  développement 
de  l'activité  économique. 

La  circulation  a  prélevé  12  millions  de  billets  à  la  Banque 
Xationale  de  Belgique.  Le  solde  des  comptes  courants  par- 
ticuliers décroît  de  10  millions,  celui  du  Trésor  de  5  mil- 
lions ;  le  portefeuille  reste  à  peu  près  stationnaire,  quelques 
sorties  de  papier  indigène  étant  compensées  par  l'augmenta- 
tion du  papier  sur  l'étranger. 

A  la  Banque  d'Espagne  il  y  a  diminution  de  7  millions  à 
la  circulation,  de  8  millions  aux  comptes  courants  particu- 
liers et  de  6  millions  au  portefeuille;  par  contre,  le  solde  des 
disponibilités  du  Trésor  se  relève  de  11  millions. 

La  Banque  Néerlandaise  profite  chaque  semaine  de  quel- 
ques centaines  de  mille  francs  d'entrées  d'or;  sauf  un  verse- 
ment de  13  millions  par  les  comptes  courants,  les  autres 
variations  du  bilan  sont  pou  importantes. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  la  dernière  situation  de  la 
Banque  de  Russie,  des  chiffres  très  différents  de  ceux  des 
bilans  précédents;  cet  écart  tient  à  ce  que  la  Banque  a 
modifié  la  forme  de  ses  bilans,  de  telle  sorte  que  certains 
comptes  se  trouvent  passer  d'une  rubrique  à  une  autre. 
C'est  ainsi  que  les  comptes  courants  particuliers  compren- 
nent désormais  les  comptes  courants  des  administrations 
publiques  et  celui  du  clearing  house  des  chemins  de  fer,  qui 
s'élevaient  à  175  millions  à  l'avant-dernier  bilan;  d'autre 
part,  les  avances  sur  effets  de  commerce  qui  figuraient  pour 
143  millions  dans  le  chiffre  des  avances  sur  gages  mobiliers, 
sont  dorénavant  comprises  dans  le  portefeuille  d'escompte. 

En  dehors  de  ces  variations  exceptionnelles,  il  est  entré  à 
la  Banque  7  millions  d'or  et  23  millions  de  billets. 

Une  augmentation  de  13  millions  dans  le  solde  des 
comptes  courants  constitue  le  seul  mouvement  important  du 
bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Le  bilan  publié  cette  semaine  par  les  Banques  Associées 
de  New-York  diffère  considérablement  des  précédents,  avec 
lesquels  il  n'est  pas  directement  comparable  ;  cela  tient  à  ce 
que,  au  cours  de  la  semaine,  16  trust  companies  ont  été 
admises  à  faire  partie  du  clearing  house  ;  leur  situation  sera 
donc  désormais  comprise  dans  les  chiffres  ci-dessus. 

En  faisant  abstraction  de  ces  nouveaux  éléments  du  bilan, 
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ou  constate  un  léger  resserrement  dû  aux  opérations  d'émis- 
sion des  obligations  du  (.'.anal  de  Panama. 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  18  juin. 

1911  3  juin. 
1911 10  juin. 
1911  17  juin. 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Trésor 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

254.  G 

69.4 

43.2 

1190.3 

1.7 

1195.1 

26.1 

311.2 

75.0 

45.8 

1394.2 

1.6 

1345.6 

37.2 

315.5 

74.9 

45.5 

1404.7 

1.6 

1352.4 

38  8 

379.4 

82.0 

45.4 

1815.5 

1.6 

1914.7 

7.1 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  28  mai 

Depuis  le 

Du  28  mai 

Depuis  le 

au  3  juill. 

1"  janv.ll 

au  3  juill. 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

49.475 

» 

- 

451.670 

Autres  pays .... 

3.500 

1.819 

264.725 

2. 592. 156 

896.479 

4.738.060 

Totaux  1911.. 

264.725 

2.595.656 

896.479 

5.241.024 

—  1910.. 

226.600 

44.155.263 

117.330 

5.503.564 

—     1909. . 

2.120.440 

56.099-752] 

128.426 

5.182.086 

Argent 

19.202.792! 

Grande-Bretagne 

737.837 

» 

153.520 

53.200 

1.258.710 

>► 

5.489 

16.493 

8.601 

Autres  pays .... 

2.305 

84.507 

14.356 

3.723.570 

Totaux  1911.. 

793.342 

2o.562.492 

14.350 

3.891.180 

—  1910.. 

933.525 

18.265.002 

183.801 

1.721.161 

—  1909.. 

916.507 

20.124.154 

214.878 

2.256.970 

Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

30  avril  31  mai 

1911  1911 

Encaisse  :                                          —  — 

Or                                                      1.155.1  1.152.6 

Argent                                                   521.6  521.7 

Total  de  l'encaisse.    .  .      1.676.7  1.674.3 
Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                       342.9  3  41.9 

Certificats  d'or                                         934.4  946.2 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890  :                                        469  3  465.9 

Total  de  la  circulation                 1 . 74>; . 6  1.754.0 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          46.4  49.8 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.           39.3  36.7 

Total  de  l'encaisse  disponible                     85.7  86.5 

L'encaisse-or  du  Trésor  ''es  Etats-Unis  a  légèrement 
diminué  au  cours  du  mois  dernier,  et  la  circulation  inté- 
rieure a  en  outre  prélevé  quelques  millions  de  dollars  de 
billets. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais,e 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

228.8 

273.0 

26.8 

256.1 

4.2 

5.3 

28  1 

219.1 

302.6 

21.5 

259.2 

6.9 

14.4 

28.9 

219.4 

295.8 

27.4 

259.8 

4.8 

14.8 

28.9 

221.7 

296.7 

29.6 

263.6 

4.7 

13.0 

28.9 

1910  21  mai 

1911  6  mai 
1911  13  mai 
1911  20  mai 

La  stagnation  la  plus  complète  des  opérations  d'escomple 
est  toujours  caractéristique  du  bilan  de  la  Banque  du 
.lapon,  qui  eit  en  ce  moment  beaucoup  plus  le  caissier  du 
Trésor  qu'un  établissement  commercial. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  27  mai  1911, 
le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  30. 


La  politique  monétaire  dans  l'Inde 

Le  Financial  Times  vient  de  publier,  sur  la  politique 
monétaire  dans  l'Inde  anglaise,  des  renseignements  intéres- 
sants tirés  d'une  étude  récente  de  sir  James  Wilson  sur  cette 
question  ;  nous  en  extrayons  ce  qui  suit  : 

Depuis  1893,  le  système  monétaire  indien  était  basé  sur 
l'argent,  l'unité  monétaire  étant  la  roupie,  pesant  180  grains, 
dont  92  0/0  de  métal  fin  et  8  0/0  d'alliage. 

Jusqu'en  1893,  la  frappe  de  l'argent  en  roupies  dans  les 
Hôtels  de  monnaie  de  l'Inde  était  libre  et  illimitée,  de  sorte 
•que,  nécessairement,  la  valeur  d'une  barre  d'argent  était  tou- 
jours à  peu  près  la  même  que  celle  d'un  poids  égal  de  rou- 
pies, c'est-à-dire  que  le  prix  de  l'argent,  mesuré  en  roupies, 
demeurait  toujours  sensiblement  le  même,  quelles  que  pus- 
sent être  les  fluctuations  du  cours  de  l'argent,  mesuré  en  or. 
Il  en  résultait  également  que,  aussi  longtemps  que  la  frappe 
de  l'argent  en  roupies  demeura  libre,  le  prix  en  or  de  la 
roupie  —  c'est-à-dire  la  valeur  au  change  de  la  roupie,  com- 
parativement au  souverain  —  devait  suivre  de  très  près  les 
variations  du  prix  en  or  de  l'argent. 

Toutefois,  jusqu'en  1893,  quand,  dans  l'Inde,  le  prix  d'une 
marchandise  était  établi  en  roupies,  cela  signifiait  simple- 
ment qu'il  représentait  en  valeur  le  montant  de  l'argent  con 
tenu  dans  ce  nombre  de  roupies,  et  lorsqu'il  était  dû  à  une 
personne  x  roupies,  comme  appointements  ou  en  rembourse- 
ment d'un  emprunt,  par  exemple,  cela  voulait  dire  que  cette 
personne  pouvait  réclamer  un  poids  d'argent  équivalent  au 
poids  de  ce  nombre  x  de  roupies. 

Jusqu'en  1899,  la  monnaie  d'or  n'était  pas  «  légal  tender  », 
et  sa  valeur  en  roupies  s'établissait  exactement  comme  si 
elle  n'était  pas  frappée,  c'est-à-dire  qu'un  souverain  fou  toute 
autre  pièce  d'or),  était  acheté  et  vendu  exactement  comme 
l'aurait  été  un  lingot  d'or. 

La  monnaie  de  cuivre,  de  même  que  la  monnaie  de  bronze 
en  Angleterre,  était  surtout  une  monnaie  d'appoint,  et  repré- 
sentait certaines  fractions  de  la  valeur  d'une  roupie,  quelle 
que  puisse  être  la  valeur  intrinsèque  du  cuivre  contenu. 

Sur  les  275  millionsde  livres  sterling  reprësentantlemontant 
total  de  l'or  que  l'on  estime  se  trouver  dans  -l'Inde,  environ 
6  millions  de  livres  sterling  seulement  se  trouvent  dans  les 
caisses  du  Trésor,  tout  le  reste  étant  détenu  par  la  popula- 
tion. Ces  chiffres  semblent  fournir  la  raison  pour  laquelle, 
malgré  l'accroissement  énorme  du  stock  d'or  dans  le  monde, 
la  valeur  d'échange  de  l'or  relativement  aux  autres  mar- 
chandises en  général,  a  augmenté  durant  les  quarante  der- 
nières années. 

En  ce  qui  concerne  la  politique  monétaire  à  suivre  dans 
l'Inde,  sir  James  Wilson  est  d'avis  que  le  gouvernement 
devrait  avoir  comme  principal  objectif  le  maintien  du  change 
à  un  taux  aussi  rapproché  que  possible  de  celui  qui  corres- 
pond à  15  roupies  pour  une  livre  sterling.  La  réserve  de- 
vrait, selon  sir  James  Wilson,  être  composée  entièrement 
d'or,  et  être  conservée  principalement  daDs  l'Inde  ;  des  traites 
ne  seraient  tirées  sur  cette  réserve  que  dans  les  cas  où  il  y 
aurait  quelque  crainte  sérieuse  de  voir  le  taux  du  change 
fléchir  sensiblement  au-dessous  de  1  sh.  4  d. 


Les  Prix  de  Gjros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne mai  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100. 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 

  69 

  70 

  72 

  77 


1878-1887   

....  79 

1903 

1888-1897  .... 

67 

1904 

66 

1905 

73 

1906 

82 

1907 

. . . .  61 

1908 

,  75 

1901  

70 

1910 

.  69 

73 
74 
78 
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Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 


1910  Avril   78.5 

—  Mai   78.2 

—  Juin   76  9 

—  Juillet   78.1 

—  Août..   78.2 

—  Septembre .  77.6 

—  Octobre....  77.2 

1910  Novembre..  77.8 

—  Décembre..  77.9 

1911  Janvier   78.5 

—  Février   78.6 

—  Mars   78.9 

—  Avril  •  80.0 

—  Mai   80.3 


1895  Février   60.0 

1896  Juillet   59.2 

1900  —    76.2 

1901  Décembre...  68.4 

1907  Mai   82.4 

1909  Février   71.9 

—  Mai   75.4 

—  Juin   71.1 

1909  Juillet   75.2 

—  Septembre..  74.7 

—  Novembre..  75.5 

—  Décembre..  76.3 

1910  Janvier  ... .  77.1 

—  Février   78.1 

—  Mars   79.1 

L' Index-number  a  donc  enregistré  une  légère  augmenta- 
tion, augmentation  qui  ne  s'est  pas  démentie  depuis  octobre 
dernier.  En  mai,  les  prix  du  blé  et  du  café  ont  été  un  peu 
plus  élevés  tandis  qu'une  diminution  assez  importante  s'est 
produite  sur  le  beurre  et  la  viande.  Parmi  les  matériaux  le 
cuivre  a  un  peu  monté  ;  l'étain  a  considérablement  amélioré 
sa  situation;  le  charbon  a  été  plus  ferme. 

Les  textiles  n'ont  que  peu  varié;  la  laiue  a  été  faible,  mais 
le  jute  a  encore  amélioré  sa  position.  Dans  leur  ensemble, 
les  produits  divers  ont  peu  changé. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1901-  1896 
1887  1899  1910  Juill. 
(Moyenne) 


1910 
Déc. 


1911 
Janv. 


1911 

Avril 


1911 
Mai 


Prod.  ali- 
mentair" 

Mat.  pre- 
mières . . 


84     68      70      60.0  71.3   71.4     74.0  73.4 

76     64      76      58.6  82.8   83.7  84.4  85.3 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 

ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Moyenne  1890-1899   34d. ./.  55.8 

—  1901-1910                    26   3/8  43  4 

—  1893....'.                    35   5/8  58.6 

'  —       1902                           24   1/16  39.6 

—  1908                           24   3/8  40.1 

—  1909                           23  11/16  38.9 

Plus  bas  Novembre  1902..         21  11/16  35.6 

Fin  Décembre  1906                     32   5/16  53.1 

—  Décembre  1907    24   7/8  40.9 

—  Décembre  1908   23   3/16  38.1 

—  Novembre  1909   25   3/8  41.7 

—  Décembre  1909    24   1/4  39.9 

—  Février  1910   23   5/16  38.3 

—  Avril  1910   24  15/16  41.0 

—  Mai  1910   24   5/8  40.5 

—  Juin  1910   24  11/16  40.6 

—  Juillet  1910   24   5/8  40.5 

—  Août  1910    24   5/16  40.0 

—  Octobre  1910   25  13/16  42.4 

— .  Novembre  1910   25   3/8  41.7 

—  Décembre  1910   25   1/16  41.2 

—  Janvier  1911   24  3/8  40.0 

—  Février  1911   24   1/4  39.9 

—  Mars  1911   24   1/4  39.9 

—  Avril  1911   24   9/16  40.4 

—  Mai  1911   24   9/16  40  4 


ÈDérafe 


Europe.  —  France.  En  dépit  de  quelques  varia- 
tions de  cours  sur  certaines  valeurs  spéciales,  le 
Marché  de  Paris  a  été  peu  actif  encore  cette  semaine  à 
terme.  Au  comptant,  par  contre,  les  capitaux  s'em- 
ploient toujours  assez  activement. 

Les  dispositions  générales  restent  bonnes  au  fond, 
malgré  l'indécision  que  témoignent  divers  comparti- 
ments de  la  Cote.  Les  actions  de  nos  grandes  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer,  en  particulier,  sont  hésitantes. 

L'argent  demeure  abondant,  et  la  liquidation  de  fin 
de  mois  s'annonce,  dès  à  présent,  comme  devant  s'ef- 
fectuer aisément. 


Allemagne.  —  Malgré  la  situation  assez  favorable 
de  la  Reichsbank,  on  ressent  les  premiers  symptômes 
d'une  forte  tension  monétaire.  L'argent  pour  la  liqui- 
dation est  à  5  0/0. 

Les  nouvelles  des  industries  sont  assez  bonnes. 
Mais  on  constate  un  arrêt  de  commandes  dans  les  mé- 
tal lurgies. 

Dans  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  3.960  millions  de  marks,  con- 
tre 3.898  millions  dans  la  même  période  de  1910;  les 
exportations  se  sont  élevées  à  3.229  millions,  contre 
3.028  millions. 

Angleterre.  —  Londres  fête  magnifiquement  le  cou- 
ronnement du  roi  d'Angleterre. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante. 

Le  dernier  recensement  accuse  une  population  de 
39.075.269  habitants  pour  la  Grande-Bretagne;  4  mil- 
lions 759.521  pour  l'Ecosse  et  4.381.951  pour  l'Irlande. 

Espagne.  —  Les  Chambres  entreront  en  vacances  le 
24  courant. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont  suf- 
fisantes. Sur  le  marché  financier,  les  tendances  ne  sont 
pas  à  la  fermeté. 

Le  cours  du  change  est  à  environ  108.20  0/0. 

Italie.  —  La  Chambre  a  approuvé,  dans  ses  bureaux, 
l'essentiel  du  projet  de  loi  qui  institue  le  monopole  des 
assurances  sur  la  vie,  au  profit  de  l'Etat,  sans  indem- 
nité pour  les  Compagnies  existantes. 

La  Bourse  de  Rome  est  faible. 

Portugal.  —  L'Assemblée  constituante  a  proclamé 
officiellement  la  République  au  Portugal. 

Amérique.  —  Costa-Rira.  Les  prévisions  budgé- 
taires pour  1911  sont  de  7.580.000  colons  (2  fr.  40)  aux 
recettes  et  7.360.743  colons  aux  dépenses. 

La  dette  extérieure  est  de3.150.U00  liv.  st. 

Equateur.  —  En  1909,  les  recettes  publiques  ont  été 
de  16.370.679  sucres,  et  les  dépenses  de  15.564.883  sucres. 

Etals-Unis.  —  La  situation  monétaire  est  assez  fa- 
cile. Les  prêts  à  vue  sont  entre  2  0/0  et  3  0/0. 

Les  marchés  industriels  sont  calmes.  Les  métallur- 
gie» paraissent  bien  occupées. 

Asie.  —  Japon:  Le  budget  de  la  Corée  pour  1911- 
1912  fixe  les  recettes  et  les  dépenses  à  48.741.781  yens, 
contre  41.404.051  yens  en  1910-1911. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  k  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4%(ch,  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887'(net  10  ff.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %.1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(Bons  du  Trésor^  %  190S 


15  juin 

1       22  juin 

CD 

3 

3 

Deniiei 
cours 

P.lf.d 
rente 

a 

Pi 

Dernier 
cours 

P.  1  f.  d 
rente 

a 

ta 

96  10 

32  03 

3  12 

95  25 

31  75 

3  15 

80  30 

32  12 

3  1! 

80  35 

32  14 

3  14 

100  05 

55  01 

4  .. 

100  05 

25  01 

4  .. 

91  70 

30  55 

3  27 

92  30 

30  76 

3  25 

517  .. 

20  68 

4  85 

516  50 

30  66 

4  85 

86  25 

28  75 

3  48 

86  25 

28  75 

3  48 

96  75 

24  18 

4  14 

96  65 

24  16 

4  1  i 

267  .. 

26  17 

3  83 

267  .  . 

26  17 

3  83 

86  10 

28  70 

3  48 

85  60 

28  53 

3  50 

98  40 

24  60 

4  06 

98  65 

24  6S 

4  06 

104  40 

27  84 

3  5? 

104  45 

27  85 

3  58 

84  50 

28  18 

3  55 

84  50 

28  16 

3  55 

68  55 

22  85 

4  38 

68  50 

22  83 

4  38 

83  70 

27  90 

3  58 

83  cO 

27  83 

3  59 

95  25 

23  61 

4  20 

96  25 

24  06 

4  16 

99  50 

2i  87 

4  03 

99  10 

24  75 

i  04 

101  12 

23  13 

4  32 

104  05 

23  12 

i  32 

94  20 

23  55 

4  25 

93  50 

23  37 

4  29 

97  75 

27  93 

3  58 

97  75 

27  93 

3  58 

88  i5 

29  41 

3  49 

90  .. 

30  .. 

3  33 

93  60 

23  40 

4  27 

93  42 

23  35 

4  29 

98  9C 

24  72 

4  04 

96  50 

24  12 

4  14 

89  50 

22  37 

4  48 

89  25 

22  31 

4  48 

101  75 

25  43 

3  93 

101  35 

25  33 

3  95 

265  .. 

17  66 

5  68 

265  .. 

17  66 

5  68 

96  50 

24  12 

4  14 

96  60 

24  15 

4  14 

91  10 

22  77 

4  40 

92  20 

23  05 

4  34 

516  .. 

20  64 

4  85 

517  .. 

20  61 

4  85 

774 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  r<Me  du  généralissime  en  temps  de  paix 
et  en  temps  de  guerre. 

Une  question  de  la  plus  haute  importance  a  été 
posée  par  le  comte  de  Tréveneuc  au  ministre  de  la 
(iuerre,  au  cours  de  la  séance  de  lundi  dernier,  au 
Sénat. 

On  discutait  la  suite  des  chapitres  du  budget  de  la 
(luerre.  Le  sénateur  des  Côtes-du-Nord  a  demandé  de 
poser  au  ministre  compétent  une  question  «  très  pré- 
cise et  très  limitée  »  ;  il  a  prie  le  ministre  de  faire 
connaitre  «  sa  conception  du  haut  commandement  en 
temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre  »,  et  en  par- 
ticulier sa  conception  du  rôle  de  généralissime.  Pour 
justifier  son  intervention,  l'orateur  s'est  reporté  à  la 
discussion  du  budget  de  la  Guerre  de  1902,  discussion 
dans  laquelle  la  question  a  été  posée,  d'une  part,  par 
M.  Berteaux,  rapporteur  du  budget  de  la  Guerre  à  la 
Chambre,  et,  d'autre  part,  par  M.  Waddington,  rap- 
porteur du  même  budget,  devant  le  Sénat. 

M.  de  Tréveneuc  a  dit  que  la  question  avait  été  ré- 
solue alors  d'une  façon  diamétralement  opposée  par 
les  deux  orateurs,  et  il  a  rappelé  ces  deux  opinions 
contradictoires.  D'après  M.  Berteaux,  «  la  coordination 
des  opérations  des  divers  théâtres  appartient  au  mi- 
nistre de  la  Guerre  et  au  gouvernement  qui  ont,  seuls, 
qualité  pour  donner  des  instructions  d'ensemble  spé- 
ciales à  chaque  théâtre  d'opérations,  étant  donné  leurs 
éléments  d'informations  ». 

A  cette  conception,  M.  Waddington  oppose  celle-ci  : 
«  Quant  à  l'idée,  sous  prétexte  d'actions  simultanées 
sur  différents  théâtres  d'opérations,  d'entretenir  à 
Paris  un  organe  central  fixe,  dirigeant  de  loin  l'en- 
semble des  opérations  de  guerre,  une  pareille  concep- 
tion est  contraire  aux  leçons  de  l'histoire  contempo- 
raine. » 

Après  avoir  retracé  à  grands  traits  les  campagnes 
de  Napoléon,  M.  de  Tréveneuc  a  de  nouveau  posé  la 
question  en  termes  plus  pressants. 

Le  général  Goiran  a  répondu  :  «  Le  Sénat  n'attend 
pas  de  moi  que  je  lui  apporte  en  ce  moment  une  ré- 
ponse hâtive  »,  puis,  comme  on  le  priait  de  conclure, 
le  ministre  de  la  Guerre  a  fait  la  déclaration  suivante: 

Je  répondrai  à  l'honorable  M.  de  Trévenuec  qu'il  n'y  a  pas  do 
généralissime  ;  il  n'y  a  en  temps  de  paix  qu'un  vice-président 
du  Conseil  supérieur  de  la  Guerre.  Tout  ce  qui  concerne  la 
mobilisation,  l'organisation,  la  concentration  de  l'armée  et  le 
plan  de  campagne  projeté  est  une  affaire  secrète  que  je  ne 
puis  dévoiler  à  la  tribune. 

Des  deux  conceptions  dont  a  parlé  M.  de  Tréveneuc,  l'une 
qui  comporte  un  général  en  chef  pour  toutes  les  armées, 
l'autre  qui  prévoit  un  commandant  de  groupes  d'armées  par 
t  héâtre  d'opérations, je  suis  personnellement  pour  la  deuxième. 
J'estime  qu'il  est  impossible  à  un  seul  homme  décommander 
toutes  les  armées  françaises  ;  cela  dépasse  les  forces  humai- 
nes. Le  gouvernement  doit  conserver,  en  cas  de  guerre,  la 
haute  direction  de  l'ensemble  des  opérations,  son  exécuteur, 
c'est  le  ministre  de  la  Guerre,  assisté  du  chef  d'état-major 
général.  Il  y  a  des  commandants  de  groupes  d'armées  ;  à 
chaque  commandant  dégroupes  d'armées  on  donne  une  mis- 
sion ;  pour  la  remplir  il  a  toute  liberté  d'otécution. 

Il  est  impossible  de  mettre  les  destinées  de  la  France  entre 
les  mains  d'un  seul  homme.  Cela  a  eu  lieu  avec  Napoléon  1", 
vous  en  connaissez  les  résultats.  Napoléon  Ier  a  laissé  la 
France  plus  faible  qu'il  ne  l'avait  trouvée.  Je  suis  un  admira- 
teur profond  de  Napoléon  Ier,  mais  l'histoire  est  là  !  Il  est 
impossible,  je  le  répète,  de  mettre  les  destinées  de  la  France 
entre  les  mains  d'un  seul  homme. 

La  déclaration  du  ministre  de  la  Guerre  a  eu  sa  ré- 
percussion au  Palais-Bourbon.  Deux  demandes  d'in- 
terpellation ont  été  déposées  le  20  juin  sur  le  bureau 
de  la  Chambre  :  la  première  de  M.  André  Hesse  «  sur 
l'organisation  du  haut  commandement  en  temps  de 
guerre  »  ;  la  seconde  de  l'amiral  Bienaimé  «  sur  les 


conceptions  du  ministre  de  la  Guerre  en  ce  qui  touche 
l'organisation  du  haut  commandement  ».  Ces  interpel- 
lations sont  inscrites  en  tête  de  la  séance  d'aujourd'hui. 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  15  juin,  le  Sénat  a  adopté, 
par  265  voix  contre  1G,  sur  281  votants,  l'ordre  du  jour  sui- 
vant de  MM.  Couyba  et  Ratier  : 

«  Le  Sénat,  prenant  acte  des  déclaralions  du  gouverne- 
ment et  comptant  sur  lui  pour  déposer  d'urgence  et  soutenii 
devant  les  deux  Chambres,  avant  leur  séparation,  un  projet 
de  loi  qui  substitue  au  régime  des  délimitations  administra- 
tives des  dispositions  destinées  à  réprimer  toutes  les  fraudes 
sur  l'appellation  d'origine,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

wv  Le  15  juin,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  des 
interpellations  sur  l'application  de  la  loi  des  retraites 
ouvrières. 

L'ensemble  de  l'ordre  du  jour  de  MM.  Dalimier,  Henry 
Chéron  et  René  Besnard  a  été  adopté  à  la  majorité  de 
356  voix  contre  64,  sur  420  votants.  / 

wv  Le  vendredi  16  juin,  le  Sénat  a  tenu  deux  séances  et 
en  a  terminé  avec  la  discussion  des  articles  du  budget  des 
Travaux  publics.  Il  a  ensuite  adopté  les  articles  du  budget 
du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale. 

wv  Le  16  juin,  la  Chambre  a  été  appelée  à  discuter  11 
proposition  de  résolution  de  M.  Georges  Berry,  invitant  le 
Gouvernement  à  suspendre  jusqu'au  1er  janvier  1912  lappli- 
cation  du  décret  du  11  mai  1911,  augmentant  les  droits 
d'octroi  sur  le  benzol.  La  question  étant  d'ordre  strictement 
municipal,  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  a  été  demandé. 
Après  intervention  de  MM.  Paul  Beauregard,  Caillaux, 
ministre  des  Finances,  Rozier,  la  proposition  de  résolution 
de  M.  Georges  Berry  a  été  retirée. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
de  M.  Jaurès  sur  la  politique  du  Gouvernement  au  Maroc. 
Après  avoir  entendu  MM.  Jaurès,  Paul  Deschanel,  Cruppi, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  la  Chambre  a  adopté  à 
main  levée  l'ensemble  d'un  ordre  du  jour  approuvant  les 
déclarations  du  Gouvernement. 

vw  Dans  sa  séance  du  samedi  17  juin,  le  Sénat  a  repris 
la  discussion  du  budget  de  la  guerre.  Ce  budget,  le  plus 
important  de  tous,  a,  comme  on  sait,  pour  rapporteur  M. 
Richard  Waddington.  D'après  l'honorable  sénateur,  ledit 
budget  roule  sur  un  chiffre  de  près  de  900  millions  et  présente 
une  augmentation  d'à  peu  près  180  millions  sur  les  chiffres 
d'il  y  a  dix  ans.  M.  Richard  Waddington  fait  cette  remarque 
que,  «  dans  les  premières  années  du  siècle,  nous  avions 
peut-être  un  peu  trop  ralenti  nos  préparatifs  militaires.  A 
la  suite  des  incidents  d'Algésiras,  il  y  a  eu,  à  cet  égard,  un 
réveil  qui  s'est  traduit  par  une  augmentation  de  crédits  très 
considérable  sur  la  3e  section.  » 

Après  avoir  entendu  quelques  orateurs,  le  Sénat  a  renvoyé 
la  suite  du  débat  à  une  autre  séance. 

vw  Les  ministres  ont  tenu  samedi  dernier  un  conseil  de 
cabinet  au  ministère  de  l'Intérieur,  sous  la  présidence  de 
M.  Monis.  A  l'issue  de  ce  conseil,  ils  se  sont  réunis  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  garde  des  sceaux  a  soumis  au  conseil  le  texte  du  projet 
de  loi  contre  le  sabotage  qu'il  doit  substituer  à  celui  présenté 
par  son  prédécesseur. 

Le  ministre  du  Commerce  a  informé  le  conseil  de  l'intention 
que  lui  a  manifestée  M.  Thomas,  député  de  la  Seine,  d'inter- 
peller le  gouvernement  sur  les  mesures  qu'il  compte  prendre 
pour  enrayer  l'élévation  du  prix  de  la  viande. 

wv  La  course  d'aéroplanes  organisée  sous  le  titre  «  Cir- 
cuit européen»  par  notre  grand  confrère  quotidien  le  Journal 
a  eu  lieu  dimanche  dernier,  18  juin,  au  polygone  de  Vin- 
cennes. 

Le  Circuit  était  composé  des  neuf  étapes  suivantes  :  Paris- 
Liége,  325  kilomètres;  Liége-Spa-Liége,  60  kil.  environ; 
Liége-Utrecht,  215  kil.;  Utrecht-Bruxelles,  150  kil.;  Bruxelles- 
Roubaix,  90  kil.  ;  Roubaix-Galais,  100  kil.  ;  Calais-Londres, 
190  kil.  ;  Londres-Calais,  190  kil.  ;  Calais-Paris,  250  kil. 

Cet  itinéraire  comportait  quelques  escales  obligatoires.  La 
course  était  dotée  de  457.500  francs  de  prix,  dont  200. Od1 
francs  offerts  par  le  Journal. 
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Trente-huit  concurrents  sont  partis  aux  applaudissements 
d'une  foule  considérable. 

Malheureusement,  cette  superbe  journée  a  été  attristée  par 
la  mort  de  deux  aviateurs. 

A  Vincennes,  l'aviateur  Lemartin  a  fait  une  chute  mortelle 
en  prenant  le  départ.  A  peu  près  au  même  moment  à  Issy- 
les-Moulineaux,  un  officier  aviateur,  le  lieutenant  Prince- 
teau,  a  été  victime  d'un  incendie  qui  s'est  subitement  déclaré 
à  bord  de  son  aéroplane. 

Le  lendemain,  à  Château-Thierry,  l'aviateur  Laudron  du 
circuit  européen  a  trouvé  la  mort  dans  les  mêmes  circons- 
tances que  le  lieutenant  Princeteau 

wv  Lundi  dernier,  19  juin,  le  Sénat  et  la  Chambre  ont 
rendu  un  hommage  ému  aux- dernières  victimes  de  l'avia- 
tion. 

•wv  Dans  ses  deux  séances  du  19  juin,  le  Sénat  a  pour- 
suivi l'examen  du  budget  de  la  Guerre. 

wv  Dans  sa  séance  du  19  juin,  le  Chambre  a  repris  la 
discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  la  réforme  électorale. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  mardi  20  juin,  le  Sénat 
a  voté  les  derniers  chapitres  du  budget  de  la  Guerre.  Il  a 
ensuite  commencé  la  discussion  générale  du  budget  de  l'Agri- 
culture . 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Haute-Assemblée  a  poursuivi 
la  discussion  du  même  budget  et  a  adopté  un  projet  de  réso- 
lution invitant  le  gouvernement  à  faire  reconstruire  un  palais 
de  l'Agriculture  et  à  mettre  à  la  disposition  de  la  Ville  de 
Paris  les  terrains  indispensables  à  la  transformation  des 
abattoirs  et  du  marché  de  la  Villette.  Le  Sénat  a  ensuite 
adopté  les  chapitres  du  budget  de  l'Agriculture. 

wv  Dans  sa  séance  du  20  juin,  la  Chambre  a  renvoyé  à 
la  commission  d'administration,  à  la  majorité  de  423  voix 
contré  145  sur  568  votants,  deux  propositions  de  résolution 
tendant  à  interdire  le  cumul  dans  certaines  fonctions  admi- 
nistratives. 

Après  avoir  discuté  sur  l'ordre  du  jour  et  renvoyé  les 
interpellations  relatives  au  haut  commandement  à  la  séance 
de  vendredi,  la  Chambre  a  adopté,  à  la  majorité  de  452  voix 
contre  73  sur  525  votants,  le  projet  de  loi  concernant  l'ouver- 
ture et  l'annulation  de  crédits  sur  l'exercice  1910. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  sur  la  réforme 
électorale. 

wv  Dans  ses  deux  séances  du  mercredi  21  juin,  le  Sénat 
a  repris  la  discussion  du  budget  de  l'Agriculture.  Après 
avoir  voté  le  chapitre  57  et  dernier,  la  haute  Assemblée  a 
commencé  la  discussion  du  budget  de  la  Marine. 


QUESTIONS  DU-JOUR 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHE1 

m 

Conséquences  financières  de  la  cession 
du  réseau  Italien 

D'après  l'article  2  de  la  Convention  de  Bâle,  le 
capital  dépensé  sur  le  réseau  de  la  Haute-Italie 
jusqu'au  31  décembre  1874  fut  fixé  à  la  somme  de 
752.375.618  fr.  50,  conformément  au  bilan  arrêté 
par  la  Compagnie  à  cette  date  et  approuvé  par  son 
assemblée  générale  des  actionnaires  du  31  mai  1875. 

Voici  comment  se  décomposait  cette  somme  : 

A.  Lignes  appartenant  à  la  Société  :  308.568.085  fr.  23  ; 
B.  Ligne  de  Milan  à  Vigevano  et  du  Montferrat  :  8  mil- 
lions 42.301  fr.  08  ;  prix  d'acquisition  des  lignes  Lombardo- 
Vénitiennes,  déduction  faite  de  la  valeur  du  matériel  et  des 
approvisionnements  au  moment  .de  la  prise  en  possession 
(4.708.096  fr.  27)  :  56.541.903  fr.  72  ;  prix  d'acquisition  des 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  1013  et  1014. 


lignes  Piémontaises,  déduction  faite  de  la  valeur  du  matériel 
et  des  approvisionnements  au  moment  de  la  prise  de  posses- 
sion (23.590.615  fr.  56)  :  176.409.384  fr.  44  ;  matériel  roulant  et 
flottant,  outillage  des  ateliers,  mobilier  et  matériel  des 
stations:  139.123.13!)  fr.  86  ;  immeubles  :  114.485  fr.  12; 
rachat  des  actions  des  Sociétés  privées  :  3.576.319  fr.  05. 
Total  égal  au  bilan  iigurant  dans  le  rapport  de  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  du  31  mai  1875,  soit  :  75:.!  millions 
375.618  fr.  50. 

Dans  le  total  n'était  pas  comprise  la  valeur  des 
approvisionnements  des  services  de  l'exploitation 
et  de  la  construction  que  le  gouvernement  italien 
devait  reprendre  à  dire  d'experîs.  (Art.  11.) 

Sur  ce  capital  de  752.375.G18  fr.  50,  on  diminua 
une  somme  de  20  millions  correspondant  propor- 
tionnellement à  une  dette  que  la  Compagnie  avait 
contractée  vis-à-vis  de  la  Caisse  d'Epargne  de 
Milan  et  que  le  gouvernement  italien  prit  à  sa 
chatge:  puis,  ce  gouvernement  remit  à  la  Compa- 
gnie une  quantité  de  rentes  italiennes  suffisante 
pour  réaliser  un  capital  de  119.123.139  fr.  86  en  or, 
calculé  au  cours  moyen  de  la  Bourse  de  Paris 
pendant  les  six  mois  écoulés  du  1er  janvier  au  30 
juin  1876.  (Art.  6.) 

En  déduisant  ces  deux  sommes,  soit  139  mil- 
lions 123.139  fr.  86  du  capital  fixé  pour  le  rachat, 
on  restait  en  présence  d'un  solde  de  613  millions 
252.478  fr.  64  que  le  gouvernement  s'engagea  à 
liquider  par  une  annuité  fixe  de  33.160.211  fr.  12 
jusques  et  y  compris  le  31  décembre  1954  et  une 
annuité  fixe  de  13.321 .008  fr.  40  du  1er  janvier  1955 
jusques  et  y  compris  le  31  décembre  1968.  (Art.  3.) 

Nous  avons  déjà  vu  que  ces  annuités  devaient 
se  diminuer  de  l'impôt  italien  sur  la  richesse  mo- 
bilière et  qu'après  cette  défalcation  les  deux  an- 
nuités se  trouvaient  ramenées  à  la  somme  nette  et 
désormais  invariable  (articles 3  et  4)  de  29  millions 
569.887  fr.  12  pour  la  première  période,  et  de 
12. 77 4. 751  fr.  26  pour  la  dernière. 

Pour  les  613.252.478  fr.  64  restant  à  liquider 
sur  le  prix  du  rachat,  on  admit  que  la  Compagnie 
se  les  était  procurés  d'abord  avec  la  moitié  de  son 
capital  social  :  soit  187.500.000  francs  d'actions  au 
pair,  et  la  différence,  425.752.478  fr.  64,  par  des 
obligations  émises  au  cours  moyen  de  la  période 
1858-1874,  c'est-à-dire  à  238  fr.  78.  On  eut  ainsi  : 

Capital  nominal  et  effectif  engagé  dans  le  réseau  italien 


Titres 

Valeur 
nominale 

Prix 

d'émission 

Capital 
réalisé 

375.000  actions. . . 
1.783.000  obi.  3  0/0. 

Totaux....... 

187.500.000 
891.500.000 

500  » 
238  78 

187.500.000 
42â.752.479 

1.079.000.000 

613.252.479 

Pour  éteindre  ce  capital  nominal,  la  Compagnie 
reçut,  nous  le  répétons,  une  annuité  de  33.160.211 
francs  12,  réduite  à  29.569.887  fr.  12,  nets  de  tout 
impôt  jusqu'au  31  décembre  1954  ;  et  réduite  enfin 
à  12.774.751  fr.  26  du  1er  janvier  1955  au  31  dé- 
cembre 1968;  mais,  en  fait,  sa  situation  ne  devint 
régulière  vis-à-vis  du  gouvernement  italien  qu'à 
partir  du  1er  juillet  1878,  carie  Compromis  de 
Paris  du  11  juin  1876  lui  avait  imposé,  en  outre 
des  12  millions  de  lire  de  travaux  complémen- 
taires dont  il  est  parlé  au  chapitre  précédent,  les 
charges  de  l'exploitation  du  réseau  pendant  deux 
années  au  maximum. 

Le  règlement  définitif  resta  d'ailleurs  très  labo- 
rieux, car  ce  n'est  que  le  23  juillet  1881  que  fut 
signé  à  Rome  le  procès-verbal  par  lequel  Lous  les 
comptes  et  toutes  les  contestations  existant  entre 
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les  parties  relativement  à  l'exécution  de  la  Conven- 
tion de  Bâle,  du  Compromis  de  Paris  et  de  l'acte 
additionnel  de  Home,  étaient  liquidés  par  voie  de 
transaction,  moyennant  le  versement  d'une  somme 
de  6.500.000  lire  par  le  gouvernement  à  la  Com- 
pagnie. 

Quelques  litiges  arriérés  concernant  des  tiers, 
retardèrent  encore  la  régularisation  des  comptes, 
et  ce  n'est  qu'à  partir  du  bilan  au  31  décembre 
1885  que  le  capital  engagé  dans  le  réseau  italien 
figura  à  Y  actif  de  la  Compagnie  pour  la  somme 
invariable  de  700.803.029  fr.  37,  ainsi  décom- 
posée : 

Francs 

Dépensas  de  construction  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1874    613.252.479 

Différence  entre  le  montant  réalisé  par 
l'émission  des  bous  1869-1878  et  le  montant  de 
leur  remboursement  au  pair  (Part  mise  à  la 
charge  du  réseau  italien)   27.038.b''i7 

Solde  passif  du  règlement  définitif  des 
comptes  (Vente,  reprise  du  matériel  et  des 
approvisionnements,  et  exploitation  provisoire)  59.934.627 

Débiteurs  divers   577.0/6 

Total  égal   7O0.803.h29 

Dans  ce  bilan  au  31  décembre  1885,  qui  se  balan- 
çait à  l'actif  et  au  passif  par  1.661.541.703  fr.  42, 
les  emprunts-obligations  figuraient,  non  pour  leur 
valeur  nominale,,  mais  pour  le  montant  des  som- 
mes que  la  Compagnie  avait  réellement  reçues 
au  moment  de  leurs  émissions  successives. 

En  voici  le  détail  : 

Francs 


4.338  0!  9  obligations 
250.000  — 
20.000  — 
5.0tC  — 


3  0/0  

5  0/0  

4  0/0  à  400  marks 
4  0/0  à  2.000  — 

Total  


1.038.882.902 
107.078.30i 

27.884.158 
1. 173.845.41 i 


À  cette  même  date,  le  capital  nominal  des 
obligations  émises  par  la  Compagnie  atteignait  la 
somme  de  2.207. 130.500  fr.,  et  la  différence  exis 
tant  entre  cette  valeur  nominale  et  le  produit  réel 
encaissé  par  elle,  du  chef  de  ses  émissions  succes- 
sives, s'élevait  à  1.033.285.086  fr.  Mais  comme  il 
avait  été  amorti,  depuis  l'origine  de  la  Compagnie, 
111.919.000  fr.  d'obligations,  le  solde  de  la  dette 
réellement  due  aux  obligataires  représentait  une 
valeur  nominale  de  2.095.211.500  francs. 

Or  il  faut  ajouter  que  cette  dette  n'était  rem- 
boursable que  par  fractions  annuelles  conformé- 
ment au  tableau  d'amortissement  de  chaque  em- 
prunt. 

Pour  en  revenir  à  la  Convention  de  Bâle,  cet 
acte  fut  une  solution  relativement  heureuse  des 
difficultés  de  toute  nature  dans  lesquelles  les  évé- 
nements de  1859-1860  et  de  1866,  avaient  placé  la 
Compagnie. 

Prise  entre  l'Autriche,  qui  ne  voulait  plus  avoir 
de  responsabilité  financière  ni  aucune  sorte  de 
rapports  avec  le  réseau  de  la  Haute-Italie,  et  le 
gouvernement  italien  qui  exigeait  la  maîtrise  des 
lignes  situées  en  Piémont,  en  Lombardie  et  en 
Vénétie,  la  Compagnie  ne  pouvait  faire  mieux  que 
de  liquider  ces  dernières  lignes  aux  conditions  les 
plus  favorables  pour  l'époque. 

En  fait,  elle  obtint  de  l'Italie  les  752.375.618  fr. 
que,  son  réseau  italien  lui  avait  effectivement 
coûtés,  ou  plus  exactement,  elle  re?ut,  grâce  aux 
annuités  stipulées  par  la  Convention  de  Bâle, 
l'équivalent  mathématique  des  dettes  nominales 


contractées  pour  l'établissement  et  la  mise  en 
exploitation  de  ce  réseau.  En  effet,  comme  nous 
l'avons  établi  plus  haut,  elle  obtint  alors  del'Italie 
une  annuité  lui  permettant  d'éteindre  1 .783.000 
obligations  sur  la  base  de  500  francs  et  garantis- 
sant même  un  intérêt  de  7  fr.  50  à  la  moitié  de  son 
capital-actions. 

Mais  elle  perdit  la  situation  exceptionnelle  que 
lui  créaient  ses  deux  réseaux  du  Sud  de  l'Autriche 
et  du  Nord  de  l'Italie,  soudés  l'un  à  l'autre  par 
deux  lignes  transalpines  construites  à  grands 
frais,  et  elle  perdit  aussi  les  bénéfices  que  le  ré- 
seau italien,  sortant  à  peine  de  sa  période  de  pre- 
mier établissement,  devait  nécessairement  lui 
procurer  dans  l'avenir. 

La  cession  du  réseau  de  la  Haute-Italie  au  gou- 
vernement italien  fut  donc  un  grand  malheur  pour 
la  Compagnie,  mais  cette  cession  —  conséquence 
rigoureuse  des  événements  qui  aboutirent  à  l'unité 
italienne  —  n'aurait  pas  été  aussi  fâcheuse  pour 
ses  intérêts  si  legouvernementautrichien  lui-même 
ne  les  avait  gravement  compromis:  1°  en  l'obli- 
geant, dès  1867,  à  modifier  la  forme  de  sa  garan- 
tie d'intérêt;  2°  et,  depuis  cette  époque,  en  prati- 
quant, en  matière  de  chemins  de  fer,  une  politique 
générale  qui  a  complètement  bouleversé  —  nous 
le  verrons  plus  loin  —  les  conditions  économiques 
et  financières  de  son  exploitation.- 

Mais  un  fait  heureux  s'est  récemment  produit, 
qui  a  considérablement  atténué  les  conséquences 
malheureuses  de  la  cession  du  réseau  iialien  : 
nous  voulons  parler  du  relèvement  du  crédit  de 
l'Italie,  survenu  depuis  une  quinzaine  d'années, 
et  qui  donne  aujourd'hui  à  l'annuité  stipulée  par 
la  Convention  de  Bâle  une  valeur  de  capitalisa- 
tion très  sensiblement  supérieure  à  celle  qu'elle 
avait  en  1894,  par  exemple,  malgré  les  seize  an- 
nuités versées  à  la  Compagnie  depuis  cette  der- 
nière date. 

En  1894,  la  rente  italienne  5  0/0  cota,  comme 
cours  extrêmes  87  fr.  30  au  plus  haut  et  71  fr.  25 
au  plus  bas,  soit  un  cours  moyen  annuel  de 
79  fr.  57. 

Par  la  loi  du  24  juillet  1894,  M.  Sonnino,  ministre 
des  Finances  d'Italie,  ayant  fait  porter  à  20  0/0 
l'impôt  de  13,200/Oquifrappaitla  richesse  mobilière 
italienne  depuis  1877,  la  rente  italienne  5  0/0  ne 
rapportait  donc  en  réalité  que  4  fr.  pour  100  fr.  de 
capital  nominal,  c'est-à-dire  environ  5  0/0  net  au 
cours  de  80  francs. 

Si  l'on  avait  voulu,  à  cette  époque,  gager  à  ce 
taux  un  emprunt  sur  l'annuité  italienne  restant  à 
toucher,  et  se  décomposant  en  60  annuités  de 
16.795.136  fr.  (du  1er  janvier  1895  au  31  décembre 
1954)  et  74  annuités  de  12.774.751  francs  (du  1er 
janvier  1895  au  31  décembre  1968);  on  aurait  ob- 
tenu 566.506.594  francs,  somme  correspondant 
mathématiquement  à  la  valeur  des  deux  annuités 
ramenée  au  1er  janvier  1895,  c'est-à-dire  à  leur 
valeur  actuelle  à  cette  date,  calculée  au  taux  de 
5  0/0. 

La  rente  italienne  actuelle  doit  rapporter  3,7o 
pour  cent  jusqu'à  la  fin  de  1911  et  3,50  0/0  après  : 
elle  vaut  aujourd'hui  104  fr.  ;  on  peut  donc  ad- 
mettre qu'elle  ne  produit  plus  que  3,50  0/0 
d'intérêt  annuel,  contre  5  0/0  en  1894. 

En  capitalisant,  au^taux  de  3,50  0/0,  et  en  les 
ramenant  à  leur  valeur  actuelle  du  1"  janvier  1912 
(comme  nous  l'avons  fait  pour  le  1er  janvier  1895), 
les  43  annuités  de  16.795.136  fr.  et  les  57  annuités 
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de  12.774.751  fr.  restant  à  toucher  jusqu'à  la  fin 
de  1954  et  de  1968,  on  obtient'  684.171.294 
francs,  c'est-à-dire  une  somme  supérieure  de 
117.664.700  fr.  à  celle  trouvée  pour  le  l"r  janvier 
1895,  malgré  les  17  versements  de  29.569.887  fr. 
(groupement  des  deux  annuités),  soit  502.688.079 
francs,  que  le  gouvernement  italien  a  effectués  de- 
puis cette  dernière  date. 

Mais  la  puissance  de  capitalisation  de  l'annuité 
italienne  n'a  augmenté  qu'en  raison  du  relèvement 
du  crédit  de  l'Italie,  car  en  réalité  cette  puissance 
diminue  d'année  en  année,  au  fur  et  à  mesure 
qu'on  s'approche  des  termes  assignés  par  la  Con- 
vention de  Bâle. 

Ainsi,  en  supposant  que  le  crédit  de  l'Italie  reste 
stationnaire  :  à  la  fin  de  1920  la  valeur  actuelle  des 
deux  annuités  ne  sera  plus  que  de  625.860.206  fr. 
Elle  s'abaissera  à  535.942.875  fr.  à  la  fin  de  1930 
pour  tomber  enfin  à  seulement  139.506.668  fr.  à  la 
fin  de  1954,  date  à  laquelle  l'annuité  de  16.795.136 
francs  sera  complètement  épuisée. 

Il  faut  donc  profiter  de  l'avantage  que  le  rélève- 
ment  du  crédit  de  l'Italie  procure,  indirectement  à 
la  Compagnie  et  s'en  servir  :  1°  pour  régulariser 
sa  situation  financière  qui  ne  peut  être  main- 
tenue sans  danger  pour  son  existence  sociale; 
2°  pour  placer  son  exploitation  dans  des  condi- 
tions en  harmonie  avec  les  besoins  actuelsde  son 
réseau. 

IV 

Situation  financière  de  la  Compagnie  à  l'égard 
du  Gouvernement  Autrichien 

Nous  avons  dit  dans  le  chapitre  II  que  la 
Compagnie  impériale,  royale,  privilégiée  des 
Chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Autriche,  du  Royaume 
Lombard-Vénitien  et  de  l'Italie  centrale,  —  deve- 
nue simplement  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
du  Sud  de  V Autriche  en  1876,  après  la  cession  des 
lignes  italiennes  au  gouvernement  italien  — 
s'était  formée,  en  1858,  par  la  fusion  de  divers 
réseaux  concédés  ou  vendus  par  le  gouvernement 
autrichien  à  trois  groupes  différents. 

Ces  diverses  cessions  constituèrent  à  la  nou- 
velle Société  une  dette  envers  l'Etat,  dite  Kauf- 
schilling,  qui  n'est  pas  encore  complètement 
éteinte  aujourd'hui. 

Le  prix  de  vente  des  lignes  lombardes-véni- 
tiennes avait  été  de  100  millions  de  lire.  D'après  les 
arrangements  de  1856,  le  paiement  devait  avoir 
lieu  de  la  manière  suivante  :  20  millions  immé- 
diatement, 50  autres  millions  en  cinq  annuités  de 
10  millions  et  les  30  millions  de  surplus,  à  fournir, 
jusqu'à  complète  extinction,  par  un  prélèvement 
de  la  moitié  sur  l'excédent  des  produits  nets  des 
Chemins  de  fer  Lombards-Vénitiens  et  des  autres 
lignes  de  ce  réseau,  après  une  affectation  de  7  0/0 
en  faveur  du  capital  d'établissement. 

Le  prix  de  vente  du  Chemin  de  fer  du  Sud  de 
l'Etat,  cédé  en  1858,  fut  fixé  à  100  millions  de  flo- 
rins, monnaie  d'argent  autrichienne,  payables 
comme  suit  :  10  millions  de  florins  au  moment  de 
la  cession,  60  millions  en  annuités  jusqu'en  1866 
et  les  30  millions  restants  par  un  prélèvement 
de  la  moitié  de  l'excédent  des  produits  nets  de 
tous  les  chemins  de  fer  autrichiens  cédés,  concé- 
dés ou  réunis,  après  que  leur  capital  d'établisse- 
ment aurait  reçu  7  0/0. 

Les  arrangements  intervenus  avec  le  gouverne- 
ment autrichien  à  la  suite  des  événements  politi- 
ques de  1859  et  1866  et  delà  vente  du  réseau  italien, 


s'occupèrent  nécessairement  des  conditions  de 
remboursement  de  la  somme  restant  à  payer  sur 
le  prix  d'acquisition  de  ces  diverses  lignes.  La  Con- 
vention du  13  avril  1867  entre  le  gouvernement  et 
la  Compagnie,  établit  que  les  paiements  de  la  dette 
Kauf  schilling  seraient  réalisés  par  un  prélèvement 
sur  les  excédents  du  produit  brut  moyen  par  mille 
et  par  an,  et  la  Convention  devienne  du  25  février 
1876,  par  laquelle  le  gouvernement  autrichien,  de 
concert  avec  le  gouvernement  hongrois,  sanc- 
tionna la  Convention  de  Bâle,  stipula  que  seul  le 
produit  brut  moyen  du  réseau  austro-hongrois  se- 
rait pris  pour  base  des  acomptes  à  payer,  le  règle- 
ment du  complément  de  dette  Kaùf schilling , 
afférent  au  chemin  de  fer  du  sud  de  l'Autriche, 
devant  précéder  celui  du  complément  pour  le  réseau 
italien. 

Il  fut  en  même  temps  accordé  à  la  Compagnie 
que  l'impôt  sur  le  revenu,  dont  elle  avait  été'  af- 
franchie par  ses  actes  de  concession  jusqu'au 
1er  janvier  1880,  pourrait  être  appliqué,  à  partir  de 
cette  date,  en  déduction  des  excédents  affectés  à  la 
liquidation  de  la  dette  K  au  [schilling...  Malheu- 
reusement, au  moment  de  la  réalisation  de  cette 
clause,  il  se  produisit  une  contestation  d'interpré- 
tation entre  la  Compagnie  et  le  gouvernement, 
celui-ci  ne  voulant  pas  admettre  en  déduction,  ni  la 
part  d'impôt  sur  le  revenu  mis  à  la  charge  des 
obligataires,  ni  les  centimes  additionnels  autres 
que  ceux  d'Etat,  c'est-à-dire  les  centimes  votés 
par  les  provinces. 

La  Compagnie,  soutenant  l'avis  contraire,  le 
litige  fut  porté  devant  un  tribunal  arbitral,  con- 
formément aux  stipulations  de  l'acte  de  conces- 
sion, mais  il  ne  fut  réglé  que  quinze  années  après, 
en  février  1897. 

La  sentence  prit  un  parti  moyen  et  décida  que 
l'acompte  à  payer  sur  le  complément  du  prix 
d'achat  pour  le  chemin  de  fer  du  Sud  de  l'Etat, 
intérêts  de  retard  à  6  0/0  compris,  s'élevait,  pour 
les  années  1880  et  suivantes  jusqu'à  fin  1895,  à  la 
somme  de  1.669.949  florins  78,  de  sorte  que  la 
Compagnie  restait  encore  devoir  sur  ledit  prix 
d'achat  et  sur  celui  de  l'ancien  réseau  Lombard- 
Vénitien,  la  somme  de  32.707.791  florins  53. 

Rappelons,  en  passant,  que  les  florins  furent 
eux-mêmes  oonvertis  en  couronnes,  à  raison  de 
deux  couronnes  par  florin  lors  de  la  réforme  mo- 
nétaire austro-hongroise  de  1890-1892. 

Le  développement  exceptionnel  que  les  recettes 
d'exploitation  ont  pris,  surtout  à  partir  de  1892,  a 
augmenté  dans  des  proportions  anormales  les 
acomptes  annuels  à  prélever  sur  le  produit  brut. 
L'acompte  pour  1906,  par  exemple,  a  dépassé 
8.750.000  couronnes;  il  est  vrai  qu'après  le  règle- 
ment de  cet  exercice,  la  dette  pour  le  chemin  de 
fer  du  Sud  de  l'Etat  a  été  liquidée  et  le  complé- 
ment encore  afférent  au  réseau  italien  réduit  à 
16.750.000  couronnes. 

On  pouvait  alors  croire  que  ce  restant  de  dette 
serait  éteint  en  deux  années  ;  mais,  en  1907,  la 
situation  financière  de  la  Compagnie  prit  une  si 
fâcheuse  tournure,  tant  par  suite  de  l'augmenta- 
tion rapide  des  dépenses  d'exploitation  que  par  la 
nécessité  urgente  de  grands  travaux  de  premier 
établissement  (dépenses  désignées  en  Autriche 
sous  le  nom  à.' investit  ions),  qu'il  fallut  demander 
au  gouvernement  la  suspension  provisoire  du 
paiement  de  tout  nouvel  acompte. 

Le  gouvernement  ayant  acquiescé  à  cette  de- 
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mande,  la  dette  KaufschiUing  s'élève  actuelle- 
ment en  principal  à  16.750.000  couronnes,  aux- 
quelles il  faut  ajouter  2. 180.000  couronnes  poul- 
ies intérêts  à  6  0/0  dus  jusqu'au  31  décem- 
bre 1910. 

Nous  avons  déjà  dit  quelques  mots,  dans  notre 
chapitre  II,  de  la  Convention  du  13  avril  1867  qui 
modilia  d'une  manière  si  profonde  les  rapports 
financiers  de  la  Compagnie  avec  l'Etat  autrichien  : 
il  est  nécessaire  de  revenir  sur  cette  Convention 
dont  les  conséquences  ont  été  très  fâcheuses  pour 
les  intérêts  sociaux  de  la  Siidbahn. 

Par  l'acte  de  concession  de  la  Compagnie,  le 
gouvernement,  en  1858,  garantit  aux  concession- 
naires un  produit  net  de  5.2  0/0. 

Cette  garantie  s'appliquait  séparément  à  chacun 
des  quatre  groupes  de  lignes  énumérées  à  l'acte  de 
concession,  un  compte  à  part  des  dépenses  d'exé- 
cution et  d'exploitation,  frais  généraux  compris, 
et  des  produits,  devant  être  tenu  pour  chaque 
groupe  (garantie  de  produit  net  par  groupe  de 
lignes ).  En  même  temps,  les  concessionnaires 
étaient  affranchis,  jusqu'au  31  décembre  1808 
—  la  durée  de  la  concession  allant  jusqu'à  la  fin 
de  1954,  —  de  l'impôt  sur  le  revenu  existant  en 
Autriche. 

Plus  tard,  à  la  suite  des  événements  internatio- 
naux de  l'année  1859,  il  fat  convenu  avec  le  gou- 
vernement autrichien  que  la  garantie  de  produit 
net  de  5.2  0/0  serait  limitée  à  celles  des  lignes 
restées,  d'après  le  Traité  de  paix  de  Zurich,  sur 
le  territoire  autrichien. 

La  guerre  de  1866  rendit  nécessaire  une  nou- 
velle réglementation  des  rapports  de  la  Compagnie 
avec  l'État  :  La  chose  se  fit  par  la  Convention  du 
13  avril  1807. 

L'exemption  de  l'impôt  sur  le  revenu  fut  alors 
prorogée  du  31  décembre  1868  au  1er  janvier  1880, 
et  la  'durée  de  la  concession  étendue  jusqu'au 
31  décembre  1968  (auparavant  81  décembre  1954). 
Par  contre,  la  Compagnie  renonça  à  la  garantie 
de  produit  net  de  j.'J  0/0,  et  consentit,  pour 
toute  la  durée  de  la  concession  et  sur  l'ensemble 
des  lignes  en  exploitation  situées  sur  le  territoire 
austro-hongrois,  à  une  garantie  de  produit  brut, 
que  l'augmentation  rapide  des  recettes  a  d'ailleurs 
rendue  parfaitement  illusoire. 

Cette  modification  du  caractère  de  la  garantie 
d'intérêt  fut  une  très  lourde  faute,  car  l'absence 
de  toute  garantie  pratique  mit  la  Compagnie  dans 
un  état  d'infériorité  absolue  quand  elle  eut  à  dis- 
cuter avec  le  gouvernement  autrichien  la  Conven- 
tion de  Vienne  du  25  février  1876,  rendue  néces- 
saire par  la  cession  à  l'Italie  des  lignes  lombardes 
et  vénitiennes.  Et  c'est  également  cette  absence  de 
toute  garantie  qui  la  place,  depuis  une  dizaine 
d'années,  dans  une  si  fâcheuse  posture  pour  lutter 
contre  la  concurrence  des  lignes  de  l'Etat,  et  se 
défendre  contre  les  exigences  de  son  personnel. 

Les  administrateurs  qui  signèrent  la  Convention 
de  1867  eurent  cependant  quelques  excuses  :  1°  La 
situation  très  délicate  que  la  cession  de  la  Lom- 
bardie  et  de  la  Yénétie  à  l'Italie  leur  créait  à  l'é- 
gard du  gouvernement  autrichien  qui  exigeait  la 
séparation  immédiate  des  deux  réseaux;  2°  La 
croyance  générale  dans  laquelle  on  se  trouvait 
alors,  que  les  recettes  brutes  du  réseau  austro- 
hongrois  ne  s'accroîtraient  que  lentement  et,  dans 
tous  les  cas,  que  les  dépenses  d'exploitation  n'aug- 
menteraient pas  plus  rapidement  qu'elles  ;  3°  En- 


fin, que  les  avantages  positifs  que  la  Compagnie 
recevait  par  la  nouvelle  Convention,  compensaient 
largement  les  risques  problématiques  que  la  modi- 
fication de  la  forme  de  la  garantie  semblait  lui 
imposer.  ' 

A  plusieurs  reprises,  depuis  une  quinzaine 
d'années,  le  Conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie a  essayé  de  négocier  avec  le  gouvernement 
autrichien  le  retour  à  une  garantie  effective  et,  pas 
plus  tard  qu'en  1909,  il  lui  a  demandé  de  garantir 
un  nouvel  emprunt  pour  dépenses  d'invèstitions 
ou  de  premier  établissement  ;  mais  le  gouverne- 
ment, tout  en  se  déclarant  rempli  de  bienveillance 
pour  la  Compagnie,  a  formellement  repoussé  cette 
demande. 

Plusieurs  projets  de  consolidation  financière, 
soumis  à  la  Compagnie,  réclamaient  aussi  la  ga- 
rantie d'Etat  pour  le  service  des  obligations  en  se 
prévalant  de  l'ancienne  garantie  de  produit  net, 
transformée  en  1867  :  mais  il  suffit  de  se  rap- 
peler le  conflit  existant  en  France,  entre  le  gouver- 
nement et  la  Compagnie  d'Orléans,  au  sujet  de  la 
date  réelle  de  l'expiration  de  la  garantie  d'intérêt 
concernant  cette  Compagnie,  pour  comprendre  que 
le  Parlement  autrichien  donnera  difficilement  sa 
sanction  à  l'instauration  d'une  nouvelle  garantie 
d'intérêt  en  faveur  de  la  Compagnie,  alors  que 
celle-ci  a  volontairement  abandonné,  par  une  Con- 
vention ratifiée  par  le  Parlement  et  approuvée  en 
assemblée  générale,  celle  qu'elle  tenait  de  sa  con- 
cession primitive,  abandon  qui  a  d'ailleurs  été 
consenti  en  échange  d'un  certain  nombre  d'avan- 
tages ci-dessus  énumérés. 

Que  l'ensemble  de  ces  avantages  n'ait  pas  pro- 
curé à  la  Compagnie  l'équivalent  de  ce  qu'elle 
avait  cédé  en  renonçant  à  sa  garantie  originelle 
d'un  produit  net  de  5.2  0/0  ,  c'est  un  fait  aujour- 
d'hui incontestable  !  Mais  quel  est  le  remède  ? 

Le  gouvernement  autrichien  ne  veut  évidem- 
ment pas  le  demander  à  ses  contribuables,  car 
dans  sa  dernière  réponse  au  curateur  des  obliga- 
tions 3  0/0  (février  1911),  il  a  formellement  déclaré 
qu'il  se  refuserait  à  discuter  «  toute  question  de 
garantie,  de  quelque  sorte  qu'elle  soit,  qui  serait 
posée  par  les  obligataires  de  la  Compagnie  ». 

Ajoutons  cependant  qu'une  garantie  spéciale  est 
attachée,  jusqu'à  la  fin  de  la  concession,  à  l'em- 
prunt 5  0/0  de  18(59-1871  émis  pour  la  construction 
des  lignes  de  Saint-Peter  à  Fiume,  et  de  Villach 
à  Franzensfeste:  L'Etat  autrichien  participe  au 
service  de  l'intérêt  et  de  l'amortissement  de  cet 
emprunt  par  une  annuité  fixe  de  1.524.095  cou- 
ronnes qu'il  verse  à  la  Compagnie. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


SOCIÉTÉ  MÉTALLURGIQUE 

DE  MONTBARD-AULNOYE 


Les  actionnaires  de  la  Société  Métallurgique  de 
Montbard- Aulnoye  se  sont  réunis  le  20  courant  en 
assemblée  générale  annuelle.  Les  comptes  cle  l'exer- 
cice 1910,  clos  le  31  décembre  dernier,  se  résument 


ainsi  : 

Francs 

Produits  — 

Produits  bruts  de  l'exploitation   748.668  06 

Loyers  de  la  cité  ouvrière  de  Montbard   3.38*1  56 

Intérêts  et  changes   38.785  67 

Report  de  l'exercice  précédent   94.265  73 

Total  des  produits   880.106  02 
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Charges 

Service  des  obligations   132.980  32 

Amortissements  décidés  en  vertu  de  l'article  40 
des  statuts  pour  solder  les  chapitres  suivants  : 

Dépenses  de  brevets   128.151  90 

Frais  d'émission  d'actions  nouvelles   227.745  05 

Frais  d'études   23.431  75 

Solde  bénéficiaire  disponible   367.797  » 

Somme  égale   880.106  02 

Les  frais  généraux  du  siège  social  ne  figurent  plus 
au  débit  du  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »,  leur  mon- 
tant ayant  été  porté  directement  au  compte  de  l'exploi- 
tation. Ils  se  sont  élevés,  pour  1910,'à  288.061  fr.  80, 
contre  259.475  fr.  99  en  1909,  soit  une  augmentation 
de  28.588"  fr.  81,  justifiée  par  l'accroissement  du  chiffre 
des  affaires. 

L'emploi  du  solde  bénéficiaire  proposé  par  le  Conseil 
d'administration  et  approuvé  à  l'unanimité  par  les 
actionnaires,  est  le  suivant  : 

Francs 

A  la  réserve  statutaire  et  légale,  5  0/0  sur 
273.531  fr.  27  (367. 7S7  francs,  solde  bénéfi- 
ciaire, moins  le  report  de  1909  de  94.265  fr.  73).      13.676  56 

Aux  actionnaires,  4  0/0  du  capital   320.000  » 

Report  à  nouveau   34.120  44 

Total  égal  au  solde  bénéficiaire   367.797  » 

Le  dividende  pour  l'exercice  1910  a  donc  été  fixé  à 
10  francs  par  action.  Pour  les  deux  exercices  précé- 
dents il  n'avait  été  rien  réparti. 

Dans  son  rapport,  le  conseil  d'administration  rap- 
pelle que  l'année  dernière,  en  rendant  compte  des 
résultats  de  l'exercice  19u9,  il  émettait  l'espoir  que 
l'année  nouvelle  apporterait  pour  les  produits  de  la 
Société  le  relèvement  des  prix  qui  aurait  dû  logique- 
ment accompagner  la  hausse  des  matières  premières 
et  l'amélioration  générale  du  marché.  Mais  son  attente 
a  été  déçue.  La  concurrence  est  devenue  plus  active  et 
les  prix  ont  encore  fléchi,  légèrement  à  Montbard, 
mais  notablement  pour  les  produits  d'Aulnoye.  Cepen- 
dant, grâce  à  l'accroissement  de  son  chiffre  d'affaires 
et  à  l'abaissement  de  ses  prix  de  revient,  la  Société  a 
pu  obtenir  des  résultats  sensiblement  meilleurs. 

A  Montbard,  les  livraisons  de  produits  destinés  à 
l'armement  ont  'été  peu  importantes,  tant  pour  la 
Guerre  que  pour  la  Marine,  mais  celles  des  produits 
commerciaux  se  sont  accrues  de  20  0/0,  et  1a  plupart 
des  ateliers  ont  été  suffisamment  alimentés.  La  bonne 
réputation  de  la  Société,  comme  fournisseur  de  l'in- 
dustrie automobile,  a  continué  de  s'affirmer.  La  mise 
au  point  de  la  fabrication  de  canons  de  fusils  s'est 
achevée.'  Cependant  les  ventes,  de  ce  côté,  ont  été 
encore  restreintes,  en  raison  de  la  crise  qui  sévit  depuis 
deux  ans  sur  le  commerce  des  armes  de  chasse  par 
suite  des  mauvaises  récoltes  et  des  inondations. 

Au  cours  de  l'année,  Montbard  a  pu  fournir  pour  près 
d'un  million  de  commandes  d'obus  de  perforation  pour 
la  marine  militaire  française.  La  fabrication  en  a 
commencé  dans  les  derniers  mois  de  l'exercice  et  elle 
sera  terminée  cette  année;  elle  se  poursuit,  jusqu'à  ce 
jour,  à  l'entière  satisfaction  de  la  direction. 

A  l'usine  d'Aulnoye,  des  progrès  sensibles  ont  été 
réalisés,  sous  tous  les  rapports.  L'éducation  du  per- 
sonnel et  la  mise  au  point  de  tous  les  détails  de  la 
fabrication  se  sont  perfectionnés  ;  le  rendement  des 
laminoirs  s'est  considérablement  accru.  Quant  au 
chiffre  des  ventes,  il  a  augmenté  de  plus  de  50  0/0.  La 
progression,  sur  ce  point,  eût  été  plus  grande  sans  la 
baisse  du  cours  des  tubes  commerciaux.  Les  tubes 
laminés  à  chaud  ont  acquis,  dans  la  clientèle,  une 
excellente  réputation,  et  la  Société  a  regretté,  à 
mainte  reprise,  que  ses  moyens  de  production  ne  fus- 
sent pas  pius  importants  ni  plus  variés.  C'est  pour- 
quoi, après  s'être  borné,  en  préparant  tout,  il  est  vrai, 
en  vue  des  agrandissements  ultérieurs,  à  n'installer 
d'abord  à  Aulnoye  que  le  strict  minimum  afin  de  mettre 
au  point  le  matériel,  de  former  le  personnel  et  de  voir 
l'accueil  que  ferait  la  clientèle  française  au  produit 


nouveau  qui  lui  était  apporté,  le  Conseil  d'adminis- 
tration a  jugé  que  le  moment  pouvait  venir  prochai- 
nement d'augmenter  les  installations  de  cette  usine. 
Ces  installations  ne  constituaient  d'ailleurs  que  la 
première  étape  d'un  programme  qu'il  avait  considéré 
comme  plus  sage  de  ne  pas  exécuter  d'un  seul  jet. 

En  conséquence,  le  Conseil  d'administration  a  de- 
mandé à  l'assemblée  générale  l'autorisation,  qui  lui  a 
été  donnée  à  l'unanimité,  d'émettre  des  obligations 
jusqu'à  concurrence  de  cinq  millions  de  francs.  Ces 
titres,  le  Conseil  d'administration  les  émettra  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins  de  la  Société,  et  dès  à  présent  il 
lui  est  permis  de  choisir  le  moment  opportun  pour 
cette  opération,  qui  n'aura  pas  lieu  vraisemblablement 
en  une  seule  fois. 

Mentionnons  encore  que  les  résultats  donnés  en  1910 
par  la  filiale  de  la  Société,  Le  Mêlai  déployé,  ont  en- 
core permis,  après  de  larges  amortissements,  la  répar- 
tition d'un  dividende  de  15  0/0  du  capital  versé,  et 
qu'en  résumé,  malgré  les  conditions  défavorables  du 
marché,  l'exercice  1910  a  été  marqué  pour  la  Société 
Métallurgique  de  Montbard- Aulnoye,  par  des  progrès 
techniques  et  commerciaux  sensibles  qui  permettent  de 
bien  augurer  de  l'avenir. 

Ajoutons  encore  que  l'assemblée  générale  du  20  cou- 
rant a,  à  l'unanimité,  réélu  MM.  de  Gunzburg  et  Bous- 
quet, administrateurs  sortants,  et  nommé  do  nouveau, 
comme  commissaires  des  comptes,  MM.  A.  Clairouin 
et  Guénard. 

A.  Lechenet. 


Les  Chemins  de  fer  Transasiatiques 

(Suite)  (1) 


III.  Les  Réseaux  actuels  et  la 
pénétration  européenne  en  Anatolie  et  en  Syrie 

C'est  donc  l'intérêt  économique  qui  déterminera  les 
voies  des  échanges,  d'après  la  distribution  des  pro- 
duits. Il  y  a  déjà  des  résultats  suffisants  pour  établir 
les  bases  d'une  véritable  géographie  commerciale  de 
l'Anatolie.  Les  données  principales  sont  les  chiffres 
des  exportations  et  des  importations  par  les  ports  de 
la  mer  Noire,  des  côtes  de  la  mer  Egée  et  de  la  Médi- 
terranée orientale.  Les  réseaux  anatoliens  en  exploita- 
tion n'ont  fait  que  substituer  un  mode  de  transport 
intérieur  plus  rapide  et  moins  coûteux  au  chargement 
à  dos  de  mulet  ou  de  chameau,  encore  usité  dans  les 
régions  où  n'a  pas  encore  pénétré  la  voie  ferrée. 

Il  en  est  de  même  pour  la  Syrie,  avec  cette  remarque 
essentielle  qu'une  partie  du  trafic  par  les  ports  de 
Beyrouth  et  d'Alexandrette  est  amenée  de  la  Perse  et 
des  régions  environnantes,  Bagdad  et  Bassorah,  par 
les  caravanes  qui  se  dirigent  de  ces  points  '  vers 
Damas,  Alep,  Hamah  et  Horas.  C'est  là-dessus  et  non 
sur  la  circulation  des  voyageurs  que  sera  basé  le 
calcul  des  recettes,  pour  le  «  Bagdad  »  allemand  aussi 
bien  que  pour  toute  autre  voie  transasiatique.  Nous 
pouvons  donc  prédire  un  échec  certain  à  cette  entre- 
prise, si  elle  n'est  pas  alimentée  par  un  sérieux  cou- 
rant commercial. 

Autrement,  il  faudrait  supposer  que  le  réseau  cen- 
tral devra  sa  principale  ressource  à  la  garantie  d'in- 
térêt pour  parfaire  les  insuffisances  du  produit  net  de 
l'exploitation.  Comme  il  s'agit,  pour  ce  réseau,  d'une 
subvention  totale  de  près  de  50  millions,  il  est  à  peu 
près  impossible  que  les  finances  ottomanes  supportent 
une  pareille  charge,  ni  aujourd'hui  ni  plus  tard.  Les 
dépenses  d'exploitation  seront  énormes,  les  recettes 
infimes. 

Tout  au  contraire,  les  réseaux  qui  se  suffisent  à 
]  eux-mêmes  ou  ne  font  appel  que  discrètement  à  la 
garantie  d'intérêt  ou  même  s'en  passent  tout  à  fait, 
formeront  un  groupe  indépendant,  autonome  et,  un 

(1)  Voir  Economiste  Européen,  n°>  1011,  1012,  1013  et  1014. 
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jour  ou  l'autre,  s'associeront  pour  racheter  la  ligne 
concurrente  qui  n'aura  jamais  pu  faire  ses  frais.  Voilà 
ce  qui  est  l'évidence  même. 

Ainsi  devra  s'opérer,  peut-être  dans  un  avenir  assez 
prochain,  la  fusion  du  Chemin  de  fer  d'Anatolie  avec  le 
réseau  français  Smyrne-Kassaba  Alioum  Kara-Hiss-ar  ; 
le  raccordement  a  fini  par  être  effectué,  malgré  l'oppo- 
sition tenace  des  Allemands,  et  le  détournement  du 
'  trafic  n'est  plus  possible  désormais.  Il  viendra  un  jour 
où  la  voie  de  Smyrne  prévaudra  sur  celle  d'Eski- 
Chéhir-Constantinople  pour  les  transports  des  denrées 
et  articles  destinés  à  l'exportation,  et  peut-être  la 
Compagnie  anglaise  de  Smyrne-Aïdin  se  résignera- 
t-elle  à  ce  moment  à  fusionner,  au  grand  prolit  des 
deux,  avec  la  Compagnie  française.  Ainsi  seulement 
se  résoudra  le  problème  de  la  constitution  du  réseau 
anatolien,  si  les  capitaux  allemands,  faute  du  concours 
de  la  finance  étrangère,  se  voient  forcés  de  renoncer  à 
leur  «  Bagdad  »  militaire,  que  ni  eux,  ni  la  Turquie  ne 
peuvent  être  en  mesure  d'exécuter  à  eux  seuls.  Il  n'en 
est  pas  de  même  du  réseau  syrien,  car  ses  prolonge- 
ments naturels  formeront  la  vraie  route  de  la  Méso- 
potamie et  du  Golfe  Persique.  Ces  conclusions  s'impo- 
sent après  l'étude  des  bilans  des  Compagnies,  dont 
je  vais  donner  un  court  aperçu. 

La  Société  des  Chemins  de  fer  ottomans  d'Anatolie 
exploite  les  1.032  kilomètres  des  réseaux  Ilaidar- Pacha- 
Angora  et  Eski-Chéhir-Konia.  Il  y  a  25  kilomètres 
pour  le  service  de  la  banlieue  et  le  chiffre  des  voya- 
geurs ne  cesse  de  s'accroître  sur  cette  section.  De 
867.569  en  1902,  il  s'est  élevé  à  1.918.100  en  1908  et  à 
1.808.030  en  1909  :  c'est  important  à  noter,  le  chiffre 
général  étant,  pour  la  ligne  Haïdar-Pacha-Angora,  de 
2.407  710  en  1908  et  de  2.299.115  en  1909.  La  banlieue 
entre  donc  pour  une  proportion  de  83  0/0  dans  ces 
cl ii lires,  et,  naturellement,  avec  un  rendement  des 
plus  minimes,  qui  ne  correspond  pas  au  coefficient 
total  d'exploitation.  Voilà  ce  qu'il  faut  établir  tout 
d'abord. 

Voici  quel  était  le  produit  kilométrique  pour  le 
réseau  en  1909  : 

Francs 

Ligne  Haïdar-Pacha-Angora   9.758  82 

—  Eski-Chéhir  Konia   4.673  34 

—  Hamidié-Ada-Bazar   16.005  54 

Le  total  atteint  30.437  fr.  70,  supérieur  au  produit 
kilométrique  de  l'exercice  précédent,  qui  s'élevait  à 
28.643  fr.  37.  Voici  maintenant  le  chiffre  des  recettes 
brutes  : 

Francs 


Ligno  Haïdar-Pacha-Angora   5.6Î0.505  26 

—  Eski-Chéhir  Konia   2.079.635  71 

—  Hamidié-Ada-Bazar   144.049  82 


Total   7.864.280  79 


Sur  les  trois  sections,  le  nombre  des  voyageurs  a 
atteint  pour  le  même  exercice  2.527.430;  comme  nous 
l'avons  fait  observer,  la  circulation  de  la  banlieue  y 
ligure  pour  83  0/0,  Pour  la  section  Eski-Chéhir-Konia, 
la  seule  qui  doive  compter  au  point  de  vue  du  rende- 
ment commercial,  il  n'y  a  pas  plus  de  129.419  voya- 
geurs, sur  un  parcours  total  de  433  kilomètres;  la 
moyenne  quotidienne  tombe  à  356  voyageurs,  mais 
pour  des  trajets  très  restreints.  La  circulation  est  loin 
d'être  fructueuse  sur  cette  ligne,  et  entre  pour  un 
chiffre  très  médiocre  dans  le  total  indiqué  ci-dessus  de 
2.0/9.635  fr.  71  pour  la  même  section. 

Pour  l'ensemble  du  réseau,  les  recettes  kilométriques 
de  l'exercice  1909  s'élevaient  à  7.745  fr.  64,  et  les  dé- 
penses à  4.993 fr.  42.  Le  produit  net  étant  de  2.627  fr., 
le  gouvernement  ottoman  a  versé  une  somme  de 
2.685.688  fr.  17  à  titre  de  garantie. 

Si  nous  passons  au  réseau  français  Smyrne  Kassaba, 
nous  constatons  une  recette  générale  de  5.468.354 fr.  Il 
pour  512  kilomètres  exploités.  Le  bilan  de  la  Société, 
pour  l'exercice  1909,  établit  une  distinction  entre  l'an- 
cien et  le  nouveau  réseau,  ce  dernier  ayant  subi  une 
grave  diminution  de  recettes  par  suite  de  la  mauvaise 


récolte.  Aussi,  le  premier  a  presque  atteint  la  garantie 
kilométrique,  pour  laquelle  une  somme  de  24.313  fr.  43 
a  été  nécessaire,  tandis  qu'elle  s'élevait  à  3.812.382 
francs  61  pour  le  nouveau.  Mais  il  faut  dire  que  ces 
chiffres  sont  exceptionnels  et  que  la  situation  s'est 
améliorée  sensiblement  en  1910. 

La  Compagnie  anglaise  Smyrne-Aïdin  ne  fait  pas 
appel  à  la  garantie  d'intérêt,  comme  nous  l'avons  in- 
diqué :  les  recettes  brutes,  pour  le  même  exercice, 
s'élevaient  à  7.564.578  fr.,  et  les  dépenses  seulement  à 
2.767.827  fr.  75.  J'ai  pu  constater  que  la  Compagnie 
réalise  une  économie  sérieuse  sur  les  frais  généraux, 
mais  de  la  façon  la  plus  incommode  pour  les  voya- 
geurs. Le  réseau,  en  ell'et,  qui  n'atteint  pas  plus  de 
532  kilomètres,  tous  embranchements  et  la  banlieue 
compris,  est  divisé  en  petits  secteurs  qui  ne  sont  des- 
servis que  par  des  trains  à  parcours  restreint  et  la 
plupart  sans  concordance  des  horaires.  Le  trajet  total, 
de  Smyrne  à  Dinéir,  n'a  lieu  qu'une  fois  par  semaine, 
le  dimanche,  et  le  retour  le  lundi.  Les  autres  jours,  le 
voyageur  est  obligé  de  coucher  tantôt  à  Gonjeli,  tantôt 
à  Nazli,  tantôt  à  Aïdin,  les  trains  ne  circulant  jamais 
la  nuit  sur  les  réseaux  asiatiques. 

Il  y  a'pourtant,  sur  cette  ligne,  une  assez  importante 
circulation  do  touristes  qu'attirent  les  ruines  fameuses 
des  célèbres  sanctuaires  d'Ephèse,  de  Laodicée,  d'Hiéra- 
polis,  d'Aphrodisias,  d'Antioche,  deMilet  et  de  Priène. 
La  Compagnie  ne  manque  pas  de  mettre  à  leur  disposi- 
tion, à  des  conditions  assez  raisonnables,  des  trains 
spéciaux  pour  les  excursions  par  groupes  en  grand 
nombre.  Elle  est  donc,  sous  ce  rapport,  très  favorisée 
et  ce  sont  ces  facilités  qu'on  voudrait  trouver  sur  le 
Smyrne-Kassaba  pour  les  excursions  à  Magnésie  du 
Sipyte,  Sardes,  Pergame  et  Philadelphie.  Un  embran- 
chement de  40  kilomètres  de  Soma  à  Pergame  amène- 
rait une  circulation  fructueuse  pour  la  visite  de  cette 
ville  célèbre,  tandis  que  l'excursion  exige  actuellement 
une  semaine  entière. 

J'ai  indiqué,  au  cours  de  cette  étude,  la  situation 
désavantageuse  du  réseau  d'Aïdin  sous  le  rapport 
d'une  possibilité  d'extension  dans  la  direction  du  pla- 
teau central.  La  nouvelle  section  de  Dinéir  à  Egerdir 
a  été  ouverte  seulement  depuis  le  mois  d'octobre  1910; 
on  n'en  connaîtra  les  recettes  que  dans  un  an,  après 
la  publication  du  bilan  de  l'exercice  actuel.  Ces  indi- 
cations sommaires  permettront  d'ailleurs  de  constater 
que  la  situation  des  trois  réseaux  n'est  pas  des  plus 
brillantes,  en  somme.  Le  chemin  de  fer  ottoman 
anatolien  est  le  plus  mal  partagé  pour  la  section  Eski- 
Chéhir-Konia,  et  quant  aux  200  kilomètres  du  pre- 
mier tronçon  du  «  Bagdad  »  ouvert  depuis  1906,  les 
chiffres  sont  des  plus  insignifiants:  en  voici  le  total, 
sans  entrer  dans  l'examen  des  comptes  spéciaux  : 


Rpcettes  brutes   387.344  fr.  27 

Marchandises   15.364  tonnes 

Nombre  de  voyageurs   37.036 

Garantie  kilométrique   509.565  fr.  45 


Bien  différente  est  la  situation  de  la  ligne  Mersina 
Tarse-Adana,  rattachée  depuis  1906  à  la  Compagnie  du 
«  Bagdad  >»,  à  la  suite  du  rachat  de  la  pluralité  des 
actions  par  la  Deutsche  Bank.  Le  produit  net  des 
67  kilomètres  de  cette  ligne  est  de  11.546  fr.  par  kilo- 
mètre :  les  recettes,  pour  l'exercice  1909,  s'élevaient  à 
47.090  liv.  t.  62,  et  les  dépenses  à  13.478  liv.  t.- 53,  lais- 
sant un  excédent  net  de  33.612  livres,  soit  773.076  fr. 
Le  nombre  des  voyageurs  était  de  229.248,  contre 
187.047  en  1908,  et  celui  des  tonnes  de  marchandises 
transportées  de  88.606  tonnes,  contre  85.240  en  1908. 
La  plus-value  des  recettes,  d'un  exercice  à  l'autre,  a 
dépassé  150.000  francs. 

Voici  le  relevé  des  recettes  pour  le  dernier  exercice, 
en  livres  turques  : 

Voyageurs   16.590  49     (+  4.616  55) 

Marchandises  et  bestiaux  . . .  29.286  93  (+  1.005  24) 
Bagages  et  divers   1.213  20     (+     636  35) 

Total.   47.090  62    (1.083.070  fr.) 

Comme  nous  l'avons  indiqué,  la  majorité  des  ac- 
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tions,  sur  un  capital  de  4  millions  de  francs,  a  été 
achetée  par  la  Compagnie  turco-allemande  d'Anatolie, 
c'est-à-dire  par  le  groupe  de  la  Deutsche  Bank. 

(A  suivre.)  Edmond  Hippeau, 

Ancien  consul  général. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  MAI  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  mai  : 

MOIS  DE  MAI 

importations                1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  205.813  99.523  +  106.290. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie                     380.589  361.249      +  19.340 

Objets  fabriqués               146.226  126.130      +   2U .096 

Totaux   733.688"       58J.902      +  145. 726~ 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  58.722  74.131  —  15.409 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   157.708  167.628  —  9.920 

Objets  fabriqués   258.781»  242.404  +  16.376 

Colis  postaux  (*)   41.938  37.561  ■+■  4.377 

Totaux   517.148       521.724      —  4.576 

(*)  Dont  3.367.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.170.000  francs 
en  mai  1910. 

CINQ  MOIS 

Années  ' 

importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  956.331  442.791  -t-  513. 510 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   2.157.642     1.947.293  -4-  210.349 

Objets  fabriqués   618.970       585.242  +  33.728 

Totaux  T732.9Î3  2.975.326  +  757.617 

exportations 

Objets  d'alimentation.  276.356  358.224  —  81.868 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   793.283  799.108  —  5.825 

Objets  fabriqués   1.245.31K  1.208.972  +  36.346 

Colis  postaux  (*)   203.714  2ol.429  +  2.285 

Totaux   2.518.671     2.567.733  49.062 

(*)  Dont  14.837.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  14.061.000  francs 
pour  les  cinq  premiers  mois  de  1910. 

Les  récoltes  déficitaires  de  1910  continuent  à  influer 
sur  les  résultats  de  notre  commerce  extérieur. 
On  a  ainsi  enregistré,  pendant  le  mois  de  mai  1911, 
une  augmentation  de  106.290.000  francs  dans  la  caté- 
gorie des  objets  d'alimentation  en  même  temps 
qu'une  diminution  de  15.409.000  francs  aux  expor- 
tations. En  ce  qui  concerne  les  autres  catégories  de 
notre  commerce  en  mai,  on  note,  aux  importations, 
une  augmentation  de  19.340.000  francs  pour  les 
matières  nécessaires  à  l'industrie,  et  de  20.096.000 
francs  des  objets  fabriqués  ;  aux  exportations,  il  y  a 
diminution  de  15.409.000  francs  de£  produits  alimen- 
taires, de  9.920.000  francs  des  matières  nécessaires  à 
l'industrie,  et  une  augmentation  de  16.376.000  francs 
des  objets  fabriqués,  et  de  4.377.000  francs  pour  les 
colis  postaux. 

Pendant  les  cinq  premiers  mois,  le  mouvement  total 
de  nos  échanges  s'est  élevé  à  6.251.61'!  .000  francs, 
contre  5.513.059.000  francs  pour  la  même  période  de 
1910;  l'augmentation  nette  est  donc  de  708.555.000  fr., 
provenant  entièrement  de  l'importation.  Dans  cette 
catégorie,  les  objets  d'alimentation  sont  en  plus-value 


de  513.540.000  francs,  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie de  210.349.000  francs,  les  objets  fabriqués  de 
33.728.000  francs. 

A  l'exportation,  les  objets  d'alimentation  diminuent 
de  81 .868.000  francs,  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie de  5.825.000  francs;  par  contre,  les  objets 
fabriqués  augmentent  de  35.346.000  francs  et  les  colis 
postaux  de2. 285.000 francs. 


LES  EVENEMENTS  DU  MAROC 


L'œuvre  de  pacification  entreprise  par  les  troupes 
françaises  dans  l'empire  chérifien  se  poursuit  norma- 
lement. 

Mais  l'événement  capital  actuel  est  l'attitude  de 
l'Espagne  au  Maroc. 

Les  déclarations  officielles  de  M.Canalejas  n'ont  pas 
réussi  à  calmer  l'appréhension  déterminée  par  l'action 
militaire  espagnole,  et  le  sultan  Moulai  Hafid  a  adressé 
à  ce  sujet  une  protestation  au  doyen  du  corps  diplo- 
matique à  Tanger.  Cette  protestation,  rédigée  sous 
forme  de  note,  débute  par  des  considérations  très 
déférentes  pour  l'Espagne,  dans  lesquelles  le  sultan 
déplore  que  l'acte  dont  il  se  plaint,  et  qui  constitue 
une  grave  atteinte  à  l'intégrité  de  son  pays,  vienne 
précisément  de  la  nation  qui  s'est  toujours  montrée 
soucieuse  de  cette  intégrité,  chez  laquelle  ont  été  éla- 
borés les  deux  derniers  traités  qui  règlent  la  situation 
du  Maroc  vis-à-vis  des  puissances  étrangères,  c'est- 
à-dire  la  convention  de  Madrid  de  1880,  et  l'acte  d'Al- 
gésiras  de  1906. 

Par  contre,  le  sultan  a  fait  parvenir  officiellement 
à  M.  Regnault,  ministre  de  France  au  Maroc,  la  lettre 
suivante  : 

J'ai  l'honneur  de  faire  connaître  à  Votre  Excellence,  que 
comme  suite  à  l'arrivée  à  la  cour  chérifienne  du  général  Moi- 
nier  et  des  forces  placées  sous  ses  ordres,  Notre  Maître  m'a 
ordonné  d'écrire  à  Votre  Excellence  pour  exprimer  ses  remer- 
ciements au  gouvernement  français,  à  l'occasion  de  l'appui 
que  ce  dernier  a  bien  voulu  lui  prêter  ouvertement  par  le 
moyen  de  ses  troupes  disciplinées,  afin  de  surmonter  toutes 
ces  calamités  soudaines. 

En  effet,  l'arrivée  du  général  Moinier  produisit  un  effet  sa- 
lutaire pour  le  rétablissement  du  calme  et  de  l'ère  de  paix  que 
S.  M.  chérifienne  désire  voir  régner  sur  son  empire. 

En  exécution  des  ordres  que  j'ai  reçus  de  Notre  Maître,  je 
viens  exprimer  à  Votre  Excellence  les  remerciements  que 
Sa  Majesté  voue  au  gouvernement  glorieux  de  la  République 
pour  la  sollicitude  dont  il  a  témoigné  envers  Sa  Majesté  et  le 
soin  qu'il  a  pris  de  l'aider  à  éloigner  les  malheurs  qui  sont 
venus  contrecarrer  son  intention  de  procéder  aux  réformes 
inspirées  par  l'intérêt  général. 

Je  demande  à  Votre  Excellence  de  faire  part  aux  membres 
de  votre  gouvernement  et  d'accepter  pour  elle-même  l'ex- 
pression de  ses  sentiments  de  reconnaissance. 

Les  dernières  dépêches  parvenues  de  Fez  donnent 
sur  la  situation  générale  autour  de  cette  ville  les  ren- 
seignements suivants  :  La  plaine  de  Sais,  à  l'ouest  de 
Fez,  est  pacifiée;  les  caravanes  la  parcourent.  Le 
massif  du  Zerhoun,  au  nord-ouest,  est  tranquille.  Les 
Berbères  qui  persistent  dans  la  résistance  se  sont  ré- 
fugiés dans  le  Moyen-Atlas.  Pour  ne  pas  entreprendre 
contre  eux  une  véritable  opération,  le  général  Moinier 
se  bornera  à  établir  un  poste  assez  fort  à  Sefrou  pour 
les  tenir  en  respect.  Cela  fait,  on  semble  croire  à  Fez 
que'  les  troupes  françaises  quitteront  cette  ville  et 
iront  s'installer  à  Meknès,  où  la  population,  moins 
fanatique,  est  plus  accueillante.  Dans  la  capitale,  le 
colonel  Mangin,  qui  dispose  de  2.500  hommes,  verra 
ses  effectifs  renforcés,  et  il  aura  les  troupes  nécessaires 
pour  garder  les  approvisionnements  considérables 
accumulés  à  Fez. 

On  peut  donc  s'attendre  à  un  ralentissement  des 
opérations,  que  la  chaleur  rend  d'ailleurs  très  pé- 
nibles. 

En  dernière  heure,  on  apprend  que  le  vice-consul 
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d'Espagne  à  El-Ksar,  M.  Villalta,  pris  d'un  accès  subit 
de  folie,  aurait  été  dirigé  sur  Larache,  accompagné 
par  des  cavaliers  espagnols.  Si  cette  regrettable  nou- 
velle est  exacte,  on  s'explique  que  le  gouvernement 
espagnol  ait  reçu  récemment  sur  la  situation  àjtEl-Ksar 
des  rapports  assez  éloignés  de  la  vérité. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Commerce  extérieur  et  les  Tarifs  de  Douane  (1) 

M.  Auguste  Arnauné,  conseiller  maître  à  la  Courjdes 
Comptes,  ancien  directeur  de  l'Administration  des  Monnaies 
et  Médailles,  professeur  à  l'Ecole  des  Sciences  politiques, 
vient  de  publier  un  important  ouvragegsur  le  commerce 
extérieur. 

«  L'objet  de  ce  livre,  dit-il,  dans  son  avertissement,  estx 
d'exposer  les  circonstances  de  l'établissement  des  régimes 
douaniers  successifs  de  la  France,  de  préciser  leurs  caractères 
distinctifs,  de  constater  leurs  résultats  ». 

Dans  ce  but,  M.  Arnauné  étudie  d'abord  la  protection 
sous  l'ancien  régime,  la  réfutation  du  système  mercantile 
par  les  économistes  français  et  anglais  du  xvin"  siècle,  puis 
analyse  le  traité  de  commerce  de  178i>  et  le  tarif  général  de 
1791,  les  lois  de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  et  celles  de- la 
Restauration,  du  Gouvernement  de  Juillet  et  de  la  République 
de  1848  ;  il  examine  ensuite  les  conditions  du  libre  échange  en 
Angleterre,  passe  en  revue  les  opinions  do  J.-B.  Say  et 
Bastiat,  traite  de  la  réforme  française  de  1800,  de  la  cam- 
pagne protectionniste  qui  suivit  la  guerre,  et  envisage  en 
dernier  lieu  les  tarifs  actuels,  les  négociations  commerciales, 
le  régime  colonial,  la  marine  marchande,  la  question  des 
sucres  et,  enfin,  les  doctrines  économiques  et  la  politique 
douanière. 

Chacun  de  ces  chapitres  donne  à  M.  Arnauné  l'occasion 
d'exposer  une  foule  de  faits  précis  et  intéressants.  Aussi  ne 
saurait-on  méconnaître  la  valeur  réelle  de  son  ouvrage,  qui 
sera  consulté  avec  fruit  par  tous  les  économistes  —  quelle 
que  soit  leur  opinion  sur  la  politique  commerciale  convenant 
à  notre  pays  —  et  par  tous  les  hommes  qui  se  soucient  de 
la  vie  économique  de  la  France. 

Mais  le  livre  de  M.  Arnauné  est  —  et  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  le  regretter  —  conçu  dans  un  esprit  nette- 
ment libre-échangiste  qui  perce  dès  les  premières  lignes,  où 
l'auteur  déclare  «  que  le  protectionnisme  ne  possède  point  la 
supériorité  pratique  à  laquelle  il  prétend,  que  les  solutions 
qu'il  a  proposées  ne  s'adaptent  pas  aux  faits,  et  que,  loin  de 
convenir  à  un  pays  comme  la  France,  il  l'empêche  de  prendre 
dans  la  production  et  dans  le  commerce  du  monde  la  place 
que  devrait  lui  assurer  sa  richesse  exceptionnelle  en  capa- 
cités industrielles  et  en  capitaux».  Et  dans  sa  conclusion, 
M.  Arnauné  ajoute  :  «  Au  fond,  le  protectionnisme,  tout  en 
admettant  que  l'exportation  est  un  bien,  considère  que  l'im- 
portation est  un  mal.  Et  ce  mal  lui  paraît  plus  grand  que  ce 
bien.  Il  se  résigne  à  la  diminution  de  nos  débouchés  au 
dehors;  il  est  avant  tout  préoccupé  du  marché  intérieur.  La 
doctrine  de  la  liberté  commerciale  est  toute  d'expansion. 
N'est-elle  pas  plus  réaliste,  ne  convient-elle  pas  mieux  à 
l'une  des  nations  les  plus  riches  du  monde  en  capacités 
industrielles  et  en  capitaux  ?  » 

Ce  sont  là  des  opinions  que  nous  ne  partageons  en  aucune 
façon.  Ce  n'est  point  dans  un  compte  rendu  sommaire  qu'il 
est  possible  de  les  discuter.  Observons  simplement  que  l'évo- 
lution mondiale  vers  le  protectionnisme,  à  laquelle  on 
assiste  depuis  près  de  quarante  ans,  répond  à  l'assertion 
suivant  laquelle  les  faits  condamnent  le  système  protecteur  ; 
qu'en  ce  qui  concerne  plus  spécialement  la  France,  le  bilan 
du  régime  douanier  de  1X91  atteste  les  réels  progrès 
enregistrés  par  notre  pays  depuis  l'établissement  du  double 
tarif,  progrès  qui  —  une  analyse  détaillée  des  conditions 
des  différentes  branches  de  la  production  nationale  le  prouve 
aisément  —  sont  dus,  pour  une  bonne  part,  à  la  protection 
sage  et  rationnelle  que  nous  avons  su  instituer  et  conserver; 
ajoutons  enfin  que  l'objectif  du  protectionnisme  est,  avant 
tout,  de  développer  la  puissance  productive  du  pays  et  non 
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pas,  comme  le  prétend  M.  Arnauné,  de  resserrer  les  impor- 
tations, en  sorte  qu'il  paraît  difficile  de  l'accuser  d'être  une 
politique  de  rétrécissement  de  l'activité  d'un  Etat. 

Pai*mi  quelques  autres  critiques  que  nous  suggère  le  livre 
de  M.  Arnauné,  mentionnons  encore  le  fait  que,  contraire- 
ment à  l'opinion  exposée  par  l'auteur,  le  régime  douanier 
colonial  actuel  de  la  France  n'est  absolument  pas  un  retour 
au  pacte  colonial  (lequel  avait  à  sa  base  des  "prohibitions 
multiples  que  l'on  ne  retrouve  point  aujourd'hui)  ;  que  l'on 
ne  saurait  tirer  argument  contre  la  protection  de  la  déca- 
dence de  notre  marine  marchande  (seule  industrie  non  pro- 
tégée en  France),  etc.,  etc. 

On  le  voit,  nous  sommes  sur  bien  des  points  en  désaccord 
absolu  avec  M.  Arnauné.  Mais  cela  ne  doit  pas  nous  empê- 
cher de  rendre  hommage  au  mérite  de  son  travail  considéra- 
ble, qui,  constituant  une  histoire  détaillée  et  très  claire  de 
notre  politique  douanière  depuis  Colbert,  est  susceptible  da 
rendre  d'utiles  services. 

E.  T. 


et 


L'Emprunt  argentin-  —  On  annonce  pour  les  pre- 
miers jours  de  juillet  l'émission,  sous  les  auspices  de 
la  Banque  de  V Union  Parisienne,  d'un  Emprunt  ar- 
gentin de  350  millions  de  francs. 

A  ce  propos,  il  est  intéressant  de  donner  quelques 
indications  sur  la  situation  de  la  République  Argentine 
qui  reste  très  prospère,  malgré  la  médiocrité  de  deux 
récoltes  successives. 

/L'argent  est  très  abondant.  Les  dépôts  dans  les 
banques  atteignent,  en  chiffres  ronds,  3  milliards  de 
francs.  Les  reserves  d'or  de  la  Caisse  de  conversion  et 
de  la  Banque  Nationale  s'élèvent  à  1.300.000.000,  ce 
qui  représentent  70  0/0  des  billets  en  circulation. 

La  dette,  tant  extérieure  qu'intérieure  était,  en  1910, 
de  2.260.000.000  de  francs.  Pendant  les  dix  dernières 
années,  il  a  été  amorti  425.000.000  sur  la  première  el 
à  peu  près  autant  sur  la  seconde.  Il  n'y  a  aucune 
dette  à  court  terme,  aucune  dette  envers  la  Banque 
Nationale. 

Les  recettes  des  douanes  sont  en  augmentation  ;  les 
droits  acquittés  du  1er  janvier  au  19  mai  atteignent 
148.750.850  fr.  contre  142.083.570  fr.  pour  la  période 
correspondante  de  1910,  soit  une  augmentation  de 
6.007.280  fr.  Les  importations  pour  l'année  1910  ont 
été  de  1.758.851.830  fr.  et  les  exportations  de  1  mil- 
liard 863.130.275  fr.,  soit  un  excédent,  en  faveur  de 
celles-ci  de  104.278.445  fr.  Pour  les  trois  premiers  mois 
de  1911,  la  balance  du  commerce  s'établit  ainsi  : 

Exportations  :  479.218.990  fr.  Importations  :  526 
millions  231.710  fr.,  laissant  un  excédent  de  47.012.720 
francs. 

Les  valeurs  mobilières  sont  en  hausse  progressive  et 
soutenue.  L'étendue  des  terres  cultivées  est  en  aug- 
mentation. Enfin,  grâce  aux  pluies  qui  sont  tombées 
très  abondamment  sur  à  peu  près  toute  la  surface  du 
territoire,  les  perspectives  pour  la  prochaine  récolte 
sont  excellentes. 

Quant  à  la  situation  politique,  elle  est  parfaitement 
calme  aussi  bien  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Le  léger 
nuage  qui  s'était  élevé  du  côté  de  la  Bolivie  est  dis- 
sipé et  le  gouvernement  bolivien  a  rétabli  à  Buenos- 
Avres  une  représentation  diplomatique  permanente. 

L'emprunt  actuel  est  destiné  à  l'exécution  de  tra- 
vaux publics  qui  doivent  contribuer  au  développement 
économique  du  pays,  notamment  à  la  construction  et 
à  l'équipement  de  chemins  de  fer  nationaux,  à  la 
construction  de  nouveaux  dépôts  de  douanes  dans  le 
port  de  Buenos-Ayres,  à  l'agrandissement  d'entrepôts 
existants,  etc..  Les  titres  de  l'emprunt  sont  de  100 
pesos  or  ou  500  francs,  munis  de  coupons  semestriels 
de  pesos  or  2,25  ou  11  fr.  25.  L'emprunt  est  amor- 
tissable dans  un  délai  maximum  de  39  années,  soit 
par  tirages  au  sort  si  les  titres  sont  au-dessus  du 
pair,  soit  par  achats  s'ils  sont  au-dessous. 

Le  taux  d'émission  sera  de  497  fr.  50  pour  l'obliga- 
tion au  nominal  de  500  fr. 
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L'élévation  du  prix  de  la  viande  à  Paris.  —  Des 

plaintes  réitérées  se  produisent  contre  l'élévation  ex- 
cessive du  prix  de  la  viande,  et  diverses  réunions  ont 
eu  lieu  pour  examiner  les  causes  de  ces  prix. 

Le  Syndicat  de  la  boucherie  de  Paris  et  du  départe- 
ment de  la  Seine  s'est  ému  des  plaintes  des  consom- 
mateurs et  des  inquiétudes  des  élus,  et  a  organisé  une 
réunion  où  le  commerce  de  détail  a  présenté  sa  défense 
et  exposé  ses  doléances. 

Son  président,  M.  Lefèvre,  évalue  que,  depuis  neuf 
ans,  le  prix  de  la  viande  a  augmenté  à  Paris  pour  les 
bouchers  détaillants,  de  39,87  0/0  pour  le  veau,  de 
43, ?5  0/0  pour  le  bœuf  et  de  plus  de  47  0/0  pour  le 
mouton.  Cette  augmentation  se  traduirait,  d'après  lui, 
par  une  dépense  supplémentaire  quotidienne  d'au 
moins  80  centimes  pour  une  famille  d'ouvriers  de 
quatre  personnes. 

Les  causes  de  la  hausse  seraient,  d'après  le  Syndicat 
de  la  boucherie,  les  difficultés  d'importation  du  bétail 
dues  tant  au  régime  douanier  qu'aux  mesures  de  pro- 
tection sanitaire  et  l'achat  considérable  de  bétail  fran- 
çais fait  deDuis  deux  à  trois  ans  par  nos  voisins  de 
l'Est. 

Mais  le  président  de  la  Chambre  syndicale  admet 
aussi  que  les  répercussions  des  lois  sociales  qui,  dit-il, 
ont  imposé  aux  détaillants  des  frais  généraux  supplé- 
mentaires assez  lourds,  ont  amené  les  bouchers  de 
Paris  à  récupérer  sur  la  clientèle  le  supplément  de 
charges  ainsi  imposé  aux  commerçants. 

La  boucherie  de  gros  taxe  d'exagération  les  doléan- 
ces des  bouchers  détaillants.  Elle  prétend  que  les  sta- 
tistiques du  marché  de  La  Villette  n'accusent,  pour  les 
trois  dernières  années,  qu'une  hausse  de  27  centimes 
par  kilogramme  pour  le  bœuf  de  première  qualité, 
d'environ  32  centimes  pour  le  veau  de  première  qualité 
et  que  la  hausse  du  mouton  est  anormale  et  passagère 
et  due  surtout  à  l'excessive  mortalité  du  troupeau 
français  l'an  dernier. 

Dès  sa  première  séance,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  s'est  inquiété  de  cette  situation  et  a  décidé  de 
discuter  la  question  dans  sa  réunion  de  mercredi  pro- 
chain. 

Le  ministre  de  l'Agriculture  et  le  minisire  des  Fi- 
nances porteront  la  question  au  Conseil  des  ministres 
dans  une  de  ses  plus  prochaines  réunions. 


La  Surtaxe  sur  le  benzol  à  l'octroi  de  Paris.  — 

La  question  du  benzol  sera  examinée  à  nouveau  mardi 
prochain  par  la  première  commission  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris  que  préside  M.  Félix  Roussel. 

Le  rapporteur,  M.  Desvaux,  a  été  chargé  de  réunir 
tous  les  documents  qui  ont  été  utilisés  par  l'Adminis- 
tration de  l'octroi  et  par  le  Conseil  d'Etat  quand  on  a 
établi  la  surtaxe  ainsi  que  les  protestations  adressées 
depuis  par  divers  groupements  d'industriels,  de  chauf- 
feurs et  de  propriétaires  d'automobiles  contre  la  per- 
ception de  cette  surtaxe.  Le  préfet  de  la  Seine  et  le 
directeur  de  l'octroi  apporteront,  de  leur  côté,  les 
observations  de  l'Administration  tant  au  point  de  vue 
budgétaire  actuel  qu'au  point  de  vue  de  la  revision 
quinquennale  des  taxes  de  l'octroi  de  Paris  dont  l'Ad- 
ministration saisira  le  Conseil  municipal  prochaine- 
ment afin  de  lui  permettre  de  statuer  avant  la  session 
budgétaire  de  décembre. 

Nous  croyons  que  la  Commission,  en  très  grande 
majorité,  est  disposée  à  lier  l'examen  du  maintien  ou 
de  la  disparition  de  la  surtaxe  sur  le  benzol  à  celui  de 
toutes  les  autres  taxes  qu'il  aura  à  reviser  en  décembre 
pour  1912.  La  taxe  serait,  en  ce  cas,  perçue  tout  au 
moins  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 


American  Téléphone  and  Telegraph  Company. 

—  Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  ont  été  introduites  mardi  sur  le  Marché 
Officiel  au  comptant  et  à  terme  au  cours  de  790  francs. 

On  apprenait,  le  lendemain,  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration avait  décidé,  dans  sa  réunion  de  la  veille, 


d'émettre  à  New-York  une  nouvelle  tranche  de  cin- 
quante millions  de  dollars  du  capital  autorisé  de  la 
Compagnie. 

Cette  augmentation  de  capital  est  la  conséquence 
nécessaire  et  prévue  de  l'accroissement  du  réseau  de 
V Américain  Téléphone  and  Telegraph  Company  et  de 
ses  subsidiaires. 

Les  actions  nouvelles  seront  offertes  au  pair  d<> 
100  dollars  (520  fr.  environ)  aux  anciens  actionnaires 
de  la  Compagnie,  à  raison  d'une  nouvelle  pour  cinq 
anciennes.  Au  cours  du  jour,  ce  privilège  de  souscrip- 
tion représente  un  bénéfice  «très  appréciable  de  40  fr. 
par  titre  environ. 

En  outre,  dans  la  même  réunion,  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  Y  Américain  Téléphone  and  Telegraph 
Company  a  déclaré  le  dividende  habituel  de  2  dollars 
par  trimestre  payable  le  15  juillet  prochain. 

Le  public  se  rendra  compte  que  l'émission  nouvelle 
offre  aux  actionnaires  actuels  des  avantages  très  réels. 

U  American  Téléphone  constitue  une  organisation 
téléphonique  considérable,  la  plus  importante  des  Etats- 
Unis  et  même  peut-on  dire,  du  monde  entier.  Créée 
en  1885  et  réorganisée  en  1900,  elle  monopolise  l'ex- 
ploitation des  téléphones  du  système  Bell. 

L'usage  du  téléphone  est  extrêmement  répandu  aux 
Etats-Unis,  aussi  bien  dans  les  relations  commerciales 
que  dans  celles  de  la  vie  privée,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
rendre  compte  au  moyen  des  quelques  chiffres  compa- 
ratifs suivants  :  Les  communications  téléphoniques 
qui,  en  1908,  étaient  évaluées  à  2.303  millions  pour 
l'Autriche,  la  France,  l'Angleterre  et  l'Allemagne  réu- 
nies (dont  206  millions  pour  la  France),  ont  atteint 
pour  les  Etats-Unis  le  chiffre  formidable  de  9  mil- 
liards. D'autre  part,  le  nombre  des  abonnés,  qui,  au 
1er  janvier  1910,  n'était  que  de  1.839.000  pour  les 
quatre  grandes  puissances  sus-désignées  (dont  212.000 
pour  la  France),  dépassait  ?  millions  pour  les  Etats- 
Unis. 

Or,  Y  American  Téléphone  and  Telegraph  Company 
absorbe  environ  les  deux  tiers  des  relations  téléphoni- 
ques de  la  grande  République  nord-américaine.  Les 
communications  établies  par  ses  soins  au  cours  de 
l'année  1910  se  sont  élevées  à  plus  de  7  milliards,  et 
elle  comptait,  au  1er  janvier  1911,  5.882.000  abonnés. 

Le  téléphone  n'est  pas,  aux  Etats-Unis,  un  service 
monopolisé  par  l'Etat.  C'est  une  industrie  libre,  sou- 
mise simplement  à  des  règlements  d'intérêt  général. 

Le  système  téléphonique  américain  se  compose  de 
deux  éléments  bien  distincts  :  d'une  part,  une  série  de 
réseaux  locaux  desservant  chacun  une  ou  plusieurs 
villes,  et  souvent  un  Etat  tout  entier  ;  de  l'autre,  les 
lignes  interurbaines  très  étendues,  reliant  entre  eux 
ces  différents  réseaux  locaux,  de  manière  à  permettre 
les  communications  à  longue  distance.  Par  sa  situation 
privilégiée  à  l'égard  de  ces  deux  éléments,  Y  Amer'n'an 
Téléphone  and  Telegraph  Company  occupe,  dans  l'or- 
ganisation téléphonique  des  Etats-Unis,  une  situation 
unique,  réellement  équivalente  à  un  monopole  de  fait. 
Elle  détient  en  effet  plus  de  80  0/0  du  capital  de  la 
grande  majorité  des  Sociétés  locales  ;  elle  possède 
également  80  0/0  environ  du  capital  de  la  Western 
Electric  Company,  Société  de  fabrication  des  appareils 
et  du  matériel  nécessaires  à  l'exploitation  du  système 
Bell  ;  elle  a  acquis  en  outre,  en  novembre  1909,  à  peu 
près  25  0/0  du  capital  de  la  Western  Union  Telegraph 
Company ,  avec  laquelle  elle  a  entrepris  certains 
échanges  de  trafic,  qui  ne  pourront  qu'être  profitables 
aux  deux  Sociétés.  A  noter  encore  que  Y  American 
Téléphone  and  Telegraph  Company  possède  et  exploite 
elle-même  des  lignes  à  longue  distance  reliant  la  plu- 
part des  différents  réseaux  locaux,  qui  ne  peuvent 
communiquer  entre  eux  que  par  son  intermédiaire. 

Enfin,  elle  réunit  tous  les  services  généraux  des 
Sociétés  locales  ;  elle  assure  ainsi  la  centralisation 
technique,  administrative  et  financière  de  toutes  les 
lignes  associées,  ce  qui  détermine  des  économies  fort 
appréciables.  En  échange  de  ces  différents  services,  les 
Sociétés  locales  abandonnent  à  la  Compagnie  4  1/2  0/0 
de  leurs  recettes  brutes. 

Les  quelques  chiffres  qui  ont  été  précédemment 
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fournis  permettent  de  se  faire  une  idée  de  l'importance  1 
de  ï  American  Téléphone  and  Telegraph  Company;  le  I 
montant  du  capital,  qui,  en  actions  et  obligations, 
atteint  près  de  2  milliards  de  francs,  fait  lui-même 
nettement  ressortir  toute  cette  importance.  Ce  capital 
comprend  actuellement  :  69.2u0.000  dollars  d'obliga- 
tions Collatéral  Trust  4  0/0  ;  33.707.000  dollars  d'obli- 
gations convertibles  4  0/0  ;  enfin,  en  ce  qui  concerne 
le  capital-actions,  le  montant  émis  au  17  mars  1911 
atteignait  268.242.200  dollars. 

Le  capital-actions  autorisé  a  été  porté,  par  décision 
de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du  29  mars 
1910,  de  300  millions  de  dollars  au  montant  actuel  de 
500  millions  de  dollars,  en  vue  de  faire  face  aux  déve- 
loppements de  l'exploitation  qui  peuvent  exiger,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  éloigné,  d'importantes  res- 
sources financières. 

Il  est  à  signaler  d'ailleurs  que  les  augmentations 
successives  de  capital  nécessitées  par  le  développe- 
ment du  réseau  et  le  perfectionnement  du  service  se 
sont  toujours  traduites  par  une  augmentation  des 
bénéfices  nets,  et  cela  malgré  les  réductions  volontai- 
rement consenties  par  les  Sociétés  sur  le  prix  de 
l'abonnement  annuel. 

C'est  ainsi  que  les  recettes  de  Y  American  Téléphone 
and  Telegraph  Company,  qui  n'étaient  que  de  9  mil- 
lions 534.499  dollars  en  1900,  arrivaient  à  35.358.329 
dollars  en  1910.  Parallèlement,  les  bénéfices  nets  pas- 
saient de  5.486.058  dollars  à  26.855.893  dollars,  et  le 
montant  des  dividendes  distribués,  de  4.078.601  dol- 
lars, soit  7  1/2  0/0  en  1901 1  à  20.776.822  dollars,  soit 
8  0/0  en  1910.  Il  est  intéressant  d'observer  que  la  pro- 
gression des  bénéfices  nets  de  la  Compagnie  n'a  nulle- 
ment été  entravée  par  la  crise  de  1907-1908,  pas  plus 
d'ailleurs  que  par  les  crises  précédentes,  ce  qui_  parait 
montrer  que  l'usage  du  téléphone  ne  souffre  eh  rien 
de  la  dépression  périodique  des  affaires. 

En  même  temps  d'ailleurs  que  se  trouvaient  accrus 
et  les  recettes  et  les  bénéfices  nets,  des  sommes  im- 
portantes étaient  affectées  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration aux  chapitres  d'entretien  et  de  renouvellement 
et  au  compte  réserves  :  au  31  décembre  1910,  l'ensemble 
des  réserves  d'amortissement  s'élevait  à  37.425.000 
dollars  et  le  montant  des  excédents  non  distribués  se 
chiffrait  à  52.100.000  dollars,  soit  90  millions  de  dol- 
lars environ  (468  millions  de  francs)  de  réserves  to- 
tales. 

Si  l'on  ajoute  à  toutes  les  considérations  précédentes 
que  la  puissance  d'une  telle  organisation  rend  chimé- 
rique toute  crainte  de  concurrence,  on  reconnaîtra  que 
les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company,  qui  offrent  actuellement  un  rendement  su- 
périeur à  5  0/0,  constituent  un  placement  des  plus 
intéressants. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  Officiel  du  29  mai  1911. 


Crédit  Foncier  et  Agricole  de  l'État  de  Minas 

Geraës.  —  La  Banque  Perier  et  Ck'  procède  à  une 
émission  d'obligations  de  500  francs  5  0/0  or  du 
Crédit  Foncier  et  Agricole  de  VElal  de  Minas  Geraës 
(Etats-Unis  du  Brésil),  Société  brésilienne  au  capital 
de  10  millions  de  francs,  dont  les  opérations  sont  pla- 
cées sous  le  contrôle  de  l'Etat. 
Des  notices  publiées,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 
Ces  obligations,  créées  suivant  décision  de  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  du  12  juin  courant,  sont 
productives  d'un  intérêt  annuel  de  25  francs,  payable 
en  deux  coupons  de  12  fr.  50  les  Ie*  janvier  et  1er  juillet 
de  chaque  année,  nets  de  tous  impôts  français  actuels 
et  de  tous  impôts  brésiliens  présents  et  futurs  :  elles 
sont  remboursables  au  pair  en  50  années,  à  partir 
de  1912. 

Le  produit  de  l'émission  en  cours  est  destiné  à  favo- 
riser le  développement  de  l'agriculture  dans  l'Etat  de 
Minas  Geraës,  bien  que  la  charte  octroyée  au  Crédit 
Foncier  et  Agricole  ne  limite  pas  à  ce  seul  territoire 
son  champ  d'activité. 

En  dehors  des  gages  hypothécaires  qui  constituent 


la  garantie  habituelle  des  obligations  des  Sociétés  simi- 
laires, le  Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Minas  Geraës 
jouit  d'une  garantie  d'Etat  de6  0/0orpendantunedurée 
de  25  ans  et  jusqu'à  concurrence  d'un  montant  global 
de  100  millions  de  francs  nominal  (actions  et  obliga- 
tions), garantie  applicable  :  5  0/0  comme  versement 
d'intérêt  annuel  et  1  0/0  à  un  fonds  d'amortissement 
spécial.  De  plus,  le  Crédit  Foncier  et  Agricole  est 
exempt  de  tous  impôts  et  taxes  fiscales  pendant  toute 
la  durée  de  sa  concession,  c'est-à-dire  pendant  50  ans. 

Etant  donné  l'ensemble  de  ces  privilèges  et  le  fait 
qu'aucune  banque  importante  ne  fonctionne  encore 
dans  l'Etat  de  Minas  Geraës,  il  apparaît  que  le  Crédit 
Foncier  et  Agricole  jouit  en  réalité  d'un  véritable  mo- 
nopole de  banque  propre  à  lui  assurer  rapidement  une 
situation  spéciale. 

Le  prix  d'émission  des  obligations  actuellement  of- 
fertes au  public  est  fixé  à  480  fr.  par  obligation,  jouis- 
sance du  1er  juillet  1911,  payables  comme  suit  :  100  fr. 
en  souscrivant  et  380  fr.  du  4  au  8  juillet  prochain. 

Le  rendement  ressort  ainsi  à  5  20  0/U  l'an,  net,  sans 
tenir  compte  de  la  prime  de  remboursement. 

La  souscription  publique  sera  ouverte  le  mardi  27 
juin  et  close  le  même  jour,  à  la  Banque  Perier  et  Cie, 
59,  rue  de  Provence,  à  Paris. 

On  peut,  dès  maintenant,  souscrire  par  correspon- 
dance. 

Les  demandes  peuvent  également  être  transmises 
par  les  principaux  établissements  de  crédit  et  leurs 
agences,  ainsi  que  par  les  agents  de  change,  banques, 
banquiers  et  notaires,  à  Paris,  dans  les  départements 
et  à  l'étranger.  Si  elles  dépassent  le  nombre  de  titres 
disponibles,  il  y  aura  lieu  à  une  répartition  propor- 
tionnelle. 

La  Cote  officielle  de  la  Bourse  deParis  sera  demandée. 
L'insertion  prescrite  par  la  loi  a  été  faite  au  Bulletin 
annexe  du  Journal  Officiel  du  19  juin  1911. 


Banque  Hypothécaire  et  Agricole  de  l'Etat  d'Es- 
pirito  Santo  (Brésil).  —  Ainsi  que  nous  l'avons  an- 
noncé précédemment,  le  Crédit  Français  procède  en  ce 
moment  à  l'émission  de  80.000 obligations  500  fr.,  5  0/0 
or,  jouissance  du  1er  juin  1911  de  la  Banque  Hypothé- 
caire et  Agricole  de  l'Etat  d'Espirito-Sanlo.  Cette  ban- 
que a  été  constituée  en  mai  dernier  à  10  millions  de 
capital-actions  par  le  Crédit  Français  à  la  suite  de  la 
concession  qu'en  avaient  obtenue  MM.  J.  Loste  et  C'e. 

Cet  emprunt  de  40  millions  de  francs  jouit,  d'après 
les  notices  publiées,  de  la  garantie  directe  et  incondi- 
tionnelle d'un  intérêt  de  5  0/0  de  l'Etat,  et  de  la  garan- 
tie d'amortissement  en  50  ans. 

Les  obligations,  jouissance  du  1er  juin  courant,  sont 
émises  à  476  francs  et  rapportent  25  francs  par  an,  net 
d'impôts,  payables  en  or  à  raison  de  12  fr.  50  par  se- 
mestre en  juin  et  décembre  ;  c'est  donc  un  placement 
à  5  fr.  25  0/0,  sans  compter  la  prime  de  rembourse- 
ment. 

On  souscrit  à  Paris  ;  au  Crédit  Français,  52,  rue  de 
Châteaudun  ;  au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tuni- 
sie et  à  la  Banque  Transatlantique  ;  en  province  :  chez 
tous  les  banquiers,  correspondants  et  agents  de  change; 
en  Belgique  :  au .  Crédit  Anversois  ;  en  Suisse  :  à  la 
Banque  Cantonale  de  Berne. 

Les  obligations  sont  payables  :  100  francs  à  la  sous- 
cription (jusqu'au  26  juin,  dernier  délai,  et  376  francs 
à  la  répartition  le  30  juiu. 


Compagnie  Française  pour  l'Exploitation  de 
chemins  de  fer  à  l'étranger.  (Nord  du  Portugal). 

—  On  annonce  que  la  souscription  aux  35.000  obliga- 
tions privilégiées  .4  0/0  or  de  la  Compagnie  Française 
pour  l'Exploitation  de  chemins  de  fer  à  l'étranger 
(Nord  du  Portugal)  ouverte  le  14  courant  au  Crédit 
Mobilier  français,  a  obtenu  un  plein  succès  et  a  été 
close  le  même  jour. 

On  ajoute  que  ces  obligations  seront  négociées  sous 
peu  sur  le  marché  de  Paris. 
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Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  du  Chili.  — 

Nous  avons  déjà  annoncé  l'émission,  par  les  soins  de 
MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie,  de  50.000  lettres  de  gage  au 
porteur  (obligations  foncières)  de  la  Caisse  de  Crédit 
Hypothécaire  du  Chili.  Ces  obligations,  de  500  francs, 
sont  offertes  au  public  au  prix  de  496  fr.  25  net,  paya- 
bles 100  francs  en  souscrivant  et  390  fr.  25  du  ler  au 
G  juillet. 

Les  notices  publiées  mentionnent  que  ces  obligations 
sont  remboursables  en  37  années  à  partir  de  1912. 
L'intérêt  annuel  est  de  25  fr.,  exempt  de  tout  impôt 
chilien  présent  ou  futur,  ainsi  que  de  toute  taxe  fran- 
çaise actuelle. 

Les  coupons  sont  payables  les  15  mai  et  15  novem- 
bre. Les  lettres  de  gage,  faisant  l'objet  du  présent 
emprunt,  ont  pour  garanties,  en  dehors  du  fonds  de 
réserve  de  la  Caisse  de  Crédit  Hypothécaire,  les  prêts 
correspondants  sur  immeubles  effectués  en  or  par  cet 
établissement  et  dont  capital  et  intérêts  sont  rembour- 
sables en  or. 

Les  demandes  sont  reçues  à  Paris,  chez  MM.  Louis 
Dreyfus  et  Cie,  4,  rue  de  la  Banque  ;  en  province,  chez 
les  banquiers  correspondants  et  agents  de  change 
et  dans  les  principales  Sociétés  de  crédit  et  leurs 
succursales. 

On  souscrit  dès  maintenant  par  correspondance. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  juin  1911  : 

Dépôts  de  fonds   2.812.991  31 

Retraits  de  fonds   6 . 92 1 . 657  05 

Excédent  de  retraits   4. 108. 665  74 

Excédent  des  retraits  du  1"  janvier  au  20  juin  1911  : 
30.551.700  fr.  83. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger 
{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. . 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques). 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel, et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'àdministrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Bivers  ;  


Total.....  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réservés  (  Loi  flu  17  mai  1884  

mobilifTPs^  Ex.-bânques  département. 
momneres|Loj  du  g.juin  lg'&7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au*pbrtfeur  en  circulation  

Arrérages  de  valeùrs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursalès 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total... 


15  juin 


22  juin 


3.208.379.001 

3  219. 4^3.228 

853  835.089 

856. 134.334 

4.05-2.215.090 

4.015  587.562 

19.356 

74.464 

368.570  533 

363.232.853 

9.611.074 

10.305.601 

96.135 

74  246 

6i4.161.304 

648.899.025 

915  000 

177.100.700 

171.377.577 

464.370.835 

463.936.453 

180.000.000 

180.000.000 

7.000.000 

7.000  000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631.0-28 

99.631.028 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

35.370.787 

35.370.880 

8.150.270 

8.185.731 

8.407.444 

8.407.444 

169.876.790 

169  146. 163 

6.351.562.100 

6.359.124  780 

189.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

9.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8. 407. 444 

8.407.444 

5.079.107.110 

5.004.484  350 

20.542.869 

20.342.738 

2  916.975 

3.965.552 

199.723  536 

277.230.350 

545  397.100 

553.329. 364 

69.9-28.014 

.  70  770  818 

1.300.511 

1.234  431 

19.511.1-28 

22.054.118 

2.522.692 

2  522.692 

185.542.822 

178  17 1.025 

6.351.562.100 

6.359.124.780 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


27  uin 

25  uiri 

...  . 

v-i  juin 

23  !  u  i  ii 

22  juin 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

million» 

millions 

.... 
millions 

4  670.5 

4.691.7 

4. 961. 8 

4.996. î 

5.004.4 

Encaisse  or  

2 . 762 . 3 

3.151.4 

3  707.4 

3. 41?. 4 

3.219.4 

—  argent  

992.3 

921  0 

899.8 

890.0 

856. 1 

Portefeuille  

1.004.5 

768.3 

668.6 

826.7 

1.022.5 

Avaoces  aux  partie. 

568.4 

516.1 

504.0 

543.4 

.635- 3 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

HO.O 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

281.5 

222.0 

191.4 

206.9 

277.2 

—  partie. 

625.8 

624.4 

775.9 

628.'.> 

624.1 

Taux  d'escompte... 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  fr) 

309  0 

m 

9.165.8 

10.922.4 

13.868.3 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  21  au  27  mai  1911  (21"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


m 

<u  ta 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

El 

P' 

1911 

■a  * 

«  " 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1 

168 

i .  149 

23.155 

23.521 

396 

Etat  (réseau  racheté) — 

5.960 

i 

236 

4.120 

81 .825 

8!.3t9 

+ 

436 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

9 

920 

9  940 

210.330 

203  9£0 

+ 

6.370 

—   Chemins  Algériens 

513 

325 

274 

5.880 

5  120 

+ 

760 

3.816 

5 

276 

5.332 

114.567 

111.911 

+ 

2.656 

7.421 

5 

226 

5.678 

10-2.920 

104.519 

1.599 

5.004 

5 

026 

4.7-26 

100  192 

95.362 

+ 

4.830 

3.946 

■2 

265 

•2.423 

49.557 

48.816 

711 

Est- Algérien  

952 

262 

2(0 

5  C12 

4  290 

î 

722 

1.681 

459 

357 

7.551 

7  02-2 

+ 

629 

Lignes  Algériennes... 

296 

98 

80 

2.143 

1.665 

+ 

(1)  478 

968 

111 

128 

2.346 

2  218 

+ 

128 

Médoc  

103 

28 

32 

533 

560 

27 

(1)  Recettes  du  28  mai  au  3  jain  1911. 

Pour  la  22*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
580.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  125.500  fr.,  réseau  racheté, 
453.000  fr.  ;  Midi,  90.000  fr.  ;  Nord,  276.000  fr.;  Lyon, 
750.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  28.000  fr.  Diminutions: 
Orléans,  266.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


On  s'est  encore  peu  occupé  à  terme  cette  semaine, 
mais  les  dispositions  générales  restent  bonnes.  Ce  cas 
n'est  pas  particulier,  du  reste,  à  notre  place  ;  il  en  a 
été  de  même  sur  les  autres  marchés  étrangers,  et  en 
particulier  à  Londres,  qui  a  d'ailleurs  chômé  hier  et 
qui  chômera  encore  au jourd'hui  vendredi. 

Il  convient  de  noter  cependant  que  le  comptant  reste 
assez  animé  et  que  quelques  valeurs  se  sont  montrées 
très  fermes  :  tel  le  Rio-Tinlo,  qui  profite  de  la  bonne 
tenue  du  cuivre. 

if  if  Les  Rentes  françaises  se  sont  peu  écartées  de 
leurs  cours  précédents. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à95fr.  25  ex-coupon, 
contre  96  fr.  10  avec  coupon,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  finit  à  96  fr.  80  au 
comptant  au  lieu  de  96  fr.  6U. 

Les  Fonds  Coloniaux  n'accusent  pas  de  variations 
appréciables. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
reste  à  80  fr.  05,  contre  80  fr.  30;  Tunisien  3  0/0 
1892,  456  fr.  50;  Indo-Chine.  3  1/2  O/O,  461  francs; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  405  francs,  au  lieu  de  408  fr. 

-fa  if  Les  Obligations  de  ta  Ville  de  taris  de- 
meurent bien  tenues  dans  l'ensemble. 

Les  Obligations  à  O/O  1865  finissent  à  545  francs, 
au  lieu  de  542  fr.  25. 

Les  Obligations  3  O,'0  1871  sont  à  406  fr.  50,  contre 
408  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899    2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 


786 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


est  à  400  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 442  francs,  au  lieu  de  441  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'inscrit  à  387  fr.  50, 
contre  387  fr.  25,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  380  francs  ;  quarts, 
94  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  25  juin,  Ville  de  Paris  1S99  (Mé- 
tropolitain) ;  5  juillet,  Ville  de  Paris  1894-1896. 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  s'échange  à 
4.100  francs  au  comptant,  contre  4.025  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  19.391.079  fr., 
contre  13.399.213  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  10.844.557  francs  en  1909. 

if  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'inscrivent  à  826  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  un 
marché  ferme  et  elles  devront  se  ressentir  du  remploi 
des  coupons  de  juillet. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  502  francs, 
contre  502  f r.  50  ;  Foncière  3  0/0  1S83,  420  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  470  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  500  fr.  25;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  de  250  francs  nominal,  254  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  480  francs,  tout  comme 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  503  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1892,  458  "francs; 
Obligations  Communales  1899,  463  francs  ;  Obligations 
Communales  3  O/0  1906,  500  francs,  au  lieu  de 
501  fr.  75,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  22  juin  :  Foncières  1895,  Com- 
munales 1892,  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 

ont  été  plus  hésitantes. 

I /action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
clôture  à  1.828  francs,  au  lieu  de  1.845  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.505  francs,  jeudi 
dernier,  se  retrouve  ù  1.501. 

La  Société  Générale  est  à  791  francs,  contre  790  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompté  s'inscrit  à  947  fr. 
au  comptant,  et  à  949  francs  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.253 
francs  à  terme,  contre  1.263  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
s'échange  à  326  francs  au  comptant  et  à  terme,  contre 
327  fr.  50  et  327  francs  la  semaine  dernière. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  721  francs  au 
comptant  et  à  722  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
951  fr.  50  ;  action  libérée  de  250  francs,  952  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  677  francs,  se 
retrouvent  à  672  fr.  à  terme.  Actions  libérées  intégra- 
lement, 672  francs  également  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  était  à  2.112  francs 
à  terme,  passe  à  2.175  francs  au  comptant. 

La  Bente  Foncière  se  retrouve  à  714  francs,  comme 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  finit  à  463 
francs,  au  lieu  de  469  francs. 

Le  Crédit  Algérien  finit  à  1.240  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  termine  à  1.605  francs, 
au  lieu  de  1.601  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  646  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  tiennent  à  251  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  passent  à  448  fr.  50  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  480  francs.  Actions,  648  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  tiennent  à  468  fr.  50. 

■  if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  de  nouveau  lourdes. 


L'Est,  qui  était  à  880  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  se  retrouve  à  873  francs. 

Le  Midi  finit  à  1.051  francs,  au  lieu  de  1.050. 

Le  Lyon  reste  à  1.163 francs,  au  lieu  de  1.177  francs. 

Le  Nord  s'échange  à  1.622  francs  au  comptant,  contre 
1.645  francs  précédemment;  à  terme  on  termine  à 
1.630  francs. 

L'Ouest  est  à  933  francs,  au  comp^nt. 

L'Orléans  se  tient  à  1.220  francs  au  comptant  au 
lieu  de  1.230  francs  à  terme. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  un  peu  irrégulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
651  francs,  reste  à  648  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  termine  à  284  francs  à  terme,  contre  288  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Eouston  qui  clôturait  à  820  francs  à 
terme,  se  retrouve  à  818  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industris 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'incrivait  à  323  francs  à  terme,  reste  à  305  francs 
ex-coupon  de  15  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  386  francs  à  terme  et  à  384  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  318  francs,  contre  316  fr.  50,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
s'inscrit  à  496  fr.  à  terme,  et  à  497  fr.  au  comptant, 
ex-coupon  de  14  francs,  contre  514  et  515  francs,  avec 
coupon,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  488  fr.  50.  Actions,  593  francs,  contre 
597  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  161  francs,  au  lieu  de 
161  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  404  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  420  francs  à  terme, 
contre  419  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
clôture  à  714  francs,  contre  711  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  s'inscrit  à  340  fr.; 
actions  de  capital,  555  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  233  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  236  francs,  au  lieu  de  239  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  s'échangent  à 
170 francs,  contre  165  francs  précédemment; 'actions  de 
priorité,  175  fr.  50,  au  lieu  de  172  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.280  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  restent  à  209  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  finit  à  506  fr.  50. 

L'action  Suez,  qui  clôturait  à  5.585  francs,  finit  à 
5.595  fr.  Parts  civiles,  4.170  francs,  gagnant  20  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  21  juin 
1911,  se  sont  élevées  à  64.380.000  francs,  contre 
64.550.000  francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  monte  à  370  francs.  Les  actions  nou- 
velles sont  à  716  francs,  contre  720  francs  pour  la  se- 
maine dernière. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  250  francs, 
restent  à  248  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  s'inscrit  à  189  francs. 

L'Association  Minière  se  tient  à  270  francs  à  terme, 
contre  268  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  terminent  à  640  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  502  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  447  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'échangent  à  298  francs. 
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it  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  se  sont  bien 
maintenus. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  finit  à  89  fr.  50,  contre 
89  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0 1910  s  échange  à  448  fr.  50,  au  lieu 
de  448  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  95  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à  96  fr.  95, 
se  tient  à  96  fr.  60. 

La  Rente  Italienne  est  à  104  fr.  30  au  comptant, 
contre  104  fr.  32  1/2. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
529  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  528  fr.  75.  Em- 
prunt 5  0/0  1 910,  519  fr.  75,  contre  517  francs. 

Le  Portuaais  3  O/O,  qui  restait  à  68  fr.  70,  pro- 
gresse à  69  fr.  42  1/2. 

Le  Consolidé  Russe  V"  et  2e  séries  termine  à  99  fr.  40, 
contre  99  francs. 

Le  Russe  S  0/0  1906  s'inscrit  à  104  fr.  75,  contre 
105  fr.  10  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  87  francs, 
sans  changement  ;  3  O/0  1896,  85  fr.  60  ;  il  était  à 
85  fr.  80,  jeudi  dernier;   Russe   4   1/2  0/0  1909, 

104  fr.  65,  au  lieu  de  104  fr.  12  1/2  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  O/O,  qui  se  tenait 
à  94  fr.  20,  revient  à  93  fr.  50. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  se  retrouve  à 
93  fr.  42  1/2  contre  93  fr.  60. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  reste  à  96  fr.  50  au 
comptant  les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à 

105  fr.  30,  au  lieu  de  105  fr.  75. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'échange  à  95  fr.  40 
au  comptant,  contre  95  fr.  50. 

"  Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  passent 
à  518  fr.  50  au  comptant. 

if  if  La   Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichien  s 

s'inscrit  à  570  francs,  gagnant  4  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  719 
francs,  termine  à  716  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  796 
francs,  contre  785  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  passe  à  140  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  275  francs, 
contre  280  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  695  francs  contre  690  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  845  fr.  à  terme  et  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  restaient  à  789  francs  à  terme,  se  tiennent  à 
7'84  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  retrouve  à 
604  francs  à  terme,  contre  597  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  est  à  546 
francs,  au  lieu  de  553  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  465  fr.  au  comptant  et  à  464  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.020  francs  à  terme,  remonte  à  1.035  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  tient  à  450  fr. 
à  terme,  contre  444  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  se  sont  légèrement 
tassés. 

Les  Andalous  sont  à  259  francs,  contre  261  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  418  francs,  au  lieu  de  420 
francs  jeudi  dernier  ;  Saragosse,  430  francs,  contre 
431  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  477  fr.  50. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  163  fr. 
à  terme,  contre  157  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  se  retrouvent  à  507  francs,  contre  511  francs 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  522  francs  ;  actions 
de  capital,  161  francs  à  terme. 


Les  actions  Alchison  Topcka  and  Sanla  Fé  Railway 
terminent  à  596  francs  à  terme  et  à  597  francs  au 
comptant. 

L'animation,  sur  cette  valeur,  a  été  surtout  remar- 
quable au  comptant,  en  raison  sans  doute  de  l'impor- 
tance du  revenu  annuel  qui,  aux  cours  actuels,  ressort 
à  environ  5  0/0. 

On  nous  communique  les  recettes  nettes  de  cette 
Compagnie  pour  avril  :  elles  s'élèvent  à  2.935.000 
dollars,  en  augmentation  de  231.000  dollars.  Les 
recettes  nettes  des  dix  premiers  mois  de  l'exercice,  du 
1er  juillet  1910  au  30  avril  1911,  atteignent  le  chiffre  de 
31.112.000  dollars  (161  millions  de  francs)  en  augmen- 
tation de  2.067.000  dollars  (10.700.00u  francs),  soit 
7.11  0/0  de  plus-value  sur  les  recettes  correspondantes 
de  l'année  dernière. 

Les  actions  de  ï  American  Téléphone  and  Telegrapli 
Company,  dont  nous  parlons  plus  haut  dans  nos 
&  Informations  économiques  et  financières  »,  ont  été 
introduites  mardi  à  terme  et  au  comptant  à  790  francs. 
Elles  clôturent  ainsi  sur  ces  deux  marchés. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  monte  à 
402  francs. 

Au  sujet  de  cette  entreprise,  nous  recevons  commu- 
nication de  la  note  suivante  : 

«  On  sait  qu'il  est  d'usage,  pour  les  affaires  russes, 
que  le  Conseil  d'administration,  en  rendant  compte 
des  résultats  de  l'exercice  écoulé,  établisse  un  budget 
prévisionnel  pour  le  suivant.  C'est  ainsi  que  le  Conseil 
du  Naphte  Russe  a  évalué  le  bénéfice  de  1911  à  un 
chiffre  bien  supérieur  à  celui  de  1910.  Cette  prévision 
a  d'autant  plus  de  chances  de  se  réaliser  que  non  seu- 
lement la  production  de  la  Société  sera  en  augmen- 
tation importante,  mais  encore  que  la  fermeté  des 
prix  du  naphte  ne  se  dément  pas.  Or,  les  bénéfices 
prévus  par  le  Conseil  permettraient  aisément  de  rétri- 
buer l'ensemble  du  capital  ancien  et  nouveau  sur  la 
base  de  12  0/0,  comme  précédemment,  tout  en  dotant 
largement  les  comptes  de  réserves  et  d'amortisse- 
ments, poursuivant  ainsi  la  sage  politique  qui  a  tou- 
jours présidé  aux  destinées  de  cette  entreprise.  » 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh  Company 
est  à  303  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  287  francs  à  terme,  au  lieu  de  298  francs  la  se- 
maine dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  486  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  477  francs. 

La  Sosnotvice,  qui  était  à  1.463  francs,  clôture  h 
1.500  francs,  après  1.445  francs  au  plus  bas  et  1.506 
francs' au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'inscrivait  à  486  francs, 
s'inscrit  à  484  francs.  Actions  privilégiées,  471  francs, 
contre  473  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  termine  à  1.783 fr.,  au  lieu  de  1.779  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.793  francs  au  plus  haut 
et  1.778  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens finissent  à  472  fr.  50;  privilégiées  480. 

Pour  la  première  décade  de  juin,  les  recettes  de  cette 
Compagnie  s'élèvent  à  870.360  francs,  contre  731.791 
francs  pendant  la  mémo  décade  de  1910.  Du  1er  jan- 
vier au  10  juin,  les  recettes  totales  s'élèvent  à  14  mil- 
lions 219.883  francs,  en  augmentation  de  1.573.275 
francs  sur  la  période  correspondante  de  l'année  der- 
nière. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  s'inscrivaient  à  355  francs,  terminent  à 
347  fr.  50. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  242  francs,  contre 
246  francs.  Lagunas  Nitrate,  63  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
363  fr.  50  au  comptant  et  à  362  francs  à  terme. 

Les  Tabacs  Portugais  restent  à  579  francs,  contre 
572  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  828  francs,  au  lieu  de 
824  francs. 
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MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  dispositions  générales  du  Marché  en  Banque  ont  été 
satisfaisantes  cette  semaine,  et  le  groupe  industriel  russe 
s'est  encore  fait  remarquer  par  sa  bonne  tenue.  La  Maltzof, 
en  particulier,  a  repris  vivement  sur  l'annonce  de  la  convo- 
cation de  l'assemblée  générale  extraordinaire  qui  va  défini- 
tivement ratifier  les  transformations  déjà  votées  précédem- 
ment. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  finit  à  90  fr.  45,  contre  90  fr.  60, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  à  u/0  1895  est  à  101  fr.  90,  au  lieu  de  101  fr.  10, 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  30,  contre 
49  fr.  75.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  33  fr.  70,  au  lieu  de  33  fr.  27  1/2,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  cte  Commerce  de  l'Azoff-Don 
terminent  à  1.612  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
611  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  610  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  santa-Fe  Unissent  à 
357 francs,  contre  362  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 271  francs:  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société^  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  264  fr.  50,  ex-coupon  de  14  fr.  92,  au  lieu  de  312  fr. 
avec  coupon. 

La  Harpener  se  retrouve  à  1.420  francs,  sans  changement. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
732  francs,  sont  à  734  francs  après  725  francs  au  plus  bas  et 
741  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoiuice  sont  actives  à  3.399 
francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.039  francs,  sont 
à  2.2()0  francs,  après  2.238  francs  au  pins  haut  et  2.080  francs 
au  plus  bas. 

L  action  Platine  reste  à  857  francs,  contre  858  francs, 
jeudi  dernier. 

L  action  Raisins  de  Corinthe  s'inscrit  à  219  fr.  50,  contre 
21:'.  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  retrouve  à  150  francs,  contre  150  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Kertch  reste  à  16  francs,  contre  14  fr.  50. 

La  Toula,  qui  se  tenait  à  515  francs,  se  retrouve  à  512  fr. 

Les  actions  Brasieries  et  lavernes  Zimmer  sont  à 
128  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées restent  à  323  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  490  francs. 

La  Jumper  Californian  Gold  Mines  a  été  introduite  hier 
au  cours  de  14  fr.  50,  pour  finir  demandée  à  15  fr.  25. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Beat  and 
Power  C"  sont  bien  tenues  à  473  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  restent  à  361  francs. 

Les  notes  communiquées  mentionnent  que  pour  l'exercice 
en  cours  qui  prendra  fin  en  octobre  prochain,  les  bénéfices 
do  cette  entreprise  sont  estimés  à  ri50.000  francs  au  moins. 
On  ajoute  que  les  profits  des  deux  exercices  à  venir,  1911- 
1912  et  1912-1913,  sont  d'ores  et  déjà  évalués  à  1.500.000  fr., 
d'après  le  chiffre  des  commandes  actuellement  en  porte- 
feuille, et  l'on  rappelle,  à  ce  sujet,  que  le  capital  de  la  Société 
n'est  que  de  6.250.000  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
demandées  entre  84  fr.  75  et  37  fr.  50,  suivant  les  coupures. 

On  nous  communique,  sur  cette  entreprise,  la  note  sui- 
vante : 

«  Le  gisement  de  Corocoro  est  connu  de  longue  date,  tant 
au  point  de  vue  de  sa  valeur  en  métal  que  de  la  qualité  du 
minerai.  A  ce  dernier  point  de  vue,  la  Corocoro  possède  une 
supériorité  marquée  sur  la  plupart  des  mines  de  cuivre.  La 
Compagnie  Corocoro  est  une  entreprise  en  exploitation 
réalisant  des  bénéfices  réguliers  qui  iront  en  augmentant 
d'année  en  année,  au  fur  et  à  mesure  du  développement  de 
son  outillage.  Le  prix  de  revient  actuel  du  cuivre  laisse  une 
marge  de  bénéfices  satisfaisants  et  cette  marge  ne  pourra 
que  s'améliorer  avec  la  hausse  du  métal,  car  chaque  livre 
Sterling  de  plus-value  du  cuivre  représente  une  augmentation 
de  bénéfices  égale  à  0  60  0/0  clu  capital  social.  En  d'autres 


termes,  si  le  prix  du  métat  atteignait  cette  année  65  liv.  st.  à 
la  tonne,  la  corocoro  verrait  ses  bénéfices  s'élever  de  6  0/0» 
par  rapport  au  chiffre  actuel  et  à  85  liv.  st.  par  tonne, 
l'augmentation  des  bénéfices  atteindrait  18  0/0. 

«  D'autre  part,  la  production  de  la  mine  étant  en  voie  de 
progression,  on  peut  s'attendre,  dès  l'année  prochaine,  à  voir 
les  bénéfices  de  la  Corocoro  augmenter  de  25  0/0.  Cette 
augmentation,  venant  s'ajouter  à  la  hausse  du  cuivre,  porte- 
rait à  plus  de  30  0/0  la  plus-value  des  bénéfices  d'une  année 
à  l'autre.  » 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi,  finis- 
sent à  26  francs. 

Les  actions  de  VOil  Trust  of  Galicia  sont  à  90  francs 
les  grosses  coupures  et  90  fr.  50  les  unités. 

Les  actions  de  préférence  Ch.  Drecoll  Limited  s'échangent  à 
146  francs. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  se  tient  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  36  fr.  50,  pour  les  unités. 


Rambla  Company  of  Montevideo.  —  Cette  Société,  au 
capital  de  850.000  liv.  st.,  a  été  créée  en  février  1911,  en  vue 
de  la  construction  d'une  Rambla  (digue-boulevard)  sur  le 
rivage  maritime  sud  de  la  capitale  de  l'Uruguay  et  pour  la 
réalisation  des  opérations  foncières  qui  découleront  de  cette- 
construction. 

Des  notices  publiées  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

L'ensemble  du  projet,  dont  l'exécution  ne  présenterait, 
d'après  les  avis  les  plus  autorisés,  aucune  difficulté  sérieuse, 
comporte  une  emprise  sur  la  mer,  bordée  par  un  quai  de 
5  kilomètres  de  long,  d'une  surface  de  terrains  telle  que, 
après  aménagement  d'un  boulevard  de  70  mètres  de  large  à 
triple  chaussée,  il  resterait  une  superficie  de  800.000  mètres 
pour  le  lotissement. 

L'utilité  de  cette  construction  ressortirait  clairement  de 
l'examen  du  plan  de  Montevideo.  Très  florissante  et  voyant 
sa  population  augmenter  rapidement,  cette  ville,  bâtie  sur 
une  presqu'île,  ne  peut  s'étendre  que  vers  l'intérieur  du  pays, 
ce  qui  allonge  les  distances  ;  l'emprise  sur  la  mer,  fournis- 
saut  un  vaste  espace  pour  des  constructions  nouvelles  en 
plein  centre  de  l'agglomération,  aurait  donc  l'avantage 
d'élargir  la  ville  en  offrant  des  situations  uniques  pour  des 
édifices  modernes  sur  une  promenade  magnifique.  La  valeur 
qu'acquerraient  les  nouveaux  terrains  ne  pourrait  donc  faire 
de  doute. 

La  construction  de  la  digue  et  des  terre-pleins  est  confiée 
par  contrat  à  une  firme  spéciale,  la  Rambla  Construction 
Company,  ayant  à  sa  têto  la  Maison  Walker  et  C°  (connue 
pour  avoir  exécuté  le  port  de  Buenos-Ayres,  le  port  de  Rio 
de  Janeiro,  le  tunnel  des  Andes,  etc..)  et  dans  laquelle 
sont  intéressés  des  groupes  français,  dont  la  Maison  Perchot 
et  Marx. 

Le  coût  de  la  construction,  qui  devra  durer  environ  cinq 
ans,  les  expropriations  et  les  intérêts  intercalaires  paraissent 
devoir  exiger  au  maximum  55  millions  de  francs,  que  la 
Rambla  Company  of  Montevideo  se  procurera  par  l'émis- 
sion do  20  millions  de  francs  d'actions  privilégiées  6  0/0  or 
et  35  millions  d'obligations  5  0/0  qui  jouiront,  en  capital  et 
intérêts,  de  la  garantie  du  gouvernement  de  l'Uruguay. 

Lorsque  les  ventes  de  terrains  auront  permis  de  rem- 
bourser les  obligations  et  le  capital-actions,  le  reste  des  pro- 
duits ultérieurs  des  ventes  devra  être  partagé  comme  suit  : 
1/6  reviendra  au  gouvernement  et  5/6  à  la  Société. 

La  Compagnie  procède  actuellement  à  l'émission  de  700.000 
actions  de  1  livre  sterling  privilégées  6  0/0  au  prix  de  26  fr.50 
l'une.  Ces  actions  ont  droit,  d'après  les  notices  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut,  à  un  intérêt  annuel  de  6  0/0  (payable  par 
moitié  les  1"  mai  et  1"  novembre)  et  à  un  amortissement  de 
34  fr.  75  environ  par  le  partage  des  bénéfices  des  terrains. 

L'émission  a  lieu  à  la  fois  en  Angleterre  et  en  France;  on 
peut  souscrire  dès  à  présent  par  correspondance,  en  adressant 
les  fonds  au  Crédit  de  la  Compagnie,  à  la  Banque  Française 
pour  lé  Commerce  et  l'Industrie,  à  Paris  ;  elles  seront  ser- 
vies à  partir  du  29  juin,  dans  leur  ordre  d'arrivée. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin  annexe 
du  Journal  Officiel  en  date  du  8  mai  1911.  L'admission  à  la 
Cote  de  Paris,  ajoute-t-on,  sera  demandée. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


21  juin  1911. 

Blé  :  Les  importations  de  blè;  la  situation  ;  les  cours.  —  Vins  :  Les 
retiraisons  des  huit  premiers  mois  ;  la  situation  ;  les  cours.  — 
Sucres:  Les  statistiques  de  la  campagne;  la  situation;  les  cours. 
—  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  relevé  de 
nos  importations  de  céréales  pendant  les  dix  premiers  mois 
de  la  campagne  actuelle.  Voici  le  tableau  détaillé,  pour  le 
blé,  en  commerce  spécial  : 


Mois 


1910-11  1909-10 

(En  quintaux) 

Août   297.571  261.430 

Septembre   608.456  209.160 

Octobre   1.133.259  194.192 

Novembre   1.708.092  203.062 

Décembre   2.103.562  150.443 

Janvier   2.175.176  59.304 

Février    2.281.148  57.181 

Mar>-   2.685.873  42.401 

Avril   2.964.435  88.376 

Mai   3.300.004  56.721 

Totaux   19.257.576  1.322.270 


Dans  les  19.257.576  quintaux  importés  dans  la  présente 
campagne,  1.833.794  quintaux  proviennent  de  l'Algérie, 
39.284  quintaux  de  la  Tunisie  et  95.198  de  la  zone  franche. 

Si  l'on  calcule  depuis  le  commencement  de  l'année,  on 
constate  que,  du  1er  janvier  au  31  mai,  nos  importations  de 
de  blé  se  sont  élevées  à  307.023.000  francs  contre  7.741.CO0 
francs  dans  la  même  période  de  1910. 

Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'évaluation  du 
stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris  les  quan- 
tités flottantes)  : 

19  juin  1911   29.058  000  hectolitres 

Semaine  précédente   30.087.000  — 

19  juin  1910   25.520.000  — 

Pour  les  Etats-Unis,  le  stock  visible  s'établissait  ainsi  : 

Dates  Froment  Maïs 

(Hectolitres) 

1911   17  juin   10.754.450  2.122.050 

—  10  juin   10.806.250  1.873.550 

—  3  juin   11.392.150  1.639.400 

Au  moment  où  la  sécheresse  pouvait  causer  des  inquié- 
tudes, la  pluie  est  tombée,  un  peu  partout,  en  France.  Inu- 
tile d'ajouter  que  la  culture  en  a  éprouvé  une  vive  satisfac- 
tion. Il  en  tomberait  encore  davantage  que  le  contentement 
serait  plus  grand  encore.  Mais,  telle  qu'elle  est,  la  récolte 
permet  les  meilleures  espérances.  En  Algérie,  elle  s'annonce 
très  bonne. 

Sur  les  marchés  français,  les  affaires  sont  très  calmes  et 
les  cours  sont  orientés  vers  la  lourdeur.  On  lit  dans  Beer- 
bohm  :  «  Dans  la  plupart  des  pays  d'Europe,  les  perspec- 
tives de  récolte  font  prévoir,  à  l'heure  actuelle,  un  rendement 
moyen  ;  mais  il  reste  six  semaines  à  courir  jusqu'à  la  mois- 
son. Supposons  que  les  conditions  climatériques  restent 
normales  a  l'avenir,  le  rendement  du  blé  en  Europe  promet, 
dans  son  ensemble,  d'être  égal  à  celui  de  l'année  dernière,  le 
déficit  probable  en  Russie  et  en  Hongrie  se  trouvant  com- 
pensé par  l'augmentation  du  rendement  en  France,  en  Italie 
et  d'autres  pays  producteurs  plus  petits.  La  perspective 
actuelle  en  Amérique  et  au  Canada  est  nettement  en  faveur 
d'un  rendement  plus  élevé  que  l'année  dernière,  quoiqu'on 
ne  puisse  être  définitivement  fixé  avant  longtemps  sur  ce 
point,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  importantes  récoltes 
de  blé  de  printemps. 

En  Argentine,  les  perspectives  sont  beaucoup  plus  favora- 
bles, pour  une  plus  grande  superficie,  qu'en  1910. 

Les  expéditions  mondiales  ont  été  légèrement  plus  réduites 
la  semaine  passée  ;  néanmoins  elles  paraissent  nettement 
plus  considérables  que  les  besoins  évalués  ;  il  est  presque 
certain  que,  dans  un  avenir  immédiat,  elles  vont  être  plus 


modérées.  En  prenant  en  considération  la  grande  quantité 
flottante,  ces  expéditions  suffiront  cependant  pleinement  à  la 
demande  des  pays  importateurs.  Mais  la  chose  dépendra 
beaucoup  du  temps  qu'il  va  faire  pendant  les  prochaines 
semaines.  Ceci  s'applique  surtout  à  la  France  où  les  réserves 
de  blé  indigène  sont  beaucoup  plus  réduites  que  d'habitude...» 

A  Paris,  la  tendance  à  la  faiblesse  des  cours  persiste.  Le 
courant  du  mois  fait  26  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpocl. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


25  mai 
1911 

1"  juin 
1911 

8  juin 
1911 

15  juin 
1911 

22  juin 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  75 

27  75 

27  .. 

26  75 

26  25 

18  94 

19  .. 

19  15 

18  86 

19  09 

26  .. 

26  19 

25  84 

25  77 

25  87 

25  36 

25  23 

24  32 

25  14 

18  72 

16  98 

il  44 

16  63 

17  20 

18  63 

18  25 

18  91 

18  15 

18  68 

Farines-fleur.  —  Ce  marché  a  été  assez  actif  dans  les 
derniers  jours  et  l'on  a  constaté  des  tendances  au  raffermis- 
sement des  eours  pendant  plusieurs  séances. 

En  fin  de  bourse,  les  transactions  sont  devenues  plus  rares 
ei  les  cours  plus  lourds. 

On  finit  à  34  fr.  25  pour  le  courant  du  mois  et  à  34  fr.  75 
pour  le  prochain. 


Vins.  —  En  mai  1911,  les  quantités  de  vins  sorties  de 
chez  les  propriétaires  récoltants  se  sont  élevés  en  France 
à  1.485.694  hectolitres,  et  en  Algérie  à  517.169  hectolitres, 
contre  respectivement  3.248.000  et  701.718  hectolitres  en 
mai  1910. 

Cela  fait,  depuis  le  1er  octobre  1910,  début  de  la  campagne 
vinicole,  un  total  de  15.924.572  hectolitres  pour  la  France 
et  de  5.789.041  pour  l'Algérie,  contre  respectivement  29  mil- 
lions 708.302  et  5.685.686  hectolitres  dans  la  même  période 
de  1910. 

Les  quantités  de  vins  imposées  en  France  au  droit  de  cir- 
culation s'élevaient  en  mai  1911  à  2.617.000  hectolitres,  soit 
un  total  de  21.732.809  hectolitres  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne. 

D'autre  part,  le  «  stock  commercial  »  ou  quantités  de  vins 
existant  chez  les  marchands  en  gros  était  à  fin  mai  le  sui- 
vant : 


France . 
Algérie. 


Total. 


13.575.878  hectolitres 
451.837  ,  — 

14.027.715  hectolitres 


Les  départements  ayant  les  plus  gros  stocks  étaient  les 
suivants  :  Gironde,  2.320.147  hect.  ;  Marne,  1.551.563  hect.  ; 
Seine  (direction  de  la  Seine),  1.369.266  hect.  ;  Seine  (direc- 
tion des  droits  d'entrée),  1.023.905  hect.  ;  Hérault,  653.730 
hectolitres  ;  Côte-d'Or,  419.077  hect.  ;  Rhône,  353.584  hect. 

•% 

S'il  fallait  porter  un  jugement  d'ensemble  sur  les  apparences 
actuelles  du  vignoble  français,  on  pourrait  dire  que,  dans 
son  grand  ensemble,  il  promet  une  bonne  récolte  moyenne. 
Cette  note  peut  s'appliquer  principalement  aux  re'gions  gran- 
des productrices  :  le  Midi,  le  Bordelais  et  la  Bourgogne.  Dans 
beaucoup  d'autres  contrées,  la  récolte  promet  de  surpasser 
le  rendement  moyen. 

En  Algérie,  toutes  les  apparences  sont  satisfaisantes. 

Dans  le  Midi,  nous  l'avons  dit,  tout  annonce  une  récolte 
satisfaisante.  On  combat  avec  énergie  les  maladies  parasi- 
taires, qui  ont  fait  leur  apparition  en  plus  d'un  endroit. 

Les  marchés  du  vin  manquent  généralement  d'animation. 
Sur  le  marché  de  Nîmes,  les  vins  rouges  font  de  32  à  36  fr. 
l'hectolitre  ;  les  vins  blancs  de  33  à  38  francs. 

Dans  le  Bordelais,  malgré  le  mauvais  temps  des  derniers 
jours,  on  se  montre  optimiste.  Les  affaires  n'ont  plus  aucune 
importance  mais  la  propriété  maintient  les  prix. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  achats  en  gros  semblent 


790 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


vouloir  recommencer  mais  le  volume  général  des  transac- 
tions est  réduit  car  la  consommation  du  vin  est  peu  active. 
Les  cours  paraissent  fléchir  un  peu. 


Alcools.  —  Le  marché  manque  d'animation  à  cause  du 

peu  d'empressement  de  la  consommation. 

Les  prix  ont  sensiblement  fléchi ,  dans  ces  derniers  jours, 
chose  qui  ne  surprend  personne  après  les  cours  exagérés 
auxquels  avaient  poussé  les  haussiers. 

Le  disponible  fait  59  francs;  le  courant  5G  francs. 


Sucres.  —  La  situation  de  cet  article  dépendant  toujours 
des  statistiques,  nous  donnons  celles  qui  influencent  parti- 
culi'Tement  le  marché. 

Se  basant  sur  les  statistiques  à  fin  mai,  M.  F.-O.  Licht 
résume  comme  suit  le  mouvement  total  du  sucre  du  1er  sep- 
tembre 1910  au  31  mai  1911.  comparativement  à  celui  de  la 
période  correspondante  des  deux  campagnes  précédentes  : 

1910-11          1909-10  1908-09 
(En  tonnes) 

Production                     5.302.238      4.500.192  4.702.251 

Importations                  3.274.532      3.351.481  3.408.582 

Stocks,  1"  septembre.        811.353         838.371  892.199 

Ressources   9.418.143      8.69J.044  9.003.032 

Stocks,  1"  juin   2.073.683      1.912.065  2.143.148 

Livraisons   7.344.460      6.777.979      C. 859,884 

Exportations   2.167.822      1.835.884  1.906.309 

Gons.  9  mois   5.176.638      4.942.095  4.953.575 


Le  détail  de  la  consommation,  donnée  ci-dessus  en  bloc, 
s'établit  ainsi,  d'après  le  même  auteur  : 

1910-11  1909-10 

(En  tonnes) 

Allemagne                               977.514  921.972 

Autriche-Hongrie                      494.963  447.813 

France                                    577.896  518.082 

Hollande                                 «8.032  82.680 

Belgique                                     82.918  75.632 

Angleterre                            1.426.764  1.389.732 

Ensemble   3.618.087  3.435.911 

Etats-Unis   1  502.652  1.441.078 

Consommation  9  mois          5.150.739  4.K76.989 

Nous  avons  publié,"  dans  notre  dernier  numéro,  la  statis- 
tique officielle  du  mouvement  et  de  la  production  du  sucre,  en 
France,  dans- les  neuf  premiers  mois  de  la  campagne.  Il  reste 
à  ajouter  qu'en  France,  au  31  mai,  les  ressources  s'élevaient 
à  910.511  tonnes,  contre  994.630  à  la  même  date  de  1910. 

Donc,  dit  à  ce  propos  le  Bulletin  des  Halles,  les  ressources 
des  neuf  premiers  mois  accusent  une  diminution  de  84.119 
tonnes  sur  celles  de  la  même  période  de  la  campagne  précé- 
dente. Ce  déficit  provient  surtout  de  notre  mauvaise  récolte 
de  betteraves. 

Si  la  production  a  été  inférieure  de  81.911  tonnes  à  celle 
des  neuf  premiers  mois  de  1909-1910,  les  exportations  ont 
également  laissé  à  désirer  et  le  déficit  constaté  à  la  fin  des 
huit  premiers  mois  s'est  encore  accentué,  puisqu'il  s'élève  à 
64.507  tonnes  au  lieu  de  57.361  tonnes.  De  ce  côté,  il  est 
difficile  de  s'attendre  à  une  amélioration  pendant  les  mois 
d'été,  l'Angleterre  trouvant  à  s'approvisionner  dans  de  meil- 
leures conditions  en  Allemagne,  en  Russie  et  en  Autriche- 
Hongrie.  Du  1er  septembre  au  31  mai,  nos  exportations  ne  se 
sont  élevées  qu'à  112.184  tonnes,  contre  176  691  tonnes  en 
1909-1910.  Malgré  la  diminution  de  nos  exportations,  les 
ressources  n'ont  cessé  de  décroître  assez  sensiblement  grâce 
à  une  bonne  demande  de  la  part  de  la  consommation  qui  a 
profité  des  bas  prix  pour  reconstituer  ses  stocks  complète- 
ment épuisés  à  la  fin  de  la  dernière  campagne. 

* 

En  France,  les  marchés  du  sucre  témoignent  depuis  plu- 
sieurs jours  de  plus  d'animation,  bien  que  les  transactions 
ne  présentent  pas  encore  uns  grande  ampleur. 


La  tendance  générale  des  cours  est  à  la  lourdeur. 

Le  sucre  blanc  n8  3  fait  35  37. 

Les  sucres  roux  disponibles  cotent  32  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

24  mai 

31  mai 

7  juin 

14  juin 

21  juin 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

31  75 

31  75 

32  50 

32  25 

32  50 

23  95 

26  .. 

25  70 

23  40 

26  67 

25  50 

25  75 

26  12 

25  90 

26  25 

25  40 

25  12 

26  36 

22  15 

24  67 

25  90 

23  99 

25  72 

25  72 

26  12 

26  06 

26  62 

26  56 

26  80 

New-York(moscovad) 

38  42 

38  35 

38  42 

38  42 

Métaux.  —  Le  cours  du  cuivre  s'est  encore  raffermi,  dans 
les  derniers  jours,  sur  une  demande  plus  active  de  la  part 
de  l'industrie  comme  de  la  spéculation.  On  lit  dans  la  circu- 
laire hebdomadaire  de  Merton  : 

«  Les  événements  favorables  qui  ont  influencé  la  situation 
du  cuivre  et  dont  nous  avons  fait  mention  récemment  dans 
notre  rapport,  ont  commencé  à  attirer  plus  sérieusement 
l'attention  du  commerce  et  du  public  spéculateur.  L'intérêt 
porté  à  l'article  devient  de  plus  en  plus  marqué  et  se  mani- 
feste par  une  activité  croissante  dans  les  affaires,  tandis  que 
la  confiance  dans  les  bonnes  perspectives  sur  le  métal  s'ex- 
prime par  une  animation  et  une  fermeté  dans  le  cuivre-métal 
et  dans  les  actions  de  cuivre.  La  semaine  que  nous  revisons 
a  été  favorisée  par  une  fermeté  presque  continuelle  ;  les  cours 
du  Standard  et  du  cuivre  affiné  ont  avancé,  et  les  spécula- 
teurs ainsi  que  les  consommateurs  ont  distribué  journelle- 
ment des  ordres  satisfaisants. 

«  La  demande  pour  du  cuivre  affiné  a  été  excellente  et  de 
fortes  quantités  ont  été  absorbées  par  le  commerce  à  des 
prix  de  plus  en  plus  élevés.  Les  consommateurs  allemands 
furent  les  premiers  à  s'approvisionner  franchement;  ils 
lurent  suivis  par  d'autres  acheteurs  du  Continent  et  plus  tard 
ceux  d'Angleterre,  qui  avaient  été  assez  réservés  pendant 
quelque  temps,  se  mirent  à  couvrir  certains  de  leurs  besoins. 

«  Les  avis  d'Amérique  rapportent  également  des;  affaires 
actives  entre  les  fabricants  et  les  producteurs.  Ces  derniers 
ont  maintenant  réduit  considérablement  leurs  stocks  et  ont 
été  à  même  de  demander  de  très  bons  prix,  surtout  pour  le 
cuivre  électrolytique.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  149  fr.  les  100  kilos  ; 
les  premières  marques,  150  fr.  25. 

On  a  vu  se  produire  un  grand  recul  dans  les  cours  de 
Yétain.  Le  Syndicat  qui  tenait  les  cours  a  dû  céder  sous  la 
pression  générale.  Aussi,  au  Havre,  le  cours  de  l'étain 
Lanka  est  revenu  à  510  francs  les  100, kilos;  l'étain  Billiton 
est  à  508  francs.  Les  cours  se  maintiendront  peut-être  à  ce 
niveau  car  les  approvisionnements  sont  assez  réduits. 

En  plomb,  les  affaires  sont  assez  importantes  et  les  cours 
se  sont  relevés  un  peu.  Les  marques  ordinaires  font  40  fr. 
les  100  kilos,  à  Paris. 

En  zinc,  on  constate  aussi  une  bonne  demande  et  les  prix 
ont  légèrement  haussé.  A  Paris,  le  zinc  de  Silésie  est  à 
70  fr.  les  100  kilos  ;  les  autres  bonnes  marques  à  68  fr.  50. 

**• 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  ML  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible 

—  à  3  mois. . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slascow 
Fonte  disponible.. 


24  mai 
1911 

31  mai 
1911 

7  juin 
1911 

14  juin 
1911 

21  juin 
1911 

£  8b.  d 

£  Bh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

53  5  . 

55  7  ô 

55  8  9 

56  89  . 

57  6  3 

55  12  3 

56  ..  . 

56  .. 

57    .  . 

>7  16  3 

204  . .  . 

208  10  . 

215  ..  . 

22i 

1 93  5  . 

190  15  . 

188  .. 

193  15  . 

186    .  . 

191  15  . 

!3   7  • 

13  8  9 

13  8  9 

13  12  B 

;3  12  6 

13  2  6 

13  3  S 

13   3  9 

13  6  3 

13  6  3 

24  8  9 

"iÂ  10  . 

24  10 

•24  12  6 

24  12  6 

46  10 

46  3  . 

46   .  2 

46  3   -  J 

a  .  . 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  le  20  juin  1911. 

La  Bourse  de  Berlin.  —  Le  marché  monétaire.  — 
Les  fonds  d'Etat  allemands.  —  Les  Sociétés  à  responsabilité  limitée. 

L'approche  des  vacances  raréfie  déjà  les  affaires  à  la 
Bourse  de  Berlin.  Mais  malgré  la  rareté  des  transac- 
tions les  cours  finissent  sur  une  certaine  fermeté.  La 
principale  cause  de  ces  tendances  assez  favorables  du 
marché  financier  sont  dans  un  optimisme  général  du 
public,  entretenu  par  les  perspectives  favorables  des 
récoltes.  Cet  optimisme  est  assez  vivace  pour  avoir 
résisté  à  des  nouvelles  peu  favorables  qui  sont  arrivées 
des  centres  métallurgiques  où  le  travail,  à  la  vérité, 
est  encore  actif,  mais  où  les  commandes  s'épuisent. 
Aussi  constate-t-on  un  malaise  croissant  dans  les  cen- 
tres métallurgiques  et  tout  ce  qui  en  vit  et  en  dépend. 
Mais,  pour  le  moment,  ce  malaise  ne  s'étend  pas  au 
delà.  Dans  les  autres  industries  on  parait  plus  satis- 
fait, car  on  ne  constate  nulle  part  aucune  plainte  sé- 
rieuse. Les  chiffres  de  notre  commerce  extérieur,  que 
je  vous  envoie  par  ce  courrier,  accusent  un  sérieux 
progrès  de  notre  activité. 

La  liquidation  du  15  a  passé,  à  la  Bourse  de  Berlin, 
complètement  inaperçue.  Sur  le  marché  monétaire  on 
n'en  a  guère  ressenti  les  effets  et  la  Reichsbank  n'a  été 
que  peu  sollicitée.  Mais  l'approche  de  la  fin  du  trimes- 
tre se  manifeste  tout  de  même  à  une  élévation  du  taux 
de  l'escompte  libre.  Pour  la  liquidation  de  fin  du  mois 
les  banques  ont  déjà  pris  certaines  précautions:  no- 
tamment, elles  se  sont  approvisionnées  d'argent  étran- 
ger. Reste  à  savoir  si  elles  en  ont  suffisamment,  car  la 
fin  du  mois  de  juin  est  généralement  caractérisée  par 
un  maximum  de  tension  monétaire.  Tout  ce  que  l'on 
peut  dire  pour  le  moment,  c'est  que  l'argent  au  jour  le 
jour  est  abondant  et  très  offert.  Cependant,  on  ne  croit 
pas  que  l'argent  pour  la  liquidation  soit  au-dessous 
de  5  0/0. 

Quant  à  la  Reichsbank,  elle  a  été  si  peu  mise  à  con- 
tribution dans  les  premiers  jours  du  mois,  que  son 
dernier  bilan  accuse  une  amélioration  de  la  situation. 
La  réserve  de  billets  libres  d'impôt  s'élève  maintenant 
à  plus  de  401  millions  de  marks  et  son  encaisse  mé- 
tallique a  augmenté,  d'un  bilan  à  l'autre  de  50  mil- 
lions de  marks.  La  couverture  des  billets  et  dépôts  est 
maintenant  de  près  de  60  0/0. 

La  tension  du  marché  monétaire  vient  d'avoir  une 
première  conséquence  :  l'ajournement  au  printemps 
prochain  d'un  emprunt  de  320  millions  de  marks  de  la 
Ville  de  Berlin.  Cet  emprunt  destiné  à  couvrir  de 
grands  travaux  d'édilité  devait  être  émis  incessam- 
ment. On  vient  de  décider,  après  avoir  pris  l'avis  des 
banques,  qu'il  n'aurait  plus  lieu,  cette  année.  On  sait 
déjà  que  ce  sera  un  emprunt  4  0/0,  mais  si  les  cir- 
constances s'y  prêtent,  on  abaissera  ce  taux. 

Notons  en  passant,  que  les  emprunts  allemands  tra- 
versent une  période  peu  favorable.  Le  mois  de  mai  a 
amené  une  nouvelle  dépression  générale  de  leurs  cours. 
Voici  quels  ont  été,  mois  par  mois,  les  cours  moyens 
des  fonds  allemands,  depuis  le  début  de  l'année  : 

Janvier   92  41 

Février   92  31 

Mars   91  97 

Avril   91  85 

Mai   91  81 

Mais  voici  une  autre  constatation  plus  consolante  du 
mouvement  des  cours  des  fonds  d'Etat  allemands  : 
c'est  la  comparaison  de  leurs  cours  movens  en  mai 
1910  et  mai  1911  : 

Mai  1910    Mai  1911 

Emprunt  allemand  4  0/0   101  90      102  20 

Consolidés  prussiens  4  0/0   102    »      102  60 

Emprunt  allemand  3  1/2  0/0. .       92  90        93  80 

—      3  0/0   84  50        84  » 

Consolidés  prussiens  3  0/0....      84  40       83  90 


^  Ce  qui  ressort  principalement  de  cette  comparaison, 
c'est  la  défaveur  toujours  plus  grande  qui  pèse  sur  les 
emprunts  3  1/2  0/Ô  et  3  0/0.  Quant  aux  emprunts 
4  0/0,  plus  recherchés,  leurs  cours  ont  bénéficié  de 
l'amélioration  générale  des  conditions  économiques  et 
financières  de  l'Empire  depuis  un  an. 

Je  vous  ai  signalé  à  diverses  reprises  les  progrès 
toujours  croissants  de  nos  Sociétés  par  actions  à  res- 
ponsabilité limitée.  L'année  1910  a  accentué  encore  ces 
progrès.  A  la  fin  de  1909  on  comptait  17.077  de  ces 
Sociétés  en  activité;  elles  avaient  un  capital  social 
total  de  3.612  millions  de  marks.  A  la  fin  de  1910  il 
existait  19.650  de  ces  Sociétés  avec  un  capital  social 
de  3.881  millions  de  marks.  En  outre,  à  la  fin  de  1910, 
on  comptait  2.937  de  ces  Sociétés  en  liquidation  ou  en 
faillite. 

Cette  forme  de  Société  est  de  plus  en  plus  en  faveur. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1  1 

19 

10 

16  juin 

Bit. 

9  juin 

16  juin 

lit 

9  juin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.214 

580 

+ 

49.359 

1156 

433 

+ 

24.222 

66 

551 

+ 

1.894 

69 

824 

-r 

1.158 

24 

93u 

+ 

6.590 

23 

351 

+ 

6.689 

901 

591 

0.147 

841 

744 

21.168 

65 

850 

1.592 

74 

657 

+- 

5.61$ 

9 

977 

+ 

8.387 

79 

437 

+ 

24.083 

181 

944 

5.814 

157 

595 

+ 

5.436 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

In. 

mod.) 

180 

000 

mod.) 

64 

814 

fa- 

mod.) 

64 

814 

mod." 

Circulation  de  billets  

1.454 

459 

50.012 

1.434 

663 

030 

Autres  engagements  à  vue... 

738 

324 

4108.606 

691 

281 

4- 

87.968 

27 

832 

+ 

0  443 

.'2 

283 

+ 

1.100 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

u 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

23  avril . . 

859.088 

316.232 

1.560 

644 

940 

56 

+  270 

5 

30     »  .. 

8l8  106 

316  573 

1.659 

603 

1.015 

112 

+  100 

7  mai  . . 

826.720 

312.594 

1.613 

555 

963 

67 

+  162 

15   »  ... 

861.964 

318.469 

1.525 

661 

923 

67 

+  303 

m 

23    »  ... 

Î01.37T 

327.973 

1  464 

731 

898 

53 

4-  423 

» 

31   »  ... 

851.914 

325  954 

1.558 

649 

955 

75 

+  247 

» 

9  juin. . . 

845.846 

319  375 

1.504 

630 

902 

67 

+  293 

16   »  ... 

887.903 

326.677 

1.454 

738 

901 

66 

+  402 

» 

Le  commerce  extérieur  des  cinq  premiers  mois.  — 
Dans  les  cinq  premiers  mois  do  l'année,  les  importations 
générales  de  l'Allemagne  se  sont  élevées  à  3.960  millions  de 
marks  contre  3.848  millions  dans  la  même  période  de  1910; 
les  exportations,  à  3.229  millions  de  marks  contre  3.023 
millions. 

En  commerce  spécial,  les  chiffres  sont  :  à  l'importation, 
3.866,7  millions  de  marks  contre  3.669  millions,  et  à  l'expor- 
tation 3.197,8  millions  contre  2.937,8  millions. 

Dans  les  cinq  mêmes  mois,  les  importations  de  métaux  pré- 
cieux se  sont  élevées  à  67  millions  1/2  de  marks  contre  155 
millions  1/2  dans  la  même  période  de  1910. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  22  juin  1911. 

La  séance  de  ce  jour  a  été  assez  calme,  avec  une  nuance 
d'irrégularité.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  restent  sans 
grandes  variations,  ainsi  que  les  valeurs  industrielles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  50  ;  Russe  1902  92  80  ; 
Deutsche  Bank,  2G3  80;  Harpener,  186  60;  Laura,  176  30; 
Bochumer  234  10. 


792 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  20  juin  1911. 

Les  fêtes  du  couronnement.  —  La  Conférence  impériale.  —  La 
situation  monétaire.  —  La  yiwe  des  gens  de  mer. 

Londres  manifeste  depuis  quelques  jours  une  acti- 
vité extraordinaire  ;  les  préparatifs  sont  en  effet  pous- 
sés fébrilement  de  façon  que  tout  puisse  être  terminé 
pour  les  fêtes  du  couronnement,  qui  commenceront 
jeudi  22  courant.  Des  échafaudages  gigantesques  ont 
été  dressés  dans  toutes  les  parties  de  la  ville  que  doit 
parcourir  le  cortège  royal.  Ce  ne  sont  partout  que  tri- 
bunes et  gradins,  et  cet  amas  de  charpentes  et  d'orne- 
ments de  toutes  sortes  donne  à  la  capitale  un  aspect 
pittoresque,  mais  parfaitement  inesthétique. 

La  police  a  cru  devoir  faire  établir,  autour  des  quar- 
tiers par  où  doivent  passer,  le  22  et  le  23,  les  proces- 
sions royales,  une  muraille  de  bois.  La  garde  de 
chaque  porte  sera  confiée  à  un  officier  de  police,  pour 
permettre  de  canaliser,  en  quelque  sorte,  et  de  régler 
l'écoulement  de  la  foule,  que  l'on  prévoit  considérable. 
Déjà  la  ville  est  pleine  d'étrangers,  et  nombre  d'hôtels 
regorgent  de  monde. 

Les  missions  française  et  étrangères  ont  quitté 
Paris  le  19  pour  se  rendre  à  Londres  ;  elles  ont  fran- 
chi le  détroit  sur  le  yacht  royal  Alexandra,  mis  à  leur 
disposition  par  le  roi  d'Angleterre.  Parmi  les  délégués 
faisant  partie  de  ces  missions  se  trouvent  l'archiduc 
d'Autriche,  le  duc  d'Aoste,  le  prince  tieorges  de  Grèce, 
Ferdinand  d'Espagne,  le  prince  de  Serbie,  le  grand- 
duc  Boris,  le  duc  de  Sparte,  le  duc  de  Bavière,  le 
prince  de  Monténégro,  etc.. 

La  mission  française  comprend  l'amiral  de  Jonquiè- 
quiores  et  le  général  de  Lastours. 

D'autres  missions  sont  arrivées  également  :  le  kron- 
prinz  d'Allemagne  et  la  kronprinzessin  Gecilie,  le 
prince  héritier  de  Grèce  et  la  princesse,  le  prince  con- 
sort  de  Hollande,  le  prince  et  la  princesse  Hyashi,  re- 
présentant l'empereur  du  Japon  ;  la  mission  américaine, 
ayant  à  sa  tête  M.  Hays  Hammond,  les  missions  tur- 
que, espagnole,  siamoise,  etc.. 

Je  vous  ai  parlé,  dans  ma  dernière  correspondance, 
de  la  proposition  déposée  à  la  conférence  impériale 
par  sir  Wilfrid  Laurier,  demandant  au  gouvernement 
britannique  «  d'entrer  en  négociations  avec  les  diffé- 
rentes puissances  ayant  signé  avec  la  Grande-Bretagne 
des  traités  s'appliquant  aux  colonies  anglaises,  afin  de 
permettre  à  ces  colonies  de  retirer  leur  adhésion  ». 

A  l'appui  de  sa  proposition,  le  ministre  canadien 
s'est  efforcé  de  montrer  qu'on  ne  saurait  songer  dans 
les  circonstances  actuelles  à  établir  l'unité  commer- 
ciale dans  l'empire,  car,  alors  que  la  métropole  est 
libre-échangiste,  les  colonies  sont  au  contraire  protec- 
tionnistes, et  tirent  précisément  des  droits  de  douane 
la  majeure  partie  de  leurs  revenus. 

Les  représentants  des  autres  colonies  se  sont  rangés 
à  l'avis  de  sir  Wilfrid  Laurier,  et  sir  Edward  Grey 
lui-même,  a  déclaré  accepter  en  principe  la  proposi- 
tion du  ministre  du  Canada,  après  avoir  fait  toutefois 
observer  qu'il  serait  probablement  difficile  de  décider 
les  puissances  à  dénoncer  les  traités  de  commerce  ac- 
tuellement en  vigueur  ;  il  a  ajouté  que  les  traités  de 
commerce,  lorsqu'ils  seront  arrivés  à  échéance,  ne  se- 
ront pas  renouvelés  dans  leur  forme  présente,  et  que 
le  gouvernement  s'efforcerait  même  de  signer  de  nou- 
veaux traités  commerciaux  pour  annuler  les  anciens 
et  donner  ainsi  satisfaction  aux  colonies. 

Toutefois,  pour  que  l'unité  impériale  ne  soit  en  rien 
troublée,  ce  qui  serait  à  craindre  si  les  colonies  s'ingé- 
raient dans  la  conclusion  des  traités,  la  Conférence  a 
décidé  en  même  temps  la  création  d'une  Commission 


impériale  qui  sera  chargée  d'examiner  la  question  des 
relations  commerciales  des  diverses  parties  de  l'Em- 
pire. Quoi  qu'il  en  soit,  un  grand  pas  nouveau  a  été 
fait  dans  la  voie  opposée  au  principe  d'une  union  doua- 
nière entre  la  métropole  et  les  colonies. 

La  situation  est  toujours  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire  :  les  avances  au  jour  le  jour  se  traitent  au- 
tour de  1  1/4  0/0,  les  avances  à  la  semaine,  aux  envi- 
rons de  1  1/2  0/0. 

D'après  le  Stalist,  les  réservoirs  d'or  paraissent  être 
actuellement  remplis  et  la  plupart  des  contrées  du 
monde  disposent  de  réserves  métalliques  supérieures 
à  celles  qu'elles  ont  possédées  jusqu'ici.  Cette  remar- 
que s'applique  non  seulement  aux  grands  établisse- 
ments bancaires  d'Europe,  mais  aux  banques  des  pays 
emprunteurs.  Le  stock  d'or  en  Russie  est  maintenant 
considérable;  l'Argentine,  le  Brésil  et  l'Australie  et 
même  les  Etats-Unis  regorgent  de  numéraire.  Il  ne  se 
produit  actuellement  que  peu  de  demandes  de  métal 
jaune,  et  les  envois  de  l'Afrique  du  Sud  et  des  autres 
contrées  de  production  s'accumulent  à  la  Banque  d' An- 
gleterre. 

Il  faut  considérer,  toutefois,  que  nous  sommes  en  ce 
moment  dans  la  période  où  la  situation  est  générale- 
ment facile  sur  le  marché  monétaire.  Plus  tard,  au  mo- 
ment où  les  récoltes  seront  levées,  de  plus  grosses  dis- 
ponibilités seront  nécessaires, les  dépôts  seront  utilisés 
et  les  réserves  augmentées.  Néanmoins,  le  Statisl  est 
d'avis  que  le  stock  d'or  et  de  numéraire  sera  abondant 
pendant  toute  l'année.  La  seule  raison  pour  laquelle  le 
loyer  de  l'argent  pourrait  se  tendre  en  automne  réside 
dans  la  situation  très  favorable  des  Etats  Unis,  car  si 
les  récoltes  étaient  aussi  satisfaisantes  qu'on  l'espère, 
une  demande  importante  de  numéraire  se  produirait 
dans  les  banques  américaines.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
Slalist  émet  l'opinion  qu'on  peut  escompter  que  l'ar- 
gent restera  abondant  durant  ces  prochains  mois. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  accuse 
un  accroissement  de  083.051  liv.  st.  de  l'encaisse,  qui 
arrive  à  39.486.451  liv.  st.,  tandis  que  la  réserve  a 
passé  de  28.966.730  liv.  st.  à  29.197.621  ;  la  proportion 
de  la  réserve  se  retrouve  sans  variation  appréciable,  à 
52  5/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  42.388.921  liv.  st.  ;  la  réserve,  de  33  mil- 
lions 136.881  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
51  7/8  0/0. 

Je  crois  devoir  vous  dire  quelques  mots,  avant  de 
terminer,  de  la  grève  des  gens  de  mer.  La  grève  inter- 
nationale, dont  on  parlait  depuis  longtemps  déjà,  a 
finalement  été  décrétée  la  semaine  dernière.  Elle  a  pris 
rapidement  en  Angleterre  une  certaine  gravité.  Dans 
nombre  de  ports,  la  navigation  est  suspendue  presque 
complètement,  et  sur  certaines  parties  des  côtes  an- 
glaises, le  service  du  cabotage  est  presque  paralysé.  A 
Glasgow,  à  Liverpool,  à  Southampton,  des  dockers  et 
des  garçons  de  cabine  ont  fait  cause  commune  avec 
les  grévistes.  Si  cette  grève  se  prolongeait,  ce  serait 
une  perte  incalculable  pour  les  compagnies  de  naviga- 
tion et  pour  le  pays  tout  entier.  Aussi  espère  t-on  que 
les  pourparlers  qui,  d'après  les  dernières  nouvelles, 
doivent  s'engager  incessamment,  permettront  de 
trouver  rapidement  un  terrain  d'entente. 
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BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

15  Juin  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

passif        Liv.  st.                       actif  Liv.  st. 

Billets  créés                 56.651.000   Dette  fixe  de  l'Etat. . .  11.016.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  38  200.000 

Total                  56.651.000             Total   5  6  651.000 
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Département  des  ope 

passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Kési'rves  et  profits  et 

pertes   3.134.0C0 

Trésor  et  aiminbtra- 

tion  publique   13.833  0C0 

Comptes  particuliers.  41.625  010 

Billets  à  sept  jours, etc.  85.000 

Total   73.200  000 

STATISTIQUE  relative  aux 
Banque  d'Angleterre 


rérations  de  banque 

actif  Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuilleetavances  29  031.000 

Billets  en  réserve   27.i)12.000 

Or  et  argent  monnayés  1.280.000 


Total   73.200.000 

divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
(Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé  | 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a.7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

27  •   

37.192 

28  019 

58.803 

48  913 

27.618 

46  94 

3 

36.806 

28.341 

56.217 

47.039 

26  9iô 

47  86 

11  »   

37  000 

28.158 

53.876 

44  326 

27  292 

50.64 

18  »   

3/. 701 

27  «3 

55.132 

44  6% 

28  278 

51.27 

26  •   

38  331 

27.975 

55  613 

44  564 

28.8!'6 

El  77 

» 

1"  juin  

39  05  S 

28.573 

55.720 

44  495 

28.932 

51  91 

» 

38.804 

28.288 

55.(07 

43  H61 

28.967 

52  55 

D 

15  juin  

39.486 

28  739 

55.458 

44.002 

29.198 

52.62 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  do  mai  1011,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  : 

Entrées  Sorties 


Pavill. 
britann* 

2.538 
2.524 
2.187 


Mai 
1911... 
1910... 
1909... 
5  l,r*  mois  : 
1911....  11.573 
1910....  11.135 
1909....  10.830 

Diff.  poul- 
ies cinq  Ie" 
mois  de  1911 
par  rapport 
a  1910..  +437 

1909. .     +  743 


Pavill.  Pavill.  Pavill. 

étranger  Totaux  britann'  étranger  Totaux 
(En  milliers  de  tonneaux) 
1.135      3.674      3.464     1.979  5.443 
1.083      3.607      3.001     1.781  4.782 
860      3.068      3.149     1.770  4.920 


4.786  16.360 
4.672  15>08 
4.186  15.017 


L  113  +  551 
h  599  +1342 


15.056 
13.995 
14.395 


-1060 
-  660 


8.878  23.934 
8.325  22.320 
8.240  22.635 


-+■  552 
+  637 


+1613 
+1298 


Le  recensement  de  1911.  —  \J  Economiste  Européen  a 
publié,  le  2  juin,  les  résultats  provisoires  du  recensement 
de  1911  pour  l'Angleterre  et  le  pays  de  Galles. 

Nous  sommes  en  mt  sure  de  compléter  ces  renseignements, 
et  l'on  trouvera  dans  le  tableau  ci-apiès,  pour  tout  le 
Royaume- Uni,  les  résultats  des  divers  recensements  effectués 
depuis  1801,  date  du  premier  recensement  : 

La  population  du  Royaume-Uni,  de  1801  à  1911 
Angleterre  et 

Années  Pays  de  Galles      Ecosse  Irlande 

(Habitants) 

1801   8.892.536  1.608  420  » 

1811   lu. 164. 256  1.805.861 

1821   12.010.236  2.091.521  6  801.827 

1831   13.806.797  2.364.386  7.767.401 

1841   15.914.148  2.620.184  8.196  597 

1851   17.927.609  2.888.742  6.574.2/8 

1861   20.066.224  3.062.294  5.798  967 

1871   22.712.266  3.360.018  5.4'2.377 

1881   25.974.439  3.735.573  5.174.83$ 

1891   29.002.52»  4.025.647  4.704.750 

1901   35.527.843  4.472.103  4.458.775 

1911   36.075.269  4.7&9.521  4.S81.951 

Il  est  intéressant  d'observer  que  la  population  de  l'Irlande 
n'a  cessé  de  fléchir  depuis  1841.  Il  y  a  eu,  par  contre, 
accroissement  constant  pour  l'Angleterre  et  le  Pays  de 
Galles  et  pour  l'Ecosse. 

Une  remarque  toutefois  s'impose  :  c'est  que,  pour  la  pé- 
riode décennale  1901-1911,  la  progression  a  été  relativement 
faible  pour  l'Angleterre  et  le  Pays  de  Galles,  d'une  part, 
avec  10.91  0/0,  et  l'Ecosse,  d'autre  part,  avec  6.4  0/0.  Au 


contraire,  la  diminution  pour  l'Irlande  a  été  très  faible  pouff 
la  même  période,  avec  1  7  0/0,  surtout  si  on  compare  ce 
résultat  à  celui  de  la  période  1841-1851,  par  exemple,  pour 
laquelle  il  y  a  eu  un  lléehissement  de  19.8  0/0. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  21  juin  1911. 

Su  Stock  Exchange,  l'approche  de  deux  jours  de  vacances 
a  réduit  les  transactions  à  leur  minimum,  dépendant,  les 
dispositions,  qui  étaient  hésitantes  au  début  de  la  séance,  se 
sont  raffermies  par  la  suite.  ♦ 

On  a  coté  :   Consolidés,  79  7,8;    Russe  5  0/0,  104  5,8. 

Le  Rio  s'inscrit  à  70  1/2  ;  VAnaconda  à  8  3/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  246  1/8:  VUnion  Pacific  a 
190  5/8;  le  Louisville  à  155  3,4;  YAtchison  à  116  7,8 
et  le  Reading  à  82  1/4. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  20  juin  1911. 
La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

Il  semble  de  plus  en  plus  probable  que  les  Chambres 
seront  envoyées  en  vacances  vers  le  24  courant,  mais 
avant,  on  liquidera  l'interpellation  commencée  il  y  a 
quelques  jours  à  l'occasion  des  affaires  marocaines. 
Les  gallophobes  continuent  leur  campagne  en  faveur 
d'une  entente  avec  l'Allemagne,  mais  beaucoup  de 
monde  ne  demande  qu'à  voir  Unir  cette  question  par 
une  entente  avec  la  Grande-Bretagne  et  avec  la  France. 

Le  ministre  des  Finances  a  déjà  soumis  à  la  Cham- 
bre la  liste  des  crédits  dont  il  a  besoin  pour  payer  les 
dépenses  non  prévues  au  budget,  soit  à  titre  ordinaire, 
soit  à  titre  extraordinaire.  Les  dépenses  militaires  dé- 
passent 13  millions  et  nous  ne  sommes  qu'au  premier 
semestre  de  l'exercice,  mais  elles  seront  approuvées 
sans  discussion  ou  à  peu  près  :  c'est  tout  naturel. Pour 
les  autres,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  correspondant  à 
d'anciennes  dépenses,  il  n'y  aura  pas  non  plus  de  diffi- 
culté, mais,  pour  les  nouvelles  demandes,  on  y  regarde 
de  plus  près.  Personne  ne  discute  l'utilité,  disons 
mieux,  l'urgence  d'ouvrir  des  routes,  de  faire  des  che- 
mins vicinaux,  des  canaux,  des  barrages,  mais  encore 
faut-il  que  ces  travaux  soient  utiles,  et  les  précédents 
laissés  par  les  campagnes  entreprises  il  y  a  quelques 
années  en  faveur  des  chemins  vicinaux  légitiment  une 
méfiance  toute  particulière  à  ce  sujet.  La  situation 
sera,  probablement,  un  satisfecit  de  confiance  donné  au 
ministre  de  Fomento,  quant  au  mobile  de  sa  gestion, 
et  une  aumône  de  quelques  millions  de  pesetas  pour 
qu'il  les  dépense  dans  le  deuxième  semestre  de  cette 
année. 

Les  réclamations  des  fabricants  de  tissus  de  coton 
qui  se  plaignent  du  manque  de  débouchés  ont  été 
écoutées.  Afin  de  venir  en  aide  à  cette  branche  de  l'in- 
dustrie qui  ne  trouve  pas  dans  la  consommation  inté- 
rieure un  marché  assez  large  pour  y  écouler  sa  produc- 
tion d'imprimés,  les  Chambres  ont  été  saisies  d'un 
projet  de  loi  accordant  à  l'Association  des  fabricants 
de  tissus*  de  coton  imprimés  et  finis,  l'admission  tem- 
poraire de  tissus  de  coton  écru  destinés  à  être  impri- 
més, teints  ou  finis  et  réexportés  dans  un  délai  déter- 
miné. Cette  admission  sera  annulée  si,  dans  l'espace 
d'un  an,  l'exportation  de  tissus  espagnols  imprimés, 
teints  ou  finis,  diminue  de  20  0/0. 

L'industrie  espagnole  du  tissage  espère  que  cette 
mesure  lui  permettra  de  se  relever. 

Nons  devons  attirer  l'attention  de  nos  lecteurs  sur 
la  publication  delà  loi  et  du  règlement  annexe  relatifs 
à  l'exploitation  des  mines  ;  cette  loi  contient  des  mo- 
difications intéressantes  au  régime  inauguré  en  1900, 
mais  nous  ne  pouvons  songer  à  la  reproduire  in  ex- 
tenso. 
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La  redevance  des  mines  de  houille,  d'anthracite  et 
de  lignite  sera  de  quatre  pesetas  par  hectare  ;  pour  les 
mines  de  ter  et  autres  de  la  deuxième  et  de  la  troisième 
sections  de  six  pesetas  par  hectare  ;  pour  les  autres 
gisements  métalliques  ou  de  pierres  précieuses  quinze 
pesetas.  Les  gisements  houillers  dans  lesquels,  après 
la  découverte  du  minerai,  il  aura  été  dépensé  au  moins 
500.000  pesetas  en  travaux  d'exploration,  pourront 
être  relevés  du  paiement  de  la  redevance  sur  avis 
favorable  de  l'Administration,  si  la  mine  n'a  pas  donné 
de  résultat. 

Les  réclamations  des  propriétaires  d'immeubles  con- 
tre l'impôt  foncier  ont  abouti  à  un  succès  pour  eux; 
une  loi  qui  vient  de  paraître  dans  la  Gaceta  leur  donne 
raison  ;  le  maximum  de  l'impôt  sur  les  propriétés 
bâties  sera  de  17  0/0  quand  la  richesse  aura  été  recen- 
sée, de  18  0/0  dans  le  cas  contraire.  Les  immeubles 
ruraux  des  communes  cadastrées  paieront  14  0/0,' les 
autres  19  0  0  au  maximum. 

Une  autre  loi  intéressante  vient  d'être  promulguée  ; 
elle  donne  des  facilités  pour  la  construction  d'habita- 
tions à  bon  marché.  C'est  une  initiative  qui  peut  avoir 
du  succès,  si  on  y  met  de  la  bonne  volonté,  et  si  elle 
réussit,  elle  peut  rendre  de  réels  services  dans  nombre 
de  villes,  comme  Madrid,  où  les  logements  salubres  à 
bon  marché  sont  un  mythe. 

Les  exportateurs  discutent  en  ce  moment  une  ques- 
tion délicate  :  il  se  plaignent  que  la  Compagnie  espa- 
gnole subventionnée  pour  le  service  postal  et  les 
autres  Compagnies  participantes  dans  les  primes  ac- 
cordées à  la  navigation  encaissent  celles-ci  et  forment 
partie  du  syndicat  international  des  armateurs  dont 
les  conventions  amènent  une  élévation  du  fret  au  pré- 
judice des  ports  espagnols.  Pour  contrecarrer  cette 
pratique,  et  sans  compter  les  réclamations  formulées 
contre  les  Compagnies  espagnoles,  on  demande  que  les 
lignes  étrangères  autorisées  à  transporter  des  érni- 
grants  espagnols  ne  soient  admises  à  ce  trafic  qu'au- 
tant qu'elles  ne  feront  pas  payer  aux  marchandises 
espagnoles  un  fret  plus  élevé  que  celui  payé  au  départ 
de  Hambourg,  Liverpool  et  Bordeaux,  pour  les  ports 
du  Nord  et  du  Nord-Ouest,  et  au  départ  de  Cènes  et 
de  Marseille  pour  les  ports  de  la  Méditerranée. 

Les  réclamations  des  provinces  intéressées  dans  la 
construction  des  lignes  transpyrénéennes  ont  mis  le 
gouvernement  dans  le  cas  de  demander  aux  Chambres 
des  crédits  destinés  à  ces  travaux,  savoir  : 

Pour  la  ligne  de  Jaca  à  Canfranc  (Oloron-Zuera), 
1.500.000  pesetas  ; 

Pour  la  ligne  de  Lérida  à  Balagner  (via  Saint-Gi- 
rons), 500.000  pesetas. 

Pour  amorcer  la  ligne  de  Ripoll  à  Puigcerda  (via 
Ax-les-Thermes),  500.000  pesetas.  Cet  ouvrage  n'est 
pas  encore  commencé. 

En  dépit  de  l'abondance  de  l'argent  et  de  la  pro- 
chaine échéance  des  coupures  de  juillet,  dont  le  con- 
tingent est  des  plus  respectables,  le  marché  des  va- 
leurs n'a  pas  donné  de  signes  d'entrain.  La  spéculation 
craint  que  les  discussions  franco-espagnoles  à  propos 
du  Maroc  ne  soient  une  cause  de  troubles  pour  les 
valeurs  espagnoles  cotées  à  Paris  et,  par  ricochet,  pour 
nos  propres  valeurs.  D'autre  part, on  doit  considérer  que 
les  projets  de  travaux  publics  en  discussion  à  la  Cham- 
bre représentent  une  émission  déguisée  de  400  millions 
en  chiffres  ronds  et  la  perspective  d'une  création  de 
dette  à  jet  continu  n'est  pas  de  nature  à  enthousiasmer 
les  gens.  Cependant,  il  faut  constater  que  la  Dette 
intérieure,  vigoureusement  soutenue,  a  amélioré  sa 
position,  et  qu'il  y  a  une  différence  de  cinq  centimes 
seulement  entre  le  comptant  et  le  terme.  Les  haussiers 
voudraient  coter  86  ou  du  moins  85  80  à  fin  courant  ; 
ce  sera  peut-être  pénible.  Les  dettes  amortissables  ont 
été  bien  tenues  aussi. 

En  résumé,  bourse  d'attente. 

Les  actions  des  Sociétés  de  crédit  ont  été  peu  agi- 
tées en  général,  mais  il  y  en  a  eu  de  très  maltraitées  : 
Banque  d'Espagne,  458;  Eispano-Americano,  147  50; 
Espagnole  de  Crédit,  120  ;  Central  Mejicano,  484  ;  Rio 
de  la  Plala,  501;  Tabacs,  en  baisse  prononcée  à  314; 


Explosifs  ont  coté  jusqu'à  269,  mais  ils  se  remettent  à 
289;  Sucrières  :  préférences,  42  50;  ordinaires,  12  75; 
Nord-Espagne,  95  45  ;  Duro-Felguera,  24  25  ;  Alcoho- 
lera,  94  ;  El  Guindo,  90;  Altos  Hornos,  288. 

Obligations:  Sucrières,  78  25;  Alcoholera,  98  50; 
Canfranc,  96  40;  Ville  de  Madrid:  Denda  y  Obras, 
85;  Résultas,  84;  Erlanger,  78;  Saragosse,  A,  105; 
i"  série,  85  35  ;  20%  84  2u  0/0;  Cordoue-Sévdle,  84  10. 

Le  cours  du  change  a  été  très  ferme  ;  on  a  payé 
jusqu'à  108  20  0/0  pour  de  grosses  sommes,  mais  une 
fois  ces  demandes  satisfaites,  il  est  revenu  à  un  mo- 
ment à  107  90  0/0.  Le  Trésor  n'a  pas  eu  à  négocier 
toutes  les  recettes  de  la  semaine. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

29  mai  5  juin  12  juin  19  juin 

4  0/0  Intérieure                   84  85  85  10  84  90  85  30 

5  0/0  Amortissable             101  25  101  55  101  30  101  60 

4  0/0         —                       93  20  93  40  93  40  93  40 

Banque  d'Espagne              455  50  457..  458..  459.. 

Banque  Hypothécaire   257   

Gomp.Ferm.  des  Tabacs    332..  337  50  328..  314.. 

Chèques  sur  Paris              107  95  107  95  108  . .  108  05 

—  Londres ...  27  32  27  35  27  33  .... 
Cédules  hypoth.  4  0/0.  .     101  95    102  40  102.. 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons les  différences  ci-après  :  -H  argent,  2.6  millions; 

—  escomptes,  "6.1;  —  crédits,  3.1;  —  avances,  4.3; 

—  circulation,  6.4;  —  comptes  courants,  7.9. 


Mntn  Édoiipes  ei  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  mars  1911 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1908* 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  — 

a. 113 

15.447 

233 

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

741 

4  695 

893 

88 

223 

531 

103 

389 

651 

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

112 

713 

595 

Almansa-Valence.. . 

524 

3.880 

289 

Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

25.350 

2o2 

1.067 

4.462 

211 

Madrid-Saragosse 

Barcel. -France.. 

3.650 

23.428 

688 

Sud  de  l'Espagne. 

310 

1.132 

148 

1909* 

1910 

1911 

15.606.250 
4.513.984 
220  809 
516.488 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

18.614  979 
5.158  962 
407.911 
540.615 

717.590 
3.912.789 

773.343 
4.599  551 

782.467 
4  832.120 

25.487.890 

29.641 .276 

30.337.054 

4. 537. 385 

5. 687.935 

5.197.315 

22.685.855 
1.021.024 

23.516.452 
1.360.357 

27.025.854 
1.381.401 

Recettes  jusqu'au  20  mars. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  22  juin  1911. 
La  tendance  est  calme  avec  une  nuance  de  faiblesse.  Les 
cours  se  retrouvent  légèrement  au-dessous  des  précédents. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  20. 
On  a  coté:  Intérieure  85  10. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  20  juin  1911. 

Le  monopole  des  assurances.  —  La  Bourse.  —  L'épargne  italienne. 
L'exercice  financier  1910-1911 . 

Le  moment  des  vacances  approche.  On  estime  que 
la  Chambre  terminera  sa  session  vers  le  25  juin  et  le 
Sénat  le  5  ou  6  juillet. 

Sa  principale  tâche  sera  de  discuter  le  projet  du  gou- 
vernement instituant  pour  l'Etat  le  monopole  des 
assurances  sur  la  vie.  Ce  projet  renferme  des  disposi- 
tions qui  soulèvent  un  peu  partout  de  véhémentes  pro- 
testations. Un  des  articles  dit  :  a  Les  sociétés,  associa- 
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tions,  Compagnies,  entreprises  ou  particuliers  qui 
pratiquent  dans  le  royaume  l'assurance  sur  la  vie 
humaine  ne  pourront  prétendre  obtenir  de  l'Etat  des 
garanties,  compensations  ou  indemnités  quelconques 
en  raison  des  conséquences,  même  indirectes,  du  mo- 
nopole établi  par  la  présente  loi,  et  il  ne  leur  sera 
pas  permis  d'intenter  dans  ce  but  des  actions  en 
justice.  » 

C'est  l'expropriation,  sans  indemnité,  de  toutes  les 
Compagnies  d'assurances  italiennes  et  étrangères  éta- 
blies en  Italie. 

La  nouvelle  loi  détend  encore  aux  citoyens  italiens 
de  s'assurer  à  l'étranger. 

L'opposition,  je  vous  l'ai  dit,  est  vive,  non  seule- 
ment dans  le  pays  mais  dans  le  Parlement.  La  majorité 
giolittiste  paraît  cependant  décidée  à  voter  la  loi,  pour 
des  raisons  politiques  plus  qu'économiques.  Mais  ses 
partisans  eux-mêmes  se  rendent  déjà  compte  que  pour 
la  rendre  à  peu  près  acceptable  il  faudra  amender 
beaucoup  les  dispositions  premières. 

Les  marchés  financiers  de  l'Italie  font  preuve,  depuis 
pas  mal  de  jours,  d'une  grande  faiblesse.  On  travaille 
peu  ;  les  cours  se  dépriment  sans  cesse  et  il  n'y  a  au- 
cune perspective  d'un  revirement  heureux,  car  la  con- 
fiance dans  l'avenir  fait  totalement  défaut.  La  chose 
est  d'autant  plus  remarquable  que  l'industrie  italienne 
ne  traverse  aucune  crise  et  que  la  récolte  s'annonce 
bonne. 

De  plus,  tout  ce  que  l'on  a  publié  sur  l'état  de  nos 
finances  publiques  ou  privées  montre  une  situation  non 
seulement  satisfaisante  mais  en  constant  progrès. 
Combien  de  fois,  dit  notre  confrère  VItalie,  n'avons-- 
nous  pas  vu  comparer  la  force  de  capitalisation  de 
l'Italie  à  celle  des  pays  les  plus  pauvres,  tels  que  l'Es- 
pagne et  la  Russie. 

Certes,  la  force  de  capitalisation  de  l'Italie  n'est  pas 
aussi  considérable  que  celle  des  pays  les  plus  riches, 
c'est-à-dire  :  la  France  et  l'Angleterre. 

Le  fait  est,  toutefois,  que  l'épargne  italienne  a  pris 
une  expansion  des  plus  vives  en  ces  dernières  années. 

Les  dépôts  près  les  Instituts  de  crédit,  les  banques 
et  les  Caisses  d'épargne  marquent  une  augmentation 
des  plus  promettantes. 

C'est  ainsi  que  le  montant  total  de  ces  dépôts,  y  com- 
pris ceux  de  l'épargne  publique  et  ceux  en  comptes 
courants  et  bons  productifs,  s'élevait  pour  l'année 
financière  qui  a  pris  fin  en  1910  à  6.491  millions  de 
lire. 

L'augmentation  pour  cette  année  a  donc  été  de  595 
millions . 

A  la  fin  de  l'exercice  1909,  ces  dépôts  n'atteignaient, 
en  effet,  que  5.896  millions. 

Quant  aux  finances  publiques,  nous  avons  une  preuve 
de  leur  prospérité  dans  la  nouvelle  estimation  qu'on 
vient  de  publier,  du  bilan  de  l'exercice  1910-1911. 

Les  premières  prévisions  avaient  été  :  2.169.294.664 
lire  aux  recettes  et  2.104.241.711  lire  aux  dépenses. 
L'excédent  de  recettes  était  donc  de  65.042.953  lire. 

Un  autre  état  de  prévisions,  publié  au  début  de 
l'année,  fixait  l'excédent  à  93  millions  de  lire.  Enfin, 
le  6  juin  dernier,  l'administration  du  Trésor  pu- 
bliait un  nouvel  état  de  prévisions  où  les  recettes 
étaient  évaluées  à  2.303.688.884  lire  et  les  dépenses  à 
2.215.003.147  lire,  d'où  résulterait  un  excédent  de  re- 
cettes de  87.685.737  lire.  Ces  dernières  prévisions 
accusent,  en  comparaison  des  premières,  une  aug- 
mentation de  6.2  0/0  aux  recettes  et  de  5.2  0/0  aux 
dépenses. 

Ces  prévisions  finales  ont  été  faites  sur  les  statisti- 
ques des  recettes  et  dépenses  publiques,  à  la  fin  du 
mois  de  mai,  onzième  de  l'année  fiscale. 

On  y  relève,  entre  autres  constatations,  que  les  im- 
pôts directs  accusent  une  augmentation  de  recettes  de 
11.864.422  lire  à  la  fin  mai,  comparativement  à  la 
même  date  de  1909-1910. 

Les  impôts  indirects  sont  également  en  très  forte 
augmentation  :  exactement  103.147.156  lire. 

Quant  aux  taxes  sur  les  affaires  et  de  renseignement 
^public,  l'accroissement  est  de  13.496.722  lire. 
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Autre  constatation  fort  favorable.  Dans  les  onze 
premiers  mois  de  l'exercice  courant,  les  chemins  de 
fer  de  l'Etat  ont  encaissé  15  millions  de  plus  que  dans 
la  même  période  de  l'année  précédente  ;  pour  l'année 
entière,  l'augmentation  sera  de  plus  de  16  millions 
de  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  22  juin  1911. 
Les  dispositions  du  marché  sont  lourdes.  La  plupart  des 
titres  s'inscrivent  au-dessous  des  cours  précédents. 

On  a  coté:  Rente  5 0/0,  104  95;  Méridionaux,  658  ;  Médi- 
terranée 414  ..  ;  Banque  nationale,  1.455  ... 


PORTUGAL 


La  proclamation  de  la  République.  —  Voici  le  décret 
par  lequel  l'Assemblée  constituante,  à  l'unanimité  de  192 
voix,  a  proclamé  hier  la  République  portugaise  : 

«  L'Assemblée  nationale  constituante,  confirmant  l'acte 
d'émancipation  accompli  par  le  peuple  et  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  et  réunie  pour  faire  acte  de  souveraineté  consciente 
en  vue  de  maintenir  l'intégrité  du  Portugal,  de  consolider  la 
paix  et  la  confiance  dans  la  justice,  de  développer  le  bien-être 
et  les  progrès  du  peuple  portugais,  proclame  et  décrète  : 

«  Article  premier.  —  Est  pour  toujours  abolie  la  monar- 
chie et  bannie  la  dynastie  de  Bragance. 

«  Art.  2.  —  La  forme  du  gouvernement  du  Portugal  est  la 
République  démocratique. 

«  Art.  3.  —  Sont  considérés  comme  bienfaiteurs  de  la  patrie, 
tous  ceux  qui,  pour  renverser  la  monarchie,  combattirent 
héroïquement  pour  conquérir  la  victoire. 

«  La  mémoire  de  ceux  qui  moururent  dans  cette  glorieuse 
entreprise  sera  à  jamais  consacrée  avec  une  pieuse  recon- 
naissance. » 

Ce  décret  a  été  accueilli  par  les  acclamations  de  la  salle  et 
des  tribunes,  de  même  qu'un  second  décret  confirmant 
l'adoption  du  nouveau  drapeau  national  et  de  l'hymne  la 
Portugaise. 

Des  dames  jettent  des  fleurs  dans  la  salle  au  milieu  des 
cris  de  :  «  Vive  le  Portugal  indépendant  et  la  patrie  libre  !  >• 

Le  président  d'âge  de  l'Assemblée,  M.  Braamcamp  Freire, 
est  allé  ensuite  au  balcon  du  palais  lire  au  peuple  la  procla- 
mation. Des  applaudissements  enthousiastes  éclatèrent  tandis 
que  les  musiques»  jouaient  la  Portugaise  et  que  les  canons 
tonnaient. 

Le  décret  de  proclamation  fut  alors  jeté  au  peuple  et  les 
troupes  défilèrent  très  acclamées. 

A  la  réouverture  de  la  séance,  le  président  du  gouverne- 
ment provisoire,  M.  Braga,  est  venu  déposer  ses  pouvoirs  et 
annoncer  que  le  gouvernement  présenterait  le  jour  même  le 
message  exposant  ses  actes. 

La  proposition  du  président  de  l'Assemblée  tendant  à  ce 
que  le  gouvernement  provisoire  reste  en  fonctions  a  été 
adoptée  par  acclamation. 

Le  spectacle  de  l'assemblée  était  pittoresque.  Un  certain 
nombre  de  députés  portaient  le  costume  de  leur  province. 
Quelques  représentants  de  principautés  de  province  portant 
des  étendards  avaient  été  admis  à  prendre  place  au  bureau. 

M.  Affonso  Costa,  ministre  de  la  Justice,  qui  depuis  quel- 
que temps  était  malade,  est  venu,  appuyé  sur  le  bras  de  son 
collègue,  M.  Bernardino  Machado,  prendie  place  au  banc 
du  Conseil  et  a  été  l'objet  d'une  ovation. 

La  journée  s'est  passée  sans  aucun  incident.  L'enthou- 
siasme est  général  en  province,  à  Oporto,  Coïmbre,  etc., 
comme  à  Lisbonne. 

A  l'issue  de  la  séance  de  l'Assemblée,  le  chargé  d'affaires 
des  Etats-Unis  est  allé  notifier  au  ministre  des  Affaires 
étrangères  que  le  gouvernement  américain  reconnaissait  for- 
mellement la  République  portugaise.  La  foule,  instruite  de 
ce  fait,  s'est  portée  devant  la  légation  des  Etats-Unis  et  y  a 
fait  une  manifestation  enthousiaste. 
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AMÉRIQUE 


COSTA-  RICA 

La  Situation  économique  et  financière  de  Cesta- 
Rica.  —  Le  budget  de  la  République  do  Costa-Rica  évalue 
les  recettes  pour  l'année  1911  à  7  .580.000  colons  et  les  dé- 
penses à  7. 300. 743  colons,  contre  8.231.500  colons  pour  les 
recettes  et  7.456.063  colons  pour  les  dépenses  en  1910. 

Voici  quelles  ont  été,  pour  les  dix  dernières  années,  les 
recettes  et  les  dépenses  budgétaires  : 

Excédent 


Années 

Recettes 

Dépenses 

ou 

d  é  lie  i  t 

En  colons  de  2  fr. 

40) 

1902  

5.6i6.896 

5.865.522 

218.626 

1903 

5.522.894 

5.500.000 

+ 

22.894 

0.408.1/5 

6.408.175 

5.::oô.l33 

4.113.655 

+1 

192! 478 

1906 

6.211.437 

5.913.584 

+ 

297.853 

1907 

7  A  54. 874 

7.095.503 

+ 

559.371 

1908    , , 

9.191.449 

9  191.449 

1909*.,,. 

7.365.5(10 

7.286.472 

+ 

79.034 

1910**... 

8.231.500 

7.456.063 

+ 

775.437 

1911**  .. 

7.580.000 

7.360.743 

+ 

219.257 

(*)  Résultats  provisoires.  (**)  Evaluations. 

Les  évaluations  pour  l'année  1911  se  divisent  ainsi  : 

,  Colons 
Recettes  — 

Recettes  douanières   4.500.000 

Revenus  des  liqueurs   1.800.000 

115.000 
325.000 
60.000 
60.000 
350.000 
10.000 
40.000 
225.000 
95.000 


Taxe  consulaire . 

Postes  et  télégraphes  

Papier  timbré  

Timbres  

Chemins  de  fer  du  Pacifique  

Imprimerie  nationale  

Enregistrement  

Taxe  sur  l'exportation  des  bananes. 
Divers  


Dépenses 

Pouvoir  législatif  

Ministère  de  gouvernement  et  police. . . 

—  de  développement  intérieur, 
des  affaires  étrangères  

—  de  la  justice  

—  de  l'assistance  publique.  

—  des  cultes  ■  

—  de  l'instruction  publique  . . . 

—  de  la  guerre  

—  des  finances  et  commerce. . . . 

—  de  la  marine  


7.580.000 


118.810 
928.054 
994.910 
103.656 
312.748 
116.580 
24.000 
1.034.846 
1.079.723 
2.e09.356 
35.060 

7.360.743 


L'excédent  probable  est  donc  de  219.257  colons. 
A  la  fin  de  l'année  1910,  la  Dette  extérieure  de  Costa-Rica 
se  décomposait  comme  suit  : 

Livres  sterling 


Dette  extérieure  consolidée  1885  (A  et  B) 

Arrérages  (1895-1897)  

—       (octobre  1901-octobre  1909) 


2.000.000 
200.000 
950.000 

3.150.000 


Au  31  décembre.  1909,  la  dette  intérieure  s'élevait  à  10  mil- 
lions 829.090  colons. 


EQUATEUR 

Les  recettes  et  les  dépenses  budgétaires  en  1909. 

—  Dans  son  rapport  sur  l'exercice  1909,  le  ministre  des 
Finances  indique  que  les  recettes  budgétaires  s'élèvent 
actuellement  à  16.370.699  sucres  (1)  et  les  dépenses  à  15.5C4.883 
sucres.  Les  évaluations  budgétaires  portaient  aux  recettes  et 
aux  dépenses  15.836.133  sucres. 

(1)  Le  sucre  vaut  5  francs,  valeur  nominale. 


Voici  quels  ont  été  les  résultats  des  exercices  depuis  1900  : 

Excédent 


Années 

Recettes 

Dépenses 

ou  déficit 

(En  sucres) 

1900 

8.137.161 

7.375.139 

+  762.022 

1901 

Ht.  702. 698 

.  9.330.029 

+  1.372.669 

1902 

13.418.504 

13.319.764 

+  98.740 

10.516.900 

11.329  146 

—1.812.246 

1904 

8.827.429 

9.725.279 

—  897.850 

1905 

10.113.578 

9.435.200 

-+-  678.378 

190S 

12.839.755 

12.200.703 

+  619.052 

1907 

11.937.575 

13.660.244 

-1.722.669 

1908 

12.807.138 

12.674.590 

+  132.548 

1909     , , 

16.370.699 

15.564.883 

+  805.816 

Les  chiffres,  depuis  1904,  sont  empruntés  au  dernier  rap- 
port du  ministre  des  Finances. 

Voici  maintenant  comment  se  divisent,  par  chapitres,  les 
évaluations  budgétaires  de  1909  ainsi  que  les  résultats 
acquis  au  moment  du  rapport  du  ministre  des  Finances  : 


Recettes 
Recettes  budgétaires  : 
Report  des  exercices  précédents. 

Droits  sur  l'cau-dc-vie  

Octroi  

Loyers  

«  Contribucion  gênerai  »  

Droits  consulaires  

—  d'exportation  

Monopole  du  sel  

Droits  d'importation  

Recettes  extraordinaires  

Monts-de- Piété  

Registre  public  

Tabac  

Téléphones  

Timbre  et  papier  timbré..  

Bénéfices  des  Banques  

Divers  

Recettes  e.rtra-budijétaires 

Frappe  des  Monnaies  

Centralisation  des  revenus  

Divers  


Dépenses 

Dépenses  budgétaires  : 

Pouvoir  législatif  

—  exécutif  

Ministères  : 

Intérieur  

Affaires  étrangères  

Instruction  publique  

Finances  

Guerre  et  Marine  

Gouvernement  

Travaux  d'impression  

Police  et  pénitenciers  

Assistance  publique  

Pensions  

Travaux  publics  

Services  diplomatiques  ec  con- 
sulaires   

Justice  

Instruction  publique  

Agriculture  

Trésor  et  divers  

Douanes  

Sel  (monopole)  

Eaux-de-vie  

Dépenses  militaires  

—  navales.  

Postes,  Télégraphes,  Téléphones 

Crédit  public  

Dépenses  extraordinaires  

Administration  publique  de  l'Est 

Statistique  

Timbre  

Exposition  nationale  

Monts-cle-piété  

Municipalités,  

Divers  


Evaluations 

Résultats 

(Sucres) 

154.000 

191.782 

1.200. 000 

832.361 

200.000 

281.447 

181.747 

41.253 

500.000 

333.673 

600. 00o 

'  552.036 

3.187.401 

4.230.253 

630.000 

430.492 

8.424.000 

8.091.007 

20.000 

150.963 

45.000 

32.590 

32.000 

38.858 

76.000 

78.780 

8.500 

12.742 

400.000 

433.190 

30.000 

35.360 

147.485 

123.326 

15.836.133 

15.890.113 

» 

168.480 

» 

301 .232 

» 

10".  874 

15.836.133 

16.370.699 

Evaluations 

Résultats 

(Sucres) 

127.330 

192.596 

47.568 

65.409 

18.753 
36.715 
17.158 
61.882 
22.372 
94.151 
77.624 
1.013.503 
426.326 
232.017 
844.689 


20.840 

,27.780 

17.460 

61.880 

23.640 

91.804 

36.880 
823.510 
716.6^3 
176.728 
1.896.375 

210.000 

376.828 
1.323.040 
69.000 

191.186 

538.442 

140.000 

122.000 
2.083.920 

477.428 

500.000 
3.901.000 

429.148 

116.000 

196.828 
20.000 

300  000 

130.000 

446.936 

195.888 

15.836.132  15.047.958 


2. 


399.462 
343.591 
430.475 
18.794 
186.533 
490.021 
132.306 
80.772 
938.219 
242.515 
571.488 
584.286 
662.992 
(2.365 
134.034 
23.209 
781.254 
202.222 
499.250 
160.972 
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Dépenses  extrabudgétaires  : 

Intérêts  

Frappe  des  monnaies  


(Sucres) 


454.940 
6l.9<5 


15.836.132  15.564.8*3 


Au  début  de  l'année  1911,  la  dette  extérieure  de  l'Equateur 
s'élevait  à  14.226.040  sucres. 


ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
d'avril,  dixième  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911,  les 
recettes  ont  atteint  51.092.000  dollars,  contre  53.154.000 
dollars  en  1910  et  les  dépenses  58.413.000  dollars,  contre 
58. 761.000  dollars. 

Voici  maintenant  comment  se  répartissent  les  recettes  et 
les  dépenses  pour  le  mois  d'avril  1910  et  1911  : 

Avril  1910         Avril  1911 


Recettes 


(En  dollars) 


27.279.000 

23.659.000 

21.830.000 

23.165.000 

4.045.000 

4.268.000 

53.154.000 

51.092.000 

Dépenses 

16.849.000 

15.190.000 

11.895.000 

13.878.000, 

9.801.000 

10.039.000 

1.360.000 

1.860.000 

11.359.000 

11.312.000 

1.216.000 

3.264.000 

3.251.000 

3.020.000 

2.883.000 

58.764.000 

58.413.000 

Moins  : 

Balances  antérieures . 

1.937.000 

2.972.000 

56.827.000 

55.441.000 

Les  recettes  d'avril  1911  sont  donc  inférieures  de 
2.062.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910,  et  les  dépenses  de  1.386.000  dollars  à  celles  d'avril 
1910. 

Les  recettes  et  les  dépenses  des  dix  premiers  mois  de 
l'exercice  1910-1911  et  de  l'exercice  1909-1910  se  répartissent 
comme  suit  : 

Dix  premiers  mois  des 


1909-1910 


1910-1911 


Recettes  (En  dollars) 

Douanes   282.114.000  265.415.000 

Revenus  intérieurs   220.918.000  247.314.000 

Divers   37.753.000  •  40.422.000 

Total   540.785.000  553.151.000 

=  -  i 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   143.193.000  147.771.000 

Guerre   134.074.000  137.363.000 

Marine   103.703.000  100.626.000 

Indiennes   12.480.000  13.465.000 

Pensions   134.529.000  131.878.000 

Déficit  postal   »  3.085.000 

Intérêts   19.253.000  19.234.000 

Canal  de  Panama   27.240.000  31.079.000 

Total   587.968.000  581.501. 000 

Moins  : 

Balances  antérieures.  3.239.000  1.823.000 

Total   584.729.000  582.678.000 


Les  recettes  des  dix  premiers  mois  de  l'exercice  1910-1911 


sont  supérieures  de  12.366.000  dollars  alors  que  les  dépenses 
sont  inférieures  de  2.051.000  dollars  à  celles  de  la  période 
correspondante  de  l'exercice  1909  1910. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  21  juin  1911. 

La  situation  monétaire  de  la  place  reste  sans  changements 
bien  appiéciables  ;  l'argent  au  jour  le  jour  est  toujours  facile 
entre  2  et  3  0/0,  tandis  que  les  prêts  à  plus  longue  échéance 
se  traitent  entre  3  et  4  0/0. 

La  situation  agricole  reste  incertaine.  Les  nouvelles  sont 
toujours  contradictoires  au  sujet  des  récoltes.  Il  semble  ce- 
pendant bien  que  la  sécheresse  ait  fait  du  tort  aux  blés  de 
saison  dans  certains  endroits;  d'autre  part,  on  dit  que  dans 
80  cas  sur  100,  les  auspices  sont  des  plus  favorables. 

Du  côté  industriel,  la  situation  est  calme.  Avant  son  dé- 
part pour  l'Europe,  le  juge  Garyadéclaré  que  le  Steel  Trust 
travaille  à  68  0/0  de  sa  puissance  totale  de  production.  La 
moyenne  des  ordres  quotidiens  de  la  Compagnie  varie  ac- 
tuellement entre  28.000  et  30.000  tonnes. 

Le  cuivre-métal  est  à  12.35. 

A  Wall  Street,  les  transactions  ont  été  purement  profession- 
nelles. La  séance  a  débuté  avec  des  tendances  faibles,  mais 
un  raffermissement  partiel  n'a  pas  tardé  à  se  produire  et  l'on 
a  pu  ainsi  clôturer  au-dessus  des  plus  bas  cours  pratiqués. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  200.000  titres  en- 
viron :  l'Europe  a  acheté  de  10  à  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  70  87  ;  Anaconda, 
40  62  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  78  37. 

Atchison,  113  2."»;  Milwaukee,  127  ..;  Erie,  36  12;  Rea- 
ding,  159  75  ;  Canadian  Pacific,  238  89  ;  Illinois  Central, 
140..;  Louisvitle,  150  87;  N.-Y.  Central  109  37;  Union 
Pacific,  185  37  ;  Pennsylvania,  124  37. 


ASIE 


JAPON 

Le  budget  de  la  Corée  pour  1911-1912.  —  Le  budget 
de  la  Corée  pour  l'exercice  1911-1912  a  fixé  les  recettes  et  les 
dépenses  à  48.741.782  yen,  contre  41.404.051  yen  pour  1910-1911. 

Voici  pour  ces  deux  derniers  exercices  comment  se  sont 
réparties  les  recettes  et  les  dépenses  publiques  : 

Différence 

1910-1911     1911-1912     en  1911-1912 

Recettes  (En  yen) 
•  Recettes  ordinaires  : 

Revenus  de  la  Corée.  23.825.406   24.067.583   -f  242.177 

Recettes  extraordi- 
naires : 
Subvention  au  budget 

général   10.989.019   12.350.000   -p  1.360.981 

Etnpruntstemporaires  4.326.583   12.324.199   +  7.997.614 

Recettes  diverses   2.263.041         »          —  2.263.041 


41.404.051   48.741.782   +  7.737.731 


Dépenses 

Dépenses  ordinaires.. 
Dépenses  extraordi- 
naires : 

Construction  et  amé- 
lioration des  chemins 
de  fer  

Constructions  de  doua- 
nes  

Assainisseme""dupays 

Réparation  des  routes. 

Dépenses  diverses  


28.188.998   27.891.437   —  297.561 


3.500.000     8.500.000   +  5.000.000 


771.163 

599.254 
1.905.654 
6.438.982 


2.026.062 
1.757.246 
2.372.644 
6.194.393 


+  1 


254.899 
1.157.992 
466.990 
244.589 


41.404.051   48.741.782   -f  7.337.731 


L'augmentation  des  recettes  et  des  dépenses  ressort  donc 
à  7.337.731  yen. 
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Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous    les    rendements  particuliers  de  mai  1911. 

Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Avril  Mai 

Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  3.152  2.550  3.094  2.015 

Bantjes  Cons   6.972  5.050  7.256  4.100 

Barrett   169  »     »  166  »  >» 

Champ  d'or   2.273  »     .»  1.891  »  » 

Cinderella  Cons   5.566  4.872  5.518  3.959 

City  and  Suburhan..  9.298  13.000  9.921  15.000 

City  Deep   8.169  9.858  9.631  8.184 

Consolidated  Langl..  5.951  5.780  6.209  6.559 

Consolidated  Main R.  7.344  8.280  7.894  8.300 

Crown  Mines   53.695  104.123  57.545  110.108 

Durban  Roodep   »     »  »     »  »     »  »  » 

Durban-Roodep.Deep  7.836  8.000  6.875  2.000 

East  Rand  Propriet.  58.419  100.016  51.934  70.022 

Ferreira   8.775  16.557  8  817  16.152 

FerreiraDeep   15.978  35.750  15.224  30.550 

Geduld  Proprietary. .  13.719  2.885  14.378  3.061 

Geldenhuis  Deep . . . .  22.017  21.509  23.137  22.024 

Ginsberg   3.752  4.582  3.950  5.185 

Glencairn   3.507  2.075  3.618  2.627 

Glynn's  Lydenburg. .  1.907  5.074  1.764  4.305 

Goch  (New)   8.421  12.804  9.099  13.156 

Heriot(New)   4.948  8.977  5.225  9.228 

'   Jubilee   763  85  756  8 

Jumpers   5.022  4.510  4.996  4.006 

Jupiter   6.495  2.643  7.188  3.684 

Kleinfontein  (New)..  12.719  19.027  13.188  20.549 

Knight's(Witwaters.)  8.529  15.461  8.351  14.000 

Knight's  Central   6.219  2.727  7.641  0.510 

Knight'sDeep   13.815  25.029  14.125  25.022 

Lancaster  West   26.051  5.182  25.995  4.710 

Langlaagte  Estate . . .  15.314  22.000  »     »  »  » 

Luipaard's  Vlei   3.840  3.690  4.001  3.594 

Main  Reef  West   6.613  11.266  7.1)75  11.300 

May  Consolidated .. .  22.647  11.203  22.888  11.173 

Meyer  and  Cliarlton .  »     »  »     »  »     »  ••  » 

Modderfontein(New).  15.698  28.473  17.147  30.112 

New  Lisbon  Berlyn.  555  854  539  859 

New  UnifiedM.  R...  3.715  4.519  3.752  4.467 

Nigel    3.737  4.489  4.134  4.309 

Nourse  Mines   18.071  20.433  19.852  22.430 

Pigg's  Peak   1.115  2.919  997  2.380 

Primrose  (New)   8.537  19.020  8.746  19.027 

Princess   25.923  4.972  25.652  4.905 

Randfontein  Central.  54.405  80.000  »     »  »  » 

Rietfontein(New)....  4.289  3.443  4.279  3.611 

Robinson   26.904  78.050  27.413  78.050 

Robinson  Deep   17.303  30.127  17.416  30.240 

Roodepoort  U.  M.  R.  7.579  6.362  8.209  7.179 

Rose  Deep   17.803  26.600  19.232  28.950 

Salisbury   1.555  1.020  1.635  1.020 

Sheba   2.421  »     »  2.417  »  » 

Sheba  (Rosetta)   393  »»     »  493  »  » 

Simmer  Deep   10.199  6.031  10.460  6.060 

Simmerand  Jack  East  6.434  2.044  7.280  3.320 

Simmer  and  Jack....  20.667  44.884  22.166  49.865 

Sub  Nigel   1.380  387  1.579  725 

TransvaalG.M.Estat.  7.611  19.293  7.579  17.282 

Treasury   »     »  1.263  »     »  1.031 

Van  Ryh   10.174  18.030  11.326  22.552 

Village  Deep   14.060  17.600  14.488  18.000 

Village  Main  Reef .. .  17.273  40.238  18.241  39.559 

Vogelstruis  Estate...  -  »     »  »     »  »     »  »  » 

West  Rand  Consolid.  7.188  6.154  7.807  4.423 

Witwatersrand  Deep  15.949  31.041  16.416  31.500 

Worcester   1.479  2.800  1.600  3.260 

Wolhnter   8.926  14.362  9.421  14.853 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la.  May 

Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Rappelons,  en  outre, 

que  la  Jumpers  exploite  maintenant  de  compte  à  demi  avec 

la  Treasury  Gold,  et  qu'à  la  Meyer  and  Charlton  les 
broyages  sont  actuellement  suspendus  pour  cause  de  répa- 
ration et  de  modification  à  l'outillage. 


Observons  encore  que  la  forte  diminution  signalée  pour 
YEast  Rand  Proprietary  est  due  à  l'incendie  du  moulin 
Driefontein.  Elle  n'a  donc  pas  surpris.  Au  reste,  la  Compa- 
gnie avait  elle-même  annoncé  que  par  suite  de  cet  accident, 
les  bénéfices  du  mois  ne  pourraient  être  maintenus  au  niveau 
normal. 


Dividendes  des  Mines  d'or 


Depuis  le  début  de  ce  mois,  diverses  Compagnies  de  mines 

d'or  transvaaliennes  et  rhodésiennes  ont  déclaré  les  dividendes 
suivants.  A  noter  que  les  répartitions  de  la  New  Heriot  et  delà 

Durban  Roodepoort  datent,  respectivement,  des  12  et  27  mai. 

Nature  Dividendes  Dates 

Compagnies  dividende     %  sh.  d.  paiements 

Apex  Mines   Scmestr.  5  1/0  — 

I  lity  and  Suburban 

(act.  de  4  liv.st.).  —  5  4/0  Fin  juillet 
Consolidated  Main 

Reef   —  3  3/4  0/9  — 

Crown  Mines  (act. 

de  10  shillings). ..  —  55  5/6  4  août 

Durban  Roodepoort  10  2/0  30  juin 

East  Rand  Propr.  .  —  20  4/0  — 

Ferreira  Gold   —  100  20/0  4  août 

Geldenhuis  Deep . .  —  17  1/2  3/6  d" 
Giant  Mines  ofRho- 

desia   —  10  2/0  10  juillet 

Ginsberg   —  10  2/0  — 

Globe  and  Phœnix 

(Rhodésie)  (act.  de 

5  shillings)   Tr'miest .  40  2/0  — 

Knight's  Deep   Semestr.  15  3/0  '16  août 

d°        d»    Bonus  2  1/2  0/6  d° 

Main  Reef  West. . .  Semestr.  10  2/0  — 

Mav  Consolidated .  —  20  4/0  — 

Meyer  and  Charlton  —  20  i/0  — 

New  Goch   —  7  1/2  1/6  ■— 

New  Heriot   —     .  40  8/0  Fin  juin 

New  Kleinfontein  .  —  10  2/0  — 
New  Modderfontein 

(act.  de  4  liv.  st.).  —  111/4  9/0.  4  août 

New  Primrose   —  20  4/0  — 

New  Unified   —  5  1/0  — 

Nigel  Gold   Annuel  7  1/2  1/6  Fin  juillet 

Princess  Estate...  Semestr.  5  1/0  — 
Robinson  Gold  (act. 

de  5  liv.  st.  i   —  15  15/0  4  août 

Robinson  Deep   —  15  3/0  28  juillet 

Rose  Deep   —  20  4/0  4  août 

Salisbury   —  5  1/0  Fin  août 

Simmer  and  Jack 

Propr   —  7  1/2  1/6  16  août 

d°    Bonus  2  1/2  0/6  d° 

Van  Ryn   Semestr.  22  1/2  4/6  10  juillet 

Village  Deep   —  5  1/0  4  août 

Village  Main  R....  -  35  7/0  29  juillet 
Witwate  rsr  an  d 

(Knight's)   —  17  1/2      3/6  — 

Witwatersrand 

Deep   —  25  5/0  — 

Les  dividendes  de  la  Durban  Roodepoort,  de  la  Globe  and 

Phœnix  (Rhodésie),  de  la  Van  Ryn  et  de  la  Village  Main 
Reef  seront  payés  exempts  d' «  income-tax  ». 


Rand  Mines 


La  deuxième  assemblée  générale  extraordinaire  de  la  R<n\d 
Mines,  convoquée  en  vue  de  statuer  sur  l'achat  de  certaines 
actions  de  MM.  WTerher,  Beit  and  C°,  conformément  aux 
explications  fournies  à  l'assemblée  annuelle  de  mars,  et  pour 
autoriser  l'augmentation  du  capital  de  la  Compagnie  de 
490.000  liv.  st.  à  550.000  liv.  st.,  n'ayant  pu  se  tenir  à  la 
date  primitivement  fixée  pour  manque  de  quorum,  avait  dû 
être  remise  à  huit  jours. 

Elle  s'est  tenue  lundi,  19  juin,  et  les  actionnaires  ont  ratifié 
les  résolutions  confirmant  l'achat  du  portefeuille  de  MM. 
Wernhcr  Beit  and  C",  et  approuvé  l'augmentation  de  capital 
de  la  Compagnie.  Il  a  a  eu  564.200  votes  ratifiant  les  propo- 
sitiens  contre  10  opposants  seulement. 
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Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaaliennes 

A  la  date  du  31  mai  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Février      Mars        Avril  Mai 

(En  onces) 

Banties   100  100  100  100 

Crown  Mines   »  1.337  2.14(5  4.172 

Durban  Rood.  Deep  50  50  182  182 

Ferreira   660  660  660  660 

GeldenhuisDeep....  4.67V  3.933  4.137  4.187 

Glynn's  Lydenburg.  418  418  418  282 

Kleinfontein   »  »  » 

Knight's  Deep   »  100  540  280 

Modderfontein   8.190  8.190  8.190  8.190 

Nourse  Mines   2.606  2.126  1.726  1.471 

Robinson  Deep   1.025  2.620  4.550  6.360 

Robinson  Gold   5.851  5.928  6.163  4.197 

Rose  Deep   4.352  4.698  4.697  4.697 

Simmer  and  Jack...  »  1.161  161  1.000 

Sub  Nigel   »  150  75  175 

TransvaalGoldMin.  1.500  2.150  2.150  1.910 

Village  Deep   150  150  400  400 

Village  Main  Reef. .  5.774  5.774  5.774  5.774 

Wolhuter   3.323  3.323  3.323  3.323 

Totaux   38.675      42.868      45.392  48.341 

L'augmentation,  d'un  mois  à  l'autre,  est  de  2.949  onces, 
malgré  une  diminution  accusée  par  certaines  Compagnies, 
comme  la  Nourse  Mines,  la  Transvaal  Gold  Mmirig,  etc. 


City  and  Suburban 

Cette  Compagnie  vient  de  reprendre  ses  répartitions  de 
dividendes  semestriels.  Depuis  la  fin  de  l'année  1908,  elle 
n'avait  plus  procédé  qu'à  une  seule  répartition  dans  l'année. 

Le  dividende  qui  vient  d'être  déclaré  pour  le  premier 
semestre  de  l'exercice  en  cours,  s'élève  à  5  0/0  ou  4  shillings 
par  action,  c'est-à-dire  autant  que  pour  chaeun  des  exercices 
1909  et  1910  entiers.  Sur  le  cours  actuel  des  actions,  le  revenu 
brut  de  la  City  and  Suburban  ressort  donc  à  plus  de  160/0, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  durée  de  la  mine  est  main- 
tenant très  limitée,  de  sorte  qu'en  tenant  compte  de  l'amor- 
tissement du  capital  engagé,  le  revenu  net  est  moins  élevé 
qu'il  n'apparaît  à  première  vue. 

Voici  la  liste  des  dividendes  payés  par  la  City  and  Su- 
burban depuis  son  origine  : 

City  and  Suburban 
Avant  la  guerre  Après  la  guerre 

Dates         %  Montant 

Liv.st. 
136.000 
204.000 
170. U00 
136.000 
85.000 
85.000 
68  000 
68.000 
51.000 
51.000 
68.000 
68.000 
68.000 

92  1/2   1. 258.000 

Depuis  sa  fondation,  la  City  and  Suburban  a  distribué,  en 
dividendes,  402  1/2  0/0  de  son  capital  social,  soit,  en  tout, 
2.082.000  livres  sterling. 


Dates 

/a 

Montant 

Liv.  st. 

1888 

10 

6.250 

1889   

55 

35.750 

1893    .  . 

100 

85.000 

189  i 

25 

21.250 

1895  .  . . 

75 

63.750 

5 

68.000 

1897. ,    . , 

15 

204.000 

1898 

15 

204.000 

1899.     ,  . 

10 

136.000 

310 

824  0*10 

1902   10 

1903   15 

190i   12  1/2 

1905..:...  10 

Juin  1906   6  1/4 

Déc.  —    6  1/4 

Juin  1907   5 

Déc.  —   5 

Juin  1908   3  3/4 

Déc.  —    3  3/4 

Déc.  1909. ... ..  5 

Déc.  1910   5 

Juin  1911   5 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  21  juin  1911. 
Il  ne  fallait  pas  s'attendre  à  de  l'animation  cette  semaine 
en  raison  des  grandes  fêtes  qui  commenceront  demain,  et  qui 
font  chômer  le  Stock-Exchange  à  partir  de  ce  soir  jusqu'à 


samedi  matin.  Aussi  le  manque  de  transactions  n'a-t-il  pas 
surpris.  Aujourd'hui,  la  journée  a  même  été  absolument 
nulle,  et  la  clôture,  célébrée  en  musique,  a  eu  lieu  à  3  heures 
et  demie. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La.  Charter ed,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  1  19/32,  reste 
à  ce  cours.  La  Consolidated  OoUifields  reste  à  5  1/4,  comme 
il  y  a  huit  jours. 
La  General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  15/32,  contre  1  9/16.  La  Rand  Mines  finit  à  7  29/32; 
elle  s'échangeait,  à  7  27/32,  la  semaine  dernière. 

»**  District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  est  à 
19/32.  La  Dantjes  cote  1  1/2.  La  Benoni  termine  à  15/16, 
Boksburg,  2/0.  City  and  Suburban,  2  3/8.  Durban  Roode- 
poort,  2  1/2.  East  Rand,  4  23/32,  sans  changement;  Con- 
solidated Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  cote  6  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours.  Gins- 
berg  1  3/18.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/6;  New  Heriot, 
5  liv.st.  La  Jubilee  est  à  5/8,  et  la  Salisbury  à  5/8.  Jupiter, 
21/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  sans 
changement.  La  New  Kleinfontein  reste  à  2  1/32,  sans  va- 
riation; Knight's  Central,  1  liv.  st.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  à  2  5/8,  comme  jeudi  demies.  Luipaard's  Vlei,  1/2. 
La  Main  Reef  Consolidated  cote  31/32,  comme  il  y  a 
huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  3/16,  au  lieu  de 4  1/4 
jeudi  dernier.  Malgré  l'arrêt  do  la  batterie  pendant  près  de 
trois  mois,  le  Conseil  d'administration  de  cette  Compagnie  a 
pu  déclarer  le  dividende  semestriel  habituel  de  20  0/0  ou 
4  shillings  par  action. 

La  Modderfontein  reste  à  12  5/16,  contre  12  3/8.  Profitant 
des  bénéfices  de  plus  en  plus  élevés  réalisés  chaque  mois  par 
la  Compagnie,  les  administrateurs  ont  décidé  de  ne  pas 
attendre  plus  longtemps  pour  augmenter  le  taux  des  répar- 
titions semestrielles,  et,  au  lieu  des  8  shillings  payés  en  dé- 
cembre dernier,  ils  viennent  de  déclarer  un  dividende  de 
11  1/4  0/0  ou  9  shillings  par  action  pour  le  premier  semestre 
de  l'année  en  cours.  Ranfontein  Central,  2  1/8.  Randfontein 
Estate,  2  5/16,  contre  2  13/32;  Rietfontein  New,  12/6.  Roo- 
depoort  United  Main  Reef,  1  11/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  7/8,  au  lieu  de  7  13/16. 
Conformément  aux  prévisions  que  l'on  formulait  précédem- 
ment, cette  Compagnie  vient  de  déclarer  son  dividende  semes- 
triel habituel  de  15  0/0  ou  15  shillings  par  action.  La  Sim- 
mer  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  comme  précédemment. 
Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  1/4,  également  comme  il  y  a 
huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  13/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  18/0.  Vogelstruis  Estate  5/16:  Wolhuter  1  7/32 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

2  3/4.  La  Bantjes  reste  à  1  1/2.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  5/8.  La  City  Deep  est 
à  3  11/16,  contre  3  3/4. 

L*  Crown  Mines  est  à  7  15/16,  au  lieu  de  8  liv.st.  La  Brakpan 
finit  à  2  15/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  7/16, 
contre  15/8  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  3/16; 
elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/8.  Glynn's  Lydenburg 
2  1/8.  Knight's  Deep,  215/16,  sans  changement.  Cette  Compa- 
gnie, qui  avait  payé  3  sh.  6  d.,  dividende  et  «  bonus  »,  par  ac- 
tion en  février,  déclare  pour  le  premier  semestre  de  l'année  en 
cours,  un  autre  dividende  de  3  shillings,  plus  un  «  bonus  » 
de  2  1/3  0/0  ou  6  pence,  soit  encore  3  sh.  6  d.  par  action, 
c'est-à-dire  autant  qu'en  décembre  dernier.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  1  liv.  st.;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  15/16.  Modderfontein 
Deep,  1  5/16;  Nourse  Mines,  2  5/8,  sans  changement.  Pendant 
le  mois  de  mai,  la  batterie  de  cette  Compagnie  a  broyé 
59.000  tonnes  de  minerai  dont  la  teneur  moyenne  a  été  de 
28  sh.  1  d.  Les  frais  d'exploitation,  toujours  élevés,  ont 
absorbé  20  sh.  7  d.  par  tonne,  ne  laissant,  par  conséquent, 
qu'un  bénéfice  de  7  sh.  6  d.  pour  l'ensemble  de  tonnage 
passé  par  le  moulin. 

La  New  (Jnifîed  est  à  7/8;  Nigel  Gold,  1  1/4,  contre 
1  5/16,  il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer 
un  dividende  de  7  1/2  0/0  ou  1  sh.  6  d.  par  action,  qui  sera 
adressé  sous  forme  de  chèque  aux  actionnaires  européens 
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vers  la  fin  de  juillet.  La  répartition  précédente  avait  été  de 
13  0/0  ou  3  shillings  en  juin  1910;  depuis  cette  époque,  la 
Compagnie  avait  rencontré  de  sérieuses  difficultés  du  fait 
d'une  pénurie  extraordinaire  de  main-d'œuvre,  et  d'une  baisse 
importante  du  minerai  traité.  La  Princess  Estâtes  finit  à 
1  liv.  st. 

La  Roodepoort  Central  Deep  est  à  11/32.  La  Robinson 
Deep  cote  2  15/16,  au  lieu  de  3  liv.  st  En  raison  de 
l'augmentation  de  ses  bénéfices  mensuels  depuis  le  début  de 
l'année,  cette  Compagnie  vient  de  relever  son  dividende 
semestriel  de  12  1/2  0/0  à  15  0/0.  Rose  Deep  3  3/4,  contre 

3  13/16.  Simmer  Deep,  7/0.  Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  2/3.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
3/16;  Van  Ryn  Deep,  10/6.  La  Village  Deep  est  à  2  1/8, 
au  lieu  de  2  1/16  jeudi  dernier.  Malgré  l'augmentation  appré- 
ciable qui  s'est  produite  depuis  quelque  temps  dans  ses 
bénéfices  mensuels,  cette  Compagnie  n'a  pas  cru  devoir 
relever  encore  le  taux  de  ses  répartitions  semestrielles. 
C'est  ainsi  qu'elle  vient  de  déclarer,  comme  précédemment, 
5  0/0,  ou  1  shilling  par  action.  Vogelstruis  Consolidated 
Deep  s'inscrit  à  3/0;  Witwatersrand  Deep,  4  7/16,  contre 

4  5/ 16  précédemment. 

«**  Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/6;  Rhoclesia  Limited  7/0; 
Eldorado,  3  5/32  ;  Giant  Mines,  3  9/16,  contre  3  1/4.  Les 
sondages  destinés  à  rechercher  la  minéralisation  en  profon- 
deur, n'ont  pas  encore  donné  de  résultat.  Globe  and  Phœ- 
nix,  2  3/4.  Le  rendement  de  cette  Compagnie,  en  mai, 
s'est  chiffré  par  9.216  onces,  contre  9.664  onces  en  avril. 
D'autre  part,  510  onces  ont  été  placées  à  la  réserve  qui 
s'élève  ainsi  à  4.112  onces.  Il  apparaît  que  la  politique  du 
Conseil  est  de  maintenir  le  rendement  entre  26  et  27  penny- 
■\veights  par  tonne  ;  la  moyenne  d'avril,  soit  28  penny- 
weigts  26  était  probablement  anormale.  Revende,  0/0.  Rho- 
desia  Gold  Mining,  1  7/16.  Rhodesia  Exploration,  2  3/16. 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  9/16; 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  3  1/8.  Transvaal  Coal 
Trust,  2  liv.  st. 

La  Shamwa  clôture  à  4  7/16.  La  C hâter land  Exploration 
se  tient  à  4/6.  Le  Conseil  d'administration  de  cette  Compa- 
gnie vient,  à  la  suite  de  la  recommandation  de  l'ingénieur 
minier,  M.  Noël  Griffin,  de  décider  d'augmenter  le  matériel 
de  la  mine  Old  Nie  de  5  autres  pilons  ;  ce  qui  la  portera  à 
15  pilons.  Cet  agrandissement  sera  réalisé  avant  la  fin  de 
l'année  en  cours. 

La  Seluhvoe  est  à  5/8.  h'East  Rand  Mining  est  à  8/0; 
Vereeniging  Estâtes,  8/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 19/32. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  13/16  contre  18  3/4  ;  action 
de  préférence  17  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours.  La  Premier 
Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  1/8,  contre  7  liv.  st.; 
action  de  préférence,  8  liv.  st.  Cette  Compagnie  vient  de 
déclarer  un  dividende  de  200  0/0,  soit  5  shillings  par  action 
différée. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  7/16,  au  lieu  de 
1 1/2,  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  22  juin  1911. 

Le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  est  resté  très  calme, 
conformant  son  attitude  à  celle  du  Stock-Exchange  de 
Londres.  Vu  le  manque  de  transactions  suivies,  les  varia- 
tions de  cours  ont  été  saos  importance,  cependant  la  tendance 
générale  reste,  au  fond,  soutenue. 

La  Consolidated  Qoldfields  clôture  à  133  fr.  50,  comme 
la  semaine  dernière. 

ISEast  Rand  est  à  120  fr.  50,  contre  119  fr.50.  Contrai- 
rement aux  bruits  tendancieux  qui  ont  couru  à  différentes 
reprises  dans  ces  derniers  temps,  cette  Compagnie,  pour  la 
période  prenant  fin  le  30  courant,  a  déclaré  un  dividende 
semestriel  égal  aux  précédents,  soit  de  20  0/0  ou  4  shillings 
par  action.  La  Rand  Mines  s'inscrit  à  200  francs,  contre 
199  fr.  50.  La  Chartered  finit  à  41  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  336  francs. 

La  Brahpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  74  francs. 


La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  202  fr.,  comme  il  v 
a  huit  jours  Le  dividende  semestriel  que  cette  Compagnie 
vient  de  déclarer  est  de  55  0/0  ou  5  sh.  6  d.  Ce  n'est  pas, 
croit-on,  avant  le  mois  de  janvier  prochain  que  les  réparti- 
tions reviendront  à  leur  niveau  antérieur  de  65  0/0  ou  6  sh.  6  d. 
par  semestre. 

L'action  Champ  d'Or  est  à.8fr.  75. 

La  City  Deep,  qui  cotait  94  fr.  75,  reste  à  92  fr.  50.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  36  francs,  au  lieu 
de  41  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  104  fr.  50,  au  lieu  de  107  fr.  50 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  172  francs,  au  lieu  de 
173  francs.  Ainsi  qu'il  avait  été  prévu,  la  diminution  des 
bénéfices  mensuels  vient  d'obliger  la  Ferreira  Gold  à 
ramener  son  dividende  semestriel  de  150  0/0  ou  30  shillings 
à  100  0/0  ou  20  shillings. 

La  French  Rand  est  à  5  fr.  75;  Geduld,  27  francs,  contre 
27  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  80  francs,  sans  changement. 
A  la  faveur  d'un  relèvement  appréciable  dans  la 'teneur  du. 
minerai  broyé  en  mai,  le  bénéfice  d'exploitation  de  cette 
Compagnie  est  passé  de  21.309  liv.  st.  à  22.024  liv.  st. 
L'augmentation  eût  été  encore  plus  forte  si  les  frais  de  pro- 
duction ne  s'étaient  pas  relevés  do  20  sh.  Il  d.  à  22  sh.  4  d. 
par  tonne,  absorbant  ainsi  la  majeure  partie  du  supplément 
de  bénéfice  fourni  par  l'amélioration  de  la  teneur.  Ajoutons 
que  cette  Compagnie  vient  de  déclarer  son  dividende  semes- 
triel habituel  de  3  sh.  6  d.  par  action.  General  Mining, 
36  fr.  50. 

ha.  Gold  Mines  Investment  est  à  35  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  31  fr.  50.  Cette  Société 
déclare  un  dividende  de  7  1/2  0/0,  soit  1  sh.  6  d.  pour  l'exer- 
cice terminé  au  30  juin  1910.  Il  a  été  reporté  à  nouveau 
K5.000  liv.  st.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  67  fr.  75, 
contre  68  fr.  75.  Le  chiffre  des  bénéfices  réalisés  en  mai  par 
cette  Compagnie  n'a  pas  varié  par  rapport  au  mois  précé- 
dent, mais  il  reste  bien  inférieur  à  la  moyenne  des  années 
précédentes. 

La  Lena  Goldfields  est  à  147  francs,  contre  139  fr.  50. 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  74  francs,  sans  variation. 
Lancaster  West,  18  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange  à 
29  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  24  fr.  75,  sans  changement  : 
May  Consolidated,  28  fr.  25,  contre  28  francs.  La  Mod- 
derfontein  B  est  à  65  fr.  75.  Oceana,  15  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  41  fr.  50,  au  lieu  de  40  fr.  75 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  62  francs. 
New  Kleinfontein,  50  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  61  fr.  50,  reste  à 
60  fr.  50.  La  Robinson  Gold  reste  à  202  francs,  sans 
changement  ;  Robinson  Deep  74  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  8  francs;  Rose  Deep 
94  fr.  E0,  contre  96  fr.  50.  Cette  Compagnie  vient  de  publier 
un  avis  officiel  qui  attire  l'attention  des  actionnaires  sur  la 
nécessité  qui  existe  pour  eux  d'échanger  leurs  actions  à 
raison  de  trois  actions  Roodepoort  Central  Deep  pour  une 
action  Princess.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  38  francs, 
au  lieu  de  37  fr.  75.  Pour  le  premier  semestre  de  l'année  en 
cours,  les  administrateurs  de  cette  Compagnie  viennent  de 
déclarer  un  dividende  de  7  1/2  0/0  ou  1  sh.  6  d.  par  action  et 
un  bonus  de  2  1/2  0/0  ou  6  pence,  portant  ainsi  la  répartition 
totale  du  semestre  à  10  0/0  =  2  shillings  par  action,  comme 
en  décembre  dernier.  Sheba,  5  francs  ;  South  Africa  Gold 
Trust,  76  fr.  50,  Transvaal  Consolidated  Land,  55  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  75,  et 
18  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
107  francs,  comme  la  semaine  dernière.  La  Village  Main 
Reef  finit  à  99  fr.  75;  elle  était  à  100  fr.  50  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  francs,  contre 
54  fr.  25  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  21  fr.  50. 

La  De  Beers,  qui  finissait  â  482  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  478  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  450  francs,  au 
lieu  de  452  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  205  fr.  50,  contre  207  francs  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 


Parii  —Imprimerie  de  la  Presie,l6,  rue  du  Crsissant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


BATES 


PBÎNCIk-.  CHAPITRES 


3  Q.3 

o-o>  u 


O  3  O 


IIS 


îeio 

1011 

1911 

1811 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
101 1 

1911 


1010 
101  l 
101 1 

1911 


191  J 
1011 
1011 
1011 

1010 
1011 
1911 
1911 


30  juin. 
15  min. 
21  juin. 
29  juin. 


FRANCE  —  Banque  de  France 

3  404 


3.219 
3  2U 


882 
854 
856 
852 


5.216 
5  019 
5.004 
5.126 


739 
615 
624 
675 


1.157 
1  022 
1.022 
1  215 


23  juin 
7  juin 
15  juin 
23  juin 


ALLEMAGNE 

1.073 
1  057 
1.110 


—  Banque  de  l'Empire 


1  123 


382 
399 
4(18 
413 


1.826 
1-681 
1  8  '  S 
1  84; 


845 
7*1 
92  i 
958 


1.046 
1.127 
1  127 
1.154 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


15  juin. . 
31  mai  . 
7  juin.. 
15  juin. 


72 
62 
66 
71 


13 

177 

03 

173 

lt 

164 

UO 

170 

11 

167 

1U 

171 

12 

115 

116 

173 

546 
641 
636 
635 


68 


65 
70 
70 
70 


1910   r.i  mai  

199 

16 

379 

86 

158 

25 

1  5 

1911    10  mai  

20« 

16 

377 

82 

154 

28 

• 

191 1   20  mai  

207 

17 

374 

86 

154 

28 

5 

m 

1911   31  mai  .    . , 

207 

li 

380 

84 

153 

29 

1  5 

ANGLETERRE 

30  juin  (1.060  i 

15  juin   9o7 

22  juin   9U 

29  juin  |l  OU  I 


—  Banque  d'Angleterre 


717 
718 
125 
136 


1  231 
1.041 
1  027 
1  181 


1.071 

726 
732 
91)9 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


30  avril. 
4  mars 
1  avril . 

29  avril 


113 
112 
lit 
120 


22 
20 
20 
20 


173 
163 
166 
1*5 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 

30  avril   89 

i  mars   92 

1  avril   92 

29  avril   97 


DATES 


s'a 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


O  3  S 
0<£  m 


S  » -S 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


Si 

H  8 


1910   23  juin  

1.399 

338 

2  043 

208 

555 

54 

4 

101 1     7  juin  

1.401 

329 

2.253 

24  i 

738 

61 

4 

1.409 

327 

2  117 

238 

698 

59 

4 

iOll    23  juin  

1.412 

328 

2.175 

254 

659 

58 

4 

BELGIQUE 

—  Banque 

Nationale 

1910  23  iuin  

117 

46 

779 

76 

632 

61 

i% 

VA 

1911     8  juin  

188 

6G 

831 

89 

£99 

84 

1911    15  juin  

lc8 

64 

843 

79 

600 

82 

3% 

1911    21  juin  

188 

t6 

829 

80 

593 

80 

3  y, 

1910 

34 

19 

66 

128 

36 

47 

7 

1911 

20  mai  

33 

22 

93 

114 

41 

52 

7 

1911 

34 

22 

91 

115 

43 

51 

7 

1911 

33 

22 

91 

116 

44 

52 

7 

îeio 

31 

102 

178 

12 

46 

8 

1911 

31 

105 

• 

181 

8 

48 

3 

1911 

30 

avril.  ... 

101 

a 

187 

3 

46 

S 

1911 

31 

mai   

96 

• 

187 

5 

49 

0 

5 

4'/, 


1910 

406 

784 

1.685 

501 

375 

141 

454 

si 

1911 

414 

777 

1-722 

481 

373 

138 

1911 

1"  juin  

414 

779 

1.715 

473 

367 

134 

1911 

24  juin  

414 

781 

1.714 

476 

370 

137 

4/, 

GRECE  - 

-  Banque  Nationale 

1910 

30  avril   

2 

3 

121 

142 

33 

24 

M 

1010 

28  février  ... 

1 

3 

116 

157 

42 

20 

a 

101  1 

31  mars   

2 

4 

121 

157 

43 

20 

» 

1911 

30  avril..  .. 

2 

4 

117 

160 

44 

20 

1  n 

1910 

25  juin  

223 

61 

552 

10 

119 

168 

5 

1911 

10  juin  

290 

53 

581 

7 

146 

144 

3 

1911 

17  juin  

292 

52 

576 

20 

144 

146 

3 

1911 

21  juin  

292 

43 

574 

18 

142 

148 

3 

ITALIE 

—  Banque 

d'Italie 

1910 

950 

116 

1  33^ 

219 

445 

97 

1  5 

1911 

lu  mai .  ... 

978 

99 

1.352 

218 

468 

93 

ton 

20  mai  

977 

100 

1.363 

230 

461 

92 

1911 

978 

101 

1.393 

213 

472 

99 

1  5 

1910 

31  mai  

56 

4 

94 

41 

58 

12 

5 

1911 

47 

5 

80 

4K 

71 

10 

5 

a 

3 

1911 

20  mai   

47 

5 

88 

47 

72 

b 

5 

• 

3 
3 

1911 

47 

5 

90 

47 

70 

S 

5 

» 

3 

NORVEGE 

—  Banque  de  tJoTV<"f* 

1910 

31  mai  

42 

9 

111 

11 

67 

m 

» 

1911 

48 

» 

117 

11 

71 

!  1 

18 

» 

> 

!«M  1 

30  avril  

48 

» 

122 

li 

i 4'- 

» 

1911 

48 

» 

123 

9 

66 

1 1 

* 

11 

192 

■ 

• 

• 

1910     8  juin  

34 

38 

395 

10 

101 

53 

10 

187 

• 

• 

» 

191 1   24  mai  

36 

31 

433 

il 

108 

100 
100 

10 

193 

■ 

• 

» 

a 

36 

34 

436 

12 

110 

10 

207 

» 

■ 

• 

36 

34 

439 

10 

109 

101 

6 

6 

e 

I  b 
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x/ATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


t.  -a 


PRINC1P.  CHAPITRES 

OJ  t- 
S  3.4) 

Ci!  = 
C3  efl  rs 

>  >•§ 


«S  g. 


Sa. 

a  S 
?  ° 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910   }•]  juin.  .  . . 

89 

2 

251 

» 

106 

27 

191 1   27  mai  

12i 

1 

338 

» 

163 

«9 

1911     2  juin  

!24 

1 

3i0 

m 

21 

1911    lli  juin  

123 

1 

337 

167 

21 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  l 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


21  juin.. 
14  niin. 
17  juin.. 
21  juin.. 


3.27". 

228 

2.917 

513 

471 

426 

3  34S 

206 

3.257 

472 

611 

720 

3.35'. 

207 

3.234 

663 

79S 

590 

3. 374 

210 

3.214 

C42 

8C0 

579 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  juin, 
la  mai. 
31  mai. 
15  juin. 


•1- 

3 

1  125 

13 

56 

28 

23 

3 

130 

•24 

61 

24 

24 

2 

136 

23 

60 

25 

27 

2 

1  135 

34 

59 

22 

1% 
4  y, 

4M 


5 
5 

i% 

454 


SERBIE  ~  Banque  Nationale 


21  juin  

4  juin  

13  juin  

21  juin  


23 

7 

47 

3 

7 

10 

8 

27 

50 

o 

7 

14 

7 

28 

7 

52 

ô 

7 

15 

7 

28 

1 

£2 

5 

7 

16 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910   31  niai  

112 

9 

251 

66 

178 

21 

1610   31  n  aï  s  

114 

lu 

288 

75 

180 

27 

191 1    MO  avril 

116 

10 

268 

83 

170 

30 

1911    31  mai  

118 

10 

269 

67 

143 

19 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


23  juin. 
7  juin. 
15  juin* 
23  juin. 


1 40 

19  I 

221 

21 

93 

6 

160 

18 

219 

19 

91 

6 

161 

19 

234 

36 

90 

6 

161 

19  1 

231 

43 

88 

7 

4  H 


3 

s  y, 
3% 


TOTAUX 


1910 

30  juin  

13.041 

3. 013 

|19 

'.'04 

1  5.014 

6. 983 

1911 

15  juin  

13  076 

2.942 

!-20 

672 

4.010 

7.980 

2.337 

» 

1911 

22  juin  

13  12! 

2  963 

1 20 

668 

[  4.769 

6.237 

•2.313 

1911 

;  4  188 

2  962 

.21 

318 

6.220 

8.230 

2.176 

> 

TOTAUX  aux  31  décerabre 


1908 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.431 

4.809 

1910 

SI 

décembre. 

18.53 1 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  <?ês  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


24  mai 

31  mai 

7  juin 

i  14  juin 

21  juin 

28  îuin 

47  75 

47  75 

47  71 

47 

73 

47  74 

47  70 

100  S?8 

100  31 

100  .11 

100 

43 

100  45 

100  45 

1C0  25 

100  12 

100  12 

100 

12 

100  12 

100  12 

8  15 

8  10 

8  10 

8 

25 

8  40 

8  30 

80  85 

80  82 

80  82 

80 

77 

80  75 

80  70 

100  23 

100  25 

100  28 

100 

40 

100  40 

100  40 

99  67 

99  92 

99  87 

99 

85 

99  67 

99  97 

Constantinople  , 

22  98 

22  98 

22  97 

22 

98 

22  97 

22  97 

80  78 

80  80 

80  82 

80 

75 

80  65 

80  67 

100  41 

100  40 

100  38 

100 

32 

100  3u 

100  37 

99  94 

99  92 

99  92 

99 

93 

69  94 

99  '5 

587  . 

584  . . 

580  -  . 

583 

579  . 

574  .  . 

28  46 

25  46 

25  46 

25 

47 

25  47 

25  48 

'    8  10 

7  95 

7  95 

8 

15 

8  20 

8  15 

100  38 

100  38 

100  38 

100 

32 

100  27 

100  35 

Saint-Pétersbourg  . 

37  38  1 

37  38 

37  31 

37 

31 

37  33 

37  30 

94  86 1 

94  87 

94  90 

94 

92 

94  92 1 

94  93 

—      (à  3  mois). . .  1 

«4  86' 

94  87' 

94  90' 

94 

92 

94  92 

94  93 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ïaleu: 


s  a  vue 


3  % 
*  % 

4  % 
4  X 
6  96 


Amsterdam.,  piplor  eourl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb  ...  —  ~ 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argent  id.  (le  kil.). . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). 

—         —   (nouv.  titre: 900 
Couronnes  de  Suéde  .'| 


Moins 


au  pair 
3437 
218  89 


1"  iuin 

juin 

15  juin 

no  ■ 

.2  juin 

2y  juin 

209  44 

209  56 

209  50 

209  50 

209  62 

123  69 

123  75 

123  81 

123  94 

123  94 

1U5  31 

105  31 

105  3! 

105  25 

105  19 

463  50 

463  75 

462  50 

462  .  . 

463  .. 

518  .. 

522  . 

518  .. 

520  . 

5'^  .. 

268  .• 

268  25 

268  . 

267  7; 

268  .. 

138  50 

138  50 

139  . 

139  .. 

139  .. 

25  29o 

25  305 

25  305 

25  30r 

25  31 

99  72 

99  53 

99  56 

99  56 

99  55 

99  62 

99  56 

99  6  2 

99  69 

99  69 

100  06 

100  06 

100  06 

100  06 

100  05 

519  75 

520  50 

520  50 

520  50 

519  75 

3437  . 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

91  .. 

91  50 

91  25 

91  .. 

90  50 

8u  62 

80  62 

80  6  .' 

80  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  5* 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  i 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

87  50 1 

27  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Au  t. -Hongrie  (cour.or 
Belgique  (franc  or). . , 
Espagne  (peset.  pap.) 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (111  il  reis  pap.) 

Roumanie  1  leu  or)  

Russie  (ronble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  lurq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub. Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (rmlreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(shanghai)(taël  arg.) 


Valeur 
au  pair 
en  frauc: 

Valeurs  en  francs  au  change 

du  jour 

1"  juin 

8  juin 

15  juin 

22  juin 

29  juin 

1  234 

1  33 

1  23 

1  2S 

1  28 

1  25 

25  22 

25  29 

25  30 

25  30 

25  30 

25  31 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  * 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

S  083 

2  09 

3  09 

8  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  23 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

3  67 

2  67 

3  «7 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

I  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

33  98 

22  97 

22  98 

32  97 

22  97 

25  92 

25  90 

25  90 

'.5  87 

25  87 

25  87 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

3  62 

8  63 

3  63 

2  62 

2  63 

5  » 

3  30 

2  20 

3  20 

2  20 

3  30 

1  89 

1  14 

1  15 

1  14 

1  14 

1  14 

3  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  "56 

3  56 

S  56 

3  56 

2  60 

7  47 

3  04 

3  04 

3  04 

3  03  1 

3  03 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  29  juin  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  60 

En  Angleterre   99  65 

En  Autriche-Hongrie...     99  il 

En  Belgique   100  44 

Ea  Espagne   107  99 

En  Grèce   100  :-2 

En  Hollande   99  37 

En  Italie   100  31 

En  Portugal   107  06 

En  Roumanie   99  67 

En  Russie   99  30 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  95 

En  Turquie   99  17 

En  Egypte   100  19 

Aux  É lais- Unis   99  72 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   165  92 

Au  Brésil   167  08 

Aux  Indes   100  . 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   246  38 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  '0 

—  Anglais   100  35 

—  Austro-Hongrois  100  19 

—  Belges   99  56 

—  Espagnols   92  60 

—  Grecs   S9  68 

—  Hollandais   100  63 

—  Italiens   99  69 

—  Portugais   93  40 

—  Roumains   100  33 

—  Russes   100  50 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  05 

—  Turcs   100  83 

Pièces  d'Egypte   99  SI 

—  des  Elats-Vnit ..  loû  2s 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà.  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   00  03 

—  du  Brésil   59  85 

Pièces  des  Indes   100  . 

—  du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   40  59 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  29  juin  1911. 
Les  nombreuses  émissions  de  titres  étrangers  actuellement 
on  cours  ou  en  préparation  sur  notre  place  De  sont  pas 
faites  pour  améliorer  l'état  de  la  eote  des  changes.  Aussi  la 
tension  règne-t-elle  toujours   avec  la  même  intensité;  il 
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faudrait  remonter  bien  loin  en  arrière  pour  retrouver  une  pa- 
reille persistance  dans  la  hausse  du  chèque  sur  Londres,  qui  se 
tient  depuis  trois  mois  aux  environs  de  25  30.  Ce  n'est  que  grâce 
à  l'importance  de  l'encaisse  de  la  Banque  de  France,  qui  a 
pu  supporter,  depuis  un  an,  une  sortie  d'or  nette  de  200  mil- 
lions sans  se  trouver  sérieusement  atteinte,  qu'une  élévation 
du  loyer  de  l'argent  sur  le  marché  français  a  pu  être  évitée. 

Le  chèque  sur  Londres  clôture  aujourd'hui  à  25  31  ;  le 
dollar  revient  en  clôture  à  519  75  ;  les  capitalistes  français 
achètent  depuis  quelque  temps  de  grandes  quantités  de 
valeurs  américaines,  ce  qui  contribue  à  maintenir  le  change 
à  un  niveau  élevé. 

Le  reichsmark  voit  ses  fluctuations  se  compenser  pour  la 
huitaine,  et  finit  à  123  94,  soutenu  par  l'importance  des  be- 
soins de  fin  de  semestre  sur  le  marché  de  Berlin.  Vienne 
rétrograde  do  nouveau  de  6  centimes  ;  le  rouble  est  à  268. 

La  peseta  se  relève  un  peu  à  463,  de  même  que  le  milreis 
à  523. 

Les  quelques  fluctuations  éprouvées  par  les  changes  de 
l*Uuion  latine  se  compensent  en  fin  de  semaine. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama. . . . 
Smgapoure. . . 
Hong-Kong. . . 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rio-Janeiro. . 
VâTparaiso... 
Bùénos-Ayrl"(or) 

Or  en  barres... 
ArgeDten  barres 


31  mai 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  15/16 
1/4  ./■ 
1/3  31/32 
97  9/16 


16  7/32 
10  27/32 
48  3/32 

77/9  ./ 
24  9/16 


7  juin 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/4  15/16 
1/3  31/32 
1/3  31/32 
97  5, 


16 

11 
48 

77/9 
24 


3/16 
■/ 

5/32 

./. 
9/16 


li  juin 


2/0  3, 
2/4  1/32 
1/9  11/16 
2/5  ./. 
1/4  ./. 
1/4  ./. 
97  11/16 


16 

10 
48 

T7/9 
24 


3/16 
7/ 

3/16 

•/• 
1/2 


21  juin 


■2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 


3/8 

1/3-2 

5/8 

7/8 

./. 

■  / 


97  11/16 


16  3/16 
10  13/16 
48  1/8 

77/9  ./. 
24  7/16 


28  juin 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
i/4 


3/4 

1/32 

9/16 

7/8 

./.. 

./ 


97  11/16 


16  3/16 
10  13/16 
48  1/8 

77/9  /. 

24  3/8 


Le  calme  règne  toujours  sur  les  devises  d'Extrême-Orient, 
non  seulement  sur  celles  des  pays  à  étalon  d'or,  comme  le 
Japon,  ou  à  gold  exchange  Standard,  comme  les  Détroits, 
mais  aussi  sur  les  changes  chinois,  le  fléchissement  lent 
mais  continu  du  métal  blanc  ne  provoquant  qu'une  baisse 
de  1/16  sur  le  dollar  de  Hong-Kong;  toutefois,  ce  dernier, 
ainsi  que  le  tael  de  Sanghaï,  sont  en  ce  moment  cotés  sensi- 
blement au-dessus  de  leur  parité  avec  le  métal  blanc;  l'é- 
mission du  récent  emprunt  chinois  a  contribué  à  cette  fer- 
meté. 

Le  change  indien  se  maintient  au  pair  et  l'argent  continue 
à  s'accumuler  dans  les  banques  des  présidences.  Le  Conseil 
de  l'Inde  maintient  à  50  lakhs  de  roupies  le  montant  des 
traites  et  transferts  télégraphiques  adjugés  chaque  mercredi 
par  la  Banque  d'Angleterre  pour  le  compte  du  Conseil  de 
l'Inde.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  à  été  de 
5.520.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  368.562 
livres  sterling. 

En  Egypte,  où  les  perspectives  de  la  récolte  sont  excellen- 
tes, le  cours  de  la  livre  sterling  est  stationnaire,  et  assez 
élevé  au-dessus  du  pair  pour  que  de  nouveaux  -envois  d'or 
aient  été  dirigés  d'Alexandrie  vers  Londres. 

Les  devises  sud-américaines  restent  stationnaires  ;  toutes 
sont  en  ce  moment  plus  ou  moins  soutenues  par  les  nom- 
breux et  importants  appels  que  les  pays  de  l'Amérique  du 
Sud  adressent  aux  capitaux  européens. 

Le  cours  de  l'or  en  barres,  sur  le  marché  de  Londres,  ne 
s'élève  pas  au-dessus  du  pair,  la  Banque  d'Angleterre 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  concurrencer,  pour  l'achat  des 
arrivages  de  la  semaine,  l'Allemagne  qui  s'est  assuré  de  la 
sorte,  à  des  conditions  avantageuses,  environ  15  millions  de 
francs  d'or  pour  ses  besoins  de  fin  de  semestre. 

La  circulaire  Pixleg  et  Abell  n'ayant  pas  paru  cette 
semaine  à  cause  des  fêtes  du  Couronnement,  nos  renseigne- 
ments habituels  sur  les  mouvements  d'or  et  d'argent  du 
marché  libre  nous  'font  défaut  ;  nous  prions  nos  lecteurs 
d'excuser  cette  lacune. 

L'argent  en  barres  rétrograde  encore  de  1/16;  c'est  la  Chine 
qui  est  en  ce  moment  le  principal  soutien  du  marché,  où  les 
affaires  sont  calmes.  Il  faut,  du  reste,  tenir  compte  des  stocks 


très  considérables  accumulés  il  y  a  quelques  mois,  notam- 
ment dans  l'Inde,  et  dont  l'écoulement  est  une  des  causes 
principales  de  la  lourdeur  des  cours. 


Escompta  bon 

Banque 

Places 

loc  juin 

8  juia 

15  juin 

22  juin 

20  juin 

2  ./. 
2  1/16 

2  7/8 

3  1,2 

2  ./. 

2  ./. 

3  ./. 

3  1/2 

2  ./. 

2  5/16 

3  1/2 

2 

2  ./. 

2  1/4 

3  5/8 

3  1/2 

2   9  39 

3  1/2 

New- York  (time 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EHISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente,  cette  se- 
maine, une  diminution  nette  de  6.927.000  fr.  La  circulation 
a  prélevé  8. 481. 000  fr.  à  Paris  et  versé  5.545.000  fr.  dans  les 
succursales;  il  a  été  vendu  pour  3.991.000  fr.  de  lingots  et 
monnaies  étrangères. 

L'encaisse-argent  diminue  de  4.596.000  fr.  Il  est  sorti  par 
les  guichets  1,335.000  fr.  à  Paris  et  entré  par  la  même  voie 
653.000  fr.  en  province.  Il  a  été  envoyé  4  millions  en  Bel- 
gique ;  il  est  venu  50.000  fr.  du  Sénégal  et  36.000  fr.  du 
Maroc. 

La  circulation  fiduciaire  s'accroît  de  122  millions,  les 
comptes  courants  de  51  millions,  le  portefeuille  de  193  mil- 
lions, le  compte  du  Trésor  de  14  millions. 

A  la  Banque  d'Allemagne,  l'encaisse-or  augmente  de 
13  millions,  l'argent  do  5  millions,  les  billets  en  circulation 
de  24  millions,  les  comptes  courants  de  35  millions  et  le 
portefeuille  de  27  millions  ;  les  avances  fléchissent  de  14  mil- 
lions. La  réserve  de  billets  se  maintient  au-dessus  de  500 
millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, pour  la  semaine  qui  vient  de  finir,  se  sont  réduits 
à  des  entrées  dont  voici  le  détail  : 


Entrées 

Egypte  £ 

Pérou  

France  

Australie  


Total. 


380.000 
10. 000 
7.000 
6.000 

403.000 


L'accroissement  total  de  l'encaisse  est  de  14  millions;  la 
circulation  augmente  de  11  millions,  les  comptes  courants 
privés  de  154  millions,  les  comptes  courants  publics  de 
26  millions,  le  portefeuille  de  177  millions.  Tous  ces  mouve- 
ments, qui  sont  dus  à  l'échéance  de  fin  de  mois  et  à  la  liqui- 
dation, abaissent  à  46  71  0/0  la  proportion  de  la  réserve  aux 
engagements. 

Il  est  entré  3  millions  d'or  à  la  Banque  d'Autriche-Hon- 
grie, qui  a  mis  d'autre  part  en  circulation  58  millions  de 
billets  et  reçu  16  millions  de  ses  comptes  courants  ;  le 
portefeuille  fléchit  de  19  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  réintégré  dans  ses 
caisses  15  millions  do  billets  ;  le  portefeuille  diminue  de 
7  millions,  chute  due  au  fléchissement  du  portefeuille  sur 
l'étranger,  qui  tombe  de  156  à  136  millions.  Le  solde  du 
Trésor  augmente  de  5  millions. 

Quelques  rentrées  d'argent  et  de  billets  ont  eu  de  nouveau 
lieu  à  la  Banque  d'Espagne  ;  les  autres  chapitres  du  bilan 
n'éprouvent  que  de  faibles  variations. 

Pas  de  mouvements  intéressants  à  la  Banque  Néerlan- 
daise ;  il  faut  cependant  noter  l'abaissement  continu  de 
l'encaisse-argent,  dù  aux  besoins  de  métal  blanc  des  Indes 
néerlandaises  ;  c'est  un  mouvement  analogue  à  celui  que 
provoquent  chez  nous  et  en  Belgique  les  demandes  des  colo- 
nies africaines. 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  s'accroît  de  30  mil- 
lions, le  portefeuille  de  9  millions,  dont  4  au  papier  sur 
l'étranger,  et  les  avances  de  7  millions  ;  les  comptes  courants 
ont  retiré  17  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  19  millions  d'or,  3  millions 
d'argent  et  20  millions  de  billets  ;  par  contre,  les  disponi- 
bilités à  l'étranger  fléchissent  de  10  millions,  les  comptes 
courants  de  21  millions,  les  avances  de  11  millions;  les  dépôts 
'  du  Trésor  sont  en  plus-value  de  21  millions. 
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Une  augmentation  de  7  millions  dans  les  comptes  courants 
et  dépôts  constitue  le  seul  mouvement  à  noter  au  bilan  de  la 

Banque  Nationale  Suisse. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  4  juin 
au  10  juin 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  4  juin 
au  10  juin 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 
* 

2-4  '.  825 

» 

3.500 
2.616.981 

23.592 
2.206 

249.619 

73.067 
453.876 
1.819 
4.987.679 

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

24.825 
55.745 
282.550 

1.110.300 
27.000 

900 

3.620.481 
44.211.008 
56.382.302 

20.ai3.092l 
1.285. 700' 
16.493 
85.407 

275.417 
64.818 
101.631 

17.408 
14 
774 
113.278 

5.516.441 

5.568.383 
5.283.717 

170.928 
5.503 
9.375 
3.836.848 

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

1.138.200 

878.008 
929.698 

21.7(10.692 
19.143.010 
21.053.852 

131.474 
125.300 
152.076 

4.022.654 
1.853.461 
2. 409.046 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

259.3 
315.5 
379.4 
391.3 

69.8 
74.9 
82.0 
83.9 

43.3 
45.5 
45.4 
45.9 

1199.3 
1404.7 
1815.5 
1857.2 

1.7 
1.6 
1.6 
1.6 

1199.8 
1352.4 
1914.7 
1959.3 

28.9 
38.8 
7.1 
10.5 

1910  25  juin. 
1911 10  juin. 

1911  17  juin. 
1911  24  juin. 

La  situation  relative  du  portefeuille  et  des  dépôts  dans  les 
Banques  Associées  de  New-York  ne  s'est  pas  sensiblement 
modifiée  au  cours  de  la  dernière  semaine  ;  l'excédent  de  la 
réserve  est  toutefois  en  augmentation. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrangr 

Avan- 
ces 

1910  28  mai 

238.7 

289.0 

17.6 

411.7 

5.8 

4.7 

28.4 

1911 13  mai 

219.4 

295.8 

27.4 

259.8 

4.8 

14.8 

28.9 

1911  20  mai 

221.7 

296.7 

29.6 

263.6 

4.7 

13.0 

28.9 

1911  27  mai 

221.4 

316.3 

30.1 

273.5 

6.4 

11.2 

30.2 

Un  très  léger  accroissement  des  opérations  commerciales 
de  la  Banque  du  Japon  s'est  manifesté  à  l'approche  de  la 
fin  du  mois. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  variations  des  prix  dans  l'Inde 

Ls  service  des  renseignements  statistiques  du  gouverne- 
ment de  l'Inde  (qui  porte  le  nom  de  commercial  intellii/ence 
department),  vient  de  publier  un  très  intéressant  document 
sur  les  variations  des  prix  dans  l'Inde  de  1861  à  1909,  sous  le 
titre  de  variations  in  indian  priée  levels  from  1861  10  1909 
expressed  in  index-numbers. 

Dans  ce  travail,  on  a  déterminé,  sous  forme  de  nombres 
indices,  les  cours,  sur  le  marché  hindou,  de  trente-neuf 
marchandises  ;  les  résultats  obtenus  ont  été  synthétisés 
ensuite  en  trois  catégories  générales  :  articles  d'importation 
(onze  produits;,  articles  de  consommation  et  d'exportation 
(vingt  huit  produits),  céréales  et  riz  (sept  produits).  De  ces 
chiffres,  il  est  intéressant  de  rapprocher  l'indice  global  des  prix 
en  or  de  quarante-cinq  marchandises, évalué  par  M.  Sauerbeck, 


le  statisticien  anglais  bien  connu,  d'après  l'état  du  marché  de- 
Londres. 

En  prenant  pour  base  de  tous  les  calculs  l'année  1873  (qui 
marque  le  commencement  réel  de  la  dépréciation  universelle 
du  métal  blanc,  lequel  cessa  alors  définitivement  de  jouir  du 
privilège  de  la  frappe  libre  dans  les  Etats  d'Europe  et  d'Amé- 
rique), on  peut  comparer  de  façon  très  précise  les  oscillations 
des  prix  dans  l'Inde,  pays  à  circulation  d'argent,  et  en  Eu- 
rope :  de  cette  manière,  il  est  possible  de  se  rendre  compte 
de  l'action  exercée,  sur  les  cours  intérieurs  de  l'Inde,  par  la 
baisse  de  l'argent-métal  et  de  voir,  par  l'observation  des  faits 
quelle  est  la  portée  des  théories  suivant  lesquelles  les  prix 
haussent,  dans  un  Etat  à  monnaie  avariée,  en  raison  directe 
de  la  prime  de  l'or. 
Le  tableau  suivant  permet  ces  rapprochements  : 


Années 


Variations  des  prix  dans  l'Inde 

Articles      Articles  Céré- 
d'impor-  d'export.  et  de  aies 
tation    consommation  et  riz 


Index 
de 

Sauerbeck 


1861. 
1862. 
1863. 
1864. 
1865. 
1866. 

1867. 

1868. 

1869. 

1870. 

1871. 

1872. 

1873. . 

1874.. 

1875.. 

1876.. 

1877.. 

1878. . 

1879. . 

1880. . 

1881.. 

1882.. 

1883.. 

1884.. 

1885.. 

1886.. 

1887.. 

1888. . 

1889. . 
1890.. 
1891.. 
1892.. 
1893. . 
1894.., 
1895.. 
1895... 
1897... 
1898.., 
1899... 
1900... 
1901... 
1902... 
1903... 
1904... 
1905. . . 
1906... 
1907... 
1908. . . 
1909... 


— 

95 

90 

(r^rix  en  or 

97 

00 

95 

90 

81 

«71 

113 

98 

86 

Î70 

132 

111 

105 

Qri 

uO 

125 

107 

120 

Q1 

126 

115 

137 

XJ<i 

124 

108 

133 

8Q 

107 

98 

116 

97 

105 

149 

SB 

95 

102 

123 

00 

88 
91 

93 

92 

QO 

yu 

98 

95 

Q>) 

100 

100 

100 

A  l\  fl 

99 

101 

lOo 

Q9 
va 

90 

94 

91 

ou 

91 

90 

v  ê 

00 

OU 

88 

104 

144 

84 

106 

174 

/o 

83 

104 

160 

75 

88 

104 

118 

79 

86 

96 

93 

77 

85 

92  . 

95 

76 

79 

89 

95 

74 

78 

91 

99 

68 

75 

87 

100 

65 

80 

89 

105 

62 

83 

91 

117 

61 

92 

96 

121 

63 

91 

101 

119 
121 

65 

91 

100 

65 

84 

98 

137 

65 

84 

102 

148 

61 

89 

105 

129 

61 

84 

102 

114 

57 

87 

104 

120 

53 

94 

110 

155 

55 

86 

113 

209 

56 

80 

96 

139 

58 

87 

95 

137 

61 

97 

116 

192 

68 

96 

110 

157 

63 

86 

105 

141 

62 

88 

99 

.126 

62 

93 

101 

117 

63 

96 

111 

147 

65 

lo:, 

129 

179 

69 

116 

137 

180 

72 

107 

139 

231 

66 

99 

124 

195 

67 

On  voit  par  les  chiffres  qui  précèdent  qu'entre  1873  et  1899' 
(année  de  la  dernière  réforme  monétaire  de  l'Inde  qui  stabi- 
lisa définitivement  les  changes  de  ce  pays  en  consolidant  la 
])ertc  du  métal  blanc  par  rapport  à  l'or)  les  fluctuations  des 
prix,  en  argent,  des  marchandises  envisagées  n'ont  pas  été 
en  rapport  direct  avec  la  baisse  colossale  des  cours  de  l'ar- 
gent métal  (qui,  en  1899,  ne  valait  pas  la  moitié  de  son  prix 
de  1873).  On  ne  constate  notamment  pas  la  hausse  ininter- 
rompue qui  eût  dû  se  produire  si  les  conclusions  suivant 
lesquelles  les  changes  avariés  ne  favorisent  pas  la  produc- 
tion nationale  étaient  exactes. 

En  analysant  de  très  près  les  résultats  obtenus,  on  peut 
dire  que  l'action  de  la  baisse  de  l'argent  ne  s'est  manifestée, 
en  somme,  que  sur  les  articles  d'importation  et  d'exportation. 
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Les  cours  des  premiers  ont  légèrement  fléchi  depuis  1873  ; 
mais  leur  moins-vaUie  a  été  infiniment  inférieure  à  celle  des 
mêmes  marchandises  sur  les  places  européennes  :  on  doit 
donc  admettre  que  la  dépréciation  du  métal  blanc,  rendant 
plus  difficiles  les  importations,  a  contribué  au  maintien  de 
leurs  prix. 

Les  articles  de  consommation  intérieure  et  d'exportation 
ont  légèrement  haussé.  Mais  ce  résultat  d'ensemble  est  dû 
presque  uniquement  à  l'élévation  des  cours  des  céréales  et 
du  riz  (qui,  compris  dans  la  seconde  colonne  du  tableau, 
sont  isolés  dans  la  troisième),  produits  alimentant  surtout 
l'exportation. 

Ainsi,  l'action  de  la  baisse  do  l'argent  a  eu  pour  résultat  de 
rendre  moins  aisées  les  importations  et  de  faciliter,  tout  au 
contraire,  les  exportations. 

La  consolidation  de  1899  a  assuré  le  maintien  de  cetfe  situa- 
tion éminemment  favorable  au  développement  de  la  prospé- 
rité de  l'Inde  :  on  voit,  en  effet,  que,  depuis  dix  ans,  les  cours 
des  céréales  et  du  riz  (articles  d'exportation)  restent  très 
hauts,  que  ceux  des  marchandises  importées  demeurent  fort 
au-dessus  des  prix  en  or  des  mêmes  articles,  tandis  qu'au 
contraire  le  niveau  des  cours  des  produits  de  consommation 
intérieure  n'a  pas  dû  s'élever  beaucoup,  autant  qu'on  peut 
en  juger  d'après  les  chiffres  de  la  deuxième  colonne,  si  l'on 
l'ait  abstraction  de  l'influence  exercée  sur  eux  par  les  céréales 
et  le  riz. 

L'Inde  offre  donc  l'exemple  très  net  d'un  pays  oû  ne  s'est 
pas  produit  le  réajustement  des  prix  cher  à  beaucoup  d'au- 
teurs attachés  à  l'idée  que  la  prime  de  l'or  ne  peut  entraîner 
que  des  résultats  désastreux  pour  les  Etats  oû  elle  se 
manifeste,  et  oû  l'effet  de  l'avarie  des  changes  a  été  de 
fortifier  la  production  nationale  en  la  protégeant  contre  les 
importations  étrangères  et  en  stimulant  les  exportations. 

C'est  une  preuve  de  plus  à  l'appui  de  la  thèse  suivant  la- 
quelle toutes  les  conséquences  des  crises  de  change  ne  sont 
pas' défavorables  pour  les  pays  qui  les  subissent. 

René  Théry. 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  mai  1911  : 

1"  mai  1910  1"  janv.  1911  1"  mai  1911 

(En  dollars) 

Monnaies  d'or  et 

lingots                   591.814.708     605.650.087  589.433.525 

Dollars  d'argent . .      72 . 667 . 365      75 . 794 . 419  73 . 055 . 403 

Monnaies  division- 
naires d'argent. .     139.877.915     142.462.703  137.604.117 

Certificats-or             784.706.249     849.174.639  934.405.509 

—       argent.     483.850.645     474.333.499  466.021.123 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)                        3.741.440       3.461.493  3.310.257 

Billets  des  Etats- 
Unis                     339.823.729     337.412.254  336.020.489 

Billets  des  Banque' 

Nationales             688.065.222     704.091.292  697.787.694 

Total          3.104.547.273  3.192.380.386  3.237.638.117 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1»  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000  habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  popula- 
tion était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 


ressortait  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tête  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1er  mai  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  93.705.000  habitants,  et  la  proportion  par  tète 
ressort  à  24  doll.  55. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  *  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  juin  à 
laquelle  il  va  être  procédé,  paraît  devoir  se  signaler 
par  une  nouvelle  petite  tension  des  reports,  mais  c'est 
là  une  circonstance  passagère  motivée  par  l'échéance 
de  coupons  du  1er  juillet. 

Les  échanges  ont  encore  été  très  limités,  et  vu 
l'étroitesse  du  marché,  les  quelques  réalisations  qui 
se  sont  produites  ont  pesé  sur  certains  cours  plus  que 
de  raison.  Les  Rentes  Françaises  sont  plus  hésitantes. 

Allemagne.  —  A  la  Bourse  de  Berlin  les  affaires  sont 
calmes  et  les  cours  un  peu  lourds,  surtout  les  fonds 
d'Etat  allemands. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  se  raré- 
fient. Le  taux  des  reports  est  au-dessus  de  5  1/^0/0; 
l'escompte  hors  banque  est  à  3  7/16  0/0. 

Il  se  confirme  que  ni  l'empire  ni  la  Prusse  ne  procé- 
deront cette  année  à  aucun  emprunt  et  qu'on  prolon- 
gera les  bons  du  Trésor  venant  à  échéance. 

Angleterre.  —  Les  fêtes  du  couronnement  sont  à 
peine  terminées  que  la  question  constitutionnelle  re- 
vient à  l'ordre  du  jour. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  de  nouveau 
une  certaine  tension. 

La  situation  de  l'industrie  sidérurgique  est  bonne. 

A  la  Bourse  de  Londres  les  tendances  sont  fermes. 

Autriche.  —  Les  élections  pour  un  nouveau  Reichs- 
rath  autrichien  n'ont  modifié  la  physionomie  de  l'an- 
cien que  sur  un  point  :  la  disparition  des  chrétiens- 
sociaux. 


soc 
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Le  baron  Biencrth  a  été  remplacé  à  la  présidence  du 
conseil  par  le  baron  de  Gautsch,  qui  a  conservé  tout 
l'ancien  Cabinet. 

Les  Bourses  de  Vienne  et  de  Budapest  sont  fermes. 

Dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  les  im- 
portations se  sont  élevées  à  1.003  millions  de  couron- 
nes, soit  26  millions  de  plus  que  dans  la  même  période 
de  1909;  les  exportations  se  sont  élevées  à  7i5millions, 
soit  7  millions  de  moins. 

Espagne.  —  La  Chambre  est  en  vacances,  ce  qui 
donne  plus  de  liberté  au  gouvernement  dans  sa  politi- 
que marocaine. 

La  Bourse  de  Madrid  est  calme. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  108  20. 

Amérique.  —  Brésil.  L'Etat  de  Rio  Grande  do  Puj 
compte  1.500.000  habitants;  l'augmentation  de  sa  po- 
pulation est  très  rapide. 

Cet  Etat  compte  12  millions  de  têtes  de  bétail. 

Etals  Cnis.  —  Dans  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année  les  importations  se  sont  élevées  à  692.977.000 
dollars  contre  545.766.000  dollars  dans  la  même  pé- 
riode de  l'année  précédente:  les  exportations  à  511  mil  - 
lions 457.000  dollars  contre  560.736.000. 

Mexique.  —  Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'exer- 
cice, les  importations  se  sont  élevées  à  160.308.700  pias- 
tres contre  130.275.063,  dans  la  même  période  de 
l'exercice  précédent  ;  les  exportations  à  209.991.765 
piastres  contre  185.783.552.  Dans  les  exportations,  les 
métaux  précieux  figurent  pour  100.441.470  piastres 
contre  86.881.096. 

Chili.  —  Le  déficit  budgétaire,  à  la  fin  de  1910,  était 
de  2.900.000  liv.  st.  à  la  suite  d'exécution  de  grands 
t  m  vaux  publics. 

La  dette  extérieure  est  de  30.163.620  liv.  st. 

Asie.  —  Japon.  En  1909,  le  Japon  qui  occupe  la 
troisième  place  dans  les  pays  producteurs  de  cuivre,  en 
a  produit45. 135  tonnes  et  exporté  pour  2.151.000 liv.  st. 
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La  Politique.  —  Vote  d'un  septième  douzième  provisoire  et  des 
crédits  applicables  aux  retraites  ouvrières. 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  sous  cette  même  ru- 
brique, le  ministère  Monis  a  donné  sa  démission,  à 
l'issue  d'une  séance  consacrée  aux  interpellations  sur 
le  haut  commandement,  et  c'est  M.  Joseph  Caillaux 
qui  a  été  chargé,  par  le  président  de  la  République,  de 
former  le  nouveau  cabinet.  L'honorable  ministre  des 
Finances  du  cabinet  démissionnaire  a  mené  ses  négo- 
ciations avec  une  telle  rapidité  qu'elles  ont  abouti  au 
bout  de  quarante-huit  heures. 

Les  Chambres  s'attendaient  si  peu  à  un  dénouement 
aussi  heureux  et  aussi  brusque  de  la  crise  qu'elles 
avaient  tenu  mardi  une  courte  séance  pour  statuer  sur 
l'ouverture  de  quelques  crédits  pressants  :  crédit  de 
75.000  francs  pour  frais  de  voyage  du  Président  de  la 
République  en  Hollande  et  crédits  provisoires.  Voici 
quelques  détails  sur  les  votes  de  ces  crédits  au  Sénat. 

Le  premier  crédit,  adopté  par  la  Chambre  des  dé- 
putés et  présenté  au  Sénat  par  M.  Raymond  Poincaré, 
rapporteur  du  budget  des  Affaires  étrangères,  a  été 
voté  sans  discussion  par  283  voix  contre  1. 

Les  autres  crédits,  adoptés  également  par  la  Cham- 
bre ut  présentés  à  la  haute  Assemblée  par  M.  Gauthier, 
rapporteur  général  de  la  Commission  des  finances, 
portaient  l'ouverture  sur  l'exercice  1911,  de  crédits 
provisoires  applicables  au  mois  de  juillet.  Mais  comme 
on  va  le  voir,  à  ce  projet  avait  été  incorporé  le  projet 
de  loi  relatif  aux  retraites  ouvrières,  ce  qui  compli- 
quait la  question.  Voici  comment  s'est  exprimé  M.  Gau- 
thier : 

D'après  les  propositions  qui  avaient  été  soumises  à  l'autre 
Assemblée,  l'ensemble  des  crédits  provisoires  qui  étaient 


sollicités  pour  assurer  la  marche  des  services  publics  pen 
dant  ce  mois  de  juillet  s'élevaient  à  493. 072.94:!  francs, 
s'appliquant  au  budget  général  pour  439.834.844  francs,  et 
aux  budgets  annexes  pour  53.238.099  francs. 

Mais  la  Chambre,  sur  la  proposition  de  sa  commission  du 
budget,  a  incorporé  à  ce  projet  de  loi  l'article  111  du  projet 
do  loi  de  finances  de  l'exercice  1911  actuellement  soumis  au 
Sénat  et  aux  termes  duquel  les  dispositions  de  la  loi  du 
5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes  seront 
applicables  à  partir  du  3  juillet  prochain.  Par  suite  de  cette 
décision,  les  crédits  provisoires  concernant  le  budget  général 
ont  été  augmentés  de  4.162.900  francs  et  portés  de  439  mil- 
lions 834.844  francs  à  443.997.744  francs. 

Toutefois,  votre  commission  fait  des  réserves  sur  l'incor- 
poration dans  une  loi  de  douzième  d'une  disposition  d'ordre 
général  telle  que  celle  qui  vous  est  proposée  pour  l'exécution 
de  la  loi  des  retraites  ouvrières. 

L'honorable  rapporteur  a  ajouté  que  les  lois  de 
douzième  provisoire  devaient  renfermer  exclusive- 
ment des  dispositions  ayant  pour  but  unique  de 
proroger  l'exercice  précédent  tant  que  le  budget  de 
l'exercice  courant  n'a  pu  être  voté.  Mais  les  crédits 
relatifs  à  l'exécution  de  la  loi  des  retraites  à  partir  du 
3  juillet  1911  ayant  été  votés,  cette  considération  a 
déterminé  la  décision  de  la  commission. 

M.  Charles  Biou,  prenant  la  parole  après  M.  Gau- 
thier, s'est  élevé  contre  cette  procédure  ;  il  a  dit  qu'il 
lui  paraissait  inconstitutionnel  d'imposer  dans  le 
projet  de  douzième  un  article  détaché  de  la  loi  de 
finances. 

M.  Ferdinand  Dreyfus  a  combattu  cette  dernière 
argumentation,  alléguant  que  la  Chambre  et  le  Sénat 
ayant  voté  successivement,  dans  leur  intégralité  les 
crédits  nécessaires  au  fonctionnement  total  des  re- 
traites pendant  le  deuxième  semestre  de  1911,  on  ne 
pouvait  laisser  prescrire  la  parole  donnée  au  pays  sur 
la  date  d'application  de  la  loi,  en  prenant  prétexte 
d'une  crise  ministérielle. 

Les  explications  de  l'orateur  ont  produit  une  vive 
impression  sur  la  haute  Assemblée  et  ont  enlevé  son 
vote.  L'ensemble  du  projet  de  loi  a  été  adopté  à  l'una- 
nimité de  246  votants. 


vw  Dans  sa  première  séance  du  jeudi  .22  juin,  le  Sénat 
a  terminé  la  discussion  générale  du  budget  de  la  Marine  ; 
dans  sa  deuxième  séance,  il  a  adopté  les  chapitres  de  ce 
budget.  11  a  adopté  ensuite  les  chapitres  du  budget  du  Com- 
merce, puis  les  chapitres  du  budget  annexe  de  l'Ecole  cen- 
trale des  Arts  et  Manufactures,  puis  les  chapitres  du  budget 
des  Beaux- Arts. 

vw  Dans  sa  séance  du  22  juin,  la  Chambre  a  adopté  une 
proposition  de  loi,  adoptée  par  le  Sénat,  tendant  à  ajouter 
un  paragraphe  à  l'article  9  de  la  loi  du  29  décembre  1905,  sur 
la  caisse  de  prévoyance  contre  les  risques  et  accidents  de 
marine. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  des 
projet  et  proposition  de  loi  relatifs  à  la  réforme  électorale. 
Après  avoir  entendu  MM.  Thomson,  Ferdinand  Buisson, 
président  de  la  commission  du  suffrage  universel  ;  Grous- 
sau,  Malavialle,  Jaurès,  Camille  Pelletan,  Marcel  Sembat, 
sur  l'amendement  de  M.  Malavialle,  la  Chambre  a  prononcé 
la  clôture  de  la  discussion.  Puis,  à  la  majorité  de  341  voix 
contre  223  sur  504  votants,  elle  a  repoussé  l'amendement  de 
M.  Malavialle,  c'est-à-dire  le  scrutin  majoritaire. 

wv  Dans  ses  séances  du  vendredi  23  juin,  le  Sénat  a 
adopté  les  chapitres  du  budget  des  Postes  et  Télégraphes, 
ainsi  que  les  chapitres  du  budget  annexe  de  la  Caisse  natio- 
nale d'Epargne.  La  discussion  générale  du  budget  des  Colonies 
a  été  ensuite  ouverte.  Au  cours  de  cette  discussion,  il  a  été 
assez  longuement  question  du  rôle  de  l'aéroplane  dans  nos 
possessions. 

vw  Le  23  juin,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  a  appelé 
la  discussion  des  interpellations  :  1"  de  M.  André  Hesse  sur 
l'organisation  du  haut  commandement  en  temps  de  guerre  ; 
2°  de  l'amiral  Bienaimé  sur  les  conceptions  du  ministre  de 
la  guerre  en  ce  qui  touche  l'organisation  du  haut  comman- 
dement. 
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Ont  été  entendus:  MM.  le  général  Pédoya,  Diïant  et  le 
général  Goiran,  ministre  de  la  Guerre. 

Après  les  explications  du  ministre,  M.  André  Hesse  a  de- 
mandé l'ordre  du  jour  pur  et  simple  ;  MM.  l'amiral  Bienaimé 
et  Driant  ont  déposé  chacun  un  ordre  du  jour  motivé  ;  puis 
M.  Camille  Picard  a  déposé  un  ordre  du  jour  ainsi  libellé  : 
«  La  Chambre,  approuvant  les  déclarations  du  gouverne- 
ment, passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

M.  André  Hesse  ayant  insisté  pour  l'ordre  du  jour  pur  et 
simple,  M.  Antoine  Perrier,  garde  des  Sceaux,  a  fait  cette 
déclaration  :  «  La  Chambre  comprendra  parfaitement  que, 
sur  un  sujet  pareil,  le  gouvernement  ne  peut  pas  accepter 
l'ordre  du  jour  pur  et  simple  »  et  il  a  ajouté  que  le  gouver- 
nement acceptait  l'ordre  du  jour  déposé  par  M.  Picard. 

L'amiral  Bienaimé  est  intervenu  à  nouveau,  défendant 
l'ordre  du  jour  dont  il  était  l'auteur  ou  se  ralliant  à  celui  du 
commandant  Driant.  Enfin  M.  Adrien  Lannes  de  Montebello 
a  déposé  à  son  tour  un  ordre  du  jour  ainsi  conçu  :  «  La 
Chambre,  confiante  dans  le  gouvernement  pour  appliquer 
les  décrets  des  12  et  25  mai  1888  et  du  25  mai  1890,  passe  à 
l'ordre  du  jour.  » 

Le  règlement  voulant  que  ce  soit  toujours  l'ordre  du  jour 
pur  et  simple  qui  ait  la  priorité,  c'es't  donc  cet  ordre  du  jour 
qui  est  mis  aux  voix. 

Le  scrutin  donne  lieu  à  un  pointage  dont  le  résultat  est  le 
suivant:  pour  l'adoption  de  l'ordre  du  jour,  c'est-à-dire 
contre  le  gouvernement,  248  voix  ;  contre  l'adoption,  224. 
Nombre  des  votants,  472. 

A  la  suite  de  ce  vote,  les  ministres  ont  décidé  de  se  retirer. 
M.  Monis  étant  toujours  immobilisé  dans  un  fauteuil  depuis 
la  catastrophe  d'Issy-les-Moulineaux  survenue  le  21  mai 
dernier,  les  ministres  se  sont  réunis  le  lendemain  dans  la 
chambre  du  président  du  conseil,  au  ministère  de  l'Intérieur. 
Au  cours  de  la  courte  séance  qu'ils  ont  tenue,  ils  ont  décidé 
de  demander  au  Parlement  le  vote  d'un  septième  douzième 
provisoire  applicable  au  mois  de  juillet,  et  ils  ont  signé  leur 
démission. 

wv  Depuis  le  vote  du  23  juin,  qui  a  mis  le  cabinet  Monis 
en  minorité,  des  rectilications  ont  été  insérées  à  l'Officiel  ; 
il  en  résulte  que  le  scrutin  doit  être  rectifié  ainsi  :  pour 
l'adoption  de  l'ordre  du  jour,  236  voix  ;  contre  241  voix,  ce 
qui  donne  au  gouvernement  une  majorité  de  5  voix  au  lieu 
d'une  minorité. de  24.  Le  cabinet  n'a  donc  pas  été  réellement 
mis  en  minorité,  mais  sa  démission  n'en  subsiste  pas  moins. 

vw  Le  Journal  officiel  du  24  juin  a  publié  le  rapport  sur 
le  fonctionnement  de  la  caisse  des  recherches  scientifiques 
pendant  l'année  1910. 

wv  Le  Journal  officiel  du  25  juin  a  publié  le  rapport  sur 
l'ensemble  des  opérations  des  caisses  d'épargne  en  1909 
(Caisse  Nationale  d'épargne  et  Caisses  d'épargne  ordinaires). 

wv  Le  Journal  officiel  du  27  juin  a  publié  les  décrets 
suivants  du  ministère  des  Finances  : 

Décret  autorisant  les  contribuables  à  acquitter  les  contri- 
bution» directes  et  les  taxes  assimilées  dans  les  bureaux  de 
pegte  au  moyen  d'un  mandat  spécial  appelé  mandat-contri- 
butions ; 

Décret  fixant  les  prix  de  vente  à  l'intérieur  du  scaferlati 
supérieur  et  des  cigarettes  de  vente  courante  ; 

Décret  portant  organisation  générale  de  l'imprimerie  natio- 
nale. 

Le  même  numéro  a  publié  un  arrêté  constituant  auprès  de 
la  statistique  générale  de  la  France  un  comité  permanent 
d'études  relatives  à  la  prévision  des  chômages  industriels. 

wv  Le  cabinet  Monis,  démissionnaire,  avait  été  constitué 
le  28  février  1911  ;  il  a  donc  vécu  trois  mois  et  vingt-trois 
jours. 

Le  Président  de  la  République,  qui  s'était  rendu  aux  fêtes 
du  millénaire  de  la  Normandie,  a  appris  la  démission  du 
cabinet  en  arrivant  à  la  préfecture  de  Rouen.  Dès  son  retour 
à  Paris,  dimanche  matin,  M.  Falliôres  a  conféré  avec  M.  Mo- 
nis après  avoir  reçu  sa  démission. 

La  conversation  s'est  engagée  sur  la  situation  politique. 
M.  Monis  a  déclaré  que  sa  politique  n'avait  subi  aucun  échec 
à  la  Chambre  et  qu'elle  restait  entière.  L'ancien  président  du 
conseil  a  désigné  M.  Caillaux  pour  constituer  le  nouveau 
ministère. 

Après  cet  entretien,  et  conformément  à  la  tradition,  M. 
Falliôres  a  oonsulté  les  présidents  du  Sénat  et  de  la  Chambre. 


M.  Antonin  Dubostet  M.  Henri  Brihson  ont  confirmé  les  indi- 
cations données  par  M.  Monis,  à  savoir  que  M.  Joseph  Cail- 
laux, ministre  des  Finances  du  cabinet  démissionnaire,  avait 
seul  l'autorité  nécessaire  pour  constituer  le  nouveau  mi- 
nistère. 

Lundi  matin  M.  Joseph  Caillaux  a  été  mandé  à  l'Elysée  et 
a  reçu  l'offre  de  former  le  nouveau  cabinet.  M.  Caillaux  a 
aussitôt  commencé  ses  démarclies  et  a  trouvé  une  solution 
en  quarante-huit  heures. 

Mardi  soir,  27  juin,  à  six  heures,  le  cabinet  (Hait  définiti- 
vement constitué  et  à  dix  heures  les  nouveaux  ministres 
étaient  présentés  au  Président  de  la  République  à  l'Elysée. 

Voici  la  composition  du  cabinet  Caillaux  : 

MM. 

Présidence  du  Conseil  et  In- 
térieur.  Joseph  Caillaux. 

Justice   Jean  Cruppi. 

Affaires  étrangères   De  Selves. 

*  Guerre   Messimy. 

Marine   Delcassé. 

Finances   Lucien  Klotz. 

Instruction  publique   Steec. 

Travaux  publics   Au(;agxeur. 

Commerce   Couyha. 

Agriculture   Pams. 

Colonies   Leurun. 

Travail   René  Renoult. 

Sous-Secrétaires  d'Etat  : 

Intérieur   Malvy. 

Postes  et  Télégraphes   Ciiaumet. 

Beaux-Arts   Du.jardin-Beaumetz. 

Finances   René  Besnard. 

Gomme  on  le  voit,  le  sous-secrétariat  d'Etat  de  la  Justice 
est  supprimé. 

Le  nouveau  président  du  conseil  est  trop  connu  pour  que 
nous  nous  étendions  longuement  sur  sa  biographie.  Voici 
cependant  quelques  notes  à  soa  sujet  : 

M.  Caillaux,  président  du  conseil,  ministre  de  l'Intérieur, 
est  né  au  Mans  le  30  mars  1863.  Ancien  inspecteur  des 
Finances,  ancien  professeur  de  l'Ecole  des  sciences  politiques, 
il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  de  la  Sarthe  en 
1898  et  a  été  depuis  constamment  réélu. 

M.  Caillaux  fait  partie  du  groupe  de  la  gauche  radicale. 
Il  a  été  ministre  des  Finances  pendant  environ  six  années 
dans  les  cabinets  Waldeck-Rousseau,  Clemenceau  et  Monis. 

Le  nouveau  cabinet  comprend  13  députés  et  3  sénateurs. 
Cinq  n'ont  jamais  été  ministres,  ce  sont  MM.  de  Selves, 
Couyba,  Lebrun,  René  Besnard  et  Augagneur.  Deux,  MM. 
Lucien  Klotz  et  René  Renoult  ont  appartenu  à  d^-s  cabinets 
antérieurs,  et  neuf  faisaient  partie  du  cabinet  démissionnaire. 

Au  point  de  vue  des  opinions  politiques,  deux  appartien- 
nent à  la  gauche  démocratique  de  la  Chambre,  ce  sont 
MM.  Lebrun  et  Chaum'et;  quatre  à  la  gauche  radicale,  MM. 
Joseph  Caillaux,  Delcassé,  Jean  Cruppi  et  Dujardin-Beau- . 
metz;  six  à  la  gauche  radicale-socialiste,  MM.  Lucien  Klotz, 
Messimy,  Stesg,  René  Renoult,  René  Besnard  et  Malvy; 
deux  à  la  gauche  démocratique  du  Sénat,  MM.  Pams  et 
Couyba;  un  à  l'union  républicaine  du  Sénat,  M.  de  Selves. 
Enfin,  M.  Augagneur  est  inscrit  au  groupe  socialiste  indé- 
pendant de  la  Chambre. 

Voici,  en  ce  qui  concerne  la  question  de  la  réforme  élec- 
torale, l'opinion  des  membres  du  cabinet  : 

Pour  la  représentation  proportionnelle  :  MM.  Joseph 
Caillaux,  de  Selves,  Cruppi,  Lebrun,  Chaumet,  Messimy, 
Delcassé,  Steeg. 

Pour  le  scrutin  de  liste  avec  représentation  des  minorités  : 
MM.  Lucien  Klotz  et  René  Besnard. 

Pour  le  scrutin  majoritaire  :  MM.  Malvy,  Couyba,  Pams, 
Dujardin-Beaumetz,  Augagneur  et  René  Renoult. 

Les  ministres  ont  tenu  un  premier  conseil  de  cabinet  au 
ministère  des  Finances,  aussitôt  après  leur  présentation  à  M. 
Fallières  Dans  ce  conseil,  M.  Joseph  Caillaux,  président  du 
conseil,  a  proposé  de  désigner  M.  Delanney,  directeur  géné- 
ral des  douanes,  comme  préfet  de  la  Seine,  en  remplacement 
de  M.  de  Selves,  nommé  ministre  des  affaires  étrangères. 

Les  ministres  ont  ensuite  procédé  à  un  premier  échange 
de  vues  sur  la  déclaration  et  le  programme  du  cabinet. 

Les  décrets  de  nomination  des  ministres  ont  paru  au 
Journal  officiel  du  mercredi  28  juin.  Le  nouveau  cabinet  se 
présentera  aujourd'hui  vendredi  devant  les  Chambres. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHE1 


V 

La  Question  des  Tarifs 

La  Compagnie  a  également  des  rapports  obliga- 
toires avec  le  gouvernement  autrichien  relative- 
ment à  ses  tarifs  et  cette  question,  importante 
entre  toutes,  mérite  un  examen  particulier. 

L'acte  de  concession  confère  formellement  à  la 
Compagnie,  en  matière  de  tarifs,  un  droit  de  sou- 
veraineté limité.  Il  précise  notamment  le  maximum 
des  tarifs  pour  les  voyageurs  et  les  marchandises 
que  les  concessionnaires  sont  autorisés  à  percevoir. 
Ces  tarifs,  ainsi  tixés,  ne  peuvent,  dans  aucun 
cas,  être  dépassés  sans  autorisation  expresse  du 
gouvernement.  Par  contre,  les  concessionnaires 
ont  la  faculté  de  les  réduire  et  de  les  relever  dans 
la  limite  du  maximum. 

D'après  cela,  il  semble  que  tant  que  les  tarifs 
sont  maintenus  dans  les  conditions  de  l'acte  de 
concession,  une  homologation  par  le  gouverne- 
ment ne  soit  pas  nécessaire. 

Mais  le  gouvernement  est  d'un  autre  avis  : 
comme  autorité  surveillante,  il  s'approprie  le  droit 
d'exercer  son  action  sur  le  régime  tarifaire,  même 
dans  les  limites  fixées  par  l'acte  de  concession.  Il 
en  est  résulté,  dans  la  pratique,  que  la  Compagnie 
a  toujours  considéré  comme  convenable  de  notifier 
au  gouvernement  toute  modification  projetée  en 
matière  de  tarifs.  Mesure  de  courtoisie,  si  l'on 
veut,  mais  aussi  mesure  de  nature  à  maintenir  les 
bons  rapports  avec  une  puissante  administration 
d'Etat  dont  les  lignes  font,  au  plus  haut  point,  con- 
currence à  celles  de  la  Compagnie. 

Il  y  a  aussi  un  point  de  formalité  en  jeu.  Toutes 
les  modifications  de  tarifs  sont  promulguées  par  le 
ministère  des  Chemins  de  fer  et  les  modifications 
projetées  ne  peuvent  être  mises  en  vigueur  si, 
pour  des  raisons  quelconques,  ce  ministère  ajourne 
ou  refuse  la  promulgation. 

De  par  son  acte  de  concession  la  Compagnie 
pourrait  passer  outre;  mais  jusqu'ici  elle  a  cru 
opportun,  pour  ses  intérêts,  de  ne  pas  user  de  son 
droit  et  de  ne  modifier  ses  tarifs  que  d'accord  avec 
le  gouvernement  qui  possède  et  exploite,  il  ne  faut 
pas  oublier  ce  point,  plus  des  quatre  cinquièmes 
des  chemins  de  fer  de  l'Autriche  (2). 

Or,  de  tout  temps,  le  barème  de  la  Compagnie  a 
différé  de  celui  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  tant 
en  ce  qui  concerne  le  transport  des  voyageurs  que 
celui  des  marchandises,  les  tarifs  de  la  Sûdbahn 
étant  en  général  plus  élevés. 

Ils  le  sont  restés  jusqu'ici  pour  le  service  des 
voyageurs;  relativement  aux  tarifs  de  marchan- 
dises, la  Compagnie,  à  la  demande  du  ministère 
des  Chemins  de  fer,  a  accepté  d'adopter  en  prin- 
cipe le  barème  de  l'Etat  et  de  le  mettre  en  vigueur 
à  partir  du  1er  janvier  1910,  le  ministère  consen- 
tant, par  contre,  à  ce  que  la  Compagnie,  eu  égard 


(1)  Voir  V Economiste  Européen,  n"  1013,  1014  et  1015. 

(2)  A  la  fin  de  1909,  sur  une  loogueur  totale  de  22.780  ki- 
lomètres de  chemins  de  fer  exploités  en  Autriche  le  réseau 
de  l'Etat  comprenait  18.873  kilomètres. 


à  ses  difficultés  financières,  ajoutât  aux  taxes  du 
barème  adopté  un  supplément  de  7  0/0. 

L'autorisation  de  perception  de  ce  supplément 
souleva  dans  le  public,  et  surtout  dans  les  régions 
desservies  par  la  Sûdbahn,  une  telle  opposition, 
que  le  gouvernement  n'osa  donner  tout  d'abord 
l'autorisation  que  pour  l'exercice  1910.  Un  peu 
plus  tard,  il  accorda,  sous  certaines  réserves,  l'au- 
torisation de  perception  du  supplément  de  7  0/0 
pour  une  période  allant  jusqu'à  la  fin  de  1917,  afin 
de  permettre  à  la  Compagnie  d'assurer  son  exploi- 
tation et  de  procéder  aux  investitions  nécessaires. 

C'était  un  acte  de  bonne  administration  qui,  en 
toute  justice,  ne  pouvait  être  refusé  à  la  Compa- 
gnie; il  faut  cependant  en  savoir  gré  au  gouverne- 
ment autrichien,  car  il  l'a  accompli  malgré  les  at- 
taques des  journaux  et  des  représentants  des  pro- 
vinces intéressées. 

Visiblement,  le  gouvernement  a  voulu  aider  la 
Compagnie  à  surmonter  les  difficultés  financières 
qu'elle  traverse  en  ce  moment,  car  les  tarifs  et  les 
dépenses  d'investitions  ou  de  premier  établisse- 
ment sont  deux  questions  qui  sont  étroitement 
liées  par  le  fait  que  les  porteurs  d'obligations  30/0 
depuis  1902,  et  aussi  les  porteurs  d'obligations 
4  0/0  depuis  1910,  ont  accepté  l'ajournement  de 
l'amortissement  de  leurs  titres,  pour  procurer  à  la 
Compagnie  les  ressources  extraordinaires  exigées 
par  les  circonstances  ;  mais  on  sait  qu'ils  n'ont 
fait  cette  concession  qu'à  la  condition  du  maintien 
du  supplément  des  tarifs  de  7  0/0. 

Le  ministre  des  Finances,  en  donnant  en  février 
dernier  au  curateur  des  obligataires  3  0/0  sa  ré- 
ponse au  mémoire  qui  lui  avait  été  soumis  parles 
représentants  des  obligataires,  a  fait  entrevoir 
une  attitude  bienveillante  du  gouvernement  dans 
la  question  tarifaire,  pour  le  cas  où  les  obliga- 
taires, par  un  concours  approprié,  rendraient  pos- 
sible une  réorganisation  financière  sérieuse  et 
durable  de  la  Compagnie,  réorganisation  qui  pour- 
rait permettre  à  celle-ci,  tout  en  reprenant  le  paie- 
ment des  acomptes  de  la  dette  Kauf schilling, 
paiement  auquel  le  gouvernement  autrichien 
semble  beaucoup  tenir,  de  poursuivre  l'exécution 
des  nouveaux  travaux  de  premier  établissement 
et  l'achat  de  matériel  roulant,  que  l'accroissement 
énorme  de  son  trafic  rend  absolument  nécessaires 
pour  faire  un  bon  service  de  transport  dans  les 
régions  desservies  par  ses  lignes  et  y  assurer  la 
sécurité  publique. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  donc  que  si 
dans  cette  question  du  relèvement  de  ses  tarifs,  le 
droit  était  du  côté  de  la  Compagnie,  celle-ci  avait 
cependant  le  plus  grand  intérêt  à  n*agir  qu'en  par- 
fait accord  avec  le  gouvernement.  . 

En  effet,  les  lignes  de  l'Etat  peuvent  lui  créer 
sur  les  principaux  points  de  son  réseau  particulier 
une  concurrence  d'autant  plus  redoutable  que 
l'Etat  dispose  d'un  matériel  infiniment  plus  puis- 
sant et  plus  perfectionné  que  le  sien,  et  que,  dans 
une  guerre  de  tarifs,  le  gouvernement,  bien  que 
travaillant  avec  l'argent  des  contribuables,  aurait 
toujours  l'opinion  publique  pour  lui. 

La  vive  opposition  au  relèvement  de  7  0/0  que 
nous  venons  de  rappeler,  ne  laisse  aucun  doute  à 
cet  égard.  On  peut  donc  admettre  que  l'appui  que 
le  gouvernement  vient,  en  cette  circonstance,  de 
donner  à  la  Compagnie,  est  la  preuve  d'un  réel 
désir  de  la  voir  enfin  sortir  des  graves  difficultés 
financières  dans  lesquelles  elle  se  débat  depuis  une 
dizaine  d'années. 
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VI 

La  Question  du  Rachat  par  l'État 

La  question  du  rachat  du  réseau  de  la  Sudbahn 
par  le  gouvernement  autrichien  a  été  bien  souvent 
agitée  dans  ces  derniers  temps,  et  cette  question  se 
posait,  en  effet,  très  naturellement,  car  après  avoir 
racheté  la  Nordbahn  en  1906  (chemins  de  fer  du 
Nord-Ferdinand),  l'Etat,  en  1908,  a  exercé  son 
droit  de  rachat  sur  les  réseaux  de  la  Staalsbahn, 
de  la Nordwestbahn,  de  la  Sudnorddeutsche-Ver- 
bindungsbaha  et  de  YElbethalbahn,  aujourd'hui 
incorporés  dans  son  propre  réseau. 

Les  actionnaires  et  les  obligataires  de  la  Sud- 
balin  n'auraient  certes  pas  demandé  mieux  que  le 
gouvernement  autrichien  en  fît  autant  pour  leur 
Compagnie  et  nul  doute  que  les  porteurs  d'obliga- 
tions 3  0/0  —  qui  possèdent  à  eux  seuls  les  neuf 
dixièmes  du  capital  obligataire  non  remboursé  — 
eussent  volontiers  consenti  à  une  réduction  no- 
table du  capital  nominal  de  leurs  titres,  si  le  gouver- 
nement acheteur  avait  voulu  prendre  directement  à 
sa  charge,  jusqu'à  la  fin  de  la  concession,  l'intérêt 
annuel  de  13  francs  nets  qu'ils  touchent  actuelle- 
ment et  l'amortissement  de  leurs  obligations  à  un 
prix  forfaitaire  convenu. 

Le  rachat  eût  été  la  solution  la  plus  élégante  des 
difficultés  financières  dans  lesquelles  la  Compa- 
gnie se  débat  depuis  1902  :  mais  pour  réaliser  une 
semblable  opération  il  faut  être  au  moins  deux  et, 
jusqu'ici,  l'Etat  autrichien  n'a  voulu  faire  aucune 
proposition  de  cette  nature  à  la  Compagnie. 

Il  en  avait  cependant  le  droit,  car  dans  l'acte  de 
concession,  le  gouvernement  autrichien  s'est  ré- 
servé la  faculté  de  pouvoir,  à  tout  moment  après 
l'année  1895,  racheter  les  lignes  de  la  Compagnie, 
moyennant  le  paiement  d'une  rente  annuelle  à 
servir  jusqu'à  l'expiration  de  la  concession. 

Pour  régler  le  prix  de  ce  rachat,  on  prendrait 
les  produits  nets  annuels  obtenus  par  la  Com- 
pagnie pendant  les  sept  années  ayant  précédé  celle 
où  le  gouvernement  aurait  notifié  l'intention  de 
racheter  les  chemins,  on  en  déduirait  les  produits 
nets  des  deux  années  les  plus  faibles,  et  on  retien- 
drait la  moyenne  du  produit  des  cinq  autres  an- 
nées. 

En  cas  de  rachat,  le  gouvernement  autrichien 
doit  avoir  l'assentiment  du  gouvernement  hon- 
grois. L'acte  de  concession  dispose,  en  effet,  que 
le  réseau  de  la  Sudbahn  constitue,  dans  son  en- 
semble, un  tout  indivisible.  Une  cession  partielle, 
soit  même  sous  la  forme  d'un  affermage,  ne  peut 
donc  avoir  lieu.  Mais  en  Hongrie,  comme  en  Au- 
triche, presque  toutes  les  lignes  appartiennent  à 
l'Etat  ;  il  n'y  a  donc  guère  à  craindre  que  le  gou- 
vernement hongrois  fasse  opposition  au  rachat, 
pourvu  que  ses  intérêts  particuliers  ne  soient  pas 
moins  bien  traités  avec  l'Etat  autrichien  qu'ils  ne 
le  sont  actuellement  sous  le  régime  de  l'exploita- 
tion de  la  Compagnie. 

Cette  opposition  est  d'autant  moins  à  prévoir 
que,  d'après  l'acte  de  concession,  le  gouvernement 
autrichien,  n'usant  pas  de  son  droit  de  rachat, 
entrerait  gratuitement  en  possession,  à  l'expira- 
tion de  ladite  concession  —  c'est-à-dire  au  1er  jan- 
vier 1969  — '  de  toutes  les  lignes,  matériel  fixe  et 
roulant,  meubles  et  immeubles,  appartenant  à  la 
Compagnie. 

Voilà  donc  la  procédure  statutaire  qui  devrait 
être  suivie  dans  le  cas  où  le  gouvernement  autri- 


chien voudrait  user  de  la  clause  de  rachat  :  Mais 
dans  la  pratique,  les  choses  se  passeraient  d'une 
manière  toute  différente. 

Le  réseau  de  l'Etat  autrichien,  qui  atteignait  à 
peine  8.797  kilomètres  au  commencement  de  1895, 
s'élevait  à  18.873  kilomètres  à  la  tin  de  1909,  soit 
une  augmentation  effective  de  10.076  kilomètres 
en  quinze  années.  Le  réseau  particulier  de  la  Sûd- 
bahn  n'étant  que  de  2.182  kilomètres  de  lignes 
d'intérêt  général  et  42  kilomètres  de  chemins  de 
fer  locaux,  l'effort  financier  à  faire  par  l'Etat  pour 
absorber  cejéseau  ne  serait  donc  pas  bien  impor- 
tant, mais  la  situation  difficile  dans  laquelle  l'ex- 
ploitation de  la  Compagnie  se  trouve  actuellement 
rendrait  les  négociations  du  rachat  particulière- 
ment délicates. 

En  effet,  toutes  les  Compagnies  que  l'Etat  a 
rachetées  par  application  du  droit  contenu  dans 
les  actes  de  concession,  étaient  des  Compagnies 
prospères,  se  suffisant  à  elles-mêmes  pour  le  ser- 
vice de  leurs  obligations  et  donnant  des  divi- 
dendes plus  ou  moins  importants  à  leurs  action- 
naires. Dans  certains  cas  l'Etat  a  assuré  le  service 
des  intérêts  et  de  l'amortissement  des  obligations 
et  un  certain  revenu  aux  actionnaires  jusqu'en  fin 
de  concession;  pour  d'autres  Compagnies  il  a 
converti  purement  et  simplement  les  obligations, 
et  quelquefois  aussi  les  actions,  en  valeurs  d'Etat 
à  un  taux  d'intérêt  et  d'amortissement  convenu. 

C'est  évidemment  ce  dernier  mode  de  rachat 
qui  conviendrait  le  mieux  aux  porteurs  d'obliga- 
tions 3  0/0  de  la  Sudbahn,  car  les  représentants^ 
ces  obligataires  ont  déclaré  à  plusieurs  reprises 
au  gouvernement  que  si  ces  titres  étaient  trans- 
formés en  valeurs  de  l'Etat  autrichien,  ou  garantis 
par  lui,  ils  conseilleraient  à  leurs  mandants  de 
consentir  a  une  réduction  de  leur  capital  nominal. 

Mais  nous  devons  constater  ici  que  le  gouverne- 
ment autrichien  ne  songe  pas  à  englober  le  réseau 
de  la  Sudbahn  dans  son  domaine  d'exploitation, 
ou  que,  s'il  en  a  eu  l'idée  à  certaine  époque,  il  ne' 
l'a  plus  aujourd'hui,  car  la  réponse  que  le  minis- 
tre des  Finances  a  faite,  en  1909,  au  curateur  des 
obligations  3  0/0,  semble  indiquer  que  le  moment 
n'est  pas  encore  sérieusement  venu  pour  lui  d'exa- 
miner cette  éventualité. 

Cela  sexplique  aisément  quand  on  étudie  de 
près  les  conséquences  financières  des  opérations  de 
rachat  effectuées  parle  gouvernement  depuis  1895 
Les  Compagnies  rachetées  exploitant  avec  bénéfice 
et  les  conditions  de  prise  de  possession  ayant  été 
relativement  avantageuses  pour  le  Trésor, "il  sem- 
blait que  l'Etat  allait  obtenir  d'excellents  résultats 
financiers  par  suite  de  l'abaissement  du  coefficient 
d'exploitation  qui  devait  être  la  conséquence  logi- 
que de  l'accroissement  de  son  réseau. 

Les  faits  ont  malheureusement  démenti  ces 
prévisions,  car,  pour  justifier  sa  politique  en  ma- 
tière de  chemins  de  fer,  l'Etat  a  dû  :  1°  unifier  ses 
tarifs  sur  toutes  les  lignes  rachetées,  c'est-à-dire 
les  abaisser  au  taux  du  barème  qu'il  avait  déjà 
adopté  pour  son  ancien  réseau  ;  2°  perfectionner 
ses  services  tant  au  point  de  vue  de  la  rapidité  et 
du  nombre  des  trains  qu'au  point  de  vue  du  con- 
fortable pour  le  matériel  ;  3°  améliorer  la  situation 
de  son  personnel  :  salaires,  durée  des  heures  de 
travail,  retraites,  etc.. 

A  telle  enseigne  que  son  coefficient  de  dépenses 
qui  n'atteignait  que  65.50  0/0  de  ses  recettes  brutes 
en  1894  (164.600.000  couronnes  de  recettes  brutes 
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contre  111.600.000  couronnes  de  dépenses  d'ex- 
ploitation), s'est  élevé  à  78.17  0/0  en  1908  pour 
dépasser  80  0/0  en  1909. 

Bref,  en  raison  de  l'augmentation  considérable 
de  ses  frais  d'exploitation,  l'Etat  a  fait  une  très 
mauvaise  affaire  financière  en  rachetant  ou  affer- 
mant les  nouvelles  lignes  de  son  réseau  et  les 
charges  qui,  de  ce  chef,  pèsent  maintenant  sur 
son  budget  deviennent  très  inquiétantes  pour  les 
contribuables  autrichiens. 

Il  est  donc  naturel  de  supposer  qu'avant  de 
songer  à  de  nouvelles  extensions,  le  gouvernement 
autrichien  voudra  donner  à  son  exploitation  une 
assiette  meilleure  lui  permettant  de  trouver  dans 
les  produits  nets  de  son  réseau,  au  moins  l'équi- 
valent des  charges  financières  qu'il  a  assumées 
pour  le  constituer. 

Une  autre  difficulté  de  rachat  de  la  Sïidbaltn  — 
plus  importante  peut-être  que  la  précédente  — 
provient  de  l'annuité  que  la  Compagnie  doit  rece- 
voir du  gouvernement  italien  jusqu'à  la  fin  de  sa 
concession. 

Cette  annuité  —  sur  laquelle  nous  nous  sommes 
longuement  expliqué  dans  le  chapitre  III  —  sert 
de  gage  à  tous  les  créanciers  de  la  Compagnie,  de 
même  que  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles. 
Si  donc,  par  suite  d'un  rachat,  le  gouvernement 
autrichien  se  substit-uait  k  la  Compagnie,  il  devien- 
drait, par  cela  même,  créancier  direct  du  gouver- 
nement italien,  situation  inacceptable  pour  les 
deux  gouvernements  tant  au  point  de  vue  poli- 
tique qu'au  point  de  vue  financier. 

C'est  du  moins  l'avis  unanime  des  Autrichiens 
connaissant  bien  le  sujet  (hommes  politiques, 
économistes,  ou  financiers)  que  nous  avons  eu 
l'honneur  de  consulter. 

Le  rachat  du  réseau  de  la  Sùdbahn  par  l'Etat 
autrichien  restera  donc  une  impossibilité  tant  que 
la  situation  financière  de  la  Compagnie  n'aura  pas 
été  régularisée  d'une  manière  sérieuse  et,  surtout, 
tant  que  l'annuité  italienne  conservera  sa  modalité 
actuelle. 

Ce  sont  ces  deux  questions  délicates  —  ques- 
tions préalables  pouvons-nous  dire  —  qu'il  faut 
d'abord  résoudre  si  l'on  veut  pratiquement  que 
l'idée  du  rachat  puisse  sortir  du  domaine  des 
rêves. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


LA  SITUATION  ÉCONOMIQUE  ET  FINANCIÈRE 

De  la  République  Argentine 


Le  développement  économique  de  la  République 
Argentine  ne  remonte  guère  à  plus  d'un  demi-siècle. 
Jusqu'en  1860,  date  de  revision  de  la  Constitution,  la 
situation  politique  fut  en  effet  des  plus  troublées.  Ce 
n'est  pas  à  dire  que  les  années  qui  suivirent  furent 
exemptes  de  toute  agitation  politique,  voire  même  de 
conflits  extérieurs  ;  néanmoins,  le  calme,  bien  que  re- 
latif, fut  suffisant  pour  n'être  pas  un  obstacle  à  toute 
entreprise  sérieuse  de  mise  en  valeur  du  sol. 

Mais  c'est  surtout  durant  ces  dernières  années  que 
les  progrès  économiques  réalisés  furent  particulière- 
ment remarquables  ;  et  nous  nous  proposons  précisé- 
ment de  montrer,  par  un  rapide  examen  de  quelques 
chiffres,  le  développement  survenu  dans  les  princi- 
pales branches  de  l'activrté  argentine  au  cours  de  la 
dernière  décade. 

La  République  Argentine  est  surtout  un  pays  agri- 


cole, et  sa  richesse  économique  trouve  ses  meilleures 
sources  dans  les  produits  de  la  culture  et  de  l'éle- 
vage. 

Au  point  de  vue  de  la  répartition  des  cultures,  le  sol 
peut  être  divisé  en  trois  grandes  zones  :  1°  au  nord, 
une  région  chaude,  bien  arrosée,  favorable  à  la  pro- 
duction du  riz,  du  maïs,  de  la  canne  à  sucre,  de  la 
vigne,  des  plantes  oléagineuses  ;  2°  au  centre,  une  ré- 
gion tempérée,  où  l'on  rencontre  les  céréales,  le  riz,  la 
vigne,  etc.,  et  où  l'on  pratique  l'élevage;  3"  au  sud, 
une  région  au  climat  plus  rude  et  plus  sec,  qui  con- 
vient plus  particulièrement  à  l'élevage. 

La  superficie  cultivée  atteignait,  en  1910,  près  de 
19  millions  d'hectares,  dont  5.800.000  hectares  en  blé, 
3  millions  en  maïs,  1  million  et  demi  en  lin  ;  soit,  au 
total,  pour  ces  trois  principales  cultures,  plus  de 
10  millions  d'hectares  contre  seulement  3.700.000  hec- 
tares en  1895.  Ce  développement  continu  de  la  super- 
ficie des  terres  ensemencées  est  d'ailleurs  l'un  des  faits 
les  plus  marquants  de  la  situation  agricole  de  l'Argen- 
tine. La  production  a  naturellement  suivi  un  mouve- 
ment progressif  parallèle  :  la  récolte  du  blé,  qu'on 
évaluait  en  1878  à  400.000  tonnes  environ,  a  dépassé 
1  million  de  tonnes  en  1895  et  a  atteint  3.825.000 
tonnes  en  1909.  Le  maïs,  le  lin,  l'avoine  ont  également 
progressé  sensiblement. 

Voici,  pour  les  quatre  principales  cultures,  les  chif- 
fres de  la  production  agricole  de  l'Argentine  en  1909  : 

Production  agricole  de  la  République  Argentine  en  1909 
Produits  Tînmes 

Blé   3. 82.").  000 

Maïs  (1)   6.O00.0II0 

Lin   1.800.5IX) 

Avoine   591.000 

Total   12.216.500 


A  côté  des  céréales  qui  constituent  l'une  des  res- 
sources les  plus  importantes  de  l'Argentine,  il  existe 
d'autres  cultures  qui  donnent  déjà  des  résultats  inté- 
ressants comme  la  canne  à  sucre,  la  vigne,  le  tabac,  le 
maté,  le  coton,  le  caoutchouc.  Enfin,  la  culture  des 
fruits  s'étend  assez  rapidement. 

Comme  il  a  été  dit  précédemment,  l'élevage  est  avec 
l'agrifuilture,  la  principale  source  de  richesse  de  la 
République  Argentine.  Il  est  intéressant  de  l'aire 
observer  à  ce  sujet  que  par  suite  du  renchérissement 
de  la  terre,  la  méthode  primitive,  qui  consistait  à 
élever  les  animaux  en  plein  air,  au  milieu  des  pâtu- 
rages naturels,  a  fait  place  peu  à  peu  à  un  procédé 
d'élevage  scientifique,  et  au  moyen  de  prairies-  arti- 
ficielles. 

Le  tableau  suivant  permet  de  se  rendre  compte  du 
développement  de  l'élevage  au  cours  des  deux  dernières 
décades  : 

Résultais  des  recensements  du  bétail 
de  la  République  Argentine  en  1888,  1895  et  1910 

Espèces 

Années         Bovine       Chevaline       Ovine  Porcine 

1883  ....     21.963.930    4.262.917    66.701.097  403.203 

1895   21.701.526    4.445.859    74.379  562  652.766, 

1910   29.124.229     7.537.765    67.383.952  1.404.281 

Il  v  avait  en  outre,  en  1910,  750.167  ânes  et  mulets, 
et  3.946.750  porcs. 

La  valeur  totale  des  animaux  recensés,  qui  n'était 
qup  de  1.900  millions  de  francs  en  1895,  atteignait 
3.300  millions  en  1910. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  ne  pouvaient 
manquer  de  se  ressentir  de  ces  progrès  de  l'agriculture 
et  de  l'élevage  ;  le  tableau  suivant  indique  l'impor- 

(1)  ChiUre  approximatif. 
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tance  de  l'accroissement  enregistré  pendant  les  10  der- 
nières années  : 

Commerce  extérieur  de  la  République  Argentine 
de  1906  à  1910 

Excédent 
des 

Années         Importations      Exportations  exportations 

(En  francs) 

1900    567.425.354         773.002.0HO      205  576.706 

1901  '  569.70S.745        838.580.510  268.781.765 

1902  "'.  ..         515.196.280         897.433.635      382  237.355 

1903  '  ...  556.303.000  1.104.922.620  548.619.620 
1904...  ..  936.529.845  1.320.787.625  384.257.780 
1905       '         1.025.772.100      1.614.219.205  588.447.105 

1906   1.349.852.605      1.461.299.145  111.416.540 

1907    1.428.803.415      1.481.021.770  52.218.355 

1908 '.  ...  1.364. 863'. 680  1.830.026.7(15  465.163.025 
1909'  .'  1.513.780.475  1.986.752.625  472  972.150 
1910  1. 753. 851. 830      1.863.130.275  104.278.445 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  1911,  le  commerce 
extérieur  a  doiwié  les  résultats  suivants:  526.231.710 
francs  aux  importations  et  479.218.P90  francs  aux 
exportations. 

L'Argentine  est  tributaire  de  l'étranger  pour  la  plu- 
part des  articles  des  industries  métallurgique,  chimi- 
que, textile,  et  même  pour  certains  produits  alimen- 
taires. Aux  exportations,  on  trouve  surtout  les  produits 
de  l'agriculture  et  de  l'élevage. 

Le  développement  des  chemins  de  fer  a  suivi  la  pro- 
gression du  commerce  extérieur  :  la  longueur  en  ex- 
ploitation, qui  était  de  14.116  kilomètres  en  1895, 
arrivait  à  16.563  kilomètres  en  1900,  et  à  23.735  kilo- 
mètres en  1909  ;  les  recettes  brutes  sont  passées  de 
132  millions  de  francs  en  1895  à  207  millions  en  1900 
et  à  près  de  518  millions  en  1909. 

La  mise  en  valeur  des  ressources  de  la  République 
Argentine  a  été  rapide  et,  naturellement,  ce  fait  ne 
pouvait  manquer  d'avoir  sa  répercussion  sur  la  situa- 
tion financière.  Cependant,  grâce  à  un  accroissement 
constant  des  recettes  et  à  une  gestion  plus  prudente, 
les  finances  de  ce  pays  se  sont  beaucoup  améliorées 
durant  les  dernières  années  :  sur  le  montant  total  de 
la  dette  qui,  tant  extérieure  qu'intérieure,  s'élevait  à 
2.260  millions  de  francs  en  1910,  il  a  été  amorti,  pen- 
dant les  dix  dernières  années,  425  millions  de  francs 
sur  la  première  et  à  peu  près  autant  sur  la  seconde. 

Ajoutons  que  le  montant  des  fonds  nécessaires  pour 
l'intérêt  et  l'amortissement  de  la  Dette  nationale  argen- 
tine qui,  par  rapport  aux  recettes  totales  annuelles  de 
l'Etat,  se  chiffrait  à  43  0/0  en  moyenne  annuelle  pen- 
dant la  période  quinquennale  1890-1891,  n'était  plus 
que  de  34  0/0  pour  1905,  de  26.40  0/0  pour  1908,  et  de 
seulement  21  0/0  pour  1910. 

Ces  quelques  chiffres  que  nous  venons  de  passer  en 
revue  montrent  que  la  République  Argentine  est  ac- 
tuellement en  plein  développement  économique,  et 
l'emprunt  de  350  millions  de  francs  projeté,  qui  doit 
avoir  lieu  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  ne  pourra 
que  contribuer  encore  à  ce  développement. 

Edmond  Eoughery. 


Les  Chemins  de  fer  Transasiatiques 


a) 


III.  Les  Réseaux  actuels  et  la 
pénétration  européenne  en  Anatolie  et  en  Syrie 

(Suite  et  fin) 

Avec  la  Compagnie  Damas-Hamah  et  prolonge- 
ments, nous  arrivons  au  réseau  syrien  dont  l'exploita- 
tion n'est  pas  moins  prospère  et  qui  va  entrer  dès  à 
présent  dans  une  période  décisive  d'expansion  et  de 
développement.  Ici,  nous  avons  à  rappeler  les  conditions 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n° 
et  1015. 
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très  difficiles  que  lui  ont  créées  les  concessions  obte- 
nues par  le  <<  Ragdad  »  dans  la  région  de  l'Kuphrate. 
De  plus,  l'embranchement  accordé  à  la  Compagnie  al- 
lemande vers  Alexandrette  et  Alep  pourra,  une  fois 
achevé,  détourner  une  notable  part  de  trafic.  Enfin,  le 
chemin  de  fer  du  Iledjaz,  avec  l'accès  à  la  Méditerra- 
née par  l'embranchement  de  285  kilomètres  Damas- 
Caïffa,  du  réseau  Hamidié,  ligne  de  Damas  au  Iledjaz, 
à  voie  normale,  n'a  pas  manqué  de  concurrencer  sé- 
rieusement le  trafic  de  Reyrouth-Damas,  sur  une  ligne 
bien  plus  courte  comme  distance  (143  kilomètres)  mais 
à  voie  étroite.  Le  mode  de  traction  qu'elle  emploie  est 
difficile  et  coûteux  sur  la  section  en  crémaillère  qui 
gravit  le  ilanc  sud  occidental  du  Liban  jusqu'à  Zahlé, 
à  920  mètres  d'altitude  et  à  58  kilomètres,  après  avoir 
atteint  le  point  culminant  à  Déir-El-Raidar,  de  Rey- 
routh,  au  kilomètre  39  et  à  1.487  mètres  d'altitude. 
Pour  la  section  Rayak-Alep,  à  grande  voie,  le  trans- 
bordement est  nécessaire,  avec  supplément  de  frais. 

Cette  ligne  est  due,  comme  on  sait,  à  l'initiative  d'un 
de  nos  compatriotes  les  plus  distingués,  le  comte  de 
Perthuis.  La  belle  route  de  terre  Beyrouth-Damas, 
qu'il  a  ouverte  à  travers  le  Liban  et  qui  a  mérité  le 
nom  de  route  française,  fut  doublée  à  partir  de  1893 
d'une  voie  ferrée  à  crémaillère,  dont  je  viens  d'indi- 
quer les  difficultés;  la  même  année,  M.  de  Perthuis  ob- 
tenait la  concession  d'une  voie  normale  partant  de 
Rayak,  au  kilomètre  67,  suivant  la  vallée  qui  sépare 
les  massifs  du  Liban  et  de  l'Anti-Liban,  et  devant  at- 
teindre Alep  par  Rualbeck,  Ploms  et  Hamah. 

En  raison  d'entraves  et  d'obstacles  de  toute  sorte 
suscités  principalement  parles  intrigues  des  Allemands 
qui  préparaient  dès  cette  date  leur  campagne  diplo- 
matique pour  la  concession  du  «  Ragdad  »,  la  ligne  ne 
put  atteindre  Homs  qu'en  1903,  Hamah  en  1906  et  Alep 
en  1908,  au  kilomètre  331  ;  la  concession  s'étendait, 
comme  je  l'ai  expliqué,  jusqu'à  Riredjik,  sur  l'Eu- 
phrate,  et  à  Telek,près  de  Malatia.  Une  section  concur- 
rente a  été  concédée  au  «  Ragdad  »,  mais  le  tracé 
Riredjik  Malatia  ne  fait  pas  double  emploi,  comme  on 
pourrait  le  croire,  avec  la  section  Riredjik  Mossoul  du 
«  Bagdad  ».  Le  premier  tracé  est  beaucoup  plus  sep- 
tentrional :  c'est  un  simplement  croisement  de  voies 
qui  s'opérera  soit  à  Alep,  soit  à  Riredjik.  ou  plutôt 
entre  ces  deux  points.  Telle  est  la  situation  actuelle. 

Il  est  vrai  que  le  »  Bagdad  »  a  réussi  à  se  faire  assu- 
rer le  monopole  des  embranchements  à  pousser  vers 
Marach,  et,  ce  qui  est  plus  sérieux,  sur  la  côte  sy- 
rienne, entre  Tripoli  et  Mersina.  Déjà  Alexandrette  se 
trouve  englobé  dans  le  réseau  allemand  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  supposer  que  la  Compagnie  française  se  réser- 
vera les  stations  très  importantes  de  Souedieh  et  de 
Lattakié.  Elle  vient  d'exécuter  la  section  Tripoli- 
Homs,  qui  va  former  en  quelque  sorte  son  artère 
vitale,  devenant  sa  véritable  tête  de  ligne  pour  le 
trafic,  au  lieu  de  Beyrouth,  dont  la  voie  étroite -est 
impropre  aux  transports  des  marchandises  lourdes. 
De  toute  nécessité  la  Compagnie  devra,  entre  Rayak 
et  Homs,  construire  un  raccordement  à  voie  normale 
entre  la  ligne  d'Alep  et  celle  du  Hedjaz  ;  Tripoli  de- 
viendra dès  lors  le  véritable  débouché  de  Damas  et 
d'Alep  et  pourra  soutenir  la  concurrence  avec  Caïffa 
d'une  part  et  Alexandrette  de  l'autre. 

Quant  à  la  pénétration  dans  la  vallée  du  Tigre,  c'est 
à  la  ligne  Rayak-Alep  qu'appartient  sans  concur- 
rence possible  la  voie  directe  vers  Ragdad,  le  Tripoli- 
Homs  en  étant  la  vraie  tête  de  ligne  désignée.  C'est 
l'ancien  projet  Chesney,  et  la  section  Riredjik-Telek  y 
ajoute  une  partie  du  projet  Lowett  Cameron.  L'exécu- 
tion de  ces  projets  ne  dépend  pas  de  l'initiative  de  la 
Compagnie  Reyrouth-Damas  Alep  :  une  convention 
internationale  à  laquelle  prendront  part  la  Russie  et 
l'Angleterre  est  nécessaire  pour  prévoir  et  déterminer 
les  conditions  de  raccordement  des  réseaux.  Cet  accord 
avait  été  déjà  conclu  en  principe,  à  la  fin  de  1909,  entre 
les  deux  cabinets  :  la  France  avait  la  mission  d'exé- 
cuter la  voie  occidentale.  Mais  les  Allemands  n'ont 
pas  manqué  de  s'assurer  le  bénéfice  du  raccordement 
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en  obtenant  la  concession  de  la  section  la  plus  impor- 
tante, celle  de  Bagdad  à  Hit,  sur  le  Tigre,  dont  l'a- 
morce sera  Kerbéla,  sur  la  ligne  de  Bagdad  à  Bassorah 
et  à  Koueit.  De  Hit,  très  vraisemblablement,  l'embran- 
chement serait  étendu  jusqu'à  Anah  et  Déir-el-Zor; 
en  tous  cas,  le  projet  du  «  Bagdad  »  international  est 
déjà  sérieusement  compromis  :  sur  tous  les  points  du 
trajet  les  Allemands  ont  su  se  réserver  les  jonctions  à 
venir;  il  en  est  de  même  sur  la  section  de  Khanikin, 
pour  le  raccordement  éventuel  avec  les  réseaux  russo- 
persans. 

Mais,  nous  l'avons  dit,  ce  sont  là  des  spéculations 
d'où  l'élément  commercial  est  absent  ;  quand  bien 
même  le  réseau  français  de  Syrie,  déjà  fermé  au  nord 
et  au  sud,  devrait  être  barré  encore  à  l'est,  il  n'en  res- 
tera pas  moins  une  des  œuvres  les  plus  importantes 
pour  développer  notre  influence  et  étendre  nos  trans- 
actions dans  toute  la  contrée  du  Liban,  entre  l'Hermon, 
l'Amanus  et  le  littoral.  Nous  avons  laissé  les  colons 
allemands,  à  Caiffa,  prendre  une  position  presque 
inattaquable,  en  nous  fermant  l'accès  de  la  Palestine  ; 
mais  le  vaste  territoire  qui  nous  est  maintenu  peut 
suffire  à  notre  ambition.  La  construction  du  tronçon 
Tripoli-Homs,  de  104  kilomètres,  a  été  achevée  très 
rapidement,  ne  comportant  que  peu  de  travaux  de  ni- 
vellement :  les  pentes  sont  insensibles  et  le  point  cul- 
minant ne  dépasse  pas  700  mètres.  Les  stations  sont 
El  Abdi,  Tell  Habech,  Akkari,  Tell  Kaleh,  Ouahdi 
Kadidi,  Kostahi  et  Khorbet  Ettine.  L'inauguration 
doit  avoir  lieu  solennellement  sous  la  présidence  du 
ministre  des  Travaux  publics  Moukhtar  pacha. 

Le  point  mort  est  toujours  la  région  Hamah-Alep, 
section  de  148  kilomètres  où  le  trafic  et  la  circulation 
sont  peu  considérables,  la  voie  des  caravanes  entre 
Alep  et  Alexandrette  étant  restée,  malgré  les  prix  éle- 
vés des  transports  par  Beilan,  celle  des  convois  de 
marchandises  et  des  voyageurs.  C'est  cette  concurrence 
que  fera  cesser  l'ouverture  de  l'accès  direct  à  la  Médi- 
terranée par  la  voie  Alep-Homs-Tripoli  ;  en  même 
temps,  ou  plutôt  à  très  bref  délai,  quand  le  raccorde- 
ment aura  été  opéré, le  prolongement  de  la  voie  à  grande 
largeur  de  Rayak  à  Damas  contribuera  à  accroître 
l'importance  de  Tripoli.  Telle  est  la  situation  de  ce 
réseau,  si  maltraité  et  si  sacrifié. 

Le  bilan  de  la  Compagnie  pour  l'exercice  1909  indi- 
quait pour  les  dépenses  brutes  de  l'exploitation  3  mil- 
lions 50.557  fr.  11  avec  6.894.256  fr.  69  de  recettes 
brutes.  L'excédent  des  recettes  était3.843. 699  fr.  58,  en 
augmentation  de  84.250  fr.  48  sur  1908.  Les  recettes  se 
répartissaient  comme  suit  : 

Ligne  à  voie  étroite,  Beyrouth-Damas  M'zérib  (249 
kilomètres)  4.609.646  fr.  75. 

Ligne  à  voie  large,  Rayak-Homs-Hamah-Alep  (331 
kilomètres)  2.28't.609  fr.  94. 

Les  recettes  ont  dépassé  de  81.228  fr.87  celle  du  pré- 
cédent exercice.  Le  coefGcient  d'exploitation  était 
44,24  0/0  en  1909,  et  44,82  0/0  en  1908.  La  garantie 
kilométrique  de  13.600  fr.  par  kilomètre,  a  atteint 
2.223.868  fr.  39. 

Ces  indications  très  rapides  suffisent  pour  constater 
l'importance  de  ce  réseau  dont  l'avenir  est  des  plus 
sérieux,  malgré  les  concurrences  qui  lui  ferment  ses 
meilleurs  débouchés  à  l'intérieur.  Tripoli  pourra  de- 
venir un  des  plus  grands  ports  de  la  côte  syrienne, 
luttant  avec  avantage  non  seulement  contre  Caiffa  et 
Alexandrette,  mais  contre  Beyrouth. 

J'ai  omis  deux  lignes  qui  ne  peuvent  avoir  qu'un 
caractère  d'intérêt  local  :  Jatfa-Jérusalem  et  Moudania- 
Brousse.  Il  n'entre  pas  non  plus  dans  le  plan  de  cette 
étude  une  exposition  complète  des  systèmes  de  voies 
ferrées  à  ouvrir,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  pro- 
chain, dans  des  territoires  limitrophes,  notamment  en 
Transcaucasie  et  en  Perse.  Il  y  eut,  depuis  bien  long- 
temps, de  nombreux  projets  présentés  et  disc  utés  pour 
ouvrir  à  la  Russie  la  voie  de  l'Inde,  par  Vladikaukase 
et  Chirkapour,  par  la  côte  sud-occidentale  de  la  Cas- 
pienne et  la  Perse,  ou  par  Saratoff  et  Peschawar,  par 
Khiva.  Balkh  et  Caboul,  enfin  par  Orembourg  et 
Samarkande  :  ce  dernier  projet,  proposé  par  MM.  Co- 


tard  et  de  Lesseps,  coûterait  plus  d'un  milliard,  sur  un 
parcours  de  3.750  kilomètres  en  terrain  accidenté  et 
dans  les  moins  productives  de  toutes  les  régions  à  des- 
servir. Un  raccordement  du  transcaspien  au  réseau 
indien  et  aux  voies  transcaucasiennes  serait  la  plus 
naturelle  des  combinaisons. 

Quant  aux  voies  russo-persanes,  elles  exigeront, 
quand  on  les  entreprendra,  un  long  et  coûteux  travail. 
C'est  moins  un  intérêt  économique  qui  les  a  inspirées 
qu'un  point  de  vue  politique  et  stratégique.  C'est  cette 
conception,  comme  nous  avons  essayé  de  le  démon- 
trer, qui  vicie  également  l'œuvre  du  <<  Bagdad  »  alle- 
mand, répondant  spécialement  à  cet  objet  et  exigeant 
un  effort  financier  qui  dépasse  de  beaucoup  les  res- 
sources du  Trésor  ottoman. 

Il  existe  cependant,  comme  nous  croyons  en  avoir 
fait  la  preuve,  un  nombre  suffisant  de  réseaux  régio- 
naux qui  peuvent  satisfaire  aux  nécessités  des  trans- 
ports et  des  échanges.  Leur  extension  et  leur  fusion, 
dans  les  régions  où  ils  peuvent  se  trouver  en  concur- 
rence, sont  la  meilleure  et  la  plus  avantageuse  des 
solutions  au  problème  des  grandes  voies  transasiati- 
ques. Voilà  ce  qu'un  gouvernement  soucieux  de  l'in- 
térêt public  aurait  dû  comprendre  dès  l'origine,  sans 
se  lancer,  à  l'instigation  de  ses  conseillers  allemands, 
dans  des  spéculations  de  haute  politique,  ayant  tou- 
jours le  regard  dirigé  vers  la  frontière  russo-persane. 
Les  voies  des  échanges  internationaux  suivent  une 
toute  autre  direction  et  le  réseau  anatolieh  ne  pourra 
jamais  détourner  ni  accaparer  les  courants  naturels 
du  transit,  pas  plus  en  Asie-Mineure  qu'en  Mésopo- 
tamie. Telle  est  notre  conclusion. 

Assurément,  il  est  toujours  téméraire  d'émettre  des 
prophéties  ou  de  risquer  des  prévisions  :  mais  le  temps 
opère  son  œuvre  et  fait  justice  des  spéculations  aventu- 
reuses. Le  «  Bagdad  »  turco-allemand,  transformé  en 
voie  militaire,  n'est  plus  un  transasiatique  adapté  aux 
nécessités  commerciales  et  un  progrès  économique, 
comme  il  a  pu  l'être  à  l'origine.  C'est  une  manifesta- 
tion ruineuse  de  mégalomanie  qui  coûtera  cher  à  la 
Turquie,  à  condition  qu'elle  puisse  en  supporter  la 
charge,  ce  qui  n'est  pas  vraisemblable.  Quand  la  tra- 
versée du  Taurus  amènera  le  rail  de  Konia  à  Adana, 
un  grand  progrès,  cela  est  indéniable,  aura  été  réalisé 
pour  la  circulation;  mais  la  règle  de  la  plus  courte  dis- 
tance n'en  déterminera  pas  moins  les  conditions  des 
transports.  Smyrne  en  profitera  la  première,  puis 
Mersina,  Tripoli,  Samsoun,  où  la  voie  ferrée  créera  un 
remarquable  courant  d'affaires  qui  s'étendra  peut-être 
aux  régions  de  Kaïsarieh  et  de  Malatia.  Cette  dernière 
région  peut  être  également  visée,  avec  plus  de  succès, 
par  la  Compagnie  française  de  Syrie,  qui  possède  de- 
puis vingt  ans  bientôt  ie  privilège  d'exploiter  ces  ter- 
ritoires en  prolongeant  son  réseau  jusqu'à  Télek.  L'in- 
tervention énergique  de  notre  diplomatie,  si  elle  est 
nécessaire,  devra  s'exercer  à  Constantinople  pour  lui 
assurer  cet  important  débouché  dont  l'accès  sera  diffi- 
cile au  «  Bagdad  »  des  Allemands  d'ici  bien  longtemps 
et  seulement  au  prix,  si  leur  réseau  s'achève,  d'im- 
menses dépenses,  de  travaux  pénibles  et  très  onéreux. 

Quant  à  la  Mésopotamie  et  au  Golfe  Persique,  on 
peut  construire  sur  le  papier  d'admirables  réseaux  et 
concevoir  tout  un  système  de  voies  ferrées  en  ces 
contrées  :  ceux  qui  étudient  ces  tracés  sur  la  carte  sont 
pleins  d'enthousiasme  en  voyant  déjà  des  trains  sil- 
lonner le  continent  asiatique  d'après  des  itinéraires 
fictifs  qui  ne  correspondent  pas  aux  nécessités  écono- 
miques et  aux  courants  des  échanges.  Il  y  aura  cer- 
tainement un  transasiatique,  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  éloigné,  mais  quel  est  le  rêveur  ou  l'illuminé 
qui  osera  en  fixer  d'avance  les  itinéraires  et  ramifi- 
cations? D'ici  là  le  monde  aura  marché,  et,  comme 
dit  la  fable,  le  Roi,  l'Ane  et  moi  nous  mourrons  ! 

Edmond  Hippeau, 
Ancien  consul  général. 
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Compagnie  Générale  Transatlantique 

En  dépit  d'une  augmentation  de  6.701.207  fr.  89  dans 
les  recettes  de  son  trafic,  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  n'a  accusé,  pour  son  exercice  1910, 
qu'un  montant  de  bénéfices  nets  supérieur  de  450.623 
francs  25  seulement  à  celui  réalisé  pendant  l'exercice 
précédent.  Il  y  a  eu,  en  effet,  à  compter  avec  une  dimi- 
nution de  806.518  fr.  83  dans  les  recettes  accessoires 
et  sommes  reportées  des  exercices  précédents,  et  avec 
une  augmentation  de  5.444.065  fr.  81  dans  les  dépenses 
diverses.  Aussi  le  dividende  a-t-il  été  simplement 
maintenu  à  son  niveau  précédent,  soit  à  12  francs  par 
action  ordinaire  et  privilégiée  de  150  francs  nominal. 
Voici  d'ailleurs,  comparés  à  ceux  de  1909,  les  comptes 
de  1910  présentés  à  l'assemblée  générale  annuelle  qui, 
convoquée  d'abord  pour  le  27  mai,  a  dû  être  reportée 
au  14  courant  pour  manque  de  quorum. 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

  Exercices 

1909  1910 

Produits  (En  francs) 

Recettes    d'exploitation  du. 

trafic   71.925.108  75   78.626.316  64 

Recettes  accessoires  et  report 

de  l'exercice  précédent   5.274.855  71     4.468.336  88 

Total  des  produits.. ..  77.199.964  46   83.094.053  52 
Charges 

Dépenses  maritimes  et  com- 
merciales   54.048.919  28   59.169.583  30 

Frais  généraux  de  l'adminis- 
tration et  de  l'exploitation  à 
Paris  et  dans  les  agences, 
intérêt  et  amortissement  des  ' 

obligations   10.^58.22104   11.081.622  83 

Bénéfices  nets   12.392.824  14   12.843.447  39 

77.199.964  46   *3. 004 .653  52' 

Sur  les  soldes  bénéficiaires  qui  viennent  d'être  indi- 
qués, il  a  été  effectué  les  prélèvements  suivants  : 

  Exercices  

Ï9Ô9  "Ï910 

Amortissements  :  (En  francs) 

Matériel  naval   6.100.000   »     6.400.000  » 

Réserve  d'assurance   1.200.000   »     1.200.C01  » 

—     statutaire   169.641  20       162.013  22 

Amortissement  des  immeubles 
et  des  installations  des  agen- 
ces   500.000   »        500.000  » 

Réserve  spéciale  pour  la  réfec- 
tion des  chaudières  et  grosses 

réparations   1.200.000   »     1.400.000  » 

Total  des  prélèvements  ...  9.169.641  20  9.662.013  22 
Soldes  disponibles   3.223.182  94    3.181.434  17 

Sommes  égales   12.392.824  14   12.843.447  39 

Ces  soldes  ont  été  répartis  comme  suit  : 

 Exercices  

1909  lylO 

Répartition  :  (En  francs) 

Dividende  de  12  francs  aux 
actions  ordinaires  et  privilé- 
giées  3.120.000   »     3.120.000  » 

Report  à  nouveau   103.182  94         61.434  17 

Sommes  égales   3.223.182  94     3.181 .434  17 

Pendant  l'exercice  1910,  la  grande  activité  qui  s'était 
manifestée  en  1909  sur  les  différentes  lignes  desservies 
par  la  Compagnie  Générale  Transatlantique  s'est  main- 
tenue et  même  développée.  Sur  la  ligne  de  New-York, 
le  nombre  des  passagers  de  cabines  a  été  important  ; 
il  a  dépassé  celui  de  l'année  précédente.  Mais,  pour 
arriver  à  ce  résultat,  la  Compagnie  a  dû  effectuer  un 
grand  nombre  de  voyages  supplémentaires.  C'est  ainsi 
que  le  Chicago,  la  Gascogne,  la  Caroline,  la  Floride  et 


le  Niagara,  plus  spécialement  affectés  au  transport 
des  voyageurs  de  deuxième  classe,  ont  doublé  toutes 
les  semaines  les  paquebots  postaux.  A  remarquer  que 
le  Magara,  entré  dans  la  flotte  dans  le  courant  de 
l'année,  a  donné  satisfaction  et  constitue  une  unité 
qui  répond  bien  aux  besoins  du  trafic.  En  outre,  et  en 
raison  du  grand  courant  de  voyageurs  de  deuxième 
classe  qui  se  produit  depuis  quelques  années  sur  New- 
York  et  dont  elle  profite  largement,  la  Compagnie  a 
préparé  l'entrée  dans  sa  Hotte  du  nouveau  paquebot 
Rochambeau,  qui  lui  sera  livré  au  mois  de  septembre 
prochain  et  qûi,  par  son  tonnage,  lui  permettra,  de 
donner  une  nouvelle  impulsion  à  son  exploitation 
pour  le  transport  de  ces  voyageurs,  des  émigrants  et 
des  marchandises.  Enfin,  avec  son  grand  paquebot 
France,  qui,  au  mois  de  mars  prochain,  commencera 
son  exploitation,  la  Compagnie  aura  une  flotte  la  met- 
tant au  niveau  de  ses  concurrents  étrangers,  et  qui 
augmentera  encore  l'importance  des  relations  entre  la 
France  et  les  Etats-Unis  par  pavillon  français. 

Le  mouvement  des  voyageurs  de  troisième  classe  a 
été,  l'année  dernière,  également  en  forte  augmentation  ; 
quant  au  trafic  des  marchandises,  il  a  été  très  élevé 
pendant,  toute  l'année,  grâce  aux  grosses  expéditions 
de  coton  d'une  part,  et  grâce  aussi,  dans  l'autre  sens, 
aux  importants  chargements  effectués  pendant  les 
mois  qui  ont  précédé  l'application  du  nouveau  régime 
douanier  aux  Etats-Unis.  Une  fois  ce  dernier  mis  en 
vigueur,  il  y  a  eu  une  période  de  ralentissement  qui 
s'explique  facilement,  mais  le  trafic  des  marchandises, 
dans  son  ensemble,  a  été  en  augmentation. 

Sur  la  ligne  postale  du  Mexique  et  de  Cuba,  l'exploi- 
tation a  été  satisfaisante.  Le  nouveau  paquebot 
Espagne  a  effectué  son  premier  voyage  au  moi»  d'oc- 
tobre dernier.  C'est  le  navire  le  plus  grand  et  le  plus 
rapide  de  tous  ceux  qui  ont  navigué  sur  la  ligne 
jusqu'à  présent,  et  il  réduit  très  sensiblement  la  durée 
de  la  traversée.  Il  a  permis,  avec  la  Navarre,  d'effec- 
tuer des  voyages  supplémentaires.  Quatre  de  ces  mê« 
mes  voyages  ont  été  prévus  pour  l'année  en  cours. 

Les  lignes  Anvers-Bordeaux  -  Golfe  du  Mexique- 
Nouvelle-Orléans,  et  Havre-Bordeaux-Canaries-Cuba- 
Nouvelle-Orléans  sont  en  progrès.  Elle  ont  profité,  du 
reste,  du  courant  d'émignation  de  l'Espagne  et  des 
Canaries  sur  Cuba  et  le  Mexique.  Après  un  début 
assez  calme,  l'année  a  eu  un  bon  trafic  résultant  d'une 
campagne  très  active  d'expéditions  de  coton,  et,  pen- 
dant deux  mois,  la  Compagnie  a  dû  doubler  ses  voyages 
réguliers  au  départ  de  la  Nouvelle  Orléans  pour  faire 
face  aux  besoins  du  trafic. 

Les  services  postaux  entre  la  France  et  Colon  ont 
été  assurés  comme  l'année  précédente  et  sans  modifi- 
cation dans  le  trafic.  Il  en  a  été  de  même  pour  la  ligne 
d'Haïti  et  les  lignes  intercoloniales.  En  Haïti,  la  cam- 
pagne de  café  qui  se  termine  a  été  satisfaisante  et  en 
plus-value  assez  sensible  sur  la  précédente. 

Le  trafic  de  la  ligne  de  cargo-boats  sur  les  Antilles 
françaises  et  la  Guyane  a  été  en  nouveaux  progrès 
en  1910.  De  plus,  le  service  régulier  et  mensuel  de  la 
Guyane  a  été  transformé  en  service  de  trois  semaines 
en  raison  de  l'augmentation  du  trafic. 

Le  réseau  méditerranéen  a  été  exploité  dans  des  con- 
ditions normales.  Le  nombre  des  voyageurs  s'est  accru, 
surtout  par  suite  de  la  faveur  dont  jouit  le  nouveau 
paquebot  rapide  Charles-Roux.  Sur  la  ligne  d'Alger, 
à  partir  du  mois  de  septembre  prochain,  le  paquebot 
Timgad,  actuellement  en  construction,  viendra  amé- 
liorer encore  le  service. 

Le  Carthage  a  effectué  son  premier  voyage  au  mois 
d'octobre  dernier  sur  Tunis  et  Malte.  Tout  en  rédui- 
sant beaucoup  la  durée  de  la  traversée,  il  offre  aux 
passagers,  par  ses  aménagements,  des  conditions  de 
confort  qui  ne  peuvent  que  faciliter  le  développement 
des  relations  entre  la  France  et  la  Tunisie. 

Les  services  côtiers  sur  l'Angleterre  ont  été  effectués 
dans  les  mêmes  conditions  que  précédemment.  Enfin, 
sur  le->  lignes  Nantes-Bordeaux-Algérie  -  Tunisie,  le 
quatrième  service  mensuel  qui  avait  été  créé  l'année 
dernière  a  eu  son  plein  effet.  Les  récoltes  de  céréales 
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et  l'importante  production  des  vignobles  en  Algérie, 
venant  combler  des  déficits  en  France,  ont  assuré 
aux  navires  de  gros  tonnages  pendant  presque  toute 
Tannée. 

Le  nombre  des  colis  postaux  a  été  en  augmentation  ; 
il  est  passé  de  1.116.909  colis  en  1909  à  1.208.633  colis 
en  1910.  La  plus-value  la  plus  sensible  est  pour  le 
réseau  méditerranéen.  Quant  aux  parcours  effectués, 
ils  ont  atteint,  au  total,  2.980.990  milles,  en  augmen- 
tation de  193. 79'i  milles  sur  l'année  précédente;  les 
parcours  libres  représentent  1.574.871  milles  contre 
1.414.701  milles  en  1909.  Tous  les  réseaux  ont  con- 
tribué à  l'augmentation  de  ces  parcours. 

La  dépense  pour  les  charbons  et  les  matières  grasses 
s'est  élevée  à  I9.6d5.364  francs,  en  augmentation  de 
2.678.274  francs  sur  l'année  précédente.  C'est  la  con- 
séquence du  plus  grand  nombre  de  milles  parcourus, 
et  un  peu  aussi  de  la  hausse  des  prix  des  charbons  de 
Cardia.  Au  reste  il  y  a  à  compter  avec  des  augmenta- 
tions constantes  de  dépenses  dans  toutes  les  branches 
de  l'exploitation  ;  la  Compagnie  redouble  cependant 
d'efforts  pour  atténuer  ces  charges  auxquelles  viennent 
s'ajouter  celles  résultants  de  l'application  des  nouvelles 
lois  pour  la  réglementation  du  service  à  bord. 

Les  installations  de  la  télégraphie  sans  fil  à  bord 
des  navires  ont  été  et  sont  encore  activement  pour- 
suivies. C'est  ainsi  que  les  paquebots  suivants  :  «  Es- 
pagne »,  «  Charles-Roux  »,  «  Carthage  »,  «  Niagara  », 
«  Floride  »,  «  Caroline  »,  «  Saint-Laurent  »,  «  Hud- 
son  »,  «  Californie  »,  «  Louisiane  »,  «  Québec  », 
»  Montréal  »,  «  Abd-el-Kader  »,  «  Virginie  >»,  «  Mexi- 
co »,  «  Ville-d'Alger  »,  «  Maréchal-Bugeaud  »  et  «  Duc- 
de-Bragance  »  ont  été  équipés  ou  vont  l'être,  ce  qui 
porte  à  vingt-neuf  le  nombre  des  navires  de  la  Com- 
pagnie munis  de  ces  installations  que  l'on  peut  con- 
sidérer comme  les  meilleures  mesures  pour  la  sécurité 
de  la  navigation. 

Au  cours  de  l'année  1910,  la  flotte  de  la  Compagnie 
s'est  accrue  de  cinq  navires  :  «  Espagne  »,  «  Car- 
thage »,  »  Niagara  »,  «  Mont-Ventoux  »  et  «  Espé- 
ranto ».  Puis  viendront  la  <>  France  »  et  le  «  Rocham- 
beau  '>  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  et  aussi  le  «  Tim- 
gad  »  semblable  au  «  Carthage  »,  qui  a  été  commandé 
au  cours  de  l'année,  et  qui  est  destiné  spécialement 
au  service  de  la  ligne  Marseille-Alger.  Mais  en  même 
temps  que  la  Compagnie  introduit  ces  navires  neufs 
dans  sa  flotte,  elle  élimine  ceux  qui  ont  vieilli,  et  qui 
ne  lui  rendent  plus  de  bons  services  ;  c'est  ce  qui  l'a 
amenée  à  vendre  le  «  Malvina  »,  la  «  Ville-de-Tanger  » 
et  son  ancien  paquebot  «  France  ». 

Au  fond,  tous  les  efforts  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  tendent  à  assurer  l'entretien  de  sa 
Hotte  dans  les  meilleures  conditions  possibles.  Cette 
flotte,  à  l'heure  actuelle,  se  compose  de  76  navires 
jaugeant  au  total  314.335  tonneaux,  développant  en- 
semble une  puissance  de  313.210  chevaux,  et  déplaçant 
un  maximum  de  495.479  tonnes.  Mais  elle  est  encore 
insuffisante.  Aussi  le  Conseil  d'administration  a-t-il 
demandé  aux  actionnaires  l'autorisation  d'émettre  un 
nouvel  emprunt  obligataire  jusqu'à  concurrence  d'un 
capital  effectif  de  30  millions  de  francs  remboursables 
dans  un  délai  très  court,  soit  25  ans,  correspondant  à 
peu  près  à  la  durée  de  l'utilisation  probable  des  na- 
vires. En  demandant  cette  autorisation,  dont  d'ailleurs 
il  ne  vient  d'user  que  pour  15-  millions  de  francs,  le 
Conseil  a  fait  valoir  la  nécessité  de  pourvoir  la  flotte 
d'unités  nouvelles  pour  le  service  postal  des  Antilles 
dont  la  Compagnie  espère  avoir  prochainement  la 
concession.  A  ce  propos,  le  président  a  été  amené  à 
■  démontrer  qu'une  amélioration  continue  de  la  flotte  est 
indispensable  d'une  façon  générale  pour  lutter  contre 
la  concurrence,  faciliter  le  développement  du  trafic  et 
se  maintenir  dans  une  exploitation  productive.  Il  en 
résulte  que  de  larges  amortissements  doivent  toujours 
être  effectués  ;  telle  est  d'ailleurs  la  façon  de  voir  des 
grandes  Compagnies  de  navigation  anglaises,  alle- 
mandes, hollandaises. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  présenté  à 
l'assemblée  du  14  courant  signale  aussi  les  avantages 


qui  doivent  résulter  pour  la  Compagnie  de  l'améliora- 
tion du  port  du  Havre  :  le  quai  de  marée,  inauguré 
l'année  dernière,  supprime  les  opérations  du  débarque- 
ment sur  rade  et  permet  d'effectuer  les  départs  à  des 
heures  commodes.  Bientôt  l'utilisation  du  nouveau  sas 
du  Havre  facilitera  encore  les  opérations  en  permet- 
tant de  sortir  du  bassin  de  l'Eure  plusieurs  heures 
avant  et  après  la  pleine  mer.  Dès  que  les  dragages 
seront  terminés  dans  la  passe,  les  départs  pourront 
s'effectuer  du  Havre  à  la  même  heure  tous  les  samedis. 

En  résumé,  la  Compagnie  Générale  Transatlantique 
a  un  programme  important  à  exécuter,  mais  il  lui 
faut,  pour  le  réaliser,  l'appui  du  Gouvernement  et  du 
Parlement  qui,  espère-t-elle,  se  rendront  compte  que 
les  questions  qui  leur  sont  soumises  depuis  si  long- 
temps doivent  être  rapidement  résolues  s'ils  veulent 
que  cette  entreprise  conserve  son  rang  en  suivant  les 
progrès  de  ses  concurrents. 

A.  Lechenet. 
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Notes  sur  la  jeune  Turquie  (1) 

Un  jeune  financier  français,  qui  a  fait  tout  dernièrement 
un  séjour  prolongé  dans  l'empire  ottoman,  vient  de  publier, 
sous  le  pseudonyme  de  Murrrfir,  une  très  intéressante  bro- 
chure de  91  pages  sur  l'évolution  politique  de  la  Turquie 
depuis  la  récente  révolution. 

Après  avoir,  d'abord,  indiqué  le  caractère  principalement 
militaire  de  la  révolution  de  1908,  sorte  de  coup  d'Etat 
accompli,  à  l'instigation  du  Comité  Union  et  Progrès, 
«  par  les  chefs,  malgré  les  soldats  »,  l'auteur  observe  que, 
devant  le  désintéressement  de  la  nation  à  l'égard  des  choses 
de  la  politique,  le  soin  de  conduire  les  affaires  publiques  sous 
le  nouveau  régime  fut  laissé  uniquement  au  parti  Jeune  Turc, 
représenté  par  le  Comité  Union  et  Progrès. 

Le  programme  assez  complexe  de  ce  Comité  était  exprimé 
par  son  titre  même  :  il  voulait  réaliser  le  progrès  du  pays  en 
assurant  d'abord  l'union  de  tous  les  éléments  disparates  qui 
le  composent,  en  constituant,  en  un  mot,  une  véritable  nation 
ottomane.  En  même  temps  et,  peut-on  dire,  corrélativement,  il 
espérait  délivrer  graduellement  la  Turquie  de  la  mainmise 
européenne. 

C'étaient  des  visées  audacieuses,  et  l'expérience  paraît  avoir 
démontré  que,  pour  l'instant,  elles  semblent  très  difficile- 
ment réalisables.  En  effet,  il  n'existe  pas  de  pays  au  monde 
où  le  problème  de  l'unification  se  heurte  à  plus  d'obstacles. 
Diverses  causes  le  font  comprendre  :  «  Tout  d'abord,  extrême 
est  la  diversité  des  religions,  des  races,  des  nationalités  et 
des  langues. . .  D'autre  part,  aucun  des  peuples  vivant  en 
Turquie  n'est  cantonné  sur  un  territoire  qui  lui  soit  propre  ; 
ils  sont  tous  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres  et  vivent  en 
perpétuelle  mésintelligence. . .  Toutes  ces  races  qui,  dans 
l'ensemble,  ne  constituent  jamais  que  des  minorités,  sont 
absolument  impénétrables  les  unes  aux  autres...  Enfin,  les 
Turs  s'étaient  toujours  abstenus  d'intervenir  dans  les  affaires 
des  peuples  qu'ils  avaient  subjugués  :  le  gouvernement  turc 
était  comme  une  armée  campée,  dont  le  chef  ordonne,  du 
centre  de  son  quartier  général,  de  fourrager  les  environs  ». 

En  somme,  la  politique  traditionnelle  de  la  Sublime  Porte 
pouvait  se  résumer  ainsi  :  «  Gouverner  de  loin,  diviser  pour 
régner  ».  La  devise  du  parti  Jeune  Turc  en  constituait  exac- 
tement le  contre-pied,  avec  ces  mots  :  «  Union  et  progrès  ». 
C'était  un  changement  radical  de  tactique  que  l'on  voulait 
opérer  :  le  pays  n'était  point  prêt  à  le  supporter,  et  la 
première  partie  de  ce  programme  a  complètement  échoué. 

Dans  ces  conditions,  il  est  clair  que  la  seconde  ne  pouvait 
pas  non  plus  aboutir,  et  c'est  ce  qui  ne  manqua  pas  d'ad- 
venir.  Aucun  progrès  n'a  été  effectué,  pour  le  moment,  en 
matière  économique  et  financière  :  les  errements  déplorables 
du  passé  continuent  à  être  suivis  comme  si  rien  n'était 
changé  dans  le  régime  politique.  Bref,  à  l'heure  actuelle,  le 
bilan  de  l'œuvre  réformatrice  est  à  peu  près  nul. 

Que  conclure  de  tout  cela  pour  l'avenir  ?  L'auteur  des 


(1)  Une  brochure  in-12  de  91  pages,  chez  Larose  et  Tenin, 
22,  rue  Soufflot.  Prix  :  2  francs. 
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Xotes  sur  la  Jeune  Turquie  fait  à  ce  sujet  des  observations 
pleines  de  bon  sens  et  qui  dénotent  un  esprit  très  averti.  A 
ses  yeux,  l'empire  ottoman  sortira  du  marasme  où  il  se 
traîne  maintenant  ;  mais  il  en  sortira  eu  réalisant  son  unité 
non  en  Europe,  où  elle  parait  extrêmement  difficile,  sinon 
même  impossible,  mais  en  Asie  ;  en  un  mot,  la  politique 
future  de  la  Turquie  pourrait  bien  être  panislamique.  Ceci 
concerne  la  politique  intérieure  du  pays  ou,  du  moins,  sa 
politique  musulmane.  A  l'égard  de  l'Europe,  l'auteur  du 
remarquable  travail  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  re- 
marque l'influence  sans  cesse  grandissante  prise  par  l'Alle- 
magne dans  l'empire  ottoman,  et  observe  que  si  la  politique 
des  nations  formant  la  Triple  entente  continue  à  être  aussi 
incertaine  et  décousue  que  par  le  passé,  l'empire  germanique 
acquerra  une  prépondérance  qu'il  sera  désormais  impossible 
de  lui  faire  perdre. 

Nous  avons,  nous  autres  Français,  des  intérêts  trop  impor- 
tants engagés  en  Turquie  pour  négliger  ce  problème  très  grave 
et  l'énoncer,  de  propos  délibéré,  à  jouer  un  rôle  quelconque  en 
Orient.  Aussi  devrons-nous  sérieusement  surveiller  notre 
action  du  côté  de  la  mer  Noire  et  surtout  de  l'Asie  Mineure. 

L'étude  dont  nous  venons  de  présenter  un  compte  rendu 
trop  sommaire  offre  le  plus  vif  intérêt  ;  e'est  un  travail  fait 
par  un  observateur  attentif  et  un  homme  parfaitement  au 
courant  des  questions  ottomanes.  Elle  contribuera,  nous  l'es- 
pérons, à  attirer  l'attention  française  sur  les  choses  de 
Turquie,  dont  nous  nous  sommes  désintéressés  à  l'excès 
depuis  quelques  années. 


Au  pays  de  l'or  noir,  le  caoutchouc  au  Brésil  (1) 

C'est  nn  ouvrage  très  vivant  et  fort  instructif  que  vient 
d'écrire  M.  Paul  Walle  sur  l'Amazonie,  pays  du  caoutchouc, 
de  l'or  noir,  comme  disent  les  seringueiros  et  les  caucheros 
qui  s'adonnent  à  la  recherche  et  à  la  récolte  du  précieux 
produit. 

Après  avoir  donné  une  description  fidèle  de  la  région  et 
réhabilité  son  climat,  auquel,  dit-il,  on  a  fait  une  réputation 
imméritée  d'insalubrité,  l'auteur  montre  comment  on  y  prati- 
que l'élevage  et  indique  quelles  y  sont  les  voies  de  communi- 
cation, tant  intérieures  que  maritimes. 

Ces  études  préliminaires  très  précises  achevées,  M.  Walle 
analyse  tout  spécialement  la  culture  du  caoutchouc,  qui, 
avec  les  progrès  de  l'industrie  do  l'automobile,  a  pris,  en 
ces  dernières  années,  une  importance  colossale  dans  le 
monde.  Il  montre  quelles  sont  les  diverses  espèces  d'arbres 
à  caoutchouc,  explique  comment  se  pratique  «  la  chasse  au 
caoutchouc  »  et,  par  des  chiffres  soigneusement  choisis,  met 
en  lumière  les  conditions  de  la  production  et  de  L'exploita- 
tion de  cette  matière,  si  recherchée  aujourd'hui.  Une  comparai- 
son entre  les  caoutchoucs  brésiliens  et  asiatiques  fait  ressortir 
la  supériorité  des  premiers,  et  le  livre  se  termine  par  l'ana- 
lyse des  autres  cultures  de  l'Amazonie. 

Bien  écrit,  illustré  de  3  cartes  et  60  belles  gravures,  l'ou- 
vrage est  d'un  intérêt  réel  et  contient  une  foule  de  ren- 
seignement utiles  à  connaître. 


Manuel  Dalloz  des  Opérations  de  Bourse  et  des 
Valeurs  mobilières  (2) 

Plus  une  matière  est  ardue,  plus  grand  est  le  mérite  de 
l'ouvrage  où  elle  se  trouve  exposée  de  façon  assez  claire 
pour  qu'il  devienne  facile  aux  moins  initiés  d'en  comprendre 
tous  les  détails.  Un  livre  comme  le  Manuel  Dalloz  des  Opé- 
rations de  Bourse  et  des  Valeurs  mobilières  est  de  ceux  qui 
possèdent  pleinement  ce  mérite. 

A  peine  est-il  besoin  de  souligner  son  importance  et  son 
utilité.  Qui  n'a  intérêt  à  connaître  exactement  les  droits 
fiscaux  applicables  aux  valeurs  mobilières,  les  dispositions 
relatives  aux  titres  perdus  ou  volés,  les  règles  qui  président 
à  l'exécution  des  ordres  de  bourse  ?  Toutes  ces  questions, 
toutes  celles  qui  peuvent  se  poser  à  propos  de  la  négociation 
des  titres  nominatifs  ou  au  porteur,  sont  exposées  dans  le 
Manuel  Dalloz  des  Opérations  de  Bourse  et  des  Valeurs 


(1)  Un  vol.  in-8e,  Librairie  orientale  et  américaine,  E.  Guil- 
moto,  éditeur,  6,  rue  de  Mézières,  Paris. 

(2)  Un  vol.  in-18  jésus,  édité  par  la  Librairie  Dalloz, 
11,  rue  Soufflot  ;  'prix  net  :  broché,  5  francs,  relié  peau 
souple,  6  francs. 


mobilières  avec  une  méthode  rigoureuse  et  un  sens  des 
nécessités  pratiques  qui  font  de  ce  volume  un  instrument 
de  travail  indispensable  au  praticien,  en  même  temps  qu'un 
guide  précieux  pour  tout  capitaliste. 


MorMions  Economipes  et  FMiicto 

Le  dividende  de  la  Banque  de  France.  —  Le 

Conseil  général  de  la  Banque  de  France  a  fixé  à 
72  fr.  916  bruts,  soit  70  francs  nets,  le  dividende  allè- 
rent au  premier  semestre  de  l'exercice  1911.  Cette 
répartition  est  la  même  que  celle  qui  avait  été  fixée 
pour  les  deux  semestres  de  1910,  ainsi  que  pour  les 
deux  semestres  de  1909. 

La  redevance  payée  à  l'Etat  sur  les  produits  de  ce 
même  semestre  est  de  3.296.900  fr.  44  ;  elle  présente 
une  augmentation  sensible  sur  les  sommes  payées  au 
même  titre  en  1910  et  qui  avaient  été  de  2,765.639  fr.  38 
pour  les  six  premiers  mois  et  de  2.967.728  fr.  90  pour 
les  six  derniers.  Le  total  des  redevances  versées  à 
l'Etat  en  vertu  de  la  loi  du  17  novembre  1897  se  trouve 
ainsi  porté  à  69.487.830  fr.  26  ;  cette  somme,  concur- 
remment avec  l'avance  gratuite  de  40  millions  prévue 
par  la  même  loi,  a -été  affectée  à  la  distribution  du 
crédit  aux  classes  moyennes  agricoles. 

On  notera  que  l'accroissement  de  la  part  de  l'Etat 
dans  les  bénéfices  ne  s'est  pas  accompagné,  pour  le 
semestre  qui  vient  de  s'achever,  d'une  augmentation 
du  dividende  distribué,  qu'il  aurait  été  possible  de 
réaliser,  si  la  nécessité  ne  s"était  pas  imposée,  pour 
obéir  aux  prescriptions  de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les 
retraites  ouvrières,  d'assurer,  pour  l'avenir,  d'une  façon 
plus  étendue  les  réserves  mathématiques  correspondant 
aux  retraites  du  personnel  ;  il  a  été  prélevé  dans  ce 
but,  sur  les  bénéfices  du  semestre,  une  somme  de 
3  millions  pour  le  service  de  la  Caisse  de  retraites  des 
employés. 

L'Emprunt  Argentin.  —  Voici  dans  quelles  con- 
ditions se  présente  Y  Emprunt  Argentin,  dont  nous 
avions  parlé  il  y  a  huit  jours,  et  qui  sera  émis  le 
6  juillet"  prochain,  sous  les  auspices  de  la  Bani/ue  de 
l'Union  Parisienne,  avec  le  concours  des  Banques  et 
Etablissements  suivants  :  MM.  Heine  et  C»,  Hottin- 
guer  et  C°,  Mallet  frères  et  C°,  Mirabaud  et  C°,  de 
Neullize  et  C°,  Vernes  et  C°,  la  Banque  Espaqno'e  du 
Rio  de  LaPlata,\&  Crédit  Mobilier  Français,  MM.  ^.ouis 
Dreyfus  et  C°,  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Pro- 
vince, la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  et  de  Dépôts. 

L'emprunt  est  de 70.000.000  de  pesos  or  ou  350.000.000 
de  francs.  Il  est  destiné,  ainsi  que  nous  l'avions  déjà 
stipulé,  à  l'exécution  de  travaux  publics,  notamment  à 
la  construction  et  à  l'équipement  de  chemins  de  fer 
nationaux,  à  la  construction  de  nouveaux  entrepôts  de 
douanes  dans  le  port  de  Buenos-Ayres,  à  l'agrandisse- 
ment de  ceux  qui  existent,  etc. . . 

Les  titres  sont  de  100  pesos  or  ou  500  fr.  Ils  sont 
munis  de  coupons  semestriels  de  pesos  or  2,23  ou 
11  fr.  25. 

L'emprunt  est  amortissable  dans  un  délai  maximum 
de  39  années,  par  tirages  au  sort,  si  les  titres  sont  cotés 
au-dessus  du  pair,  par  achats  dans  le  cas  contraire. 
Le  premier  tirage  aura  lieu  en  avril  1912. 
.  Le  taux  d'émission  est  de  99  1,  2  0/0,  ce  qui  repré- 
sente 497  fr.  50  pour  l'obligation  de  500  fr.  Les  verse- 
ments sont  échelonnés  de  la  façon  suivante  :  en  sous- 
crivant, 50  fr.  ;  à  la  répartition  (du  17  au  20  juillet), 
75  fr.  ;  du  1er  au  5  septembre  1911,  150  fr.  ;  du  26  au 

30  décembre  1911,  222  fr.  50. 

Il  sera  tenu  compte  aux  souscripteurs  d'intérêts 
calculés,  au  taux  de/±  1/2  0/0,  sur  125  fr.,  du  21  juillet 
au  31  décembre  1911',  et  sur  150  fr.  du  6  septembre  au 

31  décembre  1911.  Ces  intérêts  représentent  une  somme 
de  4  fr.  70,  qui  viendra  en  déduction  du  dernier  ver- 
sement. 

Le  premier  coupon  semestriel  sera  payable  le  1er  juil- 
let 1912. 
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Les  souscripteurs  pourront  se  libérer  par  anticipa- 
tion et  bénéficieront,  dans  ce  cas,  d'un  intérêt  calculé 
sur  le  pied  de  2  0/0  l'an. 

Si  les  versements  ci-dessus  indiqués  ne  sont,  pas 
effectués  aux  dates  fixées,  les  souscripteurs  seront  pas- 
sibles d'intérêts  de  retard  au  taux  de  5  0/0  l'an,  et 
leurs  titres  pourront  être  vendus  en  Bourse,  un  mois 
après  l'échéance  du  terme  dû,  sans  mise  en  demeure, 
pour  le  compte  et  aux  risques  et  périls  des  intéressés. 


L9  nouvel  emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  le 
réseau  complémentaire  du  Métropolitain.  —  La 

Ville  de  Paris  a  déjà  consacré,  à  l'établissement  de 
l'infrastructure  de  son  réseau  de  chemin  de  fer  mé- 
tropolitain, une  somme  de  380  millions  de  francs,  sa- 
voir :  165  millions  de  francs  pour  son  emprunt  de  1899; 
170milllions  de  francs  pour  son  emprunt  de  1904  et  45 
millions  de  francs  réalisés  par  un  emprunt  en  1910. 

Pour  achever  les  lignes  projetées,  elle  a  demandé 
l'autorisation  d'emprunter  une  nouvelle  somme  de  240 
millions  de  francs  amortissable  en  68  ans  à  partir  de 
1911,  et  le  gouvernement  a  déposé  un  projet  de  loi. 

M.  L.  Marin  vient  de  soumettre  à  la  Chambre  des 
députés  un  rapport  favorable  à  cette  autorisation.  La 
Chambre  statuera  très  probablement  sur  cet  emprunt 
et  sur  celui  du  gaz,  dont  nous  avons  parlé  à  plusieurs 
reprises,  avant  sa  réparation. 

Le  gage  du  nouvel  emprunt  sera  fourni  par  la  part 
revenant  à  la  Ville  dans  les  recettes  brutes  des  che- 
mins de  fer  d'après  la  convention  annexée  à  la  loi  du 
30  mars  1898  qui  a  déclaré  d'utilité  publique  ledit  che- 
min de  fer. 

D'après  une  méthode  d'évaluation  consacrée  par  l'ex- 
périence et  qui  tient  compte  à  la  fois  du  trafic  voya- 
geurs sur  les  lignes  en  exploitation  et  du  chiffre  de  la 
population  située  dans  la  zone  d'attraction  des  diver- 
ses lignes,  on  peut  sans  exagération  compter  annuelle- 
ment pour  l'ensemble  des  lignes  concédées  sur  un  nom- 
bre total  de  545.000.000  de  voyageurs. 

A  ce  nombre  correspondra  pour  la  Ville,  déduction 
faite  des  frais  d'exploitation  des  ascenseurs,  une  rede- 
vance de  24.899.000  fr.  Or,  l'ensemble  des  charges 
d'intérêt  et  d'amortissement  des  différents  emprunts 
du  Métropolitain,  y  compris  celui  de  240  millions, 
n'atteindra  par  année  que  23.864.000  francs,  laissant 
une  marge  de  plus  de  1  million  par  rapport  au  montant 
de  la  redevance  escomptée. 

La  perception  du  gage  du  nouvel  emprunt  est  donc 
pleinement  assurée. 

Le  taux  de  revient  envisagé  par  le  Conseil  municipal 
pour  la  réalisation  de  l'emprunt  est  de  3  fr.  60  0/0. 
Pour  les  raisons  indiquées  précédemment  au  sujet  de 
l'emprunt  du  gaz,  cette  fixation  devra  sans  doute  être 
relevée. 

Comme  préfet  de  la  Seine,  M.  de  Selves  avait  de- 
mandé au  précédent  ministère  d'insister  auprès  de  la 
Chambre,  des  députés  pour  la  mise  à  l'ordre  du  jour  et 
pour  l'adoption  des  deux  projets  de  loi  dont  le  rapport 
est  distribué.  Devenu  membre  du  nouveau  gouverne- 
ment, il  ne  manquera  pas  de  faire  aboutir  ces  projets, 
dont  le  retard  entraînerait  de  fâcheuses  conséquences 
pour  la  Ville  et  pour  les  ouvriers  auxquels  ces  projets 
doivent  procurer  d'importants  travaux. 


Emprunt  Hellénique  4  O/O  1910.  —  L'Emprunt 
Hellénique  4  0/0  1910,  dont  l'émission  a  lieu  en  ce 
moment  par  un  groupe  de  banques  françaises,  corii- 
prenant  le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  la  Société  Générale 
et  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  est  d'un  montant 
nominal  de  150  millions  de  francs,  représenté  par 
300.000  obligations  de  500  francs.  Mais,  pour  le  mo- 
ment, 220.000  obligations  sont  émises,  dont  une  partie 
seulement  réservée  au  marché  français  ;  le  reste  fait 
l'objet  d'une  émission  simultanée  sur  les  marchés  an- 
glais et  grec. 

Ces  obligations,  amortissables  au  plus  tard  le  1er  oc- 
tobre 1901  (n.  st.)  et  inconvertibles  jusqu'au  1er  jan- 
vier 1921,  sont  émises  à  437  fr.  50,  ou  87  1/2  0/0,  rap- 


portant 4.57  0/0,  sans  tenir  compte  de  la  prime  de  rem- 
boursement de  62  fr.  50. 

Le  produit  de  ces  obligations  est  destiné  à  rembour- 
ser les  bons  du  Trésor  émis  en  1910,  qui  vont  être 
incessamment  dénoncés  par  le  gouvernement,  et  à  des 
entreprises  d'utilité  publique  productives  :  construc- 
tion de  chemins  de  fer,  travaux  de  ports,  d'assèche- 
ment, de  protection  contre  les  inondations,  etc. 

Le  placement  rémunérateur  de  cet  emprunt  est  ga- 
ranti par  les  excédents  des  revenus  cédés  à  la  Com- 
mission Financière  Internationale,  par  la  part  reve- 
nant à  l'Etat  dans  les  recettes  des  lignes  de  chemins 
de  fer  à  construire  sur  le  produit  de  l'emprunt,  par  une 
taxe  additionnelle  de  2  dr.  par  oke  sur  le  tabac  et 
diverses  autres  ressources,  garanties  dont  l'affectation 
a  fait  l'objet  d'une  notification  officielle  aux  ministres 
de  France  et  de  Grande-Bretagne. 

Pour  rendre  d'ailleurs  plus  efficace  l'affectation  de 
ces  mêmes  garanties,  le  gouvernement  hellénique  a 
cédé  définitivement  et  irrévocablement  aux  banques 
contractantes  le  montant  nécessaire  au  service  semes- 
triel de  l'emprunt. 

Les  banques  contractantes,  au  nombre  desquelles 
sont,  pour  la  France,  le  Comptoir  National  d'Escompte, 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  la  Société.  Générale 
et  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  ont,  comme  man- 
dataire, la  Banque  Nationale  de  Grèce,  qui  est  officiel- 
lement désignée  par  le  gouvernement  pour  recevoir  le 
produit  des  revenus  garantissant  le  service  de  l'Em- 
prunt, et  prélever  sur  les  sommes  qu'elle  encaissera 
de  ce  chef  le  montant  nécessaire  pour  le  paiement  des 
intérêts  et  le  remboursement  du  capital. 

Cette  banque,  dont  l'intervention  peut  être  comme 
une  autre  garantie,  est  d'ailleurs  chargée  de  recevoir 
de  la  Commission  Financière  Internationale,  instituée 
par  la  loi  de  Contrôle  International  du  26  février  1898, 
l'excédent  des  revenus  surveillés  par  elle  et  affectés 
au  service  de  la  Dette  hellénique. 

Cet  excédent,  dont  une  partie  garantit  le  nouvel 
emprunt,  a  atteint  successivement  :  en  1900,  12.815.065 
drachmes  ;  en  1905,  18.481.933  dr.  ;  en  1910,  24.497.486 
drachmes,  après  le  service  des  emprunts  et  le  règle- 
ment des  frais  de  régie  et  d'administration,  montrant 
ainsi  l'élasticité  de  ces  ressources  et  par  conséquent 
la  solidité  de  cette  garantie. 


La  Taxe  d'octroi  sur  le  benzol.  —  Comme  nous 
l'avons  pensé,  la  première  commission  du  Conseil 
municipal  de  Paris  a  décidé,  dans  sa  réunion  de  mardi 
dernier,  que  pour  éviter  les  graves  mécomptes  budgé- 
taires qui  seraient  la  conséquence  de  la  non-perception 
de  la  surtaxe  sur  le  benzol  et,  aussi,  pour  ne  pas  lais- 
ser s'établir  un  fâcheux  précédent,  il  convenait  de 
maintenir  cette  surtaxe  au  moins  pour  1911. 

La  question  est  donc  ajournée  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née, au  moment  de  l'examen  de  l'ensemble  des  taxes 
pour  lesquelles  le  Conseil  devra  procéder  à  la  revision 
quinquennale. 

La  chambre  syndicale  des  loueurs  de  voitures  auto- 
mobiles, prévoyant  cette  décision,  vient  de  se  pourvoir 
devant  le  Conseil  d'Etat  contre  le  décret  du  11  mai 
dernier  qui  a  établi  la  surtaxe.  Mais  ce  pourvoi  ne  sera 
certainement  jugé  que  vers  décembre. 


Le  Palais  de  l'Agriculture.  —  Le  nouveau  prési- 
dent du  Conseil  municipal  de  Paris,  M.  Félix  Roussel, 
s'est  promis  de  faire  aboutir  promptement  la  question 
de  la  construction  du  palais  que  les  agriculteurs  de  la 
Chambre  des  députés  demandent  à  la  Ville  de  Paris 
d'établir.  Il  est  allé  le  déclarer  aux  membres  du  groupe 
agricole  du  Sénat,  en  leur  demandant  de  s'unir  avec 
leurs  collègues  du  groupe  agricole  de  la  Chambre,  en 
vue  de  l'adoption  d'un  emplacement  sur  lequel  s'édi- 
fierait le  futur  palais. 

M.  le  président  du  Conseil  municipal  était  accompa- 
gné dans  sa  démarche  au  Sénat  par  M.  Dausset,  rap- 
porteur général  du  budget. 

Le  président  du  Conseil  municipal  a  indiqué  à  M.  Go- 
mot,  président  du  groupe  agricole,  et  à  ses  collègues  qu'on 
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a  envisagé  cinq  emplacements  :  1°  le  Champ  de  Mars, 
où  l'on  pourrait  bâtir  sur  l'emplacement  de  la  galerie 
des  Machines;  2°  une  partie  de  l'espace  compris  entre 
la  porte  Dauphine  et  la  porte  Maillot,  hors  les  fortifi- 
cations; 3°  une  autre  partie  de  l'enceinte  porte  Gham- 
perret;  4°  une  vaste  pelouse  du  bois  de  Vincennes;  5° 
l'île  de  Puteaux. 

M.  Dausset,  tout  en  se  déclarant  favorable  au  choix 
de  la  porte  Maillot,  pense  qu'il  faut  saisir  l'opinion;  il 
indique,  si  aucun  des  emplacements  envisagés  n'est 
admis,  qu'on  pourrait  établir  le  futur  palais  dans  Paris 
en  couvrant  le  canal  Saint-Martin  du  pont  de  Sully  à 
la  Bastille  et  en  construisant  sur  ces  voûtes  le  palais 
de  l'Agriculture  et  des  Sports. 

MM.  Gomot,  Clémentel  et  Félix  Roussel  ont  fait  jeudi 
dernier  une  démarche  auprès  des  ministres  intéressés, 
afin  de  bien  leur  marquer  la  volonté  de  la  Ville  et  du 
Parlement  de  s'unir  dans  un  effort  commun  pour  faire 
enfin  aboutir  cette  question  dont  on  avait  faussement 
dit  que  la  Ville  de  Paris  se  désintéressait. 

M.  Félix  Roussel  a  eu,  avant-hier,  une  entrevue 
avec  M.  Loubet,  président  du  Comité  des  Agricul- 
teurs, avec  lequel  il  s'est  mis  d'accord  pour  obtenir 
du  nouveau  gouvernement  les  mesures  consacrant 
l'entente  entre  l'Etat  et  la  Ville  de  Paris  en  vue  de  la 
prochaine  édification  du  palais. 


Banco  de  la  Republica  (Chili).  —  Le  4  juillet  pro- 
chain aura  lieu,  aux  guichets  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise de  Banque  et  de  Mines,  au  prix  de  180  francs 
l'une,  jouissance  1er  juillet  1911,  la  mise  en  vente  par 
émission  publique  de  70.000  actions  du  Banco  de  la 
Republica  (Chili). 
Des  notices  publiées,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 
Le  capital  de  cet  établissement  est  de  14  millions  de 
piastres  chiliennes,  divisé  en  140.000  actions  de  100 
piastres  chacune  (la  piastre  chilienne  vaut  environ 

I  fr.  15),  entièrement  libérées,  mais  sur  lesquelles 
70.000  forment  une  série  spéciale,  dénommée  série  A, 
uniquement  cotée  au  Chili.  Il  n'y  aura  donc  qu'une 
série  spéciale  française,  dénommée  série  B  de  70.000 
actions,  portant  les  numéros  70001  à  140000,  qui  sera 
cotée  en  France. 

Le  Banco  de  la  Republica  (Chili)  a  été  fondé  en  1904. 

II  a  toujours  payé  des  dividendes  qui  ont  été  les  sui- 
vants :  10  0/0  sur  le  montant  versé  en  1904  et  1905, 
12  0/0  en  1906,  13  0/0  en  1907,  9  0/0  en  1908  (année  du 
tremblement  de  terre),  11  0/0  en  1909,  12  0/0  en  1910. 

Les  bilans  sont  semestriels  :  celui  du  dernier  semes- 
tre au  31  décembre  1910  fait  ressortir  un  bénéfice  de 
283.845  piastres  05  auquel  il  y  avait  lieu  d'ajouter  le 
report  du  semestre  précédent  de  63.217  p.  98,  soit  en- 
semble 3i7.063  p.  03,  sur  lesquelles  210.000  piastres 
ont  fourni  la  répartition  d'un  dividende  de  6  0/0  pour 
six  mois  et  137.063  p.  03  ont  été  portées  au  fonds  de 
réserve.  A  la  même  date,  les  comptes  de  dépôts  attei- 
gnaient environ  19  millions  de  piastres. 

Jusqu'en  mai  dernier,  les  140.000  actions  du  Banco 
de  la  Republica  (Chili)  n'étaient  libérées  que  du  quart. 
Par  une  décision  de  l'assemblée  des  actionnaires  et 
après  approbation  du  ministre  des  Finances  du  Chili, 
elles  ont  été  échangées  contre  35.000  actions  entière- 
ment libérées,  et  les  porteurs  de  ces  35.000  actions  ont 
souscrit  par  préférence  une  autre  tranche  de  35.000 
actions,  formant  ensemble  la  série  A  chilienne.  Un 
syndicat  français  a  pris  ferme  la  totalité  des  autres 
70.000  actions  formant  la  tranche  réservée  au  marché 
de  Paris  et  pour  laquelle  la  cote  officielle  a  été  de- 
mandée. 

Les  conditions  de  souscription  sont  fixées  comme  suit  : 

En  souscrivant,  50  francs  ;  à  la  répartition,  du  17  au 
20  juillet,  130  francs. 

Les  actionnaires  français  sont  dès  maintenant  repré- 
sentés dans  le  conseil  d'administration  par  trois  man- 
dataires, dont  deux  sont  Français;  de  plus, un  comité, 
composé  de  trois  membres  nommés  par  l'assemblée 
générale  des  actionnaires,  sera  établi  de  suite  à  Paris 
pour  maintenir  le  contact  permanent  entre  la  banque 
et  les  actionnaires  français. 

Les  coupons  sont  payables  chez  MM.  Bénard  et  Ja- 


rislowski  et  à  la  Compapnie  Française  de  Banque  et  de 
Mines. 

Les  statuts  et  la  notice  prévus  par  la  loi  ont  été  pu- 
bliés au  Bulletin  annexe  du  Journal  Officiel  du  5  juin 
1911. 


Emprunt  Fédéral  Brésilien  4  O/O.  —  On  annonce 
pour  le  12  juillet  prochain,  l'émission,  par  les  soins 
du  Crédit  Mobilier  Français,  de  la  Caisse  Commerciale 
et  Industrielle  de  Paris,  de  la  Société  Centrale  des 
Banques  de  Province  et  de  la  Banque  Privée,  d'un  Em- 
prunt Fédéral  Brésilien  4  0/0  or  de  60  millions  de 
francs. 

Cet  emprunt  est  représenté  par  120.000  obligations 
de  500  francs  productives  d'un  intérêt  annuel  de  20  fr. 
payable  par  semestre,  les  1er  janvier  et  1er  juillet  de 
chaque  année. 

L'amortissement  s'effectuera  en  56  années  de  1916  à 
1972,  par  tirages  au  sort  ou  par  voie  de  rachat  en  Bourse. 

Le  prix  d'émission  est  fixé  à  442  fr.  50,  payable 
100  francs  à  la  -souscription  et  le  surplus  à  la  réparti- 
tion le  25  juillet. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dès  à  présent  aux  gui- 
chets des  établissements  de  crédit  précités  et  chez 
tous  les  banquiers  en  province. 


American  Téléphone  and  Telegraph  Company. 

—  En  conformité  des  dispositions  de  l'article  5  du 
contrat  de  trust  (fideicommis)  passé  avec  la  Bankers 
Trust  Company  de  New- York,  le  bénéfice  résultant  du 
droit  de  souscription  au  pair  aux  500.000  actions 
nouvelles  de  VAmericah  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sera  réglé  en  espèces  aux  détenteurs  des 
certificats  au  porteur. 

Le  paiement  de  ce  bonus  qui  s'élève  à  40  fr.  25  par 
certificat  sera  effectué  à  partir  du  10 juillet  prochain,  à 
la  Caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin,  et  constaté  au  moyen  d'une  estampille 
apposée  sur  les  certificats. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  BffêÏB  Paris  — 

Portefeuille  Paris  ]  Effets  Etranger 
{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles.,  

Rentes  immobilisées  

Hôter„et  mjjbilieî^de  la  Banque... 

Immeubles, dès  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  ^  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  eu  additions  au  capital  — 

mobilières  Ex^anques  département. 
moDUieres|Lpr^u  g.jujp  m7  ;^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billéts^au'pôrteuren  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposéès  

Billets  à  ordre  et'récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptés  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total.. 


22  juin 


39  juin 


3  219.4~3.228 

3.212.526.367 

856.134.334 

851  537.434 

4.075.5S7.Ô62 

4.064.063.801 

74.464 

59.005 

363.832.853 

472.351.759 

10.305.601 

8.066.018 

74  246 

66.911 

648.899.025 

734.191.118 

915  000 

915.000 

171. 377. 577 

175.488.452 

463.936.45* 

459  059.330 

180.000.000 

180.000.000 

7  000  000 

7.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631.028 

99.631.028 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

35.370.880 

35.374.300 

8. 18;. 731 

454.941 

8.407.444 

8.407.444 

169  146.163 

171.732.368 

6.359.124.780 

6.533.842.231 

182.500.000 

182.500.000 

8. $6. 145 

8.906.145 

10.000.000 

10.000.000 

2. 98.0. TCO 

9.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.050.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.004.484.350 

5.126.183.875 

20. 342. 73 i 

19  017.676 

3.965.552 

3  374.645 

277.230.350 

291.303.669 

553.329.364 

580  451.224 

70  770  818 

94.861.311 

1.234  431 

13.965.781 

22.054.118 

894.053 

2.522.692 

2.467.992 

178.171.025 

176.302.66i 

6.359.124.780 

6.533.842.231 

818 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


4  juillet 

2  juillet 

1"  juillet 

30  juin 

29  juin 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.919.5 

4  852.6 

5.110.0 

5.236.3 

5.126.2 

Encaisse  or  

2.773.0 

3. 143. 2 

3  698.9 

3.403.9 

3  212.5 

—  argent  

9'.'0.7 

917  6 

899.5 

881.9 

851.5 

Portefeuille  

1.244.9 

986.4 

877.2 

1.157.4 

1.214. 6 

Avances  aux  partie. 

485  1 

530.7 

517.1 

546.4 

634  5 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

1S0. 0 

180.0 

180.0 

Çompt.  cour.  Trésor 

139.1 

122.7 

195.7 

152.8 

291.3 

—  partie. 

571.0 

627.6 

791.9 

738.9 

675.3 

Taux  d'escompte... 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  fr) 

717.7 

748.4 

316.5 

523.5 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du.  Marché  Financier  de  Paris 


Le  changement  de  ministère  qui  vient  d'avoir  lieu 
n'a  produit  aucun  effet  sur  le  Marché  qui  n';i  eu  à  en- 
registrer, une  fois  de  plus,  que  des  transactions  très 
restreintes. 

La  liquidation  de  fin  juin  a  commencé  hier  par  la 
réponse  des  primes.  Elle  se  continuera  aujourd'hui 
vendredi  par  les  reports  qui  seront  peut-être  légère- 
ment tendus  encore,  l'argent  s 'étant  un  peu  resserré 
ces  derniers  jours.  Mais  il  va  devenir  de  nouveau 
abondant,  grâce  aux  capitaux  considérables  que  les 
coupons  de  juillet  vont  rejeter  dans  la  circulation. 

if  if  Les  Rentes  françaises  sont  plus  lourdes. 

La  Renie  3  O/O  Perpétuelle  reste  à  95  fr.  07  1/2, 
contre  95  fr.  25,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  96  fr.  45  au 
comptant  au  lieu  de  96  fr.  80.  C'est  aujourd'hui, 
le'j  uillet,  que  ce  fonds  détachera  son  coupon  trimes- 
triel de  75  centimes. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  aux  environs  de 
leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  fr.  55,  contre  80  fr.  05;  Tunisien  3  0/0 
1892,  457  francs;  Indo-Chine  3  i/2  O/0,  458  fr.  50; 
Indo-Chine  3  0/0  1902,  401  fr.  25,  au  lieu  de  405  fr. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  con- 
servent un  marché  suivi. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  544  francs,  au 
lieu  de  545  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  restent  à  407 francs,  contre 
406  fr.  50,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  398  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 438  francs,  au  lieu  de  442  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  388  francs, 
contre  387  fr.  50,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  379  francs  ;  quarts, 
94  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  5  juillet,  Ville  de  Paris  1894- 
1896. 

ir  if  L'action  de  la  Rangue  de  France  termine  à 
3.965  francs  au  comptant,  ex-dividende  semestriel  de 
70  francs  net,  contre  4.100  francs  avec  coupon. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  2.907.104  fr., 
contre  2.376.926  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  1.103.405  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
se  tiennent  à  826  francs  au  comptant  et  à  832  francs  à 
terme. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  été, 
comme  d'ordinaire,  activement  traitées,  bénéficiant 
oujours  des  faveurs  des  portefeuilles. 


L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  502  francs, 
sans  changement  ;  Foncière  3  0/0  18S3,  418  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  468  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  5u0  fr.;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909  254  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  478  fr.  50,  contre  480  fr., 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  0/0  1880,  503  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  010  1892,  456  fr.  25; 
Obligations  Communales  1899,  459  francs;  Obligations 
Communales  3  0/0  1  906,  499  fr.  50,  au  lieu  de 
500  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  juillet  :  Foncières  1S79,  IS85, 
et  1909;  11  juillet  :  Foncières  1903. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 

se  sont  montrées  un  peu  irrégulières. 

L'action  de  la  ttanque  de  Paris  et  des  Pays-Ras 
reste  à  1.835  francs,  au  lieu  de  1.828  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.501  francs, 
jeudi  dernier,  se  retrouve  à  1.  498  francs. 

La  Société  Générale  est  à  792  francs,  contre  791  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  clôture  à  942  fr. 
au  comptant,  et  a  947  francs  à  terme. 

La  Rangue  de  l'Union  Parisienne  termine  à  1.259 
francs  à  terme,  contre  1.253  francs. 

La  Rangue  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  325  fr .  50  au  comptant  et  à  326  fr.  à  terme,  contre 
326  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  715  francs  au 
comptant  et  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  tient 
à  949  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  952  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  672  francs,  se 
retrouvent  à  678  francs  au  comptant.  Actions  libérées 
intégralement,  675  francs  également  au  comptant. 

La  Rangue  de  l'Algérie,  qui  finissait  à  2.175  francs 
à  terme,  clôture  à  2.118  francs  au. comptant. 

La  Rente  Foncière  est  à  721  francs,  contre  714  francs 
précédemment. 

L'action  Rangue  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
461  fr.  50,  au  lieu  de  463  francs. 

Le  Crédit  Algérien  finit  à  1.240  francs. 

La  Rangue  de  l' Indo-Chine  se  retrouve  à  1.610  francs, 
au  lieu  de  1.605  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Rangue  Ch.  Victor  et  Cie)  clôture  à  647  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  251  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Bangue  Hypothécaire 
Franco- Argentine  restent  à  445  francs  ;  Obligations 
4  1/2  0/0,  478  francs.  Actions,  648  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Rrésil 
s'inscrivent  à  469  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  généralement  bien  tenues. 

L'Est,  qui  terminait  à  873  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  se  retrouve  à  875  francs. 

Le  Midi  est  à  1.050  francs,  au  lieu  de  1.051  francs. 

Le  Lyon  reste  à  1.171  francs,  au  lieu  de  1.163  francs. 

Le  Nord  s'échange  à  1.647  francs  au  comptant,  contre 
1.622  francs  précédemment;  à  terme  on  clôture  a 
1.648  francs. 

L'Ouest  est  à  930  francs,  au  comptant. 

L'Orléans  reste  à  1.225  francs  au  comptant  au 
lieu  de  1.220  francs  à  terme. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont,  pour  la  plupart,  manqué  d'entrain. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  se  tenait  à 
648  francs,  reste  à  649  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrigue  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  284  francs  à  terme,  comme  précédem- 
ment. 

La  Thomson- Houston  qui  clôturait  à  818  francs  à 
terme,  se  retrouve  à  810  francs. 
L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
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des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
restait  à  305  francs  à  terme,  est  à  302  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  387  francs  à  terme  et  à  390  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent 
à  317  francs,  contre  318  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
s'inscrit  à  488  fr.  à  terme,  et  à  490  fr.  au  comptant, 
contre  496  et  497  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  490  fr.  50.  Actions,  586  francs,  contre 
593  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  160  francs,  au  lieu  de 
161  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  i02  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  417  francs  à  terme, 
contre  420  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'inscrit  à  723  francs,  gagnant  9  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  est  à  334  fr.  ; 
actions  de  capital,  555  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  229  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  229  francs  également,  au  lieu  de 
236  francs . 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  terminent  à 
168  francs,  contre  170  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  174  francs,  au  lieu  de  175  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  clôture  à 
1.265  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'échangent  à  200  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  finit  à  509  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.595  francs,  finit  à 
5.600  fr.  Parts  civiles,  4.168  francs,  contre 4.170 francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  28  juin 
1911,  se  sont  élevées  à  66.810.000  francs,  contre 
67.040.000  francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  se  tient  à  361  francs.  Les  actions  nou- 
velles restent  à  713  francs,  contre  716  francs  pour  la 
semaine  dernière. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  clôturaient  à  248  francs, 
restent  à  244  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  termine  à  185  francs  au 
comptant. 

L'Association  Minière  est  à  269  francs  à  terme, 
contre  270  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  restent  à  636  francs. 
Obligations  4  1 \2  0/0,  498  fr.  50. 

Les  Obligations  4-  1/20/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  447  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  sont  à  297  francs. 

ir  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  eu  à  sup- 
porter quelques  réalisations. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  89  fr.  10,  contre 
89  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  reste  à  445  francs,  au  lieu 
de  448  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  termine  à  95  fr.  30 
à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  clôturait  à 
96fr.60,  se  tient  à  96  fr.  52  1/2. 

La  Rente  Italienne  est  à  104  fr.  30  au  comptant, 
comme  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
528  fr.  75  il  y  a  huit  jours,  finit  à  527  francs.  Em- 
prunt 5  0/0  1910,  514  francs,  contre  519  fr.  75. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  finissait  à  69  fr.  42  1  /2, 
revient  à  68  fr.  85. 

Le  Consolidé  Russe  lr"  et  2"  séries  termine  à  93  fr.  10, 
contre  99  fr.  40. 

Le  Russe  S  0/0  1906  s'inscrit  à  104  fr.  80,   contre  j 


104  fr.  75  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  86  fr.  70, 
contre  87  francs  ;  3  0/0  1896,  85  fr.  25  ;  il  était  à 
85  fr.   60,  jeudi  dernier;   Russe   4  1/2  0/0  1909, 

104  fr.  05,  au  lieu  de  104  fr.  65  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 
93  fr.  50,  reste  à  93  fr.  22  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  se  tient  à 
93  fr.  35  contre  93  fr.  42  1/2. . 

Le  Japonais  4  0/0  1905  clôture  à  95  fr.  90  à 
terme    les  grosses    coupures,  et  le   5   0/0  1907  à 

105  fr.  35  au  comptant,  au  lieu  de  105  fr.  30. 
L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'inscrit  à  94  fr.  85 

au  comptant,  contre  95  fr.  40. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  519  francs  au  comptant. 

if  if  La   Banque  I.   R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

est  à  508  francs,  contre  570  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  716 
francs,  termine  à  711  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  794 
francs,  contre  796  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  142  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  275  francs, 
sans  changement. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  673  francs  contre  695  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  ter- 
mine à  835  fr.  à  terme  et  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  se  tenaient  à  784  francs  à  terme,  reviennent  à  775 
francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  retrouve  à 
595  francs  à  terme,  contre  604  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à  545 
francs,  au  lieu  de  5 i6  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  tient 
à  463  francs  au  comptant  et  à  464  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.035  francs  à  terme,  clôture  à  1.034  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  retrouve  à  446  fr. 
à  terme,  contre  450  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  été  quelque  peu 
négligés. 

Les  Andalous  restent  à  200  francs,  contre  259  francs. 
Le  Nord  de  l'Espagne  est  à  417  francs,  au  lieu  de  418 
francs  jeudi  dernier  ;  Saragosse,  429  francs,  contre 
430  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  479  fr.  75. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'échangent  à  162  fr. 
à  terme,  contre  163  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  se  retrouvent  à  508  francs,  au  lieu  de  507  fr. 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  523  francs  ;  actions 
de  capital,  162  francs  à  terme. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
finissent  à  598  francs  à  terme  et  à  600  francs  au 
comptant. 

Les  notes  communiquées  observent  que  le  trait  dis- 
tinctif  de  cette  puissante  Compagnie  de  chemins  de 
fer  aux  Etats-Unis  est  la  progression  constante  de  son 
rayon  d'action  ainsi  que  de  ses  résultats  d'exploita- 
tion.-Les  mêmes  notes  rappellent  que  cette  entreprise 
possède  un  réseau  allant  du  Pacifique  à  l'Atlantique, 
reliant  San  Francisco  à  Chicago  par  Kansas  City,  et 
que  les  différents  Etats  que  traverse  ce  réseau  ont  vu 
leur  population  passer  en  moins  de  vingt  ans  de 
12  millions  1/2  d'âmes  à  21  millions  ;  les  recettes 
brutes  ont  haussé  de  30.621.000  dollars  (153.105.000 
francs)  en  1896-1897,  à  104.993.000  dollars  (524.965.000 
francs)  en  1909-1910,  quadruplant  ainsi  en  quinze  ans; 
enfin  pour  les  dix  premiers  mois-  de  l'exercice  en  cours 
les  recettes  brutes  sont  en  plus-value  de  2.998.000  dol- 
lars (14.990.000  francs),  et  les  recettes  nettes  de  2  mil- 
lions 118.000  dollars  (10.590.000  francs).  L'Atchison 
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Topeka  est  d'ailleurs  considérée  comme  une  des  affaires 
les  mieux  dirigées,  techniquement  et  commerciale- 
ment, des  Etats-Unis.  Au  cours  actuel,  avec  un  divi- 
dende deO  dollars,  ou  31  francs,  le  rendement  annuel 
ressort  à  plus  de  5  0/0. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  finissent  à  793  francs. 

Au  sujet  de  cette  Compagnie  nous  nous  reportons  à 
la  note  publiée  plus  haut  dans  nos  «  Informations 
économiques  et  financières  ». 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  clôture  à 
397  francs. 

Nous  recevons,  sur  cette  entreprise,  la  communica- 
tion suivante  : 

«  L'exercice  en  cours  promet  d'èlre.  très  favorable 
pour  cette  Société,  non  seulement  en  raison  de  ce  que 
sa  production  dépassera  très  sensiblement  celle  de 
l'année  dernière,  mais  aussi  parce  qu'elle  profite  de 
prix  de  vente  notablement  plus  élevés.  Sur  le  marché 
russe,  en  effet,  les  cours  du  naphte  restent  bien  tenus 
aux  environs  de  21  copecks  le  poud,  avec  tendance  à 
la  hausse.  » 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh  Company 
s'inscrit  à  300  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
finissent  à  285  francs  à  terme,  au  lieu  de  287  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  486  fr.  50  au  comptant; 
Obligations  i  1/2  or,  477  francs. 

La  Sosnowice,  qui  s'inscrivait  à  1.500  fr.,  clôture  à 
1.486  francs,  après  1 .482  francs  au  plus  bas  et  1.507 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  484  francs, 
s'inscrit  à  480  francs.  A  étions  privilégiées,  465  francs, 
contre  471  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.755  francs,  au  lieu  de  1.783  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.790  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  469  francs;  privilégiées  469. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  348  francs,  terminent  à 
347  fr.  50. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  242  francs,  sans 
changement.  Lagunas  Nitrate,  62  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  finissent 
à  358  francs  au  comptant  et  à  360  francs  à  terme. 

Les  Tabacs  Portugais  sont  à  580  francs,  contre 
579  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  clôture  à  845  francs,  au  lieu  de 
828  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


C'est  une  fois  de  plus  le  calme  qui  a  régné  sur  notre 
Marché  ces  derniers  jours.  Le  groupe  des  Valeurs  Indus- 
trielles Russes  a  été  lui-même  très  peu  actif.  Un  peu  de 
tous  côtés,  cependant,  c'est  la  tendance  irrégulière  qui  a 
prévalu. 

L' Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  89  fr.  85,  contre  90  fr.  45, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  4895  clôture  à  102  francs,  au  lieu  de 
101  fr.  90,  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  49  fr.  85,  contre 
50  fr.  30.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  33  fr.  65,  au  lieu  de  33  fr.  70,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  iAzoff-Don 
sont  à  1.598  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
611  francs  à  terme.  Elles  étaient  ainsi  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  finissent  à 
351  fr.  50,  contre  357  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 270  francs  ;  obligations,  484  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  255  francs,  au  lieu  de  264  fr.  50. 


La  Harpener  se  retrouve  à  1.433  francs,  contre  1.420  fr. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
734  francs,  sont  à  725  francs,  après  741  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  fermes  à  3.366 
francs. 

Les  Usines  Maltzof.  que  nous  laissions  à  2. 2C0  francs,  sont 
à  2.210  francs,  après  2.238  francs  au  plus  haut  et  2.080  francs 
au  plus  bas. 

L'action  Platine  est  à  850  francs,  contre  857  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  clôture  à  218  francs,  contre 
219  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  retrouve  à  145  fr.  50,  contre  150  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Kertch  reste  à  16  francs,  sans  changement. 

La  Toula,  qui  se  tenait  à  512  francs,  se  tient  à  505  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  intimer  sont  à 
127  fr.  50. 

Los  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées finissent  à  321  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railivay 
sont  actives  à  490  francs. 

La  Jumper  Californian  Gold  Mines  reste  demandée  à 
16  fr.  25. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Beat  and 
Power  C"  sont  fermes  à  473  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  s'inscrivent  à  361  francs. 

On  sait  que  ces  titres  ont  touché  un  acompte  de  dividende 
de  12  fr.  50  en  avril  dernier. 

D'après  les  notes  communiquées,  l'essor  de  l'agriculture 
et  la  mise  en  culture  de  terres  nouvelles  en  Russie  auraient 
amené  une  grande  activité  dans  la  fabrication  des  instruments 
et  outils  agricoles  que  fabriquent  aussi  les  Usines  Smieloff. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Cojmer  Mines  sont 
recherchées  entre  84  francs  et  35  fr  50,  suivant  les  coupures. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi,  s'ins- 
erivent  à  26  francs. 

Les  actions  de  Y  OU  Trust  of  Galicia  restent  à  87  fr.  50" 
les  grosses  coupures  et  les  unités. 

Les  actions  de  préférence  Ch.  Drecoll  Limited  finissent  à 
146  fr.  50. 

Cette  Société  met  en  paiement,  aujourd'hui,  1er  juillet,  le 
coupon  intérimaire  trimestriel  de  1  fr.  75.  On  fait  remarquer 
à  ce  propos  qu'outre  les  7  francs  payés  ainsi  par  quarts,  le 
superdividende  de  ces  titres  a  été  régulièrement  de  5  francs 
pendant  les  derniers  exercices,  ce  qui  fait  ressortir  un  revenu 
annuel  de  12  francs. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  se  tient  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Rambla  Company  of  Montevideo.  —  La  Banque  fran- 
çaise pour  le  Commerce  et  l'Industrie  a  commencé  à  rece- 
voir hier  les  demandes  de  souscription  aux  700.000  actions 
6  0/0  or  privilégiées  de  1  liv.  st.  nominal  émises  par  la 
Rambla  Compagnie  of  Montevideo.  L'émission  de  ces  titres 
a  lieu,  comme  il  a  été  déjà  dit,  à  la  fois  en  France  et  en 
Angleterre. 

Ces  actions  sont  offertes  au  prix  de  26  fr.  50  l'une.  Elles- 
ont  droit,  d'après  les  notices  publiées  dont  il  a  été  parlé 
déjà,  à  un  intérêt  annuel  de  6  0/0  (payable  par  moitié  les 
1er  mai  et  1"  novembre)  et  à  un  amortissement  de  34  fr.  75 
environ  par  le  partage  des  bénéfices  des  terrains. 

D'après  les  notes  communiquées,  les  ventes  de  terrains 
fourniront  d'abord  les  fonds  nécessaires  au  remboursement  à 
1  liv.  st.  des  actions  privilégiées  et  des  obligations  qui  seront 
émises  ultérieurement.  Ce  remboursement  devra  avoir  lieu 
d'ici  quelques  années,  et  ces  titres  deviendront  alor»  de  véri- 
tables actions  de  jouissance. 

Les  mêmes  notes  ajoutent  que  l'entreprise  de  la  Rambla 
Company  intéresse  au  plus  haut  point  le  gouvernement  de 
l'Uruguay  qui  considère  cette  affaire  comme  une  affaire  na- 
tionale. Cela  ressort  du  fait  que  l'Etat  y  participe  pour  la 
plus  grande  part,  en  garantissant  l'amortissement  et  l'intérêt 
à  5  0/0  sur  une  somme  de  7  millions  de  dollars  (ou  environ 
35  millions  de  francs)  d'obligations  qui  seront  émises  ulté- 
rieurement, 
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28  juin  1911. 

Blé  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Sucres  :  La  situation  ;  les  cours.  — 
Vins:  La  situation;  les  cours.  —  Soies:  La  situation;  les 
cours.  —  Métaux  :  Lts  cours. 

L'état  des  récoltes.—  Le  Journal  officiel  vient  de  publier 
une  étude  sur  la  situation  d'ensemble  des  récoltes.  Il  en 
résulte  que  les  récolles,  surtout  pour  la  vigne,  la  betterave 
et  la  pomme  de  terre,  se  présentent  de  façon  bien  plus  satis- 
faisante que  l'an  dernier.  Voici  le  résumé  de  cette  situation. 

Vignes.  —  15  départements  ont  la  note  bien  au  lieu  de  5  en 
1910,  43  la  note  assez  bien  au  lieu  de  41,  6  la  note  passable 
au  lieu  de  23,  2  la  note  médiocre  au  lieu  de  4. 

Pommes  et  poires  à  cidre.  —  1  département  a  la  note  très 
bien,  22  la  note  bien  au  lieu  de  12,  12  assez  bien  au  lieu  de 
18,  2  passable  au  lieu  de  6,  2  médiocre  au  lieu  de  3. 

Pommes  de  terre.  —  47  départements  ont  la  note  bien  au 
lieu  de  25,32  assez  bien  au  lieu  de  50,1  passable  au  lieu  de  4. 

Betteraves  à  sucre.  —  13  départements  ont  la  note  bien  au 
lieu  de  5,  13  assez  bien  au  lieu  de  22. 

Prairies  artificielles.  —  1  département  a  la  note  très  bon 
au  lieu  de  2,  34  bien  au  lieu  de  55,  41  assez  bon  au  lieu  de  26, 

4  passable  au  lieu  de  2. 

Fourrages  annuels.  —  2  départements  ont  la  note  très 
bon  au  lieu  de  1,  28  bon  au  lieu  de  51,  42  assez  bon  au  lieu 
de  31,  6  passable. 

Prairies  naturelles.  —  1  département  a  la  note  très  bon 
au  lieu  de  4,  30  bon  au  lieu  de  45,  45  assez  bon  au  lieu  de  33, 

5  passable  au  lieu  de  2. 


Blé.  —  Il  y  a  peu  de  temps  les  agriculteurs  se  plai- 
gnaient de  l'excès  de  sécheresse  ;  actuellement  ils  ne  sont 
pas  éloignés  de  se  plaindre  de  l'excès  d'humidité  :  la  pluie 
qu'ils  appelaient  de  tous  leurs  vœux  finit  maintenant  par 
tomber  en  trop  grande  quantité.  Cependant  on  n'a  pas  encore 
de  dommages  sérieux  à  enregistrer. 

La  situation  n'a  pas  changé  sur  nos  divers  marchés.  On 
constate  peu  d'animation  et  peu  de  fermeté.  Les  transactions 
se  raréfient  et  les  cours  baissent. 

Le  chiffre  global  des  cargaisons  de  blé  et  de  farine  en  mer 
à  destination  du  Continent  et  du  Royaume-Uni  qui,  au 
19  juin,  était  de  18.6^5.000  hectolitres,  n'était  plus,  à  la  date 
d'hier,  que  de  17.550.000  hectolitres.  Quant  aux  stocks  visi- 
bles aux  Etats-Unis,  ils  se  montaient,  à  la  date  du  25  juin, 
à  8.909.000  hectolitres,  contre  9.319.010  la  semaine  précé- 
dente. 

Voici,  d'autre  part,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  », 
l'évaluation  du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

26  juin  1911   27.318.000  hectolitres 

Semaine  précédente   29.058.000  — 

26  juin  1910   25.186.000  — 

26  juin  1909   19.140.000  — 

Beerbohm  juge  ainsi  de  la  situation  mondiale  du  blé  :  «  Il  n'y 
a  pas  eu  d'amélioration  dans  la  demande  générale  en  blé  du- 
rant la  semaine  passée,  et,  à  l'exception  de  quelques  petites 
affaires  en  cargaisons  arrivées  ou  attendues  sous  peu,  il  n'y 
a  eu  que  peu  d'affaires.  Les  positions  éloignées  sont  presque 
entièrement  négligées,  les  consommateurs  attendant  pour  se 
former  une  opinion  plus  définie  quant  au  rendement  pro- 
bable des  récoltes  mondiales.  En  ce  qui  concerne  l'Europe, 
les  changements  dans  les  perspectives  des  récoltes  ont  été 
sans  importance.  Dans  la  plupart  des  pays  importateurs, 
les  indications  actuelles  sont  en  faveur  de  plus  forts  rende- 
ments qu'en  1910  et  ceci  s'applique  spécialement  à  la  France, 
où  les  fermiers  offrent  leurs  restants  de  vieux  blé  à  des  prix 
en  baisse  continuelle.  A  moins  qu'il  n'y  ait  un  changement 
marqué  dans  la  position  durant  les  prochaines  semaines,  il 
est  plus  que  probable  que  la  France  s'abstiendra  d'effectuer 
de  nouveaux  achats  de  blé  étranger  pendant  quelque  temps. 
Un  bon  nombre  de  chargements  de  blé  blanc  sont  arrivés  à 
la  côte  ces  derniers  jours,  quelques-uns  pour  compte  d'ache- 
teurs français  qui  les  offraient  en  revente.  Outre  l'Angle- 
terre, le  seul  acheteur  de  cargaisons  sur  le  marché  à  présent 
est  l'Allemagne. 


Les  chargement?,  la  huitaine  dernière,  furent  libéraux 
et  de  nouveau  au-dessus  des  besoins  hebdomadaires  es- 
timés. » 

*** 

Sur  le  marché  de  Paris,  on  constate  peu  d'affaires,  et  dans 
les  cours,  des  alternances  de  fermeté  et  de  faiblesse.  Mais 
la  faiblesse  finit  par  l'emporter  et  les  cours  reculent. 

Le  courant  du  mois  fait  26  . .. 

Le  prochain  est  à  26  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpoel. , 

Berlin  

Budapest. 
Chicago. . . 
New-York 


1er  juin 
1911 

8  juin 
1911 

15  juin 
1911 

22  juin 
1911 

29 juin 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  75 

27  .. 

26  75 

26  25 

26  .. 

19  .. 

19  15 

18  86 

19  09 

19  15 

26  19 

25  84 

25  77 

25  87 

26  02 

25  23 

24  32 

25  14 

24  99 

16  98 

17  44 

16  63 

17  20 

17  37 

18  25 

18  91 

18  15 

18  68 

18  46 

Sucres.  —  Voici  quels  sont,  d'après  M.  F.-O.  Licht,  les 
stocks  visibles  de  sucre  dans  le  monde  entier  : 

1911  1910  1909 

(En  tonnes) 

23  juin   2.366.000      2.271.000  2.424.0(0 

16  juin   2.392.000      2.212.000  2.449.000 

9  juin   2.809.000      2.252.000  2.494.000 

Il  y  a  augmentation  des  stocks,  mais  cette  augmentation 
est  bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  l'énorme  augmen- 
tation de  la  production. 

D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  demande  de  la  part  de 
la  consommation  a  été  des  plus  satisfaisantes,  en  même  temps 
que  l'Angleterre  n'a  cessé  de  prendre  d'importantes  quantités 
sur  le  continent  par  suite  de  la  production  plus  réduite  de 
Cuba.  Certes,  si  les  prix  se  maintiennent  au  niveau  actuel, 
on  peut  s'attendre  à  une  nouvelle  et  sensible  diminution  des 
ressources  d'ici  au  31  août.  Cependant  si,  comme  certains 
l'espèrent,  il  se  produisait  une  hausse  quelque  peu  sérieuse 
pendant  les  derniers  mois,  il  est  probable  que  la  consomma- 
tion ralentirait  ses  achats  et  vivrait  sur  ses  réserves,  en 
attendant  la  nouvelle  production.  La  production  des  pays 
contrôlés  a  été  la  suivante  à  la  fin  des  neuf  premiers  mois, 
comparativement  à  celle  de.  la  période  correspondante  des 
deux  campagnes  précédentes  : 

En  bruts  1910-11         1909-10  1908  09 

(En  tonnes) 

Fiance   722.321       813.340  801.328 

Allemagne   2.562.918  1.999.715  2.051.451 

Autriche-Hongrie...  1.515.228  1. 24(5.740  1.3:9.797 

Belgique   282.554       248.919  256.662 

Hollande   221.359       198.413  213.513 

Product.  totale..     5.304.380     4.507.127  4.702.751 


'  On  voit,  par  ces  chiffres,  qu'à  fin  mai  la  production 
totale  dépassait  celle  des  neuf  premiers  mois  de  la  campagne 
précédente  de  797.253  tonnes,  et  celle  de  1908-09  de  601.629 
tonnes. 

Or,  malgré  l'importance  de  cette  production,  nous  voyons 
que  les  stocks  des  pays  contrôlés  n'accusent  plus  qu'une 
augmentation  de  326.145  tonnes  sur  ceux  même  date  de  l'an 
dernier,  et  de  99.779  tonnes  sur  ceux  au  1"  mai  1909.  Il  est 
probable  que  les  stocks  subiront  encore  une  diminution  assez 
sensible  d'ici  au  31  août  prochain.  En  effet,  il  faut  s'attendre 
à  de  nouveaux  achats  de  l'Angleterre,  et,  à  moins  d'événe- 
ments absolument  imprévus,  les  Etats-Unis  devront  enlever 
une  certaine  quantité  de  sucre  sur  le  continent. 

•% 

Depuis  plusieurs  séances,  nos  marchés  du  sucre  font 
preuve  d'apathie.  Peu  d'aftaires  et  affaires  sans  ampleur. 
Néanmoins,  les  cours  ont  pu  rester  fermes  pour  plusieurs 
raisons,  dont  la  principale  est  la  fermeté  des  grands  marchés 
étrangers. 
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Le  sucre  blanc  n°  3  fait,  pour  le  courant,  35  75;  pour  le 
prochain  35  87. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  32  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

31  mai 
1911 

7  juin 
1911 

14  juin 
1911 

21  juin 
1911 

28  juin 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

31  75 

32  50 

32  25 

32  50 

32  50 

26  .. 

25  70 

23  40 

26  67 

26  10 

25  75 

26  12 

25  90 

26  25 

25  80 

25  12 

26  36 

22  15 

26  50 

25  90 

23  99 

25  72 

25  72 

26  30 

26  06 

26  62 

26  56 

26  80 

27  14 

New-York(moscovad) 

38  35 

"38  42 

38  42 

39  80 

Vins.  —  La  situation  générale  du  vignoble  français  con- 
tinue à  laisser  prévoir  une  bonne  récolte  moyenne. 

Aussi,  nos  viticulteurs  se  laisseraieut-ils  aller  à  la  satisfac- 
tion s'ils  n'étaient  inquiétés  par  les  progrès  d'un  mal  qui 
s'étend  de  plus  en  plus  :  la  cochylis.  On  en  constate  des 
foyers  dans  tous  les  vignobles  du  pays,  au  Nord  comme  au 
Sud.  Et  tous  les  traitements  mis  en  œuvre  se  sont  montrés 
également  inefficaces. 

Sur  la  zone  méditerranéenne,  dit  le  Moniteur  Viniçole,  on 
ne  voit  plus  aucune  région  qui  soit  complètement  exempte. 

Au  Centre  Nord  et  à  l'Ouest  se  trouve  un  groupe  compact 
où  la  cochylis  est  très  fréquente.  Le  noyau  principal  de  ce 
groupe  comprend  la  Touraine,  l'Anjou,  le  Loir-et-Cher,  le 
Cher,  le  Loiret;  il  s'étend  au  Nord  et  à  l'Ouest  jusqu'au  Nan- 
tais, à  la  Vendée,  aux  Deux-Sèvres,  au  Sud  jusqu'aux  Cha- 
rentes. 

Au  Sud-Ouest  des  parties  du  Bordelais  sont  gravement  in- 
festées; le  Haut-Languedoc,  la  Gascogne  sont  atteints;  le 
Béarn,  l'Armagnac  ne  sont  pas  épargnés. 

Au  Centre,  la  cochylis  s'est  montrée  dans  le  Bourbonnais, 
le  Nivernais,  l'Auvergne. 

Du  côté  de  l'Est,  la  Bourgogne,  le  Jura  sont  aussi  profon- 
dément attaqués  que  l'année  dernière;  le  fléau  a  débordé  de 
là  dans  les  cèles  du  Rhône  et  le  Dauphiné,  vers  le  Septentrion, 
il  s'est  multiplié  dans  la  Champagne. 

C'est,  aujourd'hui,  la  principale  préoccupation  de  nos  viti- 
culteurs. 

Sur  nos  marchés  du  vin,  les  affairés  sont  rares  et  celles 
qui  se  font  n'ont  que  peu  d'importance.  On  signale  cepen- 
dant un  raffermissement  général  des  cours. 

Dans  le  Midi,  où  l'on  prévoit  une  récolte  abondante,  les 
prix  restent  néanmoins  fermes,  entre  31  fr.  et  33  fr.  l'hecto- 
litre pour  les  vins  rouges  et  jusqu'à  38  fr.  pour  les  vins 
1  ilancs. 

Dans  la  Bourgogne,  la  vigne  a  toujours  belle  apparence  et 
la  végétation  est  pleine  de  force  et  de  sève.  Cependant,  en  rai- 
son des  dégâts  antérieurs  dont  a  souffert  le  vignoble,  on  n'at- 
tend guère  qu'une  demi-récolte  moyenne. 

Dans  le  Bordelais,  les  affaires  sont  actuellement,  à  peu 
près  nulles. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  cours  restent  fermes, 
malgré  le  calme  des  affaires. 


Alcools.  —  C'est  une  véritable  débâcle  des  cours.  On  en 
pourra  juger  quand  on  saura  que  le  courant  du  mois  fait 
52  fr.  50,  mais  après  avoir  touché  48  fr.  On  prévoyait  depuis 
longtemps  que  les  haussiers  ne  pourraient  maintenir  les 
cours. 

En  ce  qui  concerne  la  future  campagne,  une  baisse  sensi- 
ble parait  peu  probable  pour  le  moment,  d'autant  plus  que  l'on 
prévoit  des  stocks  très  réduits  à  reporter  au  1er  octobre  pro- 
chain. Cependant,  si  le  temps  se  maintenait  favorable  au  dé- 
veloppement de  la  betterave  et  ensuite  à-  la  fabrication  en 
octobre-novembre,  la  faiblesse  pourrait  prendre  le  dessus. 


Soies.  —  Les  perspectives  de  la  future  récolte  sont  telles 
que  les  cours  de  la  matière  première  se  raffermissent  et  que 
les  détenteurs  se  montrent  déjà  plus  difficiles.  On  prévoit 
déjà  un  déficit  sensible  dans  le  rendement  de  la  prochaine 


récolte  ;  mais  on  ne  peut  encore  évaluer  ce  qu'il  sera.  Aussi 
l'avenir  est-il  bien  incertain.  Mais  les  prévisions  d'une  hausse 
des  cours  de  la  matière  brute  se  changent  peu  à  peu  en 
certitude. 

Quant  à  la  fabrique,  elle  est  toujours  bien  occupée,  les- 
commandes  arrivant  régulièrement  et  la  consommation  res- 
tant active. 

En  matière  brute,  ce  sont  les  belles  qualités  en  soies  d'Eu- 
rope qui  en  ont  le  plus  bénéficié. 
On  a  payé  : 

Grèges  Cévennes  extra  10/12,  49  fr.  ;  Grèges  Cévennes 
2'  ordre  12/10  44-45  fr.  ;  Grèges  Piémont  et  Messine  1»' ordre 
9/11  10/12,  46-48  fr.;  Grèges  Italie  bon  2e  ordre  12/16,  44  fr.  ; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15  16/18,  42-43  fr  ;  Grèges  Brousse 
2»  ordre  13/15,  40-41  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  41-43 
francs;  Grèges  Syrie  2°  ordre  9/11,  39-41  fr.;  Organsins  Cé- 
vennes 1"  ordre  19/21,  49-51  fr. 


Métaux—.  —  Le  marché  du  cuivre  est  plus  ferme  et  plus 
actif  et  les  cours  se  sont  encore  raffermis.  On  lit  dans  la 
circulaire  Merton  :  «  Les  affaires  en  cuivre  affiné  continuent 
sur  une  grande  échelle.  Les  consommateurs,  commençant  à 
se  rendre  compte  de  l'amélioration  dans  la  situation  générale 
et  surtout  de  la  position  plus  indépendante  dans  laquelle  se 
trouvent  à  présent  les  principaux  producteurs,  sont  plus 
anxieux  de  s'approvisionner  de  métal  pour  livraison  éloignée. 
Ils  ont  été  au  marché  pour  de  grosses  quantités  et  ont  payé 
des  prix  de  plus  en  plus  élevés  pour  toutes  les  qualités  de 
cuivre.  L'électrolytique  a  monté  à  12  3/4  cents  à  New-York 
et  l'avance  est  fermement  établie,  toutes  les  perspectives  ten- 
dant à  indiquer  une  continuation  de  ce  mouvement  ascendant. 
La  consommation  en  Amérique  fait  des  progrès  rapides  et 
les  fabricants  qui  ont  laissé  leurs  stocks  tomber  très  bas, 
s'occupent  de  combler  les  vides.  Comme  les  livraisons  de 
cuivre  affiné  pour  le  mois  de  juin  promettent  d'être  impor- 
tantes et  que  les  exportations  seront  également  assez  consé- 
quentes, il  faut  s'attendre  de  nouveau  à  de  bonnes  statisti- 
ques. Il  existe  un  fait  remarquable  en  présence  de  l'anima- 
tion actuelle  du  cuivre,  c'est  l'absence  d'offres  du  Japon, 
absence  qui  provient  probablement  des  ventes  récentes  de 
cuivre  japonais  faites  au  gouvernement  chinois.  » 

A  Paris  les  marques  ordinaires  font  150  fr.  50,  les  100 
kilos  ;  les  autres  bonnes  marques,  151  fr.  75. 

En  étnin,  les  demandes  étant  redevenues  actives  et  les 
transactions  importantes  les  cours  ont  haussé  sensiblement. 
D'après  Merton,  le  marché  a  sensiblement  bénéficié  par  le 
changement  dans  l'attitude  du  syndicat  et  des  conditions  plus 
saines  ont  été  rétablies.  Il  y  a  maintenant  une  liberté  d'action 
considérable  et  les  opérateurs  du  Métal-Exchange  ont  éprouvé 
un  grand  soulagement.  Les  mérites  intrinsèques  du  métal 
ont  été  très  manifestes  et  l'activité  a  amené  une  avance  gra- 
duelle dans  les  cours. 

L'étain  Banka  fait,  à  Paris,  510  fr.  les  100  kilos. 

Le  marché  du  plomb  reste  très  ferme.  La  demande  est 
très  active.  Les  marques  ordinaires  font,  à  Paris,  40  fr.  les 
100  kilos. 

Le  zinc  s'est  encore  raffermi  sur  le  nombre  assez  considé- 
rable des  demandes  qui  se  se  sont  produites  sur  le  marché. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  70  fr.  50  les  100  kilos;  les  autres 
bonnes  marques,  68  fr.  75. 

*\ 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois — 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

i  Çlascow 


31  mai 
1911 

7  juin 
1911 

14  juin 
1911 

21  juin 
1911 

28  juin 
1911 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

55  7  ô 

55  8 

9 

56  89  . 

57  6 

3 

56  18  9 

56  ..  . 

56  .. 

51    .  -. 

57  16 

3 

57  10  . 

208  10  . 

215  .. 

229    .  . 

193  o 

194  15  . 

188  .. 

193  15 

186   .  . 

191  15 

189  10  . 

13  8  9 

13  8 

9 

13  12  6 

13  12 

6 

'3  15  . 

13  3  S 

13  3 

9 

13  6  3 

13  6 

O 

13  8  9 

i.4  10  • 

24  10 

24  12  6 

24  12 

6 

24  15  . 

46  3  . 

46  . 

2 

46  3  J 

47  • 

46  3 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


La  Bourse. 


Berlin,  le  27  juin  1911. 
Le  marché  monétaire.  —  Les  besoins  du  Trésor. 
■  Le  bilan  des  Sociétés  par  actiun3. 

Aucun  événement  sensationnel  n'a  marqué  cette 
semaine,  qui  semble  déjà  une  semaine  de  vacances . 
L'animation  n'est  pas  grande  à  la  Bourse  de  Berlin  et 
les  cours  se  signalent  par  leur  lourdeur.  Les  fonds 
allemands  apparaissent  toujours  comme  les  moins 
bien  tenus.  Le  Consolidé  allemand  3  0/0  qui,  à  la 
liquidation  du  15  juin  avait  fait  83  62,  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'à  83  50. 

Le  dernier  bilan  de  la  Reichsbank  a  accusé,  contre 
toute  prévision,  une  légère  amélioration.  Le  stock  mé- 
tallique a  augmenté  de  près  de  16  millions  de  marks 
et  la  réserve  des  billets  libres  d'impôt  a  passé  de  401  à 
405  millions  de  marks.  Mais  il  ne  faut  voir  là  que 
l'effet  de  la  prudente  conduite  de  la  Direction,  car 
l'avenir  du  marché  monétaire  reste  incertain.  L'es- 
compte hors  banque  est  3  7/16  0/0,  avec  tendance  à 
s'élever  encore. 

De  jour  en  jour  les  disponibilités  se  raréfient.  Le 
taux  des  reports  pour  la  liquidation  reste  à  5  3/8  0/0, 
malgré  les  efforts  faits  pour  le  ramener  à  5  0/0.  Ce- 
pendant des  sommes  considérables  sont  arrivées  ici 
de  Paris  et  de  Bruxelles  ;  on  en  a  même  pris  à  Lon- 
dres. Et  ce  n'est  pas  seulement  Berlin,  mais  toute  la 
province  qui  s'est  largement  approvisionnée  à  l'étran- 
ger. A  la  Reichsbank,  on  n'a  pas  encore  ressenti,  d'une 
façon  exagérée,  les  effets  de  la  fin  du  trimestre,  mais 
on  s'attend  à  une  forte  tension  pour  les  tout  derniers 
jours  du  mois.  La  Seehandlarig  se  montre  très  réservée 
et  n'a  prolongé  que  de  faibles  sommes  à  la  fin  de 
juillet  et  au  taux  de  4  7/8  0/0.  Elle  résiste  beaucoup 
pour  les  prolongations  importantes.  Toutes  les  autres 
banques  de  crédit  ou  d'escompte  ne  travaillent  plus 
qu'au  taux  de  5  1/2  0/0. 

Les  banques  hypothécaires  paraissent  bien  approvi- 
sionnées et  offrent  de  l'argent  pour  la  liquidation  à 
51/4  0/0.  On  voit  par  cette  revue,  que  les  espoirs  opti- 
mistes ne  sont  guère  permis  et  qu'on  s'achemine  à  une 
tension  sérieuse  :  le  mieux  qu'on  peut  espérer  c'est 
qu'elle  sera  de  courte  durée. 

Le  marché  monétaire  a  été  ému  aussi  parles  récentes 
conférences  où  l'on  a  traité  du  sort  des  245  millions  de 
marks  de  bons  du  Trésor  (100  millions  pour  l'empire 
et  145  millions  pour  la  Prusse)  qui  vont  venir  à 
échéance  en  octobre.  Il  s'agissait  de  savoir  si  on  les 
renouvellerait  purement  ou  simplement,  ou  si  l'on  en 
paierait  une  partie  et  émettrait  un  emprunt  pour  le 
restant.  Aucune  décision  définitive  n'a  encore  été  prise. 
Cependant,  on  annonce  de  source  tout  à  fait  autorisée, 
que  l'empire,  n'ayant  pour  le  moment  aucun  besoin 
d'argent,  paierait  une  bonne  partie  des  bons  échus  et 
renouvellerait  le  restant.  Pour  la  Prusse,  fidèle  à  sa 
promesse  de  ne  procéder  à  aucun  emprunt  dans  le 
courant  de  cette  année,  elle  émettrait  de  nouveaux 
bons  du  Trésor  à  échéance  de  2  ans  1/2  à  3  ans.  Dans 
les  sphères  gouvernementales,  on  se  rend  bien  compte 
qu'une  émission  de  bons  du  Trésor  serait  infiniment 
mieux  accueillie  qu'une  émission  de  rentes. 

De  tous  les  documents  qu'on  a  publiés  récemment 
sur  la  situation  économique  de  l'Allemagne,  il  n'en  est 
pas  de  plus  caractéristique  que  l'étude  sur  les  Sociétés 
par  actions,  qui  vient  de  paraître  dans  la  Correspon- 
dance Economique  de  Berlin.  L'auteur  de  cette  étude  a 
pu  examiner  les  bilans  de  2.005  Sociétés  par  actions  et 
comparer  les  exercices  1909  et  1910. 

En  1909,  ces  Sociétés  possédaient  un  capital  nominal 
total  de  7.257  millions  de  marks  et,  en  1910,  ce  capital 
était  de  7.518  millions,  soit  une  augmentation  de  361 
millions  de  marks  d'une  année  à  l'autre. 

En  1909,  il  s'est  trouvé  que  1.745  de  ces  Sociétés 


ont  travaillé  avec  bénéfice,  les  autres  avec  perte  ;  en 
1910,  les  Sociétés  ayant  travaillé  avec  bénéfice  ont 
augmenté  à  1.757. «6*1. 

Pour  les  Sociétés  ayant  travaillé  avec  bénéfice,  on  a 
pu  dresser  le  tableau  suivant  : 

190î>  1910 

Nombre   1.745  1.757 

Capital  nominal  en  millions 

de  marks   6.988  7.262 

Bénéfice  net  en  millions  de 

marks   869  930 

Le  pourcentage  du  bénéfice  net  par  rapport  au 
capital  nominal  à  été  de  12.4  0/0  en  1909  et  de 
12.8  0  0  en  1910. 

Si  l'on  dresse  un  tableau  similaire  pour  les  2.005 
Sociétés,  en  englobant  celles  qui  ont  travaillé  à  bénéfice 
avec  celles  qui  ont  travaillé  a  perte,  on  aura  : 

1900  1910 

Nombre  de  Sociétés                  2.005  2.005 

Capital  nominal  en  millions 

de  marks                             7.257  7.517 

Excédent  des  bénéfices  nets 

en  millions  de  marks                825  885 

L'auteur  a  voulu  faire,  aussi,  une  comparaison  des 
dividendes  distribués  pour  les  deux  exercices;  mais  là 
il  n'a  pu  faire  de  comparaison  que  pour  1.828  Sociétés. 
En  1909,  ces  Sociétés,  avec  un  capital  nominal  de 
7.142  millions  de  marks,  ont  distribué,  en  dividendes, 
557  millions;  en  1910,  avec  un  capital  nominal  de 
7.402  millions  de  marks,  elles  ont  distribué  606  mil- 
lions. A  une  augmentation  de  capital  de  256  millions 
de  marks  a  correspondu  une  augmentation  de  divi- 
dendes de  49  1/2  millions. 


Informations  Iconoips  et  Financta 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

25  juin 

011.16  juin 

25  juin 

Oif.16  juin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.229.747 

+ 

15.167 

1  165  926 

+ 

9.493 

67.374 

+ 

0  823 

70.435 

0.611 

31-865 

+ 

6  935 

28.358 

+ 

5.007 

923.634 

+ 

22.043 

836.906 

4.838 

54  842 

11.014 

75.610 

+ 

0.953 

10  5u4 

+ 

0-527 

70.466 

8.971 

195  016 

+ 

13.072 

166.564 

+ 

8.969 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

mod.l 

180.000 

mod.) 

64.814 

g 

mod.) 

64.814 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.473.449 

+ 

18.990 

1.400.745 

+ 

20.082 

Autres  engagements  à  vue... 

766.383 

+ 

27.759 

676.002 

15.279 

28.636 

+ 

0  8C4 

32.704 

+ 

0.421 

STAISTTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

h 

O 

Argent 

Circulation  j 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

30  avril.. 

818.106 

316  573 

1 

659 

603 

1015 

lia 

+  100 

5 

7  mai . . . 

826  720 

312.594 

1 

613 

555 

963 

67 

+  162 

» 

15  »  .. 

861.964 

318.469 

1 

525 

661 

923 

67 

-i-  303 

23    »  ... 

£01  37"> 

327.973 

1 

464 

731 

898 

53 

+  423 

» 

31    »  ... 

851  914 

3Q5  954 

1 

558 

649 

955 

75 

4-  247 

■ 

9  juin.  . 

845.846 

319  375 

1 

504 

630 

902 

67 

4-  293 

» 

16   »  ... 

887. 903 

326  677 

1 

454 

738 

901 

66 

4-  402 

■ 

25    »  ... 

898  811 

330.936 

1 

473 

766 

924 

55 

+  405 

» 

La  construction  de  navires  en  l'année  1910.  —  On 

vient  de  faire  connaître  la  statistique  officielle  des  nouvelles 
constructions  dans  les  chantiers  privés  allemands  pour 
l'année  1910. 

Le  nombre  de  navires  en  construction  avait  fortemen 
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augmenté  vers  1909,  de  même  que  le  tonnage  de  ces  navires  ; 
mais  en  1910,  le  tonnage  des  navires  achevés  et  de  ceux  qui 
étaient  en  construction  est  en  diminution  par  rapport  à 
l'année  précédente.  En  dénombrant  en  premier  lieu  les 
navires  en  construction  dans  les  années  1907  à  1910,  nous 
trouvons  : 

1907       1908       1909  1910 


1.236  1.187  1.305 
008.877   589.948  751.890 


Nombre  île  navires   1.421 

Tonnage  brut  en  tonnes 
enregistrées   784.  G27 

Les  années  1908  et  1909  accusent  un  recul,  mais  l'année 
1910  a  de  nouveau  amené  une  augmentation  considérable  des 
navires  en  construction.  Sur  le  nombre  total  des  navires  en 
construction,  de  même  que  sur  le  tonnage  brut  total,  les 
chiffres  se  répartissent  ainsi  : 


1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


Navires 
de  guerre 

Nom- 
bre Tonnes 

38  128.088 
36  125.750 

39  105.8U0 
52  178.083 


Navires 
marchands 

Nom- 
bre 


Tonnes 


1.115  633  641 
1.000 

967  » 
1.093 


Navires 
fluviaux 

Nom- 
bre Tonnes 

2/1  22.898 


Le  mouvement  des  navires  achevés  se  présente  d'une  façon 
toute  différente  ;  ici,  l'année  1910  est  l'année  la  plus  défavo- 
rable. En  effet,  on  a  achevé  du  nombre  de  navires  en  con- 
struction : 

1907       1908       1909  1910 


900 


814 


910 


Total  des  navires   951 

Tonnage  brut  en  tonnes 
enregistrées   368.440   279.748   327.230  265.813 

Le  chiffre  des  navires  achevés,  proprement  dit,  est  à  vrai 
dire  plus  élevé  en  1910  que  dans  les  deux  années  précéden- 
tes, mais  le  tonnage  brut  des  navires  est  cependant  plus 
concluant.  Et,  sous  ce  rapport,  l'année  1910  est  plus  mau- 
vaise que  chacune  des  années  qui  l'ont  précédée.  Mais  ce 
mouvement  défavorable  peut  provenir  de  causes  diverses. 
Si  des  navires  particulièrement  grands  étaient  en  construc- 
tion et,  sans  avoir  été  achevés,  étaient  déjà  très  avancés  dans 
laur  construction,  il  est  certain  que,  sans  pouvoir  les  classer 
parmi  les  navires  achevés,  ils  ont  cependant  fourni  une  riche 
moisson  de  travail.  Mais  il  se  peut  aussi  que  la  diminution, 
particulièrement  sensible  pour  les  navires  marchands,  pro- 
vienne de  la  grève  des  ouvriers  des  chantiers. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  29  juin  1911. 

La  tendance  est  quelque  peu  irrégulière  sur  notre  place  ; 
les  fonds  allemands  et  prussiens  sont  soutenus;  la  Deustche 
Bank  et  les  valeurs  industrielles  sont  discutées. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  »3  75  ;  Kusse  1902  92  80; 
Deutsche  Bank,  2C4  25;  Harpener,  187  50;  Laura,  175  ..; 
Bochumer  237  25. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  27  juin  1911 

Les  fêtes  du  couronnement.  —  La  question  constitutionnelle. 
—  La  situation  monétaire.  —  La  situation  industrielle. 

Les  têtes  du  couronnement  du  roi  George  V  se  sont 
déroulées  avec  une  splendeur  extraordinaire.  Tout 
avait  été  si  bien  prévu  et  si  parfaitement  réglé  que  tout 
s'est  passé  sans  la  moindre  anicroche.  Il  est  vrai  que 
la  tâche  de  la  police  londonienne  a  été  facilitée  gran- 
dement par  l'attitude  calme  du  peuple  anglais.  Je  ne 
vous  entretiendrai  pas  autrement  de  ces  fêtes,  dont 
tous  les  journaux  ont  longuement  parlé.  Quant  à  la  fa- 
meuse revue  navale  de  Portsmouth,  elle  a  laissé  sur 
tous  les  esprits  une  impression  inoubliable  ;  ces  navires 
innombrables  ancrés  en  rade  de  SDithead  montrent 
nettement  l'effort  colossal  fourni  par  l'Angleterre  au 


cours  des  quinze  dernières  années.  Parmi  les  navires 
étrangers,  ce  sont  le  navire  américain  «  Delaware  »,  le 
navire  allemand  «  Von-der-Tann  »  et  le  navire  fran- 
çais «  Danton  »  qui  ont  retenu  le  plus  l'attention. 

A  peine  ces  fêtes  sont-elles  terminées,  que  déjà  l'on 
parle  de  nouveau  de  la  question  constitutionnelle.  Le 
Parliament  bill  a  déjà  été  voté,  comme  on  sait,  par  la 
Chambre  des  communes  ;  à  la  Chambre  des  lords,  le 
bill  à  été  voté  en  seconde  lecture  ;  mais,  il  est  impor- 
tant de  le  signaler,  ce  vote  ne  signifie  nullement  que 
les  lords  sont  décidés  à  adopter,  tel  qu'il  leur  a  été 
présenté,  le  projet  gouvernemental  et  il  est  probable 
que  les  débats  seront  plus  vifs  lors  de  la  discussion  en 
comité,  qui  doit  avoir  lieu  bientôt.  Divers  amende- 
ments seront  proposés  par  l'opposition.  L'un,  de  lord 
Lansdowne,  stipule  que  si  un  projet  de  loi  touche  à 
l'existence  de  la  couronne  ou  à  la  religion  protestante, 
s'il  établit  en  Irlande,  en  Ecosse,  dans  le  Pays  de 
Galles  ou  en  Angleterre  un  Parlement  ou  un  Conseil 
national  ayant  des  pouvoirs  législatifs,  ou  enfin  si, 
ayant  été  porté  devant  un  comité-joint,  celui-ci  dé- 
clare que  son  objet  a  une  gravité  exceptionnelle  et  que 
le  pays  n'a  pas  été  suffisamment  consulté,  il  ne  sera 
présenté  au  roi  et  ne  recevra  son  approbation  qu'après 
avoir  été  soumis  aux  électeurs  et  approuvé  par  eux, 
suivant  une  méthode  à  fixer  par  une  loi. 

Un  autre  amendement,  de  lord  Cromer,  demande 
que  le  comité-joint  dont  il  est  parlé  ci-dessus  soit 
constitué  au  début  de  la  législature.  Ce  comité  sera 
composé  du  speaker  de  la  Chambre  des  communes  et 
de  quatorze  membres  pris  en  parties  égales  dans  la 
Chambre  des  lords  et  dans  la  Chambre  des  communes, 
choisis  d'un  commun  accord  par  le  lord-Chancelier  et 
le  speaker  de  la  Chambre  des  communes  de  la  façon 
qui  leur  semblera  la  plus  propre  à  constituer  un  tribu- 
nal impartial.  Le!  speaker  sera  président  et  aura  une 
voix  prépondérante.  Il  réunira  le  comité-joint  pour 
examiner  toutes  les  questions  qui,  selon  la  loi,  doi- 
vent être  soumises  au  susdit  comité  dès  qu'il  en  aura 
été  requis,  soit  par  une  lettre  d'un  ministre,  soit  par 
une  résolution  des  deux  Chambres.  Lord  Cromer  de- 
mande aussi,  dans  son  amendement,  que  la  décision 
du  comité-joint  soit  définitive  et  ne  puisse  être  portée 
devant  aucun  tribunal. 

Sur  le  marché  monétaire,  une  légère  tension  s'est 
manifestée  durant  ces  derniers  jours  par  suite  des  be- 
soins de  fin  de  mois. 

Les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'obtenir  entre 

1  1 12  et  2  0/0  ;  les  avances  à  la  semaine,  entre  2  1/4  et 

2  1/2  0/0. 

La  fermeté  générale  du  change  sur  l'étranger  fait 
espérer  que,  dès  que  seront  suffisamment  amoindris 
les  inconvénients  créés  par  la  faillite  de  la  Bivbeck 
Bank,  la  Banque  d'Angleterre  pourra  songer  à  abaisser 
létaux  de  son  escompte. 

Les  mouvements  d'or  effectués  à  la  Banque  d'An- 
gleterre se  sont  soldés  cette  huitaine  par  un  gain  de 
616.000  liv.  st.  L'encaisse  métallique  a  toutefois  très 
peu  progressé  à  cause  des  besoins  de  numéraire  provo- 
qués par  les  fêtes  du  couronnement.  On  prévoit  que 
les  débours  qu'aura  à  faire  le  Trésor,  durant  le  cours 
de  juillet,  seront  importants  ;  aussi  s'attend-on  à  voir 
augmenter  bientôt  les  disponibilités  sur  le  marché. 

Je  vous  ai  signalé,  la  semaine  dernière,  la  déclara- 
tion de  la  grève  internationale  par  les  marins.  Il 
semble  qu'en  Angleterre  même  les  marins  proprement 
dits,  les  mécaniciens,  les  chauffeurs,  etc.,  ne  soient 
pas  très  d'accord  ;  aussi  espère-t-on  que  cette  grève 
pourra  se  trouver  réglée  définitivement  avant  qu'elle 
n'ait  eu  des  conséquences  graves  pour  notre  marine 
marchande. 

D'autre  part,  il  ne  semble  pas  que  la  grève  des  mi- 
neurs dans  le  sud  du  Pays  de  Galles  puisse  se  trans- 
former en  grève  générale  ;  et  il  est  probable  même, 
étant  donnée  la  décision  prise  par  la  Fédération  des 
mineurs  de  la  Grande-Bretagne,  de  supprimer  tout 
subside  aux  grévistes  du  Pays  de  Galles,  que  dans 
cette  dernière  région  le  calme  se  rétablira  bientôt. 

Dans  les  autres  centres  charbonniers,  la  situation  ne 
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s'est  pas  sensiblement  modifiée,  mais  il  est  intéressant 
de  noter  que  les  exportations  du  mois  de  mai  sont  sa- 
tisfaisantes, comme,  d'ailleurs,  celles  des  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année;  elles  se  comparent  favorable- 
ment aux  chiffres  correspondants  de  l'année  dernière. 

La  situation  est  également  bonne  dans  l'industrie 
sidérurgique,  puisque  le  montant  des  importations  de 
ces  produits,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'an- 
née courante,  a  atteint  4.894.428  liv.  st.,  contre  3  mil- 
lions 680.564  liv.  st.  pendant  la  même  période  de  1910; 
les  importations  de  minerai  de  fer  ont  passé  de  2  mil- 
lions 616.623  liv.  st.  à  2.687.855  liv.  st.;  les  exporta- 
tions de  produits  sidérurgiques  (non  compris  le  mi- 
nerai et  les  mitrailles),  ont  passé  de  17.812.262  liv.  st. 
pour  les  cinq  premiers  mois  de  1910  à  18.749.285  liv.  st. 
pour  la  même  période  de  1911. 

En  ce  qui  concerne,  enfin,  le  combustible,  il  en  a  été 
•exporté,  du  1er  janvier  au  31  mai  de  l'année  courante, 
27.365.610  tonnes,  valant  15.678. 829  liv.  st.,  contre 
24.885.636  tonnes,  valant  14.803.257  liv.  st.  pendant 
les  cinq  premiers  mois  de  1910. 


IÉrmatioiis  Êcoimips  et  Financières 


La  situation  économique  de  l'Australie.  —  Dans  une 
■étude  sur  la  situation  économique  de  l'Australie,  que  vient 
de  publier  le  Financial  Neirs,  sir  George  Reid,  haut  com- 
missaire pour  le  Commonwealth  australien,  déclare  que, 
pendant  le  règne  du  roi  Edouard  VII,  cette  grande  colonie  a 
atteint  un  degré  de  prospérité  sans  précédent.  Quelques  sta- 
tistiques suffisent  pour  montrer  ce  développement  qui,  de 
1901  à  1909,  a  été  à  peu  près  général  et  dont  toutes  les 
classes  du  peuple  et  presque  toutes  les  industries  ont  béné- 
ficié. 

L'Australie  est  un  grand  pays  pastoral,  et  un  pays  agri- 
cole encore  plus  important.  La  situation  du  bétail  vivant  a 
progressé  d'une  façon  à  peu  près  constante  depuis  1902, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  chiffres  ci-dessous  : 

Années  Chevaux       Gros  bétail  Moutons 

1902   1.524.601  7.0G2.742  53,608.347 

1903   1.546.054  7.247.508  56.932.705 

1904   1.595.256  7.840.520  65.823.918 

1905   1.673.805  8.525.025  74  403.704 

1900   1.7r5.180  9.349.40!)  S3.637.65i 

1907   1.871.714       10.128.486  87.650.263 

1908   1.927.731        10.547.029  87.043.256 

1909    2.022.909       11.040.368  91.661.000 

La  valeur  des  exportations  des  produits  pastoraux,  qui 
n'était  que  de  17.240.439  liv.  st.  en  1902,  a  atteint  le  chiffre 
de  33.058.783  liv.  st.  en  1909,  dont  27.232.062  liv.  st.  poul- 
ies produits  du  mouton  ;  les  prix  de  la  laine  se  sont  notam- 
ment beaucoup  améliorés  et  semblent  devoir  conserver  indé- 
finiment leur  niveau  actuel. 

Les  exportations  de  viande  congelée  ont  considérablement 
augmenté  entre  1905  et  1910,  passant  de  441.210  à  1.179.000 
livres  sterling  pour  le  bœuf  et  de  1.111.421  à2. 162. 000 liv. st. 
pour  le  mouton  et  l'agneau. 

En  1907,  les  produits  de  la  ferme,  en  Australie,  étaient 
évalués  à  46.084.000  liv.  st.,  alors  qu'ils  ont  dépassé  en  1909 
le  chiffre  de  52  millions  de  livres  sterling.  De  1901  à  1908,  le 
nombre  des  vaches  laitières  est  passé  de  1.188.418  à  1.839.348 
•et  la  valeur  des  exportations  de  beurre  et  de  fromages,  de 
1.447.611  à  2.-400.278  liv.  st. 

En  ce  qui  concerne  l'immigration,  le  Commonwealth  dé- 
pense aujourd'hui  d'importantes  sommes  d'argent  non  seule- 
ment pour  attirer  les  colons  sur  le  sol  australien,  mais  aussi 
pour  mettre  à  leur  portée  les  ressources  du  pays.  Il  n'exige 
pas  que  le  colon  possède  de  l'argent,  mais  plutôt  qu'il  montre 
des  aptitudes  au  travail. 

L'industrie  minière  a  subi  une  légère  dépression  dans  ces 
derniers  temps,  et  la  valeur  des  minéraux  a  rétrogradé  de 
28.301.346  liv.  st.  en  1907,  à  24.544.374  liv.  st.  en  1908  et  à 
22.929.000  liv.  st.  en  1909.  Le  meilleur  rendement  du  métal 
or  a  été  en  1903,  la  valeur  obtenue  ayant  été  de  16.294.684 
livres  sterling.  Mais  l'industrie  minière,  en  Australie,  n'en 
est  encore  qu'à  son  enfance,  et  le  pays  contient  de  riches 
gisements  qui  n'ont  pas  encore  été  exploités. 


Les  manufactures  australiennes  se  sont  sensiblement  déve- 
loppées entre  les  années  1903  et  1909,  leur  nombre  ayant  été 
pour  la  première  année  de  11.897,  et  pour  la  seconde,  de 
13.197  ;  elles  comptaient  204.317  ouvriers  en  1903  et  266.405 
en  1909.  Pendant  cette  même  période,  les  capitaux  placés 
dans  les  manufactures  ont  suivi  la  progression  suivante  : 
Capitaux  placés  dans  les  manufactures 

Livres  sterling  Livres  sterling 


1903    43.596.921 

1904   45.437.894 

1905   45.885.398 

1906   46.712.489 


1907   49.332.882 

1908   52.848.315 

1909   54.554.000 


Les  salaires  payés  pendant  les  trois  derniers  exercices  se 
sont  élevés  à  18.323.977  liv.  st.  en  1907,  à  19.886.432  liv.  st. 
en  1908  et  à  21.098.783  liv.  st.  en  1909.  La  valeur  des  mar- 
chandises manufacturées  s'est  totalisée,  pour  chacune  de  ces 
années,  par  86.972.413  liv.  st.  en  1907,  96.669.282  liv.  st.  en 
1908  et  102.558.639  liv.  st.  en  1909. 

La  valeur  totale  des  exportations  et  d(  s  importations,  qui 
n'était  qnede  92.130.000  liv.  st.  en  1901,  a  atteint  le  chiffre 
considérable  de  116.490.000  liv.  st.  en  1909.  La  production 
globale  a  été  élevée,  de  1901  à  1909,  de  144.585.0CO  liv.  st.  à 
153  millions  de  livres  sterling. 

C'est  sous  le  règne  d'Edouard  VII  qu'a  été  adopté  le  sys- 
tème de  préférence  accordé  aux  marchandises  anglaises  et 
qui  a  été,  de  la  part  du  peuple  australien,  une  marque  sin- 
cère de  loyalisme  envers  la  mère  patrie.  Cette  concession  a 
été  faite  sans  conditions;  elle  ne  coûte  pas  loin  d'un  million 
de  livres  sterling  par  an  aux  industriels  "australiens. 

De  leur  côté,  les  industriels  anglais  se  sont  rendu  compte 
que  le  meilleur  moyen  de  bénéficier  de  la  prospérité  et  du 
développement  de  l'Australie  était  d'établir  des  succursales 
dans  ce  pays.  Si  les  Australiens  favorisent  les  marchandises 
anglaises  avant  celles  de  l'étranger,  ils  favorisent  avant  tout 
leurs  propres  manufactures. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  les  divers 
Etats  de  l'Australie  se  sont  préoccupés  de  donner  aux  lignes 
une  extension  qui  réponde  à  la  politique  de  colonisation, 
et  le  gouvernement  du  Commonwealth  a  déployé  une  activité 
dont  le  résultat  sera  la  création  prochaine  de  deux  grandes 
voies  ferrées  qui  traverseront  le  continent.  La  ligne  qui  ira 
de  l'est  à  l'ouest  et  qui  reliera  l'Australie  occidentale  aux 
Etats  de  l'Est,  sera  d'une  valeur  incalculable  au  point  de 
vue  du  commerce,  de  l'industrie  et  de  la  défense  nationale. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

29  Juin  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés.. 


Liv.  st. 
57.762.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.016.100 
7.434.900 
39  311.000 


Total   57  76-2.000 


Total   57.762.000 

Département  des  opérérations  de  banque 

PASSIF  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  prolits  et 

pertes   3.175.0C0 

Trésor  et  administra- 
tion publique   15.807  000 

Comptes  particuliers.  47.235  090 

Billets  àseptjours, etc.  13.000 


Total   80.783  000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.971.000 

Portefeuilleetavances  36  356.000 

Billets  en  réserve.....  28.350.000 

Or  et  argent  monnayés  1.126.000 


Total   80.783.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

> 

4S 

rt 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

38.806 

28.341 

56.217 

47.039 

26.915 

47.86 

3 

37 . 000 

28 . 158 

53.876 

44.326 

27  292 

50.64 

» 

3/. 701 

27.873 

55. 132 

44  606 

28. 278 

51.27 

s 

25  »   

38.331 

27.975 

55.613 

44  564 

28.806 

51. 77 

39  05* 

28.573 

55.720 

44.495 

28.932 

5191 

* 

38.804 

28.288 

55.107 

43.861 

28.967 

52.55 

> 

15  »   

39.486 

28.739 

55.458 

44.002 

29.198 

52.62 

0 

29  »   

40.437 

29.432 

63.042 

51.327 

29.456 

46.71 

» 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  28  juin  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  951.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme  et  les  cours 
restent  sans  variations  appréciables,  les  valeurs  américaines 
sont  discutées. 

On  a  coté  :  Consolidés,  79  11/16;  Russe  5  0/0,  104  1/2. 

Le  Rio  s'inscrit  à  69  7/16;  YAnaconda  à  8  3/12. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacifie  est  à  248  7/8;  YVnion  Pacific  à 
194  ./.  ;  le  Louisville  à  156  1/2;  l'Atchison  à  116  3/4 
et  1-  Reading  à  82  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  27  juin  1911. 
Le  nouveau  Reichsrath.    —  Le   nouveau  ministère  autrichien. 

—  Le  marché  monétaire.  —  La  situation  financière  eu  Hongrie. 

—  Les  industries.  —  Les  chemins  de  fer. 

Depuis  ma  dernière  lettre,  on  a  procédé,  en  Autri- 
che, aux  élections  pour  le  Reichsrath.  La  première 
Chambre  issue  du  suffrage  universel  n'ayant  pas  fourni 
une  meilleure  carrière  que  les  précédentes,  avait  été 
dissoute  par  décret  impérial  du  30  mars.  Les  élections 
ont  renvoyé  à  Vienne  une  Chambre  peu  différente  de 
la  précédente.  Leur  caractéristique  a  été  la  défaite 
complète  des  chrétiens-sociaux  qui,  jadis,  sous  la  con- 
duite du  Dr  Lueger,  avaient  été  les  maîtres  de  la  poli- 
tique autrichienne;  battus  partout,  leur  groupe  n'a 
plus  ni  importance  ni  inlluence.  Mais  le  but  poursuivi 
par  le  gouvernement  quand  il  a  dissout  le  Reichsrath 
n'est  pas  atteint  non  plus.  Le  baron  de  Biencrth  avait 
eu  un  double  dessein  :  briser  l'opposition  de  l'union 
slave  et  constituer  un  bloc  d'éléments  conservateurs 
bourgeois  pour  tenir  tète  aux  socialistes.  Il  a  échoué 
dans  ces  deux  tentatives.  Les  socialistes  sont  revenus 
en  plus  grand  nombre  et  les  Slaves  sont  aussi  mena- 
çants. Et  l'on  ne  voit  pas  comment  pourra  se  consti- 
tuer, dans  le  nouveau  Reichsrath,  la  majorité  antiso- 
cialiste d'où  il  avait  espéré  le  salut. 

Dans  ces  conditions,  le  baron  de  Bienerth  a  adopté 
la  seule  conduite  logique  :  il  a  donné  sa  démission, 
que  l'empereur  a  acceptée.  Il  a  été  remplacé  à  la  pré- 
sidence du  Conseil  des  ministres  autrichien  par  le 
baron  de  Gautsch,  qui  a  conservé,  provisoirement, 
tous  les  membres  du  précédent  cabinet.  Le  baron  de 
Gautsch  est  connu  pour  son  caractère  conciliant  et.  ses 
qualités  manœuvrières  dans  le  Parlement.  Il  a  déjà 
présidé  deux  ministères  d'apaisement  :  on  ne  pouvait" 
faire  un  choix  plus  approprié  aux  circonstances.  Il 
semblait  le  mieux  désigné  pour  mener  à  bien  le  vaste 
programme  parlementaire  qui  est  à  l'ordre  du  jour  : 
la  réforme  financière,  la  réforme  militaire  et  le  renou- 
vellement du  privilège  de  la  Banque  Austro-Hongroise. 
Le  baron  de  Gautsch  a  inauguré  son  ministère  en  an- 
nonçant la  création  «  d'une  vaste  majorité  appliquée  au 
travail  ».  La  réussite  de  son  œuvre  dépend  de  cette 
création-là. 

La  première  tâche  du  nouveau  gouvernement  devra 
être  de  procurer  des  disponibilités  au  Trésor.  Il  fau- 
dra, pour  cela,  procéder  à  un  emprunt  de  70  millions 
de  couronnes.  Cette  opération  ne  saurait  tarder. 

La  Bourse  de  Vienne  montre,  pour  le  moment,  assez 
de  fermeté,  quoique  peu  d'activité.  Cette  fermeté 
s'étend  à  toutes  les  valeurs,  les  actions  industrielles 
comme  les  fonds  d'Etat.  La  liquidation  de  fin  du  mois 
s'annonce  comme  très  facile  ;  le  taux  des  reports  ne 
dépassera  pas  4  5/8  0/0,  quoique  la  situation  moné- 
taire ne  soit  pas  des  plus  aisées.  L'argent  hors  banque 
est  au  taux  de  3  11/16  0/0. 

Les  Bourses  de  Vienne  et  de  Budapest  ont  été  très 
favorablement  impressionnées  par  les  déclarations  ré- 
centes faites  à  la  tribune  de  la  Chambre  hongroise  par 
le  ministre  des  Finances  de  ce  pays.  Parlant  du  place- 


ment des  fonds  hongrois  dans  le  pays  même  il  a  dit 
avoir  constaté  que  la  proportion  des  fonds  placés  en 
Hongrie  même,  augmentent  toujours  :  une  quantité 
considérable  se  trouve  dans  les  mains  des  capitalistes 
hongrois. 

«Je  suis  convaincu,  ajoute  le  ministre,  que  la  situa- 
tion la  plus  favorable  sera  celle  où  l'Etat  sera  le  débi- 
teur de  ses  propres  concitoyens  et  pour  cela  il  faut 
faire  tous  les  efforts  pour  que  les  valeurs  hongroises 
soient  placées  tant  que  possible  dans  le  pays.  <> 

Le  gouvernement  recherchera  les  moyens  pour  que 
les  établissements  financiers  et  Sociétés  d'assurances 
nationales  emploient  leurs  réserves  en  achats  de  pa- 
piers hongrois.  En  ce  qui  concerne  la  crainte  que 
l'Etat  ne  soit  en  mesure  de  faire  face  à  ses  grands  be- 
soins, il  a  rappelé  que  dans  les  dernières  dix  années 
les  recettes  ordinaires  ont  augmenté  de  527  millions 
de  couronnes,  en  conséquence,  annuellement  de  52 
millions  et  demi  de  couronnes,  sans  compter  que  de 
nouvelles  sources  de  recettes  restent  à  ouvrir  et  à  dé- 
velopper. 

Ces  déclarations,  nous  le  répétons,  ont  produit  la 
plus  heureuse  impression. 

La  situation  de  notre  grande  industrie  est  toujours 
assez  médiocre  et,  jusqu'à  présent,  l'on  n'a  même  pas 
de  symptôme  d'amélioration  générale.  Les  mètallurgies 
ont  bien  vu  augmenter  leurs  commandes,  mais  seule- 
ment après  une  réduction  des  prix  de  vente,  de  sorte 
qu'on  ne  constatera  guère  de  progrès  dans  le  bénéfice 
final.  La  Société  «  l'Alpine  »  accuse  bien  une  augmen- 
tation de  la  production,  mais  cela  vient  uniquement 
de  ce  qu'elle  a  pu  développer  son  exportation  grâce  à 
cette  diminution  des  prix. 

Cependant,  les  recettes  des  chemins  de  fer  augmen- 
tent toujours.  Les  lignes  exploitées  par  l'Etat  autri- 
chien ont  encaissé,  dans  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année,  un  total  de 2(39. 006. 700  couronnes, ce  qui  cons- 
titue une  augmentation  de  13  millions  de  couronnes 
sur  les  recettes  correspondantes  de  1910.  Presque  toute 
l'augmentation  provient  du  transport  des  marchan- 
dises.   

Le  Commerce  extérieur  des  quatre  premiers  mois. 

—  Le  ministre  du  Commerce  publie  en  ce  moment  le  fasci- 
cule d'avril  des  «  Données  statistiques  sur  le  commerce  ex- 
térieur ». 

En  avril,  —  et  en  exceptant  le  mouvement  du  métal  pré- 
cieux, —  les  importations  s'élevèrent  à  255.1  millions  de 
couronnes,  en  augmentation  de  2.4  millions  sur  avril  1910; 
les  exportations,  au  contraire,  à  194.8  millions,  en  dimi- 
nution de  4.2  millions  sur  avril  1910. 

De  janvier  à  avril  1911  inclus,  le  montant  des  importations 
fut  de  1.003  millions  de  couronnes,  soit  25.9  millions  de 
plus  que  dans  la  période  correspondante  de  1910;  le  total 
des  exportations  fut  de  745. S  millions,  ce  qui  donne  7.4  mil- 
lions de  moins  que  dans  la  même  période  en  1910. 

Le  bilan  commercial,  pour  les  mois  de  janvier  à  avril  1911 
inclus,  se  traduit  donc  par  un  passif  de  257.7  millions  de 
couronnes,  contre  224.4  millions  dans  la  période  correspon- 
dante de  1910.   

Dette  publique.  —  Voici  quelle  était  la  situation  de  cette 
dette  à  l'expiration  de  chacun  des  deux  semestres  de  l'année 
dernière  : 

31  déc.  1910      30  juin  1910 

Dette  générale  de  l'Etat  :  (En  couronnes) 

Dette  consolidée  perpétuelle.  5.025.052.193  5.025.055.186 

—  amortissable  146.606.562  156.391.698 

Dette  flottante   975.124  978.457 

Di  vers   27 . 250 . 365         27 . 250 . 365 

Dette  des  pays  représentés 

an  Reichsrath  * 

Dette  perpétuelle  consolidée.  3.222.429.952  3.217.317.153 

—  amortissable  3.391.370.086  3.409.099.711 
Dette  flottante   297.765.671  310.464.032- 

Totaux   12.111.449.953  12.140.556.602 

La  dette  au  31  décembre  dernier  nécessitait  un  intérêt 
annuel  de  477.844.663  couronnes,  contre  470.188.681  cou- 
ronnes au  30  juin  précédent  et  430.049.550  couronnes  pour 
une  dette  de  10.745.100.502  couronnes  au  31  décembre  1909. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  28  juin  1911, 
L  approche  d'un  jour  de  fermeture  a  ralenti  les  transac- 
tions ;  les  cours  demeurent  sans  variations  appréciables. 

On  a  coté:  Autrichiens,  760  . .  ;  Lombards,  123  70;  Alpines, 
813  50;  Crédit  Mobilier,  661  ..  ;  Laenderbank,  553  ... 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  27  juin  1911. 

La  situation.  —  Affaires  diverse^.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

Nous  voilà  en  vacances  parlementaires  ;  le  gouver- 
nement avait  hâte  de  se  voir  délivré  du  souci  de  dis- 
cuter différentes  questions  épineuses  et  le  seul  moyen 
de  s'en  débarrasser  était  de  rendre  leur  liberté  aux 
législateurs.  Cependant,  M.  Canalejas  a  promis  qu'il 
ne  ferait  rien  d'extraordinaire  au  Maroc  sans  compter 
avec  le  Parlement,  mais  cette  promesse  peut  être  ren- 
due inefficace  si  des  événements  imprévus  venaient  à 
surgir. 

Une  partie  du  programme  de  travaux  hydrauliques 
et  vicinaux  du  ministre  de  Fomento  a  naufragé  au  mo- 
ment où  on  le  croyait  entré  au  port.  A  première  vue  il 
semble  extraordinaire  qu'on  puisse  s'opposer  à  des  dé- 
penses estimées  partout  comme  utiles  pour  tout  le 
monde,  mais  les  gaspillages  auxquels  nous  avons  assisté 
dans  d'autres  occasions  inspirées  par  le  même  louable 
motif  ont  rendu  l'opinion  méfiante  à  cet  égard.  Il  faut 
dire  aussi  que  sous  le  rapport  des  dépenses  mal  enga- 
gées, aucun  parti  n'a  grand  chose  à  reprocher  à  l'autre. 

Les  agrariens  ont  obtenu  du  gouvernement  l'aug- 
mentation du  droit  de  douanes  sur  les  blés  et  sur  les 
farines  de  blé  importées  dans  la  Péninsule,  à  raison  de 
2.50  et  4  pesetas  par  100  kilogrammes  respectivement. 
Cette  mesure,  prise  au  moment  où  les  laboureurs  n'ont 
pas  encore  fait  la  récolte  qui  s'annonce  excellente  en 
général,  ne  peut  avoir  d'autre  résultat  que  de  favoriser 
les  grands  minotiers  détenteurs  du  blé  qui  reste  encore 
dans  le  pays  :  tous  les  petits  laboureurs  au  bénéfice 
desquels  est  prise,  en  apparence',  cette  mesure,  ont 
vendu  leur  blé  depuis  longtemps. 

L'industrie  lainière  de  la  Catalogne,  où  est  concen- 
trée la  plus  grande  partie  de  cette  fabrication,  est  dans 
le  marasme  à  cause  du  manque  de  débouchés.  Ici  il  ne 
s'agit  pas,  comme  pour  les  cotonnades,  de  la  perte  des 
marchés  étrangers  :  l'exportation  des  tissus  de  laine 
n'a  jamais  été  considérable,  mais  la  consommation  in- 
térieure a  diminué.  Le  tarif  douanier  de  1906  a  bien 
éliminé  du  marché  espagnol  nombre  de  lainages,  mais 
il  faut  croire  que  cela  se  suffit  pas  pour  faire  vivre 
cette  industrie.  Les  fabricants  se  plaignent  de  la  cherté 
de  la  matière  première  et  de  la  qualité  médiocre  des 
sortes  courantes;  ils  demandent  que  les  éleveurs  soi- 
gnent un  peu  plus  leurs  troupeaux  pour  améliorer  la 
qualité  de  la  laine. 

La  crise  monétaire  surgie  dans  l'île  de  Minorque, 
dont  vous  avez  entretenu  vos  lecteurs,  n'est  pasencore 
apaisée.  La  solution  qui  semble  la  plus  proche  serait 
la  fondation  d'une  banque  locale,  fondée  avec  des  élé- 
ments du  pays  et  de  la  place  de  Barcelone,  et  fournis- 
sant à  l'industrie  de  l'île  le  crédit  dont  elle  a  besoin 
pour  défendre  son  existence.  La  liquidation  judiciaire 
du  Banco  de  Mahon  et  celle  du  Fomento  Industrial 
Agricola  de  Minorca  faciliteront,  probablement,  une 
solution  à  cet  état  de  choses  qui  tient  en  suspens  la  vie 
économique  dans  cette  ile. 

t  Le  marché  des  valeurs  mobilières  n'a  présenté  aucun 
changement  remarquable  pendant  la  semaine;  les  af- 
faires au  comptant  se  font  toujours,  mais  elles  ne  suf- 
fisent pas  pour  faire  vivre  les  intermédiaires  qui  vou- 
draient bien  disposer  d'autres  éléments  de  travail. 
Malheureusement  la  spéculation,  tranquillisée  quant 
à  la  proximité  d'une  émission  de  Dette,  ne  l'est  pas 


autant  quant  aux  suites  de  la  politique  suivie  au  Maroc; 
elle  se  dit  qu'une  mauvaise  nouvelle  de  ce  pays  arrivée 
au  moment  d'une  liquidation  pourrait  bien  exercer 
une  inlluence  désastreuse  sur  le  cours  de  la  Dette  inté- 
rieure, et  cette  crainte,  non  dépourvue  de  fondement, 
la  retient  dans  des  limites  très  modestes. 

Les  partisans  de  la  politique  d'expansion  en  Afrique 
font  valoir  que,  l'action  de  l'Espagne  au  Maroc  ne  peut 
causer  aucune  crainte,  que  les  dépenses  y  engagées  se- 
ront reproductives,  que  même  le  crédit  illimité  voté 
par  les  Chambres  pour  dépenses  réservées  ne  sera  pas 
grand'chose,  et  que,  si  nous  étions  à  une  autre  époque 
de  l'année,  c'est-à-dire,  loin  des  vacances,  les  achats 
du  comptant  et  la  proximité  des  échéances  de  juillet 
rendraient  facile  d'atteindre  le  cours  de  86  0/0.  Cela 
leur  semble  d'autant  plus  aisé  que  l'argent  en  quête 
d'emploi  temporaire  abonde  et  que  les  reports  sont  très 
bon  marché:  15  centimes  au  début  et  20  centimes  en- 
suite ;  pour  le  Rio  de  la  Plata  le  report  est  d'une 
peseta. 

Ce  compartiment  est  un  peu  délaissé,  quoiqu'on  pré- 
voit que  le  dividende  de  la  Banque  d'Espagne  sera  le 
même  que  pour  le  précédent  semestre  :  pour  la  Com- 
pagnie fermière  des  tabacs,  il  sera  de  42  pesetas  50, 
soit  17  0/0  l'an. 

On  remarque  que  les  appels  de  capitaux  espagnols 
pour  l'étranger  continuent  et  ce  drainage  n'est  pas 
pour  favoriser  la  hausse  des  valeurs  industrielles  du 
pays  qui  peuvent  lutter  difficilement  avec  l'intérêt  et 
l'amortissement  des  valeurs  américaines. 

La  Dette  Perpétuelle  au  comptant  n'a  pas  pu  dépas- 
ser le.  cours  de  85  35  ;  à  fin  juillet,  elle  a  coté  85  50  :  la 
séance  d'aujourd'hui  a  laissé  plus  qu'autre  chose,  une 
impression  d'attente.  Les  Dettes  amoi'tissables  déga- 
gées, pour  le  moment,  de  toute  crainte  d'émission  ou 
de  conversion  sont  fermes  à  leurs  cours  habituels. 

Les  actions  des  Tabacs  et  des  Explosifs  très  malme- 
nées depuis  quelque  temps  sont  plus  fermes  :  pour  les 
premières,  on  ne  semble  plus  craindre  une  nouvelle 
intervention  de  l'Etat  dans  l'organisation  de  la  ferme. 

Actions:  Banque  d'Espagne,  458;  Hispano-Ameri- 
cano,  147  50;  Espagnole  de  Crédit,  119;  Rio  de  la 
Plata,  505;  Central  Mejicano,  488;  Tabacs,  325;  Ex- 
plosifs, 286;  Duro-Felgucra,  26;  Altos  Hornos,  287  ; 
Alcoholera,  94;  Sucrières  :  préférences,  42  50;  ordi- 
naires, 14  50;  Nord-Espagne,  95  50  ;  Minas  du  Ri//, 
150;  Résineras,  102;  Papeleras,  63  75;  Induslria  y 
Comercio,  233. 

Obligations  :  Trésor  3  0/0,  100  65  ;  Sucrières,  80  50; 
Construciones  Metalicas,  92;  Saragosse,  A,  105  25; 
Almansa-Valencia,  97  10;  Canfranc,  96  50  ;-  Ouest  de 
l'Espagne,  52  ;  Ville  de  Madrid  :  Résultas,  84  ;  Erlan- 
ger, 78. 

Le  cour»  du  change  a  été  ferme  et  a  atteint  108  20  ; 
les  damandt»  <uat  été  assez  suivies  et  peut-être  y  aura- 
t-il  quoique  t»nslon  pour  des  paiements  à  faire  à  Paris 
du  chef  des  achats  auxquels  nous  avons  fait  allusion, 
mais  nous  croyons  aussi  qu'une  partie  de  ces  remises 
est  destinée  à  revenir.  En  tout  cas,  le  Trésor  a  \m, 
cette  semaine  encore,  augmenter  son  avoir  en  or: 
plus  de  1.900.000  francs.  C'est  bon  signe.  Sous  le  bé- 
néfice de  ces  observations,  nous  ne  croyons  pas  qu'il 
y  ait  à  craindre,  à  bref  délai,  une  aggravation  du 
change. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 

5  juin    12  juin   19  juin    20  juin 

4  0/0  Intérieure   85  10      84  90      85  30      85  30 

5  0/0  Amortissable   101  55     101  30     101  60     101  50 

4  0/0         —    93  40      93  40      93  40      93  50 

Banque  d'Espagne   457..     458..     459..  458.. 

Banque  Hypothécaire   257   

Comp.Ferm.  des  Tabacs  337  50  328..  311..  325.. 
Chèques  sur  Paris   107  95     108  . .     108  05     108  15 

—         Londres ...      27  35      27  83      ....       27  37 

Cédules  hypoth.  4  0/0   102  40     102  . .     102  05 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons les  différences  ci-après  :  -+-  argent,  2.2  millions; 
-4-  escomptes,  2.6;  -f-  avances,  2.5;  —  circulation,  1.7; 
-f  comptes  courants,  2. s. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

La  Situation  économique  de  l'Etat  de  Rio  Grande 
do  Sul.  —  Le  rapport  de  M.  Alves,  ministre  de  l'Intérieur 
de  l'Etat,  qui  vient  de  paraître,  contient  des  renseignements 
intéressants  et  complète  celui  de  son  collègue  des  Finances, 
M.  Godoy,  que  nous  avons  publié  récemment. 

On  y  voit  que  l'Instruction  publique  est  l'un  des  services 
les  mieux  organisés.  Le  gouvernement  lui  consacre  une  forte 
somme  annuelle,  la  plus  importante  du  budget.  On  compte 
840  écoles  primaires,  133  écoles  secondaires  et  79  écoles  su- 
périeures, sans  compter  9  collèges  élémentaires  et  une  école 
complémentaire.  Le  nombre  des  professeurs  est  de  1.103  et 
les  cours  sont  fréquentés  par  85.0G7  élèves.  Les  fabriques  de 
meubles  du  pays  fournissent  tout  le  mobilier  scolaire. 

L'organisation  de  la  police  a  été  modelée  sur  celle  de  la 
France;  son  effectif  se  compose  de  1.500  soldats  avec 
95  officiers. 

Si  l'on  considère  la  population  de  l'Etat  évaluée  à  1  million 
500.000  habitants,  son  augmentation  en  1909  a  été  extraordi- 
naire ;  la  statistique  indique  43.936  naissances,  8.981  ma- 
riages et  19.453  décès. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  en  19(8,  ont  été 
de  5.935.994  milreis.  > 

Le  mouvement  des  entrées  et  sorties  de  navires  dans  les 
ports  de  l'Etat  s'est  élevé,  en  1909,  à  5.150  navires  jaugeant 
1.638.719  tonnes. 

L'actif  des  diverses  banques  de  l'Etat,  au  31  décembre  de 
cette  même  année,  a  atteint  163.683  contos  contre  141.927 
en  1908. 

L'importation  provenant  des  ports  nationaux  a  été  évaluée 
en  douane  à  30.054  contos,  soit  4.146  contos  déplus  qu'en 
1908. 

Suivant  la  dernière  statistique  de  1908,  l'Etat  possédait  à 
cette  époque  314  fabriques  employant  15.426  ouvriers,  dispo- 
sant d'un  capital  de  49.206  contos  et  produisant  pour  une 
valeur  de  99.779  contos. 

L'élevage  du  bétail,  qui  est  la  plus  importante  industrie 
de  l'Etat,  présente  la  statistique  suivante  pour  1909  : 

Nombre  de  Valeur 
Espèces  tètes  en  contos 

Race  bovine   5.659.768  178.555 

—  chevaline   777.362  2L.795 

—  muletière   127.713  6.588 

—  laaigère   3.150.800  13.797 

—  caprine   l.t-20.414  18.188 

10.784.158  238.923 

Cette  année,  on  peut  évaluer  à  12  millions  les  tètes  de 
bétail  dont  la  valeur  est  supérieure  à  250.000  contos,  soit 
425  millions  de  francs. 

Pour  donner  une  idée  du  commerce  de  bétail  et  des  viandes, 
à  Rio  Grande  do  Sul,  il  suffit  de  dire  que  pendant  les  cinq 
dernières  années,  de  1904  à  1908,  on  y  a  abattu  2.618.506 
tètes  de  bétail  qui  ont  fourni  à  l'exportation  221.634  tonnes 
de  viande  sèche,  d'une  valeur  de  96.840  contos  de  reis  ou 
160  millions  de  francs. 

Le  nombre  des  propriétés  particulières  est  de  145.098, 
ayant  une  superficie  de  825.496  hectares,  évalués  à  547.099 
contos.  -'.'<  '•■ 

ÉTATS-UNIS 

Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  d'avril  et  pour  les  quatre  premiers  mois  des  six  der- 
nières années  : 

Marchandises 
Avril  Exportation     Importation  Balance 


1906   144.492.000 

1907   157.455.000 

1908   135.470.033 

1909   11».  175.000 

1910   133.089.000 

1911   158.004.000 


(En  dollars) 
107.327.000 
129.279.000 
87.481.258 
122.168.000 
133.943.000 
120.128.000 


+ 
+ 


+ 


37.165.000 
28.176.000 
45.988.775 
3.007.000 
854.000 
37.876.000 


Quatre  le"mois 

1906    602.260.000  431.670.000  +  170.590.000 

1907    667.954.000  511.982.000  +  155.972.000 

1908    648.397.000  346.348.000  +  302.048.200 

1909    547.231.000  477.272.000  +  69.959.000 

1910    545.766.000  560.736.000  —  14.970.000 

1911   692.977.000  511.457.000  +  181.520.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Avril  Or  Argent 

(En  dollars) 

1906   —  12.487.000  +  1.417.000 

1907   —  2.727.000  -h  942.000 

1908   -+-  12.059.171  +  1-144.458 

1909   -+-  2.992.000  +  730.000 

1910   +  34.183.000  +  856.000 

1911   —  3.019.000  +  3.181.000 

Quatre  1e"  mois 

1906   —  2.626.000  +  7.868.000 

1907   +  8.670.000  +  4.225.000 

19.08   —  1.486.829  +  3.233.458 

1909   -+-  25.811.000  +  9.991.000 

1910   +  35.530.000  +  3.097.000 

1911   —  20.631.000  +  8.715.000 

Voici  maintenant  quels  ont  été  les  résultats  du  commerce 
extérieur  pour  les  dix  premiers  mois  de  l'exercice  fiscal 
1910-1911  : 

Marchandises 

Dix  1«"  mois      Exportation     Importation  Balance 

(En  dollars) 

1905-  1906   1.488.282.000   1.020.873.000   +  467.409.000 

1906-  1907   1.608.352.000   1.195.399.000   +  412.953.000 

1907-  1908   1.631.794.000   1.018.193.000  613.601.000 

1908-  1909   1.422.269.000   1.071.195.000   +  351.074.000 

1909-  1910   1.486.013.000   1.318.233.000   +  167.780.000 

1910-  1911   1.753.778.000   1.274.938.000   +  478.840.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 

Or  Argent 

(En  dollars) 

1905-  1906   —   29.347.000  +  19.534.000 

1906-  1907   —   86.641.000  +  11.145.000 

1907-  1908   —  104.536.000  +  11.640.000 

1908-  1909   +   32.641.000  +  9.991.000 

1909-  1910   +   80.625.000  +  8.014.000 

1910-  1911   —   51.207.000  +  15.045.000 


Marché  Financier  de  I\ew-York 


New-York,  28  juin  1911. 
Aucun  changement  dans  la  situation  monétaire,  qui  reste 
satisfaisante.  L'argent  à  vue  se  trouve  facilement  entre  2  et 
3  0/0,  tandis  que  les  prêts  à  plus  longue  échéance  se  traitent 
de  3  à  4  0/0.  Le  câble-transfert  sur  Londres  est  en  hausse 
de  1/4  c. 

La  situation  agricole  continue  à  occuper  l'attention.  Le 
froment,  le  coton  et  le  seigle  se  présentent  dans  de  bonnes 
conditions  et  les  prévisions  actuelles  évaluent  à  3.500  millions 
de  dollars  la  valeur  de  ces  récoltes. 

Du  côté  industriel,  on  note  une  certaine  amélioration  de 
l'industrie  de  l'acier.  Les  cours  restent  soutenus. 

Le  cuivro-métal  s'inscrit  à  12  28  3/4  contre  12  30. 

A  Wall  Street,  les  transactions  sont  restées  purement  pro- 
fessionnelles, et  il  est  difficile  de  trouver  une  indication  des 
tendanees  du  marché,  qui  restent  très  confuses.  Le  découvert 
attaque  certains  compartiments  de  la  cote;  la  clôture  s'est 
opérée  en  tendance  irrégulière,  mais  plutôt  un  peu  meilleure 
qu'au  début  de  la  séance. 

Les  transactions,  assez  peu  actives,  ont  porté  sur  400.000 
titres  environ;  l'Europe  a  acheté  de  10  à  15.000  titres  comme 
solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  69  75;  Anaconda, 
40  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  78  ... 

Atchison,  113  50;  Milwaukee,  126  62;  Erie,  36  62;  Rea- 
ding,  159  50  ;  Canadian  Pacific,  241  50  ;  Illinois  Central, 
14137;  Louisville,  150  ..;  N. -Y.  Central  109  50;  Union 
Pacific,  188  37;  Pennsylvania,  124  37. 
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MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911 
(juillet  1910-mars  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Neuf  mois 

191CM1  ~~   1907-10  1910-11 

(En  piastres) 

Matières  animales .....  1 3 . 809 . 322  1 1 . 032 . 420  +  2 . 776 . 902 

—  végétales....  30.730.619  28.240.262  +  2.490.356 

—  minérales....  40.625.979  3 3. 058. 705  +  967.274 

Textiles   18.804.390  14.549.452  -+-  4.254.938 

Produits  chimiques....  9.684.118  8.131.032  +  1.553.086 

Boissons,  Spiritueux...  4.847.313  4.682.682  +  164.630 

Papiers  et  applications  4.410.715  3.802.511  +  608.203 

Machines  et  accessoires  20.090.037  14.314  600  +  5.775.436 

Véhicules   7.634.457  3.802.693  +  3.831.764 

Armes  et  explosifs   2.233.899  1.906.872  +  327.026 

Divers   7.437.846  6.153.830  +  1.284.016 

Totaux   160.308.700  136.275.063  +24.033.636 

Exportations  (Valeur  déclarée) 
Produits  minéraux ... .    25.393.169   26.956.074  —  1.562.905 

—  végétaux   67.231.892   54.227.664  +13.004.228 

—  animaux....    12.687.937   14.057.501  —  1.369.563 

—  manufacturés     2.713.235     2.258.333  +  454.902 

Divers   1.524.059     1.402.884  +  121.175 

Métaux  précieux   100. 4 il. 470   86.881.096  +13.560.374 

Totaux   209.991.765  185.783.552  +24.208.213 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois  de 
janvier  1911  et  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice 
1910-1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Mars  —  — 

(En  piastres) 

1910   17.546.501  24.535.620 

1911   20.379.853  24.628.377 

Différences  absolues...  +~2.833.352  +  92.757 

Différ.  proportionnelles  +  16.15  %  +    0.38  % 
Neuf  premiers  mois  : 

1909-  1910   136.275.064  185.783.552 

1910-  1911   160.308.701  209.991.765 

Différences  absolues...    +24 .03$. 637  +24.208.213 
Différ.  proportionnelles  +  17.64  %       +  13.03  % 

URUGUAY 

La  situation  économique  de  l'Uruguay.  —  La  longueur 
du  réseau  de»  chemins  de  fer  est  de  3.174  kilomètres.  11  y  a, 
en  outre,  704  kilomètres  en  construction  et  on  négocie 
l'établissement  de  1.264  nouveaux  kilomètres.  Les  lignes 
télégraphiques  ont  un  développement,  de  7.524  kilomètres, 
dont  230  sous-marins,  et  les  lignes  téléphoniques  s'étendent 
sur  29.630  kilomètres.  Il  faut  y  ajouter  encore  les  moyens 
de  transport  naturels  que  constituent  les  deux  grands  fleuves  : 
le  Rio  de  la  Plala,  accessible  aux  navires  de  plus  gros  tonnage, 
et  le  Rio  Uruguay,  accessible  aux  petits  navires  qui  montent 
vers  le  Paraguay. 

Il  y  a  quinze  établissements  bancaires  qui  fonctionnent 
dans  l'Uruguay,  qu'ils  ont  couvert  de  nombreuses  agences 
et  succursales.  Le  capital  total  investi  dans  ces  établissements 
est  de  près  de  185  millions  de  piastres-or. 

La  principale  source  de  richesse  du  pays  réside  dans 
l'agriculture  et  l'élevage.  La  superficie  des  terres  cultivées 
atteint  près  de  600.000  hectares  et  de  nombreuses  étendues 
sont  encore  fertilisables,  mais  restent  en  jachère,  faute  de 
main-d'œuvre.  En  1906-1907  il  a  été  exporté  252.258  tonnes  de 
blé,  212.154  tonnes  de  maïs,  29.529  tonnes  de  lin  et  1.967 
tonnes  d'avoine.  On  estimait  en  1909  à  28  millions  le  nombre 
do  têtes  de  bétail  existant  dans  les  estancias. 

Indépendamment  de  ses  ressources  agricoles,  l'Uruguay 
possède  dans  son  sous-sol  une  très  grande  variété  de  miné- 


raux, qui  ne  sont  toutefois  guère  exploités,  la  population 
étant  déjà  insuffisante  pour  tirer  tout  le  parti  utile  des 
ressources  agricoles.  Il  y  a  quelques  mines  d'or  et  des 
carrières  de  granit  et  de  chaux  mises  en  valeur,  mais  on  a 
constaté  la  présence  de  gisements  d'argent,  de  fer,  de  cuivre, 
de  plomb,  de  charbon,  de  manganèse,  dont,  jusqu'ici,  on  n'a 
tiré  aucun  parti. 

La  Dette  publique  de  l'Uruguay,  au  30  juin  1910,  se  dé- 
taillait comme  suit  : 


Dette  intérieure 


Piastres -or 


Emprut  de  garantie   2.974.300 

—  unifié   2.711.000 

—  de  liquidation   202.874 

Bons  de  garantie  chemin  de  fer  F.  G.  E.  234.185 

Total   6.152.359 

Dette  extérieure 

Dette  consolidée   83.594.293 

Emprunt  5  0/0  1896   7.395.506 

—  de  conversion  5  0/0  1905  ....  30.569.961 

—  de  travaux  publics  1909   5.938.999 

Total   125.498.759 

Dette  internationale 

Emprunt  brésilien   2.518.000 

Soit  au  total   134.169.118 


Les  recettes  douanières  sont  en  progression  croissante 
ainsi  que  le  montre  la  comparaison  ci-après  : 

Piastres-or  Piastres-or 


1906   12.965.729  80 

1907   12.992.689  67 

1908   13.380.795  68 

1909   13.875.136  79 

1910   15.245.563  94 


1900   10.099.952  05 

1901   9.178.926  98 

1902    9.602.695  17 

1903   10.120.381  89 

1904   9.295.584  46 

1905   10.196.089  89 

Un  nouveau  projet  de  tarifs  est  étudié,  qui  aurait  pour 
objet  de  protéger  davantage  l'industrie  naissante,  tout  en 
dégrevant  sensiblement  les  articles  que  l'Uruguay  se  trouve 
dans  la  nécessité  d'importer. 


ASIE 


JAPON 

La  production  et  la  commerce  du  cuivre.  —  Le  Japon 
occupe  la  troisième  place  parmi  les  pays  producteurs  du 
cuivre.  En  1909,  la  production  s'est  élevée  à  45.135  tonnes, 
soit  environ  5.5  0/0  de  la  production  mondiale. 

Le  tableau  suivant  montre  quelle  a  été  la  production  et 
l'exportation  du  cuivre  depuis  1905  : 

Valeur  de 

Années        Production   Exportation  l'exportation 

(Tonnes)         (Milliers  de  liv.  st.) 

1905    35.495 

1906   38.815  33.733  2.563 

1907   40.230  31.816  2.987 

1908   41.723  35.761  2.170 

1909   45.135  35.787  2.151 

1910   »  35.347  2.124 

Il  existe  48  mines  produisant  annuellement  plus  de  60 
tonnes  de  cuivre  annuellement. 

Les  exportations  de  cuivre  occupent  le  quatrième  rang  des 
divers  produits  exportés.  Les  pays  de  destination  sont  l'An- 
gleterre, les  Etats-Unis  et  Hong-Kong.  Les  exportations  en 
Chine  sont  en  diminution  constante  depuis  1905  par  suite  de 
la  réduction  des  demandes  de  la  monnaie. 

Les  mines  qui  existent  actuellement  sont  établies  sur  des 
bases  très  saines,  et  la  diminution  des  prix  du  cuivre  a  fait 
disparaître  un  certain  nombre  de  petites  exploitations. 

La  majeure  partie  des  produits  des  fonderies  est  exportée 
et  les  usines  de  transformation  du  métal  sont  peu  nombreu- 
ses. C'est  ainsi  qu'il  n'existe  qu'une  seule  usine  de  fabrication 
do  tubes  de  cuivre. 
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Central  Mining  and  Investment  Corporation,  Ld 


Cette  Compagnie  informe  ses  actionnaires  qu'elle  met  en 
souscription  44.722  actions  nouvelles  de  12  liv.  st.  nominal 

chacune. 

Ces  actions  sont  offertes  aux  actionnaires  dont  les  noms 
figureront  le  lundi  3  juillet  1911,  sur  les  registres  à  la  clô- 
ture des  affaires,  à  raison  de  une  nouvelle  pour  chaque  lot 
de  8  actions  détenues  par  eux  à  cette  date  (les  fractions  de 
huit  actions  étant  exclues)  et  aux  détenteurs  de  titres  au 
porteur  qui  auront  déposé  leurs  titres,  ou  les  certificats  de 
banquiers  : 

1°  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  nu  1,  London  Wall 
Buildings,  Londres,  E.  C. 

2*  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines,  20, 
rue  Taitbout,  Paris,  au  plus  tard  le  mardi  11  juillet  1911, 
date  à  laquelle  la  souscription  aux  nouvelles  actions  sera 
close. 

Au  lieu  de  déposer  leurs  titres,  le*  détenteurs  pourront 
remettre  à  l'un  des  bureaux  mentionnés  ci-dessus,  le  certi- 
ficat d'un  banquier  agréé,  constatant  que  les  titres  ont  été 
déposés  dans  ses  caisses  et  qu'il  s'engage  à  ne  pas  s'en  des- 
saisir tant  que  son  certificat  ne  lui  aura  pas  été  rendu. 
Chaque  certificat  et  engagement  devra  spécifier  les  numéros 
des  titres  (warrants)  déposés,  le  nom  et  l'adresse  du  pro- 
priétaire de  ces  titres  et  la  quantité  d'actions  qu'ils  repré- 
sentent. 

Pour  le  dépôt,  il  ne  sera  accepté  que  le  nom  d'une  seule 
personne  comme  propriétaire  d'un  titre  au  porteur. 

Le  montant  de  12  liv.  st.  par  action  sera  payable  comme 
suit  : 

2  liv.  st.  par  action  à  la  souscription: 
5     —  —      le  22  août  1911  ; 

5     —  —      le  3  octobre  1911. 

Les  actions  ci-dessus  prendront  rang  pour  tous  les  divi- 
dendes déclarés  après  le  1"  septembre  1911. 

Les  actionnaires  seront  à  même  de  renoncer  à  leur  droit  do 
souscription,  et  des  formules  d'application  et  de  renoncia- 
tion seront  envoyées  aux  actionnaires  enregistrés  le  mardi 
4  juillet  1911. 

Les  détenteurs  de  titres  au  porteur  recevront  une  formule 
d'application  et  de  renonciation  lors  du  dépôt  de  leurs  titres 
ou  des  certificats  de  banquiers,  à  l'un  des  bureaux  susmen- 
tionnés: 

L'émission  entière  a  été  garantie,  sans  commission,  par 
MM.  Wernher,  Beit  and  C",  qui  prendront  toutes  les  actions 
qui  n'auront  pas  été  souscrites  par  les  actionnaires  ou  par 
leurs  ayant  droit. 

Des  certificats  d'actions  non  libérés  seront  émis  aussitôt 
que  possible  après  la  répartition,  et  seront  délivrés  en 
échange  des  lettres  de  répartition  et  des  reçus  pour  les 
sommes  versées  ;  les  souscripteurs  auront  le  droit,  jusqu'au 
31  décembre  1911,  et  dès  que  leurs  actions  seront  entièrement 
libérées,  d'échanger  leurs  certificats  contre  des  titres  au  por- 
teur sans  autre  paiement  que  le  montant  du  timbre  anglais. 
Après  cette  date,  il  faudra,  pour  obtenir  des  titres  au  por- 
teur, payer  les  fiais  usuels  en  sus  du  droit  de  timbre. 

Les  livres  de  transferts  seront  clos  du  4  au  11  juillet  inclu- 
sivement. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  dans  le  Bulletin 
anne.rc  au  Journal  Officiel,  les  21  décembre  1908  et 
19  juin  1909. 

Durban  Roodepoort  Deep 


La  direction  de  cette  Compagnie  vient  d'adresser  la  com- 
munication suivante  : 

«  Les  bénéfices  pour  le  semestre  qui  prendra  fin  le  30  juin 
sont  évalués  à  28.000  liv.  st.  après  avoir  fait  la  part  de 
l'impôt  de  10  0/0  sur  les  bénéfices.  Le  Conseil  d'administra- 
tion, toutefois,  croit  prudent  de  ne  pas  distribuer  de  dividende 


cette  fois  et  de  garder  l'encaisse  en  vue  des  futures  dépenses 
nécessaires  pour  achever  l'établissement  de  la  force  électri- 
que pour  l'outillage  et  doter  la  mine  d'installations  perma- 
nentes de  pompes  qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  Il  est  à 
rappeler  que  l'exercice  actuel  s'est  ouvert  sur  un  solde  débi- 
teur de  11.000  liv.  st.,  montant  de  ce  qui  restait  à  payer  sur 
les  achats  de  claims  effectués  l'an  dernier.  Comme  les  réser- 
ves de  minerai  offrent  des  teneurs  satisfaisantes,  le  Conseil 
compte  qne,  lorsque  seront  terminés  les  travaux  ci-dessus 
indiqués,  les  frais  d'exploitation  seront  notablement' réduits. 
Aussi  espère-t-il  qu'il  reprendra  à  la  fin  de  cette  année-ci  la 
distribution  de  dividendes  sur  une  plus  grande  échelle.  Ud 
mouvement  local  du  terrain  au  voisinage  du  puits  n*  2  obli- 
gera de  fermer  ce  puits  pendant  six  semaines  pour  le  reboiser 
sur  environ  200  pieds  et  pour  remplacer  ensuite  la  colonne 
d'eau.  Pendant  la  durée  de  ces  travaux,  les  broyages  seront 
réduits,  pense-t-on,  aux  deux  tiers  à  peu  près  de  la  nor- 
male. » 

Randfontein  Central  Gold  Mining 


Les  administrateurs  de  cette  Compagnie  déclarent  que  la 
moitié  seulement  sur  les  900  pilons  dont  se  compose  la  bat- 
terie a  été  en  activité  depuis  le  1"  mars  dernier,  et  en  raison 
de  certaines  lourdes  dépenses  ayant  grevé  le  compte  capital 
aussi  bien  qu'à  l'occasion  de  dépenses  afférentes  à  la  fusion 
des  Compagnies,  les  administrateurs  ont  décidé  de  différer  la 
déclaration  d'un  dividende  jusqu'à  la  fin  de  l'année  présente, 
époque  à  laquelle  ils  espèrent  que  la  Compagnie  sera  à 
même  de  payer  une  répartition  satisfaisante. 

En  adoptant  cette  mesure,  le  Conseil  d'administration 
estime  qu'il  agit  au  mieux  des  intérêts  des  Compagnies, 
aussi  bien  que  dans  l'intérêt  de  tous  les  actionnaires. 


Glynn's  Lydenburg,  Limited 


Cette  Compagnie  a  obtenu,  durant  le  trimestre  clôturé  le 
30  avril  dernier,  un  bénéfice  de  13.451  liv.  st.,  contre  14.725 
livres  sterling  pendant  le  semestre  précédent,  ce  qui  repré- 
sente  respectivement  35  sh.  9  d.  et  35  sh.  5  d.  par  tonne 
traitée.  Les  dépenses  d'exploitation  se  sont  chiffrées  en 
moyenne  par  18  sh.  9  d.  contre  16  sh.  9  d.  Déduction  faite 
des  dépenses  diverses,  le  bénéfice  net  s'est  chiffré  par  12.827 
livres  sterling,  au  lieu  de  13.999  liv.  st.  Ces  chiffres  ne  com- 
prennent pas  l'impôt  sur  les  bénéfices,  qui  s'est  élevé  à  1.266 
livres  sterling  contre  1.349  liv.  st.  Voici,  comparés,  quelques 
chiffres  se  rapportant  aux, trois  derniers  trimestres: 

Trimestre  

au31octob.  au31janv.  au 30  avril 
1910  1911  1911 

Pieds  d'avancement   1.577  1.048  1.063 

Tonnes  extraites   8.019  7.351  7.028 

Tonnes  broyées   8.600  8.306  7.516 

Rendement  total  énonces...  5.330  5.181  4.932 
—       par  tonne  en  pen- 

nyweights  . . . .  12.396  12.477  13.124 

La  réserve  d'or  au  30  avril  dernier  se  chiffrait  par  418 
onces,  comme  au  31  janvier.  La  réfection  des  fondations  du 
moulin,  commencée  le  20  janvier,  est  achevée,  la  totalité  des 
20  pilons  ayant  recommencé  à  broyer  depuis  le  12  avril.  La 
main-d'œuvre  était  en  amélioration  en  avril,  mais  elle  était 
encore  inférieure  aux  besoins. 

Pour  mai,  la  production  a^té  de  1.764  onces  et,  à  la  fin  do 
ce  même  mois,  la  réserve  d'or  a  été  ramenée  à  282  onces. 


New  Jagersfontein 


L'assemblée  générale  des  actionnnaires  de  cette  Compagnie 
a  eu  lieu  le  14  courant  à  Kimberley,  sous  la  présidence  du 
colonel  Harris.  Au  cours  de  ses  déclarations,  M.  Barris  a 
fait  remarquer  que  le  dernier  exercice  ne  présentait  rien  de 
particulier.  Il  a  ajouté  que,  malgré  les  éboulements  dans  la 
mine  et  la  sécheresse,  la  production  n'était  que  dé  4.750 
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carats  inférieure  à  l'année  précédente,  soit  332.831  carats, 
contre  338.581  carats. 

Par  contre,  la  moyenne  du  prix  de  vente  indique  une  pro- 
gression dans  les  prix  de  5  0/0.  On  a  traité  30.000  loads  de 
terre  bleue  par  semaine  et  on  espère  encore  augmenter  ce 
chiffre  dans  l'avenir. 

Pendant  l'exercice,  510.000  liv.  st.  ont  été  distribuées  en 
dividendes,  contre  442.500  liv.  st.  l'année  précédente.  Il  a 
été  reporté  à  nouveau  233.688  liv.  st. 

Le  président  a  fait  ressortir  que  les  prix  obtenus  sont  les 
plus  hauts  depuis  l'origine  de  la  Compagnie,  l'augmentation 
s'élevant  à  3  sh.  6  d.  par  carat.  L'avenir  de  l'entreprise  se 
présente  bien  et  il  faut  prévoir  une  nouvelle  avance  durant 
le  prochain  exercice.  En  ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre,  la 
New  Jagersfonttin  n'est  pas  inquiète,  son  personnel  étant 
suffisant.  Enfin,  les  dépenses  pour  les  travaux  de  développe- 
ment seront  restreintes  et  ne  dépasseront  certainement  pas 
les  chiffres  des  années  précédentes. 


Geduld  Proprietary  Mines,  Limited 


Ainsi  qu'on  l'a  fait  observer  à  diverses  reprises,  l'usino  de 
réduction  de  cette  Compagnie,  qui  est  capable  de  broyer  seu- 
lement 13.000  tonnes  environ  par  mois,  est  insuffisante  pour 
répondre  aux  besoins  d'une  propriété  aussi  importante  et, 
ainsi  que  le  montrent  les  rapports  trimestriels,  les  dévelop- 
pements ont  été,  depuis  quelque  temps  déjà,  effectués  sur 
une  beaucoup  plus  large  échelle,  dans  le  but  d'augmenter  la 
capacité  de  broyage  aussitôt  que  cette  éventualité  serait  jus- 
tifiée. C'est  pourquoi,  et  en  vue  de  faire  face  aux  dépenses  de 
développement  supplémentaire  et  de  définitivement  augmen- 
ter l'usine  de  réduction,  les  administrateurs  convoquent  une 
assemblée  extraordinaire  des  actionnaires  pour  le  11  août, 
afin  que  pouvoir  leur  soit  donné  d'augmenter  le  capital  de  la 
Compagnie—  qui  s'élève  à 750.000  liv.  st.  —  dételles  sommes 
qu'ils  le  jugeraient  utile,  mais  ne  dépassant  pas  une  aug- 
mentation totale  de  250.000  liv.  st.,  et  de  disposer  des  nou- 
velles actions  ainsi  créées  de  la  manière  qu'ils  le  jugeraient 
convenable.  La  circulaire  adressée  aux  actionnaires  pour  cet 
objet  ajoute  que  «  la  production  pendant  les  deux  derniers 
trimestres  est  en  augmentation  appréciable.  La  diminution 
légère  qui,  depuis,  a  eu  lieu,  est  due  à  l'insuffisance  tempo- 
raire de  la  main-d'œuvre  indigène,  difficulté  qui,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire,  sera  sous  peu  surmontée.  Les  travaux  de 
développement  effectués  depuis  le  commencement  de  l'année 
ont  révélé  l'existence  de  blocs  de  minerai  de  valeur  dans 
diverses  parties  de  la  mine.  Les  puits  inclinés  qui  ont  été 
foncés  en  continuation  des  puits  verticaux  n°  2  et  n°  3  ont  été 
avancés  sur  de  très  grandes  distances  et  des  galeries  y  ont 
été  amorcées.  Des  dislocations  de  terrains  que  l'on  a  ren- 
contrées dans  le  puits  incliné  n°2  ont  retardé  la  mise  à  jour 
de  cette  partie  de  la  propriété.  Un  sondage  foré  sur  ce  filon 
a  révélé  de  bonnes  teneurs.  » 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  579.000  dollars,  contre  1.188.000  dollars  la 

semaine  précédente  et  988.000  dollars  pour  la  semaine  cor- 
respondante de  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  28  juin  1911. 

La  dernière  liquidation  du  semestre  n'a  lien  présenté  de 
particulier.  Au  reste,  par  suite  des  courses  d'Ascott  et  des 
fêtes  du  «  Couronnement  »  qui  suivirent,  la  quinzaine  avait 
été  absolument  nulle  comme  affaires. 

Les  taux  de  reports  ont  été,  en  général,  les  mêmes  qu'il  y 
a  quinze  jours,  soit  entre  5  1/2  et  6  1/2  0/0.  Sur  la  De  Becrs 
et  la  Premier  Diamond,  on  n'a  fait  cependant  que  3  1/2  à 
4  1/2  0/0,  et  4  1/2  à  5  1/2  0/0. 


On  annonce  encore  les  dividendes  semestriels  suivants  : 
Rand  Mines,  110  0/0,  soit  5  shillings  6  pence;  Langlaagte 
Estate,  20  0/0,  soit  4  shillings. 

^♦ilt  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  1  19/32,  reste 
à  ce  cours.  La  Consolidated  Qoldfields  reste  à  5  5/32,  contre 
5  1/4,  il  y  a  huit  jours. 
La  Général    Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  7/8,  au  lieu  de  1  15/32.  La  Rand  Mines  finit  à  7  23/32; 
elle  s'échangeait  à  7  29/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  UAurora  West  est  à 
19/32.  La  Bantjes  cote  1  17/32.  La  Benoni  termine  ii  15/16. 
Boksburg,  2/0.  City  and  Suburban,  23/8.  Durban  Roode- 
poort,  2  1/2.  East  Rand.  4  11/16,  contre  4  23/32;  Con- 
solidated Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  cote  6  5/8,  au  lieu  de  6  3/4  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  5/16.   Le  dividende  semestriel  de  10  0/0  ou 

2  shillings  que  cette  Compagnie  a  déclaré  correspond  à 
20  0/0  pour  l'année  sur  le  nominal.  La  Qlencairn  s  inscrit 
à  4/0;  New  Heriot,  5  liv.  st.  La  Jubilee  est  à  9/16,  et  la 
Salisbary  à  9/16;  cette  Compagnie  mettra  en  paiement,  vers 
la  fin  du  mois  d'août,  son  dividende  de  1  shilling  par  action, 
déclaré  dernièrement.  Jumpcrs  Gold,  1  7/16;  pendant  le  tri- 
mestre ayant  pris  fin  le  30  avril,  le  moulin  de  cette  Compa- 
gnie a  broyé  32.120  tonnes  de  minerai  dont  la  teneur 
moyenne  fut  de  37  sh.  5  d.  Les  frais  de  production  ayant 
absorbé  29  sh.  5  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de  7  sh.  11  d. 
par  tonne,  soit  12.841  liv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai  uti- 
lisé. Jupiter,  21/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  15/16,  sans  chan- 
gement. La  New  KleinfonU  in  reste  à  2  liv.  st.,  au  lieu  de 
21/32;  Knighl's  Central,  1  liv.  st.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  à  2  5/16,  contre  2  5/8  jeudi  dernier.  Luipaard's 
Vlei,  17/32.  La  Main  Reef  Consolidated  cote  1  liv.  st  ,  contre 
31/33  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  3/16,  comme 
jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  7/32,  contre  12  5/16.  Rand- 
fontein  Central,  2  1/8.  Par  suite  des  divers  frais  d'exploita- 
tion à  la  mine,  cette  Compagnie  annonce  qu'elle  ne  distri- 
buera pas  de  dividende  cette  année.  La  Compagnie  ajoute 
qu'elle  pense  être  en  mesure  de  répartir  un  dividende  satis- 
faisant à  partir  de  l'année  prochaine.  Randfontein  Estate, 

1  3/32,  contre  2  5/16;  Rietfontein  New,  12/6.  Roodepoort 
United  Main  Reef,  1  5/8. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3/4,  au  lieu  de  7  7/8. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  comme  précé- 
demment. Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  1/4,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  13/16.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  17/3;  Vogelstruis  Estate  3/16.  Wolhuter  1  3/16 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st. 

m**  Compagnies  de  Deep  Levels.  —   "L'Apex  est  à 

2  3/4.  La  Bantjes  reste  à  1  17/32.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  9/16.  Le  secrétaire  da 
cette  Compagnie  a  communiqué  le  câblogramme  suivant, 
qu'il  a  reçu  du  siège  social,  à  Johannesburg,  en  date  du 
20  juin  :  «  Le  moulin  sera  arrêté  pendant  la  semaine  en 
cours  pour  permettre  l'application  de  la  force  électrique 
aux  appareils  de  hissage.  »  La  City  Deep  est  à  3  5/8, 
contre  3  11/16. 

La  Crown  Afin  es  est  à  7  7/8,  au  lieu  de7  15/16.  La  Brahpan 
finit  à  2  7/8.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  7/16, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  15/16;  elle 
restait  précédemment  à  4  3/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/16.  Glynn's  I^ydcnburg 
21/8.  KnighVs  Deep,  2 15/16,  sans  changement.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  1  liv.  st.;  Lancaster  West,  3/4.  Les  dévelop- 
pements de  cette  mine,  durant  le  premier  trimestre  de 
l'année  en  cours,  ont  été  moins  étendus  que  durant  les  tri- 
mestres antérieurs.  Les  réserves  de  minerai  payant,  au 
31  décembre,  étaient  estimées  à  431.000  tonnes  valant  6.76 
dwts  sur  une  puissance  d'abatage  de  39-4  pouces.  Dans  les 
trois  premiers  mois  de  l'année  1911, 28.381  tonnes  de  minerai 
payant  ont  été  développées,  tandis  que  65.850  tonnes  étaient 
broyées. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/8.  Modderfontein 
Deep,  1  3/16;  La  New  Unified  est  à  7/8.  Cette  Compagnie 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Mines  d'or 


réalise  actuellement  des  profits  mensuels  de  4.530  liv.  Bt.  par 
mois,  ce  qui  correspond  à  plus  de  50.000  liv.  st.  par  an.  Le 
capital  de  la  Société  est  relativement  faible,  se  chiffrant  par 
250.000  liv.  st.  et  représenté  par  250.000  actions  de  1  liv.  st. 
Les  profils  ci-dessus  représentent  20  0/0  de  ce  capital  ou 
4  shillings  par  action,  mais  les  dépenses  au  compte  capital 
pour  l'extension  du  moulin  ne  permettent  pas  à  la  Compa- 
gnie de  répartir  tous  ses  bénéfices  actuellement.  C'est  pour 
cela  qu'elle  vient  do  déclarer  un  dividende  semestriel  de  5  0/0 
ou  1  shilling  seulement,  comme  pour  les  deux  semestres 
précédents.  En  1909,  la  Société  avait  réparti  12  1/2  0/0  en 
juin  et  7  1/2  0/0  en  décembre.  Ses  bénéfices  s'étaient  élevés, 
cette  année-là,  à  48.695  liv.  st.  et  ils  n'ont  été,  en  1910,  que 
de  33.177  liv.  st.  La  situation  paraît  toutefois  en  amélioration 
marquée  cette  année. 

La  Nigel  Gold,  est  à  1  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Nourse  Mines,  2  9/16.  En  tablant  sur  la  moyenne  des  béné- 
fices réalisés  par  cette  Compagnie  depuis  le  mois  de  janvier 
dernier,  on  pourrait  estimer  d'ores  et  déjà  à  125.000  liv.  st. 
le  profit  total  pour  le  premier  semestre.  En  déduisant  de 
cette  somme  10  0/0  pour  les  impôts  et  charges  diverses,  il 
resterait  un  solde  disponible  de  113.000  liv.  st.,  en  chiffres 
ronds,  qui  pourrait  être  suffisant  pour  payer,  le  mois  pro- 
chain, un  dividende  de  2  sh.  6  d.  par  action,  au  lieu  de 
2  shillings  en  décembre  dernier.  La  Princcss  Estâtes  finit  à 
1  1/32. 

La  Robinson  Deep  cote  2  1/8,  au  lieu  de  2  15/1G.  Rose 
Deep  3  5/8,  contre  3  3/4.  Simmer  Deep,  6/6.  Sub  Nigel, 
5/16. 

La  Simmer  East  est  à  2/0.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
3/16;  Van  Ryn  Deep,  10/0.  La  Village  Deep  est  à  2  1/16, 
au  lieu  de  2  1/8  jeudi  dernier.  Vogelstruis  Consolidated 
Deep  s'inscrit  à  3/6;  Witwatersrand  Deep,  4  7/16,  comme 
précédemment. 

m*m  Valeurs  Rhodèslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

nalanâ  Agency  s'échange  à  19/0;  Rhodesia  Limited  7/0; 
Eldorado,  3  5/32  ;  Giant  Mines,  3  7/32,  contre  3  9/16.  Globe 
and  Pfiœnix,  2  23/32.  Rezende,  3/0.  Rhodesia  Gold  Mining, 
1  7/16.  Rhodesia  Exploration,  1  5/32.  Transvaal  and 
Delagoa  Bay  Inveslment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate,  3  3/16.  Transvaal  Coal  Trust,  2  1/32. 

La  Shamwa  clôture  à  4  15/32.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/9. 

La  Selukwe  est  à  2/9.  h'East  Rand  Mining  est  à  7/6; 
Vereeniqing  Estâtes,  7/6;  African  and  European  Invest- 
ment,  19/32. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  9/16,  contre  18  13/16;  action 
de  préférence  17  5/8,  au  lieu  de  17  3/4,  il  y  a  huit  jours.  Un 
dividende  de  20  0/0  ou  10  shillings  vient  d'être  déclaré  sur 
ces  derniers  titres.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'é- 
change à  7,liv.  st.,  contre  7  1/8,  action  de  préférence,  8  liv.  st. 
Un  dividende  de  200  0/0,  ou  5  shillings,  par  action  ordi- 
naire, vient  d'être  déclaré  par  cette  Compagnie.  Cette  décla- 
ration est  égale  à  celle  de  l'année  dernière  à  pareille  époque 
et  à  celle  de  décembre  1909.  On  sait  qu'au  mois  de  décembre 
dernier  il  n'avait  été  rien  déclaré  en  raison  de  la  diminution 
de  production  causée  par  la  rareté  de  la  main-d'œuvre. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  7/16,  comme  la 
semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  29  juin  1911. 

L'allure  du  Marché  ne  s'est  pas  modifiée.  On  est  resté  au 
grand  calme,  avec  des  variations  insignifiantes  à  relever 
dans  la  cote.  Les  déclarations  de  dividendes  semestriels  qui 
ont  eu  lieu  ces  derniers  temps,  bien  que  satisfaisantes,  n'ont 
pas  encore  produit  d'elle  t. 

Aujourd'hui  a  eu  lieu  la  réponse  des  primes  de  fin  juin. 
Elle  n'a  provoqué  aucune  animation  sur  le  Marché.  Demain 
vendredi  on  s'occupera  des  reports. 

La  Consolidated  Qoldjields  clôture  à  131  francs,  au  lieu 
de  133  fr.  50  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  118  francs,  contre  120  fr.  50.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  193  fr.  50,  contre  200  francs.  La  Charte- 
red  finit  à  41  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  322  francs. 


La  Brahpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  13  francs. 
La  Crown  Mmes  fiait  au  dernier  moment  à  199  francs,  contre 
202  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  75.  La  City  Deep,  est  in- 
changée aux  environs  de  92  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  s'inscrit  à  39  fr.  50,  au  lieu  de  36  fr.  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  98  fr.  75,  au  lieu  de  104  fr.  50 
il  y  a  huit  jours.  Rappelons  que  cette  Compagnie  déclare 
ses  dividendes  en  septembre  et  en  mars.  La  dernière  répar- 
tition semestrielle,  qui  fut  de  22  1/2  0/0  ou  4  sh.  6  d.  par 
action,  représente,  sur  le  cours  actuel  de  la  valeur,  un  revenu 
brut  annuel  dépassant  10  0/0,  et  la  durée  de  la  mine  est 
évaluée  entre  douze  et  quinze  ans.  Ferreira  Gold,  169  francs, 
au  lieu  de  112  francs. 

La  French  Rand  est  à  5  fr.  50  ;  Geduld,  27  francs,  contre 
25  fr.  25.  Geldenhuis  Deep,  79  fr.  25,  au  lieu  de  80  francs. 
General  Mining,  36  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  34  fr.  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  31  francs.  Cette  Compa- 
gnie vient  de  déclarer  un  dividende  de  7  1/2  0/0,  soit  1  sh.6d. 
par  action  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  courant  ;  le 
solde  approximatif  à  reporter  sera  de  155.000  liv.  st.  Le 
dividende  réparti  pour  les  deux  exercices  précédents  avait 
été  de  10  0/0  ou  2  shillings  par  action  et  par  an.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  58  fr.  50,  contre  67  fr.  75. 

La  Lena  Goldjields  est  à  143  fr.  50,  contre  147  francs. 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  13  fr.  75,  au  lieu  de  74  fr. 
Lanças  ter  West,  18  fr.  25.  La  Mozambique  s'échange  à 
29  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  25  francs,  contre  24  fr.  75; 
May  Consolidated,  29  francs,  contre  28  fr.  25.  Cette  Com- 
pagnie mettra  en  paiement  le  1*'  août  prochain  son  dividende 
pour  le  premier  semestre  de  1911,  fixé  comme  l'onsaità4  sh. 
par  action  ;  les  détenteurs  de  titres  au  porteur  en  recevront 
le  montant  contre  remise  du  coupon  n»  26.  La  Modderfon- 
tein  B  est  à  64  fr.  25.  Oceana,  15  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  40  fr.  75,  au  lieu  de  41  fr.  50 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  62  francs. 
Etant  donnés  les  bénéfices  mensuels  réalisés  par  cette  Com- 
pagnie, il  est  très  probable  que  la  répartition  de  décembre 
prochain  sera  fixée  également  à  4  shillings  avec  un  bonus 
d'égale  valeur,  ce  qui  ferait  une  distribution  totale  égale  à 
celle  de  1910.  Neva  Klein fontein,  50  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  60  fr.  50,  reste  à 
50  fr.  50.  La  Robinson  Gold  reste  à  200  fr.  50,  contre 
202  francs.  Robinson  Deep  73  fr.  50.  Le  coupon  de  3  shillings 
déclaré  pour  le  semestre  prenant  fin  le  30  juin,  sera  mis  en 
paiement  à  partir  du  28  juillet.  Cette  répartition  représente 
un  revenu  brut  de  10  0/0  sur  le  cours  actuel  des  actions. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  7  fr.  75  ;  Rose  Deep 
93  fr.  50,  contre  94  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
38  francs,  sans  variation.  Sheba,  4  fr.  15  ;  South  Africa 
Gold    Trust,  75  francs  ;  Transvaal   Consolidated  Land, 

53  francs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  75,  et 
17  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  5  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
106  fr.  50,  au  lieu  de  107  francs  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  95  fr.  50;  elle  était  à  99  fr.  75 
jeudi  dernier.  A  l'assemblée  générale  annuelle  tenue  le 
14  juin,  un  actionnaire  ayant  demandé  si  le  Conseil  n'était 
pas  disposé  à  augmenter  le  taux  des  dividendes  semestriels, 
ainsi  que  les  bénéfices  le  permettent,  le  président  a  répondu 
que  les  administrateurs  étaient  décidés  à  maintenir  les 
répartitions  actuelles  de  7  shillings  par  semestre.  Le  surplus 
des  bénéfices  servira  à  maintenir  ces  dividendes,  dans  la 
mesure  du  possible,  lorsque  les  bénéfices  commenceront  à 
diminuer. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  53  francs,  contre 

54  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  21  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  478  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  471  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  448  francs,  au 
lieu  de  450  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  202  francs,  contre  205  fr.  50  il  y  a  huit 
jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 
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GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  flEW-YORH 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  quinzième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  mercredi 
15  mars  1911,  à  onze  heures  a.  m.,  pour 
discuter  les  points  suivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1910,  ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  auditeurs  ; 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 
cement de  MM.  C.  Distei  et  H.O'K.  Webber, 
qui  se  retirent  suivant  la  liste  de  roule- 
ment arrêtée  d'après  les  règlements  de 
l'Association,  mais  qui  sont  rééligibles  et  po- 
sent leur  candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  d'auditeurs  en  remplacement  de 
MM.  u  L.  Andersson  et  C°  et  F.  W.  Diamond 
qui  se  retirent,  mais  qui  sont  rééligibles,  et 
fixation  de  la  rémunération  de  leurs  servi- 
ces ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  du 
15  au  21  mars  1911  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dépo- 
ser leurs  titres  ou  pourront  les  produire, 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  dates 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo- 
hannesburg, au  moins  24  heures  avant 
l'heure  d'ouverture  de  la  séance  ; 
.  b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa- 
gnie, n°  1,  London  Wall  Ruildings,  E.  C,  au 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assem- 
blée ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Mines 
d'Or  et  de  l'Afrique  du  Sud,  20,  rue  Tait- 
bout,  Paris,  au  moins  30  jours  avant  la  date 
d'ouverture  de  l'assemblée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donne- 
ront droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui 
comprendra  une  formule  de  procuration,  avec 
lequel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'as- 
semblée ou  s'y  faire  représenter. 

Siège  social  :  Corner  House 
Johannesburg- 
2  janvier  1911. 

Par  ordre  du  Comité 
Rand  Mines,  Limited  (Secrétaires!. 
Signé  :  H. -A.  READ,  Secrétaire-adjoint. 
Rureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Ruildings  E.  C. 
le  2  janvier  1911. 

Signé  :  A.  M.OIR,  Secrétaire, 
Londres. 


DURBAN  ROODEPOORT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  quatorzième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1910, 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesbourg,  le  vendredi 
17  mars  1911,  à  onze  heures  a.  m.,  pour 
discuter  les  points  suivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1910,  ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  auditeurs  ; 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 
cement de  MM.  J.-G.  Currey  et  E.  Jacobs, 
qui  se  retirent  suivant  la  liste  de  roule- 
ment arrêtée  d'après  les  règlements  de 
l'Association,  mais  qui  sont  rééligibles  et  po- 
sent leur  candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  d'auditeurs  en  remplacement  de 
MM.  J.-P.  O'Reilly  et  Ernst  Danckwerts, 
qui  se  retirent,  mais  qui  sont  rééligibles,  et 
fixation  de  la  rémunération  de  leurs  servi- 
ces ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  du 
17  au  23  mars  1911  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dépo- 
ser leurs  titres  ou  pourront  les  produire, 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  dates 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo- 
hannesburg, au  moins  24  heures  avant 
l'heure  d'ouverture  de  la  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa- 
gnie, n°  1,  London  Wall  Ruildings,  E.  C,  au 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assem- 
blée ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Mines 
d'Or  et  de  l'Afrique  du  Sud,  20,  rue  Tait- 
bout,  Paris,  au  moins  30  jours  avant  la  date 
d'ouverture  de  l'assemblée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donne- 
ront droit  à  la  remise  d'un  certificat  -ui 
comprendra  une  formule  de  procuration,  avec 
lequel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'as- 
semblée ou  s'y  faire  représenter. 
Siège  social  :  Corner  House 
Johannesburg 
2  janvier  1911. 

Par  ordre  du  Comité 
Rand  Mines,  Limited  (Secrétaires), 
Signé  :  H. -A.  READ,  Secrclnire-adjoint . 
Rureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Ruildings  E.  C. 
le  2  janvier  1911. 

Signé  :  A.  MOIR,  Secrétaire, 
Londres. 


BANQUE  CANTONALE de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  verse* 


L'Etat  de  Berne  garantit 
toui  les  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
EnToi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indt»«s  et  d'Assurances 


RAND  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  seizième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  mercredi 
22  mars  1911,  à  11  heures  du  matin,  pour 
discuter  les  points  .aiivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1910,  «ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  auditeurs  ; 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 
cement de  MM.  Lionel  Phillips  et  Sir  J.  C. 
Wernher,  Rart.,qui  se  retirent  suivant  la  liste 
de  roulement  arrêtée  d'après  les  règlements  de 
l'Association,  mais  qui  sont  rééligibles  et  po- 
sent leur  candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  d'auditeurs  en  remplacement  de 
MM.  C.-L.Andersson  et  C°  et  Thomas  Douglas, 
qui  se  retirent,  mais  qui  sont  rééligibles,  et 
fixation  de  la  rémunération  de  leurs  servi- 
ces ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  du 
22  au  28  mars  1911  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dépo- 
ser leurs  titres  ou  pourront  les  produire, 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  dates 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo- 
hannesburg, au  moins  24  heures  avant 
l'heure  d'ouverture  de  la  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa- 
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gnie,  n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  au 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assem- 
blée ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Mines 
d'Or  et  de  l'ASrigue  du  Sud,  20,  rue  Tait- 
bout,  Paris,  au  moins  30  jours  avant  la  date 
Couverture  tle  l'assemblée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donne- 
ront droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui 
comprendra  une  formule  de  procuration,  avec 
lequel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'as- 
semblée ou  s'y  faire  représenter. 
siè"o  social  :  Corner  House 
Johannesburg 
2  janvier  1911. 

Par  ordre  du  Comité 
Signé  :  H. -A.  READ,  Secrétaire-adjoint. 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C. 
le  2  janvier  1911. 

Signé  :  A.  M01R,  Secrétaire, 
Londres. 

SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

Jlitan  nu  30  novembre  1910 


ACTIF 

Caisses  et  Banques  '.  \  

Portefeuille  : 

Effets   en   Francs   15  580  209  93 

Effets  en  monnaies  étran- 
gères   1  (18.351  84 


4.215-197  63 


Compte  Report   

Rentes,  actions,  obligat.  et  particip. 

div  

Avances  sur  titres   

Comptes    courants  garantis  

Crédits  sur  garantie*  

Correspondants  débiteurs   

Frais  généraux   

Immeubles  sociaux   

Actions  (Versements  non  effectués  sur 

18  164    actions   libérées   de  250  fr.| 

19  049    actions   libérées  de   125   fr.  ! 


PASSIF 

Actions  

Réserves  ■ 

Statutaire    3.440  600 

Supplémentaire    15.750  000 

Immobilière    2. 250  000 


Fr. 


Comptes  de  Dépôts   

Comptes  d'encaissement   

Correspondants  créditeurs   

Effets  à  payer   

Comptes  d'ordre   

Ordres  de  Bourse   

Dividendes  à  payer   

Réescompte   

Profits  et  pertes  : 
Reports  exercices  précédents 
Exercice  1910   


47.298.cfil  71 
0.201  846  20 

15. 052. 963  77 
16.8i6.731  87 
32.190.401  i: 
33.809.743  88 
10.441.816  91 
8S5.100  7:1 
4.4UÛ.000  » 

11.684.315  i 

183  026-739  23 

50  000.000  » 


21.110.000  » 
50- 764  »9  72 
1  9U-696  77 
9  6511.972  68 
38.833.8*3  13 
1.194  073  55 
'.52.613  61 
124  879  93 
220.951  98 

1.273.670  98 
4.456.776  92 


Fr.  <83.02«  ?39  23 

•Effets  en  circulation  avec  l'endosse- 

ment  de  la  Société    Fr.   40  7S7.547  11 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  î  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 
Nombre  des  Voyageurs 

1909  1908 


Places  entières  

Demi-places   

Quarts  de  place  ..'  

Aller  et  retour   

Abonnements  ordinaires 

Abonnements  à  la  se- 
maine   

Voyages  circulaires  el 
billets  de  saison   

Divers  (Sociétés,  Emi- 
grants,  etc.  )   


8.933.500 
3.430.20» 
3.590.400 
3O.1O9.40O 
13.392.700 


8.959.900 
3.279.800 
3.540.900 
29.552.500 
12.752.400 


Délivrés  à'         1909  1908 

Paris-Est    443.691  39G.490 

Paris-Bastille    381.988  364.984 

Localités  industriel- 
les   426.862  .405.929 

Ensemble    1.252.541  1.167.409 


Augin. 
en 
1909 

47.195 
17.004 

20.933 


85.132 


17.535.600  16.343.700 
166.700  155.200 
959.600  784.500 


Totaux    78.178.100  75.368.900 


Places  entières   

Demi-places   

Quarts  de  place   

Aller  et  retour  

Abonnements  ordinaires   

Abonnements  à  la  semaine  .. 
Voyages  circulaires  et  billets 

saison   

Divers  (Sociétés,  Emigrants.etc. 


Différences 
sur  1908 
26.400 
150.400 
49.500 
616.900 
640.300 
1.191.900 


H- 


de 


+ 


Totaux 


11.500 
175.100 

2.809.200 


La  moyenne  du  nombre  quotidien  des  voya- 
ges d'abonnés  à  la  semaine  (arrivées  et  dé- 
parts cumulés)  a  été  de  17.018  à  la  gare  de 
Paris,  en  augmentation  de  1.852  sur  l'année 
précédente,  et  de  14.651  à  la  gare  de  La  Bas- 
tille, en  progression  de  690. 

La  proportion  des  voyageurs  des  trois  clas- 
ses se  traduit,  pour  1908  et  1909,  par  les  chif- 
fres ci-après  : 

1908  1909 

Première  classe  '   3  27  %     3  17  % 

Deuxième  classe    25  26  %  24  70  % 

Troisième  classe    71  47  %   72  13  % 

Le  tableau  suivant  indique  la  répartition 
îles  voyageurs  entre  les  trois  classes  pendant 

les  cinq  dernières  années  : 


Produits  (Impôts  compris) 
1909 


Places  entières   

Demi-places   

Quarts  de  place   

Aller  et  retour  

Abonnements  ordinaires 

Abonnements  à  la  se- 
maine  , 

Voyages  circulaires  et 
billets  de  saison   

Divers  (Sociétés,  Emi- 
grants,  etc.)  


Totaux   

Impôt  à  déduire 


22.824.900 
5.234.300 
5.415.20O 

34.829.200 
2.954.30O 


1908 

23.129.500 
4.783.600 
5.240.200 

33.261.100 
2.809.500 


lre  classe  : 
Grand  réseau. 
Vincennes   

2e  classe  : 
Grand  réseau. 


1905 
Voyag 


1.190.078 
1.187.242 


1900 


1907 


Voyag.  Voyag. 


1.205.052 
1.185.848 


1.216.500 
1.266.398 


4.628.588     4.737.516  4.874.753 


Vincennes    13.058.189   13.498.441  14.240.824 


3e  clas'se 


47.533  986   49.059.835  52.042.204 


Totaux    67.604.083   70.286.692  73.640.679 


1.688.800     1.565.100      ire  ciasse 

Grand  réseau 
4.427.500    4.269.300  Vincennes  .... 

'     2e  ClclSSG  ' 

3.938.40O    3.470.100  Ct~and  Véseau 

81.312.600   78.528.400  ^SE, 
8.681.500  8.376.000 


1908  1909 

Voyag.  Voyag 


1.203.260  1.211.392 

1.269.50Û  1.269.663 

4.993.99  5  5.080.917 

14.045.688  14.219.099 

53.866.504  56.388.094 


Reste  nef    72.631.100  70.152.400 


Places  entières   

Demi-places   

Quarts  de  place   

Aller  et  retour   

Abonnements  ordinaires   

Abonnements  à  la  semaine   

Voyages  circulaires  et  billets  de 

saison   

Divers  (Sociétés,  Emigrants.etc.) 


Différences 
sur  1908 
304.600 
-  450.700 
f  175.000 
■f  1.568.100 
+--  144.800 
f  123.700 


158.200 
468.300 


Totaux   +  2.784.200 

Impôt  à  déduire    305.500 


Reste  net    +  2.478.700 


Les  abonnements  hebdomadaires  conti- 
nuent à  se  développer,  particulièrement  dans 
la  banlieue  de  Paris-Est,  ajnsi  que  le  montre 
la  comparaison  suivante  : 

Abonnements  hebdomadaires 
Délivrés  à  Employés  Ouvriers 

Paris-Est   •   28.608  415.083 

Paris-Bastille    21.477  360.511 

Localités  industrielles  diver- 
ses   »  426.862 


Ensemble    50.085  1.202.456 


Totaux    75.368.952  78.178.165 

Sur  le  grand  réseau,  le  nombre  des  voya- 
geurs de  première  classe  demeure  presque 
stationnaire  ;  la  deuxième  classe  accuse  une 
légère  augmentation.  Le  plus  fort  accroisse- 
ment porte,  comme  dans  les  exercices  précé- 
dents, sur  la  troisième  classe. 

Le  produit  moyen  par  voyageur  el  par  kilo- 
mètre continue  à  s'abaisser  lentement  :  3  c.  26 
en  1909,  au  lieu  de  3  c.  29  en  1908. 

Le  parcours  moyen  reste  à  peu  près  sta- 
tionnaire :  28  km.  59  en  190O  contre  28  km.  23 
en  1908. 

Le  produit  moyen  par  voyageur  (impôt  dé- 
duit) est  sensiblement  égal  à  celui  de  l'an 
dernier  :  0  fr.  920  en  1909,  au  lieu  de  0  fr.  930 
en  1908. 

Le  parcours  total  des 
trains   de  voyageurs  a 

été  de    35.778.442  kilomètres 

Il  avait  été,  en  1908,de  35.414.389  — 


Augmentation 


364.053  kilomètres 


Nous  avons  accéléré  la  marche  du  train  qui 
partait  antérieurement  de  Nancy  pour  Paris 
à  5  h.  30  du  soir.  Le  départ  a  été  reporté  à 
7  heures,  ce  qui  a  amélioré  les  communica- 
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•à 


tions  des  départements  des  Vosges,  de  Meur- 
the-et-Moselle et  de  la  Meuse  avec  Paris. 

Nous  avons  pu,  d'autre  part,  sur  cette 
même  ligne,  amener  à  Paris  à  9  h.  10  du  soir 
au  lieu  de  11  h.  20,  les  voyageurs  venant  cle 
l'Autriche  et  de  l'Allemagne  du  Sud. 

Enfin,  certains  trains  ont  été  modifiés  pour 
faciliter  les  correspondances  entre  divers 
centres  du  réseau. 

2°  Bagages,  Messageries  et  Colis  postaux 

Le  poids  des  bagages  expé- 
diés a  été'  de    201.437  tonnes 


en  augmentation  de  3.097  ton- 
nes sur  1908. 

Le  poids  taxé  des  excédents 
de  bagages  a  passé  de  63  mil- 
lions 466.000  kilogrammes  en 
EH»,  à  ii4.546.0C0  kilogrammes 
en  1909. 

Le  poids  total  des  articles 
de  messagerie  s'est  élevé  à  ... 


435.360  tonnes 


en    augmentation    de  25.148 
tonnes    sur    l'exercice  précé- 
dent. 

La  valeur  déclarée  des  fi- 
nances transportées  a  été    de  165.198.184 
Elle  avait  été,  en  1908,  de...  166.576.821 


Diminution 


1.378.637 


Le  nombre  des  expéditions  de  bagages  et 
de  messageries  s'est  élevé  à  11.254.234,  soit 
30.833  par  jour. 

Le  nombre  des  colis  postaux  expédiés  par 
notre  Compagnie,  en  1909,  a 
été   de    8.240.808  colis 

Nous  en  avons  reçu  des  au- 
tres réseaux   3.614.579  — 

Il  en  est  passé  en  transit 
sur  nos  lignes   2.411.110  — 

Total    14.2C6.487  colis 


soit  39.086  par  jour. 

Le  nombre  correspondant  était  de  37.477  en 
1908  ;  l'augmentation  quotidienne  est  de  1.609, 
soit  4  29  %  ;  l'an  dernier,  elle  n'avait  été  que 
de  1  29  %. 

s°  Marchandises  à  petite  vitesse 
Le  nombre  des  tonnes    cle  marchandises 

transportées  en  petite  vitesse 

a  été  cle    29.995.499  tonnes 

Il  avait  été,  en  1908,  de  ...   26.301.073  — 


Augmentation 


3.694.426  tonnes 


Le  nombre  des  expéditions  a  été  de  7  mil- 
k  231.711,  soit  19.813  par  jour. 

Le  tonnage  moyen  par  jour  s'est  élevé  à 
92.179  tonnes,  transportées  à  une  distance 
Q*0!yeime  de  119  kilomètres  33. 

Le  prix  moyen  de  la  tonne  kilométrique 
continue  de  décroître  :  il  a  été  de  3  c.  81  en 
1909,  contre  3  c.  96  en  1908. 

La  recette  nette  des  services  du  factage 
et  du  camionnage  a  été  de  242.708  francs,  au 
lieu  de  207.974  francs  en  1908. 

Les  indemnités  de  toutes  sortes  que  nous 
avons  dû  payer  pour  pertes,  avaries  et  re- 
tards sur  les  transports  de  marchandises  à 
grande  et  à  petite  vitesse,  tant  en  trafic  inté- 
rieur qu'en  trafic  commun,  se  sont  élevées  à 
10  fr.  70  par  mille  francs  de  recettes,  lu  lieu 
de  12  fr.  95  en  1908.  La  situation  s'est  donc 
améliorée  ;  ce  fait  tient  en  grande  partie  aux 
mesures  prises  pour  éviter  le  plus  possible  les 
Transbordements  des  marchandises  de  détail, 
opérations  qui  occasionnent  souvent  des  re- 
tards et  des  avaries. 


Les  principales  variations  du  trafic  ont 
porté  sur  les  marchandises  suivantes  : 

AUGMENTATIONS 


Alcool  dénaturé, hui- 
les minérales   

Betteraves   

Boissons  en  caisses 
ou  en  paniers  (au- 
tres que  la  bière). 

Combustibles  miné- 
raux   461.000 

Cotons  en  balles  et 
déchets  de  coton.. 

Epicerie   

Fils  de  chanvre,  fils 
de  coton  et  ficelles 

Foin,  fourrages,  pail- 
le  

Fruits  et  légumes 
frais   

Fruits  et  légumes 
secs   

Laines  brutes  et  dé- 
chets de  laine   

Minerais   1. 716.000 

Papiers   

Produits  chimiques 
autres  que  la  sou- 
de   

Produits  métal- 
lurgiques : 

Aciers  ou  fers  bruts, 
fonte  brute    108.000 

Aciers  en  billettes, 
blooms   

Aciers  ou  fers  en 
barres,  prolilés,tô 


Augmentations 
totales  % 

Produits 

suplé- 
mentair«i 

Tonnes 

Francs 

23.000soit 
62.000 

20  2 
38  5 

254.000 
113.000 

25.0001 

19 

214.000 

461.O0O 

8  7 

1.593.000 

15 .000 
22.000' 

17 

239.000 
218.000 

5.000 

6 

63.00O 

39.000 

12  6 

135.000 

19.000 

24  6 

172  000 

6.000 

13  3 

80.000 

11.000 
.716.000 
7.000 

14  9 

35 
7  2 

134.00'i 
3.518.000 
43.000 

12.000 


17.000 


8  3 
11 

12  0 


88.000 

°95.0OO 
214  "OO 


les   

93.000' 

9  8 

632. OCO 

Bouderie,  ferronne- 

rie, quincaillerie.. 

15.000 

9  5 

91  OCO 

Fontes  d'acier  ou  de 

fer  moulées   

12.000 

3  6 

43  000 

Tissus  de  coton 

15.000 

12  1 

tij.ooo 

Tissus  de  laine 

7.000 

11  2 

124  OCO 

Verrerie  

6.0OO 

5  3 

189.000 

Produits 
en 
moins 

Francs 

83.000 

99.000 

120.000 


DIMINUTIONS 

]  )i  minutions 

totales  % 
Tonnes 

B&ir.  de  mines,  bois 
en  grume    41.000soit   4  9 

Gravier,  sable,  kao- 
lin   42.000        G  8 

Phosphates  et  sco- 
ries de  déphospho- 
ration    17.000         3  6 

L'industrie    métallurgique     qui.  pendant 
l'exercice  1908,  avait  été  à  peu  près  station- 
naire,  accuse  cette  année  une  reprise  assez 
sérieuse,  qui  semble  être  le  début  d'une  pé- 
riode meilleure.  Les  transports  de  minerais 
se  sont  développés,  en  1909,  d'une  façon  tout 
à  fait  remarquable  ;  l'augmentation  est  due 
pour  une  large  part  à  l'exportation  sur  la  j 
Belgique,  le  Luxembourg  et  l'Allemagne  ;  on 
constate,  en  effet,  que  sur  un  excédent  total , 
de  1. 716.000  tonnes,  l'exportation  fournit  un  . 
supplément  de  1.443.000  tonnes. 

L'industrie  textile,  après  avoir  traversé  une 
crise,  heureusement  de  courte  durée,  est  re-  : 
venue  à  une  situation  normale. 

La  consommation  des  huiles  minérales  et 
de  l'alcool  dénaturé  va  toujours  en  augmen-  ' 
tant  ;  ce  fait  tient  en  partie  aux  progrès  de 
Tautomobilisme. 

Il  est  intéressant  de  noter    le  développe- 


ment de  certains  produits  alimentaires  ;  les 
transports  de  fruits  et  légumes  frais  ont  aug- 
menté de  25  %,  ceux  de  fruits  et  légumes  secs 
de  plus  de  13  %  et  ceux  d'épicerie  de  17  %. 
Cela  prouve  de  façon  incontestable  que  le 
bien-être  général  fait  des  progrès  sensibles. 

L'exercice  qui  vient  de  se  terminer  a  donc 
été  bon  au  point  de  vue  de  l'importance  des 
transports  de  petite  vitesse.  Nous  avons  pu 
faire  face  à  ce  trafic  d'une  façon  très  satis- 
faisante, grâce  au  développement  donné  à 
notre  parc  de  matériel  roulant  et  aux  tra- 
vaux effectués  dans  diverses  gares  de  triage. 

(A  suivre). 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon.  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  4.1 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  àlan    1  è  % 

A  vu©    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  das  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
22,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 

Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    2  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans    3  è  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLEANS 


L'hiver  à  Arcachon,  Biarritz,  Dax,  Pau,  etc. 

Billets  d'aller  et  retour  individuels  et  de 
famille  de  toutes  classes 

Il  est  délivré  par  les  gares  et  stations  du 
réseau  d'Orléans  et  dans  ses  bureaux  de  ville 
à  Paris  pour  Arcachon,  Biarritz,  Dax,  Pau  et 
les  autres  stations  hivernales  du  midi  de  la 
France  :  1°  des  billets  d'aller  et  retour  indi- 
viduels de  toutes  classes  avec  réduction  de 
25  %  en  lre  classe  et  20  %  en  2e  et  3e  classes  ; 
2°  des  billets  d'aller  et  retour  de  famille  de 
toutes  classes  comportant  des  réductions  va- 
riant de  20  %  pour  une  famille  de  deux  per- 
sonnes, à  40  %  pour  une  famille  de  six  per- 
sonnes ou  plus;  ces  réduclions  sont  calculées 
sur  les  prix  du  tarif  général  d'après  la  dis- 
lance parcourue  avec  minimum  de  300  kilo- 
mètres, aller  et  retour  compris. 

Ces  billets  sont  valables  33  jours,  non  com- 
pris les  jours  de  départ  et  d'arrivée.  Cette  du- 
rée de  validité  peut  être  prolongée  deux  fois 
cle  30  jours  moyennant  un  supplément  de  10  % 
du  prix  primitif  du  billet  pour  chaque  prolon- 
gation. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


i&A.JrLOtttt    officiel    idie  paris 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Jours  comp.  déc 

■^fir»  de  Clôt. (1910-11) 

19oT7  1908 

•)0  rlpf 

sjy  dec . 

5  jaav. 

1358  . * 

1  Job  . . 

1201  .. 

- 

1195 

1186  .. 

...  . 

129  .  . 

428  50 

428  50 

4!  3  . 

443  .. 

4(2  50 

432  50 

427  25 

430  75 

430  50 

430 

425  .. 

132  .. 

430 

50 

427  50 

431    .  . 

432  50 

433 

25 

426  75 

428  •  • 

439  . 

.28  25 

423 

50'  431  .. 

391  .. 

396 

395  .. 

430 

50 

431  . 

1120  .. 

1174  . 

1130 

1132 

1109  .. 

428  . . 

432  50 

431 

50 

424  50 

427  • . 

438  . . 

i3û  50 

428 

429  25 

1785  . . 

1 /OU    • • 

1Ô94  .. 

1585 

1565  .. 

448  .. 

453  .. 

138  50 

438 

25 

431  .. 

452  .. 

446  .. 

131  75 

434 

15 

432  .. 

407  .. 

393  .. 

393 

391  .. 

4  29  75 

428 

430  .. 

1350  .. 

1407  .. 

1308  .. 

1510 

132C  .. 

938  .. 

973  .. 

915  . . 

916 

9-0  .. 

433  .. 

444  .. 

135  .. 

433 

50 

428  50 

428  .. 

440  .. 

128  25 

428 

25 

429  25 

...     a,  . 

388  50 

391 

390  75 

430 

50 

427  25 

820  .. 

910  .. 

935  .. 

934 

940  .. 

427  .. 

443  .. 

132  25 

133 

50 

425  50 

423  . 

430  . 

.428  50 

429 

25 

429  .. 

385  .. 

387 

50 

391  . 

648 

671 

635  .. 

635 

625 

415  .. 

432  .. 

424  50 

425 

75 

425  23 

131  .. 

430 

423  .. 

159  .. 

164  .. 

lîsl  .. 

183 

25 

182  50 

405  .. 

413  .. 

414  50 

413 

75 

412  25 

505  .. 

502  .. 

581  .. 

581 

609  .. 

242  . . 

241  . . 

310  50 

310 

314  .. 

368  .. 

392  .. 

420  .. 

41S 

418  .. 

630  .  ■ 

630  . 

619  5C  612 

607  50 

1 800  . . 

1985  . 

1953 

1968 

2025  . 

615  .  ■ 

725  .  ■ 

883  .. 

883 

880  .. 

205  .  ■ 

194  . . 

234  -. 

234 

50 

236  .. 

185  . . 

153  . 

173  .. 

174 

172 

915  . . 

995  . . 

645 

650 

650  50 

500  .. 

518  . 

315  50 

317 

322  . 

125  . . 

125  . . 

155 

155 

75 

162  . 

243  . . 

242  . . 

307  .. 

314 

315  • 

39  .. 

49  .. 

49  .. 

50 

53  .. 

570  .. 

574  . 

587 

587  .. 

160  .. 

160  .. 

182 

170 

172  .. 

2  29  .. 

190  .. 

262  .. 

265 

264  5u 

144  .. 

132  .. 

H2  .. 

110 

lié  . 

380  .. 

387  .. 

m  .. 

503 

515  .. 

585  .. 

345 

SS-4  '.  . 

355 

357 

367  .. 

68  .. 

80  .. 

107  50 

10S 

50 

111  .. 

609  .. 

688  . 

722  .. 

730 

745  .. 

410  .. 

392  .. 

282  .. 

275 

275  .. 

105  .. 

106  .. 

133  .. 

135 

137  .. 

i585  .. 

4505  .. 

i495  . 

55>0 

5430  . 

2045  .. 

1980  .. 

2.28  .. 

2*5 

3415  . 

659  .. 

618  .. 

715 

7' 18 

715  . 

245  .. 

215  .. 

233  50 

225 

239  . 

485  .. 

472  .. 

459  .. 

460 

455  .. 

612  .. 

728  .. 

789  .. 

802 

8)1  .. 

158  .. 

176  .. 

235  .V 

235 

239  .. 

315  .. 

308  50 

83  40 

83  7E 

80  25 

60 

40 

80  :: 

90  60 

94  75 

98  75    98  55 

93  .. 

95  .. 

99  20 

98 

so 

99  70 

96  50 

97  4C 

101  .. 

100  90 

101  CO 

88  50 

87  .. 

98  50 

98 

50 

98  35 

88  15 

81  5( 

90  25;    90  25 

89  80 

102  50 

103  35 

104  45 

104  35 

104  .. 

496  .. 

493  .. 

515  . . 

514  50 

513  .. 

96  45 

,  100  .. 

ICI  25 

101  50,    93  50 

77  .. 

83  .. 

92  • 

1  92 

92  .. 

85  75  .... 

81  50 

84 

r. 

84  25 

101  80 

!  103  3C 

ICI  40 

101 

50 

102  .. 

98  70 

100  2( 

97  30 

97 

97  15 

94  40 

97  . 

103  50 

104 

|  101  50 

CAPITAL1 
nominal 

"S  OÙ 

«•« 

SJHUons 

mn. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

^766 

•Sombra 
0  Titres 

[Val. 
nom 

.•181.085 
817- 800 

~5Ô0 
100 

54.232 
277.413 

500 
500 

361.704 
16. 437 
978.800 

125.513 
219.321 
«5.491 

24.340 

644.440 

a 

199.441 
* 

377  833 
246.620 
85.439 


718.949 
1306926 
26  128 
1758953 
969.285 
923.748 
468.560 
,73.4u3 
81. 685 
597.200 
220.250 
146.918 
115759 
170.136 
t4.260 
39.400 


i82-500 
150.000 
40  000 
50. 000 
500. 000 
80. 000 
(00. 000 
200. 000 
î 00. 000 
500.000 
250.000 
100.000 
iOO.000 
240.000 
130.000 
40. 000 
30.000 
50.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


en  1908 


000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

|  Terme. 

*  >» I  Corapt. 
3  %  Amorttssabl.   j  Jeme. 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  S  96  ... 

(gar  France)   Ternit 

Madagascar  2  K  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  X  %■■■■  


1866 
1869 
1871 

1876 
1876 
1892 


1904 
1906 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

4  96  

3  %  

3  %.  ..  

quart»  

2  gx""".;;;!"!!"!! 

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %   

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

2  g  ^  '330  fr.  payés).. 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  96   

Foncières  1883  3  %  

-  188  5  2.60  %  

Communales  1891  3  %  — 

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  189  5  2.60  %  

Communales  1899  3.60  %.. 
Foncières  1603  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  IOO  fr.  1887  

—  1888.... 
Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ... 


Intérêts  Cours  comp.  dèc^- 


3  . 


15 

3  50 
12  50 
17  50 


20  . 
12  . 
12  . 

3  . 
20  . 
20  . 
10  . 

2  50 
10 

2  50 
10 

3  50 
10 

3  50 


11  . 
13  . 


13  . 
15  . 
15  . 
15 
13 
13 

13  . 

14  . 
13  . 


1907 


95  40 

96  75 


458  . 
77  . 
454  '. 


404  . 


428 
381 


494 


392 


455 
448 
492 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbbmr) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg .  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France 
Crédit  Indust.  et  Comm .... 


Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  &  l'Indus"1* . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  BT  OBL.  AU  COMPTANT) 


57.307 

600' 
500 

Act. 

370.962 

Obi. 

60.000 

500 

Act. 

53.714 

500 

Obi. 

139.093 

500 

185.568 

500 

49.310 

500 

Act. 

473.061 

500 

Obi 

479." 05 

500 

Act. 

104.295 

300.666 

500 

Obi. 

1790793 

500 

2223193 

500 

176.500 

500 

364.176 

500 

143.631 

500 

Bône-Ouelma  

-  3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 

Economiques  3  %  

Est-Algérien  

-  3  %  

Est   

—  de'jouiss 


06 


25 


60 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


1908 


Cours  de  ctot.  (1910-11 

22  déc.  i29déc.  5  janv. 


96  75 
98  50! 


465 

80 
455 
459 


97  15 
{    97  10 


408 


438 
393 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


—  —  ue  juuibo  ^ 

Obi.   —  52-54-56  5  %  I 

—  -3%  J 

—  —  3  %  nouv  S 

-  2  %  96  

—  Ardennes  3  %  

ar.-Ceint.  de  Paris  3  %. 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25  . 
15  . 
15  . 
12  50 
15 
15 


660  . 
420  . 
630  . 


408 
689 
423 
913 
406 


428 

429 


97  60 


•162  50 

79  45 
79  60 
451  50 


543  50 


407  50 
107  75 
510  .. 
538  50 


98  50 
367  75 

96  25 
419  .. 
108  75 


441  25 

392  .. 
412  .. 


481  50 

503  50 

501  .. 

432  .. 

471  .. 

399  .. 

467  .. 

473  50 

465 

500  50 
67  50 
66  75 

572 

425  50 

172  75 

199 


4310 

1859 
572 

1290 
932 
630 
828 
725 
950 

1470 
717 
383 
742 
329 

112) 
652 
loi 

1735 


50 


97  10 

97  10 

97  «0 


462  .. 
80  .. 
450  75 

542  50 


97  40 
97  22 


97  75 


462  .. 

79  75 
79  90 
450  .. 


406  75 
107  .. 
540  25 
537  50 
364  50 

98  75 
ïti  25 

S6  50 
420  ... 
10J  .. 


481  .. 

503  . 

503  25 

433  .. 

471  25 

399  50 

461  50 

471  .. 

465  .. 

500  .. 
67  25 
66  50 

570 

424  50 

172 

200 


4230 

186O 
572 

1270 
9  il 
650 
822 
7*5 
948 

1492 
718 
385 
750 
339 

1132 
652 
147 

1736 


376 
432 
673 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


50 


403  75 
107  25 
516  .. 
545  .. 
368  .. 
101  .. 
566  .. 
97  .. 
4  24  . . 
109  25 
405  50 
104  50 
449  50 
392  50 
413  .. 


486 

50 

506 

509 

422 

50 

476 

400 

456 

50 

477 

468 

502 

67 

25 

67 

422 

50 

172 

25 

202 

75 

4200 

1847 
570 

1230 
972 
645 
810 
721 
957 

1490 
709 
383 
754 
32  J 

1123 
653 
145 

1750 


658 
4  29 

6i8 
423 
422 
415  25 
685  ..I 
428  50 
868  ..' 
386  50 
6i8  ..I 
426  .  .] 
43i  50 
399  ..' 
433  ..' 
426  25 


653  .. 

427  .. 
655  .. 
424  .. 
422  .. 
417  50 
680  .. 
429  50 
892  .. 
389  50 
648  .. 

428  .. 
432  .. 
399  .. 
434  .. 
426  .. 


651  .. 
430  .. 

648  . 
424  25 
422  .. 
418  25 
680  .. 

427  •• 
890  .. 
389  .. 

649  .. 

428  25 
432 
394  50 
428  50 


Nombre 
de  tiires 


87.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 

[635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 

57.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
X097845 
I7V9120 
1745173 
242  514 
•243.887 
3047858 
1536648 
358629 

27. 561 
S37.316 
144.047 

47  946 
254.794 
293.970 

100  000 


73.383 
60  000 
69. 373 
50.000 

180.000 

120. 000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.04.4 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50. 000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


501 
50( 
501 
501 
151 
251 
50( 

10( 
25C 
100 
50C 
251 
501 
100 
12f 
5(K 
25( 

D 

too 

500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
501 
500 
300 


Capital  00 
Nomb.de  Titrât 


577342.017* 

6.773.600* 
85.833.500 f 
524306.200  fi 

4.823.300* 
18.388.200  1 

8.613.700* 
55.400ti 
314.293000 f 

1.453.150o 
105000.0001 
55.971.960 
29.393.580  * 
671830.400 f 


DÉSIGNATION  des  VALEUR! 


Act.  Lyon  

Ob).   -  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %. . 

—  Da-jphiné  3  %  

—  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  anc  — 

—  3  %  fusion  nouv.. . 
  j  <u  

—  Vict.-Emm.  63  3  % 

Act.  Midi  

Obi.   -     3  %  

—  3  %  nouv  

Act.  Nord  

Obi      -   3  96  

—  3  %  nouv  

—  2  &  96-  j-  avr.  et  oot 
Nord-Est  frang.  3  96  •  •  • 

Act  Orléans  

-  Jouiss  

Obi.      -  3%  

-  3  96  1884  

-  2  %  %  1895.... 
Grand  Central  3  96  1895 

Act.  Ouef  t  

Obi.    -    3  %  

—  i  %  nouv  

—  2  %  %  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  %  

Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96 . 

Act.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Ko ."d -Sud  de  Parla  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
Ô«  Gu  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (orrV 
Omnibus  de  Paris  

-  —  jouiss 

Omnium  Lyonnais  

Soo.  Par.  Ind.  Cb.  de  j:... 
Tramways  Est-Parlslen(ord. 
Cie  Gén.  Franc  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d")  

—  —  jouis*. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  •  • 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  dt 

la  Russie  méridionale 
Canal  lnteroc.Bons  à  lots  188' 
Canal  maritime  de  Suez  — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphona  (Soc.  Indust.  des 


57  .. 

15 

15 

15 

15 

15  .. 
15  . 
15  . 

12  5( 
15  . 
50  .. 
15  . 
15  . 
73 

15  . 
15  . 

13  5( 
15  . 
59 

44 

15  . 
15  .. 
13  5( 
15  .. 
38  5( 
15  . 
15  . 
13  51 
28  7E 
15  . 

15  . 

iè  '. 
19  .. 
7  5! 


20  . 
30  . 
86  . 
35  . 
13  . 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Ang  leterre  2  %  %  (ch .  fixe  t»  I  «s 
Argentine  4  %  1896  

—  4  %  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  %  %  1888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  H  96). 
Espagne  4  96  Extérieure — 


8  . 
20  .. 
13  5( 


35  . 

20  .. 

51  71 
71  3^ 

32  .. 
14  .. 
19  2( 
27  5( 

13  50 


2  5( 
4 
4 
4 

4  5( 

4 

5 

5 

4 

3 
4 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  ia  Bourse  de  Paris  {Suite) 


tal  on 
9  de  titres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


5.456 f 
>.  237  0b 

'3.3900b 
7.500  f. 
O.OOOfl 
50014  li 
!. 3160b 
3.500  f 

•9.000  f. 

'3.780  £ 
3. 3100b 
2.000  f 

<1.000  f 
7.000 f 

.1.000 f 

;J  9?2ub 

3.500  f 
2  f.00  f 
3.000  f 
3.000 f 
2.500 f 
>.500  f 

11)2000  f. 

V).000  f. 

I.  OOOf 
iOOOO  f 
;.  1400b 

.783  oh 

;').ooof 

...000  f 
$.000  f. 
7772  1.1 
"..000  f 

II.  OOO  f 
.120  1 

(L.OCOf. 
000  f. 
820  i 
040  f 


Va! 
corn 

200 
250p 
500 
500 
500 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  (Suite) 


Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875   

Hellénique  4  %  1887-  

—         2  V,  %  or  1898  çar 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Hat  if.)  5  %  189' 
Norvège  3  %  1888   

—  3  '/,  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série  

—  i  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  aniort.  1894. 

—  4  %  amort.  1898 
Russie  4  %  1867-1869  

—  4  %  1880   

—  4  %  or  1889  

—  —  1890(2»  et  3'émis.) 

—  —   1890(4*  émis.).., 

—  —  1893(5»  émis. )... 

—  —   1894(6- émis.).. 

—  Consolidé4%(l'eet2,sér) 

—  3  %  orl891  Det2'ém.l894 

—  3  y,  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  .... 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles 
Suéde  3  %  1894  ; 

-  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  4  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1894   

—  3  %  %  1894   

Uruguay  3  Y,  %  1891  


VALEURS  ETRANGERES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


Intérêts 

Cours  cornu.  Juillet 

Cours  de  clôture 

Nombre 

urs 
un. 

en  1905 

1905  - 

~1906 

22  déc . 

2Tdéc"" 

5  janv. 

de  Titres 

Vale 
non 

3  50 

15  .. 

260 

223 

349  .  . 

271 

569 

120.000 

500 

10  20 

272 

277 

200 

000 

500 

2  50 

ai  DU 

84 

45 

84 

50 

200.000 

250 

4  .. 

60 

97 

30 

97  40 

93 

97 

SO 

69 

300 

500 

4  .. 

106 

25 

104 

60 

104  45 

104 

55 

102 

70 

276 

214 

500 

25  .. 

500 

506 

O  l  \  OU 

513 

50 

513 

50 

99 

337 

500 

3  .. 

91 

80 

OO  «0 

85 

75 

515 

184 

50C 

50 

11)1  ou 

100 

50 

100 

50C 

3  .. 

68 

25 

71 

50 

66 

80  64 

55 

50C 

22  50 

517 

513 

500 

502 

ou 

50 1 

50 

1.33493! < 

50C 

3  .. 

84 

75 

85 

25 

50C 

4 

QQ 

yy 

99 

0'2S 

50C 

4  .. 

93 

50 

94 

97  40 

yo 

95 

25 

728 

196 

50C 

4  .. 

91 

50 

93 

93  25 

93 

70 

3042974 

50C 

4  .. 

87 

76 

95  60 

95 

85 

96 

40' 

750 

000 

50C 

4  .. 

86 

50 

75 

50 

95  15 

95 

25 

96 

30 

403 

810 

50C 

4  .. 

86 

74 

25 

95 

95 

75 

96 

20 

95 

228 

10Ï 

4  .. 

86 

74 

25 

95  90 

yo 

96 

t  u 

490 

000 

500 

4  .. 

86 

96  .. 

96 

'25 

S6 

Se 

577 

257 

^f\A 

4  . . 

87 

74 

50 

95  90 

95 

80 

96 

60 

217 

606 

OU*. 

4  .. 

87 

75 

yo  .eu 

96 

so 

95 

60 

44 

214 

OUI 

4  .. 

87 

77 

Q8   -t  A 

yo  lu 

ï8 

Q7 

y/ 

80 

44 

552 

OUU 

3  .. 

73 

64 

oô 

83 

10 

83 

95' 

90 

•236 

500 

3  50 

78 

50 

67 

50 

89  90 

90 

35 

187 

934 

50C 

88 

25 

101  60 

104 

90 

105 

05' 

199 

075 

ouu 

4 

80 

30 

8? 

10 

O'i  DO 

88 

65 

86 

90 

223 

891 

ouu 

25  .. 

468 

493 

OVO  lo 

505 

75 

50? 

25' 

90 

450 

OUU 

O  t 

86 

50 

54 

249 

50C 

3  50 

98 

98 

F,n 

oU 

100 

000 

^aa 
ouu 

3  .. 

98  75 

1C0 

70 

on  iè 

89  15 

8  i 

87 

50 

65 

965 

t^AA 

OUU 

4  .. 

88 

15 

96 

50 

92  85 

92 

45 

93 

50; 

313 

7-40 

50C 

20  .. 

455 

485 

468  . . 

469 

7.3 

471 

496 

938 

^aa 
ouu 

20  .. 

482 

498 

497  . . 

497 

499 

1044803 

4  .. 

103 

129 

453 

500 

20  .. 

435 

458 

473 

75 

474 

62 

963 

ouu 

20  .. 

485 

502 

490  .'. 

494 

483 

111 

837 

500 

3  50 

101 

100 

50 

93  •  • 

93 

93 

70' 

125 

890 

50C 

3  50 

69 

72 

30 

76  50 

78 

79 

140 

000 

50C 

120 

875 

1001 

325 

000 

5f 

52 

000 

500 

180 

000 

5£ 

24  c. 

480 

464 

584  .. 

585 

50 

586 

110 

000 

5Ï 

13  75p 

180 

223 

294  50 

292 

50 

295 

200 

000 

200 

17  p. 

610 

675 
980 

822 

825 

140 

000 

500 

46  68 

875 

1162  .. 

1155 

1138 

200 

000 

500 

20  .. 

607 

671 

685  .. 

694 

695 

40 

ooo 

1 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche.  . 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1"  série.. 

—  —  —  2"  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois. 
Obi.  anc.   —  3%  1"  à  8"  émis. 

—  —    —  9"  émis  

—  —    —  10'  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      —         3  %  

—  —  —  série  X. . . 
Act.  Méridionaux  

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld 

—  Nord  de  l'Espagne. 


Obi. 


3  %  l"  série 

—  2"  série, 

—  3"  série. 

—  4»  série, 

—  5"  série. 
Pampelune — 

Barcelone  

Asturiesl"hyp 

—  2"  hyp. 

—  3*  hyp. 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. 
Act.  Madrid  à  Saragosse  — 
Obi.       —  3  %  1"  hyp 

—  —  —  2»  hyp 

—  -  -   3-  hyp. 

—  Smyme-Cassaba4  %  94. 

—  —  4  %  95. 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire.- 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


Intérêts 
en  1905 


42  c 
15  . 
26  . 


15  .. 
15  .. 
30  .. 
15  .. 
15  .. 
15  .. 
15  .. 
13  54 


15  .. 
15  .. 
30  .. 


18 

35 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

ts 

15 

25 

15 

8 

15 

15 

'20 

20 

15 

100 

32 

40 

5 

s!. 

16 

sh 

19 

25 

P- 

46 

80 

20 

Cours  corn  p.  Jnille 

19ÔT^Î906 


1370 
810 
536 
164 
266 
261 
722 


433 
441 
285 
89 
340 
335 
775 
345 
154 
351 
344 
345 
342 
341 
344 
342 
344 
333 
333 
500 
337 
319 
275 
399 
392 
383 
387 
435 
321 
450 
1550 
1350 
85 
277 
392 
540 
860 
455 


1095 
760 

565 
216 
320 
319 
735 
445 


128 
310 
175 
342 
338 
827 
364 
230 
379 
372 
378 
371 
376 
370 
379 
368 
365 
365 
575 
374 
343 
392 
411 
407 
399 
488 
459 
365 
395 
1655 
1345 
91 
291 
445 
510 
814 
442 


Cours  de  clôture 

22  déc.  29  déc.  5  janv 


1430  .. 

1397  .. 

783  .. 

782  50 

538  50 

535  . . 

282  .. 

279  .. 

320  .. 

321  .. 

322  .. 

324  75 

812  .. 

813  .. 

288 

232  75 
277  50 
672  .. 
369  50 
402  .. 
363  50 
358  .. 
361  25 

358  .. 
356  50 

383 

359  .. 

352  Ï5 


330 
424 
378 
372 


50 


441  25 
458  .. 
370  .. 

17  42  .. 

1415  .. 
56  .. 
235  50 
390  .. 
397  .. 


283 
121 
284  75 
Î79  25 
676  .. 
377  .. 
402  .. 
363  .. 
360  .. 
362  .. 
358  50 
360 
358  50 
365  .. 
360  .. 
352  50 
353 


785 
541 
278 

305 
308 


îîl 


337 
335 
424 
376  25 
372  .. 

372  .. 
455  .. 
445  .. 
457  .. 
36'.  .. 

1740  .. 

1385  .. 

57  .. 
241  50 
390  50 

373  .. 


28:: 
98  > 
674 
373 
408 
363  50 

361  50 
355 
351 
356  50 
352  50 
359  75 

362  ..I 

355  75 

356  ..! 


310 

424 
375 
374 
368 
462 

460 
375 
1763 
1376 
66 
256 
387 


EURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES   SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


tNATION  des  VALEURS 


.EURS  FRANÇAISES 
ACTIONS 

.  ■  jouissance  


t  —   

_  ue  de  la  Guadeloupe 
i  de  la  Guyane.. . . . 
i       de  <a  Martinique. 

I  !       de  la  Réunion  

WF      de  l'Indo-Chine... 
J   ue  Suisse  et  Française 

t  Algérien  

■Comptoir  des  Entrepr. 

ît  Eaux  

rage  de  Bordeaux  

Compagnie  Centrale) — 
le  Marseille  jouissance 
>rowa  (Houillères  de).. . 

'  aux  (Mines  de)  

"ium  (Mines  de)  

ckel  

les  de  France  

■ies  de  Longwy.   

îrs  et  Chant,  de  la  Loire 
agme  Gle  de  Construct. 
et  Chant,  de  la  Gironde 

et  Bacalan  

eries  du  Havre  

-Lille  

:s  et  Aciér.  de  la  Marine 
et  Ac.  du  Nord  et  d.  l'Est 

ux  Parisiens  

leurs  Réunis  

v.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

uctine  de  Fécamp  

Ossements  Duval  

4garo  

!  1  Distil.  CusenieretC 
issemeatsBergougnan 
Militaires  


Derniers  cours  cotés  au 

22  déc.  29  déc.  ■  5  janv. 


550  .. 

;50  .. 
1215  .. 

551  .  • 

492  .. 

4V6  50 

492  50 

400  .. 

400  .. 

400  .. 

1100  .. 

1100  .. 

1100  . 

995  .. 

995  .. 

990  .. 

450  .. 

450  .. 

455  .. 

1500  .. 

1502  .. 

1486  .. 

617  .. 

6i9  .. 

627  .. 

1280  .. 

1280  .. 

1280  . 

3  29  50 

328  .. 

317  .. 

646  . 

647  .. 

642  .. 

132  25 

134 

134  .. 

1576  .. 

1583  .. 

1605  .. 

Ô32  .. 

6b0  .. 

683  . 

!5l0  .. 

1476  .. 

Ii53  .. 

2220  .. 

2295  .. 

2285  .. 

331  .. 

3S5  .'. 

335  .. 

774  .. 

774  .. 

772  .. 

695  .. 

702  50 

730  .. 

1385 

1389  .. 

1380  .. 

1841  .. 

1867  .. 

1828  .. 

119  50 

118  .. 

1-22  50 

561  . 

553  .. 

550  .. 

226  .. 

230  .. 

221  50 

922  .. 

«39  .. 

935  .. 

1545  .. 

15V6  .. 

1513  .. 

2180  .. 

2190  .. 

2205  .. 

272  .. 

271  .. 

275  .. 

525  .. 

513  .. 

513  .. 

413  .. 

416  .. 

413  .. 

9899  .. 

9910  .. 

9910  .. 

K-34  .. 

1335  .. 

1334  .. 

503  .. 

514  .. 

519  .. 

585  .. 

583  .. 

585  .. 

1390  .. 

1410  . . 

1440  .. 

2815  .. 

28U1  .. 

2800  .. 

DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  OBLIGATIONS 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C"  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420  fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux^'"  Franc.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C"  Génér.  Transatlant.  3  %■ 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2'  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  >0  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

O'Belged'Ecl^Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (C'«de8) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Démit  's  cours  cotés  au^ 
22  dec    29  déc.    5  janv. 


112  .. 

633  50 
495  .  . 
191  .. 
161  .. 
430  .. 
499  50 

502  50 

503  .. 
5C6  .. 
396  .. 
510  .. 
409  .. 
376  .. 

90  50 
302  .. 
596  .. 
602  .. 
453  50 
452  50 


503  50 
501  .. 


1119 
170 
310 

237 
590 
830 


63 
207 


112  .. 
639  .. 
49  5  50 
195  50 
169  .. 
430  .. 
499  75 
504  .. 
501  .. 
506  .. 
400  .. 
510  .. 
405  .. 
378  50 
90  50 
301  .. 
596  .. 
600  10 
455  . 
452  .. 


503 
504 


1140  ., 
167  .. 

310  ., 

241  !! 
593  , 
818  . 


63  65 
205  50 


113  . 

643  . 
486  . 
104  50 
174 
430 
497 
495 
506 
496  25 
405 
502 
405  75 
380  .. 
91  75 
301  50 
598  .. 
605  .. 
464  .. 
458  .. 


507  50 
503 


1131 
167 
310 

250 
620 
830 


63  65 
2ol  50 


MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  97. 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniépro vienne  (Société  Métal.). . 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers de  Twer). 

Huta-Banko  wa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.)  ■ 

Doubowaia  Baika  

Ekatennowka  Cliarbonn.  d  ). 
Joltaia  Rieka  (Krivoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog... 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cliff  (Usines)  

tlecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  duHautOubangui 
Tav.Pousset  et  Royale  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 


22  déc. '23  déc. 


101 

90 

101  80 

101  97 

79 

50 

79  27 

79  95 

83 

50 

82  50 

82  50 

51 

60 

51  70 

52  63 

221 

30 

221  75 

220  j. 

825 

825 

825  '.'.< 

168 

50 

168  50 

171  ..f 

1105 

1391  .. 

1385  ..' 

11 

75 

14  25 

14  25 

116 

50 

115  50 

119  ..' 

140 

139 

144  50 

187 

50 

183  .. 

190  .. 

1697 

1699 

1710 

742 

809  .. 

795  ..' 

20 

20  .. 

22  .J 

•2080 

2050  .. 

2076  ..1 

2024 

2021  .. 

2021  .-; 

545 

575  .. 

578  ..' 

1700 

175C  .. 

1751  ..j 

472 

472 

' .'. 

466  !îj 

1512 

1555 

1550 

836 

837  .. 

858  ..' 

875 

870  .. 

870  ..' 

121 

122  50 

125  ..' 

1033 

1150  .. 

11S5  ..' 

5235 

5235 

5210  " 

472 

472  .. 

46  i  50 

1558 

16U  .. 

1606  ..' 

975 

974  .. 

995  ..' 

127 

50 

130  .. 

123  ..' 
( 

a  jaav. 


MARCHE  MDlTsTIIEPL 


BOURSE  DE  PARIS 


O     "E.  a 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

.SEMESTRIELLE 


30  1 

juin  ! 
1909 


31 
dèc. 
1909 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750  000 

25 

25. 000. 000 

1  '50 

11.125.000 

25 

62.500.000 

23 

2.375.000 

25 

22.750.000 

25 

14.000.000 

25 

18.750.000 

25 

8  750.000 

25 

11. 250.000 

25 

37.500.000 

25 

22.500.000 

25 

23.750.000 

25 

7.250.000 

25 

17.500.000 

25 

8.125.000 

25 

75.000.000 

23 

12-250.000 

25 

68.750.000 

125 

24.500.000 

25 

75.000.000 

25 

25.000.009 

25 

16.250-000 

25 

11.800.000 

25 

Brakpan  Mines  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriot.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Ranci  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New).  

A.  Goerz  et  C'  

Kleinfontein  (New)  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primros©  (New)  

Randfontein  Estate  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  jnd  Jack  (act.  noov.). 
Transvaal  Cons.  Land. 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


H 

5     I  S 

5  =>  £■  2 

6  f  o 

2 


OS 

1~ 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


w  "S 

«  H 

§  f 

u  il 


CLOTURE 

SEMESTR'ELLB  i 


30 
juia 
1909 


31 

déc. 
1909 


86 

84 

75 

75 

sa 

09 

23 

69 

25 

74.75 

227 

219 

207 

50 

203 

205 

201.50 

62.501.. 00 
•  50.000.001) 
12.500.001! 

1000 

62 

25 

53 

75 

45 

43 

237.50 

131 

138 

127 

50 

1*9 

50 

131-50 

im.w 

520 

495 

274 

262 

269 

25 

168 
47 

168 

22 

50 

141 

9 

50 

121 
6 

75 

124 
7 

50 

126 

4tl.U0U.tMH.il  121 

12.000.  OOOdrllOUar 

41.25 

80 

50 

67 

38 

73 

40 

75 

10*30 

102 

103 

9! 

75 

91 

23 

92 

145 

52 

50 

50 

45 

75 

43 

7  . 

46.50 

CQMPAGNI 

68.50 

52 

53 

58 

32 

33 

2î 

31  73 

170 

69 

75 

67 

52 

23 

54 

34  73 

120 

79 

75 

76 

73 

73 

74  25 

93 

40 

37 

25 

31 

30 

31 

73 

32 

5.000.000 

25 

91 

75 

75 

70 

69 

25 

70 

21 

73. 50 

225.000.00(1 

25 

175 

75 

74 

50 

69 

25 

70 

23 

15.000.000 

25 

67 

50 

59 

60 

75 

62 

75 

63.73 

50.000.001) 

25 

865 

251 

238 

211 

50 

216 

50 

219 

112.000.000 

25 

125 

276 

274 

248 

251 

3 

262 

50-000.000 

25 

123 

99 

80 

50 

8.Î 

25 

85 

27.730.000 

36 

(anc.340 

52 

46 

39 

75 

39 

73 

11.75 

23.000.000 

25 

72 

50 

76 

59 

62 

50 

64.23 

75.000.000 

25 

33 

50 

29 

TS 

6 

50 

8 

8.50 

25. 000. 01 10 

25 

196 

120 

114 

109 

108 

Sfl 

109.30 

25.000  000 

25 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


I  Jagersfonteiu  ord. 


préf. 


353.50 
401.50 
155 
84 

55.25 


500  I 
461.501 
217  I 
74.501 
58.501 


446 

454.50 

452.5 

449 

452 

208 

210. 50 

210.5, 

79 

7S.25 

83 

46.73 

46.75 

47 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


Bechuana'and  Exploration. 
Brit.  Sth.  Afi-ic.  (Cbartered) 

Cassinga  

Goldûelds  Cinsolilad.  ordin. 
Johannesburg  liivesuuent. 

Oceana  Company  

Mossamédès  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


2. 

14.75 

n 

14.25 

15 

16. 2! 

125 

37.25 

43 

41 

43 

43 

5.25 

9.25 

11.25 

11 

11- U 

112.50 

155.50 

156.50 

138 
37.75 

141.50 

143.  f 

44.25 

41 

38-50 

39  7 

107  50 

17.25 

21.50 

16.5" 

16.25 

17.7 

25 

7.50 

19.25 

1S 

18  50 

19-  7 

19 

32.50 

28  25 

28.25 

29.i 

16.25 

67.50 

59 

60.75 

62. 75 

63.-. 

143  50 

149.50 

148  50 

152 

u§i 

72.50 

76 

59 

59.23 

64.2 

BOURSE    DE  LONDRES 


CLOTURE 

CL 

SEMESTRIELLE 

30 

31 

e 

juin 

décemb. 

1909 

1909 

E-J  2 


<  s 

U-3 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1909 


31 

decemb 
1909 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersr  and) 


i 

300.000 

1 

212.680 

1 

306.031 

1 

394.219 

1 

540-000 

1 

688.514 

1 

500.000 

4 

1.360.000 

1 

1.177.305 

1 

355.000 

1 

912.000 

lOsb 

1.863.012 

125.000 

440.000 

2.405.897 

95.000 

910.000 

514.000 

720.100 

300.000 

210.000 

550.000 

450.000 
114.864 

50.000 

100.000 

1.014.000 

900.000 

425.000 

900.000 

643.526 

590.250 

869.500 

460.791 

788.03! 

288.750 

1.200.000 

605.000 

4 

200.000 

1 

223.106 

1 

827.821 

1 

500.000 

1 

325.000 

1 

210.000 

1 

450.489 

1 

3.000.000 

1 

2.000.000 

1/4 

914.669 

1 

2.000.000 

1 

610  C84 

5 

2.750.000 

1 

980.000 

1 

425.000 

1 

100.0001 

1 

3. 000. 000 

1 

300.000 

1 

540.000 

4  sb 

460.000 

1 

5Û0.00O 

1 

472.000 

1 

1.060.671 

1 

2.004.424 

1 

537.296 

1 

860.000 

4 

95.772 

1 

Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Deep  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Raad  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep'  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  (Newj  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol. ..... 

Witwatersrand  Deep... 

Wolhuter  

Worcester  


I 


60 


140 


60 


5  1/2 

4  11/16 

3  5/8 

3  11/16 

3  7/8 

1  3/16 
3  3/16 

7/8 

21/32 

21/32 

11/16 

€ 

2  13/16 

1  25/ ^ 

178 

î  7/S 
1  3/32 

1.649.631 

1  11/16 

1  7/16 

1  1/3* 

1  1/32 

1 

1  3/6 

1  1/32 

11/32 

11/32 

3/8 

500-000 

1 

■>  o/o 

-  10/10 

2  3 ,  4 

2  13/1  fi 

2  l->/10 

200-000 

lOsb 

2  11/16 

2  13/16 

1  7/8 

1  7/S 

2 

3.600.000 

12 

2  3/16 

9 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

6.197-846 

1 

4  1/4 

4  5/16 

4  1/16 

4  3/ 16 

4  3/16  ' 

157.895 

Isb. 

1  9/16 

1  3/16 

3/8 

3/8 

3/8  ; 

2. 000- 000 

1 

1  3/4 

1  5/8 

1  1/* 

1  1/8 

i  3/16  : 

300-000 

1_ 

8  11/16 
2  3/4 

8  3/16 

7  15/10 

8  1/16 

8  1/8 

200.000 

100 

3 

3  1/8 

3  1/8 

3  1/8 

398-976 

1 

2  1/2 

2  1/8 

1  13/16 

1  13/16 

1  7/8  j 

277.843 

1 

5  1/4 

5  1/2 

5  1/32 

5  3/32 

3  3/lii  ' 

906.602 

1 

21 

19  3/lt 

10  3/4 

10  1/4 

10  1/2  ' 

866.959 

1 

6  5/8 

b  9/16 

4  7/8 

4  7/8 

4  15/16 

343.731 

1 

15/16 

13/32 

9/32 

9/32 

9.32 

281.674 

1 

3  3/16 

2  5/8 

1  n/32 

1  9/16 

1  21/.i2 
3  5/8 

971.214 

1 

4 

4 

3  11/16 

3  5/8 

604.223 

1 

1  7/8 

1  11/16 

1  3/16 

1  3/lt 

1  3/. 6 

660.900 

1 

16/6 

10/6 

7 

7/6 

7/6 

522.346 

1 

2  1/8 

2 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16 

616.395 

1 

6  1/2 

6 

5  1/4 

5  1/4 

5 

2  i,  4 

1  13/11 

5/8 

5/8 

5/8  1 

1  3/8 

1  3/4 

2  1/16 

2  1/16 

2  3/16 

1  11/16 

1  17/3.' 

1 

1 

1  1 

2  3/4 

2  11/16 

2  1/16 

2  1/8 

3  t/4 

2  5/32 

4  3/16 

3  7/8 

3  1/4 

3  9/32  i 

2  7/16 

2  3/32 

1  1/2 

1  9/lfc 

1  5/8 

3  7  16 

3 

2  15/16 

2  15/16 

2  15/16 

750.000 

1 

1 

29/32 

3/4 

13/16 

15/16 

4.500.000 

1 

3  1/8 

2  15/16 

2  7/8 

2  7/» 

2  7/8 

150-000 

1 

1  5/8 

1  1/8 

5/8 

11/16 
1  1/4 

3/4 

1.100.000 

1 

1  7/16 

1  15/32 

1  3/16 

1  1/4 

400.000 

1 

1  9/16 

1  7/16 

1  3  16 

1  3/16 

1  316 

500.000 

1 

13  1/8 

11  7/16 

11  3/4 

11  7/8 

12  3/16 

500.000 

1 

3 

2  3/4 

2  11/16 

2  3/4 

2  7/8 

500.000 

4  11/16 
3  3/16 

3  13/16 

4  1/16 

4  1/16 

4  1/8  ■ 

2  7/8 

1  3/8 

1  9/16 

1  11/16 

3  5/16 

3  1/4 

2  9/16 

2  9/16 

2  5/8  1 

2  15/16 

2  13/16 

2  3/4 

2  13/16 

2  13/16 

1  13/16 

1  21/32 

1  13/32 

1  13/32 

1  15/32 

10  1/8 

9  7/8 

8  3/8 
2  o/16 
2  3/i 

1/2 
2  1/8 

1/2 

8  17/32 

8  21/32 

2  11/16 
3 

13/0 

2  1/2 
10  3/4 
4  15/16 
5 

1  15/16 

2  9/32 
2  4/4 

17/6 
2  3/16 
i  11/32 

2  3/8 
2  3/4 

9/1  i 
2  1/8 

1/2 

2  7/10 
2  3/4  ! 

5/8 
2  1/8 

1/2 

175.000 
350.000 
300.000 
1.000.006 
100.000 
384.000 
200.000 
500.000 

1 
1 
1 
1 
1 

.  10  3/4 

9  3/4 

9  3/4 
3  1/4 
4 

13/16 

10  1/4 

sb 
1 

3  7/8 
4  7/8 
1  7/16 

3  3/16 
13/16 

.i  3/8 
1  1/16 
3/4  i 

2  1/8 

1  25/32 

1  19/32 

1  19/32 

1  5/8  i 

11/6 

8/6 

3/6 

3 

3/6  | 

2  1/8 

1  13/lt 

1  3/4 

1  3/i 

1  7 '8  ; 

3/4 

7/16 

5/8 

5/8 

5/8  1 

3 

2  3/4 

1  13/16 

4  13/lî 

1  15/16 

4  7/8 

4  15/16 

4  9/16 
4  1/4 

4  3/8 

4  11/16 

4  3/4 

4  1/2 

4  1/4 

4  5/16  i 

721.500  1 

3  1/4 

2  11/16 

2  1/8 

2  3/46 

2  5/16  : 

2.500.000 

2l2 

1  1/2 

25/6 

21/9 

21/9 

23  1 

3. "00. 000 

100 

5  7/8 

5  5/16 

4  3/4 

4  3/4 

4  7/8 

500.000 

1 

4  3/4 

4  1/16 

4  3/8 

:  i  s/s 

4  7/16 

4  7/16 

40.000Ï 

2/6 

1  3/4 

1  5/16 

1  5/8 

1  5/8  i 

40.000 

5/0 

«i  s 
lu  g 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


African  and  European  lD?est. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  lnvest. . 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C»).. 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    S  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  Cc . 

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration  . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

VI  »Uoughby's  Consol  

Zambesia  Ey»'«ring  


5/8 

1 

13/16 

13/10 

13/1 

2  3/16 

2 

1  17/32 

1  17/32 

1  21/1 

10/6 

11/6 

10/6 

lît/6 

11 

17  9/16 

17  1/16 

15  3/4 

15  7/8 

15  \3f. 
1  5/f\ 

1  7/16 

1  19/32 

1  17/32 

1  19/32 

5/6 

4/0 

5/6 

5/6 

6 

6  5/16 

6  5/32 

3  7/16 

5  17/32 

5  21/ 

106 

104  1/2 

103 

103 

103' 

16/3 

5/8 

15/32 

15/32 

13/31 

15/6 

14/0 

18,3 

18/3 

19 

6/0 

4/6 

a  " 

15/0 

25/9 

22 

23/3 

23  , 

14/3 

16/6 

12/6 

13 

13/6 

2  3/16 

2  1/2 

3  1/8 

3  3/16 

3  1/-"; 

4/0 

8/6 

7/6 

7/0 

9/6  i.1 
2  7/îfj 

2  13/16 

2  15/16 

2  1/4 

2  1/4 

2  15/16 

3  1/8 

3  1/8 

3  1/8 

3 

../... 

6/0 

8/9 

9 

9  V 

14/6 

11/0 

20 

20/3 

21/6/ 

1  15/16 

1  25/32 

1  5/8 

1  21/32 

1  23/:| 

COMPAGNIES  DIVERSES 


7/8 

29/32 

I  25/32 

25/32 

13/ 

1  3/4 

1  21/32 

|  1  1/2 

1  17/32 

1  9/' 

5/6 

5/6 

4/9 

5/3 

5/ 

12 

12  1/4 

!  11  1/4 

11  1/4 

11  î 

9/0 

1  1/8 

1  21/32 

21/32 

23/1 

4  1/16 

3  3/4 

3  5/16 

3  3,8 

3  9/1 

15/3 

12/6 

11/6 

11 

11 

2  5/16 

1  15/16 

1  13/16 

1  13/16 

1 

Exploration  C°  (New). . . , 
Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary. . 
National  Bank  S.  A.  R. , 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Goal  Trust . . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  W.  Aust.  Expl 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet... 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

25/6 

24/0 

1  20/6 
14 

20/6 

75 

1  1/8 

18/6 

14 

5/6 

5/0 

3  1/4 

3  11/16 

3  9/16 

3  5/8 

40 

5/0 
38/0 

6/6 

1  1  13/16 

1  7/8 

4  3/6 

35 

35 

13/6 

16/0 

10 

10 

330 

8  15/16 

9  1/2 

O 

3 

l  M 


MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. . . 

De  Beers  ordinaire  

Id.     5  %  Debentures, 
New  Jagersfontein  Def. . 
Premier  Diamonds  Def. . 
Id.  Id.  Pref. 


1  3/16 

1  3/16 

1  1/4 

1  5/16 

14 

19  7/8 

17  1/2 

17  7/8 

105 

104  ./. 

107 

107 

6  1/8 

8  11/16 

8  1/4 

8  3/8 

8  7/8 

9  13/16 

6  13/16 
8  1/4 

8  1/2 

8  3/8 

8  178 

17? 


6 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES 


PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss-  3%  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  

Hongrois  

Turc  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gotliard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit   

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darnistadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  — 

Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbonrg — 
Roubles  comptant  '.. 


30  nov 

7  déc. 

1  i  déc 

21  déc 

23  déc 

4  jv. 

83  70 

QA    1  Ci 
04  lu 

d  /.  on 

Si  A  *;A 

fi  f,  Q(\ 

cl  OU 

93  > 

93  25 

93  50 

93  87 

94  » 

94  50 

93  70 

93  60 

94  s 

94  10 

94  10 

-  ■ 

92  87 

93  25 

93  50 

93  70 

03  bO 

93  75 

»  » 

160  75 

»  » 

160  75 



160  12 

161  o 

158  87 

21  62 

21  62 

i.2  » 

21  30 

il  12 

21  30 

143  25 

1 13  » 

142  50 

1 42  60 

142  75 

140  50 

«  » 

2!0  25 

210  » 

210  12 

»  » 

213  25 

259  40 

259  30 

259  30 

259  60 

261  80 

263  50 

192  50 

193  60 

193  25 

194  » 

193  90 

193  50 

130  60 

130  60 

130  60 

130  60 

130  60 

130  80 

169  25 

17o  40 

170  10 

170  » 

170  » 

169  » 

162  50 

162  90 

162  50 

162  50 

162  50 

162  81 

130  90 

131  » 

130  10 

130  25 

130  30 

130  50 

80  95 

80  92 

80  87 

80  82 

80  90 

80  95 

20  47 

20  45 

20  45 

20  43 

20  43 

20  45 

84  95 

84  95 

84  97 

84  92 

84  95 

84  97 

»  » 

»  » 

s  » 

216  35 

216  3u 

216  20 

216  20 

215  65 

216  05 

BOURSE    FINANCSERE    DE  LONDRES 

VALEURS 


Fonds  d'État 

Consolidés  anglais  2  %  %■ 

Roupies  3  yt  %  . ..  .. 

Brésil  4  %  

Argentine  5  %   

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892  

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  


Divers 

Banque  de  Roumanie — 

Suez   215  50 

Banque  Ottomane   16  75 

Rio-Tinto   69  12 

Brighton  A   97  50 

Argent  en  barres   25  50 

Change  sur  Paris  j  25  30 

Escompte  de  la  Banque   4  50 

Escompte  hors  banque  I  4  12 


7  déc. 

14  déc 

ai  Oée 

2  s 

éc 

S  jv- 

79 

79 

75 

79 

50 

79 

50 

79 

ai 

63 

25 

63 

37 

63 

50 

63 

50 

63 

87 

89 

87 

89 

D 

89 

25 

89 

25 

89 

25 

104 

25 

104 

25 

10  i 

25 

!0i 

25 

103 

» 

100 

75 

101 

25 

102 

25 

102 

25 

101 

75 

92 

25 

92 

» 

92 

50 

92 

50 

92 

75 

104 

B 

104 

104 

50 

104 

50 

105 

25 

100 

Si 

lOo 

25 

100 

50 

100 

50 

100 

50 

49 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

56 

103 

» 

103 

50 

103 

50 

i03 

50 

101 

50 

95 

87 

95 

50 

96 

12 

96 

95 

75 

66 

25 

66 

50 

66 

75 

67 

B 

65 

50 

92 

5Î 

92 

50 

92 

75 

92 

75 

93 

B 

94 

50 

94 

50 

95 

95 

94 

97 

» 

B 

97 

97 

97 

» 

D 

» 

215  50 

215  50 

216  50 

216  50 

216 

50 

16 

75 

16 

75 

17 

17 

» 

17 

50 

69  37 

68  87 

69 

[-2 

68  87 

69 

37 

96 

25 

97 

25 

98 

75 

98 

75 

98 

50 

25 

25 

18 

25 

12 

24  93 

25 

25 

25  26 

25  27 

25  27 

25 

26 

25 

26 

50 

4 

5« 

4 

50 

4 

50 

3  50 

S 

40 

3  43 

3 

53 

2 

87 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Fonds  d'État 

30  nov 

7  déc. 

14  iléc 

21  déc 

2  s  déc 

i  jv. 

Autriche  Rente  Or  

115  80 

116  » 

116  10 

116  50 

117  » 

116  80 

96  85 

97  15 

97  50 

97  50 

97  50 

97  40 

96  85 

97  15 

97  50 

97  50 

97  55 

97  50 

111  40 

111  60 

111  30 

111  70 

111  80 

m  io 

'—     Rente  Couronne... 

91  95 

92  05 

91  95 

91  90 

91  95 

91  90 

Chemins  de  fer 

1010  » 

1003  » 

998  » 

1009  » 

1023  » 

1020  » 

555  » 

555  « 

556  » 

561  t 

558  » 

558  » 

5200  » 

5120  » 

5140  » 

5130  » 

5100  » 

5170  » 

D  » 

75  i  50 

754  » 

748  05 

750  » 

751  50 

749  25 

115  ■ 

117  50 

117  70 

116  20 

116  20 

117  50 

240  75 

240  37 

240  30 

240  03 

240  02 

240  12 

—  Paris  

95  12 

95  10 

95  C5 

95  02 

95  02 

95  07 

19  07 

19  04 

19  04 

19  03 

19  02 

19  02 

BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris  — 
Change  sur  Londres . 


!  14  Aie 

8  50 
584  dû 

48  75 


21  dêi 


8  50 
578  50 
49  25 


28  déc 


581  » 

49  62 


7  50 
577  » 
49  37 


BOURSE    FINANCIERE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

..Change. sut  Londres  à. vue. 

.  . .  —     sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse..  

Change  "sur  Paris  


30  nov 

7  déc. 

li  déc 

21  déc 

28  déc 

'uy_ 

84  35 

8i  7» 

84  85 

84  SO 

85  20 

84  85 

27  12 

27  09 

27  lu 

27  11 

7  15 

7  2p 

7  25 

7  25 

T  35 

1  40 

84  7b 

85  Ov 

85  C5 

85  02 

85  17 

85  10 

89  10 

89  75 

90  i 

90  45 

90  45 

92  » 

95  0 

95  31 

95  50 

95  6 

95  35 

96  45 

7  3( 

7  40 

7  35 

7  45 

7  45 

7  50 

1 30  nov 

7  déc 

li  déc 

21  déc 

2x  déc 

!  ÎVj 

92  15 

92  20 

02  » 

92  » 

92  ~ • 

02  i) 

    O  1/  0/ 

76  50 

76  50 

7C  15 

76  » 

76  85 

77  » 

Banque  Nationale  

453750 

44:5  « 

4425  » 

4490  • 

•  480  » 

4500  » 

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 

7!8  75 

7  46  75 

744  » 

745  « 

751  25 

751  25 

—      Congo  (p.  d.  f.)... 

5350  » 

54  20  » 

5370  » 

5 i 4750 

5  485  » 

5450  » 

Extérieure  4  %  

92  37 

O'-i  n 

VJ  » 

\fo  » 

9*2  75 

93  '2<i 

93  15 

Brésil  4  %  

90  12 

89  50 

89  05 

89  - 

89  50 

89  25 

Change  sur  Amsterdam  .... 

209  95 

209  90 

209  90 

209  05 

209  77 

209  82 

123  95 

123  92 

123  95 

123  97 

123  95 

123  77 

25  37 

25  33 

25  33 

25  3! 

25  32 

25  30 

—     sur  Paris  

100  27 

100  23 

100  18 

100  17 

100  48 

100  16 

Anvers 

100  28 

100  25 

100  20 

100  2? 

100  21 

100  22 

123  8'' 

123  85 

123  90 

12i  » 

123  90 

123  77 

—     sur  Londres  

25  36 

25  33 

25  32 

25  33 

25  3  2 

25  31 

BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  &  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gènes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


30  nov  7  déc.  11  déc  2!  dec  28  déc  4  jv 


104  67 
415  50 
673  » 
146950 


1900  » 
100  30 
25  37 
123  91 


104  71 

673  >• 
100  28 
123  91 


105  27 
416  » 
675  » 
1496  » 


1900  » 
100  28 
25  37 
123  91 


105  30 
672  75 
100  28 
1?3  91 


105  07 
414  50 
674  « 
1497  » 


19G0  » 
100  27 

25  35 
124  r 


105  12 

673  - 
100  25 
123  97 


104  87 
424  50 
678  » 
1502  » 


1905  . 

ioo  3; 

25  3; 


104  97 
675  75 
100  31 
124  07 


105  22 
42  4  o 
679  i 

1505  » 


1905  » 
mn  32 
85  35 
123  97 


105  25 
679  50 
100  28 
123  97 


103  50 
426  50 
669  » 
1507  » 


1900  » 
100  41 
25  35 
124  05 


103  52 
668  » 
100  37 
194  07 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér 

—  d'Esc,  de  St.-Péters 

—  Intern.de  St.-Péters 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  , 


30  nov 

7  déc. 

14  dec 

21  déc 

28  déc 

4  jv. 

94  75 

94  75 

95  25 

95  » 

95  >• 

95  » 

428  » 

426  50 

425  » 

425  D 

431  » 

430  » 

516  » 

516  » 

517  » 

516  » 

517  » 

516  50 

527  » 

527  50 

526  .. 

525  » 

531  » 

535  » 

»  » 

D  » 

»  > 

»  » 

37  46 

37  48 

37  45 

37  44 

37  45 

37  44 

94  72 

94  72 

94  62 

94  62 

94  61 

94  58 

>  » 

a  D 

»  V 

s  s 

BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  — 

_     1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  % 

3% 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—    sur  Londres  


30  DOV 

7  déc. 

1  i  déc 

il  déc 

•,8  déc 

4  iv. 

102  50 

103  » 

103  75 

103  75 

104  » 

104  25 

970  » 

))  D 

»  » 

s  » 

963  » 

963  » 

964  50 

961  75 

963  » 

968  50 

»  » 

»  » 

87  50 

»  B 

»  » 

103  9  i 

•04  » 

104  25 

10  i  25 

104  20 

103  « 

100  13 

100  09 

100  07 

100  08 

100  07 

100  16 

25  31 

25  31 

25  30 

25  30 

25  28 

25  28 

BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATA) 


VALEURS 

30  nov 

7  déc. 

14  déc 

21  déc 

28  déc 

\  jv. 

87 

05 

87  04 

87 

es 

87 

04 

87 

06 

87  06 

Ottomane  4  %  unifié  

99 

15 

100  08 

1C0 

il 

100 

3J 

101 

02 

101  10 

»  » 

» 

» 

» 

9  » 

Change  sur  Paris  3  mois  .  . 

23 

01 

23  03 

23 

01 

23 

23 

0' 

23  01 

—     sur  Londres  3  mois. 

109 

30 

109  30 

109 

30 

109 

30 

109 

3C 

109  30 

BOURSE    FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwa,ukee    

Erié  

Illinois  Central. . .". . .  .  . . 

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western préf. 

Pensylvania  

Reading  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. . 

Calumet  et  Hecla  

Change  sur  Londres. . . . 

—  Paris  

Cable  traitëlerts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


30  nov . 

7  déc . 

li  duc. 

21  déc. 

28  déc 

4  jv. 

115 

'À 

-100 

75 

100  75 

100 

75 

100 

75 

100  75 

100 

1-2 

99 

25 

100  75 

101 

100 

37 

102  37 

192 

191 

87 

192  25 

193 

50 

193 

» 

193  » 

265 

B 

» 

»  » 

i22 

125 

122  75 

122 

62 

121 

50 

124  75 

27 

25 

26 

75 

27  37 

28 

26 

87 

27  87 

129 

128 

130 

130 

50 

130 

50 

131  50 

141 

140 

142  75 

143 

50 

143 

144  50 

110 

75 

110 

50 

lll  75 

112 

25 

110 

» 

111  50 

97 

Mb 

98 

100 

99 

62 

101  50 

128 

75 

127 

6:' 

128  50 

128 

75 

128 

25 

129  50 

147 

56 

144 

25 

147  S7 

150 

37 

149 

s 

152  3-7 

174 

25 

167 

75 

169  02 

170 

7.7 

168 

75 

173  12 

34 

12 

35 

33 

34 

35 

35  50 

550 

530 

515 

560 

550 

510 

4.86 

T5~ 

4.85 

5j 

4.85  V 

4  85 

\ 

4.85 

^ 

4.85  \ 

5.20 

5.20 

5.20  V 

5.20 

\ 

5.20 

5.20 

4S6 

4.86 

% 

4.85 

4.85 

\ 

4  8o 

y 

4.85  % 

12.15 

12  40 

12.27 

12 

25 

12 

Û7: 

12  07 

55 

54 

54.50 

54 

37 

53 

87 

5i  02 

s 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERMND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  p™rs 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Viilaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

i  do  20.000  fr.  av.  int.  à  4  %  payable 
JrilHJU  500  f.  p.  m.  sauf  mois  du  terme,  à  ad. 
et.  M"  Pauhard,  not.  4,  r.  Rougemont,  S I  janv.  1911, 
à  2  h.M.àp.  pouv.ètrebaiss.  15.0001'.  Cous.  2.000  f. 
S'ad.  M.  Armand,  synd.,  17,  r.  Séguier  et  aud.  not. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  quinzième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  mardi 
14  mars  1911,  à  onze  heures  a.  m.,  pour 
discuter  les  points  suivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  Prolits  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1910,  ainsi  -que  le  rap- 
port des  directeurs  et  auditeurs  ; 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 
cement de  MM.  H  C.Boyd  et  R.  W.  Schuma- 
cher, qui  se  retirent  suivant  la  liste  de  roule- 
ment arrêtée  d'après  les  règlements  de 
l'Association,  mais  qui  sont  rééligibles  et  po- 
sent leur  candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  d'auditeurs  en  remplacement  de 
MM.  C.-L.  Andersonn  et  C°  et  Howard  Pim, 
qui  se  retirent,  mais  qui  sont  rééligibles,  et 
fixation  de  la  rémunération  de  leurs  servi- 
ces ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  du 
14  au  20  mars  1911  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dépo- 
ser leurs  titres  ou  pourront  les  produire, 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  dates 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo- 
hannesburg, au  moins  24  heures  avant 
l'heure  d'ouverture  de  la  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa 
gnie,  n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  au 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assem 
blée  ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Mines 


d'Or  et  de  l'Afrique  du  Sud,  20,  rue  Tait- 
bout,  Paris,  au  moins  30  jours  avant  la  date 
d  ouverture  de  l'assemblée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donne- 
ront droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui 
comprendra  une  formule  de  procuration,  avec 
lequel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'as- 
semblée ou  s'y  faire  représenter. 

Siège  social  :  Corner  House 
Johannesburg 
2  janvier  1911. 

Par  ordre  du  Comité 
Rand  Mines,  Limited  (Secrétaires), 
Signé  :  H. -A.  READ,  Secrétaire-adjoint. 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C. 
le  2  janvier  1911. 

Signé  :  A.  MOIR,  Secrétaire, 
Londres. 


EflST  RAND  PROPRIETARY  MINES  LD 

Enregistrée  au  Transvaal 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Compagnie 
Cast  Rand  Proprletary  Mines,  Limited,  qui 

désirent  faire  réserver  leur  droit  de  souscrip- 
tion à  rémission  projetée  de  £  1.500.000  d'Obli- 
gations 5  %,  au  prix  de  98  %,  devront  déposer 
leurs  titres  au  porteur  à  la  Compagnie 
Française  de  Mines  d'Or  et  de  l'Afrique  du 
Sud,  à  Paris,  20,  rue  Taitbout,  du  5  courant 
au  10  janvier  1911. 


Demandez  chez    votre    Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


COMMENT  UTILISER 

SES  DISPONIBILITÉS 

AUGMENTATION   APPRÉCIABLE  DES  REVENUS 

SÉCURITÉ    ABSOLUE    DU  CAPITAL 
OBLIGATIONS   CONVERTIBLES    DES   CHEMINS   DE    FER  AMERICAINS 

Brochure  d'actualité  adressée  gratuitement  sur  demande 
au  COMPTOIR  DES   VALEURS  INDUSTRIELLES,  8,  rue  Gaillon,  8,  PARIS 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  seizième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  jeudi 
16  mars  1911,  à  trois  heures  p.  m.,  pour 
discuter  les  points  suivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis 
sant  le  31  décembre  1910,  ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  auditeurs  ; 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 
cement de  MM.  H.  Eckstein  et  H.-C.  Boyd, 
nui  se  retirent  suivant  la  liste  de  roule- 
ment arrêtée  d'après  les  règlements  d( 
l'Association,  mais  qui  sont  rééligibles  et  po 
sent  leur  candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  d'auditeurs  en  remplacement  de 
MM.C.-L.Andersson  et  C°  et  Aiken  and  Carter 
qui  se  retirent,  mais  qui  soi\t  rééligibles,  e 
fixation  de  la  rémunération  de  leurs  servi 
ces  ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  di 
16  au  22  mars  1911  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  sf 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dépo 
ser  leurs  titres  ou  pourront  les  produire 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  date1 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo 
hannesburg,  au  moins  24  heures  avan 
l'heure  d'ouverture  de  la  séance  : 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa 
gnie,  n°  1,  London  WaM  Buildings,  E.  C,  a 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assem 
blée  ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  dei  Mine 
d'Or  et  de  l'Afrique  du  Sud,  20,  rue  Tai 
bout,  Paris,  au  moins  30  jours  avant  la  dat 
d'ouverture  de  l'assemblée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donm 
ront  droit  à  la  remise  d'un  certificat  qu 
comprendra  une  formule  de  procuration,  ave 
lequel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'ai 
semblée  ou  s'y  faire  représenter. 
Siège  social  :  Corner  House 
Johannesburg 
2  janvier  1911. 

Par  ordre  du  Comité 
Rand  Mines,  Limited  (Secrétaires), 
Signé  :  H. -A.  READ,  Secrétaire-adjoin 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Biîildings  E.  C. 
le  2  janvier  1911. 

Signé  :  A.  MOIR,  Secrétaire 
Londres. 
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GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  flEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FE 


ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 


Messieurs  les  Porteurs  d'Obligations  5  % 
créées  en  vertu  du  Concordat,  ainsi  que  les 
Porteurs  d'Actions,  sont  avisés  que  les  répar- 
titions ci-après  auront  lieu  à  partir  du  16  jan- 
•vier  1911,  aux  guichets  de  la  Banque  de  Pa- 
ris et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris, 
et  dans  ses  Succursales  de  Bruxelles,  Genève 
et  Amsterdam  : 

'[  Aux  Obligations,  Fcs.  25,  (déduction  faite 
de  l'acompte  de  10  francs  du  15  juillet  1910), 
,soit  sous  déduction  des  impôts  : 
Fcs.  24,  —  net  par  Obligation  nominative,  et 
-,  Fcs.  23,13  net  nar  Obligation  au  porteur. 
|  Cette  répartition  sera  payée  en  échange  du 
coupon  n°  16. 

En  outre,  il  sera  retenu  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 12  des  statuts  du  Svndicat  des  Obliga- 
taires, 5  centimes  par  Obligation  nominative 
ou  au  porteur. 

.  Aux  Actions,  Fcs.  14,02  (déduction  faite  de 
l'acompte  de  5,60  du  15  juillet  dernier),  soit 
sous  déduction  des  impôts  : 
Fcs.  13,47  net  par  Action  nominative,  et 
Fcs.  12,35  net  par  Action  au  porteur. 
Cette  répartition  sera  payée  en  échange  du 
coupon  n°  13. 

Le  Conseil  d'administration. 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

I  Envoi  irritait  du  Journal  des  Valeurs  Ind«ues  et  d'Assurances 


Les  actionnaires  propriétaires  d'au  moins 
cinq  actions  de  la  Compagnie  anonyme  des 
Etablissements  Duval,  au  capital  de  4  mil- 
lions 750.000  fr.  (amorti  à  4.511.500  fr.)  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  extraordi- 
naire pour  le  mercredi  18  janvier  1911,  à  deux 
heures  précises  de  relevée,  à  Paris,  cité  Rou- 
gemont,  10,  Hôtel  des  Gens  de  Lettres,  pour 
délibérer  sur  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Ordre  du  jour 

Autorisation  à  donner  au  directeur  pour 
l'exploitation  d'un  restaurant-brasserie  à  l'Ex- 
position Internationale  du  Nord  de  la  France 
à  Roubaix,  en  1911. 

Les  titres  seront  reçus  jusqu'au  13  janvier 
inclus,  au  siège  social,  21,  rue  Saint-Fiacre. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
SS,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 

Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    l  % 

A  sept  jours  de  préavis    2  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans    3  i  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Vente9  du  20e  Exercice  (1er  mai  1910  au  30  avril  1911) 


Mois  de  décembre  1910. 
Produit  des  mois  antér" 

Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

179.885 
1.260.263 

793:952.090 
5.574:931.625 

27.888 
209.120 

25:072.435 
189:878.760 

3.217 
S4  'ib2 

1  i  :  480.505 
110.-124.3-J9 

i  Totaux  ru  31  déc.  1910 

1.440. 14H 

6,368:883.715 

237.008 

214:451.195 

27.679 

124:604.834 

Période  corresp.  de  l'eiera.  aliter' 

1.441.037 

6.353:877.970 

225.987 

1027363^690 

31.0U9 

136:268.310 

j  Différence  : 

En  faveur  de  1910-1911 
En  faveur  de  1909-1910 

15:005.745 

11.021 

12:087.505 

<S8'J 

3.330  # 

11:063.476 

BANQUE  CANTONALE de BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  io  Millions  entièrement  versés 


L'Etat  de  Berne  garantit 
toui  les  engagements  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


SOCIETE  ANONYME 

DE  TRAVAUX  D*LE  ET  BACALAN 

Capital  social  : 
16  millions  de  francs 
Siège  social  : 
15,  avenue  Matignon,  à  Paris 

Exercice  1909-1910 


Assemblée  générale  ordinaire  du  2î  décembre 

1910 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Messieurs, 

Vous  êtes  réunis  en  assemblée  générale, 
conformément  aux  prescriptions  de  la  loi  et 
des  statuts  de  notre  Société,  pour  recevoir 
communication  du  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration et  de  celui  des  commissaires  des 
comptes  pour  l'exercice  1909-1910. 

Vous  aurez  aussi  à  prendre  connaissance 
du  bilan  et  du  compte  de  profits  et  pertes 
arrêtés  au  31  juillet  1910. 

Ces  deux  documents  se  présentent  comme 
suit  : 

Bilan  au  31  juillet  1910 
Actif 

Immeubles  et  ou- 
tillage  Fr.   13.933.361  25 

Immeubles  et  ou- 
tillage (amortis- 
sements)   3.443.471  28 

10  519  889  97 

Matériel  et  mobilier   585.978  66 

Marchandises  en  magasins  et 
matériel  en  location    2.663.286  38 

Travaux  en  cours  d'exécution.     3.003.697  85 

Argent  en  caisse  et  chez  les 
bannuiers    2.427.691  28 

Comptes  débiteurs  divers    11.120.495  64 

Valeurs  de  portefeuille    3.798.797  28 

Cautionnements    290.704  20 

Cautionnements  des  administra- 
teurs   175.000  » 


34.585.541  20 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Passif 

Capital-actions   

14.298  obligations  de  500  îr.  ins- 
crites pour  la  valeur  actuelle 
de  18  annuités  à  courir,  calcu- 
lée au  taux  effectif  de  l'em- 
prunt   

G.  103  bons  décennaux  de  500  fr. 
inscrits  pour  la  valeur  actuel- 
le de  5  annuités  à  courir,  cal- 
culée au  taux  effectif  de  l'em- 
prunt   

Fonds  de  réserve  statutaire   

Provision  pour  fluctuations  du 
portefeuille  et  di- 
vers   31.223  40 

Prime  sur  les  11.000 
actions  nouvelles      125.652  15 

Fonds      de  pré- 
voyance   869.427  40 


16.000.000  » 


6.412.029  72 


2.869.158  95 
880.667  24 


Comptes  créditeurs  divers   

Cautionnements  faits  par  des 
banquiers   ; 

Cautionnements  des  adminis- 
trateurs   

Profits  et  pertes   :  


1.026.3(12  95 
5.968.731  38 

2-17.853  05 

175.000  » 
1.035.797  91 


34.585.541  20 


•  Profils  et  pertes  au  Si  juillet 
Débit 

Frais  d'administration   

Frais  d'études,  expositions   

Intérêts  des  obligations  et  pri- 
mes de  rembour- 
sement   351.375  30 

Intérêts  des  bons 
décennaux.  pri- 
mes de  rembour- 
sement et  impôts       213.044  83 


1910 


336.220  67 
84.187  14 


Comptes  liquidés   et  amortisse- 
ments divers   

Exercices  clos   

1 

Solde    1 


564.420  13 

75.444  17 
40.550  59 


100.822  70 
035.797  91 


Crédit 

Bénéfice  des  ateliers   

Intérêts  et  commissions 


2.136.620  61 


486.491  70 
030.128  91 


.136.620  61 


L'examen  de  ces  documents  donne  lieu  aux 
observations  suivantes  : 

Le  compte  «  Immeubles  et  Outillage  »  a  subi 
ur.e  augmentation  de  362.544  fr.  20,  par  suite 
des  modifications  et  améliorations  apportées 
aux  différentes  usines,  et  qui  étaient  indis- 
pensables pour  se  maintenir  au  niveau  des 
progrès  incessants  de  l'outillage  moderne  en 
vue  d'obtenir  une  diminution  des  frais  gé- 
néraux. 

Cette  somme  de  302.544  fr.  20,  quelque  im- 
portante qu'elle  soit,  ne  représente  cepen- 
dant qu'une  partie  des  améliorations  effec- 
tuées pendant  l'exercice  courant  ;  l'autre  par- 
tie, concernant  l'outillage  spécialement,  a  été 
portée  directement  au  débit  des  contrats  dont 
l'exécution  économique  avait  nécessité  l'ac- 
quisition de  nouvelles  machines-outils  ou  la 
transformation  de  celles  existantes. 

Les  marchandises  en  magasin  et  matériel 
en  location  sont  en  augmentation  de  90.383 
francs  84  sur  l'exercice  précédent  et  se  mon- 
tent à  2.663  280  fr.  38. 

Les  travaux  en  cours  d'exécution  s'élèvent 
à  la  somme  de  3.003.097  fr.  85,  en  augmenta- 
tion de  187.742  fr.  08  sur  Je  poste  correspon- 
dant de  l'exercice  dernier,  qui  était  de  2  mil- 
lions 815.955  fr.  77. 

Le  montant  des  comptes  débiteurs  divers 
est  en  augmentation  de  881.895  fr.  59  et  se 
chiffre  à  11.120.495  fr.  64. 

Les  comptes  créditeurs  sont  en  augmenta- 
tion de  1.427.148  fr.  77  et  s'élèvent  à  5  mil- 
lions 908.731  fr.  38. 

I  :s   comptes   débiteurs   comprennent  une 


créance  de  1. 200.000  roubles  environ  sur  la  So- 
ciété du  Haut-Volga,  créance  qui  remonte 
aux  années  1904-1905. 

Les  immeubles  et  le  matériel  de  l'usine  de 
cette  Société  nous  paraissent  pouvoir  couvrir 
notre  créance.  Vous  savez,  Messieurs,  que  de- 
puis plusieurs  années  le  Haut-Volga  a  été 
l'objet  de  nos  très  sérieuses  préoccupations. 

A  la  suite  de  très  mauvaises  campagnes 
des  usines  similaires  de  Russie,  dues  au  dé- 
faut de  commandes  de  l'Etat,  nous  sommes 
arrivés  à  la  conviction  qu'il  fallait  prendre 
d'autres  mesures  ;  anticipant  sur  le  rapport 
de  l'exercice  en  cours,  nous  vous  avisons  que, 
de  concert  avec  les  autres  créanciers,  nous 
poursuivons  en  ce  moment  la  mise  en  admi- 
nistration de  la  Société  du  Haut-Volga,  ce 
qui  nous  permettra  de  mieux  sauvegarder 
nos  intérêts. 

Nous  ne  manquerons  pas,  d'ailleurs,  de 
porter  toute  notre  attention  sur  cette  affaire. 

Le  portefeuille  est  en  diminution  de  2  mil- 
lions 79.256  fr.  19,  par  suite  de  la  réalisation 
des  fonds  nécessaires  à  la  marche  des  usines 
et  aussi  par  suite  de  l'estimation  au  cours  de 
la  Bourse  du  31  juillet  1910  des  actions  du 
Haut-Volga. 

Vous  avez,  par  vos  décisions  antérieures, 
constitué  une  provision  pour  fluctuation  de 
portefeuille  et  divers.  Il  a  paru  sage  à  votre 
Conseil  de  porter  au  bilan  les  actions  du 
Haut-Volga  au  cours  de  la  Bourse  du  31  juil- 
let 1910  et  de  prélever,  à  cet  effet,  les  som- 
mes nécessaires  sur  la  provision  instituée, 
qui  sera  ainsi  ramenée  à  la  somme  de  31.223 
francs  40.  Nous  vous  proposons  plus  loin  d'af- 
fecter à  cette  provision  sur  le  compte  de  pro- 
fits et  pertes  de  celte  année  une  somme  de 
184.008  fr.  01,  et  nous  sommes  en  mesure  de 
vous  dire  que  cette  provision  sera  largement 
suffisante  pour  amortir  en  totalité  nos  ac- 
tions du  Haut-Volga  privilégiées  et  ordinai- 
res. 

Le  solde  bénéficiaire  du  compte  de  profits 
et  pertes  s'élève  à  1.035.797  fr.  91. 

Notre  carnet  de  commandes  se  monte  ac- 
tuellement, depuis  le  commencement  de 
l'exercice  1910-1911,  à  la  somme  de  24  mil- 
lions de  francs  environ. 

En  résumé,  Messieurs,  l'exercice  1909-1910 
présente  un  solde  du  compte  de 
profits  et  pertes  de   1.035.797  91 

Nous  vous  proposons  d'en  faire 
la  répartition  suivante  : 

1°  Réserve  légale,  5  %  sur  1  ! 
million  35.797  fr.  91    51.789  90 

Reste    984.008  01 

2°  Dividende  de  5%  aux  actions      800.000  » 

Reste    184.008  01 

3°  Provision   pour  fluctuation 
du  portefeuille  et  divers    184.008  01 

Reste   » 


ciper  à  la  gestion  de  certaines  affaires  qui 
ont  des  rapports  d'intérêts  avec  la  Société 
de  travaux  Dyle  et  Bacalan. 


Si  vous  approuvez  cette  répartition,  le  di- 
vidende de  vos  actions,  s'élevant  à  25  francs 
par  titre,  sera  payable  à  partir  du  15  jan- 
vier prochain,  sous  déduction  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  fiscales. 

Le  résultat  financier  de  l'exercice  1909-1910 
est  inférieur  à  celui  de  l'exercice  précédent, 
non  par  suite  d'un  ralentissement  dans  les 
commandes  exécutées,  qui  ont  été  plutôt  plus 
importantes  dans  l'exercice,  1909-1910,  mais 
par  suite  de  la  baisse  du  prix  de  vente  des 
principales  productions  de  nos  usines. 

Ce  sont  là  des  fluctuations  d'un  ordre  gé- 
néral sur  lesquelles  nous  n'avons  aucune  in- 
fluence ;  nous  cherchons  à  y  parer  en  déve- 
loppant celles  des  branches  de  notre  indus- 
trie qui  donnent  actuellement  les  meilleurs 
résultats,  et  nous  constatons  que  l'activité 
commerciale  de  notre  Société  ne  cesse  de 
s'accentuer.  Dans  cet  ordre  d'idées,  nous 
avons  noué  des  relations  avec  d'autres  Socié- 
tés de  premier  rang  en  vue  d'entreprises  que 
nous  poursuivons  en  commun. 

M.  Mallet  sort  cette  année  du  Conseil  par 
suite  du  roulement  établi  ;  nous  vous  propo- 
sons sa  réélection. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  vous 
demandons  les  autorisations  dont  les  mem- 
jsp&s  de  votre  Conseil  ont  besoin  pour  parti- 


RAPPORT  DES  COMMISSAIRES 
Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  rapport 
sur  la  manière  dont  nous  avons  rempli  le 
mandat  que  vous  nous  avez  confié  dans  votre 
assemblée  générale  du  4  décembre  1909. 

Nous  avons  examiné  la  situation-  semes- 
trielle arrêtée  au  31  janvier  dernier,  ainsi  que 
le  bilan  et  le  compte  de  profits  et  pertes  au 
31  juillet,  que  le  Conseil  d'administration 
soumet  à  votre  approbation. 

Le  pointage  des  livres,  le  contrôle  des 
comptes  de  banques,  des  états  de  caisse,  des 
récépissés  de  dépôts  d'actions,  des  titres  en 
nature  nous  ont  permis  de  constater  une  fois 
de  plus  la  parfaite  régularité  des  écritures 
et  leur  concordance  avec  les  chiffres  du  bi- 
lan. L'évaluation  du  portefeuille  représente 
sa  valeur  à  la  date  de  clôture  de  l'exercice 
social  dont  il  vous  est  rendu  compte  ;  les 
moins-values  subies  au  cours  d'exercice  sur 
certains  titres  de  ce  portefeuille  ont  été  com- 
pensées par  prélèvement  sur  le  compte  «  Pro- 
vision pour  fluctuations  du  portefeuille  et 
divers  »,  qui  se  trouve  ainsi  ramené  à  31.223 
francs  40. 

Nous  vous  proposons,  Messieurs,  l'adoption 
du  bilan  et  du  compte  de  profits  et  pertes, 
tels  qu'ils  vous  sont  présentés  par  le  Conseil 
d'administration. 
Paris,  le  10  novembre  1910. 

Les  Commissaires  ; 
Signé  :  SYSTERMANS, 
P.  LACOMBE. 

Résolutions  volées  par  l'assemblée  générale 
ordinaire  du  22  décembre  1910 
Première  résolution 
L'assemblée  générale,  après  avoir  entendu 
la  lecture  du  rapport  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  du  rapport  de  scommissaires,  ■  ap- 
prouve ces  rapports,  le  bilan  et  les  comptes 
de  la  Société  arrêtés  au  31  juillet  1910.  Elle 
décide  la  distribution  d'un  dividende  de  25 
francs  par  action,  payable  à  partir  du  15  jan 
vier  1911,  sous  déduction  des  impôts  établis 
par  les  lois  fiscales. 

Deuxième  résolution 
L'assemblée  générale  renouvelle,  conformé- 
ment aux  prescriptions  des  statuts,  les  pou- 
voirs de  M.  A.  Mallet,  administrateur  sor-. 
tant  et  rééligible. 

Troisième  résolution 
L'assemblée  générale  donne  quitus  à  M. 
Van  Berckelaer,  de  son  mandat  d'administra- 
teur. 

Quatrième  résolution 
Conformément  aux  termes  de  l'article  40, 
de  la  loi  du  24  juillet  1867,  l'assemblée  gé-i 
nérale  donne  les  autorisations  nécessaires  à 
ceux  des  administrateurs  qui  sont  égalemen; 
administrateurs  d'autres  Sociétés,  en  vue  det' 
rannonts  d'affaires  qui  pourraient  exister  enl 
tre  ces  Sociétés. 

Cinquième  résolution 
L'assemblée  générale  nomme  MM.  G.  Sys 
'  termans  et  P.  Lacombe,  commissaires  chai 
'  gés,  au  termes  de  la  loi,  de  l'examen  de 
comptes  de  l'exercice  1910-1911. 

Le  traitement  de  chacun  des  commissaire 
est  fixé  à  deux  mille  francs. 

En  cas  d'empêchement  d'un  des  commissa/ 
res  susnommés,  son  collègue  est  autorisé 
faire  seul  le  rapport  exigé  par  la  loi. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LTON-MEDITERRANEE 

Saison  d'hiver  à  Chamonix  i 

SPORTS  D'HIVER 
Train  express  de  nuit,  ire  et      classes,  lits-sal<}\ 
Parts-Le  Fayet-Salnt-Gervais.  ; 
Aller.  —  Départ  de  Paris  à  8  h.  45  soir.  Arrivé] 
à  Chamonix  à  11  heures  matin.  (Du  22  dêcembî^ 
au  30  Janvier  inoins  1 

Retour.  —  Départ  de  Chamonix  à  3  h.  39  soiil 
Arrivée  à  Paris  à  7  h.  15  matin.  (Du  23  décembrj 
au  31  janvier  inclus.) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 

RAPPORT 
présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Dépenses  d'Exploitation 

Nos  dépenses  générales  d'exploitation  se 
sont  élevées,  pour  l'exercice  1909,  à  la  somme 
totale  de    144.060.744  85 


qui  se  décompose  comme  suit  : 

Exploita-  Exploita- 
tion tion 
complète  partielle 

Administration 
centrale  : 
Conseil  d'adminis- 
tration, Direction  et 
Services  généraux  de 

la  Compagnie    1.197.799  21        746  75 

(Secrétariat  général. 
Comptabilité  générale, 
Contentieux,  Econo- 
mat.) 

Dépenses  générales(l)  11.797.349  81     12.383  07 

Service  de  l'Exploita- 
tion   51.311.356  85     52.2-26  28 

Service  du  Matériel 
et  de  la  Traction...     53.562.745  74    40.878  43 

Servicè  de  la  voie  ...     25.535.567  61    22.960  31 

A  ajouter  :  Charges 
diverses  (location 
de  matériel  roulant, 
loyer  de  gares  com- 
munes, fonds  fixe 
d'amortissement  des 
actions,  timbre  et 
frais  de  service  des 

actions)    522.730  82  4.000 


Total  des  dépenses 
générales  d  exploita- 

1ion    143.927.550  03   133.194  82 


Total  général. 


144.060.744  85 


En  laissant  de  côté  le  compte  d'exploitation 
partielle,  la  comparaison  entre  les  deux  der- 
niers exercices  fait  ressortir,  pour  1909,  un 
accroissement  de  recettes  de  12.403.000  francs 


(1)  Les  11.797.349  fr.  81  de  dépenses  généra- 
les du  compte  d'exploitation  complète  se  dé- 
composent de  la  manière  suivante  : 

Allocations  de  la  Compagnie 
aux  Caisses  de  retraites  et  de 

prévoyance    6.794.874  07 

Secours  et  allocations  diverses    1.437.336  71 

Service  médical    265.044  64 

Contributions  directes  et  indi- 
rectes   1.207.588  16 

Frais  du  contrôle  de  l'Etat  ...  613.245  78 
Assurances  et  indemnités  pour 

sinistres   564.894  65 

Indemnités  pour  accidents  (ca- 
pitaux et  pensions)    836.031  70 

Divers  (loyers,  frais  judiciai- 
res, etc.)   78.334  10 


Total  égal    11.797.349  81 


non  compris  les  sommes  imputées  à  divers 
autres  comptes  (exploitation  partielle,  pre- 
mier établissement,  approvisionnements, etc.). 


et  une  augmentation  de  dépenses  de  7  mil- 
lions 947.000  francs. 

En  1908,  l'augmentation  des  dépenses  avait 
dépassé  de  3.000.0UO,  en  nombre  rond,  la  plus- 
value  constatée  dans  la  recette.  Cette  année 
les  résultats  sont  moins  défavorables,  puis- 
qu'en  regard  d'une  augmentation  de  5  8  % 
dans  les  dépenses,  nous  avons  un  accroisse- 
ment de  5  4  %  dans  les  recettes. 

Pour  F  Administration  Centrale  et  les  dé- 
penses générales,  le  compte  se  solde  par  un 
accroissement  de  dépenses  de  1.262.000  francs, 
portant  principalement  sur  le  Personnel  pour 
202.000  francs,  sur  les  allocations  de  la  Com- 
pagnie à  la  Caisse  des  retraites  et  les  se- 
cours divers  pour  485.000  francs  et  sur  les  in- 
demnités d'incendie  pour  510.000  francs  en 
raison  d'un  sinistre  important  survenu,  il  y 
a  quelques  mois,  dans  nos  ateliers  de  Ro- 
milly. 

Malgré  une  diminution  de  208.000  francs 
sùr  les  indemnités  pour  pertes,  retards  et 
avaries,  le  Service  de  l'exploitation  présente 
également  une  augmentation  de  dépenses  de 
1.075.000  francs  imputable  aux  articles  sui- 
vants : 

1°  Personnel    1. 045.000 

se  décomposant  ainsi,  sa- 
voir : 

Relèvement  des  salai- 
res   666.000 

Repos  hebdomadaire  ....  144.000 

Création  d'emplois  par 
suite  de  l'accroissement 
du  trafic    235.000 

2°  Manœuvres  par  machines  et 
par  chevaux    67.000 

3°  Eclairage  et  chauffage  des 

gares  et  des  trains    55.000 

4°  Mobilier  et  outillage  des  ga- 
res, imprimés,  etc   117.000  » 

Au  Service  du  Matériel  et  de  la  Traction, 
1  excédent  de  dépenses  de  3.364.000  francs 
s'explique  par  une  augmentation  de  800.000 
kilomètres  de  parcours  de  trains,  soit  1  44  %, 
par  la  réduction  de  la  quote-part  de  frais  gé 
néraux  imputés  au  compte  des  travaux  neufs,  ; 
et  par  l'entretien  plus  coûteux  d'un  matériel 
plus  perfectionné  et  plus  activement  utilisé. 

Le  total  précité  de  3.634.000  francs  de  dépen- 
ses supplémentaires    se  partage 
entre  le  Personnel    575.000 

L'entretien  et  la  réparation  des 
locomotives  .et  tenders    350.000 

L'entretien  et  la  réparation  des 
voitures  et  wagons    1.599.000  • 

Le  renouvellement  du  matériel, 
c'est-à-dire  l'amortissement  de 
véhicules  réformés    714.000 

Enfin,  le  combustible  ,   215.000  » 

Ce  dernier  chiffre  représente  la  balance  en- 
tre une  augmentation  de  584.000  francs  néces- 
sitée par  l'accroissement  de  la  consomma- 
tion, et  une  diminution  de  369.000  francs  ré- 
sultant d'une  baisse  de  0  fr.  45  sur  le  prix 
moyen  des  820.000  tonnes  employées  par  le 
Service  de  la  traction. 

Les  augmentations  constatées  pour  le  Ser- 
vice de  la  voie,  ensemble  1.978.000  francs, 
doivent  être  attribuées  à  l'intensité  crois- 
sante de  la  circulation  des  trains,  à  1  aug- 
mentation continue  du  poids  de  nos  machi- 
nes, voitures  et  wagons  et  aux  améliorations 
apportées  aux  traitements  des  agents  infé- 
rieurs. Les  dépenses  de  personnel  entrent 
dans  ce  total  pour  565.000  francs,  l'entretien 
de  la  voie  et  du  matériel  fixe  pour  325.000 
francs,  les  travaux  de  transformation  et  l'a- 
mortissement d'installations  supprimées, pour 
1.187.000  francs. 

<A  suivre.) 


CHEMINS  DE  FER  D' ORLEANS 

Grande  Semaine  d'Hiver  des  Pyrénées 
Du  28  janvier  au  9  février  1911,  le  Touring- 
Club  de  France  organise,  dans  la  région  py- 
rénéenne, de  grandes  manifestations  sporti- 
ves qui  s'étendront  depuis  les  Pyrénées- 
Orientales  jusqu'aux  Basses-Pyrénées. 

D'importantes  réunions  auront  lieu,  notam- 
ment a  Vernet-les-Bains,  Montlouis,  Luchon, 
Cauterets.  Des  excursions  en  traîneaux  per- 
mettront aussi  la  visite  de  quelques  points  in- 
téressants de  la  chaîne  :  Puigoerda,  Axat, Val- 
lée du  Lys,  cirque  de  Gavarnie,  Pont  d'Espa- 
gne, Eaux-Chaudes,  etc...  Le  trajet  de  Luchon 
à  Bagnères-de-bigorre  se  fera  également  en 
traîneaux  par  les  cols  de  Peyresourde  et  d'As- 
pin,  au  milieu  des  paysages  les  plus  gran- 
dioses.   

RELATIONS  RAPIDES  ET  DIRECTES 

Paris-Quai  d'Orsay-Saint-Flour  vid  Bort- 
Neussargues. 
Service  valable  jusqu'au  30  juin  1911 
inclusivement. 
Rappelons  que  la  Compagnie  d'Orléans  a 
rganisé  un  service  direct   quotidien  compor- 
tant des  voitures  de  lre,  2e  et  3e  classes  entre 
Paris-Quai  d'Orsay  et  Saint-Flour,  viâ  i->art- 
Neussargues. 

Ce  service  assure  le  trajet  dans  les  meilleu- 
res conditions  de  rapidité  et  fonctionne  : 

Au  départ  de  Paris  au  train  partant  à  8  h. 52 
soir  pour  arriver  à  Saint-Flour  à  7  h.  47 
matin. 

Au  départ  de  Saint-Flour,  au  train  partant 
à  6  h.  50  soir,  pour  arriver  à  Paris-Quai  d'Or- 
say à  6  h.  22  matin. 

Compartiments-couchettes  pour  les  trajets 
de  nuit. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


SERVICE  RAPIDE  SUPPLEMENTAIRE  ENTRE 
LONDRES.  BALE  ET  LA  SUISSE 
Du  6  janvier  au  24  février  un  service  sup- 
plémentaire rapide,  avec  wagon-restaurant, 
voitures  de  lre  et  de  2e  classes,  et  coupé-lits- 
tollette  fonctionnera  une  lois  par  semaine 
entre  Londres  et  Bâle,  aux  jours  et  heures  ci- 
après  : 

Aller.  —  Départ  de  Londres,  le  vendredi  à 
9  h.  soir.  Arrivée  à  Bâle,  le  samedi  à  midi  42. 

Retour.  —  Départ  de  Bâle,  le  dimanche  à 
9  h.  40  matin.  Arrivée  à  Londres,  le  diman- 
che à  10  h.  45  soir. 

A  Bâle,  correspondance  avec  les  trains  ex- 
press de  ou  pouir  Zurich,  l'Engadine,  Berne, 
I.uceirne,  Milan  et  l'Italie. 

Durée  du  trajet  Londres  à  Zurich  et-  Lu- 
cerne,  17  h.  1/2,  LoiMres  et  Milan,  24  heures. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


L'Hiver  à  la  Côte  d'Azur 

Billets  d'aller  et  retour  collectifs  (2e  et  S  cl.) 

Valables  jusqu'au  15  mai  1911 
délivrés,  du  1er  octobre  au  15  novembre,  aux 
familles  d'au  moins  trois  personnes  par  les 
gares  P.-L.-M.  pour  Cassis  et  toutes  gares 
P.-L.-M.  situées  au  delà  vers  Menton.  Par- 
cours simple  minimum  :  400  kilomètres.  (Le 
coupon  d'aller  n'est  valable  que  du  1er  octobre 
au  15  novembre  1910.) 

Prix  :  Les  deux  premières  personnes  paient 
le  plein  tarif,  la  troisième  personne  bénéficie 
d'une  réduction  de  50  %  ;  la  quatrième  per- 
sonne et  chacune  des  suivantes  d'une  réduc- 
tion de  75  %. 

Arrêts  facultatifs 

Demander  les  billets  quatre  jours  à  l'avance 
à  la  gare  de  départ. 

Des  trains  rapides  et  de  luxe,  composés  de 
confortables  voitures  à  bogies,  desservent, 
pendant  l'hiver,  les  stations  du  littoral. 

Nota.  —  Il  est  également  délivré,  dans  les 
mêmes  conditions,  des  billets  d'aller  et  retour 
de  toutes  gares  P.-L.-M.  aux  stations  hiverna- 
les des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France 
(San  Salvadour,  Le  Lavandou,  Cavalaire, 
Saint-Tropez,  etc.). 
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MARCHE     OFFICIEL     IDE  PAEIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Cours  comp,  déc  Cours  de  clôt.  (1910-11) 
1907      1908    29  dcc.  ">  janvTÎSjanv. 


1*  1  DÎT  k  1 

CArl  1  AL 

nominal 

Rentes 
à  payer| 

unions 

mu. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

Sombre 
4e  Titres 

M 

nom 

381.085 
817.800 

500 
100 

54.232 
277.413 

500 
500 

361. 704 
16.437 
978-800 

425.513 
219.321 
555.191 
» 

424.340 
» 

644.440 
■ 

399.441 

377  833 
246.620 
85.439 


718.949 

1306926 
726.128 
17589c3 
969.285 
923.748 
468.560 
473. 4o3 
481685 
597.200 
220.250 
146.918 
1157594 
170.136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300. 000 
80. 000 
400. 000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

too 

500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479. '05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

1  Terme. 

  I  Compt. 

3  %  Amortissable  |  Terme. 


S  X 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpl 
Annam  et  Tonkln  2  S  96  •  • 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  S  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 

(An  comptant) 

1886  4  %   

1869  3  %   

1871  3  %   

—  quarts  

1876  4  %    

1878  4  %  

1892  2  H  96  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %   

—  quarts  

2  S  %       fr-  payés).- 


1904 
1006 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCŒRE8 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  %  

-  188  5  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  189  6  2.60  %  

Communales  1899  2  60  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  termb) 

Banque  de  France  nom  — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . 
Compagnie  Algérienne  ... 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France 
Crédit  Indust.  et  Comm.. 


Intérêt? 
en  1908 


3  . 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 
10 

2 
10 

2 

10 

2  50 

ii 

12 


50 


50 


96  40 

98  75 


458  . 
77  . 
454  '. 


404 


423  . 
381  . 


494  . 


392 


455 
448 
493 


06 


50 


Société  Marseillaise  S  45 

'  55 


37 


Crédit  Lyonnais 
Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Oénérale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  4  l'indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  et  obl.  au  comptant) 


Act.  Bône-Ouelma  

Obi.  -  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est- Algérien  

Obi         —  3  96  

Act.  Est   

—  —  de  jouiss  

Obi.    —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  %  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Gr.-Celnt.  de  Paris  3  %. 


25 


129 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


30  . 
15  . 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 

lb 

12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 

429 


96  75j 
98  50  ! 


97 

to 

97 

40 

97 

60 

97 

10 

97 

22 

97 

'■0 

97 

sô 

97 

iJ 

97 

50 

408 


438  .. 
392  .. 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


076 
422 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


462 
80 
450 


462 

79 

79 
5  450 


54S 


40G 
107 
540 
537 
361 

98 
364 

96 
420 
103 


413 

392 

m 


50 


481 

503 

503 

■-'5 

433 

471 

25 

399 

50 

461 

50 

471 

465 

500 

67 

25 

66 

50 

570 

424 

50 

172 

200 

4230 

1860 
572 

1276 
9.1 
650 
822 
7ï5 
948 

1492 
718 
385 
750 
339 

1132 
652 
147 

1736 


5o 


403 
107 
546 
545 
368 
101 
366 
97 
424 
109 
405 
104 
449 
392 
413 


460  50 
79  55 
457  50 


550 


486 

50 

5(6 

509 

422 

50 

.476 

400 

456 

50 

477 

468 

502 

67 

25 

67 

422 

50 

172 

2  5 

202 

V, 

4200 

1847 
570 

1230 
972 
645 
810 
721 
957 

1490 
709 
383 
754 
323 

1123 
653 
145 

1750 


404 

;  io 

513 
541 
306 
100 
366 
97 
421 
199 
407 
105 
4: 1 
39  \ 
4U 


75 


491  50 

504  .. 

506  .. 

123  . 

474  .. 

4ùo  . 

459  50 

474  .. 

472  25 

503  .. 
71  50 
69  E0 

570 

425  50 

174  .. 

201  .. 


4195 
1855 

567 
1/75 

974 

64  4 

805 

730 

970 
1505 

712 

3ï8  50 

774  . 

325 
1145  . 

653 

152  ÔC 
.  1843  .. 


653 
427 
655 
424  ..j 
422  . . 
417  50 
6b0  .. 
429  50 
892  .. 
389  50 
648  .. 
428  .. 
432  .. 
399  .. 
434  .. 
426  .. 


654  .. 
430  .. 

648  . 
424  25 
422  .. 
418  25 
680 
427 
890  .. 
389  .. 

649  . 
428  25 
432  .. 
394  50 
428  50 


656 
617 


418 
.  683 
.1  ... 
,|  882 
395 
650 
428 
433 
397 
4;7 


Nombre 
de  titres 


787.725 

193.261 

261.705 

140.38 

110.717 

208.119 

5127731 

4635909 

379.32 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161.470 
137676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242  514 
243.887 
3047858 
1536642 
i58  629 

27. 561 
337.316 
144.047 

47  946 
254.794 
293  970 
200.000 


73.333 
60  000 
69  373 
50.000 

180.000 

120.000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50. 000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


Capital  on 
Nomb.de  Titre 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


577342.017  » 

6-773.600* 
85.  $33. 500! 
524306.20011 

4.823.300» 
18.388.200  1 

8.613.700» 
55. 400  m 
314.2930001 

1.453.150» 
105000.0001 
55.971.960 
29.393.580  4 
671830.400» 


4.0t.  Lyon  

Obi.   —  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3  %  

—  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  ano  — 

—  3  %  fusion  nouv... 
  2  %  

—  Vict.-Emm.  62  3  96 

Act.  Midi  

Obi.    -     3  %  

—  3  %  nouv  

Act.  Nord.  

Obi     -  3  96  

—  3  96  nouv  

—  2  %  96,  ]•  avr.  et  oct 
Nord-Est  franc.  3  %■•■ 

Aot  Orléans  

—  jouiss  

Obi.     -  3%  

—  3  %  1884   

—  2  %  %  1895.... 
Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —  39$  

—  3  %  nouv  

—  2  %  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3%.... 

Réunion  (Cb.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France...... 

Obi.  —  3  %. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén., de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz. . . . 
G1"  G1"  Transatlantique. (ord.l 
Messageries  maritimes  (orc*.; 
Omnibus  dé  Paris  

-  —    jouiss  .-.  . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  -T... 
Tramways  Est-Parlsien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction. . . 

Aguilas  (Compagnie  d'*  

Électro-Métallurgie  

Mal&nado  (Mines  d')  

—  —  louiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
anal  lnt*»roc.  Bons  à  lots  188" 

Canal  maritime  de  Suez. .. 

—         parts  de  fond 

Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston . . 

Baff.  et  Sucrerie  Say(ord-). 

Téléphona  (Soc.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  il  I  » 
Argentine  4  %  1896  

—  4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  %  96  1888   

—  i  %  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96). 
Espagne  4  %  Extérieure — 


otêreï: 
m  190>- 


57  .. 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  .. 
15  . 
15  . 
12  5( 
15  . 
50  . 
15  . 
15  . 
72  . 
15  . 
15  . 
12  5( 
15  . 
59  . 
44 
15  . 
15  . 
12  5( 
15  . 
38  5( 
15  . 
15  . 
12  5( 
28  71 
15  . 

15  . 

iè  ! 

19  .. 
7  5( 


7 
15 

30 
7  51 
10 

8 

20 

13  5( 


35 
20 

151  71 

71  3* 
32  .. 
14  .. 
19  21 

27  51 

13  5( 


3  5( 
4 

4 
4 

4  5( 
4 

5 
5 
4 

3 
4 

3  51 
4 


Coors  comp.  déc 
19Ô?~^Î908 


1358 
4  3 


431 
438 


120 
428 
427 
1785 
448 
453 
407 

1350 
938 
433 
438 


820 
427 
423 


415 


159 

405 
505 
242 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


Goura  de  clôt. (1910-11) 

29  déc  5  janv.  12janv. 


1365 
443 


439 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 
443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


384 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


430 
130 
433 
42-i 
396 
430 
132 
«31 

585 
.38 
.31 
393 
42S 
1310 
916 

m 

.28 
391 
130 
934 
■33 
129 
387 
odô 
425 

.30 
180 
413 
584 
310 


83  40 
90  60 
93 

96  50 

88  50 

88  15 
102  50 
496  ..j  493 

96  45,  100 

77  .. 

85  75 
101  80 

98  70 

94  40 


83  7 

94  7 

95  . 
97  41 
87 

81  51 
103  3f 


83 

103  31 
100  2( 
97 


. .  1186 
50  428 
50  427 


..  425 
50,  427 
25  426 
50  433 
..  395 
50  431 
..1109 
50 1  424 
429 
1565 


25 


50 


41S 
□  12 
968 
"83 
234 
174 
630 
317 
155  75 
314 
50  .. 
587  .. 
170  .. 
265  .. 


110  . 
503  . 


357 

108  50 

730  .. 

275  .. 

135  .. 

)520  . 

2458  .. 

708  .. 

225  . 

460  .. 

802  .. 

235  .. 


431 

432 
391 
430 
132C 
920 
428 
429 
390 
427 
940 
125 
429 
391 
625 
12o 

423 
182 
412 
609 
3i4 


25 


1170 
428 

421  50 
423  75 

422  25 
425 
426 

427  50! 
390 

U32 

423  50 
427 

1563 

428  5ô 
450 
392 
423 

1315 
925 
427 
427  25 
390  50 
425 
938 
425 

429  50 
399  25 
624 
426  75 


188  75 
410 

622 
312 


418 
607  50 
2025  . 
880  . 
236  . 
172 

650  50 
322 
162 
315 
53 
£87 
172 
264  50 


115 

515 
585 
367 
111 
745 

275 

137 
5430 
2415 

715 

239 

455 

811 

239 

308  50 


80  40 
98  55 
98  80 

100  90 
98  50 
90  25 

104  35' 
514  50 

101  50, 
92  ..! 
84  27 

101  30 
97  .  . 
104  ... 


4v5 
610 
2C09 
883 
238 
172 
655 
318 
167 
320 
56 
602 
171 
273 


113 
500 
597 
365 
116 
749 

27? 
141 
5451 
2103 
725 
234 
451 
817 
258 
319 


80 

99  70 

101  C0 
98  35 
69  80 

104  .. 

513  .. 
9J  50, 
92  .! 
84  25 

102  ..' 
97  15 
101  50 


80  20 

98  30 

99  50 
101  30 

98  25 
90  25 

104 
516  25 

99  G0 
96 
85  25 

lll  45 
98  30 
102 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  ïa  Bourse  de  Paris  (Suite) 


îapttal  on 
nande  titres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Nombre  Val 
de  titres  nom. 


:50.000 
80.000 
.24.000 
00.000 
50.000 


200 
250p 
500 
500 
500 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  (Suite) 


Finlande  3  %  %  1889... 

Haïti  5  %  1875   

Hellénique  4  %  1887-..., 

—         2  %  %  or  1898  gar. 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)... 
Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888  .... 

—  3  •/,  %  1898... 
Portugal  3  %  1"  série. 

—  4  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894.. 

—  4  %  amort.  1898  . 
Russie  4  %  1867-1869  

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1889  

—  —  1890(2»  et  3«émis 

—  —   1890(4'  émis.)... 

—  —  1893  5"  émis.  . . 

—  —  1894(6»  émis.).. 

—  Consolidé4%(lr»et2«8ér' 

—  3  %  orl8911«et2«ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  pavé 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894  

-  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  4891   

—  4  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1894   

—  3  %  %  1894   

Uruguay  3  %  %  1891  


VALEURS  ÉTRANGÈRES 

H.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr.. . 
Ranq.  Espagnole  de  Crédit 

Ranque  Hyp.  d'Espagne  

Eanque  Nat.  du  Mexique.. 
Ranque  Ottomane  


Intérêts 

Conrs  comp.  Jnillet 

Cours  de  clôture 

en  1905 

1905  j 

1906 

29  déo. 

5  janv. 

12  janv 

3  50 

15  .. 

260  .. 

223 

2/1 

269 

•• 

972 

10  20 

272  . . 

277 

253 

2  50 

•  •  •  • 

0-4  4v> 

84 

50 

4  S 

4  .. 

99  60 

97 

30 

yo  .  • 

97 

'.0 

97 

4  .. 

106  25 

104 

60 

104  55 

102 

70 

104 

50 

25  .. 

500  ■  ■ 

506 

Cl  Q  CA 

OlJ  ou 

513 

50 

5!0 

50 

3  .  • 

91 

80 

8i 

50 

•  • 

100  50 

100 

3  . . 

68  25 

71 

50 

66  80 

64 

55 

64 

25 

22  50 

517  . . 

513 

E>U  G  ou 

501 

50 

501 

50 

3  . . 

84  75 

85 

25 

85 

35 

4 

■• 

99 

97 

60 

4  . . 

93  50 

94 

yo  .  • 

95 

25 

50 

4  . . 

91  50 

93 

93  70 

90 

4  . . 

87  .. 

76 

95  85 

96 

40 

96 

60 

4  . . 

86  50 

75 

50 

yr>  io 

96 

30 

97 

4  . . 

86 

74 

2; 

95  75 

96 

20 

97 

50 

4  . . 

86  . . 

74 

25 

95  15 

96 

20 

97 

4  . . 

86  .. 

96  25 

96 

80 

97 

50 

4  . . 

87  .. 

74 

50 

95  80 

96 

60 

97 

25 

4  . . 

87  . . 

75 

96  80 

95 

60 

96 

4  .. 

87  . . 

77 

98 

97 

80 

97 

95 

3  . . 

73  .  ■ 

64 

83  40 

83 

95 

84 

■10 

3  50 

78  50 

67 

50 

ç0  35 

91 

85 

*  *  ■ 

83 

25 

lOi  90 

105 

or. 

105 

4  . . 

on  ÔA 

oO  30 

85 

10 

83  65 

86 

90 

87 

50 

25  . . 

400    .  • 

493 

50? 

25 

511 

o 

^66  50 

3  50 

98  .. 

98 

50 

3  . . 

98  75 

100 

70 

89  .. 

87 

50 

87 

60 

4  .. 

96 

50 

92  45 

93 

50 

93 

90 

20  .. 

455 

485 

i69  75 

471 

4)5 

20  . . 

48£  .. 

498 

497  .. 

499 

500 

4  .. 

103 

lût 

20  .. 

435 

458 

4*3  75 

474 

477 

50 

485 

502 

iv  t  .  . 

483 

489 

3  50 

101 

100 

50 

93  . 

93 

70 

93 

70 

3  50 

69 

72 

30 

78  .. 

79 

76 

70 

24  c. 

480  .. 

464 

585  50 

586 

584 

50 

13  75p 

180  .. 

223 

292  50 

295 

293 

50 

17  p. 

610  .. 

675 

822  .. 

825 

875 

46  68 

875  .. 

980 

1155  . 

1138 

1155 

20  .. 

607  .. 

671 

694  .. 

695 

50 

703 

Nombre 
de  Titres 


120.000 
200.000 
200.000 

69.300 
276.214 

99.337 
515.184 

i.iùuij 

99.028 
728.196 
304297; 
750.000 
403.810 

95.228 
490.00O+-500 


577.257 
217.606 
44.214 
44.552 
90.236 
187.934 
199.075 
223.891 
90.450 
54.249 
100.000 
65.965 
313.740 
496.938 
1044803 
129.453 
62.963 
111.837 
125.890 
140.000 
120.875 
325.000 
52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
140.000 
200.000 
40.000 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10£ 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
F  D0 
600 
500 
100r 
5€ 
500 
5ï 
5É 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche.. 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1"  série.. 

—  —  —  2"  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois. 
Obi.  anc.   —  3  %  l"  à  8*  émis 

—  —    —  9"  émis  

—  —    —  10e  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      —        3  %  

—  —  —  série  X. . . 
Act.  Méridionaux  

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld 

—  Nord  de  l'Espagne  

Obi.  —      3%  W  série. 

—  —       —  2*  série. 

—  —       —  3"  série. 

—  —       —  4»  série. 


—  —       —  5»  série. 

—  —   Pampelune  — 

—  —  Barcelone  

—  —  Asturiesl"hyp 

—  —       —     2"  hyp 

—  -       -     3«  hyp 

Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. . 

Act.  Madrid  à  Saragosse  

Obi.       —  3  %  l'Uiyp. 

—  —  —  2«  hyp. 

—  -  -  3'  hyp. 

—  Smyrne-Cassaba  4  %  94. 

—  -  4  %  95. 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire.. 

Act.  Usines  de  Rriansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


Intérêts 
en  1905 


42  c. 
15  .. 
26  .. 


15  . 
15  . 
30  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
13  54 


15  .. 

15  .. 

30  .. 

18  35 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 
15 
15 
15 

25  •• 


15 
8  p 
15 

15  •■ 
15 

20  •• 
20  •• 

15  •• 

100  32 
40 
5  sh 

16  sh 
19  .. 
25  p. 
46  80 
20 


Cours  comp.  Juille 

1^ÔT~~Î906 


1370 
810 

536 
164 
266 
261 
722 


433 
441 
285 
89 
340 
335 
775 
345 
154 
351 
344 
345 
342 
341 
344 
342 
344 
333 
333 
500 
337 
319 
275 
399 
392 
383 
387 
435 
321 
450 
1550 
1350 
85 
277 
392 
540 
860 
455 


1095 
760 
565 
216 
320 
319 
735 
445 


128 
310 
175 

342 
338 
827 
364 
230 
379 
372 
378 
371 
376 
370 
379 
368 
365 
365 
575 
374 
343 
392 
411 
407 
399 
488 
459 
365 
395 
1655 
1345 
91 
291 
445 
510 
814 
442 


Cours  de  clôture 
29  déc. ,5  janv  la  janv 


1397 
782  50 
535  . 
279  . 
321  . 
324  75 
813 


286  .. 
121  .. 

284  75 
279  25 
676 
377 
402 
30  î 
36  ) 
362 
358  50 
360  .. 
358  50 
.365 
360 
352  50 
353 


337 
335 
424 
37  6  25 
372  .. 

372  .. 
455  .. 
445  .. 
457  .. 
365  .. 

1740  .. 

1385  .. 
57  .. 
241  50 
390  50 

373  .. 


785 
541 
278 

305 
308 


53 1 

283 
985 
67  i 
379 
408 
365 
361 
S53 
354 
356 
352 
359 
362 
355 
356 


50 


50 


310 
421 

375 
374 
368 
462 

460 
375 
1763 
1376 
66 
256 
387 


1123 
788 
544 
270 
325 
307 
317 


285  .. 
122  50 
233  .i 
288  ..' 
680  ..' 
376  ..I 
405  .J 
363  ..I 
363  . .' 
358  .J 
356  .  J 
356  .J 
351  .J 
362  75 
366  .. 
356  . 
356  , 
795  . 
337  . 
343  75 
42 1 
376  50 
379  .. 
370  50 
467  .. 
440  .. 
476  ..i 
330  .. 
1765  .J 
1390  .. 
57  .. 
251  .. 
383  .. 
375  .. 
5S2  . 


VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


(ÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  FRANÇAISES 


Midi  jouissance  

Ncrd      —   ;  

Oiest  —   

Ranque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  la  Martinique.. . 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indo-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  ,. 

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Gaz  et  EaUx  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 

Dombrowa  (Houillères  de)  

Carmaux  (Mines  de)  1 

Laurium  (Mines  de)  

Le  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Longwy.  -  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G1"  de  Construct 
Atel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

Trefileries  du  Havre  

Fives-Lille  

Forges  et  Aciér .  de  la  Marine 
Forg.  et  Ac.  du  Nord  et  U.  l'Est 

Bateaux  Parisiens  

Chargeurs  Réunis  

C'«  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap 

Bénédictine  de  Fécamp  

Etablissements  Duval.. .  ; . . 

Le  Figaro  

Grand  Distil.  CusenieretC" 
Etablissements  Bergougnan 
Lits  Militaires  


Derniers  cours  cotés  au 


29  déc 

5  janv. 

12  janv. 

550  .. 

551  . . 

552  50 

1215  .. 

1205  .. 

496  50 

m  50 

497  50 

400  .. 

400  .. 

400  .. 

1100  .. 

1100  .. 

UCO  .. 

995  .. 

990  .. 

990  .. 

450  .. 

455  .. 

455  .. 

1502  .. 

i486  .. 

1515  .. 

619  .. 

627  .. 

665  .. 

1280  .. 

1280  .- 

1280  .. 

328  .. 

317  .. 

320 

647  .. 

642  . . 

650  .. 

134  . 

134  .. 

141  .. 

1583  .. 

1605  .. 

1621  .. 

680  .. 

683  .. 

692  .. 

1476  .. 

1453  .. 

W7l  .. 

2295  .. 

2285  .. 

2280  .. 

335  .. 

335  .. 

337  . . 

774  .. 

772  .. 

800  .. 

702  50 

730  .. 

748  .. 

1389  .. 

1380  .. 

1389  .. 

1867  .. 

1828  .. 

1810  .. 

118  .. 

122  50 

125  .. 

553  .. 

510  .. 

570  .. 

230  .. 

221  50 

225  .. 

939  .. 

935  .. 

999  .. 

15'/6  .. 

1543  .. 

1545  .. 

2l9u  .. 

2-.05  .. 

2205  .. 

271  .. 

275  .. 

277  50 

513  .. 

513  .. 

520  .. 

416  . . 

413  .. 

412  .. 

9910  .. 

9910  .. 

9954  .. 

1335  .. 

1334  .. 

1345  .. 

514  .. 

519  .. 

525  .. 

583  .. 

5S5  .. 

582  .. 

1410  . . 

1440  .. 

1382  .. 

2801  .. 

2800  . . 

2251  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  '.  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  % . 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420  fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(CiBFranç.)Ob.hyp.4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  ■• 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  l/t  %  

.  C"  Génér.  Transatlant.  3  %■ 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2»  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

O  Belge  d'Ecl.,  Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Hèraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (C,edes) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Démit  's  cours  cotés  au_ 
29  déc. ,  5  janv.  12  janv. 


112  .. 

639  .. 
49i  50 
195  50 
169  .. 
430  .. 
499  75 
504  .. 
504  .. 
506  .. 
4C0  .. 
510  .: 
405  . . 
378  50 
90  50 
301  .. 
596  .. 
600  50 
455  . 
452  .. 


503 
504 


1140 

167 
310 

241 

593 
818 


63  65 
205  50 


113  .. 
643  .. 
486  .. 
105  50 
174  .. 
430  .. 
497  . 
495  .. 
506  . 
495  25 
405  .. 
502  .. 
405  75 
380  .. 
91  75 
301  50 
598  .. 
605  .. 
464  .. 
458  .. 


5C7  50 
503  .. 


1134 
167 
310 

250 
620 
830 


63  65 
201  50 


113  .. 
6  43  75 
498  .. 
262  .. 
178  .. 
435  .. 
498  50 
498  .. 
501  .. 
5C7  .. 

409  .. 
503  50 

410  .. 
381  .. 

89  .. 
302  75 
598  .. 
602  .. 
463  75 
460  .. 


505  50 
510  .. 


1135 
182 
310 

250 
610 
627 


63  65 
202  .. 


MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  :  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  97 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)  :  

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages). . . 

AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniépro vienne  (Société  Métal.). . 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Twerj. 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.)  . 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d  ). 
joltaia  RieKa  (Kiivoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog... 

Silesie  vZuic  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Clilf  (.Usines)  

tlecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  Oes  Etrangers  à; 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.Pousset  et  Royale  réun. 


29  déc. 

5  janv. 

12  janv. 

101  80 

101  97 

102  20 

79  27 

79  95 

79  20 

82  50 

82  50 

82  50 

51  70 

52  60 

52  75 

221  75 

220  .. 

221  75 

825  Y. 

825  .  '. 

sia  :: 

168  50 

171  .. 

172  ..' 

1391  .. 

1385  .. 

1398  ..1 

14  25 

14  25 

13  50 

115  50 

119  .. 

123  .. 

139  . 

144  50 

141  .. 

183  .. 

190  .. 

189  .. 

1699 

nij 

1727 

809  .. 

795  .. 

753  .. 

20  .. 

22 

20  25 

2050  .. 

2076 

2110  ..! 

2024  .. 

2024  .• 

2024  . 

575  .. 

578  .. 

582  .. 

175C  .. 

1751  .. 

1750  .. 

472 

466  !! 

476  '.  . 

1555 

1550  .'. 

1555  . . 

837  .. 

858  .. 

864  .. 

870  .. 

870  .. 

870  .. 

122  50 

125  .. 

125  ..; 

1150  .. 

1155  .. 

1135  ..j 

5235  !! 

52 Ï6  .. 

5475 

472  .. 

461  50 

480  .J 

16U  ■  • 

1606  . 

1635  ..1 

974  .. 

995  .. 

1005  .  .1 

130  .. 

123  .. 

132  . 

MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


Z  â 
< 

Z 


,  ="=  2 
■o  —  b, 


NOMS 
ois 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1909 


31 
déc. 
1909 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


g  000 
g  123 
62.500. 
2.375 
99  750. 
U  000. 
|î:750. 

8  150  • 
11.250. 
37  500. 

i  750. 

7  250. 
17  500. 

g! 125. 
75  000 
19 '250 
ffi  730 
2i  500 
75.000 
m  000 
16.250 
11  800 


■000  25 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

l  

0110 

000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


1250 

25 
23 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
23 
125 

as 

25 
25 
25 


25 


Brakpan  Mines  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort I 
The  East  Raud  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

A.  Goerz  et  C'  

Kleinfontein  (New)  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Randfontein  Estate  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robin  sou  Deep  

Simmerpod  Jackiact.  nouv.). 
Transvaal  Cons.  Land. 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

84.75 

73  go 

69.25 

74.7g 

1  74 

227 

219 

207  50 

205 

204.50 

904.50 

1000 

62.25 

53.75 

~45 

"i7.50 

237.50 

131 

138 

129.50 

131 .50 

130-50 

330 

520 

495 

962 

269 

!  265 

168 

168.50 

141 

124  50 

126 

127  50 

47 

22 

9  50 

7 

7  25 

41.25 

80.50 

67' 

40  75 

40  50 

36.75 

102 

103 

91.23 

92 

91.75 

145 

52 

50-50 

45.75 

46.50 

45.75 

68.50 

52 

53-50 

33.25 

34  75 

33.25 

170 

69.75 

67 

54 

54  75 

5) 

120 

79.75 

76. 

73 

74  25 

75  1 

93 

40 

37.25 

31.75 

32 

32 

91 

75.75 

70 

70-25 

73-50 

71.50 

175 

75 

74.50 

70. 25 

70 

67.50 

59 

62.7  1 

é3.75 

62.75 

865 

251 

238 

216-50 

219 

217  50 

125 

276 

274 

251. 5i! 

262 

260  50 

123 

99 

83.25 

85 

85.25 

(anc.340 

52 

46 

39.75 

41.75 

41-25 

72.50 

76 

62.50 

64.25 

63 

33.50 

29.75 

8 

8 

196~ 

120 

114 

108.50 

109  50 

108.50 

■ 

-  c 

z 

e 

O 

a 

1  S 

3 

H 

K 

•0  _ 

Fra: 

2=  3 

MO 

Caplti 

c 

<3  -1 

NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


o  -S 

o  2 
3 


CLOTURE 

SEM  ESTE  '  ELLB 


30 
juin 
1909 


31 

déc. 
1909 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  i»i.»j|DeBeers (Diamants  or 
50.000.000l».5ol      —  —  préf. 

12.500.0001  25  iJagersfonteln  ord  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent) ... 

12.000-OOOdrilOOiirlLaurium  grec(pIombetarg.) 


353.50 

500 

454.50 

452.50 

401.50 

461.50 

452 

451.50 

155 

217 

210. 50 

210.50 

84 

74.50 

78.25 

83 

55.25 

58.50 

46.75 

47 

474 
458.50 
219 

83 

46.50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


5. 000.0001  25 

225.000 

15.000 

50.000 
112.000 

50-000 

27.750 

25.000 

75.000. 

25.000. 

25.000 


.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 


Bechuanaland  Exploration. 
Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) 

Cassinga  

Goldfields  CiDSolitad.  ordio . 
Johannesburg  Inveslment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


2. 

14.75 

17 

15 

16.25 

15 

"5 

125 

37.25 

43 

43 

43 

43 

75 

5.25 

9.25 

11 

11.50 

11 

25 

112.50 

155.50 

156.50 

141.50 

143-50 

143 

44.25 

41 

38.50 

39  75 

39 

75 

107  50 

17.25 

21.50 

16.25 

17.75 

17 

25 

25 

7.50 

19.25 

18  50 

19. 75 

18 

75 

19 

32.50 

28.25 

29.25 

29 

25 

16.25 

67.50 

59 

62  75 

63.75 

62 

75 

143  50 

149.50 

152 

149.50 

146 

50 

72.50 

76 

59.25 

64.25 

63 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  s 

a.- 

<  S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1909 


31 
décemb 
1909 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212 
306 
394 
540 
688 
500 
.360 
.177 
355 
912. 
.863, 
125 
440 
.405. 

95, 
910. 
514. 
720. 
300. 
210. 
550. 
450. 
114. 

50. 
100. 
.014. 
900. 
425. 
900. 
643. 
590. 
869. 
460. 
788. 
288. 
200. 
605. 
200. 
223. 
827. 
500. 
325. 
210. 
450. 
000. 
000. 
914. 
000. 
610 
.750. 
980. 
425. 
100. 
000. 
300. 
540. 
460. 
500. 
472. 
.060. 
004. 
537. 
860. 

95. 


.000 
OS  li 

.031 

.240 

.000 

.51 

.000 

000 
.301 
000 
0011 
01 

000 

000 
897 
000 
OOd 

001! 

100 
000 
000 
000 
000 
80  i 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

520 
230 
500 
791 
054 
750 
000 
01)0 
000 
100 
821 
000 
000 
000 
480 
000 
000 
000 
000 

684 
000 

000 

000 

000 

000 

000 
000 

000 

000 
000 
671 
424 

2yo 

000 
772 


lOsn 


Apex  Mines  , 

Aurora  West  United  

Bantjes  , 

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Deep  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate.  :  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  (New)  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep   

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  

Worcester  


00 


140 


00 

820 
120 

160 
120 
0 

m 

NI  I 

13 

120 
70 
40 
60 
90 

220 

m 
200 

40 
200 

60 
100 
100 
120 

75 
55 
1S0 
160 

35 


60 


120 
210 
:;oo 
200 
60 
320 


60 
110 
100 
220 
180 

80 
2  4". 
120 

40 


5  1/2 
1  3/16 
3  3/16 

1  11/16 

1  3/6 

3  3/8 

2  11/16 

2  3/16 

4  1/4 

1  9/16 

1  3/4 
8  11/16 

2  3/4 
2  1/2 

5  1/4 
21 

6  5/8 
15/16 

3  3/16 
4 

1  7/8 
16/6 

2  1/8 
6  1/2 
2  1.  4 
1  3/8 

1  11/16 

2  3/4 

4  3/16 

2  7/16 

3  7  16 
1 

3  1/8 

1  5/8 

1  7/16 
1-9/16 
13  1/8 

3 

4  11/16 
3  3/16 

3  5/16 

2  15/16 

1  13/16 
10  1/8 

2  11/16 

3 

13/0 

2  ï/2 
10  3/4 

4  15/16 
5 

1  15/16 

2  1/8 
11/6 

2  1/8 
3/4 
3 

4  7/8 

4  3/4 

3  1/4 
1  1/2 

5  7/8 

4  3/4 
1  3/4 


4  11/16 

7/8 

2  13/16 
1  7/16 

1  1/32 

2  15/16 
2  13/16 

2 

4  5/16 
1  3/16 

1  5/8 
8  3/16 

3 

2  1/8 

5  1/2 
19  3/lb 

b  9/16 
13/32 

2  5/8 
4 

1  11/16 
10/6 
2 
6 

1  13/K 
1  3/4 

1  17/3, 

2  11/16 

3  7/8 
2  3/32 

3 

29/32 

2  15/16 
1  1/8 

1  15/32 

1  7/16 
11  7/16 

3  13/16 

2  7/8 

3  1/4 
2  13/16 

1  21/32 

9  7/8 

2  9/32 

2  1/4 
17/6 

2  3/16 
1  il/32 

10  3/4 

3  7/8 

4  7/8 
1  7/16 
1  25/32 

8/6 

1  13/16 
7/16 

2  3/4 
4  15/16 

4  1/2 

2  11/16 
25/6 

5  5/16 

4  1/16 
1  5/16 


3  11/16 

21/32 
1  7/8 

1  1/32 
11/32 

2  13/16 

1  7/8 

2  1/8 

4  3/46 
3/8 

1  1/8 

8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  3/32 

10  1/4 

4  7/8 
9/32 

1  9/16 
3  5/8 

1  3/1' 
7/6 

1  13/ lb 

5  1/4 
5/8 

2  1/16 

1 

2  1/8 

3  1/4 

1  9/lt 
2  15/16 

13/16 

2  7/8 
11/16 

1  1/4 
1  3/16 

11  7/8 

2  3/4 

4  i/te 

1  9/16 

2  9/16 
2  13/ln 
1  13/3. 
8  17/32 

2  3/8 
2  3/4 
9/l„ 

2  1/8 
1/2 

9  3/4 

3  1/4 
4 

13/16 
1  19/32 
3 

1  3/4 
5/8 

1  13/ U 

4  5/8 
4  1/4 

2  3/16 
21/9 
4  3/4 

4  7/16 
1  5/8 


3  7/8 
11/10 

1  7/8 

1  3/32 
3/8 

2  15/16 

ï 

2  1/8 

4  5/16 
3/8 

1  3/16 
8  1,8 

3  1/8 

1  7/8 

5  3/lo 
10  1/2 
4  15/16 

9  32 
1  21,  -2 

3  5/8 
1  3/  6 

7/6 

1  13/16 

5 

5/J 

2  3/16 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 
2  15/16 

15/16 

2  7/8 
3/4 

1  1/4 
1  3  16 
12  5/16 

1  7/8 

4  1/8 

1  11/10 

2  5/8 

2  13/16 

1  15/3: 
8  21/32 

2  7/16 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/4 

3  3/8 

4  1/16 
3/4 

1  5,8 

3/6 
1  7/8 

5/8 

1  15/16 
4  11/16 
4  5/16 

2  5/16 

23 

4  7/8 
4  7/16 
1  5/8 


3  3/4 
3/4 

1  13/18 
1  3/32 

3/8 
2  7/8 

2  ./. 

2  3/16 

4  3/8 
11/32 
1  3/16 

8 

3  1/8 
1  7/8 

5  5/32 
10  1/2 
\  11/16 
9/32 

1  7/16 
3  9/16 
1  1/4  I 
7  I 

1  13/16 

4  5/8 
5/8 

2  1/8 
31/32 

2  3/16 

3  1/4 

1  7/16 
3 

15/16 
2  I1/I6 

3/4 
1  3/16 

1  3  16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  7/16  1 

2  9/16  I 
2  13/16 

1  7/16  1 
8  9/16  ! 

2  11/32 

2  3/8  , 
19/32 

2  11/32 
17/32 
10  1/4  I 

3  3/8  ! 
4  1/16  ■ 

5/8 
1   0/8  I 
3/3  | 

1 7/8  : 

5/8 
1  15/16 
4  11/16 

4  5/16 
2  5/16 
22/9 

4  3/4 
4  1/2  ! 
1  5/8  | 


O,- 

<  S 

lu  ë 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin. 
1909 


31 
décemb 
1909 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


£ 

1.649. 631 

1 

500-000 

1 

200-000 

lOsn 

3.600-000 

12 

6.197.846 

1 

157.895 

lsh. 

2.000.000 

1 

300-000 

1 

200.000 

100 

398. 976 

1 

277.843 

1 

906-602 

1 

866.959 

1 

343.731 

1 

281.674 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

660.900 

1 

522.346 

1 

616.395 

1 

African  and  Europeao  Intest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesî.. 
Chartered  (Britlsh  S.  A.  C°). . 
Chartérland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def 
Id.    S  %  %  Debentures, 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  G". 

Mozambique^C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.        Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  «Uoughby's  Consol  

Zambesia  Exoloring  


50 


5/8 
2  3/16 
10/6 
17  9/16 

1  7/16 
5/6 

6  5/16 
106 
16/3 
15/6 
6/0 
15/0 
14/3 

2  3/16 
4/0 

2  13/16 
2  15/16 
../... 
14/6 
1  15/16 


1 

2 

11/6 
17  1/16 

1  19/32 
4/0 

6  5/32 
104  1/2 
5/8 
14/0 
4/6 
25/9 
16/6 

2  1/2 
8/6 

2  15/16 

3  1/8 
6/0 

11/0 
1  25/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
500.000 
150.000 
100.000 
400-000 
500.000 
500.000 
500.000 


Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
National  Bank  S.  A.  R. . 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


7/8 
1  3/4 
5/6 
12 
9/0 
4  1/16 
15/3 
2  5/16 


29/32 
1  21/32 

5/6 
12  1/4 
1  1/8 
3  3/4 

12/6 
1  15/16 


13/16 

1  17/32 
lii76 

15  7/8 
1  19/32 
5/6 
5  17/32 
105 
15/32 
18/3 

23/3 
13 
3  3/16 
7/6 

2  1/4 

3  1/8 
9 

20/3 
1  21/32 


25 '32 

I  17/32 
5/3 

II  1/4 
21/32 
3  3/8 

11 
1  13/16 


13/16 

1  21/32 
11 

15  13/16 
1  5/8 
6 

5  21/32 
103 
15/32 
19 

23 
13/6 
3  1/4 

9/6 

2  7/16 
3  1/8 

9 

21/6 
1  23/32 


13/16 

I  9/16 
5/3 

II  1/4 
23/32 

3  9/16 
11/6 
1  7/8 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

15 

25/6 

24/0 

20/6 

19/9 

350.000 

1 

Lake  View  Consols  

75 

1  1/8 

18/6 

14 

15 

300.000 

1 

Lond.  &  W.  Aust.  Expl. . 

5/6 

5/0 

4/6 

000.000 

1 

Mount  Morgan  

3  1/4 

3  11/16 

3  5/8 

3  5/8 

100.000 

1 

40 

5/0 

6/6 

1  7/8 

1  3/4 

384.000 

sh 

Broken  Hill  Propriet  

38/0 

4  3/6 

35 

35 

200.000 

South  Kalgurli  

13/6 

16/0 

10 

10 

500.000 

1 

330 

8  15/16 

9  1/2 

» 

» 

13/16 
1  9/1Ô 

11 
15  5/8 

1  5/8 
6 

0  21/32 
103 

7/16 
18/6 

23 

13/6 
3  3/16 
7/6 

2  3/8 

3  3/16 
8/6 
20/9 

1  21/32 


ai 

25/32  1} 
1  8/16  ij* 

5  3 


23/32 
3  1/2 

11 
1  7/8 


19/6 
15/6 
4/6 
3  5/8 
1  3/4 
35 
10 
6  1/8 


MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
500.000 
500.000 
500.000 
40.000* 
40.000 


Consolidt.  Bultfontein. . . 

De  Beers  ordinaire  

Id.     B  %  Debentures, 
New  Jagersfontein  Def. . 
Premier  Diamonds  Def. . 
Id.  Id.  Pref. 


1  3/16 

1  3/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  3/8 

14 

19  7/8 

17  7/8 

17  7/8 

18  5/8 

105 

104  ./. 

107 

6  1/8 

8  11/16 

8  3/8 

8  5/16 

8  5/8 

8  7/8 

9  15/16 

7 

6  13/16 

7  1/8 

8  1/2 

8  3/8 

8  1/8 

8  1/4 

8  1/4 

COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  

Hongrois  

Tore  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours. 

—  —  Londres  —  . 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


7  déc. 

14  déc 

21  déc 

28  déc 

4  jy_ 

11  jv. 

84  10 

84  90 

84 

10 

84  80 

85  40 

où  -U 

93  25 

93  50 

93  87 

94 

D 

94 

50 

94  25 

» 

» 

93  60 

94  b 

94 

10 

94 

10 

» 

94  » 

93  25 

93  50 

93  70 

93  60 

93  75 

93  75 

b 

» 

i  » 

160  75 

160 

12 

161 

s 

158  87 

158  50 

21  62 

25  » 

21 

30 

21 

12 

21 

30 

2t  25 

* 

» 

» 

M 

8  » 

143  » 

142  50 

143 

60 

142 

75 

140 

50 

141  » 

210  25 

210  » 

210 

12 

» 

213 

25 

213  12 

259  30 

259  30 

259 

90 

261 

80 

263 

50 

2*4  10 

193  60 

193  25 

194 

D 

193 

90 

193 

50 

195  50 

130  60 

130  60 

130 

60 

130 

60 

130 

80 

130  75 

17u  40 

170  10 

170 

170 

169 

169  30 

162  90 

162  50 

162 

50 

162 

50 

162 

8  ■ 

161  30 

131  » 

130  10 

130 

25 

130 

30 

130 

50 

132  50 

80  92 

80  87 

80 

82 

80 

90 

80 

95 

80  90 

20  45 

20  45 

20 

43 

20 

43 

20 

45 

20  46 

84  95 

84  97 

84 

92 

84 

95 

84 

9; 

85  » 

s 

0 

216  3u 

216  20 

216 

20 

215 

65 

216 

05 

216  30 

BOURSE   FINANCIERE    DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 
Consolidés  anglais  2  yk 

Roupies  3  %%  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  


Divers 
Banque  de-  Roumanie. . 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque. . 


7  déo. -14  déc  21  déc  28  déc.  4  jv.  11  jv 


79  » 
63  25 
89  87 
104  25 
100  75 
92  25 
104  » 
100  25 
49  50 
103  » 
95  87 
66  25 
92  50 
94  50 
97  » 


215  50 
16  75 
69  37 

96  25 
25  - 
25  26 

3  50 


79  75 
63  37 
89  » 
104  25 
101  25 
92  » 
104  » 
100  25 
50  50 
103  50 
95  50 
66  50 
92  50 
94  50 
97  B 


215  50 
16  75 
68  87 
97  25 
25  18 
25  27 
4  50 
3  40 


79  50 
63  50 
89  25 
10  i  25 

102  25 
92  50 

104  50 
100  50 
50  50 

103  50 

96  12 
66  75 
92  75 
95  » 

97  » 


216  50 
17  » 
69  12 
98  75 

25  12 

25  27 
'4  50 
3  43 


79  56 
63  50 
89  25 
!04  25 

102  25 
92  50 

104  50 
1Û0  50 
50  50 

103  50 
96  » 
67  » 
92  75 
95  » 
97 


216  50 
17  » 
68  87 
98  75 

24  93 

25  26 
4  50 
3  53 


79  81 

63  87 
89  25 
103  » 
101  75 

92  75 
105  25 

100  50 
50  50 

101  50 
95  75 
65  50 

93  i) 

94  » 
97  » 


216  50 
17  50 
69  37 
9i  50 
25  25 
25  26 
4  50 
2  87 


79  56 

63  87 

89  50 

103  >• 

101  75 

93  » 

105  » 

101  » 

49  50 

101  50 

96  » 

65  » 

92  25 

93  » 
96  5C 


215  50 
17  50 
69  50 
98  75 
25  31 
25  29 
4  50 
3  62 


BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


7  déc.  14  déc  21  déc  28  déc 


116  » 

97  15 
97  15 
111  60 
92  05 


1006  » 
555  » 
5120  » 

754  » 
117  50 
240  37 
95  10 
19  04 


998  » 
556  » 
5140  » 

748  05 
117  70 
240  30 
95  C5 
19  04 


116  50 
97  50 
97  50 

111  70 
91  90 


1009  » 
561  » 

.5130  » 

»  » 

750  » 
116  20 
240  03 
95  02 
19  03 


117  » 

97  50 

97  55 

111  80 

91  95 


1023  » 

558  » 
5100  - 

751  50 
116  20 
240  02 
95  02 
19  02 


4  3 v. 


116  80 
97  40 
97  50 

112  10 
91  90 


1020  » 
558  » 
5170  » 
b  » 
749  25 
117  50 
240  1  2 
95  07 
19  02 


tl  jv. 


1033  » 
555  » 
5140  » 
»  » 
750  75 
116  50 
240  27 
95  » 
19  02 


BOURSE    FINANCIERE   DE  LISBONNE 


7  déc. 

14  déc 

21  déc 

28  déc 

4  jv. 

U  jv- 

Agio  de  l'or  

8  50 

~8~50 

8  50 

8  » 

7  50 

8  50 

583  50 

584  50 

578  50 

581  » 

577  » 

58i  » 

48  87 

48  75 

49  25 

49  62 

49  37 

43  75 

BOURSE    FINANCIÈRE  DE 

MADRID 

A  BARCELONE 

Madrid 

7  déc. 

14  déc 

21  déc 

28  déc 

4  jv. 

U  jv. 

84  70 

84  85 

84  90 

85  20 

84  85 

84  85 

Change  sur  Londres  à  vue. . 

27  09 

n  m 

27  10 

27  11 

27  19 

—    sur  Paris  à  vue. . . . 

7  25 

7  25 

7  25 

7  35 

7  40 

7  50 

Barcelone 

Dette  intérieure  4  — 

85  02 

85  05 

85  02 

85  17 

85  10 

84  95 

89  75 

90  » 

90  45 

90  45 

92  » 

91  55 

95  30 

95  50 

95  6;. 

95  35 

96  45 

95  80 

7  40 

7  35 

7  45 

7  45 

7  50 

7  60 

BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %  

-      -    2  S  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lîlle-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


7  déc 


92  20 
76  50 

4425  » 
746  75 
5420  » 

93  » 
89  50 

209  90 
123  92 
25  33 
100  23 


100  25 

123  85 
25  33 


14  déc 


92  » 
76  15 

4425  » 
744  » 
5370  » 

93  » 
89  05 

209  90 
123  95 
25  33 
100  18 


100  20 
123  90 
25  32 


21  déc 


92  » 
76  » 
4*90  • 
745  « 
514750 
92  75 
89  - 
209  95 
123  97 
25  31 
100  17 


100  22 
12» 
25  33 


28  déc 

93  » 

76  2f. 

,4»0  » 
751  25 
5485  » 

93  20 

89  50 
209  77 
123  95 

25  32 
100  18 


100  21 

123  90 
25  32 


4  jv. 


92  » 
77  » 

4500  » 
751  25 
5450  » 

93  15 
89  25 

209  82 
123  77 
25  30 
100  16 


100  22 
123  77 
25  31 


'1  jv- 
92  20 
76  50 
4500  » 
7ï7  » 
5890  » 
92  87 
90  » 
209  95 
123  80 
25  32 
100  16 


100  20 
123  85 
25  34 


BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  &  DE  GENES 


Rome 

7  déc. 

Ï4  déc 

2!  dec 

28  déc 

4  jv- 

il  jv- 

Rente  Italienne  4  %..  

105  27 

105  07 

104  87 

105  22 

103  50 

103  32 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

416  » 

414  50 

424  50 

424  » 

426  50 

427  50 

675  » 

674  » 

678  » 

679  » 

669  . 

675  » 

Banque  d'Italie  act  

1496  » 

1497  » 

1502  » 

1505  » 

1507  » 

1505  » 

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

o  » 

D  » 

*  » 

B  )) 

>»  V 

»  » 

Eau  Marcia  

1900  » 

1900  » 

1905  » 

1905  » 

1900  » 

1900  » 

100  28 

100  27 

100  33 

100  32 

100  41 

100  50 

25  37 

25  35 

25  35 

25  35 

25  35 

25  49 

123  91 

124  * 

123  97 

124  05 

124  20 

Gênes 

105  30 

105  12 

104  97 

105  25 

103  52 

103  35 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

672  75 

673  » 

675  75 

679  50 

668  » 

676  50 

100  28 

100  25 

100  31 

100  28 

100  37 

100  45 

123  91 

123  9? 

124  07 

123  97 

124  07 

124  17 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér 

—  d'Esc,  de  St.-Péters, 

—  Intern.de  St.-Péters 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


7  déc.  14  dec  21  déc  28  déc  4  jv.    11  jv. 


94  75 
426  50 
516  » 
527  50 
»  » 
37  48 
94  72 


95  25 
425  » 
517  » 
526  .. 
»  » 
37  45 
94  62 


95  » 

425  » 

516  » 

525  » 

37  44 
94  62 


95  » 
431  » 
517  » 
531  » 
»  » 
37  45 
94  61 


95  » 
430  » 
516  50 
535  » 
»  » 
37  44 
94  58 


95  » 
433  50 
53t  50 
537  » 
»  » 
37  38 
94  52 


BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  % — 

-  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  yt 

    3  j£ 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


7  déc.  14  déc  21  déc  58  déc  4jv.    Il  jv 


103  » 
970  » 
963  » 

»  » 

104  » 
100  09 

25  31 


103  75 
»  b 

964  50 
87  50 

104  25 
100  07 

25  30 


!03  75 

961  75 

104  25 
100  08 
25  30 


104  » 
»  b 

963  » 
»  b 

104  20 

100  07 
25  28 


104  25 

B  » 

968  50 
»  » 
103  » 
100  16 
25  28 


104  50 
950  » 
949  b 


100  08 

25  32 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATA) 


VALEURS 

7  déc . 

14  déc 

21  déc 

28  déc 

4  jv. 

H  jv. 

Chemins  Ottomans  

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—     sur  Londres  3  mois. 

87  04 
100  08 
»  » 

23  03 
109  30 

87  C3 
100  11 
»  » 

23  01 
109  30 

87  04 
100  30 
»  » 

23  01 
109  30 

87  06 
101  02 
»  » 

23  0' 
109  3C 

87  06 
101  16 

23  01 
109  30 

87  06 
102  05 
218  87 

22  92 
110  10 

BOURSE    FINANCIÈRE    DE  NEW-YORK 


VALEURS 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . , 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf 

Pensylvania  

Readïng  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres  — 

—  Paris  

Càbl»  transferts  sur  Londres 

Cuivre  

Argent  


7  déc.  14  déc.  21  dé 


100  75 
99  25 
191  87 

B 

125 

26  75 
128 
140 
110  50 

96 

127  62 

144  25 
167  75 
35 
530 

4.85  % 
5.20 

4.86  y, 

12  40 
54 


100  75 
100  75 
192  25 

122  75 
27  37 
130 

142  75 
111  75 
98 

128  50 
147  37 
169  62 
33 
515 

4.85  % 
5.20  % 
4.85 
12.27 
34.50 


28  déc 


100 
101 
193 

B 

122 
28 
130 
143 
112 
100 
128 
150 
170 
34 
560 
4.85 
5.20 
4.85 
12 
54 


100 
100 
193 

121 
26 
130 
143 
110 
99 
128 
149 
168 
35 
550 
t. 85 
5.20 
4.85 
12 
53 


4  JV.     U  jv. 


100  75 
102  37 
196  » 

B  » 

124  75 
27  87 
131  50 
144  50 
111  5C 

101  50 
129  50 
152  37 
173  12 

35  5C 
540 
4.85 
5.20  % 
4-85  % 
12  07 

51  62 


100  75 

101  87 
203  87 

»  » 
123  62 
27  25 
132  50 
144  » 
109  50 
101  » 
127  37 
154  75 
172  5« 
36  » 
510  » 
4.85  % 
5.20 
i.86 
12.05 
54  75 
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Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  GLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 
'  (tl   r    OAIII  AIC  W  pour  ^mobiles 

Pneus    LE  uAULUlo      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  l  i  Qe  Gle  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  y illaret-ûe- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


COMPAGNIE 

POUR  LA  FABRICATION  DES  COMPTEURS 

ET  MATÉRIEL  D'USINES  A  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  8  millions  de  francs 
Siège  social  : 
27,  29  et  31,  rue  Claude-Vellefaux 

Les  porteurs  d'obligations  4  %  sont  infor- 
més que  le  coupon  numéro  23,  à  l'échéance 
du  15  janvier  1911,  est  payable  à  raison  de 
10  francs,  soit,  sous  déduction  des  impôts  de 
finances  : 

9  fr.  00  nets,  pour  les  obligations  nomina- 
tives ; 

8  fr.  9CG  nets,  ^our  les  obligations  au  por- 
teur. 
Aux  caisses  : 

Du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris, 14,  rue  Bergère 

De  MM.  Périer  et  Cie,  59,  rue  de  Provence, 
à  Paris  : 

De  MM.  Verley,  Decroix  et  Cie,  à  Lille  ; 

Et  dans  toutes  les  succursales  de  la  Com- 
pagnie, à  Lyon,  Marseille,  Milan,  Bruxelles, 
Genève  et  Dordrecht. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon.  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  45 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  àlan    1  è  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


SOCIÉTÉ  DU  GAZ  DE  PARIS 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  ; 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  è  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Caz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


Avis  aux  actionnaires 
MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
conseil  d'administration,  en  vertu  de  l'arti- 
cle 47  des  statuts,  a  décidé  la  mise  en  paie- 
ment, à  partir  du  20  janvier,  d'un  acompte 
de  5  francs  (moins  impôt)  par  action,  à  va- 
loir sur  les  bénéfices  de  l'exercice  clos  le 
31  décembre  1910.  Par  suite  des  diverses  lois 
de  finances,  cet  acompte  sera  payable,  à  rai- 
son de  4  fr.  80  par  action  nominative  et 
4  fr.  518  par  action  au  porteur,  contre  présen- 
tation du  coupon  n°  5,  aux  guichets  des  éta- 
blissements ci-dessous  ou  à  leurs  succursales 
et  agences  :  Banque  française  pour  le  com- 
merce et  l'industrie.  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  Banque  de  l'Union  parisienne. 
Comptoir  national  d'escompte  de  Paris,  Cré- 
dit lyonnais.  Société  générale  de  crédit  in- 
dustriel et  commercial.  Société  générale  pour 
favoriser  le  développement  du  commerce  et 
de  l'industrie  en  France. 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉANS 


L'hiver  à  Arcachon,  Biarritz,  Dax,  Pau,  etc. 

Billets  d'aller  et  retour  individuels  et  de 
famille  de  toutes  classes 

Il  est  délivré  par  les  gares  et  stations  du 
réseau  d'Orléans  et  dans  ses  bureaux  de  ville 
à  Paris  pour  Arcachon,  Biarritz,  Dax,  Pau  et 
les  autres  stations  hivernales  du  midi  de  la 
France  :  1°  des  billets  d'aller  et  retour  indi- 
viduels de  toutes  classes  avec  réduction  de 
25  %  en  lre  classe  et  20  %  en  29  et  3e  classes  ; 
2°  des  billets  d'aller  et  retour  de  famille  de 
toutes  classes  comportant  des  réductions  va- 
riant de  20  %  pour  une  famille  de  deux  per- 
sonnes, à  40  %  pour  une  famille  de  six  per 
sonnes  ou  plus  ;  ces  réductions  sont  calculées 
sur  les  prix  du  tarif  général  d'après  la  dis- 
tance parcourue  avec  minimum  de  300  kilo 
mètres,  aller  et  retour  compris.  ■ 

Ces  billets  sont  valables  33  jours,  non  com 
pris  les  jours  de  départ  et  d'arrivée.  Cette  du- 
rée de  validité  peut  être  prolongée  deux  fois 
de  30  jours  moyennant  un  supplément  de  10  % 
du  prix  primitif  du  billet  pour  chaque  prolon- 
gation. 


Demandez  chez    votre    Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


Services  directs  sans  changement  de  voiture 
entre 

PARIS  (Est)  et  FRANCFORT-SUR-MEIN 
par  Metz-Mayence 

Voie  la  plus  rapide,  la  seule  desservie  par  voi- 
tures directes.  Une  seule  visite  douanière. 

Trois  trains  rapides  par  jour.  Trajet  11  h.  env. 
Voitures  à  couloir  av.  lavabo  et  w.-c. 
Wagons-restaurants,  wagons-lits 
Aller  :  Pans- Est  :  départ  9  h.  matin,  5  h.  15 

soir,  9  h.  10  soir.  —  Francfort  :  arrivée,  10  h.  7 

soir,  5  h.  38  matin,  11  h.  .o  matin. 
Retour  :  Francfort  :  départ,  7  h.  17  matin, 

1  h.  28  soîr,  8  h.  23  soir.  —  Paris-Est  :  arrivée, 

6  h.  38  soir,  11  h.  43  soir,  7  h.  50  matin. 
A  Franctort,  correspondances  immédiates  et 

voitures  directes  pour  Hanovre,  Brunswick, 

Magdebourg,  Halle,  Leipzig,  Dresde  et  tout  1* 

nord  de  l'Allemagne. 


COMMENT  UTILISER 

SES  DISPONIBILITÉS 

AUGMENTATION   APPRÉCIABLE  DES  REVENUS 

SÉCURITÉ    ABSOLUE    DU  CAPITAL 
OBLIGATIONS   CONVERTIBLES    DES   CHEMINS   DE    FER  AMERICAINS 

Brochure  d'actualité  adressée  gratuitement  sur  demande 
au  COMPTOIR   DES   VALEURS  INDUSTRIELLES,  8,  rue  Gaillon,  8,  PARIS 


E.  MATHIEU-PLESSYftc 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


ENCRE! 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 


-  îOllllll!.. 


:  Ml» 


MATHIEU-PLESSY 

'ch.ez  tous  les  Papetier^ 
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GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  JÏEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


BANQUE  DU  PÉROU  ET  LONDRES 

Siège  social  à  Lima 
«  Comité  de  Paris  »,  2,  square  de  l'Opéra 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  pour 
■  le  4  lévrier  1911  en  assemblée  générale  ordi- 
i  naire,  au  siège  de  la  Banque,  à  Lima,  à 
;.  l'effet  de  : 

i    1°  Entendre  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration pour  l'exercice  du  2e  semestre  de 
ri  1910  ; 

3  2°  Approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de 
'  l'exercice  et  arrêter  le  chiffre  du  dividende 

à  répartir  ; 
3°  Nommer  les  censeurs-commissaires  pour 

le  semestre  courant. 

a)  Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les 
„  actionnaires  qui  résident  en  France  doivent, 
"s'ils  veulent  se  faire  représenter,  déposer 

leurs  titres  avant  le  27  janvier  : 

3 A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin  ; 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
\el  l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris, 14,  rue  Bergère  ; 

A  la  Société  Générale    pour  favoriser  le 
Développement  dû  Commerce  et  de  Vïndus- 
>■  trie  eh  France,  54  et  56,  rue  de  Provence. 

b)  Suivant  l'article  53  des  statuts,  tous  les 
;  actionnaires  ont  droit  à  une  voix  par  chaque 
i  action  ; 

y  c)  Il  sera  remis  à  l'actionnaire  un  récépissé 
nominatif,  mais  s'il  ne  désire  pas  donner 
i  son  pouvoir  au  Comité  de  Paris,  il  peut  se 
\  faire  représenter  au  Comité  de  Lima  par  un 
,  fondé  de  ]  ouvoir  spécial,  en  avisant  ledit 
;  Comité,  2,  square  de  l'Opéra,  qui  transmettra 
sa  délégation  par  dépêche  à  Lima. 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS -Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeues  et  d'Assurances 


DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  i 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  4  (7  1/2  %,  soit  1  sh.  6  d. 
par  action),  leur  sera  payé, à  partir  du  samedi 
4  février  1911,  sur  présentation  du  coupon 
n°  4,  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  n°  1, 
London  Wall  Buildings,  à  Londres. 

Les  coupons  payés  aux  actionnaires  rési- 
dant dans  le  Rovaume-Uni  sont  assujettis  à 
la  déduction  de  l'Income-tax,  à  raison  de  1  sh. 
2  d.  par  livre  sterling. 

Les  coupons  devront  être  laissés  en  dépôt 
quatre  jours  pleins  pour  vérification  ;  ils 
pourront  être  déposées  tous  les  jours  (le  sa- 
medi excepté),  entre  11  heures  et  2  heures. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  : 
Signé  :  A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
18  janvier  1911. 


AU  BON  MARC 


PARIS 


MAISON   ARISTIDE  BOUCICAUT 


PARIS 


PRIX  EXCEPTIONNELS  de 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  to  Millions  entièrement  versés 


L'Etat  de  Berne  garantit 
tout  les  engagements  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  i  disposition 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  0/0 

des  Chemins  de  fer  Eusses 

DE  LA  PREMIÈRE  SÉRIE  (ÉMISSION  1889) 


(Les  dates  sont  dn  nonvean  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  avril  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'État; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
20801—  20850      159751—150800      172851— 172900 
194151—101200      262-401—202450      2GS201— 2G8250 
295G51— 295700      316751—316800      374701— 374750 
37055  L—379GO0      397651—307700  421151—421200 

A  625  roubles  or 

532801— 532S50 
570751—570800 
028001-628950 

1.250  roubles  or 
057426—057475 
749676 — 719725 
801476—801525 
978226—078275 
101107G— 101U25  1024676—1021725  1039576—1039625 

A  3.125  roubles  or 
1058601-105S650  1074551-1074600  1081451-1081500 
1099401-1093450  1112951-1113000  1123201-1123250 
1135301-1135350   1192101-1192150  1263401-1263450 
1509051-1269700   1291401-1201150  1292351-1292-400 


511751— 514SO0 
549051—540100 
605S5 1—605900 

653776—  G53S25 
698276—098325 
760826—766875 
962876—962925 


5438-1  -M3900 
575451—  575500 


67897'  ^679025 
756076—  756125 
91372G— 913775 
'99222  6-992275 
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1 2ÎT7901-12979O0  13004O1-13O05-5O  1324251-13?  5300 
1351101-1351150   1358001-1358050  1373501-1373550 

1395701-13,95750 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  première  série  (émis- 
sion 1889),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
janvier  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
[Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

112  120  133  (1  avr  190O,  4907  1908  -4939  4945 
(I    avr   1910),    7004   7068   7080   7081  .  7086—7089 
7093— 7095    1   OC*   1907  T  7270  7288  7294  9905— 
9907  9910  9921—9924  9941  (1  oct  1909),  13878— 
Tissu  13**2— 13*84  il  avr  1905  >.  14636  14604  14676 
14698—14700  (1   avr  1903),   15157  (1   oct  190®, 
16101  16102  16103  10106  16110  16134  16140  16141 
10145      16147-16151      IG155-I6159    10168— 16170 
16195  (1   avr   1910).  18862  18863  (1   avr  1901), 
19773—19779  19789  il'  avr  1908).  21456  21467  (1 
oct  1910),  21886  21**7  'I  ocl  1905),  23485—23491 
23194  23497  (1  avr  1910  .  27776  27779  27780  {1  oct 
'  1906)  28865  28888  (1  avr  1909),  30801—30803  30805 
—30810   3081 4— 30825   30831   30832   30836  30837 
30840— 30850  (1  oct  1910  ,  32388  32390  32874  32875 
•to.MM)  32*91    I  avr  1900 .  33221  33222  332.30  33231 
33237  (1   avr  1909),   33632  33647—33649  (1  avr 
1905  .  38953  38960  38986  (1  avr  1906),  42805  42812 
42849  (1  oct  1901),  44553  4-4558  44568  .44576—44582 
41590  44593   44595  '1  avr  1910).  48546—48550  (1 
oct  1903),  49151—49178  49180—49184  49190—49193 
«9197— $9280  (1  oct  1910  .  00240  (1  oct  19021,  61441 
-44144-4  ri  ocl'  1906;,  61614  61616  61619  61622  61623 
61635-61637  61640  (1   avr  1908),   73401  (1  avr 
1905L73801  73806  73807  73829  (1avrl902),748ll-748l6 
74*27-74*29  7 4,' 47  il  avr    1904;,    75213  75222 
75234  {1  avr  1910  .  81*4*  81850  (1  avr  1908).  82600 
(1  avr  1903:,  83762  83775  «37ns  «3789  !l. avr  1908-, 
857S8— 85793  >'l    avr    1907,    S 7036— 870«i  .870*3— 
87085  (1  avr  1904),  95864  (1    oct    1906),  100404 
100405  103379  1033SO  103394-103390  (1  oct  1903), 
109751—109778    109788-1097%   109798—109800  U 
ocl  I910),l  1  4905  114909  1 1  4938-1 149  42  1 161 17-1 161 2o 
116123-116126     116130—116132     110136  11613s 
116141  il  avr  1908,  116314  (1  avr  1903).  119696- 
119698  119700  (1  oct  1908),  123599  (1  avr  1902', 
124048  124649  (1  oct  1903),  125916—125921  125925 
—125931  123934  125940  125941  125944—125950  (l 
oct  1909).  128146  (1  avr  1902).  128679  (1  oet  1900). 
129714  189786  Tï  uvr  1909).  130862  130863  130878 
130887— 130889  (1  oct  1909),  133151  133152  133168 
(1  avr  1904  .  134106  134125—134127  134130  (1  oct 
190*.,  13633.*  il  avr  1907),    141119  (1  avr  1999), 
141251  141259  141266  1-41296  141297  (1  oct  1907), 
143616  143017   143649  1  43650  (1  oct  1904),  144329 
144330  (1  avr  1906).  14-7970  (1  avr  1901),  149140— 
149142  149146  1  49147  (1  oct  1905),  149558  149559 
149576—149578  149595  (1  avr  1906),  150118  130119 
(1  oct  1903.  130253  150267  15046S—15O412  150  431 
—150  433  15  44  4  6  150  447  (1  oct  1905),  152157  152158 
152162  152192  (1  avr  1908),  153029—153031  133037 
1330  41  (l  oct  1908),  153551—153553  153568  (1  avr 
7906',  153801—153808  153813—153830  T53S32'  153834 
153837— 153841  153843—153850  (l  oct  1910),  154218 
(1  avr  1902),  155007  155015  155039—155041  (1  oct 
1906),  158826  158840  158842  138847 — 158850  (1  avr 
r.»û~,  164460  (1  oct  1908:,  169801—169803  169807— 
I09S30  (1  oct  1910),  171364  171572—171578  17 J 580 
j  ;  1582— 171587  (1  avr  1908),  171801—171812  171816 
—171.822  171*2s  |71s29  171-838  17184-4  (1  avr  1910), 
173.8.31— 175873     175877     175879-175882  1758884— 
175895  175898—175900  (1  ocl  1910),  177473—177477 
177  48-2  1774*5— 177490  (1  avr  1903),  182370—182372 
182375  182379  182380  182390  182391  182393  (1  avr 
1910.  183636  (1  avr  1903),  184308  184329—  1 8 4331 
(1  avr  1906),  180454  1*6455  (1  oct  1901),  189809 


I  avr  1907K  190003—190006  190034—190036  (1  oct 
1906).  191055  191070—191672  191676  191696  (L  oct 
1007),    193012  (I   oct  1906),  193373  193383  193394 
(1  oct   1905,.  194378  194379  (1  avr  1901),  200401 
200436  200437  200  444  (1  oct  19041,  202201  202202 
202.204—202231      202233—202236  202238—202242 
2022  45  202246  202249  202250  (1  oct  1910),  205851 
1  avr  1902),  207481  207498  207499  (1  avr  1909), 
'212727  212733  (1  oct  1908),  214.701—214700  214712 
—214732    214730    214738    214739  214741—214743 
21  4748—214750  (1  oct  1910),  218376  218377  (1  avr 
I90K      2 18656— 218658      218664    218667  218689 
218690  21*694  ,1  avr  1910),  218902— 21S925  218928 
—218934    218938    21*939    218941—218943  218945 
20*9,6  21894»  218950  (1  ocl  1910),  219893  219894 
219897  (1  avr  1902),  220054  220080  220085  220087 
220088  (1  avr  1907),  220104  220125  220129  220133 
220115  220146  (l  avr  1910).  221301—221304  221313 
221338  il  avr  1903).  225785—225786  (1  avr  1908), 
22*026— 22*030  22*042—228049  (1  avr  1905),  230701 
—23H715  230717—230750  (1  oct  19101,  232613  232614 
232623  23262  4  23262'.!— 232631  232650  (1  avr  1910), 
235651—235656    235664    235G67— 235675  235678— 
2356*2  23568  4-235692  235694  235699  235700  (1  oct 
1910).  838856  238837  238873  238894  238900  246202 
—24-6203  2  46212  246213  2  46239  (1  oct  1909),  .247452 
247453    247471— 2474S1    2-47486    247487  247490— 
24-7500  '1  oct  1910),  248102  248110  248111  248120— 
248122  248145  248146  (1  oct  1908),  248604  248606 
(1  avr  1909),251551  251592  251598  251599  (1  avr 
1910),  25*251- 25*278  258283  258286  258288— 258290 
258292—258300  (1  oct  1910),  259S56  259857  259866— 
259870  <l  ocl  1904),  263551  263570—263572  (1  avr 
1902  .  263330  265342  265347  (1  avr  1910),  268397— 
208399  U  avr  1906),  270555  270557—270559  2705GS 
-270570  270577—270581  (1  oct  1903),  271059  (1 
avr  1902),  274672  (1  avr  1907),    284719  284725 
284733—284737  (l  avr  1904),  287955  287986—288000 
1  avr  1903),  2880.17  (1  oct  1908),  2900-42  (1  avr 
1906),  295906—295911  (1  oct  1906),  297655  297692— 
297693  (1  avr  1908),  298934  298938  (1  oct  1903), 
301615  301616  301644  301645  (l  oct  1906).  311507 
311548  aoct   1903),   311932   (1  ocl   1902),  315105 
315109—315111  315123  (1  avr  1909),  31523S  315263 
fl  oct  19061,  315458  315459  (1  avr  1909),  315586 
315597^315088  d  avr  1908),  316408  (1  avr  1905). 
319014  319015  319019  319023  31902-4  (1  oct  1909), 
320743—320745  323301  (1  avr  1908),  327219  (1  avr 
1992),  334781  33478G  334797  (1  oct  1907),  34-1695 
(l  avr  I9U8),  342285  (1  avr  1899),  34-2601  342615 
342617  il  avr  1907),  344606  344648  344649  (1  oct 
19031,  346720—3467  23  3  467-44—346746  (1  oct  1909), 
3  49112  3  59113  (1  avr  1907), 
1910),  352753  352775—352778 
332796  352797  (1  avr  1907),  363467  363471—363473 
363  577  363481  363-482  363-494  363595  363498  363500 
363587  U  bct  1905),  363665  363676  (1  oct  1906), 
366079  (1  avr  1906).  371539  (loct  1902),  373369— 
373371  373374-373376  (1  oct  1908),  375251  375252 
375266  !l  oct  1909),  377551  377552  377554— 377574 
377570  37757S  377579  377581—377600  (1  oct  1.910), 
382816  382817  382819—382821  382824-  382825  382827 
3828  59  (1  oct  1908),  385713  385714  3S5720  383745 
(1  oct  1909),  387856  387848  (1  oct  1904),  389551 
389553—389555      389558—389561      389566— 389582 
389585—389589  3S9591— 389598  3S960O  (1  oct  191.0), 
391298  (1  avr  1901),  391653  391654  391G73 
1910),  3956G3  (1  oct  1 902),  '  3957 40— 395752 
[908),  396301  396302  396305  396306  396308— 
396320—396341  396344  3963-45  396350  (1  oct 
3626  (loctlOÛO),  396773  396774-396778  39(5779 
19081.  399203  399287  399293  (1  avr  1909), 
199701— 399703  399720  399728—399732  399741  (1  avr 

1908)  ,  -502823  -402826  402841  402842  (1  avr  1909), 
402943  402955  (1  avr  1906),  403751  403752  403759 
503707  403768  403779  402780  403793  403799  -403800 
(I   avr  1910),  404262  (1  oct  1906),  406771  406778 

I  4067S1  406786  (1  avr  1909),  407601  407602  (1  oct 

1909)  ,  -5-11251—411257  411259—411274  411276— 
!  511279  411282—411287  411290  411291  411293  441295 
j— 411300  .1  oct  1910).  411653  411658  411690  -411691 


348460  (1  oct  1905), 
351107  351113  (1  avr 


(1  avr 
(1  avr 
390315 

[1  avr 


(1  oct  1905),  416701—416705  416708—416711  41071 
416715    416718—4-16721    416723—416727  416729- 
■416733      416735—416741    -416743—416746  4-1075'' 
•416750  (1  oct  1910).  417723  (1  oct  1908),  41793 
(1  avr  1903),  419051—419057  4-19061  419062  41911 
(1  avr  1908),  424559  (1  avr  1906),  -525424  (1  od 
1902).  427720—427722  427740  427744  (1  avr  1905 
■430016  (1  oct  1904),  430872  430883  (1  oct  1906) 
581004  431013  431039  (1  ocl,  1909),  433605  433611 
-433634  433641  -433642  433G47  433650  (1  avr  1908, 
-433656  (1  avr  1910 j,  435116  435139  -435140  (1  oct1 
1906),  438400  438467  (1  oct  1907),  438756  438766—, 
438768  438777—438780  (1  avr  1907),  439116  439121  . 
(1  ocl  1906),  439295-439298  (1  ocl  1904),  440992  (1  I 
avr  1905),  449367  (f  oct  1903),  450422  450438— 
45044-1  (1  oct  1906),  453127—453129  453131  45313* 
454556  454557  45-4563  454579  454586  454595  454601 
(1  avr  1909),  454786  454791  454793  (1  avr  1906) : 
455205  455234  455241  455246  455249  (1  oct  1904) 
-458477—458479  (1  oct  1902),  45870-4  458705  45874; 
(1  oct  1904),  4591-42  (1  avr  1905),  460403—  460401 
460418  460448—460450  (1  oct  1907),  465234  46524C 
-465243  -465244  465246  (1  avr  1905),  466575—466577 
46S579  (1  oct  1907),  468764  468765  4687S4  (1  avr 

1904)  ,  469001  469010  4-69025  469026  (1  oct  1905) 
470305  -470312  4-70320  470325  4703-41  470342  (1  avr 
1908),  -  471655  471663—471667  (1  avr  1907),  4736,r  ' 
473654  473661-473664  4-73671.  473699  47370Û(loctl90s, 
478251—4-78253  478273  (1  ocl  1902),  -478956—478959 
4789,85  -478996—478998  (1  avr  1910),  479041— 47904*3 
479048  479049  -479772  479773  479794  (1  oct  1907), 
479802  479803  479836  479843  4-79847  (1  avr  1909). 
482362— 482364  482367  (1  oct  1908),  482993  (1  ocl 

1905)  ,  489328  (1  Oct  1904),  489352  489374  489375 
489390  489393  U  avr  1902),  491542  4915-47  -491548 
Il  avr  1909).  491941  (1  oct  1903),  493317  493330— 
493338  493341  493342  (1  oct  1905),  493904—493910 
493915  493916  (1  oct  1909),  496708  496719—496721. 
490724  496727  496729»  496736  (1  avr  1909),  500305 
500335  500336  50034-5  500347  500348  502265  502266 
502283  (1  avr  1908),  504134  (1  avr  1904). 

A  625  roubles  or 
507401— 507450  (1  oct  1910),  508076—508085  (S 
oct  1908),  511441—511445  (  locl  1906),  514216- 
514220  514241—514245  (1  avr  1906),  524081— 524091 
(1  avr  1908),  526751—526755  (1  oct  1905),  539501— 
539505  539536—539555  (-1  avr  1.907),  544331—544335 
(1  oct  1905),  547S36— 547860  547866—547870  (1  avr 
1905),  548421—548425  (1  oct  190S),  551451—551565 
051571—551.500  (1  -oct  19.10),  552476—552485  (1 
ocl  1908),  553081—553085  (1  oct  1902),  554426— 
55  5  430  (1  avr  1907),  565701—565705  (1  oct  1904), 
507526—567530  (1  avr  1910),  569676— 569685  (1  oct 
1904);  573401—5734-20  573426—573445  (1  oct  1910), 
381041—581045  {1  avr  1907),  587051—587055  (1 
avr  1910),  590551—590600  (1  oct  1910),  591976— 
591980  U  avr  1909),  597031—597035  (1  oct  1500), 
599706-  399710  (1  oct  1905),  603811— 0O3S15  (1  oct  ! 
1908),  604521—604525  (1  avr  1907),  612576—612580 
(1  avr  19081,  620951—620955  620961—621000  (1  oct 
1910),  621906-621910  (1  oct  1902),  630166—630170 
(l  avr  1907),  632231—632235  (1  ocl  1908),  634571— 
634575  (l  oct  1906),  637456-637500  (1  oct  1910), 
644-081— 6 540S5  (1  avr  1909). 

A  1.230  roubles  or 
052996-653025  (1  avr  1910),  657876— 657925  (1 
oct    1910),  063206—663215  (1  oct  1908),  665266— 
665275  (1  avr  1910),  668606— 66S615  (1  oct  1907). ) 
0S164G— 6S1675   (1   avr   1909),    687906— G87915  (1 
avr-  1905),  700426—700465  (1  oct-  1910),  710666—, 
710675  (1  oct  1909),  714220—714255  (1  oct  19101 A 
716356—716365  721466—721475  (1  avr  1910),  72321.» 
—723225  (1  avr  1906),  725226—725275  (1  oct  1910) 
727676—727685  (1  oct  1904),  739826— 739S35  739850, 
— 739865  (1  avr.  1908),   761226—761235    761256— '> 
7G12G5  779176—779225  (1  oct  1910),  780636—  78C6 45 
il  avr  1906),  780826—780835  (1  oct  1909),  78524* 
— 7S5265   (1   oct'  1906),   7S6926—  786935  795396— 
795115  (I  avr'  1909),  795476—795505  (1  oct  1905),.' 
809676—809725  (1  avr  1899),  8 11150— «11105  (1  oct 
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Mû),  820926—820075  (1  oct  1910),  827516—827525  , 
t    avr   1009),    838626-838635   838646-838G63  (1 
}  et  1010),  843220—843275  (1  avr  1910),  844316— 
J  14325  (1  avr  1900),  855230—855245  (1  oct  1005), 
39840—809865    (1    avr   1910),   870870—870925  (1 
J\vi  1900),  S82O46-A8S2055  (1  avr  1905),  882476— 
¥3*85  (ï  oct- 1004),  885056—885005  (1  oct  1009), 
'  91976-801995  (ï  oct  1005),  805736— 89571-5  805766 
.1-605775  U  avr  1010),  916306—916325  (l  avr  1906), 
'J1637G— 916395      916106— 916425  017776—017705 
917816— 917S25  018826—918875  (1  oct  1O10),  92&Ï56 
—025465  (1  avr  1904),  928060—928675  (1  oct  1902), 
^30326—030335  (1  avr  1002),  054016—054625  962696 
-962705  (1  oct  1908),    970106—970115  (1  avr  1004), 
7923O—O79205    (1    oct   1010),   984500—984515  (1 
vr  1900 1,  085846—985805  901816—901825  (1  avr 
507),    095716-995725     (1  oct    1007),  1000886— 
900895   il    avr   1909),    1008770—1608825    (1  oct 
HO). 

A  3.125  roubles  or 
1097276— 1007300  (1  avr  1906),  1103076—1103100 
'  avr  1910:.  1125301—1125325  (1  oct  1007),  1129001 
-1120025 -41  avr  1903),  1142576—1142000  1114576 
-1111600  (1  oct  1900),   1145976—1146000  (1  oct 
305),   11  17301—1147325   (1   avr  1910),  1160651— 
116O70O  (1  oct  1910),  11611601—1161025  (1  avr  1010), 
1206251— 1206300   1210101—1210450   (1   oct  1010), 
1232051— 1232SJ5  (i  avr  1010),  1245051—1245700  (1 
oct  1910),  1267026—1267650  (1  oct  -1906),  1268926— 
të68950  il  oct  1907),  1303051—1303975  1326101— 
'3-26150  (.1  oct  1910),  1332301—1332350  1355551— 
353COO  (1  avr  1910). 

Les  Porteurs  rte  Titres  Russes  ont  le  plus 
;rand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  11 
eur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
.res  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  O/O 

ies  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  DEUXIÈME  SÉRIE  (ÉMISSION  1889) 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé  le  1  janvier  1911  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
ses à  partir  du  1  avril  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
i  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
aunies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
ivril  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des 
•oupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
embourser. 


(Le  Irait  en 


'  1.3601—  13650 
i  Î7051—  47100 
:  18001— 108050 
1  3S60 1—238650 
i  18451—208500 
j  10231—390300 

7201—117250 
|  7101—557150 
'j  1201—631250 

10251—710300 

S310— 818350 
'  42510— 882550 

h  10610-1010659  1036200- 1030300 
L  a771Û-1087759: 


tre  deux  numéros 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
25951—  26OÙ0 
120551—120600 
212401—212450 
246901—246950 
351151—351200 
400051—100700 
450251—450300 
581051— 581100 
64O8O1—64O850 
756551—756600 
A  625  roubles  or 
822210—822250 
'.114710 — 914759 
054960—955009 


signifie  : 


40301—  403o0 
195301—105350 
217901— 21 7950 
270151—270200 

timat— 371550 

110301— 410350 
509403b— €09450 
629751—620800 
68225 1—682300 


871310—871359 
926160—026209 
•h -,0860— 960909 
1046160-1046209 


1197310-1197359 
1211x10-121  L8B9 
1300010-1300059 
137816*  (-1378200 
!ll!H|l>-Li  io2:.o 
1587410-1587459 
1069300-160'.' 1k> 
1719160-1710200 
1934060^1984109 
1977010-107 7950 
2005060-2005109 
2035360-2035 109 
2059010-2059959 

2116660-2116709 
2183260-2183309 
2304910-2301595 
2328210-2328250 
2410810-2110859 


1205600-12057(19 
1215500-1245600 
J  329360-1329 100 
13O1800-1 394909 
1429210-1120259 
1607560-1007609 
1678410-1678159 
1898-1OO-189850O 
1952960-1953009 
2001410-2001459 
2012860-2012909 
2030160-2039509 

A  3. 125  roubles  or 

2138660-2 138709 
2267360-2267109 
2313010-2313050 
2362360-2362100 
2156160-2450209 


1210560-1210000 
1285760-1 285809 
1342060-1 3 43009 
1112210-1  112250 
1494510-1494559 
1617660-1617709 
1738960-4739609 
1920200- 1929309 
I90781O-1907859 
2004300-2001109 
2017560-2017609 
2019100-2019209 


2M0160-2140209 
227070,0-2270800 
23183)0-2318359 
23s  1700-23*1809 


A  1.250  roubles  or 
;0826O-llO830O  1148310-1148359  1166200-1166309 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  deuxième  série  (émis- 
sion 1889),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
janvier  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

2405—2413  2115  2  416  212  1  243  4  2135  2137— 
2442  '2449  (1  avr  1909),  6501—6530  0511  (l  oct 
1900),  7001— 7008  7215—7217  7230  7232  7233  (1  oct 
1904), .  7487  (1  avr  1904),  8012  8014— 8017  8026 
8027  8038  8030  8045—8047  (1  oct  1907),  10817  L 
oct  1905i,  14430  11137  14147  14418  U  avr  1005), 
18252—18262  18271  18282  (1  avr  1907),  26406  20109 
—20415  (1  avr  1908),  25207—25210  25212  25215 
23223  25228  25229 la vrl907),27Û2O  27021  27026  27027 
27035—27038  27040  27044— 27050  (1  oct  1900),  28880 
(1  avr  1902),  34939  31940  (1  avr  1906),  35601  35602 
35605  35606  35009  35610  35620  35622  35640—35612 
(1  oct.  1008),  37376  -37382  37386  37301  (1  oct  1002), 
385-51  38572  3S573  38575  3857S  38584  38585 
38397  11  avr  1904),  41502  41503  41512—41524  41531 
—41536  41543  41548  41550  fl  oct  1909),  44502 
44513—44518  44523  44525  44533  (1  avr  1008),  47711 
47713  47722—17725  (1  oct  1906),  48251—48265  48267 
—48270  48272— 4S300  (1  oct  1910),  48588  48589 
48595  fl  oct  1003),  48903  48906  48909  48910  48920 
18933  48941  48042  (i  avr  1909),  52031—52033  (1 
avr  1906),  57S08  57810  57812  5781S— 57824  57830 
57813  57844  57856  60551  60552  60568—60592  (1  avr 
1900),  61107  (1  oct  1902),  61451  61453  61459—01467 
61160  61471  61470  61480  61484  61500  fl  avr  1908), 
62685^62688  fl  ocl  1906),  62773  62774  62780  62781 
627S3  62785  62707—62799  (1  avr  1910),  64361  64363 
64364  61367—61371  64380  64381  64383  6  4391  64394 
65802  65S16— 65818  65827  65828  G5.S30— 65832  65835 
65836  (1  avr  1907),  66167  06178  66187  (1  oct  1904), 
67256  67282—67288  (1  avr  1904),  68102  68105—68107 
68114  G8M  5  68118  68124  68130  68133  08138  (1  oct 
1908;,  68851-^68862  68866—68877  68879—68885 
68890-68896  68898—68900  (1  oct  1910),  74014  74018 
74010  74022  74020  74169—74171  (1  oct  1005),  71652 
74653  7465S  74659  74666—74669  (1  avr  1904),  76107 
—76109  76435  76438  70141  (1  oct  1906),  76804  76805 
(i  avr  1901),  77451—77453  77455—77475  77477— 
77482  77481—77191  77493—77405  (1  oct  1910), 
77963—77965  77970  77997  77908  (1  oct  1907),  84102 
81106  84107  84114  84116  (l  avr  1907),  89051  89062 
89069  80072  (1  avr  1008),  90505  90520  90521  90531 
90519  (1  oct  1907),  90909  (1  avr  1904),  04565  9456$ 
94570  94582  94587  04588  94591—94593  (1  avr  1010), 
04800  94823  94834  91835  04837  01810  (1  oct  1906), 
95054  95056  95057  95065  05066  05092  95097  (1  avr 
1910) ,  05108  05109  (1  oct  1004),  95001  05004— 
95910  95018   95927-95020  95932  95012—05030  (1 


avr  1908  ,  06430  (1  oct  1005),  96751  90757  06762 
'.)6773  90781  (1  avr  1005),  07029  (1  avr  1901),  901)10 
(t  avr  1904),  104753— 104756  104763  104767  101768 
104770  104772—104777  104779  104780  104783— 
104786  fl  avr  1910),  109052  169089—109061 
1 00060  1119086—109088  109093  (1  oct  1905;,  110106 
imiS—tîMtf  110130  110131  110134  110135 
11(11  40  110142  1IOI 11  I  loi  10  M0150  111577  11J57S 
111590  (1  avr  1908;,  112553-112575  J  12586  112504 
112000  (1  oct  1006i,  113851-113885  113887—113898 
113804— J 13896    113800  113900  (1  oct  1910),  115151 

—  115155  115163  115101  1 15109— 1 15172  115171 
115184—115186  (1  avr  1907),  116601—116610  110013 
—116615  116020  110621  116629—110034  110638  I 
oct  1908),  121201  121203  121211  121218  121210  I 
oct  1900),  121256  121266  121280  121293  121205  I 
oct  1906),  124253  124254  124275  124277  (1  avr 
1905  ,  125601—125610  125612  125641—125050  (1  oct 
1908),  128151  128169  128170  128175  128189  (1  ocl 

1907)  ,  128551  128554  128557-128561  128563  128575 
128581—128584  128586  128589  128594—128596 
128598  (ï  avr  1909',  129351—129358  120361—120374 
(1  oct  1910),  131331  131331-  131338  l  ocl  1902), 
132152  132156  132157  132181  132200  '1  oct  1907', 
J 33001— 133003  133026  133010  133050  '1  oct  1906), 
133060— 133064  133088  (1  oct  1903),  133702  133708 
133722  133723  133734  133741  [1  oct  1002),  137108 
137110  137133  (1  avr  1907),  138551— 13S557  138559 

—  138509  138571—138600  (1  oct  1910),  139851  139856 
139S58  1.30888—130890  139805  139896  H  oct  1902), 
1  12809  112S10  112827  142S31  fl  oct  1900  .  143903 
143904  1  13900  113910  143912  113913  113028—113031 
115408  145410—145415  145422  145423  145428  145430 
115438—115413  '1  avr  1009),  145974—145976  145094 
(1  avr  1904),  147754  147755  147758—1477764  117777 
1 47770— 1477S2)  147787  147788  147707  (1  oct  f909), 
151060  151664  151674  15.1675  151679  151685  152802 
152804  152805  152823—152827  (1  oct  1904),  155653 
—155658  155661- -155663  fl  oct  1905),  158112  158114 

—  158116  1  58138  1  58130  158149  158150  l  oct  1907), 
159102-159101  159106  150109  159111  150116  159119 
150120  159123—159128  159130—150132  159137— 
159148  fl  oct  1900),  160803  160805— 1G0807  160822 
—160825  160833—160837  160847  160850  fl  avr 
1910),  162401  162403  162401  162419—102421  162123 
162426  162432—162434  (1  avr  1009),  163755  163756 
fl  oct  1908),  164851—164856  164877—161889  161801 

!  164892  161801—161897  104899  164900  (1  oct  19 lu  . 
168305  Ci  avr  1902).  173826  175756  175762  175771 
175776—175779  175789—175791  175707  (1  ocl  1905', 
179202  179201—179225  179229—170232  179237 
170213—179250  (1  oct  1910),  180701—180711  18071  ! 
180750  fl  avr  1908),  181800—181811  181813—181815 
181320  181822— 181S24  181831  181838  181850  183754 
184955  184057  184065—184975  181900  184093  181991 
(1  oct  1008),  185401—185414  185416—185421  18542 1 
—185431  185434—185436  185438—185442  185440  1 
oct  1910),  188771  (1  oct  1903),  189351  189354  189355 
1S0361  189362  180365  189374  189384  1893S7  fl  avr 
1904),  1S9710  189711  (1  avr  1906),  191756—191750 
1917'61  191764  191765  101768—191770  (1  oct  1908), 
191958-191961  191989  101093—191995  (1  ncl  1905\ 
193104  193106  (1  avr  1904',  101356  101357  101368 
194369  104380  191396  194397  194390  il  avr  1908), 
10S 194— 198196  198199  fl  avr  19021,  198701  il  ocl 

1908)  ,  202302—202313  202315—202321  202327— 
202330  202336  202338—202350  fl  oct  1910  .  203160 
—203173  203176—203178  203187  203192  203196 
208669  (t  oct  1907),  214087  (1  oct  1904).  217110 
21711 L  217113  217124  217127  217131  217135  217112 
217147  217148  fl  avr  1008),  218010—218017  218KH9 
218020  218025  218028  218029  21.S033  218034  218038 
—218040  fl  oct  1908'.  218251  218257  218260  218262 
21820  !  218265  218260-21S300(lavrlOOO),2104GO  219474 
219475  21947S  219470  219483—210186  219*8»  219190 
210492  219495—210498  (1  Oct  1909),  219753  210754 
210771  210772  210703  11  oct  1002).  220253  220256 
220269  220281-220287  220200  220201 .2208980001  l'.Mis 
221355  (1  avr  1902),  221501  221502  221517— 221550 
(1  avr  1908),  225993  (1  avr  1906.  228408  1  'avr 
1901),  231015  231016  231026—231028  231031  231032 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


(1  avr  1910).  233103  233106-233125  233127 
233132—233118     233150     234051  231053- 
234074— 234090   23-4092   23-4093   234096—23-4100  (1 
oct  1910),  231911  23-4912  23-4917—234920  (1  avr 

1906)  ,  235151—235200  (1  oct  1910),  236232—230230 
(1  oct  1898;.  236360  230363  23*370  230389  (1  oct 

1907)  .  230901  230913  236914  236917  236926—236928 
236934  230941  236942  236944—230947  (1  oct  1909), 
237704  237709  237712  237714  237717  237725  237729 
237733  237735  837738  237742—237740  (1  avr  1910), 
23S600  23860s  (L  avr  1902),  239009  239012  239013 
239030—239032  U  avr  1907),  240501  210507  240508 
240516  240518  240523  240520—2-10528  240531— 
240535  (1  avr  1910),  242107—242170  242177  212195 
242199  (1  oct  1902),  2-43721  243726—213730  (1  avi 
1907i,  210569  (l  avr  1905),  247805  247S06  247809 
(1  ocf.  1903:,  24-8703—24^713  248719  24-8720  248732 
248735—248740  2  48749  248750  (1  avr  1910),  25022 
25022S  2502.59  250210  (l  oct  1905),  250632  250633 
250641  (1  avr  1902;,  2517OG—25170S  251715—251718 
251726  251727  251730- 251732  251730—251738  (1  oct 
1906),  251801—251806  (1  avr  1906),  252522  252531 
252535  252515  252548  (l  avr  1903),  253807  258809 
253810  253812  253S13  253842  253815  (1  avr  1905) 
254102  254103  251136  254147—254150  (1  avr  190S), 
25740S  257414  257421  257422  257-426  25713S  (1  oct 
1905),  258851  25SS55— 258861  258870—258872  25SS75 
258S77—  258900  261251—261270  261272  261274 
261280  201282-261288  261291  261292  261296— 
261299  (1  oct  1910),  263551—263553  2635S2  (1  oct 
1908),  265305  265308  265311—265315  265323  265326 
265327  2  65330  265333  205334  265336-26533S  265350 
(1  avr  1910).  266761  266705—266767  (1  avr  1906', 
267765  267766  (1  oct  1901),  269302  269318  (1  avr 
1908),  271152  271157  271162-271166  271174  271176 
271182  2711S9  271192  (t  avr  1910),  273617  273627 
273632  273631—273612  (l  avr  1907),  276918-276920 
276919  276950  [l  avr  1908),  2S0260  (1  oct  1902) 
2S1314  281329  281341  (1  oct  1901),  282601  282613 
282614  282619  282620  282622— 2S2625  282628  282650 
(1  avr  1910),  281951—284953  28-4955  281950  28495S 
2S1959  2S4965  281969—28-1972  28-1975  284977  2S4984 
—284991  (1  oct  1904),  285001  2S500S  285017  285050 
(1  oct  1905),  288527  2S8533  288531  288538  (1  oct 

1902)  ,  290201  290202  290218  290223  290230— 290232 
290234—  290226  290238—290241  290243  290248  (l  avr 
1910),  291353-291355  291369—291372  (l  avr  1906), 
292003  292001  292006  292007  (1  avr  1909),  294601— 
294006  291610  -204615  291619—291639  294641— 
291650  (1  oct  1910),  294901—291903  291905  291907 
291912—291911  294921—29-1927  291935  (1  avr  1910), 
296768—296775  296777  296787  296790  (1  avr  1905), 
299168—299171  299173—299176  299180—299184  (1 
avr  190S\  299019  299638  (1  avr  1901),  299854— 
299859  299868  299873  299876  29JSS0  299885  29988S 
299900  (1  oct  1908),  301-402  301-422  (1  avr  1903), 
302182  302187—302191  302197  (1  oct  1904),  306151— 
306154  306156  306158—306465  306467—306486  (1 
oct  1910),  306752  306789-306791  Q  oct  1903), 
308067—308069  (1  oct  1905),  308327— 30S331  30S340 
(1  oct  190S.,  310551  310555  310573—310577  310593 
(1  avr  1906).  311101  (I  avr  1901),  311806  311822  (1 
avr  1907),  312737  312738  312742—312747  (1  oct 

1903)  ,  312908  312909  312929—312931  (I  avr  1904), 
313246  313249  (l  oct  1902),  313751  313752  313758 
313759  313763  313765—313767  313781  3137SG— 
313789  (1  avr  1910),  318959  318961—318961  318981 
—318983  (1  avr  1905),  324753—324762  324765  (l 
avr  1903),  326568  326569  326581  (1  oct  1903), 
327831  327831  (1  avr  1905).  32S262  328263  32S267 
328276  328300  (1  avr  1908),  333367  333370  3333SO- 
333100  (1  oct  1906),  333951—333971  333976  333977 
(l  oct  1910),  334101  334108  334110  334115  334116 
334121  331123—334125  334128  33-1129  334132  331136 
334145-531150  (l  oct  1909).  336153—336159  330168 
—336171  336173-336189  336191  336192  336195— 
336197  336199  336200  (1  oct  1910),  336808— 336S10 
336SI5  336SI6  336819—336821  336825  336830— 
S3GS36  336839—336844  336849  (t  oct  1909),  337757 
—337759  337787  337788  (l  avr  1903),  316285  3  46287 
—316300  (1  oct  1910),  319603  319627  349630  (1  avr 


233130  1 1905),  319S56  349865  349866  319S80  349883—349885 
234071  340892  (1  oct  1907).  351811  351S16— 351S23  351826 
351S28— 351836  35183S— 351810  351849  (1  avr  1908) 
352002-  (1  oct  1909),  35741-4  357415  357439  357440 
357449  357450  (1  oct  1907),  358970  (1  oct  1901) 
360651    360657    36005s    360665—360667  360685- 
3606S8  360691  (1  oct  1908),  362-453  362462  362174 
365569  365577  (1  avr  1904),  368951—368953  368971 
-368973   36S98S-36S991   368996—369000  (1  avr 
1909),  369869  369878  369898—369900  (1  oct  190' 
  (A  suivre) 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L  EST 

RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Institutions  de  Prévoyance  et  Dépenses 
patronales 

Les  dépenses  faites,  en  1909,  par  la  Compa 
gnie,  en  faveur  de  son  personnel,  en  sus  des 
traitements,  salaires  et  indemnités  diverses 
se  sont  élevées,  pour  l'ensem- 
ble de  nos  comptes  d'exploi- 
tation et  d'établissement,  à... 
se  décomposant  comme  suit, 
savoir  : 
Allocations  ù  la  Caisse  des 

retraites    7.306.354  02 

Secours  annuels 
payés  à  titre  de 
retraites  spéciales 
aux  anciens  a- 
gents  en  régie  et 
à  leurs  veuves  ou 
orphelins   f   084.500  19 


13.486.159  65 


a  la  Caisse  de 

agents  non 
la  Caisse  de 


Allocations 

prévoyance   

Secours  aux 
souscripteurs  à 

prévoyance   

Personnel  du  Service  médi- 
cal   

Fourniture  de  médicaments 
aux  agents  non  souscripteurs 

la  Caisse  de  prévoyance)   

Salaires  de  maladie  (non 
compris  383.121  francs  repré- 
sentant la  part  supportée  par 

la  Caisse  de  prévoyance   

Allocations  spéciales  aux  a- 

gents  chargés  de  famille   

Allocations  d'accouchement. 
Allocations  pour  cherté  de 
la  vie  dans  diverses  localités. 

Gratifications   

Boissons  hygiéniques  chau- 
des ou  rafraîchissantes  

Allocations  aux  Sociétés  coo- 
pératives de  consommation 
fondées  et  gérées  par  le  per- 
sonnel de  la  Compagnie   

Contribution   aux  dépenses 

d'habillement   

Bourses  fondées  dans  divers 
orphelinats  et  autres  dépenses 

scolaires   

Remboursement  de 
tions  


presta- 


7.930.854  21 
485.777  02 

76.535  59 
161.402  94 

1.729.251  24 

1.729.251  24 

329.114  93 
138.500 

302,097  32 
1.518.078  65 

58.798  24 

66.240 
324.865  10 

123.959  80 
31.150  81 


13.486.159  65 


Total  égal   

au  lieu  de  12.807.882  fr.  04  en  1908. 

La  différence  de  678.277  fr.  61  entre  les  deux 
exercices  provient,  savoir  : 

1°  Pour  232.508  fr.  21  de  l'accroissement  des 
allocations  de  la  Compagnie  aux  Caisses  des 
Retraites  et  de  Prévoyance,  par  suite  de 
l'augmentation  du  nombre  des  agents  com- 


missionaés  et  du  relèvement  des  petits  tr 
tements  ; 

2°  Pour  179.737  fr.  44  de  l'accroissemi 
des  gratifications  ; 

3°  Pour  83.520  fr.  50  d'une  augmentation  s 
les  salaires  de  maladie  ; 

4°  Pour  174.336  fr.  89  de  l'augmentation  c 
allocations  spéciales  pour  cherté  de  vivo 
clans  certaines  localités.  Ce  chiffre  compre 
notamment  151.000  francs  de  haute  paie  i 
cordée,  pendant  toute  la  durée  de  l'Expositi 
de  Nancy,  aux  agents  à  faible  traitement 
résidence  dans  cette  ville  ou  dans  sa  b£ 
lieue. 

Le  chiffre  ci-dessus  indiqué  pour  le  total 
nos  dépenses  patronales  (1)  en  1909  rep 
sente,  au  profit  du  personnel,  une  augmen 
tlon  de  18  19  %  des  tratemenits  et  salaires, 
64  99  %  du  revenu  annuel  réservé  aux  i 
tionnaires. 

Rapport  des  Dépenses  aux  Recettes 

En  déduisant  de  nos    dépenses  général 
d'exploitation  complète  le  fonds  fixe  d'amc 
tissement  des  actions,  ainsi  que  le  timbre 
les  frais  de  service  de  ces  ti- 
tres, nos  dépenses  générales 

se  réduisent  à    143.404.819  ; 

pour  une  recette  brute  de   243.192.863  i 

Si  l'on  supprime  également  des  recettes 
des  dépenses  les  transports  en  service  qui  r 
figurent  dans  nos  comptes  que  pour  ordi 
(soit  5.852.781  fr.  07),  le  rapport  des  dépens* 
aux  recettes,  c'est-à-dire  le  cocfflcie?it  d'ei 
ploitation,  ressort  à  57  95  %  au  lieu  de  57  57  °/. 
en  augmentation  de  0  38  %  sur  l'année  pré© 
dente. 

Profits  résultant,  pour  l'Etat,  de  l'exploitatio: 
des  lignes  de  l'Est,  en  1908  et  1909 

Non  compris  les  lignes  exploitées  par  1 

Compagnie  pour  le  compte  de  tiers,  les  pre 
fits  de  l'Etat,  en  1908  et  1909,  ont  été  les  sa- 
vants 

Longueur 

moyenne  Recettes  Economie 

Années      exploitée  perçues  réalisées 


1908    4.917      24.285.256  97 

1909    4.917      23.506.571  92 


Années 


20.671.48."  4 
21.715.469  'i 

Total 
des  prqfits 
de  l'Etat 

44.956.7-5  1 
45.222:04*1  1 


1908   

1909  

Le  revenu  assuré  du  fait  de  la  Compagni 

à  l'Etat,  pour  les  sommes  consacrées  par  lu 
au  premier  établissement  du  réseau  de  l'Es! 
et  qui  s'élèvent  à  695.062.000  francs  à  la  cK 
ture  de  l'exercice  1909,  ressort  ainsi  à  6  51  "A 

(A  suivre.) 


contient  des  carte 
illustrations  et  de 


AGENDA  P.-L.-M, 
Get   Agenda,    spécialement   consacré  , 
voyages  et  au  tourisme, 
postales  détachables,  200 
planches  hors-texte. 

Il  est  mis  en  vente  au  prix  de  1  franc  : 
la  gare  de  Paris-Lyon  ;  dans  les  bureaux  d 
ville  de  la  Compagnie  P.-L.-M.,  88,  rue  Sain) 
Lazare  et  6,  rue  Sainte-Anne,  ainsi  qu'au: 
Magasins  du  Bon  Marché  (rayon  de  la  pape- 
terie). 

L'Agenda  P.-L.-M.  est  aussi  envoyé  par  1 
poste,  sur  demande  adressée  au  service  ce* 
tral  de  l'exploitation  (publicité).  20,  boulevar 
Diderot,  à  Paris,  et  accompagnée  de  1  fr  i 


(1)  Ce  chiffre  ne  comprend  ni  les  pension 
pour  accidents  du  travail,  ni  la  solde  d 
journées  de  congé,  ni  le  montant  des  heure 
supplémentaires,  ni  les  primes  des  agents  d 
la  traction,  m  les  avantages  non  appréci 
en  argent,  tels  que  les  facilités  de  circulatioi 
pour  les  agents  et  leurs  familles,  etc  .. 
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CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  19 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  19  (55  %,  soit  5  sh.  6  d. 
par  action  de  10  sh.)  leur  sera  payé  sur  pré- 
sentation du  coupon  n°  19,  à  partir  du  sa- 
medi 4  février  1910,  soit  aux  bureaux  de  la 
Corni>  n°  1   London  Wall  Buildin—  à 

Londres,  soit  à  la  Compagnie  Française  de 
Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris 
ou  à  la  Banque  Internationale  de  Bruxelles, 
à  Bruxelles. 

Les  coupons  payés  par  les  Bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résidant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
île  lincorne-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  présentés  à  la  Compagnie 
Française  de  Banque  et  de  Mines,  à 
Paris,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux ,  de  Londres,  pour  compte  de  por- 
teurs résidant  en  France,  seront  assujettis  à 
une  déduction  de  1  sii.  2  d.  par  livre  sterling 
sur  le  montant  du  dividende,  pour  impôts 
français  (droic  de  transfert  et  impôt  sur  le 
revenu). 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  Inter- 
nationale de  Bruxelles,  à.  Bruxelles,  doivent 
être  accompagnés  des  affldavits  ou  déclara- 
tions statutaires  sur  des  bordereaux  fournis 
sur  demande  par  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie à  Londres  ou  par  la  Banque  Internatio- 
nale de  Bruxelles,  portant  le  nom  et  l'adresse 
du  porteur  des  certificats  sur  lesquels  les  cou- 
pons auront  été  détachés. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à  l'une 
Quelconque  des  adresses  ci-dessus  mention- 
nées tous  les  jours  (le  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  ;  ils  devront  être  laissés 
en  dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  : 
Signé  :  A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
h"  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
18  janvier  1911. 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende.  n°  19  , 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  19  (20  %,  soit  4  sh.  par 
action)  leur  sera  payé  sur  présentation  du 
coupon  n°  19,  à  partir  du  samedi  k  fé- 
vrier 1911,  soit  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie, n°  1,  London  Wall  Buildings,  à  Lon- 
dres, soit  à  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
que et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Tous  les  coupons  présentés  à  cette  dernière 
adresse,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux  de  Londres,  pour  compte  de  por- 
teurs résidant  en  France,  seront  assujettis  à 
une  déduction  de  1  sh.  2  d.  par  livre  sterling 
pour  impôts  français  (droit  de  transfert  et 
impôt   sur  le  revenu). 

Les  coupons  payés  par  les  bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résidant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  1  Income-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à  1  une 
ou  l'autre  des  adresses  ci-dessus  mentionnées 
tous  les  jours  .(le  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  ;  ils  devront  être  lais- 
sés en  dépôt  quatre  jours  plein  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  r 
Siené  :  A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
18  janvier  1911. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n"  22 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  22  (17  1/2  %,  soit  3  sh. 
(i  d.  par  action),  leur  sera  payé  sur  pré- 
sentation du  coupon  n°  22,  à  partir  du  sa- 
medi 4  février  1911,  soit  aux  bureaux  de  la 
Compagnie,  n°  1,  London  Wall  Buildings,  à 
Londres,  soit  à  la  Compagnie  Française  de 
Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Tous  les  coupons  présentés  à  cette  dernière 
adresse,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux  de  Londres,  pour  compte  de  por- 
teurs résidant  en  France,  seront  assujettis  à 
une  déduction  de  1  sh.  2  d.  par  livre  sterling 
sur  le  montant  du  dividende,  pour  impôts 
français  (droit  de  transfert  et  impôt  sur  le 
revenu). 

Les  coupons  payés  par  les  Bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résidant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  l'Income-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à  l'une 
ou  à  l'autre  des  adresses  mention- 
nées tous  les  jours  (le  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  ;  ils  devront  être  laissés 
en  dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  : 
Signé  :  A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
18  janvier  1911. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DE 

PHONOGRAPHES,  CINÉMATOGRAPHES 
ET  APPAREILS  DE  PRÉCISION 


Société  anonyme  au  capital  de  5.000.000  de  fr. 
Siège  social,  98,  rue  Bichelieu,  à  Paris 


ASSEMBLEE  GENERALE  EXTRAORDINAIRE 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
Générale  de  Phonographes,  Cinématographes 
et  Appareils  de  Précision  sont  convoqués  en 
Assemblée  Générale  Extraordinaire  pour  le 
Mercredi  Huit  Février  1911,  à  11  heures  du 
matin,  en  l'Hôtel  des  Ingénieurs  civils,  rue 
Blanche,  N°  19,  à  Paris. 

ORDRE  DU  JOUR 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

2°  Augmentation  du  capital  social  ; 

3°  Pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'Adminis- 
tration pour  réaliser  l'augmentation  du  capital. 

L'Assemblée  se  compose  des  actionnaires 
propriétaires  de  Vingt  actions  au  moins. 

Pour  assister  à  l'Assemblée,  les  propriétai- 
res d'actions  au  porteur  devront  avoir  déposé 
leurs  titres  cinq  jours  avant  l'Assemblée  : 

Au  Siège  social,  98,  rue  Richelieu,  à  Paris  ; 

A  la  Banque  Suisse  et  Française,  20,  rue 
Lafayette,  à  Paris  ; 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence, 
à  Paris,  et  dans  toutes  ses  Succursales  et 
Agences  en  France  ; 

A  la  Banque  Privée,  41,  rue  de  l'Hôtel-de- 
Vilie,  à  Lyon,  et  dans  ses  Succursales  et 
Agences  de  province. 

Les  récépissés  de  dépôt  délivrés  par  les 
Maisons  de  Banque  seront  acceptés  aux  lieu 
et  place  des  titres  eux-mêmes. 


Pour  la  validité  des  délibérations,  l'Assem- 
blée Générale  devant  réunir  la  moitié  du  ca- 
pital social,  il  sera  alloué  aux  Actionnaires 
une  somme  de  1  fr.  par  action  représentée  a 
l'Assemblée  Générale,  à  la  condition  que  cette 
Assemblée  Générale  réunisse  le  quorum  né- 
cessaire à  sa  validité. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
22,  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  â  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  dAlgérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    2  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans    3è% 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  J  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLEANS 


Rétablissement  du  service  normal  des 
trains  de  voyageurs  sur  ia  section  d'An- 
gers à  Nantes. 

La  circulation  qui  avait  été  interrom- 
pue par  suite  des  crues  de  la  Loire  entre 
Ingrandes-sur-Loire  et  Ancenis  sera  ré- 
tablie le  samedi  <*i  janvier  courant. 

En  conséquence,  à  partir  du  21  janvier 
à.  8  heures  du  matin  tous  les  trains  de  vo- 
yageurs reprendront  entre  Angers  et  Nan- 
tes leur  marche  habituelle  telle  qu'elle  est 
indiquée  au  Livret  horaire  de  la  Compa- 
gnie. 

Toutefois,  en  raison  des  ralentissements 
imposés  par  les  travaux  de  réfection  des 
voies,  les  trains  sont  susceptibles  d'éprou- 
ver pendant  quelques  jours  un  retard 
d'une  quinzaine  de  minutes. 


CHEMINS    DE  FEB 
DE  PARIS-LYON-MEDITERR \XEE 


La  Compagnie  rappelle  aux  touristes  qu'elle 
a  mis  en  service  un  train  express  de  nuit 

Paris-Chamonix  »  (voitures  de  première  et 
deuxième  classes  à  intercirculation,  cabinet 
de  toilette,  compartiments  de  lits-salon). 

Wagons-lits  entre  Paris  et  Le  Fayet-Saint- 
Gervai  et  wagon-restaurant  entre  Annemasse 
et  Le  Fayet-Saint-Gervais. 

Ce  train  part  de  Paris  à  8  h.  55  soir  et  ar- 
rive à  Chamonix  le  lendemain,  à  10  h.  10 
matin. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

Rentes 
à  payer 

IMllODS 

Mill. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

nombre' 
le  Titres 

M. 
nom 

381.085 
817.800 

500 
100 

54.232 
277.413 

500 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


361.704 
16.437 
978.800 
■ 

425.513 
219.331 
555.491 

• 

424.340 
» 

644.440 

9 

399.441 
» 

377  833 
■246.6-20 
85.439 


718.949 

1306926 
726.128 
1758953 
969.285 
993.  7 
468.560 
473.453 
481.685 
597.200 
220.250 
146.918 
1157594 
170.136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300. 000 
80. 000 
400.000 
200.000 


100.000  500 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
!00 
500 
ICO 
f.00 
125 
50O 
400 
400 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
50Ù 
500 
500 


Intérêts  Cours  comp.  déc 
en  1908 


500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.'/05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


RENTES  FRANÇAISES 

1  Terme. 
'  •" (  Compt. 
3  %  Amortissable  j  Jeme. 


3  % 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)   Ternit. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1865  4  %   

1869  3  %   

1871  3  %   

—  quarts  

1875  4  %   

1876  4  %   

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quart»  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés).. 

1905  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

OSLIGAT.  FONCIERES 

(AU  comptant) 

Communales  1879  2.60  % .. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  189  5  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1603  3  %  (100  f.  p») 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f.  payé! 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  &  lTndus"'' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  bx  obl.  au  comptant) 


600  Act. 
500  Obi 
500  Act. 
500  Obi 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 

obi 

Act. 
Obi 


Bône-Guelma  

-  3%.... 
Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  96  titr.  rouges 
Economiques  3  %  . . . 
Est- Algérien.  

-  3  %.  ... 
Est ...  

—  de'jouiss  

—  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  %  nouv  S 

—  2  X  %  

—  Ardennes  3  %  

Gr. -Ceint,  de  Paris  3  % 


15 


2  50 
12  50 
17  50 


20 
19 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 
12 


13 
15 

15  .. 

15 

13 

12 

13 

14 

13 


166  66 

60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30  . 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40  . 
15  . 

60  '. 


1907 


95  40 

96  75 


458  .. 
77  .. 
454  *! 


404  .. 


438 
381 


494 


392 


455 
448 
492 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


30  . 
15  . 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


660  . 
420  . 
630  . 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


1908 


Cours  de  clôt.  (1910-11) 
janv.  12janv.  19janv. 


.  97  40'  97  60  97  47 
98  7oj    97  22    97  40    97  40 

98  50  !    97  jfil    97  50    97  20 


465 

80 
455 
459 


408 


462  .. 

79  75 
79  90 
450  .. 


438 

392 


501 
438 


397 


400 
453 

199 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


376 
432 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


403  75 
107  23 
546  .. 
545  .. 
368  .. 
101  .. 
366  .. 
97  .. 
424  .. 
109  25 
405  50 
104  50 
449  50 
392  50 
413  .. 


486  50 
506  .. 
509  .. 
422  50 
476 
400 
456  50 
477  .. 
468  .. 
502  .. 

67  25 

67 


422  50 
172  25 
202  75 


4200  . 
1847  . 

570  . 
1280  . 

972  . 

645  . 

810  . 

724  . 

957  . 
1490  . 

709  . 

383  . 

754  . 

323  . 
1123  . 

653  . 

145  . 
1750  . 


460  50  456  .. 
79  55^    80  50 
457  50  '  455  . . 


550  . 


404  75 
110  .. 
513  .. 
541  .. 
36G  50 
100  50 
366  .. 
97  .. 
421  75 
109  75 
407  .. 
105  25 
451  .. 
394  .. 
414  75 


491  50 

504  .. 

506  .. 

423  .. 

474  .. 

400  .- 

459  50 

474  .. 

472  25 

503  .. 
71  50 
69  50 

570  .. 

4-25  50 

174 

201 


4195 
1855 

567 
1275 

974 

644 

805 

730 

970 
1505 

712 

388  50 

774 

325 
1145 

653 

152  5C 
1843 


656 


617 


654 
430 
648 
424  25'  ... 
422  ..  ... 
418  25l  418 
680 


427  .. 
890  .. 
389  .. 
649  .. 

428  25 
432  .. 
394  50 
428  50 


683 

882 
395 
650 
428 
433 
397 
U7 


403  23 
107  50 

543  50 

544  .. 
36  b  50 

99  10 

'97  y. 

iiô 

407  25 
105  .. 
450  . . 
395  . 
414  75 


489  25 
506  .. 
509  .. 
423  .. 

475  50 
39y  50 
461  .. 

476  50 
470  .. 
505  50 

70  25 
67  75 

570  .. 

429  .. 

174  .. 

204 


4200  . 
1855  . 

582  . 
1270  . 

959  . 

613  50 

815 

738 

974 
1509 

711 

399 

777 

338 
1140 

668 

146 
1852 


661 


648 
420 


417 

!  684  50 
1  416  50 
'  893 
I  390 
I  650 

429  50 
I  433  75 
1  396 
1  428 


Nombre 
de  titres 


787.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 

i635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
,97.473 
2729407 
466.842 
i 61. 470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1746173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358629 

27.561 
S37.316 
144.047 

47  946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69.373 
50.000 

180.000 

120.000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50.000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Capital  od 
N01rjb.de  Titres 


577342.017  4 

6.773.600* 
85. 833. 500 f 
524306.200  0 

4.823.300  £ 
18.388.200  i 

8.613.700 ï 
55. 400  «b 
314.293000 f 

1.453. 150 0! 
105000. 000 f 
55.971.960  f 
29.393.580* 
671830.400 f 


Aot. 

Obi. 


Act. 
Obi 


Act. 
Obi 


Aot 

Obi 


Act. 
Obi 


Act. 
Obi 


Act. 
Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3(%  

—  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  anc  

—  3  96  fusion  nouv — 
  2  X  96  

—  Vict.-Enim.  62  3  96 
Midi  

—  3%  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

—  2  X  96,  j.  avr.  et  oct 

Nord-Est  franç.  3  96  

Orléans  

—  Jouiss  

-  3  96   

—  3  %  1884  

-  2  X  96  1895.... 
Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

-  3  96  

-  3  96  nouv  

-  2  JJ  %  

Ouest-Algérien  

  30/  

Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  P»ris 
Nord-Sud  de  Pari»  . . . 


80 J.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1'  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

Gis  G'"  Transatlantique. (ord. 


Omnibus  de  Paris  

—  —     jouias  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  ïnd.  Ch.  de.  jr. .. 
Tramways  Est-Parlslen(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  ionise. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntproc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez  — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphoner?  (Soc.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (cb .  fixe  H  1 19) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  1888   

—  4  %  1889  

—  5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte '(Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  Extérieure — 


[intérêts 

Cours  comp.  déc. 

Cours  de  clôt.(1910-ll) 

in  1908 

1l907~ 

1908 

5  jaav. 

12janv.  19janv. 

57 

1358 

1385  .. 

1186  . 

1170 

•  • 

1180  .. 

15 

428  50 

428 

428  50 

15 

4;2 

443  .. 

427  23 

421 

50 

424  . . 

15 

422 

75 

424  . . 

15 

425  .. 

422 

25 

423  .  • 

15 

427  50 

425 

422  . . 

15 

431 

444  .. 

426  75 

42Ô 

424  . 

15 

428 

•  • 

439  .. 

m  .. 

427 

é  A 
50 

12 

5C 

395  .. 

390 

3-S8  .. 

15 

431  .. 

50 

1120 

1174  . . 

1109  .. 

1132 

1064  .. 

15 

428 

442  .. 

424  50  423 

B  fi 

50 

422  . . 

15 

427 

438  .. 

429  25 

427 

427  50 

72 

1785 

1785  .. 

565  . . 

1363 

15 

448 

453  .. 

431  . . 

428 

50 

427  .  . 

15 

452 

446  .. 

432  .. 

450 

431  75 

12 

5( 

407 

391 

392 

394  .. 

15 

430  . . 

42d 

59 

1350 

1407  .. 

I32C  .. 

1315 

1306  " 

44 

938 

973  . . 

920  . . 

925 

916  50 

15 

433 

444  .. 

428  50 

427 

426  50 

15 

428 

440  .. 

429  25 

427 

25 

428  .. 

12 

5C 

390  75 

390 

50 

389  .. 

15 

427  25 

425 

423  50 

38 

5C 

820 

940  . . 

y*o 

yoo 

940  .. 

15 

427 

t  # 

443  . . 

425  50 

425 

425  50 

15 

423 

430  . . 

429  . . 

429 

50 

430  50 

12 

5( 

391  .  . 

390 

25 

391  75 

28 

75 

648 

671  '. . 

625  .. 

6  24 

625  .. 

15 

415 

432  .. 

423  25 

426 

75 

423  50 

15 

423  . . 

420  .. 

159 

164  . . 

182  50 

188 

75 

195  .. 

15 

405 

413  . . 

412  25 

410 

414  .. 

19 

505 

502  .. 

609  .. 

622 

330  .. 

7 

51 

242 

24f  .. 

1 . 

314  .. 

— 

312 

310  . . 

20 

368 

392  .. 

418  .. 

425 

433  .. 

30 

630 

630  . . 

607  50 

610 

610  . . 

86 

1800 

1985  .. 

.'025  .  . 

2009 

2000  . . 

35 

615 

725  .. 

880  . . 

883 

t79  . . 

12 

205 

194  .. 

236  . . 

233 

234  . . 

185 

153  .. 

172  . 

172 

cO 

133  . . 

915 

995  .. 

650  50 

643  . . 

500 

518  .. 

322  . 

318 

317  . . 

7 

125 

125  .. 

162  . . 

167 

162  . . 

15 

243 

242  .. 

315  . . 

320 

320  .. 

39 

49  .. 

53  . . 

56 

55  . . 

38 

570 

574  . 

587  . . 

602 

600  .. 

7 

5( 

160 

160  .. 

172  .. 

171 

167  30 

10 

229 

190  .. 

261  5u 

273 

272  .. 

8 

144 

132  .. 

115  . . 

113 

lii 

20 

380 

387  .. 

515 

500 

517  .. 

12 

5( 

585  .. 

597 

345 

3S-4  .. 

367  .. 

363 

365  '.  . 

68 

80  .. 

111  .. 

116 

119  .. 

35 

609 

688  . . 

745  .. 

749 

768  .. 

20 

410 

392  . . 

275  .. 

277 

291  .. 

105 

106  . . 

137  .. 

141 

142  .. 

151 

71 

4585 

4505  . . 

5430  .. 

5451 

5465  .. 

71 

3b 

2045 

1980  . . 

2415  .. 

2403 

244 t  .. 

32 

659 

618  .. 

715  .. 

725 

726  .. 

14 

245 

215  . . 

239  .. 

234 

234  .. 

19 

20 

485 

472  .. 

455  .. 

451 

455  . . 

27 

5C 

612 

728  .. 

8il  .. 

817 

818  .. 

158 

176  .. 

239  . . 

258 

262  .. 

13  50 

315 

337  .. 

308  50 

319 

315  .. 

2  5C 

83 

40 

83  75 

80  .. 

80 

20 

80  55 

4 

90 

60 

94  75 

98 

30 

96  80 

4 

93 

95  .. 

99  70 

99 

50 

99  80 

4 

96 

50 

97  40 

101  CO 

101 

30 

101  25 

4  5C 

88 

50 

87 

98  35 

98 

25 

99  . . 

4 

88 

15 

81  50 

89  80 

90 

25 

90  90 

5 

102 

50 

103  35 

104  .. 

104 

103  60 

5 

4% 

493  .. 

513  .. 

516 

25 

500  .. 

4 

96 

45 

100  .. 

9)  50 

99 

60 

99  50 

77 

83  .. 

92  .. 

96 

95  .. 

3 

85 

75 

84  25 

85 

2o 

85  40 

4 

101 

80 

103  30 

102  .. 

101 

45 

102  75 

3  5C 

98 

70 

100  20 

97  15 

98 

30 

98  40 

4 

94 

40 

97.. 

101  50(  102 

.. 

102  40 

BOURSE  DE  PARIS 


Z     s  S 

z  "°  «  fc 
'=>    s.  g 

u 


NOMS 
PIS 

COMPAGNIES 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18 

10 

750 

000 

25 

:  01 

-OU 

(VU) 

25 

nnn 

UUu 

non 
uuu 

11 

lit) 

non 

95 

62 

500 

Ouu 

25 

2 

375 

000 

25 

22 

750 

000 

25 

14 

000 

000 

25 

18 

750 

000 

25 

15 

000 

000 

25 

i:i 

750 

000 

25 

i  24 

250 

000 

25 

10 

625 

DUO 

25 

In 

500 

000 

25 

23 

750 

000 

25 

7 

250 

000 

25 

n 

8 

500 

000 

25 

125 

000 

25 

,  12 
68 

250 

000 

25 

750 

000 

125 

25 

000 

ooo 

25 

75 

000 

000 

25 

16 

250 

ooo 

25 

11 

800 

ooo 

25 

r  ~ 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Ranci  proprlet.  Minés 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitâtéd  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

SimmerandJack  (act.nouv.). 

Van  Dyk  Frop  

Village  Main  Reef  


86 

68 

72 

74 

75 

74 

75 

"5 

108 

50 

108 

50 

111 

» 

112 

227 

218 

20S 

20  i 

5.0 

204 

50 

205 

5.0 

1000 

44 

45 

47 

50 

45 

237.50 

131 

50 

130 

264 

50 

131 

50 

130 

50 

132 

50 

330 

308 

50 

269 

265 

263 

168 

136 

KO 

12', 

50 

126 

127 

50 

127 

50 

47 

6 

50 

7 

7 

2. 

7 

41.25 

50 

41 

75 

40 

50 

36 

75 

38 

93 

75 

91 

25 

92 

9! 

75 

91 

145 

48 

43 

25 

46 

50 

45 

75 

46 

170 

64 

50 

54 

25 

54 

75 

5» 

55 

s9 

50 

84 

55 

8i 

75 

84 

25 

84 

20 

50 

23 

55 

23 

25 

23 

23 

i 

120 

75 

50 

74 

74 

25 

75 

74 

50 

93 

32 

75 

31 

25 

32 

32 

32 

50 

91 

7S 

75 

71 

73 

50 

71 

50 

74 

175 

68 

70 

70 

70 

865 

222 

217 

50 

219 

217 

50 

219 

50 

125 

262 

KO 

258 

262 

260 

50 

260 

50 

87 

75 

82 

85 

85 

25 

86 

25 

(anc.340 

42 

50 

40 

25 

41 

75 

41 

25 

42 

1 

21 

7 

50 

8 

50 

8 

8 

196~ 

107 

50 

108 

50 

109 

50 

108 

50 

110 

ëS 
a 

-  c. 

es 

Z 

B 

o 
c 

iS 

NTA 

S  z 
•o  _ 

a 

Pu 

^  1 

MO 

Caplt 

a 

Capit 
des  ac 

NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTH'ELLB 


S 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50L.00  |m.»o|DeBeers (Diamants  oi.l. 
S0.000.000let.5ol      -  —  préf. 

25.C00.000l  25  I Jagersfontein  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000.000drilOOdrlLauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452 

452.50 

474 

449 

448 

451.50 

458.50 

217 

209 

210.50 

219 

62.25 

82.25 

83 

83 

50.75 

45.50 

47 

46.50 

471 
459.50 
217 

81.50 

47 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 

37.500. 

37.500. 

50.000. 
112.000, 

50.000. 

27.750. 

25.000. 

75.000 

25.000, 

25.000 


25 


Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad.ordiD. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

43 

43.75 

15.25 

68.50 

46.75 

34 

34.50 

34 

34.75 

66.50 

» 

46.25 

47 

;  i  ,.5o 

112.50 

157 

145 

143-50 

143 

150 

41.25 

41 

39  75 

39.75 

41 

107  50 

18.25 

17 

17.75 

17.25 

17.75 

25 

18 

20.25 

19.75 

18.75 

19 

31.50 

29.75 

29.25 

29.25 

29 

16.25 

59.25 

64.25 

63.75 

62.75 

61 

149 

156 

149.50 

146.50 

147.50 

66 

65 

64.25 

63 

62.75 

BOURSE   DE  LONDRES 


NOMS 

Ê 

CLOTURE 

DES 

S 

s 

SEMESTRIELLE 

COMPAGNIES 

30 

31 

1 

juin 

décemb 

«s 

IS10 

K  lo 

o.  -S 
u 


<  s 


NOMS 

CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

DES 

CO 

30 

31 

COMPAGNIES 

S 

juin 

décemb. 

1910 

1910 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Wîtwatersrand) 


300 

000 

,  212 
l|  502 

680 

306 

394 

249 

540 

000 

750 

000 

[1.159 

450 

,1-360 

OOfc 

1-250 

000 

355 

000 

732 

670 

940 

100 

125 

000 

440 

000 

2.431 

897 

95 

000 

910 

000 

514 

000 

750 

cco 

585 

753 

210 

000 

550 

000 

450 

000 

114 

864 

85 

000 

100 

000 

1.014 

000 

970 

000 

425 

000 

900 

000 

643 

526 

590 

250 

869 

500 

«70 

977 

92* 

364 

288 

750 

1.400 

000 

605 

000 

200 

000 

223 

106 

827 

821 

265 

000 

265 

000 

466 

066 

3.000 

144 

2.000 

000 

914 

000 

2.000 

000 

610 

ON  4 

2.750 

000 

1.000 

ooo 

695 

000 

135 

000 

i3.000 

650 

000j 

000 

300 

00ui 

00G 

540 

460 

ono 

boo 

000 

472 

000 

1.060 

671 

2.004 

424 

550 

000 

860 

.000 

95 

.772 

ICsh 


60 


100 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Bôksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand   

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Gôch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (WltwatersraDd)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .... 

Môdderfontéin  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Priacess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  400 

Rietfontein  Estate  120 

Robinson  250 

Robinson  Deep  300 

Rose  Deep  200 

Salisbury  (New)   60 

Simmer  and  Jack  300 

Simmer  East  130 

jRteyn  Estate  (New)  , ,  ... 

Treàsur-y.  ,j  60 

United  Mil.  Roodept,. . , ,  .|110 

Van  Ryn  (New)  145 

Village  Main  Reef  220 

Village  Deep.   180 

West  Rand' Consol  ,.  100 

Wîtwatersrand  Deep  245 

Wplhuter  , .  120 

Worcester   40 
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COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


.African  and  European  Invest 

Ànglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invest. . 
Chartered  (British  S.  A.  C»). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def, 
Id.    5  M  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

MatabeleGold  Reefs  Se  C. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  ExDinring  
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


n  I    E"    S*  A  I  II   StlQ  "  Pour  Automobiles 

Pneus    Lfc  uAULUlo      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Maison  U  ItrcnENAUDES,19.  ang.  r.Poncelet, 
à  Paris  II.  D'Ldll  iO.  Ccc  :i09m.R.b.8,243  f .  M.  à 
p.  io,ooo  l.  Terrain  à  S'-Ouen.cu» .Michelet,i52.Ce 
l.b-W1.  M.  à  p.  8,500  f.  Adj.s.l  enc.ch.n.Paris,7  fé- 
vrier. S  E  r  Me  PLL-CHE,n.33,r.de  la  Chapelle.Pari9 


LTTC  <-liv'ci  Parais. sV'lever  à4.411  fr.25 
iJMilLuij  à  adj.  étude  M«  Panhard,  not.,4,  r. 
jemont, le 2 févr.  1911  à2h.  ï/%  préc.  M.  à  prix 
pouv.ètre  baissée:  1  .500fi\Gons.p.ench.50Jfr.S"adr. 
à  M.  Arm  ind,  syndic,  17,  r.  Ségnier  et  audit  notaire. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


Rou 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme 
Capital  200  millions  de  francs, 
entièrement  versés. 


Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que,  suivant  décision  prise  par  le  Conseil 
d'administration,  un  acompte  sera  réparti  à 
valoir  sur  les  résultats  de  l'exercice  1910. 

Cet  acompte  est  payable  aux  guichets  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  de 
la  succursale  et  des  bureaux  de  quartier, 
ainsi  qu'aux  sièges  des  agences  de  province 
et  de  l'étranger,  à  partir  du  31  janvier  1911, 
à  raison  de  12  fr.  50  par  action,  soit,  sous 
déduction  de  l'impôt  résultant  des  lois  de 
finances  :  lï  francs  par  action  nominative 
et  U  fr.  07  par  action  au  porteur,  contre 
le  coupon  n°  36. 

Paris,  le  12  janvier  1911. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  décembre  1910 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.393. SCO 
francs  .(ou  $  m/D  1.089.000)  contre  2.. '197.805  francs 
(ou  $  -/»  1.135.393)  en  décembre  1909. 


pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  :  400  millions 


Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rueRéaumur  (place  de  la  Bourse) 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 
2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  —  Ordres  de  Bourse(France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages  ;  —  Virements 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  — 
Change  de  monnaies  étrangères;  —  Assuran 
ces  (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 


Service  de  Coffres-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di 
mension.) 

91  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue  ;  753  agences  en  province; 
3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à\Yest-End,  05,  67,  Regent  Street), 
et  Saint-Sébastien  (Espagne)  ;  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 


Correspondant  en  Belgique: 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 

Bruxelles,  70,  rue  Royale  ;  Anvers,  74,  place  deMeir 
Ostende,  21,  avenue  Léopold  ;  Rotterdam,  103 
Leuvehaven. 


COMMENT  UTILISER 

SES  DISPONIBILITÉS 

AUGIVIENTAT6QN   APPRÉCIABLE  DES  REVENUS 

SÉCURITÉ    ABSOLUE    DU  CAPITAL 
OBLIGATIONS   CONVERTIBLES    DES   CHEMINS   DE    FER  AMERICAINS 

Brochure  d'actualité  adressée  gratuitement  sur  demande 
au  COMPTOIR  DES  VALEURS  INDUSTRIELLES,  8,  rue  Gaillon,  8,  PARIS 


J 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

SITUATION  AU  30  SEPTEMBRE  1910 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   80.317.990  45 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   27.31*.  171  10 

Autres  Valeurs  acquises   90.800.845  90 

Effets  en  Portefeuille   72.369.384  10 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    13.866.663  40 

Comptes  Courants  divers   146.983.790  90 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   15ij.501.134  55 

Immeubles  et  Mobilier   7.142.994  30 

Divers    3.141.037  50 

Total   Fr.  723.442.012  20 


Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   26.702.045  45 

Effets  à  Payer   42.594.079  75 

Dépôts  à  échéance  fixe   28.255.241  35 

Comptes    Courants    du  Trésor 

Impérial    15.422.181  35 

Comptas  Courants  divers          315.543. 932  9j 

Dividendes  à  payer   517.347  50 

Réserve  Statutaire   8L 550.000  » 

Divers  ..   13.157.183  85 


Total   Fr.  723.442.012  20 


Le 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général  :  J.  Defi-ès. 

directeur  gén.  adj.  :  A.  Nias 

Pour  le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon.  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  U  an  ,   1  è  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


DEMANDEZ  n  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


c.  MATHSEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
parla.  —  16,  rue  du  Croissant.  —  V.  Simart.  lmp. 
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BANQUE  HOLLANDO-ÀMÉRICAINE  «P"™4C" 


TÉLÉPHONE  226-69 


Capital  :  Frs.  5.000.000 

PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL         Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  . 


GOTE  DE  M  BOURSE  DE  flEW-YOHK 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Remboursement  de  145  obligations  Andalous, 
émission  1907,  sorties  au  tirage  du  10  dé- 
•  cembre  1910. 

Les  145  obligations  dont  la  liste  suit  seront 
remboursées,  coupon  n°  8  attaché,  à  partir  du 
1er  lévrier  191/1,  à  Paris,  à  la  Banque  de  Pa- 
rts et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  raison 
de  502  fr.  50,  y  compris  l'intérêt  couru  du 
1er  décembre  1910  au  1er  février  1911  sous  dé- 
duction des  impôts,  soit  à  raison  de  488  fr.  65 
net. 

Liste  des  145  obligations  à  rembourser. 

100  219     291  303     333  380'  421  455 

491  493     658  687     732  761  817  855 

948  1223    1249  1326    1334  1410  1449  1624 

1993  2037    2133  2183    2274  2358  2501  2670 

2674  2712    2740  2839    2848  2851  2990  3124 

3254  3464    3535  3594    3623  3638  3704  4090 

4185  4209    4246  4258    4422  4667.  4857  4927 

5030  5192    5336  5482    5496  5561  5627  5802 

5892  C085    6127  6342    6668  6775  0897  7057 

7236  7442    7501  7555    7595  7668  7753  7809 

8015  8051    8346  8377    8399  8413  8470  8630 

8822  8896    9192  9401    9425  9452  9489  9565 

9011  9629    9654  9660    9729  9758  9973  9984 

10057  10079  10235  1Q285  10322  10480  10520  10537 

10570  10577  10G82  10732  10878  11040  11128  11171 

11415  11186  11500  11558  117.84  12392  12571  12616 

12757  12779  13095  13303" 13330  13501  13650  13726 

13940  14151  14156  14197  14236  14454  14484  14491 
14682 

Numéros  des  obligations  sorties  aux  tira- 
ges antérieurs  et  restant  à  rembourser  : 
624  742    1493  1632    2578  2591  2866  3055 
:-:927  4208    4993  5fl93    6923  8225 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNSSIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Garnbon.  48 
Marseille  :  rue  de  Grtgnan,  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  a  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an  !  14% 

\  vue    1  j  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cqu- 
|  pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres! 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


Banque  DAMART  &  G,E 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 

Obligations  3  %  deuxième  série 
Paiement  du  coupon  11°  9  des  obligations  à 
revenu  fixe  et  du  coupon  n°  9  des  obliga- 
tions à  revenu  variable,    à    échéance  du 
lev  février  1911. 

Le  coupon  n°  9  des  obligations  Andalous 
3  %  deuxième  série,  à  retenu  fixe,  échéant 
le  1er  février  1911,  sera  payé  à  partir  de  cette 
date,  .à  Paris,  à  la  BaïKjue  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  raison  de  7  fr.  50, 
soit  par  6  fr.  44  impôts  déduits. 

Le  coupon  n°  9  des  obligations  à  revenu  va- 
riable correspondant  à  la  même  échéance 
qui,  en  conformité  du  Convenio  (art,  3i  est 
payé  à  titre  d'acompte  pour  1911  et  dont  le 
montant  est  fixé  d'après  les  résultats  provi- 
soires de  l'exercice  1910,  sera  également  payé 
à  partir  du  1er  février  1911,  à  la  même  caisse 
que  les  coupons  des  obligations  à  revenu  fixe 
ci-dessus,  à  raison  de  7  fr.  50,  soit  par  6  fr  51 
impôts  déduits. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  io  Millions  entièrement  verséi 

L'Etat  de  Berne  garantit 
toue  lea  engagement!  de  la  Banque 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemples  de  tout  impôt  suisse. 

Renseignements  à  disposition 


OBLIGATIONS  CONSjLIDEES  4  0/0 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  DEUXIÈME  SÉRIE  (ÉMISSION  1889) 

(Suite  et  Fin) 


371103—371105  371125  371129—371132  37113S 
371141  371142  371148  (l  avr  1908),  373458  373461 
373470  (1  oct  1907),  373510  (1  oct  1905),  371083 
(1  avr  1903),  378312  378313  (1  oct  1904),  378901— 
378916  378918  37S919  37S923— 378927  378930-- 
378933  378935  378949  (1  oct  1909),  381720—381726 
381733  381750  382827  382828  382841— 3S2S44  (1  avr 
1906),  384101  384102  384106  384129  384146  384147 
(1  avr  1905),  384705  3S4700  384719—384722  (1  avr 
1903),  385773  (1  oct  1903),  385801  385803  385804 
3S5S0S  385812  385819  385820  385829  (1  oct  1909), 
387222  387250  (1  avr  1902),  3S7604— 387606  387617 
387620—387022  387627  387638  387642-387650  (1 
avr  1908),  3S84O0  388921  388922  388925  388926  (1 
avr  1904),   389001-389004   389011  389016  (1  oct 

1908)  ,  390062  390O75  390080  390081  390095  (1  avr 

1909)  ,  390211-390220  390223  390229  390230  390235 
390238  390239  390241—390243  390245  390249  (1  oct 
J90'6),  393501  393503— 393506  393508—393511  393513 
393514  391518  393519  393521—393520  393529— 
393530  393538— 393547  (1  'oct  1910),  391563  (1  oct 
1901),  396708-  396715  396718—396724  396727— 
390729  (l  avr  1910),  402703  402717  402718  (1  avr 

1905)  ,  406955—106958.  406905  400969  406970  406981 

—  106985  400987  406988  406995—106999  (1  oct  LJ09), 
408008  408609  408621  408622  408625  (1  avr  1904), 
409018  409022  409023  109027  409016  409048  (1  avr 
1908"),  413857—113859  413884  413885  413891  413895 
413897  413S99  413900  (1  avr  1910),  418587  418588 
(1  oct  1901),  419359—419372  419379—419384  419391 
—119397  (1  oct  1907),  424103  424110  424121  424127 
424135—  521150  (1  oct  1909),  424123—424128  424434 
—424450  (1  oct  1907),  425201—125211  425213 
125214  425218  425219  425221  425227—125230  425235 
(1  avrl908),  425268  (loctl905),  431551  431552  431564 
431566  431582  431583  431593  431595—431597  (1  oct 

1909)  ,  436036  (iavr  1905),  438264—138266  438268— 
43S270  438272  438275—138277  438284  438287— 
438289  438295  433206  438299  438300  (1  avr  1910;, 
438365— 4-38367  (1  oct  1905),  416201  446210—446214 
416225  410232  446233  416240  44621S— 440230  (1  avr 

1910)  ,  449651  449652  44969S  (1  oct  1904),  450573— 
450577  450584—150586  (1  oct  1905),,  451251  451209 
—151271  451274—151278  451283  (l  avr  1907),  451106 
—451408  451121—451431  451437  451411  (1  oct  1901). 
454105— 454108  454123  451126  454127  51142— 454145 
151119  134150  (1  oct  1905),  455901—455903  455906 
455913—155946  455919  (1  oct  1909),  456778— 4567S7 
(1  oct  1908),  461463  461186  451 1S7  (1  oct  1907), 
162101—162147  162119  462150  (l  oct  1910),  462586 
(1  oct  1006),  461258  (1  oct  J89S),  461101—461431 
461436—404450  (1  oct  1910),  401959—464962  -101961 
464970  461976—401978  401987—464989  46499:! 
465574  465576  465578  465580  465585  465586  (1  avr 

1906)  ,  406301—466321  460323  466324  406326  466330 

—  1663 14  100346—406350  (1  oct  1910],  467027  467033 
—467037  467046  (1  oct  1904),  467153—167189  46719:; 
—407200  (1  oct  1910),  46S007— 46S009  468011  4680H2 
468015  468016  468025  46S026  46S029  468036—16SO40 
4O8015— 16S050  (1  avr  1910),  46SI03  46S114  468110 
468118  4GS130— 40SJ3  4  468136  468145  (1  oct  1906\ 
468771  468772  (1  avr  1904),  468817  46S81S  463S50 
(1  avr  1903),  468960  468968  46S969  468975— 46<939> 
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.46S99 1—409000  (1  avr  1907).  470280  470298  (1  avr 
L906),  471452  (1  oct  1903.  47:1101  473102  473.04—' 
473108  .473112—473117  473120  -473129  473130  473140 
(1  oct  1908),  47386$  473866  -473808  473871  473S72 
173875— 173888  473891  (toctl9Ô6),474SS36  (loct  1901), 
47GG01  47GG07  476608  476629  -476630  -476(539  (1  avr  ! 
L9Ô7),  476886  476SS7  (1  avr  19Q2),  -177002  477003 
477076—  477083  (1  oct  1905),  483417— 483420  483123 
183435  (1  oct  1003'!,  4-83676  4S308S  483089  483691 
183494  483695  483097  483698  (1  oct  1905),  484268 
U  avr  1902),  48410  1  484402  484446—  48444-8  (1  oct 
1907),  484720  48472  1  484723  484742—4847-45  (1  avr 
1907  ,  485002  485063  4859S3  -485988  485989  485995 
(1  avr  1905),  491805  491800  491810  491811  491818— 
491816  401821  491-824  491832  491848  (1  avr  1909}, 
©2417  492431—492434  492439  492442  492440  (1  avr 
1907'.   f.HWM  4'.10855  490809  190871  490891  (1  oct 
1904),  495902  49690-4—496915  496921  499701  499702 
4997JO  499717  409727  499729  499739  499742  499744 
199745  (l  avr  1909),  509011  509015  509022  509026 
509028   509030    509033    509037    5090 40— 50904-2  (1 
oct  1909),  510730  510731  516743  510745  (l  oct  J901), 
510963  510972  510974  510975  510985  510993  (1  avr 
1900),  51490G— 51 4908  514937  534930  (L  oct  1903), 
519551—519553      519555—519569      519573-5 IIT575 
519577—519588  519594  519590— 5.19C0O  (l  oct  1910), 
522701  522702  522708  522713  522715-522717  522720 
522727  522728  522738— 522740  (1  avr  1909),  523301 
52330.x  523322  523323  523331-523333  (1  avr  1905), 
524851—52485  4  5  24857—525859  524870  (l  oct  1908), 
524909  (1  oct  1902i.  525113  525120—525139  (1  avr 
1907),  529782  529783  529787—529789  529800  (1  avr 
-1904),  531401—531405  5314-40— 531-4-42  (1  oct  1905), 
533062    533084— 5330S6    533093— 5330%  533098— 
533100  (1  oct  1907),  530200—536262  530270— 536277 
536279-530285  536297  (1  oct  1904).  538834—538839 
il  oct  19051.  539005  539000  5 3901 L  539035—539037 
1  avr  1904),  539130  539136  539142  (l  oct  1904), 
539230  539240  539241  (l  ' avr  1902.,  540751—540760 
540764— 510770     510772— 5107*0     540782  540784 
510786  540787  510700—5107%  540SOO  (1  oct  1910), 
541155  541174  541 183-541 180  511197  .'1  avr  19%), 
541801—5418%      511809—541821  541S23— 5-1 1827 
511830—541850  (1  oct  1910>.  511958  511965  541970 
541971  511971  541975  541979  541987— 511990  511091 
—542000  (loct  1969),  542552—512562  5-42564—512567 
542570— 542595  512598— 542600  (l  oct  1910),  543051 
513058  543059  543079  543087  543095—543099  (1  avr 
1909),  543903  543907  513909  513913-513918  513932 
—5-43938   (1   avr   1907),     541654—541067  511673 
511674  (1  avr  1905),  515136  (1  oct  1902..  545724 
545728—545731  515740  (l  avr  1909.,  545851—515859 
515801-545865  515871-545873  545882-515886  515895(1 
avr  1908),  549501—549501  519511—549547  (1  avr 
1906),  550369  550372  550397—550400  (1  oct  1905), 
551889  (l  oct  1901),  55630b  5.503 17— 550322  550328 
—556330  550332  550333  556310  556342  556347  556350 
(1  oct  1907),  559009— 55901 1  559031  559037  559039 
(1  avr  1908),  5G06O1  560002  500605—560008  560612 
560613  560615  560616  560625  560627  560630  560633 
560634      560036      56O610— 560612  560044—560617 
500650  (1  avr  1910),  565100—565164  565167  56519G 
56520Ù  (1  avr  11)08;,  567831—567836  567847  56/850 
(1  'oct  1909;,  568262  568291  568293— 568300  (1  avr 
1905),  570254  570255  570260  570275—570279  570285 
(1  avr  1907),  571705  574719  574723  574721  574710 
571750  577066  (l  avr  1906),  577782  577784—577788 
i  loct  1903),  578032  578033  578035  578047  (1.  avr 
f98§);  581664  581665  58 169S— 581700  (1  avr  1902), 
581794— 5S1 797  (I  oct  1908;,  581051  581054—584057 
58'iHGO— 584063    581068— 581070  '    584075  584076 
581088—58109:'.  584007—581100  .1  oct  1909  ,  587010 
.   71.29  il  oct  1903),  589 101- 589106  589110  58911  1 
5891 13— 589 IIS      589T20 -5XU22      580125  5S9127 
589132—589150  (I  oct  1910,,  592751  592756-592759 
592703   592701   592706  592767  592770—5592779  (I 
avr  1909),   59.2902   592908—592910  592918   (l  ocl 
1908),  595370  5953$ 4  505395  595396  (1  avr  1903), 
597808      597  S 16-5078 19      597828—597832  597831 
597841  597845  597850  (I  oct  1906;,  597960  597961 
597966  597974  597975  5979s I  597982  597985  597902 
597993  il  avr  1906.  508113  598115  [1  ocl  1904)7. 


598867  59S868  598891-  598895  598899  598900  (loct 
1907,  599862  il  avr  1904),  600801  600802  600805 
600836    G00S28     600S36— 600838     600841  600842 
60084!?  (I  oct  1908),  005977  005985  6059S6  605997 
605998  '606151  '606185  G0GI90— 00G192  (t  avr  1903), 
608803-6088 12   G0SS26     00SS3O    608831    60883  4— 
008830  G08S4-5-60SS49  (t  avr  1909),  612902  612922 
612927  612928  612937—  612940  (1  avr  1908),  014108 
614115  611129  614100—614414  614417  614418  614129' 
—614431    ilocl    1904),     615351—615354  615356— 
015372    015374      615378-015384  615380—015390 
&5394— 615400  (1  oct  1910),  617052  017071  617071 
617081  617091— 617093  (1  avr  1905),  617151  617155 
017157  017158  017162  617170—617173  617177  617178 
617183  617185  C171S7-617197(lavrl910),617605  617607 
61761 1— 617613   617621   617637     617039  61704-6 — 
017619  (I  oct  1909),  020755  020763— 6207OS  620773 
020778  020780  620781  620799  620800  (1  avr  1906), 
621151   024152   6.21151—624156     624158  024191"— 
624199  (l  oct  1908),  621314  (1  oct  1899),  634101 
031104—634106     631110     634111  -634-123—034128 
631130     631131      634133—034136  634138—634141 
631111-031150  (1  oct  1909),  63 1306— 634308  031317 
634318  631330  634331  034335  631336  (1  ocl  1903), 
6  Î7370— 037373      637376—637379  637382—037384' 
.0373SS  637389  037399  (1  ocl  1909),  638075  038070 
638082  (1  avr  1904),  638727  (1  oct  1902),  -640264' 
(1  ocl  1901),  012255  042274  (l  avr  1905),  643116— 
643118  64313 1-45 13134  613110  643147  64 4003  644014 
61 102.1  611033  611015-641017  {\  avr  1903),  044301 
611320—611320  61-1310—641349  (t  avr  1906),  645901 
—615903   615909   615911     61-5912  645925—645928 
615911  615916—645018  fit  ocl  1909),  010501  046522 
610531  616540  (1  ocl  1905),  052619  652625  652630 
652635  (I  avr  MO  il.  660414  060121  660424-4560426 
0011432-460434-  0G0138  (1  oct  1909),  664366—664368 
664372  061-385— G6438S  661390—064394  (ï  oct  1907). 
670706  670730  670732  (1  oct  1902),  673672—673671- 
673602  (1  avr  1906),  677351  077353—677355  677357 
677359  677360  677368  677369  677396  (1  avr  1907), 
077751—677758      677760—677702  077764—677773 
677775-677783  677785— 077800  (1  oct  1910),  678089 
^678094  (1  a\T  1901),  678720-678733  078750  (1  oct 
l;M2  .  679613  679614  679623  (ï  avr  1903),  €83005 
683006  (lavrl891),683751  683753—^683756  683758(loct 
1909),  685273  685293  (1  avr  1903),  685475  685491 
'685492  085494-  0854-95  (1  oct  1902),  086054  686055 
686073    686076     686079—686081     686083  6S6090 
686091  686093  686091-  686098  (1  avr  1909),  686562 
686563  686571  686572  086576  686577  686579  686581 
6S65S5   686588—086593   068596  686598   686599  (1 
avr  1910),  088652— 688654  68S687— 688700  (1  avr 
1903),  090603  690009—690617  690623  (1  oct  1903), 
693057  693065  693066  093077  (1  avr  1902),  694652 
694058  694660  094061  694665  691070  691671  691-675 
694684  691-686—694088  6946%— 694092  (1  oct.  1908), 
096452  (1  avr  1908),  097702  697703  097705  097709 
697?27  697728  697731  697737—097739  697741  697749 
(1  avr  1909),  700059—700061  700064—700067  700072 
700099  (1  oct  1901),  70%95  (1  avr  1907),  701314 
(1  oct  1902).  703884  (1  oct  1906),  704182  704185 
704-186  701198— 704200  (1  avr  1901),  704910  701917 
701924  701937  —704940  (1  oct  1901),  705770  705772 
705793  705794  705797  (1  avr  1905),  70780  1  707802 
707801     707805     707808—707812  707822—707810 
707843—707816    707850    (1     oct    1910),  708203 
708201-  708218—708224  708240  (1  oct  1903),  708870 
708871  708886  (1  avr  1902),  710954—710956  710967 
710968  (1  avr  1908),  711403  711406  711109  711115— 
711418  711121.  711122  71142  4  71.1425  711428—711430 
711132  711111—711415  711450  (I  avr  1910),  712805 
(I  avr  f.905),  713580  713581  (1  avr  1902),  717300 
717.107  il  ocl  1905),  717157  7171-58  (l  oct  1901). 
718002  71SÛ3S  718039  723528—723513  723545  723546 
(l  avr  1901),  725215—725229  725231—725235  725239 
—725211  725216  -725219  il  ocl  1910),  727661  727069 
— 727G71    727690   729157     729171     729181  229182 
729196—729198  729200  (t  avr  1900),  732151  732153 
—732156  732158  732160  732162  73217-1  732179  731182 
—732181  732187  732189—732192  732194  732190  (1 
avr   1910.   73.2772—732775   732778   732779  732793 
732880  (1  avr  1908.,  732951  732952  732950—732958 


732971  732972  732978  732979  732981—732983  732986 
732988  (l  oct  1909),  735531  735537  (1  oct  19%, 
742624  712645  742610  743124  743425  (1  avr  1902), 
746204  746238  (1  oct  1901),  751060  751061  751063 
751083  751092  751093  (1  oct  1.906),  753001  753007 
753014  753019  753021—753024  753042  753044  753346  i 
753050  753752  753759  753763  753764  (1  oct  1908),  i 
751212  751214  754215  751237  754239  (1  avr  1909), 
758057  75S069—758O72  758075  758076  758080- 
758084  758090  75809-1—758098  759953  759960  759962 
756963  759967  759968  759978  759982—759985  759991 
759992  759995—759998  (1  oct  1908),  7O0%8  760917 
—760922  760931—760934  760930-760938  760950  (1 
avr  1908),  762101  762107  762408  762410—762412 
762419  762428—762431  762433  762434  762436—. 
762140  762442  7624-43  762445—762448  (l  oct  1909), 
703144  (1  oct  190G),  763477—763479  763181—763486 
763100  763491  763500  (1  oct  1907),  764830  (1  oct 

1901)  ,  765151  765152  765172  705179  765180  765182 
765197  (1  oct  1909),  705707  766768  (1  avr  1908). 

A  -625  roubles  or 
772720—772724  (1  avr  1902),  772915—772929 
(1  avr  1910),  773340—77334-4  773350—773359  (l 
ÛCt  1007),  775525—775529  (1  avr  1909),  778240— 
7782-14  778395—778409  (1  avr  1908),  779615—779619 
(1  oct  1902),  780415—780119  782010— 7S2614  782010 
—782019  (1  oct  1908),  783060— .783064  (1  oct  1907). 
787020—787034  787040— 787014  (1  avr  1909),  788510 
—78851-4  (1  avr  1907),  794300—794409  (1  oct  1910), 
,805670^805674-  811165 — 811174  (1  avr  1910),  812445 
—812449  (1  oct  1904),  824690—824094  (1  avr  1902). 
S20330— 826331  (1  avr  1908),  827410—827149  (1 
avr  1909),  828090—828094  (1  oct  1904),  835710— 
83571  4  (1  avr  1908),  840150—840159  840695—840699 
840705—840,709  (1  awir  1907),  842270—842289 
842295—842299  (1  oct  1910),  843690— 84-3694  843700 
_S437<H  (1  avr  1902),  845510—845514  845520— 
845524  845530—845534  -  845540—845544  845550— 
845559  (1  oct  1910),  845785—8-4-5789  (1  oct  1904). 
85'0520— 85052-4  857080—857089  (1  avr  1909),  860105 
— 860109  (l  oct  1903),  801860—861864  861890— 
861894  (1  ocl  1905),  864275-864279  864290—864294 
(1  avr.  1905),  867155-867159  (1  oct  1902),  872980— 
872984  872990—872994-  (1  avr  1909),  874765—874774 
(1  avr  1905),  877520—877524  {l  avr  1%7),  8775% 
—877604  il  avr  1906),  892625—892629  (1  avr  1902). 
"893410—893414  893425— 893134  893440—893454  (1 
ocl.  1910),  893655—893659  (1  avr  1904),  894010— 
891049  (1  oct  1910),  899020— 89%24  (1  oct  1905), 
903680— 903OS-4  903700—903704  (1  avr  1908),  909480 
—909484  909495—909499  909505—909509  (1  oct 
m»  ooo'.)55— 909959  (1  oct  1908),  910110— 9101 1-4 
(1  oct  1906),  912320—912329  912345—912319  (1  oct 
1910),  911-820—914824  (1  oct  1902).  918615—918619 
918025—918649  918055—918659  (1  avr  1910),  923250 
—923259  (1  avr  1908),  936420—936424  (1  oct  1903;. 
937395—937409  (1  oct  1910),  943000—913604  (1  oct 
1909),  9107S0— 946784  (1  oct  1904),  949770—919779 
949785—949809  (1  oct  1907),  951—695—951699  (1  oct 

1902)  ,  952910—952919  952930—952939  (1  oct  1905), 
955090—955094  (1  oct  1908),  955975—955979  955985- 
—955994  (1  avr  1906),  957690—957701  964730— 
961759  (1  ocl  1908).  969360— 969364  (1  oct  1905). 
9709S5— 970089  970995—970999  (1  oct  1907),  971061' 
—971074-  971080—971084  (1  avr  1909),  973655— 
973659  (l  avr  1906),  974825—974829  (1  avr  1907),. 
977270—977274  (1  oct  1907),  978875—978879  (1  oct 

1904)  ,  979815—979849  (1  avr  1909),  982230—982234 
(1  avr  1907),  982765—982769  (J  oct  19041,  984090 
—981099  984105—984109  (1  avr  1906',  987115—- 
9S7119  (1  avr  1908),  987660— 9S7664  (1  oct  1905), 
991860— 991804  991875—991894  991905—991909  (1 
ocl  1910),  1005540— 1005514-  (1  avr  1905),  1012800 
—  1012809  (1  oct  1905),  JO1290O—1O129O4  (1  avr 
1904},  10100%— 1010099  1016105—1016109  1018460 
—1018404  1018475—1018479  il  avr  1910).  10202 X' 
-1(120254  (t  avr  J'JÛOi.  1023765- 1023769  1023780 
—1023789  (l  oct  1905'.   1021085— 1021089  (d  avr 

1905)  ,   1025860—1025864    1028390— 1028394    (l  oct 

1906)  ,  1028725—1028720  1028740— 1028714  (1  au 
1905),  1032280—1032284  1032295—1032299  il  p'ç| 
1908),    1036495—1036199   (1    Oct   1905.    J015II5—  ' 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


1045119  -1  avr  1910),  1044235—10 16230  1040250— 
1046259  (1  oet  1007),  1053610—1053014  1053635— 
1053030  1053050— 1053059  (1  oct  1009),  1053710— 
«03711  1053730— 1053  734  (1  oct  1908),  1034410— 
1054414  H  oct  1903),  1058285—1038289  (1.  oct  1901), 
1039110—1059114  1050110—1050144  (1  oct  1009), 
1062885— 1062S94  (L  avr  1000),  1063160— 1063164 
10631S0— 1063204  (J  avr  1910),  1063360-1063300  (1 
oct  1010),  1005020— 1065024  1065040—106501-4  (1 
oct  1903),  1008460—1068460  1008480—10084-89  (1 
avr  1000),  1060280—1060289  1069305—1060300  (1 
avr  10071,  1075060—1075064  1075070—1075074  (1 
ivr  HIC(V,  1U70.M0— 1079819  (1  avr  1909),  1080475 
—1086489  U  avr  1905),  1083535—1083-439  (1  avr 
1907),  10S8S30— 1088839  (1  oct  1902),  10S0275— 
1O802S4  (1  oct  1901),  1092080—1092084  (1  avr  1007), 
1O94875—1O94870  1094885—1094889  (1  oct  190*), 
1098965— 1098974  1008090—1008909  (1  avr  1910), 
1009515— 1000524  109954O--1O09544  1099555— 
1009550  (1  avr  1000),  1090875—1099879  (1  oct  1907), 
1101205—1101209  (1  avr  1908). 

A  1.230  roubles  or 

1100330—1100339  (.1  oct  1904),  1115520—1115529 
1  oct  1908),  1131310—1131349  (1  avr  1905), 
1133900— 1133909  (1  oct  1910),  1143140—1143150  (1 
Ivr  1010),  1 156000— 1150ÛÛ9  (  loct  1007),  115S410 
—1158459  (1  oct  1010),  1160150—1160159  (1  oct 
1904),  116S010— 1108019  {1  avr  1903),  1175520— 
J 175529  (1  oct  1907),  1181170—1181179  (1  avr  1908), 
1183250—1183259  (1  oct  1905),  1192070—1192079  (1 
oct  1908),  1104810—1191819  1194530—1191830  (1  oct 
1909),  1190500—1196589  (1  avr  1908),  1204160— 
1204180  1204200— 120-4209  (1  oct  1910),  1204510— 
120  4519  fi  avr  1905),  1206260— 1200269  1206300— 
J2O6309  (1  oct  19081,  1209900—1209909  1209980— 
1209980  (1  avr  1910),  1210790—1210809  (t  oct  1910), 
12 11300-1211369  (1  avr  1910),  1212410—1212419  (1 
avr  1002),  1214990—1214099  (1  avr  1904),  1217410— 
1217419  (1  avr  1910),  1225180—1225109  (1  avr 
1900),  1228670—1228079  (1  avr  1910),  1233950— 
[233959  fl  oct  1908),  1233160—1235169  1240360— 
1210369  1240100— 12 10409  (1  avr  1009),  1248710— 
1248719  (1  oct  1004),  1201060—1261079  (1  oct  1906), 
1271810—1271829  (1  oct  1908),  1278820—1278829  (1 
avr  1009),  1294680—1291089  (1  oct  1905),  1301300 
—1301399  (1  oct  1906),  1302280—1302289  (1  avr 
1900),  1308310—1308329  (1  avr  1904),  1324970— 
1321979  -(1  avr  1901),  1329070—1329089  (1  oct  1009), 
133  4330— 133  4339  (1  oct  1907),  13364S0— 1336489  (1 
avr  1908),  1340000-1340709  1315980—1315989 
131-6000—1346009  (1  avr  1909),  1347720—1347749  (1 
oct  1910),  1355170—1355179  (1  avr  1910),  1302400 
—1362109  H  oct  1006),  1365530—1365539  (1  avr 
1909),  1366780—1306789  (1  avr  1904),  1385260— 
1385249  1  oct  1007),  1415710—1415719  (1  avr 
1904),  1 4 16090— 1410099  (1  oct  1900),  1423780— 
1423789  (i  oct  1909),  1 134080— 1-434699  (l  avr  1905), 
1 135050— 1435059  (1  avr  1008),  1442100—1142109 
fî  oct  1909),  11-49390— 1449399  (1  avr  1908), 
1150370—1450379  1450400— 1450-409  (1  avr  1910), 
1451210—1151219  (L  avr  1908),  14572G0— 1457279 
J  157290 — 1157309  (1  oct  1910),  1103410—1103419.  (1 
avr  1908),  1 172600— 1472009  (l  oct  1904),  1480170 
—1180179  (1.  oct  1909),  1485060—1485079  1483100— 
118.3109  (1  avr  1910),  1498850—1498839  (l  avr 
l'JÛO),  1303230—1503259  (1  avr  1906),  1503810— 
1303859  (1  oct  1909),  1505960— 1505990  $  avr  19091, 
j 507460—1 507409  1507180—1507509  (L  oct  1910), 
1010360—1516390  (1  avr  1906),  1517550—15:17559  (1 
avr  1908),  1520320—1520320  1525646—1525649  (1 
toi  1906),  1535200  -153520!)  (I  avr  190-4),  1510490 
— 1510499  (1  avr  1910),  1553680— 1553GS9  (1  oct 
1907),  1551010—1554019  1554030—1551059  1555010 
—1355049  (1  oct  1910),  155 0670— 1550079  (1  oct 
1009),  1560520—1560539  (I  avr  1906),  1303720- 
150.1729  1563740—1503749  (1  avr  1909),  1570110- 
1370149  '1  oct  1910),  1593220—1593220  (1  oct  1908) 
1509120—1599129  (1  avr  1900),  1509930—15999.19 
1  oct  1908),  1003830—1003839  1603850—1603859 
101)8770—1008779  1008800— 1008809  (L  oct  1909), 
1618980— 1018999  (1  avr  1903),  1032750—1632759  (1 

■C-t  1905),  16302(50—1636309  (I  oct  1910),  16'.055o 
—1610579  1  610590— 1610599  (l  oct  1907),  1645700 


—1045779  1615800—1045809  (1  oct  1910),  1645040 
—1648049  (1  oct  1909),  1054910—1654949  (1  avr 
1909),  16585 10— 1658559  (1  oct  1910),  1072300— 
1672399  (1  oct  1903),  107 2S1 0—1072810  1674770— 
1674779  (1  oct  1906),  1070760—1070769  (1  avr 
1007),  1078190—1678209  107S51O—1078549  (1  oct 
1909),  16793-40—1679349  (1  avr  1909),  1089120— 
1(581)139  (1  avr  1910),  1090480—1090489  (1  oct  1966), 
1092070—1092099  109S 1-10— 1698449  (1  avr  1910), 
1700540—1700559  (1  oct  1901),  1701130—1701159 
1710570—1710579  171C600— 1710609  (1  avr  1910), 
1711400—1711509  1716910—1710929  1710910— 
1716959  (1  oct  1910),  1718290—1718299  (1  avr 
1908),  1718480—1718509  (1  avr  1904),  17249u0— 
1724959  (1  oct  1909),  1726760—1726769  (1  avr  1908), 
1729940—1720949  (1  avr  1906),  1739100—1738109  (1 
oct  1909),  1746590—1740509  (l  avr  1908),  1752200 
—1752209  (1  oct  1906),  1759260—1759209  (1  avr 
1907),  1702(580—1762089  (1  oct  1900),  1779000— 
1779609  (1  avr  1901),  1788670—1/88679  (1  oct  1903), 
1789790—1789809  (1  avr  1909),  1789870—1789889  (1 
oct  1905),  1795410—1795419  1795430—17934-59  (1 
avr  1900],  171)8050—1798059  [1  Oct  1909),  18Û08CO— 
1806869  (1  avr  1905),  1814380—1811389  (1  oct  1910), 
1814910—1814919  (1  oct  1907),  1818140—1818449  (1 
oct  1903),  1818710—1818759  (1  oct  1910),  182  m 60 
—1827569  1827590— 1827599  (1  oct  1909),  1828070 
—1828079  1828100—1828109  (1  oct  1907), 
—1820569  1829000—1829000  (1  avr  1904), 
—1829849  (1  oct  1901),  1831360—1831589 
—1831009  (1  oct  19ôu),   1S3 1-420—1834  459 


1837000—1837009  1837080—1837089 


1829560 
182^-lÛ 
1831000 
(1  oct 
(1  avr 


1901), 

1910),  1840320—1840329  (1  oct  1905),  1862360— 
18623S9  1862400— 1862409  (1  avr  1910),  1867200— 
1807209  (1  oct  1900),  1868350—1808359  U  avr  1910), 
187374-0— 1873749  (1  oct  1907),  1873900—1874000 
1875510—1875559  (1  oct  1910),  1879070—1879079  (1 
oct  1908),  1882940—1882959  (1  avr  1910),  1887410 
—1887429  (1  oct  1907),  1SS7820— 188784-9  (1  oct 
1910),  1912660—1912669  (1  oct  1901),  1916930— 
1016939  (1  avr  1908),  1920300—1920109  (1  oct  1910), 
1932750—1932759  (1  avr  1910),  1938970—1938979  (1 
avr  1906),  1912400—1942409  19-43260—1943279  (1 
oct  1910),  19-43510—1943519  (1  oct  1907),  194-8060 
—1948669  1945080—1948689  1948700—1918709  (1 
avr  1910),  1955050—1955059  (1  avr  1908),  196.3070 
—1905689  (1  oct  191C),  1971310—1071319  1971330- 
1971339  (1  avr  1909),  1975910—1975919  1975930— 
1975939  (1  oct  1903),  1989250—1989259  (1  oct  1906), 
1992000—1992009  (1  avr  1910),  1903970—1993079 
199-4330—1991359  1005130—  ly'Jûl  19  (1  oct  1900), 
1995190—1995199  (1  avr  1900),  2001390—2001399  (1 
oct  1908),  2008130—2008139  (1  oct  1906),  2008280— 
2008289  2008300— 2008309  (1  oct  1008),  2021030 
—2021649  (l  avr  1905),  2032790—2032809  (1  avr 
1910),  2039170—2039179  (1  avr  1900),  2042300— 
2042309  (1  oct  1909),  2055220—2055229  (1  avr  1910), 
2065160—  2005179  2065190—2065209  (1  avr  1909). 
A  3.1-5  roubl  s  or 
2072633—2072630  (1  avr  1910),  2O751S5—2075209 
(1  avr  1905),  2075535—2075559  (1  oct  1900), 
2080000—2080109  (1  oct  1910),  208-1085—208-1100  (1 
avr  1905),  2081810—2081859  2107560—2107009 
2108210—2108259  (1  oct  1910),  2119710—2119731  [1 
avr  1905),  2131910— 2J  31959  (1  oct  1910),  2155460— 
2155484  (1  oct  1001),  2150010—2159039  (1  avr 
1901),  2166010—2166059  (1  avr  1909),  2192260— 
2192309  (1  avr  1010),  2192485—2192309  (1  avr 
1907),  2193485—2193509  (1  avr  1910),  2203760— 
2203784-  (1  oct  1908),  2210860—2210884  (1  avr 
ÎOO'.I),   2211883—221-4009  2234100—2231200  2241010 


—2241059  (1  opt  1010), 

1909)  ,  2204 485^-2264509 
2290109   (1    avr  1907), 

1910)  ,  2315610—2315634 
2322409  2325910—2325934 
233300D  (1  oct  1906), 
1908),  2350360—2350100 
2-304359  (1  oct  1900), 
1908],  2403710—2403731 
2408634  (1  avr  1901), 
19 1 0) ,  2  i  14885—2 1 14909 
2 ','25609   (1    oct  1910), 


2257010—2257959  (1  oct 
(l  oct  1906),  2290085— 
2303710—2303759  (1  oct 
(1  avr  1910),  2322360— 
(1  oct  1910),  23329S5— 
2335  L00— 2335184  (1  oct 
(1  oct  1910),  2364310— 
2367410— 2367459  (1  oct 
il  avr  1910),  2-108010— 
2411460—2411509  \\  oct 
(i  avr  1910),  2425500— 
213.2810—2132834   (1  avr 


1906),  2136485—2-136509  (1  oct  1006),  2449110— 
2119159  1  oct  1908),  2-431310—2451359  2155410— 
21.5545!)  (J  avr  1910),  2-471610— 2-471050  2472860— 
Um&k  (1  oct  1910),  2475910—2475934  (1  oct 
1908),  2478835—2-178859  (1  avr  1910),  2481610— 
2481031  (1  oct  1907) 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  11 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  a 
ladite  Agence  


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
22,  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    J  % 

A  sept  jours  de  préavis    2  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans    3  è  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets   


DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital:  £  450.000,  en  450.000  actions  de  £  1 
chacune,  dont  440.000  sont  émises. 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

iiouf  le  iihnesdc  fiaissaul  le  SI  décembre  l'Jlu 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre Unissant  le  31  décembre  1910. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tagee  non  compris  S  abatage)  ...   2..069  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds,      Pouces  Dwts. 

Main  Reef   133         25.4  10.3 

South.  Reeï   1.579        11.8  30.4 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)   78.574  ton. 
Traitement  du  Minerai 
Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 
Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   20. 21.3  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 

marche    100  pilons. 

Durée  de  la  marche.     7.3. 78i>  jours. 

Minerai  broyé   02-.6-9.i>  tonnes. 

Bruyé  par  pilon  (par 

24  heures)    8.272  tonnes. 

Rendement    10.448  onces  d'or  un. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   5.247  dwts. d'or  lin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées   02.274  tonnes. 

Rendement    6.307  onces  d'or  lin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.044  dwts. d'or  lin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 
(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 


Broyage   

Cyanuration 


Totaux 


10.448 
6.3(57 

.'2.  M. 3 


.3. 247 
2.031 

7.278 
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Dépenses  et  Recettes  d'exploitation. 

Débit  : 

Coût  par  tonne 

Coût  broyée 

Dépenses  minières  :           —  — 

Travaux 
miniersJE.  15.62S  15  1 

Dévelop- 
pement... 9.375  14  4 

  £95.004  9   5  £0  17  6.C 

Dépenses  de  Réduc- 
tion                         1G.G09    14  0   5  3.6 

Frais  généraux  : 

Mine                         4.294  16  1  0  1  4.4 

Siège  social            2.130  0  11  0  0  8.1 

£78.038   7   9  £1    4  10.7 

Bénéfice  d'exploita- 
tion                          17.413  16   5  0   5  6.7 

£95.452    4   2  £1  10  5.4 

Montant  net  d'autres  dépenses 
(déduction  faite  des  intérêts, 

etc.  reçus)    £431  10  7 

Bénéfice  net    16.982  5  10 

£17.413  16  5 

Crédit  : 

Valeur  par 

Valeur  tonne  broyée 

Compte  d'Or             £95.452   4   2  £1  10  5.4 

£95.452   4   2  £1  10  5.4 


Bénéfice  d'exploitation  com- 
me ci-dessus    £17.413  16  5 


£17.413  10  5 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £1.105. 

Exposé  Trimestriel  comparotif  de  l'Or  pro- 
duit, des  Bénéfices,  du  Revenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1910 

Minerai  broyé                        Tonnes.  56.540 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    18.259 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.458 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £     8.196  4  8 

Par  tonne  broyée                  £       0  2  10.8 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Crédit)                     £  112  7  6 

Par  tonne  broyée  (Crédit)        £  0  0  05 

Bénéfices  nets  :  Totaux              £  8.308  12  2 

Par  tonne  broyée                  £  0  2  11.3 

Deuxième  trimestre  clos  le  S0  juin  1910 

Minerai  broyé    Tonnes.  58.450 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    21.286 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    7.283 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £     16.020  11  6 

Par  tonne  broyée    £        0  5  5.8 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)    £         162  10  i 

Par  tonne  broyée  {Débit).-.  £        0  0  0.7 

Bénéfices  nets:  Totaux    £     15.858  1  5 

Par  tonne  broyée    £        0  5  5.1 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1910 

Minerai  broyé    Tonn-::,  62.850 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    22.950 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    7.303 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   20.090  13  8 

Par  tonne  broyée    £       0  6  4.7 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  'Mbit)    £       203  17  3 

Par  tonne  brodée  (Débit)          £       0  0  0.8 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  19.886  16  5 

Par  tonna   broyée    £      0  6  3.9 

Quatrième  trimestre  clos  le  SI  décembre  1910 

Minerai  broyé   Tonnes  62.090 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    22.815 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 


d'or  fin)   :   7.278 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux                                    £  17.413  16  5 

Par  tonne  broyée                    £  0  5  6.7 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux   (Débit)   £  431  10  7 

Par  tonne  broyée  (Débit)       £  0  0  1.7 

Bénéfices  nets  :  Totaux              £  16.982  5  10 

Par  tonne   broyée                  £  0  5  5.0 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé    Tonnes  240.530 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    85.310 

Rendement  par  tonne  brovée  (Dwts 
d'or  fin)    7.093 

Bénéfices  d'exploitation  . 

Totaux   *£  61.721   6  3 

Par  'onne  broyée    £       0  5  1.6 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)   £       685  10  5 

Par  tonne  brovée  (Débit)        £       0  0  0.7 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  61.035  15  10 

Par  tonne   broyée    £      0  5  0.9 

Dépenses  au  Compte  capital 
Leis  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £1.358  0  s.  7  d. 
Généralités 

La  quatorzième  assemblée  générale  an- 
nuelle des  actionnaires  aura  lieu  dans  la 
salle  du  Conseil  The  Corner  Hou.se,  à  Johan- 
nesburg, le  vendredi  17  mars  1911,  à  11  heures 
du  matin. 

Un  dividende  intérimaire  (n*4)  de  7  1/2  °'- 
a  été  déclaré  le  15  décembre  1910,  pour  la  pé- 
riode finissant  le  31  décembre  1910,  et  sera 
payable  vers  le  4  février  1911,  par  le  siège 
social  et  le  bureau  de  Londres,  aux  action- 
naires inscrits  sur  les  livres  à  la  date  du  31 
décembre  1910.  Les  détenteurs  d'actions  au 
porteur  toucheront  le  dividende  en  présentant 
le  coupon  n°  4  au  bureau  de  Londres  de  la 
Compagnie. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  Secrétaires. 

H.  A.  RF.AD,  Co-Secrétaire 
Siège  social,  Johannesburg, 
Janvier  19) t. 

ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

Capital  :  £  700.000,  en  700.000  actions  de  £  1 
chacune,  toutes  émises. 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  S)  décembre  1910 
A  MM.  Ie6  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  décembre  1910. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tures (non  compris  l'abatage)    ....   4  345  pieds 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 

exposée  Largeur  d'essai 

Pieds,  Pouces  Dwts. 

Main   Reef                 '1.603  33.3  7.5 

Main  Reef  Leader....      884  19.7  8.8 

South  Reef                      714  17.9  4.7 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 

minerai  provenant  des  traçages)   205.610  ton. 

Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté  :   17.438  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 
marche    300  pilons. 

Durée  de  la  marche..    80.0fS4  jours. 

Minerai  broyé   169.900  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)    7.078  tonnes. 

Rendement    37.677  onces  d'or  fin. 


Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.435  dwts.  d'or  fin. 

Cyanuration 

Tonnes  traitées   169.865  tonnes. 

Rendement    19.985  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.353  dwts.  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 

Broyage    37.677'  4.436 

Cyanuration    19.985  2.352 

Totaux        '       57.662  6.787 

Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

Coût  par  tonn* 
Coût  broyée 

Dépenses  minières  : 

Travaux 
miniers. ..£lon.701  2  8 

Dévelop- 
pement...     8.974  4  10 

  £109.075    7  6 

Dépenses  de  réduc- 
tion   35.000  8  0 

Frais  généraux  : 

Mine    9.910  9  10 

Siège  social    3.609  3  6 


£0  12  10.9 

0   4  1.4 

0  1  2.0 
0   0  5.1 


£158.195   8  10    £0  18  7.4 

Bénéfice  d'exploita- 
♦ation    83.091  11 


0  9  9.4 


Bénéfice  net 


£241.287   0  0   £1   8  4.8 
  £83.296   3  5 


£83.2%   3  5 


Crédit 

Valeur         Valeur  par 
t.  broyée 

Compte  d'Or    £241.287  0  0   £1  8  4.8 


£241.287   0   0   £1   8  4.8 


Bénéfice  d'exploitation  comme 

ci-dessus    £83.091  11  2 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources    204  12  3 


£83.296   3  5 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 

les  bénéfices,  dû  au  Cotivernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £7.046. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  décembre  1910,  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  i.9ctë  onces  d'or 
fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  pro- 
duit, des  Bénéfices,  du  Revenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets. 
Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1910 

Minerai  broyé    Tonnes  159.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    50.359 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.326 

Rénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   66.997  19  3 

Par  tonne  broyée    £       0  >  >  0 

Revenu  net  provenant  d'iutres 

sources  :  Totaux   £     1.291  5  5 

Par  tonne  broyée    £       0  0  2.0 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £    70.289  4  8 

Par  tonne  broyée    £       0  8  10.0 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1910 

Minerai  broyé    Tonnes  150.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    55.775 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or   fin)    7.426 

Bénéfices  d'exploitation  :  ; 

Totaux    £   79.116  15   1  1 

Par  tonne  broyée    £       0  10  6.4 J 

Bevenu  net  provenant  d'autres 

sources   :   Totaux    £      290  13  7 

Par  tonne  broyée    £       0  0  0.5 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £    79.407   8  8 

Par  tonne  broyée    £       0  10  6.9 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


{Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1910 

«Minerai  broyé    Tonnes  177.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    59.1!  1 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwis 

d'or  fin)    6.671 

/Bénéfices  d'exploitation  : 

'  Totaux    £   84.070  0  5 

Par  tonne  broyée    £       0  9  5.9 

'Revenu   net  provenant  d'autres 

irces    :   Totaux    £       739  0  11 

Par  tonne  brovée    £       0  0  1.0 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  84.869  1  4 

Par  tonne   broyée    £       0  9  6.9 

Quatrième  trimestre  clos  le  31  décembre  1910 

Minerai  broyé    Tonne*  169.900 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    57.662 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dvvts 

d'or  fin)    6.787 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   83.091  11  2 

Par  tonne  broyée    £       0  9  9.4 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources   :  Totaux    £       204  12  3 

Par  tonne  brovée    £       0  0  0.3 

Bcnéifices  nets  :  Totaux    £   83.296  3  5 

Par  tonne   troyée    £       0  9  9.7 

Totaux  il  Moyennes 

Minerai  brové   Tonnes  656.500 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    222.907 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.790 

Eénéfices  l'exploitation  : 

Totaux    £  315.276  5  11 

Par  tonne  broyée    £       0  9  7.3 

Revenu    net   provenant  d'autres 

sources  :  Totaux    £     2.525  12  2 

Par  tonne  broyée   £       0  0  0.9 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  317.801  18  1 

Par  tonne/  troyée    £       0  9  8.2 

Dépenses  au  Compte  capital 
Pendant    le    trimestre    les    dépenses  au 

compte  capital  se  sont  élevées  à  £20.759  18  s. 
4  deniers. 

Généralités 

La  quinzième  assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  aura  lieu  dans  la  Salle  du 
Conseil,  The  Corner  House,  à  Johannesburg, 
le  mercredi  15  mars  1911  à  11  heures  du 
matin). 

Un  dividende  intérimaire  fn°  19)  de  20  % 
a  été  déclaré  le  14  décembre  1910,  pour  le 
semestre  finissant  le  31  décembre  1910  ;  et 
sera  payable  vers  le  4  février  1911,  par  le 
Siè°e  Social  et  le  Bureau  de  Londres,  aux 
actionnaires  inscrits  sur  les  livres  à  la  date 
du  31  décembre  1910.  Les  détenteurs  d'ac- 
tions au  porteur  toucheront  le  dividende  en 
présentant  le  coupon  n°  19  soit  au  Bureau 
de  Londres  de  la  Compagnie,  soit  à  la  Com- 
pagnie Française  de  Banque  et  de  Mines,  20, 
rue  Taitbout,  Paris. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Eand  Mines,  Limited,  Secrétaires. 

H.  A.  READ,  Co-Secrétaire 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Janvier  1911. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  £  600.000,  en  600.000  actions  de 
£  1  chacune,  dont  585.753  sont  émises 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  SI  décembre  1910 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant,  sur  tes  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  décembre  1910. 

Mine. 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...   5.688  pieds. 


Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  exposé»  Largeur    Val.  d'essai 
Pieds.        Coures.  Dwts. 

Main  Reef    2.454       28.5  8.1 

Main  Reef  Leader  ...      1.165       12.0  25.5 

South  Reef    1.522       17.4  11.5 

Abataae.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)   269.824  ton. 

Traitement  du  minerai. 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  trai- 
tement : 

Broyage  : 
Pourcentage  <ie  sté- 
rile rejeté   21.999  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 

marche   420  pilons. 

Durée  de  la  marche..    76.626  jours. 

Minerai  broyé   211.560  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 

24  heures)    6.573  tonnes. 

Rendement    44.571  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.213  dwts.  d'or  fin. 

Cyanuration  : 
Tonnes  traitées...:....  211.870  tonnes. 

Rendement   23.558  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.228  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  traitement  du  minerai. 
(Sur  la  base  du  Tonnase  Broyé) 

Rendement  Total 

Dwts.  d'or 
Onces  d'or      fin  par 
fin  tonne 

Broyage    44.571  4.213 

Cyanuration   23.558  2.227 

Totaux    68.129  6.440 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit  : 

Coût  par  tonne 
Dépenses  minières  :      Coût  broyée 

Travaux  —  — 

miniers.. .£  130.958  17  11 

Dévelop- 
pement....   17.878  8  6 

 £    148.837    6   5   £0  14  0.8 

Dépenses  de  réduc- 
tion   53.314  10  0      0  5  0.5 

Frais  généraux  : 

Mine    12.737  L5  0      0   1  2.5 

Siège  social   4.397   4   4      0   0  5.0 

£219.287   2    0   £1   0  8.8 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   66.068  8  10      0   6  2.9 

£285.355  10  10   £1   6  11,7 

Bénéfice  net    £69.711  7  4 

£69.711   7  4 


Valeur  par 
ton. broyée 


Crédit 
Valeur 

Compte  d'or    £285.355  10  10   £1   6  11.7 

£285.355  10  10   £1   6  11.7 


Bénéfice  d'exploitation  (Opéra- 
tions en  cours  à  la  Mine  et 
à  l'usine)  comme  ci-dessus  .... 
Bénéfice  des  slime  accumulées 
Revenu  net  d'autres  sources  


£66.068  8  10 
2.273  3  7 
1.369  14  11 


£69.711 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £5.282. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  décembre  1910,  la 
Compaenie  tenait  en  réserve  4.675  onces  d'or 
fin. 

Exposé  trimestriel  comparatif  de  l'or  produit, 
des  bénéfices,  du  revenu  net  d'autres  sour- 
ces et  des  bénéfices  nets  :  , 

Premier  trimestre  clos  le  SI  mars  1910 
Mirerai  broyé   feiura  182.110 


Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   •  62.868 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.904 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   59.077  17  0 

Par  tonne  broyée    £       0  6  5.9 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources   :  Totaux    £    2.039  5  0 

Par  tonne  brovée    £       0  0  2.7 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  61.117   2  0 

Par  tonn3   broyée    £       0  6  8.6 

Deuxième  trimestre  clos  le  50  juin  1910 

Minerai  broyé    Tonnes  212.301» 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    71.455 

Rendement  par  'orme  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.731 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   64.451  11  0 

Par  tonne  broyée    £       0  0  0.9 

Revenu    net   provenant  d'autres 

sources  :  Totaux    £     1.722   8  0 

Par  tonne  broyée    £       0  0  1.9 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £   66.173  19  0 

Par  tonne   broyée    £       0  6  2.8 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1910 

Minerai  broyé    Tonnes  220.640 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    73.55<.» 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.6GC 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   68.653   8  7 

Par  tonne  broyée    £       0  6  2.7 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources   :   Totaux    £     2.249   6  6 

Par  tonne  broyée    £       0  0  2.4 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £   70.902  15  1 

Par  tonne   broyée    £       0  6  5.1 

Quatrième  trimestre  clos  le  31  décembre  1910 

Minerai  broyé    Tonnes  211. 50*"» 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    08.129 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.440 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  68.341  12  5 

Par  tonne  broyée    £       0  6  5.5 

Revenu  n?t  provenant  d'autres 

sources   :   Totaux    £  1.369  14  11 

Par  tonne  broyée    £      0  0  1.6 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  69.711   7  4 

Par  tonne   oroyée    £       0  G  7.1 

Totaux  et  Moyennes 

Miner ii  broyé    Tonnes  826.610 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    276.001 

Rendement  par  tonne  brovée  (Dwts 
d'or  fin)    6.677 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  260.524  9  0 

Par  tonne  broyée    £      0  6  3.6 

Revenu    net  provenant  d'autres 

sources  :   Totaux    £    7.380'  14  5 

Par  tonne  broyée    £      0  0  2.1 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  267.905   3  5 

Par  tonn?    broyée    £       0  6  5.7 

Dépenses  au  compte  capital 
Les  dépenses  au  compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £31.930  15  s.  0  d. 

Généralités 

La  seizième  assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  aura  lieu  dans  la  Salle  du 
Conseil,  The  Corner  House,  à  Johannesburg, 
le  jeudi  16  mars  1911,  à  3  heures  de  l'après- 
midi. 

Un  dividende  intérimaire  (n°  32) 'de  17  1  2 
a  été  déclaré  le  14  décembre  1910,  pour  le 
semestre  finissant  le  31  décembre  1910  ;  et 
sera  payable  vers  le  4  février  1911,  par  le 
S;è°e  Social  et  le  Bureau  de  Londres,  aux 
actionnaires  inscrits  sur  les  livres  à  la  date 
du  31  décembre  1910.  Les  détenteurs  d'ac- 
tions au  porteur  toucheront  le  dividende  en 
présentant  le  coupon  n°  22  soit  au  Bureau 
de  Londres  de  la  Compagnie,  soit  à  la  Com- 
pagnie Française  de  Banque  et  de  Mines,  20,; 
rue  Taitbout,  Paris. 

Par  Ordre  du  Conseil, 
pour  la  Rond  Mines.  Umiled,  secrétaires 
H.  A.  Read,  Co-Secrétairc. 

Siège  Social,  Johannesburg, 
Janvier  1911. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  PAEIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL  1  ! 
nominal 


361.704 
16.437 
978.800 

425.513 
il». 321 
555.491 

> 

434.340 
» 

644.440 
» 

399. 441 
m 

377  833 
248.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726. 128 
17589i3 
969.285 
923. 748 
468.?6.1 
473- 4 j3 
i81.68! 
597.  200 
290.250 
146.91b 
115759 
170.136 
«4-260 
39.400 


182.500 
150.000 
40. 000 
50.000 
300.000 
80  000 
400. 000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40-000 
30.000 
50.000 


57.307 
370. 962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473  061 
479. '05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 
»  v  I  Terme 

3  %  Amortissable  j 


Tunis  3  %  92  (gar.  Fiance)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  54  %  ■  ■ . 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


intérim 
en  1908 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
•100 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


VILLE  DE  PARIS 

(au  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %   

—  quarts..  

1875  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quart»  

1894-96  2  %  %  

—  quart»  

1898  2  %  

—  quartt  

1899  2  %  

—  quarts  

190*  2  %  %  '330  fr.  payés).. 

1905  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

GBLIGAT.  FONCIERES 
(»u  comptant) 

Communales  1879  2.60  %■■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  1895  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p") 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d' Alg .  250  f .  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Corn"  &  l'Indus""  ■ 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


3  . 
3  . 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20  . 
12  . 
12  . 

3  . 
20  . 
20  . 
10  . 

2  50 

to 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 
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CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  «T  OBL.  AU  COMPTANT) 


600  ACt. 
500  Obi 
500  Act. 
500  Obi 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi 


Bône  Guelma  , 

-  3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  96  titr.  rouges 

Economiques  3  %  

Est- Algérien  

-  3%  

Est  ....  

—  de'jouiss  

:   —  52-54-56  5  96  

—  3  %  nouv  

—  2  %  %  

—  Ardenues  3  %  

Gr.-Ceint.  de  Paris  3  96  ■ 


136 
60 
12 
12 
30 
13 
30 
14 
45 
55 
6 
15 
15 
12 
40 
15 

60 


Cours  comp.  dêc 

1907  lSoT 


96  40 

96  75 


458 
77 
454 


404 


428 

381 


494 

392 


455 
448 
492 


25 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
1S 
lb 
12  50 
15 
15 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


Cours  de  clôt.  (1910-11- 

12janv.  19janv7  20janv. 


96  75 
98  50 


465 

80 

455 
459 


408 


438 

392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


149 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


376 
422 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


i    97  60 

97  i7 

97  32 

j    97  40 

97  40 

97  25 

j    97  50 

i 
1 
1 

97  20 

97  . . 

460  50 

456  .. 

456  .. 

79  55 

60  5G 

79  75 

79  5M 

457  50 

455  '.. 

455  50 

550  .. 

551  50 

404  75 

403  25 

404 

110  .. 

107  50 

1U7  .. 

543  .. 

543  50 

1 546  . . 

541  .. 

544  .. 

'  542  7?. 

366  50 

36 1  50 

3i4  50 

10U  50 

99  10 

99  2  > 

366  .. 

66  50 

97  .. 

'97 

97  .. 

421  75 

4. '3  .. 

1U9  75 

iiô  .. 

110  .. 

407  .. 

4u7  25 

t05  25 

105  . 

1(16  50 

451  .. 

450  .. 

4  .8  75 

394  .. 

395  . 

392 

411  75 

414  75 

414  50 

491  50 

489  25 

490 

504  .. 

506  .. 

505  . . 

506  .. 

509 

09  .. 

423  .. 

<23  .. 

423  .. 

474  .. 

47  5  5G 

47*  .. 

40u  . 

399  5, 

iuO  50 

159  50 

16I 

162  . . 

474  .. 

476  51 

476  . .  j 

472  25 

470  .  . 

't  7  i  50 

503  .. 

505  68 

5  )5  . 

71  50 

70  2. 

0t»  50 

69  50 

67  7 

69  25 

570  . . 

570  .. 

57c 

4x5  50 

439  . 

430  .. 

174  .. 

174 

114  .. 

201  .. 

204  .. 

2o6  .. 

4195  .. 

4200  . 

■  1..— 

158  - 

1855  -. 

1855  . 

85  4 

567  .. 

582  . 

581  . 

1275  .. 

1270  . 

250 

974  .. 

959 

931 

644  .. 

6  i3  51 

642  . . 

805  . 

815  . 

813  . . 

730  .. 

738 

730  . . 

970  .. 

974  . 

«72  . . 

1505 

1509 

513 

712  .. 

711 

712  . 

388  50 

399  . 

«00  . . 

774  .. 

777  .. 

-86  .. 

325 

338  .. 

342  .. 

1145  .. 

1140 

•il56  . 

653  .. 

668 

668 

152  50 

ii6  .. 

146  50 

1843  .. 

1852  .. 

1854  .. 

656  .. 

661  .. 

680  .. 

427  .. 

647 

648 

641  - 

420  .. 

414 

418  '. 

417  '.  . 

416  .. 

683  .. 

6S4  50 

690  . 

416  50 

416  50 

882  '.  . 

895  .. 

885  .. 

395  .. 

390  .. 

390  .. 

650  .. 

650  .. 

428  75 

429  50 

4  >y  . 

433  .. 

433  75 

433  .. 

397  .. 

396  .. 

393  50 

4*7  .. 

42S  .. 

4ï9  50 

428  .. 

Nombre 
de  titres 


787.725 

193.261 

261.705 

140.38 

140.717 

208.119 

5127731 

4635909 

379. 324 

78.308 
•228 . 3  73 
2393504 
757. 551 
497.473 
•2729407 
'.66. 842 
(61.470 
137  676 
456.927 
143.073 
109784 
1729120 
1745173 
242  514 
243.887 
1047858 
1536642 
158  629 

27. 561 
837.316 
144. 047 

47  9»G 
254.794 
293  970 
200.000 


73.333 
60  000 
69  373 
50.000 
180.000 
120. 000 
14.050 
20.450 
100. 000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.044 
56.858 
000 


).000  121 


50.000 
7.520 
42  480 
260.000 
50.000 
50  000 

(322397 
205.031 
(00.000 
28.000 
(00.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


Capital  011 
Momb.  de  Titrai 

577342.017* 

6.773.600* 
85.S33.5o0f 
524306.200  fl 

4.823.300  * 
18.388.200  1 

8.613.700* 
55.400«i 
314.ï9.i000f 

1.453.150oi 
105000.0001 
55.971.960  1 
29.393.580  * 
671830.4001 


DÉSIGNATION  des  VALEUR!- 


A.ot.  Lyon  

Obi.    -    3  96  1855  

—  —   Bourbonnais  3  %.. 

—  —   Dauphins  3  %  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —   Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  ano  .... 
—   3  %  fusion  nouv... 

    2  54  %  

—  —   Vlct.-Enira 62  3 "% 

Act.  Midi  

Obi.    -     3  %  

—  —     3  96  nouv  

4.0t.  Nord  

Obi      -   3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  —  2  K -%.  ]■  avr.  et  oct 

—  Nord-Est  f ranç.  3  96  ■  • 
Aot  Orléans  

—  —      jouis».  t  

Obi.      -  3%  

—  —      3  96  1884  

-      2  %  %  1895.... 

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.     -  3%  

—  —    3  96  nouv  

—  -    2  g  %  

Act.  Ouest- Algérien  

Obi.  -  3%.... 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Act.  Sud  de  la  France  

Obi.  -  3  % . 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parle  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Coiup1'  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
jjio  qi.  Transatlantlque.ford/ 
Messageries  maritimes (ord.' 

Omnibus  de  Paris  - 

—  jouis»  

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de  x... 
Tramways  Est-Parisien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramvs 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  rie  Traction. . . 

(vguitas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d')  

—  —  iouin». 

Mines  d'or  (Cie  Française;  .. 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  df 
la  Russie  méridionale  .  . 
Canal  InWoc.  Bons  à  lots  188^ 
Canal  maritime  de  Suez... 

—         part3  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etabiiss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
RafT.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphona  (Soc.  Indust.  tiea 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  H I  n 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  1900  

Autriche  4  %  or(ch.  fiie2f. 50 
Brésil  4  %  %  1888   

—  i  96  1889  

-  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lot»  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  54  96). 
Espagne  4  %  Extérieure — 


la 


20  .. 
13  5( 


35  . 
20  . 


13  51 


1358 


431 
428 


1350 
938 
433 
428 


820 
427 
423 

648 
415 


570 
160 


144 
380 

345 
68 
609 

410 
105 
.585 
4045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


444 
439 


1174 
442 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 
443 
430 

671 

432 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


103  3( 
100  20 
97  .- 


Jours  d"  clôt. (1910-11, 
2janv.  I9.ia.nv.  2'Vjasv 


170  .. 
.28  .. 

421  50 
42Ï  75 

422  25 
.25  ..I 
425  ..! 

27  50 
390  ..I 


429  50 
39J  25 

6  ;4 
•26  75 


683  .. 
238 
72  SO 


319 


80  20 

98  30 

99  50 

101  30 

98  25 
90  85 

104  .. 
516  25 

99  60 
96  . 
85  25 

Ul  45 
98  30 

102  .. 


lOSt  .. 

422  .. 

m  50 

1545  .. 

î27  .. 

431  75 

39i  .. 


388  75 


421  .. 
191  50 
412  .. 
628  .. 
320  ..< 


770 


80  60' 
66  80 
99  70' 

101  05 
99  50 
91  50 

104  ..] 
563  .. 
9i  ci 
95  .J 
85  70 

102  30 
98  8C 

102  50 

I 


BOURSE  DE  PARIS 


|.T50.000|  25 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIEL  LB 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


■  900 

25 

1  '50 

25 

t.  500. 000 

25 

\. 375. 000 

25 

|  750.000 

25 

.000.000 

25 

.750.000 

25 

.000.000 

25 

750.000 

25 

.250-000 

25 

.625.000 

25 

.500. 000 

25 

.750.000 

25 

.250.000 

25 

.500.000 

25 

.125.000 

23 

.250.000 

25 

.750.000 

125 

.000.000 

25 

.000.000 

25 

.250.000 

25 

.800.000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  D«cp 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (ad-  nouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

68 

72 

74 

75.75 

75. 

108.50 

111.  » 

112 

10S. 

227 

218 

44 

20S 

204.50 

205- 50 

201.50 

1000 

45 

47.50 

45* 

45 

237.50 

131 

30 

130.50 

130.50 

132.50 

130.50 

330 

368 

26 1.50 

265 

263 

256 

168 

136 

SO 

121.50 

127  50 

127  50 

127.50 

47 

6 

50 

7 

7  23 

7 

41.23 

50 

41 .75 

36.75 

38 

36 '50 

9:! 

75 

91.25 

91.75 

94 

92.75 

145 

48 

SM5 

45.75 

46 

45.75 

170 

64 

50 

54.25 

53  j 

'55 

54.50 

89 

S0 

84.75 

Si. 25 

84 

8i.f.O 

20 

50 

23.75 

23 

23 

21. 75 

12(T 

75 

50 

14 

75 

74.50 

73.50 

93 

32 

75 

31.25 

32 

32.50 

31.50 

91 

79 

75 

71 

71.50 

7t 

74.50 

175 

68 

70 

70 

70 

71 

865 

217  30 

217.50 

219.50 

219 

125  • 

§£§ 

F0 

238 

21-0.30 

257.50 

87 

75 

82 

S5.25 

86.25 

86.50 

(anc.340 

42 

50 

40.25 

41.25 

42 

42  50 

21 

7.50 

8 

8 

1% 

107 

50 

108.50 

108.50 

110 

109:  | 

H  3  » 

5  I  » 

O  S  o 

3!  »  °> 


2  »   ^  — 


I  I 

5C  S 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


o  g 
a 


CLOTURE 

SEMESTB'ELLK 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


1  

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50t. 00  pj.oviDeBeers(Diamants  oui. 
50.000.000l«.5o|      —  —  préf. 

25.000.000l  25  1  Jagersfontein  

40.000.0001  123|Huanchaca  (Argent)  .. . 
12.000.000dr|lOODr|Lauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452 

474 

471 

449 

448 

458.50 

459.50 

217 

209 

219 

217 

62. 25 

82.23 

83 

81.50 

50.75 

45.50 

46  50 

47 

471.50 

459.50 
214.50| 

80.75! 

46.7! 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37  500 
37.500 
50.000 

112.000 
50.000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


ooo 
000 
,U08 

.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Cùartered) 

Goertz  and  C"   

Gold  Mines  Xnv  

Goidûelds  'J  insiihtad.  ordin . 
Johannesburg  iuveslmcnl 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125  . 

40.25 

41 

43.75 

45  25 

68.50 

45.73 

34 

34 

34. 75 

66.50 

47 

143 

11.50 

112.50 

157 

145 

150 
41 

4i  .25 

41 

39. 75 

107  50 

18.25 

17 

17  2 

17.75 

25 

18 

20.25 

18.75 

19 

31.50 

20  75 

29.25 

29 

16^25 

59.25 

61.23 

62. 7S 

61 

149 

156 

146  50 

147-50 

66 

65 

63 

62  75 

45.75 
34.50 
42. 

148.50 

39 

17.25 

19 

28.50 

61.231 
149.  I 

62.50 


BOURSE   DE  LONDRES 


H  fa 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décerab 
1910 


jlINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


i)0.000 
1112.680 
)2.306 
94.240 
H).  000 
50.000 
39.450 
50  001 
30-001 
55.000 
|2.679 
18.106 
25.000 
40.000 
131.89' 
[35.000 
10.000 
14.000 
50.000 
135.75 
110.000 
,30.000 
■30.000 
'14.86. 
S3.000 
' 00.000 
(14.000 
70.000 
25.000 
00.000 
43.526 
90.250 
69.500 
70.977 
24.364 
1*88. 750 
00.000 
05.000 
00.000 
23.106 
27.821 
55.000 
65.000 
66.666 

O0.l4tL 

00.000 
14.669 
CO.000 
10.084 
50.000 
00. Ont 
93.000 

.35  000 
00.0001 

,50.000 
00  000 
40.000 
60.000 
00.000 
72.000 
60.671 
04.424 
50.000 
60:000 

.  5.772 


108b 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.., 

Bantjes  

Benoni  Consolidated.. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Ginderella  Consolid... 

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witnatersrand) — 

Knight  Central  , 

Knight's  Deep  -  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .... 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  . . 

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. . 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New). . . . 

Treasury..  

United  Mn.  Roodept. . . 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol. . . . 
Witwatersrand  Deep. . . . 

Wolhuter  

Worcester  


60 


100 


40 
67 

M 
100 
820 
120 
100 
120 

120 
80 

1451 

120 
70 
50 

100 

lOU 

220 
220 
12' 
2-0 
I  ÎO 
200 
60 

u> 

100 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 
120 

250 

300 
200 
60 
MO 
13t 


4  1/4 
7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  13/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15'16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
Il  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/* 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 

1  3/4 
4  1/4 

2  7/16 
23/0 

4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/K 

1  3/3: 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/ tt 
9/3-2 


5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5;  s 

2  1/8 
1 

2  5/3 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5,  s 
2  13/lt 

1  7/1' 
8  19/32 

2  13/32 
2  i/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/lh 
4 

3-/4 
1  19/32 
30 


5/8 

1  7.'8 

4  5/8 
9/32 

2  1/4 
22  0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  3/4 
3/4 

1  13/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

2  /■ 

2  3/16 

4  3/8 
11/32 
1  -3/lb 

8 

3  1/8 
1  7/8 

5  5/32 
10  1/2 

4  13/lt 
9/32 

1  7/lb 

3  9/16 
1  1/4 

7 

1  13/16 

4  5/8 
5/8 

2  1/8 
31/32 

2  3/16 

3  1/4 

1  7/16 
3 

15/16 
2  15/16 

3/4 
1  3/16 

1  3  16 
12  1/16 

2  13/lb 

4  1/8 

1  7/16 

2  9/16 
2  13/ U 

1  7/ltv 
8  9/16 

2  11/32 

2  3/8 
19/32 

2  11/32 
17/32 
10  4/i 

3  3/8 

4  1 : 16 
5/8 

1  b/8 
3/3 

1  7/8 
5;  8 

1  15/ K 
4  vl/16 

4  5/16 

2  5/16 
22/9 

4  3/4 
4  1/2 
1  5/8 


3  7/8 
7/8 

15/16 

1  1/8 
3/8 

3 

2  1/8 
2  3/8 

4  3/8 
il/32 

1  3/16 
8  1/8 
3 

1  7;  8 
5  7/32 
10  1/2 

5  1/16 
9/32 
1  17/3. 
3  11/16 

1  5/1. 

1  27/32 
4  3/4 
11/16 

2  3/16 
31/32 

2  3/Hi 

3  5/lt 

1  1/2 
3 

7/8 
2  15/16 
11/16 
1  3/16 
1  3/16 
12  7/8 
3 

4  1/8 

1  9/16 

2  5/8 

2  13/ln 

1  7/lt 
8  3/4 

2  3/8 

2  7/16 
9/1 

2  11/32 
17/32 
10  1/4 

3  7/lt 

4  1/8 
3,4 

1  21/3: 
3/6 

9 

578 
2 

4  5/8 
4  5/16 
2  3/8 
24 

4  3/4 
4  23/32 
1  5/8 


3  13/16 
//8  ; 

1  7/8 

1  1/8 
3/8  1 

2  15/16 
2  1/10 
2  516 

4  3/16 
11/^2 

1  3/16 
8  1  8 

2  7/8 

1  7/8 
i  5/32 

10 

1  ! 

1  13/32 

3  5/8 
1  5/i6 

7/6  I 

1  27/32 

4  5/8 
11/16 

2  1/8 
15/16 

2  5/32 

3  1/4  i 

1  15/32 

2  15/16 
7/8 

2  15/16 
11/16 

1  1/8 

1  3<16 
12  15/16 

2  15/16 

4  1/8  ■ 

1  9/16  : 

2  1/2  i 
2  3/4 

1  3/8 
8  21/32 

2  5/16 

2  3,  x  j 
9/16  ! 

2  5/16 
17/32 

10 

3  7/16 
4  1/8 

3/4 
1  21/32 

4/6 
1  15 '16 

5/8 
1  15/16 

4  9/16 
4  5/16 

2  1/4 
24 
4  11/16 
4  15/16 

1  5/8 


<  % 

«H 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

a. 

SEMESTRIELLE 

30 

31 

1 

juin 

décemb 

z 

IV 10 

1810 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
3.600 
8  05  ( 
163 
2.000 
230 
200 
398 
277 
1.166 
1  000 
1.507 
294 
971 
601 
253 
612 
666 


000  lush 


000 
'.-;l 
^ 
000 
ooo 
ooo 
976 
.843 
606 
000 
495 

262 
21 

22:; 
3.18 
872 

853 


750-000 
500.000 
150.000 
1.100.000 
390.397 
500.000 
394. 125 
500.000 


African  and  European  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Inves!. . 
Chartered  (Britisn  S.  A.  C). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

MatabeleGold  Reefs  &  C. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Evrii<->ring  


13  16 

1  3-4 

12  6 
16  5  16 

1  1  2 

5/0  . 
6  1/8 
106  1  2 

1/2 
17,6 
2  0 

2  .0 

15  0 
3  3  16 

13  6 
2  9  16 

3  3  8 
9  8 

16  3 

1  11/18 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  2'/3.' 
103 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9  6 

2  7  16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
National  Bank  S.  A.  R. . 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust... 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust  . . 


15  16 

I  21  32 
5/0 

II  14 
7/8 

i  15  16 
13,6 
1  15  10 


13/16 

I  19/321 

5/3 

II  1/4 
23/32 

3  9/16 
110 
1  7 '8 


13/16 
1  9/16 

11 
15  5/8 

1  5/8 
6 

0  21/32 
103 

7/16 
18.-6 

23 
13/6 
3  3/16 

7/6 

2  3/8 

3  3/16 
8/6 
20/9 

1  21/32 


25/32 

i  sm 

5/3 

23/32 
3  1/2 
H 

1  7/8 


13/16 
1  111/32 

13 
15  1/4 
1  11/16 
6/3 
5  15/16 
103  1/2 
7/16 
18/6 

23 

13/9 
3  7/32 
7/6 

2  7/16 

3  3/8 
8/9 

21/3 
1  21/32 


13/16 
1  9/16 

12 
15  1/4 
1  23/32 

6/3 
5  27/32 

104 
7/16 

19 

22/9 
13/6 
3  1/8 
7/6 

2  3/8 

3  3/8 
8/6 

21/6 
1  11/16 


23/32 

25/32 

1  5/8 

1  19/32 

3/3 

5/3 

3/4 

23/32 

3  9  16 

3  1/2 

12 

11/9 

1  15/16 

1  15/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1. 000. 000 

1 

91.000 
384.000 

1 

8  sa 

200.000 

495.907 

1 

Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . . 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

20/3 

19/9 

19/6 
14/6 

19/9 

75 

17/0 

14/0 

17 

5/6 

4/6 

i  6 

3  11/16 

3  5/8 

3  5/8 

3  9/16 

40 

3/0 

6  6 

1  3/1 

1  11/16 

35/6 

35  0 

35 

35 

12/6 

10/0 

10 

11/6 

330 

8  1/S 

4  7/8 

6  1/8 

4  U/16 

19/6 
16 

3  9/16 
1  1/2 

34/6 
11 

4  7/16 


MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

1  1/4 

1  1  5  16 

1  3/8 

2. 500. 000 

2% 

De  Beers  ordinaire  

17  3/16  17  15/16 

18  5/8 

1.216.120 
850.000 

100 

Id.     5  %  Debentures. 

105  1/2 

107 

1 

Jagersfontein  

8  5/8 

s  3  8 

8  5/8 

40.000Ï 

2/6 

Premier  Diamonds  Def. . 

8 

6  7  S 

7  1/8 

40.000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8  1  4 

8  1/4 

1  5/16 
18  5/8 

8  11/ 16 
7 

8  1/4 


1  3/16 
18  9/16 
» 

8  7/16  I 
6  15/16 
8  1/4 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  %™s 


Brpages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  liourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  C*ie  G]e  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

,\  r  dix'.è  nés  de  part  .Société  des  Fondateurs  de 
Jt  i  l'Union  Prévoyante.  Aadj. él*' Constantin, n., 
9,  r. Boifcsy-d-AD«las,  2 févr.  1  h.  M.  à  p.:  1.0 jO  f.  Cou, 
3U0'.S  ad.  M  Lr.M'iNNiKH,  syn.,17.r.  Lag»angeetaun. 

1"  1  f*TIA  W  s":  Franco-Ottomane.  \a  1.11. 
♦>  flliIlvA!>''t.-M '  Lej eujne, n.,'2i2, b. St-Gé r- 
maia,  lOfév.ÏQll.à  il  h.  M.  à  p.:1.125l'r.Cons.300fr. 
Notice  publiée  au  Bulletin  Anne.ve  du  16  mai  191'). 

R  AN  J  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Iransvaal) 


Dividende  u"  fi. 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  15  ,110  %,  soit  5  sh.  G  d. 
par  action  de  5  sh.;  leur  sera  payé  sur  pré- 
sentation du  coupon  n°  13,  à  partir  du  sa- 
medi 11  février  1911,  soit  aux  bureaux  de  la 
Compagnie,  n0  1  Loridori  Wall  Buildings,  à 
Londres,  soit  à  la  Compagnie  française  de 
Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris 
OU  à  la  Banque  Internationale  de  Bruxelles, 
à  Bruxelles. 

Les  coupons  payés  par  les  Bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résiliant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  l'Income-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  présentés  à  la  Compagnie 
Française  de  Banque  et  de  Mines,  à 
Paris,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux  de  Londres,  (  pour  compte  de  por- 
teurs résidant  en  France,  seront  assujettis  à 
une  déduction  de  1  sh.  2  d.  par  livre  sterling 
sLii-  le  montant  du  dividende,  pour  impôts 
français  (droit  de  transfert  et  impôt  sur  le 
revenu). 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  Inter- 
nationale de  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doivent 
être  accompagnés  des  affldavits  ou  déclara- 
tions statutaires  sur  des  bordereaux  fournis 
sur  demande  par  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie à  Londres  ou  par  la"  Banque  Internatio- 
nale de  Bruxelles,  portant  le  nom  et  l'adresse 
du  porteur  des  certificats  sur  lesquels  les  cou- 
pons auront  été  détachés. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à  l'une 
quelconque  des  adresses  ci-dessus  mention- 
nées tous  les  jours  île  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  ;  ils  devront  être  laissés 
m  dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  : 
Signé  :  A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  h  Londres  : 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
25  janvier  1911. 


Société  Française 

DES  CHARBONNAGES  DU  TON KIN 

Anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  francs 
Sicae  social  ;■ 
76,  rue  de  la  Victoire,  Paris 


Actions.  —  Le  Conseil  d'administration  a 
décidé  la  mise  en  paiement  à  partir  du  1er 
mars  prochain,  d'un  acompte  de  40  francs  sur 
le  dividende  de  l'exercice  1910.  Ce  paiement 
aura  lieu  à  la  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  60,  rue  de  la  Vic- 
toire, contre  remise,  du  coupon  n°  20,  à  rai- 
son de  38  fr.  40  nets  pour  les  actions  nomi- 
natives et  36  fr.  49  pour  les  actions  au  por- 
teur. 

Obligations.  —  Conformément  au  tableau 
d'amortissement  qui  figure  au  dos  des  titres, 
le  Conseil  d'Administration  a  décidé  de  pro- 
céder au  tirage,  le  6  février  prochain,  à  deux 
heures  et  dsmie,  au  siège  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Charbonnages  du  Tonkin,  76,  rue 
de  la  Victoire,  de  150  obligations  4  %  1905  qui 
seront  remboursées  au  pair  le  lor  avril  pro- 
chain. 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 

Situation  au  30  scptemhrc  1910 
ACTIF 

Versements  non  appelés   3fi.00C.00o  » 

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  126.767  9  5 

Participations  financières    2  5%  5^9  62 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   85. 89?. 991  69 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   i  I  185  133  40 

Avances  sur  nantissements   91. 321  4'i2  43 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  15  219  233  9S 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)  50.i32.213  34 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  722. 6?4  70 

Immeubles    2  823  509  90 

Fr.  3.7.626  622  03 

PASSIF 

Capital  social    48  000  000  » 

Fonds  de  réserve  statutaire   1  300.(00  » 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   3.155  098  07 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mai 
1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 

et  1-2  Janvier  1910)   31.500  000  » 

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 

agences  en  Chine    2  500  0(  0  » 

Fonds  de  réserve  disponible   2T5Ô0  001  » 

Réserve  immobilière    l."00.0i'0  » 

Billets  au  porteur  en  circulation   89-3(3  90  3  2ii 

Comptes  de  dépôts    43  372  107  21 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine    39  3ifi  106  2>> 

Effets  à  payer   498  3S6  Cô 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 

cursalés)    87  798.118  20 

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 

cours    1.713.438  2? 

Dividendes  à  payer   52  2ii  iO 

Profits  et  pertes  : 

Solde  du  deuxième  semestre  1909. .  .  59.038  27 

Solde  du  premier  semestre  1910 ...  ■  3.019  88}  26 

Fr.  337  6-26  622  0*3 


BANQUE  DU  PÉROU  ET  LONDRES 

Sièac  social  a  Lima 
Comité  de  Paris  »,  2,  square  de  l<>i"  i 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  4  février  1911  en  assemblée  générale  ordi- 
naire, au  siège  de  la  Banque,  à,  l  ima,  a 
l'effet  de  : 

1°  Entendre  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration pour  l'exercice  du  2e  semestre  cie 
1910  ; 

2°  Approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de 
l'exercice  et  arrêter  le  chiffre  du  dividende' 
à  répartir  ; 

3°  Nommer  les  censeurs-commissaires  pour 
le  semestre  courant. 

a)  Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les 
actionnaires  qui  résident  en  France  doivent, 
s'ils  veulent  se  faire  représenter,  déposer 
leurs  titres  avant  le  27  janvier  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin  ;  . 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
cl  l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

Au  Comptoir  National  d  Escompte  de  Pa- 
ris, 14,  rue  Bergère  ; 

A.  la  Société  Générale  pour  favoriser  le 
Développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence. 

b)  Suivant  l'article  52  des  statuts,  tous  les 
actionnaires  ont  droit  à  une  voix  par  chaque 
action  ;  - 

c)  Il  sera  remis  à  l'actionnaire  un  récépissé 
nominatif,  mais  s'il  ne  désire  pas  donnei 
sun  pouvoir  au  Comité  de  Paris,  il  peut  se 
faire  représenter  au  Comité  de  Lima  par  un 
fondé  de  j  onvoir  spécial,  en  avisant  ledi 
Comité,  2,  square  de  l'Opéra,  qui  transmettn 
sa  délégation  par  dépèche  à  Lima. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ST    DE8   GRANDS   EXPRE8S  EUROPÉEN! 

(Société  Anonyme) 

État  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  au  10  janvier   659. 169     722. 9S< 

Différence  en  faveur  de  1911  63.757 


demandez  chez    votre  Libraire,  Zt; 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des4.5G( 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvremen 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titrei 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  J 

Un  an  et  au  delà    2  ? 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupon 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toute 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  i 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  U 
par  mois. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16,  rue  du  Croissant.  —  V.  SlmaTt.  lmi 
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GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  NEW-YORK 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  0E  RUSSIE 

Obligations  4  0/0  <fe  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  russes  (Emission  1888, 
Nicolas). 

La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  étran 
ger,  7.  rue  du  Helder,  à  Paris,  est  chargée  par 
S.  Ex.  M.  le  Ministre  des  Finances  de  Russie 
de  payer  le  coupon  de  ces  obligations  {£.  1  18 
net),  échéant  le  te*  février,  au  change  du  jour. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  tu  Millions  entièrement  versé» 


L'Etat  de  Berne  garantit 
tout  lei  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con 
joints^—  Encaissement  de  coupons  ei 
de  titre"  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou 
rants  productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran 
Oers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rut-  (Jambon.  4* 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    1  è  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
^pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —   Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


COMPAGiNIE  DES 

CLEM1NS  DE  FER  LiE  BQNE-GUELMA 
ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
Au  Capital  de  3O.OU0.O00  de  francs 
Siège  social  : 
S,  rue  Lavofeier 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  ter  de  Bône-Guelma  et 
Prolongements  a  l'honneur  de  convoquer  MM. 
les  actionnaires  de  la  Compagnie  à  l'assem- 
blée générale  ordinaire  qui  aura  lieu  le  sa- 
medi 25  février  1911,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi,  au  siège  social,  8,  rue  Lavoisier. 
Ordre  du  jour  : 

1°  Examen  et  approbation,  s'il  y  a  lieu  de 
l'avenant  du  30  décembre  1910,  passé  aVûC  le 
Gouvernement  Tunisien  ; 

2°  Nomination  d'administrateurs  et  r  ;»n  u- 
vellement  partiel  du  Conseil. 

N.  B.  —  Le  texte  de  l'avenant  soumis  à  l'ap- 
probation de  MM.  les  Actionnaires  est  tenu  à 
leur  disposition  au  siège  social  de  la  Com- 
pagnie. 

Aux  termes  de  l'article  31  des  statuts,  l'as- 
semblée "énérale  se  compose  de  tous  les  ac- 
tionnaires possédant  au  moins  cinq  actions. 
Nul  ne  peut  représenter  un  actionnaire  s  il 
n'est  lui-même  membre  de  l'assemblée  géné- 
rale. 

MM.  les  actionnaires  possédant  au  moins 
cinq  actions  nominatives,  recevront  par  la 
rioste  leur  carte  d'admission  avec  formule  de 
pouvoir.  Les  titres  au  porteur  doivent  être 
déposés,  trois  jours  au  moins  avant  la  réu- 
nion, au  siè°e  de  la  Comnacnie,  il  sera  remis 
aux  déposants  une  carte  d'admission  avec 
formule  de  pouvoir. 

La  remise  au  siège  de  la  Comnaanie  dans 
le  délai  ci-dessus,  des  réceoissés  constatant 
les  dépôts  faits  à  la  Banque  de  France  et  aux 
établissements  de  Crédit  acceptés  par  le  Con- 
seil d'Administration  sera  considérée  comme 
équivalant  aux  dépots  des  titres  eux-mêmes. 


COMPAfiNIF  IWTFRNfiTIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

«T   DE8   GRANDS    EYPRE88  EUROPEENS 

(Société  Anonyme) 


État  comDaratir  dos  Recettes  d««  Volturos 


On  i"  on  m  janvier. 
Du  11  au  29     —  . 


1910  1911 
659.169      722. 9- Y» 
058  287  731.450 


Différence  en  faveur  de  1911. 


1.317: 453  1.4.4.366 
"^36.910  ' 


Banque  DAtVIART  &  C 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envm  qraiiin  du  Journal  des  Valeurs  inD^nes  «t  d'Assurances 


OBLIGATIONS  CONSOLIDEES  4  O/O 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  TROISIÈME  SÉRIF  (EMISSION  1890) 


(Les  dales  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sa b'es  à  partir  du  1  avril  1911  : 

En  Russie,  aux  giimhets  nV  la  Banque  de  l'État  ; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

{Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. ..  jusi/u'à. . .) 

A  l0.^  roubles  or 
00551—  60600       S8301—  88350  130601—130650 
130451—36500       138401—  138450       1  67301—167350 


183551- 

247501- 


■183600 
-247550 


A  R2S  roi 
197701- 


bl  s  or 
197750 


331751—331800 

425001—425050 
•i-17851— «7900 
559701— 559750 
619501—619550 


A  1 .'  ÔU  roiilVos  or 

352651—352700 
A  3  i*Si  r.>  b  -  ..r 
438201—438250 
484501—484550 
595851—595900 
625151—625200 


229001— 229050 

355151—355200 

438951— 439000 
516201—516251. 
616751— 616800 
62J201— 629250 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  troisième  série  (émis- 
sion 1890),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
piésentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
janvier  1911. 

(A  partir  des  termes  désignas  entre  parenthèses, 
les  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 

X  125  roubles  or 
1351  1354—1356  1359.  1C64  1368  1382  1384 
1399  1400  (1  avr  1909),  5508  5509  5516—5518  5526 
5547  5548  (1  avr  1906),  7702—7706  7712—7718  7720 
—7725  7729  7730  7734  7735  7739—7745  7718—  7750 
(1  oct  1910),  927 1.9273- -9278  9296  9297  (1  oct  1995), 
11808  11821—11821-  11826  11829  11830  11839  11840 
(1  oct  19071,  13009  13025  13026  230:16— 13038  130ÎO 
13011  1:018—13050  13256— 13261  13265  13266  (I  oct 
1903),  14002  14063  11077—14081  11083  11092—11095 
11100  (1  avr  1903),  20801  20806— 208QS  20S10— 
20812  20816—20830  20832—20850  27S01—  27S20 
27822—27826  27828-27830  27817—27850  (I  oct 
1910),  28601  28604— 2SG07  2S609  28614—  286 17 
28619—28621  28628  28630  28634  286:17  28610—28612 
28650  (1  oct  1909),  29395  33219  3:1235  33240—3:1213 
(1  avr  1905),  36403—36108  36121  36122  30127  36136 
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36438  86*39  36417— 36449  il  avr  190*,.  39603  39665 
39072  39615—  39077  39685  (1  oct  1907»,  «201— 1 021  (i 
',62)8—16-222  4022;— 10210  46218—46250  (l  oct 
1910,  485(11—18505  48319—  48521  48525  4852'» 
48541—48543  48549  (1  avr  1908),  48809—48811  48818 
1S833  48838  (1.  avr  1905),  51353  51354  51357  51358 
51163  51301  51373  51377  51379  51383  51886  51387 
51389  3 139 1-5 13%  (1  Oct  1909),  53053—53092 
536.15—53700  (1  oct  1910),  50860  50S7G  50877  50885 
-5GSS7  (I  avr  1901),  57501—575)3  57510  57518— 
57524  57530—57537  57511—57550  (1  oct  1910),  57655 
57000—57603  576SI  57683  57687  57688  57691  57694 
—57690  (1  oct  1906,  01203  0120  4  01216—01219 
fi!  88 1—01235  (I  avr  19u7),  01420  01423  61425 
61120  01413  01115  I  oct  1904;,  02SO3  02815— 02817 
63830  (I  avr  903),  64301  04303  G1333  61334  (L  oct 
I'.MI3».  64453  64457— 611 3'J  64489 — 01191  64191  64495 
,1  oct  19  66668^66066  06071  06079  GGOXI  66090 
I  (VW  1905!  714S9  7I10U  71163  71492  71193  (l  oct 
[903.  73102  73101—73107  73111  73113—7:1115 
73123  73129  73131  73133-73133  73137  73139-73143 
23150  (1  avr  1910),  73208  73209  73221-73223  7322!) 
732Ô3  73233  73217  73248  [I  oct  1905).  78005  78015— 
78030  il  oct  1909,.  7917i»  79180  79197  (l  avr  1904), 
X50O9  S50I2  SSÔI6  èâ/m  (I  oct  1902],  87251— S7256 
S7202-S72G4  N7200-S7277  S7282  87287  8728S  <S?293 
87295-^7300  il  avr  1910:.  93190  U  avr  l'.»02\ 
91313—94:19  91 '31  91:31  94338  91310  94312  9,317 
91318  (l  avr  1909.,  99123  99113  (1  oct  1901),  99417 
99424  99125  99129  99132  99131  il  oct  1900),  1031 23 
-103126  103131  103132  103133  103137  103149  (I 
avr  19061.  111020  -111(123  Il4u2d  114027  111013 
Il ',015  N4G46  II'.OIS  111019)1  nVF  I9ti7..  1 15501— 
115504  115509  1 155|0  |l 55 15  1 15521  11552b  1 15323 
U5543  115515— 115548  115530  (J  oct  L908)j  1)7113 
II7II4  117127  II7I28  117I34-U7I3S  117119  117150 
(t  ocl  19041.  117975  1179^7—117997  (1  avr  )9o5), 
120351  120335  120302  120399  120400  (l  avr  1900), 
124655—121659  124668— 124670  121072  124683 
124681  121092—121695  121097—124099  (I  avr  1909), 
127507—127509  127520—127528  127531—127533 
127537-127539  1 27513  (I  oct  1907).  127709  127714 
127711-127750  (I  avr  1905.  I :.nso  1-1288 19  I2s\2i 
128^25  128829— 128849  ;1  ocl  19 lu  .  133142-  133159 
1  oct  1905»,  133706  133725—133734  133713  il  avr 
19011,  134170—134173  131178  134187- 134188  (J  pot 
1903),  I3480G  I34S70  I3'.n8s— 13  W>7  (I  avr  1905), 
135754  135771  135775  135776  135778—135780  I  3578S 
(1  oct  1908),  136801—136801  l>é&6— 136808  136815 
136810  136823— 136826  i:'GS2x- 136*33  136838  (1 
ilVr  1910.  1-36859  130870—136872  136874  f|  oct 
1909),  137001  — 13700s  137019  137026  137027  1.37035 
I37f«*i  1  7041  I  7011  1370  45  137017  137048  fl oct  1907), 
13^2-139806  1398^-1-3  831  130S15-139850,'locU910), 
1 127'03-1 12705  1  ï  2709-1 52775  142780—  H2Vî>3 
!  ;:>6-1  4279l  112800  il  oct  lOCi'.n.  142907— 1429"!  1 
142  lis  112910—1129',:!  (J  oct  1905:.  143500  (i  avr 

v.m\  116  oi—  iw n5  \mntt  tieeao  noire  1100.37 

L46D39  146010  110053  156011  116017—110(150  (I  avr 

I90r,  159719— 15075Ô  (1  avr  1909),   100306  160319 

16031-5  104346  (I  ocl  1903),  101911  161924  161928 

161029  1019  5  161037  101912  161915  I0I«917  (1  ocl 
1908),  102322  162323  a  ocl  1902).  16  0  3— 163005 

1-03/ MO— 10  "013  103020,  (1  oct  1908),  160O3?  100058 

[06084  166088  10609  1001,97  166098  166100  (I  ocl 

1903),  166401  166417—166420  100424  1004-41  100142 
,1  avr  1933). 

À  625  :  o  il'lcs  or 

108371-168380  [1  oct  1908;,  17152.0-171530  (1 
avr'  1909),  172116-172150  (1  oct  1908),  171301  — 
174350  (1  avr  1910).  179951  —  179993  (I  oct  1910). 
180^61—180263  (I  avr  I907  .  I8014I— ISO 450  (I. 
oct  1901).  184100— 1S4  410  181  121—184430  (I  oct 
19041.  181570— 184583  (1  avr  19085'  185226—185236 
(1  ocl-  1906)1,  185521  -18525  (I  ocl  1909),  1X8930— 
188910  (1  oct  1008);  192000-192010  192016—192050 
■I  n\r  1907),  192361—192305  192371—192375  192396 
— 192100  (L  ocl  1909,.  199700—199710  199730— 
199710  (1  ocl  190V,,  201711—201715  (I  oct  1902). 
209800 --2098 15  (1  ocl  J9uv.  210251—210280  2102,86 
-210290   210001- 210700    1    ocl    1910),  210700- 


210716  210720  -  210715  (1  ocl  1909),  218130—218410 
fl  ocl  1906),  222780—222790  (1  avr  1910),  225411 
—225430  225441—225445  ()  avr  1907),  229051  — 
229060  229076—229080  (1  avr  1906),  22'9IQl— 229135 
(t  oct  1910).  229316-229325  (1  avr  1908),  23071  1 
—239715  23U730-239710  (1  oct  1909),  231051— 
231055  (1  avr  11)0 il.  2392110—239215  239221—239225 
250236— 239240  (l  avr  1910),  245811—245815  (1  oct 
1901».  251906—231975  25 1 98 1  -251985  2519  G— 
252000  [1  nvr  1910  ,  252001— 252005  252031—252035 
(1  avr  1908),  200751—260700  (1  oct  1906),  201101 
—261105  201170-261180  (I  oct  1902),  2022 1 6— 
202220  202210—262250  (1  avr  1910),  2021 1 1—2624)5 
262421—262-425  (I  oct  1907),  277361—277370  277376 
—277395  [ï  oct  1910),  2,89781—289800  (l  oct  1007), 
292101—292105  292116—292420  292431—292135 
(I  ocl  1906),  290S9 1—290900  (1  oct  1907),  298501— 
298505  298511—29x325  298531— 29S550  (I  ocl  1910), 
298S06— 2188(5  (j  avr  1909),  307701—307715 
310  7  26-307730  (I  avr  I90S),  31 1101— 31 1110  31 1121 
314150  (I  oct  1910),  31OI50-3IOI7Û  316181—  310190 
(1  avr  I9I0>,  3J7O5I—317005  317096— 317100  (1  oct 
1910),  317151-317135  :l  avr  1903),  320001—320005 
320011—321X115  320021-320025  (1  avr  1901),  321036 
—321050  (l  ocl  1905,,  322O26—32203O  (l  oct  1909). 

A  1.V50  roubles  or 
325391-323.40!')  I  oct  Ï9$t%  32671-1— 320750  (1 
oct  1903).  344271—314230  (I  avr  19)9),  315631— 
315610  351501— 351510  (T  avr  1904),  30101 1—361650 
(l  ocl  1910),  369231-369210  (I  ocl  1907),  374101 
—375130  (1  avr  1910»,  375181—373190  (1  avr  1907), 
37530 1-375350  (1  ocl  19)0). 

A  3.125  roubles  or 


407576—407600  .1 
ttVr  19031,  4470UI—  i 
151725  'I  ocl  1910). 
1sx;i7G- 5X9000  (1  (M 
1907..  50 ',59 1—501350 
M  ocl  1910'.  514670- 
1910  .  5  3226— 533250 
(I  avr  1907,  505276- 
—568773  (1  avr  1!)06> 
60 1026— 004650  (I  avi 
19.  û  .  615901-015925 
(l  oct  1900),  632001- 


ucl   1910',    417520—4175.50  () 

17025  (1  oct  1909),  451701— 
7-535 1—4X5375  (I  oct  1908), 
1903),  4-97001—197050  (1  oct 
(1  oct  1908),  505151—505175 

514700  5 18701— 5)8725  (1  avr 
(1  ocl  1910),  50  1  401— 501425 

-5633O0  ()  avr  1904),  508751 
5927  26— 592750  (1  avr  1907), 
1910),  GI3X5U— G139C0  (1  OCt 
(1  oct  1997),  631926-  031950 

(«2050  (l  oct  1909'. 


Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
srrand  intérêt  à  vérilier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Pa- 
ris (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  a  toutes  personnes  qui  en 
feront  Ja  demande  à  ladite  Agence. 


OBLIGATIONS  4  O/O  DU  CHEMIN  DE  FER 

de  ïionrok-Khaikoî-Azoî 

(Série  B,  1889) 

(Les  <l:ites  so«tl  du  nouveau  strie) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé,  le  1  j»/tch",'  191  ,  on  tirage  des  obliga- 
tions de  IViiiprnnl  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
s  ibles  à  partir  du  1  avril  1911  : 

En  Russie  aux  Compt  frs  0c  Fa  Banque 'le  l'F.fat 
et  aux  succursales  de  celle  Banque  à  Iikoutsk, 
Saratof  et  Tifbs;  à  Paris,  chez  MM.de  Rothschild 
frères1. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  êéOéant  après  le  1 
avril  1011  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

A  500  marks 
104      166      257     417     460     501      951  1013 
1201     1225    1211    200J    2335    2112    2080  2690 
2037    3250    3413    4175    4255    4712    5079  7333 
7191     7930    7975    .8333    856  4    9089    9170  9913 


10566 

1082 4 

10X37 

10x55 

109S1 

1 1 J 1 2 

11127 

11205 

11218 

11325 

11534 

12104 

12514 

1.3102 

13407 

13542 

13(105 

13083 

L37J 1 

1  9  (IX 

1 1259 

1 1.529 

15018 

15199 

15790 

15802 

15X12 

10073 

10381 

172)0 

17266 

17309 

1  75119 

17594 

17608 

17679 

17896 

18086 

18527 

19532 

19507 

20275 

20  :02 

20738 

21048 

2)257 

21287 

21001 

2 1 61(2 

21X81 

21891 

22053 

22253 

22510 

22734 

23108 

23170 

2  259 

2 '84  4 

23998 

21818 

24948 

25068 

25239 

25402 

25 105 

25517 

25985 

20240 

26280 

271 1.2 

27020 

"2  i  i  ^  \ 

27793 

27X30 

27970 

28738 

29335 

29.551 

29001 

29910 

29940 

30108 

30574 

30592 

30898 

31220 

31521 

::  19.50 

331  1  1 

33 1 55 

33321 

33  401 

3d757 

33785 

33922- 

34050 

31284 

31320 

31304 

3115X 

346)  1 

317  5 

34772 

31,047 

36702 

37142 

37318 

37034 

37898 

38223 

3S268 

38157 

38913 

3*975 

39075 

39305 

39730 

40237 

Î0634 

107 1 S 

4 1 34 1 

41358 

41148 

41 189 

4)  197 

41518 

41901 

42182 

42688 

430 10 

43323 

4359S 

41009 

44133 

•41527 

44530 

4 1x85 

15232 

■45218 

45414 

45074 

46455 

46466 

-l-i  15  43 

-4694  5 

47036 

47248 

47332 

18280 

-4X357 

18896 

18984 

-49110 

49254 

50581 

51057 

51X85 

52663 

52830 

53012 

53072 

53318 

53525 

53734- 

53x53 

51232 

51301 

54023 

55002 

55150 

55239 

55151 

50270 

56187 

50G25 

57290 

5X074 

58378 

58527 

58003 

59125 

59770 

00003 

60017 

00210 

00617 

00X29 

00937 

01117 

61207 

01727 

62148 

62293 

02304 

02708 

63QQ5 

03029 

'U3317 

03318 

01910 

643X4 

64417 

01881 

03153 

65087 

00225 

66226. 

066X4 

0O77O 

07025 

07214 

07439 

(17  i  50 

67839 

07302 

68175 

6SG57 

08916 

09J--9 

Vi  Jùu.5 

'OJ-l  Jo 

70  WD2 

70572 

71012 

71018 

71190 

71509 

i  loi1.' 

T  1 0'ïA 
i  1  Jol* 

72004 

72030 

72371 

7  251(1 

72959 

73000 

""ï/inr, 

,OUUr) 

731 19 

73139 

73291 

73559 

73782 

71051 

rit).,  t 

i'i.)-k\j 

75345 

75189 

75739 

75X99 

76057 

70058 

^  — il  r,  i 
<  ,UOL 

t  CUO-L 

78710 

78758 

78777 

7X778 

79356 

79500 

7W52H 

7tHî")7 

793)1 

80075, 

80191 

80294 

A  1.000  marks 

8)3 

J0S5 

1320 

1702 

1814 

1918 

2051 

2629 

sllln 

2797 

3386 

3354 

3002 

3911 

4559 

4870 

49 1 1 

1951 

5532 

7073 

7518 

7035 

7G05 

7714 

7  90 1 

791 1 

8214 

8307 

9403 

95X6 

9690 

9997 

10393 

1 1013 

11321 

11994 

11450 

11790 

11821 

11959 

1  1 

12.3X0' 

12  6:  ix 

1271  i 

12300 

L3665 

13070 

13137 

13233 

13317 

1,601 

1 1018 

i  1247 

11403 

1440! 

l  ',7-' 7 

1  4794 

1 5055 

15227 

15570 

1 5575 

15928 

107x4 

16X03 

17405 

17701 

18416 

18554 

ÎSG.ÎO 

1  xax<; 

19230 

20020 

20311 

20799 

20X17 

21,973 

21211 

■>  i  :  r 

22019 

22110 

22140 

22150 

23145 

23933 

24809 

OM  I  Q 

25 1  -5  G 

25250 

20!81 

26771 

20799 

26XX4 

20931 

ÇfcHfi  1  X 

;>  àfus  i 

27303 

30282 

30724 

31071 

31317 

31-575 

Q  1  ï 
O  1  oo  •> 

31735 

32425 

32513 

32323 

33155 

335X3, 

33323 

Q  Si  1 1  5 

3 1 453 

31-172 

34972 

35 150 

35457 

35868 

35808 

35927 

30077 

36135 

30170 

301x1 

3022,7 

V20579 

30398 

3676S 

37)760 

3X027 

38073 

38224 

38860 

39076 

39410 

40315 

401 17  9 

4091.2 

41572 

-41023 

1I92X 

12179 

12709 

#974 

4.(165 

S  202 

43203 

133X3 

43555 

43985 

l  t  n  -  r\ 

i  1.5  ,U 

11377 

11393 

14812 

45111 

45503 

45070 

41  9.M 

*HJ  1  1  J 

-yTi  i  3 

46171 

46270 

46324 

46090 

1(1709 

,U  i  JO 

'  C7Q'i 

46941 

sfBOOiB 

46973 

47052 

47579 

47097 

>  7'  H Y7 

',*Y">7 

4857 1 

4X672 

1X712 

18779 

49174 

49202 

rj ,  J I 

\CAr\<\ 

Ol/JJO 

50::  !  2 

50432 

50119 

50559 

51192 

51394 

O  1  0<H> 

r  i  (   '  O 
51  :3 

0~  1  00 

52186 

52530 

52083 

52878 

53851 

53855 

.51.91 

54370 

54391 

54129 

51X11 

A  2.000  mark 

184 

198 

7 IX 

1048 

1078 

1  403 

1631- 

1893 

:  9J 

3(  n 

3112 

3<Xl 

4001 

10X1 

4-750 

4971 

5158 

6376 

6680 

0098 

6722 

«930 

7041 

7135 

7  490 

77.80 

7972 

8102 

8113 

82  3S 

S  471 

8654 

8732 

9553 

10175 

10312 

10191 

10015 

10655 

10095 

109 IX 

1 1074 

1 19  0 

12039 

12187 

12329 

J2533 

13502 

13050  13730  11000  11343  11113  11700  14850  11965 
151X3  15267  15800  10053  10103  1622.)  16118  16817 
17237  17591  17717  17.8  K)  1.X537  193-3  19111  19088 
19770  19874  20108  2030  )  20301-  20  87  20760  20884 
20978  20983  21182  21514 '22030  22913 

!  39  oMi^alions  de  500  M.  porl-inl  les  numéros 
0159  0100  13902  20349  20350  20475  29704  31247— 
31219  31251—31257  31259—31202  31201— 3126G 
37209  37272  37274—37277  39892  10303—10365  -40308 
10369  60825  62238  et  73459  et  1  obligation  à  1.000 
M.  portant  le  numéro  46450  oui  élé  déclarées 

.  détruites,  t-"  personne  qui  détiendrai)  actuelle 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


meut  ces  obligations  est  tenue. d'aviser  au  plus 
tôt  la  Commission  de  ses  droits  à  lu  propriété 
de  ces  titres  ;  dans  le  cas  contraire,  à  l'expira- 
tion .«l'un  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  troi- 
sième annonce  relative  à  la  destruction  de  ces 
obligations,  ces  dernières  seront  déclarées  nul- 
les et  non  valables,  et  remplacées  par  des  du- 
plicata. 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer 
Koursk  Kinn  kof-Azol'.  -érieB  jémissi  >n  1*89  ,  sor- 
ties aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  1  janvier  19)1. 

(A  partir  des  ta  mes  désignas  entre  parenthèses, 
es  obligations  ne  j  orient  pius  d'intérêt.) 

A  §08  marks 

29  90  (1  oct  1910),  1»  (1  avr  1910),  387  (1  oct 
1910),  447  (1  avr  1910),   1028  1110  (î  oct  19101, 
1711  (l  avr  1910),  1731  fl  oct  1909),  1760  2211  2308 
2475  2187  2727  2747  2795  3072  3160  3810  (1  oct 
1910),  4197  il  avr  J9!0>,  4329  (1  oct  1901),  4332 
(1  avr  1903),  4715  (1  avr  1910),  5101  5254  5471 
55S5  5G82  5856  (il  ocl  1910),  €039  (1  oct  1909), 
G278  0524  0006  6304  fl  oct  1910),   7028  (1  avr 
1010),  7150  (1  oct  1910),  3889  7399  (1  avr  1910), 
7412  (1  oc  11910),  7671  (I  avr  1910),  7779  (l  ocl 
1910),  7855  (1  avr  1910),  8051  (1  oot  Î910),  8070 
(1  avr  1910),  8347  8513  8868  (l  ocl  1910),  9161 
{1  oct  1909),  9G34  9853  9879  (1  oct  1910),  9076 
(1  oct  m%  KO*  (l  avr  1910),  1UU7  (I  oct  1909), 
10134  (l  ocl  1910),  10185  (1  avr  1910),  10211  (1  oct 
1JJ0).  10416  (1  avr  1910),  10626  (l  ocl  1910).  1(618 
(1  avr  1910;,  10716  fl  oct  1909),  10951  (1  avr  1910), 
11038  (1  avr  19021,  11175  11517  12081  (1  oct  1910), 
12384  12392  (1  oct  19.9),  12516  12883  13012  13101 
13106  13291  (.1  oct  1016),  1$646  13724  13744  (1  avr 
1910),  14177  (1  oct  1904),  14220  (1  avr  1910),  *4634 
15240  15340  15765  16190  [l  oct  1010),  16589  16713  (1  : 
avr  1910),  16717  (1  oct  1909),  16858  10056  17191-! 
(1  avr  1910),  17303  17179  17502  17568  (1  ocl  1910),  | 
17770  (1  oct  190.)),  17795  (1  oct  1910),  17889  (1  oct, 
1009),  17897  18414  18798  18818  19338  (1  oct  10101,1 
19168  (1  oct  1004),  10691  (I  avr  1010.,  20503  20515 
20878  20970  21:27  21351  21353  .1  oct  1010),  21571 
il  avr  1910),  21816  21856  (1  oct  1910),  22628  (1  j 
avr  1903),  22712  22727  (1  oct  1910),  23022- (1  oct' 
1900),  23053  (1  oct  U10),  23197  (î  oct  1910),  23593 
,1  avr  1910),  23617  (l  oct  1909),  23789  23825  (tj 
oct  1010),  23981  (l  oct  1000),  24028  2-1119  24718  (1  : 
oct  1910),  25041  TJ  avr  1910),  25216  (1  oct  U10).  ' 
25118  (1  avr  1910),  25490  (1  oct  1910),  25660  (l 
oct  190:)),  25)28  25965  26235  20454  26165  27052  (1 
oct  1910),-  27100  (1  oct  1909),  27153  27162  28121  (1 
ocl  1910),  28350  (1  oct  1909),  28365  (1  oct  1910),  ' 
28501  (1  oct  1900),  29001  (1  ocl  1910),  29066  29315 
20514  29611  (1  avr  1910),  29769  (1  oct  1910),  30011 
(1  ocl  190.)),  30149  30258  (1  ocl  1910),  30413  (1  avr 
1S9J),  30701  (1  avr  1910),  30796  (1  ocl  1909),  30871 
(l  avr  1910),  3  OS3  (1  oct  1910),  3J25Ù  (1  oct  1899),  I 
31258  (l  oct  1907  ,  31263  (1  oct  1900),  3H27  (1  oct ! 
1910),  31536  (I  net  1909),  321S9  32215  32354  32611 
(1  ocl  1910),  32.135  (I  avr  1910),  33O02  (1  oct  1910), 
8866  (1  OCt  19)83),  33375  33477  3  545  33  82  34012 
14052  (I  ocl  19!0,  34580  (1  avr  1910),  3 4^87  31827 
11972  31975  35526  (1  ocl  1910),  35617  (1  avr  1010),' 
■5657  (•)  35791  (I   ocl  1909),  35985  (1  oct  1910),  I 
'1183  (1  avr  1910),  36221  (l  ocl  1909),  30362  366.6  ] 
67:6  (I   oct  1910).  36812  (1  oct.  1901),  36821   (1  ' 
et  1899),  30867  (1  avr  1910),  37313  37856  3S193 
oct  1010),  38493  (1  avr  1910),  38658  (1  oct  1907),' 
«813  38915  (I  oct  1909),  39325  39347  (I  oct  1910), 
«90  (1  ocl  1909),  39601  (1  oct  1910),  39652  (1  oct 
t-08),  30720  40215  10503  40717  40071  (1  ocl  1910), 
41162  (I    oct    19119).    11555  42086  42111  42280 
436  (I  oct  1910),  12712  (1  avr  1910),  42739  42854 
JM  'I  oot  1910),  430*8  (1  avr  1910),  43181  (1  oct 
10),  4310.!  (L  avr  1910),  43670  (1  oct  19 10),'  43990 


'*)  pbliaatioo.8  à  r.O  i  marks  sub  n" 35791.  11102, 
92  déchirées  d  -trui  es. 


il  avr  1910),  44351  41172  44597  44652  (1  ocl  1910), 
11668  (1  avr  1910),  45110  451.. 2  45147  45307  45433 
15143  (1  oct  1910),  45535  fl  oct  1909),  45664  (1  oct 
1910),  15771  (l  avr  1910),  45987  45990  46255  fl  oct 
1910),  46187  (l  oct  1901),  46767  fl  avr  19 10),  46816 
'1  oct  1909),  46836  17281  47302  47392  47825  4SI 26 
(1  oct  1010),  48541  (1  oct  1909),  48612  48806  49048 
49085  (I  oct  1910),  49312  (1  avr  1010),  49171  50104 
50119  "0127  50470  60174  50507  50655  51120  51256 
51357  (1  ocl  1010),  51443  i.l  ocl  1909).  52252  (1  oct 
1910),  52313  (l  oct  1909),  53438  (1  avr  1909),  „i255 
(1  oct  1010),  (*)  54292  (1  oct  1904),  54650  (l  oct 

1909)  ,  54731  54*14  55106  55252  5547:1  55513  55566 
55703  56276  56818  57520  58178  5824-4  58316  581-11 
58989  59511  50528  50556  59867  (1  oct  1910),  59917 
(î  avr  1910;.  59900  (1  oct  1910),  61236  61318  (1  avr 
1910',  61759  (1  oct  1910),  61775  61793  (1  avr  19-10), 
6U25  (1  oct  1010,  63227  (1  oct  1909),  63732  (1  oct 
1010),  63888  64231  <1  oct  1909),  61706  (1  tîvr  1910), 
01924  6.995  65102  (1  oct  1910),  65160  (1  oct  1000), 
65229  (1  oct  1910,  65307  (1  oct  1909),  65750  65784 
60093  6421  66802  67111  67624  (l  oct  1910),  67633 
U  avr  1910),  67630  67684  67794  68027  68 168  68221 
6-659  GJU05  [i  oct  1910),  69598  (1  avr  1910),  UarM 
60823.  7014:1  70275  70869  71120  71463  71590  72268 
72718  72050  73307  73882  71296  74628  (1  oct  1910), 
71927  (1  oct  1909),  75132  (1  oct  1910),  76092  U  avr 

1910)  ,  70173  76161  (1  oct  1010),  76571  76585  76933 
(1  avr  1910),  77170  78174  78456  4  oct  1910),  78720' 
J8739  (1  uvr  1010),  78921  79384-  79754  (l  oct  1910), 
797*3  (1  OCt  1909),  70876  (1  oct  1910), 

A  1.000  marks 

418  1045  1200  1520  2078  2331  (1  oct  1910),  2651 
4107  (I  avr  1910),  4-120  (1  oct  1910),  4640  (1  oct 
1900),  5008  (1  oct  1910),  5238  (1  oct  1009).  5587 
(1  oct  1910,  5660  (1  oct  1909),-  5725  5852  598-1 
6293  6522  6755  fl  oct  1910,  6848  (1  oct  1900),  7279 
(1  oct  19101,  7446  (loct  1909),  7644-  8257  (1  ocl 
1910),  8201  I  oct  1909),  8304  8627  8806  9068  (1  oct 
1910),  9077  (1  avr  1910),  9197  0.w2  (1  ocl  1910. 
98-44  (1  avr  1910),  10052  100.82  (.1  ocl  1910),  IUJ90 
(1  avr  1910),  10115  10039  11157  11378  '1  ocl 
19H»,  11160  (l  avr  1010),  11522  11748  11831  11910 
(1  oct  1910j,  122-41  (1  avr  1910),  12320  12391  12*474 
12187  (1  oct  1010),  13145  (1  avr  1910),  13206  13121. 
13542  13543  (l  oct  1910),  11126  (1  avr  1910),  14135 
(l  ocl  1910),  15379  15455  (1  avr  1910),  J65SO  ifiOOO 
16787  17022  17G80  (1  ocl  1910),  17774  (t  avr  1909), 
17  7.) î  17928  (1  oct  1910),  17917  (l  oct  1883),  184GS 
18.714  (l  oct  1910,  18799  (t  oct  1909),  WBIZ  (l  avr 
1910),  19846  20038  (1  ocl  1010),  20082  fl  avr  1910), 
20157  (l  ocl  1910),  20178  (I  avr  1910),  20192  (l  ocl 

1909)  ,  20333  20153  20578  20994  21078  (1  oct  19.0),' 
21213  (1  avr  1910),  21365  (I  ocl  190);.,  213X7  21551 
216  5  (I  oct  1910),  21669  (l  avr  1910).  21729  (1  oct. 

1910)  ,  22737  (I  avr  1910),  23134  (I  ocl  1990),  23311 
(I  ocl  1909);  23100  (1  ocl  1010),  23556  (1  oct  1-909), 
2  027  23750  23927  24765  21980  2âl35  25262  25474 
25484  25730  26159  27100  (I  ocl  1910),  27185  (1  ocl 

1909)  ,  27235  2  7527  27820  (1  oct  1910),  28042  292-13 
(1  avr  1910),  29-456  (t  ocl  1909),  31519  (1  avr  1906), 
32  79  (1  oct  1909),  :3663  (l  -avr  1910),  31821  (1 
oct  1910),  34067  (1  avr  1910),  35782  (1  ocl  1909), 
35805  (1  oct  1910),  35818  (l  avr  1010),  38337  (1 
ocl  1909),  38530  (1  uvr  19 h).,  38538  39030  39530 
1 1-470  11512  (I  oct  1910),  419S0  41982  (1  avr  1910), 
12117  12213  12284  42111  12553  (1  oct  1910),  43729 
fl  avr  1910;,  43789  (1  ocl  1909),  43966  44530  46300 
46791  47108  17238  47111  -17712  18311  18381  (1  ocl 

1910)  ,  18651)  (l  avr  1910),  50831  50817  50880  50054 
53139  53164  (1  oct  1910),  53329  (1  avr  1910),  53697 
53803  53810  51214  54122  (1  ocl  1910). 

A  "  000  marks 

9  63  85  216  481  89.!  1132  J663  2088  2671  (1 
oct  19101,  323(1  3172  5463  (I  avr  1910),  6394  6480  (t 
ocl  1910),  6801  (1  avr  1910),  8929  (1  oct  1910), 
9169  (I  avr  1910),  11132  fl  ocl  1939),  i  19  3  (1  oct 
19-10),  12021  (l  avr  1910).  12354  13004  (l  oct 
I9IO).  13397  (l  avr  1910),  15507  (1  oct  1009),  16037 
16903  H  ocl  1910).  î  7005  (1  oct-  1909),  17024  (1  uvr 


1910-,  17770  201'.).!  20320  :ioctl9l0),2066'i  0 :119t.'1..  . 
20951  22202  22366  fl.  oct  1910). 

Les  Porteurs  de  Titres  Musses  ont  le  plus 
grand  intérêt  a  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  Mu  Ministère  Musse 
des  Finances,  40,  rue  u  Artois,  l'aris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
a  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  & 
ladite  Agence. 


BANCO  DE  LONDRES  Y  MEXICO 


Balance  au  31  décembre  1910 


ACTIF 

Caisse  : 

Or   8     X. 3*9. 010  » 

Pesos    3  6'  1 .319 

Munnaie  divisionnaire       3  2.237  21 

44.352.59$  21 

Billets  d'autres  Ban- 
ques   857.257   »      15.40». 853  21- 

Titres  ou  obligations  immédiate- 
ment réalisables    16. 131. 491  06 

Effets  escomptés    1.54H..50U  10 

Prêts  sur  signatures    21.322.427  II 

frets  sur  gages   8.135.300  37 

Prêts  sur  hypothèques    3- 982. 661  :.o 

Crédits  en  comptes 
courants  sans  ga- 
rantie   17:347.843  23 

Crédits  en  comptes 
courants  avec  ga- 
rantie  S     6.5'6.o>5  01  23. SRI. 358  '£> 

Débiteurs  divers    2.771 .362  95 

Immeubles   1.006.637.  65 

Mobilier    '8.682:29 

Autres  comptes  débiteurs   f8!WM6  33 

Comptes  d'ordre  : 

Valeurs  en  dépôt   73. 104.9X3  . 

Autres  comptes  d'ordre   34885 -304  29 

j  i7x.:.n.i;»i  I-'. 

PASSIF 

capital    21.SGÙ.0HO  . 

Réserve    lfc.T58.986  • 

Fonds  de  prévision   4.;  00. 0  0  >• 

Dépôts  a  vue  et  à  intérêts   23-821.333  42 

Dépôts  à  terme   3.022. 408  7i> 

Billets  en  circulation   19.31M.2o6  » 

Créditeurs  divers    1.8/7.0.9  41 

Soldes  créditeurs  en  compte  cou- 
rant pour  crédits  acordés   .', '  .'Il "'i  >  ^  ? 

Autres  comptes  créditeurs   3-633.699  2t 

Comptes  d'ordre  :  _  '  „ 

Déposants  divers    V<->  -m i  >'î 

Autres  comptes  d'ordre   i  .1.2  ....01  2'.) 

$  178.511. 196  15 

Le  Directeur,  Le  Caissier  principal. 

Signé  :  W.-B.  Mitcheli.        Signé  :  J.  Lavisia. 
Le  Contrôleur  général,. 
Signé  :  F.  Cortina. 


liHEDîT  L  * H1N4I5 

Société  anonume 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Francs 


Bilan  au  3i  décembre  1940 


ACTIF 

lîspècesen  caisse  et  dans  les  banques  I5*-S33  fii9  89 

Portefeuille    1.229.7  i:  m  5?i 

Avariées  sur  garanties  et  Reports...  Hv.iAi  5.5  a8 

Comptes  courants   5  i7  32 '.  931  7 1 

Porteieuîlle   titres  (Actions,  Bons. 

obligations.  Rentes     H  oll  3  8  69 

Immeubles    35  MW.jM  » 

Comptes  d'ordre  et  divers   t*        667.  il 

Fr.  2.U'.o:ti  534  l:i 

PASSIF 

Oépôts  et  Bons  à  vue   8  3  248. S83  14 

Comptes  courants   1.056. .1^3  355  43 

Acceptations    144  3xx  »!«  >9 

Bons  à  éi.£?ances  :   2  ■  f.8!*.693  t>0 

Comptes  d'ordre  et  divers   l'l.'8»  2  8  07 

Réserve   diverses   140  Ono.  00  » 

Capital  entièrement  versé   250.000  nOO  » 

Fr  2.5.1.0  4  534  13 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'ariminlstratlon 
E.  BETHENOD 

l.cs  Administrateurs  délégués  .1  la  Direction  générale, 

Eim.  FABRE-LUCE,  Baron  BR1NCARD. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £1.0OO.OtiO,  en  2.000.000  actions  de 
10  s.  chacune,  dout  1.880.212  sont  émises 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

peur  le  trimestre  finissant  le  SI  décembre  1910 
A  MM.  les  Actionnaires,' 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  décembre  1910. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  labatage  .   19.470  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée     Largeur  d'essai 
Pieds       Pouces  Dwts. 

Main  Reef    3.212  2.4 

Main   Reef  Leader...      1.9  >      SO.ô  20-.3 

South  Reef   I.TOi      24.5  17.0 

Abataye.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des-  traçages)  ...   393.214  t. 
Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 
Pourcentage   de  sté- 
rile rejeté   9.279  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 

marche    675  pilons. 

Durée  de  la  marche..     Ç8.S50  jours. 

Minerai  broyé   356.600  tonnes. 

Broyé  par  pilon  'par 

24  heures)    7.673  tonnes. 

Rendement   110.314  onces  d'or  lin. 

Renflement  par  ton- 
ne broyée   G.  186  dwts.  d'or  fin. 

CyaniiTatioa  : 

Tonnes  iraitées   ;'.57.7(i7  tonnes. 

Rendement    4-4.278  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.475  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 
(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
Qn  tonne 

Broyage    110314  6.186 

Cyanuration    44.278  2.483 

Totaux   154.598  s.67<> 

Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

Coût  par  tonna 
Dépensée  minières  :       Coût  broyée 
Travaux  —  — 

miniers...  £il'< .(''il   1  0 

Dévelop- 
pement....    18.450  0  0 

 £     233.  m    1    0   £0  13  1.1 

Déoenses  de  réduc- 
tion   81.088  6  0      0   4  6.5 

Frais  généraux  : 

Mine    21Ï.514  17  2      0  1  1.8 

Siège  social   7.616  14  1      0  0  5.1 

£342.660  16  3   £0  19  2.6 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   305.443  10  5      0  17  1.6 

£648.164   8   8   £1  16  4.2 

Bénéfice  net    £311.470  8  6 

£311.470   8  G 

Crédit 

Valeur  par 
Valeur  tonne  broyée 

Compte  d'or   £648.1Q4  8  8  £1  16  4.2 

£648.104  8   8   £1  16  4.2 


Bénéfice  d'exploitation  (opéra- 
tions en  cours  à  la  mine  et  à 
l'usine)  comme  ci-dessus  

Bénéfice  provenant  du  traite- 
ment des  déblais  et  des  Sli- 
mes  accumulées   

Revenu  net  d'autres  sources.... 


£305.443  10  5 


3.457 
2.569 


£311.470   8  6 


Sota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 

les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £21.198. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  décembre  1910,  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  1.825  onces  d'or 
fin. 

Exposé  trimestriel  comparatif  de  l'or  produit, 
des  bénéfices, du  ret  enu  net  d'autres  sources 
et  des  bénéfices  nets. 
Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1910 

Minerai  broyé    Tonnes.  359.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    140.961 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
dor  fin)   7.848 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   273.242  18  9 

Par  tonne  broyée    £        0  15  2.6 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux    £      4.319   4  7 

Par  tonne  brovée   £        0  0  2.9 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £   277.562   3  4 

Par  tontwî  broyée    £         0  15  5.5 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1919 

Minerai  broyé    Tonnes.  407.800 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    155.357 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  ÊDi    7.619 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  304.669   8  6 

Par  tonne  broyée   £       0  14  11.3 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux   £    3.310  14  9 

Par  tonne  broyée   £       0  0  2.0 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  307.980   3  3 

Par  tonne  broyée    £       0  15  1.3 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1910 

Minerai  broyé    Tonnes  390.400 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    158.801 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    8.135 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  313.656  8 

Par  tonne  broyée    £       0  16  0.8 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux    £       692  13 

Par  tonne  broyée    £       0  0  0.4 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  314.349  1 

Par, tonne   broyée    £       0  16  1.2 

Quatrième  trimestre  clos  le  31  décembre  1910 

Minerai  broyé    Tonnes  356.600 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    154.592 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    8.670 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £  308.960  19  5 

Par  tonne  broyée    £       0  17  3.9 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  £    2.569  9  1 

Par  tonne  brovée    £       0  0  1.7 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  311.470  8  6 

Par  tonne   oroyée    £       0  17  5.6 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé    Tonnes  1. 514.000 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   6C9.711 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    8.054 

Pénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  1200469  14  11 

Par  tonne  broyée    £       0  15  10.3 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux   £   10.892   1  5 

Par  tonne  brovée    £       0  0  1.7 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £1211.361  16  4 

Par  torms   broyés    £       0  16  0.0 

Dépenses  au  Compte  Capital 
Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £164.300  8  s.  2  d. 
Généralités 

Il  à  été  conclu  un  arrangement  ayant  pour 
but  l'achat  au  Gouvernement  des  droits  mi- 


niers sur  5.2778  olaims  situés  à  la  limite  est 
de  la  propriété 

L'usine  de  traitement  a  maintenant  une  ca- 
pacité de  157.000  tonnes,  au  moins,  par  mois, 
cenendant  la  pénurie,  toujours  existante,  de 
la  main-d'œuvre  indigène  a  influé  défavora- 
blement sur  les  résultats  du  trimestre  écoulé 
et  c'est  uniquement  à  cette  cause  qu'il  faut  at- 
tribuer la  diminution  du  tonnage  broyé. 

La  quinzième  assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  aura  lieu  dans  la  Salle  du 
Conseil,  The  Corner  House,  à  Johannesburg, 
"e  mardi  14  mais  1911,  à  onze  heures  du 
matin. 

Un  dividende  intérimaire  (n°  19)  de  55  % 
a  été  déclaré  le  19  décembre  1910,  pour  le 
semestre  finissant  le  31  décembre  1910  ;  et 
sera  payable  vers  le  4  février  1911,  par  le 
Siège  social  et  le  Bureau  de  Londres,  aux 
actionnaires  inscrits  sur  les  livres  à  la  date 
du  31  décembre  1910.  Les  détenteurs  d'ac- 
tions au  porteur  toucheront  le  dividende  en 
présentant  le  coupon  n°  19  soit  au  Bureau 
de  Londres  de  la  Compagnie,  soit  à  la  Com- 
nagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines,  20. 
rue  Tailbont,  Paris,  soit  à  la  Panque  Inter- 
nationale de  Bruxelles,  Bruxelles. 

Par  Ordre  du  Conseil, 
pour  la  Rand  Mines,  Limited,  secrétaires 

H   A.  Read,  Co-Secrétaire. 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Janvier  Ï9f1. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  Cnpirnl  de  ino.ooo.OOO  de  francs 
entièrement  versés 

Situation  au  31  décembre  1910 
ACTIF 

Caisse  et  Banque  

Portefeuille   

lté  ports   

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »  

Comptes  Courants  débiteurs   

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses  

Participations  financières   

Vvanoes  garanties    

Comptes  débiteurs  par  Acceptations 

Agences  hors  d'Europe.   

Comptes  d'Ordre  et  Divers   

Immeubles   


83.wf.818  18 
871  .l',i.8>7  14  1 
Ui..liii.616  £9  1 

74.-435.S88  91 
120.6.4.492  65  I 

fi. 248. 828  01  I 
6-8:  3. 107  90 
{69.406.M  67  .: 
I8fcb08.9*  89 
13.» 8.. 143  7 
36.091.189  5  | 
15.841.344  »  "i 


Fr.    1. 691. 981. <  08  19  g, 


PASSIF 

Capital    200  0  0.000  » 

Réserves    36.020.678  20 

Comptes    de    Chèques    et  Comptes 

d'Escompte    579.2S0-714  il 

Comptes  Courants  créditeurs    569.603.830  85 

Bons  à  Echéance  fixe    51.101-783  60 

Acceptations    1&4-3  0-!l8t  63 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    68.6  4.014  M 

Fr.    1  641.984  008  19 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiers 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  i  % 

Un  an  et  an  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz.  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort; 
destinés  a  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutefj 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  d: 
"ol.  y 
Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois.  faÀ 


FIAlNri3    MINES,  LIMITED 


A  MM.  les  Actionnaires  de  la  RAND  MINES,  LIMITED. 

Messieurs, 

Vos  administrateurs  ont  l'honneur  de  vous  présenter  ci- joint  le  tableau  synoptique  des  travaux  d'exploitation  des 
Compagnies  subsidiaires  pour  les  trimestres  financiers  au  31  octobre  et  an  31  déc  nibre  1910. 

La  seizième  Assemblée  ^énera'e  annuelle  des  Actionnaires  aura  lieu  dans  la  Sade  du  Conseil,  The  Corner  Housc,  à  Johannesburg,  le 
mercredi  22  mars  1911,  à  11  heures  du  mai  in. 

Un  dividende  intérimaire  (n°  15)  de  110  0/0,  a  été  déclaré  b  17  décembre  1910,  pour  le  semestre  finissant  le  :3l  décembre  1910,  et 
s°ra  payable  vers  le  11  février  1911  par  le  Siège  Social  et  le  Bureau  de  i  on  res,  aux  actionnaires  inscrits  *uc  les  livras  a  la  da*e  du 
81  déoemore  l'H  i.  L-^s  d  rent-Turo  d'a;tiois  au  noffceur  lonchero  it  le  li  v-idend  ;  en  pré  ■fanant  le  coupon  n"  15,  soit  au  Bureau  de  Londres 
da la  Compagnie-,  soi  t  u  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Tailbout,  Paris,  soit  à  la  Banque  Internationale  de 
Bruxelles,  Bruxelles. 

Siège  social,  Par  ordre  du  Conseil  : 

J'iiicirr  Mil.  H-  A.  RE\D,  Co-Se.-rétaire. 


Mine    —  DÉveloppeme- t  : 

Rose  Deep, 
Limited 

— 

(ji-LDENIIUIS 

Limited 
31  Déc  1910 

Nourse 
Limited 

31  Octob.  1910 

Ferreira 
Limited 

3!  Déc.  1910 

C  OWN 

Limited 
31  Déc.  1910 

Durban 

R"OHKl*0')RT 

Deep.  Limited 
.11  Déc  1910 

4  :u"> 

5.6'  S 

8.422 
a.  394 

2  7"9 

19. 4  "6 

9.969 

1.H03 

.4.4 

120 

3.  12 

133 

.  o  ,T 

1^3  2 

Jo  S, 

2>  4 

.              Vaioni1  cl'ticc'ii  /rlii'l^'l 



■  1 

7  4 

5  3 

10  3 

|        Main  Ufjbf  Leader  :  Longueur  exposée  (pieds)  

884 

1  18. 

1.070 

181 

4 .99i 

19  7 

12  0 

8  i 

26  0 

2'  fi 

!<  s 

25  5 

:-9  ;) 

2  i 

20  3 

71  i 

1.522 

1.  .90 

79  i 

4.7  4 

1  ..79 

17  9 

17  4 

16  9 

IX  II 

24  5 

11  8 

4  7 

11  a 

20  0 

18  2 

17  " 

30  l 

Abataue  : 

Tonnage  abattu  (y  compris  le  minerai  provenant  des  traçages)  

Broyaye : 

20", < 10 

?r9.82'i- 

r8~.?6fi 

1U.02 

391.214 

78  5-4 

205.610 

2G9.S.M 

178.266 

11 4- 502 

391.214 

78.574 

17  418 

21  9^9 

12  6  < 

19  076 

9  279 

20  ilS 

300 

420 

2.55 

160 

675 

lOo 

109.900  

7  1 1  ~s 

:  11.5i.0 

15  -130  . 

92  51" 

356.  li.  i0 

<2.t99 

H  5":i 

7  55 

7  "■  '8 

7  6  3 

x  21-2 

Cyanuration  : 

Ifi'I.Sfi" 

211.870 

92.0  " 

.157.717 

fi?. 274 

Production  de  l'Or.  —  Broyage  (onces  d'or  fin)  •  

.i  B.'.i 

44.57 

39.3Î4 

a  i.2, 4 

110.314 

10  Us 

19.9-5 

■j:>,.  ^ 

16.15; 

55.531 

16.0.10 

44. 1 8 

O.Jb/ 

57-1*2 

68.129 

r/  ho 

50-3U.4 

15 i  592 

:2  Slï 

fi  >1 

7  159 

10  8  5 

s  670 

7  i78 

Frais  d'Exploitat.  —  Dépenses  Minières  : 

im.c  a  7  e 

£118.857  fi  5 

Ét 19-151  16  1 

£70.051   6  2 

£233.411    1  0 

£53.001  9  5 

£0  12  10.9 

£0  14  0.8 

£0  13  47 

£0  15  1.7 

£0  13  M 

£0  17  6.6 

Dépenses  de  Réduction  : 
Coût  • 

r«.oio  s  o 

£.3.314  16  3 

£17.269  3  11 

£18.7x3  17  11 

£81.038  6  0 

£16.f09   1  4 

£0411 

£0  5  0-5 

£0   4  9.7 

£0   4  0.7 

£0  4  6-5 

£0  5   3  6 

Frais  Généraux.  —  Mine  : 

£1.910   9  10 

£12.737  15  0 

£8-413  1  2 

£5.51!  11  0 

£211.514  17  2 

£4-294  16  1 

£0    1    - • o 

X\)      l  LA) 

f  A           1            O  "J 

f  A     .1       1  C 
tU      1      I . o 

£0    1    4  4 

Frais  Généraux.  —  Sièue  S  cial  : 

£3.609  3  6 

£l.W!  4  4 

£î.°39  10  6 

£2.121  18  6 

£7. 616  14  1 

£2.130  0  11 

£0  o  :i.l 

£0   0  5.0 

£0   0  4.5 

£0   0  5.5 

£0  0  5.1 

£0  0  8.1 

Dépenses  Totales  : 

£158.195  8  10 

£219.2^7  2  0 

£167.973  11  7 

Ï96.4(>S  13  7 

£342.060  18  3 

£78.133  7  9 

£0  18  7.4 

£1    1  7.'1 

1 1     ■ 1  1  II-  * 

ri'   1  J     '  •  U 

f 1       (  JA  1 

il     •*  1  u  ■  / 

«2S.H.335  10  t». 

£.;il.02     11  8 

£21  .8-2   1  1 

£648. i04   8  b 

£9.5-432  4  2 

£1    S   4  8 

£1    6  117 

£1    9  10.4 

£2  5   7  i 

£1  16  4.9 

£1  10  5.1 

£»3.«91  n  2 

•£08.541  12  5 

£b;.fi5.  o  i 

£114.413   7  6 

'£30v9  0  19  5 

£i;.4.3  16  5 

£0  9  9  ; 

£'i  (1 

£0    S  ?.5 

£1    1  8.8 

£0  17  3.9 

£0  6.7 

Ï2TÏ12,  3 

— £"9  K  11 

» 

» 

» 

£1,1  10  7 

•  £2.501    1  9 

£  57   (i  8 

£>  V  9   n  1 

£X1.  9  •     <  5 

i  9  7i     T  i 

g«n.i59     1  Ml 

£114.  70  14  2 

£tl1.4~0   8  ' 

£1  .982   5  10 

£7.'i-'    il  il 

£5.  82   »  -: 

»5.9'K    0  0 

ï',0.  45   0  0 

£21,198   11  11 

i    1(1    0  0 

t. 9  S 

4.  75 

1.»  i 

1  .s-  a 

£  B.759  1*  4 

£  1  !  :i   15  «' 

H    6:9    2  5 

£15.871  12  5 

£161.:  un   -  2 

I1.35X   0  7 

Dividendes  intérimaires  déclarés  : 

Payables  aux  Actionnaires  inscrits  sur  les  registres  à  la  date  du  ... 

31  Dt'c  1910 

31  D>c.  îmo 

31  Déc  1910 

31  née  1910 

20  % 

17  %  % 

55  \, 

7  %  % 

£102.506  15  6 

a 

im  0  8  o  1 

£33  1 0 1  0  0 

(*)  Y  compris  ■-limes  accumulées;. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  PAEIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


APiîAL.  s  : 
laminai  S 


«Minus 

•1933 

«600 
J5533 

Nombre 

rites 

38T085 

817  «00 

=>4  232 
277.413 


381 . 704 
16  437 
978.800 

425.513 
*19  321 
55. 491 

434340 

644.440 


77  «33 
.46  6-.-0 
H&.439 


718.949 
1306926 
46  l-'8 
7589^3 
69.2H5 

9m  ">48 

468. 56,1 
73  4o.S 
81  685 
97  *O0 
10  250 
•6  91k 
1157  9 
170  136 
•4  -BU 
39  4(10 


MOI 

658 


182.600 
50  000 
iO  000 

>o  ooo 

■100  OÙU 

80  000 

■oo  ooo 
200  ooo 
mu.  000 
■00  000 
VnO  000 

oo  ooo 
'.oo  ooo 

MO  OOO 
20  OOO 
.0  000 
0  OOO 
50  000 


500 
500 
500 
500 
500 
100 
.100 
500 
500 
500 
200 

300 
looo 

500 
100 
475 


DESIGNATION  des  VALEURS 


imeraiK 

8B1908 


Court  comp.  dec 
1907^^08 


RENTES  FRANÇAISES 

„  »  Terme., 

"  * (  Compt.j 

3  96  Amortissable  j  Je™»;} 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  54  %  . . 

iftar  France)   Ternit. 

Madagascar  2  \  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %   


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

I8B6  4  %  

1869  3  %   

1871  3  %  

—  quarts  

1876  4  %  

1876  4  %   

1892  2  %  %  

—  quarts  

I  894.-96  2  S  96  

—  quarts...  

1898  2  %  

—  quarti  

1899  2  %  

—  quarts  

2  S  %  '330  fr.  payés) 
2  »  96 


1904 

IWOfi 

Ville  de  Marwtlle  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  % 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  96  . . . 

Foncière*  1883  3  %  

188*  2  60  96  

Communales  1891  3  96  " 

-  1892  2  .60  96- 

foucléres  189*  2.60  %  .... 
Communales  189  9  2  60  %. 
Foncières  1903  3  9k  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France 

—  -  1881 

immeubles  de  France 


57  307 
|370  9Kv 
60.000 
»2.  714 

i29...M3 
i  <a .  56* 
49  III) 
«73  OBI 
479  " OS. 

01  -m 

..iu.h66 
I  79U7 
2223193 


:  76  r.00  54)0 


3-i4.  1  76 
1.3.631 


1000 
500 
500 
5001 
500 
500 
r.00 
500, 
dOOJ 
r>00 

«oo 

500 
500 
250 
500 
500 

500 

500 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TBHMS) 

Banque  de  France  nom  

B  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique... 

Compagnie  Algérienne  

Compl.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F. et  Ag.  d  Alg .  250 1.  .aySl 
Crédit  Foncier  de  France 
Crédit  Indust.  et  Cpnun  ■ . 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Trançais... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  leCoro"&rindus,"v 
Banque  Union  Parisienne.. 

Etante  Foncière  

immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20 

12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 
IC 

2 
10 

2  50 
10 

2  50 

1! 
12 


50 


50 


Cuui»  (le  clot.  (191 1  ) 

19junv.  26janv.  2  févr. 


oc  in  o«  tc  97  17  97  32  97  57 
96  40     98  75(    97  4Q     Q7  2_     97  47 


98  75 


458 
77 
454 


404 


423  .. 
381  .. 


494 


392 

455 
448 

m 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

IAOT.  BT  OKI.    AU  COMPTANT I 


166  76 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 
15 

60 


600 
600 
r>00 
S00 
n00 
.00 
*I0! 
.-.001 
5001 

^00) 
600] 
.00 


ACl. 
Obi. 
Act. 
Obi. 


ACl. 

itb) 
ACt. 

obi. 


BOne-Guelma  

-         3  96  

Départementaux  

—  3  9t  titres  bien» 

—  3  %  Jitr.  rouge* 

Economiques  3  %  

Est-Algerien  

-  3  96  

Est   

—  de  jouis»  

—  52-54-56  5  %.  

—  3  %  

—  3  %  nouv  

-n  %  

—  Ardenner.  3  %  

Gr.-Ceinl.  de  Paris  3  %. 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 
1176 
11/7 
312 
661 
258 
685 
400 
120 
1260 


3e 

15 
22  50 
15 
15 
15 
>0 
15 

35  50 
15  50 
25 
15 
1» 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 

428 
429 


98  50 


465 

80 
455 
459 


I    ..  .. 

|    97  20  97 


97  3" 


408  .. 


438 
392 


501 
438 

397 

460 
453 
4°9 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 
207 
105 
340 
608 
219 
721 

.  443 
172 

11405 


436  .. 

80  50 
455  '.. 


403  23 
107  50 
543  50 
.-5.4  .. 
36  .  50 

9y  ;o 
*97 


•56  .. 


79  75     79  25 
79  50  .... 
455  50   454  50 


551  50  551  50 


1 10  .. 

4u7  25 
10  >  . 

4.0  .. 
.195 

414  75 


.89  25 

'-oe  . 

509 

81  ... 
.75  f.o 
3HS*  tù 

61 

.76  5o 

470  . 
.05  I  0 
70  2. 
67  7 

570  . 

429  . 

174 

204  .. 


4200 
1855 

562 
iv70 

959 

6  3  5li 

815  .. 

738 

974  . 
15u9 

711 

399  . 
777  .. 
33s  .. 
MlHO 

6H8 
Il  ,6  • 
(1852 


414  .. 
107  . 

546 

542  75 
364  50 

99  2  > 
366  50 

97  .. 
423  .. 
HO  .. 


I 


376 

672 


424 

693 
432 
925 
413 

438 

442 


I116  RQ 
4.8  75 
392 
4u  50 


490  .. 

505  .. 

•09  .. 
423  .. 
47  i  .. 
400  50 
462  .. 
m  .. 
471  50 
5)5 

6H  50 

69  2b 
57c 
4S0 

174 
2o6 


1150 
1854 

581 
1250 

961 

642 

813 

730 

972 
1  .13 

712 

400 

86 

942 
1156 

668 

146  50 
18o4 


661 

648 

420 
.j  ... 
.1  417 

A  6(rt  60 
. ;  iib  bu 
.  i  89-i  . . 
.(  39U  .. 
.  650  . . 
. ,  429  50 
;  433  ,5 
. :  396  .. 
.    428  . . 


680 
«27 
641 

414 
416 

6m0 
416 
685 
3j0 

429 

433 
393 
4.9 
428 


403  50 
107  50 
543  .. 
54  1  ou 
366  V5 
100  2  . 
.168 

-b  75 
425  .. 
110  £0 

106  25 
450  iO 

415  75 


492  .. 

5i>5  •  • 
507  .. 
4v4  . 
iT9  75 
400  75 
463  60 
.77  60 
47  4  . 

50»;  .. 

t>9  25 
6i  <*o 


204  25 


4115 
«47 

5s8 

1*83 
x67 
640 
815 

■^s 

974 
1511 
708 
400 
7t6 
3.1 
117  « 
668 
147 
1850 


50 


644 
415 
i  6 

4l3 

90 
419 
8  5 
386 

iài 

435 
393 
i  9 
427 


75 


! 


Nombre 

1| 

98  titres 

"S  s 

„— _ 

87.725 

50i 

193.261 

50i 

.'61  .705 

50' 

140  381 

50' 

110  717 

50i 

2"8  119 

50' 

51 27731 

50i 

1635909 

50i 

V79.324 

50i 

78.308 

50i 

228.3  73 

501 

■1  ,93504 

50' 

^57.551 

50' 

497  473 

50i 

•^729407 

50' 

466 ■ 842 

50' 

'61  470 

50' 

137  676 

50i 

456. 927 

501 

,43.073 

097845 

50' 

'729120 

50i 

1745173 

50' 

242  514 

50' 

'43.887 

50i 

(047858 

50' 

1536642 

50' 

158  629 

50' 

Il  561 

60' 

S37  316 

50' 

144  047 

50' 

47  9  «6 

50' 

.'54  794 

50 

293  970 

25> 

200.000 

25< 

73  3H3 

»0i 

60  Ooo 

50' 

69  373 

50' 

50.000 

50' 

1 80 . 000 

15' 

1 20  -  000 

25' 

14.050 

50' 

20 . 450 

' 00  000 

10. 

'00.000 

251 

72  000 

10' 

' 00 . 000 

50' 

99.044 

25' 

5".«5H 

50' 

06  000 

IO' 

-40  000 

12 

(0  000 

50i 

7  520 

251 

42  480 

'60  000 

101 

50  000 

50' 

j     50  000 

50i 

1  .(22M97 

a01 

'05.P31 

501 

'    '00  000 

^8  000 

501 

!  '00.000 

101 

1  70.121 

151 

80  000 

50' 

76  500 

50i 

|  60.000 

i 

301 

fiapual  m 

 -,  -b  TiU-K 

.-^77342 . 

01'  « 

i  6  773. 

r.00  t 

I»ï>.*33  5.  0  1 

1524306. 

200  r 

!  .  823.300  1 

18.. «8. 

200  1 

1  8.613 

700  i 

1       55  WVf 

131 4  .  29 

600  1 

j  1 .  <53 

15o- 

lOr.uOO 

UOOl 

'5b  971. 

900  1 

;29..i93. 

580  1 

ir,71!5<|l. 

.110  ' 

UËSICtNATlON  des  valeur 


vet.  Lyon  

ibl.  -   3  96  1855  

-  —   Bourbonnais  3  96 

-  -    Dauphiné  3  96  — 

-  -   Gene»e  57  3  96  

-  —    Méditerr.  52-55  3  9i 

-  —  3  %  fusion  ano  . . . 
—   3  96  fusion  nouv.. 

_     _   2  )4  96  

-  —   Vict.-Emm.  62  3  <k 

4ct.  Midi  

•>bl.  -    3  96  

-  —    3  96  nouv  

\ct.  Nord  

->bl      -    3  96  

-  —   3  %  nouv  

-  —   2  %  %,  J.  avr.  et  oc 

-  Nord-Est  franç.  3  96  -. 
\0t  Orléans  

-  —  jouis»  

•>bl.      -  396  

—      3  96  1884   

-  -      2  54  %  1895... 

-  Grand  Central  3  %  189' 

tôt.  Ouest  

>bl.     -  3%...  

-  —     i  %  nouv  

-  -     2  S  %  

\ot.  Ouest-Algérien  

>bl.  -  3  96-. 

-  Réunion  (Ch.  de  fer  r 

Port  de  la)  

\ot.  Sud  de  la  France  

>bl.  -  3  % 

\ct.  Métropolitain  de  Pari- 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ 
(actions) 


Oocks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Parit- 
Gaux  (Comp1'  (îénérale  des) 
'îomp.  Générale  du  Gaz.. 
Qw  G1*  Transatlantique. (orr 
Messageries  maritimes (orr.) 

Omnibus  de  Paris  

—     jouiss  . . 
1  imnlum  Lyonnais  .... 
Soc.  Par.  ind.  Ch.  de  jp. 
Tramways  Est-Partslen(ord 
Me  Gén.  franc,  de  Tram» 
de  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

toitures  à  Paris  

•île  Générale  de  Traction, 
^guilas  Coin^âKiiie  d'V  ... 

Electro-Métallurgie  

vlalnnado  (Mines  d')  

—  —  (oni«t 

wmes  d'or  (Cie  M'rançaiue, 
létaux  (Cie  Française  des), 
sels  gemmes  et  Houilles  d. 

la  Russie  méridionale 
ianai  Int^roc.  Bons  A  lots  18n 
Oanal  maritime  de  Suez. 

—  parts  de  fono 

i>yn«mlte  (Soc.  Centrale  de 

Gtabliss.  Orosdl-Back  

_.e  Printemps  (ord .)  

Proc.  Thomson-Houstou. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.i 
rélépboub.-'  (Soc.  Indust.  de» 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  %  %ict).  fixe» II» 

Argentine  4  %  1896  

4  96  1«00  

^utrlcbe  4  %  orich.  Ûie2f.5t 
rtresil  4  Vc  %  1888   

i  96  '889   

5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

.'•il-  4  %  or  1895  

;ougo  lots  1888  

ijauemark  3  %  1894...  

Ggypte  il  nihse  7  %\  

(Privilégiée  3  %  9() 
ejspagne  4  %  h.»i«rieure. 


merei: 

U  10li: 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

•  5  . 

19  5. 

15 

50 

'5 

15 

72 

15 

1$ 

,9  s, 
15 
-.9 
14 

15 

15 

'2  5. 
'6 


■  2  h' 
'8  7 


6 

r  h. 
10  . 


20 

12  M 


20 

51  7' 
71  3> 
32 
14 

19  2 


'.3  5i 


ours  comp.  dei 
1907'  1908 


S20 
427 
423 

■148 
•15 


159 

405 
505 
«2 


168 

-430 
-DO 
-Ï15 
^05 
185 
ï15 
i00 
125 
243 

39 
570 

«0 
;29 

'44 

180 

145 

'48 

n<)9 

<10 

05 
585 
045 
-159 
*45 
185 
«12 

158 
115 


<58  . . 

1385 

*:  a  '! 

442 

31 

444 

t*8  .. 

439 

120  " 

1174 

.  28  .. 

442 

»27  .. 

138 

785  .. 

1785 

>48  .. 

453 

453  .. 

446 

407  .. 

350  .'. 

1407 

938  .. 

973 

.33  .. 

444 

438  . 

440 

940 

443 
430 

671 

432  . 


164 
413 
502 
24f 


392 
630  . 
985  . 
725 
194  . 
153 
995 
518 
125 
342 
49 
574 
100 
190 


132 

387 

382 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  401 

90  60: 

93  .. 
96  50 
88  50 
K8  15 

io2  50 

•96  .. 

96  45 

77  .. 

K5  75 

lOl  80 

9«  70 

94  40 


94  7: 
95 

97  4. 
87 

81  5i 
103  Si 
493 
100 

83 

103  3' 

100  2i 
»7 


Cour»  de  clôt. ,191 1  ) 
19janv.  26janv.  2  févr. 


l«0  1178 

428  50  427 
24  V. 


424 

.23 
.22 
24 
,2ï 
358 


425 
121 
422 
42  > 
126 

198 
388 


75 


064  .. 

.22  .. 

27  50 
545 

27  .  . 

.31  75 

194  . 


3'6 
<16  50 

26  50 

28  ..j 
389  ..! 
IÏ3  50 
).0  ..j  9i4 

25  50  426 
1H0  50 
391  75 
.25  .| 
.23  50 


1061 
422 
429 
'541 
428 
i3l 
393 
42,5 
132C 
919 
429 
429 
39S 
•25 


431 
390 
627 
.17 


20 
i95 
•  11 

330 
U6 


130  . 
10 

!0l'0 

>79 

?34  . 

■73  . 
643 
317 
62  . 
320 

55  . 
011O  . 


50 


50 


50 


25 


421 
191  50 
412  . 
628  .. 
320  .. 


430 
602 

000 

880 
<3? 
175 
626 
317 
164 
320 
55 
60  0 


167  30  lo0 

272  ..  271 


11 

517 

365 
119 
63 

291 
142 

465 
'.44 
26 

?34 
435 
^18 
62 
315 


80  55 
96  80 
-.9  150 

101  25 

!l0 

90  !-0 
03  60 

OU  ..; 

il!»  50| 

»5  .1 

15  40 

102  75 
-8  40 

.02  40 


112  5 

513 

356  . 
770  . 
287 

14  1  50 
>48ô 
•4J0 
720 
2.15 
459  . 
818 

66  50 
309 


1160 

426  25 

42 1  75 
4/3  .  I 

422  ..] 

.2.  :o 

427  .  I 

.29  50 

39ï  75 

427  .1 
10"55  . 

425  .  ! 

<30  75 
1526  . 

.28  . 

132 

392  5u 
4/7  .1 
1297 
907  .. 
'31  . 
.31  75 
392  75 
42o  5u 
9'0  . 

31  .. 
43.i  .. 
392  .. 
6.0  .. 


'•25 
190 
412 
642 
339 


4.9 
i)0fl 
1995 
883 
236 
■83 
620 
318 
170 
324 
55 
598 
153  50 
•61  50 

12  50 
Ml 

356 

774 

290 

146 
53i'0 
2  30 

727 

238 

160 

805 

269 

320 


80  6u 
96  80  j 
99  ÎU 

101  05 
99  50 
91  50 

1<'4  .. 
503  .. 

«i  . 

95  . 

85  70 

102  30 
98  8C 

lt,2  OU 


80  60 
rt7  .. 

100  20 

101  80 
99  65 

91  aà 

Ï04  .  1 

0  t  50 

99 

96 

85  50 
1  2  o 

98  75 

102  25 


BOURSE   DE  PARIS 


s  - 

Z  |  a 

2  =~  2 

f"  -O  _  i. 

?  2 

O  -S.  o 

-  »  » 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 
1910 


31 
dèc. 
1910 


— r 

MINES  D'OR  SUD-AFRÏCAINES 


18.750 

31450 
25.UO0 
11. 125 
«2.500 

2.375 
.-2.750 
14.000 
«8.750 
15.000 
!3  7  ,0 
.4  230 
10  t2n 
17  --  00 
23.750 

7.250 
17.OU0 

8.125 
12-251) 
88-750 
25-000 
T5-00» 
16.250 
11.800 


000i  2.5 
OÔ|  as 

00011250 
000  25 


000 
000 
800 

000 

000 
000 
000 
000 
ooo  25 

000  " 
000 
000 

000Î  25 

0001  25 
0001  23 
000'l23 


Brakpan  Mines  

City  Deep.   

Cru *u  .vîmes  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Kand  propriet.  Mues 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Gnch  (New)  

Kïeiiifonteir'  (New)  

Kuight's  (Witw.j  

Lancaster  West  ! 

Lanyiaeiyce  Estâtes  

May  Consoiitated  

Mortderfontein  B  

Pnmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robin  son  Gold  

Robinsoii  Deep  

Simmer  »iid.la.'k(act.  boqv.). 

Van  Dyfc  Prop  

Village  Main  Reef.  


8b 

6i 

i  l 

75 

75 

75 . 

ut .  iD 

108  50 

1 1 2 

In8. 

lui.  au 

Lli 

cil  O 

218 

203 

■  ■0 

20 i . 50 

2yd  •  30 

1000 

r  t 
1 t 

X  ; 
1  > 

45 

237.50 

m 

50 

136  50 

132 

50 

130  50 

130 

-î.ïU 

âvo 

iD .  U 

au 

168 

13. 

124.50 

127 

50 

127.50 

127  50 

47 

6 

50 

1 

7 

6  50 

41.25 

50 

41.75 

38 

36  30 

34 

93 

75 

9I.23 

9i 

92.75 

9!.?0 

145 

48 

45  25 

48 

45-75 

45  2> 

170 

50 

54.25 

55 

54  50 

Si  25 

81 

■  0 

84.75 

84 

8>  -0 

Ni. 75 

20 

59 

23  75 

21 

21. 75 

.'1  25 

120 

75 

51 

14 

74 

50 

73.50 

'6  50 

93 

32 

75 

31. 25 

32 

50 

3 '.50 

31  75 

91 

S! 

75 

71 

7  i 

74.50 

72.30 

'75 

68 

7<l 

70 

71 

72 

865 

222 

2' 7  50 

219 

50 

il  9 

216 

125 

282 

s0 

25S 

<*0 

5 

257.50 

231.30 

R7 

75 

92 

S6 

86  50 

n.  25 

(aae.340 

4. 

30 

40.25 

Ï2 

42.30 

42.50 

2i 

7.50 

8 

7. 

6  25 

196 

107 

50 

108.50 

110 

109. 

108.50 

a  = 


z 

o     =  p 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKMRSTB'ELLB 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


62.50t. 00 
50.000.000 
25. 000. 000 
40.o00.o00 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


oi.ouiDeBeers (Diamants  01  d 
«i.sol      —  —  pref. 

25  I  Jagersfonteln  

125 IHuanchaca  (Argent)  ... 


436 

452 

471 

471 

50 

474.50 

449 

448 

459.50 

4".9 

50 

'.Ml 

2'7 

209 

217 

214 

50 

21.3.50 

62  25 

c2-2? 

81.50 

*0 

... 

79 

50.  ;s 

45.50 

1  47 

46 

;5 

.  46  50 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
:  37  500 
I  37.500 
30.000 
112.000 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 

0i '0 

1  00 
000 

.000 
.000 

000 
.000 

000 

00a 

005 


Brit.  Sth.  AfHo.  (Chartered) 

Goertz  and  C°   

Gol  i  Mines  Inv  

liuldtin.a^  Oiiisoioad.  nrdin. 
Jonannesnurg  Itivestroent 

Oceana  Company  

Mossamédès  i^ie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. .. 
"TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

4t 

43  25 

45.75 

68.50 

46.  îS 

34 

34.75 

34  5o 

ob.50 

» 

44.  L0 

42. 

112.50 

157 

145 

150 

1  .S  50 

4  .25 

41 

41 

39  7 

107  50 

18  25 

17 

17. "5 

17.25 

25 

18 

20  25 

19 

19 

31.50 

29  75 

29 

28  "0 

16.25 

59.23 

64.23 

6! 

6l  2 

149 

15b 

147.50 

149. 

66 

65 

62  75 

02.50 

45.75 

31.25 
40.75 
i4s  i 

39 
17 
Ï3 

28.50 
6! 
148 
60.25 


BOURSE    DE  LONDRES 


-i 

g  s 


b  s 
"s 

ai 


NOMS 

d 

CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

DES 

30 

31 

COMPAGNIES 

fi 

juin 

dêcerno 

se 

bio 

4410 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.681* 
502.  06 
3'li.2i!t 
5:5.000 
750-000 
41.139  4  0 

j  1.  wo.ooi 

I  1-250.001 
1      155  000 

i  732.679 
*    940  100 
125. 000 
440.000 
2.4S: -hV7 
45.000 
910000 
514.000 
750.000 
5h5.7a 
210.000 
550.000 
450.000 
114.864 
85.000 

100.000 

1.014.000 
970.(100 
42...  000 

900. 00( 
643.52t. 
590.250 
8O9.50O 
*70.9J 
924.304 
288.750 
à  1  400.000 
S  605.000 
2O0.U00 
223.100 
827  821 
26'». 000 
2BS.060 
466.661 
t  3.00U.1-, 
n  2  00O.OOO 

|  914:060 

2  000.000 
|  610. 18 
2. 750.000 
1.000.0  t 
ui  644.000 
1  135  000 
3.0(10.01" 
•  65':.  000 
300. 000 
.  540. 000 
460.000 
500. 00t 
472.001. 
:.0H0.671 
;. 004. 424 
550  000 
f  860.000 
i  95.772 


Ost 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

tioUsburg  

Brakpan  Mines  

Ciuuerella  Consolid. . . . . . 

City  and  Suburbau  

t..ity  Deep  

Clovertield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  , 

Durban  Roodepoort. 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Ra.id  

Geduid  Proprietary  

Getdenhuis  Deep  

Giusbery  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kieinfontein  (New)  

Kmght's  (Witnaler.sraud)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Lauyiaiiyte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Moddertontein  (New) 

Modderfoutein  B......  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Eatate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randtontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  

Worcester  


I4li 
67 

100 

Î>2U 
120 
1H0 
120 

t20 
80 
l-i 


00 


.0 
..0 

Mil 

10= 
2_U 
220 

2.» 

4Ù 
20i 

Ou 
1  0 

100 
1* 


55 
10 
100 

t.0 


60 


4011 

120 

250 
300 

m 

60 
M) 


4  1/4 

i  7/8 

3  7.8 

I/o 

11/16 

7/  8 

CJ     1  1 .!  fi 
2  i/lD 

1  15/10 

15/  lb 

1  3/8 

1  3/32 

1  1/8 

21/ 12 

3/  8 

0/  0 

2  13/ 16 

2  7/8 

3 

1  lo/lb 

1  15/10 

2  1/8 

l  7/8 

2  1/s 

i  3/* 

4  3/8 

4  1/4 

4  3/8 

13/6 

3/8 

il/3- 

1  9/32 

1  3/lf 

1  3/ lb 

8  5/8 

8  l/ii. 

8  1  8 

3 

S  1/8 

3 

1  74 

1  l3/1t 

1  7  8 

5  7/.!2 

5  5/3; 

3  7/  ,2 

14  1/2 

10  1/2 

10  Ua 

>  7/ib 

4  15/'. 

3  1/16 

9/32 

9/32 

tyto 

1  7/8 

1  5/8 

1  17  3 

3  3/4 

3  5/8 

3  11/. 0 

1  3/8 

1  3/16 

1  5  1 

6/9 

7/6 

1  13/16 

1  21/3. 

6  1/8 

4    7  8 

4  3/4 

1 

5,8 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


TABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Frai. es 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus    LE  GAULOIS      et  Cycles 


39  Pour  Automobiles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  l.t  Cic  Gle  dt?s  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vilaret-de- Joyeuse  —  Té!.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

pu  par.  s'éiev.  à  12.7  U  i.  /nàadj.  étude 
j\j  VI*  Uagot, u.;ll,r.  Loui<"l«s-Graud, 
lo4t«v.  HJii  a  Z  h.  M.  à  p.  pouv.ét  bais.ôlM  f.  Gon>s. 
10uf.S':id  M.  M.nïiN.  s.vuii.,'^  r.  O  ifioi!  ei  aij'l  imt. 

SUCiÉTE  ANONYME  METALLURGIQUE 
DE  TmGAi'RUG  (RUSSIE) 

Emission  do  ld.666  actions  nouvelles  d'une 
valeur  nominale  de  150  roubles 

Par  délibération  de  l'assemblée  générale 
tjxtiaordinaire  ues  actionnaires  du  lb/^5  sep- 
tembre I'jiO  et  décision  du  conseil  des  Minis- 
tres suprêmement  sanctionnée  par  .Sa  Ma- 
[esté  1  Empereur,  le  7/sO  décembre  19iO,  pu- 
bliée dans  ie  numéro  du  hecueil  des  Décrets 
•a  Ordonnances  du  dous  ornement  impérial 
■  le  Russie,  Je  capital  de  la  société  Métallur- 
gique de  Taganrôg  qui  est  actuellement  de 
7  500.000  rouuies  sera  augmenté  de  2.4i)y.b00 
roubles  par  1  émission  de  lb.bttj  actions  nou- 
velles d  une  vaieur  nominale  de  l;>o  roubles 
et  sera  ainsi  po*té  à  9.99y.%0  roubles. 

Les  actions  nouvelles  ne  participeront  que 
pour  moitié  au  dividende  de  l'exercice  1911 
et  seront,  à  partir  du  janvier  19i2,  sur 

le  même  pied  que  les  actions  anciennes. 

En  conformité  de  l'article  12  des  statuts,  les 
Moi  teurs  d  actions  anciennes  jouissent  du 
droit  de  priorité  à  la  souscription  de  la  nou- 
velle émission  dans  la  proportion  d'un  titre 
nouveau  pour  trois  anciens. 

Pour  1  exercice  de  ces  droits,  il  ne  sera  pas 
tenu  compte  des  fractions. 

Ceux  des  actionnaires  qui  n'auraient  pas 
un  nombre  de  titres  suffisant  pour  en  obte- 
nir au  moins  une,  pourront  se  réunir  pour 
exercer  leur  droit,  sans  qu'il  puisse  résulter 
de  ce  fait  une  souscription  indivise. 

Les  titres  non  souscrits  en  vertu  de  ce  droit 
de  souscription  seront  mis  à  la  disposition 
du  public  et  répartis  entre  tous  les  souscrip- 
teurs sans  égard  pour  leur  qualité  d'action- 
naires. 

Si  les  demandes  dépassent  le  nombre  de 
titres  disponibles,  il  y  aura  lieu  à  réparti- 
tion. 

En  vertu  de  1  autorisation  de  M.  le  Minis- 
tre du  Commerce  et  de  l'Industrie,  le  prix  de 
l'émission  des  nouvelles  actions  est  fixé  à 
155  r.  62  1/2,  soit  415  francs. 

U  sera  en  outre  réclamé  aux  souscripteurs 
2  fr.  50  pur  titre  souscrit  pour  couvrir  les 
frais  d'impression  d'actions  et  de  timbre,  à 
paver  à  la  Fabrique  Impériale  des  Papiers 
d'Etat. 

Les  versements  devront  s'effectuer  contre 
quittance  de  la  manière  suivante  : 

807  fr.  50  plus  2  fr.  50  pour  les  frais  men- 
tionnés ci-dessus,  à  la  souscription,  qui  aura 
lieu  du  25  janvier/7  février  au  29  janvier/11 
février  pli  ; 

207  fr.  50  à  la  date  du  2  .'15  décembre  1911. 


Les  souscripteurs  auront  la  faculté  de  li- 
bérer intégralement  leurs  titres.  Us  pour- 
ront le  faite  à  la  souscription  ou  postérieu- 
rement le  29  de  chaque  mois  en  Russie,  le 
11  en  France  et  en  Belgique  (la  veille  si  ces 
jours  sont  fériés). 

U  leur  sera  bonifié  en  déduction  de  ce  ver- 
sement 4  %  d'intérêt  l'an. 

A  défaut  d'opérer  le  second  versement  à 
l'échéance,  un  intérêt  de  1  %  par  mois  sera  dû 
de  plein  droit  sur  ce  versement,  conformé- 
ment à  1  article  9  des  statuts  ;  en  outre  à 
l'expiration  d'un  délai  d'un  mois  après  le 
2/15  décembre  1911,  la  Société  aura  le  droit, 
sans  mise  en  demeure,  de  faire  vendre  les 
actions  nouvelles  pour  compte  du  souscrip- 
teur,en  Bourse  par  l'intermédiaire  d'un  agent 
de  change. 

La  souscription  se  fera  pour  les  actionnai- 
res contre  dépôt  des  titres  anciens  donnant 
droit  à  la  souscription  irréductible. 

Les  actions  anciennes,  déposées  en  vue  de 
l'exercice  du  droit  de  souscription,  devront 
être  accompagnées  d'un  bordereau  numéri- 
que dont  les  exemplaires  seront  tenus  à  la 
disposition  des  souscripteurs  aux  guichets  ci- 
dessous  désignés.  Ces  titres  seront  rendus  es- 
tampillés aux  souscripteurs  au  plus  tard 'cinq 
jours  après  la  clôture  de  la  souscription. 

Les  porteurs  d'actions  anciennes  qui  n'au- 
ront pas  fait  nsasre  de  leur  droit  de  souscrip- 
tion au  plus  tard  le  29  janvier/11  février  1911 
perdront  leur  privilège  sur  les  actions  de  la 
nouvelle  émission. 

Les  titres  définitifs  libérés  seront  délivrés 
aussitôt  qu'on  les  aura  reçus  de  l'Imprimerie 
d'Etat  et  au  plus  tard  le  2/15  décembre  1911. 

Ils  seront  délivrés  contre  la  quittance  du 
versement  constatant  la  libération. 

La  souscription  sera  ouverte  aux  dates 
fixées  ci-dessus  dans  les  établissements  dont 
les  noms  suivent  : 

En  Russie  : 

A  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don,  à 
Saint-Pétersbourg  et  à  Taganrôg. 
A  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin  ; 

riiez  MM.  Alfred  Gans  et  Cie,  20,  rue  Laf- 
fitte. 

A  Bruxelles  : 

A  la  succursale  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas  , 
A  la  succursale  du  Crédit  Général  Liégeois; 
Chez  mm.  Nauelmackers  Fils  et  Cie  : 
A  la  Banque  Internationale  de  Bruxelles. 
A  Lièce  : 

Au  Crédit  Général  Liégeois  ; 

A  la  Banque  Liégeoise  ; 

Chez  MM.  Nagvlmackers  Fils  et  Cie. 

A  G and  : 

A  la  Banque  de  G?nd. 

Le  Conseil  d'Administration. 

La  notice  présente  par  la  loi  a  été  publiée' 
au  Bnlle*;n  Annexe  au  Journal  officiel  du  23. 
janvier  Pli. 


Cours  de  Sténographie,  (4«  «  dit.,  6"  mille), 
par  ueorges  BUISSON,  olficier  de  la  Légion 
d  honneur,  sténographe  de  la  chambre  des 
Députés,  président  honoraire-fondateur  de 
l'Union  des  Sociétés  de  Sténographie  de  Fran- 
ce (Fédération  lrancaise). 

Nos  lecteurs  savent  combien  la  sténogra- 
phie s'est  répandue  depuis  quelques  années 
dans  Le  commeice  et  l'industrie.  De  nombreu- 
ses maisons  de  commerce  dictent  aujourd'hui 
leur  courrier  à  clés  sténographes  qui  transcri- 
vent ensuite  leurs  notes  à  l'aide  la  machine 
à  écrire.  L'auteur  du  système  de  sténographie 
que  nous  sommes  heureux  dincn  'uer  à  nos 
lecteurs  est  précisément  l'un  de  ceux  nui  ont 
le  plus  contribué  à  la  pronagation  de  la  sté- 
no-dactylographie. M.  Georges  Buisson  a,  en 
effet,  fondé  les  concours  annuels  de  sténo- 
graphie et  de  machine  à  écrire,  plusieurs  As- 
sociations de  sténo-dactylographes,  l'Ecole 
pratique  de  sténographie  et  de  machine  à 
écrire,  la  Librairie  sténographique,  etc.  ;  il  a 
en  outre,  été  chargé  par  nos  ministres  du 
Commerce  et  de  1  Industrie,  de  plusieurs  mis- 
sions à  l'étranger  pour  y  étudier  tout  ce  qui 
concerne  la  sténo-dactylographie,  car  nous 
sommes  encore  bien  en  retard,  à  ce  point  de 
vue,  sur  les  autres  nations,  notamment  sur 
l'Angleterre  et  les  Etats-Unis. 

La  SténoaTaphie  BUISSON  est  simple,  fa- 
cile a  apprendre,  rapide  et  très  lisible.  Main- 
tenant que  tout  le  monde  reconnaît  l'utilité 
de  la  sténographie,  nous  croyons  rendre  ser- 
vice à  nos  lecteurs  en  leur  signalant  cet  ou- 
vrage. 

L'emploi  des  Exercices  gradués,  Thèmes  et 
Versions,  permet  aux  personnes  étudiant 
seules  d'arriver  plus  rapidement  à  un  bon  ré- 
sultat, car  les  textes  des  deux  volumes  étant 
identiques  servent  de  corrigés  l'un  à  l'autre. 

(Prix  du  Cours  :  3  fr.  ;  franco  3  fr.  20.  — 
Thèmes,  Versions,  chaque  1  fr.;  franco, 1  fr.20. 
—  Chez  l'auteur,  7  rue  d'Arcole,  ou  à  la  Li- 
brairie sténographique,  17,  rue  d'Arcole,  Pa- 
ris.) 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  31  décembre  1910 
ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    Il .7' 3.37  s  SS 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  9.333.9  ]  52 

Coupons  à  encaisser   8.0  9.2S1  il 

Effets  à  recevoir    130.4*1.697  7!i 

Reports    «.898.990  80 

Rentes.  Actions  et  Obligations   10.213.58'"  84 

Avances  garanties    -•8.347.6  2  35 

Comptes  courants    2.3. i"3.3v  ■  87 

Crédits  d'acceptations  garantis   16.19^.2^0  93 

Frais   généraux   »  » 

Paiements  sur  dividendes    911.033  » 

Immeuble  social   _4.000.000  » 

Versement  non  appelé   7-i.i.OO.OOO  ■• 

Total  de  l'Actif   36)  T'8  247  81 

PASSIF 

Capital    100.000.000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  20.'  00  000  » 

Comptes  de  dépots  (vue.  préavisl  ...  98.1  '8-632  06 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  1  -777.842  36 

Acceptations  à  payer    26.193.2f0  98 

ftivers    »  » 

Réescompte  du  Portefeuille   4H.460  90 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    33.574  38 

Report  de  l'exercice  1909   792.406  43 

Profits  et  pertes    3.936.  HO  71 

Total  du  Passif   3«3.<3S.2't7  81 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    I  0  481-697  79 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  2ti.38~.6i'.'i  86 

Tot«l    :i7.0fî9.30i  29 


Demandez   chez    votre  Lihraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PAR  S 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rne«  de  Paris.  P7  fr  net. 


IMPRIMERIE   DE   LA  PRESSE 

Paris.  —  1«J.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart.  lmp. 


N«  996  —  39-  volume. 


Prix  du.  Numéro  :  5>0  centimes 


(W  6. 

r 


Vendredi  10  Février  1911, 

(20'  ANNÉE) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THERY 


Téléphone  :  N#  246-8* 


ADMINISTRATION  *  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2»  ARR1) 


Anc'Ph.L.vonHemart&C16 


BANQUE  HOLLANDOAMERICAINE  Capital  :  Frs.  5.000.000 

PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr. téiégraph.  « philhemert . 


TÉLÉPHONE  226-69 


GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  JlEW-YORK 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


SOCIETE  FRANÇAISE 

DES  CHARBONNAGES  DU  TONKIN 

Siège  social  : 
76,  rue  de  la  Victoire,  Paris 


Liste  des  150  obligations  4  %  1905  sorties  au 
tirage  du  6  février  1911,  à  rembourser  au  pair 
le  1er  avril  prochain  en  même  temps  que  le 
coupon  n°  11  et  à  raison  de  509  fr.  60  pour  les 
obligations  nominatives  et  508  fr.  97  pour  les 
obligations  au  porteur  ;  paiement  au  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la  Vic- 
toire : 


271  à  280 
i"61  1370 


781  à  790 
1881  1890 
f*051   4060     5861  5870 
■0651   6660     0871  6880 
Il  reste  en  outre  à 
"f  rage  du  4  février  1907  : 

3333  à  3335 


911  à  920  1091  à  1100 

2041   2050  2561  2570 

5991  6000  6531  6540 
6931  6940 

rembourser  sur  le  ti- 


BANQUE  FRANÇAISE  DU  RIO  DE  LA  PLATA 

Le  coupon  n°  41  des  actions  Banque  Fran- 
çaise du  Rio  de  La  Plala,  solde  de  l'exercice 
1910,  sera  mis  en  paiement  à  raison  de  6  pias- 
tres or  ou  30  francs  par  action,  le  8  Février 
1911  : 

A  PARIS,  à  la   Société   Marseillaise,  4,  rue 
Auber. 

à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne, 

14,  rue  Le  Peletier. 
à  la  Banque  Argentine  et  Fran- 
çaise, 85  Bd  Haussmann. 
A  BORDEAUX,  à  la  Banque  de  Bordeaux. 


Banque  DAMART  &  C" 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

rçnvoi  oratnit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  f>t  d'Assurances 


ANNUAIRES  des  BANQUIERS 

LES  SEULS  PRATIQUES  —  LES  SEULS  COMPLETS  —  LES  SEULS  EXACTS 

Paraissant  tous  les  ans  au  mois  de  janvier  depuis  1905 

Honorés  de  la  souscription  de  la  Haute  Banque  franchisé  et  étrangère. 
Grand  Prix  à  l'Exposition  de  Bruxelles  1910. 


ANNUAIRE 

des  Banques  et  Banquiers 

das  Départements  et  des  Colonies. 
Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

de  tous  les  Pavs  étrangers. 
Prix  :  5  fr.  —  franco  :  5.75. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

de  Pjris.  seine  et  Seine-et-Oise. 
Prix  :  2.50  —  franco  :  3  fr. 

Chaque  annuaire  forme  un  èlégint  volum:  broclê,  cow/irture  en  deux  couleurs,  Impression  en  b'eu. 

Les  Ireis  annuaires  reliés  en  un  volume  10  fr.  ;  fco  10r85.  Les  mêmes,  reliure  luxe  cuir  souple  12  fr.;  fco  12r85. 

Pour  l'élranaer,  ajouter  U  fr.  25  par  volume  broché  et  0  fr.  75  par  volume  relié. 
On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  par  l'intermédiaire  de  tous  libraires  et  commissionnaires 
ou  en  s'adressant  directement  à  V 


serve 


Administration  des  Annuaires  des  Banquiers 
24,  Ruo  Feydeau,  Paris  (2e).  nEHanae 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  20e  Exercice  (1er  ruai  1910  au  30  avril  1911) 


Mois  de  janvier  1911. . . 
Produit  des  mois  antér" 

Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

194.498 
1.440.143 

861:281.020 
6.368:833.715 

17.868 
237.008 

16:431.440 
214:451.195 

4.499 
27.679 

20:245.540 
12  4:  604.834 

Totaux  au  31  .janv.  1911 

1.631.646 

7.230:164.737 

254.876 

230:882.635 

32  178 

144:850.374 

Période  corresp.  de  l'eiere.  aitér' 

1.635.793 

7.214:968.395 

^50.057 

224:183.320 

35.999 

158:724.575 

Différence  : 

En  faveur  de  1910-1911 
En  faveur  de  1909-1910 

1.147 

15:196.340 

4.819 

6:699.315 

3.821 

15:874.201 

BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Militons  entièrement  vers*! 


L'Etat  de  Berne  garantit 
toui  lei  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  Simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


OBLIGATIONS  4  0/0 

du-  Chemin  de  fer  Orel-Griasi 

(Série  B,  1889) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  avril  1911  : 

En  Russie,  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat 
et  aux  Succursales  de  cette  Banque  à  Irkoutsk, 
Saratof  et  Tiflis  ;  ù  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild 
frères . 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1910  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

A  500  marks 
379     509  837 


15 
20S3 
3337 
5957 
8416 


26 
2104 
36S4 
6136 
8404 


2158 
3940 
G37S 
9815 


2245 
3953 
6578 
9S2S 


2450 
4073 
6945 
9836 


1269 
2765 
4406 
7127 


1512 
2971 
476S 
7478 


1611 
3028 
5710 
7786 


9S4-S  10175  10328 


10402  10977  11043  11236  11312  11462  11733  12312 

13030  131S9  13229  13011  139S1  14825  15065  15328 

15541  15756  16080  16558  16747  167G8  16790  17042 

17273  17321  17343  17S92  17952  17961  17965  17974 

18135  1S452  18301  18914  19554  20154  20394  21399 

21636  21S01  21833  22104  22467  22592  22777  23293 

23782  23817  24176  24515  25012  25439  25804  26226 

26281  26367  26S60  20995  27051  27531  27663  27808 

7911  28174  28915  291 3S  29547  2962-4  29963  30235 

30237  30488  30707  30732  31094  31329  31465  3U77 
31551  31932  31935  32332  32431 

A  1.000  marks 

223     231     233     425     495  661     791  933 

1320    1446    1567    1724    1S20  1S34    1SS4  222^ 

2252    2504    2596    2709    3113  3198    3324  33S6 

3403    3423    3929    4362    4524  5399    5549  5693 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


0327  030t  6524  7036  i»SG6  8930  8974  9038 

0120  9112  9206  0173  0383  0850  10576  11182 

11333  11380  11-400  11*08  11416  11874  12069  12159 

12101  12192  12331  12538  126-43  12980  13018  13245 

13261  13310  14441  14083  15015  15166  15355  15579 

10858  16202  10309  107:28  168-41  16946  1697S  17159 

17802  17774  1.7991  1801-0  18070 


08 
1617 
3822 
5620 
0753 


807 
2101 
3018 
5025 
0980 


A  2.000  marks 
086    1137    1216  1410 


2720 
1622 
5*52 
7766 


2760 
4894 
5981 
7788 


2700 
5074 
6447 
7818 


1-432  1636 

3050    3573  3771 

5444    5464  5497 

6567  6649  6689 
7834    790 1 


Onze  obligations  de  500  M.  portant  les  n08  : 
9227,  9228,  11749,  12402,  12404,  12406,  12407, 
12408,  12409,  12410,  et  21388  ont  été  déclarées 
détruites.  La  personne  qui  détiendrait  actuel- 
lement ces  obligations  est  tenue  d'aviser  au 
plus  tôt  la  Commission  de  ses  droits  à  la  pro- 
priété de  ces  titres  ;  dans  le  cas  contraire,  à 
i'expiration  d'un  délai  de  six  mois  à  dater 
de  la  troisième  annonce  relative  à  la  destruc- 
tion de  ces  obligations,  ces  dernières  seront 
déclarées  nulles  et  non  valables,  et  rempla- 
cées par  des  duplicata. 


(1  avr  1910),  6705  6854  (1  oct  1910),  6872  (1  oct 

1909)  ,  7101  (L  avr  1010),  7757  (1  oct  1910),  7863 
'(1  avr  1910),  8104  (1  oct  1910),  8186  8077  (1'  avr 
I  1010  ,  8952  8962  9116  9232  9373  (1  oct  1010),  9-106 
,(1  avr  1010),  0565  9605  (1  oct  1010),  0801  (1  oej 

1009)  ,  9S50  9852  0890  10297  10370  11312  11360  (1 
oct  1010),  11798  fl  avr  1910),  12750  (1  oct  1910), 
12793  (1  avr  1910',.  13137  13109  14392  (1  oct  1910), 
14140  16005  (1  avr  1010),  16911  17173  17247  17361 
17700  (1  oct  1010  . 

A  2.000  marks 
1283  (*  ocl  1910);  1451  (1  oct  1900),  2613  2650 
2783  (l  oct  1010).  5085  (1  oct  1907),  3978  (1  oct 

1010)  ,  4609  (1  avr  1010),  4037  4235  4633  (1  oct 

1910)  ,  4859  (l  avr  1910),  4807  (1  oct  1910),  5081 
(1  avr  1910),  5883  (1  oct  10l0\  0291  (1  oct 
1900). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  il 
ladite  Agence. 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Clieiniii  de  fer 
Orel-Griasi,  série  B  (émission  1889),  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rembourse- 
ment à  la  date  du  1  janvier  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

A  500  marks 
793  1407  1755  1839  (1  oct  1910),  2385  (1  avr 
1916  .  2387  (1  oct  1910-,  2316  2019  (1  avr  1910), 
2660  2663  (1  oct  1910),  2681  (1  oct  1009),  2722  (l 
oct  1910.  3048   I  oct  1909),  3146  3170  5143  (1  oct 
1010',  5210  (1  avr  IOIOi.  5286  (1  oct  1910),  5299  (1 
OCt  1909),  5719  il  oct  1910,:,  5823  (1  oct  1902), 
5848  3010  6137  0385  0390  6114  (1  oct  1010).  6417  (1 
avr  1910).  6434  (1  oct  1909),  6147  6573  (1  avr 
100) ,  0728  6768  6870  (1  oct  1910),  7280  (1  avr 
1910),  7317  (1  oct  1910..  7330  (1  avr  1906),  7587 
tl  oct  19091,  7732  (1  oct  1900),  7850  8113  (1  oct 
L910),  8166  (1   oct  1909).  8616  8637  8846  (1  oct 
l'.llo.  8810  8955  (1  avr  1910),  9106  0278  9551  9696 
9902  9938  10135  10357  10679  10878  10890  (1  oct 
I9i0\  11185  (1  oct  1909)',  11512  (1  oct  1910),  11605 
1  avr  1900),  12090  12140  (l  oct  1910),  12209  (1 
avr  1909,!.  12391  (1  oct  1910).  (*)  12405  (1  oct  1907), 
1 2550  12572  (1  avr  1910),  13058  13070  13251  13402 
13453  13606  14142  (1  oct  1910).  14168  (1  avr  1910), 
14193  (1  oct  1900),  15131  15857  (1  oct  1010),  15935 
10133  (1  avr  1910),  16501  (1  avr  1903),  16583  16602 
1  oct  1910),  10612  16690  (1  avr  1910),  16732  (1  oct 
1910),  16003  (l  avr  1910),  17201  17212  (t  oct  1910), 
17521  (1  avr  1910  ,  17578  (l  oct  1897),  17618  (1  oct 
L90S  .  1.7623  (1  avr  1007).  18154  (1  avr  1906),  18430 
10092  (1  avr  1910),  10153  10310  (1  oct  1010),  19770 
1  avr  1910),  19809  20025  20091  (l  oct  1910),  20110 
1  avr  1910),  20290  20506  20860  21010  21289  21775 
22231  (1  oct  1910).  22179  (l  avr  'l910),  22559  22052 
22S21  (1  oct  1910.  23010  23067  (l  oct  1900),  23315 
23701  (1  oct  1010'.  23S0O  (1  oct  1909).  23844  24528 
24893  25181  25202  25337  (l  oct  1010),  25751  25950 
1  oct  1909),  26319  20973  27(61  (1  oct  1910),  27123 
I  avr  1910;,  27203  27201-  27391  (1  oct  1010),  27597 
I  ofit  1909),  27630  27970  (1  avr  1010),  27077  28094 
29172  20323  31322  31792  31800  (1  oct  1010),  32009 
I  avr  1010). 

A  1  000  marks 
lis  337  573  071  1155  1501  1767  2380  2504  3013 
3020  3276  3396  (1  oct  1910),  3581  (1  oct  1909),  3902 
1122  (1  oct  1910),  4219  (1  oct  1909),  4457  4740 
1  oct  1010),  4791  (L  avr  1010),  4897  (1  oct  1910), 
1028  (1  avr  1010),  6009  (1  oct  1910),  6032  (1  oct 
1909),  '6084  6211  6227  6202  (1  oct  1910),  6380  6171 


*)  Obligation  à  500  marks  sub  n°  12405  dé 
clarée  détruite. 


OBLIGATIONS  4  O/O 
DE  LA  GRANDE  SOCIÉTÉ 

des  Chemins  de  fer  Russes 

PREMIÈRE  ÉMISSION  (1858) 


La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  14  octobre  1911  : 

A  Saint-Pétersbourg,  Moscou  et  Varsovie,  aux 
Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat  ;  à  Paris,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas;  à  la  Banque 
Russe  pour  le  Commerce  étranger  et  chez  MM.  E. 
Hoskier  et  C". 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  14 
octobre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des 
coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à  rem- 
bourser. 


(Le  ira 


005—  000 
3102—  3111 
4524—  » 
4332—  4335 
19790—12805 
15836—15837 
19035—19011 
22689—22097 
22707—2271-1 
2773-2— 27751 
28573—28580 
29576—20193 
30036—39050 
48025—48044 
53081—53083 
55056—55060 
56041—56660 
00690— 60700 
61987^62000 
63266—63285 
67728—67737 


it  entre  deux  numéros 

de. ..  jusqu'à.. .  ) 
A  503  roubles  métall. 

608—  010 
3113—  3122 
4320—  4328 
12782—12781 
13234—13246 
15815—15802 
1975-1—19773 
22690—22700 
23851—23873 
28035—28012 
28601—28612 
32616—32635 
39052—30056 
49205-49224 
51344—54303 
55081—55095 
00230—60210 
60719-60727 
62327—62340 
61614—61603 
07749 — 67758 


signifie  : 


641—  646 
4312—  4322 
4330—  » 
12788—  » 
13261—13273 
19023—10032 
21920—21948 
22705—  » 
24617—21636 
28011—28055 
29573—29574 
32636-32655 
41699—41718 
53044—53060 
55036—55055 
55276—55295 
60301—60309 
60848-^60867 
02301—02366 
61724—61743 
69273—09278 


Numéros  des  obligations  4  0/0  de  la  Grande  So- 
ciété des  Chemins  de  fer  Russes  (première  émis- 
sion 1858),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1  jan- 
vier 1911. 

(A  partir  du  14  octobre   des  années  désignées 


entre  parenthèses  ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêts). 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. . .  jusqu'à. ..) 
A  500  roubles  métall. 

781  (1907),  877  878  (1010),  2912  (1908),  3145  3147 
—3152  3158  3161—3163  3165  3888  3893  3897  3808 
(1910),  4109  4174  5137—5140  (1909),  5624  5025 
5629—5631  5633  5634  5652  5818  5850  5861  5865 
(1910),  7121  (1909),  9053  9060  0002  9067  (1010),  10569 
10570  11878  11886  (1900),  12815  12816  12818  12824 
(19101.13082  13092  14804 14S08(1909),15192  1519615201 
15202  (1010',  16027  (1909),  17017  17924  (1910),  18233 
(1908),  18538-18548  18552  18553  18556—18558 
18846  18819  18854—18856  (1910),  19847  (1909),  21201 
21206  (1908i,  21868  (1910),  22419  (1909),  23710  23777 
24298  (1908),  26078  26.103—26106  20507  26508  (1910;, 
28758  29402  30001  3O0O2  (1900),  3092G-30015  32355 
32356  3235S  32202  32365  32372  32374  32800  32S08 
32809  32811—32813  32821  33080—33100  33121  — 
33125  34265  31274  34277  (1910).  34358  (1909),  34967 
flOOS',  38953—38956  -10016  (1000),  40116  (1908), 
41795—1-1814  41941  41016  41051  41954  (1910),  47939 
—17944   (1909),   47085—18004  50388  55256—55275 

(1908)  ,  55376—55395  (1910),  59009  50010  59017— 
59023  (1908),  64403  (1909),  05008  05102  05103  05100 
65111    (1910),   05153   (1908',     6S279   68288  68289 

(1909)  . 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Pa- 
ris (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 


OBLIGATIONS  4  O/O 
DE  LA  GRANDE  SOCIÉTÉ 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DEUXIÈME  EMISSION  (1861) 


La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  14  octobre  1911  : 

A  Saint-Pétersbourg,  Moscou  et  Varsovie,  aux 
Comptoirs  delà  Banque  de  l'Etat;  à  Paris,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ;  à  la  Banque 
Russe  pour  le  Commerce  étranger  et  chez 
MM.  E.  Hoskier  et  C». 

1  es  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  14 
octobre  1011  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des 
coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à  rem- 
bourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de.. .  jusqu'à. . .  ) 
A  123  roubles  métall.  : 
72161—  72170 
73641 —  73650 
86091—  86100 
86651—  86660 
89131—  80140 
01261—  01270 
95001—  95910 
121S81— 121890 


71411—  71420 
73051—  73Û60 
"74921—  74930 
86511—  86520 
88551—  88560 
89611—  89650 
95431—  95410 
97861—  97870 


72891—  72900 
74541—  74550 
86481—  86490 
87081—  8709O 
80271—  80280 
93961—  93070 
97701—  97710 
123261—123200 


Numéros  des  obligations  4  0/0  do  la  Grande  So- 
ciété des  Chemins  de  fer  Russes  (deuxième  émis- 
sion 1861),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1  jan- 
vier 1911. 

(A  partir  du  14  octobre  des  années  désignées 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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entre  parenthèses,  ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie: 
de...  jusqu'à.. .) 
A  125  roubles  métall.  : 

70831  (1907),  71750  (1910),  71831—71840  (1908), 
72402—72404  72406  72408  72409  (1910),  72725  72727 

(1908)  ,  73032  73033  (1909),  73072  (1908),  73302  73304 
73i305,'73308'19JO),7|3.S74  ?3875  73878; 1909),74S5S  74934 
—74930  (1910),  75052—75054  (1909),  75271  (1908), 
75285  75374  75375  (1909),  75864  (1910),  86214  86217 

(1909)  ,  80271  86272  86276  (1910),  S6540  86519  (1909), 
86071—80679  (1910),  86089  (1907),  87144  87150  (1910), 
88519  88550  (1887),  88561—88568  (1896),  88085  88689 
S9185  89189  89190  (1910),  90080  (1908),  92082  92084 
—92087  92089  (1910),  92270    (1907),    93019  93020 

(1910)  ,  93822—93840  (1909),  94017  97033  (190S), 
97202  97613  97014  (1907),  97921  97922  (1909),  121/56 
(1908),  122024  122026  122260  (1910),  122280  (1907), 
122596  (1900),  122961  (1908),  123063  123005  (1909), 
12  1  102  124105  121107  (1910). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Pa- 
ris (88),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  a  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 


OBLIGATIONS  4  0  0 

du  Chemin  de  fer  Transcaucasien 


La  Commission  Impériale  d'amortissement  a  pro- 
cédé, le  15  janvier  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  5  avril  1911  : 

En  Russie  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat 
et  aux  succursales  de  cette  Banque  à  Iikoutsk, 
Saratof  et  Tiflis  ;  à  Paris,  au  Comptoir  National 
d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
5  avril  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. . .  jusqu'à. . . 

A  500  francs 
1033    1824    1845    3632  4 


751—  760 
0991—  7000 
10551— J  0560 


A  5.000  francs 
2901—  2970 
8761—  8770 
133S1— 13390 


«J841- 
10061- 


-  3850 
-10070 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de 
fer  Transcaucasien ,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  à  la 
date  du  15  janvier  1911.  A  partir  du  5  avril  des 
années  désignées  entre  parenthèses,  ces  obliga- 
tions ne  portent  plus  d'intérêt. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à.. .) 
A  500  francs 

1194  (1907),4O20  (1906),4752  aS09),5154  (1908),  &390 
6427  (1910),6686  (1909),7603  7994  (1910),  9871(1905), 
10093  10165  10211  10411  10578  10582  10644  1066O 
10898  (1910),  10977  (1908),  11123  11411  (1910),  11430 
11435  (1909),  11694  11711  11866  (1910),  12070  (1907), 
12163  12192  12195  12325  12-559  (1910),  13207  (1907), 
14140  14707  14750  14919  15203  15638  15744  16158 
10449  16545  10701  10939  17380  17597  19249  (1910), 
19658  (1909),  19772  (1910),  19954  (1908),  22530  (1909), 
23103  (1907),  23115  2301-3  23994  (1908),  24023  24314 
24391  24101  P©9);  26113  26251  U907),  20345  27397 
(1908) 

A  2.5(0  francs 
1950—1960  il904>,  4391—1395  ilOiÛ),  0126—6130 
(1906),  8751—8755  (1908) 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages  II 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


376 
6181 
7767 
9514 


6212  6374  6739 
7823  7858  7859 
9559    9570  9G0S 


7456 
7960 
9758 


7548 
8037 


5753 
7721 
8268 


5942 
7742 
8317 


SERVICE  RAPIDE  SUPPLEMENTAIRE  ENTRE 
LONDRES.  BALE  ET  LA  SUISSE 
Du  6  janvier  au  24  février  un  service  sup- 
plémentaire rapide,  avec  wagon-restaurant, 
voitures  de  1™  et  de  2°  classes,  et  coupé-lits- 
toilette  fonctionnera  une  fois  par  semaine 
entre  Londres  et  Bàle,  aux  jours  et  heures  ci- 
après  : 

Aller.  —  Départ  de  Londres,  le  vendredi  à 
9  h.  soir.  Arrivée  à  Bàle,  le  samedi  à  midi  42 

Retour.  —  Départ  de  Bàle,  le  dimanche  à 
9  h.  40  matin.  Arrivée  à  Londres,  le  diman- 
che à  10  h.  45  soir. 

A  Bàle,  correspondance  avec  les  trains  ex- 
press de  ou  pour  Zurich,  l'Engadine,  Berne 
Lu-cerne,  Milan  et  l'Italie. 

Durée  du  trajet  Londres  à  Zurich  et  Lu- 
cerne,  17  h.  1/2,  Londres  et  Milan,  24  heures 


9971  10010  10215 


10229  10289  10347  10355  10442  10474  10481  10514 

1U541  10705  10749  10786  11026  11028  11087  11098 

11323  11360  11364  11409  11425  11503  11680  11760 

11902  11907  12090  12218  12247  12326  12352  12385 

12397  121566  12641  12675  12705  12746  12761  12778 

12829  12831  12832  12.898  12939  12996  13090  13477 

13666  13724  13791  13875  13944  14049  14109  14227 

14256  14276  14405  14422  14770  14838  14892  14904 

15091  15106  15136  15152  15169  15246  15361  15364 

15382  15505  15509  15538  15548  15549  15567  15571 

15658  15660  15764  15779  15800  15819  15863  15878 

16013  16041  16332  16368  16415  16515  16527  10537 

16570  16986  16990  17130  17532  17936  18069  18386 

18536  1-8608  19553  19568  19816  19873  20572  20907 

31187  2M90  21102  21981  221 13  23177  21127  24294 
«829 

A  2.500  francs 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


246—  250 
3286—  3290 
5791 —  5795 
8816—  8850 
10031—10035 
J  231 1—12315 


346—  450 
50 40—  5050 
5886-  5890 
0566—  9570 
10231—10235 
12646—12650 


1125 

5260 


1 121- 
5256- 
883(5—  8840 
9751—  9755 
11916—1 1020 


La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord 
à  l'occasion  des  Fêtes  du  Carnaval,  vient  de 
prendre  les  dispositions  suivantes  : 

A.  —  Sous  réserve  de  l'observation  ci 
après,  les  coupons  de  retour  des  billets  d'aller 
et  rètôut  individuels  dont  les  relations  sont 
insérées  au  Tarif  G.  V.  n°  2  et  à  ses  annexes 
délivrés  à  partir  du  jeudi  23  février  1911,  se 
ront  valables  jusqu'au  mercredi  1"  mars  1911 
inclus. 

Observation.  —  Ces  billets  conserveront  la 
durée  de  validité  déterminée  par  le  tarif  pré 
cité  lorsque,  normalement,  elle  expirera  après 
le  1er  mars. 

B.  —  Les  billets  collectifs  de  vacances  pour 
les  familles  d'au  moins  S  personnes  (Tarif 
spécial  G.  V.  n°  2  bis)  présentant  des  réduc- 
tions de  15  à  45  %  sur  les  prix  de  deux  billets 
simples,  seront  également  mis  en  distribution 
du  23  au  28  février  inclus  et  auront  la  même 
durée  de  validité  que  les  billets  individuels 
désignés  ci-dessus. 

Les  demandes  de  ces  brllets  doivent  être 
adressées  aux  gares  deux  jours  au  moins 
avant  celui  du  départ. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

SOCIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  25  MILLIONS 
ENTIÈREMENT  VERSÉS 


Situation  au  31  Décembre  1910 
ACTIF 

Caisses  et  Banques  Fr.  5.774.704  05 

Etl'ets  en  Portefeuille   151.002.485  07 

Rentes,  Actions  et  Obligations...  ..  673.349  35 

Avances  garanties   28.,  550. 298  28 

Comptes  courants  et  Correspondants  30.992.523  84 

Acquéreurs  d'immeubles   374. 70J  19 

Immeubles  urbains   5.186.449  36 

Immeubles  ruraux   4.717.752  41 

Divers   7.525.997  88 

Total                 Fr.  234.798.351  33 

PASSIF 

Capital  Fr.  25.000.000  » 

Réserves  : 

Statutaire  Fr.    2.336.622  77/  „       R99  _7 

Extraordinaire            6.000.0CO    A  Vl-i-y°-^  " 

Provision  pour  amortissements  et 

risques  encours   1.171.604  03 

Comptes  de  dépôts   131.862.056  05 

Bons  à  échéance   31.555.500  » 

Comptcscourants  et  Correspondants  12.641 .530  53 

Effets  à  payer   3.069.835  03 

Divers..   11.713.589  99 

Caisse  de  Prévoyance  du  Personnel  1.634.256  C8 

Dividendes  à  payer   39.541  31 

Comptes  d'ordre   2.127.777  03 

Profits  et  Pertes  : 

Report  dos  exercices  antérieurs   1.977.9É5  16 

Exercice  1910   3.668.052  70 

Total.,  I  Fr.  234.798.351  33 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

Fêtes  sportives  à  Chamonix  et  au  Reyard 

HIVER  I9l0-f91l 

A  l'occasion  des  fêtes  sportives  de  Chamonix  et 
du  Revard,  la  Compagnie  rappelle  qu'elle  délivre 
au  départ  de  Paris  et  de  diverses  gares  de  son 
réseau,  jusqu'au  28  février  1911,  pour  Chamonix. 
et  jusqu'au  25  mars  1911  pour  Aix-les-Balns-Mont- 
Revard,  des  billets  d'aller  et  retour  spéciaux  de 
lio  et  2»  classes,  à  prix  réduits. 

Validité  :  15  jours  (dimanches  et  fêtes  compris). 
Faculté  de  prolongation  de  deux  périodes  de  huit 
jours,  moyennant  un  supplément  de  10  %  par  pé- 
riode. 

Délivrance  des  billets,  à  première  demande,  à 
la  gare  de  Paris,  aux  prix  ci-après  : 

a)  Pour  Chamonix,  via  Mâcon  ou  Saint-Amour, 
Culoz,  Bellegarde  ou  Aix-les-Bains  :  i'o  classe. 
90  francs  ;  2»  classe,  60  francs. 

Faculté  d'arrêt  à  Aix-les-Bains,  à  l'aller  ou  au 
retour.  Les  voyageurs  désirant  se  rendre  au  Mont- 
Revard  peuvent  se  procurer  à  la  gare  P.-L.-M. 
d'Aix-les-Bains  ou  au  Syndicat  d'initiative,  sur  pré- 
sentation de  leur  billet  spécial,  un  billet  d'aller  et 
retour  pour  le  Mont-Revard  (prix  réduit  5  fr.) 

Train  express  de  nuit  «  Paris-Chamonix  »,  jus- 
qu'au 30  janvier  1911.  —  Départ  de  Paris  à  8  h.  45 
soir.  Arrivée  à  Chamonix  à  11  heures  matin. 

b]  Pour  Aix-les-Bains -Mont-Revard,  via  Maçon  ou 
Saint-Amour,  Culoz  :  lrc  classe,  80  fr.;  2»  classe, 
55  francs. 

Coupon  pour  le  parcours,  aller  et  retour,  d'Aix- 
les-Bains  (gare  du  Revard)  au  Revard  (sommet) 
compris. 

Jusqu'au  28  février  1911,  faculté  de  retour  par 
Chamonix,  moyennant  supplément  de  15  francs  en 
1"  classe  et  de  10  francs  en  2"  classe,  à  payer  à  la 
gare  d'Aix-les-Bains. 

Service  des  trains  sur  le  Revard  :  les  samedis,  di- 
manches et  lundis  seulement.  Nombre  de  places 
limité  ;  les  retenir  à  l'avance  au  Syndicat  d'initia- 
tive d'Aix-les-Bains. 


THE  N€W  KLEINFONTEIN  COMPANY  LD 

Enregistrée  au  Tiansvaal 


MiM.  les  actionnaires  sont  informés  que  te 
coupon  n°  13  est  payable  depuis  le  jeudi  9  fé- 
vrier 1911,  à  raison  de  1  shilling  10  pence  6  1  I 
net,  à  la  Compagnie  Française  de  Banane  et 
de  Mines,  à  Paris,  20,  rue  Taitbout,  après  un 
dépôt  de  trois  jours  francs. 
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BANCO  DEL  ESTADO  DE  MEXICO 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  conformé- 
ment aux  dispositions  des  articles  32  et  46 
des  statuts,  pour  le  11  mars  prochain,  à 
11  heures  du  matin,  au  siège  social,  à  Toluca. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Rapport  du  conseil  d'administration  ; 

Lecture  du  bilan  et  du  compte  de  profits 
et  pertes  poux  l'exercice  1910  ; 

Lecture  du  rapport  des  commissaires  ; 

Vote  sur  la  répartition  des  bénéfices  de 
l'exercice  ; 

Nomination  de  trois  membres  pour  le  Con- 
seil consultatif  et  de  deux  pour  le  Conseil 
d'administration. 

Les  Actionnaires  domiciliés  à  l'étranger 
pourront  se  faire  représenter  à  l'Assemblée 
en  déposant  leurs  titres  3  jours  au  moins 
avant  la  réunion  : 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne. 
7,  rue  Chauchat,  et  li,  rue  Le  Peletier. 


BANCO  DE  GUANAJUATO 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  conformé- 
ment à  l'article  51  des  statuts,  au  Siège  so- 
cial, à  Guanajuato,  pour  le  lundi  27  février 
1911,  à  4  heures  de  l'après-midi. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

Examen  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1910  et  fixation  du  dividende  ; 

Rapport  du  commissaire  ; 

Fixation  de  la  rémunération  du  commis- 
saire poiur  l'exercice  1910  ; 

Nomination  de  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  du  Conseil  consultatif  ; 

Nomination  des  commissaires. 

Les  actions  peuvent  être  déposées  à  Paris, 
à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 
Chauchat. 

Le  dépôt  des  actions  doit  être  fait  trois 
jours  francs  au  moins  avant  la  date  fixée 
pour  l'Assemblée. 

Guanajuato,    le   17   janvier  1911. 
Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  31  janvier  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France   12.730.933  45 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  9.?>fi3 .48fi  n 

Coupons  à  encaisser   2. "8". 903  23 

Effets  à  recevoir    138.121. 712  92 

Reports    &•  '80-348  53 

Rentes,  Actions  et  Obligations   10.183.403  38 

Avances  garanties    11.^70.131^2 

Comptes  courants    U. 130. 522  86 

Crédits  d'acceptations  garantis   20. 299.425  16 

Frais   généraux   327  203  H 

Paiements  sur  dividendes   9^7. 7f0  » 

Immeuble  social    4.000  000  » 

Versement  non  appelé   75.000.000  » 

Total  de  l'Actif   357- 8' 8  83:'  59 

PASSIF 

Capital    100. 000. 000  » 

^Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  20.000  000  » 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ...  104  118.854  17 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  101.402  851  75 

Acceptations  à  payer    26.2^9. 4/5  Ifi 

Oivers   175. 0?0  ffi 

Réescompte  du  Portefeuille   4<4.400  90 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    96389  3s 

Report  de  l'exercice  1909   792. 400  45 

Profits  et  pertes    1.559.474  02 

Total  du  Passif   337.858  832  59 

Effets  â  échoir  en  portefeuille    138.121.712  92 

.Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  19  510-930  50 

Tôt*!   157.632.643  42 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

CHAPITRE  III 
LIQUIDATION  DE  L'EXERCICE 

Résultats  des  Comptes  d'Exploitation  de  1909 

1°  Compte  des  lignes  en  exploitation  complète 
Les  recettes  s'ôlevant  à  243.192.863  fr.  40,  et 
les  dépenses  à  143.927.550  fr.  03,  comme  nous 
l'avons  indiqué  précédemment,  le  produit  net 


est  de 

Dont  il  faut  déduire  : 
Excédent  de  dépenses  résul- 
tant de  la  participation  de  La 
Compagnie  dans  l'exploitation 
des  deux  Chemins  de  fer  de 
Ceinture  de  Paris  et  de  di- 
verses lignes  d'intérêt  général 
et  local   

Le  solde  définitif  du  compte 
d'exploitation  ressort  ainsi  à. 

A  ce  chiffre,  il  convient  d'a- 
jouter le  montant  des  diverses 
annuités  reçues  de  l'Etat,  en 
remboursement  de  travaux  ef- 
fectués pour  son  compte,  en 
'  ^mpensation  de  la  perte  de 
nos  lignes  d'Alsace  et  de  Lor- 
raine, et  en  remplacement  de 
subventions  converties  en  an- 
nuités, soit  ensemble   

Total   

Les  charges  des  emprunts 
contractés  par  la  Compagnie, 
tant  pour  son  propre  compte, 
que  pour  le  compte  de  l'Etat, 
atteignant,  savoir  : 

Pour  les  charges  d'intérêt  et 
d'amortissement  102.6G7.174  92 

Pour  le  timbre 
et  les  frais  du 
service  des  obli- 
gations   1.597.836  88 

Soit  ensemble   

Il  reste  un  produit  net  de... 


99.265.313  37 


831.675  16 


9S.433.C38  21 


36.317.29G  08 


134.750.934  29 


104.2G5.011 


30.485.922  49 


que  nous  vous  proposerons  d'employer  com- 
me il  est  dit  ci-après  aux  chapitres  intitulés 
Garantie  d'intérêt  et  Emploi  du  revenu  ré- 
servé. — 

Garantie  d'intérêt 

Aux  termes  de  l'article  10  de  la  Convention 
de  1883,  nous  devons  prélever  sur  la  somme 

ci-dessus  rie    30.485.922  49 

le  montant  du  revenu  réservé 
aux  actionnaires  fixé  au  chif- 
fre de    2O.75O.00O  » 


L'excédent   de   produit  net, 

soit   9.735.922  49 

doit  être  versé  à  l'Etat  en  paiement  de  ses 
avances  de  garantie. 

En  tenant  compte  de  cette  somme,  le  total 
des  remboursements  que  nous  aurons  effec- 
tués pour  les  neuf  exercices  1899,  1900,  1903  à 
1909,  atteindra  80.342.573  francs. 

Au  sujet  du  reversement  que  les  résultats 
de  l'exercice  1909  nous  permettent  d'opérer, 
il  y  à  deux  observations  que  nous  croyons 
utile  de  vous  présenter. 

Et  d'abord,  bien  qu'il  s'élève  à  9.735.922  fr., 
il  ne  dépasse  les  intérêts  produits,  au  cours 
de  cette  même  année,  par  le  capital  de  notre 


dette,  que  de  2.984.014  francs.  C'est  donc  seu- 
lement du  montant  de  cette  somme  que  se 
trouveront  diminués  les  intérêts  de  notre 
dette,  qui  figurent  encore  à  la  page  97  du 
présent  rapport  pour  42.523.970  fr.  27,  et  qui, 
par  rapport  au  maximum  constaté  il  y  a 
quelques  années,  n'auront  encore  fléchi,  au 
total,  que  de  24.1S7.56G  francs. 

D'un  autre  côté,  quoique  nos  recettes  d'ex- 
ploitation se  soient  accrues  de  42.402.948  fr. 
en  1909,  au  lieu  de  4.439.746  francs  en  1908, 
le  remboursement  afférent  à  notre  dernier 
•wpT'cice  ne  sera  supérieur  que  de  1.033.811 
încucs  au  reversement  de  l'année  précédente. 
L'excédent  de  produit  de  1909  a  été,  en  effet, 
absorbé  pour  le  surplus  par  l'accroissement 
des  dépenses  d'exploitation  pour  7. 900.000  fr. 
environ  et  par  la  progression  des  charges  de 
noi  en  prunts  pour  3.447.782  francs.  - 

Cés  d.'ux  observations  montrent  comment 
les  plus  fortes  augmentations  de  recettes  bru- 
tes ne  correspondent  trop  souvent  qu'à  une 
très  faible  amélioration  du  produit  net.  Le 
résultat  de  l'exercice  1909  n'en  doit  pas  moins 
être  considéré  comme  satisfaisant.  Il  est  per- 
mis d'espérer  que,  pour  1910,  il  nous  sera  en- 
core possible  de  faire  un  nouveau  versement 
à  l'Etat,  mais  nous  ne  saurions  vous  dissi- 
muler que  nous  n'envisageons  pas  sans  ap- 
préhension les  exercices  suivants. 

Nous  vous  avons  dit,  l'année  dernière,  que 
MM.  les  Ministres  des  Travaux  publics  et  des 
Finances  venaient  de  présenter  au  Sénat,  le 
23  février  1909,  un  projet' de  loi  sur  les  re- 
traites des  employés  et  ouvriers  des  six 
grands  réseaux  de  chemins  de  fer.  Nous 
ajoutions  que  ce  projet  nous  paraissait  con- 
traire à  l'équité  et  au  droit,  parce  qu'il  de 
vait  avoir  pour  effet  de  nous  imposer,  par 
voie  de  contrainte  législative,  des  obligations 
spéciales  qui  ne  sont  stipulées  ni  dans  nos 
actes  de  concession,  ni  dans  nos  cahiers  de 
charges,  ni  dans  nos  Conventions  financières 
avec  l'Etat. 

(A  suivre). 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

SITUATION  AU  31  OCTOBRE  1910 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés    Fr.  125. 0C0. 000  » 

Espèces  "en  Caisse   80.436.997  05 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   27. 544. G/4  35 

Autres  Valeurs  acquises   ?"'!tÎH?S^ 

Effets  en  Portefeuille   «fe.413.td0  <0 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    12.264.136  3;> 

Comptes  Courants  divers   150.810.593  20 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   15i-f?^-^"  ?| 

Immeubles  et  Mobilier   ^> 

Divers    3.938.  «15  90 

Total   Fr.  725.  182.451  15 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.C0O  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   23.181.068  20 

Effets  à  Payer  43.837.715  90 

Dépôts  à  échéance  fixe   28.(95.529  30 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial    18.598.872  70 

Comptes  Courants  divers          315.045.903  G> 

Dividendes  à  payer   '  '° 

Réserve  Statutaire   ?  -£5?-9?9  * 

Divers   14.782.310  70 

Total   Fr.  725.182.451  15 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 
Le  directeur  gén.  adj.  :  A.  Nias 

Pour  le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  l'a  hler. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


DM^iFLCŒïE     OFFICIEL     IDE  PAEIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
Dominai 

Rentes 
è  payer] 

MHUons 

MiU. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

Komnrs 
tt  Titres 

M 
nom. 

381.085 
817.800 

500 
100 

54.232 
217.413 

500 
500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


361.704 
16.437 
978.800 

425.513 
219.321 
555.491 
a 

424.340 
» 

644.440 
■ 

399.441 
a 

377  833 
2*6.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726- 128 
1758913 
969.285 
923.748 
468.560 
473.4^3 
481.685 
597.200 
230.250 
146.918 
115759 
170.136 
94.260 
39.400 


182.500 
150. 000 
40.000 
50.000 
300. 000 
80.000 
400.000 
200.000 
1100.000 
1 500. 000 
250.000 
100.000 
MOOOOO 
j!40.000 
"  20.000 
'  40.000 
i  30.000 
,50.000 


IntérO  s  Cours  comp.  dèc.  [Cours  de  clôture  (1911) 


RENTES  FRANÇAISES 

j  Terme. 
  I  Compt. 

3  %  Amortissable  j 


8  S 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terrat 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  %  %  


en  1908 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quarts  

1878  4  %  

1876  4  %   

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  H  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %   

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  96   

Foncières  1883  3  %  

—  1885  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  189  5  2. 60  %  

Communales  189  9  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


rt.307 
T0.962 
SO.000 
.2.714 
•9.093 
I&.568 
9.310 
3.061 
9. 705 
4.295 
0.666 
90793 
23193 
s.  500 
ai. 176 
ji-631 


60C, 
500' 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

■ 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ 
(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250 f .  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  i 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  le  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  »T  OBI.  AU  COMPTANT) 


Act.  Bâne-Quelma  

Obi.         -  3%.... 

Art.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  

Act.  Est- Algérien  

Obi         -  3  %  

Act.  Est  .j,.  

—  —  de  jouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  %  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Gr.-Ceint.  de  Paris  3  % 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

11 
12 


1907 

96  40 
96  75 

458  .. 
77  .. 
454  !! 


404 


428 
381 


494  . 


392 


455 
448 
492 


166  06 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
5  15 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


1908  .26janv.  2  févr.  9  févr. 


96  75  j 
98  50  ! 


165 

80 

455 
459 


97  32 

97 

57 

97 

52 

97  25 

97 

§ 

97 

47 

97  '.. 

97 

97 

30 

408 


456  .. 

79  75 
79  50 
455  50 


45S  . . 

-:60 

50 

79  25 

78 

50 

73 

50 

454  50 

454 

50 

438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
469 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


J76 
432 
672 


551  50 

£51  50 

404  .. 

403  50 

107  .. 

107  tO 

546  .. 

543  .. 

542  75 

545  50 

364  50 

366  25 

99  25 

100  25 

366  50 

368  .. 

97  .. 

96  75 

423  .. 

425  .. 

110  .. 

110  50 

106  50 

106  25 

448  75 

450  50 

392  . 

414  50 

415  75 

490  .. 

492  .. 

505  .. 

505  .. 

509  .. 

507  .. 

423  .. 

424  . 

474  .. 

479  75 

400  50 

400  75 

462  .. 

463  60 

476  .. 

477  5U 

471  50 

474  . 

505  .. 

508  .. 

69  50 

69  25 

69  35 

68  25 

570  .. 

174  ,. 

206  .. 

204  25 

1150  .. 

4115  . 

1854  .. 

1847  . 

581  .. 

588  .. 

1230  .. 

1285  . 

961  .. 

967  .. 

642  .. 

640  .. 

813  .. 

815  .. 

730  .. 

738  .. 

972  .. 

974  .. 

1513  .. 

1611  .. 

712  .. 

708  .. 

400  .. 

400  .. 

786  .. 

786  .. 

342  .. 

341  ., 

1156  .. 

1174  .. 

668  .. 

668  .. 

146  50 

147  .. 

1854  .. 

185C  .. 

408  .. 

424  .. 

689  .. 

693  .. 

423  .. 

432  .. 

913  .. 

925  .. 

406  .. 

413  .  .. 

428  .. 

438  .. 

429  .. 

442  .. 

680 
427 
641 


543  25 


403  75 
1C8  .. 
549  .. 
551  .. 

365  .. 
99  25 

366  25 
97  .. 

426  .. 
111  .. 
408  50 
106  .. 
454  .. 
392  . 
414  50 


,90  .. 

506  .. 

508  . 

,23  .. 

478  .. 

401  50 

465  .. 

477  .. 

471  i. 

501  • . 
69  75 
68  25 

570  .. 


175 
204  50 


4000 
1839 

586 
1299 

957 

6  4C 

815 

735 

973 
1511 

708 

397  50 

782  . 

339  . 
1166  . 

672  . 

149  . 
1869  . 


414  . 
416  . 
690  .. 
416  50 
885  .. 
390  .. 


679  50 
427  25 
614  .. 

415  25 

416  50 
413  .. 
690  .. 
419  75 
885 
386 


429  .. 

433  .. 
393  50 
429  50 

428  ..; 


431  .. 
435  .. 
393  75 
4.9  .. 
427  .. 


o79 

419  50 
640  .. 

420  .. 

415 

695  .. 
422  .. 
889  .. 
386  50 
651  .. 
431  .. 
435  .. 
394  25 
428  .. 
427  .. 


Nombre 
de  titres 


787.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 

,635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466. 842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358629 

27.561 
837.316 
144.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69  373 
50.000 

180.000 

120.000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50.000 

1322397 
205.031 
100. 000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Capital  on 
Nomb.  de  Titres 


577342.017* 

6.773.600  i 
85.833.500 f 
524306.2006 

4.823.300* 
18.388.200  1 

8.613.700* 
55. 400  »l 
314.2930001 

1.453. 150  «1 
105000.0001 
55.971.960  1 
29.393.580  4 
671830.400/ 


Aot.  Lyon  

Obi.   —   3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %■■ 

—  —  Dauphiné  3  96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —  Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  96  fusion  ano  — 
—  3  9b  fusion  nouv... 

    j  jj  %  

—  —   Vict.-Emm.  62  3  96 

Act.  Midi  

Obi.  -    3  96  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  —  2  %  %,  J.  avr.  et  oot 

—  Nord-Est  franç.  3  96  •  •  • 
Act  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.  -  3%  

—  —  3  %  1884   

—  -  2  %  96  1895.... 

—  Grand  Central  3%  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.     —  3%  

—  —     3  %  nouv  

—  -ag  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  9$.... 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  t 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  -7  3  % . 

Act.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
C"  G'*  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.) 
Omnibus  de  Paris  

—  —     jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 
Tramways  Est-Parisien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'^  

Électro-Métallurgie  ■  

Malfinado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  .. 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  dt 

la  Russie  méridionale  .  . 
Canal  lntoroc.Bons  à  lots  188< 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say  (ord.). 
Téléphona  (Soc.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  %  %  ( ch .  fl x«  u  tu 
Argentine  4  %  1896  

—  4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  %  %  1888   

—     4  %  1889   

-f      5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiee  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  Extérieure.... 


ntérôts 

2onr8  comp.  déc 

Cours  de  clôt. (1911) 

m  1908 

1907 

1908 

26jaav.  2  févr.  9  févr. 

57  . . 

1358  .. 

1365  .. 

j 

1178  . 

1160 

1157  .. 

15 

427  ..i 

426 

25 

427  50 

15 

4  2  ". 

442  '. 

425  ..' 

421 

75 

421  50 

lu 

421  ..! 

4*3 

422  50 

la  • 

...  .  • 

522  50 

422 

422  ..| 

1  t. 

423  75, 

424 

:o 

424  75 

15  . 

431  .. 

444  . 

426  .. 

427 

•  •! 

421  50 

lu  • 

438  .. 

439  .. 

428  .. 

429 

50' 

427  ...j 

î  O  es 

388  75 

392 

75 

3*7  50 

15  • 



427 

50  . 

1120  '.. 

1174  '.' 

icôi 

1055 

1049  .. 

15  . 

428  .. 

442  . 

422  50 

425 

•■ 

42  i  .. 

15  . 

427  .. 

438  .. 

429  ..! 

430 

75 

4  30  50 

n  . 

1785  .. 

1785  .. 

543  . 

1526 

1525  . 

15  . 

448  -. 

453  . 

128  50 

428 

427  50 

15  • 

452  .. 

446  .. 

131  .. 

432 

432  75 

13  5( 

407  .. 

393  50 

392 

5J 

395  . 

425  .. 

427 

427  .. 

59  . 

1350  .. 

1407  . 

32C  . . 

1297 

1290  . . 

44 

938  .. 

973  . 

919  .. 

90? 

900  .. 

15  . 

433  .. 

444  . 

429  25 

431 

427  . 

15  . 

428  .. 

440  .. 

429  75 

431 

75 

429  50 

12  5( 

392 

392 

75 

oyu  . . 

15  . 

425 

5'J 

AVÏ 
4*0    .  • 

38  5( 

820  . . 

910  . . 

914 

950 

?iO    •  . 

15  . 

427  . . 

443  . . 

426 

4'"*  1 

40*7  t;A 

15  . 

423  . . 

430  . 

431 

435 

433  50 

12  5( 

390 

392 

28  75 

648  . . 

671  . . 

627 

6  iO 

15  . 

415  . . 

432  .. 

417  25 

424 

15  .. 

421 

425 

423 

159  .. 

164  . 

191  50 

190 

i  y  o  ou 

15  1 

405  . . 

413  . . 

412 

412 

19  . 

505  . . 

502  . . 

628 

642 

3  i  4  ^0 

7  5( 

342  . . 

24f  . . 

320 

339 

332  .. 

20  . 

368  .. 

392  .. 

430 

429 

433 

30 

630  .. 

630  .. 

602 

600 

f Oi 

RA 

(800  .. 

1985  . . 

'000  . 

1995 

1995  .. 

35 

615  .. 

725 

880  . 

883 

(-80  . 

13  .. 

305  .. 

194  .. 

237  .. 

236 

237  .  . 

185  .. 

153  . 

175 

183 

'82  .. 

915  .. 

995  . 

626  .. 

620 

635  .. 

500  .. 

518  . 

317  . 

318 

313  . 

125  .. 

125  .. 

161  . 

170 

165  . . 

15 

243  .. 

242  .. 

320  . 

324 

Î0 

323 

39  .. 

49  .. 

55  . 

55 

59  50 

30 

570  .. 

574  . 

600  .. 

598 

600  .. 

7  5C 

160  .. 

160  . 

160  .. 

153  50 

151  .. 

10 

229  .. 

190  . 

271  .. 

261 

50 

:•■} 

é  ! 

144 

132  !; 

112  a(. 

112 

50 

lis  :6 

20  .. 

380 

387 

513  . 

5(1 

521  .. 

13  5( 

345  .. 

38*  .. 

OOO   .  . 

356 

355  . 

68  .. 

35  '.. 

609  .. 

688  .. 

77  4 

7.9  . 

30  .. 

410  .. 

392  .. 

287  . 

290 

292  . 

105  .. 

106  .. 

143  50 

146 

1 15  50 

151  71 

1585  .. 

4505  .. 

5485  . 

5500 

5490  . 

71  3é 

3045  .. 

1980  .. 

2430  . 

2i30 

2  :  30 

33  .. 

659  .. 

618  . . 

720  . 

727 

727  . 

14  .. 

245  .. 

215  .. 

235  . 

238 

233  . 

19  2. 

485  .. 

472  .. 

459  . . 

460 

455  • 

27  5( 

612  .. 

728  .. 

818  . 

805 

814  50 

158  .. 

176  .. 

266  50 

269 

•.'70  . 

18  50 

315  .. 

337  .. 

309  .. 

320 

319  .. 

3  5C 

83  40 

83  75 

80  6o 

80 

50 

80  70 

«  . 

90  60 

94  75 

96  80 

97 

97  70 

4  . 

93  .. 

95  .. 

99  70 

100 

20 

101  15 

4  . 

96  50 

97  40 

101  65 

101 

Su 

101  75 

4  5( 

88  50 

87  .. 

99  50 

99 

05 

99  30 

4  . 

88  15 

81  50 

91  50 

91 

25 

91  20 

5  . 

102  50 

103  35 

104  .. 

104 

104  20 

S  . 

496  .. 

493  .. 

503  .. 

503 

50 

506  .. 

4  . 

96  45 

100  .. 

9J  .. 

99 

99  45 

77  .. 

83  .. 

95  .. 

96 

96  .. 

3  '. 

85  75 

85  70 

85 

50 

85  .. 

4  . 

101  80 

103  30 

102  30  1U2 

75 

102  75 

3  51 

98  70 

100  20 

98  80 

98 

75 

99  90 

4  . 

94  40 

97  .. 

102  50 

,  102 

25 

101  50 

MARCHE 


BOURSE  DE  PARIS 


Ç  -a  - 
o     S.  g 
S  <3 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


03  S 

PS  g 

O  2 

o  i3 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


ai 

V 

a 

> 

cî 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18 

750 

000 

31 

230 

ni  in 

25 

25 

uoo 

DM 

I_OU 

44 

1 1 

125 

non 

— o 

500 

WU 

g 

375 

000 

25 

2-2 

750 

ooo 

25 

14 

000 

000 

25 

18 

750 

000 

25 

15 

000 

000 

25 

13 

750 

000 

25 

24 

250 

000 

25 

10 

62S 

000 

25 

n 

500 

000 

25 

23 

750 

000 

25 

7 

250 

UOO 

25 

17 

500 

UOO 

25 

8 

125 

000 

25 

12 

250 

000 

25 

68 

750 

000 

125 

25 

000 

000 

25 

75 

000 

000 

25 

16 

250 

000 

25 

11 

800 

000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep   . 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knicjht's  (Witvv.)  

Lancaster  West  

Lajiglaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (ad.  nouv)  . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

227 
1000 
237.50 
330 
168 

47 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(anc.340 
196~ 


6S 
218 

131.50 

368 

136.50 

6.50 
50 

93.75 
48 

64.50 

89.50 
20.50 
75.50 
32.75 
7S.75 
68 

222 

262.50 
87.75 
42.50 
21 

107.50 


72 
108.50 
205 

130. 50 
264.50 
124.50 
7 

41  75 
91.25 
4S.25 
54.25 
84.75 
23. 7 
74 

31.25 

71 

70 
217.50 
238 

82 

40. 25 
7.50 
108.50 


75- 
108. 
204.50 

45 

130.50 
256 
127.50 
7. 

36  m 
92.75 
43.75 
54.50 
83.50 
21.75 
73.50 
31.50 
74.50 
71 
219 

257.50 
86  50 
42.50 
7. 

109. 


70.75 
104.50 
203.50 

43 
130 
251 
127  50 
6  50 

34 

91.50 
45-2) 
51. 23 
82.75 
2i  25 
76. 50 
31.75 
72.50 
72 

216 

251-50 
83.25 
42.50 
6  25 

108.50 


70.75 
102 

193-50 
44  i 
124-50 
213.50 
127  i 
6.50 
32.50 
87.50 
43.50 
52 

74.50 
20.50 
71.75 
26.75 
70  < 
71.75 
211.50 
£33  51) 
83 

41.50 
6.50 
10J 


H 

c* 

h 

s 

3 

H 

s  SE 

2S 

■a  _ 

O 

2 

Cap 

6*i 


NOMS 
DBS 

COMPAGNIES 


M  3 
©  2 


CLOTURE 

SEMESTR'ELLB 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.. 00  ioi.o.i|DeBeers (Diamants  oui. 
50.000.000|«i.5ol      —  —  préf. 

25.000.000l  25  iJagersfontein  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent.) . . . 
12.000.000drilOOdr|Lauriumgrec(p!ombeiarg.) 


436 

452  I 

471.50 

474.50J 

449 

448 

459.50 

460  1 

217 

209 

214.50 

215.50] 

62.25 

82.25 

80.75 

79  1 

50.75 

45.50 

46.75 

46.501 

162.50 
213.50 
71  i 

40,.  50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500. 
37.500 
50.000 

112.000 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


25 


Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) 

Goertz  and  C"   . 

Gold  Mines  inv  

Goldfields  Ctnsolitad.ordio. 
Johannesburg  lnvestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

45.75 

43.75 

45.7S 

68.50 

46.75 

34 

34.50 

33.25 

31  -Si 

66.50 

» 

42. 

40.75 

39. 5C 

112.50 

157 

145 

148.50 

148 

144.51 

41.25 

41 

39  75 
17.25 

39 

38.2c 

107  50 

18.25 

17 

17 

17. 5( 

25 

18 

20.25 

19. 

18 

18 

31.50 

29.75 

28.50 

28.50 

28-Tr 

16T25 

59.25 

64.23 

61.25 

61 

59.7Î 

149 

156 

149. 

148 

142.31 

66 

65 

62.50 

60.25 

63 

BOURSE   DE  LONDRES 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 

212. 

502. 

394. 

540. 

750. 
1.159. 
1-360 
1-250. 

355. 

732. 

940. 

125. 

440. 
2.431. 
95. 

910. 

514. 

750. 

585. 

210. 

550. 

450. 

114. 
85. 

100. 

1.014. 
970. 
425. 
900 
643 
590 
809 
470 
92. 
288 

1.400 
605 
200 
223 
827 
263 
263 
466 

3.000 

2.000 
914 

2.000 
610 

2.750 

1.000 
695 
135 

3.000 
650 
300 
540 
460 
500 
472 

1.060 

2.004 
530 
860 
95 


duo 

680 
306 
349 
000 
00( 
450 
001 
001 

000 

67! 
101 
000 

OMO 

8B 
000 
000 
000 
000 
75 
000 
uoo 

000 
86 
000 
000 
00i 

«• 
000 

000 
526 
250 
500 
.91 
.364 
.730 

.000 

.000 
.000 
.106 
.821 
.000 

.00c 

661 
-144 
.000 
.6,69 
000 

.0.34 

.000 
.001 
.000 
000 
.000 
.000 
000 
.000 
000 
.000 
.000 
.671 
.424 
.000 
.000 
.772 


iCsh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.. . 

Bantjes  

Benoni  Consolidated... 

Bôksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep — 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Gôch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) . . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Prince  s  s  Estate  

Rand  Mih'è's  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep   

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . 

Wplhuter  

Worcester  


60 


60 


60 
110 

143 
220 
180 

P 
?43 
120 
40 


4  1/4' 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  la/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 


1/4 
1/4 
Il  9/16 

3  5/32 

4  1/8 
2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 

1  3/4 
4  1/4 

2  7/16 
23/0 

4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


O  1/0 

3  13/16 

11/  AD 

"1  /k 

i  15/16 

1  7/8 

x  0/0- 

■i  i  /s 
1  1/0 

'-i/K 

3/8 

2  7/8 

2  15/ie 

1  15/16 

2  1/16 

2  1/8 

2  5/16 

4  1/4 

4  3/16 

3/8 

11/32 

1  3/16 

1  3/16 

8  1/16 

8  1/8 

3  1/8 

2  7/8 
1  7/8 

1  13/lfc 

5  5/32 

5  5/32 

10  1/2 

10 

4  15/ N 

5 

9/32 

1  5/8 

1  13/32 

3  5/8 

3  5/8 

1  3/16 

1  5'16 

7/6 

7/6 

1  13/16 

1  27/3; 

4  7/8 

4  5/8 

5/8 

11/16 

2  1/8 

2  1/8 

1 

15/16 

2  5/3 

2  5/32 

3  9/3; 

3  1/4 

1  5/8 

1  15/3; 

2  15/16 

2  13/16 

15/16 

7/8 

2  7/8 

2  15/16 

3/4 

11/16 

1  1/4 

1  1/8 

1  3/lfc 

1  3/16 

12  1/16 

12  15/16 

2  13/16 

2  15/16 

4  1/8 

4  1/8 

1  11/16 

1  9/16 

2  5/8 

2  1/2 
2  3/4 

2  13/ U 

1  vu 

1  3/8 

8  19/32 

8  21/32 

2  13/32 

2  5/16 

2  3/4 

2  3/8 

5/8 

9/16 

2  1/8 

2  5/16 

1/2 

17/32 

10  1/8 

10 

3  5/16 

3  7/16 

4 

4  1/8 

.3/4 

3/4 

1  19/32 

1  21/32 

3/0 

4/6 

1  3/4 

1  15'16 

5/8 

5/8 

1  7/8 

1  15/16 

4  5/8 

4  9/16 

i  9/3; 

4  5/16 

2  1/4 

2  1/4 

22/0 
4  3/4 

24 

4  11/16 

4  7/16 

4  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

3  13/16 

7/8 
1  7/8 

1  3/32 
11/32 

2  13/16 

1  15/16 

2  1,4 

4  1/16 
11/32 

1  8/16 
8 

2  7/8 
1  7/8 

5  3/32 
10 

5 

1  M/32 

3  9/16 
1  1/4 

7/6 

1  13/16 
4  5/8 

5/8 

2  1/8 
15/16 

2  1/8 

3  1/4 

1  13/3 

2  15/16 
7/8 

2  15/16 
11/16 
1  3/32 

1  3  16 
12  13/16 

2  13/16 

4  1/16 

1  9/16 
2  1/2 

2  3/'» 
1  3/8 

8  17/32 

2  5/16 
2  11/3* 

17/32 
2  9/32 
11 

9  3/i 

3  1/4 

4  1/8 
11/16 

1  21/32 

4/3 
1  lb/16 

5/8 

1  7/8 
4  1/2 
4  1/4 

2  3/16 
22/6 

4  11/16 

5 

1  19/32 


3  5/8 
27/32 
1  13/16 

1  1/16 
11/32 

2  13/16 
1  15/16 

2  3/8 

3  15/16 
5/16 

1  1/8  | 

7  15/16 
2,7/8  ! 

1  13/16 
5  3/32  | 
9  3/4 

5 

11/4 

3  5/8 

1  3/16 
7/3 

1  23/32 
5  1/8 
5/8 

2  1/8 
15/16 

2  3/32 

3  3/16, 

1  13/32 

2  15/16' 
7/8  ! 

2  15/16 
11/16  i 
1  3/32  j 

1  3/16  I 
12  9/16 

2  11/16 

4 1/8  ; 

1  9/16 
2  1/2 
2  3/4  ! 

1  11/32 

8  15/32 
2  1/4 
2  1/4 
17/32 

2  1/4 
17/32 
9  3/4 

3  1/4 

4  1/8 
11/16 
1  5/8 

1  27/32 
5/8  I 

1  7/8  I 

4  15/32 
4  3/16  i 

2  1/8 
21/9 
4  5/8 

4  15/16 
1  19/32 


<  S 
O'a 


NOMS 

CLOTURE 

DBS 

a. 

SEMESTRIELLE 

COMPAGNIES 

*> 

B 

30 
juin 
1S10 

31 
décemb 

SE 

1910 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


i 

1.538  592 

1 

500-000 

1 

200-000 

10  SB 

3-600-000 

12 

8. 093. 4M 

1 

163-813 

1 

2. 000  000 

1 

'  230-000 

1 

200. O0Û 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1.166-666 

1 

1.000. 000 

1 

1.507.495 

1 

294-262 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

255-338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

750-000 
4-500.000 
150-000 
1.100.000 
390.397 
500-000 
394.123 
500-000 


African  and  European  Invest. 

Anglo-Frehch  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Inves!.. 
Chartered  (British  S.  A.  C"). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    B  V%  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

MatabeleGold  Reefs  &  C°. 

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

V\  klloughby's  Consol  

Zambesia  Exuioring  


50 


13/16 

1  3/4 

12/6 
16  5/16 

1  1/2 
5/0 

6  1/8 
106  1/2 
1/2 

17/6 
2/0 

25/0 

15/0 
3  3/16 

13/6 
2  9/16 

3  3/8 

9/8 

16/3 
1  11/16 


13/16 
1  19/3: 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9 '6 

2  7/16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


13/16 

1  9/16 
12 

15  1/4 
1  23/32 

6/3 
5  27/32 

104 
7/16 

19 

22/9 
•13/6 
3  1/8 
7/6 

2  3/8 

3  3/8 
8/6 

21/6 
1  11/16 


13/16 
1  17/32 
12 
15 

1  23/32 

6 

5  25/32 
104 
7/16 
13.  6 

22/3 
13/3 
3  1/8 
8 

2  6/16 

3  5/16 
8/3 
21/3 

1  21/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


15/16 

13/16 

1  25/32 

3/4 

1  21.32 

1  19/32 

1  19/32 
5/3 

1  8/16 

5/0 

5/3 

5 

11  1/4 

11  1/4 

7;  8 

23/32 

23/32 

11/16 

1  45  16 

3  9/16 

3  1/2 

3  1/2 

13/6 

11/0 

11/9 

12 

1  15/16 

1  7/8 

1  15/16 

1  7/8 

175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000.000 

1 

91.000 

1 

384.000 

8sb 

200.000 

495.907 

1 

Exploration  C  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
National  Bank  S.  A.  R.. 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop — 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl.  . . . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet... 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

20/3 

19/9 

19/6 

î  11 

75 

17/0 

11/0 

16 

15 

5'6 

4/6 

5 

3  11/16 

5/0 

3  5/8 

3  9/16 

3 1/2 

40 

6/6 

1  1/2 

1  9/16 

35/6 

35/0 

34/6  j 

34/6 

12/6 

10/0 

11 

11 

330 

8  1/8 

4  7/8 

4  7/16  1 

3  11/16 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40-OOOf 
40.000 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     5  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

1  5,16 

1  5/16 

1  5/16 

17  3/16 

17  15/16 

18  9/16 

18  9/16 

105  1/2 

107 

8  5/8 

s  3  8 

8  7/16 

8  7/16 

8 

6  7/8 

6  15/16 
8  1/4 

6  7/8 

8  1/4 

8  1,4 

8  1/4 

13/16 
1  15/3S 
12 
15 

1  23/3: 
5/6 

5  21/3; 
101 
7/16 
18/9 

22/3 
13/6 

2  21/3; 
7/6 

2  3/8 

3  1/4 
8 

20/3 
1  19/3S 


25/32 
1  17/32 


11/16 
3  7/16 
12 

1  7/8 


17/9  P 
16  1 
3  , 
3  ta 

I  3/4 
34 

II  ,! 
3  13/14 


1  5/ltfi 
18  5/8 J 


8  3/ 
6  5/ 
8  1/; 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 

Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANCE,  de  l'Escompte 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALEURS 

MOYENNES  ANNUELLES 

PRIX  DE  CI 

,OTURE  OU  SITUATIONS  HEBDOMADAIRES  (le  Jeudi) 

ou 

SITUATIONS 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

g 

Déc. 

15 

Dec. 

22 
Déc. 

29 
Déc. 

5 

Janv. 

12 

Janv. 

19 

•Janv. 

20 
•Janv. 

2 

Févr. 

9 

Kévr. 

PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Fiancs 

Francs 

Pain  (ïaxe  officieuse)...  le  kil. 

0  36 

0  36 

0  365 

0  335 

0  37 

0415 

0  41" 

0  415 

0  415 

0  415 

0  41*> 

0  415 

0  415 

0  415 

0  415 

Farine  fleur  de  Paris  100  kil. 

OU  OJ 

OU  O  i 

31  38 

29  79 

31  69 

38  12 

37  87 

37  37 

37  31 

37  87 

O  t    1  - 

37  » 

37  12 

36  75 

36  .'i7 

—    (toutes  marques)  — 

32  98 

32  68 

34  05 

32  50 

34  05 

40  20 

40  18 

39  97 

40  20 

39  97 

39  97 

39  97 

39  97 

39  97 

40  20 

23  52 

23  55 

23  90 

22  58 

24  35 

28  » 

28  » 

27  62 

27  87 

28  25 

28  » 

27  62 

27  50 

27  50 

27  12 

1S  11 

16  26 

18  56 

17  25 

16  £2 

17  12 

17  12 

17  62 

16  87 

16  87 

16  87 

17  » 

17  12 

17  •• 

17  27 

18  24 

20  75 

19  25 

17  92 

20  04 

19  37 

19  25 

19  12 

19  37 

19  62 

19  62 

19  75 

20  23 

21  » 

21  37 

FOURRAGES  (Paris; 

Paille  100  kil. 

5  12 

5  94 

6  14 

5  85 

6  53 

8  20 

7  30 

8  » 

8  » 

8  » 

8  » 

6  93 

6  93 

6  » 

7  » 

8  85 

10  15 

10  15 

9  41 

10  51 

11  43 

12  40 

12  30 

12  50 

12  50 

12  50 

lù  67 

10  67 

10  67 

11  30 

VIANDE  (à  La  Villette) 

1  34 

1  27 

1  44 

1  48 

1  56 

1  H0 

1  84 

1  6a 

1  90 

1  63 

1  73 

1  70 

1  68 

1  M 

1  96 

1  71 

1  74 

1  87 

i  92 

1  84 

2  24 

2  20 

1  88 

2  36 

2  07 

2  07 

2  06 

2  16 

2  16 

2  60 

1  81 

1  78 

2  » 

2  06 

2  15 

2  16 

2  10 

ï  _** 

2  28 

i  98 

2  03 

2  04 

2  04 

2  08 

2  42 

1  33 

1  49 

1  63 

1  57 

1  37 

1  76 

1  74 

1  70 

1  70 

1  71 

1  B0 

1  67 

1  67 

1  77 

1  80 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

j/\A  t  -1 

32  44 

25  78 

25  85 

30  22 

31  81 

30  62 

30  37 

29  87 

30  50 

31  » 

30  62 

30  62 

30  75 

31  12 

31  50 

—   raffiné  1"  qualité  — 

66  20 

57  72 

57  72 

60  77 

61  80 

64  25 

6i  50 

64  25 

63  87 

63  75 

63  75 

63  75 

63  73 

63  75 

63  75 

A  1       n  n  1      O  /  û     1\T  /■ ,  . ,  A                                             VlAnf  a1 

45  16 

4?  10 

42  05 

43  48 

41  27 

45  50 

45  25 

46  » 

48  75 

52  75 

53  50 

53  50 

56  » 

63  75 

59  25 

Fécule  100  kil. 

31  41 

3^  39 

32  40 

30  37 

29  76 

43  50 

43  50 

43  50 

43  50 

43  50 

44  » 

44  » 

44  » 

44  » 

44  » 

50  59 

66  14 

66  14 

80  » 

62  33 

62  62 

62  87 

64  25 

65  » 

64  75 

67  73  . 

68  75 

68  50 

67  >- 

69  u 

_        lin   — 

41  61 

47  13 

47  40 

54  60 

57  63 

103  » 

93  73 

99  23 

99  50 

102  » 

105  75 

107  50 

114  » 

114  " 

120  50 

Suif   — 

61  90 

69  87 

79  20 

70  89 

72  44 

86  » 

86  » 

86  » 

83  » 

8»-  »• 

85  » 

86  » 

•  86  » 

86  » 

86  » 

DIVERS 

t        ■    •                              en  1  -i 

62  56 

73  27 

80  68 

72  26 

76  06 

95  50 

96  50 

96  25 

96  60 

95  62 

99  » 

95  62 

99  » 

99  75 

92  50 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo» 

5  45 

5  90 

6  08 

5  03 

5  83 

5  93 

5  95 

5  95 

5  93 

5  45 

5  37 

5  25 

5  47 

5  50 

5  57 

Soie  grège  Gévenu88lrord*  11/13  le  kil. 

47  91 

51  64 

63  28 

49  03 

51  79 

48  50 

48  50 

48  50 

48  50 

48  62 

48  62 

48  62 

48  62 

48  62 

48  62 

Café  Saûtos                   50  kil. 

47  » 

47  09 

39  10 

41  07 

43  67 

69  75 

68  75 

67  75 

69  50 

70  » 

73  >■ 

72  '» 

70  75 

67  75 

62  50 

Cacao  Haïti  100  kil. 

lis  » 

170  67 

77  05 

60  92 

59  » 

59  » 

57  50 

57  50 

59  » 

59  » 

59  » 

60  50 

b0  50 

60  50 

Riz  Rangoon    — 

24  88 

25  57 

28  19 

28  49 

26  67 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

Pèïrole  américain   — 

18  45 

19  50 

21  48 

22  » 

22  » 

19 

19  » 

19  » 

19  >< 

19  • 

19  » 

.  19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

MÉTAUX  (Paris) 

9  47 

9  88 

8  49 

6  31 

10  37 

10  98 

10  93 

11  31 

11  31 

U  31 

11  31 

11  31 

9  83 

9  85 

9  98 

Pniirrû  /(""liili   1  f 0  morfi  l      1  C\(\  Lr î  1 

ouivre  ^Liiiui  y    iudrq.j..  ïuu  ku 

182  23 

229  22 

233  24 

156  83 

153  37 

151  50 

151  25 

151  50 

150  » 

148  50 

130  75 

147  50 

148  25 

143  >. 

146  25 

T?.  t  o  i  n  Rinl/Q 

385  43 

484  74 

466  48 

363  26 

365  52 

459  »> 

462  50 

462  50 

463  » 

463  » 

473  73 

484  » 

498  75 

523  » 

495  » 

""40  26 

49  85 

54  84 

40  25 

39  19 

39  50 

39  75 

40  » 

40  » 

39  75 

39  75 

39  » 

39  50 

39  ». 

39  25 

Zinc 

69  27 

73  88 

67  52 

57  28 

63  14 

68  25 

68  25 

68  25 

68  25 

68  25 

68  23 

68  25 

68  25 

67  25 

67  25 

15  83 

19  79 

20  75 

19  50 

19  50 

17  25 

17  25 

17  25 

17  50 

17  50 

17  50 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

A  fl  !  Q          /  R  r.  j  1  ;  I 

18  50 

19  68 

19  75 

20  50 

20  50 

17  23 

17  23 

17  23 

17  50 

17  50 

17  50 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

Argent  métal  (le  kilo).  ,..*.... 
CHARBON  DU  NORD 

" 

112  70 


97  07 

97  18 

87  05 

92  50 

93  50 

93  25 

92  23 

92  25 

93  50 

92  25 

91  » 

90  50 

»  » 



Tout-venant  sur  bateau  (tonne). 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

15  » 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  » 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 



1A.UA.  /q 

% 

% 

% 

96 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

Escompte  àla  Banque  de  France . . 

3  » 

3  » 

3  47 

3  04 

3  » 

3  » 

3  » 

3  >• 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

—              —  d'Angleterre 

3  • 

4  27 

4  54 

3  01 

3  11 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

4  » 

4  » 

_      A  '  A  t  j  ûm  n  ern  P 

3  8i 

5  « 

6  » 

4  76 

3  93 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

4  » 

4  » 

 i'  A  Vttr-rTnTi^rîp 

3  70 

4  33 

5  50 

4  25 

i  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  « 

5  » 

5  » 

4  5C 

  rfp    T-'  p  1  ni  m  i  a 

3  18 

3  84 

4  90 

3  56 

3  11 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  « 

5  » 

4  50 

4  50 

4  50 

    Hp  H  ni  1  a  n  rîp1 

2  68 

4  » 

5  » 

3  38 

2  88 

4  » 

4  >• 

4  » 

4  • 

4  » 

4  » 

4  i 

3  50 

3  50 

3  50 

  H'ïtalip 

5  » 

5  » 

5-07 

5  04 

5  » 

5  » 

5  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

i  " 

4  » 

5  » 

5  63 

7  27 

7  10 

6  » 

4  99 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

Cours  et  Situations 

4  05 

5  » 

4  89 

3  73 

3  22 

4  30 

4  50 

4  » 

4  . 

4  » 

4  50 

4  50 

4  30 

4  50 

4  50 

—  

au  31  décembre 

MARCHÉ  FINANCIER  (Paris 

COURS 

99  10 

95  32 

95  30 

96  82 

98  57 

97  87 

97  77 

3/  lQ 

97  10 

97  40 

97  60 

97  47 

97  32 

97  57 

97  92 

3915 

3985 

4190 

4215 

4310 

4350 

4350 

4310 

4230 

4200 

4195 

4200 

4150 

^ 

4000 
822 

710 

692 

684 

735 

816 

810 

840 

828 

822 

810 

805 

815 

813 

8lS 

1092 

1203 

1J70 

1208 

1374 

1410 

14  49 

1470 

1492 

1490 

151 '5 

1509 

1513 

1511 

1511 

Banq.de  Paris  et  Baya-Bas  — 

1445 

1628 

1452 

1551 

1786 

1846 

1854 

1859 

1860 

1847 

1855 

1855 

1854 

1841 

1839 

Compagnie  du- Nord....  — 

1385 

1778 

1775 

1787 

1751 

16Û0 

1595 

1594 

1585 

1565 

1563 

1545 

1540 

1526 

1532 

-        P.-L.-M   — 

1835 

1310 

1350 

â  t 

13o4 

1322 

1200 

1203 

A  On  t 

1195 

1186 

1170 

1180 

1178 

1160 

1158 

Suez   — 

4355 

4560 

4599 

4300 

4990 

5451 

5468 

OiïO 

5520 

5430 

5451 

5465 

5483 

5500 

5470 

BANQUE  DE  FRANCE 

SITUATIONS 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr 

4.566 

4.714 

4.801 

5.225 

5-324 

5.124 

5.192 

5.152 

5.261 

5.519 

5.403 

5.395 

5.302 

5.411 

5.296 

2.878 

2-7C6 

2-691 

3.488 

3.495 

3-287 

3-286 

3.239 

3.279 

3.234 

3.248 

3.251 

3.251 

3.241 

3-247 

1-075 

999 

924 

883 

876 

825 

827 

827 

826 

822 

820 

820 

819 

818 

824 

1.098 

1-255 

1.216 

1.023 

1.101 

1071 

1029 

998 

1.172 

1.339 

1 . 2".0 

1.241 

1  185 

1.411 

1.141 

503 

579 

880 

522 

527 

598 

599 

603 

600 

643 

616 

608 

604 

608 

615 

Comptes  courants  particuliers  . . 

716 

€08 

483 

616 

660 

585 

557 

663 

630 

683 

514 

568 

603 

605 

527 

Compte  courant  du  Trésor  

390 

337 

£58 

181 

161 

136 

148 

166 

164 

110 

86 

92 

118 

131 

163 

BANQUES  EUROPÉENNES  0'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DECEMBRE 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

-le  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

Circulation  fiduciaire  totale  

19. 000 

19.667 

20.286 

20.863 

20.711 

22-153 

21.240 

21.136 

21.126 

22.192 

21.946 

21.478 

21.438 

21.171 

21.191 

9.683 

9.954 

10.041 

12.105 

11.927 

13- 644 

12.699 

12.576 

12-629 

12.528 

12-618 

12.731 

12.721 

12  912 

12  865 

Encaisse-argent  

2. 713 

2.678 

2- 610 

2.848 

2-833 

2-754 

2.743 

2-756 

2.760 

2.756 

2  758 

2.767 

2.771 

2. 820 

2  830 

Rapport  de  l'or  à  la  circulation  % 

50,9 

50,6 

49,5 

57,6 

57,5 

61,5 

59,8 

59,5 

59,8 

56,9 

57,5 

57,9 

59,2 

60,9 

60,7 
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ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERMND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  '-JST* 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  C'elGu  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vi!laret-de-Joyeuse  —  Té!.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

V  i  I  ■  T f> O  diverses  paraiss1  dépend,  «le  faill, 
? ALlLII  3  Lêvyet  C'.Aadj.ét.  M<Aron,u.,*8, 
av.  Opéra,  le  15fuv.l'.)ll,31i.  pr.,èn  1  lot.  M.  à  p.  pouv. 
èt.  b.  :  1.000  fr.  Consîgn.  pour  enchér.30Jfr.  S'adr.  à 
M.  Pjtuvosr,  s}-nd.,  5,  r.  Ane. -Comédie,  et  aud.  not. 


17e:  10  Phénix-Vie;  14 
Phén.-ïnctnd.;  4  Union-  Vie;  2  Mélusine  Marit.): 
2Mélu?inc  (lïi'ass'"  ;  1  Compl'-Marit .:  ISécuritc. 
M.  à  p.  :  1  action  variant  de  7.500f  à  300  fr.  Cons.  Adj. 
et. M'  P  iNiiAPn,  not..  4,  r.  Roùgeaiont,  20  fév.  191  i, 
1  h. i  préi;.  S'ad.  not.  M»  Ploixet  Panii  ard,  dép.  ench . 


COMPAGNIE  ALGERIENNE 

Société  anonyme 
Capital  :  2ô  millions  entièrement  versés 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie  al- 
gérienne sont  convoqués  en  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  pour  le  samedi  25  mars 
1911,  à  3  heures  1/2,  22,  rue  Louis-le-Grand,  à 
Paris. 

Aux  termes  de  l'article  27  des  statuts,  l'as- 
semblée se  compose  de  tous  les  actionnaires 
propriétaires  de  10  actions  au  moins,  soit  no- 
minatives, soit  au  porteur. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront pour  être  en  droit  d'assister  à  l'as- 
semblée générale,  avoir  déposé  leurs  titres 
yinart  jours  au  moins  avant  l'époque  fixée 
pour  la  réunion,  pour  les  actions  déposées 
au  sièfie  social,  vingt-cinq  jours  avant  l'épo- 
que fixée  pour  la  réunion,  pour  les  actions 
déposées  aux  caisses  de  la  Compagnie  à  Al- 
cer,  Bône,  Bougie,  Constantine,  Marseille, 
Oran,  Tunis  et  Tanger. 

Les  modèles  de  pouvoirs  seront  délivrés  au 
siège  social  et  aux  caisses  désignées  ci-des- 
sus. Il  sera  remis  aux  dépôts  à  Paris,  une 
carie  d'admission  nominative  et  personnelle 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
82.  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


1  % 

2  % 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue  

A  sept  jours  de  préavis   

Dons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans    3  i  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fr>nds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CHEMIN  DE  FER  L'ORLÉANS 


Assemblée  Générale 

MM:  les  actionnaires  de  3a  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  pour  le  jeudi 
30  mars  prochain,  à  3  heures  du  soir,  dans 
l'Hôtel  de  la  Compagnie,  8,  rue  de  Londres. 

Pour  assister  à  1  assemblée  générale,  tout 
actionnaire  doit  justifier  de  son  droit  par  la. 
présentation  d'une  carte  d'admission. 

Ont  seuls  droit  à  la  carte  d'admission  les 
actionnaires  porteurs  ou  titulaires  de  Qua- 
rante actions  au  moins.  Les  actions  peuvent 
être  nominatives  ou  au  porteur,  pourvu  que, 
dans  ce  dernier  cas,  les  titres  au  porteur 
aient  été  préalablement  déposés  au  siège  de 
la  Société  trois  jours  au  moins  avant  la  réu- 
nion. 

Seront  reçus  comme  donnant  droit  à  la 
carte  d'admission  à  l'assemblée  générale,  les 
récépissés  constatant  les  dépôts  d'actions  de 
la  Compagnie  faits,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  à  la  Banque  de  France  et  aux  autres 
établissements  de  crédit  désignés  par  le  Con- 
seil d'administration. 

A  partir  du  mercredi  1er  mars  prochain,  les 
bureaux  du  Service  des  .Titres  de  la  Compa 
gnie,  8,  rue  de  Londres,  recevront  le  dépôt 
des  titres  au  porteur  et  des  récépissés  de  dé 
pôt,  et  délivreront  des  cartes  personnelles 
d'admission  à  MM.  les  actionnaires  ou  à  leurs 
fondés  de  pouvoirs  :  ces  derniers,  qui  devront 
être  membres  de  l'assemblée,  c'est-à-dire  pos 
séder  au  moins  quarante  actions,  auront  à 
déposer  une  procuration  dont  le  modèle  est 
dès  à  présent  délivré  dans  les  bureaux  du 
Service  des  Titres. 

Le  Directeur  de  la  Compagr*» 
NIGOND- 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


BANCO  CENTRAL  MEXICANO 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  Générale  ordinaire,  conformé- 
ment aux  dispositions  de  l'article  62  des  Sta- 
tuts, pour  le  8  Mars  prochain,  à  4  heures  de 
l'après-midi,  au  Siège  Social,  à  Mexico. 

Ordre  du  jour  : 

1»  Rapports  du  Conseil  d'Administration  et 
du  Commissaire  des  Comptes  ; 

2°  Approbation  des  comptes  et  du  Bilan  au 
31  Décembre  1910  ; 
3»  Répartition  des  bénéfices  ; 
4»  Nomination  d'Administrateurs  ; 
5°  Fixation  de  l'indemnité  du  Commissaire. 
Les   actionnaires   domiciliés   à  l'étranger 
pourront  se  faire  représenter  à  l'Assemblée  en 
déposant  leurs  titres  3  jours  au  moins  avant 
la  réunion  : 

AU  MEXIQUE  :  aux  Caisses  de  la  Banque 
Centrale  Mexicaine  .et  à  celles  de  toutes  les 
Banques  des  Etats. 

A  LONDRES  :  à  la  Deutsche  Bank  (Berlin) 
London  Agencv. 
A  MADRID  :  au  Banco  de  Castilla. 
A  NEW-YORK  :  à  la  National  Park  Bank. 
A  PAx.xS  :  à  la  Banque   de  x  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier. 

Le  Conseil  d'Administration. 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon,  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    1  è  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CREDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiers 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  J  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l 'histoire  complète  des  4.5 10 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LE3 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHiEU-PLESSY 


oh*»*  (mis  lea  Panetiera. 


IMPRIME  RU  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart,  lmp. 


N*  997.  —  39e  volume. 

IN»  7) 
r 


î^rix  du  rS"u.m.ér*o  :  50  centimes 


Vendredi  17  Février  1911. 
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GOTE  DE  Lfl  BOURSE  DE  JÏEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 

Spécimen  sur  demande 


COMPAGNIE 

DES  MESSAGERIES  MARITIMES 

1,  rue  Vignon,  Paris 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'obligations 
qu'il  sera  procédé  en  séance  publique,  le 
8  mars  1911,  à  4  heures  de  l'après-midi, 
au  siège  de  la  Société,  1,  rue  Vignon,  au 
tirage  de  1879  .obligations. 

Le  remboursement  de  ces  ,ol/ligations 
aura  lieu  à  partir  du  1er  avril  1911  au  prix 
de  500  francs  par  obligation,  sous  déduc- 
tion de  l'impôt  4  %  sur  la  prime,  sioit  au 
chiffre  net  de  '498  fr.  69.  Il  s'effectuera  à 
Paris,  43,  rue  Cambon,  au  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  chargé  du  service 
des  titres  de  la  Compagnie  des  Message- 
ries Maritimes  et,  en  outre,  à  Paris,  Mar- 
seille, Bord-eaux,  le  Havre  et  La  Ciotat, 
dans  les  bureaux  des  Messageries  Mariti- 
mes et  à  Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive, 
Cambefort  et  Cie,  banquiers. 


Banque  DAMART  &  C,E 

101,  Rue  Réaumnr,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Emroi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


BANQUE  IMPÉRIALE  ROYALE 
PRIVILÉGIÉE  DES  PAYS-AUTRICHIENS 


L'assemblée  générale  ordinaire  de  la  Ban- 
que I.  R.  P.  des  Pays  Autrichiens  aura  lieu 
le  5  avril  prochain,  à  Vienne  (Autriche),  au 
siège  même  de  la  Société,  Hohenstaufen- 
gasse,  3. 

Le  dernier  délai  pour  le  dépôt  des  actions 
^st  fixé  au  22  mars. 


HE  NEW  KLEINFONTEIN  COMPANY  LD 

Enregistrée  au  Transvàul 


ERRATUM 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  Te 
;oupon  n°  13  sera  payé  à  partir  du  jeudi  9 
évrier  1911,  à  raison  de  1  sh.  10  p.  Clin  net, 
\  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de 
lin  es,  à  Paris,  20,  rue  Taitbout,  après  un 
épôt  de  trois  jours  francs  et  m  ;i  je  n 
.omme  nous  l'avions  indiqué  c'ans  noue  i  re- 
cèdent numéro. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  S0  Millions  entièrement  v«rséi 


L'Etat  du  Berna  garantit 
toui  let  engagements  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
aers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

CT   DE8   GRAND8   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  au  20  janvier   1.317.458  1.454.366 

Du  21  au  31     —    701.464  845.690 


2.018.92:)  2.30U.056 
Différence  en  faveur  do  191 1 .  231 . 186 


ANNUAIRE  DU  COMMERCE 
DIDOT-BOTTIN 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
anonyme  de  l'Annuaire  du  Commerce  Didot- 
Botlm,  a  décidé  la  mise  en  paiement  d'un 
acomnte  de  7  fr.  £0  par  action  sur  le  divi- 
dende de  l'exercice  19'10-lOH,  payable  au 
Comptoir  National  d'Escompte  de  'Paris  et 
à  ses  agences  et  succursales  à  partir  du  1er 
mars  1911,  à  raison  de"  : 

7  fr.  20  nets  par  action  nominative. 

5  fr.  66  nets  par  action  au  porteur. 


Emprunt  Russe  4  °/Q  Or 

(Cinquième  Émission  1893) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  février  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  mai  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat;  à  Paris,  â  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas;  au  Comptoir  National  d'Escompte, 
au  Crédit  Lyonnais  et  chez  MM.  Hottinguer 
et  G: 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  mai  1911;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du  ca 
pital  à  rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles 
10276  —10300       22226—  22250       42126—  42150 
52726—  52750       53276—  53300       01751—  61775 
91251—  91275  125351—125375 


14S376— 1484O0 
189851—189875 
207376—207400 
232676—232700 

266051—266075 
319626—319650 


A  625  roubles 
109326—169350 
190026—190050 
212626—212650 

A  3.125  roubles 
273001—273925 
353026—353050 


187776—187800 
197151—197175 
226801— 226S25 


298226— 298250 


Numéros  des  obligations  de  l'Emprunt  Russe 
4  0/0  or,  cinquième  émission  1893,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  1  février  1911. 
(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
[Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

7056  7069—7071  (1  mai  1908),  9742  9743  9749  (1 
mai  1907),  10328  (1  nov  1904),  11754  11755  11763— 
11773  (1  nov  1908),  13251  13257—13261  13265— 
13271  (1  mai  1909),  142 63  (1  niai  1906),  16375  (1  nov 
1908),  16916  16922—16924  (1  mai  1908),  1741Ï 
18651—18653  (1  nov  1905),  21229  21235  (1  mai 
1907),  21303  21304  21323  (1  mai  1909),  22026  (î 
nov  1906),  23070  23073  23074  (1  mai  190S),  27313 
27314  (1  nov  1908),  28399  (1  mai  1905),  29154— 
29174  (1  nov  1909),  30998  (1  nov  1904),  32579  32597 
(1  nov  1907),  32778  32782  32793— 32S00  (1  mai 

1907)  ,  33709  (1  nov  1904),  35117  35118  (1  nov  1907), 
3644S  36149  (1  nov  1904),  37453  37470  37471  (1  mai 
1910),  45218— 45222  45224  45225  (1  nov  1901),  46526 
—46529  46531  46532  4653S-46550  (1  nov  1910), 
47259  47200  47262  47269  47270  (1  nov  1907),  47710 
47711  (1  mai  1904),  53926  53929-53940  (1  nov  1910), 
506SD  (1  nov  1906),  57328—57331  57340  57341  (1 
nov  1909),  62463  62472  62473  (1  mai  1909),  66S63 
(1  mai  1907),  69002—6900  4  69010  69011  fj  nov 

1908)  ,  76886—76888  (1  mai  1910),  76941  76942 
76947—76950  (1  mai  1904 1,  S0763  S0709  (1  nov  1908), 
S0S77— 808S5  S0887  80SS9  80S90  SOS92  S0S94  (1  nov 
1910)  S3304-S3309  S3321  S332  4  S3325  (1  mai  1909), 
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£.1507  84569  àioli)  Q  nov  1907),  85209  85216  86626 
S6638  (1  mai  1900),  87404— S7409  87112  87417— 
87420  (1  niai  19101,  S8703— S8707  88709—88724  (1 
nov  1910),  00507  90509—00511  00518  00519  (1  nov 
190S\  91527—91520  (1  mai  1900),  91752—91759  (1 
nov  1905),  91922  91924  (1  nov  1906),  97801  99208 
99209  (1  niai  1907),  99930  99031  (1  nov  1005). 
100578  100591  L  nov  1909;,  105106  105117  105862 
105873  (1  mai  1005),  10S27S  (1  nov  1907),  109S51 
109S0S  (1  mai  1900),  114476—111493  (1  nov  1910), 
115601  115603—115608  115610  115616  115617  115621 
—115621  (1  mai  1910i,  122276  122277  122279  (1  mai 
1907),  MSSaa  122S&  122849  (l  nov  1905),  128101— 
188107  128111—128.119  128122—128125  (1  nov  1910), 
129787— 1207:» i  129797  (1  mai  1909;,  130201—130203 
130206  (1  nov  1906),  131793  131705  131796  131800  (1 
mai  1910,  132261  (1  nov  1906),  133176  133181  (1 
mai  1909),  135065  131066  131073  134074  (1  mai 
1907),  135262  135263  (1  nov  1905).  136182  136100 
136193  136200  (l  nov  1009),  136658  (1  nov  19011, 
136927—136929  136937—136939  (l  nov  1909). 

A  625  roubles  or 

151716-154720  (1  mai  1908$,  163896-163900  (1 
nov  1906.  167sii6— 107825  '1  nov  1910),  168606— 
16S610  168621— 168625  (1  mai  1909),  174516—174520 
(1  mai  1910),  175636—175610  (1  mai  1905),  180006 
—180910  (1  nov  1906),  191151—191 160  191171— 
191175  (1  ney  lOOO  .  206056- £06860  206066—206075 
206226—206230  206426—206445  207756—207750  (1 
nov  1910),  216281—216285  (1  nov  1908),  224011— 
224925  227001—227015  (1  nov  1910),  230001—230005 
[1  mai  1907),  231161—231165  (1  mai  1901),  2370:16 
—237050  215226-245210  2452-16—  245250  (lnovl9I0), 
2-48871— 24SS75  (1  mai  1909),  250211—250215  (1 
mai  1905;,  250011—256025  (1  mai  1910). 

A  3.125  roubles  or 

275126—275150  (1  nov  1910),  289701—289725  (1 
nov  1007  ,  3O4O51—301O75  (1  mai  1010).  308126— 
308150  (1  nov  1910),  317O26—317O50  (1  mai  19(10), 
341101—34-4125  346276—346300  (1  nov  1910),  348076 
— 34-8100  (1  nov  1909),  318101—348125  (1  mai  i909N 

Les  Porteurs  de  'litres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  11 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


BANQUE  INTERNATIONALE  DE  PARIS 

En  liquidât ibn) 


Vuiei  le  rapport  de  la  Banque  Internatio- 
nale de  Pari-  (-en  liquidation',  présenté  à  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  le  11  fé- 
vrier : 

Messieurs, 

Depuis  votre  dernière  réunion  du  17  mars 
i960  jusqu'au  début  du  second  semestre  de 
1910,  les  travaux  île  la  liquidation  n'avaient 
pas  suffisamment  avancé  pour  rendre  oppor- 
tune la  convocation  d'une  assemblée  géné- 
rale. 

Mais  en  vous  réunissant  aujourd'hui,  nous 
avons  la  satisfaction  de  pouvoir  vous  dire 
<iue,  dans  les  derniers  mois  de  l'année  der- 
nière, les  progrès  de  la  liquidation  ont  été 
considérables,  ainsi  qu'en  témoignent  et  la 
répartition  que  nous  avons  faite  le  6  décem- 
bre dernier  et  celle  que  nous  allons  vous 
l'aire. 

Vous  savez  que  nous  avons  suivi  une  poli- 
t ii] ne,  non  de  réalisation  immédiate,  niais 
d'efforts  continus  et  patients  pour  atteindre  le 
moment  où  nous  pourrions  liquider  avanta- 
geusement vos  intérêts  les  plus  importants. 

De  ce  nombre  étaient  ceux  que  vous  possé- 
diez en  Russie  et,  notamment,  les  actions  et 
les  obliga lions  de  la  Société  Métallurgique  de 
roural-\ ulu;i  ainsi  une  les  valeurs  de  diffé- 
î  entes  Conmaenies  de  tramways  de  Paris. 

Nous  vous  disions  dans  un  précédent  rap- 
port que,  pour  celte  dernière  catégorie  d'en- 
gagenïents,  il  fallait  attendre  la  réorganisa- 


tion des  transports  en  commun  à  Paris  et 
qu'à  ce  moment  nous  pourrions  trouver  con- 
venance à  réaliser  les  titres  de  cette  nature. 

Nous  vous  disions  aussi  que  la  situation 
industrielle  en  Russie  ne  pouvait  manquer  à 
bref  délai  de  s'améliorer.  A  une  crise  qui 
avait  duré  plusieurs  années  et  que  les  évé- 
nements politiques  avaient  malheureusement 
prolongée,  devaient  naturellement  succéder 
une  période  de  travail  et  une  reprise  des  af- 
faires dont  la  Société  Métallurgique  de  l'Ou- 
ral-Volga  iiroliterait  forcément. 

Pour  ces  deux  postes,  nos  prévisions  se 
sont  réalisées,  un  peu  plus  tardivement  que 
nous  ne  l'avions  pensé,  mais  les  résultats  ont 
justifié  nos  espérances. 

Grâce  au  marché  qui,  à  la  suite  de  la  ré- 
organisation, s'est  établi  tant  sur  les  actions 
des  Tramways  de  Paris  et  du  département  de 
la  Seine  reçues  en  échange  d'actions  des 
Tramways  mécaniques  des  environs  de  Pa- 
ris, que  sur  les  actions  des  Tramways  de  la 
Rive-Gauche  nous  avons  pu  réaliser  la  pres- 
que totalité  des  titres  que  possédait  la  liqui- 
dation. 

Mais  les  plus  importantes  rentrées  que 
nous  ayons  laites  proviennent  de  la  vente  de 
nos  actions  et  obligations  Société  Métallur- 
gique de  l'Oural-Volga. 

Cette  Société  est  entrée  dans  une  période 
tout  à  fait,  favorable  et,  au  cours  de  l'année 
1910,  elle  a  pu  contracter  un  emprunt  privi- 
légié qui  lui  a  assuré  un  important  fonds  de 
roulement,  et  l'a  mise  en  mesure  de  rembour- 
ser les  emprunts  contractés  par  l'administra- 
tion aérant  ses  affaires  en  Russie,  emprunts 
dans  lesquels  nous  étions,  comme  vous  le 
savez,  largement  intéressés.  D'autre  part,  les 
résultats  de  l'exercice  clos  au  30  juin  1910  lui 
ont  permis  de  payer  aux  obligations  concor- 
dataires leur  plein  coupon  de  20  francs  nets 
d'impôts  et  d'effectuer,  par  voie  de  rachat  en 
Bourse  un  notable  amortissement  de  ces  ti- 
tres. Le  cours  de  ces  obligations  s'en  est  na- 
turellement ressenti  et  nous  en  avons  profité 
pour  réaliser  celles  qui  nous  avaient  été  don- 
nées en  échange  des  prêts  consentis  à  cette 
Société  avant  l'obtention  de  son  concordat. 

Peut-être,  en  attendant  davantage,  aurions- 
nous  pu  obtenir  pour  ces  obligations  un  prix 
.supérieur  ;  mais  étant  donné,  d'une  part, l'im- 
portance du  stock  que  nous  possédions,  et, 
d'autre  part,  la  durée  déjà  bien  longue  de 
liquidation,  nous  avons  estimé  de  votre  inté- 
rêt de  procéder  comme  nous  venons  de  vous  le 
dire. 

Nous  avons  pu  vous  faire,  à  la  date  du  6 
décembre  dernier,  une  répartition  de  30  fr. 
par  titre,  et.  grâce  aux  nouvelles  rentrées, 
nous  sommes  en  mesure  de  vous  faire,  à  par- 
tir du  20  courant,  une  autre  répartition  de  70 
francs  par  action. 

Cette  huitième  répartition  complétera  le 
remboursement  intégral  de  votre  capital. 

En  effet,  vous  avez  reçu  en  juillet  1903,  à  ti- 
tre de  première  répartition,  une  action  entiè- 
ment  libérée  de  la  Banque  Française  pour 
le  Commerce  et  l'Industrie  et  qui,  comptée  au 
pair,   représente    250  » 

11  est  bon  de  noter  à-  ce  sujet  que 
pou*  ceux  d'entre  vous  qui  sont  restés 
fidèles  à  la  fortune  de  cet  établisse- 
ment, qui  a  été  la  continuation  du  nô- 
tre, ce  titre  bénéficie  d'une  primé  d'en- 
viron 90  francs. 

Il  vous  a  été,  en  outre,  réparti  en 
espèces  : 

Le  8  août  1905  ..<.....   25  » 

Le  8  février  1906    30  » 

Le  2-1  avril  1906    50  » 

Le  8  décembre  1900    25  » 

Le  20  mars  1909    20  » 

Le  6  décembre  1910    30  » 

430  « 

qui,  avec  la  répartition  de    70  » 

dont  nous  vous  parlons  plus  haut  et 
qui  vous  sera  faite  le  2-0  courant,  re- 
constitueront le  capital  nominal  de...   500  » 
de  vos  actions. 

11  nous  restera  à  réaliser  un  excédent  d'ac- 
tif qui  se  compose  :" 

1°  De  quelques  valeurs  et-  créance.-,  qu'une 
estimation  prudente  nous  permet  d'évaluer 


à  un  peu  plus  d'un  million,  mais  dont  la  ren- 
trée, pour  une  part  importante,  comportera 
des  délais  qu'il  ne  dépend  pas  de  nous  d'abré- 
ger. 

2°  De  l'ensemble  de  nos  intérêts  dans  la  So- 
ciété de  Komarowo,  se  composant,  comme 
vous  le  savez  : 

■  a)  D'une*  créance  s'élévant  en  principal  à 
2.778.881  fr.  55  et  dont  les  intérêts  accumu- 
lai se  montent  à  une  somme  à  peu  près 
équivalente.  Vous  n'ignorez  pas  toutefois  que 
cette  créance  est  primée  par  une  première 
hypothèque  d'environ  un  million  de  roubles 
en  faveur  de  la  Banque  de  l'Etat  de  Russie  : 

b)  De  2.050  actions,  qui  souscrites  au  pair, 
ont  coûté  1.382.202  fr.  25. 

Il  y  a  au  sujet  du  produit  que  nous  pou- 
vons retirer  de  cette  affaire  une  grande  part 
d'aléa.  La  baisse  du  prix  de  la  fonte  et  la 
difficulté  desi  transports  avaient  obligé  la 
Société  de  Komarowo  à  éteindre  ses  hauts 
fourneaux  et  elle  s'était  consacrée,  ces  der- 
niers temps,  à  une  exploitation  limitée  de 
son  ..grand  domaine  forestier,  ainsi  qu'à  des 
prospections  intéressantes  sur  des  terrains 
aurifères  lui  appartenant.  Elle  possède,  com- 
me vous  le  savez,  un  gisement  de  fer  d'une 
très  grande  importance  en  qualité  et  quantité, 
dont  elle  n'a  pu,  jusqu'ici,  tirer  parti,  tou- 
jours en  raison  du  manque  de  moyens  de 
transport. 

La  reprise  des  affaires  en  Russie,  le  grand 
programme  de  chemins  de  fer  qui  s'élabore, 
la  hausse"  du  prix  de  la  fonte  survenue  ces 
derniers  temps,  tous  ces  éléments  réunis 
pourront-ils  permettre  l'élaboration  de  com- 
binaisons,pour  une  meilleure  et  plus  prompte 
mise  en  valeur  de  ce  vaste  domaine  ?  Ces! 
ce  qu'il  nous  est  impossible  de  vous  dire  au- 
jourd'hui. Mais  soyez  persuadés  que  nous  ap- 
porterons foule  notre  activité  et  tous  nos 
soins  à  atteindre  ce  but  et  à  faire  tout  le 
possible  pour  obtenir  un  résultat  favorable 
de  la  réalisation  de  ces  éléments  encore  im- 
portants de  votre  actif. 

Lorsque  ce  résultat  sera  atteint,  nous  vous 
cnnvo-i  nierons  une  dernière  fois,  en  assemblée 
générale,  pour  clore  les  opérations  de  la  li- 
quidation. 

La  répartition  de  <0  francs  par  action,  an- 
noncée plus  haut,  sera  payée,  à  partir  du  20 
lévrier  courant,  aux  guichets  de  la  Banqu 
Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie,  9. 
rue  Boudreau,  contre  présentation  des  titres 
pour  l'estampille  de  cette  distribution. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


Services  directs  entre  Paris  et  le  Maroc,  via 
Marseille,  billets  simples  de  Paris  à  Tanger, 
valables  15  jours. 

De  Paris  à  Tanger,  par  les  paquebots  : 
De    la    Compagnie    de    Navigation  Mixte 
iTouache)  vra  Oran  :  première  classe,  201  fr.: 
deuxième  classe,  138  fr.;  troisième  classe,  93 
francs  ; 

De  la  Compagnie  Paquet  :  première  classe, 
196  fr.;  deuxième  classe,  135  francs. 

Ces  prix  comprennent  la  nourriture  à  bord 
des  paquebots. 

Arrêts  facultatifs  sur  le  réseau  P-.L.-M. Fran- 
chise de  bagages  :  en  chemin  de  fer  :  30  kilo- 
grammes ;  sur  les  paquebots  :  100'  kilogram- 
mes en  première  classe,  60  kilogrammes  en 
deuxième  classe,  30  kilogrammes  en  troisième 
classe.  Enregistrement  des  bagages  de  Paris 
à  Tanger  ou  réciproquement. 

Délivrance  des  billets  à  la  gare  de  Paris 
P.-L.-M..  à  l'agence  de  la  Compagnie  de  Na- 
vigation Mixte,  chez  M.  Desbois,  9,  rue  de 
Rome,  et  dans  les  bureaux  de  la  Société  Gé- 
nérale de  Transports  Maritimes  à  vapeur,  8, 
rue  Ménars.  pour  les  parcours  à  effectuer  par 
les  paquebots  de  la  Compagnie  Paquet. 

Pendant  l'hiver,  Paris  et  Marseille  sont  re- 
liés par  des  trains  rapides  et  de  luxe  compo- 
sés de  confortables  voitures  à  bogies.  Trajet 
rapide  de  Paris  à  Marseille  en  dix  heures  el 
demie  par  le  train  «  Côte  d'Azur  rapide  »  (pre- 
mière classe).  (Voir  les  indicateurs  pour  les 
périodes  de  mise  en  marche.) 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Les  observations  que  nous  avons  soumises, 
.le  concert  avec  les  autres  Compagnies,  à 
l'administration  supérieure  et  à  la  Commis 
sion  sénatoriale  chargée  de  l'examen  du  pro 
jet,  sont  demeurées  sans  effet  et  la  loi  sur 
les  retraites  du  personnel  des  grands  ré- 
seaux a  été  promulguée  le  21  juillet  1909. 
Nous  prenons  nos  dispositions  pour  nous  y 
conformer  et  pour  mettre  en  vigueur,  à  par 
tir  du  1er  janvier  1911,  un  nouveau  règlement 
établi  en  exécution  des  prescriptions  léga- 
les. Mais,  afin  de  sauvegarder  les  droits  que 
nous  tenons  de  nos  contrats  avec  l'Etat, 
nous  avons  introduit  devant  le  Conseil  de 
Prélecture  de  la  Seine,  en  même  temps  que 
les  ai  très  Compagnies,  un  recours  tendant  à 
obtenir  l'indemnité  que  nous  croyons  être 
du  ;  à  notre  Compagnie,  en  raison  du  supplé 
ment  de  charges  qui  résultera  pour  elle  de 
1  exécution  de  la  loi. 

2°  compte  des  lianes  en  exploitation  partielle 
Ce  compte  ne  comprend,  en  1909,  que  la 
section  de  Rambervillers  à  Bruyères  (pre- 
mière section  de  la  ligne  de  Gerbéviller  à 
Bruyères)  d'une  longueur  de  21  kilomètres. 
Suivant  détails  à  la  page  94,  il  a  présenté 

une  recette  totale  de    110.729  10 

et  une  dépense  d'ensemble  de  292.095  56 

y  compris  158.900  fr.  74  repré- 
sentant les  charges  du  capital 
d'établissement  de  la  ligne. 


Le  compte  se  soldant  ainsi 
pal'  un  excédent  de  dépenses 

de  


181.366  46 


cette  somme  sera  portée  en  augmentation  des 
dépenses  de  premier  établissement  des  lignes 
en  exploitation  partielle,  conformément  à 
l'article  11  de  la  Convention  du  il  juin  1883. 

Caisse  des  Annuités 

Le  solde  créditeur  de  la  Caisse  des  annui- 
tés était,  -à  la  fin  de  l'exer- 
cice 1908,  de   

Il  s'est  accru,  dans  le  cours 
de  l'année  1909,  des  sommes 
ci-après  : 

•Reliquat  du  revenu  réservé 
de  l'exercice  1908   

Produit  des  placements  de 
fonds   


16.239.27*?  07 


107.100 


9U2.814  32 


dont  il  faut  retrancher  : 

Les  sommes  nécessaires 
fesuw  parfaire,  avec  les  an- 
nuités de  l'Etat,  l'intérêt  et 
l'amortissement  des  emprunts 
Contractés  par  la  Compagnie, 
en  remplacement  des  subven- 
tions afférentes  aux  conces- 
sions de  1863  et  1373   

Reste  an  31  décembre  1909. 


17.259.191  39 


49Ù.345  92 


16.768.845  47 


Domaine  privé 

L'actif  du  domaine  privé  se  compose  des 
.-Oiiiiiies  ci -a près  : 

Immeubles  et  terrains    5.382.382  57 

Obligations    de    la  Compa- 
gnie de  l'Est    1.205.983  47 

-Obligations  3/1/2  %  des  Che- 
mins do  fer  fédéraux  suisses.  000.000  » 


Actions  et  obligations  du 
Chemin  de  fer  des  Alpes  Ber- 
noises   

Actions  des  Sociétés  Lorrrai- 
nes  Ae  Charbonnages  réunies 

Fonds  disponibles  à  la  clô- 
ture de  l'exercice  1909   

Total  au  31  décembre  1909. 


969.000  » 
5O.C00  » 


1.518.496  98 


9.725.863  02 


(A  suivre). 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  31  décembre  10  lo 


3.502.738  29 
2Q9.235i4i)4  43 
23.647.L10  49 
36.9U1  3*3  ,5 

7.282.862  -23 

9.298.828  31 


61.976.550  42 
27.530.854  47 


132-208.971  64 
43.966.536  28 
29  935.700  69 
2L3.ro. 709  25 
88.8»8  07 
23.033. 706  32 
53J9SL&51  17 
4.921. 146  22 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque  

Effets  et  valeurs  diverses  

Trésor  public   

Avances  sur  dépôts  de  titres...  

Correspondants   

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation   

Prêts  hypothécaires   2  187.679.659  15 

Prêts  communaux    1.987.357.188  65 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 
capital  social  et  des  réserves.... 

Semestres  d'annuités  échus  

Obligations  retirées  de  la  circula 
tion  : 

Obligations  foncières   

Obligations  communales   

Immeubles  acquis  par  la  Société  . . 

Hôtels  et  mobilier  

Frais  d'appropriation  et  mobilier  .. 

Divers   

Intérêts  acquis  mais  non  échus  

Dépenses  d'administration   

Total   i. 846.431 .709  85 

PASSIF 

Capital  social   

Réserve  obligatoire   

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    121.280.208  18 

Provision  extraordinaire    111.696.873  12 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social  

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire   

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 

Réserve    sans  affectation  

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société   

Provision  pour  créances  douteuses 

Dépôt  en  comptes  courants  

Correspondants   

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs... 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   

Sur  prêts  communaux   -214.125.5u0 

Obligations  foncières  : 

Montant  au  pair  :  i 
Des  oblig.  en  cire.  2. 639. 189.300  »i 
Des  obligations  re-  / 
136.120.000  »[ 


200.000.000  » 
20.239.373  39 


i. 388. 707  » 

133.574  86 

581.588  48 
2.973.470  06 


5.180.000  » 
11. 703  241  77 
76  120.222  76 
43.977.881  14 

3.943.385  33 

19.719.12i  12 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


FETES    DU  CARNAVAL 

Prolongation  de  la  durée  de  validité 

des  billets  d'aller  et  retour 

A  l'occasion  des  Fêtes  du  Carnaval,  la  du- 
rée de  validité  des  billets  ordinaires  d'aller 
et  retour  sera  prolongée  comme  il  est  indi- 
qué ci-après  : 

1°  Billets  délivrés  par  les  gares  du  réseau 
de  l'Etat  (ancien)  à  destination  des  gares  du 
même  réseau  ;  de  la  ligne  de  Ligré-Rivière  à 
Richelieu  ;  des  lignes  des  chemins  de  fer 
départementaux  (réseaux  d'Indre  -  et  -  Loire, 
des  Charentes  et  des  Deux-Sèvres)  ;  de  la 
ligne  de  Mamers  à  Saint-Calais  ;  des  lignes 
de  l'Anjou  ;  des  tramways  de  la  Vendée  ;  des 
tramways  de  la  Charente-Inférieure  ;  de  la 
ligne  du  Blayais  et  de  celle  du  Médoc. 

Les  coupons  de  retour  des  billets  délivrés  à 
partir  du  21  février  et  dont  la  validité  nor- 
male expirerait  avant  le  2  mars  seront  excep- 
tionnellement valables  jusqu'au  dernier  train 
du  2  mars. 

2°  a)  Billets  délivrés  par  les  gares  du  ré- 
seau de  l'Etat  (ancien)  à  destination  des  gares 
du  réseau  d'Orléans,  du  réseau  du  Midi  et  de 
l'ancien  réseau  de  l'Ouest  incorporé  au  ré- 
seau de  l'Etat  ; 

b)  Billets  délivrés  par  toutes  les  garés 
(grandes  lignes)  de  l'ancien  réseau  de 
l'Ouest,  incorporé  au  réseau  de  l'Etat. 

Las  coupons  de  retour  des  billets  (A  et  B) 
délivrés  à  partir  du  23  février  et  dont  la  va- 
lidité normale  expirerait  avant  le  mars, 
seront  exceptionnellement  valables  jusqu'au 
dernier  train  du  1er  mars. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


tir.   de  la  cire. 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat.  144.713.663 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs    ....  181.422.078 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oMig.  en  cire.  1.788. 811. 700 
Des  obligations  re- 
tir.   de  la  cire.      44 . 669 . 600 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat.  94.215 
Primes  à  amortir 
à    recouvrer  des 
emprunteurs    ....     1 17.3tl.ii31  G8  I 

Bons  à  lots  en  circulation   

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer   

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticipation   

Divers   

Intérêts  dus  mais  non  échus  

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1909  

Exercice  1910  


2.1(19.171.756 


1.683.818.453  32 


:'.6.::07.9ii2  10 


CARNAVAL  DE  NICE 

Régates  internationales  de  Cannes 
Tir  aux  pigeons  de  Monaco 

Billets  d'aller  et  retour  de  lre  et  de  2e  classe, 

à  prix  réduits,  de  Paris  pour  Cannes,  Nice. 

Monaco,  Monte-Carlo  et  Menton,  délivrés 

du  14  février  au  21  mars  1911. 

Ces  billets  sont  valables  20  jours  (diman- 
ches et  fêtes  compris)  ;  Leur  validité  peut 
être  prolongée  une  ou  deux  fois  de  dix  jours 
(dimanches  et  fêtes  compris)  moyennant  le 
paiement,  pour  chaque  prolongation,  d'un 
supplément  de  10  %. 

Ils  donnent  droit  à  deux  arrêts  en  cours  de 
route  tant  à  l'aller  qu'au  retour. 

De  Paris  à  Nice,  vià  Dijon,  Lyon,  Mar- 
seille :  lre  class*  :  182  fr.  60  ;  2«  classe  :  131 
francs  50. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Train  de  Luxe  «  Côte  Basque  » 


Le  train  die  luxe  «  Côte  Basque  »,  qui  a  été 
accueilli  avec  tant  de  faveur  lors  de  *a 
création  l'an  dernier,  sera  mis  en  marche  de 
nouveau  cette  année  à  partir  du  25  février. 

Par  une  très  heureuse  innovation,  il  des- 
servira cette  année  non  seulement  les  belles 
plages  de  la  Côte  Basque,  Biarritz,  Saint-Jean- 
de-Luz,  Guéthary,  Heiukn-e  Saint-Sébastien, 
mais  encore  une  partie  du  train  se  séparant 
à  Dax  se  rendra  directement  à  Pau. 
L'horaire  sera  le  suivant  : 
A  l'aller  :  départ  de  Paris-Quai  d'Orsay  9  h. 
soir  ;  arrivée  à  Pau  7  h.  59  matin.  Baronne 
7  h.  18  matin,  Biarritz  7  h.  36  matin,  Saint - 
Jean-de-Luz  8  h.  1  matin,  Hendaye  8  h.  17 
matin,    Saint-Sébastien  8  h.  59  matin.  Le 
train  comprendra  une  voiture-sleeping  venant 
21.059  018  08  '  flirectemeiLt   de   Calais  d'où   elle    partira  à 
13  h.  soir,  en  correspondance  avec  le  service 
8.111.  ;io  88  quittant  Londres  à  11  h.  matin. 

'i'iw'  ¥  o?  '  Au  retour,  départ  de  Saint-Sébastien  8  h.  12 
42.JJ4e.54S  87  1 


Total  

Certifié  conforme  a^x  écritures 


soir,  Hendaye  9  h.  2  soir,  Saint-Jean-de-Luz 
»07  53"?  14  i9  n-  19  soir-  Biarritz  9  h.  44  soir,  Baronne  10 
757.666  7:i  heures  soir,  Pau  9  h.  23  soir, arrivée  à  Pam- 
Quai  d'Orsay  8  h.  15  matin. 

Une  voiture  du  train    continuera  directe- 
ment sur  Calais,  où  elle  arrivera  à  1  h.  16 
Le  gouverneur,       (soir,  en  correspondance  avec  le  service  arri- 
H.  morel.  vaut  à  Londres  à  5  h.  1  soir. 


i.Ntfi.43l.70!l  83 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


ntérfits 

Cours  como.  déc 

Cours  de  clôt. ',1911) 

m  190F 

1907~ 

~~Ï908 

2  fév7~Vfévr-T6fé\r. 

57  .. 

1358  .. 

1365  ■ . 

(160  .. 

li57  .. 

1147  50 

15  . 



426  25 

427  50  426  . 

15  . 

4;  2  . 

443  . . 

424  75 

424  60  423  75 

15  . 



423  .. 

422  50 

421  25 

15  .. 





422  .. 

1  422  .. 

|  420  . . 

424  50 

424  75 

424  .. 

15  .. 

431  .. 

444  .. 

427  ..(  424  50 

J  426  .. 

15  . 

428  .. 

439  .  • 

429  50  427  . . 

428  .. 

ta  se 

392  7ô 

3îs7  50 

388  . . 

427  . . 

427  25 

425  50 

50  .. 

1120  .. 

1174  . 

1055  .. 

1019  .. 

1025  . . 

15  .. 

428  .  ■ 

443  . 

4*3   ■  • 

422  .. 

15  . 

427  .. 

438  .. 

430  75 

430  50 

428  .. 

72  . 

1785  .. 

1785  .. 

1526  .. 

1525  .. 

1506  .. 

15 

448  .. 

453  .. 

428  .. 

427  50 

428  .. 

15 

453  .. 

446  . . 

432  .. 

432  75 

433  .. 

12  5C 

407  .. 

392  50 

395  .. 

392 

15  .. 

427  .. 

427  .. 

424  50 

5»  . 

1350 

1407 

1297  .. 

1290  .. 

1245  .. 

44  . 

938  .. 

973  .. 

90/  .. 

900  .. 

861  .. 

15  . 

433  .. 

444  . 

131  .. 

427  .. 

426  .. 

15  .. 

428  . . 

440 

431  75 

429  50 

429  .. 

12  5( 

392  75 

390  .. 

392  .. 

426  50 

423  .. 

423  .. 

38  5C 

820  .. 

940  .. 

950  .. 

948  .. 

940  .. 

15  . 

427  .. 

443  .. 

431  .. 

427  50 

432  .. 

15  .. 

423  . . 

430  .. 

435  .. 

433  50 

439  .. 

12  5C 

392  . . 

392  75 

393  . 

28  7E 

648  .  • 

671  .. 

6  20  .. 

629  .. 

625  .. 

15 

415  .  • 

432  .. 

424  .. 

422  50 

15 

«25  .. 

423  .. 

424  .. 

159  .. 

164  .. 

190  .. 

193  50 

189  . . 

15  . 

405  .. 

413  .. 

19 

505  .. 

502  .. 

642  .. 

344  50 

659  .. 

7  5( 

342  .. 

24f  .. 

339  .. 

332  .. 

338  .. 

20  . 

368  . . 

392  . . 

429  . . 

433  . . 

4oU  . 

30  .. 

630  . . 

630  . . 

600  . . 

£01 

604  . . 

86  .. 

(800  . . 

1985  . . 

1995  .. 

1995  . 

2000  . 

35  .. 

615  .. 

725  .. 

883  .. 

880  .. 

Q  1  A 

13  .. 

205  .. 

194  .. 

233  . 

237  .. 

«oo   .  . 

185  . . 

153  . 

183  .. 

182  .. 

189  50 

915  .. 

995  . . 

620  . 

635  .. 

fi'-t'i 

500  .. 

518  . 

318  .. 

318  . 

7  .. 

125  . . 

125  . . 

170 

165  .. 

i?i  ! 

15  . 
.. 

243  . . 

242  . . 

324  c0 

323 

3J1  . 

39  . . 

49  . . 

55  .. 

59  50 

58  .. 

39  . 

570  . . 

574  . 

598  .. 

600  .. 

7  5C 

160  . . 

160  . . 

153  50 

154  .. 

iôi 

10  .. 

229  . . 

190  . . 

261  50 

Ï65  .. 

267  50 

8  . 

144  .. 

132  .. 

112  50 

112  50 

112  " 

20  .. 

380  .. 

387  .  . 

511  . 

521  .. 

524  5u 

13  5( 

345  .. 

382  .. 

356 

355  . 

«55  .. 

68  .. 

35  '.. 

609  .. 

688  .. 

774  .. 

779  .. 

784  . 

20  .. 

410  .. 

392  .. 

290  .. 

292 

292  . 

105  .. 

106  .. 

146  .. 

145  50 

151  .. 

151  71 

i585  .. 

4505  .. 

>500  . 

5490  . 

5443  . 

71  3£ 

2045  .. 

1980  .. 

2430  .. 

2i30  .. 

2415  . 

32 

659  .. 

618  .. 

727  .. 

727  . 

727  . 

14  . . 

245  .. 

215  .. 

238  .. 

233  . 

235  . 

19  21 

485  .. 

472  .. 

460  .. 

455  • 

453  .. 

27  5l 

612  .. 

728  .. 

805  .. 

814  50 

826  .. 

158  .. 

176  .. 

269  .. 

270  .. 

270  .. 

13  5( 

315  . . 

337  .. 

320  .. 

319  .. 

318  .. 

3  50 

83  40 

83  75 

80  50 

80  70 

97  50. 

4  .. 

90  60 

94  75 

97  .. 

97  70 

4  .. 

93  .. 

95  .. 

100  20 

101  15 

99  85 

4  .. 

96  50 

97  40 

101  80 

101  75 

101  20 

4  5C 

88  50 

87 

99  65 

99  30 

4  .. 

88  15 

81  50 

91  25 

91  20 

91  90 

5  .. 

102  50 

103  35 

104  .. 

104  20 

104  50 

5  .. 

496  .. 

493 

503  50 

506  .. 

505  50 

4  .. 

96  45 

100  .. 

99  . 

99  45 

9)  60 

77  .. 

83  .. 

96  .. 

96  .. 

96  .. 

3  T. 

85  75 

85  50 

85  .. 

85  !5 

4  .. 

101  80 

103  30 

102  75 

102  75 

102  90 

3  5( 

98  70 

100  20 

98  75 

9»  90 

100  4C 

4  . 

94  40 

97  .. 

102  25 

101  50 

102  .. 

CAPITAL  S  S, 

nominal 

MHUens 

Mil!. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

VoiDbrs 

Val 

3s  Titres 

1111111 

381.085 

500 

817.800 

100 

54.232 

500 

277.413 

500 

361 • 704 

500 

16.437 

400 

978.800 

400 

■ 

100 

425.513 

500 

219.321 

500 

555.491 

400 

■ 

100 

424.340 

400 

s 

100 

644.440 

500 

m 

100 

399.441 

500 

9 

125 

377  833 

500 

246.620 

400 

85.439 

400 

718.949 

500 

1306926 

500 

726.128 

500 

1758953 

500 

969.285 

500 

923.748 

400 

468.560 

500 

473.463 

500 

481.685 

500 

597.200 

500 

230.250 

200 

146.918 

200 

1157594 

1000 

170.136 

500 

«4.260 

400 

39.400 

475 

182.500 

1000 

150.000 

500 

40 ■ 000 

500 

50.000 

500 

300.000 

500 

80.000 

500 

400.000 

500 

200.000 

500 

100.000 

500 

500.000 

500 

250.000 

100 

100.000 

500 

600.000 

500 

240.000 

250 

120.000 

500 

40.000 

500 

30.000 

500 

50.000 

500 

57.307 

600 

370.962 

500 

60.000 

500 

52.714 

500; 

129.093 

500 

185.568 

500 

49.310 

500 

473.061 

500 

479. '05 

500 

104.295 

■ 

300.666 

500 

1790793 

500 

2223193 

500 

176.500 

500 

364.176 

500 

143.631 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

j  Terme 

  I  Compt. 

S  96  Amortissable  j  Terme. 


3  V 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)   Termt 

Madagascar  2  S  g&r.  Pc-  Cpt 
Ind  >-Chlne  3  X  %  


VILLE  DE  PARIS 

(au  comptant) 

1886  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quarts  

1876  4  %  

1878  4  %  

1892  2  X  %  

—  quarts  

1894-96  2  X  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quartt  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés).. 

1906  1  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  18  7  9  2.60  %■■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

—  188  6  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  18  9  2  2.60  %.. 

Foncières  1895  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbbmb) 


Banque  de  France  nom.. 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique... 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marbeillalse  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  Se  l'Indus1"* . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  SX  OSL.  AU  COMPTANT) 


Act.  Bône-Ouelma  

Obi.  -  3%.... 
Act.  Départementaux.... 
Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  ... 

Act.  Est-Algérien  

Obi  -  3  %.  ... 
Act.  Est  .u  

—  —  de  jouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  X  96  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Or.-Ceint.  de  Paris  3  96- 


Intérfls  Cours  cornu,  déc 
en  1908  . 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 

10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 

12 


1907   |  1908 


95  40 

96  75 


458  . 
77  . 
454  ! 


404 


423 
381 


494 


392 


455 
448 
493 


15 
15 

6  ..  139 

7  ..  153 


166  06 
60 

12  50 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 

55  . 
6  35 

15  .. 
15  50 
12  50 
40 

15 

60 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
130 

1260 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25  . 

15  . 

16  . 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


Cours  de  clôture  (1911) 
2  févr.  9  févr.  lGfévr 


rej  97 
60  i 


52  97  55 
47    97  50 


97  30.    97  30    97  30 


465 

80 
455 
459 


408  . 


438  .. 
392  .. 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

154Ô 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


376 
422 
672 


454 
79 
454 


551  50 


403  50 
107  50 
543  .. 
54  5  50 
366  25 
100  25 
368  .. 

96  75 
425  .. 
110  50 


106  25 
450  50 


415  75 


492  .. 

505  .. 
507  .. 
424  .. 
479  75 
4G'J  75 
463  60 
477  50 
474  .. 

506  .. 
69  25 
68  25 


20  i  25 


4115  . 
1847  . 

588  . 
1285  . 

967  . 

640  . 

815  . 

738  . 

971  . 
loti  . 

708  . 

400  . 

786  . 

341  . 
1174  . 

668  . 

147  . 
1850  . 


460 


78 
79 
454 


50  456  .. 

5oj  79  .. 
50j  ..  .. 
50  455  .. 


543  2  5  5  4  5 


403  75 
108  . 
549  . 
551  . 

365  . 
99  25 

366  25 
97  •• 

426  .. 
111  .. 
408  50 
106  .. 
454  . . 
392  .. 
414  50 


490  .. 

506  .. 

508  .. 

-.23  .. 

478  .. 

401  50 

465  .. 

477  .. 

471  .. 

501  .. 
69  75 
68  25 

570  .. 


175  7c 
204  50 


4000 
i839 

5S6 
1299 

957 

6.0 

815 

735 

973 
1511 

708 

397  50 

782  . 

339  . 
1166  . 

672  . 

149  . 
1869  . 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


404 
107 

548 
367 

368 
98 
428 
112 
410 
106 
457 
395 
413 


50 


ou 


75 


493 
508 
513 
427 

480. 
403 
466 
480 
4Î5 
501 
69 
68 
560 
435 
175 
206 


25 


3875  .. 
1845  .. 

584  .. 
1307  .. 

94o  .. 

613  .. 

840  .. 

733  .. 

968  .. 
1514  .. 

705  .. 

400  .. 

782  .. 

340  .. 
1172  .. 

669  .. 

146  50 
1924 


679  50 

679 

679  50 

427  25 

419 

50  j 

419  .. 

644  .. 

640 

63i  . 

415  25 

420 

420  .. 

416  50 

423  .. 

413  .. 

415 

413  .. 

690  .. 

695 

695  .. 

419  75 

422 

i 

421  .. 

885  .. 

889 

a  '■  i 
50 

872  .. 

386  .. 

386 

386  .. 

651 

1 

651  .. 

431  .. 

431 

'  '  i 

433  .. 

435  .. 

435 

'■'■\ 

438  .. 

393  75 

394 

25 

393  75 

4  9.. 

42S 

428  50 

427  .. 

427 

]  [\ 

427  .. 

Nombre 
de  titres 


787.725 

193.261 

261.705 

140.381 

110.71 

208.119 

5127731 

4635909 

379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466. 842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358- 629 

27.561 
337.316 
144.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69.373 
50.000 

180.000 

120. 000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50.000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
t 00. 000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


Capital  od 
Nomb.de  Titre» 


577342.017  4 

6.773.600 t 
85.833.500  f. 
524306.200 fl 

4.823.300* 
18.388.200  i 

8.613.700* 
55.400*1 
314.2930001 

1.453. 150  ol 
105000.0001 
55.971.960  £ 
29.393.580* 
671830.4001 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


Act.  Lyon  

Obi.   —   3  J6  1855  

—  —   Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphiné  3  96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —   Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  %  fusion  ane  — 
—  3  96  fusion  nouv... 

    2  )4  96  

—  —   VIct.-Emm.  62  3  96 

Act.  Midi  

Obi.   -     3  96  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —   3  96  nouv  

—  —  2  X  96.  i-  avr.  et  oct 

—  Nord-Est  franç.  3  % . . . 
Aot  Orléans  

—  —      Jouiss  , 

OW.     -  3%  

—  —      3  %  1884  

—  -      2  X  96  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Act.  Ouest  

Obi.     —     3  96  

—  —     3  %  nouv  

—  -     2  X  96  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  %  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Act.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %. 

Act.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.Gén.  de  Parts 
Eaux  (Comp'*  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

O*  G'*  Transatlantique. tord.' 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  - 

—  —    jouiss  .... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jp... 
Tramways  Est-Parlsien(ord.  ; 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  ,  

Cle  Générale  de  Traction  — 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d')  

—  —  joui»». 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  ... 
Canal  int*»roc.  Bons  à  lots  188ï 
Canal  maritime  de  Suez  — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. .  . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphona  (Soc.  Indust.  des' 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  X  96  (eh.  fixe utu) 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  X  96  1888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96)- 
Espagne  4  %  Extérieure.... 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  (Suite) 


Oatttil  on 
tnsnfitltns 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


7.635  456  f. 
55.237  0b 

358.39000 
45757.500 f 
8Î000  OOOfl 
•03560014  li 

111.3160b 
2. 703.  £00  f. 
1.809.000 f 
0.736.780  i 

379.3100b 
•7.632.000  f. 
12231  000  f 
06097.000 f 
74111. 000  f. 
t.00?.9ï2ob 
556490.500  f. 
80562  î>00  f 
35750.000 f 
j8.300.000f 
173712.5001 
443362.500 f 
869592000  f 
35000.000  f. 
88750.000 f 
200000000  f 

688.1400b 

117.7830b 
'5.000.000 f 
•.21716.000  f 
69.333.000 f 
"2738.772  1.1 
8.525.000 f 
92693.000 f 
5.814.190  t 
8.915.000  f 
7. 871. 000 f 
)3.820  f 
!2.040  f 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS  (Suite) 


re  Val 

•es  nom. 


i00 
■00 
(4.000 
10.000 
,0.000 


200 
250p 
500 
500 
500 


Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875   

Hellénique  4  %  1887-  

—  2  y,  %  or  1898  gar 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série  

—  i  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894. . 

—  4  %  amort.  1898  . 
Russie  4  %  1867-186?-.,,,.-. 

—  4  %  1880...  

—  4  %  or  1889  

—  —  1890(2»  et  3'émls.) 

—  —  1890(4»  émis.; 

—  —  1893(5»  émis.)... 

—  —  1894(6»  émis.).. 

—  Consolidé4%(lf«et2'sér; 

—  -3  %  orl8911»et2'ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  . . 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles 
Suéde  3  %  1894   

-  3  %  %  1895.  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer).. 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  i  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1894   

—  3  %  %Wi  

Uruguay  3  l/%  %  1891  


VALEURS  ETRANGERES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. . . . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


ntérlts 

Conrs  comp.  Juillet 

Cours  de  clôture  1 

Nombre 

eurs 
min. 

gn  1905 

1905 

1906 

2  fév. 

9  fév. 

16  fév.i 

de  Titras 

3  50 

15  .. 

260  .. 

223  .. 

S6I  .. 

261  .. 

251  50, 

120.000 

500 

10  20 

272  .. 

277  .. 

250  .. 

251  .. 

900.000 

500 

2  50 

83  90 

200.000 

250 

4  .. 

99  60 

97  30 

96  50 

97  95 

98  .. 

69.300 

500 

4  .. 

106  25 

104  60 

103  .. 

103  20 

103  45 

276.214 

500 

25  .. 

500  .. 

506  .. 

512  50 

513  .. 

514  ..' 

99.337 

500 

3  .. 

91  80 

515.184 

500 

50 

( 

500 

3  .. 

68  25 

71  50 

64  75 

64  90 

65  75 

500 

22  50 

517  .. 

513  .. 

503  . . 

506  . 

506  . .  ; 

4.334931 < 

500 

3  .. 

83  75 

84  15 

84  25; 

( 

500 

4 

98  30 

98  20! 

99.028 

500 

4  .. 

93  50 

94  .. 

96  75 

97  . . 

96  50 

728.196 

500 

4  .. 

91  50 

93  .. 

95  . . 

95  75 

96  . . 

3042974 

500 

4  .. 

87  .. 

76  .. 

97  35 

96  40 

97  20 

750.000 

500 

4  .. 

86  50 

75  50 

97  . . 

96  50 

96  80! 

403.810 

500 

4  . . 

86 

74  25 

96  50 

90  75 

97  . . 

95.228 

10Ê 

4  . . 

86  .. 

74  25 

95  60 

95  fO 

96  35 

490 . 000 

500 

4  . . 

86  .. 

96  25 

90  25 

96  55: 

577.257 

500 

4  . . 

87  .. 

74  50 

96  50 

96  .. 

S6  10 

217.606 

500 

4  . . 

87  .. 

75  .. 

96  80 

96  25 

96  25; 

44.214 

500 

4  .. 

87  .. 

77  .. 

97  60 

97  47 

97  51): 

44.552 

500 

3  .. 

73  .. 

64  . 

83  60 

83  65 

8*  90: 

90.236 

500 

3  50 

78  50 

67  50 

89  70 

89  90 

89  75 

187.934 

500 

88  25 

105  75 

105  75 

105  60, 

199.075 

500 

4  . . 

80  30 

85  10 

87  80 

87  65 

81*  20i 

223.891 

500 

25  .. 

468  .. 

493  .. 

510  50 

510  . . 

90.450 

500 

87  50 
•  •  •  • 

54.249 

500 

3  50 

98  25 

■  '  •  • 

100.000 

500 

3  . . 

98  75 

100  70 

87  60 

£8  10 

8»  50: 

65.965 

500 

4  .. 

88  15 

96  50 

93  75 

94  . . 

94  25 

313.740 

500 

20  . . 

455  .. 

485  . . 

465  . . 

479  .. 

477  . . 

496.938 

500 

20  .. 

482  .. 

498  . . 

493  . . 

49  i  50 

437  .. 

1044803 

500 

4  . . 

103  .. 

101  SO 



129.453 

500 

20  . . 

435  .. 

458  .. 

455  .. 

471  50 

62.963 

500 

20  .. 

485  .. 

502  .. 

493  . . 

495  .. 

492  . 

111.837 

f  D0 

3  50 

101  .. 

100  50 

93  25 

93  35| 

125.890 

500 

3  50 

69  .. 

72  30 

78  .. 

78  . . 

77  50 

140.000 

500 

120.875 

lOOr 

325.000 

52.000 

500 

1 OU . UUU 

5€ 

24  C. 

480  .. 

464  .. 

587  .. 

589  .. 

593  50 

110.000 

5« 

13  75p 

180  .. 

223  .. 

290  .. 

292  . 

291 

200.000 

200 

17  p. 

610  .. 

675  .. 

815  .  . 



140.000 

500 

46  68 

875  .. 

980  .. 

113i  .. 

1126  . 

1110  .. 

200.000 

500 

20  .. 

607  .. 

671  .. 

701  .. 

1  707  .. 
1 

713  .. 

1 

40.000 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
en  1905 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche.. 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1"  série.. 

—  —  —  2»  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois. 
Obi.  anc.   —  3%  i" à  8'  émis. 

—  —    —  9»  émis  

—  —    —  10"  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      —  3%  

—  —  —  série  X. . . 
Act.  Méridionaux  

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld 

—  Nord  de  l'Espagne. 


Obi. 


lr«  série. 
— "  2»  série. 

—  3"  série. 

—  4»  série. 

—  5"  série. 
Pampelune — 

Barcelone  

Asturjes  l"hyp 

—  2»  hyp 

—  3»  hyp 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. 

Act.  Madrid  à  Saragosse  

Obi.       —  3  %  1"  hyp 

—  —  —   2»  hyp 

-  -  -   3»  hyp 

—  Smyrne-Cassaba4  %  94 

-  -  4  %  95 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer 


42  c 
15  . 
26  . 


15 
15 
30 
15 
15 
15 
15 
13  54 


15 
15 

30 
18  35 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25 


15  • 
8  P 
15  • 
15  • 
15  ■ 
20  • 
20  • 

15  • 

100  32 
40 
5  sh 

16  sh 
19  . 
25  p 
46  80 
20 


Cours  compjuilli 

^905  Î90<r 


1370 
810 

536 
164 
266 
261 
722 


433 
441 

285 
89 

340 
335 
775 
345 
154 
351 
344 
345 
342 
341 
344 
342 
344 
333 
333 
500 
337 
319 
275 
399 
392 
383 
387 
435 
321 
450 
1550 
1350 
85 
277 
392 
540 
860 
455 


1095 
760 

565 
216 
320 
319 
735 
445 


428 
310 
175 

342 
338 
827 
354 
230 
379 
372 
378 
371 
376 
370 
379 
368 
365 
365 
575 
374 
343 
392 
411 
407 
399 
488 
459 
365 
395 
1655 
1345 
91 
291 
445 
510 
814 
442 


Cours  de  clôture 
S  févT~9-fovM6^f.j 


1439  .. 

795  .. 

544  .. 

268  .. 

302  .. 

304  .. 

806  .. 


284 
122 

286 
287 
679 
385 
400 
36S  50 
362  . 
358 

357  . 

358  . 
352  25 
364  .. 
35  9  50 
355 
354  50 
795 
330 
338 
417 
379 
376 
369  50 
472  . 
455  . 
508  . 
391  . 

1720  . 
1370  . 
67  . 

253  . 

403  . 

382  . 

551  . 


1426  .. 

795  50 

537  .. 

263  .. 

326  .. 

318  .. 

801  .. 


286 
119  25 
285  25 
287  50 
678 
383  50 
395  .. 
372  50 
362 

359 
358 
357  50 
375 
365 
362  50 
361  50 


1426 
797 
543  ..' 
271  ..I 
32  4  J 
315  25 
802  ..' 


036  .. 
118  ..' 

284  ..' 

285  50 
678  .J 
332  50 
402  ..] 
373  .. 
367  ..I 
363  50 
353  50 
362  ..! 
358 
372 
364 
359 
361 


339 

416 

381  50 

373  25 

370  50 

460  .. 

453  .. 

493  .. 

390  .. 
1713  .. 
137C  .. 
69  .. 

254  .. 

390  .. 

m  .. 


3  40  ..' 
418  ..' 
334  .. 
3T8  .. 
374  ..' 
460  ..( 

499 

394  .. 

1725  .. 

H00  • . 

69  50 

249  .. 

390  .. 

400  .. 


ALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


'ÉSIGNATION  des  VALEURS 


Derniers  cours  cotés  au 
2  fév.     i>  fév     16  févr. 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


vlidi  jouissance. 
Ncrd  — 


Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  'a  Martinique... 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indo-Chine  

3anque  Suisse  et  Française 

ïïrédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Graz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 
Doiribrowa  (Houillères  de)  


Carmaux  (Mines  de). 
(Mir 

-e  Nickel 


Laurium  (Mines  de). 


I Aciéries  de  France  
Aciéries  de  Longwy.   
Uteliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G1"  de  Construct. 
Vtel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

rréûleries  du  Havre  

Fives-Lille  

Forges  etAciér.  de  la  Marine 
Forg .  et  Ac.  du  Nord  et  d.  l'Est 

Bateaux  Parisiens  

Chargeurs  Réunis  

Cu  Hav    én.  de  Nav  à  vap. 

t  Bénédii    ne  de  Fécamp  

^t»;  Ussements  Duval  

Ce  Figaro  

Sranr»  Distil.  CusenieretC 
établis  <p  nentsBergougnan 
lts  Mi  ■>  nires  


545  .. 

532  .. 

525  .. 

1151  .. 

1130  .. 

1110  .. 

498  50 

5lj0  .. 

498  50 

400  .. 

400  .. 

350  .. 

1100  .. 

1100  .. 

1100  .. 

990  .. 

990  .. 

990  .. 

455  . . 

455  .. 

455  .. 

1557  .. 

1550  .. 

1540  .. 

078  .. 

682  .. 

682  .. 

1280  .. 

1280  .. 

1280  .. 

329  . . 

3i6  .. 

330  .. 

651  .. 

660  .. 

6îS  .. 

151  .. 

159 

160  . . 

1650  .. 

1675 

1680  .. 

715  ./ 

718  .. 

725  .. 

1550  .. 

1545  .. 

2290  .. 

2290  .. 

23C0  .. 

3'26  . . 

3v5  .. 

349  .. 

82S  .. 

830  .. 

845  .. 

7E5  .. 

8ï0  .. 

809  .. 

1385  .. 

1390  .. 

1460  .. 

1806  .. 

1815  .. 

1820  .. 

136  .. 

135  .. 

137  .. 

561    .  . 

565  .. 

590  .. 

250  .. 

240  .. 

2  49  50 

986  .. 

9U6  .. 

992  .. 

1570  .. 

1574  .. 

1599  .. 

2193  .. 

2197  .. 

2224  .. 

282  .. 

292  .. 

294  .. 

531  .. 

532  .. 

528  .. 

415  .. 

430  .. 

428  .. 

9970  .. 

îooto  .. 

10000  .. 

1380  .. 

1400  .. 

1385  .. 

537  .. 

535  .. 

538  .. 

590  .. 

syo  .. 

595  .. 

1330  .. 

1350  . . 

1330  .. 

2900  .. 

3000  .. 

3000  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %■ 
G]°  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420  fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(C>»  Franc.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C'»  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2e  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888.....  

Espirito  Santo  5  %  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

Ci,Belged'Ecl.,Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.  etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (C"des; 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors 
Mines  de  la  Loire  


Dernit  's  cours  cotés  au 


2  f évT" 

"Tffév-  ,10  févr. 

113  50 

1 

113  75 

117  .  J 

618  ... 

620  .. 

623  . . | 

494  50 

492  .. 

404  .  . 

207  75 

203  50 

iOi  .. 

179  5C 

172  .. 

175  .. 

440  .. 

440  .. 

440  .. 

502  .. 

502  .. 

505  .. 

500  . . 

500  50 

500  50 

503  .. 

503  .. 

503  .. 

499  .. 

503  .. 

503  .. 

412  .. 

414  .. 

412  . . 

503  .. 

502  .. 

502  50 

411  .. 

412  .. 

411  .. 

383  .. 

382  75 

385  .. 

90  25 

90  .. 

90  .. 

307  .. 

307  .. 

307  .. 

598  .. 

598  .. 

598  .. 

602  .. 

603  75 

604  .. 

466  .. 

467  . 

464  50 

460  .. 

459  75 

458  50 

504  25 

506  5C 

5C6  50 

507  75 

507  .. 

506  25 

1110  .. 

1110  .. 

1105  .. 

176  •. 

176  .. 

170  .. 

310  .. 

310  .. 

310  .. 

254  .  . 

253  50 

255 

62.  .. 

621  . 

621  .. 

853  .. 

845  .. 

846  .. 

63  65 

63  65 

63  65 

204  .. 

193  .. 

195  .. 

MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  97- 

Mexique  5  %  anc.  (Intér.)  

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  ;  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  

AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniépro vienne  (Société  Métal.). . 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Twer). 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.) . 

Doubowaia  Baika  

Ekaterinowka  Charbonn.  d'). 
Joltaia  Rieka  (Envoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Hakmanovka  Krivoï  Rog. . . 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cliff  (Usines)  

Llecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à; 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  duHautOubangui 
Tav.PoussetetRoyale  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 
2  fév.     9  fév.    16  févr. 


103  33 
78  .. 
82  . 
52  75 

219  .. 

822 
169  .. 
1396  .. 

12  50 
119  .. 
141  50 
188  50 


103  60 
78  .. 

82  30 
52  03 
219  .. 

830  .. 
165  50 
1437  .. 
12  50 
116  50 
140  . 
187  50 


1690  .. 

1671 

1641  .j 

800  .. 

795  . . 

778  .. 

62  .. 

58  .. 

61 

2250  .. 

2220  .. 

21)0  ..1 

2024  . 

2024  .. 

2021  .-, 

608  .. 

561  .. 

577  ..' 

1685  .. 

16S5  .. 

1693  ..j 

489 

495  .'. 

'!! 

495  !  .' 

1555  . . 

1555  -. 

1555  V.\ 

864  .. 

864  .. 

863  ..' 

880  .. 

880  .. 

S80  •• 

124  .. 

12  i  .. 

131 

1153  .. 

1175  .. 

1170  ..' 

5300  '.  . 

5300  '.. 

53 16  "'' 

44î  .. 

432  .. 

434  ..; 

1718  .. 

1715  .. 

1704  ..' 

9L5  .. 

936  .. 

960  ..' 

131  . 

138  .. 

131  ..' 

l 

103  75 
78  .. 
82  30 
52  1) 

219  50 


830 
165 
1450 
12 
115 
110 
18i 


BOURSE  DE  PARIS 


5    1  S 

O     S.  «a 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


O  S 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


10.750. 000 

25 

31  zdOOOO 

25 

ZO . uoo . 000 

125C 

11. 120.000 

25 

62 ■ 500 . 000 

25 

9  17t  nno. 

m • 0  i  0 ■ U vu 

.zo 

22.750.000 

25 

14.000.000 

25 

18.750.000 

25 

15. 000. 000 

25 

13.750.000 

25 

24. 260. 000 

25 

10.625.000 

25 

17-500.000 

25 

23.750.000 

25 

7-250.000 

25 

17.500.000 

25 

8.125.000 

25 

12-250.000 

25 

68-750.000 

125 

25- 000. 000 

25 

75-000.000 

25 

16.250.000 

25 

11.800.000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ...... 

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  »  nd  Jack  (act.  noov.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


oc 
80 

09 

72 

70 

70. 7o 

/z.75 

108-50 

A  A.  : 

lu  1 

.SU 

102 

102 

22  l 

al  8 
4  4 

20S 

4î 

203 

50 

197.50 

193 

îuuu 

40 

44 

J» 

2j ( -OU 

loi .50 

130  50 

130 

124-50 

123 

330 

368 

264.50 

251 

213.50 

217  ' 

168 

136-50 

121.50 

127 

50 

127 

126.50 

47 

6.50 

7 

6 

50 

6  .sa 

6  50 

41-25 

50 

41  75 

34 

32.50 

33 

93-75 

91.25 

91 

50 

87.50 

S!!.  50 

145 

48 

46  25 

45 

8ï 

43.50 

42.75 

170 

64-50 

54.25 

54 

25 

52 

50 

S9.50 

84.75 

82 

75 

74.50 

74 

20.50 

23  75 

2i 

25 

20.: 50 

10.75 

120 

75.50 

74 

76 

50 

71.7a 

71.75 

93 

32.75 

31.25 

31 

75 

26  75 

27.7"» 

91 

79.75 

71 

72 

50 

70 

68-75 

175 

68 

70 

72 

71.73 

73.25 

865 

222 

217  50 

216 

2H50 

206. ôC 

125 

262.50 

258 

251 

50 

-33  5U 

230 

87.75 

82 

83 

25 

8  3 

78  75 

(anc.340 

42.50 

40.25 

42 

50 

41.50 

39.75 

21 

7.50 

6 

25 

6.50 

6.25 

196~ 

107.50 

108-50 

108 

50 

100 

1 

101 

<l  3  -S  ci 

6     a  o 


NOMS 

BBS 

COMPAGNIES 


§  -g 
.9 


CLOTURE 

SEMES  TR'BLLB 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 

1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  |oi.»»iDeBeers (Diamants  oTd. 
50.000.000H».sol      —  —  préf. 

25.C00.000l  25  Ijagersfontein  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent) . .. 
■12.000.000drIlOOdr|Lauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452 

474.50 

478. 50 

479 

449 

448 

460 

462.50 

il  • 

217 

209 

21.;.  50 

213.50 

62.25 

82.25 

79 

76 

76 

50.75 

45.50 

46.501 

46.50 

46 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES, 


225.000 
37.500 
37.500 
50.000 

112.000 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 

000 
000 

000 

000 

000 

000 
000 
000 
000 
000 


Brit.  Sth.  Afrio.  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad. ordin. 
Johannesburg  lnveslment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes . . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

45.75 

45.75 

44. 

68.50 

46.75 

34 

33.25 

31.50 

32 

66.50 

» 

40.75 

39.50 

40. 

112.50 

157 

145 

148 

144.50 

144 

41.25 

41 

39 

38.25 

38. 

107  50 

18.25 

17 

17 

17.50 
18 

17. 

25 

18 

20.25 

18 

17 

31.50 

29. 75 

28.50 

28.75 

28. 

16.25 

59.25 

64.25 

61 

59.75 

58. 

149 

156 

148. 

142.50 

143. 

66 

65 

60.25 

63 

61. 

BOURSE   DE  LONDRES 


ï  S 
U 


J  s 

<  s 

I—  ^ 
3.- 

<  S 
"s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.680 
502.306 
394.249 
540-000 
760.000 
159.450 
360-001 
■250.001 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
.431.897 

95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.751 
210.000 
550.000 
450.000 
114.864 

85.000 
100.000 
.014.000 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.977 
924.364 
288.750 
.400.000 
605.000 
200.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466-666 

.000.144 

.000.000 
914.669 

.000.000 
610.0*4 

.750.000 

.000.000 
695.000 
135  000 

.000. 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 

.060.671 

.004. ._ 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines   

Aurora  West  United  

Bantjes  , 

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  , 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort....... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  , 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  , 

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand'Consol  

Witwatersrantl  Deep... 

Wplhuter  

Worcester  


00 


80 
U,0 


140 
67 
90 
100 
820 
L20 
160 
120 

20 

80 

m 
1211 

70 
50 
100 

160 
220 
220 
12' 
270 
I  40 
200 
60 
1-0 
lOO 

180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


4  1/4 

3  7/8 

3  13/16 

J 

3  5/8 

3  9/16  j 

7/8 

11/16 

7/8 

27/32 

13/16 

2  7/16 

1  15/16 

1  7/8 

1  13/16 

1  15/16 

1  3/8 

1  3/32 

1  3/32 

1  1/16 

1  3/32 
5/16 

21/32 

3/8 

11/S2 

11/32 

2  13/16 

2  7/8 

2  13/1« 

2  13/16 

2  13/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/10 

1  7/8 

2  1/8 

2  1,4 

2  3/8 

2  7/32 

4  3/8 

4  1/4 

4  1/16 

3  15/16 

4  1/16  ; 

13/6 

3/8 

11/32 

5/16 

5/16 

1  9/32 

1  3/16 

1  3/lo 

1  1/8 

1  1/16 

8  5/8 

8  1/16 

8 

7  15/16 

7  5/8  ! 

3 

3  1/8 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8  1 

1  3/4 

1  13/lt 

1  7/8 

1  13/16 

1  13/10 

5  7/32 

5  5/32 

5  3/32 

5  3/32 

4  29/32 

14  1/2 

10  1/2 

10 

9  3/4 

8  1/2  1 

5  7/16 

4  15/11 

5 

5 

4  15/.6 

9/32 

9/32 

5 

5 

1  7/8 

1  5/8 

1  11/32 

1  1/4 

1 9m 1 

3  3/4 

3  5/8 

3  9/16 

3  5/8 

3  5/16 

1  3/8 

1  3/16 

1  1/4 

1  3/lt 

1  3/16 

6/9 

7/6 

7/6 

7/3 

7/3  1 

1  lb/16 

1  13/16 

1  13/16 

1  25/32 

1  11/16 

6  1/8 

4  7/8 

4  5/8 

5  1/8 

5  1/8 

1 

5/8 

5/8 

5/8 

1/2 

2  5/32 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

1  7/32 

1 

15/16 

15/16 

29/32 

2  17/32 

2  5/3 

2  1/8 

2  3/35 

2  1/32  1 

3  1/2 

3  9/3; 

3  1/4 

3  3/16 

2  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  13/3; 

1  13/32 

1  11/32 

2  7/8 

2  15/16 

2  15/16 

2  15/16 

2  3/4  | 

3/4 

15/16 

7/8 

7/8 

7/8  ! 

2  15/16 

2  7/8 

2  15/16 

2  15/16 

2  13/16 

13/16 

3/4 

11/16 

11/16 

5/8  | 

1  1/4 

1  1/4 

1  3/32 

1  3/32 

1  1/16 

1  1/4 

1  3/16 

1  3  16 

1  3/16 

1  1/16 

U  9/16 

12 

12  13/16 

12  9/16 

12  3/16 

3  5/32 

2  13/16 

2  13/16 

2  11/16 

2  3/4  ! 
4 

4  1/8 

4  1/8 

4  1/16 

4  1/8 

2  13/16 

1  11/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  5/8 

2  13/16 

2  5/8 

2  1/2 

2  1/2 

2  9/16 

2  9/16 

2  13/lt 

2  3/4 

2  3/4 

2  7/16  ! 

1  9/16 

1  7/lf 

1  3/8 

1  11/32 

1  1/4  1 

8  25/32 

8  19/32 

8  17/32 

8  15/32 
2  1/4 
2  1/4 

8  15/32 

2  5/16 

2  13/32 

2  5/16 

2  1/4  i 

2  3/4 

2  m 

2  11/3^ 

2  7/32  1 

11/16 

5/8 

17/32 
2  9/32 

17/32 
2  1/4 

1/2 

2  1/4 

2  1/8 

.2  7/32 

27/32 

1/2 

11 

17/32 

1/2 

10  1/4 

10  1/8 

9  3/4 

9  3/4 

9 

3  1/2 

3  5/lt 

3  1/4 

3  1/4 

3  3/16  1 

4  7/16 

4 

4  1/8 

4  1/8 

3  15/16 

1 

3/4 

11/16 

11/16 

11/16  ! 

1  11/16 

1  19/32 

1  21/32 

1  5/8 

1  17/32 

5  1 

6/6 

3  0 

4/3 

5 

2  5/16 

1  3# 

1  lo/16 

1  27/32 

1  27  '32 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8  1 

2  7/16 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

4  3/4 

4  5/8 

4  1/2 

4  15/32 

4  1/2  | 

4  1 

4  1/4 

4  9/3: 

4  1/4 

4  3/16 

2  7/16 

2  1/4 

2  3/16 

2  1/8 

2  1/16  ! 

23/0 
4  13/16 

22/0 

22/6 

21/9 

21/6 

4  3/4 

4  11/16 

4  5/8 

4  3/8  [ 

4  1/8 

4  7/ le 

5 

4  15/16 

5  1 

1  11/16 

1  5/8 

1  19/32 

1  19/32 

1  19/32 

►J 
«1 


J  — 

<  s 

<  S 
«H 


IN  OMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 


31 
décemb 
1910 


ira 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIO 


750.000 

1 

Exploration  C°  (New)  

15/16 

13/16 

3/4 

25/32 

25/32 

4.500-000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  21/32 

1  19/32 

1  9/16 

1  17/32 

1  17/31 

150.000 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

5/0 

5/3 

0. 

0 

m 

1.100-000 

1 

National  Bank  S.  A.  R... 

11  1/4 

11  1/4 

390.397 

1 

New  African  Company. . . 

7;  8 

23/32 

11/16 

11/16 

21/32 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

1  15  16 

3  9/16 

3  1/2 

3  7/16 

3  1/2 

394.125 

1 

Tati  Concession  

13,6 

11/0 

12 

12 

12/3 

500-000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

£ 

1.538.592 

1 

500.000 

1 

200.000 

lOsh 

3.600.000 

12 

8. 05  i.  4M 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250.000 

1 

200-000 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1.166-666 

1 

1.000.000 

1 

1.507.495 

1 

294.262 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

255.338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

African  and  Europeau  lnvest 

Anglo-French  Bxpl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Inves*. 
Chartered  (Britisn  S.  A.  C"). 
Charterland  and  G.  E... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    S  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency. . . . 
MatabeleGold  Reefs  &  C". 

Mozambique  G"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

VY  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exninring  


50 


13/16 

13/16 

13/16 

13/16 

1  3/4 

1  19/32 

1  17/32 

1  15/32 

12/6 

11/6 

12 

12 
15 

16  5/16 

15  7/8 

15 

1  1/2 

1  21/32 

1  23/32 

1  23/32 

5/0 

5/9 

6 

5/6 

6  1/8 

5  2'/32 

0  25/32 

5  21/32 

106  1,2 

105 

104 

104 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

17,6 

19/0 

18/6 

18/9 

2/0 

4/0 

2.  0 

22/6 

22/3 

22/3 

15,0 

13/6 

13/3 

13/6 

3  7/32 

3  1/8 

2  21/32 

13/6 

9/6 

8 

7/6 

2  9/16 

2  7  16 

2  5/16 

2  3/8 

3  1/4 

3  3/8 

3  1/8 
9/0 

3  5/16 

9/8 

8/3 

8 

16/3 

21/6 

21/3 

20/3 

1  11  16 

1  23/32 

1  21/32 

1  19/32 

13/16 
1  7/16 
12 

14  7/8 

1  23/3' 

6 

5  23/32 
104 
7/16 

21/6 

23 
13/9 

2  13/1.. 
7/6 

2  3/8 

3  y/32 
8  , 

20/6 
1  1/2 


COMPAGNIES  DIVERSES 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.0001 

1 

15 

20/3 

19/9 

17 

17/9 

17/3 

350.000 

1 

Lake  View  Consols  

75 

17/0 

11/0 

15 

16 

16 

212.000 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

5/6 

4/6 

5 

5 

4/9 

1.000.000 

1 

Mount  Morgan  

3  11/16 

3  5/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

91.000 

1 

40 

5/0 

6/6 

1  9/16 

1  3/4 

1  11/ie 

384.000 

8sb 

Broken  Hill  Propriet  

35/6 

35/0 

34/6 

34 

36 

200.000 

South  Kalgurli  

12/6 

10/0  I 

11 

11 

11/6 

495.907 

1 

330 

8  1/8 

4  7/8  ! 

3  11/16 

3  13/16 

3  S/4 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

Consolidt.  Bultfontein . . . 

11/4 

1  5  10 

2.500.000 

2V2 

De  Beers  ordinaire  

17  3/16 

17  15/16 

1.216.120 

100 

Id.     5  %  Debentures. 

105  1/2 

107 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  5/8 

8  3/8 

40.000Ï 

2/6 

Premier  Diamonds  Def. . 

8 

6  7  X 

40.000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8  1/4 

1  5/16 
18  9/16 

8  7/16 
6  7/8 
8  1/4 


1  5/16 
18  5/8 

8  3/8 
6  5/8 
8  1/. 


1  5/ 16 
18  1/8 


8  1 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


Fonds  d'Etat 

Con8ol.  Pruss.  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  . . . 

Hongrois  

Turc  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Par.is  8  jours 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


11  jv.  18  jv.  25  jv.  lfévr.  8févr.  15fév. 


85  20 
91  25 


94  » 
93  75 


158  50 
21  25 


141  » 
213  18 
264  10 
195  50 
130  75 
169  30 
164  30 
132  50 
80  90 
20  46 
85  » 

216  30 


85  10 
94  12 


94  30 
94  12 


158  75 
20  87 


142  40 
2!  3  75 
26")  25 
196  » 
132  10 
171  25 
164  70 
134  » 
80  92 
20  46 
85  05 

216  2u 


85  .. 

93  60 
»  » 

94  s 
94  75 


157  75 
21  25 


143  » 

265  50 
1S5  25 
131  60 
172  50 
164  40 
133  40 
80  92 
20  47 
85  07 

216  30 


84  90 
93  75 


94  !0 
94  60 


158  75 

20  75 


149  50 
213  2c 
266  25 
196  50 
131  70 
172  20 
16  i  90 
134  30 
80  95 
20  47 
85  12 

D  » 

216  60 


84  60 

93  » 


94  10 

94  25 


157  62 
20  62 


142  » 
212  75 
267  o 
195  30 
131  25 
171  75 
16  *  20 
134  60 
80  95 
20  48 
85  17 


84  70 
93  » 


9*  » 
94  25 


157  » 

20  50 


142  50 
212  75 
267  90 
196  70 
131  60 
172  » 
164  70 
134  40 
80  95 
20  4  7 
85  15 


216  351216  70 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 


VALEURS 


.  Fonds  d'Etat 
Consolidés  anglais  2  % 

Roupies  3  yt  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

ilexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  % . .  -  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongi  ois  

Français  3  %  

Divers 
Banque  de  Roumanie. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque. 


il  jv; 

18 

V. 

25 

v. 

lfévr. 

8févr. 

15fév. 

79  56 

80 

06 

79 

50 

79 

87 

80 

12 

80  25 

63  87 

63 

87 

63 

87 

63 

87 

63 

75 

63  87 

89  50 

90 

s 

90 

25 

90 

50 

90 

25 

90  75 

103  » 

103 

103 

23 

103 

!03 

25 

103  25 

101  75 

101 

75 

101 

50 

101 

101 

101  » 

93  » 

93 

73 

93 

75 

93 

50 

93 

50 

94  25 

105  » 

102 

50 

102 

30 

102 

50 

103 

102  50 

101  » 

101 

25 

101 

50 

101 

50 

101 

7b 

101  75 

49  50 

49 

» 

49 

50 

49 

49 

49  50 

101  50 

101 

50 

101 

50 

101 

50 

102  » 

96  » 

96 

25 

95 

75 

95 

62 

95 

25 

95  25 

65  » 

65 

» 

65 

s 

65 

» 

65 

» 

65  » 

92  25 

92 

25 

92 

» 

92 

25 

92 

25 

94  » 

93  » 

93 

93 

» 

93 

93  » 

96  50 

96 

50 

96 

50 

96 

50 

96 

50 

96  50 

»  » 

» 

» 

d 

»  » 

215  50 

215  50 

21/  50 

217 

50 

216  50 

216  50 

17  50 

17 

73 

17 

75 

18 

18 

D 

18  » 

69  50 

70 

12 

69 

68 

67 

68 

68  12 

98  75 

99 

99 

75 

99 

100 

'» 

9i  75 

25  31 

24 

75 

24 

56 

24 

37 

23 

87 

25  81 

25  29 

25 

28 

25  31 

25  29 

25 

29 

25  27 

4  50 

4  50 

4 

50 

4 

4 

4  » 

3  62 

3 

68 

3  93 

3  43 

3  12 

2  93 

BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'État 

tl  jv. 

18  jv. 

25  jv. 

lfévr. 

8févr. 

15Jev. 

116  90 

116  50 

116  25 

116  30 

116  05 

115  75 

97  15 

97  20 

97  05 

97  35 

97  » 

97  05 

97  15 

97  20 

97  » 

97  35 

97  10 

97  » 

Hongrie  Rente  Or  

111  20 

111  70 

111  70 

111  70 

111  65 

111  45 

—     Rente  Couronne... 

91  80 

92  25 

92  15 

92  20 

92  15 

92  » 

Chemins  de  fer 

1033  » 

1010  » 

1033  » 

1050  » 

1014  » 

1047  » 

55»  » 

559  • 

557  » 

556  » 

558  » 

558  » 

5110  » 

5130  » 

5160  » 

5150  » 

5150  » 

5140  » 

»  » 

s  » 

750  75 

751  25 

746  75 

751  » 

746  10 

747  25 

116  50 

116  » 

115  50 

115  50 

114  20 

113  70 

240  27 

240  17 

240  05 

240  07 

240  12 

240  05 

95  » 

95  02 

94  95 

94  95 

-  94  90 

94  92 

19  02 

19  02 

19  01 

19  01 

19  » 

19  » 

BOURSE    FINANCIERE   DE  LISBONNE 


11  jv. 

18  jv. 

25  jv. 

lfévr. 

8févr 

I5fév. 

Agio  de  l'or  

8  50 

8  50 

7  50 

8  » 

8  » 

8  50 

584  » 

583  » 

577  » 

580  » 

581  » 

583  » 

48  75 

48  81 

49  25 

49  12 

49  » 

48  90 

BOURSE    FINANCIÈRE  DE 

MADRID 

&  BARCELONE 

Madrid 

11  jv. 

18  jv. 

25  jv. 

lfévr. 

8tévr. 

15fév. 

84  85 

84  90 

84  40 

84  15 

84  05 

84  85 

Change  sur  Londres  à  vue. . 

27  19 

27  25 

27  23 

27  27 

27  35 

27  25 

—    sur  Paris  à  vue. . . . 

7  50 

7  80 

7  55 

7  75 

8  10 

1  85 

Barcelone 

84  9b 

84  97 

84  32 

84  25 

84  25 

84  37 

91  55 

91  40 

90  9U 

90  85 

90  25 

91  60 

95  80 

95  65 

94  90 

94  80 

94  30 

95  30 

7  60 

7  90 

7  70 

8  » 

8  30 

3  » 

11  jv. 

i*  i 

V. 

25  jv. 

lfévr. 

8févr. 

lôfév. 

92  20 

92 

h 

92  » 

91  90 

91 

95 

91  90 

-      -     2«  %  

76  5 

» 

76  » 

76 

10 

75  37 

45P0 

4565 

4430  » 

i  >'■••'  » 

450250 

4503  » 

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 

757 

738 

» 

762  « 

762  » 

760 

761  2b 

—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

5890  » 

5995 

» 

5730  » 

5730  » 

535250 

5497  » 

92  87 

92 

50 

92  50 

92  50 

92 

25 

93  •> 

U  ..A  .il    £  (>/ 

90  » 

89 

75 

9C  » 

90  50 

90 

25 

91  » 

Change  sur  Amsterdam  

209  95 

209 

65 

209  65 

209  62 

209 

62 

209  60 

123  80 

123 

77 

123  82 

123  72 

123 

79 

123  74 

25  32 

25 

32 

25  35 

25  33 

25 

33 

25  33 

100  16 

100 

16 

100  17 

100  15 

100 

15 

100  18 

Anvers 

100  20 

100 

23 

100  23 

100  21 

100 

20 

100  23 

—    sur  Berlin  

123  85 

123 

82 

123  85 

123  77 

123 

65 

123  77 

25  34 

25 

3| 

25  36 

25  3  i 

25 

:<5 

25  33 

BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  &  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act... 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  , 

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  , 

Gènes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


1  jv. 


103  32 
427  50 
675  » 
1505  » 


1900  » 
100  50 
25  49 
124  20 


103  35 
676  50 
100  45 
124  17 


18  jv. 


1911  » 
100  45 
25  39 
124  10 


103  52 
678  » 
100  45 
124  05 


25  jv. 


103  37 
427  » 
681  » 
1512  » 


1908  » 
100  40 
25  39 
12'i  10 


103  38 
679  » 
100  37 
124  05 


lfévr. 


103  50 
429  50 
679  » 
1509  » 


1925  » 
100  40 
25  38 
124  10 


103  78 
678  50 
100  40 
124  02 


8févr.  !5fév 


103  92 
433  50 
6«0  t 
1517  » 


1985  » 
100  37 
25  39 
124  02 


103  88 

679  25 
100  40 
124  02 


104  07 
433  50 
680 
1517  » 


1965  » 
100  42 
25  39 
123  95 


104  02 
677  50 
100  45 

123  95- 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

11 

v. 

18  iv. 

25  jv. 

lfévr. 

8févr. 

lôfév . 

Russe  4  %  94  (Papier)  

95 

95  » 

95  >• 

95  » 

95  » 

95  » 

Banque  de  Commerce  extér. 

433 

50 

4^5  50 

432  » 

435  30 

431  50 

432  » 

—     d'Esc,  de  St.-Péters. 

53t 

50 

543  » 

535  » 

540  » 

536  » 

535  « 

—     Intern.de  St.-Péters. 

537 

544  » 

539  .. 

539  » 

536  » 

535  » 

»  » 

D  » 

»  » 

»  » 

37 

38 

37  45 

37  42 

37  40 

37  42 

37  42 

—    sur  Londres  

94 

52 

94  67 

94  6? 

94  60 

94  65 

94  65 

» 

D 

A  D 

»  D 

D  D 

BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


VALEURS 

Il  jv. 

18  jv. 

25  jv. 

lfévr. 

8févr. 

I5fév. 

Genève  avec  lots  3  %  

104 

50 

104  75 

104  » 

104  50 

104  » 

103  » 

1890  3  %  %  

950 

950  » 

951  » 

935  » 

960  » 

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  Y,  %. 

949 

9 

947  » 

943  50 

946  » 

947  » 

948  50 

    3  f^ti 

» 

87  » 

»  » 

85  50 

»  » 

Italien  4   

» 

D 

i02  80 

102  85 

»  » 

103  20 

100 

08 

100  09 

100  06 

100  02 

100  02 

100  04 

—    sur  Londres  

25 

32 

25  32 

25  33 

25  31 

25  31 

25  31 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTIN OPLE  (GALATA) 


VALEURS 

11  jv. 

18  jv. 

25  jv. 

lfévr. 

8févr. 

15fev. 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—     sur  Londres  3  mois. 

87  06 
102  05 
218  87 

22  92 
110  10 

87  06 
102  30 
220  87 

23  05 
109  30 

87  07 
102  18 
219  12 

22  90 
110  15 

87  06 
102  05 
217  75 

23  01 
109  35 

87  07 
102  03 
•  » 

22  96 
110  05 

87  07 
102  09 

22  95 
109  35 

BOURSE    FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nas ville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf 

Pcnsylvania  

Reading  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf.. 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres — 

—  Paris  

Cable  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


100  75 

101  87 

203  87 

123  62 
27  25 
132  50 
144  » 
109  50 
101  » 
127  37 
154  75 
172  56 
36  » 
510  » 

4.85  % 

5.20 

4.86 

12.05 
54  75 


18  jv 


100  75 

104  » 
208  62 
s  » 
126  15 

28  12 
135  » 
147  15 
111  25 
106  75 
121  25 
157  75 
176  50 

36  » 
520  » 

4.85  y. 
5.20 

4.86  y, 
12. 20 

53  62 


25  iv.  1  févr 


100  75 

104  » 
207  62 

127  37 
28  12 

135  50 
142  50 
1 10  87 
104  50 

128  87 
154  87 
174  62 

33  » 
512  » 
4.86  y, 
5.20  y, 
4.86  % 
12.05 
53.25 


101 
106 

210 
» 

131 
29 
136 
145 
114 
106 
129 
159 
178 
36 
510 
4.86 
5.20 
4.86 
12 
52 


75 


févr  15  fev, 


100 
107 
209 

129 
31 
13o 
147 
113 
106 
127 
160 
179 
33 
520 
1.86 
5.20 
86 
11 
51 


101  12 

106  50 
212  50 
»  » 
127  75 

32  25 
136  » 
146  73 
112  62 
106  50 
127  50 
159  62 
179  25 

38  5C 
515 

4.86  y, 

5.20 
1.86  % 
12  07 
51  62 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERMND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus 


"LE  GAULOIS"  Pour~es 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  C'\G[e  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Act.  1  COI  ID  A  HfflC20  Nationale-  Vie;20Géné- 
d'I\nOl)l\\[\\jllVral.-Vie;  10  Phénix-Vie;  14 
Pliên.-incend.;  i  Union-Vie;  2  Melusine  (Marit.) ; 
2Mélusine  (Réasscei;  1  Compi'-Marit.;  1  Sécurité. 
M.àp.  :  l'action  variant  de  7.500f  à  300 fr.  Gons.Adj. 
ét.Me  Paxiiabd,  not.,  4,  r.  Rougemont,  20  fév.  1911, 
1  h.ipréc.  S'ad.  not.  Mc'  PloixetpANHARD,  dép.ench. 

CREDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
Sî,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    2  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans   3  è  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


Demandez   chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des4.5C0 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


ECHEANCE  D'AVRIL  1911 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  d'Orléans  a 
l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs  d'Obli- 
gations que  le  montant  des  intérêts  semes- 
triels échéant  le  1er  avril  1911,  soit  pour  les 
titres  au  porteur,  soit  pour  les  titres  nomina- 
tifs, sera  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  déduction  faite  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  des  29  iuin  1872,  26  décembre 
1890  et  26  décembre  1908,  savoir  : 

Monîant 

des      Impôts  Net 
coupons  à  déduire  ;i  payer 


Obligations   3  %, 
sion  de  1881  : 

Coupon  n°  54  : 

Au  porteur   

Nominatives  .... 


Emis- 


50  0  85 
50     0  30 


6  G5 

7  20 


Obligations  s  ifi  %,Emis- 

sion  de  189ô  : 
Coupon  n°  54  : 

Au  porteur   

Nominatives   


6  25  0  743  5  507 
6  25     0  25     6  ». 


Le  montant  de  ces  intérêts,  impôts  déduits 
pourra  être  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  à  dater  du  iec  mars  prochain, 
sous  déduction  d'une  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert,  ni  à  la  conversion  avant  le  1er  avril 
1911. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  ouvertes 
au  Service  des  Titres,  dans  les  gares  princi- 
pales des  Compagnies  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée, de  l'Est  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  gui- 
chets de  la  Société  Générale  et  de  ses  suc- 
cursales, du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  suc- 
cursales, de  la  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  du  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  succursa- 
les, de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  et  de 
ses  succursales,  de  la  Banque  Privée  et  de  ses 
succursales,  des  succursales  de  Bruxelles, 
d'Anvers  et  du  Bureau  d'Ostende  de  la  So- 
ciété Française  de  Banque  et  de  Dépôts. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte,  pour  les 
porteurs  de  titres.  Le  paiement  aura  lieu 
dans  le  délai  de  huit  jours  au  plus  tard  à 
partir  de  la  remise  des  titres  auxdites  Socié- 
tés qui  ne  pourront  escompter  ni  les  arréra- 
ges, ni  les  coupons  qui  leur  seront  déposés. 

Le  Directeur  île  la  Compagnie  : 
NIGOND. 


BANQUE  SUISSE  ET  FRANÇAISE 

Société  anonyme 
Capital  :  15  millions  de  francs. 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  asemblâe  générale  ordinaire,  le  jeudi 
2  mars,  à  trois  heures,  au  siège  social,  20, 
rue  Lafayette,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 
Rapport  du  conseil  d'administration; 
Rapport  des  commissaires  des  comptes  ; 
Approbation  du  rapport  du  conseil  d  ad- 
ministration, des  comptes  et  fixation  du  di- 
vidende ; 

Quitus  à  donner  à  la  succession  d'un  ad- 
ministrateur décédé  ; 

Nomination  de  commissaires  des  comp- 
tes ; 

Autorisation  à  donner  aux  administrateurs 
de  traiter  des  affaires  avec  la  Société. 

Aux  termes  de  l'article  32  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  de  tous  les  ac- 
tionnaires propriétaires  de  vingt  actions  an 
moins  ;  les  propriétaires  de  moins  de  vingt 
actions  pouvant  se  réunir  et  se  faire  repré- 
senter par  l'un  d'eux. 

Le  dépôt  des  actions  doit  être  effectué  dix 
iours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la 
réunion  : 

A  Paris  : 

Au  siège  social,  20,  rue  Lafayette. 
A  Bàle  : 

A  la  Banque  commerciale  de  Bàle. 

Au  Bankverein  Suisse  et  ses  divers  sièges! 

A  Zurich  : 

A  la  Société  de  Crédit  Suisse  et  ses  diverà 
sièges. 

A  la  Banque  Fédérale  S.  A.  et  ses  comp-j 

toirs. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon.  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  45 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  àlan   1  è  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 

~È.  MATHIEU-PLESSYftr 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
—grandes  Administrations 
de  France  &  de  I  Etranger. 


ENCRES 

MATHIEU-PLESSÏ, 
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GOTE  DE  ItA  BOURSE  DE  flEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


NHUàIRES  des  BANQUIER 


LES  SEULS  PRATIQUES  —  LES  SEULS  COMPLETS  —  LES  SEULS  EXACTS 

Paraissant  tous  les  ans  au  mois  de  janvier  depuis  1905 

Honorés  de  la  souscription  de  la  haute  Banque  française  et  étrangère. 
Grand  Prix  à  l'Exposition  de  Bruxelles  1910. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

de  Piins,  i-eine  et  Seine-et-Oise. 
Prix  :  2.50  —  franco:  3  fr. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

de  tous  les  Pavs  étr.  ngers. 
Prix  :  5  fr.  —  franco  :  5.75. 


ANNUAIRE 
es  Banques  et  Banquiers 

des  Départements  et  des  Colonies. 
Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50. 

ChaQue  annuaire  forme  un  élégant  volume  broché,  couverture  en  deux  couleurs,  Impression  en  bieu. 

Les  irois  annuaires  relies  en  un  volume  10 Ir.  ;  [co  10r83.  Les  mêmes,  reliure  luxe  cuir  souple  12  fr.;  fco  12r85. 

Pour  l'étranger,  sjouler  0  fr.  25  par  volume  broché  et  0  fr.  75  par  volume  relié. 
On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  par  l'intermédiaire  de  tous  libraires  et  commissionnaires 
ou  en  s'adressant  directement  à  V 

Administration  des  Annuaires  des  Banquiers 
24,  Rue  Feydeau,  Paris  (2e) 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  verséi 


L'Etat  de  Berne  garantit 
toui  les  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Benseignementi  à  disposition 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


•Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  janvier  1911 
u  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.789.600 

francs  (ou  $  »/°  1. 208.000)  contre  2.601.804  francs 

"  U  $       1.182.638)  en  janvier  1910. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DE8   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  au  31  janvier   2.018.920  2.300.056 

Du  1"  au  10  février   629.998  740.681 


2.648.918  3.040.737 
Différence  en  faveur  de  1911.    ■  39lT819 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  Anonyme 
Au  capital  de  100  millions 
(Fondée  en  1859) 
Siège  à  Paris,  66,  rue  de  la  Victoire 


Assemblée  générale  ordinaire  annuelle 
MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire,  le  14  mars  1911,  à 
trois  heures,  salle  de  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France,  8,  rue  d'Athènes. 

Ordre  du  jour  : 
Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
Rapport  des  censeurs,    commissaires  des 
comptes  ; 

Nomination  d'administrateurs  et  d'un  cen- 
seur ; 

Nomination  des  commissaires. 

Aux  termes  de  l'article  38  des  statuts,  tout 
titulaire  de  quarante  actions  est  de  droit 
membre  des  assemblées  générales  ordinaires, 
à  la  condition  d'être  inscrit  sur  les  registres 
de  la  Société  deux  mois  avant  l'époque  de  lu 
réunion  de  l'assemblée. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'il 
proposerait  à  l'assemblée  générale  de  fixer  le 
dividende  de  l'exercice  1910  à  15  fr.  625  par 
action  libérée  de  125  francs,  soit  15  francs . 
nets  d'impôts,  sur  lesquels  un  acompte  de  5 
francs  a  été  mis  en  paiement  en  novembre 
dernier. 


Banque  DAM  ART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
BnToi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


BANQUE  DE  L'INDOCHINE 

Situation  au  31  Octobre  1910 
ACTIF 

Versements  non  appelés   3fi.O0d.O0O  » 

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  426  767  95 

Participations  financières    2.fi(  9  Cf  9  62 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   .Si. 60;'. 217  33 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   52. 0H  853  19 

Avances  sur  nantissements   91 .728  732  02 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  8  889. £31  80 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   47.758.603  93 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  1.037. 077  12 

Immeubles    2  823  509  90 

Fr.  3J0.930.662  91 

PASSIF 

Capital  social    48  000  000 

Fonds  de  réserve  statutaire   1  300-000  • 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   3. 155. 098  0" 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mai 
1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 

et  12  Janvier  1910)   3"!.  500  000  » 

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 

agences  eh  Chine    2  50O.O0C  » 

Fonds  de  réserve  disponible   2-500  000  » 

Réserve  Immobilière    l.r.OD.000  » 

Billets  au  porteur  en  circulation   67.314  189  0î 

Comptes  de  dépôts    41  633  816  84 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine    35  113  608  15 

Effets  à  payer    369.394  29 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   88- 520. 4 78  70 

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 

cours    2.203  64!  H 

Dividendes  à  payer   -il  515  20 

Profits  et  pertes  ' 

Solde  du  deuxième  semestre  1909  . .. .  59  038  27 

Solde  du  premier  semestre  1910- ..  •  3. 019  883  26 

Fr.  330-930  662  9] 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Réserve  en  prévision  d'incendies 

Le  montant  de  cette  réserve  s'élevait,  à  la 

fin  de  1908,  à    1.000.000  •> 

Le.s  dépenses  imputées  à  ce 
compte,    dans    le    cours  de 

l'exercice  1909.   ont   atteint....  5C0.253  78 


Restait   

Nous  avons  prélevé,  sur  les 
recettes  rie  l'année  1900,  la 
somme  de  

pour  ramener  cette  réserve  au 
chiffre  de   


.139.740  22 


500.253 


Emploi  du  revenu  réservé.  —  Fixation  du 
dividende 

Nous  avons  dit  que  notre 

produit  net  de    30.485.922  49 

nous  permettait  de  rembour- 
ser à  l'Etat    9.735.92»  49 

sur  notre  dette  de  garantie, 
après  avoir  prélevé  en  votre 
faveur  le  revenu  réservé  qui 
vous  est  attribué  par  la  Con- 
vention du  11  juin  1883,  soit..  20.730.000  » 


De  cefte  dernière  somme, 
il  y  a  heu  de  déduire  l'acomp- 
te de   

représentant  l'intérêt  de  2u  ir. 
qui  a  été  mis  en  paiement  le 
V  novembre  dernier  pour 
chaque  action  non  amortie. 

Sur  le  reliquat,  il  a  été  pré- 
levé   1.993.400 

pour  'l'amortisse- 
ment des  actions  (1) 

Nous  vous  propo- 
sons de  distribuer, 
a  titre  de  complé- 
ment de  dividende, 
15  fr.  50  par  action, 
soit,  pour  584.000  ac- 
tions  9-052. 600 

3{    de    reporter  le 

solde  de   

à  notre  Caisse  des 
Annuités  jusqu'à  d'a- 
purement des  comp- 
tes de  l'exercice. 


Total  égal 


9.594.100 


I  10.500 


11.155.900 


20.750.000 


Le  dividende  complémentaire  de  15  fr.  50, 
joint  à  l'intérêt  de  20  francs  déjà  payé,  for- 


(1)  Le  nombre  des  actions  amorties  dont  le 
remboursement  a  été  opéré  en  1909  est  de 
1.020,  soit,  à  raison  de  500  francs 
l'une   2.310.000 

Cette  somme  a  été  couverte  : 

Par  le  fonds  fixe  d'amortisse- 
ment porté  en  dépense  au  Comp- 
te a  txploitation  pour    31G.G00  » 

Par  la  somme  prélevée  sur  le 

revenu  réservé,  pour    1.993.400  » 

Total  égal   2.31Q.00G  » 

l'Ouest,  à  partir  du  1er  juin  1910. 


niera  pour  l'exercice  ÎS09,  un  revenu  de 
85  fr.  50  par  action. 

Si  Tassemblée  adopte  ce  dividende,  les 
15  fr.  50  restant  à  distribuer  seront  payés,  à 
partir  du  1er  mai  prochain,  au  siège  de  la 
Compagnie,  dans  les  principales  gares  de 
notre  réseau,  dans  toutes  les  gares  de  la 
Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée  et  de  la 
Compagnie  d'Orléans,  dans  certaines  gares 
du  réseau  de  l'Ouest  (1),  et,  enfin,  dans  les 
établissements  financiers  ci-après  désignés  : 
Banque  de  France,  Crédit  Foncier  de  Fran- 
ce, Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
loppement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  Crédit  Lyonnais,  Comptoir  Natio- 
nal iPEscompte  de  Paris,  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  Banque  de  l'Union  Parisienne, 
Banque  d'Alsace-Lorraine,  Comptoir  d'Escomp- 
te de  Mulhouse  (succursale  de  Colmar). 

CHAPITRE  IV 

OBJETS  DIVERS 

Convention  avec  l'Etat  pour  le  règlement  de  la 
participation  de  la  Compagnie  de  l'Est  aux 
dépenses  d'établissement  de  la  ligne  suisse  de 
Moutier  à  Granges  et  à  Longe.ru. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  les  Gouver- 
nements français  et  suisse,  également  dési- 
reux de  résoudre  au  mieux  de  l'intérêt  des 
deux  pays,  les  questions  relatives  à  l'aîné 
lioration  des  voies  d'accès  au  Simplon,  ont 
conclu  à  cet  effet  une  Convention  qui,  pré- 
voyant, à  titre  éventuel,  la  concession  de  la 
ligne  de  la  Faucille,  stipule,  à  titre  définitif, 
la  construction  immédiate  de  la  section  de 
Frasne  à  Yallorbe  par  la  Compagnie  P.-L.-M. 
et  la  participation  de  la  Compagnie  de  l'Est 
aux  frais  d'établissement  de  la  ligne  suisse 
de  Moutier  à  Granges  et  à  Longeau. 

«  Lorsque,  dit  l'article  8  de  la  Convention 
franco-suisse,  l'accord  intervenu  entre  Vnïi 
ministration  des  Chemins  de  fer  fédéraux  et 
les  nouveaux  concessionnaires  de  la  ligne  de 
Moutier  à  Granges  pour  le  partage  du  trafic 
sera  définitif,  le  Gouvernement  français  auto- 
risera la  Compagnie  de  l'Est  à  participer  à 
la  formation  du  capital  nécessaire  à  l'exécu- 
tion de  cette  ligne,  sous  réserve  qu'elle  sera 
terminée  deux  ans  après  l'achèvement  de  la 
ligne  du  Loetschberg.  » 

C'est,  en  vertu  de  cette  clause  de  l'acte  in-; 
ternational  qui  vient  d'être  analysé  que  nous 
avons  conclu  avec  l'Etat,  sous  réserve  de  vo- 
tre approbation,  la  Convention  dont  il  nous 
reste  à  vous  entretenir  et  qui  a  pour  ojjjci 
de  régler  le  concours  financier  de  notre  Com- 
pagnie aux  dépenses  d'établissement  de  la 
ligne  Moutier-Granges-Longeau. 

Concédée  à  la  Compagnie  des  Alpes  Bernoi- 
ses,déjà  titulaire  de  la  concession  du  Loetsch- 
berg actuellement  en  cours  de  construction, 
la  nouvelle  ligne,  d'une  longueur  totale  dej 
20  kilomètres  environ,  est  située  entière- 
ment sur  le  territoire  suisse  et  destinée  à- 
compléter  le  tracé  direct  de  Belfort  à  Brigue, 
vià  Delémont-Berne-Loetschberg,  en  offrant, 
par  rapport  à  l'itinéraire  du  Saint-Goitha.rd  un 
raccourci  de  plus  de  40  kilomètres  sur  Mi-' 
lan.  Elle  traversera  le  Jura  à  l'aide  d'un  tun- 
nel de  7  kilomètres  et  demi,  sans  dépasser 
1'altitwle  exceptionnellement  faible  de  560  mè 
très,  sans  déclivités  supérieures  à.  15  millimè- 
tres par  mètre,  sans  courbes  d'un  rayon  in- 
térieur à  300  mètres  :  elle  promet  donc  de 
réunir  toutes  les  conditions  les  plus  favora- 


(1)  En  vertu  d'une  décision  prise  par  l'Ad- 
ministration des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  au-: 
cun  paiement  d'intérêts  et  de  dividendes  do 
nos  obligations  et  de  nos  actions  n'aura  plus 
lieu  dans  les  gares  de  l'ancien  réseau  de 


blés  à  rétablissement  et  à  l'exploitation  d'un 
chemin  de  fer  à  grand  trafic  international. 

Aux  termes  de  notre  Convention  avec 
l'Etat,  la  Compagnie  participera  aux  dépen- 
ses d'établissement  de  cette  ligne  pour  10 
millions  au  maximum  et  en  prélèvera  le  mon- 
iaut  sur  son  domaine  privé. 

De  son  côté,  l'Etat  réduira  d'une  somme 
égale  au  montant  de  cette'  participation  le 
'capital  de  la  dette  de  garantie  de  la  Com- 
pagnie. 

Les  titres  que  la  Compagnie  recevra  en  re- 
présentation de  cet  apport  seront  immatricu- 
lés au  compte  du  domaine  public,  et  devien- 
dront la  propriété  de  l'Etat  à  l'expiration  de 
la  concession  du  réseau  de  l'Est  ou  on  cas 
de  rachat.  Jusqu'à  cette  échéance,  leurs  divi- 
dendes ou  intérêts  seront  portés  aux  recet- 
tes de  l'exploitation. 

11  n'est  pas  douteux  que  l'amélioration  des 
accès  de  notre  réseau  vers  le  Simplon  assu- 
rera à  toute  la  région  industrielle  de  l'Est  et 
du  Nord-Est  des  communications  plus  di- 
rectes et  plus  rapides  avec  la  Suisse  cen- 
trale et  avec  l'Italie",  et  devra  nous  permettre 
de  soutenir  dans  de  meilleures  conditions  la 
concurrence  des  voies  étrangères  qui  nouï 
disputent  le  trafic  de  l'Angleterre  et  de  la 
Belgique  avee  ces  mêmes  pays.  Les  augmen- 
tations de  recettes  que  notre  Compagnie  peu! 
espérer  de  ces  perspectives  encore  lointaines 
n'auraient  cependant  pas  suffi  à  justifier  ùà 
notre  part  un  sacrifice  absolude  10  millions 
de  francs,  égal  à  la  moitié  de  l'évaluation  des 
dépenses  d'établissement  du  Moutier-Granges- 
Longeau. 

Pénétré  de  cette  situation,  l'Etat,  qui  re- 
présente '.es  intérêts  généraux  appelés  à  bé- 
néficier des  avantages  de  la  nouvelle  voie,  a 
compris  qu'il  devait  nous  prêter  son  concour? 
pour  l'accomplissement  de  cette  œuvre. 
Ayant  accepté  de  contribuer  pour  une  somme, 
de  9.A00.0OO  à  l'amélioration  de  la  route  du 
Simplon  par  Frasne  et  Vallorbe,  il  a  reconnu 
qu'il  ne  pouvait  éqnitablement  se  désinté- 
resser d'un  projet  destiné  à  améliorer  la 
route  du  Simplon  par  Belfort  et  Délie,  et  il 
a  consenti  à  réduire  du  montant  même  de 
notre  participation  au  Moutier-Granges-Lon- 
geau le  capital  de  notre  dette  de  garantie. 

Dans  ces  conditions,  le  sacrifice  accepté 
par  notre  Compagnie  se  résume  en  des  dif- 
férences d'intérêts  qui  varieront  dans  des  li- 
mites acceptables  en  tout  état  de  cause,  soit 
que  nous  arrivions  un  -jour  à  nous  libérer 
entièrement  vis-à-.v.is  de  l'Etal,  soit  que  nous 
nous  trouvions  empêchés  d'y  parvenir. 

Pour  l'Etat,  d'autre  part,  la  solution  pro- 
posée, a  l'avantage  de  n'imposer  aucun  dé- 
bours au  Trésor  et  de  n'avoir  aucune  réper- 
cussion, ni  sur  les  appels  éventuels  de  la 
Compagnie  à  la  garantie  d'intérêts,  ni  sur  le 
montant  de  ses  remboursements  annuels. 

La  Convention  que  nous  présentons  à  vos 
suffrages,  nous  paraît  donc  tenir  comptî 
équitablement  des  intérêts  en  présence. 

Nous  espérons  que  vous  voudrez  bien  lu 
donner  votre  approbation  et  nous  autoriser 
à  en  poursuivre  l'application. 


Vous  trouverez  en  ann 
rapport  : 

1°  Le  texte  de  la  Conv 
du  18  juin  1909  ; 

2U  Le  texte  de  -la  Con 
1er  et  9  juillet  1909  entre 
l'Etat  et  ratifiée  par  une 
1909  ; 

3e  Une  carte  indiquant 
Moutier  Granges-Longeau 
comparaison  d  ensemble 
voies  d'accès  de  Calais 
que,  Osiende,  Anvers  et 


exes  à  la  fin  de  ce 

ention  franco-suissi 

vention  conclue  les 
notre  Compagnie  e-- 
loi  du  28  décembre 

le  tracé  de  la  lig 
et  permettant 
entre  les  divei. 
Boulogne,  Dante 

Rotterdam  a  Mil 
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tant  par  le  Simplon  que  par  le  Saint-Gor 
tharcl. 

Administrateurs  sortants 

Les  administrateurs  sortants  par  suite  du 
roulement  statutaire  sont  : 

MM.  Auburtin,  Maurice  Dav illier,  Auguste 
M'oit  ier,  le  baron  Victor  Reille,  Hippolyte 
Thirria. 

Hs  sont  rééligibles  aux  termes  de  nos  sta- 
tuts. Nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer 
le  renouvellement  de  leur  mandat  pour  cinq 
ans. 


RAPPORT 

de  la  Commission  de  vérification  des  comptes 
de  la  Compagnie  pour  l'exercice  1909 

Messieurs, 

Pour  l'exercice  dont  il  vous    est  rendu 
compte,  le  montant  des  recettes  du  trafic  est 
*'  supérieur  de  12.-i02.9i8  fr.  22  à  celui  de  l'exer- 
cice précédent. 

Cette  augmentation  a  été  suffisante  pour 
c  uivrir  l'accroissement  correspondant  des  dé- 
p  mses  d'exploitation  et  l'aggravation  des 
charges  pour  le  service  des  emprunts  ;  l'ex- 
cédent de  produit  net  est  même  un  peu  plus 
élevé  que  l'année  dernière  :  9.735.922  fr.  49. 
au  lieu  de  8.702.111  francs. 

L'augmentation  des  recettes  a  porté  surtout 
sur  les  marchandises  en  petite  vitesse  et 
aussi  sur  les  voyageurs. 
r(     Le  nombre  des  kilomètres  exploités  n'a  pas 
I  varié,  mais  le  parcours  des  trains  a  aug- 
:  mente  de  800.001  kilomètres. 

L'accroissement  des  dépenses  a  été  à  peu 
»  près  proportionnel  à  celui  des  recettes,  c'est- 
c  à-dire  que  le  rapport  des  dépenses  aux  re- 
c  cet  tes,  ce  que  l'on  appelle  le  coefficient  d'ex- 
ploitation, est  resté  sensiblement  le  même  : 
il  ressort  à  57  95  %  au  lieu  de  57  57  %  1  an- 
née dernière. 

Par  suite  des  émissions  d'obligations  faites 
pour  couvrir  les  dépenses  de  premier  établis- 
sement, le  service  des  emprunts  a  coûté,  en 
1909,  3.501.284  fr.  06  de  plus  qu'en  1908. 

Le  montant  des  annuités  versées  par  l'Etat, 
en  raison  dos  dépenses  d'établissement  laites 
pour  son  compte,  a  augmenté  de  53.501  fr.  ; 

Le  groupement  de  tous  ces  éléments  dans  le 
compte  général  des  ligne»  en  exploitation 
complète,  conformément  à  la  Convention  du 
11  juin  1883,  fait  apparaître  l'excédent  de 
produit- net.  de  9.735.922  fr.  49,  déduction  faite 
du  revenu  de  20.750.000  francs,  réservé  aux 
actionnaires. 

Cet  excédent  de  produit  net  doit  être  versé 
à  l'Etat  ;  il  sera  imputé  sur  les  intérêts  à 
4%  qui  lui  sont  dus  pour  ses  avances  de 
garantie  et  dont  le  total  au  31  décembre  der- 
nier est  de  42.523.970  fr.  27.  Dans  ce  total  les 
!  intérêts  courus  pendant  l'année  entrent  pour 
!  6.751.308  fr.  83,  de  sorte  que  l'exercice  1909 
I  n'aura  réduit  la  dette  de  la  Compagnie  que 
de  2.984.013  fr.  66.  Il  y  a  toutefois  un  petit 
progrès,  puisqu'en  1908  la  réduction  n'avait 
!  été  que  de  2.022.251  fr.  60. 

En  dépit  du  remarquable  essor  de  l'indus- 
.  trie  dans  la  région  de  l'Est  et  de  la  progres- 
sion constante  des  recettes  qui  en  est  la  con- 
f  séquence,  la  situation  vis-à-vis  de  l'Etat  s'a- 
ï  méliore  donc  bien  lentement  malgré  tous  les 
;  efforts  faits  par  la  Compagnie.  Cela  tient 
'l  d'un  côté  aux  lourdes  charges  que  font  pe- 
i  ser  sur  l'exploitation  diverses  mesures  prises 
i  en  faveur  du  personnel  ou  imposées  par 
.  l'Administration  et,  d'autre  part,  au  taux  d'in- 
1  térêt  dont  bénéficie  l'Etat  et  qui  est  mariifes- 
tement  très  élevé  dans  les  conditions  ac- 
tuelles du  marché  des  capitaux. 
t    Les  dépenses  de  premier  établissement  ont 
atteint   pendant,  l'exercice   36.233.957   fr.  90. 
|  Les  constructions  nouvelles  étant  1res  rédui- 


tes, cette  somme  comprend  surtout  des  tra- 
vaux complémentaires  et  des  acquisitions  de 
matériel  roulant  que  le  développement  du 
trafic  rend  indispensables.  On  a  aussi  porté 
au  compte  de  premier  établissement,  confor- 
mément à  la  Convention  de  1883,  181-366  lr.40 
provenant  de  l'excédent  dos  dépenses  sur  les 
recettes  d'une  ligne  donl  l'exploitation  n'est 
encore  que  partielle. 

Enfin  les  approvisionnements  ont  augmenté 
de  906.002  fr.  56. 

Pour  faire  face  à  ces  besoins  et,  en  partie, 
à  ceux  du  précédent  exercice,  on  a  émit; 
112.000  obligations  3  %  et  10.500  obligations 
2  1/2  %  qui  ont  été  vendues  à  des  prix  un 
peu  plus  avantageux  que  l'année  dernière  et 
ont  produit  ensemble  52.842.800  francs. 

Les  différents  comptes  dont  nous  venons 
de  parler  sont  contrôlés  par  l'Etat  qui,  à  la 
suite  des  vérifications  de  l'Inspection  des  11- 
nances,  demande  parfois  des  changements 
d'imputation  ou  des  virements  entre  l'exploi- 
tation et  le  premier  établissement  ;  ils  pour 
vont  donc  subir  encore  de  petites  modifica- 
tions de  détail,  mais  ces  modifications  sont, 
en  général,  très  peu  importantes  :  pour  les 
exercices  1905  et  1206,  par  exemple,  qui  sont 
les  deux  derniers  vérifiés,  elles  se  sont  ré- 
sumées respectivement  en  une  diminution  de 
96.930  fr.  97  et  en  une  augmentation  de 
125.G21  fr.  33  sur  le  montant  du  produit  net 
à  verser  à  l'Etat. 

Les  comptes  qui  n'intéressent  directement 
que  la  Compagnie,  c'est-à-dire  ceux  des  ré- 
serves et  du  domaine  privé,  ceux  des  caisses 
de  retraites,  de  prévoyance,  de  pensions  et 
allocations  spéciales,  ont  été  régulièrement 
crédités  des  sommes  qui  doivent  leur  être  at 
tribuées. 

Le  bilan  qui  vous  est  soumis  exprime  la 
situation  de  la  Compagnie  à  la  clôture  de 
l'exercice.  Nous,  nous  sommes  assurés  que 
toutes  les  sommes  inscrites  aux  différents 
chapitres  sont  en  parfait  accord  avec  les 
soldes  des  comptes  du  grand  livre  tenu  par 
la  comptabilité  générale.  Nous  avons,  par 
épreuves,  rapproché  ces  comptes  des  élé- 
ments fournis  dans  le  cours  de  l'exercice  par 
les  différents  services  et  nous  avons  demandé 
des  justifications  qui  nous  ont  été  immédia- 
tement données. 

Nous  avons  aussi  vérifié  dans  la  caisse 
l'existence  des  soldes  indiqués  par  les  écri- 
tures pour  le  numéraire  et  pour  les  valeurs 

représentant  des  emplois  temporaires  de 
fonds  disponibles  :  en  dehors  des  dépôts  dans 
les  établissements  de  crédit,  ces  valeurs  ne 
comprennent  que  des  titres  pris  en  report 
par  l'intermédiaire  d'agents  de  change,  des 
bons  du  Mont-de-Piété  de  Paris  et  des  effets 
de  commerce  cédés  par  des  banquiers  et  rem- 
plissant les  conditions  exigées  pour  l'es- 
compte à  la  Banque  de  Erance. 

Nous  vous  proposons,  Messieurs,  d'approu- 
ver le  bilan  et  les  comptes  qui  vous  sont 
présentés. 

Paris,  le  15  avril  1910. 
Sio7ic  :  L.  GRANDEAU,  A.  MERENDET, 
Lucien  BORDET. 

(A  suivre). 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

HIVER  1910-1911 

Saison  d'hiver  à  Ghamonix 

SPORTS  D'HIVER 
Train  express  de  nuit,  /«  et  2«  classes,  lits-salon 
Paris-Le  Fayet-Saint-Gervals. 
Aller.  —  Départ  de  Paris  à  8  h.  45  soir.  Arrivée 
a  Chamonix  à  11  heures  matin.  (Du  22  décembre 
au  30  janvier  inclus.) 

Retour  —  Départ  de  Chamonix  à  3  h.  39  soir. 
Arrivée  à  Paris  à  7  h.  15  matin.  (Du  23  décembre 
au  31  janvier  inclus.) 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Garnbon,  W 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  i» 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an  .   1  è  % 

A  vue    1  î  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Le  Concours  International  de  Ski  du  Lioran 
vient  de  se  terminer  avec  un  plein  succès  qui 
témoigne  à  merveille  combien  la  région  se 
prête  aux  Sports  d'Hiver. 

La  neige  s'y  trouve  toujours  en  abondance 
et  bien  que  le  Concours  soit  terminé,  l'Hôtel 
de  la  Compagnie  d'Orléans,  à  quelques  pas 
de  la  gare,  avec  chauffage  central,  reste  ou- 
vert jusqu'au  28  février. 

Les  amateurs  de  ski  peuvent  donc  en  toute 
confiance  continuer  de  s'y  rendre.  Ils  trouve- 
ront aux  Fonts  d'Alagnon  et  à  la  Prairie  des 
Sagnes  de  vastes  Champs  de  neige  pour  leurs 
exploits.  Rien  n'est  plus  beau  que  la  vue  du 
Plomb  du  Cantal  sous  son  manteau  de  ufi  ge 
et  les  courses  dans  la  forêt  de  sapins  jus- 
qu'au Col  de  Cère,  devant  la  fière  chu- 
Griou,  le  Cervin  de  la  France  centrale. 

Ajoutons  que  les  fêtes  et  les  concours  variée 
de  ski,  luge  et  bobsleigh  se  déroulent  mai  te- 
nant au  Mont-Dore,  où  s'est  rendue  une  rtâe 
de  la  caravane  du  Club  Alpin. 

Pour  faciliter  le  voyage  des  Parisiens,  un 
train  express  direct   de  jour  circulera  de 
Paris  au  Mont-Dore,  les  18,  22,  25  et  8 
vrier  : 

Départ  Paris-Quai  d'Orsay  :  8  h.  20  mat 

Arrivée  Le  Mont-Dore  :  6  h.  40  soir. 

En  outre,  une  voiture  directe  de  Paris  au 
Mont-Dore  lr°  et  2°  classes  circulera  de  axât 
au  train  express  115,  les  mêmes  jours. 

Départ  Paris-Quai  d'Orsay  :  8  h.  52  son. 

Arrivée  Le  Mont-Dore  :  8  h.  15  matin. 

Les  billets  d'aller  et  retour  pour  Le  Mont- 
Dore  auront  .leur  validité  prolongée. 



De  Paris-Quai  d'Orsay  à  Barcelone 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  d'Orléans  a 
l'honneur  d'annoncer  au  Public  la  création  do  bil- 
lets d'aller  et  retour,  délivrés  à  la  gare  de  Paris- 
Quai  d'Orsay  pour  Barcelone,  via  Limoges-AIontau- 
ban-Toulouse,  aux  prix  de  192  fr.  20  en  lr°  classe, 
139  fr.  50  en  2«  classe,  et  90  fr.  75  en  3<>  classe  :  ces 
billets  sont  valables  30  jours  avec  faculté  de  prolon- 
gation. 

Rappelons  à  cette  occasion  crue  la  Compagnie 
d'Orléans  fait  déjà  délivrer  par  sa  gare  du  Quai 
d'Orsay  et  par  le  même  itinéraire,  des  billets  sim- 
ples, valables  6  jours,  aux  prix  de  130  fr.  90  en 
i™*  classe,  90  fr.  25  en  20  classe  et  58  fr.  75  en 
3a  classe. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
22,  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    2  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans    3  è  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


Il 


4 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  IP^DRIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


ntërDts 

Cours  comp.  déc 

Cours  de  clôt. (1911) 

m  190? 

i  yu  / 

9  févr.  lo'féTÎTîTsfévr. 

57  .. 

1358  .. 

1365  .. 

1157  . . 

! 

1147  50  1175  .. 

15  . 

42/  30 

426  . . 

425  25 

15  . 

4;  2  ;'! 

442  '.. 

121  50 

423  75 

422  .. 

15  . 

422  50 

421  25 

15  • . 





422  . . 

420  . . 

420  .. 

1  c 

424  75 

424  . . 

421 

15  . 

431  .. 

444  .. 

124  50 

426  .. 

421  50 

15  . 

428  .. 

439  .. 

427  . . 

428  .. 

428 

12  5( 

3n7  50 

388  .. 

391  . . 

15  - 

427  25 

425  50 

4x5  . . 

50  .  ■ 

11/4  • 

1049  .. 

1025  .. 

1045  .. 

15  . 

428  .. 

442  . 

424  ■■ 

422  .. 

422  .. 

15  . 

427  .. 

438  .. 

i30  50 

428  .. 

427  . 

il  • 

1785  .. 

1785  .. 

525  . . 

1506  .. 

1Ô40  .. 

15 

448  .. 

453  .. 

i27  50 

9*0    •  . 

15  . 

452  .. 

446  .. 

432  75 

433  .. 

433  .. 

12  5C 

407  .. 

395  .. 

392  .. 

395  . 

15  . 

427 

424  50 

424  75 

59  . 
44 

1350  .'. 

1407  '.. 

1290  .. 

1245  . . 

1280  . 

938  .. 

973  .  ■ 

900  .. 

861  . . 

890  .. 

15  . 

433  .. 

444  .. 

427  .. 

426  . . 

427  75 

15  . 

428  .. 

440  .. 

429  50 

429  . . 

*39  25 

12  5C 

390  .. 

392  . . 

392  75 

15  . 

423  . . 

423  . . 

422  50 

38  5( 

o  JU  . . 

910 

948  .. 

940  . . 

940  .. 

15  . 

A97 

ilo  .  ■ 

127  50 

432  . . 

432  .. 

15  . 

tzo  *  . 

430 

433  50 

439  . . 

438  . . 

12  5( 

392  75 

393  . 

394  50 

28  7f 

648  •  • 

A71 

629  .. 

6-25  . . 

6r9  .. 

15  . 

113    ■  • 

432 

424  .. 

422  50 

428  . . 

423  .. 

424  .. 

422  .. 

IO?  •  • 

164 

193  50 

189  . . 

191  .. 

15  . 

405 

413 

407  .. 

19  .. 

505 

502 

314  £0 

659  .. 

656  .. 

7  51 

242 

24f 

■ 

332  . . 

338  .. 

338  .. 

20  . 

368  .. 

392  .. 

433  .. 

430  .  . 

430  .. 

630 

630 

04  .  . 

604  . . 

605  . . 

86  . 

1800  '.  . 

1985  !. 

1995 

2000 

1986  . 

35  .. 

615  .. 

725  . 

*80  . 

910  .. 

tll  .. 

13  .. 

205  .. 

194  .. 

237  . . 

235  . . 

238 

185  .. 

153  . 

182  . . 

189  50 

18i)  .. 

915  .. 

995  . 

635  . . 

633  . . 

630 

500  .. 

518  .-. 

318 

304  .. 

7  .. 

125  .. 

125  .. 

l€5  . . 

171  !. 

167  . 

15  . 

243  .. 

242  .. 

323 

331  .. 

329  .. 

39  .. 

49  .. 

59  50 

58  .. 

59  .. 

38  . 

570  .. 

574  . 

7  5( 

160  .. 

160  .. 

154  .. 

151  .. 

145  .. 

10  .. 

229  .. 

190  .. 

Î65  .. 

267  50 

215  .. 

8  . 

144  .. 

132  .-. 

■  12  50 

112 

110  . . 

20  .. 

380  .. 

387  .. 

52 1  . 

o2i  5u 

526  . . 

la  u> 

345  .. 

382  .. 

355 

355 

351  . . 

68 

80 

35  .'. 

609 

Oo8  . . 

779  . 

784 

770  . . 

20  .. 

Oit  l    .  . 

292 

292 

292 

105  . . 

\  Afi 
1UO  .  . 

1 45  50 

loi 

145  50 

151  71 

4585  ■ . 

4505  . . 

ii90 

54  43 

5452 

71  3i 

2045  . . 

\  Oôn 

îyôu  . . 

2430  . 

2415 

32  . 

659  . . 

618  -  ■ 

727 

727 

728 

14  . . 

245  .  • 

215  .  ■ 

233 

235 

231  .. 

19  2( 

485  ... 

472  . . 

455  . 

453  . . 

455  •  ■ 

27  5( 

612  .. 

728  . . 

814  50 

826  .. 

810  -. 

158  . . 

176  . . 

270 

270  .. 

2/6  50 

13  5( 

315  .. 

337  .. 

319  .  • 

3J8 

317  .. 

3  5C 

83  40 

83  75 

80  70 

4  . 

90  60 

94  75 

97  70 

97  50 

97  60 

4  ... 

93  .. 

95  .. 

101  15 

99  85 

99  95 

4  . 

96  50 

97  40 

101  75 

101  20 

101  45 

4  5C 

88  50 

87  •■ 

99  30 

99  75 

4  .. 

88  15 

81  5( 

91  20 

91  90 

92  .  . 

5  .. 

102  50 

103  3ï 

101  20 

104  50 

5C8  2s' 

5  . 

496  .. 

493  .. 

506  .. 

505  50 

4  .. 

96  45 

100  .. 

99  45 

9J  60 

?9  25 

77  .. 

83  .. 

96  .. 

96 

94  . 

3  ! 

85  75 

85 

85  r5 

85  05 

4  • 

101  80 

103  3l 

102  75 

102  90 

102  85i 

3  5( 

98  70,  100  21 

9  S  90 

100  4C 

100  05l 

4  . 

94  40 

1   97  .. 

101  50 

102 

101  75 

CAPITAL1 
nominal 

s  S, 

Millions 

MiU. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

~766 

Hombre 
19  Titres 

Val. 
nom 

381.085 
817.800 

~5Ôb 

100 

54.232 
277.413 

500 
500 

361.704 
16.437 
978.800 

» 

425.513 
219. 321 
555.491 
» 

424.340 
» 

644.440 

» 

399.441 
» 

377  833 
■246.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726.128 
17589i3; 
969.285 
923.' 
468.56.) 
473.4t>3 
481.685 
597.200 
230.250 
146.918 
1157594 
170.136 
94.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40- 000 
50.000 
300.000 
80.000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
•200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
350 
500 
500 
500 
SCO 


des  VALEURS 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.' 05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


RENTES 

S  X  

3  %  Amortissable 


FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt. 


Intérêts 

901908 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonktn  2  S  %  ■•■ 

(gar  France)   Termt. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 

(ad  comptant) 

1885  4  %  

1869  3  %  


1871 


1876 
1876  4 
1892 


3  %  .... 
quarts . 

4  %  .... 


2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quartt  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés).. 

1806  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  18  7  9  2.60  %  . 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  %  

—  18  8  6  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2. 60  %.. 

Foncières  18  9  5  2.60  %  

Communales  189  9  2.60  %.. 
Foncières  1603  3  %  (100  f.  p») 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tekmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique... 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payé? 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  Se  l'Indus"1" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20  . 
12  . 
12  . 

3  . 
20  . 
20  . 
10  . 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 


11  . 

12  . 


13  . 
15  . 
15  . 
15 
13 
12 

13  . 

14  . 
13  . 


Cours  comp.  déc. 
1907  1908 


96  40 

96  75 


458  .. 
77  .. 
454  !! 


404 


428  .. 
381  .. 


494  .. 


392  .. 


455 
448 
492 


J66  06 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(aot.  »t  obl.  au  comptant) 


600  Act. 
500  Obi. 
500  Act. 
500.  Obi. 
500 
500 
500 
500 
500 

B 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi. 


Bône-Guelma  

:  -  3% 

Départementaux 

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  ronges 
Economiques  3  % 
Est-Algérien..  .. 

«.  .  -  3  %- 
Est   

de'jouiss 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


—  uc  junior.......     .......  ^ 

—  52-54-56  b  %  J 

—  3  %  ! 

—  3  %  nouv  r 

—  2  %  %  I 

—  Ardennes  3  %  I 

ar.-Celnt.  de  Paris  3  % .  I 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
lb 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


Cours  de  clôture  (1911) 
9  févjf.  16févrT33févr. 


96  75j    97  47 


97  55 
97  50. 


97  50 
97  40 


98  50     97  30         go'    g-;  45 


465 

80 

455 
459 


408 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


15 
15 

..  129  .. 
7  ..    153  .. 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


376 
4?2 
672 


460  50 

78  50 

79  50 
454  50 


456  .. 
79  .. 
455  !' 


543  25  545 


403  75 
108  .  . 
549  .. 
551  .. 
368  .. 

99  25 
366  25 

97  .. 
426  .. 
111  .. 
408  50 
106  .. 
454  .. 
392  . 
414  50 


490  .. 
506  .. 
508  . 
.. 

478  . 

401  50 

465  .. 

477  .. 

474  .. 

501  . . 
69  75 
68  25 

570 


175  75 
204  50 


4000 

1839 
586 

iv9y 
957 
6'.0 
815 
735 
973 

1511 
708 
397 
782 
339 

1166 
672 
li9 

1869 


00 


408  .. 

424  .. 

689  .. 

693  .. 

423  .. 

432  .. 

913  .. 

925  .. 

406  .. 

413  .. 

428  .. 

438  .. 

429  .. 

442  .. 

404  50 
107  .. 

548 

367  50 

368  .  '. 
98  .. 

428  .. 
112  .. 
410  . 
106  75 
457  .. 
385 
4Ï3  '.. 


493  50 
508  .. 
513  .. 
427  .. 
480  .. 
403  75 
4t"6  50 
HO  .. 
475  75 
501  50 

69  . 

68  35 
566  .. 
435  .. 
17o  .. 
206  .. 


3875 

1845 
584 

1307 
94û 
643 
840 
733 
968 

1511 
705 
400 
782 
340 

1172 
669 
146 

1924 


50 


679  .. 

419  50 
640  .. 

420  .. 

415  .. 
6'J5  .. 
422  .. 
889  .. 
386  50 
651  .. 
431  .. 
435 
391 
428 
427 


463  .. 

78  50 

79  95 
460  .. 


549  .. 


25 


404  .. 
107  .. 

56C  .. 

367 
100  .. 
367  .. 

97  50 
429  50 
lll  50 
410  .. 
107  50 
455  .. 
39i  .  . 


491  .. 

5u7  . . 
511  50 
1*8  50 
480  • 
403  .. 
465  .. 
181  50 
475  .. 
503  .. 
69  25 
6»  50 
564  . . 

175 
206  .. 


1160 

1838 
581 

1305 
942 
643 
841 
735 
968 

1513 
704 
396 
782 
341 

1171 
670 
148 

1975 


679  50 
419 
S3J 
420 
4  23 
413 
695 
421 
872  .. 
386  .. 
651  .. 
433  .. 
438  .  . 
393  75 
4*8  50 
427  .. 


680  .. 

423  .. 
636  .. 
418  .. 

420  .. 
413  25 
685  .. 

421  .. 
8»2  .. 
392  .. 

435  . 
442  50 
396  .. 
4  9.. 

424  50 


Nombre 

de  titresi 

M  ê 

ion  i*nr- 

•  87 . 725 

50( 

193.261 

500 

261 .705 

500 

140.381 

50( 

110.717 

50C 

208.119 

50C 

5127731 

500 

4635909 

50C 

379.324 

50C 

78.308 

500 

228.373 

50C 

2393504 

50C 

757.551 

50C 

497.473 

50C 

2729407 

500 

466. 842 

50r 

161 .470 

50( 

137  676 

50C 

456.927 

500 

143.073 

3097845 

50( 

1729120 

500 

1745173 

50( 

242.514 

50C 

■243.887 

50C 

3047858 

50C 

1536642 

50C 

358  629 

50( 

27 . 561 

60f 

S37.316 

501 

144.047 

50( 

47.946 

50C 

254.794 

50f 

293.970 

25( 

200.000 

25( 

73.383 

501' 

60  000 

50( 

69  373 

500 

50.000 

501 

180.000 

151 

120.000 

251 

14.050 

500 

20.450 

100.000 

100 

200.000 

25C 

72.000 

100 

100.000 

50( 

99.044 

25C 

56.858 

50f 

106.000 

100 

60.000 

12: 

30.000 

50( 

7.520 

25C 

42  480 

260. 000 

100 

50.000 

500 

50. 000 

500 

1322397 

50( 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

101 

70.121 

150 

80.000 

501 

76.500 

500 

60.000 

30C 

DÉSIGNATION  des  VALEURS- 


Capital  oi 
Nomb.de  Titres 


577342.017  4 

6.773.600* 
85- «33.5001 
524306.200  8 

4.823.300  i 
18.388.200  1 

8.613.700* 
55.400»i 
314.2930001 

1.453.150o 
105000.0001 
55. 971.900  i 
29.393.580* 
671830.4001 


Acl.  Lyon  

Obi.    —  3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3 

—  —  Dauphiné  3.  %  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —  Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  %  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouv. . . 

    2  %  %  

—  —   Vict.-Kmm.  62  3  % 

Act.  Midi  

Obi.    -     3  %  

—  —     3  %  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  %  

—  —   3  %  nouv  

—  —  2  K  %,  j.  avr.  et  oct 

—  Nord-Est  franç.  3  % .  ■ . 
Aot  Orléans  

—  —  Jouiss  

Obi.  -  3%  

—  —  3  %  1884  

—  -  2  %  %  1895.... 

—  Grand  Central  3  %  1895 

Act.  Ouest  

Obi.     —  3%  

—  —    i  %  nouv  

—  -     2  %  %  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3%.... 

—  Réunion  (Ch.  de  1er  e 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  . . . 


BOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1'  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
Cu  G'*  Transatlantique. (ord.l 
Messageries  maritimes  (ord.] 
Omnibus  de  Paris  

-  —  jouisi 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 
Tramways  Est-Parisien(ord. 
Cie  Gén.  Franc  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Gie  Générale  de  Traction. . . 

Aguilas  (Compagnie  cD  

Électro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d")  

—  —  1oai»f. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  .. 
Métaux  Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  lntcroc.  Bons  à  lots  1885 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etablisa.  Orosdi-Back.  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphoner!  (Soc.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre2%  %(ch.flxeMlit 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  21.50 
Brésil  4  %  %  1888   

—  i  %  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  %  Extérieure — 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  ia  Bourse  de  Paris  (Suite) 


Ctpltal  oo 
Rombre  de  titres 


37.635.456 f 
55.237  0b 

258.3900b 
145757.500  f. 
682000.  OOOfl. 
7903560014  li 

111.3160b 
82.703.500 f 
21.809.000  f. 
20.736.780  f 

379.310ot 
27.632.000  f 
212231.000 f 
106097.000 f 
174111.000  f. 
1.00?  9e2ot 
556490.500  f 
480562  500  f 
635750.000 f 
38.300.000 f 
17371 2. 50èf 
443362.500 f 
1869592000  f 
635000.000  f 
388750.0001' 
1200000000  f 

688.140  0b 

117.7830b 
25.000.000  f. 
121716.000 f 
69.333.000 f 
32738.772  l.l 
88.525.000  f. 
192693.000 f 
5.814.120  f 
18.915.000  f 
37.871.000 f 
7.703.820  f 
19.222.040  f 


Nombre  Val 
de  titres  nu  m 

250.000 
80.000 
524.000 
500,000 
150.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  (Suite) 


Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875   '  

Hellénique  4  %  1887-  

—         2  y,  %  or  1898  gar 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898..., 
Portugal  3  %  1"  série.. 

—  4  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894.. 

—  4  %  amort.  1898  . 
Russie  4  %  1867-1869-..,,,.-. 

—  4  %  im  

—  4  %  or  1889  

—  —  I890(2«et3'émis.) 

—  —  1890(4' émis.)... 

—  —  1893(5»  émis.)... 

—  —  1894(6' émis.)... 

—  Consolidé4%(l"et2'sér) 

—  3  %  orl891 1'et2«ém.l894 

—  3%%  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  . . 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894  

-  3  K  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4 
Ottoman  4  %  1891  

—  4  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  lg94   

—  3  %  %  1894   

Uruguay  3  %  %  1891  


VALEURS  ETRANGERES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr  

Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


Intérêts 
en  1905 

Coors  comp.  Jnij 

le) 

Cx 
9  fé 

>urs  de  clôture 

Nombre 
de  Titres 

Valeurs 
nomin. 

1905 

190 

V. 

16  fév.,23  fé 

v . 

3  50 

250 

15  .- 

260 

223 

264 

120 

000 

500 

10  20 

272 

277 

251 

251  50 

851 

200.000 

500 

2  50 

83  90 

84 

Ï0 

200.000 

250 

4  .. 

99  60 

97 

30 

97 

97, 

98  .. 

97 

90 

69 

:;oo 

500 

4  .. 

106  25 

104  60 

103 

■20 

103  45 

103 

411 

276.214 

500 

25  .. 

500 

506 

513 

514  .. 

5!2 

50 

99.337 

500 

3  .. 

91 

80 

515.184 

500 

50 

1C0 

500 

3  .. 

68  25 

71 

50 

64 

SO 

65  75 

65 

50; 

4 .334931  ? 

500 

22  50 

517 

513 

506 

506  .. 

507 

500 

84 

15 

84  25 

83 

25 

500 

4 

98 

30 

98  20 

98 

50 

99.028 

500 

4  .. 

93 

50 

94 

97 

96  50 

96 

728 

196 

500 

4  .. 

91 

50 

93 

95 

75 

96  .. 

95 

90 

3042974 

500 

4  .. 

87 

76 

96 

40 

97  20 

96 

45l 

750 

000 

500 

4  .. 

86 

50 

75 

50 

96 

50 

96  80 

96 

40; 

403 

810 

500 

4  .. 

86 

74 

25 

96 

75 

97  .. 

96 

ÎO 

95 

228 

10£ 

4  .. 

86 

74 

25 

95 

to 

96  35 

95 

490 

000 

500 

4  .. 

86 

96 

25 

96  55 

577 

257 

500 

4  .. 

87 

74 

50 

96 

96  10 

95 

85| 

217 

600 

500 

4  .. 

87 

75 

96 

25 

96  25 

95 

70 

44 

214 

500 

4  .. 

87 

77 

97 

Î7 

97  50 

97 

44 

552 

500 

3  .. 

73 

64 

83 

or. 

84  90 

83 

30| 

90 

236 

500 

3  50 

78 

50 

67 

fO 

89 

90 

89  75 

88 

90 

187 

934 

500 

88 

25 

105 

75 

105  60 

105 

50 

199 

07  r» 

500 

4  .. 

80 

30 

85 

10 

8' 

65 

83  20 

87 

SI) 

223 

891 

500 

25  .. 

468 

493 

5!0 

503 

75 

90 

450 

500 

87 

50 

54 

249 

500 

3  50 

98 

50 

100 

000 

500 

3  .. 

98  75 

1C0 

70 

tà 

10 

88  50 

87 

75 

65 

965 

500 

4  .. 

88 

15 

96 

50 

91 

94  25 

91 

39 

313 

740 

500 

20  .. 

455 

485 

179 

477  .. 

496 

938 

500 

20  .. 

482 

498 

491 

50 

487  .. 

439 

1044803 

500 

4  . . 

103 

129 

453 

500 

20  .. 

435 

458 

471  50 

467 

rs0 

62 

963 

500 

20  .. 

485 

502 

195 

492  . 

490 

111 

837 

f  30 

3  50 

101 

100 

50 

93  35 

94 

60, 

125 

890 

500 

3  50 

69 

72 

30 

78 

77  50 

77 

50 

140 

000 

500 

120 

875 

lOOr 

325 

000 

5£ 

52 

ooo 

500 

180 

000 

5f 

24  c. 

480 

464 

589 

593  50 

590 

110 

000 

5£ 

13  75p 

180 

223 

292 

29;  ,. 

291 

200 

ooo 

200 

17  p. 

610 

675 
980 

811 

140 

ooo 

500 

46  68 

875 

1126 

1140  .. 

1135 

200 

ooo 

500 

20  .. 

607 

671 

707 

713  .. 

714 

50 

40 

000 

» 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier* d'Autriche. . 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1"  série.. 

—  —  —  2"  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois. 
Obi.  anc.   —  3%l"à8'émis. 

—  —    —  9"  émis  

—  —    —  10"  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      —         3  %  

—  —   série  X. . . 

Méridionaux   

Nitrate  Railways  Cy  Ld 

Nord  de  l'Espagne  

—      3  %  l"  série. 


Act. 


Obi. 


—  2"  série 

—  3'  sarie. 

—  4'  série. 

—  5'  série 
Pampelune  — 

Barcelone  

Asturies  l"hyp 

—  2»  hyp 

—  3'  hyp 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin.  : 
Act.  Madrid  à  Saragosse. . . . 
Obi.       —  3  %  l"  hyp. 

—  —  —   2»  hyp. 

—  -  -   3'  hyp. 

—  Smyrne-Cassaba  4  %  94. 

—  -  4  %  95. 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire.- 

Act.  Usines  de  Briansk.  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  ;. 

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


Intérêts 
en  1905 


42  c 
15  . 
26  . 


15 
15 
30 
15 
15 
15 
15 
13  54 


15 
15 
30 
18  35 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25 


15  ■ 

8  P 

15  • 

15  • 
15 

20  •■ 
20 

15  .. 

100  32 
40 
5  sh 

16  sh 

19  . 
25  p 
46  80 

20  .. 


Cours  comp  Jnille 
1905  1906 


1370 
810 

536 
164 
266 
261 
722 


433 
441 
285 
89 
340 
335 
775 
345 
154 
351 
344 
345 
342 
341 
344 
342 
344 
333 
333 
500 
337 
319 
275 
399 
392 
383 
387 
435 
321 
450 
1550 
1350 
85 
277 
392 
540 
860 
455 


1095 
760 

565 
216 

320 
319 

735 
445 


128 
310 
175 
342 
338 
827 
3  54 
230 
379 
372 
378 
371 
376 
370 
379 
368 
365 
365 
573 
374 
343 
392 
411 
407 
399 
488 
459 
365 
395 
1655 
1345 
91 
291 
445 
510 
814 
442 


Cours  de  clôture 
9  fih^^févT^fésr. 


1426  ..  1126 
795  50,  797 
537 


263 
32  □ 
318 
801 


286 
119  25 
285  23 
287  50 
678 
383  50 
395 
37-2  50 
362 

3r>9 
358 
357  50 
375  . 
365  . 
362  50 
361  50 


339 

416 

381  50 

378  25 

370  [0 

460 

153 

493 

390 
1713 
137C 
63 

254 

390 

333 


543 
271 
321 
315 
802 


2=6 
118 

281 

285 
678 
3-12 
402 
373 
367 
363 
359 
362 
353 
372 
364 
359 
361 


340 
418 
384 
378 
374 
460 


499 
394 
1725 
1400 
69 
219 
3^0 
400 


50 


1121 

776 

266 
323 
290 
'799 


286 


234  .! 
283  50 
679  T. 

365  ..' 
393  ,J 
372  ..' 

366  -  .1 
352  50 
360  ..i 
362  ..' 
357  ..I 
372  50 
36»  50 
360  50 
360  50 


315  ..' 

310  ..i 

416  . 

383  .. 

375  50 

370  .. 

461  50 

il!  .. 

493  50 

4  T2  .. 

1725  . 

14iâ  .. 

68  .. 

247  . . 
383  .. 

391  .. 


VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Derniers  cours  cotés  au 
9  fOv^TtrTévr'."i  23  fév. 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


Midi  jouissance  

Ne  rd  —   

Ot  est  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  la  Martinique... 

—  de  ia  Réunion  

—  de  l'Indo-Ciiine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 

Dombrowa  (Houillères  de)  

Carmaux  (Mines  de)  

Laurium  (Mines  de)  

Le  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Longwy.  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G"  de  Construct. 
Atel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

Tréfileries  du  Hairre  

Fives-Lille  

Forges  et  Aciér.  de  la  Marine 
Fprg .  et  Ac.  du  Nord  et  d.  l'Est 

Bateaux  Parisiens  

Chargeurs  Réunis  

C'«  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

Bénédictine  de  Fécamp  

Etablissements  Duval  

Le  Figaro  

Grand  Distil.  CusenieretO 
Etablissements  Bergougnan 
Lits  Militaires  


532 

1130 
5o0 
4C0 

1100 
990 
455 

1550 
682 

1280 
3i6 
660 
159 

1675 
718 

1550 

2290 
3v5 
830 
SSO 
l39o 
1815 
135 


565 
-240 

«i5 
1574 
2197 

292 
532 
430 
10000 
UOO 
535 

5yo 

1350 
3000 


525  .. 

1110  .. 

498  50 

350  .. 

1100  .. 

990  .. 

455  .. 

1540  .. 

682  .. 

1280  .. 

330  .. 

6S5  .. 

160  .. 

1680  .. 

725  .. 

1545  .. 

2300  .. 

349  .. 

845  .. 

8G9  .. 

1460  .. 

1880  .. 

137  .. 


590 

249  50 

992  .. 

1599  .. 

2224  .. 

294  .. 

5*8  .: 

428  .. 

10000  .. 

1385  .. 

538  .- 

595  .- 

1330  .. 

300U  . • 


554  .. 
1145  .. 

500  .. 

350  . . 
11C0  .. 

990  .. 

455  .. 
1555  .. 

081  50 
1280  .. 

328  . 

O'iS  .  ■ 

152  .. 
1698  .. 

7-.  5  .. 
1579  •• 
2302  .. 

373  .. 

837  50 

800 
1440 
1835 

139  50 


585 

249 

986 
1598 
2215 

295 

531 

422 
9y70 
1386 

535  .. 

015 
1305 
2960 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C'«  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420 fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(Ci6  Franç.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  ■ . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

G"  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2'  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

C''Belged'Ecl.,Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (SocMin.etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (C"  des) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors 
Mines  de  la  Loire  


lierait  's  cours  cotés  au 
9  févT  ,16'févrT_'2T7év. 


113  75 

117  .. 

117  50 

6*0  .. 

623  .. 

621  . 

492  .. 

494  .. 

492  .. 

203  50 

i05  .. 

210  so- 

172 .. 

175  .. 

ns  .. 

440  .. 

440  .. 

435  . . 

502  .. 

505  .. 

505  .. 

500  50 

500  50 

502  . 

503  .. 

503  .. 

5o5  . . 

503  .. 

503  .. 

501  .. 

414  .. 

412  . 

416  .. 

502  .. 

502  50 

503  .. 

412  .. 

411  .. 

410  .. 

c82  75 

385  .. 

383  .. 

90  .  ■ 

90  .. 

90  .. 

307  .. 

307  .. 

310  .. 

593  .. 

598  .. 

501  .. 

603  75 

604  .. 

60i  . 

467  . 

464  50 

465  .. 

459  75 

458  50 

459  .. 

506  50 

5C6  50 

507  .. 

502  .. 

506  25 

506  50 

1110  .. 

1105  .. 

1103  .. 

176  .. 

170  .. 

172  •. 

310  .. 

310  .. 

310  .. 

253  50 

255 

ÏÀ  .  . 

621  . 

621  .. 

633  .. 

B-43  .. 

816  .. 

853  .. 

63  65 

63  65 

63  65 

!93  .. 

195  .. 

200  .. 

MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intéi")  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  97. 
Mexique  5  %  anc  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal.). . 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Tvver). 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Mm.  et  Mêlai.) . 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d'). 
Joltaia  Rieka  (Knvoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog. . . 

Silesie  ^Ziuc  de)   

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimiaer 

Clilf  (Usines)  

julecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  àj 
Plaques  Lumière  et  Fils. . . . 

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  O  ubang ui 
Tav.Pousset  et  Royale  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 


9  fev. 

16  févr. 

103 

60 

103  75 

100  60 

78 

78  .. 

78  15 

82 

30 

82  30 

82  60 

52 

05 

52  10 

52  42 

219 

219  50 

219  73 

830 

830  !" 

835  Y. 

165 

50 

166  . . 

165  50 

1437 

1450  .. 

1415  .. 

12 

30 

12  25 

13  50 

116 

50 

115  50 

112  50 

140 

140  50 

13Î  50 

187 

50 

185  .. 

186  .. 

1671 

1641 

1633 

795 

7/8  .. 

78">  .. 

58 

61  .. 

61  .. 

5220 

2140  .. 

2193  .. 

2024 

2021  .• 

2021  . 

561 

577  .. 

590  .. 

1635 

1693  .. 

169*  .. 

495 

495  .. 

m 

1555 

155o  . . 

1519 

66  4 

863  .. 

86i  .. 

880 

S80  .. 

880  .. 

12> 

131  -• 

128  £• 

1175 

1170  •• 

1178  .. 

5300 

5310 

54273  .  . 

432 

434  .. 

43S  .. 

1715 

17oi  .. 

1725  .. 

936 

960  .. 

9  *  .. 

133 

131  .. 

13«  . 

MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


»    ■  S 

O  -s.  a 
•S  u 


NOMS 

013 

COMPAGNIES 


as  S 

as  § 

o  2 

o  £ 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
dec. 
1910 


.7R0.000 
250.000 
,000.000 
125.000 
500.000 
375.000 
750.000 
000.000 
,750.000 
.000.000 
750.000 
.250.000 
.625.000 
500.000 
750.000 
250-000 
300.000 
125.000 
250.000 
750.000 
000.000 
000.000 
250.000 
800.000 


s 

25 
1230 
25 
25 
25 
25 


MINES  D'OR 

Brakpan  Mines  

City  Deep  • 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  Ea  st  Raod  propriet.  Mioes 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Wltw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and. Iack(act.  nouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


SUD-AFRICAÏNES 


86 

68 

72 

1  70 

75 

72 

75 

108 

50 

102 

102 

227 

218 

20S 

195 

50 

193 

1000 

4-5 

44 

44 

237.50 

131.50 

130 

50 

124 

50 

123 

1 

330 

368 

264 

50 

213 

50 

217 

168 

136-50 

124 

50 

127 

126 

50 

47 

6.50 

7 

6 

50 

6 

50 

41.25 

50 

41 

75 

32 

50 

33 

93.75 

91 

28 

87 

50 

83 

50 

145 

48 

46 

23 

43 

50 

42 

75 

170 

64.50 

54 

.'5 

5- 

50 

89.50 

84 

75 

74 

50 

74 

20.50 

23 

75 

20 

50 

1!) 

75 

120 

75.50 

74 

71 

71 

:i 

73 

93 

32.75 

31 

23 

26 

75 

ii 

91 

78.75 

71 

70 

68 

75 

175 

68 

7U 

71 

7'i 

73 

2  S 

865 

222 

217 

50 

214 

50 

200 

50 

125 

262.50 

258 

233 

50 

230 

87.75 

82 

83 

78 

75 

(anc.340 

42.50 

40 

2'. 

41 

50 

3) 

75 

21 

7 

50 

6 

50 

6 

23 

196 

107.50 

108 

50 

10J 

101 

h!» 

98. 
188 

44 
119. 
218 
12 

6 
30 
S! 
41 
49 
71 

i8 
70 
27 

e 

73. 
198 
221 

76. 

3i. 
6. 

99. 


73 


30 


MONTANT 
du 

Capital  Nominal 
eD  Francs 

-  ^ 

li 
&  | 

«S 
— 

62. 50t.. 00  i 

50.000.000 

et. sol 

25.000.000 

25  ! 

40.000.000 

125 1 

12.000.000dri 

lOOdrl 

NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


o  g 


CLOTURE 

SEMESTK'ELLK 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


préf. 


436 

452  1 

478  50 

479 

449 

448 

462.50 

404.50 

217 

209 

213.50 

21 

62.25 

82.25, 

76 

"76.75 

50.75 

45.50 

46.50 

46.50 

475.50 
461 

210-50 
77 

45-50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
37.500 
37.500 
50.000 

112.000 
50.000 
27.750 
25.000 
73.000 
25.000 
25.000 


000 

101! 
0011 
001) 
1)00 
000 

000 

000 

.ooo 
000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) 

Goertz  and  G0  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad.  ordin. 
Johannesburg  luvestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

45 

43.75 

44 . 75 

68.50 

46.75 

34 

31.50 

32 

66.50 

» 

39-50 

40.23 

112.50 

157 

143 

11 1. 50 

144 

38.50 

41.25 

41 

38.25 

107  50 

18.25 

17 

17.50 

17,25 

25 

18 

20.23 

18 

17  • 

31. 50 

29- 75 

28.75 

28.50 

16.25 

59.25 

64.23 

59.75 

SX .  23 

149 

156 

142.50 

143.50 

66 

65 

63 

61.50 

42.75 
30.50 
39 
137.  f0' 
36.25 
16.50 
15.50 
27 
56 

135. 50 
57-75 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  m 

E  4a 


X- 
-  3 
«S 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SBMESTRIELLK 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212 

502 

54u 
760 
1159 
1  360 
250 
355 
732 
940 
123 
440 
2.431. 
93. 
910. 
514. 
750. 
585. 
210. 
550. 
450. 
114. 
85. 
100. 
1.014. 
970, 
425. 
900. 
643 
590 
869 
470 
92* 
2SS 
1.400 
605 
200 
223 
827 
263 
265 
466. 
3.000. 
2.000. 

914. 
2.000. 

610. 
2.750 
1.000 
695 
135 
3.000. 
650 
300 
540 
460 
500 
472 
1.060 
2.004 
550 
860 
95. 


.000 
680 
30- 
249 
Ooo 
mu 
4)0 
00t 
CM 
000 
67f 
101 
.000 
.000 

JSï 

.000 

.ooo 
,0on 
.000 
.15 
.009 
.000 
.000 
.864 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.526 
.250 
.500 
.977 
364 
750 
OOO 

ooo 

000 
106 
821 
000 
000 
666 

.144 
000 
.66! 
.000 
.OS  i 
.000 
.Ooo 
.000 
000 
.Ooo 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 
000 
671 
424 
000 
000 
772 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

'City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort. 

Durban  Roodpt  Deep  

Easi  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep.  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  De3p-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Gharlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep.  ,, 

West  Rand'Consol. 


60 


140 
67. 
90 
100 

82U 
120 

160 
120 

420 
80 
160 
12U 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
Ai' 
270 
140 

200 
60 
120 

100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


Witwatersrand  Deep, 

Wplhuter  

Worcester  


00 


400 
120 

50 
300 
200 

60 
300 


69 
110 
143 
220 
ISO 

60 
213 
120 

49 


4  1/4 

1 

3  7/8 

7/8 

11/16 

2  7/16 

1  15/16 

1  3/8 

1  3/32 

21/32 

3/8 

2  13/16 

2  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

2  1/8 

4  3/8 

4  1/4 

13/6 

3/8 

1  9/32 

1  3/16 

8  5/8 

8  1/16 

3 

3  1/8 

1  3/4 

1  13/16 

5  3/32 

5  7/32 

14  1/2 

10  1/2 

5  7/16 

4  15/16 

9/32 

9/32 

1  7/8 

1  5/8 

3  3/4 

3  5/8 

1  3/8 

1  3/16 

6/9 

7/6 

1  lb/16 

1  13/46 

6  1/8 

4  7/8 

1 

5/8 

2  5/32 

2  1/8 

1  7/32 

1 

2  17/32 

2  5/3> 

3  1/2 

3  9/32 

1  5/8 

1  5/8 

2  7/8 

2  15/16 

3/4 

15/16 

2  15/16 

2  7/8 

13/16 

3/4 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

1  3/16 

11  9/16 

12  1/16 

3  5/32 

2  13/16 

4  1/8 

4  1/8 

2  13/16 

1  11/16 

2  13/16 

2  5/8 

2  9/16 

2  13/16 

1  9/16 

1  7/16 

8  25/32 

8  19/32 

2  5/16 

2  13/32 

2  3/4 

2  3/4 

11/16 

"  5/8 

2  1/4 

2  1/8 

27/32 

1/2 

10  1/4 

10  1/8 

3  1/2 

3  5/16 

4  7/16 

4 

1 

3/4 

1  11/16 

1  19/32 

6/6 

3.0 

2  5/16 
5/8 

1  3/4 

5/8 

2  7/16 

1  7/8 

i  3/4 

4  5/8 

4  1/4 

1  9/32 

2  1/4 

2  7/16 

23/0 

22/0 

4  13/16 

4  3/4 

4  1/8 

4  7/16 

1  11/16 

1  5/8 

3  5/8 
27/32 
1  13/16 

1  1/16 
11/32 

2  13/16 
1  15/16 

2  3/8 

3  15/16 
5/16 

1  1/8 

7  Ï5/16 

2  7/8 
1  13/10 
5  3/32 

9  3/4 
5 
5 

1  1/4 

3  5/8 

1  3/le 
7/3 

1  23/32 
5  1/8 
5/8 

2  1/8 
l.i/l6 

2  3/3: 

3  3/ 16 

1  13/32 

2  15/16 
7/8 

2  15/16 
11/16 
1  3/32 

1  3/16 
12  9/16 

2  11/16 

4  1/8 
1  9/16 

2  1/2 
2  3/4 
1  11/32 

8  15/32 
2  1/4 
2  1/4 
17/32 

2  1/4 
17/32 
9  3/4 

3  1/4 

4  1/8 
11/16 
1  5/8 

5 

1  27/32 
5/8 

1  7/8 
4  15/32 
4  3/16 

2  1/8 
21/9 
4  5/8 

4  15/16 
1  19/3 


3  9/16 
13/16  I 

1  15/16 

1  3/32 
5/16 

2  13/16 

1  15/16 

2  7/32 

4  1/16 
5/16 

1  1/16 

7  5/8 
2  7/8 

1  18/46 
4  29/3 

8  1/2 
4  15/i6 

5 

1  9/32 

3  5/16 
1  3/16 

7/3 

1  11/16 
5  1/8 

1/2 
2  1/8 
29/.(2 

2  1/32 
2  13/16 

1  11/32 

2  3/4 
7/8 

2  13/16 
5/8 

1  1/16 

1  1/16 
12  3/16 

2  3/4 
4 

1  5/8 

2  9/16 
2  7/16 

1  1/4 
8  15/32 

2  1/4 
2  7/32 

1/2 

2  7/32 
1/2 

9 

3  3/16 

3  15/16 
11/16 

1  17/3ï 

5 

4  27  '32 
.3/8 

1  7/8 
.  4  1/2 

2  1/16 
21/6 

4  3/8 

5 

1  19/32 


3  7/16 
25/32 
1  13/16 

1  1/32 
3/16 

2  11/16 
1  3,4 

2  3/16 

3  15/16 

9/32  ; 

1  i 

7  1/2 
2  15,16 

1  3/4 

4  2j/32 

8  1/2 
4  15/16 

4/6 
1  3,16 
3  1/4 
1  1/8 

6/6 

1  5/8 

1/2  I 

1  15/16 
13/10  j 

2  ! 

2  13/16, 
1  3/16  I 

2  3/4  ! 
11/16  i 
2  3/4  ! 

5/8 
1  1/32 
1  13. 16 
12  1/16 

2  5/8  | 

3  13/16' 

1  9/16  | 
2  1/2 
2  3/8  ! 

1  1/8  I 
8  5/32 

2  3/16  I 

2  1/8  ! 
7/16 

2  3/16 
15/32 

3  1/2 
3  1/16 

3  7/8 
5/8 

1  1/2 
4  , 

1  23/32 
5/8  I 
17/8 

4  7/16' 

3  15/16 

2  1/16 
20  ! 

4  1/4 
-5  I 
1  19/32 


<  « 


iSUM5> 

CLOTURE 

DBS 

a. 

SEMESTRIELLE 

COMPAGNIES 

30 

31 

S 

juin 

décemb 

as 

1910 

1910 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


,538. 392 
500  000 
200.000 
600.000 
05}. 431 
163- 813 
000- 000 
210-000 
200.000 
398.976 
277.843 
166-666 
000.000 
507.495 
294.262 
971-214 
604.225 
253.338 
612.872 
666.855 


i. 
1 
1 

lOsn 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  Europoan  iuvcst- 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  lavesi. . 
Chartered  (British  S.  A.  C°).. 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

îd.  6  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  Se  C» . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  klloughby's  Consol  

Zambesia  Éxm'nring  


30 


13/16 

1  3/4 
12/6 
16  5/16 
1  1/2 
5/0 
6  1/8 
106  1/2 
1/2 
17/6 
2,0 
2i/0 
15,0 
3  3/ 16. 
13/6 
2  9, 16 
3  3/S 
9/8 
16/3 
1  11/16 


13/16 
1  19/3 
11/6 

15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  2>/32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

2  7/16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

4.500.000 

1 

150.000 

1 

1.100.000 

10 

390.397 

1 

500.000 

1 

394. 12 3 

1 

500.000 

Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv... 
Klersdorp  Proprietary... 
National  Bank  S.  A.  R... 
New  African  Company. . . 

S.  African  Gold  Trust  

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust  . . . 


15/16  I 

I  21  32 

i  5/0 

II  1/4 
7/S 

1  15  16 
13/6 
1  15  16 


13/16 

I  19/32 

5/3 

II  1/4 
23/32 

3  9/16 
H/0. 
1  7/8 


'3/16 
1  15/32 
12 
15 

1  2«/32 
5/6 

5  21/32 

104 
7/16 
18/9 

22/3 
13/6 

2  21/32 
7'6 

2  3/8 

3  1/4 
8 

20/3 
1  19/3? 


25/32 
1  17/32 


11/16 
3  7,16 
12 

1  7/8 


13/16 

13/16 

1  7/16 

1  5/16 

12 

11  6 

14  7/8 

14  1  2 

1  23/32 

1  21/32 

6 

6 

5  23/32 

5  1/2 

104  ' 

104 

7/16 

7/16 

21/6 

20,6 

23 

22 

13/9 

13/3 

2  13/16 

2  5/8 

7/6 

7 

2  3/8 

2  5/16 

3  9/32 

3  i/4 

8 

7/3 

20/6 

19 

1  1/2 

1  13/32 

23/32  i  3/4 

1  17/323  1  15/32 

4/9  8  4/9 

21/32  I  21/32 

3  1/2  1  3  3/8 

12/3  I  10/6 

17/8  1  1  3/4 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

Great  Boulder  Prop  

15 

20/3 

19/9 

17/9 

17/3 

1  18/9 

350.000 

1 

Lake  View  Consols  

75 

17/0 

14/0 

16 

16 

15 

212.000 

1 

Lond.  St  Aust.  Expl  

5/6 

4/6 

5 

4/9 

5 

1.000-000 

1 

Mount  Morgan  

3  11/16 

3  5/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  7/16 

91.000 

1 

40 

5/0 

6/6 

1  3/4 

1  11/16 

1  11/16 

384.000 

8  sb 

Broken  Hill  Propriet.-. . . . 

35/6 

35/0 

34 

36 

36/Ô 

200.000 

South  Kalgurli  

12/6 

10/0 

11 

11/6 

12 

493.907 

1 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  13/16 

3  3/1 

3  7/16 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2% 

1.216.120 

100 

850.000 

1 

40.000£ 

2/6 

40.000 

5/0 

Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     5  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

1  5  16 

1  5/16 

1  5/16 

1  3/8 

17  3/16 

17  13/16 

18  5/8 

18  7/S 

18  11/16 

105  1/2 

107 

8  5/8 

8  3  8 

8  3/8 

8  3/8 

8  3/8 

8 

6  7  S 

6  5/8 

7 

8  1/4 

8  1/4 

. 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE   DE  BERLIN 


Ponds  d'Etat 

Consol.  Pruss  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole . . 

Hongrois  

Tore  Unifié   , 

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  


Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels   

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


18  jv.  25  jv.  Ifévr.  St'évr.  Ï5fév.  22fév. 


85  10 
94  12 
»  » 
94  30 
94  12 


158  75 
20  87 


142  40 
213  75 
265  25 
196  » 
132  10 
171  25 
164  70 
134  » 
80  92 
20  46 
85  05 

216  2u 


85  .. 
93  60 


157  75 
21  25 


143  » 

265  50 
H  5  25 
131  60 
172  50 
164  40 
133  40 
80  92 
20  47 
85  07 

216  30 


84  90 
93  75 


94  !0 
94  G0 


158  75 

20  75 


142  50 
213  2c 
266  25 
196  50 
131  70 
172  20 
164  90 
134  30 
80  95 
20  47 
85  12 

D  » 

216  60 


84  60 
93  » 


94  10 

94  25 


157  62 
20  62 


142 
212 
267 
195 
L3I 
171 
164 
134 
80 
20 
85 


84  70 
93  » 


94 

94  25 


157  » 

20  50 


216  351216  70  216  45 


84  60 
92  70 


94  » 
94  62 


157  75 
20  25 


141  75 
211  87 

269  » 
197  20 
128  25 
171  60 
164  10 
133  75 
81  » 
20  48 
85  22 


BOURSE   FINANCIERE    DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consolidés  anglais  2  %  %. 

Roupies  3  yt  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892  

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez   \ 

Banque  Ottomane  

Rio-Î'into  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque  — 
Escompte  hors  banque  


18  jv. 

25  jv. 

lfévr. 

8févr.^ 

15fév. 

22fév. 

80  06 

79 

50 

79 

87 

«0 

m 

80 

25 

80  31 

63  87 

63 

87 

63 

87 

63 

75 

63 

87 

64  37 

90  » 

90 

25 

90 

50 

90 

'25 

90 

75 

91  » 

103  » 

103 

25 

103 

108 

25 

103 

25 

103  c.5 

101  75 

101 

50 

101 

101 

101 

s 

101  » 

93  75 

93 

75 

93 

50 

93 

50 

94 

25 

94  25 

■102  50 

102 

50 

102 

50 

103 

102 

50 

102  50 

101  25 

101 

50 

101 

50 

101 

75 

101 

75i 101  75 

49  » 

49 

50 

49 

49 

49 

50 

50  » 

101  50 

101 

50 

101 

50 

102 

102  » 

95  » 

96  25 

95 

J5 

95 

62 

95 

23 

95 

25 

65  » 

65 

» 

65 

65 

» 

65 

» 

65  50 

92  25 

92 

92 

25 

92 

25 

94 

» 

94  » 

93  » 

93 

» 

93 

93 

93  50 

96  50 

96 

50 

96 

50 

96 

50 

96 

50 

96  5C 

»  » 

». 

o 

»  » 

215  50 

217 

50 

217  50 

216  50 

216  50 

215  50 

17  75 

17 

75 

18 

18 

» 

18 

18  25 

70  12 

69 

68 

67 

68 

68 

12 

68  25 

99  » 

99 

75 

99 

100 

» 

98  75 

103  75 

24  75 

24 

56 

24 

37 

23 

87 

25 

81 

24  06 

25  28 

25  31 

25 

•29 

25 

29 

25  27 

25  29 

4  50 

4 

50 

4 

4 

3  50 

3  68 

3  93 

1  5 

43 

3  12 

2  93 

3  12 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


18  jv.  25  jv.  ifévr.  8févr.  15fév.  22fév. 


116  50 
97  20 
97  20 

111  70 
92  25 


1040  » 
559  « 
5130  » 

751  25 
116  » 
240  17 
95  02 
19  02 


116  25 
97  05 
97  >■ 

111  70 
92  15 


1033  » 
557  » 
5160  » 

746  75 
115  50 
240  05 
9'i  95 
19  01 


116  30 

97  35 
97  35 
111  70 
92  20 


1050  » 
556  » 
5150  » 

751  » 
115  50 
240  07 
94  95 
19  01 


116  05 
97  .» 
97  10 

111  65 
92  15 


l0i4  » 
558  » 
5150  •» 

»  V 

746  10 
114  20 
240  12 
94  90 
19  » 


115  75 
97  05 
97  » 

111  45 

92  » 


1047  » 
558  » 
5140  » 

747  25 
113  70 
240  05 

94  92 

19 


115  95 
96  90 
96  95 

111  60 
92  » 


1047  » 
559  » 
5150  » 

»  !» 

748  50 
112  .. 
239  90 
.94  90 
19  01 


BOURSE    FINANCIERE   DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris — 
Change  sur  Londres . 


18  jv. 


8  50 
583  » 
48  81 


25  jv. 


7  50 
577  » 
49  25 


lfévr. 


8  » 
580  » 
49  12 


Si'évr 


581 

49 


15fév. 


8  50 
583  » 
48  90 


!2fév. 


8  » 
582  » 
48  93 


BOURSE   FINANCIERE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue.. 
—    sur  Paris  à  vue. . . . 
Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


18  jv.  25  jv.  lfévr.  Slévr.  15fév.  22fév. 


84  90 
27  25 
7  -80 

84  97 
91  40 

95  65 
7  90 


84  40 
27  23 
7  55 

84  32 
90  90 
94  90 
7  70 


84  15 
27  27 

7  75 

84  25 

90  86 
94  80 

8  » 


84  0  5 
27  35 
8  10 

84  25 
90  25 
94  30 
8  -30 


84  85 
27  25 
7  8S 

84  37 
91  60 
95  30 
S  o 


84  20 
27  33 


84  27 
91  15 
94  70 
8  10 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %  

-      -    2  %  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


18  jv. 


92  » 

4565  » 
758  » 
5995  » 
92  50 
89  75 
209  65 
123  77 
25  32 
100  16 


100  23 
123  82 
25  34 


25  jv. 


92  » 

4430  » 
762  « 
5730  » 
92  50 
90  » 
209  65 
123  82 
25  35 
100  17 


100  23 
123  85 
25  36 


lfévr. 


91  90 
76  » 

4*56  » 
762  » 
5730  « 

92  50 
90  50 

209  62 
123  72 
25  33 
100  15 


100  21 
123  77 

25  3'» 


8févr. 

9Î~95 
76  10 

F.0250 
760  » 
535250 

92  25 

90  25 
209  62 
123  79 

25  33 
100  15 


100  20 
123  65 
25  35 


lôfév. | 

91 ,90 
75  37 
4500  » 
761  25 
5497  » 
93  » 
91  » 
209  60 
123  74 
25  33 
100  18 


22fév. 


100  23 
123  77 
25  35 


91  90 
76  » 

45P250 
768  » 
5525  » 

92  75 
91  » 

209  62 
123  77 
25  34 
100  17 


100  23 
123  82 

25  36 


BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME   &  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %..  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien' act.. . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gènes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


IN 


103  47 
427  50 
678  » 
151350 


1911  » 
100  45 
25  39 
124  10 


103  52 
676  », 
100  45 
121  05 


25  jv. 


103  37 
427  » 
681  » 
1512  » 


1908  » 
100  40 
25  39 
124  10 


103  38 
679  » 
100  37 
124  05 


.févr. 


103  50 
429  50 
679  » 
1509  » 


1925 
100  40 
25  38 
124  10 


103  78 
678  50 
100  40 
124  02 


8févr. 


103  93 
433  50 
680  1 
1517  » 


1985  » 
100  37 
25  39 
124  02 


103  88 

679  25 
100 
121  02 


lôfév. 


104  07 
4J:i  50 
680  », 
1517  » 


1965  » 
100  42 
25  39 
123  95 


104  02 
677  50 
100  45 
123  95 


22fév. 


101  » 
435  » 
679  » 
1516  » 


1955  » 
100  42 
25  39 
124  05 


104 
678 
100 
124 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commeroe  extér 

—  d'Esc,  de  St. -Pétera 

—  Intern.  deSt.-Péters 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


18  iv.  25  jv.  lfévr.  8févr.  lofév.  22fév 


50 


37  45 
94  67 


95  r. 
432  » 
535  » 
539  .. 
»  » 
37  42 
9â  67 


95  » 
435  50 
540  » 
539  » 

37  40 
94  60 


95  » 
431  50 
536  » 
536  » 
»  » 
37  42 
94  65 


95  » 
«2  » 
5S5  » 
l£>  » 
»  » 
37  42 
94  65 


94  75 
431  » 
531  » 
534  » 

37  42 
94  65 


BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

—  1890  3  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %■ 

3%.... 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


18  jv.  25  jv.  lfévr   Sfévr.  15fév.  v2fév. 


104  75 

950  » 
947  » 

87  » 
102  80 
100  09 

25  32 


104  » 
951  » 
943  50 


100  06 

25  33 


104  » 
935  » 
947  » 

85  50 
»  0 
100  02 

25  31 


103  » 
960  d 
948  50 
»  » 
103  2o 


103  25 
970 

949  d 
86  25 
103  30 


100  041100  0  4 
25  31    25  32 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATA) 


VALEURS 

18  jv. 

23  jvJ 

lfévr. 

8févr. 

lôfev. 

22fév. 

Chemins  Ottomans  

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—     sur  Londres  3  mois. 

87  06 
102  30 

220  87 
23  05 
109  30 

87  07 
102  18 
219  12 

22  90 
110  15 

87  06 
102  05 
217  75 

23  01 
109  35 

87  07 
102  03 
»  » 

22  96 
110  C5 

87  07 
102  09 

22  95 
109  35 

87  09 
102  15 
218  » 

22  93 
110  05 

BOURSE   FINANCIÈRE    DE  NEW-YORK 


VALEURS 


États-Unis  4  %  

Atchison   

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nas ville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf 

Pensylvania  

Read'ing  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres... 

—  Paris  

Câbla  transferts  sur  Londres 

Cuivre  

Argent  


18  jv.    25  jv.  1  févr.  8  févr-  15  t'ev.  22  fév 


100  75 

104  » 
208  6'2 

D  » 

126  15 
28  12 

135  » 
147  15 
111  25 
106  75 

127  25 
157  75 
176  50 

36  » 
520  ». 

4.85  % 
5.20 

4.86  </8 
12  20 

53  62 


100  75 
104  » 
207  62 

127  37 
28  12 

135  50 
142  50 
1 10  87 
104  50 

128  87 
154  37 
174  62 

38  » 
542  » 
4.86  y, 
5.20  % 
4.86  % 
12.05 
53.25 


101 
106 

210 
» 

131 
29 
136 
140 
114 
106 
129 
159 
178 
36 
510 
4.86 
5.20 
4.86 
12 
52 


75 


100 
107 
209 

129 
31 
136 
147 
113 
106 
127 
160 
179 
33 
520 
i.86 
5.20 
4.86 
II 
51 


101  12 

106  50 
212  50 
s  » 
127  75 

32  25 
136  » 
146  75 
112  62 
106  50 
127  50 
159  62 
179  25 

38  5C 
515 

4.86  % 
5.20 
4.86  % 
12  07 
51  62 


101  » 
106  62 
212  » 

126  62 
31  75 

135  » 
145^50 
111  50 
106  » 

127  5C 
159  12 
179  12 

17  75 
501  » 
4.86  % 
5.20 
4.86  34 
12.25 

52  50 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGMN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAJD  (Puy-de-Dôme) 


n  I  Alla  AIO»  Pour  Automobiles 

Pneus    Le.  laAULLHo 


et  Gycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Il  ■  ■  mmu  w%  a  diverses.  A  adj"  ét.  M*  Pere,  not.  à 

Uni  ElllfV  Paris,  place  P"  Pères,  9,  p'M'gastai.di 
IHbhUHVnot.,  lundi  6  MARS  19H,  à  2  h.  1  2 
FONDS  D'ETATS  :  Brésil  5  o/o  1903  ;  Cuba  5  e/o  or  1904 
Hongrois 4 o/o  1902  ;  Mexique  5 o/o  1899  ; Transvaal  3 o/o  1903; 
ACTIONS  :  Haut  Volga  privilégiées;  The  Nigel  Gold 
Mining  ;  Ouest-Algérien  jouissance  ;  Fonderies  de  Puteaux, 
Jït»  99  E.OTS  «<«>•  diverie*  Miëet  A  Pt'i». 


rinr  4  mfircj  de .  26.139f.35, 56  9191.05. 127.977t.90 
tlHLAllljLij  àadj.31ots,  étude Me  Aron, not.,  i8, 
av.  Opéra,  le  b'  mars  1911  à  3  h.  préc.  M.  à  p.  pouv' 
être  baiss.:  15  Ouo,  2ÔTÔÔ0,  lO.OOOf.  Consig.  p'  ench. 
S'ad.M.PRUVOST,syndic,5,r.  Ane. -Comédie  et  au  nol. 

Vente  1*  Samedi  11  mars  1911  à  2  h.  (heure  exacte)  en 
l'ét-deM* Huiller,not.,83,b.  Haussmannà  Paris,  de 
I  OA  i  CTIONSauport.de  la  S.  A.  LE  CHROME 
IOU  A  Hb.  en  0  lots  de  2)  act.  M.  à  p.  2.000  f.  par 

lot.  Oons.  5'i0  f.  S'ad.  à  M"  Pelletieh  et  Plaignaud, 
avouéi  et  an  i.  M*  Hun. lier,  not.  dép.  du  cah.  des  cl). 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

Société  anonyme 
Au  capital  de  30.000.0tO  (le  francs 
Siège  social  : 
5,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 


Avis  aux  actionnaires 
Le  Conseil  d'administration  a  décidé  de 
proposer  à  l'assemblée  générale  ordinaire  des 
actionnaires  la  distribution  sur  les  bénéfices 
de  l'exercice  1910  d'un  dividende  de  22  fr.  50 
par  action. 

Ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  par- 
tir du  15  avril  1911,  sous  déduction  de  l'a- 
compte de  huit  francs  payé  le  15  octobre  1910 
aux  prix  suivants,  nets  d'impôts. 

Titres  nominatifs,  13  fr.  GO  ; 

Coupon  numéro  44  des  titres  au  porteur, 
12  fr.  433. 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Foncier  de  France  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale,  56,  rue  de  Provence  ; 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  et  dans 
les  succursales  de  ces  établissements  à  Paris 
et  en  Province. 


BRITISH  SOUTH  AFRICACy  (CHARTERED 


Les  actionnaires  de  la  British  South  Africa 
Company  (Chartered),  trouveront  à  la  Com- 
pagnie Française  de  Banque  et  de  Mines,  20, 
rue  Taitbout,  à  Paris,  une  traduction  en  fran- 
çais du  résumé  du  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration de  leur  Compagnie,  ainsi  que 
des  comptes  qui  ont  été  soumis  à  l'assemblée 
du  23  février  1911. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  BONE-GUELMA 

ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
Au  capital  de  30.000.000  de  francs 
8,  rue  Lavoisier 


Le  coupon  numéro  64  des  actions  sera  payé 
le  1er  avril  1911.  au  siège  social,  8,  rue  Lavoi- 
sier, à  Paris,  ou  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie à  Bône  et  à  Tunis  : 

Par  action  nominative  :  14  fr.  208  ; 

Par  action  au  porteur  :  13  fr.  358. 

Le  paiement  de  ce  coupon  pourra  avoir  lieu 
au  siège  de  la  Compagnie  à  partir  du  1er 
mars  1911,  sous  une  retenue  de  4  %. 


ANNUAIRE  DU  COMMERCE 
DIDOT-BOTTIN 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
anonyme  de  l'Annuaire  du  Commerce  Didot- 
Bottin,  a  décidé  la  mise  en  paiement  d'un 
acomnte  de  7  fr.  50  par  action  sur  le  divi- 
dende de  l'exercice  1910-1911,  payable  au 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  et 
à  ses  agences  et  succursales  à  partir  du  rr 
mars  1911,  à  raison  de  : 

7  fr.  20  nets  par  action  nominative. 

5  fr.  60  nets  par  action  au  porteur. 

Contre  la  remise  du  coupon  numéro  59. 


ÉTABLISSEMENTS  DUUAL 


L'assemblée  générale  ordinaire  annuelle  des 
actionnaires  aura  lieu  le  samedi  11  mars  1911, 
à  2  heures,  10,  cité  Rougement,  Hôtel  de  la 
Société  des  Gens  de  Lettres,  pour  l'examen 
des  comptes  et  la  fixation  du  dividende  de 
1910. 

Les  dépôts  d'actions  (5  au  moins),  auront 
lien,  jusqu'au  6  mars  inclus,  à  la  Caisse  so- 
ciale, 21,  rue  Saint-Fiacre. 


SAINT-LOUIS  &  SAN  FRANCISCO 
RAILROAO  CY 


Messieurs  les  Porteurs  d'obligations  4  1/2  0/0 
or  sont  informés  que  le  coupon  N»  2  à  l'é- 
chéance du  Ie"-  Mars  1911  sera  payable  à  raison 
de  Frs  10,39  net  par  coupon  : 

A  PARIS  :  à  la  Banque  de  I  Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier, 
et  au  Crédit  Mobilier,  3  et  5,  rue  Saint-Georges. 


'  AGENDA-MÉMENTO 
DU  PROPRIÉTAIRE  ET  DU  RENTIER 


Qu'on  possède  peu  ou  beaucoup,  on  a  le 
plus  grand  intérêt  à  tenir  exactement  la 
comptabilité  de  ses  revenus  ;  cela  de 
malheureusement  un  travail  parfois  un  peu 
compliqué,  et  c'est  pourquoi  on  néglige  trop 
souvent  de  le  faire.  Nous  pensons  donc  reri  Ire 
service  à  nos  lecteurs  en  leur  signalant 
Y  Agenda-mémento  du  propriétaire  et  dur  < 
qui  vient  et  paraître  à  la  librairie  Lar 
et  qui  est  très  heureusement  compris  pour  sim- 
plifier et  faciliter  ce  travail.  Il  se  compose 
d'une  série  de  tableaux  présentés  de  la  façon 
la  plus  claire  et  *a  plus  pratique  -t  sur  les- 
quels on  n'aura  qu'à  enregistrer  au  fur  et  à 
mesure  les  achats  et  ventes,  coupons  échus, 
etc.;  la  besogne  est  ainsi  toute  tracée,  et  sans 
perte  de  temps  on  aura  ses  affaires  en  ordre 
et  on  saura  toujours  d'une  façon  précise  le 
montant  de  sa  fortune.  Ajoutons  qu'on  trou- 
vera, en  outre,  dans  cet  agenda,  toutes  les  in- 
dications qui  peuvent  être  utiles  à  un  capita- 
liste :  tableaux  d'intérêt,  règles  sur  les  tran- 
sactions des  titres  étrangers,  lexique  des  ter- 
mes financiers,  etc.  Prix  :  3  fr.  75,  à  La  li- 
brairie Larousse,  13-17,  rue  Montparnasse, 
Paris  (envoi  franco  contre  mandat-poste)  et 
chez  tous  les  libraires. 


Cie  GÉNÉRALE  DES  VOITURES  A  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  20.175.520  fr. 


Le  conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
générale  des  Voitures  à  Paris,  dans  sa  séance 
du  18  février  1911,  a  fixé  à  11  francs  par  action 
le  dividende  qu'il  proposera  à  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  pour  l'exercice  1910. 


THE  NEW  KLEINFONTEIN  COMPANY  LD 

Enregistrée  au  Transvaul 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
coupon  n°  13  est  payable  depuis  le  mardi  14  fé- 
vrier 1911,  à  raison  de  1  sh.  10  p.  6/10 
à  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de 
Mines,  à  Paris,  20,  rue  Taitbout,  après  un 
dépôt  de  trois  jours  francs. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.5C0 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


BT  r/EJS 


PLUMES  NOUVELLES 
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MATHEEU-FLESSY 


chez  tous  les  Partetiei-a. 


Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

lfl,  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart,  Imp. 


N*  990.  —  39e  volume. 


Prix  d.ix  IVuiiior'o  :  50  centimes 
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GOTE  DE  LA  BOUflSE  DE  HEtf-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 

Spécimen  sur  demande 


AU  BON  MARCH 

PARIS  MAISON   ARISTIDE    BOUC1CAUT  PARIS 

Lundi  6  Mars  et 


jours  suivants 


EXPOSITI 


AFFAIRES  REMARQUABLES  A  TOUS  NOS  COMPTOIRS 


EMPRUNT  JAPONAIS  4  %  1910 


Echange  des  certificats  provisoires 

A  partir  du  10  mars  prochain  les  porteurs  pour- 
ront présenter  leurs  certificats  provisoires  chez 
Af3f.  de  Rothscliild  frères,  23,  rue  LaClilte,  à 
?aris,  pour  obtenir  en  échange  des  tilres  définitifs. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  to  Millions  entièrement  versés 


L'Etat  de  Berne  garantit 
tout  lei  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  tont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignementi  à  disposition 


Cie  Gle  PARISIENNE  DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme 
Capital  :  45.00O.OO0  de  francs 
Sièc/e  social  : 
85,  boulevard  Montparnasse,  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  mercredi 
29  mars  1911  à  quatre  heures  de  l'après-midi, 
à  la  Salle  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue 
d'Athènes,  à  Paris,  à  l'effet  de  délibérer  sur 
l'ordre  du  jour  suivant  : 

Examen  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1910  et  fixation  du  dividende  ; 

Réélection  ou  remplacement  d'administra- 
teurs ; 

Nomination  des  commissaires  et  autres 
questions  à  l'ordre  du  jour. 

Les  actionnaires  porteurs  de  dix  actions  de 
capital  ou  de  jouissance  au  moins,  qui  dési- 
reraient assister  à  la  réunion  ou  s'y  faire  re- 
présenter, devront  déposer  leurs  titres  avant 
le  14  mars  courant  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  14,  rue  Bergère,  ou  à  la  So- 
ciété Générale  pour  favoriser  le  développe- 
ment du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  Fran- 
ce, 54  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris,  ou 
dans  les  agences  de  ces  deux  établissements. 

MM.  les  actionnaires  titulaires  d'actions  no- 
minatives sont  dispensés  de  ce  dépôt. 

Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions 
inférieur  à  dix  peuvent  se  réunir  pour  former 
le  nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  maisons  de 
banque  agréées  par  le  Conseil  tVAMtniàistïi- 
tion  seront  reçus  comme  les  titres  eux-mêmes. 

Paris,  le  2  mars  1911. 

Le  Conseil  d'administration. 


Banque  DAMART  &  C,E 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Ind*»»8  et  d'Assurances 


LE  NICKEL 

Société  anonyme 
Capital  :  15  millions  de  francs 
Sièqe  social  : 
A  Paris,  26,  rue  Laffltte,  '»6 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Le  Nic- 
kel sont  convoqués  en  assemblée  générale  or- 
dinaire, à  Paris,  le  lundi  27  mars  JJU,  à 
4  heures  de  l'après-midi,  dans  la  ialio  d<3  la 
Société  des  Anciens  Elèves  des  Ecoles  Natio- 
nales des  Arts  et  Métiers,  6,  rue  Chauchat. 

Ordre  du  jour  .- 
Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1909- 

1910  ; 

Fixation  du  dividende  ; 

Nomination  des  commissaires. 

Nota.  —  Conformément  aux  statuts  : 

1°  Les  titulaires  de  dix  actions  nominatives 
recevront  à  domicile  une  carte  personnelle 
d'admission  ; 

2°  Les  détenteurs  d'au  moins  dix  action-   i  i 
porteur,  pour  obtenir  une  carte  personne'1 
d'admission,  devront  déposer  leurs  titrer  iu 
siège  social  quinze  jours  au  moins  avant  '  - 
semblée,  c'est-à-dire  au  plus  tai'l  le  11  mars 

1911  ; 

3°  Les  pouvoirs,  ne  peuvent  être  confiés  qu'à 
un  mandataire  membre  de  l'assemblée,  et 
doivent  être  déposés  trois  jours  avant  l'as- 
semblée. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Assemblée  aénérale 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  pour  le  jeudi 
30  mars  prochain,  à  3  heures  du  soir,  dans 
l'Hôtel  de  la  Compagnie  8,  rue  de  Londres. 

Depuis  le  1er  mars,  les  bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  8,  rue  de  Londres, 
reçoivent  le  dépôt  des  titres  au  porteur  et  des 
récépissés  de  dépôt  et  délivrent  des  cartes  per- 
sonnelles d'admission  à  MM.  les  actionnaires 
ou  à  leurs  fondés  de  pouvoirs  ;  ces  derniers 
qui  doivent  être  membres  de  l'assemblée, 
c'est-à-dire  posséder  au  moins  quarante  ac- 
tions, auront  à  déposer  une  procuration  spé- 
ciale dont  le  modèle  est  dès  à  présent  délivré 
dans  les  bureaux  du  Service  des  Titres. 

'■» 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
il,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferréol,. 
~~et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   ~   1  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Dons  à  échéance  fixe 

A  1  an    3  % 

A  2  et  3  ans    3  è  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets.  • 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L  EST 

RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

RESOLUTIONS  DE  L'ASSEMBLEE 

Les  actionnaires  présents  à  rassemblée  au 
moment  du  vote  des  résolutions  étaient  au 
nombre  de  1.064,  représentant  109.912  actions. 

LSassemblée  consultée  : 

A  l'unanimité  : 

I.  —  Approuve  la  Convention  en  date  des 
1er  et  9  juillet  1909,  conclue  avec  M.  le  Minis- 
tre des  Travaux  publics,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  pour  le  règlement  des  condi- 
tions de  la  participatio  nde  la  Compagnie  de 
l'Est  aux  dépenses  de  construction  de  la  li- 
gne suisse  de  Moutier  à  Granges  et  à  Lon- 
geau,  et  donne  au  Conseil  d'administration 
tous  pouvoirs  pour  en  poursuivre  l'applica- 
tion. 

II.  —  Réélit  administrateurs  de  la  Compa- 
gnie pour  cinq  années  : 

MM.  Auburtin,  Maurice  Davillier,  Auguste 
Mortier,  !e  baron  Victor  Reille,  Hippolyte 
Thirria. 

En  conséquence  ,1e  Conseil  d'administra- 
tion se  trouve  composé,  pour  l'exercice  cou- 
rant, de  la  manière  suivante  : 

MM.  Gomel  (Charles),  président  ;  Davillier 
(Maurice),  vice-président  ;  Auburtin  (Fer- 
nand),  Cailletet  (Louis),  Capitain-Gény,  Char- 
bonneaux  (Emile),  Fabry  (Pol),  le  comte  Foy, 
Girod  de  l'Ain  (Maurice),  Hottinguer  (Jean), 
le  marquis  de  La-Tour-du-Pin  Chambly,  Le- 
derlin  (Armandj,  Lefébure  (Léon),  de  Liron 
d'Airoles,  le  baron  Mallet,  Mortier  (Auguste), 
Peische,  le  baron  Victor  Reille,  Renaudin 
(Emile),  Riché  (Maurice),  le  baron  Edmond 
de  Rothschild,  Sabatier  (Maurice),  le  comte 
Fernand  de  Saintignon,  Thirria  (Hippolyte), 
le  baron  Adrien  de  Turckheim. 

III.  —  Renouvelle,  pour  l'année  1910,  le 
mandat  donné  à  MM.  Grandeau,  Mérendet  et 
Bordet,  membres  de  la  Commission  de  véri- 
fication des  comptes  pour  l'année  1909. 

IV.  —  Approuve  les  comptes  de  l'exercice 
1909  et  fixe  à  la  somme  de  15  fr.  50  par  action 
le  complément  du  dividende  à  distribuer,  le- 
quel, joint  à  l'acompte  de  20  francs  payé  en 
novembre  dernier,  forme  un  dividende  total 
de  35  fr.  50  par  action. 


ANNEXES 

1°  Renseignements  sur  les  principaux  tra- 
vaux exécutés  ou  engagés,  en  1909,  à  la  char- 
ge de  divers  comptes  d'établissement  ; 

2°  Convention  entre  la  France  et  la  Suisse 
pour  le  règlemen  tdes  questions  relatives-  à 
l'amélioration  des  voeis  d'accès  au  Simplon  ; 

3°  Convention  avec  l'Etat  pour  régler  les 
conditions  de  la  participation  de  la  Compa- 
gnie de  l'Est  aux  dépenses  de  construction  de 
la  ligne  de  Moutier  à  Granges  et  à  Longeau  : 

4°  Comptes  de  premier  établissement  ; 

5°  Comptes  d'exploitation  ; 

6°  Bilan  : 

7°  ProHts  de  l'Etat. 


RENSEIGNEMENTS 

sur  les  principaux  travaux  exécutés  ou  engagés 
en  1909 

à  la  charge  de  divers  comptes  d'établissement 

Lianes  en  construction  ou  restant 
à  construire 

Ligne  de  Briey  à  Hussigny  et  à  Villerupt 
(43  kilomètres^.  —  Il  reste  à  établir  la  bran- 
che allant  de* la  station  du  Tiercelet  (origine 


de  l'embranchement  de  Villerupt)  à  Hussi- 
gny (6  kilomètres). 

Ligne  de  Baroncourt  à  Audun-le-Roman  (22 
kilomètres).  —  Le  projet  d'établissement  de 
la  deuxième  voie  de  cette  ligne  que  nous 
avons  présenté,  le  25  juillet  1907,  n'a  pas  été 
approuvé  par  l'administration  supérieure. 
Par  une  dépêche  du  18  novembre  1909,  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics  a  décidé  qu'il 
n'y  avait  pas  urgence  à  opérer  ce  doublement 
et  invite  la  Compagnie  à  présenter  de  nou- 
velles propositions  limitées  à  une  partie  de 
la  ligne. 

Ligne  de  Gerbéviller  à  Bruyères  (40  kilo- 
mètres). —  La  section  de  Rambervillers  à 
Bruyères  (21  kilomètres)  est  en  exploitation 
depuis  le  10  octobre  1902.  Les  travaux  de  la 
section  de  Gerbéviller  à  Rambervillers  (25  ki- 
lomètres; seront  terminés  au  commencement 
de  1911. 

Ligne  d'Esbly  à  Coulommiers  (22  kilomè- 
tres). —  La  section  d'Esbly  à  Crécy  (10  ki- 
lomètres) est  exploitée  depuis  le  11  juillet 
1902. 

Un  avant-projet  de  la  section  de  Crécy  à 
la  ligne  de  Gretz  à  Coulommiers  (12  kilomè- 
tres) a  été  pris  en  considération  par  décision 
ministérielle  du  28  juillet  1908. 

Section  du  Pont-Saint-Vincent  à  Nancy  (14 
kilomètres.  —  Ligne  de  Toul  à  Nancy  par 
Pont-Saint-Vincent)  et  Section  de  Nançois- 
Tronville  à  Lérouville  (23  kilomètres.  —  Li- 
gne de  Vitry-le-François  à  Lérouville).  —  La 
construction  de  ces  deux  sections  est  ajour- 
née par  ordre  de  M.  le  Ministre  des  Tra- 
vaux .publics. 

Embranchement  vers  Rozoy  (12  kilomètres). 
—  Cet  embranchement,  qui  ne  nous  a  été  con- 
cédé qu'à  titre  éventuel,  semble  devenu  inu- 
tile depuis  l'exécution  du  chemin  de  fer  dé- 
partemental de  Jouy-le-Châtel  à  Maries,  qui 
dessert  Rozoy-en-Brie. 

Ligne  de  Flamboin  à  Mouy-sur-Seine  (G  kt- 
lomètres).  —  La  construction  de  cette  ligne, 
dont  nous  n'avions  reçu  que  la  concession 
éventuelle,  demeure  ajournée  par  ordre  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  ;  elle  sera 
sans  doute  reconnue  inutile,  par  suite  de  l'ou- 
verture du  chemin  de  fer  départemental  de 
Sablonnières  à  Nangis  et  à  Bray-sur-Seine. 

La  situation  de  l'ensemble  de  nos  conces- 
sions de  1883,  dont  on  trouvera  le  détail  au 
tableau  numéro  1  de  la  seconde  partie  du 
présent  rapport,  peut  se  résumer  comme  suit, 
au  31  décembre  1909  : 

Lignes  construites  et  exploi- 
tées  901  kilom. 

Lignes  en  construction    25  — 

Lignes  concédées  non  encore 
entreprises   73  — 

Lignes  non  dénommées  (article 
premier,  paragraphe  2  de  la 
Convention  de  1S83)    38  — 

Total   1.037  kilom. 


Travaux  complémentaires  de  premier 
établissement  et  divers 

Voies  de  banlieue.  —  Nous  avons  terminé 
grande  partie  des  travaux  compris  entre  Pan- 
tin et  l'entrée  de  Noisy-le-Sec. 

Le  projet  de  la  partie  comprise  entre  l'en- 
trée de  Noisy-le-Sec,  Bondy  et  la  bifurcation 
de  la  Grande  Ceinture,  a  été  approuvé  par 
déciFion  ministérielle  du  14  février  1908.  Les 
travaux  ont  et  écommencés  dès  1908,  mais  ont 
subi  un  arrêt  prolongé  par  suite  de  grèves 
persistantes. 

Le  projet  de  la  partie  comprise  entre  la  bi- 
furcation de  la  Grande  Ceinture  à  Noisy-le 
Sec  et  Nogent-I.e  Perreux  a  été  approuvé  par 
décision  ministérielle  du  4  novembre  1909. 

(A  suivre). 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉANS 

SERVICE   RAPIDE   SUR  L'ANDALOUSIE 
ET  LE  MAROC 

Depuis  le  16  janvier  1911  et  jusqu'à  une  date* 
qui  sera  annoncée  ultérieurement  fonction 
entre    Paris,    Madrid,    Cordoue,  Algésin, 
Gibraltar  et  Tanger  un  nouveau  service  ra 
pide  hebdomadaire. 

Il  est  constitué  entre  Paris  et  Madrid  par 
le  train  de  luxe  Sud-Express  ;  entre  Madrid 
et  Algésiras  par  une  voiture  directe  avec  1 
et  places  de  lre  classe,  circulant  conform 
ment  à'  l'horaire  suivant  : 

A  l'aller  :  départ  de  Paris  le  lundi  à  midi  U 
arrivée  à  Madrid-Nord  le  mardi  à  2  h.  23  soir. 
Départ  de  Madrid-Atocha  le  mardi  à  8  h.  20 
soir.  Arrivée  à  Algésiras  le  mercredi  à  2  heu- 
res soir. 

Au  retour  :  départ  d'Algésiras  le  jeudi,  à 
3  h.  5  soir.  Arrivée  à  Madrid-Atocha  le  ver 
dredi,  à  9  h.  5  matin.  Départ  de  Madrid-Nord 
le  vendredi,  à  8  h.  soir.  Arrivée  à1  Paris-Quf:i 
d'Orsay  le  samedi,  à  9  h.  37  soir. 

Entre  Algésiras  et  Tanger,  la  travers^ 
maritime  s'effectue  en  moins  de  trois  heure- 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


Excursions  à  prix  très  réduits 
de  Paris  à  Londres  par  la  gare  St-Lazai 
via  Rouen,  Dieppe  et  Newhavén 

L'administration  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  a  l'honneur  de  porter  à  la  connais 
sance  du  public  que.  dans  le  but  de  faciliter 
les  relations  avec  l'Angleterre,  elle  fait  déli- 
vrer, jusqu'au  30  avril  1911,  des  billets  d'al- 
ler et  retour  pour  Londres,  valables  du  ven- 
dredi au  mardi,  aux  prix  exceptionnels  de  : 

49  fr.  05  en  1^  classe,  37  fr.  80  en  2°  classe 
et  32  fr.  50  en  3e  classe. 

Les  prix  très  réduits  de  ces  billets  facilite- 
ront certainement,  dans  une  large  mesure,  le- 
relations  avec  Londres,  aux  nombreux  voya- 
geurs qui  se  rendent  dans  cette  ville  par  la 
voie  de  Rouen,  Dieppe  et  Newhavén,  la  plus 
pittoresque  et  la  plus  économique. 

Ces  billets  sont  valables  nour  Londres  ou 
toute  autre  gare  de  la  Compagnie  du  London 
Brighton. 

CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


Billets  de  voyages  circulaires  en  Italie 

La  Compagnie  émet  toute  l'année,  à  la  gare  dt 
Paris-P.-L.-M.  et  dans  les  principales  gares  situées 
sur  les  Itinéraires,  des  billets  de  voyages  circulai- 
res d  itinéraires  fixes,  permettant  de  visiter  les 
parties  les  plus  Intéressantes  de  l'Italie. 

La  nomenclature  de  ces  voyages  figure  dans  la 
Livret-Guide-Horaire  P.-L.-M.,  vendu  0  fr.  50  dans 
toutes  les  gares  du  réseau. 

Ci-après,  à  titre  d'exemple,  l'indication  d'un  de 
ces  voyages  au  départ  de  Paris  : 

Itinéraire  st-A  S.  —  Paris,  Dijon,  Lyon,  Taras- 
con  (ou  Clermont-Ferrand,  Cette,  Nîmes,  Tarascon), 
Marseille,  Vintimille,  San-Remo,  Gênes,  Novi, 
Alexandrie,  Mortara  (ou  Vogliera,  Pavle),  Milan, 
Turin,  Modane,  Culoz,  Bourg  (ou  Lyon),  Maçon. 
Dijon,  Paris. 

Prix  :  lre  classe,  191  fr.  50  ;  2°  classe.  139  fr.  85 

Validité  60  Jours. 

Arrêts  facultatifs  sur  tout  le  parcours. 


Stations  thermales  desservies  par  le  réseau 
P.-L.-M. 

Aix-les-Bains.  —  Châtel-Guyon  (Riom).  — 
Evian-les-Bains.  —  Genève.  —  Menthon  (Lac 
d'Annecy).  —  Uriage  (Grenoble).  —  Royal  — 
Thonon-les-Blains.  —  Vichy,  etc. 

Billets  d'aller  et  retour  (dits  d'arrière-sai- 
son), pour  familles,  deuxième  et  troisième 
classes,  valables  33  jours  avec  faculté  de  pro- 
longation, délivrés  du  1er  septembre  au  15 
octobre,  aux  familles  composées  d'au  moins- 
deux  personnes  voyageant  ensemble. 

Prix  :  la  première  personne  bénéficie  d'une 
réduction  de  50  %  ;  la  troisième  personne  et 
chacune  des  suivantes  d'une  réduction  de 
75  %. 

Arrêts  facultatifs. 

Demander  les  billets  quatre  jours  à  l'avan- 
ce à  la  gare  de  départ. 


BOURSE  DE  PARIS 


H  I5' 

z     |  o 

-     «  -  Bt, 


NOMS 
sas 

COMPAGNIES 


PS  2 

ta  ■§ 

O  2 

o  S 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18 

750 

000 

25 

250 

000 

25 

- 

000 

000 

1250 

U 

125 

000 

25 

32 

500 

000 

25 

375 

non 

9^ 
zo 

a 

750 

000 

25 

U 

000 

000 

25 

18 

750 

000 

25 

IS 

000 

000 

25 

750 

000 

25 

250 

000 

25 

10 

(23 

000 

25 

17 

500 

000 

25 

23 

750 

000 

25 

7 

250 

000 

25 

i  ; 

500 

000 

25 

8 

125 

000 

23 

12 

250 

000 

25 

68 

750 

000 

125 

25 

000 

000 

25 

000 

000 

25 

L6 

250 

000 

25 

11 

800 

000 

25 

Brakpan  Mines  , 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Itaud  propriel.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Kaight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nouv .) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

227 
1000 
237.50 
330 
168 

47 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(anc.340 
196 


68 

218 

44 

131.50 

368 

136.50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64.50 
89.50 
20. 5  J 
75.5') 
32.75 
7S.75 
68 
222 

262.50 
87.73 
42.50 
21 

107.50 


72 
10S.50 
20S 
45 
130. 50 
264.50 
124.50 
7 
41 
91.25 
46  25 
54.25 
84.75 
23  75 
34 

31. 25 

71 

70 
217  50 
258 

82 

40.25 
7.50 
108.50 


102 
193 
44 
123 
217 

126-50 
6  50 
33 

83-30 
42.75 
50 
74 

19.75 
71.73 
27.73 
68-75 
73.23 

206. oC 

230 
78  75 
3). 75 
6.23 

101 


69  75 
98.75 
188 


119.50 

218 

124 

6  50 
30.75 
8! 

41.50 
49 

11.50 
18 

70  25 
27.50 
65.50 
73.25 

193 

221 
76.30 
38.23 
6.25 
99.50 


68 
101 

21*1 

42  1 
122.50 
22  i . KO 
123 
6  ' 

33.50 

82 

43 

51.50 
76 

18.73 
72.2.3 
28 

69.50 
61.75 

200 

228 
78.73 
39.75 
6.25 
99.73 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


£>  -a 
O  2 


CLOTURE 

37 

SBM ESTE  'ELLE 

■O 

—  tu 

30 

31 

juin 

déc. 

1910 

1910 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


I  62.50t. 00  |oi.«i<|DeBeers (Diamants  ord 
l  50.000.000|«î.5o|      —  —  préf. 

!  25.000.0001  25  lJagersfontein  

I  40.000.0001  125lHuanchaca  (Argent) ... 
12.00O.0O0dr|100dr|Lauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452 

479 

475.50 

477 

449 

448 

404.50 

461 

461 

aO 

217 

209 

212 

210.50 

212 

62. 25 

82.25 

76.75 

77 

77 

50.75 

45.50 

46.50 

45-50 

41 

50 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 

37.500. 

37.500. 
!  50.000. 
112.000. 

50.000. 

27.750. 

25.000. 

75.000. 

25.000. 

25.000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Cbartered) 

Goertz  and  C"  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  C  msolitad.  ordin . 
Johannesburg  Investmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

44.75 

42.75 

68.50 

46.75 

34 

32 

30.50 

66.50 

» 

40.23 

39 

112.50 

157 

145 

144 

137. f0 

41.25 

41 

38.50 

36.25 

107  50 

18.25 

17 

17.25 

16.5« 

25 

18 

20.23 

17 

15.50 

31.50 

29.75 

28.50 

27 

16.25 

59.25 

64.23 

58.25 

56 

149 

156 

143.50 

135.50 

66 

65 

61.50 

57.75 

44.50 
32-25 
40.50 
142.50 
38  I 
10  73! 
il 

28-25; 
59  50 
139.50 
60.2; 


BOURSE   DE  LONDRES 


J  = 
<  S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 

J  ■•  4  1/4    3  7/8    3  9/16    3  7/16 


1- 


300.000 
212.686 
502- 3C6 
394.249 
540.000 
ioO.OOO 
159.450 
160-000 
250.006 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
431.897 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.75( 
•10.000 
550.000 
450.000 
114.864 
85.000 
100.000 
014.000 
970.000 
425.000 
100.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.977 
92*. 364 
288.750 
00. 000 
IÛ5.000 
200.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466.666 
.000.1»» 
000.000 
914.669 
.000.000 
610.081 
.750.000 
.OOO.OdO 
693.000 
135  000 
000.000' 
639.000 
100.000 
340.000 
<*60.000 
300.000 
472.000 
060.671 
.004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


Osh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfleld  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort....... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New). . 
Knight's  (Witwatersrand) 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Mo&derfontein  B   

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  , 

West  Rand  Consol  '. 

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  

Worcester  


60 


100 


140 
67 
90 
100 
820 
120 
100 
120 

120 
80 
160 
'120 
70 
30 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 

200 

60 
1-0 
100 
180 


60 


120 

230 
300 
200 
60 
300 
131 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  13/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/i 

2  15/16 
13/16 


1  1/4 
1  1/4 

1  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 

2  3/4 
-  U/16 

400  2  1/4 
27/32 
10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
'»  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
245  4  13/16 
120|  4  1/8 
401  1  11/16 


%    1  /fi 
O  i/o 

Q  QMfi 

o  y/ io 

1 1  / 1  fi 

10/10 

1  10/10 

1  15/10 

1     of  oJ, 

1  3/^2 

Q  /fi 

K  1 1  fi 
0/10 

2  7/8 

2  13/16 

1  IJ/IO 

A    A  K  l\ fi 
1  IO/1U 

2  1/8 

2  7/32 

4  1/4 

4  1/16 

3/8 

5/16 

1  3/16 

1  1/16 

8  1/16 

7  5/8 

3  1/8 

2  7/8 

1  13/16 

1  13/16 

5  5/32 

4  29/3; 

10  1/2 

8  1/2 

4  15/16 

4  15/ iC 

9/32 

1  5/8 

1  9/32 

3  5/8 

3  5/16 

1  3/16 

1  3/16 

7/6 

7/3 

1  13/16 

1  11/16 

4  7/8 

5  1/8 

5/8 
2  1/8 

1/2 

2  1/8 

1 

29/32 

2  5/32 

3  9/32 

2  1/32 

2  15/16 

1  5/8 

1  11/3. 

2  15/16 

2  3/4 

15/16 

7/8 

2  7/8 

2  13/lt 

3/4 

5/8 

1  1/4 

1  1/16 

1  3/16 

1  1/16 

12  1/16 

12  3/16 

2  13/16 

2  3/4 

4  1/8 

4 

1  U/16 

1  5/8 

2  5/8 

2  9/16 

2  13/lt 

2  7/16 

1  7/lf 

1  1/4 

8  19/32 

8  15/32 
2  1/4 

2  13 '32 

2  3/4 

2  7/32 

5/8 

1/2 

2  1/8 

2  7/32 

1/2 

1/2 

10  1/8 

9 

3  5/16 

3  3/16 

4 

3  15/10 

3/4 

11/16 

1  19/32 

1  17/3s 

3  0 

5 

1  3/4 

1  27/32 

5/8 

5/8 

1  7/8 

1  7/8 

4  5/8 

4  1/2 

4  9/32 

2  1/4 

2  1/16 

22  0 

21/6 

4  3/4 

4  3  8 

4  7/16 

5 

1  5/8 

1  19/32 

3  7/16 
25/32 
1  1.3/16 

1  1/32 

3/16 

2  U/16 
1  3,4 

2  3/16 

3  15/16 
9/32 

1 

7  1/2 
2  15/16 

1  3/4 

4  21/32 

8  1/2 
4  15/16 

4/6 
1  3/16 
3  1/4 
1  1/8 

6/6 

1  5/8 
5 

1/2 

1  15/16 
13/16 

2 

2  13/16 
1  3/16 

2  3'4 
11/16 
2  3/4 

5/8 
1  1/32 
1  1  16 
12  1/16 
2  5/8  , 

3  13/16 

1  9/16 
2  1/2 
2  3/8 

1  1/8 
8  5/32 

2  3/16 

2  1/8 
7/16 

2  3/16 
15/32 
8  1/2 

3  1/16 

3  7/8 
5/8 

1  1/2 

1  23/32 
5/8 

1  7/8 

4  7/lb 

3  15/16 

2  1/18 
20 

4  1/4 
5 

1  19/32 


3  9/16 
3/4 

1  3/4 
1  1/32 

4 

2  3/4 

1  3/4 

2  1/8 

3  13/16 
1/4  i 

1 

7  3/4  ! 

2  7,  8 

1  3/4  1 

4  13/13 

8  3/4 

4  7/8  ' 
4/6  1 

1  9/32 

3  1/4  ; 

1  l/lo' 
5/6  ! 

1  21/32 

5  1/8 
1/2  I 

1  15/16 
13/16  . 

2  7/8 

1  1/4  J 

2  U/16 
3/4  ' 

2  U/16 
9/16  | 
1 

1  1/16 
12  1/4  ! 

2  U/16 

3  13/16 

1  5/8  j 

2  1/2  I 
2  3/8  ! 

1  1/8  | 
8  1/8  I 

2  9/32 
2  9/32 

7/16 

2  5/32 
15/32 
8  7/8 

3  1/16 
3  15/16 

5/8  - 
1  17/32 
4  I 

1  3/4 
5/8  | 

1  13/18 

4  3/8  ■ 

3  15/16 

2  1/16 
20/6 

4  1/4 

4  15/16 
1  19/32 


H  5 


<!  S 
Ne 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.338 
500 
200 
3.600 
8.051 
163 
2.000 
2i0 
200 
308 
277 
1.166 
1.000 
1.507 
294 
971 
604 
255 
612 
666 


.592 
.000 

ooo 

.000 

.ni 

81 
.000 
.000 
.000 
976 
.843 
666 
.000 
495 
20-» 
214 
223. 
338 
872 
835 


750.000 
.500.000 
150.000 
.100.000 
390.397 
500.000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000. 000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.5001 

2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000Ï 
40.000 


i 
1 
1 

lOsn 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  European  loTest. 

Anglo-Frehch  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  a  ad  Inîes!. . 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C").. 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    B  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C° . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Eiroinring  


50 


13  16 

1  3'4 
12/6 
16  5/16 

1  1/2 
o/O 

6  1/8 
106  1,2 

1/2 
17/6 

2,0 

2  i/0 
150 

3  3/16 
13/6 
2  9/16 

3  3/8 
9/8 

16/3 
1  11  16 


13/16 
1  19/32 

U/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  2'/32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9'6 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


13/16 
1  7/16 
12 

14  7/8 

1  23/32 

6 

5  23/32 
104 
7/16 
21/Ô 

23 
13/9 

2  13/16 
7/6 

2  3/8 

3  9/32 
8 

20/6 
1  1/2 


13/16 

1  5/16 
U  6 

14  1  2 
1  21/32 
6 

5  1/2 
104 
7/16 

20.6 

22 
13/3 

2  5/8 
7 

2  5/16 

3  1/4 
7/3 

19 
1  13.32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C  (New).. . . 
Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
National  Bank  S.  A.  R. . 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust... 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust  . . 


13/46  I 
1  21/32. 

5/0 
111  i 
7/8 
1  15  16 
13  6 
1  la  16 


13/16 
1  19/3! 

5/3 
U  1/4 
23/32 
3  9/16 
11/0 
1  7/8 


25/32 

3/4 

1  17/32 

1  15/32 

4/9 

4/3 

21/32 

21/32 

3  1/2 

3  3/8 

12/3 

10/6 

1  7/8 

1  3/1 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

20/3 

19/9 

17  3 

18/9 

75 

17/0 

14/0 
4/6 

16 

15 

5/6 

i/9 

3  U/16 

5/0 

3  5/8 

3  1/2 

3  7/16 

40 

6  6 

1  U/16 

1  U/16 

35/6 

35  0 

36 

36 /ô 

12/6 

ÎO'O 

U/6 

3  3/i 

12 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  7/16 

U/16 
1  3/8 
11/6 
14  3/4 

1  21/32 
6/6 

5  19,32 
104 
7/16 
20/6 

22/3 
13/3 

2  5/8 
6/6 

2  1/4 

3  1/4 
7/6 

19/6 
1  1/2 


U/16 
1  1/2 

4/9 

21/32 
3  9  32 
1C 
1  3/ 


19 
15 

4/9 
3  3/8 
1  3/4 
36/  6  , 
U/6  I 
3  7/16, 


MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. . . 

1 

1/4 

1.5  10 

1  5/16 

1  3/8 

1 

De  Beers  ordinaire  

17 

3/16 

17  15/16 

18  7/8 

18  U/16 

18 

Id.     6  %  Debentures. 

10 

5  1/2 

107 

Jagersfontein  

8 

5/8 

8  3  8 

8  3/8 

8  3/8 

8 

Premier  Diamonds  Def. . 

8 

6  7  x 

7 

Id.           Id.  Pref. 

3 

1/4 

8  1  4 

8  1/4 

8  1/4 

8 

COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss-  3%  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  

Hongrois  

Turc  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours. . . 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


25  jv.  tfévr.  8févr.  lôfév.  22fév.  Imars 


85  .. 

93  60 


157  75 
2i  25 


143  » 

265  50 
1S5  25 
131  60 
172  50 
164  40 
133  40 
80  92 
20  47 
85  07 

216  30 


84  90 
93  75 


94  !0 
94  60 


158  75 

20  75 


143  50 
213  25 
266  25 
196  50 
131  70 
172  20 
164  90 
134  30 
80  95 
20  47 
85  12 

B  » 

216  60 


8'»  60 

93  » 


94  10 

94  25 


157  62 
20  62 


142  » 
212  75 
267  » 
195  30 
131  25 
171  75 
16  *  20 
134  60 
80  95 
20  48 
85  17 
s  » 
216  35 


84  70 

93  » 
»  » 

94  » 
94  25 


157  » 

20  50 


142  50 
212  75 
267  90 
196  70 
131  60 
1/2  » 
164  70 
134  40 
80  95 
20  47 
85  15 

216  70 


84  60 
92  70 


94  » 
94  62 


157  75 
20  25 


141  75 
211  8? 

269  » 
197  20 
128  25 
171  60 
164  lû 
133  75 
81  » 

20  48 

85  22 
216  45 


84  60 
93  » 


93  90 

94  75 


158  62 
19  75 


142  75 
213  » 
C69  25 
199  40 
131  60 
172  40 
165  40 
133  10 
80  97 
20  47 
85 
»  » 
216  75 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consolidés  anglais  2  %  %■ 

Roupies  3  yt  %   ... 

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongiois  

Français  3  %  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque  — 
Escompte  hors  banque  


25  jv. 

lfévr. 

8févr. 

15fév. 

22fév. 

imars 

79  50 

79 

SI 

80 

12 

60 

25 

80 

31 

80  87 

63  87 

63 

87 

63 

75 

63 

87 

6; 

37 

64  25 

90  25 

90 

50 

90 

25 

90 

75 

91 

90  75 

103  25 

103 

!C3 

25 

103 

25 

103 

r.5 

103  25 

101  50 

101 

101 

101 

9 

101 

101  » 

93  75 

93 

50 

93 

50 

94 

25 

94 

25 

94  50 

102  50 

102 

50 

103 

102 

50 

102 

50 

103  » 

101  50 

101 

50 

101 

75 

101 

75il01 

75 

101  75 

49  50 

49 

49 

49 

50 

50 

s 

50  50 

101  50 

101 

50 

102 

102 

102  » 

95  75 

95 

62 

95 

25 

95 

25 

95 

95  » 

65  b 

65 

65 

» 

65 

» 

65 

50 

65  50 

92  » 

92 

25 

92 

25 

94 

» 

94 

94  » 

93  » 

93 

93 

93 

50 

93  50 

9ô  50 

96 

50 

96 

50 

96 

50 

96 

50 

?6  50 

» 

» 

» 

»  » 

217  50 

217  50 

216  50 

216  50 

215  50 

214  50 

17  75 

18 

18 

» 

18 

18 

85 

18  25 

69  . 

68 

67 

us 

68 

12 

68 

25 

68  12 

99  75 

99 

100 

» 

98  75 

103 

75 

105  25 

24  56 

24 

37 

23 

87 

■25 

81 

24  06 

24  31 

25  31 

25  29 

25 

29 

25  27 1  25  29 

25  28 

4  50 

4 

4 

4 

3 

50 

3  50 

3  93 

3 

43 

3 

12 

2  93 

3 

12 

2  62 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


25  jv.  lfévr.  Sfévr.  lôfév.  22fév.  Imars 


116  25 
97  05 
97  » 

111  70 

2  15 


1033 

557 

5160 

746  75 
115  50 
240  05 
94  95 
19  01 


116  30 

97  35 
97  35 
111  70 
92  20 


1050  » 
556  » 
5150  » 
»  » 
751  » 
115  50 
240  0  7 
94  95 
19  01 


116  05 
97  » 
97  10 

111  65 
92  15 


1014  » 
558  » 
5150  » 

746  10 
114  20 
240  12 

94  90 

19 


115  75 

97  05 

97  » 

111  45 


1017  » 
558  » 
5140  » 
n  i 
747  25 
113  70 
240  05 
94  92 
19  » 


115  95 
96  90 
96  95 

111  60 

92  » 


1047  » 
559  » 
5150  » 
»  » 
748  50 
112 

239  90 
94  90 
19  01 


115  65 

96  95 
96  95 
111  60 
91  95 


1043  » 
558  50 
5090  » 

745  25 
111  27 
240  05 
94  87 
19  Cl 


BOURSE    FINANCIERE   DE  LISBONNE 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


25  jv. 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris  

Change  sur  Londres . 


7  50 
577  » 
49  25 


lfévr. 


58(1  » 
49  12 


sfévr 


581 
49 


15fév. 


8  50 
583  » 
48  90 


22fév. 


8  » 
582  » 
48  93 


Imars 


8  » 

5S2  50 
48  87 


BOURSE    FINANCIERE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue.. 

—    sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


25  jv.  lfévr 


84  40 

27  23 
7  55 

84  32 
90  90 
94  90 
7  70 


84  15 
27  27 
7  75 

84  25 

90  85 
94  80 


évr.  15fev.  22fév.  Imars 


84  05 
27  35 
8  10 

84  25 
90  25 
94  30 
8  30 


84  85 
27  25 
7  85 

84  37 
91  60 
95  30 
S  D 


84  20 
27  33 


84  27 
91  15 
91  70 
8  10 


84  10 
27  34 
8  35 

81  12 
90  90 
94  40 
8  25 


25  j 

V. 

lfévr. 

8févr. 

lôfév. 

22fév. 

Imars 

92 

91  90 

91  95 

91  90 

91  90 

91 

70 

    o  t/'a/ 

76  » 

76  10 

75  37 

76  » 

76 

443C 

» 

4i56  » 

150250 

450  D  » 

450250 

4490  » 

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 

762 

762  » 

760  » 

761  25 

768  » 

769 

—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

5730 

» 

5730  » 

535250 

5497  » 

5525  » 

555250 

92 

50 

92  50 

92  25 

93  » 

92  75 

92 

25 

Brésil  4  %  

90 

90  50 

90  25 

91  » 

91  » 

91 

Change  sur  Amsterdam  

209 

65 

209  62 

209  62 

209  60 

209  62 

209 

65 

123 

82 

123  72 

123  79 

123  74 

123  77 

123 

71 

25 

35 

25  33 

25  33 

25  33 

25  34 

25 

33 

100 

17 

100  15 

100  15 

100  18 

100  17 

100 

18 

Anvers 

100 

23 

100  21 

100  20 

100  23 

100  23 

100 

23 

123 

85 

123  77 

123  65 

123  77 

123  82 

123 

80 

25 

30 

25  3ï 

25  35 

25  35 

25  36 

25 

34 

BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  &  DE  GENES 


Rome 

25  j 

\  . 

lfévr. 

Sfévr. 

lôfév. 

22fév. 

Imars 

Rente  Italienne  4  %  

103 

37 

103  50 

103  92 

104  07 

104  » 

104 

10 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

427 

429  50 

433  50 

4M  50 

435  » 

413 

681 

» 

679  » 

6«0  t 

680  » 

679  » 

690 

» 

Banque  d'Italie  act  

1512  » 

1509  » 

1517  » 

1517  » 

1516  » 

152 

50 

Crédit  foncier  Italien  act.. . 

b 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

a 

Comp.  Nav.  générale  

»  » 

»  » 

s 

» 

Eau  Marcia  

1908  » 

1925  » 

1985  » 

1965  » 

1935  » 

1985  » 

Change  sur  la  France  

100 

40 

100  40 

100  37 

100  42 

100  42 

100 

42 

25 

39 

25  38 

25  39 

25  39 

25  39 

25 

39 

Gènes 

124 

10 

124  10 

124  02 

123  9c 

124  05 

124 

05 

103 

38 

103  78 

103  88 

104  02 

104  » 

104 

10 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

679 

678  50 

679  25 

677  50 

678  » 

690 

50 

100 

37 

100  40 

100  4ù 

100  45 

100  42 

100 

42 

124 

05 

124  02 

124  02 

123  95 

124  » 

124 

05 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

25  jv. 

lfévr. 

8l'évr. 

lôfév. 

22fêv. 

lm 

us 

Russe  4  %  94  (Papier)  

95  , 

95  » 

95  » 

95  » 

91 

75 

94 

87 

Banque  de  Commerce  extér. 

432  » 

435  50 

431  50 

432  » 

431 

431 

s 

—     d'Esc,  de  St.-Péters. 

535  » 

510  » 

536  » 

535  » 

531 

» 

532 

—     Intern.de  St.-Péters. 

539  .. 

539  » 

536  » 

535  » 

534 

533 

50 

—  Russo-Chinoise  

D  » 

»  » 

»  •> 

» 

37  42 

37  40 

37  42 

37  42 

37 

42 

37 

42 

—    sur  Londres  

94  67 

94  60 

94  65 

94  65 

94 

6:, 

94 

62 

»  s 

fi  £ 

» 

Si 

B 

BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


VALEURS 

25  jv. 

1  f  évr 

8févr. 

15fév. 

22fév. 

Imars 

Genève  avec  lots  3  %  

—  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %■ 

    3      . . . 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

101  » 
951  r> 
943  50 
»  » 

100  06 
25  33 

104  50 

946  » 

102  85 
100  02 
25  31 

104  » 

935  » 
947  » 
85  50 

»  B 

100  02 
25  31 

103  » 
960  » 
948  50 
»  » 
103  2u 
100  04 
25  31 

103  25 
970  » 
919  » 

86  25 
103  30 
100  04 

25  35 

103  25 

»  » 
951  » 
86  25 

100  ûî 
25  30 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTIN OPLE  (GALATA) 

VALEURS 

25  jv. 

lfévr. 

8févr. 

lôfev. 

22fév. 

1  m  sirs 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—     sur  Londres  3  mois. 

87  07 
102  18 
219  12 

22  90 
110  15 

87  06 
102  05 
217  75 

23  01 
109  35 

87  07 
102  03 
»  » 

22  96 
110  05 

87  07 
102  09 

22  95 
109  35 

87  09 
102  15 
218  » 

22  93 
110  05 

87  10 

102  30 
218  63 
22  95 
110  05 

BOURSE    FINANCIERE    DE    NEW -YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  "Western  préf . 

Pensylvania  

Read'ing  

Uoion  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. . 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Cable  transferts" sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


25  jv, 


100  75 

101  » 
207  62 

127  37 
28  12 
135  50 
142  50 
110  87 
104  50 
126  87 
154  37 
174  02 
33  « 
512  » 
4.86  % 
5.20  % 
4.86  % 
12.05 
53.25 


févr.  8  févr.  15  fev 


101 
106 

210 
» 

131 

29 
136 
145 
114 
106 
129 
159 
178 
36 
510 
4.86 
5.20 
4.86 
12 
52 


100 

107 
209 

129 
31 
135 
147 
113 
106 
127 
160 
179 
33 
520 
4.86 
5.20 
4.86 
1 1 
51 


101  12 

106  50 
212  50 
»  » 
127  75 

32  25 
136  » 
146  75 
112  62 
106  50 
127  50 
159  62 
179  25 

38  50 
515 

4.86  % 
5.20 
4.86  % 
12  07 
51  62 


22  fév.  1  mais 


101  » 

106  62 
212  » 

126  62 
31  75 

135  » 
145  50 
111  50 
106  » 

127  5t 
159  12 
179  ta 

38  50 
501  » 
4.86  % 
5.20 

4-86  yt 

12.25 

52  50 


101  » 

106  » 
213  50 

B  I) 

122  92 
29  37 
134  50 
144  50 
108  50 
103  87 
126  12 
156  12 
173  87 
39  » 
476  » 
4.86  3i 
5.193/8 
4.863/8 
12  10 
52  75 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


M-A^CHDÉ     OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


SAPITAl 
nominal 

Rentes 
à  payer 

MHUons 

Mill. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

Sombre 
t»  Titres 

Vil. 
nom. 

381.085 
817.800 

500 
100 

54.232 
217.413 

500 
500 

361.704 
16.437 
978.800 
m 

425.513 
219.3 
555.491 
» 

424.340 

644.440 
> 

399.441 


377  833 
248.6 
S5.439 


718.949 

130692(3 

726.128 

17589i 

969.285 

923.748 

468.56. 

173. 4b3 

481.685 

597.200 

•220.250 
146.918 
115759 
170.136 
94.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 

w.ooo 

80. 000 
400.000 
200.000 
100.000 
.00.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


57.307 
370.962 

60.000 

52.7141 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479. ',05 
104.295 
300.666 
1 790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


500 

m 

400 
100 
500 
5C0 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
'Où 
000 
500 
400 
475 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

s  4/  f  Terme. 

°  * (  Compt. 
3  %  Amortissable  j  Terme. 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkin  2  X  %.. 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


Intérêts 
en  1908 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %....-  

—  quarte  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts    

1898  2  %  

—  quartt  

1899  2  %   

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés)... 
1906  2  %  %  

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %. 

Foncières  1879  3  %  „. 

Communales  1880  3  %  ... 

Foncières  1883  3  %  

.  -  18  8  6  2.60  %....'. 
Communales  1891  3 

—  189  2  2.60  '%'.. 

Foncières  18  9  5  2.60  %  .. 
Communales  189  9  2  60  % 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p-j 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 
.  —  —  1881 
Immeubles  de  France  


3  . 
3  . 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


Cours  comp.  déc. 
1907  Î9ÔÏT 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 


50 


000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANC. 
(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays  Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
9.réA- F- et  A9-  d' Alg.  250  f.  pavôj 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm... 

Société  Marseillaise  ! 

Crédit  Lyonnais   

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise. 

Société  Générale   I 

B.  Fr"  pr  le  Com"  &  l'Indus''1- 
Banque  Union  Parisienne.! 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  . . 
Banque  de  l'Algérie  


15  . 
15  . 
6 

7  .. 


96  40 

96  75 


458 


77 
454 


Cours  de  clôture  (1911 
16févr.  23févr.  2  mar 


404 


428 
381 


465 

80 

455 
459 


408  . 


75; 

50|. 


97  55 
97  50 

97  30 


97  50 
97  40 

97  45 


456 
79 


455 


545 

404  50 
107 

548 
367  50 


463  .. 

78  50 

79  95 
460 


97 

97  40 


97  2 


392 


494 


392 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  et  obl.  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.  _  3%.. 

Act.  Départementaux  . 
obi-      -       3  %  titres  bleus 
~  +  —       3  %  titr.  rouges 
—   Economiques  3  % 
Act.  Est-Algérien  ...,?...." 
Obi         —  30/ 

Act.  Est  .„  ....'..'.'.'.'.y. 

—  de'jouiss.. . 


166  (36 

60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 

15  . 
15  50 
12  50 
40  . 
15  . 

60  ! 


Obi. 


52-54-56 "5  %!.'.". '.'.'.■.* 'S 

-  3  %  .?.  ;;| 


—  —  i  %  nouv .... 

~    ~\%%  ! 

—  _  —  Ardennes  3  %  

—  Gr.-Celnt.  de  Paris  3  % . 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15  .. 
15 
12  50 
15 
15 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685  . 
650 
785 
1176 
107  . 
312 
661 
258 
685 
400 
120 
1260 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 

428 
429 


501 
438 


397 


460 
453 


143 
172 


4205 
1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 
1207  . 
105  . 
340  . 
668  . 
249  . 
721  . 
443  . 
172  . 
1405  . 


368  .. 

98  .. 

428  .. 

112  .. 

410  . 

106  75 
457 
395 
413 


3875 

1845 

584 

1307 
143 

643 
140 
33  . 

968  . 

514  . 

705  . 

400  . 

782  . 

340  . 

172  . 

669  . 

146  50 

924 


549  .. 

404 
107  .. 

550  .. 

367  .  . 
100  .. 
367  .. 

97  50 
429  50 
111  50 
410 

t<n 
455 
39  i 


459  75 

79  2: 

81  15 
461 


5 '.5 

405 
107 

547  00 
547  50 
370 
100  50 
370  . 
98  . 
426  25 
111  25 
410 
106  50 
452  .. 

410  25 


493  50 

491  .. 

491  75 

508  .. 

507  .. 

505  .. 

513  .. 

511  50 

513  50 

427  .. 

428  50 

421  .. 

480  .. 

480  .. 

480  .. 

403  75 

403  .. 

403  .. 

466  50 

465  .. 

465  .. 

480  .. 

461  50 

480  .. 

475  75 

475  .. 

471  .. 

501  50 

503  .. 

502  .. 

69  .. 

69  25 

69  . 

68  25 

68  50 

68  .. 

566  .. 

564  .. 

563  .. 

435  .. 

175 

175 

175 

206  .. 

206  .. 

204  .'. 

376 
422 
672 


424 
693 
432 
925 
413 

438 

442 


679  50 

419  .. 
638  .. 

420  .. 
423  .. 
413  .. 
695  .. 

421  .. 
872  .. 
386  .. 
651  .. 
433  .. 
438  .. 
393  75 
428  50 
427  .. 


4160 
1838 
581 
1305 
942 
643 
841 
735 
968 
513 
704  , 

95  , 
782  . 

41  , 
171  . 
670  . 
148  . 
1975  . 


4100 

1828 

580 

1299 

930 

650 

838 

737 

969 
1503 

700 

402 

783 

342 
1157 

671 

145  50 
1967 


423 
636 
4  £8 
420 
413  25 
685  .. 
421  .. 
882  .. 
392  .. 

435 
442  50 
396  .. 
4:9  .. 
424  50 


Nombre 
de  titres 


787.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.32 
78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
66.842 
161.470 
137.676 
56.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
536642 
358629 
27.561 
837.316 
144.047 


681  .. 

422  75 


415  .. 
683  .. 
420  .. 
868  .. 
382  .. 
65C  50 
431  .. 
438  .. 
393  50 
428  .. 


47.9 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69.373 
50.000 
180.000 
20.000 
14.050 
20.450 
100.000 
200.000 
72.000 
00.000 
99.044 
56.858 
106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42.480 
260.000 
50.000 
50.000 


1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
500 
60.000 


50C 
500 
SOC 
50( 
50C 
50( 
560 

500 
50C 
SOC 
500 
500 
50( 
50( 
500 
50i 
50( 
500 
500 

50( 
50(1 
50( 
50( 
50C 
500 
501 
500 
600 
50( 
50( 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon. 
Obi.  — 


intérêts 
m  1908 


57  .. 
15  . 
15  . 
15  .. 
15  .. 
15  .. 
15  . 
15  . 
12  60 
15 


5001 
5001 
250| 
350 


3  %  1855  

—  —   Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphiné  3,%  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —   Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  %  fusion  anc .... 
—  3  %  fusion  nouv... 

_    g  %  %  

—  —  Vlct.-Bmm.  62  3  « 

Act.  Midi   71 

Obi.    -  3%.  

—  —    3  %  nouv.... 

Act.  Nord  

Obi     -  3  %  

—  —   3  %  nouv  

—  —  2  %  96.  j-  avr.  et  oct 

—  Nord-Est  franc.  3  %. 
Act  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.     _  3%  

—  —      3  %  1884  

—  „  -      2  %  %  1895 .... 

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —  3%  

—  —    3  %  nouv  — 

—    2  K  96  •  •  • 

Act.  Ouest-Algérien. ........  I  g»  ™ 

Obi.         -  3  96-..-1 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  I  15 

Act.  Sud  de  la  France  

Obi.  _  3  %. 

Act.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  . . . 


Sonn  comp.  déc 
1907~pT9ÔT 


1358 


4c  3 


431 
428 


1365 
442 


444 
439 


Cours  de  clôt. (1911) 

16fé\r.  2.'!f«vr.  2  mai> 


50 
15 
15 
72 
15 
15 

12  50 
15 
59 
44 
15 
15 

12  50 
15 

38  5C 
15 
15 

12  50 


15  . 


15 
19 

7  5( 


5001 
5001 
5001 

500 
150[ 
25( 
500| 

lOt 

550 
I0t 

50( 
350] 
500 
100 

12: 

500 
3501 

100 

500 
500 

5001 
500 

500 
1001 
150| 
500| 

500 
c'OOjj 


SOJ.  INDUSTR.  TRANÇ. 

(actions) 

Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1'  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C'.  G1'  Transatlantlque.(ord.)l  12 
Messageries  maritimes (ord.jr 

Omnibus  de  Paris  

_    ~  —    jouiss  . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de  x. 
Tramways  Est-Parislen(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.!  .' 
Aguilas  (Compagnie  d'I.  ... 

Electro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d')  

...  —  ^,       —  ioniss 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  

Canal  inWoc.  Bons  à  lots  188Î 
Canal  maritime  de  Suez. 
_  —         parts  de  fond 

Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdi-Back  I  14 

Le  Printemps  (ord.)  I  jg 

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphona  (Soc.  Indust.  des, 


20 
30 
86 
35 


7 

15 

30 
7  50 
10 

B 

20 

12  5( 


35 
20 

151  71 
71  3É 
32 


2( 
27  5( 


1120  .. 

1174 

428  .. 

442 

427  .. 

438 

1785  .. 

1785 

448  .. 

453 

452  .. 

446 

407  .. 

1350  .  '. 

1407 

938  .. 

973 

433  .. 

444 

428  .. 

440 

820 
427 
423 

648 
415 


940 
443 
430 

671 

432 


13  50 


Capital  on 
Nomb.de  Titres! 


577342.017* 

6.773.600  4 
85.833.500  f. 
524306.200 B 

4.823.300* 
18.388.200  1 

8.613.700* 
55. 400  obl 
314.293000 f 

1.453. 150  ol| 
105000. 000  f. 
55.971.960  f 
29.393.580  *| 
671830.4001 


FONDS  D'ÉTAT8 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  M  lit! 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  i  %  %  1888   

—  i  %  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  ..' 

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  Extérieure.  .  . 


368 
630 
800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160  , 
229  . 

144  ! 
380  . 

345  ! 
68  . 
609  . 


410 
!05 
585 
2045 
659 
245  .. 
485 
612 
158 
315 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242  , 
49  . 
574  . 
160  . 
190  . 

132  " 
387  . 

382  '. 
80  . 


392  . 
106  . 
505  . 
1980  . 
618  . 
215  . 
472  .. 
728  .. 
176  ., 
337  .. 


2  50 

83  40 

83  75 

4  . 

90  60 

94  75 

4  .. 

93  .. 

95  .. 

4  .. 

96  50 

97  40 

4  5C 

88  50 

87  .. 

4  . 

88  15 

81  50 

5  . 

102  50 

103  35 

5  . 

496  .. 

493  .. 

4  .. 

96  45 

100  .. 

77  .. 

83  .. 

3 

85  75 

4  .. 

101  80 

103  30 

3  50 

98  70 

100  20 

4  . 

94  40 

97  .. 

'147  50 

426  .. 

423  75 
421  25 
420  .. 

424  .. 
426  .. 
428  .. 
388 

425  50 
1025 
422 
428 
506 
428 
433 
392 
42 
1245 
861 
126 
4  29 
392 
i2J 
940 
432 
439 
393 
625 
422  50 


1175 
425 
422 


50 


50 


159  .. 

164  .. 

424 
189 

405  .. 

413  .. 

505  .. 

502  .. 

659 

242  .. 

54f  .. 

338 

430 
604 

I  ;ooo 

910 
235 
189  50 
633 


171 

331 
58 


■i  20 

421 

421 

428 

391 

425 
1043 

422 

427 
1540 

438  25 
133 
395 
424 

1280 
890 
427  75 

439  25 
392  75 
422  50 
940  .. 
432  .. 
438  .. 
391  50 
6i9  .. 
423 


'il 


422 
191 

407 
656 
338 


151 

267  50 

112 

524  5o 

355 


784 

292 

151 
|>413 
1*415 

727 

235 

453  . 

826  . 

270  , 

318  . 


430 
605 
1986 

11 
238 
183 
630 
304 
167 
329 

59 


145  . 
245  . 

110  '. 

526  . 

351  ! 


770  . 

292  . 
145  50 
452  .. 
2J05  .. 
728  .. 
231  .. 
455  . . 
810  .. 
276  50 
317 


1151  . 
425  . 
417  50 
418 
416 
118 

424  50 
.1  426 
.j  392 
■  I  424 

1020 
420  50 
426 
1515 
428 
433 
392 
425 
1232 
871  .. 

425  25 
427 
391 

419  50 
911 

431  50 
437 
392 
625  50 
425 

423  50|| 
188 
403 
362 
341 


422 
600 
1997 
911 
237 
182 
640 
310  .. 
166  50,' 
330 
56  25]  j 
598 
153 
237 


350  50 


97  50 
99  85 

101  20 

91  90 
104  50 

505  50( 
9i  63 
90  . .  j 
85  15 

102  90 
100  40 
102  ..1 


97  60 
99  95 

101  45 
99  75 
92  .. 

508  25 
99  25 
94  .. 
85  05' 

102  85' 

100  05 

101  75 


783  . 

297  . 
145  . 
475  . 
00  . 
725  ., 
234  ., 
459  .. 
818  .. 
294  .. 
318 


81  60, 
97  50 
99  75 
101  20 

10ù  50, 
92 

508 
98 
95 

85  50; 

103  10 
99  SOj 
101  75 


Tableau  des  principales  Valeurs 


Françaises  et  Étrangères 


négociées  à  ia  Bourse  de  Paris  (Suite) 


|  Capital  od 
nombre  de  titres 


37.635.456 f 
55.237 ob 
258.3900b 
145757.500 f 
682000.  OOOfl 
7903560014  li 
111.3160b 
82.703.500 f 
21.809.000 f 
20.736.780  f 
379.3100!) 
27.632.000  f 
212231.000  f. 
106097.000  f. 
174111.000  (. 
1.00?  982ob 
556490.500  f. 
480562  500  f. 
635750.000  f. 
38.300.000  f. 
173712.500 f. 
443362.500 f. 
1869592000  f. 
635000.000  f. 
388750.000  f. 
1200000000  f . 
688.1400b 
117.7830b 
25.000.000  f. 
121716.000  f. 
69.333.000  f. 
32738.772  1.1 
88.525.000  f. 
192693.000 f. 
5.814.120  f 
18.915.000 f 
37.871.000  f. 
7.703.820  £ 
19.222.040  f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  (Suite) 


Nombre  Val 
detilres  nom. 


250.000 

:  80.000 

524.000 
500.000 
150.000 


200 
250p 
500 
500 
500 


Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875   

Hellénique  4  %  1887-  

2  %  %  or  1898  aar 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraès  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série  

—  4  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894. 

—  4  %  amort.  1898 
Russie  4  %  1867-1869...... 

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1889  

—  —  1890(2*et3*êmis.) 

—  -   1890(4' émis.) 

—  —  1893(5*  émis.)... 

—  —   1894(6*  émis.).. 

—  Consûlidé4%(l'*et2"sér' 

—  3  %  orl891  l*et2*ém.  1895 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  pavé  . 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894   

-  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer}.. 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  4  %  Tombac  1893.." 

—  4  %  1894   

—  3  %  %  18°i  

Uruguay  3  %  %  1891  

VALEURS  ÉTRANGÈRES 


B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr.. . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit 
Banque  Hyp.  d'Espagne... 
Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  , 


TntàrAtc 

Cours  comp.  Joillet 

Cours  de  clôture 

en  1905 

1905 

1906 

16  fév.'w  fé 

v  . 

2  ma''s 

3  50 

15  .. 

260  . . 

223 

250 

*DO 

10  20 

272  . . 

277 

>i\ 

50 

t)W 
i.n 

-  n 

.  HJ 

2  50 

84 

ï6 

Sîi 

'  O 

4  .. 

99  60 

97  30 

98 

97 

90 

yo 

20 

4  .. 

106  25 

104  60 

10.'! 

45 

103 

40 

103 

25 

25  .. 

500  .. 

506 

51  1 

512 

50 

M  L 
ul  * 

i ,  1 

3  .. 

91 

80 

50 

1C0 

3  .. 

68  25 

71 

50 

65 

75 

05 

50 

65 

30 

22  50 

517  . . 

513 

506 

507 

507 

8i 

25 

83 

25 

83 

50 

4 

98 

20 

98 

50 

98 

40 

4  .. 

93  50 

94 

96 

50 

96 

96 

25 

4  .. 

91  50 

93 

96 

95 

00 

95 

4  .. 

87  .. 

76 

97 

20 

96 

45 

96 

50 

4  .. 

86  50 

75 

50 

96 

80 

96 

40 

yo 

i  0 

4  .. 

86 

74 

25 

97 

•  • 

9(5 

i1'.' 

9'*» 

4  .. 

86  . . 

74 

25 

9o 

Sa 

9  j 

96 

4  .. 

86  .. 

9b 

55 

96 

25 

4  .. 

87  .. 

74 

50 

£0 

10 

95 

85 

95 

70 

4 

87  .. 

75 

90 

95 

95 

70 

96 

10 

4 

87  . . 

77 

97 

50 

97 

97 

60 

3 

73  . . 

64 

81 

90 

83 

30 

83 

50 

3  50 

78  50 

67 

50 

89 

75 

88 

90 

89 

30 

88 

25 

105 

60 

10') 

50 

105 

Kl 

4 

80  30 

85 

10 

8* 

20 

87 

80 

81 

20 

25  .. 

468  . . 

493 

503 

75 

503 

50 

3  50 

98 

50 

97 

èii 

3  .. 

98  75 

100 

70 

83 

50 

87 

75 

il 

4  .. 

88  15 

96 

50 

9» 

25 

9i 

30 

9i 

50 

20  .. 

455  . . 

485 

477 

20  .. 

482  .. 

498 

4<S7 

439 

488 

50 

4  .. 

103 

20  .. 

435  . . 

458 

471 

50 

■167  50 

461  50 

20  .. 

485  . . 

502 

492 

490 

587 

3  50 

101  . . 

100 

50 

93 

35 

B 

oo 

9"> 

60 

3  50 

69  . . 

72 

30 

77  50 

50 

78 

40 

24  c. 

480  .. 

464 

593  50 

590 

589 

13  75p 

180  .. 

223 

291 

291 

220 

17  p. 

610  .. 

675 

811 

46  68 

875  .. 

980 

ino 

1135 

1  i  -27 

20  .. 

607  .. 

671 

713 

714 

50 

7,2 

Nombre 
de  Titres 


120.000 
200.000 
200.000 

69.300 
276.214 

99.337 
515.184 


I 


99.028 
728. 196 
3042974 
750.000 
403.810 
95.228 
490.000 
577.257 
217.606 
44.214 
44.552 
90.236 
187.934 
199.075 
223.891 
90.450 
54.249 
100.000 
65.965 
313.740 
496.938 
1O14S03 
129.453 
62.963 
111.837 
125.890 
140.000 
120.875 
325.000 
52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
140.000 
200.000 
40.000 


i5  = 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10£ 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
F  D0 
600 
500 
lOOr 
5f 
500 
5£ 
5£ 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
en  1905 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche.. 
Crédit  Foncier  Egyptien.... 
Crédit  Foncier  de  Hongrie.. 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1'*  série.. 

—  --  —  2*  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois. 
Obi.  anc.   —   3%  I"-*  à  8*  émis 

—  —    —  9*  émis  

—  —    —  10*  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      —         3  %  

—  —  —  série  X. . . 
Act.  Méridionaux   

—  Nitrate  Railways  Cy  Le' 

—  Nord  de  l'Espagne  

Obi.  —      3  %  l"  série. 

—  —       —  2*  série. 

—  —       —  3*  série 

—  —       —  4*  série 

—  —       —  5*  série. 

—  —  Pampelune  — 

—  —  Barcelone  

—  —  Asturies  lr*  hyp 

—  —       —     2*  hyp 
-       -     3*  hyp 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. , 
Act.  Madrid  à  Saragosse  — 
Obi.       —  3  %  l"  hyp 

—  —  —  2*  hyp 

-  -  -   3*  hyp 

—  Smyrae-Cassaba  i  %  94 

-  -  4  %  95 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer 


Cours  comp.  Jnilie 

1905  1906 


42  c 
15  . 
26  . 


15  ., 
15  .. 
30  .. 
15  ., 
15  ., 
15  . 
15  . 
13  5' 


15  . 
15  . 
30  . 
18  35 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25 


15  • 
8  P 
15  • 
15  • 
15  ■ 
20  • 
20  • 

15  • 

100  32 
40  • 
5  sh 

16  sh 
19  . 
25  p 
46  80 
20 


1370 
810 

536 
164 
266 
261 
722 


433  , 
441  , 
285  . 

89  , 
340 
335 
775 
315 
154 
351 
344 
345 
342 
341 
354 
352 
344 
333 
333 
500 
337 
319 
275 
399 
392 
383 
387 
435 
321 
450 
1550 
1350 

85 
277 
392 
540 
860 
455 


1095 

760 

565 
216 
320 
319 
735 
445 


128 
3l0 
175 
342 
338 
827 
354 
230 
379 
372 
378 
371 
376 
370 
379 
368 
365 
365 
575 
374 
343 
392 
411 
407 
399 
488 
459 
365 
395 
1655 
1345 
91 
291 
445 
510 
814 
442 


Cours  de  clôture 

16  fév.  23  févTT" mars 


1426 
73!  . 

543  . 
271  . 
321  . 
315  9i 
802  .. 


:J6 

118 

281 
•785  50 
678 
3^2  50 
402 
373 
367 
363  50 
35)  50 
36.' 

■m 

372 
305 
309 
361 


310  .. 

418  .. 

381  .. 

378  .. 

374  .. 

460  .. 

499  .. 

391  .. 

1725  . 

1400  .. 

69  50 

219  . 

3  -3  J  . 

400  .- 


1121 

776 

266 
321 
290 
799 


286 


234 
28;  50 
679 
365 
398 
372 
366 
362  50 
300 
363 
357 
372  50 
361  50 
360  50 
36)  50 

315  ! 

310  . 

416  . 

383  . 

3  75  50 

370  .. 

461  50 

413 

493  50 

402  . 
1725  . 
1436  . 
68  . 

247  . 

383  . 

391  . 


127 
774 
536 
263 
322 
313 


283 


282  50 

284  ,.| 


367  .  . 
40u  ..' 
370  50 
365  75 
362  50 
359  75 

359  ... 
357  ..I 
372  50 
302  50 

360  .. 
353  50 
780  .  .1 


313 
415  ..' 
379  .  J 

372  .: 

363  .. 

483  ! 

415  .., 

432  .. 

396  .. 
1720  .. 
UOC  .. 
65  50 

242  .. 

382  .. 

40 


1 


VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


Midi  jouissance  

Ncrd  —   

Oiest  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  la  Martmique... 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indo-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 

Dombrowa  (Houillères  de)  

Carmaux  (Mines  de)  

Laurium  (Mines  de)  

Le  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Longwy  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G10  de  Construct. 
Atel.  et  Chant,  delà  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

Trefileries  du  Havre  

Fivcs-Lille  

Forges  et  Aciér.  de  la  Marine 
Forg .  et  Ac.  du  Nord  et  d.  l'Est 

Bateaux  Parisiens  

Chargeurs  Réunis  

C"  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

Bénédictine  de  Fécamp  

Etablissements  Duval  

Le  Figaro  

Grand  Distil.  CusenieretC". 
Etablissements  Bergoxignan 
Lits  Militaires  


Derniers  cours  cotés  au 
16  févr. ,  23  fev.  ;  2  mars 


523  .. 

554  .. 

537  .. 

1110  .. 

1145  .. 

1120  .. 

498  50 

500  .. 

5oô  . . 

350  .. 

350  . . 

310  .. 

1100  .. 

11C0  .. 

1100  .. 

990  .. 

990  .. 

990  .. 

455  .. 

455  .. 

455  .. 

1540  .. 

1555  . . 

1550  .. 

682  .. 

681  50 

689  .. 

1280  .. 

1280  .. 

1280  .. 

330  .. 

328  . 

329  50 

6i5  .. 

635  •  - 

669  .. 

160  .. 

152  .. 

154  . 

16a0  .. 

X6'J8  .. 

1685  .. 

725  .. 

7.5  .. 

7  21  .. 

1545  .. 

1579  .. 

1575  .. 

23L0  .. 

2J02  .. 

2340  .. 

319  .. 

373  .. 

^65  .. 

855  .. 

837  50 

818  .. 

«69  .. 

800  .. 

fcÙO  .. 

HbO  .. 

1440  .. 

1418  .. 

18'20  .. 

1835  .. 

1839  .. 

137  .. 

139  5) 

137  .. 

590  .. 

585  .. 

585  .. 

219  50 

219  .. 

245  .. 

992  .. 

186  .. 

97u  . 

1599  .. 

15a8  .. 

1605  .. 

2221  .. 

2215  .. 

2205  .. 

294  .. 

295  . . 

295  .. 

5*8  .. 

531  .. 

58J  .. 

428  .. 

422  .. 

430  .. 

10LOO  .. 

9970  .. 

99jd  .. 

1385  .. 

1386  .. 

1_<80  .. 

538  .. 

535  .. 

5J8  .. 

595  .. 

615  .. 

610  .. 

1330  .. 

1305  .. 

1300  . . 

300O  .. 

2960  . . 

2910  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C'*  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420  fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(C"  Franc.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C1*  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2*  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1801  

VAL.  ÉTRANG.  —  ACTIONS 

C1" Belge  d'Ecl.,  Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc. Min. ellnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  duNord  (C"des) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob/Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Dernit  -s  cours  cotés  au 

16  févr.    23  f ovT  1  2  mar: 


117 

117 

50 

1 

m... 

623 

621 

626  .. 

401 

492 

493  .. 

10  3 

210 

50 

2U8  .. 

175 

178 

177  .. 

410 

435 

435  .. 

505 

505 

504  .. 

500 

502 

500  .. 

503 

505 

503  50 

503 

E01 

499  50 

4(2 

416 

410  I 

502 

50 

503 

502  30 

411 

410 

411  5C 

385 

383 

383  50' 

93 

90 

90  .. 

307 

3l0 

311  .. 

598 

501 

t>.  i  . 

601 

603 

601  .. 

461 

50 

465 

459  . 

458 

50 

459 

450  .. 

5C6 

50 

507 

510  .. 

506 

25 

506 

50 

507  25 

1105 

1103 

1105  .. 

170 

172 

172  .. 

310 

310 

310  .. 

255 

2.5 

251  .. 

621 

653 

66C  . 

816 

853 

855  .. 

63 

60 

63 

65 

63  65 

195 

2oO 

197  .. 

MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intél"*)  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  9» 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min. 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniépro vienne  (Société  Métal.). . 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers  do  Twer). 

Huta-Bannowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.)  • 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d  ). 
Joltaia  Rieka  (Krivoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog. . . 

Silesie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Clilî  (Usines)  

t.lecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  O  ubangui 
Tav.  Pousset  et  Royale  ré  un. 


Derniers  Cour3  cotés  au 


16  févr. 

23  f 

Sv. 

2  mars. 

103  75 

100  60 

100 

50 

78 

78 

13 

78 

10 

82 

30 

82  60 

82 

60 

52  10 

52  42 

52 

50 

219  50 

219  75 

218 

75 

1 

830 

835 

835 

'.'} 

166 

165 

50 

166 

50 

1430 

1115 

1113 

12 

20 

13  50 

13 

50 

115 

50 

112  50 

114 

50 

140 

00 

139  50 

139 

oO 

183 

186 

187 

50 

i6ii 

16j5 

1695 

7  78 

783 

7  as 

61 

61 

55 

2150 

2193 

2160 

2021 

2024 

2021 

. 

577 

590 

583 

.  i 

169J 

1699 

1736 

495 

495 

495 

:: 

1 

1533 

1519 

1516 

\  '1 

863 

862 

862 

'  *i 

880 

886 

8S4 

"1 

131 

128 

50 

134 

'•'■} 

1170 

1170 

1178 

'  "1 

5310 

5125 

5105 

"1 

431 

436 

437 

■i 

1701 

1725 

17oO 

■•i 

960 

9;  5 

1080 

131 

138 

110 

■| 
t 

TABLEAU  D'ENSEMBLE 

Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANCE,  de  l'Escompte 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MOYENNES  ANNUELLES 

PRIX  DE  CLOTURE  OU  SITUATIONS  HEBDOMADAIRES  (le  Jeudi) 

OU 

SITUATIONS 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

29 
Dec 

'  5 
Janv. 

12 
Janv. 

19 

Janv. 

26 

Janv. 

2 

Févr. 

9 

Févr. 

16 
Févr. 

23 

Févr. 

2 

Mars 

PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Fiancs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Pain  (Taxe  officieuse)...  le  kil. 
Farine  fleur  de  Paris —  100  kil. 

a  3fi 
U  ou 

A  3K 
U  00 

A  3(5"; 

U  000 

0  355 

0  37 

0  415 

0  415 

0  413 

0  415 

0  415 

0  415 

0  415 

0415 

0  415 

0  415 

3A  KQ 

ou  oy 

3A  K7 

31  3K 
Ol  oo 

29  79 

31  fi4 
o  i  yj 

37  37 

37  87 

37  12 

37  » 

37  12 

36  75 

36  37 

36  62 

36  6i 

35  62 

—    (toutes  marques)  — 

32  98 

32  68 

3/.  AK 
04  UO 

39  KA 
o/L  OU 

3*5  AK 
04  uo 

/LA  9A 

4U  £U 

3Q  Q7 
Oo  o  1 

39  97 

39  97 

39  97 

3Q  Q7 

Oîy  73  i 

/.A  9A 

30.  33 

Ou  oo 

39  5S 

3x  Qî 

OO  Î7J 

23  52 

23  55 

23  90 

22  58 

24  35 

27  87 

28  25 

28  '  >» 

27  62 

27  50 

27  30 

27  12 

27  12 

26  87 

t,  {)■> 

15  71 

16  26 

18  56 

17  25 

16  £2 

16  87 

16  87 

16  87 

17  » 

17  12 

17  » 

17  27 

17  » 

16  75 

16  75 

18  24 

20  75 

19  25 

17  92 

20  04 

19  37 

19  62 

19  62 

19  75 

20  25 

2L  » 

21  37 

20  62 

20  37 

20  62 

VI  ITTT5TÏ  A  flpe  l'Piric'l 
t  uunniiuLo  ^rdna/ 

Paille  100  kil. 

%  49 

u  1<- 

K  Ql 

6  14 

5  85 

6  53 

8  » 

8  » 

8  » 

6  93 

6  93 

6  » 

7  » 

6  15 

fi  11 

u  1  o 

7  20 

o  OO 

4A  4K 
1\J  10 

10  15 

9  41 

1A  Kl 

1U  0 1 

12  50 

12  50 

12  50 

10  67 

10  67 

10  67 

1 1  3A 
1 1  ou 

1U  4J 

1A  AA 
IU  4U 

11  15 

VIANDE  (à  La  Villette) 

Bœuf  le  kil. 

1  34 

1  27 

1  44 

1  48 

1  56 

a  on 

i  »u 

1  63 

1  73 

1  lo 

4  7A 
1  1U 

1  Oo 

4  7£ 

1  90 

1  72 

1  90 

1  94 

1  71 

1  74 

1  87 

1  92 

1  84 

2  36 

2  07 

9  A7 

9  OA 

9  4  R 
Z  10 

Cl  A  C 

i  lb 

2  60 

2  20 

2  76 

2  40 

A   S  ' 

1  78 

2  » 

2  06 

2  15 

2  28 

i  98 

2  03 

2  04 

2  04 

2  08 

2  42 

2  18 

2  50 

2  54 

1  Oo 

1  iQ 
1  4.7 

1  68 

1  57 

1  37 

1  O  i 

1  70 

1  71 

1  50 

1  67 

1  67 

1  77 

1  80 

1 

1  oo 

4  QA 
1  «u 

9  „ 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

32  44 

25  78 

25  85 

30  22 

31  81 

30  50 

31  » 

30  62 

30  62 

30  73 

31  12 

31  50 

32  12 

32  12 

32  87 

—  raffiné  1™  qualité  — 

66  20 

57  72 

57  72 

60  77 

61  80 

63  87 

63  75 

63  75 

63  75 

63  73 

6>  75 

63  75 

61  25 

61  25 

65  7.3 

45  16 

4?  10 

42  05 

43  48 

41  27 

48  75 

52  75 

53  §0 

53  50 

56  » 

63  75 

59  25 

5*  50 

59  50 

60  75 

Fécule  100  kil. 

31  41 

3^  39 

32  40 

30  37 

29  76 

43  50 

43  50 

44  » 

44  » 

44  » 

44  » 

44  » 

43  50 

43  50 

43  50 

50  59 

66  14 

66  14 

80  » 

62  33 

65  » 

64  75 

O  i  iO 

uo  lu 

f£Q  KO 
Oo  OU 

0 1  » 

69  » 

69  50 

69  50 

68  87 

lin   — 

41  61 

47  13 

47  40 

54  60 

57  63 

99  50 

102  » 

1U  1  OU 

114  » 

4  1/. 

114  » 

120  50 

121  » 

121  » 

119  12 

Suif..,   — 

Kl  QA 

69  87 

79  20 

70  89 

ii,  41 

83  » 


O  J  " 

85  » 

j 

8G  » 

86  » 

86  « 

Qtt  „ 
OQ  » 

87  » 

R7  w 

86  » 

DIVERS 

__ .  

Coton  Louisiane              50  kil. 

62  56 

73  27 

80  68 

72  26 

76  06 

96  60 

95  62 

99  » 

95  62 

99  » 

99  75 

92  50 

95  75 

89  25 

91  84 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo. 
Soie  grège  Gévennes  lr  orû*  H/1 3  le  kil. 

5  45 

5  90 

6  08 

5  03 

5  83 

5  93 

5  45 

5  37 

5  25 

3  47 

5  50 

5  57 

5  62 

5  72 

5  73 

47  91 

51  64 

63  28 

49  03 

51  79 

48  50 

48  62 

48  62 

48  62 

48  62 

4S  62 

48  62 

49  12 

49  12 

47  » 

47  09 

39  10 

41  07 

43  67 

69  50 

70  » 

73  » 

72  » 

70  75 

67  75 

62  50 

64  25 

65  50 

61  g5 

118  » 

123  » 

170  67 

11  AK 

i  i  ud 

60  92 

o  i  ou 

59  » 

03  » 

oy  » 

DU  DU 

»;A  KCi 
OU  DU 

60  50 

C  o 

62  » 

24  88 

25  57 

28  19 

28  49 

26  67 

27  » 

27  » 

27  » 

19  " 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

Pétrole  américain   — 

18  45 

19  50 

21  48 

22  » 

22  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

Caoutchouc   le  kilo. 

MÉTAUX  (Paris) 

y  a 

y  oo 

8  49 

A  31 
O  01 

10  37 

11  ol 

11  31 

.11  Ql 
Il  ol 

4  1  31 
11  Ol 

y  oo 

O  OK 

y  oo 

y  ya 

9  83 

9  83 

y  oo 

Cuivre  (Chili  1"  marq.)..  100  kil 

182  23 

229  22 

233  24 

156  83 

153  37 

150  » 

148  50 

130  75 

147  50 

148  23 

143  •> 

146  25 

145  75 

145  75 

385  43 

484  74 

466  48 

363  26 

365  52 

463  » 

463  » 

473  75 

484  » 

498  75 

525  » 

4S3  » 

473 

4iî5  » 

497  50 

Plomb   — 

40  26 

49  85 

54  84 

40  25 

39  19 

40  » 

39  75 

39  75 

39  » 

39  50 

39  » 

39  25 

39  :>i 

39  75 

39  75 

Zinc   — 

69  27 

73  88 

67  52 

57  28 

63  14 

68  25 

68  25 

68  25 

68  25 

68  25 

67  25 

67  25 

66  25 

65  25 

6ô  75 

Fer  (Marchand)   — 

15  83 

19  79 

20  75 

19  50 

19  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  23 

17  25 

17  23 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

18  50 

19  68 

19  75 

20  50 

20  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  23 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

CHARBON  DU  NORD 

» 

112  70 

97  07 

97  18 

87  05 

92  23 

92  25 

93  50 

92  25 

91  » 

90  50 

»  » 

88  25 

89  50 

89  50 





Tout-venant  sur  bateau  (tonne). 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

15  » 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

— ■  

TAUX  % 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

Escompte  à  la  Banque  de  France. . 

3  » 

3  » 

3  A7 

3  Ai 

3  » 

O  * 

O  » 

3  » 

3  » 

O  " 

O  * 

3  » 

3  n 

3  » 

—             —  d  Angleterre 

3  • 

4  27 

4  54 

3  01 

3  11 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

4  » 

4  » 

3  50 

3  50 

8  50 

—              —  d'Allemagne 

3  81 

5  » 

6  » 

4  76 

3  93 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

— 4'Autr-Hongri§ 

3  70 

4  33 

5  50 

4  25 

4  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

4  50 

4  50 

4  » 

4  » 

—             —  de  Belgique 

3  18 

3  84 

4  90 

3  56 

3  11 

O  » 

5  » 

5  « 

5  » 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

4  » 

—             —  de  Hollandé 

2  68 

4  » 

5  » 

3  38 

2  88 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

—             —  d'Italie  

5  » 

5  » 

5  07 

5  04 

5  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  • 

—             —  de  Russie. . 

5  63 

7  27 

7  10 

6  » 

4  99 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

—     aux  Banques  Suisses.. 

Cours  et  Situations 

4  05 

5  » 

4  89 

3  73 

3  22 

4  . 

4  » 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

3  50 

3  50 

■  ■ 



au  31  décembre 

MARCHÉ  FINANCIER  (Paris) 

COURS 

99  10 

95  32 

95  30 

96  82 

yo  o  i 

Q7  4  A 

07  Afl 
u  i  4U 

Q7  ftA 

î7  i  OU 

97  47 

y  /  j_ 

97  57 

y  i  y  i 

y  i  oo 

on  en 
y  i  du 

97  55 

3915 

3985" 

4190 

4215 

h  1  QX 

A9AA 
4£UU 

/.  1  ^A 

M 1 S 

4110 

4UUU 

OO  10 

410  J 

4100 

710 

692 

684 

735 

ou; 
oiO 

$1  A 
olU 

SA^ 
OUO 

01O 

olo 

815 

Q  A  A 
OlU 

Q*A 

SU 

OU 

109' 

1203 

1170 

1208 

A  AQ9 

4  *AQ 

A  tî1  "i 
ïolo 

1  tI  1 

loi  i 

AKA  A 
1D1 4 

A  'ï 
IDlO 

A 1A3 

lOUo 

Banq.  de  ParisBtBays-Bas  — 

1445 

1628 

1452 

1551 

1786 

1860 

1847 

1855 

1855 

1854 

1847 

1839 

1845 

1838 

1828 

Compagnie  du  Nord....  — 

•i  3SK. 

looO 

4  7*30 
1  1  IO 

4  70,7 
1  lo  1 

1751 

A  kok 
îooo 

1565 

1363 

la  45 

1540 

4  K9C 

1532 

1506 

1339 

A  X  1 1  ■ 

lolb 

—        P.-L.-M   — 

1835 

1310 

1350 

13'64 

1322 

1193 

1186 

1170 

1180 

1178 

1160 

1158 

1147  50 

1170 

1156 

4355 

4560 

4599 

4500 

4990 

5320 

5430 

5451 

5465 

5485 

5500 

5470 

"5443 

3 1-2 

5475 

BANQUE  DE  FRANCE 

SITUATIONS 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

1 

Million' 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

i  f/*n  loti  au  fiHin"»îoî 

4.566 

4.714 

4.801 

5-225 

5-324 

5.261 

5.519 

5.409 

5.395 

5.302 

5.411 

5.296 

5.238 

5.188 

5.313 

K1.  n  /""lie  co.nr 

2.878 

2.706 

2.691 

3.488 

3.495 

3.279 

3.234 

3-248 

3.251 

3.254 

3.241 

3-247 

3-249 

3-263 

3.243 

Hj  Ul/d  loo  c-d.l  £  t;  Ll  L  

1.075 

999 

924 

883 

876 

826 

822 

820 

820 

819 

818 

824 

826 

831 

831 

1.098 

1.255 

1.216 

1-023 

1.101 

1.172  ! 

1.339 

1.250 

1.241 

1  Ï83 

1-411 

1.146 

1087 

1093 

1.255 

503 

579 

Sso 

522 

527 

600 

643 

616 

608 

604 

608 

615 

614 

612 

615 

Comptes  courants  particuliers . . 

716 

608 

483 

616 

660 

630 

683 

574 

568 

603 

605 

527 

503 

594 

568 

Compte  courant  du  Trésor  

390 

337 

£58 

181 

161 

164 

110 

86 

92 

118 

131 

163 

200 

188 

136 

BANQUES  EUROPÉENNES  D'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

MilliOD 

Million 

Million 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

-le  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

Circulation  fiduciaire  totale  

19. 000 

19.667 

20-286 

20.863 

20.711 

21.126 

22.192 

21.946 

21.478 

21.488 

21-171 

21.191 

21-038 

21.443 

20-652 

9.683 

9.954 

10.041 

12.105 

11.927 

12.629 

12^528 

12-618 

12-731 

12.721 

12. 912 

12. 865 

12.898 

13.120 

13-048 

Encaisse-argent   — 

2.713 

2.678 

2-610 

2.848 

2-833 

2.760 

2.756 

2  753 

2.767 

2-771 

,  2.820 

2  830 

2.828 

2.925 

2-889 

Rapport  (Se  l'or  à  la  circulation  % 

50,9 

50,6 

49,5 

57,6 

57,5 

59,8 

56,9 

57,5 

57,9  1 

59,2 

'  60,9 

60,7 

61,2 

61,1 

63,2 

8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAJND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  ~  Tél.  548-06 


ANNUAIRES  des  BANQUIERS 


LES  SEULS  PRATIQUES  —  LES  SEULS  COMPLETS  —  LES  SEULS  EXACTS 

Paraissant  tous  les  ans  au  mois  de  janvier  depuis  Î905 

Honorés  de  la  souscription  do  la  haule  Banque  française  et  étrangère. 
Grand  Prix  a  l'Exposition  de  Bruxelles  1910. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

de  Paris,  >eitie  et  Seine-et-Oise. 
Prix  :  2.50  —  franco  :  3  fr. 


ANNUAIRE 
les  Banques  et  Banquiers 

de  tous  les  Pavs  étrangers. 
Prix  :  5  fr.  —  franco  :  5.75. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

des  Départements  etdPS  Colonies. 
Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50. 

Chaque  annuaire  forme  un  iligwt  volume  broché,  couverture  en  deux  couleurs,  Impression  en  bleu. 

Les  Irois  annuaires  relii's  en  un  volume  10  fr.  ;  fco  10f83.  Les  mêmes,  reliure  line  cuir  souple  12  Ir.;  [co  12r83. 

Pour  l'étranger,  ajouter  0  fr.  25  par  voluhie  broché  et  0  fr.  75  par  volume  relié. 

commissionnaires 


On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  par  l'intermédiaire  de  tous  libraires  et 
ou  en  s'adressant  directement  à  V 

Administration  des  Annuaires  des  Banquiers 
i,  —m    24,  Ruo  Feydeau,  Paris  (2°). 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTÉ 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  tOO.000.000  de  francs 
entièrement-  versés 

Siliiatton  ou  31  janvier  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   9  î-308-658  85 

Portefeuille    SS4.703.fiGl  73 

Reports    93.919.336  44 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »    67.323.073  39 

Comptes  Courants  débiteurs    129. 490.545  G2 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses   RilSi.  lis  SI 

Participations  financières    6  430-915  • 

Avances  garanties    171010. "41  Tl 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  lii7.942.682  63 

Agences  hors  d'Europe    13  093  862  iO 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    3-465  818  30 

Immeubles    15.841-544  » 

Acompte  «  Exercice  1910  »   o  Oi  0-000  » 

Fr.    1 .601.7»  211  26 

PASSIF 

Capital   200.010.000  •• 

Réserves    36.186.909  35 

Comptes    de   Chèques    et  Comptes 

d'Escompte    6^8  i"4  987  7G 

Comptes  Courants  créditeurs    557.249.245  9) 

Bons  à  Echéance  fixe    52.833. 556  6u 

Acceptations    166  651-312  20 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    40.349.259  4t 

Fr.    1  661.745271  26 


CHEMINS   DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


La  Compagnie  rappelle  aux  touristes  qu'elle 
a  mis  en  service  un  train  express  de  nuit 

Paris-Chamonix  »  (voitures  de  première  et 
deuxième  classes  à  intercirculation,  cabinet 
de  toilette,  compartiments  de  lits-salon). 

Wagons-lits  entre  Paris  et  Le  Fayet-Saint- 
Gervai  et  wagon-restaurant  entre  Annemasse 
et  Le  Fayet-Saint-Gervais. 

Ce  train  part  de  Paris  à  8  h.  55  soir  et  ar- 
rive à  Chamonix  le  lendemain,  à  10  h.  10 
matin.  % 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Relations  directes  entre  Paris  (quai  d'Or- 
say) et  Barcelone. 

Il  est  délivré  au  départ  de  Paris-quai  d'Orsay, 
pour  Barcelone,  des  billets  directs  simples  et  d'al- 
ler et  retour  de  lre,  2e  et  3e  classes. 

Divers  itinéraires.  —  Enregistrement  direct  des 
bagages.  —  Voitures  directes.  —  Wagons-lits.  — 
Compartiments-couchettes.  —  Wagon-restaurant. 
Service  journalier  au  /er  janvier  1911. 

Aller.  —  Départ  de  Paris  (quai  d'Orsay)  à  8  h.  20 
mat.,  9  h.  46  m.,  midi  16,  7  h.  s.,  8  h.  35  s.  Arrivée 
à  Barcelone  à  7  h.  53  m.  (via  Bordeaux),  6  h.  55  s., 

7  h.  26  s. 

Retour.  —  Départ  de  Barcelone  à  6  h.  46  s.  (via 
Bordeaux),  9  h.  40  m.  Arrivée  à.  Paris  à  5  h.  25  s., 

8  h.  56  m. 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Francs 


Bilan  au  31  janvier  1911 

ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  1 49  403-981  ffi 

Portefeuille    1.269.561  1  ' 

Wances  sur  garanties  et  Reports...  451-457 

Comptes  courants    611. 472. 541) 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons 

Obligations.  Rentes   11.900  823  16 

Immeubles    35-000  000  • 

Comptes  d'ordre  et  divers     9  : 

Fr.  2-^38  U23.M4~J8 

PASSIF 

dépôts  et  Bons  à  vue   831- 876. .156  1 

Comptes  courants   1.081.138.390  K 

Acceptations    141.7t4.6Sl  16 

Bons  à  échéances   26.218  2sl  f>9 

Comptes  d'ordre  et  divers  ,   62.00". 914  16 

Réserve  diverses   140  000.000  • 

Capital  entièrement  versé   250.000  000  » 

Fr.   2.5:8  023.614  ïS 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration 
E.  BETHENOD. 
t/cs  Administrateurs  délégués  àla  Direction  général© 
Edm.  FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.5CO 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gain  bon,  48 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan,  t$ 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  d  : battre 

De  1  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  àlan    lè% 

A  vue    14% 

Pour  les  dépots  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


E.  MATHIEU- PLESSY#V 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


:  jv.iji  l  ' 


!'''JM».'ym-pP0U6J-HC 


adoptées  par  toutes  les 
I  gra  n  des  Ad  m  in  is  t  ra  tio  n  s 
\de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

;  MATHIEU-PLESSï 

Chez  tous  les  Papetier^- 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  18,  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart,  tmp. 


N°  1000  —  39*  volume. 

(N-  10) 
r 


F^rix  du  Numéro  :  SO  centimes 


Vendredi  10  Mars  1911. 

(20*  ANNÉE) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPéEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


Téléphone  :  N*  246-t* 


ADMINISTRATION  éc  REDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDOAMÉRICAINE 


TÉLÉPHONE  22t>-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL  Adr.  télégraph.  «  PHILIIEMERT  . 


GOTE  DE  M  BOURSE  DE  flEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance 
du  3  mars  1911,  a  décidé  qu'il  proposerait  a 
l'Assemblée  Général©  des  Actionnaires  du 
30  mars  1911  de  fixer  à  59  francs  le  chiffre 
du  revenu  de  chaque  action  pour  l'exer- 
cice 1910. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie 
Nigond. 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Le  coupon  n°  29  représentant  un  acompte 
«e  30  francs  sur  le  dividende  de  l'exercice 
1U10  sera  payé  à  partir  du  25  mars  courant 
comme  suit  : 

Pour  les  actions  nominatives,  28  'fr.  80  ; 
Pour  les  actions  au  porteur,  27  fr.  20  im- 
pôts déduits. 
Ce  paiement  aura  lieu  : 
A  Lvon  : 

siège  social,  Palais  du  Commerce. 
A  Paris  : 

Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard  des  Ita- 
liens. 

En  France  : 
Dans  les  sièges  du  Crédit  Lyonnais. 

\  Genève  : 
A  l'agence  du  Crédit  Lyonnais. 

\  Bruxelles  : 
A  l'agence  du  Crédit  Lyonnais. 
A  Bâle  : 

A  la  Bannue  Commerciale  de  Bàle  ; 
A  la  Société  de  Speyr  et  Cie. 

A  Berne  : 
A  la  Banque  Cantonale  de  Berne  ; 
A  la  Banque  Commerciale  de  Berne. 

i  Zurich  : 
A  la  Société  de  Crédit  Suisse. 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

iînvoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


Cie  D'ÉLECTRICITÉ  DE  VARSOVIE 


Société  Anonyme 
Au  capital  de  9.500.O0O  francs 
Siège  social  ; 
à  Paris,  60,  rue  Canmartin 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  (cou- 
pon n°  10),  sera  payé,  à  partir  du  1er  avn'l 
prochain,  à  raison  de  :  10  fr.  80  par  titre 
nominatif  et  10  fr.  19  par  titre  au  por- 
teur, à  la  «  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial  »,  66,  .rue  de  la 
Victoire,  à  Paris,  et  dans  ses  agences,  et 
à  la  «  Compagnie  Française'  de  Banque  et 
de  -Mines  »,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 

L'assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires ne  pouvant  avoir  lieu  le  11  mars  1911 
à  cause  de  l'insuffisance  des  titres  déposés, 
est  remise  définitivement  au  jeudi  30  mars,  à 
2  heures,  salle  de  la  Société  dos  Cens  de  Let- 
tres, 10.  Cité  Bougement. 

Les  titres  seront  reçus  à  la  Caisse  sociale', 
21,  rue  Saint-Fiacre,  jusqu'au  25  mars  1911 
inclus. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  10  Millions  entièrement  versii 


L'Etat  de  Berna  garantit 
toui  lei  engagement!  de  la  Banane 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  diapoiitioa 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  20e  Exercice  (1er  mai  1910  au  30  avril  1911) 


Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Mois  de  février  1911  .. . 
Produit  des  mois  antér" 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

172.152 
1.631.648 

762:822.495 
7.230:164.735 

19.454 
25  i.  876 

17:518.110 

230:882.635 

3.833 
32.178 

17:245.975 
144:850.374 

Totaux  au  28  fév.  1911. 

1.806.798 

7.992:987.230 

274.330 

248:400.745 

36.011 

162:096.349 

Fénode  torresp.  de  Peiere.  aller' 

1.801.277 

7.947;113ÏÏ15 

275.292  . 

246:941.515 

40.284 

178:006.125 

Différence  : 

En  faveur  de  1910-1911 
En  faveur  de  1909-1910 

5.521 

45:874.090 

~  962  ) 

1 : 459.230 

4.273 

15:909.776 

SOCIETE  GENERALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce 

et  de  l'industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  :  400  millions 

Le  Conseil  d'Administration  a  fixé  au  jeudi 
30  mars  l'Assemblée  générale  annuelle  des 
Actionnaires  et  décidé  qu  il  proposerait  d'ar- 
rêter le  solde  à  répartir,  pour  l'exercice  1910, 
à  11  fr.  979  par  action  libérée  de  250  fr.,  ce 
qui,  avec  la  somme  de  6  fr.  25  distribuée  le 
1er  octobre  dernier,  porterait  le  dividende  to- 
tal de  l'exercice  1910  à  18  fr.  229,  dont  il  faut 
déduire  0  fr.  729,  montant  de  l'impôt  de  4  % 
sur  le  revenu. 

En  conséquence,  les  Actionnaires  sont  con- 
voqués en  Assemblée  générale  ordinaire,  aux 
termes  de  l'article  39  des  statuts,  pour  le  jeudi 
30  mars  1911,  à  quatre  heures  de  l'après-midi, 
au  siège  de  la  Société,  rue  de  Provence,  54,  à 
l'effet  : 

1°  D'entendre  la  lecture  du  compte  rendu 
des  opérations  de  la  Société  pendant  l'exer- 
cice 1910  et  du  rapport  des  censeurs-commis- 
i  saires  ;  d'approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes 
et  de  fixer  le  chiffre  du  dividende  ; 

2°  De  procéder  à  la  ratification  de  la  nomi- 
nation d'administrateurs,  au  renouvellement 
partiel  du  Conseil,  à  l'élection  d'un  censeur  et 
à  la  nomination  des  commissaires  ; 

3°  De  donner,  en  tant  que  de  besoin,  aux  ad- 
ministrateurs les  autorisations  prescrites  par 
l'article  40  de  -la  loi  du  24  juillet  1867. 

Aux  termes  des  articles  40  et  41  des  statuts, 
pourvu  que  les  titres  aient  été  transférés  plus 
de  deux  mois  avant  l'époque  fixée  pour  l'As- 
semblée, tout  titulaire  de  quarante  actions  est 
de  droit  membre  de  l'Assemblée  générale,  et 
tous  propriétaires  de  moins  de  quarante  ac- 
tions peuvent,  soit  se  réunir  pour  former  ce 
nombre  d'actions  ou  un  nombre  supérieur  et 
se  faire  représenter  par  un  autre  actionnaire 
déjà  par  lui-même  membre  de  l'Assemblée. 

Les  pouvoirs  d'Actionnaires  devront  être 
déposés  au  Siège  social  cinq  jours  francs  au 
moins  avant  le  jour  de  l'Assemblée,  c'est-à- 
dire  au  plus  tard  le  vendredi  24  mars. 

Les  cartes  d'admission  pourront  être  reti- 
rées de  dix  heures  à  trois  heures,  à  partir  du 
16  mars,  au  sièée  de  la  Société,  54,  rue  de 
Provence. 

Le  Directeur  général  ;  Louis  Dortizox. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Les  travaux  seront  entrepris  aussitôt  que 
nous  aurons  pu  exproprier  les  terrains  néces- 
saires. 

Le  projet  de  la  partie  comprise  entre  Bondy 
et'Gagny  a  été  adressé  à  l'administration  su- 
périeure le  21  janvier  1910. 

Deuxièmes  voies.  —  L'avant-projet  pour  l'é- 
tablissement de  al  voie  sur  la  ligne  de  Bondy 
à  Aulnay  a  été  déclaré  d'utilité  publique  le 
4  avril  1908. 

Il  a  été  procédé  aux  enquêtes  parcellaires 
elles  ont  donné  lieu  à  des  réclamations  qui 
retarderont  l'exécution    de    cette  deuxième 
voie. 

Les  travaux  d'établissement  de  la  deuxième 
voie  entre  Valleroy  et  Moutiers  et  entre  Val- 
leroy  et  Homécourt  (embranchements  de 
Briey  et  de  la  vallée  de  l'Orne)  sont  termi- 
nés. 

Sur  la  ligne  de  Longwy  à  Villerupt,  les 
travaux  d'établissement  d'une  deuxième  voie 
entre  Longwy  et  Saulnes  sont  terminés. 

Un  avant-projet  pour  l'établissement  d'une 
seconde  voie  sur  la  ligne  de  Champigneulles 
à  Jarville  a  été  pris  en  considération  par  dé- 
cision ministérielle  du  10  décembre  1908.  L'en- 
quête d'utilité  publique  a  eu  lieu. 

Un  avant-projet  pour  l'établissement  de 
deux  voies  nouvelles  entre  Marbache  et  Dieu- 
louard  a  été  pris  en  considération  par  déci- 
sion ministérielle  du  1er  février  1910.  Nous 
avons  produit  le  dossier  à  soumettre  à  l'en- 
quête d'utilité  publique. 

Raccordement  entre  la  ligne  de  Charleville 
à  Thionville  et  celle  de  Longuyon  à  la  fron- 
tière belge.  —  Ce  raccordement  sera  livré 
à  l'exploitation  dans  le  courant  de  l'année. 

Garage  de  voitures  entre  Pantin  et  Noisy- 
le-Sec.  —  L'avant-projet  présenté  pour  l'éta- 
blissement d'un  garage  de  voitures  entre 
Pantin  et  Noisy-le-Sec,  aux  abords  du  canal 
de  l'Ourcq,  a  été  déclaré  d'utilité  publique 
le  16  décembre  1909.  Nous  préparons  les  en- 
quêtes parcellaires  et  le  projet  d'exécution. 

Gare  de  triage  de  Lûmes.  —  Les  wtravaux 
du  dépôt  de  machines  annexé  à  la  gare  de 
triage  de  Lûmes,  près  Charleville,  sont  ter- 
minés et  les  travaux  d'établissement  d'un 
atelier  de  réparation  des  wagons  6ont  en 
cours  d'exécution. 

Gare  de  triage  de  Blainville.  —  L'établis- 
sement d'une  gare  de  triage  à  Blainville,  sur 
la  ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  a  été  déclaré 
d'utilité  publique  le  24  août  1908.  Le  projet 
d'exécution  va  être  présenté. 

Agrandissements  de  gares.  —  Les  travaux 
d'agrandissement  de  la  gare  de  Charleville 
seront  prochainement  terminés.  On  procède 
à  la  construction  de  la  halle  des  message- 
ries et  du  bâtiment  pour  services  divers. 

Le  projet  présenté  par  la  Compagnie  pour 
la  suppression  du  passage  à  niveau  des  Al- 
lées, aux  abords  de  la  gare  de  Charleville, 
vient  d'être  approuvé  par  décision  mini.- 
rielle  du  17  février  1910.  La  participati<- 
la  ville  de  Charleville  dans  les  dépenses  sera 
couverte  par  des  surtaxes  locales  temporai- 
res. 

Nous  avons  présenté,  le  4  mai  1908,  un  pro- 
jet d'agrandissement  de  la  gare  de  Troyes 
avec  participation  de  la  Ville  dans  la  dépen- 
se. Cette  participation  serait  couverte  par  des 
surtaxes  locales  temporaires.  Une  enquête 
vient  d'avoir  lieu  à  ce  sujet. 

A  Reims,  des  travaux  sont  en  cours  pour 


améliorer  le  service  de  la  petite  vitesse,  ainsi 
que  les  instalations  du  Dépôt. 

Nous  avons  présenté  un  avant-projet  d'à-, 
grandissement  de  11  gares  de  l'arrondisse- 
ment de  Briey,  afin  de  nous  prermettre  de 
réaliser  les  acquisitions  de  terrains  néces- 
saires ;  le  décret  d'utilité  publique  a  été  ren- 
du le  8  mars  1909.  Nous  préparons  les  projets 
d'exécution. 

L'agrandissement  des  gares  de  Pont-à- 
Mousson  et  de  Pagny-sur-Moselle  est  compris 
dans  l'avant-projet  susvisô,  présenté  pour 
rétablissement  de  deux  nouvelles  voies  entre 
Marbache  et  Dieulouard. 

L'avant-projet  présenté  pour  l'agrandisse- 
ment de  la  petite  vitesse,  à  la  gare  d'Eper- 
nay,  a  été  pris  en  considération  par  la  déci- 
sion ministérielle  du  17  janvier  1910. 

Entre  Frouard  et  Champigneulles,  les  deux 
voies  nouvelles  affectées  aux  trains  de  mar- 
chandises ont  été  livréées  à  l'exploitation  le 
20  avril  1909. 

La  gare  de  triage  de  Champigneulles  a  été 
mise  en  service  à  la  même  date. 

Nous  avons,  sur  une  longueur  de  44  kilo- 
mètres .substitué  à  d'anciens  rails  en  fer  des 
rails  en  acier  de  30  kilogrammes  et  remplacé, 
sur  158  kilomètres,  des  rails  de  ce  dernier 
type  par  des  rails  en  acier  de  45  kilogram- 
mes. 

(A  suivre.) 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Vouâmes  en  Espagne  et  au  Maroc 
Billets  aller  et  retour  à  prix  réduits 

A  l'occasion  de  la  Semaine  Sainte,  des  Fè 
tes  de  Pâques  à  Madrid,  de  la  Foire  de  Séville 
(du  17  au  20  avril),  la  Compagnie  d'Orléans, 
fera  délivrer,  au  départ  de  Paris  et  de  foutes 
les  gares  et  stations  de  son  réseau,  des  bil- 
lets aller  et  retour  à  nrix  très  réduits  pour 
Madrid  et  pour  Séville  avec  faculté  d'arrêt 
aux  princinaux  points  du  parcours. 

Ces  billets  seront  délivrés  du  1er  avril  au 
15  mai  et  seront  indistinctement  valables  pour 
le  retour  jusqu'au  30  juin  inclus,  dernière 
date  nour  l'arrivée  du  voyageur  à  son  point 
de  départ. 

1°  Pour  Madrid,  prix  :  167  francs  en  prie 
mière  classe,  119  francs  en  deuxième  classe 

Les  voyageurs  trouveront  à  Madrid  des  bil 
lets  d'aller  et  retour  à  nrix  très  réduits  leur 
permettant  de  visiter  l'Escurial,  Avila,  Ségo 
vie,  Tolède,  Aranjuez  et  Guadalajara. 

2°  Pour  Séville,  prix  :  222  francs  en  pre 
mière  classe  ;  164  francs  en  deuxième  classe 

Au  départ  de  Paris  enregistrement  direct 
des  bagages  pour  Madrid  et  pour  Séville. 

Excursions  en  Andalousie,  à  Algésiras 
Gibraltar  et  au  Maroc 

Pendant  la  période  du  1er  avril  au  25  mai 
les  voyageurs  trouveront  à  Cordoue  et  à  Sé 
ville  des  billets  d'excursions  à  nrix  réduits 
valables  30  jours,  avec  arrêts  facultatifs.pour 
Xérès,  Cadix  et  Grenade,  et  retour  à  Séville 
ou  Cordoue,  ainsi  que  pour  Gibraltar  (de  Gi 
braltar  à.  Tanger  (Maroc),  traversée  en  trois 
heures  .environ). 

Services  rapides  Quotidiens 

Entre  Paris  et  Madrid  :  Train  de  luxe  Sud 
Express  exclusivement  composé  de  wagons 
lits,  salons  et  restaurant  (trajet  en  36  heu 
res).  Départ  de  Paris-Quai-d'Orsay  :  midi  16 
au  retour,  départ  de  Madrid  :  8  heures  soir. 

Train  rapide,  composé  de  grandes  voitures 
à  hosies  de  première  et  de  deuxième  classes 
et  de  wr<"ons-lits  (trajet  en  28  heures).  Dé 
part  de  Paris-Quai-d'Orsay  :  7  h.  39  soir  ;  au 
retour,  dénart  de  Madrid  :  8  h.  45  matin. 

Entre  Madrid  et  Séville  :  Train  rapide  de 
nuit  composé  de  grandes  voitures  à  bogies 
de  première  classe  et  d'un  wagon-lits. 

Train  de  luxe  «  Andalousie-Express  »  uni 
quement  composé  de  wagons-lits  et  restau 
rant  (traiet  de  nuit  en  12  heures  environ) 
ce  train  sera  mis  en  marche  du  1er  mars  au 
31  mai. 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Situation  au  28  février  1911 


Actif 

Numéraire  en  caisse  

Rentes  sur  l'Etat  

Portefeuille   

Avances  sur  titres  

Correspondants  d'Algérie  

Correspondants  de  France  

Hôtels  de  la  Ban<iue  

Acquéreurs  d'immeubles  

Dépenses  d'administration  

Charges  extraordinaires  

Succursales   

Effets  remis  par  la  Banque  

Bureaux  auxiliaires  

Titres  appartenant  à  la  Caisse  des 

retraites   

Avances  à  l'Etat  

Avances  à  l'Etat  Tunisien  

Divers   

Créances  en  souffrance  

Total  

Passif 

Capital  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Comptes  courants  sur  place  

Trésor  public  

Dividendes  à  payer  

Agios  et  commissions  

Profits  et  pertes  (rep.  der.,  sem.)  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Bordereaux  à  payer  

Effets  envoyés  en  recouvrement  

Bançpje    de    l'Algérie    (son  compte 

avec  les  succursales)  

Caisse  de  retraites  

Trésor  Tunisien  

Divers   

Réserve  statutaire   

—  immobilière   

—  extraordinaire   


6i  .m 

29.909 
229. oSO, 
893 
11. '.'.il 
5.174 
6.104 
243 

092 
422.016 
14.194 
61.175 


m  L9- 

800  » 
782  20 
378  27 
528  43 
520  08 
491  52 
014  80 
311  13 
,080  70 
.637  6.7 
.969  69 
203  19 


3.297.014  55 
3.000.000  » 
1.000.000  » 
3t9.44o  m 

 m  _ 

S5S.3i5  977~77 


25.000.000  » 
106.212.440  » 
15  637.452  13 
70.226.H5  51 
132.788  37 
3.831.800  07 
1.143-677  49 
1.135  117  53 
170.323  90 
76  968.215  35 

425.407.647  42 
3. 280. 106  89 
41.005.738  21 
2.313.960  K7 
8.333.333  33 
6  104.491  52 
8.436.309  37 


Total   S55.345.977 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  188t 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon.  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  48 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  àlan    1  i  % 

A  vue   1  l  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  co. 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon* 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 


Société  Anonyme 
it,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algéri© 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    t  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   3  % 

A  2  et  3  ans   3  J  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PAEIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


APITAL 
tomlnal 

Sa 

a  as 

HHlloss 

Mill. 

21933 

658 

3600 

108 

■25533 

"766 

^  'Cabre 
t  Titres 

Val. 
nom. 

31.085 
17.800 

500 
100 

54.232 
17.413 

500 
500 

61.704 

500 

16.437 

400 

78.800 

400 

» 

100 

25.513 

500 

19.321 

500 

55.491 

400 

» 

100 

24.340 

400 

100 

44.440 

500 

100 

99.441 

500 

» 

125 

.77  833 

500 

'46.620 

400 

85.439 

400 

18.949 

306926 
'26.128 

758903 

169.285 

BS.  748 

i68.56.l 

i73.4â3 

181.685 

i97.200 

ÎS0.250 

146.918 

115759 

170.136 

•4.260 

39.400 


182.500 
ii50.000 
40.000 
50.000 
iOO.OOO 
80. 000 
100.000 
«0.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
500.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
,  50.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

o  u  *  Terme. 

* j  Compt. 
3  %  Amort.ssabl.  j  ge; 


Tunis  3  %  92  (gar.  FraC 
Annam  et  Tonkln  2  %  ,, 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  W  gar.  Fr.  Cpt. 
ndo-Chlne  3  %  %  


Intôrëls 
en  1908 


3  .. 
3  .. 


2  50 
12  50 
17  50 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


57.307 
170. 962 
60.000 
52.714 
129.093 
185.568 
49.310 
173.061 
<79.705 
(.04.295 
M)0.666 
1790793 
i-223193 
.76.500 
f  (64.176 
43.631 


VILLE  DE  PARIS 

(AU  COMPTANT) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quarts  

1876  4  %   ...... 

1876  4  %  

1892  2  K  %  

—  quarte  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés). 

1906  2  %%   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  ■ 
Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  %... 
Communales  1891  3  %■■ 

—  1892  2.60 

Foncières  1896  2.60  96   

Communales  1899  2.60  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 


Cours  comp.  déc 
1907  190?" 


96  40 

96  75 


458 
77" 


Cours  de  clôture  (1911 
23févr.  2  mars  9  mars 


98  76j  97  40  97  40  97  45 
98  50j    97  45    97  85    97  10 


454 


404 


428 
381 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TKEMB) 


15  .. 
15  . 
13 
12 

494  .. 

501  .. 
438  .. 

392  .. 

397  .. 

14  .. 
13  .. 

455  .. 
448  .. 
493  .. 

460  .. 
453  .. 
499  . 

06 


Banque  de  France  nom   166 

B.  de  Paris  et  des  Paya-Bas  60 
Banque  Transatlantique ...  12 

Compagnie  Algérienne   42 

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris.  30 
Créd.F.etAg.d'Aig.250f.pavéS  13 
Crédit  Foncier  de  France..  30 

Crédit  Indust.  et  Comm   14 

Société  Marseillaise  S  45 

55 
6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 
15 

60 


Crédit  Lyonnais. 
Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  &  l'Indus"" 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  «T  OBL.  AU  COMPTANT) 


600  Act. 
500  Obi. 
500  Act. 


Obi 


Act 
Obi 
Act, 

Obi 


Bône-Guelma  

'     -  3%  

Départementaux  

—  3  96  titres  bleus 

—  3  96  titr.  rouges 

Économiques  3  96   

Est- Algérien.  

-         3  96  

Est  .u.  

—  de'jouiss  

—  52-54-56  5  %  

—  3  96  • 

—  3  %  nouv  

—  2  %  %  

—  Ardennes  3  96  

Gr .-Ceint,  de  Paris  3  96- 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


«65  ... 

455  .. 

459  .. 


408 


463  . 


79  95 
460  .. 


459  75  456  50 
461  ..   457  .. 


549  ..    545  .. 


404  . 
107  . 
550  . 


438 
392 


143 
172 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
672 


367 
100 
367 

97  50 
429  50 
ltl  50 
410 
107  50 
455 
394 


491  .. 

507  .. 

511  50 

428  50 

480 

403  .. 

465  .. 

481  50 

475  .. 

503  .. 
69  25 
68  50 

564 


405  .. 
107  .. 
547  50 
517  50 
370 
100  50 
370  . 
98  . 
426  25 
111  25 
410 
106  50 
452 

410  25 


491  75 
505  . 
513  50 
424  . 
480  . 
403  . 
465  . 
480  . 
471  . 
502  . 

69  . 

68  . 
563  . 


175  . 

206  . 


4160 

1838 
581 

1305 
942 
643 
841 
735 
968 

1513 
701 
396 
782 
341 

1171 
670 
148 

1975 


428 
429 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


680 
423 
635 
418 
420 
413 
685 
421 
882 
392 


175  . 
204  . 


4100 
1823 

580 
1299 

930 

650 

838 

737 

969 
1503 

700 

40  2 

783 

342 
1157 

671 

145  50 
1967  . 


681 

422 


435  •• 
442  50 
396  .. 
4i9  .. 
424  50 


543 


405 
107 

19 
548 
368  50 

99  25 
367 

97  50 
423 
110  50 
407  .. 
106  50 
453  . 
388  50 
410  25 


485  .. 
5(5  .. 
502  .. 
424  50 

473  .. 
404  .. 
160  .. 
-480  .. 

474  .  . 
502  50 

68  50 
68  50 

561  . 

427  . 

175  . 

205  . 


415 

683 
420 
868 
382  .. 
65C  50 
431  .. 
438  .. 
393  50 
428  .. 
425  .. 


4105  .. 
1801  .. 

582  .. 
1285  .. 

915  .. 

660  .. 

842  .. 

733  .. 

965  .. 
U83  .. 

688  .. 

394  .. 

780  .. 

336  .. 
1131  .. 

672  .. 

147  50 
1940  .. 


681 
422  50 

636  .. 
415  .. 
415  .. 
415  . . 

637  .. 
419  .. 
876  .. 
386  .. 
654  . . 

431  .. 

432  .. 
393  50 
428  50 
427  .. 


Nombre 
île  titres 


87.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
i635909 
379.324 
78.308 
228.373 
•J393S04 
497  .'4 /s 
2729407 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
30478! 
1536642 
358.629 

27.561 
937.316 
144.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


500 
500 
500 
50( 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
.500 
000" 
500 
50f 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
501 
50C 
50C 
500 
500 
60C 
50( 
50( 

50e 
50C 
250 
250 


Act. 

Obi. 


Act. 

Obi. 


73.383 

500 

60  000 

500 

69.373 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

14.050 

500 

20.450 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

1O0 

100.000 

500 

99.044 

250 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

0 

260. 000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

Capital  on 
Nomb.de  Titres 


577342.017 

6.773.600 
85.S33.500 
524306.200 

4.823.300 
18.388.200 

8.613.700 
55.400 
314.293000 

1.453.150 
105000.000 
55.971.960 
29.393.580 
671830.400 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3  96  

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ane  

—  3  %  fusion  nouv... 

—  2  %  %  

—  Viet.-Bmm.  62  3  96 
Midi   " 

—  3  %  

— ^-^.^nouv  


—     —  3  96  nouv  JSU-.,  1785 


'otérêts 

1D  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

12  50 
15 
50 
15 
15 


Aot 


Obi.  — 


Act. 

Obi. 


Act. 

Obi. 


Act. 
Obi 
Act. 
Act. 


—  2  &  %,  j.  avr.  et  oct 
Nord-Est  franç.  3  %■■• 
Orléans  

—  iouiss  

3  96   

—  3  %  1884  

_      2  %  %  1895   

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

—  2  %  %  

Ouest-Algérien 


3  96- 
1  fe 


Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp"  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
O  Gu  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes  (ord . 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jt... 
Tramways  Est-Parlslen(ord 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  À  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie,  d'^  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  iouiit. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  lnt*»roc.  Bons  à  lots  188 
Canal  maritime  de  Suez 

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Téléphona  (Soo.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  H  96  (ch.  Axe  11  1 M) 

Argentine  4  %  1896..  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  axe  2  f.  50 
Brésil  4  %  %  1888   , 

—  4  %  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


Goars  comp.  déc. 
190^T"Ï908 


1358 


4c  2 


1365 


442 


431  .. 
428  ..' 


444 
439 


!120  .. 
428  .. 
427  .. 


12  50 

15 

59 

44 

15 

15 

12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15 


~Vrrr. 

1350 
938 
433 
428 


30 

7  50 


10 


20 
12  50 


35 
20 

151  71 

71  38 

32  .. 

14  .. 

19  20 

27  50 


1174 

442 
438 
1785 


1407 
973 
444 
440 


820 
427 
423 

648 
415 


159 

405 
505 


Cours  de  clôt. (1911) 

23févr.  2  mars  9  mari 


1175  .. 
425  25 
422  .. 


30 


940 
443 
430 

671 

432 


164 
413 
502 
24f 


420 
421 

131 

428 

391  . 
4*5  . , 
1045  .. 
422  ., 
427  .. 

1540  .. 

-138  2.= 
424  75 
280  .. 
890  .. 
427  75 
139  23 

392  75 
422  50 
940  .. 
432  .. 
438  .. 
391  50 
6i9 
428 

422  .. 
191  .. 
407  .. 
656  .. 
338  .. 


13  50 


2  50 
4 

4 
4 
4 
4 
5 
5 
4 

3 
4 

3  5C 
4 


368 
630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

4% 
96  45 
77  .. 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95  . 
97  40 
87  . 
81  50 

103  35 
493 
100 
83 

103  30 
100  20 
97  . 


1151  .. 

425  .  . 

417  50 

418  ..| 
416  .. 

418  ..j 
424  50 

426  ..! 
392  .. 

424  .. 
1020  ..' 

420  50 

426  .. 
1515  .. 

A-W  I 

425  ..• 
1232  .. 

871  .. 
425  25 

427  .. 
391  .. 

419  50 
941  .. 
431  50 
437 
392 
625  50 
425 

423  50 
188 
405 
362 
3iL 


'H 


430 
605 
1986 
911 
238 
183 
630 
304 
167 
329 
.59 

145 
245 


110  . 


351 


770 

292 

145  50 
5452 
2405 

728 

231 

iôô 

810 

276  50 

317 


1161  . 

423  . 
413  . 
416  . 

416  . 
418  50 
421 
421 

391  50' 
424 
1026 

417  50 
423  50 

1525 

.424 
*:t 

1258 
896 
420 
25 
393 
416 
915 
430 
433 
392 
628 
412  50 

423 
189  50 
4t0  .. 
657 
333 


422 
603 
1997 
911 

237 
182 
010 
310 
166  50 
330 
56  25 
598 
103 
237 


111 


350  50 


783  .. 

297 
115 

5475 
2100 

725 

234 

459 

818 

294 

318 


423 
600 
1997 
912 
240 
180 
654 
322  50 
165  50 
32J 
57 
595 
15  i  50 
234 


108 
520  .. 


345 


763 

303 
142 
5455 


725 
233  50 
455  .. 
809  .. 
307  .. 
318  .. 


97  60 
99  95 
101  45 
99  75 
92  .. 


81  60 

97  50 
99  75 
101  20 
100  50 
92 


508  25 
99  25' 
94  -.1 
85  05 

102  85 

100  05 

101  75 


508  .. 

98  75 
95  .. 
85  50 

103  10 

99  80 
101  75 


81  55 
97  25, 

101  151 
100  75| 
100 

92  20] 
105 
506 

£8  95 

94 

8i  75 
103  25 

99  60 

102  40] 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  {Suite) 


Capital  od 
lombre  de  titres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


IntôrSts 

en  1905 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS  {Suite) 


37.635.456 f 
55.237  0b 
258.3900b 
145757.5001 
,682000.00011 
7903560014  1 
111.3160b 
'82. 703.  r.OOf 
,21.809.000  f 
20.736.780  f 
379.3100b 
27.632.000  f. 
'212231.000  f. 
1106097.000  f. 
174111.0001. 
|  1.003  982 ob 

1 556490.500 f 
'480562  f.00  f 
635750.000 1. 
'38.300.000 f 
•«çrr..  t.6£ 

%\-  «* 

[388750.000t. 

1200000000  f. 
688.1400b 
117.7830b 

25.000.000  f. 

121716.0001. 

69.333.000  f. 

32738.772  1.1 

88.525.000 f. 

192693.0001. 
5.814.120  f 

18.915.000 f 

37.871.000  f. 
7.703.820  f 

19.222.040  f 


Conrs  comp.  Juillet 

1905  1906 


Finlande  3  %  %  1889 

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887-. 

—  2  S  %  or  1898  gar 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  189' 
Norvège  3  %  1888  

_       3  «/,  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série  

—  4  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894... 
_        4  %  amort.  1898  . . 

Russie  4  %  1867-1869...,...-.. 

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1" 


|  38.300.000  f       c6£»  .    ^  \-  V*  1. 

■   .i^OICA  r,(V\  f  Q  1/    0/    A  QQ/é 


3  50 
15  . 
10  20 

2  50 
4 

4 
25 
3 

50 

3 

22  50 

3  . 
4 

4  . 
4  . 
4  . 
4  . 


Cours  de  clôture 

23  fév.  2  mars  9  roar 


260  . 
272  . 

99  60 
106  25 
500  • 


68  25 
517 


93  50 
91  50 
87 

86  50 
86 


223 
277 

97 
104 
506 

91 

71 

513 


80 


50 


94 
93 
76 
75 
74 


2"-  0  .. 
351  .. 
84  S0 

97  90 
103  40 
512  50 

1C0  -. 

65  50 
507  . . 

83  25 

98  50 
96 

95  90 

96  45 
96  40 


255  .. 
255  50i 

8ï  50. 

98  20 
103  25 
514  251 


65 
507 
83 
98 
96 
95 
96 
96 


250 

255 
81  80 
98  10 

103  35 

514  .. 

100  '. 
66  15 
514 

83  30 


96  50 
96 
96  80 
9î  50 


Nombre 
de  Titres 


120.000 
200.000 
200.000 

69.300 
276.214 

99.337 
515.184 

1. 334931 


99.028 
728.196 
3042974 
750.000 
<*<( 

Ç  09  \ 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  {Suite) 


Nombre  Val 
de  titres  nom. 


250.000 
|  80.000 
524.000 
500.000 
150.000 


200 
250p 
500 
500 
500 


'«t'ent 

;2'éni.Ï894 

-  3  %  %  1894 

—  5  %  1906  28  %  pavé 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894   , 

-  3  9,  %  1895  , 

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer)., 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %■■■ 
Ottoman  4  %  1891  

-  4  %  Tombac  1893.. 

-  4  %  1894   

-  3  %  %  Î894  

Uruguay  3  >/t  %  1891  

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr  

Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


''95  70 

V  i  mi 

95  70 

96  10 

«6  ro 

4  .. 

87  .. 

77 

97  .. 

97  60 

97  25 

3  .. 

73  .. 

64 

83  30 

83  50 

83  55 

3  50 

78  50 

67 

50 

88  90 

89  30 

89  35 

88 

25 

10)  50 

105  eo 

105  65 

4 

80  30 

85 

10 

87  80 

83  20 

83  85 

25  .. 

468  .. 

493 

503  75 

503  50 

504  75 

3  50 

98  cO 

97  50 

98  05 

3  .. 

98  75 

100 

70 

87  75 

es  .. 

88  25 

4  .. 

88  15 

96 

50 

91  30 

91  50 

94  5G 

20  .. 

455  .. 

485 

20  .. 

482  .. 

498 

489- . . 

488  50 

488  .' 

4  .. 

103 

20  .. 

435 

458 

467  S0 

46»  50 

469  .. 

20  .. 

485  .. 

502 

490  .. 

187  .. 

490  . 

3  50 

101  .. 

100 

50 

94  60 

95  60 

96  20 

3  50 

69  .. 

72 

30 

77  50 

78  40 

80  .. 

•24  c. 

480  .. 

464 

590  .. 

589  .. 

590  .. 

13  75p 

180  .. 

223 

291  .. 

2S0  . 

290  .. 

17  p. 

610  .. 

675 

811  .. 

46  68 

875  .. 

980 

1135  .. 

1127  . 

1080  .. 

20  .. 

607  .. 

671 

714  50 

712  .. 

710  .. 

217.606 
44.214 
44.552 
90.236 
187.934 
199.075 
223.891 
90.450 
54.249 
100.000 
65.965 
313.740 
496.938 
1044803 
129.453 
62.963 
111.837 
125.890 
140.000 
120.875 
325.000 
52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
140.000 
200.000 
40.000 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
f\pn 

6L. 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
f  30 
500 
500 
lOOr 
5£ 
500 
5f 
5É 
200 
500 
500 


Crédit  Foncier  d'Autriche.. 
Crédit  Foncier  Egyptien — 
Crédit  Foncier  de  Hongrie. 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  l"  série. 

—  —  —  2"  série. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois 
Obi.  anc.   —  3%  1"  à  8*  émis 

—  —    —  9e  émis 

—  —    —  10*  émis 

—  nouv.  —    —  série  A.. 

Damas-Hamah  

Lombards  

—  3 


Obi 
Act. 
Obi. 


-  1  ~  -'^làV  -x 
iNord  de  1  Espagne  


Obi. 


3  %  1"  série. 

—  2"  série. 

—  3°  série . 

—  4»  série. 

—  5"  série. 

Pampelune  

Barcelone  

Asturiesl"hyp. 

—  2'  hyp. 

—  3'  hyp. 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. . 
Act.  Madrid  à  Saragosse. . . . 
Obi.       —  3  %  1"  hyp. 

—  —  —   2»  hvp. 

—  -  -   3'  hyp. 

—  Smyrae-Cassaba  4  %  94. 

-  4  %  95. 

Act.  Wagons-Lits  ordinaire.. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  '.. 

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


ntêrOts 

Cours  comp.  JuiMe 

Cours  de  clôture  

m  1905 

1905 

1906 

23  fév. 

2  mars 

9  mars 

42  C- 

1370  .. 

1095  . . 

1121  .. 

1127  .. 

1415  .. 

15  . . 

810  .. 

760  .. 

776  . . 

/  ..  *    .  • 

114    •  < 

26  .. 

536  .. 

565  . . 

5^6  . . 

538  .  i 

164  .. 

216  . . 

265  . . 

265  •  ■ 

266  . 

15  .. 

266  .. 

320  .. 

32  i 

323  . . 

323  . 

15  .. 

261  .. 

319  .. 

290  . . 

313  50 

318  7î 

30  .. 

722  .. 

735  .. 

799  . . 

800  . 

15  .. 

445  •• 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

441  .. 

128 

*  *  *  *  * 

28i>  . . 

•  ■  *  ' 

236  - 

13  54 

285  .. 

310  •• 

286  . 

89  .. 

175  .. 

...  . . 

i  16  7 

15  '■■ 

340  .. 

3i2  -• 

28  i 

282  50 

288  7 

a?..... 

°3û  .  . 

338  .. 

285  50 

284  . . 

282  2 

,  30  .  • 

775  . . 

827  . . 

679  . . 



690  . 

18  35 

345  . . 

3*54  . . 

365  . . 

367  . . 

332  . 

154  . . 

230  •  • 

393  . . 

400  . . 

400  . 

15  . . 

351  . . 

379  . . 

372  . . 

370  50 

369  . 

15  . . 

344  .. 

372  .. 

366  . 

365  75 

364  . 

15  . . 

345  . . 

378  . . 

362  50 

362  50 

361  5 

15  .. 

342  . . 

371 

360  . . 

359  75 

353  5 

15  .. 

341  . . 

376  . . 

362  . . 

359  . . 

360  . 

15  .. 

344  . . 

370  . . 

357  . . 

357  . . 

357  . 

15 

342  . . 

379  . . 

372  50 

372  50 

371  . 

15 

344  . . 

368  . . 

36 1  50 

362  50 

362  E 

15  ■• 

333  . . 

365  . . 

360  50 

360  . . 

360  . 

15  ■  • 

333  . . 

365  . . 

300  50 

358  50 

359  S 

25  ■• 

500  . . 

575  .  ■ 

Ai  -  '  * 

780  . . 

.  . 

337  . . 
319  . . 

374  . . 

15  •• 

343  . . 

3 10 

343  .. 

341  J 

8  p- 

275  . . 

392  . . 

416  .  . 

415 

414  1 

15  •• 

399  . . 

411 

383  . . 

379  . . 

375  J 

15  •• 

392  . . 

407  . . 

375  50 

372  . . 

369  1 

15  •• 

383  . . 

399  . . 

370  . . 

363  . . 

368  1 

20  ■• 

387  . . 

488  . . 

461  50 

463  25 

464  I 

20  •  ■ 

435  .. 

459  .. 

413  .. 

445  .. 

445  1 

15  •  • 

321 

365 

493  50 

432 

490  1 

450 

395  !! 

402  .. 

396  Y. 

399  1 

100  32 

1550  .. 

1655  .. 

1725  .. 

1720  .. 

1707  1 

40 

1350  .. 

1345  .. 

1436  .. 

1400  .. 

1426  I 

5  sh 

85  .. 

91  .. 

68  .. 

65  50 

66  1 

16  sh 

277  .. 

291  .. 

247  .. 

242  .. 

241  1 

19  .. 

392  .. 

445  .. 

383  .. 

332  .. 

375  1 

25  p. 

540  .. 

510  .• 

391  .. 

104  .. 

397  1 

46  80 

860  .. 

814  .. 

20  .. 

455  .. 

VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


Midi  jouissance  

Ncrd  —   

Oi  est  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  'a  Martinique... 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indo-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 

Dombrowa  (Houillères  de)  

Carmaux  (Mines  de)  

Laurium  (Mines  de)  

Le  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Longwy.-  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  Glede  Construct. 
Atel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

Tréfileries  du  Havre  

Fives-Lille  

Forges  et  Aciér.  delà  Marine 
Forg .  et  Ac.  du  Nord  et  d.  1  Est 

Bateaux  Parisiens  

Chargeurs  Réunis  

C"  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

Bénédictine  de  Fécamp  

Etablissements  Duval  

Le  Figaro  : . 

Grand  Distil.  CusenieretC18. 
Etablissements  Bergougnan 
Lits  Militaires  


Derniers  cours  cotés  au 

23  fév.  i  2  mars   9  mars 


554  . . 
1145  .. 
500  .. 

350  . . 
11C0  .. 

990  .. 

455  .. 
1555  .. 

681  50 
1280  .. 

328  . 

665  .. 

152  .. 
Î6i)8  .. 

7.5  .. 
1579  .. 
2302  .. 

373  .. 

837  50 

800  .. 
1440  .. 
1835  .. 

139  5D 


585  .. 

249  .. 

186  .. 
15b8  .. 
2215  .. 

295  .. 

531  .. 

4i!2  .. 
9970  .. 
Icfc6  .. 

535  .. 

615  .. 
1305  .. 
2960  .. 


537 
1120 
503 
310 
1100 

9yo 

455 

1550 
689 

1280 
329 
669 
154 

1685 
Ml 

1575 

2340 
:65 
SiS 

too 

1448 
1839 
137 


£85 
245 
970 
16o5 
2205 
295 
583 
430 
99o5 
1380 
538 
010 
1300 
'2910 


530  .. 

508 

340  .. 
1100  .. 

990  .. 

455  .. 
1550  .. 

688  .. 
1280  .. 

326  .. 

667  .. 

153  75 
1695  .. 

723  .. 
1575  .. 
2333  .. 

365  .. 

840  .. 

797  .. 
1430  .. 
1825  .. 

136  .. 


579 
258 
971 
15'.'2 
2205 
29C 
615 
439 
9902 
U6J 
539 
603 
12-,  5 
WS0U 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C"  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420  fr. 

—  —  Obl.350fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(C'°  Franc.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  ■  ■ 

Omnibus  4  %  |  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C"  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2"  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

C'e Belge  d'Ecl.,  Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.  etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  duNord  (C,edes) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Démit  '8  cours  cotés  au 

23  fév.  j  2  mars   9  mars 


117  50 

621  . 
492  . 
210  5C 
178 
435 
505 
502 
505 
fOl 
416 
503 
410 
383 
90 
3l0 
601 
603 
465 
459 


507  .. 

506  50 


1103  . 

172  • 

310  . 

2Ï5  '. 

633  . 

653  . 


63  65 
200  .. 


117  . 

626  . 
493  . 
208  . 
177  . 
435  . 
504  . 
500  . 
503  50 
499  50 
410 
502  30 
411  5C 
383  50 
90 
311 
Ù  1 
601 
459 
450 


510  . 

507  25 


1105 
172 
310 

254 
66C 

855 


63  65 
197  .. 


117  75 
627  .. 
487  .. 
£07  .. 
177  .. 
435  .. 
502  25 
500  25 
505  23 
501 
407 
502 
410  50 
383  75 
90  .. 
311  .. 
604  .. 
6l  1  .. 
455  .. 
450  .. 


507  50 
511  .. 


1103 
171 
310 

249 
658 
850 


63 
183 


MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUi 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  97 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages). . . 


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal.).. 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Twer). 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.)  . 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Gharbonn.  d'). 
Joltaia  Rieka  (Krivoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog. . . 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Ziminer 

Clifif  (Usines)  

tlecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  àj 
Plaques  Lumière  et  Fils\ . . . 

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.  Pousset  et  Royale  ré  un. 


Derniers  Cours  cotés  a| 
23  2  mars   9  md 


100  60 
78  15 
82  60 
52  42 

219  75 

835 
165  50 
1415 
13  50 
112  50 
139  50 


495  .. 

495 

1549 

1546 

862  .. 

862 

880  .. 

881 

128  50 

134 

1170  .. 

1178 

5425 

5405 

436  .. 

437 

1725  .. 

17£0 

9.5  .. 

1080 

138  . 

110 

100  50 
78  10 
82  <o) 
52  50 

218  75 

835 
166  50 
1443  .. 
13  50 
114  50 
139  50 
187  50 


100  i 
781 

821 

5U 

2191 

855| 
1611 

14311 

m 
i; .'  i 

139N 
Î85H 


16S5  .. 

1695  .. 

1715 

785  .. 

7J5  . . 

793 

61  .. 

55  .. 

5: 

2193  .. 

2160  .. 

21S8 

2024  . 

2024  .. 

2000 

590  .. 

583  .. 

580 

1699  .. 

1736  .. 

175C 

495 

IBM 

86 
t8 
13; 
123( 

53M 
421 

1 

105Î 
13; 


iMAJFLCIEÏIE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


S  II* 

"  "O  —  Ëb 

Z  2 

O    -s.  O 

s*       m  u 
-e  u 


NOMS 


COMPAGNIES 


ce  S 

PS  2 

&  -o 

O  2 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


000 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 


25 
25 
1250 

25 
23 
25 
23 
2B 
25 
28 
23 
23 
25 
23 
25 
25 
25 
23 
25 
125 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durbân  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinsou  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nouv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

69 

75 

68 

64 

— 

108 

30 

98 

75 

101 

96 

73 

227 

218 

20S 

188 

44 

201 

190 

50 

1000 

4i 

4i 

42 

43 

50 

237.50 

131  .50 

130 

50 

119 

50 

122 

50 

117 

50 

330 

368 

264 

50 

218 

22  î 

50 

220 

lbo 

lab. OU 

124 

E  (1 

M 

A  -~i  ,' 
\1\ 

123 

123 

Kn 
nU 

47 

6.50 

7 

6 

30 

6 

6 

50 

41.25 

50 

41 

7 1 

30 

75 

33 

50 

31 

23 

93.75 

9» 

25 

8! 

82 

81 

145 

48 

46 

25 

41 

50 

45 

39 

25 

170 

64.50 

54 

25 

49 

51 

50 

51 

25 

89.50 

84 

75 

71 

E0 

76 

74 

Su 

20.50 

23 

75 

18 

18 

75 

19 

23 

120 

75.50 

34 

70 

25 

72 

23 

71 

73 

93 

32.75 

31 

25 

27 

50 

28 

2< 

25 

91 

79.75 

71 

65 

50 

69 

3,0 

t'ô 

175 

68 

70 

73 

23 

61 

73, 

62 

50 

865 

222 

217 

50 

198 

206 

197 

125 

262.50 

258 

221 

228 

222 

i 

87.75 

82 

76 

30 

78 

75 

76 

75 

(anc.340 

42.50 

40 

25 

38 

25 

39 

73 

39 

25 

21 

7 

50 

6 

25 

6 

23 

6 

25 

196 

107-50 

108 

50 

S9 

50 

99 

73 

99 

75 

1  s 

3  SE  g 
—  0 

s-  « 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


05  — 

m  3 


o  2 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 

1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62 . 501» . 00  i»i.««|DeBeers(Diamants  oïd. 
50.000.OOOlM.5ol      —  —  préf. 

25.C00.000I  25  I Jagersfontein  

40.000.000l  125lHuanchaca  (Argent)  ... 
12.000.000dr|100dr|Lauriumgrec(p!ombetarg.) 


436 

452 

475.50 

477  1 

471 

449 

448 

461 

461. o0 

447.50 

217 

209 

210.50 

212.50 

208  50 

62.25 

82.25 

77 

77.25 

77.30 

50.75 

45.50 

45-50 

44.50 

43  75 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500. 
37.500. 
50.000. 

112.000. 
50.000. 
27.750. 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 

.0011 

000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad.  ordin  ■ 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédès  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

42.75 

44.50 

68.50 

46.75 

34 

30.50 

32.25 

66.50 

)> 

39 

40.50 

112.50 

157 

145 

i37.ro 

142.50 

41.25 

41 

36.25 

38 

107  50 

18.25 

17 

16.51» 

16  75 

25 

18 

20.25 

15.50 

17 

31.50 

29.75 

27 

28.25 

16.25 

59.25 

64.25 

56 

59  50 

149 

156 

135.50 

139.50 

66 

65 

57.75 

60.25 

42.75 
29.75 
38.75! 

137  50' 
36.75 
16.50 
16.75 
28 
56.50 

134 
56 


BOURSE   DE  LONDRES 


H  s 

Si 

«  B 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.680 
50 i. 306 
394.249 
540.000 
750-000 
1.159-450 
1.360- 000 
1-250-000 
355-000 
732.679 
910.106 
125.000 
440.000 
2.431.897 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.75» 
210.000 
550.000 
450.000 
U4.!_ 
•85.000 
100.000 

1-  014.000 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.977 
924.364 
288.750 

1.400.000 
605.000 
200.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466.666 
3.000.1i4 
2.000.000 
914.669 

2-  000.000 
610.181 

2.750.000 

1.000.000 
695.000 
135  000 

3.000.000, 
630. 000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 

1.060.67 
I  2.004.42. 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines  , 

Aurora  West4Jnited. 

Bantjes  , 

Benoni  Consolidated  

Boksburg  , 

Brakpan  Mines... yt  , 

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  , 

City  Deep  , 

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  , 

Durban  Roodepoort....... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  , 

Glencairn  

Goch  New  , 

Heriot  (New)  

Jubilee  î 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

jyiain  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   ...  , 

Nourse  Mines  , 

Primrose  (New)  

Priacess  Estate  , 

Rand  Mines  , 

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep... 

Wplhuter  

Worcester  


60 


160 


60 


400 
120 

250 
'•00 
200 
60 
300 
130 

60 
110 
115 
220 
1.S0 
100 
215 
120 

40 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 
1  1/4 

1  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
\  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/ U 

1  7/K 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/lt 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7'S 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22  0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  7/16 
25/32 
1  13/16 

1  1/32 
3/16 

2  11/16 
1  3,4 

2  3/16 

3  15/16 
9/32 

1 

7  1/2 
2  15/16 

1  3/4 

4  21/32 

8  1/2 
4  15/16 

4/6 
1  3/16 
3  1/4 
1  1/8 

6/6 

1  5/8 
5 

1/2 

1  15/16 
13/16 

2 

2  13/16 
1  3/16 

2  3'4 
11/16 
2  3/4 

5/8 
1  1/32 
1  116 
12  1/16 
2  5/8 

3  13/16 

1  9/16 
2  1/2 
2  3/8 

1  1/8 
8  5/32 

2  3/16 

2  1/8 
7/16 

2  3/16 
15/32 

'  8  1/2 

3  1/16 

3  7/8 
5/8 

1  1/2 
4 

1  23/32 
5/8 

1  7/8 

4  7/16 

3  15/16 

2  1/16 
20 

4  1/4 

5 

1  19/32 


3  9/16 
3/4 

1  3/4 
1  1/32 

4 

2  3/4 

1  3/4 

2  1/8 

3  15/16 
1/4 

1 

7  3/4 

2  7/8 
1  3/4 

4  13/16 

8  3/4 

4  7/8 
4/6 

1  9/32 

3  1/4 

1  l/lo 
5/6 

1  21/32 

5  1/8 
1/2 

1  15/16 
13/16 

2 

2  7/8 
1  1/4 

2  11/16 
3/4 

2  11/16 
9/16 
1 

1  1/16 
12  1/4 

2  11/16 

3  13/16 

1  5/8 

2  1/2 
2  3/8 

1  1/8 
8  1/8 

2  9/32 
2  9/32 

7/16 

2  5/32 
15/32 
8  7/8 

3  1/lf 
3  15/16 

5/8 
1  17/32 
4 

1  3/4 
5/8 

i  13/16 

4  3/ 

3  15/16 

2  1/16 
20/6 

4  1/4 

4  15/16 
1  19/3 


3  3/8  1 
3/4  ; 

1  11/16 

1  I 
3/6 

2  5/8  ! 
1  11/16 
2  1/8  1 

3  13/16 
1/4  I 

1 

7  9/16 

2  7/8 
1  3/4 

4  21/32 
8  3/4  I 

4  7/8 

1  1/4  I 

3  1/4  j 
1  1/16 

5/6  I 
1  19/32 

5  1/8 

7/16  : 

1  15/16 
13/16  i 

2  I 

2  13/16 

1  5/32  1 

2  11/16 
H/16  ; 
2  3/4  I 

5/8 
1 

1  1/16 
12 

2  5/8 

3  3/4 

1  9/16 
2  1/2 
2  3/8 

1  1/8 
7  15/16 

2  5/32 

2  1/8 
7/16 

2  3/32 
11/6 
8  5/8 

3  1/16 

3  7/8 
11/16 

1  9/16 
3/6 
1  11/16 
5/8  ! 
1  3/4  I 

4  3/4 
3  7/8 

2  I 
19/3 

i  1(4 

5 

1  19/32 


«  S 


•J=s 

3,2 
<  S 


mutas 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


1911 

1911 

1911 

S 

rt 

fa 

S 

S 

COMP.  PROPRIETAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


750.000 

1 

4.500-000 

1 

150.000 

1 

1.100-000 

10 

390-397 

1 

500-000 

1 

391-12) 

1 

500-000 

£ 

1-538 

592 

1 

500 

000 

1 

200 

000 

lOsb 

3-600 

000 

12 

8.0.3J 

4SI 

1 

163 

813 

1 

2.000 

000 

1 

230 

000 

1 

200 

000 

1 

398 

976 

1 

277 

843 

1 

1-166 

6G6 

1 

1.000 

000 

1 

1.507 

495 

1 

294 

2i  ■) 

1 

971 

214 

1 

604 

225 

1 

255 

338 

1 

612 

872 

1 

666-855 

1 

African  and  European  Invest 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  aod  Invesî- . 
Chartered  (Brilish  S.  A.  C»).. 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  Vi  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele Gold  ^eefs  &  C. 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât- 

United  Rhodesia  Gf  

W  kUoughby's  Consol  

Zambesia  ÊxDi^ring  


50 


13  16 

1  3  4 

12  6 
16  5  16 

1  12 
3  0 
6  18 
106  1/2 

1  2 
17  6 
2/0 
21/0 
15/0 
3  3/16 

13  6 
2  9  16 

3  3  8 
9  8 
16  3 
1  11  16 


13/16 
1  19/32 

H/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/3. 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

2  7 '16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/3: 


13/16 

1  5/16 
il.  6 

14  1/2 
1  21/32 
6 

5  1/2 
104 
7/16 
20.6 

22 
13/3 

2  5/8 
7 

2  5/16 

3  1/4 
7/3 

19 
1  13.32 


11/16 

1  3/8 
11/6 

14  3/4 
1  21/32 

6/6 
5  19/3i 
104 
7/16 
20/6 

22/3 
13/3 

2  5/8 
6/6 

2  1/4 

3  1/4 
7/6 

19/6 
1  1/2 


11/16 
1  11/32 
11  I 
14  1/2  i 

1  19/321 

6  I»! 
5  15/32  ' 
104 
7/16 
20 

22 
13/3 

2  19/32 
6/6 

2  3/16 

3  7/32 
7/3  I 

19/3 

1  13/32!  t, 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . 


15  16 

13/16 

3/4 

11/16 

11/16 

1  21  32 

1  19/32 

1  15/32 

1  1/2 

1  1/2 

3  0 

5/3 

4/9 

4/9 

4/9 

U  1  4 

11  1/4 

» 

7,8 

23/32 

21/32 

21/32 

11/16 

1  15  16 

3  9/16 

3  3/8 

3  9/32 

3  1/4 

13  6 

11/0 

10/6 
1  3/4 

1C 

10 

1  15  16 

1  7,8 

1  3/4 

1  11/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


Great  Boulder  Prop., 
Lake  View  Consols. . , 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi  


20/3 

19/9 
14/0 

18/9 

19 

19 

17/0 

15 

15 

15 

5/6 

4/6 

C? 

4/9 

i/9 

3  11/16 

3  5/8 

3  7/16 

3  3/8 

3  1/4 

5/0 

6  6 

1  11/16 

1  3/4 

1  11/16 

35/6 

35  0 

36>ô 

36/6 

36 

12/6 

10/0 

12 

11/6 

12 

8  1/S 

4  7/8 

3  :/i6 

3  7/16 

3  3/8 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2V2 

1.216.120 

100 

8  50.000 

1 

40.000É 

2/6 

40.000 

5/0 

Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire ....... 

Id.     5  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1,4 

1  5  Ifi 

i  3/8 

1  3/8 

17  316 

17  15/16 

18  11/16 

18  5/8 

105  1  2 

107 

8  5/8 

8  3  S 

8  3/8 

8  3/8 

S 

n  7  X 

8  1/4 

S  1  4 

8  1/4 

8  1/4 

1  3/8  I 
18  9/16 
»  I 
8  5/16' 

6  5/8  ; 
8  1/8 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  . . . 

Hongrois  

Turc  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg — 
Roubles  comptant  


Hévr.  8févr.  15fév.  22fév.  lmars  8mars 


84  90 
93  75 


94  !0 
94  00 


158  75 

20  75 


143  50 
213  25 
2G6  25 
196  50 
131  70 
172  20 
16  J  90 
134  30 
80  95 
20  47 
85  12 
s  » 
216  60 


84  60 

93  » 

11  » 

94  10 

94  25 


157  62 
20  62 


142  » 
212  75 
267  d 
195  30 
131  25 
171  75 
16  i  20 
134  60 
80  95 
20  48 
85  17 

B  » 

216  35 


84  70 

93  » 
»  a 

9i  » 

94  25 


157  • 

20  50 


142  50 
212  75 
267  90 
196  70 
131  60 
173  » 
164  70 
134  40 
80  95 
20  4  7 
85  15 


84  60 
92  70 


94  » 
94  62 


157  75 

20  25 


141  75 
211  87 
269  » 
197  20 
128  25 
171  60 
161  10 
133  75 
81  » 
20  4* 
85  22 


216  70  216  45  216  7 


84  60 

93  » 


93  90 

94  75 


158  62 
19  75 


142  75 
213  » 
269  25 
199  40 
131  60 
172  40 
165  40 
133  10 
80  97 
20  47 

85 


81  50 

93  25 
«  » 

93  90 

94  37 


19  62 


142  80 
21 2  50 
268  50 
198  10 

131  25 
174  30 
165  20 

132  80 
80  92 
20  47 
85  12 

216  40 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 


Fonds  d'Etat 

Consolidés  anglais  2  %  %..- 

Roupies  3  yt  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

«lexicain  5  %.<  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grée  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongiois  

Français  3  %  ,  

Divers 
Banque  de  Roumanie.. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-ïinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


Hévr. 

gfévr. 

I5f év . 

2. 'le  7. 

lmars 

8  mars 

79 

87 

80  12 

80 

35 

80 

31 

80 

87 

81  12 

63 

87 

63  75 

63 

87 

6; 

37 

61 

25 

64  25 

90 

50 

90  25 

9û 

75 

91 

90 

75 

91  » 

103 

!C3  25 

103 

25 

103 

25 

103 

25 

103  » 

101 

101  » 

lût 

B 

101 

101 

s 

101  • 

93 

50 

93  50 

94 

25 

94 

25 

94 

50 

94  50 

102 

50 

103  » 

102 

50 

102 

50 

103 

103  50 

101 

50 

101  75 

101 

75 

101 

75 

101 

75 

101  75 

49 

49  » 

49 

50 

50 

0 

50 

50 

50  50 

101 

50 

102 

102 

102 

B 

102  » 

95 

62 

95  25 

95 

25 

95 

95 

» 

95  25 

65 

65  » 

65 

» 

65 

50 

65 

50 

66  50 

92 

25 

92  25 

94 

B 

91 

94 

95  » 

93 

93 

93 

50 

93 

50 

93  50 

96 

50 

96  50 

9G 

50 

96 

56 

£6 

50 

95  50 

i 

»  9 

» 

n 

217  50 

216  50 

216  50 

215  50 

314  50 

214  50 

18 

18  » 

18 

18  25 

18  25 

18  25 

68 

67  68 

68 

12 

68 

25 

68 

12 

67  36 

99 

100  » 

94  75 

103  75 

105  25 

108  » 

24 

37 

23  87 

25  81 

24  06 

24  31 

24  37 

25 

29 

25  29 

25  27 i  25  29 

25  28 

25  30 

4 

4  » 

4 

3 

50 

3  50 

3  50 

3 

43 

3  12 

2  93 

3 

12 

2 

99 

2  56 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


lfévr.  Sfévr.  I5fev.  22fév.  lmars  8mais 


116  30 

97  35 
97  35 
111  70 
92  20 


1050 

556 

5150 

751 
115  50 
240  07 
94  95 
19  01 


116  05 
97  .» 
97  10 

111  65 
92  15 


lOS4  » 
558  » 
5150  » 

746  10 
114  20 
240  12 

94  90 

19 


115  75 
97  05 
97  » 

111  45 


1047  » 
558  » 
5140  » 

B  » 

717  25 
113  70 
240  05 
94  92 
19  » 


115  95 
96  90 
96  95 

111  60 

92  » 


1047  » 

559  » 
5150  » 

748  50 
112  » 
239  90 
94  90 
19  01 


115  65 
96  95 
96  95 

111  60 
91  95 


1013  » 
558  50 
50Î-0  » 

745  25 
111  27 
240  05 
94  87 
19  01 


115  45 
96  95 
96  90 

111  43 
91  90 


1C49  » 
559  » 
iOtO  » 

717  25 
111  25 

240  05 
94  92 
19  » 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LISBONNE 


lfévr. 

Sfévr 

15fev. 

22fév. 

lmars 

Smai's 

Agio  de  l'or  

8  » 

8  B 

8  50 

8  » 

8  » 

8  » 

580  » 

581  » 

583  » 

582  » 

532  50 

581  » 

49  12 

49  » 

48  90 

43  93 

48  87 

49  06 

BOURSE   FINANCIÈRE  DE 

MADRID 

&  BARCELONE 

Madrid 

lfévr. 

8févr. 

15fév. 

22fév. 

lmars 

8mars 

84  15 

84  05 

84  85 

84  20 

84  10 

84  15 

Change  sur  Londres  à  vue.. 

27  27 

27  35 

27  25 

27  33 

27  34 

27  41 

—    sur  Paris  à  vue  

7  75 

8  10 

7  85 

8  » 

8  35 

8  25 

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

84  25 

84  25 

84  37 

84  27 

8i  12 

84  17 

Nord  Espagne  

90  85 

90  25 

91  60 

91  15 

90  90 

91  30 

94  80 

94  30 

95  30 

9i  70 

9i  40 

94  65 

8  » 

8  30 

3  B 

8  10 

8  25 

8  45 

BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %  

-     -    2  %  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


lfévr.  8févr.  îsfév.  I32fév.  lmars  8mars 

91  90  91  95  91  90!  91  90  91  70  90  75 
76   »    76  10    75  37   76    »   76    »  76 

4456  •  450250  4503  »  450250  4490  »  4350 

762    »  760    »  761  25  768    b  769    »  776 

5730  »  535250  5497  »  5525  »  5552=0  5525 

92  5û    92  25    93    »    92  75    92  25  95 
90  50    90  25    91    »    91    >•    91    »  91  75 

209  62  209  62  209  60  209  62  209  65  209  70 

123  72  123  79  123  71  123  77  123  74  123  79 

25  33    25  33    25  33    25  34    25  33  25  3 i 

100  15  100  15  100  18  100  17  100  18  100  16 


100  21 
123  77 
25  3» 


100  20 
123  65 
25  35 


100  23 
123  77 
25  35 


100  23 
123  82 

25  36 


100  23 

123  80 
25  34 


100  22 
123  87 
25  3i 


BOURSES    FINANCIERES   DE   ROME  &  DE  GENES 


Rome 

lfévr. 

Sfévr. 

I5fév. 

22fév. 

lmars 

8  iiars 

Rente  Italienne  i  %  

103  50 

103  92 

104  07 

101  » 

104  10 

104  1C 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

429  50 

433  50 

433  50 

435  » 

4  43  » 

441  50 

—  Méridionaux  

679  » 

6*0  i 

680  » 

679  » 

690  » 

692  » 

Banque  d'Italie  act  

1509  » 

1517  » 

1517  » 

1516  » 

152450 

1531  » 

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

o  » 

B  Ji 

i  » 

»  0 

Comp.  Nav.  générale  

»  » 

»  B 

»  » 

»  V 

b  n 

1925 

1985  » 

1965  » 

1935  » 

1985  » 

1S9D  » 

Change  sur  la  France   

100  40 

100  37 

100  42 

100  42 

100  42 

100  40 

—     sur  Londres  

25  38 

25  39 

25  39 

25  39 

25  39 

25  39 

124  10 

124  02 

123  95 

124  05 

124  05 

124  10 

Gênes 

Rente  Italienne  4  %  

103  78 

103  88 

104  02 

104  » 

104  10 

104  07 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

678  50 

679  25 

677  50 

678  » 

690  50 

693  » 

100  40 

100  40 

100  45 

100  42 

100  42 

100  37 

124  02 

124  02 

123  95 

124  » 

124  05 

124  07 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

lfévr. 

8févr. 

lôfév. 

22fev. 

lmars 

Smars 

Russe  4  %  94  (Papier)  

95 

95  » 

95  » 

9i  75 

94  87 

91 

75 

Banque  de  Commerce  extér. 

435 

50 

431  50 

432  B 

431  » 

431  b 

435 

» 

—    d'Esc,  de  St.-Péters. 

540 

536  » 

535  » 

531  b 

532  » 

534 

fi 

—    Intern.de  St.-Péters. 

539 

» 

536  » 

535  b 

534  » 

536  50 

539 

X 

—  Russo-Chinoise  

B  » 

»  » 

B  » 

B 

» 

37 

40 

37  42 

37  42 

37  42 

37  42 

37 

40 

—    sur  Londres  

94 

00 

94  65 

94  65 

91  65 

94  62 

94 

62 

» 

B 

B  P 

>  B 

o  B 

BOURSE   FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

-  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  y,  ; 

3  %.. 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


lfévr.  8févr.  15fév.  v2fév.  lmars  Smars 


Î04  50 

946  » 

102  85 
100  02 
25  31 


104  » 

935  » 
947  » 
85  50 

»  B 

100  02 
25  31 


103  » 
960  b 

948  50 

»  B 

103  20 


103  25 
970  » 
919  » 
86  25 
103  30 
100  041100  01 
25  31    25  32 


103  25 


951  » 
86  25 


100  01 

25  30 


103  » 

965  » 
950  » 

»  D 

103  20 
100  01 

25  32 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANT! NO PLE  (GALAÎA) 


VALEURS 

lfévr. 

8févr. 

lSfev. 

22fév. 

inurs 

8mars 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—     sur  Londres  3  mois. 

87  06 
102  05 
217  75 

23  01 
109  35 

87  07 
102  03 
>  » 

22  96 
110  03 

87  07 
102  09 

22  95 
109  35 

87  09 
102  15 
218  b 

22  93 
110  05 

87  10 
102  30 
218  63 

22  95 
110  05 

87  10 

102  39 
218  62 
22  95 
110  05 

BOURSE    FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New- Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf: 

Pensylvania  

Reading  

Union  Pacific  

"Wabach  St-Louis  préf.  ■ 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Cable  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


févr.  8  févr.  15  fév.  22  fév.  1  mars  8  mars 


101 
106 

210 

B 

131 

29 
136 
145 
114 
106 
139 
159 
178 
36 
510 
4.86 
5.20 


12 
52  75 


100  75 
107  75 
209  50 

129  » 
31  12 
13ô  » 
117  25 
113  50 
106  87 
127  87 
160  37 
179  37 
33  » 
520  » 
4.86  % 
5.20  » 
4.86  % 
Il  87 
51  75 


101  12 

106  50 
212  50 

B  » 

127  75 
•  32  25 
136  » 
146  75 
112  62 
106  50 
127  50 
159  62 
179  25 
38  5C 
515 

4.86  % 
5.20 
4.86  % 
12.07 
51  62 


101  » 

106  62 
212  » 

126  62 
31  75 

135  » 
145  50 
111  50 
106  » 

127  5C 
159  12 
179  12 

38  50 
501  » 
4.86  % 
5. 20 
4.86  % 
12.25 

52  50 


101  » 
106  » 
213  50 

B  H 

122  65 
29  37 
134  50 
144  50 
108  50 
103  87 
126  12 
156  13 
173  87 
39  » 
476  » 
4.86  % 
5.193/3 
4.863/8 
12  10 
52  75 


101  » 
105  87 
213  37 

119  50 
28  » 
133  50 
143  » 
105  S7 
105  >■ 
125  50 
154  12 
171  37 
33  50 
485  » 

4.863/8 

5.20 

4.86  VK 

11.95 
52.87 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 


Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANCE,  de  l'Escompte 

et  de  ta  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALEURS 

MOYENN 

ES  ANNUELLES 

PRIX  DE  CI 

•OTURE  OU  SITUATIONS  HEBDOMADAIRES  (le  Je 

adi) 

ou 

SITUATIONS 

1905 

19C6 

1907 

1908 

1909 

5 

Janv. 

12 

Janv. 

19 

Janv. 

26 
Janv. 

2 

Févr. 

9 

Févr. 

16 

Févr. 

23 

Févr. 

2 

Mars 

9 

Mai-, 

PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

r  rsncs 

b  rancs 

JC  î  iUI'jS 

p i duuo 

J?  1  dUbo 

Francs 

ÏT  ra  n  r  q 

I  1  cl  11  US 

l^m  n 

L  1  clllvO 

Fi  3,ncs 

Tt"  r  Q  nr  ç 
i1 1  cLUWfQ 

W i*a  ncq 

FrA  Tirs 

L  1  allie 

ITrn  nPfl 

A  1  Clllvo 

Francs 

Pain  (Taxe  officieuse)...  le  kil. 
Farine  fleur  de  Paris. . . .  100  kil. 

0  36 

0  36 

0  365 

0  355 

0  37 

0  415 

0  415 

0  415 

0  413 

0  415 

0  415 

0415 

0  41  j 

0  415 

0  415 

30  59 

30  57 

31  38 

29  79 

31  69 

37  87 

37  12 

37  » 

37  12 

36  75 

36  37 

36  62 

36  6i 

35  62 

35  6' 

ftmltdfl  TYl !, rrrn Ofs^   

Rlp                                   4 no  kil 

32  98 

32  68 

34  05 

32  50 

34  05 

39  97 

39  97 

39  97 

39  97 

39  97 

40  20 

39  33 

39  56 

38  93 

38  93 

23  52 

23  55 

23  90 

22  58 

24  35 

28  25 

28  » 

27  62 

27  50 

27  50 

27  12 

27  12 

26  87 

OC  CCI 

27  12 

Seigle»  

15  71 

16  26 

18  56 

17  25 

16  S2 

16  87 

16  87 

17  » 

17  12 

17  » 

17  27 

17  >» 

16  75 

lu 

16  62 

1  fi  9  A 

9A  "Jt: 

_u  to 

1Q  9K 

Lu  — J 

17  Q9 

lu  O— 

19  62 

19  75 

20  25 

21  » 

91  17 

20  62 

9(1  VI 

20  62 

19  87 

FOURRAGES  (Paris) 

Pnillp                               ton  kil 

5  12 

5  94 

6  14 

5  85 

6  53 

8  » 

8  * 

6  93 

6  93 

6  » 

7  » 

6  15 

6  15 

7  20 

6  25 

Foin. . . 

S  85 

10  15 

10  15 

9  41 

10  51 

12  50 

12  50 

10  67 

10  67 

10  67 

11  30 

10  40 

10  40 

11  15 

10  25 

VTANriP.  là  La  Villettel 

Boeuf  le  kil. 

1  34 

1  27 

1  44 

1  48 

1  56 

1  63 

1  73 

1  70 

1  68 

1  74 

1  96 

1  72 

1  90 

1  94 

2  04 

Veau   — 

1  71 

1  74 

1  87 

1  92 

1  84 

2  07 

2  07 

2  06 

2  16 

2  16 

2  60 

2  20 

2  76 

2  40 

2  80 

1  81 

1  78 

2  » 

2  06 

2  15 

1  98 

2  03 

2  04 

2  04 

2  08 

2  42 

2  18 

2  £0 

2  54 

2  70 

1  33 

1  49 

1  68 

1  57 

1  37 

1  71 

1  50 

1  67 

1  67 

1  77 

1  80 

1  85 

1  90 

2  » 

2  Q3 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

Sucre  blanc  n°  3  100  kil. 

32  44 

25  78 

25  85 

30  22 

31  81 

31  » 

30  62 

30  62 

30  75 

31  12 

31  50 

32  12 

32  12 

32  87 

33  2o 

—   raffiné  1"  qualité  — 

fis  on 

<î7  79 

57  72 

60  77 

fil  8(1 
01  çu 

63  75 

63  75 

63  75 

63  73 

61  ""5 

63  75 

61  25 

61  25 

66  25 

Alcool  3/6  Nord  hectol. 

45  16 

4?  10 

42  05 

43  48 

41  27 

52  75 

53  50 

53  50 

56  » 

69  75 

59  25 

59  50 

59  50 

60  75 

60  12 

Fécule  100  kil. 

31  41 

3i  39 

32  40 

30  37 

29  76 

43  50 

44  » 

44  » 

44  » 

44  » 

44  » 

43  50 

43  50 

43  50 

43  50 

50  59 

66  14 

66  14 

80  » 

62  33 

64  75 

67  75 

68  75 

68  50 

67  » 

69  » 

69  50 

69  50 

68  87 

70  25 

—        lin   — 

41  61 

47  13 

47  40 

54  60 

57  63 

102  » 

105  75 

107  50 

114  » 

114  » 

120  50 

121  » 

121  » 

119  12 

11C  50 

Suif   — 

61  90 

69  87 

79  20 

70  89 

72  44 

85  » 

85  » 

86  » 

86  » 

86  » 

86  » 

87  » 

87  ». 

86  » 

86  » 

Ui  V  ijlio 

— t.— 

Coton  Louisiane             50  kil. 

62  56 

73  27 

on  fis 

OU  Ou 

72  2b 

7fi  (ÏA 

UO  O-S 

99  » 

95  62 

99  » 

99  75 

92  50 

7H 

ou  t.o 

91  81 

89  50 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo, 

5  45 

5  90 

6  08 

5  03 

O  OO 

5  45 

5  37 

'  5  25 

5  47 

5  50 

5  57 

5  62 

Kl) 

5  ^3 

5  75 

Soie  grège  Cévennes  lr  ord"  11/13  le  kil. 

47  91 

51  64 

63  28 

49  03 

51  79 

48  62 

48  62 

48  62 

48  62 

48  62 

48  62 

49  12 

»  » 

49  12 

49  12 

47  » 

47  09 

39  10 

41  07 

43  67 

70  » 

73  » 

72  » 

70  75 

67  75 

62  50 

64  25 

65  50 

64  25 

66  25 

118  » 

123  » 

170  67 

77  05 

60  92 

59  » 

59  » 

59  » 

60  50 

60  50 

60  50 

62  » 

62  » 

62  » 

59  » 

24  88 

25  57 

28  19 

28  49 

2b  67 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

18  45 

19  50 

21  48 

22  » 

22  » 

19  » 

19  » 

19  " 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

Caoutchouc   le  kilo. 

MÉTAUX  (Paris) 

9  47 

9  88 

8  49 

6  31 

40,  *Î7 
lu  û  1 

11  31 

IL  oi 

11  31 

11  31 

9  85 

9  85 

9  98 

9  85 

Q  RK 

9  85 

11  9J 

Cuivre  (.Chili  1"  marq.)..  100  kil 

182  23 

229  22 

233  24 

156  83 

17 

xOO  O  1 

148  50 

150  75 

147  50 

148  25 

145  » 

146  25 

145  75 

145  75 

145  75 

144  75 

§85  43 

484  74 

466  48 

363  26 

OQO  O-i 

463  » 

473  75 

484  » 

498  75 

525  » 

485  » 

473  » 

497  50 

475  » 

Plomb   — 

40  26 

49  85 

54  84 

40  25 

ou  lo 

39  75 

39  75 

39  » 

39  50 

39  » 

39  25 

39  25 

7*5 

38  75 

40  » 

69  27 

73  88 

67  52 

57  28 

AL 

68  25 

68  25 

68  25 

68  25 

67  25 

67  25 

66  25 

DO  AU 

65  75 

65  75 

15  83 

19  79 

20  75 

19  50 

lu  OU 

17  50 

17  50 

17  23 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

n  9e; 

17  25 

17  25 

18  50 

19  68 

19  75 

20  50 

Ju  OU 

1  i  JU 

17  50 

17  25 

17  23 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

CHARBON  DU  NORD 

112  70 

97  07 

97  18 

87  (\K 

O  i  UO 

92  25 

93  50 

92  25 

91  » 

90  50 

88  25 

OU  OU 

89  50 

89  » 

Tout-venant  sur  bateau  (ton^ej. 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

15  » 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

ifi  rçn 

lu  ou 

16  50 

16  50 

TAUX  % 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

70 

Escompte  à  la  Banque  de  France . . 

3  » 

3  » 

3  47 

3  04 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  • 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

—             —  d'Angleterre 

3  » 

4  27 

4  54 

3  01 

O  11 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

4  » 

3  50 

3  50 

3  50 

3  » 

—             —  d'Ajlemagne 

3  81 

5  > 

6  » 

4  76 

O  jO 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

4  D 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

— i'Avitr-Hongriç 

3  70 

4  33 

5  50 

4  25 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

4  5C 

4  50 

A  a 

4  » 

4  • 

—             —  dé  Belgique 

3  18 

3  84 

4  90 

3  56 

o  11 

5  » 

D  <( 

5  » 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

4  ' 

—             —  de  Hollande 

2  68 

4  » 

5  » 

3  38 

4  » 

4  » 

4  ■ 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

5  » 

5  » 

5""07 

5  04 

a  » 

4  » 

4  » 

5  » 

5  » 

*>  > 

5  » 

—             —  de  Russie. . 

5  63 

7  27 

7  10 

6  » 

4  50 

a 

*  ou 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

a  nn 

*t  ou 

4  50 

4  50 

—    aux  Banques  Suisses. . 

Cours  et  Situations 

4  05 

5  » 

4  89 

3  73 

3  22 

4  » 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

3  50 

3  50 

3  50 



au  31  décembre 

MARCHÉ  FINANCIER  (Paris 

COURS 

Q     tt/  Dnim.ilii.'il 

99  10 

95  32 

95  30 

96  82 

98  57 

97  40 

97  60 

97 '47 

97  32 

97  57 

97  92 

97  55 

97  50 

97  55 

y/  ai 

Banque  de  France  actions 

3915 

3985 

4190 

4310 

4200 

4195 

4200 

4150 

4113 

4000 

3875 

4160 

4100 

4105 

710 

692 

684 

735 

816 

810 

805 

815 

813 

815 

822 

840 

840 

8il 

842 

Crédit  Lyonnais   — 

1092 

1203 

1170 

1208 

1374 

1490 

15<>5 

1509 

1513 

1511 

1511 

1514 

1513 

1503 

1488 

Banq.  de  Paris  et  Pays-Bas  — 

1445 

1628 

1452 

1551 

1786 

1847 

1855 

1855 

1854 

1847 

1839 

1843 

1838 

1828 

1801 

Compagnie  du  Nord   — 

1385 

1778 

1775 

1787 

1751 

1565 

1563 

1545 

1540 

1526 

1532 

1506 

1539 

1516 

1530 

—        P.-L.-M   — 

ÎOOO 

lOÂU 

1350 

1364 

4  QQ3 

4  'i  an 
lloO 

4 17ft 
il  iU 

4  i  fin 

lloU 

4  A  7fi 
11  io 

4  4  fin 

4  4  KH 
1105 

114  1  OU 

1170 

1156 

1168 

4355 

4560 

4599 

4500 

4990 

5430 

5451 

5465 

5485 

5500 

5470 

5443 

5452 

5475 

5435 

BANQUE  DE  FRANCE 

SITUATIONS 

M  i  1 1  i  An 

l'A  1  1  1  1  U 

IV4  il  1  i  An 

iVl  1 1 1  1 U  il 

Million 

Million 

VI  i  1 1  î  nn 
Iri  1 1 1 1U11 

Vf  i  1  h  nn 

Vf  i  1  ]  i  nn 

Vf  i  1  1  inn 

W  i  1 1  i  An 

ï  1 1  î  nn 

VI  î  1 1  j  nn 
lu  1 1 1 1  un 

Million 

Million 

Million' 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fi*. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

4.566 

4.714 

4.801 

5.225 

5.324 

5.519 

5.409 

5.395 

5.302 

5.411 

5.296 

5-238 

5.188 

5.313 

5.251 

2.878 

2-7C6 

2.691 

3.488 

3.495 

3.254 

3.248 

3.251 

3.254 

3.241 

3.247 

3-249 

3.263 

3.243 

3-243 

1.075 

999 

924 

883 

876 

822 

820 

820 

819 

818 

824 

826 

831 

831 

832 

1.098 

1-255 

1.216 

1023 

1.101 

1.339 

1.250 

1.241 

1  i83 

1.411 

1.146 

1087 

1093 

1.255 

1044 

503 

579 

580 

522 

527 

643 

616 

608 

604 

608 

615 

614 

612 

615 

629 

Comptes  courants  particuliers  . . 

716 

608 

489 

616 

660 

683 

574 

568 

603 

605 

527 

503 

594 

568 

552 

Compte  courant  du  Trésor  

390 

337 

£58 

181 

161 

110 

86 

92 

118 

131 

163 

200 

188 

136 

96 

BANQUES  EUROPÉENNES  D'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

le  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

Circulation  fiduciaire  totale  

19-000 

19.667 

20-286 

20.863 

20.711 

22.192 

21.946 

21.478 

21.488 

21.171 

21.191  1 

21.038 

21.445 

20.652 

20.823 

9.683 

9.954 

10-041 

12.105 

11.927 

12.528 

12.618 

12.731 

12.721 

12  912 

12-8o5 

12. 898 

13.120 

13-048 

12.9E0 

2.713 

2.678 

2.610 

2.848 

2- 833 

2.756 

2  758 

2.767 

2.771 

2.820 

2  830 

2.828 

2.925 

2.889 

2.877 

Rapport  de  l'or  à  la  circulatlon% 

50,9 

50,6 

49,5 

57,6 

57,5 

56,9 

57,5 

57,9 

59,2 

60,9 

60,7 

61,2 

61,1 

63,2 

62,4 

8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FER.RA.ND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus 


"LE  GAULOIS"  Pouref=^il£S 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  dis  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

C Df?  1  IVrrC  diverses  par.  s'élever  à  72.725  f.  50 
L/Ill]jitilljLk>  a  a  Ij.  étude  de  Me  Paniiard,  not.  à 
Paris,  le  21  mars  1911,  à  2  h.  i  pr.  M.  à  p.  pouv.  êt. 
b  »iss.  :  15.000  fr.  Goas.  pour  eucli.  1  000  fr.  S'adr.  à 
M.  Armand,  synd.  à  Paris,  17  r.  Séguieret  aud.  not. 


f  D  I?  i  HfTC  diverses  par.  s'élev.  à  21.996  fr.  85 
LtluAllllLia  etdép.  defaill.  Miction,  à  adj.  ét.  de 
M1  Panhard,  not.  à  Paris,  9,  rue  Boissy-d'Anglas,  le 
21  mars  1911,  à 3  h.  pr.  M.  à  p.  pouv.  ùt.  bais.  1.000  f. 
C°°300  f.  S'a.  AI.  Armand. syn.  17 r.  Séguieretaud.  n. 


rnri  II de  7.107  fr.  sur  ad  ninistr.  crèches 
LilLAlluL  15e arr.  à  adj.  étude  AI»  Goupil,  not. 
11  r.  Louis-le-Grand,  17mars,  2h.  M.  à  p.  nepouv.  ùt. 
bais. 2.130  f.  S  ad.  M.  Morin,  syn. 22 r.  Odéonet  aun. 


A  Ij.  ét.,M«  Constantin,  not.  9r.  Boissy-d'Anglas,  le 
6  avril  1911,  àl  h.,  en 3 lots,  de  :  1°  Licences  d'expl. 
de  brevets  pris  au  nom  de  G'»  Paris'  voitures  élect. 
/Procé-  1/ 1)117  fi  1?D\  2°  2.850partsSoc.  Garag. 
V  dés  hlMLUlJl'  Kriejer  et  Brasier  ;2»2.850 
parts  G'"  P"°-Taxautos  élect.  M.  à  p.  pouv.  êt.  baiss. 
50.0)0,5.700, 100 f.  G" n  1.000. 100, 50  f.  S  a.  à  M.  Faucon 
liq.  jud.  16,  r.  Lagrange  et  au  1.  M"  Constantin,  not. 


d'  iloo  v'e:  26  Phénix-Incendie;  4  Union-Vie. 
M.àp.:  Tact.  variantdo0.500à  3.0U0f  Cons.2.000f. 
Aij.  ét.  M"  Paniiard,  not.  4,  r.  Rougemont,  20  mars 
1911,  lh.  l/2.S'ad.  not.Mc'PloixetPAMiARD,dép.enc. 


RUAI  |TOR39,HGTEL,266m.  Al.àp.70.0  00f. 
•  JIULI  Terrain  Parc  Cceuilly,2.400m.M.;'ip. 
3.000  f.  Adj.  cb.  not.  28  Mars.  Aleunié,  not.  Paris. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MAI.  les  porteurs  d'obligations 
2  1/2  %  (Emission  de  1895)  que  de  tirage  au 
sort  du  24  février  1911  a  désigné  comme  rem- 
boursables, à  partir  du  1er  avril  1911,  les  4.O0O 
obligations  dont  les  numéros  suivent  : 

1322lOIàl322ÎOO  13264Olàl32&500  1336201 àl3363O0 

1357801  1357900  1409201  1409300  1432401  1432500 

1454001  1454100  1455401  1455500  1457801  1457900 

1400801  1460900  1401101  1461200  1477601  1477700 

1480601  1480700  1502201  150.2300  1514601  1514700 

1538301  1538400  1547401  1547500  1567101  1567200 

1573101  1573200  1573501  1573600  1576901  1577000 

1577001  1577100  1676301  1676400  1720501  1720600 

1726901  1727000  1738201  1738300  1758701  1758800 

1777201  1777300  1789801  1789900  1811201  1811300 

1829701  1829800  1836301  1836400  1840901  1841000 

1852901  1853000  1910701  1910800  1913001  1913100 

1930301  1930400  1952801  1952900  1969601  1969700 
1982001  1982700 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  seront 
remboursées  dans  les  Bureaux  du  Service  des 
Titres  de  la  Compagnie,  8,  rue  de  Londres,  à 
Paris,  à  partir  du  1er  avril  1911,  ou  dès  à  pré- 
sent, mais  sous  déduction  d'une  retenue  calcu- 
lée au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. 

Conformément  aux  lois  des  21  juin  1875  et 
26  décembre  1890,  réglant  l'impôt  sur  des  pri- 
mes de  remboursement,  il  sera  retenu  3  fr.  35 
par  obligation,  soit  net  à  payer  496  fr.  65. 

Ces  obligations  seront  également  rembour- 
sées aux  guichets  de  la  Société  Générale  et 
de  ses  succursales,  du  Crédit  Lyonnais  et  de 
ses  succursales,  de  la  Société  Générale  de  Cré- 
dit Industriel  et  Commercial,  du  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  suc- 
cursales de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  et 
de  ses  succursales.de  la  Banque  Privée  et  de 
ses  succursales, des  succursales  de  Bruxelles, 
d'Anvers  et  du  bureau  d'Ostende  de  la  Société 
Française  de  Banque  et  de  Dépôts,  sans  frais 
d'aucune  sorte  pour  les  porteurs  de  titres, 
mais  sous  déduction  des  impôts  à  leur  charge. 
Le  remboursement  aura  lieu  dans  un  délai 
de  huit  jours  au  plus  tard  après  la  remise  des 
titres  qui  ne  pourront  être  escomptés  par  les- 
dites  Sociétés. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
NIGOND. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4. SCO 
ruas  de  Paris,  27  fr.  net. 


COMPAGNIE 
DES  MINERAIS  DE  FER  MAGNETIQUE  DE 

IYIOKTA-EL-HA0ID 


M'M.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  jeudi  6  avril  prochain,  à  trois  heures,  au 
siège  social,  58,  rue  de  Provence,  en  assem- 
blée générale  ordinaire,  pour  entendre  et  ap- 
prouver, s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1910,  nommer  'les  administrateurs  et  les 
commissaires,  et  statuer  sur  les  questions  à 
l'ordre  du  jour. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  20  actions  est 
de  droit  membre  de  l'assemblée,  mais  nul  ne 
peut  être  porteur  de  pouvoir  d'actionnaire, 
js'il  n'est  actionnaire  lui-même  et  membre  de 
l'assemblée. 

Des  cartes  d'admission  seront  délivrées 
dans  les  bureaux  de  la  Société,  58,  rue  de 
Provence,  aux  actionnaires  qui  auront  fait, 
avant  le  17  mars  courant  (article  30  des  sta- 
tuts), le  dépôt  de  leurs  titres  au  porteur  ou 
de  leurs  pouvoirs. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  à 
l'assemblée  de  fixer  le  dividende  de  l'exercice 
1910  à  55  francs,  pour  les  actions  entièrement 
libérées,  à  50  francs  pour  les  actions  libé- 
rées de  400  francs. 

Si  ces  propositions  sont  approuvées,  le  sol- 
de restant  à  distribuer,  soit  30  francs  par  ac- 
tion nominative  libérée  ou  non  libérée,  et  de 
28  francs  par  action  au  porteur,  sera  mis  en 
payement  à  partir  du  1er  mai  prochain,  à  la 
Société  Générale  pour  favoriser  le  développe- 
ment du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  Fran- 
ce, 54,  rue  de  Provence,  à  Paris,  dans  ses 
bureaux  de  quartier  et  dans  toutes  ses  agen- 
ces de  province. 


BIBLIOGRAPHIE 


Comme  chaque  année,  au  mois  de  mars 
VAlmanach  Financier  1911  vient  de  paraître. 

Ce  joli  volume,  d'un  format  si  commode, 
contient  tous  les  renseignements  nécessaires 
sur  toutes  les  valeurs  françaises  et  étrangè- 
res cotées  et  non  cotées  :  coupons  nets  d'im- 
pôts, tiraeres,  assemblées  d'actionnaires,  etc. 
UAlmanach  Financier  donne  aussi  la  com- 
position des  Conseils  d'administration  des 
Sociétés  françaises  et  étrangères,  des  ta- 
bleaux comparatifs  fort  instructifs,  des  va- 
riations de  cours  de  toutes  les  valeurs  co- 
tées et  non  cotées,  etc.,  etc.  A  cette  édition 
est  annexé  un  Manuel  des  opérations  de 
Bourse  et  de  Banque,  qui  initiera  aisément  le 
lecteur  à  cette  pratique  difficile.  Depuis  qua- 
rante-quatre ans  qu'il  paraît  à  date  fixe,  YAl- 
manach  Financier,  créé  par  I.  Rousset,  en 
1867,  se  perfectionne  constamment,  c'est  ce 
qui  fait  son  succès.  Prix  :  3  fr.  (franco, 
3  fr.  45).  Edition  reliée  3  fr.  50  (franco,  3  fr. 
95),  18,  rue  de  Grammont,  Paris. 


Le  Précis  financier  1911 

Le  Précis  Financier  /.9//,par  M.  Paul  Marly, 
est  un  très  utile  petit  volume  d'un  millier 
de  pages,  où  se  trouvent  condensés  tous  les 
renseignements  d'ordre  boursier  qui  se  sont 
déroulés  au  cours  de  l'année  1910  :  assem- 
blées ordinaires  et  extraordinaires,  diviien- 
des  votés,  époques  de  paiement,  faillites,  li- 
quidations judiciaires, répartitions  aux  créan- 
ciers, émissions,  introductions,  etc.,  et,  bro- 
chant sur  le  tout,  un  état  récapitulatif  de  ton* 
les  numéros  sortis  et  non  encore  réclamés  au 
31  décembre  1910.  Cet  ouvrage,  qui  parait  ou 
début  de  tontes  les  années,  depuis  1903,  con- 
vient merveilleusement  aux  professionnels  et 
aux  capitalistes.  En  vente  chez  l'auteur,  10, 
rue  de  Rome,  à  Paris,  au  prix  de  3  francs. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Parts  —  1«.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart.  tm-p. 


N*  1001.  —  39»  volume.  r»rix  du  Numéro  :  50  centimes         Vendredi  17  Mars  1911. 

(No  h)    (20»  ANNÉE) 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    Téléphone  :  N*  246-fc* 

ADMINISTRATION  éc  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2»  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAiNE  S S^SZ 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL         Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  flEtt-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 

Spécimen  sur  demande 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAUX 

Société  anonyme 
Capital  :  quarante  millions 
32,  rue  d'Anjou,  Paris 


Avis  aux  actionnaires 

Le  Conseil  d'administration  à  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
Générale  des  Eaux,  qu'ils  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  extraordinaire,  le  mer- 
credi 12  avril  1911,  à  deux  heures  de  l'après- 
midi,  à  la  Salle  des  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d'Athènes,  à  Paris,  à  l'effet  : 

1°  D'autoriser  la  prolongation  de  la  durée 
de  la  Compagnie  j_ 

2°  D'apporter  aux  statuts  les  modifications 
reconnues  utiles,  notamment  aux  articles  2, 
4,  5,  6,  9,  11,  13,  15,  30,  31;  32;  33;  35;  36;  38; 
39  et  55. 

Aux  termes  de  l'article  55  des  statuts,,  ont 
seuls  droits,  d'assister  à  cette  assemblée,  les 
actionnaires  propriétaires  de  cinq  actions  au 
moins. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'un 
jeton  d'un  franc  par  titre  sera  alloué, -si  le 
quorum  est  réalisé  à  tout  actionnaire  pré- 
sent ou  représenté  à  cette  assemblée. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  do- 
vront  déposer  leurs  titres  quinze  jours  au 
moins  avant  l'assemblée  à  Paris,  au  siège  so- 
cial, 52,  rue  d'Anjou,  ou  à  Lvon,  chez  MM. 
Saint-Olive,  Cambefort  et  Cie,  banquiers  •  une 
carte  nominative  et  personnelle  leur  sera  dé- 
livrée. 

Paris,  le  10  mars  1911. 

Le  Directeur  général, 
P.  BOUT  AN. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

HT   DE8   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 

État  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

n   i    .      .  1910  1911 

Du  1"  janvier  au  20  février  3.350  326  3  831  199 
Du  21  au  28  février   631.993      676  939 


3.982.319  4.508.131 
Différence  en  faveur  do  1911.  ~  525'812" 


Banque  DAMART  &  C,B 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-9? 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qramii  du  journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  Î0  Millions  entièrement  versés 

L'Etat  de  Berne  garantit 
tous  les  engagements  de  la  Banque 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res! !  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  MADRID  A  SARAGOSSE 
ET  A  ALICANTE 

Conformément  à  l'article  35  des  statuts,  la 
Conseil  d'Administration  a  l'honneur  de  con- 
voquer MM.  les  Actionnaires  à  l'Assemblée 
générale  annuelle  qui  se  réunira  le  dimanche 
1b  mai  1911,  à  onze  heures  du  matin,  au  siège 
social,  à  Madrid,  Calle  del  Pacifico,  n°  4. 

D'après  les  dispositions  de  l'article  32  des 
statuts,  ladite  Assemblée  se  composera  des 
cent  cinquante  Actionnaires  qui  réuniront  le 
plus  -rand  nombre  d'actions,  sans  que  ce 
nombre  puisse  être  inférieur  à  cinquante  ac- 
tions pour  chaque  déposant.  Ceux  des  Action- 
naires qui,  se  trouvant  dans  ce  cas,  voudront 
faire  partie  de  l'Assemblée,  devront  déposer 
leurs  titres  : 

Soit  à  Madrid,  dans  la  Caisse  de  la  Corn 
pagme,  un  mois  avant  la  réunion,  c'est-à-dire 
le  U  avril  au  plus  tard; 

Soit  à  Paris,  avant  le  11  avril,  dans  les  bu- 
reaux du  Comité,  rue  Chauchat,  n°  20; 

Soit  à  Barcelone,  dans  les  Caisses  du  Comité 
de  la  Compagnie,  également  avant  le  11  avril 

Lors  de  la  remise  de  leurs  titres,  MM.  les 
Actionnaires  recevront  un  récépissé  nomina- 
tif indiquant  la  date  du  dépôt. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  Actionnaires  se- 
raient porteurs  d'un  même  nombre  d'actions, 
on  suivra  l'ordre  d'inscription  des  dépôts 
respectifs. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGN 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnite  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs 
d'Obligations  qu'il  sera  payé  à  partir  du  1er 
avril  1911  : 

1°  Sur  les  Obligations  Nord  de  l'Espagne  : 

1ro  série.  Le  coupon  n°  82,  à  raison 
de  7  fr.  50  o,  sous  déduction  de  0  fr.  505 
pour  impôts,  soit  Francs.  6,99» 

2°  série.  Le  coupon  n°  70,  à'  raison  de 
7  fr.  50  c,  sous  déduction  de  0  fr.504 

pour  impôts,  soit  ..Francs.  6,993 

î°  Sur  les  Obligations  Asticries, Galice  et  Léon: 

1re  hypothèque.  Le  coupon  n°  62,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sous  déduction  de 
0  fr.  494  pour  impôts,  soit  Francs.  7,006 

2a  hypothèque.  Le  coupon  n°  56,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sous  déduction  de 
0  fr.  497  pour  impôts,  soit  Francs.  7,003 

3°  hypothèque.  Le  coupon  n°  48,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sous  déduction  de 
0  fr.  490  pour  impôts,  soit  .Francs.  7,01 

à  Paris   A  la  Banque  Espagnole  de  Cré- 
dit, 69,  rue  de  la  Victoire,  et 
au  Crédit  Lyonnais  ; 

à  Lyon   Au  Crédit  Lyonnais  et  à  la  So- 
ciété Lyonnaise  ; 

à  Bruxelles.  A  la  succursale  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas. 


La  BANQUE  ESPAGNOLE  DE  CREDIT,  à 

Paris,  escompte,  dès  à  présent,  les  coupons 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  Fer  du  Nord 
de  l'Espagne. 

Emprunt  Russe  4  °/G  Or 

(1889) 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  mars  1911  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  chez  MM.  E. 
Hoskieret  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  1  juin  1911;  dans  le  cas  contraire  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie: 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

2976—   3000       10976—  11000  18101—  18125 

20776—  2ÛS00       23520—  23550  25701—  25725 

53726—  53750       33476—  83500  121S01— 124825 

153551—153575      171526—171550  176126—176150 

183276—183300     219176— 2J9200  224276—221300 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


234101—234123 
300251— 3U0275 
319O70—34OIOO 
401251  -401275 
424751  -424775 
458420—459450 
IS7151 — 4S7175 
507251—507275 
521701—521725 
558-401—558425 
594051—594075 
030001— 6314925 
683251—683275 
70O5O1—7OO525 
702376— 762500 
776776—776800 
706026—796050 

8U501— 811525 
$55920— 855050 
Vi  17170— 907200 


234276—234300 
3  19001— 319023 
375231—375275 
'h  15220—  405250 
425376—425400 
47J601— 479625 
487376—187400 
507301—507325 
529101—520125 
575126—575150 
506001—596023 
657076— 657 100 
687901—687925 
710076—7101(11» 
760951— 766975 
79Q  ',7fi_  7fi(i5(M5 

A  625  roubles  or 

842426—842450 
8051 26— 865150 
917731-017773 


257801— 257825 
344901—344925 
394076—304100 
414251—414275 
454651—444675 
483901—483025 
490976—491000 
509701—509725 
544926-544950 
581026—581050 
616576—616600 
680451—680475 
605201—695225 
745676-745700 
773351-773375 
700001—796025 


846776— «46800 
875751—875775 
922901—922925 


A  3.125  roubles  or 
;i50776—95O8O0      961051—961075  982451—982475 
990501  -090525      99145 1-  -991 475      093126—903 150 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or  1880,  sorties  aux  tirages  antérieurs, 
et  non  présentées  au  remboursement  à  la 
date  du  1  mars  1911.  A  partir  des  termes 
désignés  entre  parenthèses,  ces  obligations 
ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de.-,  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

24128  (1  dée  1901  \  20251—26275  20870— 23900 
(1  déc  1910,',  3G95l-36;>55  30937  26050  36960  (1 
juin  1010'.  38049  (1  juin  1908),  38637  38638  (1  déc 
19001.  39976  ÏOOOO 'I  déc  1010; .  44151  44160  44170 
I  juin  1906),  59501  —  19523  4  déc  1910),"  4%  10 
49611  40617  49618  I  juin  1910  .  55851—55875  (1  déc 
1910),  57360  '1  âêé  I90.\  57776—57800  (1  déc 
1910),  50070  (1  juin  !'.*O0),  0-4463  l  déc  1909),  75776 
-3S8G8  76320—76350  (1  déc  1910;,.  77267  U  juin 
1894),  28852—78854  78836  78874  .,1  juin  1910), 
82928  U  doc  1909),  94327  (1  juin  1002  ,  07907  97908 
1  juin  1910i,  98074  (1  déc  1902);  00385  90386  (1 
jOin  1901),  107729—  lo7732  (1  juin  1905),  112551— 
112575  (1  déc  1910...  113631  113652  (1  juin  1908), 
LÏ8076—1181ÛO  1  déc  1010:,  125277  125278  (1  juin 
1905},  125836  1  juin  190©,  127001— 127003  127005 
127006  127013—127015  1  juin  19Î0),  138307  (1  déc 
1901),  141363  141307  J  41368  (1  juin  1010),  143832 
149125  (1  déc  1909),  159751—139775  (1  déc  1910), 
16,7305  167306  (l  déc  1901;,  108901-168925  169126 
—109150  (1  déc  1910),  171.035  170660  170675  (1  juin 
1910)  170155  4  juin  1007),  1781.26—178134  178136 
178138  1781 43  1781 44  1781 47  178149(1  juin  1910),lx3230 
—183299  (1  juin  19011,  185478—185482  185484  (t 
juin  1905),  187276—187300  (1  déc  1010),  188903 
188000  188910  188913  188910  188925  (1  juin  1910), 
191455  (1  déc  1906),  191078—191681  191685  191693— 
191C96  191608—191700  193926  193936  193037  (1  juin 
1910..  201360  (l  juin  1006),  211251  211252  211237 
211258  211205  211206  211208  211273  216446  216447 

I  juin  1910),  210709—216713  (1  déc  1905),  217776 
-217800  (1  déc  1910),  222712—22715  222718  (1  déc 
1909j,  225763  (1  juin  1002),  237376  .237377  (1  juin 

1903)  ,  246001— 2 40023  (1  déc  1910),  251350  (1  juin 
1007),  252570—252600  (1  déc  1010),  254106  (1  juin 

1904)  ,  257005  257913—257016  257921  (1  juin  1910), 
258000  (1  juin  1902).  272851  272805—272875  275576 
275582  275586  275588  27550 4  275595  275599  275000 

I I  j  u  in  lO  10)  ,280078—280082  (1  ju  in!003)  ,280276-280300 
(1  déc  1910),  281-463—281468  (ljuin  1904),  288276 
—288300  293720—203750  (1  déc  1910),  312290  312291 
(1  juin  1910),  310176  316177  (1  déc  1003),  317319— 
31 7322(  I  ilécl008),319232  319235.319239-319245  319976 
319979  319084—319987  319905  (1  juin  1910),  321272 
32G131  (1  juin  1909),  326252  326274  326275  (1  juin 
1910' .  337751—337775  351151—341175  341570—351300 


314826—34*850  (1  déc  1010).  346872  (1  juin  1002), 
36 .54*2— 35  4406  354500  (1  juin  19101,  856526— 
330550  35S626— 358650  363051—363075  (1  déc  1910), 
304637—364639  (1  iuin  1910),  364721  (1  déc  1895), 
368726-368750  374376—374400  (1  déc  1010),  389258 
(1  juin  1909),  392228—392230  302232  392241  (l  juin 
1910),  394501—394525  (1  déc  1910),  403231  403237— 
403242  (1  juin  1910),  407337  (1  déc  1008),  413568 
413569  413571  (1  juin  1910),  428848  (1  déc  1900), 
530343  436345  (1  juin  1901),  438151  ^1  déc  1900), 
530051—539075  (1  déc  1910),  442241  442242  442244 
(1  déc  1907),  4-46251  446264  446206-  450209  '1  juin 
1910),  447951—147975  (1  déc  1010),  452137—452130 
(1  juin  1905),  453465  (1  juin  1904),  455014  455015 
-455023  (1  déc  1000),  456502  456503  456518—456523 
457326—157333  457339—457343  (1  juin  1910),  462604 
(l  déc  1005),  473751  (1  déc  1009),  474257  474258 
(1  juin  1003),  475601—474625  481526—481550  (1  déc 
1910),  486754  (l  juin  1903),  488735  48S736  488738 
588739  488743—488750  480361—489375  (1  juin  1910), 
490034  490936  (1  déc  1909),  491079  491080  496378 
496379  (1  juin  1900),  49877$  (l.déc  1908),.  408951— 
198975  (1  déc  1910),  503736  505737  505713  505711 
505750  (1  juin  1910),  510256  (l  juin  1903),  523180 
(1  juin  19001,  523570—523579  523585  523586  523588 
.523590-523502  il  juin  1910),  523620—523623  (1  déc 

1909)  ,  539876—530884  539900  (1  juin  1910),  532351 
—562375  (1  déc  1910),  .555662  555663  (1  déc  1903), 
550731—559730  559711—559747  559750  (1  juin  1010), 
560568—560470  (1  juin  1008),  563327  563331  563336 
—563338  563340—563347  (V  juin  1910).  571276— 
571300  575751—575775  (1  déc. 1910),  575783—573-93 
fl  déc  1908),  577026—577650  (1  déc  1010),  580126 
—580131  580135—580138  580148  (1  juin  1010), 
580313  fl  déc  1909),  581401— 5S1425  (1  juin  1010), 
5s2oi 1 1-382025  (l  déc  19101,  584106—584198  (1  juin 
1905).  5S9G01— 580610  (l  déc  1900),  597851—597875 
598226—508250  (1  déc  1910),  508580—598588  598504 
(l  juin  1910),  598701  (l  juin  1907),  605103—  6u5105 
605109  005111— 605120  605123  605124  005609  605611 
605616— '603621  (l  juin  1910),  608051—608675  (1  déc 

1910)  ,  614506—614509  (1  juin  1009),  614826—614850 
(1  déc  1910),  617308  617311  617314  617315  (1  juin 
1910).  631351  -631375  (1  déc  1910),  633014  (1  déc 
1909.  634828  631830—634850  (1  juin  1010),  640860 
3  déc  1007),  614301  654502  654519—644525  (1  juin 
1910),  040551-610575  617026-617050  (1  déc  1910), 
610126  619440  650517  (1  déc  1908),  0GO81 1—660849 
(1  juin  1907),  675126-675131  675134  675136-675150 
075113—675147  (1  juin  1910),  682610  682620  (1  déc 
1008),  6S2703  -  68270  5  682708—682711  682720— 
682725  685425  (l  juin  19101,  687576-687600  (1 
déc  1910).  601882  (1  déc  1903),  694476—694500 
695  426— 695450  (1  déc  1010),  703432—703434  703441 
—703413  703448—703450  (1  juin  1010),  707643  (1 
déc  1905).  707851—707875  (1  déc  1010),  712704 
712705  (1  déc  1900),  714331—714375  (1  déc  1910), 
718358  718350  fl  déc  1907),  718401—716425  718726 
—718735  718738—718750  (1  déc  1010),  721153  721100 
—721172  721174  721175  (1  juin  1910),  723239  723240 
(1  déc  1901),  720051—726675  (1  déc  1010),  731351— 
73Î353  fl  déc  1908),  733525  (1  juin  1909),  735901 
—735025  (1  déc  19101,  739577  (1  déc  1908),  757177 
757182  157191—757195  (1  juin  1910),  760701—760711 
760713-760725  (1  déc  1010),  764531  (1  juin  1008), 
765251—765257  (1  juin  1903),  765551—765575  (1  déc 
1910),  766560  (1  juin  1908),  772751—772775  78-1051 
—784975  787876  78787S—78790O  (1  déc  1910),  790410 
700111  (1  déc  1005),  793878  793870  (1  juin  1907), 
706256—796258  (1  juin  1908),  780751—708775  (1  déc 
1010).  803351  803357  803358  803360  803362—803308 
'803371  U  juin  1910). 

A  625  roubles  or 
809331-809345  816401—816410  816421-816523 
(1  juin  1910),  824276—824300  826576—820600  (1  déc 
1910),  828131—828140  828146—828150  832221— 
832225  (1  juin  1910),  835211—835215  (1  juin  1900), 
S35401— S35405  83511 1—835425  (1  juin  1010),  851026 
—851930  fl  juin  1900),  852321—852325  (1  juin  1910), 
S57926— 837930  (l  juin  1908),  861501—861525  (1  déc 
1910),  866136—806145  (1  juin  1910),  867821—867825 


fl  déc  1003),  877276—877300  (1  déc  1910),  883786 
— S83790  (1  déc  1905),  897276—897300  900751—900775 

I  déc  1910),  91467L-914675  fl  juin  1010),  921161 
—021175  922326  -922350  (1  déc  1010),  927301- 
027310  027316-927325  (1  juin  1910). 

A  3.125  roubles  or 

928551—928575  (1  juin  1910),  940401—940425 
945176—945200  047151—047475  (1  déc  1910),  962201 
—962225  (1  juin  1010),  982501—982525  986651— 
986073  (1  déc  1910),  9S8001— 988025  (1  juin  1910). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 

II  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la 
demande  à  ladite  agence. 


Emprunt  Russe  4  °  0  Or 

(Deuxième  Émission  1890) 

(Les  dates  sont  du  nonveau  style) 
La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  mars  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat, 
à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas; 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  chez  MM.  E.  Hos- 
kier  et  G*. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  ljuin  1911;  dans  le  cas  contraire  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 


21520—  21450 
65076—  65100 
121001— 121025 
130231—150275 
J  87201— 187225 
207001—207925 
210531—210475 

211350 1—203525 
316226—316250 
366751—386775 
306301—300325 
400351—409375 
1 503  26—140350 
489076—489100 
545476—545500 
580376—586-400 
610951—610075 
637476—637500 


A  Y.î'i  roubles  or 

30851—  30875 
70251—  79275 
140676—1-40700 
175401—175-425 
189851—189875 
213801— 21 3S25 
224526—224550 

A  625  roubles  or 

309551-309575 
358876— 358900 
387751—387775 
400151—400175 
424301—424325 
478001—478025 
506276-50.6300 
557801—557825 
590426—590450 
622576-622600 
647151—647175 


A  3.125  roubles  or 

688076—688700  098951—608975 


53126—  53150 
115020—115050 
140051—149075 
182451—182475 
191851—191875 
219151—219175 
230226—230250 

315026—315650 
306001— 366025 
392451—392475 
401201—401225 
-432601—432625 
481220—481250 
508926—508950 
5  7  7576—577600 
590151—599175 
636901—636925 
653401—653425 

700576—700600 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  deuxième  émission  1890,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  1  mars  1911. 
A  partir  des  termes  désignés  entre  pa- 
renthèses, ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

2834—2848  (1  juin  1910),  4464  4463  (1  juin  1907). 
7552   7455—7450  7461—7464  (1   juin  1910).  10051 

'  Y  V--'~ 
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—10975  (1  <J6c  1910),  11586  (1  juin  190-4),  12307  (1 
déc  1904),  16120— 1«122  (1  juin  1900),  10529  (1  déc 
1908),  19239  (1  juin  1905),  19551—19575  (1  déc 
1910).  1992g  19931  19932  19924  19946—19950  (1 
juin  1910),  25106  (1  juin  1904),  27O2Ô—27030  (1  déc 
L9.10),  30038  (1  déc  1908),  41951  (1  juin  1904),  44438 
44439  (1  déc  1901),  46189  (1  juin  1904),  '51344  (1 
déc  1902),  51890  50448  (1  juin  1909),  59939—59948 
(1  déc  1909),  62401-62418  62420— «2425  62626— 
62650  (1  déc  1910),  63:746— 61750  (1  déc  1904),  06309 
66313  06316  66323  07521  '69120  73289—73300  (1 
juin  1910),  75776— 75800  (1  déc  1910),  77554—77556 
77559  77501  77562  77565  77566  77571  (1  juin  1910), 
80126—80150  (1  déc  1910),  85351—85357  (1  juin 
1905),  89776-  89800  (1  déc  1910),94450  '1  juin  1904), 
96627—96629  (1  déc  1901),  98830  98831  (1  déc  1909), 
99522  (1  juin  1905),  102032  102038  (1  juin  1910), 
103151— 103175  (1  déc  1910),  106287—100292  106294 
106295  106300  (1  juin  1910),  107654—107657 
1Ô7661— 107663  (1  juin  1907),  108333  (1  déc  1909), 
108351—108359  108361—108364  108308—108370 
108372  108374  (1  juin  1910),  109164  109165  (1  juin 

1908)  ,  109377  109387  109389—109391  (1  juin  1910), 
109576— 109600  (1  déc  1910),  113101  113103  113113 
113115  113121  (1  juin  1910),  113483  113484  (1  juin 
1905),  113728  113729  (1  déc  1907),  120954  12095S— 
120975  124758  124759  124761  124763  124770—124772 
(1  juin  1910),  126653  126654  (i  déc  1908),  13232 
(1  juin  1904),  133220—13325U  (1  déc  1910),  134530 
(1  juin  1904),  135190  (i  juin  1906),  140313  (1  juin 

1909)  ,  144801  144802  144808—144810  144813—144818 
144822  [1  juin  1910),  148310  (1  déc  1904),  14925 
—419275  (1  déc  1910),  150851  150853—150858  1508© 
150866    150868    159637    159041—159044  159646- 
159650  (1  juin  1910;,  102004  102065  (1  déc  1907) 
167627  167644  167645  (1  juin  1910),  177099  (l  déc 

1908)  ,  178294  (1  juin  1898),  185651—185062  18566 
—185  674  (1  déc  1910),     186001— 186015  186020- 
186023  186025  (1  déc  1910),  199G09  199611  199809 
(1  juin  1902),  203601—203604  (1  juin  1903),  206327 
206336  (1  juin  1910),  211076—211080  (1  déc  1907) 
211501-211525  (1  déc  1910),  213472—213474  (1  déc 

1909)  ,  216976^217000  (1  déc  1910),  219503  (1  déc 
1903),  220382—220387  220389  220390  220392-220394 
220398  (1  juin  1910),  «0557  (1  déc  1905),  223426— 
223450  (1  déc  1910),  225085  (1  juin  1907),  229250 
(1  juin  1905),  234439  23440  (1  déc  1908)  243523 
juin  1906),  249952  (1  déc  1903),  250933  (l 
1900).  v 

A  625  roubles  or 
260126-260150  277226-277250  (1  déc  1910) 
277261-277270  (l  juin  1910),  2S3S76-28390O  291151 
—291175  293770—293800  317226—317250  324176— 
324180  324186-324200  331051-331075  3389*6- 
338950  (1  déc  1910),  341971-341975  351661-351665 
(1  juin  1910),  379501—379520  (1  déc  1910),  404670 
—404680  (1  juin  1910),  406951—406975  421231— 
421245  (1  ' 


des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8«),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


(1 
juin 


1910),  541501-541525  543801-543820 


5  44850 


48051-5 4S675  (1  déc  1910),  551206-551210 


(1  ~CIf  *903)<  572401-572425  572476-572500  573201 
«ÔîSM^JK  58i836-^840  (1  déc  1908), 
^£T™?T?  b0'f«-J&07400  (1  déc  1910),  615721 

b.^,0-632250  (1   dec   19101,   638116—  6381  2ô  " 

Jl6i88^?VrS^75  ^51-6fc881â80( 
— 6i862.j   651476—651485   (1   déc   iqirn  mnzai 
655565  662181-662185  mm^mf)^Sm 
662,01-662755   062761-^62775    665126-^50  (1 


A  3.125  roubles  or 

669376-669460  (1  déc  1907),  ^7977^ 


^^_677126^^oT^^Sè- 
TSt1  Iff  m0)'  ™3M.325  7087^76-7^800 


déc  1910) 
•Les  Porteurs 


de  Titres  Russes  ont  le 


leur  est  rappelé  que  rXgence  'dullinistére^usse 


Emprunt  Russe  4  °/Q  Or 

(Troisième  Émission  1890) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  mars  1911,  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat  ; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juin  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

Le  trait  enire  deux  numéros  signifie  : 
(dè...  jusqu'à...) 
À  125  roubles  or 

5576—   5600  6726—  6750 

22601—  22625  26976—  27000 

41576—  41600  58151—  58175 

105051—105075  105276—105300 

110001—110025  128551—128575 

14  4351—14  4375  178876—178900 

194 176—194200  196201—196225 

211520—211550  222976-223000 

230626—236650  241126—241150 

278326—278350  289676-289700 


5151 —  5175 
21126—  21150 
27776—  27800 
87951—  87975 
107651—107675 
138576—138000 
1S7476—1875O0 
.198976— 199000 
229826—229850 
244576—244600 
292651—2926,75 


314370—314400 
347326—347350 
405126—405150 


457126- 
541851- 


457150 
-5118  75 


A  625  roubles  or 

327126—327150 
380076—380100 
442176—442200 

A  3.125  roubles  or 

484251—484275 
564176—564200 


337076—337700 
390651—390075 


4<j;  501— 497525 
505926— 5 65950 


Numéros  des  obligatio  is  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  troisième  émission  1890,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  1  mars  1911.  A 
partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt. 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
'  545  (1  déc  1900),  810  811  11  juin   1006),  1877 
1886  1890  1891  1897  1S98  1900  (1  juin  1907)  2326 
2350  (1  déc  1910),  2576  2587  2595  2597  2600  (1 
juin  1910),  5080  5683  5684  (1  déc  1909),  7540  (1 
uin  1904),  8278  (1  déc  1905),  8592  8593  8597- 
8000  (1  juin  1910),  12351  12352  12358  12359  12309 
12375  (1  juin  1908),  12677—12679  12688—12697  a 
déc  1907!,  12703—12707  127.12  12714  12718  (1  déc 
1910),  12732  12734  12735  12740  (1  déc  1909)  12895 
12900  (1  déc  1908),  13320-13328  13330  13333-13330 
i  J'uin  1910),  13088-13692  (1  juin  1907),  13976- 
1000  (1  juin  1910),  15109  15113  15118  (1  juin  1906) 
>u  '3— 15035  (1  juin  1910),  15950  (1  juin  1909)  16671 
—16674  (1  juin  1905),  .17128  17134  17149  17150  (1 
dec  1907),  17351—17358  17361—17304  17369—17375 
(1  dec  1910),  17665  17673  (1  juin  1905),  20593-20596 
1  dec  ^^J^JiJoGji  juin  1905)f  23910- 

~  '6 


28350  i  l 

uin  1909),  29120-29150  (I  dée  1910)7  2930 1-<>03 O  i 
1  juin  1903),  29351  29352  29374  29375  (1  juin  1904) 
S  1907)'  29™-29766  2976S  29769 

29772—29775  (1  déc  1910),  31252  31258  31268  (1  iuin 
1906),  34529  31530  34538  34539  34543-3451?  î  S 
35353  'i  juin  1908),  37730—37732  37735  (l. 


1910), 


déc  1904),  4',  420  4  1435  44419  44450  (î  déc  1905. 
47481—47486  474.88  47490—47495  47500  47556  47557 
47503—47565  47573-47575  (I  déc  1909),  47984  47985 
U  déc  1905),  49407  49418—49421  fJ  juin  1908), 
512S9  51293  51300  (1  juin  1909),  53685  53686  .1 
juin  1907),  56026  56027  (1  juin  1909),  56927  G5932 
—56934  50949  II  déc  1905),  57476—57486  57490 
57401  57493— 58500  59277  59278  59284—59298  61251 
61254—61265  61268—61270  61274  61275  (1  déc  1910), 
62643  62644  (1  déc  1900),  03052  03655  63658  03670 
03671  (1  juin  1906),  68877—68880  (1  déc  1906),  71101 
71103—71107  71112—71119  (1  déc  1909),  71145 
71146  (1  juin  1907),  72882  72889—72891  (1  juin 

1905)  ,  75127  75128  75136  75137  75140  (1  juin  1908), 
75226  75239—75214  75250  (1  juin  1906',  75905  75912 
75916  75917  (1  déc  1989),  78526-78532  78542  (1  duc 

1906)  ,  79206  79207  '1  cléc  1904),  80081  800S3— 80085 
(1  déc  1905),  81458  81459  81467  81469  (1  juin  1910), 
82639  (1  déc  1902),  83928  83934  83942  83943  83947 
—83950  (1  déc  1909),  8457S— 84581  (1  juin  1910,, 
84726  84728  84729  84731—84733  84737—84743  (1  dw 
1910),  85601  (1  juin  1904),  86441  86444  864-47  86448 
(1  déc  1907),  87870  87872  87875  (1  juin  1909),  8864  4 
(1  juin  1905),  88984  88985  88988— 88992  88998— 
89000  (i  déc  1907),  89101—89103  89112—89114  89123 
(1  juin  1907),  89292  8929  4  89299  89300  (1  déc  1000\ 
89418  89421—89423  89425  (1  déc  1907),  92593  (1  déc 
1899),  92852—52859  .52871  92874  92875  93670  93077 
93680  936S1  93688  93689  93090  93697  93699  (1  déc 

1907)  ,  94430—94440  944.45  91446  96750  (1  juin  1910), 
97773  97774  (1  juin  1903),  98427  (1  déc  1908),  99000 
99020  (1  déc  1902),  100798  100799  (1  juin  1903 , 
101178  101196  (1  déc  1908),  101280  101281  101285 
101286  101298  (1  juin  1908),  103054  1030-03  103064 
(1  déc  1903),  103377  103380  103396  (J  juin  1908 \ 
103129—103434  103447—103449  (1  déc  1906),  106917 
--1Û69J9  106924  (1  juin  1902),  111707  (1  juin  1905  . 
111858  111864  (1  déc  1906),  111570—115596  115598— 
115600  (1  déc  1910),  110168  (1  déc  1905),  116401- 
110404  116107  1101-08  116425  (1  déc  1909),  117432 
—117434  117142  117418—117450  (1  juin  19O9),119052 
119053  119063  119064  (J  déc  1901),  119149  119150  (1 
juin  1908;,  121653  121656  121671  (i  juin  1909), 
123201—123224  (1  juin  1910),  125751— 125766  1257GS 
125770  125772—125775  il  déc  1910),  126276— 126280 
126287  12628S  126296  126298  (1  juin  1909),  126729 
126730  126741  (1  juin  1906),  127610  127612  127620 
—127622  127624  127625  (1  déc  1909),  130979  (1  juin 
1902),  131657  (1  juin  1906),  133379— 1333S6  133388 
133389  133391  133392  133395  133397  (l  juin  1910) 
133852—133875  (1  déc  1909),  134850  (1  déc  1908), 
136726—136728  136734-  136738—136741  136750  (1  déc 
1907),  137250  (1  juin  1902),  139561—139508  139572 
(1  déc  1907),  141381  14-1382  141389  141390  (1  juin 

1902)  ,  142002  142003  142010-142015  142023  (i  déc 

1903)  ,  ' 
1901), 

juin  1902),  148300  (1  déc  1907),  148351  150027— 
150030  150049  150050  (1  déc  1908),  155454  (1  déc 
1903),  156804  156805  156810-150813  156815— 15681» 
156823  156824  (î  déc  1909,  157051—157075  (1  déc 
1905),  159615  (1  juin  1904),  159970—159978  15990  4 
159996  159997  (1  juin  1909),  164051  164054  164055 
1640o8  16M/71— 164075  (1  déc  1908),  165376— 1053s: i 
105392-165395  (1  juin  1909),  165780—105785  165789 
—16.3793  165705—165797  (1  déc  1909),  167953  (1  déc 
1907),  10SJ28  (1  déc  1906),  168199  (1  déc  190P 
168226-168240  1  68243  168245-168247  L  juin  lOlu' 
170111  (1  juin  1908),  171302-171300  171308-17131.1 
171312-171315  171321-171325  il  déc  1910)  171713 
171744  171747  171750  (1  déc  1907),  172178  1721-3 
-1721.%  172189-172191  (1  tléc  1909),  1728,85  172*  v» 


),  142988  142999  (1  déc  1902),  14ji33  (1  déc 
),  143791  143S00  (1  juin  1909),  1458Î9  1-4-5850  l 


180799  (1  juin  19101 ,  184400-184108  164424  184425 
0  juin  L9Û6),  18522$  g  juin  1905),  185276  I85>77 

f  ,  S6  1P'JS  (1  Juia  1908)'  m™  1*5997 
(1  déc  19061.  186786  a  déc  JOOJi  192252-J92255 
"2200  1  92271  102  275    1  juin  1909;.  106229  190232 
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Ï96233  196236  106237  106239  196244  (1  déc  1908), 
196001  190011—196614  196616  196621—190624  (1  déc 
1007).  197062— 1O7064  107073  197075  (1  déc  1906), 
107576  197600  (1  juin  1904),  199600  (1  juin  1905), 
200939  200940  (1  juin  1907),  200951—200975  (1  déc 
1910),  201570  201575  (1  déc  1904),  201891  201892 
201900  (1  déc  1908),  202661—202663  202607  202675 
(1  déc  1907),  203320—203325  (1  déc  1900),  204002 
204014  204015  (1  juin  1907),  2041 -48— 204150  (1  déc 

1909)  ,  206003  -206007  206009—206014  200010  200018 
206021  (1  juin  1910),  207801  207807—207809  (1  juin 
1905),  210167—210469  210474  210475  (1  déc  1008), 
2107*12  210703  (1  juin  190S),  210881  (1  déc  1005), 
211622—211624  (1  déc  1907),  212072  212073  (1  juin 
1908),  214106  211417  (1  déc  1903),  215077  215078 
315090— 215098  (1  juin  1907),. 216802— 210804  216SO0 
—216815  (1  déc  1909),  217027  217035  217036  217038 
217011—217043  (1  juin  1909),  217085—217092  (1  juin 
1902),  217439  217440  217445  217416  (1  déc  1005), 
217626—217029  217634—217650  (1  déc  1910),  217797 
217798  (1  juin  1907),  219703  210704  (1  déc  1903'. 
222016  222017  (1  déc  1905),  222926  222928  222929 
(1  déc  1904),  223987  2239S8  223906— 221000  (1  juin 

1910)  .  221078  224079  224092  221693  224096  (l  juin 

1905)  ,  224252  224257  224258  221273—221275  (1  juin 
1904),  227201—227207  227212  227213  2272J5— 227225 
(1  déc  1910),  227546  (1  juin  1905),  2286/10  228642 
228643  228646  (1  juin  1907),  230614  230615  2306 1S 
(l  déc  1904),  231470—231451  (1  juin  1905),  232572 
232573  (1  juin  1906),  232907  232008  232910-232918 
232923  (L  déc  1906),  235001—235003  235000  235007 
23501S— 235021  (1  déc  1909),  237076-237081  (1  déc 
1002),  237570  -237572  (l  juin  1903),  237060— 237903 
237971  (1  juin  1909),  238703  238713  238714  (1  déc 

1908)  ,  239481  2391SS  230 189  239401—239500  (1  juin 
1910',  240176—210200  (1  déc  1900),  242882  (l  juin 

1906)  ,  243754  243762  (1  déc  1907).  244451  24445  5^ 
214158  244460  244162—244464  244166  244-569  (1  juin 

1909)  ,  246278  246280  (%  déc  1908),  249137  (1  juin 
1903j,  250326—250344  250346—250350  (1  déc  1010), 
250711-  250714  (1  déc  1906),  251701—251721  251723 
251725  (1  déc  1910),  253888  (1  déc  1904),  255211 
255212  255219—255224  (1  juin  1905),  257677— 2S709  I 
257692—257700  258176  2581S6— 258194  258100  258197 
(l  juin  1010),  250342—254350  (1  déc  1909),  263027 
263033—203037  263030—263041  2030  45  2  63047  (1  juin 
1906),  261661  264668  (1  juin  1002),  265017  20501- 
(I  juin  1003  .  200015  266016  266949  260050  267535— 
267538  267542—207547  267550  (1  déc  1908),  268276 
—208300  {1  déc  1910),  268327  20^330  268332—268335 
268346  2683 48  (1  déc  1008),  260501—269510  260515 
—260521  269523—260525  (1  déc  1910).  270309  270321 
270322  (1  déc  1003),  271601—271021  (1  déc  1910), 
272108  (1  juin  1906),  273741 — 27374S  (1  juin  19091, 
275714  (I  déc  190P.  275751—275755  (l  déc  1004), 
276176— 276173  276182—270184  (I  juin  1003).  277822 
277823  (1  déc  1906),  2791SO— 2791S2  2791S9  270190 
Il  juin  1908;,  270529—270533  279*35  279538—270550 
(t  juin  1910;,  280736  282677  2S267S  282680— 282632 
282693  (1  déc  1905),  -285593—285597  (1  juin  1907). 
2S6089  286000  (1  déc  1907),  287279—287205  28730!' 
(I  dcc  1910),  291392—291395  291397  29139S  (1  déc 
1909),  295306  fj  juin  1904),  297357—297360  297372 
—207375  (1  tléc  1009),  298035  298036  298017—208050 
(1  déc  1910;.  200101  20011S  209123  (1  juin  1907), 
290227—290229  299232  200233  (1  déc  1005). 

A  625  roubles  or 

300931—300035  300041—300015  (I  juin  101O), 
301106—301115  (1  déc  1900),  300051—300070  (1  déc 
10C6,i.  311576— 3L15S0  (1  déc  1009),  315176—315180 
3 151 SO— 315100  31510.6— 315200  (1  juin  1010),  3 1667 G 
—310685  310606—316700  (1  déc  1008).  323 11 1  — 
3231 20  (1  juin  I0OS),  323531—323550  (1  déc  1010), 
328720-328730  (1  juin  1902).  32923G-32024O  333876 
— 333S80  333886—333890  (l  déc  i960).  330621— 
330625  (1  déc  1008).  314151—314165  344171—314175 
(1  déc  1910;.  344056—344660  (1  déc  1001),  316770 
— 31G785  316706— 346800  (1  déc  1909),  350230— 
350250  352331—352835  (1  juin  1909).  356121—356125 
(l  déc  1903;.  357726—357750  (1  déc  1910),  350006 
—350915  (1  iuin  1908),  361676—361635  (I  juin  1900), 
SG250I— 302525   I  déc  1O0S),  303801—363810  (1  juin 


1910),  36Î551— 301560  (1  déc  1905),  370816-370820 
(1  juin  1907),  372531—372535  (1  juin  190S),  372851— 
372855  (1  déc  1906),  379501—379510  (1  déc  1904), 
383721—383725  (1  déc  1907),  384076-381005  (1  déc 

1909)  ,  3S6386— 386395  (1  juin  1902),  387161—387170 
(l  déc  1904),  387976-337990  (1  déc  1910),  388706 
— 3S8725  (1  juin  1904),  390146—390150  (1  déc  1906), 
393991— 393995  (1  juin  1906),  396101—390120  (1  déc 

1910)  ,  396191— 396 195  (1  déc  1903),  399591—300000 
(l  juin  1909),  403881— 403900  (1  déc  1910),  404751 
—  104765  (1  juin  1907),  405806—405815  (1  juin 
190/,  406101—406115  (1  juin  1908),  411261—411205 
4  juin  1909),  412036-412645  (1  déc  1908),  413G70 
—413700  (l  déc  1910),  414176-414200  (1  déc  1006), 
416456—416460  (1  déc  1903),  417806—417810  417816 
—417825  (1  déc  1910),  420500—120000  (1  déc  1904), 
121366—421370  (1  déc  1907),  435301—135305  (1  Juin 
1907),  437276-437300  (1  juin.  1010),  440531—440535 
(1  juin  1907). 

A  3.125  roubles  or 

465401—165425  (l  déc  -1907),  439576—  489600  (1 
déc  1010),  404451—401475  (l  déc  1007),  494926— 
491950  (1  déc  1000),  406676—496700  (1  déc  1904), 
505351—505375  500876—509000  (1  déc  1910),  516701 
—516725  (l  juin  1010),  521826—521850  (1  déc  1900), 
523526—523550  (1  juin  1005),  535651—535675  (1 
déc  1910s  513051—543075  (1  juin  1910),  545551— 
435575  (1  déc  1908),  548351—548375  (1  déc  1910), 
513501—548525  (1  déc  1908),  550901—556925  558301 
—558825  a  déc  1910),  564926—504950  (1  déc  1900), 
560151—560475  (1  dcc  1010). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Pa- 
ris (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 


Emprunt  Russe  4  %  Or 

(Quatrième  Emission  1890) 

fl.es  dnles  sont  du  nouveau  sl>lc) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  murs  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  chez  MM.de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juin  1911;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de. . .  jusqu'à. . .) 
A  12b  roubles  or 
1020—   1050        2076—   2700         6676—  6700 

A  625  roubles  or 

25779—  25803  40379—  40403  42154—  42178 
42729—  42753  -45554—  45578  49704—  49728 
5310-4—  53123       53354—  53878 

A  3. 125  roubles  or 

62679—  62703  63954--  63978  •  66251—  60278 
80429—  80453 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  quatrième  émission  1890,  sorties 
aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date' du  1  mars  1911. 

.  A  partir  des  termes  désignés  entre  pa- 
renthèses, ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

(Le  traie  entre  deux  numéros  signifie  : 
de.. .  jusqu'à. . .) 

A  125  roubles  or 

130  143  147—140  (i  déc  1004),  245  246  301— 
304  314  317—320  324  {1  déc  1909),  519  520  522 


(1  déc  1906),  985  (1  juin  1902),  1009' (1  juin  1005), 
1351—1360  1303—1375  (1  déc  1910),  1621  (1  juin 
1004),  2010  2050  (1  déc  1907),  2583  2586  2580  2504 
2595  2597  2508  (1  déc  1009),  3601—360  1  3022  (1  juin 

1909)  ,  4328  (1  déc  1907),  4536  4537  4543  (l  juin 
1906),  4552  4561  4562  (1  juin  1908),  4602  4614  4622 
—4625  (1  déc  1905),  6186  6191  6195  6106  (l  déc 
1009),  6557  6570  (1  déc  1002),  8257  8275  (1  juin 
1006),  8577  8582  8586—8595  (1  "déc  1907),  S703  8704 
8712  8723  8724  (1  juin  1907),  8754—8756  S706  8  703 
8775  (1  déc  1904),  8826—8839  8842—8850  (1  déc 

1910)  ,  10551—10556  (1  déc  1006),  12390  12307  12390 
(1  déc  1008),  13860  (1  juin  1002),  13920  13933  13037 
—13939  13945  (1  déc  1909),  15209  15225  (1  juin 
1904),  15480  15432  15488  15190  15403  15499  (1  déc 
1908). 

A  625  roubles  or 

17254—17258  (1  déc  1907),  18784—18703  19789—' 
1979S  (1  déc  1005),  20820—20853  21379—21393  21399 
—21403  (1  déc  1010),  21544—21548  (1  juin  1903), 
29729—29733  29744—29748  (1  juin  1909),  3059-4— 
73059S  (1  juin  1904),  30800—30813  31204— 3122S 
31864—31878  (1  juin  1010),  32629—32653  33504— 
33508  33519—33528  [1  déc  1910),  33549—33553  (1 
juin  1905),  34154—34158  (1  déc  1003),  35714-35718 
(1  juin  1907),  36279—36288  (1  juin  1910),  37344— 
37348  (1  juin  1905),  33729—  3S73S  38744—38748  (1 
juin  1907),  39814—39818  (1  déc  1909),  40669—40673 
(1  dcc  1903),  42104—42118  (1  dcc  1909),  44679—14083 
(1  juin  1910),  45304—45308  (1  juin  1909),  45739— 
45743  (1  juin  1910),  46399—40403  (1  juin  1903), 
47104—47108  (1  déc  1908),  47459—47403  47469— 
47473  (1  juin  1905),  47859— 47878  (1  déc  1910),  48109 
—48118  (1  juin  1007),  49644—40643  (1  déc  1007), 
50054—50958  50964—50978  (1  déc  1909),  54729— 
54753  (1  déc  1910),  55114—55118  55124—55128  (1 
juin  1910),  50389—56398  (1  déc  1904),  56929—56933 
56044— 56918  (1  déc  1008). 

A  3.125  roubles  or 

00254— 450278  (1  déc  1010),  60270—60303  (1  juin 
1009),  61904—01928  (1  juin  1904),  65904-4559*38  (1 
juin  1910),  71804—74828  (1  déc  1905),  77279— ,<  303 
(1  juin  1002),  77520 — 77553  (1  déc  1910),  79704— 
79728  (1  déc  1907),  81404^-81428  (1  déc  1908). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la 
demande  à  ladite  agence. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  *Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL  s  S, 

nnmlnsl 

£~ 

Millions 

Mill. 

*  i  sOO 

3600 

1  AS 
iUo 

25533 

"766 

Sombre 

Val. 

1e  Titres 

nom. 

DUU 

01/ • ouu 

i  AA 
IUU 

54.332 

*.AA 
DUU 

217.413 

CAA 
DUU 

361-704 

500 

16.437 

400 

978.800 

400 

» 

100 

425.513 

DUU 

il  fi .321 

500 

555  491 

400 

1  AA 
ÎUV 

424.340 

AAA 
IUU 

1  AA 
IUU 

Aiki  lin 

RAA 
DUU 

1  AA 
IUU 

399  441 

DUU 

1  4: 

J  /  /  ooo 

^AA 
DUU 

246  620 

AAA 
4UU 

85.439 

AAA 
*IUU 

718.949 

500 

1306926 

500 

726.128 

500 

1  WRQ*-  3 

DUU 

QAQ  ODE, 

K.AA 
DUU 

923  748 

AAA 
IUU 

*  fia  t  e  ) 

^AA 
DUU 

ï / 0 ■ uOO 

(iAA 
DUU 

4.01  - OOu 

P  AA 
uUU 

cqh  il  HA 

e;AA 
DUU 

i^tfU  •  xDU 

OAA 
VUU 

1 AR  Q 1  fi 

OAA 
xUU 

1 000 

1  /U.  ÎOD 

uUU 

¥4 . ^DU 

400 

4/0 

«on  cAft 

1000 

150-000 

500 

40-000 

500 

50.000 

500 

300.000 

500 

80-000 

500 

400.000 

500 

500 

4  AA  AAA 

IUU . uuu 

500 

^AA  AAA 
«5UU  ■  UUU 

500 

O^A  AAA 

100 

f  AA  AAA 
IUU .UUU 

500 

AAA  AAA 
DUU . UUU 

500 

n&C\  AAA 
«■îv .  UUU 

250 

19A  AAA 
L  »U . UUU 

500 

AA  AAA 

4U . uuu 

500 

QA  AAA 
OU • UUU 

500 

en  AAA 
DU ■ UUU 

500 

57,307 

600 

370.962 

500 

60.000 

500 

52.714 

500 

129.093 

500 

185.568 

500 

49.310 

500 

473.061 

500 

479.')05 

500 

104.295 

» 

300.666 

500 

1790793 

500 

2223193 

500 

176.500 

500 

364.176 

500 

143.631 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES 


S  % 


3  %  Amortissable 


FRANÇAISES 

t  Terme 

  j  Compt 

Terme. 


Compt. 


InterSls 
en  1908 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %%■•■ 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  %  %   


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quarts  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  H  96  

—  quart»  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés).. 

1906  2  g  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  % 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  .. 
Foncières  1883  3  %  

-  188  6  2.60  %.... 
Communales  1891  3  %■■■ 

—  189  2  2.60  % 

Foncières  18  9  5  2.60  %  ... 
Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom  . 

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd. F. et  Ag .  d'Alg.  250 f. payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  &  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  ET  OBL.  AU  COMPTANT) 


Act.  Bône-Guelma  

Obi.  —  3%.... 

Act.  Départementaux .... 
Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  96  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algérien..,  

Obi         —  3  %  

Act.  Est  <A.  

—  —  de'jouiss  

Obi.    —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  -  a  a  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  ar.-Celnt.  de  Paris  3  96 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


Cours  comp.  dec 

îioT^TgoT 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

il 
12 


166  36 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30  . 

14  37 
45 
55 

6  35 
15 

15  50 
12  50 
40  . 
15  . 

60  '. 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
16 
15 
12  50 
15 
15 


96  40 

96  75 


458 


77 
454 


404 


438 
381 


494 


392 


455 
448 
492 


129 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
735 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


Cours  de  clôture  (1911) 

2  mars  9  mars  16mars 


660  ., 
420  . 
630  . 


98  75j 
98  50 


465 


97  55 
97  40 


97  57 
97  45 


97  25    97  10 


80 
455 
459 


408  . 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
4C9 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


459  75 


456  50 


79  25    78  5b 
81  15     80  55 
461  ..  457 


515  .. 


405 
107 
547  50 
517  50 
370 
100  50 
370  . 
98  . 
426  25 
111  25 
410 
106  50 
452  . 

410  2; 


491  75 

505 
513  50 
431 
480 
403 
465 
480 
471 
502 

69 

68 
563 


175 
204 


4100  . . 
1828  .. 

580  .. 
1299  .. 

930  .. 

650  .. 

838  .. 

737  .. 

969  .. 
1503  . 

700  .. 

402  .. 

783  . . 

342  .. 
1157  . 

671  .. 

145  50 
1967  .. 


376 
432 
672 


424 
693 
432 
935 
413 


438 

442 


6S1  .. 

422  75 


415  ., 
688  .. 
420  .. 
868  I 
382  ..\ 
65C  50, 
431 

438  .J 
393  50 
428  ..I 
425  .. 


543  . 


405  .. 
107  . 
549  . 
548 
368  50 


367 
97  50 
423  . 
110  50 
407 
106  50 
453 
388  50 
410  2 


185 
5i  5 
cOi 
424  50 

473  . 
404  . 
460  . 
480  . 

474  . 
502  50 

68  50 
68  50 

561 

427 

175 

205 


4105  . 
18(1  . . 

582  .. 
1285  . 

915  . 

660  . 

812  .. 

733  .. 

965  .. 
1188  .. 

688  ... 

394  .. 

780  .. 

336  .. 
1131  .. 

672  . 

147  50 
1910  .. 


6S1  .. 

422  50 
636  . 
415  .. 
415  .. 
415  . . 
687  .. 
419  .. 
876  .. 
386  .. 
654  .. 

431  . 

432  .. 
393  50 
428  50 
427  . 


96  72 

97  25 


97  25 


«57  25 


78  25 
80  50 


512  .. 


406  .. 
:Ô7  .. 

519  .. 
517  50 

ioo  '.. 


415 

409 
106 
452 
387 
411 


485  .. 

5  JÔ  .. 

503  50 

S23  50 

478  . 

403  .. 

463  .. 

480  .. 

472  25 

501  .. 
68  50 
68  .. 

557  .. 


173  50 
204  50 


4080  .. 
1798  .. 

584  .. 
12£0  .. 

913  .. 

660  .. 

832  .. 

736  .. 

963  .. 
1499  .. 

6?0  .. 

400  .. 

780  .. 

338  . 
1141  .. 

677  .. 

145  50 
1961  .. 


680 
412  .J 

636  . 


415  . . 
692  .. 

418  .. 
895  .. 

392  50 

419  .. 
431  .. 

393  75 

423 


Nombre 
de  titres 


'87.725 
193.261 
261.705 
t40.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466. 842 
161.470 
137.676 
i56.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358- 629 

27- 561 
837.316 
1*4.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69.373 
50.000 

180.000 

120.000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50. 000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


Capital  os 
Nomb.de  Titres 


577342.017* 

6.773.600* 
85.833.500  f. 
524306.200  fi 

4.823.300  * 
18.388.200  1 

8.613.700* 
55.400»i 
314.2930001 

1.453.150ol 
105000.0001. 
55.971.960  f 
29.393.580  4 
671830.4001 


DÉSIGNATION  des  VALEUR?! 


Aot.  Lyon  

Obi.   —   3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %.. 

—  —   Dauphiné  3  96  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —  Méditerr.  59-55  3  % 

—  —  3  96  fusion  ano .... 
—  3  96  fusion  nouv. . . 

    g  %  

—  —   Vict.-Erain.  62  3  96 

Ao».  Midi  

Obi.   -  396  

—  —    3  %  nouv  

Aot.  Nord  

Obi     -  3  %  

—  —  3  96  nouv  

—  —  2  %  96.  j-  avr.  etoct 

—  Nord-Est  franç.  3  96  •  • 
Aot  Orléans  

—  —  jouiss  f.... 

Obi.  -  3%  

—  —  3  96  1884   

—  —  2  K  96  1895... 

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —  396  

—  —    3  %  nouy  

—  -  2  SL  %  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3  96-... 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(àqtions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp>a  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C"  Gu  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.' 
Omnibus  de  Paris  

-  —    jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 
TramwaysEst-Parlsien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  .  . . 
Canal  lnt^roc.  Bons  à  lots  1 88v 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphona.-!  (Soc.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre2  %  %  (ch.  fixe  u  lu 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2f.  50 
Brésil  4  %  %  1888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  , 

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  X  96). 
Espagne  4  %  Extérieure  


f 

1  utôrdts 

Cours  comp.  déc 

Cours  de  clôt. (1911) 

m  190P 

190T" 

^  Î90? 

i  ma'  ? 

9  mars 

lOrnars 

57  .. 

1358  .. 

1365  . . 

(151  .. 

i 

1161  .. 

1 

1164  .. 

15  . 

425  .. 

(423  .. 

1  423  . 

15  • 

4i2  . 

442  .  • 

117  50 

418  .. 

417  .. 

15  . 

418  .. 

j  416  .. 

415  .. 

416  .. 

1  416  .. 

418  .. 

1  418  50 

416  50 

15  . 

431  .. 

444  .. 

124  50 

421  .. 

1  418  .. 

15  . 

439 

426  .. 

|  424  .. 

422 

12  50 

392  .. 

391  50 

.  390 

15  . 

424  .. 

1  424  .. 

419  .. 

50  .. 

1120  .. 

1174  . . 

1020  .. 

'1026  .. 

1020  .. 

15  . 

4£o  •  . 

443 

420  50   417  50 

415 

15  . 

427  . . 

438  .. 

i26  . . 

'  422 

72  .. 

1785  .. 

1785  .. 

515  . . 

1525 

'1525  .. 

15  . 

448  .. 

453  .. 

128  . . 

423  50 

15  . . 

40«  . . 

446 

133  . . 

429 

430 

12  50 

407  . . 

392  . . 

•->  J<  •    .  . 

391  '.. 

15  .. 

425  . . 

420  .. 

59  . 

1350  .. 

1407  .. 

1232  . . 

1 4 OO    > . 

1260  .. 

44 

938  .. 

973  .. 

871  . . 

BQA 

893  .. 

15  . 

433  .. 

414  .. 

i25  25 

420  25 

117  . 

15  . 

428  .. 

440  .. 

427  . . 

■*-:0    .  . 

422  .. 

12  5C 

391  . . 

Ôàô    .  . 

392  .. 

119  5G 

416  . . 

416  .. 

JO  Dl 

820  .. 

940  .. 

941  .. 

945  .. 

919  .. 

15  . 

437  .. 

443  .. 

131  50 

430  .. 

429  .. 

15  .. 

433  .. 

430  .. 

137  . . 

438  . . 

438  .. 

12  5C 

392  . . 

oy ,  . 

389  .. 

28  7f 

648  .. 

671  .. 

625  50 

6-28  .. 

627  . . 

15  . 

415  .. 

432  .. 

125  . . 

412  50 

412  50 

123  50 
188  .. 

423  .. 

159  .. 

164  .. 

189  50 

187  .. 

15  . 

405  .. 

413  .. 

ï0  >  . . 

410  . . 

408  .. 

19  . . 

505  .. 

502  .. 

362  . . 

DD  /    .  . 

651  .. 

7  50 

342  .. 

24f  .. 

311 

OO  -J  »• 

330  .. 

MSB 

20  . 

368  .. 

392  .. 

422  .. 

423  . 

425  .. 

30  .. 

DaU  . . 

DOU   .  . 

60)  .. 

600  .. 

86  .. 

1800  .. 

1985   . . 

1997  .. 

1997  . 

1997  . . 

35  .. 

615  .. 

725  .. 

911  . 

912  . 

919  .. 

13  .. 

205  .. 

194  .. 

237  .'. 

240  .. 

238  50 

185  .. 

153  . 

182  .. 

180  .. 

178  .. 

915  .. 

995  . . 

610  .. 

654  . 

669  . 

500  .. 

518  . . 

310  .  ■ 

322  50 

330  . . 

7  . . 

125  .. 

125  .. 

166  50 

165  50 

162  .. 

15  . 

243  .. 

242  .. 

330 

32  j 

322  . . 

39  .. 

49  .. 

56  25 

57  . 

58  . . 

36  . 

570  .. 

574  . 

598  . . 

595  . . 

595  . . 

7  5C 

160  .. 

160  . . 

153  .. 

151  50' 

154  .. 

10  .. 

229  .. 

190  . . 

237  .. 

234  . . 

234  . . 

8  • 

144 

132 

111  . . 

108  . . 

.08 

20  .. 

380  .. 

387  .. 



520  . 

522  50 

13  50 

345  .. 

382  .. 

350  50 

345  . . 

332  .. 

68 

80 

35  '.. 

609 

688  .. 

788  .. 

•;63  . 

785  .. 

30  .. 

410  .. 

392  .. 

297  .. 

303  . 

301  .. 

105  .. 

106  .. 

145  .. 

142  .. 

140  50 

151  71 

1585  .. 

4505  .. 

îi75  . 

5455  . 

5435  .  • 

71  36 

2045  .. 

1980  .. 

2100  .. 

2370  .. 

33  .. 

659  .. 

618  .. 

725  .. 

725  ! 

725  .. 

14  .. 

245  .. 

215  .. 

234  .. 

233  5u 

19  2C 

485  .. 

472  .. 

459  . . 

455  .. 

45(3  . . 

27  5( 

612  .. 

728  .. 

818  .. 

809  . 

814  .. 

158  .. 

176  . . 

294  .. 

307  .. 

314  .. 

13  50 

315  .. 

337  .. 

318  .. 

318  .. 

2  50 

83  40 

83  75 

81  60 

81  55 

81  20 

4  . 

90  60 

94  7E 

97  50 

97  25 

97  25, 

4  . 

93  .. 

95  .. 

99  75 

101  15 

99  95 

4  . 

96  50 

97  40 

101  20 

100  75 

101  60 

4  50 

88  50 

87  .. 

100  50 

100  .. 

100  75 

4  . 

88  15 

81  5û 

92  .. 

92  20 

92  15 

5  .. 

102  50 

103  35 

105  .. 

105  io; 

5  . 

496  .. 

493  .. 

508 

506  .. 

505  50, 

4  . 

96  45. 

100  .. 

98  75 

98  95 

99  25| 

77  .. 

83  .. 

95  .. 

94  .. 

93  25; 

3  '.' 

85  75, 

85  50 

81  75 

81  80 

4  .. 

101  80 

103  30 

103  10 

103  25' 

103  15 

3  50 

98  701 

100  20 

99  80 

99  60 

99  (O 

4  . 

94  40| 

97  .. 

101  75 

102  4C 

182  ..1 

BOURSE  DE  PARIS 


H  S  . 

"  — . 

z  s 

O  -s.  a 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE! 

1 

OS 

05 

SEMESTRIELLE 

o»  ., 

30 

31 

rt 

ai 

juin 

déc. 

S 

1910 

1910 

MINES  D'OR  SUD-AFRÏCAINES 


18.750 

31.250 
35  MM 
11.125 
62.500 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13  750 
24.250 
10.625 
17.500 
23.750 

7-250 
17.500 

8.125 
12-250 
68  ■  150 
25-000 
75-000, 
16.230 
11.800 


25 

25 
1250 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 
125 

25 

25 

25 

25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  D«ep 
The  East  Raad  propriet.  Mloes 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  ..... 
Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nouv.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef..... 


86 

227 
1000 
237.50 
330 
168 

47 

41.25 

145 
170 


120 
93 
91 

175 
865 
125 

(anc.340 
196 


68 

218 

44 

131.50 

368 
136. 50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64. 50 

89.50 
20.50 
75.50 
32.75 
7S.75 
68 

222 

262.50 
87.75 
42.50 
21 

107.50 


72 
108.50 

20S 
45 
130- 50 
264.50 
121.50 
7 

41  75 
91.25 
46  25 
54.25 
84.75 
23. 75 
74 

31.25 

71 

70 

217. 50 

258 
82 

40.25 
7.50 
108.50 


101 

21/1 
42 
122.50 
221  50 
125 
6 

33.50 

82 

43 

51.50 

76 

18.75 

72.25 

28 

69.50 

61.75 
200 
228 

78.,  ô 

39.75 
6.25 

99.75 


64 

9G.75 
190.50 

43.50 
117.50 
â20 
123  50 
6  50 

31.25 

81 

39.25 
51.25 
74  5u 
19.25 
".  1 . 73 
2<.25 
t5 

6250 
197 

"76  75 
3}  25 
6.23 

99. 7  j 


64 

95.75 
193 

42-25 
llti 
211 
122 
6  25 

31  25 

80 

40 

50 

73 

19.75 
71 

27-75 
61.25 
62- 25 

m.so 

22). 50 
76.50 
38.50 
5.50 
«9-50 


bi  3  X  C 
O       =  Q 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


o  S 


CLOTURE 

SBM ESTE  'ELLE 


30 

Juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501.00  •«••«|DeBeers(Diamants  ord. 
50.000.000|«i.5ol      —  —  préf. 

25.C00.000l  25  IJagersfontein  

40.000.000l  125lH.uancb.aca  (Argent) ... 
12.000.000dr|lOUdr|Lauriumgrec(ploiBbelapg.) 


436 

449 

217 
62.25 
50.75 


452 

448 

209 
82.2e 
45.50 


477  | 
461. oO 
212.50 
77.25 
44.50 


471 

447.50 
208  50 
77.50 
43.75 


465.50 
443 

205.50 
78.75 

43 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500 
37.500, 
50.000, 

112.000, 
50.000, 
27.750, 
25.000, 
75.000 
25.000, 
25.000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Cliartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad.ordin. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de). . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

68.50 

112.50 

107  50 

25 

16.25 


40.25 
46.75 
66.50 
157 
41.25 
18.25 
18 

31.50 
59.25 
149 


41 

34 

145 
41 
17 

20. 2r 
29  75 
64.2 
156 
65 


44.50 
32.23 
40.50 
142.50 
38 

16  75 
17 

28.2.3 
59  50 
139.50 
60.25 


42.75 
29.75 
38.75 

137  50 
36. 7i 
16.50 
16.75 
28 
56.50 

134 
56 


42.50 
29.30 
39. 25 

135 
37 
16.25 
15.50 
28 
5  8 

123 
55.50 


BOURSE   DE  LONDRES 


H  S 


<  s 

—  — 

<  S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

dècemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.680 
502.306 
394.249 
540.000 
750-000 
•159.450 
•360  000 

1-250.000 
355-000 
732.67!) 
910.106 
125.000 
440.000 
1.431.897 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.75) 
210.000 
550.000 
450.000 
114.86 
85.000 
100.000 

jl. 014.000 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.97 
92*. 364 
288.750 

1.400.000 
605.000 
200.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466.666 

13.000.1 

[2.000.000 
914.669 
.008.000 
610. u8 

2.750.000 

1.000.  Oui; 
695.000 
135  000 
.000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
1.060.671 
2.004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  ..'  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersraud)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  , 

Princess  Estate  , 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . 

Wplhuter  

Worcester  


60 


SI) 


67 
90 
.00 
N20 
120 
160 
120 

m 

80 
L6C 
120 
70 
50 
lui) 
100 
220 

220 

12i 

2/0 
140 
2011 
60 
1-0 
100 
180 

75 
55 
L60 
160 
60 

00 


4  1/4 

3.  7/8 

3  9/16 

3  3/8 

3  5/15 

7/8 

11/16 

3/4 

3/4 

11/16 

2  7/16 

1  15/16 

1  3/4 

1  11/16 

1  11/16 

1  3/8 

1  3/32 

1  1/32 

1 

1 

21/32 

3/8 

4  ■ 

3/6 

3 

2  13/16 

2  7/8 

2  3/4 

2  5/8 

2  9/16  1 

1  15/16 

1  15/16 

1  3/4 

1  11/16 

1  11,16 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  l/;8 

2  i/8 

3  3/ 1  ; 

4  3/8 

4  1/4 

3  15/16 
1/4 

3  13/16 

13/6 

3/8 

1/4 

r 

1  9/32 

1  3-/ 16 

1 

1 

8  5/8 

8  1/16 

7  3/4 

7  9/16 

7  9/32 

3 

3  1/8 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

1  3/4 

1  13/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  11/16 

5  7/32 

5  5/32 

4  13/16 

4  21  /3 

4  19/ 12 

14  1/2 

10  1/2 

8  3/4 

8  3/4 

8  1/2 

5  7/16 

4  15/16 

4  7/8 

4  7  8 

i  13/16 

9/32 

9/32 

4/6 

7/.<2 

1  7/8 
3  3/4 

1  5/8 

1  9/32 

1  1/4 

1  7/32 

3  5/8 

3  1/4 

3  1/i 

3  3/16 

1  3/8 

1  3/16 

1  1/1< 

1  1/6 

1  ! 

6/9 

7/6 

5/6 

5/6 

5/6  ! 

1  lb/16 

1  13/16 

1  21/32 

1  19/32 

1  19/32 

6  1/8 

4  7/8 

5/8 

5  1/8 

5  1/8 

5  1/4  j 

1 

1/2 

7/16 

7/16  1 

2  5/32 

2  1/8 

1  15/ 1H 

1  13/16 

1  11/16 

3/4  ! 

1  7/32 

1 

13/16 

13/16 

2  17/32 

2  5/3; 

2 

2 

2  I 

3  1/2 

3  9/32 

2  7/8 

2  15/16 

2  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  1/4 

1  5/32 

1  1/8  i 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 

2  lt/16 

2  11/16 

2  11/16 

3/4 

15/16 

3/4 

ll/16 

2  15/16 

2  7/8 

2  11/16 

2  3/4 

2  3/4  1 

13/16 

3/4 

9/16 

5/8 

9/16  j 

1  1/4 

1  1/4 

1 

1 

21/32 

1  1/4 

1  3/lb 

1  1/16 

1  1/16 

1  116 

Il  9/16 

12  1/16 

12  1/4 

12 

12  1/16 

3  5/32 

2  13/16 

2  11/16 

2  5/8 

2  9/16  ! 

4  1/8 

4  1/8    3  13/16 

3  3/4 

3  11/16 

2  13/16 

1  11/16 

1  5/8 

1  9/lb 

1  1/2  , 

2  13/16 

2  5/8 

2  1/2 

2  1/2 

2  7/lrt  1 

2  9/16 

2  13/lo 

2  3/8 

2  3/8 

2  5/16  1 

1  9/16 

1  7/U 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

7  23/32 

8  25/32 

8  19/32 

8  1/8 

7  15/16 

2  5/16 

2  13/32 

2  9/32 

2  5/32 

2  3/16 

2  3/4 

2  3/4 

2  9/32 

2  1/8 

2  5/32  i 

11/16 

5/8 

7/16 

7/16 

3/8  i 

2  1/4 

2  1/8 

2  5/32 

2  3/32 

2  1/8 

27/32 

1/2 

15/32 

11/6 

11  1 

10  1/* 

10  1/8 

8  7/8 

8  5/8 

8  5/8  i 

3  1/2 

3  5/1  i 

3  1/lt 

-i  1/lti 

3  1 

4  7/16 

4 

3  15/16 

3  7/8 

3  13/16 

1 

3/4 

5/8 

11/16 

5/8  i 

1  11/16 

1  19/32 

1  17/3i 

1  9/16 

1  17/32 

6/6 

3/6 

4 

3/6 

3  1 

2  5/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  11  '16 

1  9/16 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

2  7/16 

1  7/8 

1  13/16 

1  3/4 

■1  3/4  ! 

i  3/4 

4  5/8 

4  3/8 

4  3/4 

4  1/4  ! 

4  1/4 

4  9/32 

3  15/16 

3  7/8 

3  7/8 

2  7/16 

2  1/4 

2  1/16 

2 

1  15/16 

23/0 

22/0 

20/6 
4  1/4 

19/3 
4  1/4 

19/6  ; 

4  13/16 

4  3/4 

4  3/16 

4  1/8 

4  7/16 

4  15/16 

5 

4  15/16 

1  11/16 

1  5/8 

1  19/32 

1  19/32 

1  19/32 

<  s 

as 

<  s 

Us 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

■H 

Q. 

SEMESTRIELLE 

a> 

35 

30 

31 

et 

ri 

H 

ad 

a 

O 

juin 

décemb 

*- 

1610 

1910 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1-538 
500 
200 
3.600 
8.05i 
163 
2.000 
230 
200 
3!  IX 
277 
1.166 
1-000 
1.507 
294 
971 
601 
255 
612 
666 


502 
000 
000 

ooo 
431 
815 
000 

ooo 

000 
970 

.843 

606 
000 
495 
202 
214 
225 
338 
872 
853 


i 
1 
1 

10  sb 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  European  lavest . 

Anglo-French  Bxpl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  laves!.. 
Chartered  (Brifish  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency.. . . 
MatabeleGold  Reefs  &  C«. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

VI  illoughby's  Consol  

Zambesia  Er  ni  «ring  


50 


13;  16 

1  3'4 
12/6 
16  5/16 
1  1/2 
5/0 
6  1/8 
106  1/2 
1/2 
17/6 

2/0 

25/0 

15/0 
3  3/16 

13/6 
2  9/16 

3  3/8 
9/8 

16/3 
1  11/16 


13/16 
1  19/32 

H/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  2'/32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

2  7 '16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
4.500.000 
150.000 
1.100.000 
390.397 
500.000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.5001 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000* 
40.000 


Exploration  C°  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  , 

Transvaal  Coal  Trust  . , 


15/16 

I  21/32 
5/0 

II  1/4 
1/8 

1  15  16 
13/6 
1  15,16 


13/16 
1  19/32 

5/3 
H  1/4 

23/32 
3  9/16 

11/0 

1  7/8 


11/16 

1  3/8 
11/6 

14  3/4 
1  21/32 

6/6 
5  19/32 

104 
7/16 
20/6 

22/3 
13/3 

2  5/8 
6/6 

2  1/4 

3  1/4 
7/6 

19/6 
1  1/2 


11/16 
1  1/2 

4/9 

» 

21/32 
3  9,  32 
1C 

1  3/4 


11/16 
1  11/32 

11 
14  1/2 

1  19/32 

6 

5  15/32 
104 
7/16 

20 

22 
13/3 

2  19/32 
6/6 

2  3/16 

3  7/32 
7/3 

19/3 
1  13/32 


11/16 
1  1/2 
4/9 

11/16 
3  1/4 
10 

1  11/10 


11/16 
1  9/32 

10/6 
13  7/8 

1  19/32 
5/9 

o  11/32 
104  1/2 

7/16 

19,6 

21/9 
13 

2  13/32 
7/9 

2  1  /16 

3  1/4 

18/6 

1  3/8 


11/16 

4/6 

21/32 
3  1/4 
10 

1  5/8 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop., 
Lake  View  Consols. . , 
Lond.  &  Aust.  Expl.  . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi  


20/3 

19/9 
14/0 

19 

19 

18/9 

17/0 

15 

15- 

15 

5/6 

4/6 

4/9 

4/9 

4/9 

3  11/16 

3  5/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  3/8 
1  3/4 

5/0 

6/6 

1  3/4 

1  11/16 

35/6 

35/0 

36/6 

36 

36  . 

12/6 

10/0 

11/6 

12 

12/9 

8  1/8 

4  7/8 

3  7/16 

3  3/8 

3  3/16  1 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     6  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

5/ 16 

,  1  3/8 

1  3/8 

17  3/16 

17  15/16 

1S  5/8 

18  9/16 

105  1/2 

107 

8  5/8 

8  5  8 

8  3/S 

8  5/16 

8 

6  7/8 

6  5/8 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/8 

1  3/8 
18  1/8 

8  1/16 

7  3/16 
8  1/8 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  

Hongrois  

Turc  Uni6é  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  —  . 

—  Pétersbourg — 
Roubles  comptant  


8févr. 

15fév. 

221er. 

lmars 

8  mars 

15  ni  s 

Q      fi  A 

04  /U 

84  60 

04  OU 

a  X   C  A 

01  cU 

84  20 

93  » 

93  » 

92  70 

93  » 

93  25 

92  75 

»  s 

»  » 

»  » 

94  10 

94  » 

94  » 

93  90 

93  90 

93  75 

94  25 

94  25 

91  62 

94  75 

94  37 

94  37 

»  -■  >» 

»  » 

s  » 

>  » 

»  s 

s  » 

157  62 

157  » 

15/  75 

158  62 

9  » 

159  '• 

20  62 

20  50 

20  25 

19  75 

19  62 

20  37 

»  » 

o  u 

»  » 

*  * 

»  » 

»  » 

142  » 

142  50 

141  7o 

142  75 

142  80 

148  80 

212  75 

212  -75 

O  t  1  fil 

416  » 

2l  2  50 

210  50 

267  d 

267  90 

269  » 

269  25 

268  50 

270  » 

195  30 

196  70 

197  20 

199  40 

198  10 

198  30 

131  25 

131  60 

128  35 

131  60 

131  25 

131  10 

171  75 

178  » 

171  60 

172  40 

174  30 

174  » 

16»  20 

164  7f> 

164  10 

165  40 

165  20 

164  80 

134  60 

134  40 

133  75 

133  10 

132  80 

132  70 

80  95 

80  95 

81  » 

80  97 

80  92 

80  87 

20  48 

20  47 

20  48 

20  47 

20  47 

20  45 

85  17 

85  15 

85  22 

85 

85  13 

85  07 

s  » 

»  » 

»  » 

21ô  35 

216  70 

216  45 

216  7ï 

216  40 

216  30 

BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 


Fonds  d'État 
Consolidés  anglais  2  % 

Roupies  3  yt  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892  . 

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  , 

Divers 
Banque  de  Roumanie., 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brigbton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque. 


Sfévr- 

I5fév. 

22fév. 

lmars 

8  mars 

15  ms 

80  12 

80 

25 

80 

31 

80  87 

81 

12 

81  18 

63  75 

63 

87 

64 

37 

64  25 

64 

25 

64  37 

90  25 

90 

75 

91 

90  75 

91 

91  n 

403  25 

103 

25 

103 

-.5 

103  25 

103 

103  » 

101  » 

101 

a 

101 

101  » 

101 

100  50 

93  50 

94 

25 

94 

25 

94  50 

94 

50 

92  25 

103  » 

102 

50 

102 

50 

103  » 

103 

50 

103  50 

101  75 

101 

75 

101 

75 

101  75 

101 

75 

101  75 

49  » 

49 

50 

50 

0 

50  50 

50 

50 

51  » 

102 

102 

102  » 

102 

102  » 

95  25 

95 

25 

95 

95  » 

95 

•25 

94  75 

65  » 

65 

» 

65 

50 

65  50 

66 

50 

66  50 

92  25 

94 

s 

94 

94  » 

95 

» 

95  » 

93 

93 

50 

93  50 

93 

50 

94  » 

96  50 

96 

50 

96 

50 

S6  50 

96 

50 

96  50 

» 

» 

» 

& 

»  s 

216  50 

216  50 

215  50 

214  50 

214  50 

215  50 

18  » 

18 

18  25 

18  25 

18  25 

18  25 

67  68 

68 

12 

68  25 

68  12 

67  35 

67  75 

100  » 

98  75 

103  75 

105  25 

108 

108  50 

23  87 

25  81 

24  06 

24  31 

24  37 

24  37 

25  29 

25  27 

25 

29 

25  28 

25  30 

25  28 

4  » 

4 

3  50 

3  50 

3  50 

3  » 

3  12 

2  93 

3 

12 

2  62 

2  56 

2  43 

BOURSE   FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Papier... 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord- West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


8févr. 

15fév. 

22fév. 

lmars 

8mars 

15  ms 

116  05 

115  75 

115  95 

115  65 

115  45 

115  60 

97  » 

97  05 

96  90 

96  95 

96  95 

96  95 

97  10 

97  » 

96  95 

96  95 

96  90 

96  90 

111  65 

m  45 

111  60 

111  60 

111  43 

111  40 

92  15 

92  » 

92  » 

91  95 

91  90 

91  80 

1014  » 

1047  » 

1047  » 

1043  » 

1049  » 

1049  » 

558  » 

558  » 

559  » 

558  50 

559  » 

558  » 

5150  » 

5140  » 

5150  » 

5090  » 

1080  » 

5090  » 

»  D 

»  » 

746  10 

747  25 

748  50 

745  25 

747  25 

749  25 

114  20 

113  70 

1 12  » 

111  27 

111  25 

111  10 

240  12 

240  05 

239  90 

240  05 

240  05 

240  10 

94  90 

94  92 

94  90 

94  87 

94  92 

94  95 

19  » 

19  » 

19  01 

19  Cl 

19  » 

19  » 

BOURSE    FINANCIERE    DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

8levr 

15fév. 

2s!fév. 

lmars 

~8~ 

582  50 
48  87 

8mars 

15  ms 

8  » 
583  » 
48  87 

8  » 

581  » 

49  » 

8  50 
583  » 
48  90 

8  » 
582  » 
43  93 

8  » 
581  » 
49  06 

BOURSE   FINANCIÈRE  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Madrid 

Change  sur  Londres  à  vue. . 

—    sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

8févr. 

15fév. 

22fév. 

lmars 

8mars 

15  ms 

84  05 
27  35 
8  10 

84  25 
90  'il 
94  30 
8  30 

84  85 
27  25 
7  85 

84  37 
91  6H 
95  31 
S  » 

84  20 
27  33 
8  » 

84  27 
91  15 
94  70 
8  10 

84  10 
27  34 
8  35 

8»  12 
90  9u 
94  40 
8  35 

84  15 
27  41 
8  25 

84  17 
91  31 

94  65 
8  45 

84  30 
27  41 

8  50 

84  30 
91  10 

94  40 
8  70 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BRUXELLES  St  D'ANVERS 


8févr. 

15fév. 

22fév. 

\  m  jirs 

8  mûr  9 

15  ms 

9Î~95 

91  90 

91  90 

91  70 

90  75 

90  75 

—      _     2  X  % 

76  10 

75  37 

76  » 

76  » 

76  » 

76  » 

Banque  Nationale  

4DUJ  » 

4490  » 

4350  » 

4335  » 

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 

760  » 

761  25 

768  » 

769  » 

776  » 

784  » 

—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

535250 

5497  » 

5525  » 

555250 

5525  » 

5510  » 

Extérieure  4  %  

92  25 

93  » 

92  75 

92  25 

95  » 

95  » 

90  25 

91  » 

91  " 

91  » 

91  75 

91  » 

Change  sur  Amsterdam  

209  62 

209  60 

209  62 

209  65 

209  70 

209  72 

—     sur  Berlin  

123  79 

123  74 

123  77 

123  74 

123  79 

123  87 

25  33 

25  33 

25  34 

25  33 

25  34 

25  32 

100  15 

100  18 

100  17 

100  18 

100  16 

100  14 

Anvers 

Change  sur  Paris  

100  20 

100  23 

100  23 

100  23 

100  22 

100  22 

123  65 

123  77 

123  82 

123  80 

123  87 

123  90 

25  35 

25  35 

25  36 

25  34 

25  31 

25  3i 

BOURSES    F  NANCIERE8    DE    ROME  A  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres.  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  4  ^  

Chemins  de  fer  Méridionaux. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


Sfévr. 

15fév. 

2  2  fév. 

lmars 

8mars 

15  ms 

103  92 

104  07 

104  » 

104  10 

104  10 

104  20 

433  50 

4.-Î3  50 

435  » 

443  » 

441  50 

440  50 

6«0  i 

680  » 

679  » 

690  » 

692  » 

691  » 

1517  » 

1517  » 

1516  » 

152450 

1531  » 

1531  » 

»  II 

s  » 

•  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

1985  » 

1965  •> 

1965  » 

1985  - 

1S90  » 

1990  » 

100  37 

100  42 

100  42 

100  42 

100  40 

100  40 

25  39 

25  39 

25  39 

25  39 

25  39 

25  39 

124  02 

123  95 

124  05 

124  05 

124  10 

124  15 

103  88 

104  02 

104  » 

104  10 

104  07 

104  20 

679  25 

677  50 

678  » 

690  50 

693  » 

689  50 

100  40 

100  45 

100  42 

100  42 

100  37 

100  42 

124  02 

123  95 

124  » 

124  05 

124  07 

124  15 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St.-Péters. 

—  Intern.de  St.-Péters. 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


8Cévr. 

15fév. 

22fév. 

lmars 

8mars 

15  m? 

95  » 

95  » 

91  75 

94  87 

94  75 

94  75 

431  50 

432  d 

431  » 

431  » 

435  » 

430  » 

536  » 

535  » 

531  » 

532  » 

534  • 

532  » 

536  » 

535  » 

534  » 

536  50 

539  t 

538  50 

»  » 

»  • 

»  » 

D  II 

37  42 

37  42 

37  42 

37  42 

37  40 

37  41 

94  65 

94  65 

94  65 

94  62 

94  62 

94  58 

»  c 

>  s 

»  d 

»  s 

BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


VALEURS 

8févr. 

15fév 

22fév. 

lmars 

Smars 

15  m  s 

Genève  avec  lots  3  %  

-     1890  3  )4  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  yt  %. 

    3       . . 

Italien  4  %  

104  » 
935  » 
947  » 
85  50 

»  D 

100  02 
25  31 

103  » 
960  » 
948  50 
»  » 
103  20 
100  04 
25  31 

103  25 
970  » 
949  » 

86  25 
103  30 
100  04 

25  32 

103  25 

»  n 
951  » 
86  25 

100  01 

25  30 

103  » 
965  » 
950  » 
»  » 
103  20 
100  01 
25  32 

102  50 

948  50 

85  95 

100  01 
25  31 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATA) 

VALEURS 

8févr. 

lôfev. 

22fév. 

lmars 

8mars 

15  mi 

Change  sur  Paris  3  mois  .  . 
—     sur  Londres  3  mois. 

87  07 
102  03 
>  » 

22  96 
110  05 

87  07 
102  09 

»  » 

22  9f> 
109  35 

87  09 
102  15 
218  » 

22  93 
110  05 

87  10 
102  30 
218  63 

22  95 
110  05 

87  10 

102  39 
218  62 
22  95 
110  05 

87  10 
102  01 

»  » 
22  95 
110  05 

BOURSE    FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey.  — 

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central.  

Louisville  et  Nas ville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensylvania   

Read'ing  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. . 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres. . . . 

—  Paris  

Câble  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


l'évr  15  fév.  22  fév.  1  mars  8  mars  15mar> 


100  75 
107  75 
209  50 

129  » 
31  12 
136  » 
147  25 
113  50 
106  87 
127  87 
160  37 
179  37 
38  » 
520  - 
4.86  <4 
5.20  » 
4.86  % 
11  87 
51  75 


101  12 

106  50 
212  50 
o  » 
127  75 

32  25 
136 
146  75 
112  62 
106  50 
127  50 
159  62 
179  25 

38  5C 
515 

4.86  V, 
5.20  . 
4.86  \ 
12  07 
51.62 


101  » 

106  62 
212  » 

126  62 
31  75 

135  » 
145  50 
111  50 
106  >. 

127  5Î. 
159  12 
179  12 

38  50 
501  » 
4.86  % 
5.20 
4.86  % 
12.25 

52  50 


101 

106 
213  50 
s  » 
122  62 
29  37 
134  50 
144  50 
108  50 
103  87 
126  12 
156  î'2 
173  87 
39  » 
476  » 
4.86  % 
5.193/0 
4.863/8 
12  10 
52  75 


101  » 
105  87 
213  37 

119  50 
28  » 
133  50 
143  » 
105  87 
105  » 
125  50 
154  12 
171  37 
33  50 
485  » 
4.863/8 
5.20 
4.86  % 
11.95 
2.87 


101  25 
108  25 
218,  -. 
o  u 

122  37 
29  » 
135  50 
145  » 
108  » 
105  75 
126  37 
157  50 
175  62 
39  50 
5C0 
4  86 
5.20 
4.86  YK 
11  E0 
52  87 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOOGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


■   C"    ^  A  I  II  AIO"  Pour  Automobiles 
NEUS       LE    UAULOïO  et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOOGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  <3le  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de~Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Vente  en  l'étude  de  M*  Daucsez,  notaire  à  Paris, 
37,  quai  de  la  Tournelle,  le  7  avril  1911,  à  2  h.,  de 

T^O  t  JTlifcW  de  250  francs  au  poseur 
00«F  Ali  I  lUilkj  entièrement  libérées   de  la 

Société  Parisienne  (les  Cycles  et  Automobiles 

(siège  à  Paris  10  av.  de  la  G'-Armée),  en  13  lots  de  25 
act.  chacun  et  1  de  14  act.  Mise  à  pr.  pour  les  13  1er' 
6.250  f.  chacun  et  pour  le  14°  3.500  f.  Consig.  1.5'JO  f. 
et  1.000  fr.  S'adr.  audit  M"  Dauoiiez,  not.,dép.  des 
ench.  et  à  \IC  Beauvais.  avoué,  126,  r.  de  Rivoli. 
Notice  parue  Bull.  o.nn.  Journ.  officiel  27  fév.  1911. 

fDÛàiYfTi?  paraiss.  s'élev.  à  12.540  f.  85  à  ad]. 
LHL/tilliL^  ét.  M"  ViDEco..,  not.,  25,  r.  Croix- 
Petits-Ghamps,  22  mars,  3  h.  M.  à  p.  p'  et.  bais.  500  f. 
G°:l 300  f.  S'ad.  M.  Planète  syn.  G  r.  Savoie  et  aud.  n  . 


Act.  »  SSUR  ANCES.  20  Nation.- Vie  ;  20  Gén.-Vie  ; 

d'  il  26  Phi'-n.-incend.;  4  Union-Vie.  M.  à  pr.  Tact, 
variant  de  6.500  à  3.0(  0  f  r.  Cons.  2.000  fr.  Adj .  étude 
M*  Panhard,  not.  &,  rue  Rougemont,  20  mars  1911, 
1  h.  1/2.  S'adr.  not.  Ploix  et -Paniiaru,  dcp.  ench. 


ÉLECTRICITÉ  ET  GAZ  DU  NORD 


Des  demandes  en  Electricité  et  Gaz  du  Nord  sur 
les  excellents  résultats  de  l'exercice  1910  de  sa 
filiale  la  Société  d'Electricité  du  Hainaut. 

Les  bénéfices  d'exploitation  de  la  filiale  belge 
ont  passé  de  874.683  fr.  63  en  1909  à  1.223.527  fr.  66 
en  1910. 

Le  dividende  qui  sera  proposé  à  l'assemblée  du 
23  mars  courant  est  de  11  francs  pour  l'action  pri- 
vilégiée contre  10  francs  pour  1909  et  de  13  francs 
pour  l'action  ordinaire  contre  5  francs  pour  1009. 

CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon.  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans   ,   3  % 

De  6  mois  àlan    1  è  % 

A  vue    1  à  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


C   DES  MESSAGERIES  MARITIMES 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Au  capital  de  45.000.000  de  francs 
Siège  social  à  Paris,  1,  rue  Vignon 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  propriétaires  d'obligations  31/20/0 
que  l'intérêt  semestriel  au  1"  avril  1911,  d'une 
valeur  de  8  fr.  75,  sera  payé  net  d'impùts  à  rai- 
son de  : 

8  fr.  40  pour  les  titres  nominatifs  ; 

7  fr.  85  pour  les  titres  au  porteur. 

Ce  paiement  aura  lieu,  tant  à  Paris  qu'en  pro- 
vince, dans  les  caisses  des  Sociétés  désignées  ci- 
après  : 

Au  Crédit  Foncier  d'A'gérie  et  de  Tunisie,  43, 
rue  Camb'on,  où  est  centralisé,  à  Paris,  le  service 
des  titres  delà  Compagnie;  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris  ;  au  Crédit  industriel  et  Com- 
mercial ;  au  Crédit  Lyonnais  ;  au  Crédit  Mobilier 
Français;  à  la  Société  Générale,  à  la  Société  Mar- 
seillaise. 

Dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  à  Paris, 
Marseille,  Bordeaux,  Le  Havre  et  La  Ciotat  ;  à 
Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive,  Gambefort  et  G'% 
banquiers. 


COMPAGNIE  GENERALE  DE 

DISTRIBUTION  D'ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  12.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
3,  rue  Moncey,  Paris 


Avis  aux  obligataires 
1°  Echance  du  coupon  n°  7  : 
Le  coupon  n°  7  des  obligations  5  %  sera 
mis  en  naiement  à  l'échéance  du  1er  avril 
1911,  à  raison  de  12  francs  net  pour  les  titres 
nominatifs  ;11  fr.  38  net  pour  'les  titres  au 
porteur. 

2°  Amortissement  d'obligations  : 

Troisième  tirage  semestriel  effectué  le  1er 
mars  1911  ;  amortissement  de  70  obligations 
remboursables  à  499  fr.  40  net  : 
3411  à  3420    5661  à  5670    8501  à  8510    9291  à  9300 
32231  12240   13251  13260   23361  23270 

Le  paiement  des  coupons  et  le  rembourse- 
ment des  obligations  amorties  se  feront  à  par- 
tir du  1er  avril  1911  aux  caisses  : 

Du  Comptoir  National  dEscompte  de  Paris  ; 

De  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts. 

Le  Conseil  d'Administration. 


BANQUE  IMPERIALE  OTTOMANE 

SITUATION  AU  30  NOVEMBRE  1910 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   81.518.974  75 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   27.339.097  75 

Autres  Valeurs  acquises   87.289.309  10 

Effets  en  Portefeuille   75.362.577  50 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    8.957.667  70 

Comptes  Courants  divers          151.677.559  55 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   161. /59. 707  75 

Immeubles  et  Mobilier   7.175.777  05 

Divers    4.707.906  35 

Total   Fr.  730.838.577  50 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion  21.392.045  45 

Effets  à  Payer   38.287.664  55 

Dépôts  à  échéance  fixe   27.314.0C6  35 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial    21.910.140  » 

Comptes  Courants  divers          324.084.914  80 

Dividendes  à  payer   276.140  9J 

Réserve  Statutaire   31.650.000  » 

Divers    16.323.605  45 

Total   Fr.  730.838.577  50 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 
Le  directeur  gén.  adj.  :  A.  Nias 

Pour  le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    i  ^ 

A  sept  jours  de  préavis    J  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   s  % 

A  2  et  3  ans    3  i  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATH1EU-PLESSY 


chez  tous  les  jParietierg. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  18,  rue  du  Croissant.  —  V.  Simart.  Imp. 


Nu  100'2.  —  39e  volume.        JPrix  du  IS  iiiiior  o  :  50  centimes        Vendredi  24  Mars  191t. 

(N°   12)  (20»  ANNÉE) 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPËEN-PARIS    Téléphone  :  N°  246-61 

ADMINISTRATION  «fr  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2e  ARR) 


ALLEMAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 


Superflcie  de  l'Empire. 
Population  (1"  déc.  190E 

—  (l«r  déc.  19 

—  par  kil.  c. 

Armée.  Pied  de  paix... 


(1905). 
(1910). 


—      Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  1er  août  1909 

—  par  1 .000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  (1909;. . 

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 


540 

777 

kil.  carrés 

60.641 

278 

habitants 

64.775 

000 

112 

118 

25 

494 

officiers 

504 

440 

soldats 

114 

162 

chevaux 

5.100 

000 

off.  et  sold 

60 

624 

kilomètres 

112 

947 

217 

958 

638 

465 

9 

853 

55  771 

630 

dépêches 

BUDGET  DE  1910-1911  (en  francs) 

Dette  publique  de  l'Empire   6.208  millions 

—  des  Etats  confédérés   19.262  — 

Total  de  la  dette  allemande   25. 470  — 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   392  francs 

Dépenses  militaires  tota'es  de  l'Empire   1.009  millions 

—       pour  la  marina   553  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   1.562  — 

Moyenne  par  habitant   24  fr.  41 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats   10.088  millions 

Moyenne  par  habitant   167  fr.  » 

COMMERCE   EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899.. 

6.854 

5.258 

1903.. 

7  503 

6.267 

1907  

10.635 

8  544 

1900.. 

7  207 

5.764 

1904. . 

7.955 

6.528 

10.375 

8  437 

1901. . 

6.776 

5.539 

1905. . 

8.911 

7.167 

1909  

10.267 

8.351 

1902. . 

7.039 

5.847 

1906.. 

9.314 

7.656 

1910  

10.736 

9.334 

ANGLETERRE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :   Les  chi 

tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication 

Superficie  du  Royaume-Uni  

Population  —        (1er  avril  1901). 

—  (30  juin  1910).  . 

—  par  kil.  carré  en- 1901  

—  —       en  1910  

Armée.  Permanente  en  1910-n  


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  (1909/  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignesde  l'État (1909) 

—  —      des  fils  

—  —  par  million  d'hab.. . . 
Dépèches  transmises  en  1908-1909  


ffres  ci-dessous  sont  rec- 
des  documents  officiels  : 
314.339  kil.  carrés 
41.609.091  habitants 
"45.938.000  — 
132  — 
144  — 
12.1l'6  officiers 
240.7*6  soldats 
5:'. 319  chevaux 
1.069.054  off.  et  sold. 
37-165  kilomètres 
119  — 
815  — 
92.112  — 
1.648,812  — 
35.842  — 
89.105.000  dépêches 


BUDGET  DE  1909-1910  (en  francs) 


Dette  publique  du  Royaume-Uni  

—  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni  

—        pour  la  marine  —   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  

—         Moyenne  par  habitant  


18. 144  mill. 
395  fr. 
686  mill. 
900  — 
1.586  — 
5.976  — 
139  fr.  91 


COMMERCE    EXTÉRIEUR   (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899.. 

12.125 

6.382 

1903.. 

'.3.565 

7.270 

1907  

16.275 

10.736 

1900  . 

13.077 

7.280 

1904  . 

13.776 

7  5!c 

14.917 

9.505 

1901.. 

13.050 

7.000 

19o5.. 

14.132 

8  251 

1909  

15.743 

9.535 

1902.. 

13.210 

7.086 

1906. . 

15.20^ 

9.392 

1910  

16  975 

10.775 

AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 
Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . .        676.077  kilom.  car. 
Population  totale  (31  déc.  1900)   45.405  267  nabitants 

—  (31  déc.  1908)   51.250.626  — 

—  —  park.  c.  en  1900..  73  — 

—  —     —      en  1908. .  76  — 
Armée.  Pied  de  paix  en  1910  '       29.771  officiers 

—  —   "      359.066  soldats 

—  —    71.087  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   1.872.178  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  (1908)  ....         44.542  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés. .  65  — 

—  par  million  d'habitants. .  873  — 


Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 

—  Dépêches  transmises  en  1908. 


72  385  kilomètres. 
371.678  — 
7.268  — 
31.417.603  dépêches 

BUDGET  DE  1911  (en  francs) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dettepubliquedelamonarehie(l"jaM9IO)    17.16i.OCO.000  francs 


Moyenne  par  habitant. . 

Dépenses  militaires  do  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie  

—         Moyenne  par  habitant  


33o  fr.  54 
361.622.886  — 
70.449.822  — 
432.072.708  — 
8  fr.  47 
5.007.511.239'  francs 
98  fr.  17 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899. . 

1.660 

1.950 

1903.. 

1.971 

2.230 

1907  

2.673 

2.580 

1900 . . 

1.772 

2.007 

1904. . 

2.149 

2  192 

1908  

2.743 

2.512 

1901 . . 

1.734 

1.980 

1905.. 

2.253 

3.356 

2.920 

2.429 

1902.. 

1.806 

2.009 

1906.. 

3.375 

2.428 

1910:  

2.985 

2.510 

BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

29.456  kil.  carrés 
6.693.548  habitants 


Superficie  du  royaume. 

Population  totale  (31  décembre  1900)  


—  par  kil.  carré  en  1900. 

—  —  en  1909. 
Armée.  Pied  de  paix  (en  1910)  


(31  déc.  1909)   7.451.903 


228 
253  — 
3.543  officiers 
43.998  soldats 
10.090  chevaux 
260.817  off.  et  sold. 
4.648  kilomètres 
152  — 
628        —  ' 
7.280  — 
38.915  — 
5.264  — 


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  (1908)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —         —    par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1908   18.078.346  dépèches 

BUDGET  DE  1910  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume  (1"  janv.  1910)  ..  3.530.859.751  francs 

—  Moyenne  par  habitant   484  — 

Dépenses  militaires   56.890  291  — 

—  Moyenne  par  habitant   7  fr.  58 

Dépenses  totales  du  budget   035.719.381  francs 

—  Moyenne  par  habitant   85  fr.  91 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899.. 

2.260 

1.949 

1903.. 

2.f42 

1.996 

1907  

3.773 

2.848 

1900.. 

2.216 

1.923 

1904.. 

2.782 

2.183 

1908  

3.327 

2.506 

1901.. 

2.221 

1.828 

19.  5. . 

3.068 

2.334 

1909. 

3.704 

2.810 

1902.. 

2.331 

1.925 

1906.. 

3.454 

2.794 

1910  

3.958 

2.930 

BULGARIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  c 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  de  la  Principauté  

Population  continentale  en  1900   3 

—  —  en  1905   4 

—  par  kil.  carré  en  1900  

—  —        en  1905  

Armée.  Pied  de  paix  


■dessous  sont  recti- 
documents  officiels: 
96.345  kilom.  carrés 
.744.283  habitants 
.028.239  — 
39  — 


—  Pied  de  guerre .  Total  général  (en  v.) 
Chemins  de  fer  Réseau  total  (1910)  

—  par  1 .000  kilom.  carrés. .. . 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  —  par  million  d'habit.. 
Nombre  total  des  dépèches  en  1909  


officiers 
soldats 
hommes 
kilomètres 


3.790 
51.669 
110.452 
1.908 
19.9 

477  — 
5.900  — 
12.390  — 
3  097  — 
737.819  dépêches 


BUDGET  DE  1910 

Dette  publique  en  1910   478.895.884  francs 

Moyenne  par  habitant   119  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  guerre   39.773.061  — 

Moyenne   par  habitant   9  fr.  94 

Total  des  dépenses  budgétaires   172.079  096  francs 

Moyenne  par  habitant   43   


1898.. 
1899. . 
1900.. 
1901.. 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

Imp. 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

72.7 

66.5 

1902... 

71.2 

103.7 

1906 

60.2 

53.5 

1903... 

81.8 

108.1 

1907 

46.3 

54.0 

1904... 

129.7 

157  6 

1908 

70.0 

82.8 

1905. . . 

122.2 

147.9 

108.4 
124.6 
130.2 
160.4 


Exp. 

114  5 
125.6 
112.4 
111.4 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


SOCIETE  GENERALE 

DE 


CREDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonume  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions  de  francs 


Assemblée  générale  des  actionnaires 
du  U  mars  1911 

RAPPORT 
DU  CONSEIL  D  ADMINISTRATION 

-  Messieurs, 

Les  comptes  de  1910,  que  nous  soumettons 
à  voue  approbation,  offrent  de  bons  résul- 
tats. 

Ces  résultats  nous  semblent  d'autant  plus 
satisfaisants  qu'ils  ont  été  acquis,  en  dehors 
de  toute  circonstance  exceptionnelle,  par  le 
simn'le  jeu  des  divers  rouages  dont  nous  dis- 
posons normalement,  avec  un  taux  de  loyer 
d'argent  plutôt  faible  et  bien  que  16s  opéra- 
tions démission  et  de  placement  de  titres,  as- 
sez actives  au  cours  du  premier  semestre,  se 
soient  ensuite  sensiblement  ralenties. 

Ils  témoignent  une  fois  de  plus  de  l'habi- 
leté de  la  direction,  du  dévouement  et  des 
qualités  professionnelles  des  agents  et  sous- 
agents  de  tous  grades,  ainsi  que  de  la  con- 
fiance persistante  de  nos  clients  et  correspon- 
dants. 

Ils  ont  permis  de  faire  face  aux  augmen- 
tations d  impôts  et  de  frais  généraux,  à  l'a- 
mélioration des  traitements,  amélioration  que 
nous  réalisons,  d'accord  avec  vous,  nous  en 
sommes  certains,  à  mesure  que  nos  affaires 
progressent,  et  de  vous  présenter  aujourd'hui 
un  bénéfice  accru. 

Ils  ont  été  établis,  comme  par  le  passé, 
en  évaluant  le  portefeuille-titres  très  au-des- 
sous des  cours  de  la  Bourse  ou  du  marché  en 
banque,  et  en  fortifiant  les  provisions  déjà 
luîtes  en  vue  de  parer,  non  pas,  nous  le  ré- 
pétons, à  des  risques  déterminés  et  connus, 
mais  aux  aléas  éventuels  que  comportent  les 
affaires  de  banque  même  les  plus  judicieuse- 
ment conduites. 

Les  dépenses  payées  pendant  l'exercice 
pour  travaux  de  réfection  et  de  trans- 
formation de  locaux,  à  la  suite  de  l'inon- 
dation, ont  été  entièrement  amorties  avant 
bilan. 

Il  en  est  do  même  des  frais  d'installation 
de  la  nouvelle  agence  de  lavenue  des 
Champs-Elysées.  A  ce  propos,  nous  ajoutons 
que  trois  autres  bureaux  dont  la  création 
avait  été  également  décidée  en  1910,  savoir  : 
faubourg  Saint-Antoine,  n°  80  ;  rue  de  Rivoli, 
n°  21  ;  rue  de  Bourgogne,  n°  13,  et  qui  n'a- 
vaient pas  été  ouverts  avant  le  31  décembre, 
l'ont  élé  depuis  lors  ora  vont  l'être  dans  peu 
de  jours.  Le  nombre  de  nos  guichets  est  ainsi 
porté  à  quarante,  l'agence  de  Londres  et  no- 
tre siège  compris. 

Nous  avons  aussi  amorti  avant  bilan  les 
dépenses  résultant  d'achat  de  coffres-forts 
et  de  mobiliers,  ainsi  que  les  quelques  débour- 
sés occasionnés  par  l'Exposition  de  Bruxel- 
les. 

Cette  Exposition,  messieurs,  il  n'est  peut- 
être  pas  sans  intérêt  de  rappeler  dans  quel- 
les conditions  nous  y  avons  pris  part. 

Les  établissements  de  crédit  et  les  syndi- 
cats ou  unions  de  banquiers  français,  grou- 
pés autour  de  la  Banque  de  France,  sont  allés 
exposer  à  Bruxelles  l'ensemble  puissant  des 
organismes  financiers  dont  notre  pays  dispos* 
pour  mettre  en  pleine  valeur  ses  ressources 
naturelles  et,  dans  l'ordre  économique,  fé- 
conder son  génie.  Au  moyen  de  tableaux  sy- 
nonliques  et  d'ingénieux  graphiques,  en  quel- 
ques mètres  de  surface  murale,  ifs  ont  syn- 
thétise leurs  règles,  leurs  méthodes  :  tracé 
année  par  année,  leur  marche  à  travers  le 
téihrws  s'incli nant  en  qnebme  sorte,  dans  les 
mauvais  iours,,  sous  le  souffle  des  crises,  des 
révolutions  on  des  guerres,  et  se  relevant  aus- 
sitôt pour  croître  en  étendue  et  en  forces.  Ils 
ont,  en  traits  rapides  résumé  leur  histoire 
intimement  liée,  depuis  un  siècle,  à  l'histoire 
du  crédit  public,  associés  qu'ils  furent  à  son 
développement,  à  ses  progrès  et  à  son  œu- 
vre :  promoteurs  ou  participants  de  fontes  les 
grandes  opérations  financières  ;  franchissant 


même  les  frontières  et  déversant  dans  nos  ré- 
serves d  or  le  tribut  annuel  que,  grâce  à  leurs 
conquêtes  pacifiques,  les  deux  continents 
payent  à  l'épargne  française. 

En  nous  rendant  à  Bruxelles  en  si  bonne 
compagnie,  6ur  l'invitation  qui  nous  en  était 
faite,  nous  n'avons  pas  eu  la  pensée  de  pro- 
voquer des  comparaisons  ;  nous  n  avons  vou- 
lu exagérer  ni  notre  rôle,  ni  notre  importan- 
ce. Nous  avons  simplement  cru  bon  de  mon- 
trer, à  côté  d'établissements  dont  la  constitu- 
tion diffère  de  ia  nôtre,  ce  qu'est  devenue  et 
ce  qu  a  donné,  dans  l'application,  la  formule 
un  peu  spéciale  adoptée  par  nos  fondateurs; 
de  quelle  manière,  en  lui  restant  fidèle,  dans 
une  sphère  d'action  volontairement  limitée, 
en  cinquante  années  de  vie  sociale  sans  dé- 
faillance, forte  du  crédit  qu'elle  a  su  mériter, 
la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  a  tait  rendre  à  son  capital  rela- 
tivement faible,  le  rendement  d'effet  utile  et, 
comment,  avec  ce  petite  capital  versé  de  15 
millions  d'abord,  puis,  dans  les  derniers 
temps,  de  20  et  25  millions,  elle  a  vu  tripler, 
on  peu  s'en  faut,  la  valeur  de  ses  actions  ; 
elle  a  pu  donner  confiance  à  plus  de  200  mil- 
lions de  dépôts,  distribuer,  depuis  son  origi- 
ne jusqu'en  19U9,  103.862.784  francs  de  dividen- 
des et  mettre  20  millions  à  ses  réserves,  que 
nous  allons  vous  demander  de  grossir  en- 
core. (Applaudissements.) 

Messieurs,  l'année  1910  n'a  pas  infirmé  les 
résultats  ainsi  exposés.  Pour  compléter  nos 
graphiques,  nous  n'avons  que  les  lignes  as- 
cendantes à  prolonger. 

Le  bilan  de  fin  d'exercice  qui  vous  est  sou- 
mis se  totalise  par  363.859.014  fr.  15.  Dans  un 
instant,  le  rapport  du  Comité  de  censure  vous 
en  donnera  l'analyse  détaillée  et  en  certifiera 
l'entière  correction.  Remarquons  seulement, 
en  ce  qui  concerne  les  exigibilités  et  les  dis- 
ponibilités, que  les  212.417.240  fr.  76  de  comp- 
tes courants  créditeurs  et  de  comptes  de  dé- 
pôts à  vue  ou  à  préavis,  qui  y  figurent,  trou- 
vent comme  contre-partie  à  l'actif,'  sans  faire 
état  des  rentes  et  valeurs  et  des  comptes  cou- 
rants débiteurs,  223  millions  923.446  fr.  74  d'es- 
pèces en  caisse  ou  dans  les  banques,  de  cou- 
pons ou  d'effets  à  recevoir,  de  reports  et  d'a- 
vances garanties  à  court  terme. 

Le  solde  créditeur  du  compte  de  profits  et 
pertes  y  atteint  3.936.110  fr.  71,  en  augmenta- 
tion de  151.367  fr.  55  sur  1909.  C'est  le  plus 
élevé  que  nous  avons  encore  chiffré. 

En  y  ajoutant  le  solde  reporté  de  l'exer- 
cice précédent,  vous  avez  à  répartir  4.728.517 
francs  16. 

Nous  vous  proposons,  Messieurs,  d'effectuer 
cette  répartition  de  la  manière  suivante  : 

Solde  bénéficiaire  de  1910  Fr.      3.936.110  71 

A  déduire  : 

1°  L'acompte  de  5  francs  par  ac- 
tion payé  en  novembre  der- 
nier (4  %  d'intérêts  sur  25 
millions  versés)    1.000.000  » 


U  reste   

2°  10  %  aux  administrateurs  et 
censeurs   


2.936.110  71 
293.611  07 


Il  reste    2.642.499  64 

3°  Dividende  de  10  fr.  625  par 
action,  pavable  en  mai  1911, 

sous  déduction  de  l'impôt    2.125.000  » 

Excédent  de  1910    517.499  64 

Report  des  exercices  antérieurs.  792.406  45 

Ensemble    1.209.706  09 

Pniir  porter  à  11  millions  la  ré- 
serve extraordinaire    1.O0O.00O  » 


Solde  à  reporter    à  l'exercice 
1911    309.906  09 


Chaque  action  recevra  ainsi  12  1/2  %  du 
capital  versé,  15  francs  nets  d'impôts,  et  l'en- 
semble des  réserves  atteindra  21  millions. 

Messieurs,  ce  compte  rendu  serait  incom- 
plet s'il  passait  sous  silence  la  situation  des 
œuvres  rme  vous  avez  instituées  en  faveur  du 
personnel  et  que  vous  continuez  à  encourager 
et  doter  :  versements  pour  constitution  de 
retraites  et  Caisse  de  prévoyance  des  em- 
ployés. 


Au  31  décembre  1910,  747  employés  ue  la 
maison,  hommes  et  dames,  étaient  utuHiree 
de  livrets  individuels  à  la  Caisse  nationale 
des  retraites  pour  la  vieillesse  :  les  verse- 
ments faits  sur  ces  livrets  au  cours  de  l'an- 
née se  sont  élevés  à  110.554  francs,  sur  les- 
quels notre  compte  de  profits  et  pertes  a  pris 
à  sa  charge  44  %.  On  constate  avec  satisfac- 
tion que  le  nombre  de  ces  prévoyants  a  en- 
core augmenté  dans  les  premiers  mois  de 
1911. 

Ouant  à  la  caisse  de  prévoyance,  pour  la- 
quelle le  personnel  n'a  rien  à  verser,  aprè- 
avoir  payé  en  1910,  par  suite  de  décès  ou  de 
départi,  24.467  fr.  56  à  dix-huit  parles  pre- 
nantes," elle  possédait  en  fin  d'exercice  955.752 
francs  G0  de  valeurs.  Cet  actif,  réparti  entre 
huit  cent  quarante-six  participants,  s'est  en- 
core accru,  il  y  a  quelques  semaines,  dti  r.on- 
tant.  de  deux  dons,  faits  en  souvenir  de  MM. 
Albert  Aubry  et  Mathieu-Boudet,  nos  i  divsouÈs 
regrettés.  Presque  en  même  temps,  heureuse 
contagion,  une  autre  main  libérale  nous  re- 
mettait une  somme  destinée  à  venir  en  aide, 
au  moment  de  la  naissance  de  leurs  enfants, 
aux  mères  de  famille  peu  fortunées  em- 
ployées dans  nos  bureaux  et  à  celles  dort 
les  maris  travaillent.  A  ces  généreux  dona- 
teurs nous  croyons  devoir  exprimer  ici  la 
gratitude  du  personnel  tout  entier. 

Il  nous  reste,  messieurs,  à  vous  proposer 
la  réélection  comme  administrateurs  pour  s:x 
ans,  de  MM.  Etienne  Hély  d'Oissel,  Paul  Buf- 
fet et  Jean  Plichon,  dont  le  mandat  prend  fin 
cette  année. 

Le  Comité  de  censure  vous  demande  de  son 
côté  de  réélire  pour  trois  ans  M.  Armand  de 
Matharel,  censeur  sortant, 

Enfin,  l'assemblée  doit  désigner  les  commis- 
saires chargés  de  vérifier  les  comptes  de 
1911.  Si  vous  suivez  la  tradition  constante, 
vous  confierez  cette  mission  à  vos  trois,  cen- 
seurs. 

RAPPORT 

des  Censeurs,  Commissaires  des  connues 
Messieurs, 

Censeurs  et  commissaires  des  comptes  de 
votre  Société,  nous  avons  aujourd'hui  l'hon- 
neur de  vous  soumettre  notre  rapport  sur  sa 
situation  financière  au  31  décembre  1910. 
Toujours  représenté  à  chacune  des  séances 
du  Conseil,  votre  Comité  de  censure  procède 
à  des  vérifications  fréquentes  dans  les  divers 
services,  plus  particulièrement  dans  ceux  qui 
donnent  lieu  à  un  maniement  de  fonds  et  de 
valeurs,  notamment  à  la  conservation  deâ  ti- 
tres. Tous  les  documents  de  comptabilité  sont 
mis  à  sa  disposition.  Toutes  les  explications 
utiles  lui  sont  fournies. 

Il  lui  a  été  ainsi  permis  de  constater  l'im- 
portance graduellement  accrue:  des  affaires, 
la  régularité  des  écritures,  et  la  concordance 
de  la  balance  des  comptes  du  Grand  Livre 
avec  le  bilan  soumis  à  votre  approbation. 
Suivant  nos  errements  accoutumés,  nous  al- 
lons examiner  chaque  article  de  ce  bilan, 
qui  s'applique  à  la  comptabilité  tout  entière, 
et  se  chiffre  par  un  total  de  363.859.014  fr.  15. 

Actif 

Les  espèces  en  caisse  et  à  la 
Banque  de  France  forment  un 
total  de   

Celles  existant  au  siège  social 
ont  été  l'objet,  de  notre  part, 
de  vérifications  matérielles, 
le  31  décembre  dernier. 

Fonds  disponibles  dans  les  ban- 
ques  v  •  

Coupons  à  encaisser   

Effets  à  recevoir   

Reports   

L'estimation  des  titres  compris 
au  poste  de  «  Rentes,  actions 
et  obligations  »,  établie  avec 
une  très  erande  modération, 
nous  donne  un  total  de   

Les  Avances  garanties  ont  été 
spécialement  l'objet  de  l'exa- 
men le  plus  attentif.  Elles  s'é- 
lèvent à   •  

Le  mouvement  constant  de  ces 
valeurs,  admises  avec  beau- 
coup   de    circonspection,  est 


11.763.375  88 


9.402.984  61 
8.059.281  41 
130.481.697  79 
25.604.145  50 


10.213.586  84 


38.011.951  55 
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suivi  avec  régularité  et  mé- 
thode. 

Crédits  d'acceptations  garantis.  26.195.280  95 

Ces  deux  chapitres,  par  les  ap- 
provisionnements fournis,pré- 
sentent  un  caractère  de  gran- 

LlG  SGCUFité. 

Comptes  courants    23.585.064  62 

Paiements  laits  sur  intérêts  et 

dividende    941.035  » 

L'immeuble  social  reste  main- 
tenu à   4.000.000  » 

Versements  non  appelés    75.000.0UO  » 

Total    363.859.014  15 


100.000.000 

» 

Fonds  de  réserve  : 

Statutaire   

10.000. 000 

Extraordinaire   

10.000.000 

» 

Comptes  de  dépôts  : 

63.369.311 

03 

35.217.973 

07 

Comptes  courants  

113.829.956 

67 

Acceptations  à  payer  sur  ga- 

95 

ranties   

26.195.280 

dont  nous  avons  trouvé  la 
contre-partie  à  l'actif. 

Réescompte  du  portefeuille  ....  484.400  90 
t. es  intérêts  et  dividendes  res- 
tant à     "°r  sur  les  exercices 

antérieurs  sont  de    33.574  38 

Le  report  de  l'exercice  1909  s'é- 
lève à    792.406  45 

et  le  solfie  disponible  de  l'exer- 
cice 1910  à    3.936.110  71 

ce  qui,  pour  le  Passif,  donne 
un  total  égal  à  celui  de  l'actif 
.de    363.859.014  15 


Comme  vous  le  voyez,  messieurs,  le  solde 
créditeur  du  compte  Profits  et  Pertes,  com- 
paré à  celui  de  l'année  précédente,  ressort  en 
augmentation  de  151.367  fr.  55.  La  ligueur 
fui  a  présidé  à  l'établissement  du  bilan  vous 
permet  d'adopter  ces  résultats  comme  acquis. 

Ces  résultats  justifient  l'augmentation  du 
dividende  que  le  Conseil  soumet  à  votre  vote, 
ainsi  que  l'affectation  de  1  million  de  francs 
à  la  réserve  extraordinaire,  en  reportant  à 
Tannée  en  cours  le  -solde  restant  libre  de 
309.900  fr.  09. 

Le  mandat  de  M.  de  Matharel  expire  cette 
ruinée,  le  Comité  de  censure  a  l'honneur  de 
vous  proposer  sa.  réélection  pour  trois  ans. 
Ed.  LEGEAY,  Ed.  DUTEY  HARISPE, 
A.  de  MATHAREL. 

BILAN  AU  31  DECEMBRE  1910  " 
Actif 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Ban- 
que de  France    11.703.375  88 

Fonds  disponibles  dans  les  ban- 
ques     9.402.984  61 

Coupons  à  encaisser   8.059.281  41 

Effets  à  recevoir    130.481.697  79 

Reports    25.604.145  50 

Rentes,  Actions  et  Obligations.  10.213.586  84 

Avances  garanties    38.611.951  55 

Comptes  courants    23.585.664  62 

Crédits  d'accentations  garantis.  26.195.280  95 
Paiements  faits  sur  intérêts  et 

dividende,  exercice  1910    941.035  » 

Immeuble  social    4.000.000  » 

Versements  non  apne'lés    75.000.0i0  » 


Total    363.859.014  15 


Passif 

Capital  émis   

Fonds  de  réserve  : 

Statutaire  

Extraordinaire   

Comptes  de  dépôts  : 

A  vue   ! 

A  préavis  

Comptes  courants   

Xcceptations  à  payer  : 

Sur  garanties   

Sur  provisions   

Réescompte  du  portefeuille 


100.000.000  » 

10.000.000  » 
10.000.000  » 

63.369.311  02 
35.217.973  07 
113.x29.956  67 

26.195.280  95 

484.400  90 


Intérêts    et    dividendes  anié- 

rieurs  restant  à.  payer    33.574  38 

Report  de  l'exercice  1909    792.406  45 

Profits  et  Pertes.  Solde  disponi- 
ble de  l'exercice    3.936.110  71 

Total  ...   363.859.014  15 

PROT-r  rc;  ET  PERTES  1910 
Débit 

Intérêts  et  commissions    1.295.740  65 

Réescompte  du  Portefeuille  au 

31  décembre  1910    484.4C0  90 

Divers    66.667  12 

Frais  généraux    2.983.256  53 

Impôts    480.587  47 

Total    5.310.652  17 

Crédit 

Intérêts  et  commissions    8.848.619  23 

Réescompte  du  Portefeuille  au 

31  décembre  1909    398.143  65 

9.246.762  88 

A  déduire  :  Débit    5.310.652  17 

3.936.110  71 

A  ajouter  :  Solde  au  31  décem- 
bre 1909    792.406  45 

Total    4.728.517  16 


RESOLUTIONS 
votées  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 

Première  résolution.  —  L'assemblée  géné- 
rale approuve  le  rapport  et  les  comptes  qui 
lui  sont  présentés  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration pour  l'exercice  1910.  Elle  fixe  à  15 
francs  625  le  dividende  attribué  à  chaque  ac- 
tion pour  ledit  exercice,  soit  15  fr.  nefs  d'im- 
pôts. Un  acompte  de  5  francs  ayant  été  mis 
en  paiement  en  noA'embre  dernier,  le  solde, 
soit  10  fa\,  sera  payable  à  partir  du  1er  mai 
prochain. 

Deuxième  résolution.  —  L'assemblée  géné- 
rale, en  vertu  des  articles  22  et  23  des  statuts, 
réélit  administrateurs  pour  six  ans,  MM. 
Etienne  Hély  d'Olssel,  Paul  Buffet,  Jean  Pli- 
chon. 

Troisième  résolution.  —  L'assemblée  géné- 
rale, en  vertu  de  l'article  24  des  statuts,  réé-' 
lit  censeur  pour  trois  années,  M.  Armand  de 
Matharel. 

Quatrième  résolution.  —  L'assemblée  géné- 
rale nomme  les  commissaires  des  comptes 
pour  l'exercice  1911,  conformément  à  l'article 
25  des  statuts. 


CREDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  tilres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  è  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt-i  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


TIRAGE  DU  10  MARS  1911 

Obligations  3  l'2  %  (première  série) 
remboursables  par  500  fr.,  coupon  27  atlaclié 


181  à 

190 

751  à 

760 

781  à 

790 

1111  a 

1120 

1181 

1190 

1191 

1200 

1791 

1860 

1811 

1820 

2211 

2220 

2341 

2350 

2461 

2470 

2561 

2570 

3131 

3140 

3321 

3330 

3491 

3500 

3551 

3660 

3641 

3650 

3921 

3930 

5181 

5190 

6041 

6050 

6401 

6410 

7101 

7110 

8091 

8100 

8131 

8140 

8571 

8580 

8861 

8870 

9811 

9820 

10351 

10360 

10381 

10390 

10871 

10580 

10681 

10690 

10791 

10800 

KJ951 

10960' 

11621 

11630 

11961 

11970 

12181 

12190 

12251 

12260 

12301 

12310 

12351 

12360 

12551 

12560 

12751 

12760 

12961 

12970 

1,3051 

13060 

13721 

13730 

14151 

14160 

14321 

14230 

i  ;>!).-)  i 

15060 

15071 

15080 

15151 

15160 

15671 

15680 

15791 

1580O 

10241 

16250 

16571 

141580 

16871 

16880 

17981 

17940 

18211  18220 

19381 

19390 

19401 

19410 

19901 

19910 

25 

—   693  — 

25  — 

25 

—  1*90  — 

25  — 

25 

—  3978  — 

25  - 

25 

—  56ii8  - 

25  — 

25 

—  5871  — 

21  — 

25 

—  6007   — - 

25  — 

25 

—  9728  — 

25  — 

25 

—  1240Ï  — 

25  — 

25 

-124  6  — 

25  — 

^25 

— 12'.69  — 

25  — 

Obligations  sorties  à  des  tirages  antérieurs 
et   restant  à  rembourser 

112  coup.  "25  att.  115  coup.  25  att.  286 coup.  25  ail. 

691  —  25  —  %là% 
1886  —  25  —  Wfâ 
3707  —  25  —  37  OH 
3979  —  25  —3  M 
5669  —  23  —  5670 
6005  —  25  —  fc'006 
6008  —  25  —  9590 
9729  —  X5  —12462 
1-464  —  £5  —12565 
12167  —    25  -12468 

Le  remboursement  de  ces  obligations  sera 
effectué  a  partir  du  1er  acril  1911  : 
A  BRUXELLES  : 

A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  rue 
Montagne-du-Parc  ; 

•  A  la  Caisse  Générale  de  Reports,  12,  Mai- 
ché-au-Bois  • 

-  A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts,  70,  rue  Royale  ; 
A  LIEGE  : 

Chez  MM.  Nagelmackers  Fils  et  Cie,  ban- 
quiers. 

A  ANVERS  : 
A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts.  2?   "lace  de  Meir. 
A  LONDRES  : 
Chez  Williams  Deacon's  Bank  Limited,  2, 
Cockspur  Street  (S.  \V.). 
A  AMSTERDAM  : 
Chez  MM.  Wertheim  et   Gompertz,  ban- 
quiers. 

A  COLOGNE  : 
Chez  MM.  Sal.  Oppeivheim  junior  et  Cie, 
banquiers. 

A  PARIS  : 

Au  Bureau  de  la  Direction  Générale,  40,  rue 
de  l'Arcade  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Gambon,  48 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans..   Conditions  à  débattre 

De  1  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    1  è  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  >ms,  il  est 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  do  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etrory  ^ 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

Anciens  Etablissements  Darblay  et  Béraager) 

Société  Anonyme 
Au  canital  de  8.O00.0UO  de  francs 
Siège  social  :  à  Corbeil  (S.-et-O.) 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  poul- 
ie samedi  8  avril  1911  à  Paris,  salle  des  Ingé- 
nieurs Civils,  19,  rue  blanche,  à  dix  heures 
et  demie  du  matin  en  assemblée  générale  or- 
dinaire. 

Ordre  du  jour  • 

Rapport  du  Conseil  d'administration  sur  le 
compte  de  l'exercice  1910  ; 

Ra'xiort  des  Commissaires  ; 

Approbation  du  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration, des  comptes  et  fixation  du  divi- 
dende ; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  de  Commissaires  ; 

Autorisation  à  donner  aux  administrateurs 
de  traiter  les  affaires  avec  la  Société  en  con- 
formité avec  l'article  40  de  la  loi  du  24  juil- 
let 1867. 

Et  à  l'issue  de  l'assemblée  générale  ordi- 
naire, en  assemblée  Générale  extraordinaire. 

Ordre  du  jour  ; 

Autorisation  à  l'effet  d'augmenter  le  capi- 
tal actuel  de  la  Société  par  la  création  de 
32.. 000  actions  nouvelles  ordinaires  de  125  fr. 
chacune  :  de  fixer  les  conditions  de  l'émission 
nouvelle  et  de  donner  au  Conseil  d'adminis- 
tration tous  pouvoirs  nécessaires  pour  met- 
tre à  exécution  les  résolutions  adoptées. 

Tout  propriétaire  ou  porteur  de  huit  ac- 
tions au  moins,  sera  admis  aux  assemblées 
générales  ordinaire  et  extraordinaire. 

Les  propriétaires  ou  porteurs  d'un  nombre 
d'actions  inférieur  à  huit  ont  la  faculté  de 
se  grouper  conformément  à  l'article  4  de  la 
loi  du  1er  août  1893. 

Le  délai  prévu  par  l'article  24  des  statuts 
pour  le  dépôt  des  actions  est  réduit  à  six 
iours  francs. 

En  conséquence  le  dépôt  devra  en  être  effectué 
jusqu'au  1er  avril  inclus,  dans  les  caisses  d'un 
des  établissements  ci-dessous  : 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie  ; 

Banque  Suisse  et  Française  ; 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Crédit  Lyonnais  ; 

Crédit  Mobilier  Français  : 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France  ; 

A  Paris,  dans  leurs  succursales  et  leurs 
agences  de  province  ; 

M'M.  Calliet  et  Cie,  banquiers  à  Corbeil. 

MM.  L. ,  Mail  et  et  Fils,  banquiers  à  Corbeil. 

Seront  également  reçus  comme  dépôt,  les 
récépissés  de  dépôt  d'actions  délivrés  par 
tous  les  établissements  de  crédit  ou  maisons 
de  banane  asrréés  par  le  Conseil  d'adminis- 
fration  et  par  tous  les  officiers  ministériels. 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 


Société  Anonyme 
tS,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   3  % 

A  2  et  3  ans    3  J  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  rte 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  touf 
effets. 


COMPAGNIE  GENERALE  DE 

PHONOGRAPHES,  CINÉMATOGRAPHES 
ET  APPAREILS  DE  PRECISION 

Société  anonyme  au  capital  de  5.000.000  de  fr. 
Siège  social  :  98,  rue  de  Richelieu,  à  Paris. 


COMPAGNIE  DES 

ENTREPOTS  ET  MAGASINS  GÉNÉRAUX 
DE  PARIS 

Société  anonyme 
Au  capital  de  30  millions  de  francs 


Tous  les  action«aires  anciens  et  tous  les 
souscripteurs  nouveaux  sont  convoqués  par  le 
Conseil  d'administration  en  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  pour  le  jeudi  6  avril  1911. 
à  dix  heures  et  demie  du  matin,  en  l'Hôtel 
des  Ingénieurs  Civils,  19,  rue  Blanche,  à 
Paris. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1°  Vérification  et  reconnaissance  de  la  sin- 
cérité de  la  déclaration  de  souscription  et  de 
versement  relative  à  l'augmentation  du  capi- 
tal social  ; 

2°  Décision  à  prendre  pour  faire  aux  sta- 
tuts les  modifications  qui  seront  la  consé- 
quence de  l'augmentation  du  capital  ; 

3°  Décision  à  prendre  pour  procéder  à  une 
nouvelle  augmentation  de  5.000.000  de  francs 
destinée  à  porter  le  capital  à  15.000.000  de 
francs,  par  la  distribution  des  réserves 
extraordinaires,  et  pour  donner  tous  pouvoirs 
au  conseil  d'administration  de  réaliser  cette 
augmentation  de  capital  dès  que  ces  réserves 
auront  atteint  5.000.000  de  francs  ; 

4°  Modification  à  l'article  52  des  statuts  en 
ce  qui  concerne  la  répartition  des  bénéfices  ; 

5°  Décision  à  prendre  pour  l'augmentation 
du  capital  affecté  à  l'exploitation  de  la  mai- 
son ou  succursale  de  Moscou. 

Tous  les  actionnaires  anciens,  ainsi  que  les 
souscripteurs  aux  nouvelles  actions,  ont  droit 
d'assister  à  cette  assemblée,  en  déposant  leurs 
actions,  quel  qu'en  soit  le  nombre,  cinq  jours 
avant  l'assemblée  ; 

Au  siège  social  .'  à  Paris,  98,  rue  de  Richelieu. 

A  la  Banque  Suisse  et  Française  :  à  Paris, 
20,  rue  Lafavette. 

Au  Crédit  Lyonnais  :  à  Paris,  à  Lyon,  et 
dans  toutes  ses  agences  en  France. 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
loppement du  Commerce  et  de  l'industrie 
en  France  :  à  son  siège  social  et  dans  ses 
Succursales  et  Agences  de  Paris  et  en 
Province. 

A  la  Banque  Privée  :  à  son  siège  social,  41 
nie  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  Lyon,  et  dans  ses 
Succursales  et  Agences  de  Province. 
Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  maisons  de 

Banque  seront  acceptés  aux  lieu  et  place  des 

titres  eux-mêmes. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  au  capital  de  ICO  millions(fondée  en  1859) 
Situation  au  28  féerie)-  1911 
ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    11.067.781  14 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  10.423  623  69 

Coupons  à  encaisser   .J/fXHà,  ™ 

Effets  à  recevoir    128.  M6  iU  98 

Reports   2'2.562-799  53 

Rentes,  Actions  et  Obligations   10.183.885  38 

Avances  garanties    îî-'iS'îx?  7- 

Comptes  courants    14.31 3. 001  4i 

Crédits  d'acceptations  garantis   ^6.;06.9i2  56 

Frais   généraux   Sa3  813  93 

Paiements  sur  dividendes    9f>i.02;i  » 

Immeuble  social    4-0f!HPJ}  * 

Versement  non  appelé   ;o. 000. 000  » 

Total  de  l'Actif   347.938  073  3< 

PASSIF 

Capital    1 00.000. 000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  20.000  000  » 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ...  103  735.375  70 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  91.254.602  26 

Acceptations  à  payer    26-006.912 

Divers   50.156  S5 

Réescompte  du  Portefeuille   4*4.400  90 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    V? 

Report  de  l'exercice  1909   792.406  4o 

Profits  et  pertes    S. 0.9. 749  83 

Total  du  Passif   347.928  073  33 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    128.836.794  98 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  21  420.198  50 

Tot<U   1 5".  256. 993  4  S 


MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie,  sont 
convoqués,  aux  termes  des  articles  13,  14,  15 
et  16  des  statuts,  pour  le  mardi  25  avril  1911, 
à  trois  heures  de  l'après-midi,  salle  des  Agri- 
culteurs de  France,  rue  d'Athènes,  8,  à  Paris. 

1°  En  assemblée  générale  ordinaire 

A  l'effet  :  d'entendre  la  lecture  du  compte 
rendu  des  opérations  de  la  Compagnie  pen- 
dant l'exercice  1910  et  du  rapport  des  com- 
missaires ;  d'approuver  s'il  y  a  lieu,  le  bi- 
lan et  les  comptes  et  fixer  le  chiffre  du  divi- 
dende ■  de  procéder  à  la  ratification  de  la 
nomination  d'administrateurs,  au  renouvel- 
lement partiel  du  Conseil  et  à  la  nomination 
des  commissaires  ;  de  donner,  en  tant  que  be- 
soin, aux  administrateurs,  les  autorisations 
prescrites  par  l'article  40  de  la  loi  du  24 
juillet  1867. 

2°  En  assemblée  générale  extraordinaire 
Pour  statuer  sur  la  prorogation  de  la  du- 
rée de  la  Société,  &l  sur  les  modifications  à 
apporter  aux  articles  1,  2,  3,  4,  5,  13,  14, 
25,  28,  39  et  40  des  statuts. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  propriétaires  de  20  actions 
au  moins,  qui  auront  fait  le  dépôt  à  l'ad- 
ministration centrale  de  la  Compagnie,  rue 
Ci'oix-des-Petits-Champs,  11,  à  Paris,  avant 
le  20  avril  1911,  soit  de  leurs  titres,  soit  du  ré- 
cépissé nominatif  constatant  le  dépôt  de  leurs 
actions  dans  les  caisses  d'un  établissement  de 
crédit  ou  maison  de  banque. 

Les  propriétaires  de  moins  de  vingt  ac- 
tions pourront  se  réunir  pour  former  ce  nom- 
bre d'actions  et  se  faire  représenter  par  l'un 
d'eux. 

Un  jeton  de  présence  de  1  francs  par  titre 
sera  attribué  à  tout  actionnaire  présent  ou 
représenté  à  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire si  le  quorum  est  atteint  et  permet  de 
délibérer  valablement. 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


Situation  au  30  Novembre  1910 


ACTIF 

Versements  non  appelés  

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligation  

Participations  financières   

Caisse  (Paris  et  Succursales)  

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)  

Avances  sur  nantissements  

Remises  à  l'encaissement  et  en  route 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales) 
Immeubles   


36. 000. f 01  » 
3  426.767  95 
2. 483  77G  62 
S  î.f  08.709  96 
50.039.143  75 
83.190.16*  39 
11  370.367  35 

45.6/3.869  34 
1.2^8.768  06 
2. 823  509  90 


Fr.  323.105  075  32 


PASSIF 

Capital  social   

Fonds  de  réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance  statutaire  

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mai 
1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 
et  12  Janvier  1910)  

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 
agences  en  Chine   

Fonds  de  réserve  disponible  

Réserve  immobilière   

Billets  au  porteur  en  circulation  

Comptes  de  dépôts   

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine   

i  Effets  à  payer   

'  Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
!  cursales)   

intérêts  et  commission  du  semestre  en 
cours   

Dividendes  à  payer  

Profits  et  pertes  : 
Solde  du  deuxième  semestre '909. .  . . 
Solde  du  premier  semestre  1910-  •• 


48  000  000  » 
1  300  C00  » 
3.155  098  07 


33-500  000  » 

2  500. 0CC  » 
2.500  000  » 

i. son. ooo  » 

64- 8^0  0f 9  lï 
41  913  053  50 

34  0'i7  557  70 
641- 005  33 

85  659  216  48 

2.455  946  36 
3i  267  iO- 

59  038  27 
3.019  883  26 


Fr.  3  5-105  075  32 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


A 


(!gs  BANQUIERS 


LES  SEULS  PRATIQUES  —  LES  SEULS  COMPLETS  —  LES  SEULS  EXACTS 

Paraissant  tous  les  ans  ait  mois  de  jajioter  depuis  1905 

Honorés  de  la  souscription  ae  la  liante  Banque  française  et  étrangère. 
Grand  Prix  a  l'Exposai  m  de  Bruxelles  1910. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

de  Porls.  eine  et  Ssinc-et-OiS'î. 
Prix  :  2.50  —  franco  :  3  ». 


ANNUAIRE  ANNUAIRE 

dos  Banques  et  Banquiers  des  Banques  et  Banquiers 

(les  Départements  et  des  Columes.  de  tous  les  ravs  etr  figers. 

Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50.  Prix  :  5  fr.  —  franco  :  5.75. 

Chaque  annuaire  forme  un  èlègint  volurm  broc'iè,  couverture  en  deux  couleurs,  Impression  en  b  eu. 

Les  trois  annuaires  reliés  en  un  volume  10  fr.  ;  fcu  10f85.  Les  mêmes,  reliure  luxe  cuir  souple  12  fr.  ;  fco  12f85. 

Pour  l'eirancer,  ajouter  U  fr.  25  pur  volume  broché  et  0  fr.  75  par  volume  relié. 
On  peut  se  procurer  ces  oiwrages  par  l'intermédiaire,  de  tous  libraires  et  commissionnaires 
ou  en  s'adressant  directement  à  l' 
Administration  des  Annuaires  des  Banquiers 
rassea    24,  Rue  Feydeau,  Paris  (2e). 


SOCIETE  GENERALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  400  millions 


Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  Opéra)  :  î,  rue  Halévy 
Succursale  :  184,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse), 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 
2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  —  Ordres  de  Bourse  (France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.);  —  Escompte  et  Encaissement" 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers  ;  —  Mise  en  règle  et  garde  da  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages;  —  Virements 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  — 
Change  de  monnaies  étrangères  ;  —  Assuran- 
ces (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 


Service  de  Coffres-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

91  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue;  768  agences  en  province; 
3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  Wcst-End,  65,  67,  Regent  Street), 
et  Saint-Sébastien  (Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 


Correspondant  en  Belgique  et  Hol'ande  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 
Bruxelles,  7  ),  rue  Royale;  Anvers,  74,  place  de  Meir; 
Ostende,   21,   avenue  Léopold;   Rotterdam,  103, 
Leuveuaven. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

pour  la  France  et  l'Etranger 

L'intérêt  semestriel  des  obligations  (coupon 
n°  37)  sera  payé  à  partir  du  1«  -avril  pro- 
chain, à  raison  de  : 

Par  titre  nominatif  Fr.   9  60 

Par  titre  au  porteur   Fr.   8  97 

à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin,  à  Paris  ;  à  la  Société  Générale,  à 
Paris,  et  dans  ses  succursales  de  province  ; 
au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris,  et  dans  ses  suc- 
sursales  de  province  ;  au  Comptoir  National 
d'Escompte,  à  Paris,  et  dans  ses  succursales 
de  province  ;  au  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, à  Paris  ;  chez  MM.  Saint-Olive 
Catnbefort  et  Cie,  à  Lyon. 


Cl  INTERNATIONALE  DES  WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 


(Société  Anonyme) 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur  de 
convoquer  Messieurs  les  Actionnaires  en  As- 
semblée Générale  Ordinaire  pour  le  mard>, 
18  avril,  à'  deux  heures  de  relevée,  à  l'Hôtel 
Britannique,  Place  du  Trône,  à'  Bruxelles. 


ORDRE  DU  JOUR 

1°  Rapport  du  Conseil  d'Administration  et 
du  Collège  deà-  Commissaires. 

2°  Examen,  et  le  cas  échéant,  approbation 
des  Bilan  et  Comptes. 

3°  Fixation  du  dividende. 

4°  Nomination  d'administrateurs  et  d'un 
Commissaire. 

Pour  assister  aux  Assemblées,  Messieurs 
les  Actionnaires  propriétaires  de  titres  au 
porteur,  devront  se  conformer  à  l'article  36 
des  statuts,  imprimé  au  verso  des  titres. 

Le  dépôt  des  actions  devra  se  faire  à  : 

A  Bruxelles  :  Au  Siège  Social,  29,  rue  Du- 
cale ;  à  la  Société  Générale  de  Belgique,  3, 
Montagne  du  Parc  ;  à  la  Caisse  Générale  de 
Reports  et  de  Dépôts,  12,  Marché  au  Bois. 

A  Liège  :  chez  Messieurs  Nagelmackers 
fils  et  Cie. 

A  Londres  :  Chez  Williams  Deacon's  Bank 
Limited,  2,  Cockspur  Street,  S.  W. 

A  Cologne  :  Chez  Messieurs  Sal  Oppenheim 
Jor  et  Cie,  Banquiers. 

A  Paris  :  Au  bureau  de  la  Direction  Géné- 
rale, 40,  rue  de  l'Arcade  et  à  la  Société  Géné- 
rale pour  favoriser  le  développement  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  en  France,  54,  rue 
de  Provence. 

COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  too.000.000  de  francs 
entièrement  versés 

Situation  au  28  février  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Bamnie   86.711.3^2  40 

Portefeuille   869.421.(38  37 

Reports    98.631.086  59 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »   84-621.037  72 

Comptes  Courants  débiteurs   ,  131  077. 635  84 

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses   6.108.272  35 

Participations  financières    0  190.479  45 

Avances  garanties    172.796.899  38 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  165.218.873  29 

Agences  hors  d'Europe    1  i- 979  539  61 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    10. 712. 469  06 

Immeubles    15  841  544  » 

Acompte  «  Exercice  1910  »   5  0(0.000  » 

Fr.     1.665.310  2(8  12 

PASSIF 

Capital    200.000.000  > 

Réserves    36.186.909  35 

Comptes    de   Chèques    et  Comptes 

d'Escompte    611  523  412  11 

Comptes  Courants  créditeurs    558- 326  836  70 

Bons  à  Echéance  fixe    52.917.491  60 

Acceptations    163  048  549  53 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    43.307  0'8  77 

Fr.    1.665  310.208  12 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


LA   SEMAINE  SAINTE  EN  ESPAGNE 

En  vue  de  faciliter  les  voyages  que  de  nom- 
breux touristes  font  chaque  année  en  Espa- 
gne, à  l'occasion  de  la  Semaine  Sainte,  des 
fêtes  de  Pâques  à  Madrid  et  de  la  Foire  de 
Séville,  la  Compagnie  d'Orléans,  d'accord 
avec  les  autres  Compagnies  intéressées,  fera 
délivrer  du  1er  avril  au  15  mai,  au  départ  de 
Paris  et  de  toutes  les  gares  et  stations  de 
son  réseau,  des  billets  aller  et  retour  à  prix 
très  réduits  pour  Madrid  et  pour  Séville, 
savoir  : 


167  fr.  en  lre  classe  et 
222  fr.  en  l™  classe  et 


1°  Pour  Madrid 
119  fr.  en  2e  classe 

2°  Pour  Séville  : 
164  fr.  en  2e  classe. 

Ces  billets  seront  indistinctement  valables 
pour  le  retour  jusqu'au  30  juin  inclus,  avec 
faculté  d'arrêt  aux  principaux  points  du  par- 
cours. 

Les  voyageurs  trouveront  des  billets  d'ex- 
cursions à'  prix  très  réduits  à  Madrid  pour 
l'Escurial,  Avila,  Ségovie,  Tolède,  Aranjuez 
et  Guadalajara,  et  à  Cordoue  ou  Séville  pour 
Xérès,  Cadix  et  Grenade,  ainsi  que  pour  Gi- 
braltar (de  Gibraltar  à  Tanger  (Maroc),  tra 
versée  de  3  heures  environ). 


Facilités  offertes  aux  voyageurs 

à  l'occasion  des  vacances  de  Pâques 

ï.  Billets  d'aller  et  retour  ordinaires,  —  Les 

billets  d'aller  et  retour  ordinaires  délivrés  a 
partir  du  jeudi  6  avril  : 

a)  Entre  toutes  les  gares  du  réseau  de  l'Est , 

b)  Entre  toutes  les  gares  des  réseaux  de 
l'Est  et  du  P.-L.-M.  ; 

c)  Entre  certaines  gares  des  réseaux  de 
l'Est  et  du  Nord, 

seront  gratuitement  rendus  valables  jusqu'au 
dernier  train  du  jeudi  27  avril. 

II.  Billets  d'aller  et  retour  de  famille.  — 
Des  billets  collectifs  d'aller  et  retour  à  prix 
très  réduits  seront  délivrés  du  jeudi  qui  pré- 
cède la  fête  des  Rameaux  au  lundi  de  Pâ- 
ques inclus  aux  familles  d'au  moins  3  per- 
sonnes payant  place  entière  entre  toutes  les 
gares  du  réseau  de  l'Est,  ainsi  qu'entre  tou- 
tes les  gares  des  réseaux  de  l'Est,  du  Nord  et 
de  P.-L.-M.  (Minimum  de  parcours  :  300  kilo- 
mètres aller  et  retour.) 

Ces  billets  sont  valables  33  jours  et  peu 
vent  être  prolongés  une  ou  plusieurs  fois  de 
15  jours,  moyennant  paiement  pour  chaque 
prolongation  d'un  supplément  de  10  %  du 
prix  primitif. 

La.  demande  devra  en  être  faite  à  la  gare 
de  départ  au  moins  4  jours  à  l'avance  (2  jours 
seulement  pour  les  grandes  gares). 

Itinéraire  à  la  convenance  du  public.  Ar- 
rêts autorisés  à  toutes  les  gares  du  parcours 
et  faculté,  pour  les  titulaires  en  plus  de  3,  de 
voyager  isolément  en  se  munissant  de  billets 
au  tarif  militaire. 


E.  MATHIEU-PLESSYftr 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 


v'tyjawiii' 
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ENCRES 

MA  THIEU-PLESSi 

1  Chez  tous  les  Papetiers- 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


1 

CAPITAL 
aominal 

«Bilans 

Mai. 

31933 

658 

'5600 

108 

25533 

"766 

ïiïiïïrf 
it  Titre* 

W 
nom 

381.085 
817. 800 

~500 

'00 

54.333 
277-413 

500 
50Û 

DÉSIGNATION  des  "VALEURS 


361  704 

16. 437 
978-800 
• 

425.513 
219.321 
555.491 

434.340 
» 

644.440' 
399  4 

■ 

377  833 
248  620 
85.439 


718. 94S 
1306926 
726.128 
17588b3 
969.285 
923 
468.56,1 
473. 4=3 
481. 685 
597. iOO 
220.250 
146.91» 
115759 
170.136 
94.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40. 000 
50.000 
300.000 
80  000 
400  000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.588 

49.310 
473.061 
479.  "(05 
104. 295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


MO 

400 

soo 

100 

000 
500 

m 

100 
400 

100 

500 
100 

500 
125 
500 
400 
(00 


500 
500 
500 

500 

;.oo 

400 
500 
500 
SOO 

500 
200 
200 
1000 
500 
«00 
475 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme 
Compt 
Terme. 
Compt 


«  %  

3  %  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (g  ar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  K  %  ■•■ 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 

(ad  comptant) 

4  %  

3  96  

3  96  

quarts  

4  96    

4  %  

2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  H  %  

—  quart*...  

1898  2  %  

—  quart»  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^  '330  fr.  payé»).. 


1806 
1869 

1871 

1876 
1876 
1892 


1904 
•POP 


1000 
500 
500 
500 
500, 
500 
500 
500 
500 
300 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


Ville  de  Marpotlle  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1S79  2.60  %.. 

Foncières  1878  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  1895  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1838  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  -  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FBANÇ. 

«Cl  !•>..<•   A  TEBMB) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne  . . 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France. 
Crédit  Indus  t.  et  Comm... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  &  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


iDlfireis 
en  1908 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


50 


M 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 
10 

2 
10 

S  50 
10 

2  50 

ii 

12 


50 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  «T  OBL.  AU  COMPTANT) 


166  06 
60 

12  50 
42  50 
S0 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 
15 


Cours  comp.  dêc 
1907  1908 


86  40 

96  75 


458 


77 
454 


404 


428 
361 


494 


392 


455 
448 
492 


60 


600  Aot. 
500  Obi 
500  Act. 
E00  Obi 

500 
500 
oOO 
500 
500 


Act 
Obi 
Act 

Obi 


Bône-Guelma  

x      -  3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 

Economiques  3  %  

Est-Algérien..,  

-  3  %  

Est  . .,  

—  dejouiss  

.    —  52-54-56  5  %  

—  3  96  

—  3  %  nouv  

—  2  54  %  

—  Ardennes  3  %  

Or.-Ceim.  de  Paris  3  % 


30 
15 
22  50 
15 
1b 
15 
30 
15 

35  50 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660 
420 

630 


408 
689 
423 
913 

15  5«f  406 

25 

ta 
i& 

12  50 
15 
15 


Cours  de  clôture  (1911) 

9  mars  16ma~rs23mars 


98  50 


465 


i  97 

57 

96 

72 

96  42 

j  97 

45 

97 

25 

96  30 

|  97 

io 

97 

ë 

97  20 

80 

455 
459 


408 


438 

392 


501 
438 


397  . 


460 

453 

m 


143 
172 


428 
129 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
219 
7/21 
443 
172 

1405 


376 
429 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


456  50 


543  .. 


405  .. 
107  .. 
549  . 
548  . 
368  50 
99  25 

387  .. 
97  50 

423  .. 
110  50 
407  . 
106  50 
453  . 

388  50 
410  2o 


485 
5(5 
502 
424  50 

473  . 
404  . 
460  . 
486  . 

474  . 
502  50 

68  50 
63  50 

561  . . 

427  .. 

175  .. 

205  .. 


4105 
18ol 

582  . 
1 285 

915 

660 

8,2 

738 

965 
1188 

688 

394 

780 

336 
1131 

672 

147  50 
1940  .. 


681  .. 

422  50 
636  . 
415  . 
415  . 
415  . 

6»;  . 

419  . 
876  . 
386  . 
654  . 

431  . 

432  . 
393  50 
428  50 
427  . 


<57  25  458  50 


78  25 


542  ., 


406  /. 
107  .. 
549  .. 
517  50 

100  '.. 


512 


485  . . 

5:16  .. 

503  50 

123  50 

478  . 

403  .. 

463  .. 

480  . 

472  25 

501  .. 
68  50 
68  .. 

557  .. 

173  50 
204  60 


1086 
I  798 

584  . 
1260  , . 

913  . 

660  .. 

832  . 

736  .. 

963  .. 
1499  . 

620  .. 

400  .  . 

780  .. 

3.18 

1141  .. 

677 

145  50 
1964 


404  50 
1C6  .. 

548  50 

549  .. 
367  25 

99  25 
369  50 

99  .. 
419  .. 
108  50 
407  .. 
106  50 
453  .. 
386  75 
410  50 


185 
505 
502 

22 
476 
404 
459 
i80 
471 
502 

67  25 


174 
204 


680  . 
412  .. 

636  . 


415  .. 
692  .. 
418  .. 
895 
392  50 


4010 
1807 
580 
1289 
914 
663 
835 

960 
1502 
690 
400 
780 
339 
1450 

iis 

1955 


683  .. 

419  50 
629  .  . 
118  50 

416  . 

417  . 
600  . 

420  . 
880  . 
391  . 


4S9  .. 
431  .. 
393  75 

423  Y. 


432  . 
431  . 
393  . 
427  . 


Nombre 
de  titres 


?87.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
46S5909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
■2729407 
466. 8 
161.470 
137676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120, 
1745173 
242  51 
243.887 
3047858 
1536642 
358  629, 

27.561 
837.316 
144  047 

47  346 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 

500 

60  000 

500 

69  373 

500 

50.000 

500 

180.000 

151 

120.000 

25( 

14.050 

501 

20.450 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

lût 

100.000 

501 

99.044 

25t 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50  000 

500 

1322397 

500 

205. 03 1 

500 

100.000 

28.000 

500 

i 00. 000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

Capital  ou 
Nomb.  de  Titre* 


577342.017  4 

6.773.600  ê 
85.833.500  f. 
524306.200  0 

4.823.300* 
18.388.200  ï 

8.613.700* 
55. 400  «l 
314.2930001 

1.453. 150  oi 
105000.0001. 
55.971.960  i 
29.393.580  i 
671830.400/ 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon  

Obi.    —    3  %  1855  

—  —   Bourbonnais  3  % . . 

—  —    Dauphiné  3  %  

—  —   Genève  57  3  %  

—  —   Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  %  fusion  ano  — 
—  3  %  fusion  nouv. . . 

    2  Si  96  

—  —    Vi'ct.-Emm.  62  3  % 

Aot.  Midi  

ow.  -    3  96  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi      -   3  %.  

—  —   3  9b  nouv  

—  —   2  %  %,  j.  avr.  et  oet 

—  Nord-Est  franç.  3  96 . . 
Aot  Orléarts  

—  —  Jotsiss  

Obi.     -  396  

—  —      3  96  1884  

—  -      2  %  %  1895.... 

—  Grand  Central  3  %  1895 

Act.  Ouest  

Obi.    —  3%  

—  —    3  96  nouv  

—  -SX  96  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  %  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  * 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Pari? 
Aot.  Nord-Sud  de  Parle  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp'*  GéDéraie  des).. 

Comp.  Oénérale  du  Gaz  

C"  G1'  Transatlantique. (ord.' 
Messageries  maritimes  (ord.' 
Omnibus  de  Paris  - 

-  —  jouis» 

Omnium  Lyonnais  

3oc.  Par.  Ind.  Ch.  de  jp... 
Tramways  Est-Parlsien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Traraw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguiias  (Compagnie  d'5  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  JoniJi. 
Mines  d'or  (Cle  Française^  . . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  .  . . 
3anal  IntProc.Bons  à  lots  188t 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdi-Back.  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Ttaomsom-Houston . . 
Raft.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphone»;  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  %  %  (oh.  fixe»  M» 

Argentine  4  96  1896.  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or(ch.fiie2f.50 
Brésil  4  %  96  1888   : 

—  4  %  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1S96  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  %  Extérieure  


7 
15 

io 

7  5f 
10 


20  .. 
13  5( 


35  .. 

30  . 

151  71 
71  3* 

32  ... 
14  .. 
19  30 
27  5( 

13  50 


2  5( 
4  . 
4  . 
4  . 
4  5( 

4  . 

5  . 
5  . 
4  . 

3 

4  . 

3  5C 

4  . 


Cours  coup.  déc. 

1BÔT~!T9Ô8 


1358  .. 


4c  2 


431 
438 


1365 
443 


444 
439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 

1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
505 
942 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 
102  50 
496  ...I 
96  45 
77  .. 
85  75' 
101  80: 
98  70 
94  40  : 


1174 
442 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 
443 
430 


671 

432 


164 

413 
502 
241" 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980. 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  . 
100  . 

83  . 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clôt.(19UJ_ 

9  mars  l6mars  23mars' 


H61  .. 

423  .. 
418  .. 
416  .. 

416  .. 
418  50 
121  . 
4«4  .. 
391  50 

424  .. 
1'  2G  . 

417  50 
423  50 
525  . 

m  .. 

429  .. 

395 
121 
258 
890 
490 
425 
393 
île, 
9  45 
430 
138 
.392 
628 
512  50 

423 
189  50 
410 
657 
333 


423  . 
600  . 
1997 
912 
240  . 
180  . 
654  . 
322  50 
165  50 
323 
57 
595  .. 
154  5o 
234  .. 


108 
520 


345 


763 

303 
142 
5455 


725 

233  50 
455  .. 
809  . 
307  .. 
3J8  .. 


1164 

423 
417 
415 

516 

418 
.22 

390 
419 

1020 
415 
422 

1525 
123 
1.30 
391 
420 

1260 
893 
.17 
122 
392 
416 
949 
:29 
4.38 
339 
627 
412 


.  ,1157  .. 


30 


414 
416 

416  50 
416 
420 
421 


416  50 
1015 
417 
il* 
1525 
50  424  50 
428 
387 
420  75 
1255 
875 

419  .. 
423  . 

389  50 

420  .. 
947  .. 
430  .. 
437  .. 

390  .. 
624  .. 


50 


187  . 
408  . 
651  . 
330  . 


425 
604 
1997 
S19 
238  50 
178  .. 
669 
330 
162 
322 
58 
595 
154 
234  .. 


08  . 
522  50 


332 


785 
301 

146  50 

5435  . 
3370  . 
725  . 

456  . 
814  . 
314 


81  55 

97  25 

101  15 
100  75 
100  ..| 

92  20: 
105  .. 
506  ..) 

98  95 
94  ..' 
84  75 

103  25 

99  60 

102  40 


419 
190 

410 
360 
332 


435 
601 
1997 
940 
239 
17o  25 
676 
331 
165 
322 
58  75 
592 
152  50 
243  50 


105 
520 
550 
331 


7S1 

299 
119 

1420 
2399 
725 
224 
455 
804 
£07 


81  20 
97  25, 
99  95 

101  60 
100  75 

92  15 
105  10 
505  50, 

99  25! 

93  25 
84  80 

103  15 
99  40 

102  ..I 


82  10 
97  65, 
99  90 
101  15 
101  50 
92  80 

508 
99 
94 
85  10 

103  20 
9y  75 
102 


MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


a  mi 

1  S 


H 

S  «s 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


72  S 

«  2 

O  g 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


18.750 

31-250 
25.000 
11.125 
62.500 

2.375 
22.750, 
14.000 
18.750. 
15.000 
13  750, 
24.260 
10.625. 
17.500. 
23.750. 

7.250. 
17.500. 

8.125. 
12-250. 
68-750 
25-000 
75.000. 
16.250 
11.800 


000  25 
000  25 


000  25 
Û00j  25 


000 

ooo 

(100 
000 
000 
000 

000 
000 
000 
000 
ont) 

cou 


1250 

25 
25 
25 
25 
25 
25 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 

Brakpan  Mines.  

City  Deep  

Crown  Mines.....  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet-  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfonteln  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New).  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmervnd Jack  («I.  mot.). 

Van  Dylt  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

64 

61 

68= 

108 

50 

96 

75 

95 

75 

101 

227 

218 

20S 

190' 

50 

193 

!  201 

1000 

45 

50 

42 

25 

42  1 

237-50 

131.50 

130 

50 

117 

50 

116 

122.50 

330 

368 

264 

50 

220 

211 

223.50 

168 

136.50 

124 

50 

123 

50 

122 

125 

47 

6.50 

7 

6 

50 

6 

25 

6 

41.25 

50 

41 

7  i 

31 

25 

31 

25 

33.50 

93.75 

91 

25 

81 

80 

82 

145 

48 

46 

39 

25 

40 

43 

25 

170 

64-50 

54 

25 

51 

25 

50 

51.50 

89-50 

84 

75 

74 

5(i 

73 

76 

20.50 

23 

75 

19 

% 

19 

75 

18.75 

120 

75.50 

71 

75 

71 

72.25 

93 

32.75 

m 

25 

2* 

25 

27 

75 

2»  . 

91 

7S.75 

71 

65 

Si 

25 

69.50 

175 

6S 

1  70 

62 

50 

62 

25 

61.75 

865 

222 

217 

50 

197 

195 

50 

20&  : 

125 

262.50 

258 

222 

220 

50 

228 

87.75 

82 

76 

75 

76 

50 

78.75 

(aw.340 

42.50 

40 

i- 

39 

25 

3S 

50 

39.75 

21 

7 

50 

6 

25 

5 

50 

6.25 

196 

107.50 

108 

50 

99 

75 

S9 

50 

99.75 

H 

g 

ta 

Z 

a 

O 
C 

a 

H 

"O  _ 

Fra 

O 

a 

co 

NOMS 
■■s 

COMPAGNIES 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501.. 00  De  Béera  (Diamants  oïd. 

50.000.000|(U.5o|      —  —  préf. 

25  000 . 0001  25  I  Jagersfontein  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000.000drJ10Udr|Lauriumgrec(plonibetarg.) 


436 

452 

471 

463.50 

477 

449 

448 

447.50 

443 

461-aO 

;2t7 

209 

208  50 

205.50 

212.50 

62. 25 

82.25 

77.50 

78.75 

77.25 

50.75 

45.50 

43.75 

43 

44.50 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
37.500 
37.500 
50.000 

112.000 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


.000 
000 


.000 
000 


000  25 

000  25 

000  25 

000  25 
000 

000  25 


000  25 


Brit-Sth.  Afrio.  (Chartered) 

Goertz  and  C"  

Gold  Mines  Inv  

Goldûelds  Cinsolitad.  ordin . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

4i 

42.75 

42  50 

44.50 

68.50 

46.75 

34 

29-75 

29.50 

32-25 

66.50 

i  **' 

3S.75 

39  25 

46.50 

112.50 

157 

145 

137  50 

131 

37 

142.50 

41.25 

41 

36.75 

38 

107  50 

18.25 

17 

16.50 

16.25 

16  75 

25 

18 

20.23 

16.75 

15.50 

17 

31.50 

29.75 

28 

28 

28-25 

16.25 

59.25 

64.25 

56.50 

58 

59  50 

149 

156 

134 

123 

139.50 

66 

65 

56 

55-50 

00.25 

BOURSE   DE  LONDRES 


2  s 

o 


<  s 

<  s 

<->s 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 
1910 


31 

décemi) 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 
t 


300 

000 

212 

680 

502 

306 

394 

240 

540 

000 

750 

000 

1 

■  159 

450 

1 

360 

000 

1 

•  250 

oot. 

355 

000 

732 

670 

940 

100 

125 

000 

440 

000 

2 

.431 

897 

95 

000 

910 

000 

514 

000 

750 

ooo 

585 

75'. 

210 

000 

550 

000 

450 

ooo 

114 

864 

85 

000 

100 

000 

1 

014 

000 

970 

000 

425 

000 

900 

000 

643 

526 

590 

250 

869 

500 

470 

977 

924 
288 

354 
750 

1 

400 

000 

605 

000 

200 

ooo 

225 

106 

827 

821 

265 

000 

265 

000 

466 

660 

3 

000 

144 

000 

000 

914 

669 

2 

.000 

000 

610 

c8> 

2 

.750 

000 

1 

.000 

Ooo 

695 

00Q 

135 

000 

3 

.000 

OOO 

650 

000 

300 

OOO 

540 

000 

460 

000 

500 

000 

472 

000 

1.060 

671 

2.004 

424 

550 

000 

860 
95 

000 
772 

Osn 


Apex  Mines  

Aurora  West  United. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated. 

Boksburg  

Brakpan  Mines..:  

Cinderella  Consolid.. 
City  and  Suburban... 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort. 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New).  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

.Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .... 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines.  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  , 

Rose  Deep   

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasnfy..  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  , 

Village  Deep  s 

West  Rand' Con sol  

Witwatersrand  Deep  

Wplhuter  

Woreester  


80 
100 


00 


140 

67-; 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

20 
80 

160 

120 
70 
50 
100 
100 

220 
220 
2i  i 
270 

40 
200 
60 

m 

100 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


BANQUE  HOLLANDOAMÉRICAINE  ^T^Z 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL 


Capital 

Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


COTE  DE  LA  BOURSE  DE  flEW-YORH 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


Etabussehehts  BERGOUGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERMND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villa  ne  t-  de  -  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

-(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr  to  Millions  entièrement  versés 


L'Etat  de  Berne  garantit 
tout  lei  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  dispoiitlon 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DE8   GRANDS   EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  janvier  au  28  février  3.982  319  4.508.131 
Du  l»au  10  mars   817.706  921.586 


Différence  en  faveur  de  1911. 


4  800.025  5.429.717 
"629J392 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANGE 


MM.  les  actionnaires  du  Crédit  Foncier  de 
France  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire  conformément  à  l'article  40  des 
statuts,  pour  le  samedi  8  avril,  à  deux  heu- 
res et  demie,  au  siège  de  la  Société  à  Paris, 
19,  rue  des  Capucines  (1er  arrondissement). 

Des  lettres  de  convocation  sont  directement 
adressées  aux  deux  cents  plus  forts  action- 
naires qui,  aux  termes  de  l'article  38  des  sta- 
tuts, composent  l'assemblée,  générale. 

Les  cartes  d'admission  à  l'assemblée  géné- 
rale seront  délivrées  au  siège  de  la  Société 
à  partir  du  jeudi  30  mars  de  neuf  heures  à 
quatre  heures. 


Banque  DAMART  &  C,E 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS -Tél.  111-91 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Enyoi  qratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunts  or  3  %  1891  et  1894 
Emprunt  or  4  %  1894,  6e  émission 
Le  coupon  trimestriel  au  1er  avril  1911  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin,  à  Paris. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  février  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.549.800 
francs  (ou  $  »/•  1.159.000)  contre  2.450.021  francs 
ou  $       1.113.646)  en  février  1910. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  étran- 
ger, 7,  rue  du  Helder,  à  Paris,  est  chargée  par- 
Son  Excellence  M.  le  ministre  des  finances 
de  Russie  de  payer  les  coupons  suivants  : 

Emprunt  4  %  Or  1894  (6°  émission).  —  Cou- 
pon échéant  le  1er  avril,  à  raison  de  5  fr. 

Obligations  4  du  Chemin  de  fer  Dvinsk- 
Vitebsk.  —  Coupon  échéant  le  5  avril,  à  rai- 
son de  10  fr. 

Obligations  4  %  du  Chemin  de  fer  Orel- 
Vitebsk.  —  Coupon  échéant  le  18  avril,  à  rai- 
son de  10  fr. 

Obligations  4  %  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  russes  (émission  1861).  — 
Coupon  échéant  le  14  avril,  à  raison  de  8 
schillings  au  change  du  jour. 

Obligations  4  %  de  la  Grande  Société  des 
chemins  de  fer  russes-  (émission  1898).  —  Cou- 
pon échéant  le  14  avril,  à  raison  de  1  liv.  12 
schillings  au  change  du  jour. 


SOCIETE  MARSEILLAISE 

de  Crédit  Industriel  et  Commercial 
et  de  Dépôts 

Société  anonyme 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Siège  social  : 
Marseille,  75,  rue  Paradis 
Succursale  à  Paris,  4,  rue  Auber 


MM.  les  actionnaires  de  la  Société  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  annuelle  le 
jeudi  6  avril  1911,  à  deux  heures,  au  siège  so- 
cial, à  Marseille,  rue  Paradis,  75. 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée  : 

1°  Communication  du  rapport  du  Conseil 
d'administration  ; 

2°  Communication  du  rapport  des  commis- 
saires ; 

3°  Approbation,  s  il  y  a  lieu,  des  comptes 
de  l'exercice  1910  et  fixation  du  dividende  ; 

4°  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
ministration ; 

5°  Nomination  des  commissaires  pour 
l'exercice  1911  ; 

6°  Prorogation  jusqu'à  la  prochaine  assem- 
blée générale  de  la  faculté  donnée  aux  ac- 
tionnaires de  libérer  leurs  titres  ; 

7°  Autorisation  pour  les  administrateurs  de 
faire  des  affaires  avec  la  Société. 

L'assemblée  se  compose  de  tous  les  action- 
naires qui,  depuis  cinq  jours  au  moins  avant 
la  date  de  la  réunion,  sont  titulaires  de  vingt 
actions  nominatives  ou  ont  fait  le  cfpot,  dans 
les  caisses  de  la  Société,  de  vingt  a«-ti«  us  au 
porteur. 

Nul  ne  peut  constituer  comme  mandataire 
qu'un  actionnaire  membre  de  l'assemblée. 

'■.  B.  —  Le  Conseil  d'administration  pro- 
posera à  l'assemblée  générale  : 

De  fixer  le  revenu  de  l'exercice  1910  : 

1°  Pour  les  actions  libérées  entièrement,  à 
45  francs,  -sur  lesquelles  un  acompte  de  12 
francs  50  a  été  payé  en  novembre  dernier  ; 

2°  Pour  les  actions  libérées  de  260  francs, 
à  32  fr.  50,  sur  lesquelles  un  acompte  de 
6  fr.  25  a  été  payé  à  la  même  époque  ; 

3°  Pour  les  actions  libérées  de  125  francs, 
à  26  fr.  25,  sur  lesquelles  un  acompte  de 
3  fr.  125  a  <  *  à  la  même  époque. 

De  payer,  le  1er  mai  prochain,  pour  solde 
de  l'exercice  : 

Sur  les  actions  entièrement  libérées  :  32 
francs  50  ; 

Sur  les  actions  libérées  de  250  francs  : 
26  fr.  25  ; 

Sur  les  actions  libérées  de  125  francs  : 
23  fr.  125,  sous  déduction  des  impôts. 

DETTE  AUTRICHIENNE" 

Rente  4  %  en  or 
Le  coupon  au  1er  avril  1911  sur  la  Rente  Au- 
trichienne 4  %  en  or,  sera  payé  à  partir  du- 
dit  jour,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris.   


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  18.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart.  Imp, 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
ADRESSE  Télégraphique  :  É C ON OPÉ E N~P AR I S    Téléphone  :  N°  246-61 

ADMINISTRATION  tfr  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR) 


DANEMARK 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  royaume   39.854  kil.  carrés 

Population  totale  (1"  février  1901)..    2.464.170  habitants 

—  (l«r  février  1906)   2.605.368  — 

—  par  kilomètre  carré  en  1901..  62  — 

—  —               en  1906. .  66  — 
Armée.  Pied  de  paix   975  officiers 

—  _  10  720  soldats 

—  Pied  de  guerre   1.600  officiers 

—  —  83.734  soldats 
Chemins  de  fer  (Réseau  total,  1909)   3.404  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   85  — 

—  par  million  d'habitants. .  1.309  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  de  l'Etat.  3.753  — 

—  —     des  fils   12.296  — 

—  —            par  mill.  d'hab.  4.730  — 
Dépèches  transmises  en  1909  1910   3  177. 4'^2  dépêches 

BUDGET  DE  1910-1911  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume  (en  1910,  ....  422.455.5-48  francs 

—             Moyenne  par  habitant ... .  162.40 

Dépenses  militaires   26.420.406  — 

—  de  la  marine.. .'   15.507.800  — 


Total  pour  la  guerre  et  la  marine....   41.928.206  francs 

—   Moyenne  par  habitant   16.20 

Dépenses  totales  du  budget   161  022.  400  francs 

—        Moyenne  par  habitant   61  93 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
Commerce  spécial 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1898... 

511 
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1902.... 
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1906  
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546 
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499 
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ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 


Superficie   504.554  kil.  carrés 

Population             —            (31  déc.  1900)  18.607.674  habitants 

—  —            (31  déc.  1909)  20.0C8-3S1  — 

—  par  kil.  carré  en  1900   36  — 

—  —       en  1909   40  — 

Armée.  Pied  de  paix  1910   11.761  officiers 

—  —                    —            ...  80.072  soldats 

—  —                    —            ...  17  205  chevaux 
Chemins  de  fer  (Réseau  total,  1910)   li.596  kilomètres 

—  par  1 .000  kilom.  carrés. . .  29  — 

—  par  million  d'habitants...  729  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes   36  158  — 

—  —     des  fils   80.957  — 

—  par  million  d'habitants   4.046  — 

Dépêches  transmises  en  I9C8   6.0C5.243  dépèches 

BUDGET  DE  1910  [en  pesetas  =  1  franc) 

Dette  publique  du  royaume  (en  1909)   9.431.625.572  pesetas 

—  Moyenne  par  habitant   471.58 

Dépenses  militaires   161.070. 402  — 

—      de  la  marine   31.358.057  — 


Total  pour  la  guerre  et  la  marine   195.428.459  pesetas 

Moyenne  par  habitant   9.77 

Dépenses  totales  du  budget   1.048.836.064  — 

—          Moyenne  par  habitant   52.04 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
Commerce  spécial  non  compris  les  métaux  précieux 


Imp. 
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Imp. 

Exp. 
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Exp. 
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1906  
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869.2 
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FRANCE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  de  la  République   536.464  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1901   38. 96'. 945  habitants 

—  —         (en  1906)   39.252.267  — 

—  par  kil.  carré  en  1901   72  — 

—  —  en  1906   73  — 

P  Armée.  Pied  de  paix  (1910)   29.259  officiers 

.  —  —        sous-offs  et  hommes.. .  572.933 


Total  de  l'effectif  de  paix   602.292 

Chevaux   140.772 

Effectif  probable  de  guerre   4.372.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  U'  janv.  1910.  48.782  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   91  — 

—  par  million  d'habitants. .  1.250  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1908)   177.520  — 

—  —     des  fils  (1908)   653.138  — 

—  —     par  million  d'habit...  16.769  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1909   60.634.950  dépêches 


BUDGET  DE  1910  (en  francs) 


Dette  publique  :  3  %  perpétuel   21.923  mill.  de  francs 

—  3  %  amortissable  3.538  — 


Total  de  la  dette  consolidée   25.46!  mill.  de  francs 

Moyenne  par  habitant   649  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   872.150.505  — 

—  —       de  la  marine   375.575.477  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   1.247.725.982  francs 

Moyenne  par  habitant  »   31.54 

Total  des  dépenses  budgétaires   4.185.382.482  — 

Moyenne  par  habitant   108.77 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

lui. 

Exp. 

1896. . 
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3.401 
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4.473 

3.511 
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1904. . 
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1900.. 
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GRÈCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume   64.679  kil.  carrés 

Population  totale                (en  1896)   2.433.806  habitants 

—  (27  oct.  19(7)  .  2  631.952  — 

—  par  kil.  carré  en  1S96   37  — 

—  _en  1907   41  — 

Armée.  Pied  de  paix   1.886  officiers 

—  —    23.491  soldats 

—  —    3.90C  chevaux 

—  Pied  de  guerre   192.000  hommes 

Chemins  de  fer  (Rés.  total,  1"  janv.  1909)  1.590  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés..  55  — 

—  par  million  d'habitants...  531  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1908)   9.105  — 

-  —      des  fils    16.529  — 

—  —         —     par  mill.  d'hab.  5.510  — 

.  Dépêches  transmises  en  lt08   1.734.825  dépêches 

BUDGET  DE  1910  (en  francs) 

Dette  publ.  du  royaume  payable  en  or   701. 342. 000  francs 

i —  —  —  en  papier"   162.437.125  — 


Total  de  la  dette  publique   863.779.125  francs 

Moyenne  par  habitant   332  — 

Dépenses  militaires   23.150.138  — 

—      de  la  marine   11.984.077  — 


Total  pour  la  guerre  et  la  marine   35.134.315  francs 

Moyenne  par  habitant   13.51 

Dépenses  totales  du  budget   110.116.457  — 

Moyenne  par  habitant   53  Si 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp.  I 
88.21 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1898... 

138.3 

1902.... 
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91  3 
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140.5 
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HOLLANDE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec 
tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 


Superficie  du  royaume   33.079  kil.  carrés 

Population  continentale  (31  déc.  189'J)   5.101.137  habitants 

—  (éval.  1909)   5.S53.037  — 

—  par  kil.  carré  en  1899   155  — 

—  —        en  1909   177  — 

Armée.  Pied  de  paix   2.2.8  officiers 

—  —    33.722  s-off.etso'.d. 

—  Pied  de  guerre  Total  général   184.361  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total,  19l0)   3.111  kilomètres 

—  parl.OOOkil.  carrés   91  — 

—  par  million  d'hab   537  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1909)   7. 355  — 

—  —     des  fils   35.562  — 

—  —     par  million  d'hab   6.131  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1908   6.728  581  dépèches 

BUDGET  DE  1911  (en  francs) 

Dette  publique  en  1911   2.322.636.88S  francs. 

Moyenne  par  habitant   397  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   62.273  .  432  — 

—  —        de  la  marine   42.045.7.3  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   104.318.155  ^  — 

Moyenne  par  habitant   17  80 

Total  des  dépenses  budgétaires   4i8.fS7.600  — 

Moyenne  par  habitant   76.73 


COMMERCE  EXTÉRIEUR   (en  millions  de  francs) 
y  compris  les  métaux  précieux 


1893.. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 
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Exp. 

Imp. 

Ëxp. 
4.335.5 

3.771 
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3.839 
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1P04. . 

5  08! 

4.170 

1908.... 

5.873,2 

4.536.4 

1901.. 

4.299 

3.647 

1905. . 

5.333,5 

4.137,1 

1909.... 

6.587,7 

5.105,8 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


-43381  45590  45391  45000  45811  45820  45921  45930 

16011  4G020  401814-6190  46331  '4(5340  46341  46350 

S6441  46450  46561  46570  46641  40650  46741  46750 

46761  46770  46931  46940  46991  47000  47031  47040 

47511  47520  47711  47720  47841  47850  47871  47880 

48961  48270  4834-1  48350  48391  48400 
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13°  SERIE 


120101  à  120110 

120381  à  120390 
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Le  remboursement  de  ces  obligations  sera 
effectué  ù  partir  du  15  avril  1911  : 
A  BRUXELLES  : 

A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  rue 
Montagne-idu-Parc  ; 

A  la  Caisse  Générale  de  Reports,  12,  Mar- 
ché-au-Bois  : 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts,  70,  rue  Rovale  ; 
A  LIEGE  : 

Chez  MM.  Nagelmackers  Fils  et  Cie,  ban- 
quiers. . 
A  ANVERS  : 
A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôls.  22   nlace  de  Meir. 
A  LONDRES  : 
Chez  Williams  Deacon's  Bank  Limited,  2, 
Cockspur  Street  (S.  W.). 
A  AMSTERDAM  : 
Chez  MM.  Wertheim  et  Gompertz,  ban- 
quiers. 

A  COLOGNE  : 
Chez  MM.  Sal.  Oppenheim  junior  et  Cie. 
banquiers. 

A  PARIS  : 

Au  Bureau  de  la.  Direction  Générale,  40  rue 
de  l'Arcade  : 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 


TIRAGE  DU  10  MARS  1911 


Obligations  4  j£  remboursables  par  509  francs, 
Coupon  42  attaché 
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3»  SERIE 
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28591  286O0 
28731  28740 
29351  29360 


4*  SERIE 


3O2Xlu3029Ù 
30X11  30850 
31  loi  31110 
31331  313  lu 
31861  31870 
324G1  32470 
33161  33170 
33771  33780 
34197  31200 
35111  35150 
36121  36130 
37291  37300 
38121  3X130 


3062  la 30630 
30921  30930 
31241  31250 
31591  31600 
,31881  31890 
32751  32700 
33361  33370 
33911  33950 
34181  31190 
35151  35460 
36171  36  ISO 
37531  37510 
38381  38390 


307  lia 

30971 

31261 

31703 

322X1 

32X31 

33661 

31.101 

31-01 

35651 

36711 

37511 

38411 


6^  SERIE 


5ol.31à5010o 
50111  50420 
50791  50X00 
.31771  51780 
o2171  1581-80 
53511  53520 
54191  54200 
54621  54630 
55161  55170 
56391  56100 
57.801  57X10 
58051  58060 
5NJ91  5x200 


0720 
30980 
31270 
31710 
32290  | 
32810 
33670 
31110 
348.10 
35660 
36720 
37512 
38120 


60011 
60531 
61061 
61991 
63181 
63171 
63731 
64401 
65561 
66061 
66381 
66821 
67011 


TOOlli 
70731 
7130J 
71971 
72111 
72971 
73211 
73191 
74311 
.73001 
75111 
75761 
'  6X01 


nui,;  I; 
N0 121 
81031 
81291 
81961 
S2521 
N33U 
X105J 
84771 
85121 
N5x71 
86371 
86881 


y  SERIE 


!  0 03 la  10660 
41391  41400 
4198 I  41990 
12751  42760 
44071  14080 
11521  11530 
45131  1.3110 


10921 
11711 
42411 
42771 
44143 
41601 
15231 


à  10930 
41750 
12120 
12780 
41150 
41610 
53210 


4115  là  11160 
•11791  41x00 
42531  12510 
13001  13010 
14191  41200 
41711  11720 
45311  15320 


1I3N1Ù1 1390 
11N05  41810 


12601 
13391 
11211 
45031  45O10 
45121  4513u 


12011) 

•13400 
11220 


9UU1  0.190020 
90111  90120 
91131  91160 
91671  91680 
92291  92300 
924X1  92190 
93271  93280 
93x11  1)3820 
Mil -91  OUliO 
91011  91650 
03CX1  959:0 
905X3  96588 
97001  97010 


50321;i5O33O 
50611  ÔO620 
51111  51120 
51901  51910 
52231  52240 
53731  53740 
54331  51310 
54861  54870 
55221  55230 
56501  56510 
57821  57830 
58141  5X150 
58621  58630 


5O371u5O380 
50631  50610 
51251  51200 
51971  51980 
52971  52980 
53901  53910 
54421  54430 
54911  54950 
55251  55260 
56741  56750 
57851  57860 
58161  5S170 
58691  58700 


7e  SERIE 


1160020 
605 10 
61070 
62ÛO0 
03190 
634SÛ 
63740 
61110 
05570 
66070 
66390 
66830 
67650 


170O20 
707 10 
71370 
71980 
72120 
72980 
73250 
73500 
74320 
75Û10 
75120 
75770 
70x10 


180O50 
80130 
81040 
81300 
81970 
82530 
«3320 
X 1-060 
S17N0 
85130 
85S80 
86580 
80890 


60031; 
60731 
61151 
62211 
63191 
63181 
64031 
64787 
65961 
66091 
66171 
67111 
677  11 


7033L 
70897 
71721 
72081 
72421 
730J1 
73281 
73661 
74341 
73191 
75431 
75801 
77181 


lOOO-iO 
607 10 
61460 
022230 
63200 
63490 
61010 
61790 
65970 
66100 
06172 
67150 
67720 


60231 1 
60871 
615S1 
62711 
63311 
63531 
61081 
65211 
6.3991 
66231 
06651 
67291 
67861 


8«  SERIE 


Û0340 
70900 
71730 
72090 
72430 
73020 
73290 
73670 
74350 
75200 
75110 
75S10 
77190 


9e  SERIE 


80051; 
S0811 
81071 
81511 
82181 
82531 
83411 
N1370 
81811 
85181 
85911 
86581 
87071 


ixunoo 
80820 
81080 
81520 
82190 
82540 
83420 

» 

8-1850 
85190 
85950 
86590 
S708O 


80143Ù80150 
80921  80930 
81171  81180 
81551  81560 
82311  82320 
82791  82800 
83591  83600 
84711  81720 
84861  84867 
85611  S5650 
85991  86000 
80611  86S20 
87291  87300 


10e  SERIE 


90021090030 
90511  90520 
91281  91290 
92101  92110 
92311  92320 
92771  937NO 
93611  93620 
93981  93990 
94381  94390 
94971  91980 
9GOÛ1  96970 
96701  96710 
9701 1  97020 


9O151a9O100 
90711  90720 
91361  91370 
92191  92200 
92351  92360 
92841  92850 
93091  93700 
91001  94010 
94471  94480 
95471  95180 
96311  £6320' 
96701  96770 
97291  973H;. 


50105Ù5OU0 
50721  50730 
51291  51300 
52071  52080 
53271  53280 
54031  54040 
54461  51470 
55061  55070 
55611  55620 
57741  57750 
57891  57900 
58181  58190 


i  IU  1210 
60880 
01590 
62720 
63350 
63540 
61090 
65220 
G6OÙ0 
G6240 
66660 
67300 
67870 


60291 
61021 
61651 
62811 
63451 
G3711 
61231 
05111 
66011 
66361 
66721 
67571 
68001 


160300 
61030 
61660 
62820 
634G0 
63720 
61210 
65420 
C6Û50 
66370 
66730 
67580 
OS01O 


70121070430 
71161  71170 
71861  71870 
72281  72290 
72571  72580 
73161  73170 
73371  73380 
74041  71050 
74661  74670 
75211  75220 
751x1  75-190 
76651  76600 
77217  77SS0 


700915.7O7O0 
71211  71220 
719U  71920 
72324  72330 
72581  72590 
73181  73190 
73436  73140 
711 11  74150 
74901  74810 
75331  75340 
75591  75600 
76781  76790 
77301  77310 


80411Ù8O120 
80941  80950 
81251  81260 
81631  81610 
8234.1  82350 
82921  82930 
83711  83750 
8-4731  81740 
85031  85O10 
85S61  83870 
86Û01  86010 
S6671  86680 
87331  873'$ 


9O211à9O220 
91031  9io',o 
91591  91600 
92221  92230 
92371  92380 
93191  93200 
93701  93710 
910-11  94050 
91571  94580 
93631  95040 
91511  90520 
96911  96050 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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COMPAGNIE  DES 

ENTREPOTS  ET  MAGASINS  GÉNÉRAUX 
DE  PARIS 

Société  anonyme 
Au  capital  de  30  millions  de  francs. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie,  sont 
convoqués,  aux  termes  des  articles  13,  14,  15 
et  16  des  statuts,  pour  le  mardi  25  avril  1911, 
à  trois  heures  de  l'après-midi,  salle  des  Agri- 
culteurs de  France,  rue  d'Athènes,  8,  à  Paris. 
■1°  En  assemblée  générale  ordinaire 

A  l'effet  :  d'entendre  la  lecture  du  compte 
rendu  des  opérations  de  la  Compagnie  pen- 
dant l'exercice  1910  et  du  rapport  des  com- 
missaires ;  d'approuver  s'il  y  a  lieu,  le  bi- 
lan et  les  comptes  et  fixer  le  chiffre  du  divi- 
dende •  de  procéder  à  la  ratification  de  la 
nomination  d'administrateurs,  au  renouvel- 
lement partiel  du  Conseil  et  à  la  nomination 
des  commissaires  ;  de  donner,  en  tant  que  be- 
soin, aux  administrateurs,  les  autorisations 
prescrites  par  l'article  40  de  la  loi  du  24 
juillet  1867. 

2°  En  assemblée  générale  extraordinaire 

Pour  statuer  sur  la  prorogation  de  la  du- 
rée de  la  Société,  et  sur  les  modifications  à 
apporter  aux  articles  1,  2,  3,  4,  5,  13,  14, 
25,  28,  39  et  40  des  statuts. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires,  propriétaires  de  vingt  ac- 
tions au  moins,  qui  auront  fait  le  dépôt  de 
leurs  titres,  soit  à  l'administration  centrale 
de  la  Compagnie,  Tue  Croix-des-Petits-Cliamps 
n°  11,  à  Paris,  soit  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  au  Crédit  Lyonnais,  à 
la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  à  la  Société  Générale  pour  fa- 
voriser le  développement  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  en  France,  avant  le  20  avril 
1911. 

La  Comnno-nie  admettra  tout  récépissé  no- 
minatif, ou  toute  autre  justification  dont  élle 
sera  jtise,  constatant  le  dépôt  de  ses  actions 
dans  les  caisses  d'un  établissement  de  cré- 
dit ou  maison  de  banque. 

Les  propriétaires  de  moins  de  vingt  ac- 
tions pourront  se  réunir  pour  former  ce  nom- 
bre d'actions  et  se  faire  représenter  par  l'un 
d'eux. 

Un  jeton  de  présence  de  1  franc  par  titre 

sera  attribué  à  tout  actionnaire  présent  ou 
représenté  à  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire si  le  quorum  est  atteint  et  permet  de 
délibérer  valablement. 

C0IY1PT0I8  NATIONAL  D'ESCÛl¥iPTÊ~ 

DE  PARIS 


L'assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires du  Comptoir  National  d'Escompte  est 
convoquée  pour  le  3  avril  prochain. 

Voici  le  rapport  des  commissaires  sur  les 
comptes  de  l'exercice  191$,  qui  sera  lu  à  cette 
îéunion. 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  comp- 
te du  mandat  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
renouveler  lors  de  votre  dernière  assemblée 
générale. 

Nous  avons  examiné  avec  soin  de  bilan  qui 
est  soumis  à  votre'  approbation,  et  nous  avons 
constaté  qu'il  résume  fidèlement  un  inven- 
taire dont  tous  les  éléments  ont  été  sévère- 
ment appréciés.  La  situation  très  favorable  de 
votre  établissement  se  manifeste  par  le  dé- 
veloppement important  des  chapitres  qui  dé- 
montrent l'activité  du  Comptoir  National. 

Gomme  l'an  dernier,  tous  les  frais  de  pre- 
mier établissement,  ainsi  que  toutes  les  dé- 
penses pour  les  coffres-forts  et  le  mobilier 
effectués  au  cours  de  l'année,  ont  été  préle- 
vés sur  les  produits  de  l'exercice  ;  toute 
créance  litigieuse  ou  douteuse  a  été  intégra- 
lement amortie  ;  la  situation  est  donc  ab- 
-olument  nette. 

Le  bilan  montre  une  trésorerie  large  et 
aisée. 

Le  Conseil  vous  propose  de  porter  le  divi- 
dende de  l'exercice  à  35  francs  par  action. 
Cette  augmentation  nous  paraît  tout  à  fait 
justifiée. 

.Nous  avons  maintenant  à  vous  donner  de 


brèves  indications  sur  quelques-uns  des  cha- 
pitres du  bilan. 

Le  Portefeuille  s'élève  à  870.131.051  fr.  11, 
en  augmentation  de  72.672.576  fr.  03.  Les  ef- 
fets qui  le  composent  sont  très  divisés,  de 
nature  saine  et  parfaitement  négociables. 

Les  Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses, 6.248.823  fr.  04,  et  les  Participations  finan- 
cières 6,833.107  fr.  90,  renferment  des  valeurs 
nombreuses  estimées  à  des  cours  qui  ne  lais- 
sent place  qu'à  de.  favorables  éventualités. 

Les  Comptes  courants  débiteurs,  les  Reports 
et  les  Avances  ne  donnent  lieu  à  aucune  ob- 
servation. 

Conformément  à  la  résolution  que  vous  avez 
votée  en  1909,  il  a  été  racheté  en  1910  qua- 
torze parts  de  fondateur  dont  le  montant, 
1.70O  fr.  25  a  été  prélevé  sur  les  produits  de 
l'exercice.  De  ce  chef,  les  deux  comptes,  Parts 
de  fondateur  à  l'actif,  et  Réserve  spéciale, 
Parts  de  fondateur  au  passif,  sont  chacun  en 
augmentation  de  cette  somme. 

Les  Comptes  de  chèques  et  Comptes  d'es- 
compte s'élèvent  à  579.279.723  fr.  36,  les  comp- 
tes courants  créditeurs  à  569.608.295  fr.  84. 

Les  Réserves  de  la  Société  figurent  au  bilan 
pour  35.070.347  fr.  25  et  la  Réserve  spéciale 
«  Parts  de  Fondateur  C.  N.  »  pour  1.116.562 
francs  10. 

Après  déduction  des  frais  généraux,  des  im- 
pôts et  charges  de  toute  nature,  des  provi- 
sions ainsi  que  des  amortissements  signalés 
plus  haut,  le  compte  de  Profits  et  Pertes  pré- 
sente un  solde  de  15.783.957  fr.  78,  que  votre 
Conseil  vous  propose  de  mettre  en  réparti- 
tion. 

Aveo  votre  approbation,  l'action  recevra 
7  %,  soit  35  francs,  et  la  part  de  fondateur 
4  fr.  745. 

Le  disponible  de  l'exercice,  460.320  fr.  50, 
non  réparti  et  ajouté  au  solde  précédent,  por- 
tera à  1.828.168  fr.  32  le  montant  reporté  à 
nouveau  au  compte  des  actionnaires. 

Nous  vous  proposons  d'approuver  ce  règle- 
ment et,  dans  leur  ensemble,  les  comptes  qui 
vous  sont  présentés  par  votre  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Paris,  le  1er  mars  1911. 

Les  Commissaires  des  Comptes, 
BOURGEOIS,  DIETERLEN,  G1RAUD. 

BILAN  AU  31  DECEMBRE  1910 
Actif 

Espèces  en  caisse  et  en  Banque  83.009.818  78 

Portefeuille    870.131.651  11 

Reports    111.361.616  29 

Correspondants  «  Effets  à  l'En- 
caissement »    74.133.398  01 

Comptes  courants  débiteurs   119.494.217  45 

Rente,  Obligations    et  Valeurs 

diverses    6.248.828  04 

Participations  financières    0.833.107  90 

Parts  de  Fondateur  C.  N   1.116.502  10 

Avances   garanties    169.422.068  65 

Comptes  débiteurs  par  Accepta- 
tions   184.608.928  89 

Agences  hors  d'Europe    13.687.143  97 

Comptes  d'ordre  et  divers    3.619.491  03 

Immeubles    15.941.544  » 


COMPTE  UE  PROFITS  ET  PERTES 
Débit 

Répartition  : 
A  la  Réserve  statutaire  : 
5  %    sur  15.783.957 
francs  78,  bénéfi- 
ces nets  de  l'exer.     789  197  90 
Aux  actionnai- 
res : 

Intérêts  25  fr.  sur 

40O.0CO  actions  ...  10.000.000  » 
Dividende  10  fr.  sur 

400.000  actions  ...  4.000.000  » 
Ensemble  35  francs 

par  actions,  soit  7 

pour  cent. 


15.783.957  73 


Au  Conseil-d'ad- 
ministration  : 
Article  40  des  Sta- 

:  tuts   :  

Aux    parts  de 
fondateur  : 
Art.40  et  41  des  Sta- 

!  tuts   

Au  Compte  des 
actionnaires  : 
Disponible  de  l'exer- 
cice  non  réparti 
et  reporté  à  nou- 
;  veau   .'  


•249.738 


284.701  30 


460.320  58 


15.783.957  78 


Crédit 

Intérêts,  Changes,  Commissions 
et  Bénéfices  divers,  déduc- 
tion faite  des  Charges,  Amor- 
tissements  ec   Provisions'   15.950.188  93 

A.  déduire  : 

Prélèvements  pour  réserve  im- 
mobilière   164.530  90 

Réserve  spéciale 
«  Parts  de  Fonda- 
teur  C.N.»    1.700  25        166.231  15 


15.783.95  7  7S 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

Bilan  au  31  janvier  1911 


ACTIF 

Caisses  et  Banques  

Portefeuille  : 

Effets   en   Francs......        54.987.i89  55 

Effets  en  monnaies  étran- 
gères   4.428-561  49 


4.153.842  53 


Total 


1.859.508:376  22 


Passif 

Capital   20O.00O.OCO  » 

Réserves  : 

Statutaire    7.024,270  65 

Diverses    19.675.000  » 

Spéciale    5.O0O.O0O  » 

Sunolémentaire   ...     1, 109.000  » 

Immobilière                2.271.076  60  35.O70'.347  25 

Réserve    spéciale   «  Parts  de 

Fondateur  C.  N.  »   1.116.562  10 

Comptes  de  Chèques  et  Comptes 

d'Escompte    579.279.723  36 

Comptes  courants  créditeurs....  569.608.295  84 

Bons  à  échéance  fixe    54.101.786  60 

Acceptations    184.350.983  63 

Comptes  d'ordre  et  divers    18.828.881  92 

Compte  des  actionnaires    1.367.837  74 

Profits  et  Pertes  (Exercice  1910)  15.783.957  78 


Total    1.659.508.376  22 


Compte  Report   

Rentes,  actions,  obligat.  et  particip. 

div  

Avances  sur  titres   

Comptes    courants  garantis  

Crédits  sur  garanties  

Correspondants  débiteurs   

Frais  généraux   

Immeubles  sociaux   

Actions  (Versements  non  effectués  sur 

!S.!04    actions   libérées   de  250  fr.) 

18.658    actions   libérées   de   125   fr.  j 


PASSIF 


Fr. 


Actions   

Réserves  : 

Statutaire   

Supplémentaire 
Immobilière   


3.540.000 
15.750.000 
2. 250. 000 


Comptes  de  Dépôts   

Comptes  d'encaissement   

Correspondants  créditeurs   

Effets  à  payer   

Comptes  d'ordre   

Ordres  de  Bourse   

Dividendes  à  payer   

Réescompte   

Profits  et  pertes  : 
Reports  exercices  précédents 

Exercice  1910   

1911   


59.416- 151  04 
5  818.705  3o 

13.840.757  67 
16.519  975  95 
24.569  028  12 
31.091-762  bi 
10.389.317  03 
1. 056. 354  17 
4.400.000  » 

11.522.750  >■ 

182  778-643  92 

50  000. 000  » 


21.110.000  >. 
50. 820. 4 S5  95 
2  1S7.913  69 
12  065.876  59 
35.568.515  79 
3.419  990  43 
228.572  65 
41.275  20 
220.951  98 

1.273.670  98 
5.216.520  9S 
294  867  68 


Fr.  182  77S  643  92 


Effets  en  circulation  avec  l'endosse- 
ment de  la  Société    Fr.   34.159.142  69 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Assemblée   Générale   des  Actionnaires  du 
du      mars  1911 

Rapport  du  Conseil  d'administration 

Nous  venons  vous  présenter  le  compte  ren- 
du des  opérations  de  l'exercice  1910. 

Les  résultats  acquis  au  31  décembre  per- 
mettent de  vous  proposer  de  distribuer,  com- 
me l'an  dernier,  un  dividende  de  GO  fr.  par 
action,  tout  en  fortifiant  les  réserves. 

Les  comptes  de  fin  d'année  font  ressortir  un 
bénéfice  supérieur  à  celui  de  l'exercice  pré- 
cédent. Le  contingent  fourni  à  votre  in  ven- 
in ire  par  les  affaires  de  banque  proprement 
dites  accuse  une  notable  progression,  tandis 
que  les  opérations  sur  titres  continuent  à  être 
la  source  de  profits  appréciables. 

Comme  l'année  précédente,  le  taux  de  l'es- 
compte à  la  Banque  de  France  n'a  pas  varié, 
et  il  est  resté  à  3  %  pendant  toute  la  durée 
de  l'exercice  1910. 

A  la  Banque  d'Angleterre,  nous  relevons 
neuf  variations  dont  quelques-unes  se  sont 
succédé  à  des  dates  assez  rapprochées  :  le 
taux  de  l'escompte,  qui  était  descendu  à  3  % 
en  février  et  en  juin,  s'élevait  en  octobre 
jusqu'à  5  %.  En  Allemagne,  la  limite  extrême 
de  5  %  était  atteinte  à  la  Banque  de  l'Em- 
pire, dès  le  26  septembre,  après  deux  chan- 
gements survenus  dans  les  premiers  mois  de 
l'année. 

Cette  rapide  élévation  du  taux  officiel  de 
l'escompte,  survenue  au  début  de  l'automne 
dans  les  pays  voisins,  aurait  eu,  sans  aucun 
cloute,  un  contre-coup  sur  notre  marché  moné- 
taire, si  la  Banque  de  France,  mettant  à  pro- 
fit ses  importantes  réserves  métalliques,  n'a- 
vait momentanément  accueilli  à  l'escompte 
les  effets  étrangers.  Grâce  à  cette  heureuse 
initiative,  une  détente  s'est  immédiatement 
produite,  et  le  taux  officiel  de  la  Banque  de 
France  a  conservé  une  stabilité  qui  a  exercé 
la  meilleure  influence  sur  la  marche  des  af- 
faires commerciales. 

Le  taux  des  négociations  de  papier  effec- 
tuées sur  le  marché  libre  de  l'escompte  a  été 
en  moyenne  très  notablement  supérieur  à 
celui  de  l'année  1909. 

Lors  de  la  dernière  assemblée,  nous  atti- 
rions votre  attention  sur  les  conditions  at- 
mosphériques exceptionnelles  qui  avaient  si 
gravement  atteint  diverses  régions  de  notre 
pays  :  le  mauvais  temps  s'est  prolongé  pen- 
dant toute  l'année,  et  les  récoltes  de  vin  et  de 
blé  ont  particulièrement  souffert.  Il  en  est 
résulté  un  fléchissement  dans  les  revenus 
agricoles  de  la  France  ;  la  production  de  nos 
départements  viticoles  a  diminué,  dans  l'en- 
semble, d'environ  moitié  ;  la  récolte  du  blé 
est  en  déficit  de  plus  30  millions  d'hecto- 
litres. 

Une  hausse  accentuée  des  prix  n'a  pas  tardé 
à  se  faire  sentir,  et  les  négociants  ont  eu  be- 
soin de  sommes  plus  importantes  que  de 
coutume.  Notre  commerce  intérieur  et  exté- 
rieur a  été  largement  aidé  par  votre  établis- 
sement qui  lui  a  prêté  son  concours,  soit  sous 
forme  d'avances  en  compte  courant,  soit  par 
l'escompte  du  papier  remis  par  sa  clientèle 
commerciale. 

La  situation  défavorable  causée  par  la  mau- 
vaise récolte  explique  que  les  importations 
françaises  en  1910,  comparées  aux  exporta- 
tions, aient  accusé  un  énorme  excédent. 

Celui-ci  n'aurait  guère  été  inférieur  à  un 
milliard,  s'il  ne  s'était  pas  produit  une  forte 
augmentation  des  exportations  de  bétail  à 
des  prix  très  élevés,  et  surtout  si  l'année  1910 
n'avait  été  marquée  par  une  reprise  impor- 
tante de  l'activité  industrielle. 

Tous  les  signes  que  les  statisticiens  ont 
l'habitude  de  consulter  indiquent  cette  repri- 
se :  la  moyenne  annuelle  du  portefeuille  de  la 
Banque  de  France  a  augmenté  de  231  mil- 
lions de  francs  :  pour  les  douze  mois  de 
101O,  les  impôts  ont  produit  une  plus-value  de 
191  millions  par  rapport  aux  évaluations 
et  de-  130  millions  par  rapport  aux  recou- 
vrements de  1909  :  les  recettes  brutes  des  che- 
mins de  fer  sont  en  augmentation  ;  la  pro- 
portion des  ouvriers  en  chômage  a  été  réduite 
de  près  d'un  quart. 


En  fin  de  compte  et  pour  ces  diverses  cau- 
ses, l'excédent  de  nos  importations  s'est  trou- 
vé réduit  à  754  millions  de  francs. 

Cette  somme  énorme  de  754  millions  a  été 
payée  à  l'étranger  et  cependant  la  tenue  des 
changes  n'en  a  pas  été  trop  sensiblement 
affectée. 

C'est  au  cours  d'années  semblables  à  cel- 
le-ci -'ie  l'on  constate  plus  particulièrement 
1  heureux  effet  des  créances  importantes  que 
l'épargne  française  possède  sur  l'étranger. 

Les  constantes  disponibilités  de  la  France 
et  ses  nombreuses  ressources  économiques  ex- 
pliquent que  l'argent  soit  resté,  malgré  tout, 
relativement  bon  marché  dans  notre  pays, 
par  comparaison  aux  autres,  cependant  moins 
éprouvés  et  que  les  capitaux  en  quête  d'em- 
plois n'aient  cessé  d'affluer  sur  le  marché 
français.  Principalement  durant  le  premier 
semestre,  les  circonstances  se  prêtaient  aux 
émissions  de  titres,  et  de  nombreuses  affaires 
financières  se  sont  présentées  dans  des  condi- 
tions qui  ont  permis  au  Crédit  Lyonnais  de 
leur  apporter  un  concours  actif  très  apprécié 
de  sa  clientèle. 

Ces  opérations  n'ont  pas  détourné  notre 
attention  de  la  recherche  des  affaires  de  Ban- 
que proprement  dites,  si  nécessaires  pour 
nous  procurer  avec  toute  la  sécurité  désira- 
ble la  contre-partie  des  ressources  dont  dis- 
pose votre  Etablissement. 

Votre  siège  social  est  toujours  le  centre 
d'un  mouvement  d'affaires  dont  l'importance 
ne  se  dément  pas.  Situé  à  proximité  de  la 
Suisse  et  non  loin  de  l'Italie,  il  entretient 
avec  ces  deux  pays  des  relations  étroites  et 
suivies  ;  enfin,  grâce  à  un  réseau  d'agences 
de  création  déjà  ancienne,  il  étend  son  in- 
fluence non  seulement  sur  la  zone  lyon- 
naise, mais  encore  sur  de  nombreux  départe- 
ments de  l'Est,  du  Centre  et  du  Midi  de  la 
France.  Un  second  groupé  d'agences,  dont 
la  direction  est  à  Paris,  comprend  le  Nord, 
l'Ouest  et  une  partie  du  Midi. 

L'activité  de  ces  deux  groupes  d'agences 
se  traduit  aujourd'hui,  dans  votre  inventaire, 
par  des  résultats  assez  semblables. 

L'ensemble  de  leurs  sièges,  dont  la  clien- 
tèle se  développe  progressivement  d'année  en 
année,  constitue  l'outillage  indispensahle  à 
l'industrie  de  la  Banque  moderne  en  France. 
Cette  organisation  doit  sans  cesse  être  com- 
plétée afin  de  pouvoir,  à  tous  moments,  des- 
servir tous  les  besoins  du  public  sur  les  di- 
vers points  où  ils  se  manifestent. 

C'est  ainsi  qu'il  nous  a  paru  utile  d'établir 
à  Lyon  un  nouveau  bureau  dénommé  :  «  Bu- 
reau des  Charpennes  ». 

A  Paris,  une  agence  située  96,  boulevard 
National  à  Olichy,  est  venue  s'ajouter  aux 
cinquante-trois  agences  qui  existent  déjà. 

L'agence  de  Marseille  a  ouvert  un  qua- 
trième bureau  de  quartier. 

Enfin,  nous  avons  procédé,  dans  le  cours 
de  l'année,  à  la  création  des  sièges  suivants  : 

A  Auch,  une  souis-agence  dépendant  de 
Tarbes  ; 

A  Saint-Gaudens,  une  sous-agence  rattachée 
à  Toulouse  ; 

A  Tulle,  une  sous-agence  faisant  partie  du 
groupe  de  Limoges  ; 

A  Louhans,  une  sous-agence  dépendant  dé 
Chalon-sur-Saône  ; 

A  Givet,  une  sous-agence  rattachée  à  Char- 
leville. 

Votre  organisation  s'est  donc  fortifiée,  en 
1910,  de  cinq  sièges  dans  les  départements  et 
■de  trois  bureaux  de  quartier  dans  les  gran- 
'des  villes  ,:  au  total,  de  huit  succursales. 

Parmi  les  nombreuses  transformations  ef- 
fectuées dans  les  sièges  déjà  existants,  nous 
citerons  en  particulier  : 

Le  bureau  de  Riom.  créé  l'an  dernier,  qui 
a  été  tran formé  en  sous-agence  dépendant  de 
Clermont-Ferrand  ; 

Le  bureau  d'Orange,  qui  est  devenu  une 
sous-agence  dépendant  d'Avignon  ; 

Enfin,  à  Tarbes,  nous  avons  pris  possessioi 
d'un  nouveau  local  nécessité  par  l'établisse- 
ment dans  cette  ville,  d'une  agence  mère. 

Ces  modifications,  toujours  assez  coûteuses, 
ne  sont  réalisées  qu'après  une  étude  appro- 
fondie des  raisons  qui  peuvent  motiver  un 
changement  ;  tantôt,  il  apnaraît  qu'une  sous- 
aaence  rendrait  encore  plus  de  services  et 
progresserait  plus  rapidement  si  on  la  trans- 0 


formait  en  agence  ;  d'autres  fois,  il  ressort 
que  des  sous-agences  sont  groupées  en  trop 
grand  nombre  autour  d'un  même  siège.  La 
surveillance  que  celui-ci  doit  exercer  devient 
difficile  et  ses  contrôles  sont  moins  efficaces  ; 
dans  ces  conditions,  il  paraît  désirable  de 
scinder  le  groupe  en  deux. 

(A  suivre). 


BANCA  COMMERCIALE  ITALIANA 

Société  anonyme 
Capital  social  :  L.  105.000.000  versé 


Sièoc  central  :  Milan 
Alexandrie,  Ancone,  Bari,  Bergame,  BieJila, 
Bologne,  Brescia,  Busto  A.,  Cagliari,  Côme, 
Carrare,  Catane,  Ferrare,  Florence,  Gènes, 
Livourne,  Lucques,  Naples,  Padoue,  Pa- 
ïenne, Parma,  Pérouse,  Pise,  Rome, 
Saluées,  Savone,  Turin,  Udine,  Venise,  Vé- 
rone, Vieence. 


Les  actionnaires  de  la  Banca  Commerciale 
Italiana  sont  convoqués  en 

Assemblée  générale  extraordinaire 

pour  le  17  avril  1911,  à  trois  heures  de  l'a- 
près-midi, au  siège  central,  à  Milan,  place 
de  la  Scala,  3,  à  l'effet  de  délibérer  sur  l'or- 
dre du  jour  suivant  : 

1°  Communications  du  Conseil  d'adminis- 
tration ; 

2°  Proposition  d'augmentation  du  capital 
social  de  L.  105.OCO.000  à  L.  130.000.000  moyen- 
nant l'émission  de  50.0CO  actions  de  la  valeur 
nominale  de  L.  500  chacune  et  délibérations 
relatives  ; 

3°  Modification  des  art.  2,  5,  37  des  statuts 
sociaux. 

Pour  intervenir  à  l'assemblée,  MM.  les  ac- 
tionnaires devront  déposer  leurs  actions,  au 
plus  tard  le  6  avril  prochain,  clans  les  caisses 
d'une  des  banques  mentionnées  ci-dessous  : 
En  ITALIE  : 

Banca  Commerciale  Italiana  et  toutes  ses 
succursales. 

En  ALLEMAGNE  : 

S.  Bleichroeder,  Berlin  ; 

Bank  fuer  Handel  et  Industrie,  Berlin  ; 

Berliner  Handets  Gesell,  Berlin  ; 

Deutsche  Bank,  Berlin  ; 

Disconto  Gesellschatf,  Berlin  ; 

Dresdner  Bank,  Berlin  ; 

Sal.  Oppenheiin  Jun.  et  C,  Cologne. 
En  AUTRICHE  : 

Société  I.  R.  priv.  Autrich.  de  Crédit  pour 
le  Commerce  et  l'Industrie,  Vienne  ; 

Banque  Anglo-Autrichienne,  Vienne  ; 

Wiener  Bank-Verein,  Vienne. 
En  SUISSE  : 

Bankverein  Suisse,  Bâle,  Zurich,  Genève, 
Saint-Gall  ; 

Société  de  Crédit  Suisse,  'Zurich,  Bâle,  Ge- 
nève. Saint-Gall  : 

Union  Financière  de  Genève,  Genève  ; 

Banca  délia  Svizzera  Italiana,  Lugano. 
A  PARIS  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que, 
pour  délibérer  sur  les  objets  2  et  3  de  l'or- 
dre du  jour,  il  faut  qu'il  soit  représenté  à 
rassemblée  la  majorité  prévue  par  l'art.  31 
des  statuts.  Ils  sont  également  informés  que 
dans  le  cas  où  l'assemblée  convoquée  pour  le 
17  avril  prochain  ne  pourrait  être  valablement 
constituée,  faute  du  nombre  légal  des  inter- 
venus, ils  restent  d'ores  et  déjà  convoqués 
pour  le  jour  suivant,  18  avril,  à  3  h. de  l'après- 
midi,  dans  les  mêmes  locaux,  à  l'effet  de  dé- 
libérer sur  les  mêmes  objets  susmentionnés. 

Les  délibérations  adoptées  dans  cette  se- 
conde assemblée  sur  les  objets  à  l'ordre  du 
jour  seront  valables,  quel  que  soit  le  nombre 
des  actions  représentées,  mais,  même  dans 
ce  cas,  une  majorité  des  trois  quarts  au 
moins  des  voix  présentes  est  nécessaire  pour 
la  validité  des  délibérations'. 

Les  dépôts  des  actions  effectués  en  vue  de 
la  première  assemblée  seront  valables  aussi 
pour  la  seconde  convocation  si  les  titres  n'ont 
pas  été  retirés. 

Milan,  le  30  mars  1911. 

Le  Président  : 

MANGILI. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

Le  Conseil  d'Administration,  conformément 
à  l'article  26  des  Statuts  de  la  Compagnie,  a 
l'honneur  de  convoquer  MM.  les  Actionnaires 
à  rassemblée  générale  ordinaire  qui  aura  lieu 
à  Madrid,  le  12  mai  prochain,  à  11  heures  du 
matin,  au  Siège  Social,  17,  Paseo  de  Recoletos. 

L'Assemblée  aura  pour  objet  l'examen  et 
l'approbation,  s'il  y  a  lieu,  des  Comptes  et 
Rapport  de  l'Exercice  1910,  ainsi  que  le  rem- 
placement des  administrateurs  décédés  ou 
dont  le  mandat  expire  cette  année. 

Ont  le  c'roit  d'assister  à  cette  Assemblée 
les  Actionnaires  qui  possèdent  cinquante 
actions  au  moins. 

MM.  les  Actionnaires  qui  désirent  faire 
partie  de  cette  Assemblée  devront  déposer 
leurs  titres  quinze  jours  au  moins  avant 
l'époque  fixée,  pour  sa  réunion. 

Ces  dépôts  pourront  être  faits  : 
A  Madrid....  A  la  Ranque  Espagnole  de  Crédit, 

17,  Paseo  de  Recoletos  ; 
a  Barcelone  Au  Crédit  Mercantile  ; 

A  Bilbao        A  la  Banque  de  Rilbao  ; 

A  Paris         A  la  Banque  Espagnole  de  Crédit, 

69,  rue  de  la  Victoire,  et  au 
Crédit  Lyonnais  et  dans  ses 
succursales. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  2Ô.0OU.O00  de  francs 
Siège  social  • 
6  e,  rue  de  la  Cliausséc-d'Antin,  Paris 

Le  coupon  n°  47  sur  obligations  sera  mis 
en  paiement  à  partir  du  15  avril  1911,  à  rai- 
son de  : 

Titres  au  porteur  :  6  fr.  67  (impôts  déduits). 

Titres  nominatifs  :  7  fr.  20  (.impôts  déduits). 
A  PARIS  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue 
de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber  ; 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence  , 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère  : 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
43,  rue  Cambon. 

Et  à  MARSEILLE  : 

A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  de  Para- 
dis. 

Ainsi  qu'aux  ae-ences  ou  succursales  de 
ces  établissements. 

CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Francs 

Bilan  au  23  février  1911 

ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  i  ^9  71-9.026  94 

Portefeuille   f.28  !. 564.772  78 

Avances  sur  garanties  et  Reports...  434-335. 591  68 

Comptes  courants    605  3.12.332  43 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons, 

Obligations.  Rentes   11.781  403  70 

Immeubles    35.Hd0.000  • 

Comptes  d'ordre  et  divers   12  968  018  55 

Fr.  2511.7S1.17fi~ô~8 

PASSIF 

dépôts  et  Bons  à  vue   829.1  H. 864  99 

Comptes  courants   1.057.808.211  81 

Acceptations    140  634.510  19 

Bons  à  échéances   26.56Î  F83  73 

Comptes  d'ordre  et  divers  ,   67  627.003  36 

Réserve  diverses   140  000.000  • 

Capital  entièrement  versé   250.000  000  » 

Fr.   2.511.751.176  08 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration 
E.  BETHENOD. 
Les  Administrateurs  délégués  à  la  Direction  générale, 
Edm.  FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD. 


ETATS-UNIS  DU  BRESIL 

C"  DU  PORT  DE  RIO  DE  JANEIRO 

Société  anonyme  française  au  capital  de 
10  millions 

EMISSION 

de  25.000  obligations  de  500  francs  5  %,  rem- 
boursables au  pair  en  70  ans.  Intérêt  an- 
nuel :  25  francs.  Payable  par  semestre  le 
1er  janvier  et  le  -Ier  juillet. 
Ces  obligations  sont  garanties  par  tout  l'ac- 
tif de  la  Comnaçnie  et  principalement  par 
la  concession  du  Port  de  Rio  de  Janeiro,  sui- 
vant décret  du  Gouvernement  brésilien  du  9 
juin  1910. 

PRIX  D'EMISSION  :  459  fr.  50 
Payable  :  en  souscrivant,  100  francs  ;  à  la 
répartition  (du  11  au  15  avril),  359  fr.  60. 

Un  coupon  intérimaire  de  5  fr.  55  sera  payé 
le  1er  juillet. 

Les  souscriptions  seront  reçues  le  10  avril 
1911. 

A  PARIS  : 

Au  siège  de  la  Compagnie,  11,  rue  Louis- 
le-Grand  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber. 

EN  PROVINCE  : 
Chez  tous  les  banquiers  et  agents  de  chan- 
ge. 

On  souscrit  dès  à  présent  par  correspon- 
dance. —  Aussitôt  après  l'émission,  l'admis- 
sion des  obligations  à  la  Cote  de  Paris  sera 
demandée. 

(Notice  publiée  au  Bulletin  annexe  du  Jour- 
nal officiel  du  13  mars  1911.) 

COMPAGNIE  DES 

MINERAIS  DE  FER  MAGNÉTIQUE 
DE  MOKTA-EL-HADID 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  samedi  29  avril  prochain,  à  deux  heures, 
au  siège  social,  58,  rue  de  Provence,  en  as- 
semblée générale  extraordinaire. 

Ordre  du  jour  ; 

Proposition  de  prorogation  de  la  durée  de 
la  Société  ; 

Proposition  de  modifications  aux  statuts, 
notamment  aux  articles  3,  4.  10,  14.,  21,  23, 
27,  28,  30',  32,  34,  36,  39  et  41. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  vingt  actions 
est  de  droit  membre  de  l'assemblée,  mais  nul 
ne  peut  être  porteur  de  pouvoir  d'actionnaire 
s'il  n'est  actionnaire  lui-même  et  membre  de 
l'assemblée. 

Des  cartes  d'admission  seront  délivrées 
dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  58,  rue 
de  Provence,  aux  actionnaires  qui  auront  fait, 
avant  le.  9  avril  prochain  (article  30  des  sta- 
tuts), le  dépôt  de  leurs  titres  au  porteur  et 
de  leurs  pouvoirs. 

Les  propriétaires  de  moins  de  vingt  ac- 
tions pourront  se  réunir  pour  former  ce  nom- 
bre d'actions  et  se  faire  représenter  par  l'un 
d'eux. 

Un  jeton  de  présence  de  un  franc  par  titre 
représenté  sera  alloué  à  tout  actionnaire  si 
rassemblée  réunit,  le  quorum  nécessaire. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE" 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 


1  % 
t  % 

A  sept  jours 

Bons 

à  échéance  fixe 

3  % 
3  i  % 

4  % 

A  2  et  3  ans 

A  4  et  5  ans 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
Tonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1831 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  AS 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  AS 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans.  ..   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue   1  |  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 

SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DU 
COMMERCE   ET  DE   L'INDUSTRIE   EN  FRANCE 


Bilan  au  SI  Janvier  1911 


ACTIF 

Caisse    et    banque   121  411.317  08 

Portefeuille   "H;.3C0  583  52 

Effets  à  l'encaissem   62.397  615  22 

Reports    87.730  225  01 

Coupons  à  encaisser    12.687 -098  64 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47  304. 7b7  76 

Avances  sur  garanties    213. 277. 407  91 

Participations  financières    64.056-6^0  81 

Immeubles    44.210-331  11 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants    divers   473  242.73»  57 

Appels  différés  sur  actions    200.000  000  - 

Intérêts  sur  actions   s.uoÔ  100  » 

2.H7.66S.701  63 

PASSIF 

Capital    401.000. 000  » 

Réserve    64  076  672  91 

Compte  de~  chèques    433. 488. 266  22 

Dépôts  à  échéance  fixe    142.922.^00  » 

Effets  à  payer    136.612.790  95 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    901.129.933  F  8 

Intérêts  et  dividendes    599.142  25 

Solde  du  dernier  exercice   168  09 î  94 

Profits    et   pertes    (frais  généraux 

déduits)    16-671.383  78 

2.117.668.701  63 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  de  la  Société 

Administration  centrale    107  623  000  » 

Agences  de  province    21.919.654  97 

Total  ■  132.542.05T97 

Certifié  conforme  aux  écritures  :  =  

Le  directeur  général, 

^^^^^^^^^^^^^^         LOUIS  DORIZON. 

QUEBEC  RAILWAY  LIGHT  HEAT 
AND  POWER  COMPANY  LIMITED 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

MM.  les  Actionnaires  sont  avisés  qu'un  di- 
vidende trimestriel  pour  la  période  comprise 
entre  le  T^  janvier  et  le  31  mars  a  été  décJaré 

En  conséquence,  le  coupon  n°  1  sera 
payable  à  partir  du  15  avril  1911  à  raison  de 
frs.  4,7/  net  a  la  Banque  Française  pour  le 
Commerce  et  l'Industrie,  9,  rue  Boudreau 


A  1  occasion  des  Fêtes  de  Pâques,  la  duré© 
de  validité  des  billets  d'aller  et  retour  ordi- 
naires (grandes  lignes,  délivrés  par  toutei  lV3 
gares  du  réseau  de  l'Etat,  à  partir  du  jeudi  6 
avril,  sera  prolongée,  exceptionnellement 
jusqu'au  dernier  train  du  jeudi  27  avril  1911' 

En  outre,  les  Billets  de  Bains  de  Mer  vaJ  1 
Mes  normalement  3  ou  4  jours,  et  d'excur-vion 
au  Mont-Saint-Michel,  délivrés  au  départ  de 
Paris  et  de  toutes  les  gares  des  lignes  de  Nor- 
mandie et  de  Bretagne,  à  partir  de  la  même 
date,  auront  leur  durée  de  validité  prolongée 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  billets 
d'aller  et  retour  ordinaires. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


OFFICIEL     ZD3E3  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


capital'!  ! 

aomlca! 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


MM.      RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt. 


658 


Sombra 
a»  Titres 

381.085 
817-800 

54.23! 
277.413 


361.704 
16.437 
978.800 
» 

425.513 
219. 321 
555.491 
» 

424.340 
» 

644.440 

399.441 
» 

377  833 
248.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726.128 
1758933 
969.285 
923.748 
468.560 
473. 4S3 
481.685 
597. aoo 
280-250 
146.918 
1157594 
170.136 
S4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300.000 
80.000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50-000 


57.307 
370. 962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.705 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


Va! 

nota. 

500 
100 


«  S  

3  %  Amortissable 


IntérètsjCours  comp,  dêc- 
enl90?|  i^oT^lgôT 


500 

500 

500 
580 
500 
400 
f.00 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
47  b 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
350 
500 
500 
500 
500 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %... 

(gar  France)   Termt. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


is3p; 

1866 
1871 

1875 
1876 
1802 


1904 
1805 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

quart»  

îï:::::::™::::::::: 

2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quart>  

1898  2  %  

—  quartt  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^  '330  fr.  payés).. 

Ville  de  Marsetiie  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  ... 
Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %. 

Foncières  1895  2.60  %  .... 
Communales  189  9  2.60  %. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888.... 
Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  . . . 


K 

2  50 
12  50 
17  50 


50 
12 
13 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 

12 


96  40 

96  75 


458 
77 
454 


404 


428 
381 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom   166  66 

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas!  60 

Banque  Transatlantique ...  12 

Compagnie  Algérienne   42 

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris.  30 

Créd.F.etAg.d'Alg.250f.pay6s  13 

Crédit  Foncier  de  France..  30 

Crédit  Indust.  et  Comm   14 

Société  Marseillaise   45 

Crédit  Lyonnais   55 

Crédit  Mobilier  Français. . .  6 

Soc.  Foncière  Lyonnaise...  1 

Société  Générale   15 

B.Fr,•p'leCom••&l'Indus"i•.  12 

Banque  Union  Parisienne..  40 

Rente  Foncière   15 

Immeubles  de  France  . . . 

Banque  de  l'Algérie   60 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  et  obl.  au  comptant) 


600  Act. 
500  Obi 
500  Act. 
500  Obi 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi 


Bône-Guelma  

3%.... 

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr-  ronges 

Économiques  3  %  

Est-Algérien. .  -  

-  3%  

Est   

—  de'jouiss  

,    —  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  %  nouv  

—  2  %  %  

—  Ardennes  3  %  

Gr .-Ceint,  de  Paris  3  % 


25 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


494 


392 


455 
448 
492 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


Cours  de  clôture  (1911) 

lâmars  23marsi30mars 


96  75 
98  50 


465 

80 

455 
459 


96  72 

97  25 


408 


97  25 


457  05 

78  25 
80  50 

458  .. 


542  .. 


438 

392 


501 
438 

397 


428 
429 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
672 


406  .. 
107  .. 
549  .. 
517  50 


100 


115 


409 
106 
452 
387 
411 


455 
506 
503  50 
423  50 
478 
403 
163 
480 
472  25 
501  . 

68  50 

6» 
557 


173  50 
204  50 


4080 
1798 

584 
1260 

913 

660 

832 

736 

963 
1499 

690 

400 

780 

338 
1141 

677 

145  50 
1964  . 


96  42 

96  30 


97  20 


458  50 

78  95 
80  55 
457  50 


542  . 


404  50 
106 
543  50 
549  .. 
367  25 

99  25 
369  50 

99 
419 
108  50 
407 
106  50 
453 
386  75 
410  50 


485 
505 
502  75 
4Î2 
476 
404 
459 
480 
471 
502 
67  25 


174  .. 

204 


4040 
1807 

580 
1289 
914 
663 
835 

960 
1502 
690 
400 
780 
339 
1150 


96  35 
96  35 


97  35 


458  .. 

79  20 

80  50 
457  .. 


543  75 


405  50 
107  .. 
549  .. 
547  50 
368  .. 
100  .. 
367  50 
98  50 
419  t0 
109  50 
402  . 
105  -.'à 
452  .. 
385  50 
412  .. 


424 
693 
432 
935 
413 


438 

442 


680 
412 

636 


145 
1955 


415 
692 
418 
895 


683  .. 

419  50 
629  .. 
418  50 

416  .. 

417  .. 
690  .. 

420  .. 
880  .. 


392  50 :  391  . 


429  .. 
431  .. 
393  75 


423 


432 
431 
393 
427 


487  .. 
507  .. 
503  .. 
422  .. 
478  .. 
404  .. 
453  75 
475  .. 
470  .. 
50r  .. 

68  Y. 

560  .. 

418  .. 

174  .. 

201  .. 


3990  .. 
1797  .. 

580  .. 
1280  .. 

917  .. 

658  .. 

832  .. 

735  .. 

964  50 
1475  .. 

690  .. 

402  .. 

780  .. 

337  .. 
1146  .. 


145  ., 
1960  ., 


685 
419 
636 


416  75 
688  .. 
420  .. 
893  .. 
390  50 
650  .. 
430  .. 
430  .. 
393  50 

425  .. 

426  50 


Nombre 
de  litres 


87.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358629 

27. 561 
837.316 
144.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 

500 

60  000 

500 

69. 373 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

14.050 

500 

20.450 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

50C 

99.044 

250 

56.858 

500 

106. 000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

500 

28.000 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


500 

Aot. 

50C 

Obi. 

500 

500 

500 

— 

500 

— 

500 

500 

500 

- 

500 

— 

500 

Act. 

500 

Obi. 

500 

500 

500 

Obi' 

500 

500 

500 

500 

Act 

500 

Obi. 

500 

500 

500 

500 

Act. 

500 

Obi. 

500 

500 

600 

Aot. 

500 

Obi. 

500 

500 

Act. 

500 

Obi. 

250 

Aot. 

250 

Aot. 

SO 

Capital  od 
Nomb.da  Titres 


577342.017  4 

6.773.600* 
85.833.500 f 
524306.200  0 

4.823.300  4 
18.388.200  f 

8.613.700* 
55. 400  et 
314.293000 f 

1.453. 150  «1 
105000.0001 
55.971.960  f 
29.393.580* 
671830.4001 


Lyon  

—  3  %  1855  .. 

—  Bourbonnais  3  %..■ 

—  Dauphiné  3  %  

—  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  anc  

—  3  96  fusion  nouv — 
  2  )J  %  

—  Vict.-Enini.' 62  3  96 
Midi  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  96  

—  3  %  nouv  

—  2  K  %,  j.  avr.  et  oct 

Nord-Est  franç.  3  96  

Orléans  

—  joiîiss  

-  3  96   

—  3  96  1884  

-  2  %  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  Mi 

—  3  %  nouv  

-  *  X  %  

Ouest-Algérien  

  3  %  

Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parla  — 


(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp'"  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
C'*  GJ*  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouis»  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  je... 
Tramways  Es t-Parisien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'}  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  Jouis». 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntcroo.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez... 

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etabliss.  Qrosdi-Baok  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Téléphoncri  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch .  fixe  U 1 1») 

Argentine  4  %  1896.  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  96  1888   

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  96  Extérieure  


ntérôts 
10  1908 


57 

ts 

15 
1b 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
1S 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 

ts 

15 

12  50 
15 
38  5C 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 

if, 


1358 


15 
19 
7  50 


30 
7  50 
10 


35 
20 

151  71 

71  38 
32 
14 

19  20 

27  50 


18  50 


2  50 
4 
4 
4 
4  5C 
4 

5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


Cours  comp.  déc 


432 


431 
428 


1365 
449 


444 
439 


1120 

428 
427 
1785 
448 
452 
407 

1350 
938 
433 
438 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


820 
427 
433 


415 


159 

405 
505 
242 


368 
630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
■585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


940 
443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


l 
M 

83  75 

94  75 

95  .. 
97  40 
87 
81  50 

103  35 
493  . 
100  . 
83  . 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clôt. (1911)  | 

16mars  23mars  3ûmars 


1164 

423 
417 

415 


416 
418 

390 
419 

1020 
415 
422 

IÔ25 
423 
130 
394 
420 

1260 
893 
417 
£2  -1 
392 
il  6 
949 
129 
438 
389 
6r27 
412 


1157 

414 

416 
416 
50  416 
420 
424 

416 
1015 
417 
419 
1525 
50  424 
428 
387 
420 
1255 
875 
419 
423 
389 
420 
3  47 
430 
437 
390 
624 


50 


50 


187 

408 
654 
330 


m 

604 
1997 
919 
238  50 
178 
669 
330 
162 
322 
58 
595 
154 
234 


108  . 

522  50 


332 


785 
301 

146  50 
j435 
2370 

725 

456 
814 
314 


419  .. 
190  .. 
410  .. 
360  .. 
332  .. 


1172 

;  426 

418  50 
417  50 
41?  .." 
417  50 
420  .. 
423  50 
385  50 

50'  421  . 
..[10W  . 

419  . 
423  . 

1556  . 
427  . 
432  7 
388  . 

420  50 
1262 

880 

420  50 
425  .. 
387  50 
420  50 
917  .. 
429  .. 
435  .. 
390  . 
622  .. 
419  .. 

419  50 
187  50; 
410  25 
659  .. 


50 


75 


50 


435 
60! 
1997 
940 
239 
175  25 
676 
331 
165 
322 
58  75 
592 
152  50 
243  50 


105 
520 
550 
331 


781  .. 

299  .. 

119  .. 
5420  . 
2399  .. 

725  .. 

224  .. 

455  .. 

804  .. 

307  .. 


430  . 
601  . 


925  . 
237  . 
177  . 
677  . 
330  . 
166  7 
319  . 
60  . 
593  . 
145  . 
240  . 


104 

523 


328 


81  30 
97  25 
99  95 

101  60 
100  75| 

92  15 
105  10] 
505  50, 

99  25! 

93  25' 
84  80' 

103  15 
99  40 

102  .  .1 


82  10 

97  65 
99  90 
101  15 

101  50 

92  80 


508  .. 
99 

94  .. 

85  10 
103  20 

99  75 
102  .. 


777  . 

293  50 

148  2 

5440  . 

238Û  . 

715  . 

227  . 

452  . 

803  . 

309  . 

316  . 


82  10 

100  75 
100  90 
100  9Cj 


510  .. 
99  50| 
93  75 
85  45 

103  25' 
99  30' 

102  50 


MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


SE  g  a 

^  n  85  S 

o  -s.  o 

2  <S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


GO  S 

o  g 

0 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 

31.250 
25.000 
11.125 
62.500 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.230 
10.625 
17.500 
23.750 

7.250 
17.500 

8.125 
12.230 
68- 750 
25-000 
75.000 
16.250 
11.800 


50.000  25 


000 

000 
Û00 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000H25 
000 
000 

000  25 
000  23 


2o 

1250 
§5 
23 
25 
25 
25 
25 
35 
23 
23 
23 
23 
25 
25 
23 
25 
95 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

grown  Mines  

Durbân  R'oodepoort  Deep 
The  East  Raod  propriet.  Minés 

Ferreira  

Ferreira  Deep...  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  ' 

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitàtèd  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  j 

Robinson  Gold  ! 

Robinsou  Deep  

Simmer  »nd  Jack  (act.  noaï.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

64 

65 . 23 

66 

75 

"™ 

108 

30 

95 

75 

97.25 

97 

75 

227 

218 

20S 

193 

194 

195 

■'>0 

1000 

'  44 

45 

42 

25 

42.50 

41 

237.50 

131.50 

130 

50 

116 

119-50 

121 

50 

330 

368 

%'t 

50 

214 

212  50 

211 

1 

168 

136.50 

124 

50 

122 

122.50 

123 

50 

47 

6.50 

7 

6 

25 

5.73 

6 

41.25 

50 

41 

75 

31 

25 

33 

33 

50 

93.75 

91 

25 

80 

81 

81 

25 

145 

48 

46 

25 

40 

40 

41 

170 

64.50 

54 

23 

50 

50- 50 

51 

89.50 

84 

75 

73 

75.50 

77 

75 

20.50 

23 

75 

i9 

75 

19.75 

19 

50 

120" 

75.50 

74 

71 

69.50 

69 

73 

93 

32.75 

31 

25 

27 

75 

28.25 

2* 

91 

7S.75 

71 

64 

25 

66.75 

te 

75 

175 

68 

70 

62 

23 

61 .50 

61 

25 

865 

222 

217 

50 

193 

50 

199 

200 

125 

262.50 

258 

220 

50 

219.50 

220 

87.75 

82 

76 

50 

77  30 

81 

(anc.340 

42  50 

40 

25 

38 

50 

3!). 25 

39 

50 

21 

7 

50 

5 

50 

6 

6 

196~ 

107.50 

108 

50 

99 

50 

99.25 

98 

75 

H 

A 

a 

en 

«  1- 

Z 

a 

O 

a 

IS 

NTA 

_ 

Frai 

5  i 

MO 

*£. 

M 

o 

Capit 
des  a( 

NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


3 


CLOTURE 

SEMESTB'ELLB 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  ioi.wiDeBeers(Diamants  ord. 
50.000.000le».5o|      —  —  préf. 

25.C00.000l  25  I Jagersfontein  

40.000.000l  123|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000  000drJ100drlLauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452 

449 

448 

217 

209 

62.25 

82.25 

50.75 

45.50 

465. SB]  472.50 
443     I  446.50 
205.50]  209.50 
78.751  77 
43    |  43.23 


468.50 

441 

209  50 
75.75 
43.75 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
37.500 
37.500 
50.000 

112.000 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


.000 
.000 
.000 
.000 

.000 

.000 
.000 
000 
000 
000 

000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) 

Goertz  and  G"  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  C  tnsoli ta d .  ordin . 
Johannesburg  luvestmeot. 

Oceana  Company  

Môssamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tang'anyika  Concéss. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

42.50 

42.30 

68.50 

46.75 

34 

29.50 

29.50 

66.50 

» 

39  25 

38.75 

112.50 

157 

145 

135 

136 

41.25 

41 

37 

36.75 

107  50 

18.25 

17 

16.25 

16  25 

25 

18 

20.25 

15.50 

16.50 

31.50 

29.75 

28 

29.75 

16.25 

59.25 

64.23 

58 

56  50 

149 

156 

123 

119.50 

66 

65 

55.50 

56.50 

42.75 
26 
39.25 
136  50 
37. 2 
16.25 
16.50 
31 

57.25 
121.30 
55.50 


BOURSE   DE  LONDRES 


Cl,  49 

a 


<  s 

«S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Wîtwatersrand) 

î 


300 
212. 
502 
394. 
540 
750 
1.139. 
•  360 

WM 

on  30 
a/  732. 

940 
125 
440 
2.431 
95 
910 
514 
750. 
585. 
210. 
550 
450 
114. 
85. 
100 
014 
970. 
425. 
900 
643 
590 
869 
470. 
92ï 
288 
1.400 
605 
200 
223. 
827 
265 
265 
466 
3.000 
2.000 
914 
2.000 
610 
2.750 
1.000 
695 
31?5 

650 
300 
540 
460 
500 
472 
060 
2.004 
550 

I860 


000 
680 
306 
249 
000 

ooo 

450 
000 
000 
ooo 
679 
100 
000 
000 
897 
000 
000 
000 
000 
75  < 
000 
000 
000 
864 
000 

000 
000 
000 
000 
526 
230 
500 
971 
304 
750 
000 
000 
000 
106 
821 
000 
000 
660 
Ui 
000 
669 
000 
084 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

000 
000 
001 
.000 
.671 
.424 
.000 
:000 
.772 


lOsh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.. . 

Bantjes  

*  enoni  Consolidated. . . 

ôksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid.... 

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverûeld  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort.. 

purban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)   

Glencairn   .■ 

Gôch  New   

Heriôt  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleiiifontein  (New)  

Knight's  (VVitwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  j 

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . .. 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Pf  incess  Estate  j 

Rand  Mirfés  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  -, 

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

steyn  Estate  (New),  

Treasurjti ,  ;  

United  Mn.  Roodept  

y  an  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  , 

Village  Deep,  

West  Rand'Consol  

Wîtwatersrand  Deep  

W^olhuter  

Worcester  


140 
67 
90 
1oo 

820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
2/0 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 

60 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
11  9/16 

3  5/32 
4.  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

300  1  11/16 
6/6 
2  5/16 

5/8 
2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


400 
120 

250 
:-;oo 
200 
60 


130 

60 
110 
145 
220 
180 
100 
545 
120 

40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/10 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 

2 13/n 

1  7/K 
8  19/32 

2  13/3: 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/3î 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/K 
1  5/8 


3  5/15 
11/16 

1  11/16 

1 

3 

2  9/16 

1  11,16 

2  1/8 

3  3/4 
7/32 

1 

7  9/32' 

2  7/8 
1  11/16 

4  19/32 
8  1/2 

4  13/16 
7/32 
1  7/32 

3  3/16 

1 
5/6 
1  19/32 
5  1/4 
7/16 

1  11/16 
3/4 

2 

2  15/16 

1  178 
2  11/16 

3/4 

2  3/4 
9/16 
21/32 

1  116 
12  1/16 

2  9/16 

3  11/11 
1  1/2 

2  7/16 
2  5/16 

1  1/8 
7  23/32 
2  3/16 

2  5/32 
3/8 

2  1/8 
11 

8  5/8 
3 

3  13/16 
5/8 

1  17/32 

3 

1  9/16 
5/8 
1  3/4 

4  1/4 

3  7/8 
1  15/16 

19/6 

4  3/16 
4  15/16 
1  19/32 


3  5/16 
11/16 

1  11/16 
1 

2/9 
2  S/ 

1  lï/161 

2  3/16 

3  13/16 
9/32 
15/16 

7  11/16 

2  7/8 
1  11/16 

4  21/32 
8  1/4 

4  7/8 
7/32 

1  11/32 

3  1/4 
1 

5/6 
1  21/32 

5  1/4 
1/2 

1  9/16 
25/32 

2  1/32 
2  15/16 

1  3/16 

2  3/4 
3/4 

2  11/16 
9/16 

15/16 

1  1/16 
12  3/16 

2  21/31 

3  3/4 

1  9/16 
2  1/2 

2  5/16 
1  3/16 
7  27/32 

2  1/8 
2 

5/16 
2 

19/32 
8  5/8 

3  1/16 

3  15/16 
5/8 

1  17/32 

3/3 
1  21/32 

5/8 
1  3/4 

4  1/4 

3  7/8 
2 

20 

4  1/4 

4  15/16 
1  19/32 


3  3/8 
11/16 

1  13/16 

3  I 

2  11/16 

1  3/4  i 

2  1/4 

3  7/8 
1/4 

15/16 

7  3/4 

2  7/8 
1  3/4 

4  3/4 

8  1/2 

4  7/8 
7/32 

1  5/16 

3  1/4 
1  1/16 

6 

l  21/3; 

5  1/4 
9/16 

1  9/16 
13/16 

2  1/32 

3  1/16 

1  m 

2  15/16 
3/4  i 

2  11/16 
9/16 
31/32 

1  1/16 
12  3/16 

2  5/8 

3  3/4 

1  1/2 

2  5/8 
2  5/16 

1  1/4  I 
7  13/16, 

2  3/16  I 

2  1/16 
3/8 

2  1/16 
12/6 
8  5/8 

3  3/16  | 
3  15/16 

12/6 
1  17/32 

3/6  I 
1  11 '16, 

5/8 
1  27/32 

4  5/16 

3  7/8  I 
2  1/16, 

21  | 

4  7/16, 
5  I 

1  9/16, 


«1 

5  -S 

U 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURS 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1S10 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
3.600 
8.053 
163 
2.000 
250 
200 
398 
277. 
1.166 
1.000 
1.507 
294. 
971 
604, 
255. 
612. 
666. 


:;92 

000 
000 
000 
4SI 
813 
000 
000 
000 
970 
843 

m 

000 

495 
202 
214 

22;; 

338 
812 

855 


i 
1 
1 

lOsh 
12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


African  and  European  Invest. 

13/16 

1  3/4 

13/16 

11/16 

11/16 

25/32 

Ânglo-Frehch  Eipl  

1  19/32 

1  9/32 

1  5/16 

1  11/32 

12/6 
16  5/16 

11/6 
15  7/8 

10/6 
13  7/8 

10 
13  7/8 

10/3 
13  7,8 

Central  Mining  and  Inves*. . 

Chartered  (British  S.  A.  C°). . 

1  1/2 

1  21/32 

1  19/32 

1  19/32 

1  19/32 

Charterland  and  G.  E  

5/0 

5/9 

5/9 

5/6 

5  6 

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

6  1/8 

5  21/32 

5  11/32 

5  11/32 

5  5/16 

Id.    6  %  %  Debentures. 

106  1/2 

105 

104  1/2 

104  1,2 

103  1 /2 

Johannesburg  Estate  

1/2 

15/32 

7/16 

3/8 

3/8 

Mashonaland  Agency  

17/6 

19/0 

19/6 

19/6 

20/3 

Matabele  Gold  Reefs  &  C» . 

2/0 

4/0 

25/0 
15/0 

22/6 
13/6 

21/9 
13 

23 

24*3 
13 

Oceana  Consolidated  

13  • 

Rhodesià,  Exploration . . 

3  3/16 

3  7/32 

2  13/32 

2  3/8 

2  3/8 

Rhodesia,  Limited  

13/6 

9/6 

7/9 

7/6 

9/3 

Transvaal  Consolidt  

2  9/16 

2  7'16 

2  1/16 

2  l/S 

2  1/8 

Id.        Gold  Mining  Estât- 

3  3/8 

3  1/8 

3  1/4 

3  9/32 

3  11/32 

United  Rhodesia  Gf  

50 

9/8 

9/0 

7 

6/9 

7 

Wllloughby's  Consol  

16/3 

21/6 

18/6 

18/6  ' 

19 

Zambesia  ExDinring  

1  11/16 

1  23/32 

1  3/8 

1  11/32 

1  3/8 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
4.500.000 
150.000 
1.100.000 
390-397 
500.000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


1 

Exploration  C°  (New)  

15/16 

13/16 

11/16 

11/16 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  21/32 

1  19/32 

1  15/32 
4/3 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

5/0 

5/3 
11  1/4 

4/6 

10 

National  Bank  S.  A.  R... 

11  1/4 

1 

New  African  Company. . . 

7/8 

23/32 

21/32 

21/32 

1 

S.  African  Gold  Trust  

1  15  16 

3  9/16 

3  1/4 

3  7,32 

1 

Tati  Concession  

13  6 

11/0 

10 

1C 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15  16 

1  7/8 

1  5/8 

1  5/8 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi   


15 

20/3 

19/9 

18/9 

18/6 

75 

17/0 

14/0 

15 

14  6 

5/6 

4/6 

4/9 

4/3 

3  11/16 

5/0 

3  5/8 

3  3/S 

3  5/16 

40 

6/6 

1  3/4 

1  11/16 

35/6 

35  0 

36 

36/6 

12/6 

10/0 

12/9 
3  3/16 

13 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  9/32 

MINES  DE  DIAMANT 


721.5001 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

1  1/4 

5  16 

i2.500. 000 

2H 

De  Beers  ordinaire ....... 

17  3/16 

17  15/lf 

1.216.120 

100 

Id.     B  %  Debentures. 

105  1/2 

107 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  5/8 

8  3  8 

40.000* 

2/6 

Premier  Diamonds  Def. . 

8 

6  7  8 

40.000 

5/0 

Id.          Id.  Pref. 

8  1/4 

8  1  4 

1  3/8 
18  1/8 

8  1/16 
7  3/16 
8  1/8 


1  3/8 
13  5/8 
103 
8  1/4 

7  I  4 

8  1/8 


5/8 
1  15/32 
4/3 

11/16 
3  5/32 
10 
1  11/16 


18/3 
13 

*Z3 
3  3/16 

1  3/8 
36 

13  I 
3  5/16 


1  3/8 
18  3/S 
103 
8  1/4 

7  3/16 

8  1/8 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  GLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


n  Éà  I    ET         A  I  II   AIO"  Pour  Automobiles 

Pneus    LE  uAULUlo      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  liourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G1*  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillareUde-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  HOLLANDO-AMËRICAINE  K'IS 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr. téiégraph. . philhemert . 


GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  flEW-YOHK 

ÉDITION  FRANÇAISE 

Spécimen  sur  demande 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Etudes  de  \Ie  Léon  Barbaut,  avoué  à  Versailles, 
rue  des  Réservoirs,  n"  23,  et  de  M*  Henri  Morel 
d'Arlcux,  notaire  à  Pans,  35,  Faubourg  Poisson- 
nière. Vente  les  31  mars  et  1"  avril  1911,  à  1  h., 
en  l'Etude  de  M*  Morel  d'Arleux.  en  81  lots  : 

DE  DIVERSES  VALEURS 

Mises  à  prix  :  de  1  fr.  à  5.000  fr.  Consignation 
po  u-  enchérir  :  1.000  fr.  S'adresser  à  Versailles 
à  M"  Barbaut  et  Meunier,  avoués,  et  à  Paris  à 
Me"  Henri  Morel  d'Arleux  et  J.  Baudrier,  notaires. 


Vente  en  l'étude  de  M=  La i  rent,  notaire  à  Paris, 
23,  rue  de  Bourgogne,  le  10  avril  1911,  à  2  heures, 

cn  2  1UT-l>l}ftl>IHlTU  (l'un  titre  de  3  544 

lots  [llILTIlUrnlLl  francs  de  rente 
3  0/0  sur  1  Etat  français  ;  2U  nue-propriètè  d'une 
créance  de  45.000  fr.  garantie  par  un  privilège 
de  colieitant  (l'usufruitière  est  ;"tgée  de  03  ans). 
Mises  à  prix  :  65.000  et  25.000  francs;  con- 
signations pour  enchérir  :  3.000  francs  1er  lot; 
2.500  francs  2e  lot.  S'adresser  à  M"  Laurent, 
notaire  et  Cortot,  avoué. 


THE  NEW-YORK  NEW-HAVEN 
AND  HARTFORD  RAILROAD  COMPANY 


ObUf/ations  4  % 
La  Xew-York  New-Haven  Company  infor- 
me les  porteurs  d'obligations  4  %  que  le  cou- 
pon à  échéance  du  /er  avril  19M  sera  mis  en 
paiement  à  -  raison  de  9  fr.  87  et  qu'il  sera 
payable  : 

1°  Au  siège  de  la  Société  Générale  pour 

favoriser  le  développement  du  Commerce  et 
âê  l'Industrie  en  France,  56,  rue  de  Provence, 
et  dans  ses  guichets  de  Paris  et  de  Province^  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris,  il,  rue  Bergère,  et  dans  ses  agences 
de  Paris  et  de  Province. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  veraés 


L'Etat  de  Bernt  garantit 
tous  Iei  engagement!  de  la  Bandai 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  d« 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  Impôt  suisse. 


Renseignements  a  disposition 


ÉTATS-UNIS  DU  BRÉSIL 


ETAT   DE   ESPIBITO  SANTO 

Emprunt  5  %  1008 
Le  coupon  semestriel  du  5  avril  1911.  de 
12,50  nets,  sera  payé  à  partir  de  cette  date  aux 
caisses  : 

De  la  Banque  Impériale  Royale  privilégiée 
des  Pays-Autrichiens,  12,  rue  du  4-Septembre 
à  Paris,  et  de  la  Société  Auxiliaire  de  Crédit 
(ancienne  Banque  Ch.  Victor  et  Cie),  13,  bou- 
levard Haussmann,  à  Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Parla.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart.  tmp. 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  3-1  janvier  1911 
ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque   1 .561.516  82 

Effets  et  valeurs  diverses   228  197/270  80 

Trésor  public    23. 647. (10  49 

Avances  sur  dépôts  de  titres   37.093  7b7  33 

Correspondants    6.127.279  96 

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation    7.543.214  13 

Prêts  hypothécaires   2.188.841.834  37 

Prêts  communaux    1.962.362.576  90 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 

capital  social  et  des  réserves....  62-340.311  18 
Semestres  d'annuités  échus  (y  com 
pris  le  semestre  au  31  janvier 

1911    40.372.777  35 

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations   foncières    132.005.1-2  96 

Obligations  communales    43.90S-120  66 

Immeubles  acquis  par  la  Société  •  •  9  906.738  29 

Prix  des  hôtels    21.3'i5.709  25 

Frais  d'appropriation  et  mobilier  ..  88-888  07 

Divers    26.541.090  84 

Intérêts  acquis  mais  non  échus   18.176  109  15 

Dépenses  d'administration    429-908  35 

Total   i.813.419.sQ0  31 

PASSIF 

Capital  social    200.000.000  » 

Réserve  obligatoire    20.239.373  39 

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    121.826.719  16 

Provision  extraordinaire    111.976.115  70 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   4-3SS.707  » 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire    133.574  86 

Réserve  commune  avec  le  Crédit 

Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  581.588  48 

Réserve   sans   affectation   2.975-470  06 

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société    5.180.000  » 

Provision  pour  créances  douteuses  11. "03  241  77 

Dépôt  en  comptes  courants   76  893.799  0!) 

Correspondants.    34.058.759  16 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs...  3.793.841  ii 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires    21-019.135 1  " 

Sur  prêts  communaux    205  930.831  SS- 

Obligations  foncières  : 

Montant  au  pair  :  i 
Des  oblig.  en  cire.  2.638.033.250  »l 
Des  obligations  re-  / 
tir.  de  la  cire.     155-874-500  »! 

Versements6 à  rece-                      )  2-168-466.191  16 

voir  des  obligat.     1 44  481.537  SOI 
Primes  à  amortir  l 
à  recouvrer  des  \ 
emprunteurs   ....     480.960-021  341 
Obligations  communales  : 

Montant  au  pair  :  -  / 
Des  oMig.  en  cire.  1.787. 448. 10Ù  »/ 
Des  obligations  re-  f 
tir.   de  la  cire.      44.610.509  »l 

A  déduire  :                               >  ,  ft9,  /Qfl  -„ 

Versements  à  rece-                      /  1-68S. 490.42a  ,9 

voir  des  obligat.  89-995  »l 

Primes  à  amortir  I 
à  recouvrer  des  1 
emprunteurs   ....     147.478.179  211 

Bons  à  lots  en  circulation    36.401-464  49 

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer    21.940-381  80 

Semestres  d'annuités  reçus  par  an  * 

ticipation    1.288.621  32 

Divers    30.523.S5S  72 

Intérêts  dus  mais  non  échus   38.157.696  80 

Profits  et  pertes  : 

Reiiquat  de  l'exercice  1910  après  pre- 
mière répartition   „   7.044.062  65 

Bénéfices  de  l'exercice  1911    1 . 436 ■  030  39 

Total    '■■  813 .449. 890  2ft 

Certifié  conforme  a'ix  écritures  : 

Le  gouverneur, 

H.  MOREL. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Adressé  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THERY 


Téléphone  :  N°  246-61 


ADMINISTRATION  &  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2°  ARR1) 


ITALIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  du  royaume   286.68-2  kil.  carrés 

Population  (au  1"-  janvier  1910)   34.565.69S  habitants 

—  —     par  kil.  carré   121  — 

Armée.  Pied  de  paix   14.553  officiers 

—  —    268.218  soldats 

—  Pied  de  guerre   3.397.857  off.  et  sold 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  (30  Juin  1910) 

—  par  1.000  kil.  carrés. . . 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes,  30  Juin  19^8 

—  —  fils  

Longueur  des  fils  par  million  d'hab 


17  025  kilomètres. 
60  — 
487  — 
51.433  — 
255.157  — 
7.433 


Dépêches  transmises  en  1907-08    16.367.106  dépêches 

BUDGET  1910  (en  Lire  =  i  fr.) 

Dette  Consolidée  au  \"  juillet  1909   13.483.418.430 

396  lire  57 
364.230. 201 
186.460.664 
550.690.265 
16  lire 
2.415.747.625 
69  "lire  03 


Moyenne  de  la  dette  par  habitant. 

Dépenses  militaires  totales  

—      marine         —  .   

Total  guerre  et  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  (Projet  1910-1911) — 
Moyenne  par  habitant  


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

1899. . 

1  507 

1.431 

1903.. 

1.862 

1.517 

1907   

2.760 

1900. . 

1.70C 

1.338 

1904.. 

1.858 

1  615 

1908  

2.913 

1901.. 

1.776 

1.472 

1905.. 

2.078 

1.707 

1909  

3.079 

1902  . 

1.773 

1.472 

1906.. 

2.424 

1.836 

1910  

3.205 

Exp. 

1.851 
1.729 
1.834 
2.008 


GRAND-DUCHE  DE  LUXEMBOURG 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  Grand-Duché   2.586  kil.  carrés 

Population  au  1»'-  décembre  1900.  >   236.543  habitants 

—  1='  décembre  1905    246.455  — 

—  par  kilomètre  carré  en  1900    9l  — 

—  —  1905    95  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  l«r  octob.  1910        525  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   203  — 

—  par  million  d'habitants   2.134  — 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes   097  — 

—  —         fils   2.016  — 

—  f  —     par  million  d'habit...       8.064  — 

—  Dépêches  transmises  en  1907  ....    202.945  dépêches 

BUDGET   DE    1910  (en  francs) 

Dette  publique  du  Grand-Duché   12.000.000  francs 

,  Moyenne  par  habitant   48  fr.  69 

Dépenses  budgétaires  totales   19.0i9.709  francs 

Moyenne  par  habitant   77  fr.  47 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 
Le  Grand-Duché  fait  partie  de  l'Union  douanière  Allemande 


PORTUGAL 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de-  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume   91.943  kil.  carré 

Population  totale  en  1890   5.049.729  habitants 

—  1"  décembre  1900   5  423.132  — 

—  par  kil.  carré  en  1890..  .  55  — 

—  —          en  1900....  61  — 
Armée.  Pied  de  paix   2.676  officiels 

-r              —   30.000  soldats 

—  —    4.150  chevaux 

—  Pied  de  guerre   175.380  hommes 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  1"  janv.  1909  2.891  kilomètres 

—  par  1.000  kilomètres  carrés.  31  — 

—  par  million  d'habitants   536  — 

Télégraphes.  Longueur  des  ligues   8.801  — 

—  —      des  fils   19.762  — 

—  —       par  million  d'hab   3.659  — 

—  Dépêches  transmises  en  1906..  3. 758.554  dépèches 

BUDGET   DE   1909-1910  (en  francs) 

Dette  publique  au  30  juin  1909   3.4H0  millions. 

—               Moyenne  par  habitant. .  646  francs 

Dépenses  militaires   35.860.500  — 

Dépenses  de  la  Marine    17.S85.Î00  — 

Total  pour  la  Guerre  et  la  Marine   53.745.200  francs 

Moyenne  par  habitant   9  fr.  95 

Dépenses  totales  du  Budget   335.720  160  — 

Moyenne  par  habitant   62  fr.  18 


COMMERCE    EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1898... 

272  3 

174.3 

1902... 

311. 4 

159.1 

1906  

271.7 

157.6 

(899... 

283.3 

161.3 

1903... 

329.3 

171.4 

1907-  

310  2 

155  2 

1900... 

324.3 

173.0 

1904... 

347.8 

172.2 

1908  

296.6 

136.9 

1901... 

313.7 

158.5 

1905... 

275.8 

133^0 

306.9 

140.1 

ROUMANIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population  en  1899  

—  en  1909   

—  par  kilomètre  carré  en  1899  

—  —  en  1909  

Armée.  Pied  de  paix  


—      Pied  de  guerre  

Chemins  de  fer.  Rés.  total  au  1e'  sept.  1910 

—  par  1.000  kilomét.  carrés. 

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —       des  fils  

—  par  îr  ilion  d'habitants  

Nombre  de  dépêche?  expédiées  en  1908-1909. . 


ci-dessous  sont  recti 
documents  officiels  : 
131.353  kil.  carrés 
5.956.690  habitants 
6.865.739  — 
45  — 
52  — 
3.942  officiers 
81 . 510  soldats 
1  7.978  chevaux 
280.000  hommes 
3.501  kilomètres 
87  — 
516  — 
7.762  kilom. 
21.787  — 
3.274  — 
3.071.781  dépêches 


BU"  GET   DE    1909-1910  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume  au  1«  avril  1910  1  553.152.527  francs 

—                  Moyenne  par  habitant..  228  fr.  24 

Dépenses  militaires   61  174.668  — 

Moyenne  par  habitant. .  8  fr.  87 

Dépenses  totales  du  budget   401. 079. 942  — 

Moyenne  par  habitant..  66  fr.  93 

COMMERCE   EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

Imp.  Exp. 


1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


Imp. 

355.8 
389  9 
333.3 
217.0 


Exp. 

224.2 
283.2 
149.1 
280.0 


1901. 

1902\ 
1903. 
1904. 


Imp. 

292.4 
283.3 
269.9 
271.4 


Exp. 

353-8 
374  8 
355-6 
261.9 


1905. .. 
1906  .. 
1907... 
1908... 


337.5 
422.1 
4:;o.5 
414.1 


457.1 
491 . 4 
554  0 
379.4 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  de  la  Russie  d'Europe 
Population  —  —  (1909) 

—  moyenne  par  kil.  carré. . . 

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —       —  (1908). 

—  par  kil.  carré.. . 
Armée.  Pied  de  paix  


4.869.060  kil.  carrés 
116.505.500  habitants 
24  — 
127. 32C  kil.  carrés 
11.671.800  habitants 
92  — 
42.000  officiers 
1.334.000  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


1  i26.000  combattants 
139.966  chevaux 


66  110  officiers 
3.5ï9.000  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre. 


Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe 
au  1"  janvier  1910. . 

—  par  1.000  kil.  carrés. . 

—  parmilliond'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1908  


3.615.410  combattants 
562.200  chevaux 

55  .465  kilomètres 
11  4  — 

179  — 
191  815  — 
669.894  — 
5.774  — 
30.191  511  dépêches 


BUDGET  DE  1911   (en  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1910 


Dette  métallique. 

Dette  rouble-crédit  

Total  de  la  Dette  publique  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Minist.  de  la  Guerre (1910) 
—  —  Marine  (1910) 

Total  do  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  (1911)  

Moyenne  par  habitant  


7.812.312.700 

J0.2ol.C0:.788  — 

24.103.350.483  — 

211  — 

L260.f-24.5i0  — 

237. 679.400  — 

1.498.313.940  francs 
13.15 

7. 163. 380.000  francs 
61.23 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  fratics) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

1899  . 
1900. . 
1901. . 
1S0L. 

1500.0 
1431.4 
1325.1 
1410.8 

1302.0 
1515  9 
1020.4 
2201.  il 

1903.. 
1901.. 
1905. . 
1906.. 

1603.8 
1569.3 
1548  0 
1648.9 

2531  5 
2546.7 
2775.0 
2658.1 

1907  

1908  

1909  

2253.8 
2Ô22'ô 
2095.. 

2800.9 
2497.2 
3034.6 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


Obligations  sorties  à  des  tirages  antérieurs 
et  restant  à  rembourser 


Obligations  4  %; 

—  /re 

s  éxic 

200  coup. 

10  ait 

207 

coup. 

40  a  1 1  . 

209 

40   

1385 

40  — 

1387 

40   v 

1561 

38  — 

1503 
1900 

3S   

1561 

3S   

40  — 

.40  

2391 

2397 

40  — 

2680 

40  — 

327G 

40   n 

3116 

40  

3191 

4n  — 

4047 

40  — 

■4048 

40  — 

1366 

38   

5462 

40  — 

5875 

40  — 

5S90 

38  — 

6172 

40  — 

6173 

40  — 

6174 

40  — 

G175 

40  — 

G17G 

40  - 

6178 

10  — 

6353 

40  — 

6354 

10  — 

6809 

40  — 

7012 

40  — 

7013 

m  — 

7011 

40  — 

7015 

40  — 

7062 

31  — 

71 1G 

40  — 

7275 

40  — 

7796 

10  — 

7798 

m  — 

7901 

40  — 

7901 

40  — 

7905 

40  — 

7910 

40  — 

8192 

10  — 

8194 

40  — 

S195 

40  — 

8196 

40  — 

8471 

40  — 

8475 

40  — 

8674 

40  — 

8997 

40  — 

9176 

10  - 

Obligations  ',  %. 

—  2e 

série 

10052 

coup. 

40  att. 

10059 

coup. 

10  att. 

10278 

40  — 

10371 

40  — 

10672 

40  — 

10703 

40  — 

10709 

40  — 

10710 

40  — 

11175 

40  — 

12754 

40  — 

12760 

40  — 

1122S 

40  — 

14313 

10  — 

11341 

40  - 

11317 

40  — 

14412 

40  — 

14117 

40  — 

11470 

38  — 

14935 

40  — 

11936 

40  — 

15769 

40  — 

15770 

40  — 

15969 

40  — 

15970 

40  — 

16025 

40  — 

1G026 

40  — 

16Û27 

40  — 

16248 

10  — 

16778 

38  — 

16961 

40-  — 

16963 

40  — 

16961 

40  — 

17029 

40  — 

17030 

40  — 

17256 

40  — 

17091 

36  — 

17826 

40  — 

17395 

40  — 

17923 

40  — 

17926 

10  — 

18311 

40  — 

18486 

40  — 

18488 

40  — 

18489 

40  — 

18836 

38  — 

Obligations  {  %. 

—  3e 

se  rie 

2091S  coup.  10  ait. 

2J551 

coup. 

10  ail 

21979 

—     36  — 

21995 

10  — 

22008 

—    40  — 

22396 

40  — 

24085 

—     40  — 

24321 

40  — 

24322 

—     40  —  . 

24323 

40  — 

24-060 

gg^;   40  —  3 

20039 

40  — 

26040 

—     40  —  > 

27028 

40  — 

27206 

—  -30,— 

27171 

40  — 

27179 

—    40  — 

27473 

40  — 

c  &4 1  \ 

_  40 

27475 

40  — 

27516 

•  —  40 

28485 

38  — 

28733 

•  —     40  — 

28785 

40  — 

29822 

—    38  — 

—  > 

série 

30662  coup.  40  att. 

30991 

coup 

40  ail 

30995 

—  -.•  40  _ 

31385 

40  — 

31390 

—     10  — 

31609 

34'  — 

31610 

—    31  — 

32382 

40  — 

33022 

— 

40  — 

33177 

— 

40  — 

33233 

40  — 

340S0 

— 

40  — 

31087 

— 

40  — 

31088 

— 

40  — 

31089 

40  — 

31090 

— 

40  .— 

34091 

— 

40  — 

34092 

— 

40  — 

31093 

— 

40  — 

34094 

— 

40  — 

31095 

— 

40  — 

34523 

— 

•10  — 

34524 

— 

40  — 

31541 

36  — 

34542 

— ... 

36  — 

34543 

36  — 

31514 

— • 

36  — 

34545 

— 

36  — 

31516 

36  — 

34547 

— 

36  — 

31318 

— 

36  — 

34549 

; — 

36  — 

34550 

— 

36  — 

34761 

—  " 

38  — 

34762 

— 

38 — 

34881 

— 

40  — 

34882 

— 

40  — 

34883 

— 

40  — 

31881 

40  — 

34SS5 

- 

40-  — 

3 1-886 

40  — 

31983 

— 

40  — 

3 1988 

— 

40  — 

35010 

— 

40  — 

35561 

— 

40  — 

35568 

— 

40  — 

35569 

— 

40  — 

35649 

— 

40  — 

36017 

40  — 

36327 

38  — 

36328 

38  — 

36329 

38  — 

36330 

38  — 

36331 

— 

40  — 

36332 

40  — 

36335 

— 

4-0  — 

37161 

40  - 

37162 

— 

40  — 

37163 

40  - 

37104 

— 

40  — 

37403 

40  — 

37401 

— 

40  — 

3710S 

40  — 

37409 

— 

40  — 

Obligations  4  % 

ce 
— »  a 

série 

4-0177 

coup. 

40  att. 

•40479 

coup. 

-40  att 

r.  A/  OA 

H)  180 

40  — 

40875 

— 

40  — 

4-08  <  i 

•10  — 

40S78 

.     „-=-s  ^ 

40  — 

40879 

40  — 

■40880 

— 

40  — 

r  i  loi 
41131 

40^- 

41339 

— 

40  — 

1  9  /  A 

40  — 

41868 

— ; 

40  — 

«4104 

40  — 

42685 

— 

40  — 

42686 

40  — 

42687 

— 

40  — 

13110 

40  — 

43542 

— 

40  — 

43543 

40  — 

13544 

— 

-10  — 

•lOÛ-lJ 

40  — 

13546 

40  — 

13763 

38  _ 

44021 

■ — ' 

40  — 

1 1025 

4-0  — 

44026 



40  — 

■t  i02  / 

•10  — 

-11028 



40  — 

41029 

40  — 

41030 



40  — 

1 1 133 

3S  — 

44434 



38  — 

•ï  1-4 60 

38  — 

44436 



38  — 

-1 1 1 61 

40  — 

-44762 



40  — 

1 1 1 63 

40  _  « 

4 1-764 



40  — 

t  t 

t  i  ft» 

40  — 

41822 



40  — 

41829 

40  — 

4 1830 



40  — 

4509S 

40  — 

15310 



-40  — 

45467 

40  — 

4-5 16S 



40  — 

45578 

40  — 

16946 

 ' 

40  — 

/  ~009 

40  — 

47227 



-10  — 

-1-  (à£H 

40  — 

47229 



40  — 

47230 

40  — 

47387 

îiy  — 

-17831 

40  — 

17923 



40  — 

17929 

40  — 

4S115 



-10  — 

48361 

40  — 

48362 



■10  — 

48363 

40-  — 

48361 

— 

10  — 

48614 

40  — 

48615 



-10  — 

4S616 

40  — ' 

48617 



40  — 

Obligations  4  %. 

—  Cc 

série 

50227 

coup. 

40  att. 

5022S 

coup. 

-40  ail. 

40  — 

51128 

— 

4-0  — 

~  1  z  Oa 

40  — 

51491 

— 

-40  — 

Ki  îoio 

40  — 

52378 

— 

40  — 

o  /  o  n 
Oii-iî 

40  - 

52133 

— 

10  — 

52537 

40  — 

52566 

— 

40  — 

.)i0b7 

4-0  — 

52570 

— 

40  — 

534-51 

40  — 

53 153 

— 

40  — 

53 1-5 1 

-40  — 

53155 

— 

40  — 

\o  r.  te  c 

40  — 

53 157 

— 

40  — 

>)dO  M 

-10  — 

53580 

40  — 

54683 

40  — 

54690 

40  _ 

55316 

40  — 

55597 

-10  — 

55770 

10  — 

50413 

40  — 

56GSO 

40  — 

56701 

10  — 

56755 

40  — 

57161 

38  — 

57205 

40  — 

57200 

40  -  - 

57273 

40  — 

5S362 

40  — 

58308 

40  — 

Obligations 

6012-4  coup.40  att. 

60719 



40  — 

60846 



40  — 

60843 



40  — 

■60830 

\  

40  — 

G1262 



40  — 

61961 



40  — 

mm 



32  — 

62-432 

40  — 

62438 

40  — 

40  — 

62535 

40  — 

62944 

40  — 

63239 

40  — 

65153 

10  — 

66574 

40  — 

66576 

40  — 

66046 

40  - 

67186 

40  — 

67266 

40  — 

Obligations  4  %. 


7Û702  coup.  38  att, 

71549 

40  — 

71553 

40  — 

71588 

40  - 

71715 

40  — 

72382 

40  — 

72388 

40  — 

72382 

40  — 

72388 

40  — 

72825 

40  — 

73519 

40  — 

74139 

40  — 

74508 

40  — 

74892 

40  — 

760OS 

40  — 

76623 

40  — 

58340 

38  — 

5S363 

40  — 

58369 

40  - 

—  7e 

série 

60126  coup.  40  ait. 

60720 



40  — 

60847 



40  — 

60849 



40  — 

60993 



-40  — 

61297 



40  — 

62107 

— 

40  — 

62196 

32  

62433 

— 

40  — 

62  439 

40  — 

62530 

40  — 

62691 

40  — 

63238 

40  — 

63240 

40  — 

6545S 

40  — 

66575 

40  — 

66579 

40  — 

66648 

40  — 

67187 

40  — 

—  S* 

série 

71411  coup.  40atl. 

71550 

40  — 

71554 

40  — 

71590 

40  — 

71716 

40  — 

72383 

40  — 

71716 

40  — 

72383 

40  — 

"72531 

38  — 

73515 

10  — 

74135 

40  — 

71110 

40  — 

7-4656 

40  — 

76007 

40  — 

76009 

40  — 

Obligations  4  %. 


9e  série 


80037 

coup. 

•40  ait. 

30380  coup. 

81152 

40  — 

81153 

81565 

40  — 

81566 

82304 

40  — 

83363 

83361 

40  — ' 

83365 

83306 

40  — 

83367 

83368 

40  — 

83405 

S3739 

40  —  ■ 

83S82 

S3S83 

40  — 

83884- 

S3885 

40  — 

8388S 

83890 

40  — 

84066 

S4067 

40  — 

84088 

84536 

40  — 

84537 

84538 

40  — 

81539 

84510 

■40  — 

-  84584 

84820 

■40  — 

S5092 

85095 

40  — 

85286 

86521 

40  — 

S6522 

86523 

40  — 

86524 

S6525 

-10  — 

S6526 

86527 

40  — 

86531 

S719S 

•40  — 

40  -r 

40  — 
40  — 
40  — 
40  — 
-40  — 
40  — 
40  — 
40  — 
•10  — 
•40  — 
40  — 
•40  — 
38  — 
40  — 
40  — 
40  — 
40  — 
40  — 
40  — 


Obligations  4  %. 

—  10e 

série 

90190 

coup. 

40  ait. 

90522 

coup. 

40  att 

91416 

40  — 

91 147 

40  — 

91418 

40  — 

91911 

40  — 

919-13 

40  -. 

91944 

10  — 

91945 

40  — 

91946 

40  — 

919-47 

40  — 

91 948 

40  — 

91440 

40  — 

91950 

40  — 

92013 

40  — 

92448 

40-41 

92171 

38  — 

92172 

3S  — 

92587 

40  — 

925SS 

40  — 

92594 

10  — 

920ÛO 

•10  — 

93076 

40  — 

93077 

10  — 

93216 

40  — 

93251 

40  — 

93491 

31  — 

93193 

31  — 

93672 

40  — 

93679 

40  - 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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94502 

40  — 

94741 

40  — 

94742 

40  — 

94841 

38  — 

95156 

40  — 

95158 

40  — 

95159 

40  — 

95430 

40  — 

95441 

-40  — 

95412 

40  — 

95443 



40  — 

955S1 

— 

40  — 

96261 

40  — 

9C 171 

— 

40  — 

Ji>i  (S- 

40  — 

or,  f,v« 

VU  i  i  0 

-3.fi 

-IV  — 

ifOi  t  1 

40  — 

96645 

•iU   

40  — 

96780 

4lU   

Obligations  4  % 

—  IIe 

série 

100065 

coup. 

40  att. 

100069  coup. 

40  att 

100070 

40  —  , 

J.UUO\JJ. 

40  — 

100362 

40  — 

lUUOtJO 

40  — 

100361 

40  — 

40  — 

100841 

■10  — 

40  — 

1ÂAS13 

40  — 

1f)1  7'S/Î. 

40  — 

101815 

40  — 

lu..  J-Utv 

40  

102620 

40  — 

40  — 

102813 

40  — 

40   

101950 

40  — 

105448 

40  — 

105716 

40  — 

1(15785 

40  — 

105S39 

40  — 

10587fi 

40  — 

106541 

40  — 

106547 

/.Ci 

■L\J   

106611 

40  — 

ôo   

Obligations  4  % 

—  12e 

série 

110021  coup.  40  att. 

110024 

-  coup. 

lu  aïjt 

110025 

40  — 

110029 



40  — 

110201 

40  — 

110205 



10  — 

110731 

40  — 

110985 

_ 

40  — 

111016 

40  — 

111251 

40  

111252 

40  — 

111253 



40  

112185 

40  — 

112180 

40   

112226 

40  — 

112435 

_ 

40  — 

Ï1243S 

40  — 

112439 

_ 

40  

112  HO 

40  — 

112593 

— 

40   

112598 

40  — 

112599 

— 

40  

112600 

40  — 

40  

1129D6 

10  — 

113461 

40  

113617 

40  — 

40  

114021 

40  — 

111022 

40   

111036 

40  — 

114037 

40   

11103S 

40  — 

1 1  wros 

X  X-l\J  i  tj 

38  

WH1IG1 

40  — 

11 î 10 1 
1  X-LX  JL 

30  

'  111274 

40  — 

11.5  ?75 

XXtC  iO 

40  

114276 

40  — 

1 1  ^79 

40   

115961 

40  — 

1  I  VSK9 

40  — 

115D63 

40  — 

40  

115909 

40  — 

40  — 

116083 

40  — 

xi  injo-x 

•10  — 

116085 

40  — 

1 1  WïR 

40  — 

116087 

40  — 

1 1  fiftSS 

t  A 

116309 

40  — 

1 1 AQ 1/1 
I J  Oo  .LU 

40  — 

Obliualions  i  %. 

—  13e 

série 

120151 

coup. 

10  att. 

120152 

COMp. 

lû  att 

120153 

40  — 

120454 

40   

120455 

40  — 

120456 

40   

120157 

40  — 

12045S 

40  

120-488 

40  — 

120489 

40  

120190 

40  — 

120618 

40  

120617 

40  — 

120618 

40  

120619 

40  — 

120620 

40  

120735 

40  — 

120736 

/,fi 

Jwj  — 

120737 

40  — 

120738 

40  — 

120739 

40  — 

120740 

40  

120815 

32  — 

121101 

40  

121102 

40  — 

121103 

40  

121101 

40  — 

121105 

'L\J  

121100 

40  — 

121108 

40  

121109 

40  — 

121191 

Mi 

■X\J  — 

121192 

40  — 

121193 

121191 

40  — 

121199 

40   

121200 

40  — 

121975 

4o  : 

122008 

40  — 

122009 

40  

122053 

40  — 

122054 

40  — 

122091 

40  — 

122094 

40  — 

322251 

40  — 

122254 

40  — 

323136 

40  — 

123137 

10  — 

J  23 1,18 

40  - 

123940 

10  — 

124448 
121555 
121805 
125254 
12525G 
127088 
127090 


40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 


121551 

—  40 

124867 

—  40 

125253 

—  40 

125255 

—  40 

125720 

-  40 

127089 

—  40 

A  BRUXELLES  : 
A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  rue 
Montagne-du-Parc  ; 

A  la  Caisse  Générale  de  Beports,  12,  Mar- 
ché-au-Bois  : 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts,  70,  rue  Royale  ; 
A  LIEGE  : 

Chez  MM.  Nagelmackers  Fils  et  Cie,  ban- 
quiers. 

A  ANVERS  : 
A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts,  22  t>lace  de  Meir. 
A  LONDRES  : 
Chez  Williams  Deacon's  Bank  Limited,  2, 
Cockspur  Street  (S.  W.). 
A  AMSTERDAM  : 
Chez  MM.  Wertheim  et  Gompertz,  ban- 
quiers. 

A  COLOGNE  : 
Chez  MM.  Sal.  Oppenheim  junior  et  Cie, 
banquiers. 

A  PARIS  : 

Au  Bureau  de  la  Direction  Générale,  40,  rue 
de  l'Arcade  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue   1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


SOCIÉTÉ  DES  MINES  DU  BOU-THALEB 

Société  anonyme 
au  capital  de  3.750.000  francs 
Siège'  social 
à  Paris,  27,  rue  Laffltte 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  lundi  1er 
mai  1911,  à  onze  heures  du  matin,  au  siège 
social,  27,  rue  Laffltte,  à  Paris,  à  l'effet  d'en- 
tendre les  rapports  du  Conseil  d'administra- 
tion et  des  commissaires  sur  les  comptes  de 
l'exercice  1910,  les  approuver.s'il  a  lieu,  pro- 
céder à  la  nomination  ou  à  la  réélection  d'ad- 
ministrateurs, procéder  à  la  nomination  ou  à 
la  réélection  du  ou  des  commissaires  char- 
gés de  vérifier  les  comptes  du  prochain  exer- 
cice, donner  quitus  de  leur  gestion  aux  ad- 
ministrateurs démissionnaires  et  voter  les 
résolutions  présentées  dan  le  rapport  du  Con- 
seil d'administration. 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à  l'as- 
semblée, les  actionnaires  propriétaires  de  dix 
actions  au  moins,  devront  avoir  justifié  du 
dépôt  de  leurs  titres  dans  un  des  établisse- 
ments ci-après,  avant  le  25  avril  1910  : 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 


Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

A  la  Compagnie  Algérienne  ; 

A  la  Société  Générale  ; 

Ou  dans  l'une  des  agences  des  établisse- 
ments    désignés  ci-dessus. 

Les  certificats  de  dépôt  d'actions  émanant 
des  Sociétés  de  crédit,  maisons  de  banque, 
officiers  ministériels,  seront  assimilés  aux 
titres  déposés  en  vue  de  l'assemblée  et  en  tien- 
dront lieu. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  SS  février  19-11 
ACTIF 

Espèces  on  caisse  et  à  la  Banque   3-541.064  81 

Effets  et  valeurs  diverses   J22. 179.094  08 

Trésor  public    23.647.610  49 

Avances  sur  dépôts  de  titres   30.741  253  59 

Correspondants    S. 602. 051  82 

Banque  Hypothécaire  de  France  en 

liquidation    7.425.718  05 

Prêts  hypothécaires   2.191.186.792  37 

Prêts  communaux    1.963.613.393  85 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 
capital  social  et  des  réserves....      62.702.197  21 

Semestres  d'annuités  échus   30 . 642 . 342  08 

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations   foncières    132-005.132  96 

Obligations  communales    43.768.120  66 

Immeubles  acquis  par  la  Société-.        9  907  806  45 

Prix  des  hôtels    21.305.709  25 

Frais  d'appropriation  et  mobilier..  88.888  07 

Divers  ...7.7.   26.400.431  57 

Intérêts  acquis  mais  non  échus   32- 311 . 654  84 

Dépenses  d'administration    859.816  65 

Total   4.817.129.078  81 

PASSIF 

Capital  social    200.000.000  » 

Réserve  obligatoire    20.239.373  39 

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    122.373.370  66 

Provision  extraordinaire    112.255.537  88 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   4.388.707  » 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire    133. 

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  581.312  95 

Réserve    sans   affectation   3.049-930  67 

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société    5.180.000  » 

Provision  pour  créances  douteuses       11. 703. 2 il  77 

Dépôt  en  comptes  courants...;   73  941.793  46 

Correspondants    39. 873.  5  42  99 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs...  3.846.752  81 
Versements  différés  : 

Sur  -prêts  hypothécaires   i      20.2i2.575  94 

Sur  prêts  communaux    203. 469.71s  7(1 

Obligations  foncières  : 
Montant  au  pair  :  . 
Des  oblig.  en  cire.  2.637.868.750 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire.     153. 874. 500 
A  déduire  : 

Versements  à  rece-  )  «<«»-*>l-<w  al 

voir  des  obligat.     114  293.202  50| 
Primes  à  amortir  ' 
à  recouvrer  des 
emprunteurs   ....     1S0.9H3.093  %} 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  1.787.588.600 
Des  obligations  re- 
tir.   de  la  cire.      41. 470. 300 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat.  82. 870  i 
Primes  à  amortir 
à   recouvrer  des 
emprunteurs    ....     117.482.054  74 

Bons  à  lots  en  circulation    36. 512. 177  99 

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer    20.287-926  90 

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticipation    1.312. 303  07 

Divers    29.3^5.719  70 

Intérêts  dus  mais  non  échus   45.566.867  81 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910  après  pre- 
mière répartition    7.044,062  63 

Bénéfices  de  l'exercice  1911    2.884-357  79 

Total    1.S17.129.07.S 

Certifié  conforme  a'ix  écritures  : 

Le  gouverneur, 
H.  Morel. 
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CRÉDIT  LYONNAIS 


Assemblée   Générale   des   Actionnaires  du 
du  ?2  mars  1911 
Rapport  du  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Votre  outillage  se  complète  d'année  en  an- 
née et  tous  nos  efforts  doivent  tendre  à  l'amé- 
liorer encore. 

Le  siège  central  de  Paris,  sans  négliger  ses 
relations  si  étendues,  met  toujours  à  profit  les 
ressources  que  la  ville  et  la  banlieue  pari- 
sienne présentent  pour  les  affaires  de  banque. 
Ses  cinquante-quatre  bureaux  de  quartier  of- 
frent au  public  des  facilités  qui  sont  de  plus 
en  plus  appréciées. 

Notre  dernier  rapport  vous  parlait  des 
inondations  qui  avaient  particulièrement 
éprouvé  certains  quartiers  de  Paris  et  de  sa 
banlieue.  Nous  ajoutions  que  nous  avions 
tenu  à  faire  profiter  notre  clientèle  de  toutes 
les  facilités  compatibles  avec  la  sauvegarde  | 
de  vos  intérêts. 

Nous  qui  sommes,  par  l'exercice  même  de 
notre  profession,  en  contact  journalier,  dans 
la  France  entière,  avec  le  petit  commerce  et 
la  petite  industrie,  nous  savions  quelle  con- 
fiance on  pouvait  leur  accorder  ;  on  ne  fera 
jamais  assez  l'éloge  du  souci  qu'ils  ont,  à 
un  si  haut  de^ré,  de  ménager  et  de  mériter 
leur  crédit.  Le  concours  empressé  que  nous 
n'avons  cessé  de  leur  prêter  dans  tout  le  j 
pays  et  notamment  dans  le  département  de  I 
la  *  Seine  a  contribué  à  resserrer  des  liens 
d'affaires  qui  existaient  déjà. 

Il  y  a  peu  d'années,  nous  avons  donné 
aux  services  du  siège  central  une  extension 
notable  en  leur  attribuant  de  nouveau  lo- 
caux. 

La  'ùus  grande  activité  n'a  cessé  de  régner 
dans  ces  services  et,  aujourd'hui,  le  besoin 
pressant  d'une  installation  plus  ample  se  fait 
déjà  sentir.  En  prévision  de  cet  état  de  cho- 
ses et  afin  d'v  remédier,  nous  avons  entrepris 
des  travaux,  actuellement  en  voie  d'exécution, 
qui  sont  poussés  aussi  rapidement  que  possi- 
ble ;  nous  comptons  qu'ils  seront  terminés 
dans  le  courant  de  1913. 

Les  divers  services  du  siège  central  où 
s'effectuent  des  opérations  de  titres  ont  attiré 
plus  spécialement  notre  attention. 

Les  agences  de  province  détiennent,  comme 
vous  le  savez,  les  titres  qui  leur  sont  confiés, 
dans  des  serres  parfaitement  aménagées  et 
disposées  dans  leurs  sous-sols  mêmes  ;  elles 
ont  ainsi  l'avantage  de  conserver  à  la  dispo- 
sition immédiate  du  public,  les  valeurs  dont 
elles  ont  reçu  la  garde.  A  Paris,  au  contraire, 
grâce  à  la  facilité  des  communications,  les 
divers  bureaux  de  quartier  envoient,  chaque 
soir,  au  siège  du  boulevard  des  Italiens,  tout 
ce  qui  représente  une  valeur  :  espèces  ou  ti- 
tres. Aucun  titre  ne  séjourne  dans  les  bureaux 
de  quartier  et  c'est  le  siège  central  qui  en 
assure  la  conservation. 

En  présence  du  développement  incessant  du 
dépôt  de  titres  dans  nos  serres,  dû  à  la  con- 
fiance que  votre  Etablissement  inspire  et  à 
l'accroissement  de  la  richesse  mobilière  en 
France,  nous  avons  été  amenés  à  nous  préoc- 
cuper d'assurer  pour  l'avenir  l'extension  né- 
cessaire à  votre  Service  de  la  Conservation. 
C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que,  tout  en  lui 
affectant  de  nouveaux  locaux,  nous  procé- 
dons, dans  les  dispositions  intérieures,  à 
d'importants  remaniements  qui  nous  per- 
mettront d'envisager  un  assez  grand  nombre 
d'années  de  dévelopement, 

A  Paris,  le  Service  des  Coffres-forts  en  loi 
cation  est,  lui  aussi,  centralisé  dans  l'Hôtel 
du  boulevard  des  Italiens. 

Le  public  a  parfaitement  compris  les  avan- 
tages incomparables  de  sécurité  que  pré- 
sente le  Siège  central,  entièrement  construit 
en  matériaux  incombustibles,  isolé  de  toutes 
parts  des  immeubles  voisins,  pourvu  d'un  ser- 
vice spécial  d'incendie,  à  l'abri  des  inonda- 
tions, enfin  défendu  par  des  gardiens  dont  la 
surveillance  s'exerce  de  jour  et  de  nuit.Aussi, 
la  progression  de  ce  Service  est-elle  ininter- 
rompue  depuis  bien  des  années, et  nous  avons 
pu  nous  préoccuper  de  l'avenir  en  entrepre- 
nant sans  tarder  l'aménagement  de  locaux 
en  sous-sol  que  nous  tenions  en  réserve  pour 


répondre  au  développement  qui  s'est  effecti- , 
vement  produit  selon  nos  prévisions. 

Le  groupe  de  vos  agences  étrangères  a 
maintenu  les  résultats  des  exercices  précé- 
dents et  un  certain  nombre  d'entre  elles  ac- 
cusent même  un  progrès  appréciable. 

Vos  agences  d'Egypte  :  Alexandrie,  Le  Cai- 
re, Port-Saïd  ont  poursuivi  leurs  opérations 
dans  des  conditions  favorables.  La  récolte  et 
le  prix  du  coton  en  Egypte  ont  donné  lieu  à 
des  importations  considérables  de  numéraire 
et  ont  amené  la  création  d'un  chiffre  impor- 
tant de  papier  sur  l'étranger. 

Vous  connaissez  la  situation  que  votre 
agence  de  Londres  s'est  acquise  depuis  de 
longues  années  en  Angleterre  où  ses  rela- 
tions sont  excellentes.  Elle  est  le  correspon- 
dant de  tous  les  sièges  du  Crédit  Lyonnais  : 
il  en  résulte  pour  elle  un  mouvement  de 
caisse  dont  l'importance  va  sans  cesse  en 
augmentant. 

Elle  entretient  également  des  relations  sui- 
vies avec  un  grand  nombre  de  maisons  du 
Continent  et  des  pays  d'Outre-Mer.  En  1910, 
les  conditions  du  marché  des  capitaux  ont 
été  plus  favorables  sur  la  place  de  Londres 
que  les  années  précédentes. 

A  Constantinople  et  à  Smyrne,  le  fonction- 
nement de  vos  agences  présente  toujours  les 
mêmes  difficultés  indépendantes  de  notre  vo- 
lonté et  dont  il  est  impossible  de  prévoir  le 
terme.  Le  nombre  de  banques  existant  sur 
ces  places  est,  par  suite  de  créations  récen- 
tes, disproportionné  avec  l'importance  des 
affaires  qui  peuvent  s'y  traiter. 

Vos  agences  espagnoles  de  Madrid,  Barce- 
lone, Valence  et  Séville  ont  donné  des  ré- 
sultats normaux  qui  se  ressentent  cependant 
de  la  difficulté  qu'elles  éprouvent  dans  rem 
ploi  de  leurs  disponibilités. 

En  Russie,  le  loyer  de  l'argent  s'est  main- 
tenu à  des  taux  très  sensiblement  inférieurs 
à  ceux  qui  avaient  été  pratiqués  précédem- 
ment. Vos  agences  ont  cependant  profité  des 
conditions  favorables  dans  lesquelles  s'effec- 
tue le  développement  économique  de  ce  grand 
pays,  et  elles  ont  pu,  grâce  à  cette  heureuse 
évolution,  consolider  les  résultats  acquis  an- 
térieurement. 

Les  chiffres  suivants,  que  nous  vous  sou- 
mettons, vous  permettront  de  juger  de  la 
marche  de  votre  établissement  pendant  l'an- 
née 1910. 

Portefeuille 

Nombre  d'effets  entrés  :  20.342.103  en  1ÎŒ 
50.418.882  en  1910. 

Augmentation  en  1910,  76.779  effets. 

Montant  des  effets  entrés  :  15.516.012.986  fr.43 
en  1909  :  16.006.229.820  fr.  95  en  1910. 

Augmentation  en  1910,  490.210.834  52, 

Coupons  à  l 'encaissement 

Nombre  de  coupons  :  102.026.110  en  1909  ; 
103.310.776  en  1910. 

Augmentation  en  1910,  1.204.666  coupons. 

Montant  des  coupons  :  1.018.459.076  46  en 
1909  :  1046.522.738  61  en  1910. 

Augmentation  en  1910,  28.063.662  15. 

Nombre  de  comptes 
Nombre  de  comptes    au    31    décembre  : 
51G.376  en  1909  :  551.153  en  1910. 
Augmentation  en  1910,  34.777  comptes. 
Dépôts  et  comptes  courants  créanciers 
Solde  au  31  décembre  :  1.856.364.016  42  en 
1909  ;  1.877. 159.827  42  en  1910. 
Augmentation  en  1910,  20.795,812. 

Correspondance 

Nombre  de  lettres  expédiées  :  9.497.536  en 
1909  ;  10.010.777  en  1910. 

Augmentation  en  1910,  513.241  lettres. 

Mouvement  des  caisses 
117.302.508.635  fr.  70  en  1909  ;  120,841.. 825. 309 
francs  65  en  1910. 
Augmentation  en  1910,  3.539.316.673  96. 
Ces  résultats  dépendent,  en  grande  partie, 
des  efforts  de  votre  personnel  qui  n'a  cessé 
d'apporter  un  concours  dévoué  dont  nous 
sommes  heureux  de  reconnaître  l'efficacité. 
Nous  sommes  certains  d'être  vos  interprètes  en 
adressant  nos  remerciements  aux  auxiliaires 
précieux  qui  se  trouvent  à  tous  les  degrés  de 
la  hiérarchie. 

(A  suivre) 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Dams  sa  réunion  du  30  mars,  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  a  fixé  à  59  francs 
par  action  entière  et  à  44  francs  par  action 
de  jouissance,  le  revenu  de  1910. 

Un  acompte  de  20  francs  par  action  entière 
et  de  5  francs  par  action  de  jouissance  ayant 
été  réparti  au  mois  d'octobre  dernier,  le  solde, 
39  francs,  sera  payé  à  partir  du  1er  avril,  à 
la  Caisse  du  Service  des  Titres,  8,  rue  de  Lon- 
dres, à  Paris. 

Ce  paiement  sera  réduit  à  raison  de  l'impôt 
de  4  %  sur  le  revenu  édicté  par  la  loi  de  fi- 
nances du  26  décembre  1890,  de  1  fr.  56  par 
action  quelle  qu'en  soit  la  nature. 

Il  sera  retenu,  en  outre-,  en  vertu  des  lois 
des  ,29  juin  1872  et  26  décembre  1908,  pour 
l'impôt  de  transmission,  1  fr.  74  pour  cha- 
que action  au  porteur. 

Par  suite,  il  reste  net  à  payer  : 

Par  action  nominative  (coupon  118),  37  fr.44; 

Par  action  au  porteur  (coupon  118),  35  fr.  70. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
NIGOND. 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

DE  LA  BEI RA-ALTA 


En  conformité  de  l'article  40  des  statuts, 
MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  le  mercredi  10 
mai,  à  3  heures,  au  siège  social  à  Lisbonne, 
à  l'effet  de  : 

Statuer  sur  le  rapport,  le  bilan  et  les  comp- 
tes de  l'exercice  1910  ; 

-  Fixer  le  montant  du  coupon  n°  6  des  obli- 
gations à  revenu  variable  afférent  à  l'exer- 
cice 1910'. 

Nommer  :  1°  leurs  représentants  au  Con- 
seil d'administration,  conformément  aux  dis- 
positions de  l'article  22  des  statuts  ;  2°  les 
membres  du  Conseil  fiscal. 

Pour  être  en  droit  d'assister  à  cette  assem- 
blée ou  à  s'y  faire  représenter,  les  actionn.|| 
res  possesseurs  de  vingt  action  au  moin| 
devront  avoir  déposé  leurs  titres  quinze  jours 
au  moins  avant  la  réunion. 
A  Paris  : 

Dans  les  Caisses  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte, rue  Bergère,  14. 
A  Lisbonne  : 
Chez  MM.  Henry  Burnay  et  Cie. 
A  Porio  : 

Dans  les  caisses  de  la  Banque  Alliance. 

Le  récépissé  qui  sera  délivré  servira  de 
carte  d'entrée. 

Les  pouvoirs  des  actionnaires  résidant  en 
Portugal  seront  légalisés  par  notaire,  ceux 
des  actionnaires  résidant  en  France  oar  le 
maire  de  leur  résidence. 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 


Société  Anonyme 
it,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    t  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   3  % 

A  2  et  3  ans   3  i  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 
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SOCIÉTÉ 

D'ËLECTRO- MÉTALLURGIE  DE  DIVES 

Société  anonyme 
Au  capital  de  15  millions  de  francs 
Siège  social  : 
11  bis,  rue  Roquépine,  à  Paris 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire,  pour  le  vendredi 
28  avril  1911,  à  10  heures  et  demie,  du  matin, 
à  la  salle  du  Comité  des  Forges  de  France, 
7,  rue  de  Madrid,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
des  commissaires  ; 

■2°  Approbation  des  comptes  et  du  bilan  de 
1910  ; 

3°  Emploi  des  bénéfices  et  fixation  du  divi- 
dende ; 

4°  Autorisation  à  donner  aux  administra- 
teurs de  traiter  avec  la  Société  tant  en  leur 
nom  qu'en  celui  -des  Sociétés  dont  ils  sont 
administrateurs  ; 

5°  Nomination  des  commissaires  et  fixa- 
tion de  leur  rémunération. 

Pour  être  admis  à  cette  assemblée,  il  faut 
être  possesseur  de  10  actions  au  moins,  et 
en  avoir  effectué  le  dépôt,  soit  au  siège  so- 
cial, 11  bis,  rue  Roquépine,  soit  à  la  Ban- 
que Suisse  et  Française,  20',  rue  Lafayette,  à 
Paris,  soit  dans  toute  autre  caisse  agréée  par 
le  Conseil  d'administration,  le  samedi  22  avril 
au  plus  tard. 

Le  Conseil  d'administration. 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 


Bilan  au  28  févvier  1911 


ACTIF 

Caisses   et  Banques  

Portefeuille  : 

Effets   en   Francs   58  303  878  17 

Effets  en  monnaies  étran- 
gères   4.513-179  54 


4.8.6  985  19 


Compte  Report  

Rentes,  actions,  obligatv  et  particip. 

div  

Avances  sur  titres   

00fl>  Comptes    courants  garantis  

rr    Crédits  sur  garanties  

Correspondants  débiteurs   

Frais  généraux   

Immeubles  sociaux   

Actions  (Versements  non  effectués  sur 
!8  041    actions   libérées   de  250  fr.) 
18.340    actions   libérées  de  125  fr. 


62.819  057  71 
6  468- 901  05 

13.720.t0->  96 
16.467  894  77 
lr>  207.629  13 
31.342.189  52 
9.-S57.043  93 
1.124.548  48 
4.400.000  » 

11.387.750  » 


PASSIF 

Actions   .-  

Réserves  ■ 

Statutaire    3.140.000 

Supplémentaire    55.750.000 

Immobilière    2.250.0(0 


Fr. 


Comptes  de  Dépôts   

Comptes  d'encaissement   

Correspondants  créditeurs   

Effets  à  payer   

Comptes  d'ordre   

Ordres  de  Bourse   

Dividendes  à  payer   

Réescompte   -  

Profits  et  pertes  : 
Reports  exercices  précédents 
Exercice  1910   

—  19U   


188  252. ;05  74 
50  000  000  » 


21.440. 000  » 
52. 713. 656  19 
3  479  629  K-» 
13  724.758  9î 
36. 2»3.409  59 
2.891  874  52 
455.260  25 
30  397  50 
220-931  98 

l. 273. 670  98 
5-216.520  98 
562  375  28 


Fr.  188  252.505  74 

Effets  en  circulation  avec  l'endosse- 
ment  de  la  Société    Fr.  36.219  690  02 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Validité  exceptionnelle  des  billets 
aller  et  retour 

A  l'occasion  des  Fêtes  de  Pâques,  la  Com- 
pagnie d'Orléans  rendra  valables  du  jeudi  6 
au  dernier  train  du  jeudi  27  avril,  les  billets 
aller  et  retour  ordinaires  à  prix  réduits,  déli- 
vrés aux  prix  et  conditions  des  tarifs  spé- 
ciaux G.  V.  n°s  2  et  102. 

Ces  billets  conserveront  leur  durée  normale 
de  validité  lorsqu'elle  expirera  après  le  27 
avril. 


ANNUAIRES  des  BANQUIERS 


LES  SEULS  PRATIQUES  —  LES  SEULS  COMPLETS  —  LES  SEULS  EXACTS 

Paraissant  tous  tes  ans  au  mois  de  janvier  depuis  1905 

Honorés  de  la  souscription  de  la  haute  Banque  française  et  étrangère. 
Grand  Prix  à  l'Exposition  de  Bruxelles  1910. 


ANNUAIRE 

des  Banques  et  Banquiers 

de  Paris,  Seine  et  Seine-et-Oise. 
Prix  :  2.50  —  franco  :  3  fr. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

de  tous  les  Pays  étrangers. 
Prix  :  5  fr.  —  franco  :  5.75. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

des  Départements  et  des  Colonies. 
Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50. 

Chaque  annuaire  forme  un  élégant  volume  broché,  couverture  en  deux  couleurs,  Impression  en  bleu. 

Les  trois  annuaires  reliés  en  un  Tolume  10 fr.  ;  fco  10f85.  Les  mêmes,  reliure  luxe  cuir  souple  12  fr.;  fco  12f85. 

Pour  l'étranger,  ajouter  Ofr.25  par  volume  broché  et  0  fr.  75  par  volume  relié. 
On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  par  l'intermédiaire  de  tous  libraires  et  commissionnaires 
ou  en  s'adressant  directement  à  V 

■"[JJJJJJJ    Administration  des  Annuaires  des  Banquiers  ^^U^^ 
■m,  „        24,  Rue  Feydeau,  Paris  (2°). 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


FÊTES  DE  PAQUES 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Train  spécial  à  prix  très  réduits  de  Paris  . 
au  Havre 

Prix  des  billets  aller  et  retour  :  2°  cl.,  12  fr.; 
3e  ol.,  9  fr. 

(Le  nombre  des  places  est  limité) 

Aller  :  Départ  de  Parîs-Saint-Lazare,  le  15 
avril  1911,  à  11  h.  30  soir  ; 

Retour  :  Départ  du  Havre,  le  17  avril  1911, 
à  9  h.  soir. 

A  l'occasion  des  Fêtes  de  Pâques,  les  billets 
de  «  Bains  de  Mer  »  de  Paris  au  Havre,  va- 
lables 4  jours  et  délivrés  aux  prix  de  :  30  fr. 
en  ci_  ex  22  fr.  en  2e  cl.,  seront  exception- 
nellement valables  du  6  au  27  avril  inclusi- 
vement. 

(Consulter  l'affiche  spéciale  apposée  dans 
les  gares,  et  bureaux  de  ville  des  Chemins  de 
fer  de  l'État,  ainsi  que  dans  l'intérieur  de 
Paris.) 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


Service  rapide  supplémentaire 

entre  Londres,  Bâle  et  la  Suisse 

A  partir  du  1er  avril,  un  service  supplémen- 
taire rapide,  avec  wagon-restaurant,  voitures 
de  lr9  et  de  2<>  classes  et  coupé-lits-toilette, 
fonctionnera  deux  fois  par  semaine  entre 
Londres  et  Bâle,  aux  jours  et  heures  ci 
après  : 

Aller.  —  Départ  de  Londres  les  mardis  et 
vendredis,  à  9  heures  soir  ;  arrivée  à  Bâle 
les  mercredis  et  samedis,  à  midi  42. 

Retour.  —  Départ  de  Bâle  les  mercredis  et 
samedis,  à  9  h.  40  matin  ;  arrivée  à  Londres 
les  mercredis  et  samedis,  à  10  h.  45  soir. 

A  Bâle,  correspondance  avec  les  trains  ex 
press  de  ou  pour  Zurich,  l'Engadine,  Berne 
Lucerne,  Milan  et  l'Italie. 

Durée  du  trajet  Londres  à  Zurich  et  Lu 
cerne  :  17  heures  è  ;    Londres    et  Milan 
24  heures.  • 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  ; 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  j  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DU 
COMMERCE   ET  DE  L'INDUSTRIE   EN  FRANC1 


Bilan  au  %B  Février  1911 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHSEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers* 


ACTIF 

Caisse    et  banque  

Portefeuille   •  

Effets  à  l'encaissem  

Reports   

Coupons  à  encaisser   

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   

Avances  sur  garanties   

Participations  financières   

Immeubles  et  Immobilière  paris.  <  t  dep. 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 
comptes   couraDts  divers  

Appels  différés  sur  actions   

Intérêts  sur  actions  


PASSIF 

Capital   

Réserve   

Compte  de  chèques   

Dépôts  à  échéance  fixe   

Effets  à  payer   

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers   

Intérêts  et  dividendes   

Solde  du  dernier  exercice  

Profits  et  pertes  (frais  généraux 
déduits)  : 

Exercice  1910  

Exercice  191!  


118.467.S46  -.2 
S22.lS3.79t  92 
62.596  Î62  66 
82  417-928  49 
10.133-428  96 

47.327  754  03 
217.62!S.106  60 
61  655.427  89 
44.2C0  331  H 

448  541.541  94 
£00  000  000  » 
5t00(G0  » 

2.120.152  220  M 

400.000.000  • 
64  076  672  91 
430. 478. 108  4S 
140  142  fOO  » 
152  252.457  67 

913.898.897  03 
527.253  25 
168  091  94 


  15.926  :84  43 

  2.672.4:4  41 

2.120  152.220  12 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  de  la  Société 

Administration  centrale    63.521  000  » 

Agences  de  province    22. 497  866  21 

Total   36  0  8  860  21 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 


I 


Le  directeur  général, 
Lotus  Dorizon. 


G 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


.1 


MARCHE     OFFICIEL,     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL  1 
nominal 

MUtons 

21933 

3600 
25533 

Hombre 
It  Titres 

381.085 
817.800 

54.232 
277.413 


361.704 
16.437 
978-800 
» 

425.513 
219.321 
555.491 
» 

424.340 
» 

644.440 
■ 

399.441 
> 

377  833 
246.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726.128 
17589Î3 
969.285 
92». 748 
468.560 
473. 4S3 
481. 685 

597. aoo 

280.250 
146.918 
1157594 
170.136 
94.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300.000 
80. 000 
1400.000 
200.000 
100  000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


HUI 

658 


108 

"766 


Val 
nom 

500 
100 


Intérêts' 
en  1908 


Cours  comp.  déc. 

1907    |  1908 


RENTES  FRANÇAISES 

j  Terme. , 
  (  Compt.; 

3  %  Amortissable  j  £«™et; 


8  S 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
.500 
250 
500 
500 
500 
500 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ■ . . 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
indo-Chine  3  X  %  


!86S 
1869 
1871 

1876 
1876 
1892 


VILLE  DE  PARIS 

(au  comptant) 

4  96  

3  *  

3  %■■■■  

quarts  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  K  %  '330  fr.  payés).. 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

—  18  8  6  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  18  9  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot,  de  France 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ... 


15 


2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 
12 


95  40 

96  75 


458  . 
77  . 
454  '. 


404 


428 
381 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ 
(actions  a  tsrmb) 

Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm  


66 


50 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
186.568 

49.310 
473.061 
479.-/05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


■65 
60 
12 
42 
30 
13 
30 

14  37 

Société  Marseillaise  Ç  45 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français. . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  le  l'indus'"*  • 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


Ô00 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

P 

500 
500 
500 

500 
500 
500 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  BT  OBL.  AU  COMPTANT) 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  . . . 

Act.  Est-Algérien.  

Obi  -  3  96-  ••• 
Act.  Est  

—  —  de  jouiss  

Obi.  —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  K  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Gr .-Ceint,  de  Paris  3  %. 


55 
6  25 


60 


494 

392 


455 
448 
493 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


30 
15  .. 
22  50 
15  .. 
15  .. 
15  .. 
30  .. 
15  ..' 
35  50 
15  50 
25 
ifi 
15 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


Cours  de  clôture  (1911) 

23mars  30mars  G  avril 


96  75 
98  50 


465 


408 


96  42 

96  30 


97  20 


458  50 


542 


96  35  96  05 
SO  35    95  75 

97  3ô'    96  20 


438 

392 


501 
438 


397 


428 
429 


460 
453 
189 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
219 
721 
443 
172 

1105 


404  50 
106  .. 

548  50 

549  .. 
367  2ô 

99  25 
369  5b 

99  .. 
419  .. 
108  50 
407  .. 
106  50 
453  .. 
386  75 
410  50 


485 
505 
502  75 
4Ï2  . 
476  . 
404  . 
459  . 
480  . 
471  . 
502  . 
67  25 


174  . 
204  . 


4040 
1807 
580 
1289 
9U 
663 
835 

960 
1502 
690 
400 
780 
339 
1150 


458  .. 

79  20 

80  50 
457  .. 


543  75 


405  50 
107  .. 
549  .. 
547  50 
368  . 
100  .. 
367  50 
98  50 
419  50 
109  50 
402  . 
105  25 
452  . 
385  50 
412  .. 


48; 

507 
503 
122 
4  7 s 
404 
453-75 
475 
-170 
501 

68 

560 
418 
174 
204 


455  .. 

79  20 

80  25 
452  50 


541  50 


076 
432 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 
442 


3990  ■ 
1797  . 

580  . 
1280  . 

917  . 

658  . 

832  . 

73S  . 

96  i  50 
1475  . 

690  . 

402  . 

780  . 

337  . 
1146  . 


145 
1955 


683  .. 

419  50 
629  .. 
418  50 

416  .. 

417  .. 
690  .. 

420  .. 
880  .. 
391  .. 


432  .. 
431  .. 
393  .. 
427  .. 


145 

i960 


685 
419  .. 
636 


403 
107 
548 
516 
366 
99 

97 
419 
109 
402 
loi 
4«; 
385 
4 10 


50 


485  .. 
485  .. 

503  25 
123  50 
466  .. 
395  .. 
459  60 
475  .. 
469  .. 
500  .. 
67  50 
67  50 


174  . 

205  . 


4000  .. 
1798  .. 

571  .. 
1285  .. 

938  .. 

660  .. 

835  .. 

739  .. 

964  50 
1484  .. 

656  .. 

408  .. 

772  .. 

337  ... 
1159  .. 


1955 


670  .. 
416  50 
639  .. 


416  75 
688  .. 
420  .. 
893  .. 
390  50 
650  .. 
430  .. 
430  .. 
393  50 

425  .. 

426  50 


408  .. 

413  50 

688  .. 

416  .. 

898  .. 

3S0  ..> 

650  .. 

4i9  .  . 

390  .. 

423  .. 

422  .. 


Nombre 
titres 


787.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
17V9120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047856 

536642 
358  629 

27.561 
837.316 
114.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


ntôrôts 
m  1908 


73.383 

500 

60  000 

500 

69.373 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25( 

14.050 

500 

20.450 

» 

100.000 

100 

200.000 

'250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.044 

250 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

£00 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

Capital  on 
Nomb.de  Titres 


577342.017* 

6.773.600* 
85.833.500 f 
524306.200  fi 

4.823.300* 
18.388.200  f 

8.613.700* 
55.400  e» 
314.293000 f 

1.453. 150  «1 
105000.000 f 
55.971.960  i 
29.393.580  i 
671830.4001 


Aot.  Lyon  

Obi.    -    3  %  1855  

—  —   Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphiné  3  96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —   Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  %  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouv — 

    2  )4  %  

—  —  Vict.-Enim.  62  3  % 

Aot.  Midi  

Obi.   -    3  %  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  —  2  K  %,  J.  avr.  et  oot 

—  Nord-Est  franç.  3  %... 
Aet  Orléans  

—  —      jouiss  . 

Obi.     -  3%  

—  —      3  %  1884  

—  -      2  %  96  1895  

—  Grand  Central  3  96  1895 

Act.  Ouest  

Obi.     -     3  96  

—  —    S  %  nouv  

—  —    H  96  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3  %  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  ■ 

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parle  — 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1'  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
C"  Gu  Transatlantique. (ord, 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  , 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Cb.  de .  x. 
Tramways  Est-Parlslen(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'1  

Électro-Métallurgie  

MalnVnado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  intproc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez... 

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etablisa.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphona  (Soc.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre2  X  %  (ch.  fixe  mit 
Argentine  4  %  1896...... 

—        4  %  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  H  %  1888   

—  i  %  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894   

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  96) 
Espagne  4  %  Extérieure... 


57 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15 


16 


15 
19 

7  50 


Cours  comp.  déc 

i9oT^T9ÔT 


1358 


452 


431 
438 


1365 
443 


444 
439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
452 
407 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1350 
938 
433 
438 


1407 
973 
444 
440 


820 
427 
433 


648 
415 


20 
13  5G 


35  .. 

30  .. 

151  71 

71  38 

33  .. 

14  .. 

19  90 

27  5( 


13  50 


2  50 
4 
4 
4 
4  5C 
4 
5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


159 

405 
505 
342 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 

345 
68 
609 

410 
105 
585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 
502 
24Î 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100  .. 

83 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clôu(1911)_ 

23mars  SOntiais  6  avril 


1157  .. 


414  .. 
416  .. 
416  50 
416  .. 

420  .. 

421  .. 


416  50 
1015  .. 

417  .. 
il'J  .. 
525  .- 
424  50 
128  .. 
387  .. 
420  75 

1255  .. 
875  .. 
419  .. 
423  .. 

389  50 

120 

947  .. 
430  .. 
437  .. 

390  .. 
624  .. 


419  . 
190  . 
410  . 
360  . 
332  . 


1172 

426 
418 
417 
417 
417 
420 
423 
385 
421 

1010 
419 
423 

1556 
427 
432 
3b3 
420 

1262 
880 
420 
425 
387 
420 
917 
429 
435 
390 
622 
419 


50 


1177 

416  50 
415 

415  50 
415 

417  50 

416  .. 
413  .. 
380  .  . 
413  .. 

1015  .. 


435 
601 
1997 
940 
239 
173  25 
676 
3-31 
165 
322 
58  75 
592 
152  60 
243  50 


105 
520 
550 
321 


781 

299 

119  .. 

5420  .. 

2399  .  - 

725  .. 

224  . 

455  .. 

804  .. 

307  .. 


82  10 
97  65 
99  90 
101  15 
101  50 
92  80 


412  50 
1570  . 
423  . 
121  25 
385 
415 
..(1226 
..|  845 
50  417  50 
..    416  .. 
50'  380  .. 
50  418  .. 
'  928  .. 
425  .. 
423  .. 
386  .. 
675  .. 
414  .. 


419  50 
187  50 
410  25 
659  .. 


430  . 
601  . 

925  i 
237  . 
177  . 
677  . 
330  . 
166  75 
319 
60 
593 
li5 
840 


104  . 
523  . 


328  .. 


777 

293  50 

148  25 
5440 
2380 

715 

227 

452 

803 

309 

316 


82  10 

100  75 
100  90 
100  9C 


508  .. 

99  ., 

94  .. 

85  10 
103  20 

99  75 
102  .. 


412 
186  50 
409  25 
668 
327 


431  50 
602  . 
1996  • 

lrS 
176 
684 
330 
167 
319 
60 
593 
150 


101 

540 


328 


77S 


303 
148 


2365 
723 

447 

802 
306 
311 


510  .. 
9)  50 
93  75] 
85  45 

103  25' 
99  30 

102  50 

I 


82  30 

97  75 

98  90 

90  35 
103  90] 
510 

99 

93  75 


103 


ta 


100  50 


imia-Flcihie:  minier 


BOURSE  DE  PARIS 


«■  __ 

—  S 

■O  _  [x. 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


03  Ï3 

PS  2 

o  g 
a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


i  7*0  non 

9^ 

i  l  • <£ 0\) • uuu 

9^ 

£U 

uvu - uuu 

1-lOU 

i. 500. 000 

25 

2.375.000 

25 

2.750.000 

25 

i. 000. 000 

25 

të.  50.000 

25 

1  5.000.000 

25 

5.750.000 

25 

4.250.000 

25 

1  J.625.000 

25 

i  :  5oo.ooo 

25 

(50.000 

25 

'1.250.000 

25 

;i.50o.ooo 

25 

:  i.125.000 

25 

:  2.250.000 

25 

iJ.750.000 

125 

C5.000.000 

25 

•5.000.000 

25 

5.250.000 

25 

ifl.80O.000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

prown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  proprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robin  s  ou  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nouv .) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


50 

Oo 

70 

DD.-> 

DU 

-„ 
,  .j 

71 

lUo 

jU 

QT  9S 

07 

m» 
i.) 

100-50 

99T 

h£à  l 

Zlo 

LuO 

;n 

.  ,U 

203 

lUUu 

44 

•A 
-il 

4"'  25 

237.50 

131.50 

130 

50 

119.50 

121 

50 

123-50 

330 

368 

264 

50 

212  50 

211 

182  i 

168 

136.50 

124 

50 

122.50 

123 

50 

123.50 

47 

6.50 

7 

5. 75 

6 

6  ' 

44.25 

50 

41 

73 

33 

33 

30 

34  1 

93.75 

91 

25 

81 

81 

25 

82  ' 

145 

48 

46 

25 

40 

41 

42.50 

170 

64.50 

54 

25 

50-50 

51 

51.75 

89.50 

84 

75 

75.50 

77 

75 

76  i 

20.50 

23 

75 

19.75 

19 

"il 

21.25 

120 

75.50 

74 

69.50 

69 

73 

69-75 

93 

32.75 

31 

23 

28.25 

%% 

28-50 

91 

79.75 

71 

66.75 

66 

75 

'71 

175 

68 

70 

61.50 

61 

25 

61-75 

865 

222 

217 

50 

199 

200 

203-50 

125 

262.50 

258 

219.50 

220 

210  - 

87.75 

82 

77-30 

81 

81.75 

(anc.340 

42.50 

40 

25 

39.25 

39 

50 

38.75 

21 

7 

50 

6 

6 

5.75 

196 

107.50 

108 

50 

99.25 

98 

75 

S6.75 

<! 
H 


S  3= 


O     %  a 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


o  g 
.9 


CLOTURE 

SEMESTE-ELI.K 


30 

Juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501. 00  i»i.»uiDeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000|«».5ol     —  —  préf. 

25.000.0001  25  I Jagersfontein  

4O.000.O00l  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000  000drIlOOdr|Lauriumgrec(plotiibetarg.) 


436 

452 

472.50 

468.50 

449 

448 

446.50 

441 

217 

209 

209.50 

209  50 

62.25 

82.25 

77 

75.73 

50.75 

45.50 

43.25 

43.73 

470 

441. 50; 

209 
78 
46-75 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
37.500 
37.500 
50.000 

112.000 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 
000 
000 
000 
.000 
000 
000 

ûi  ni 
000 


Brit.  Sth.  Afrio.  (Ciiartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  C insolitad.  ordin . 
Johannesburg  Inveslment. 

Oceana  Company  

Mossamédès  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de). . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

42. 50 

42.75 

68.50 

46.75 

34 

29.50 

29 

66.50 

» 

38.75 

39.25 

112.50 

157 

145 

136 

136  50 

41.25 

41 

36  75 

37.25 

107  50 

18.25 

17 

16  25 

16.25 

25 

18 

20.25 

16.50 

16.50 

31.50 

29.75 

29-75 

%  31 

16.25 

59.25 

64.25 

56  50 

57.25 

149 

156 

119.50 

121.50 

66 

65 

56.50 

55.50 

43.75 
29.75 
39 

139 
37.25 
16.75 
16  25 
31 
58.50 

121.50 
59 


BOURSE   DE  LONDRES 


<4  3 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

dèoerab 
1910 


«INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 

|    o  K„c      ,  ,  C 


il  '0° 
1  !12 

;oî 

S94 

»  140 
.  !Ô0 
.59 
!60 

■  :.':50 

:55 
;  32 

pio 

25 
|  40 
•Si 
,  95 
HO 
,14 
50 
85 

io 

30 
50 
14 


000 
680 
3C6 
240 
000 
000 
430 
000 
000 
000 
670 
100 
000 
000 
85*7 
000 
000 
000 
COU 
15  i 
000 
ooo 
000 

m 

000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
520 
250 
500 
971 
-ih. 
750 
00' 
000 

ooo 
îoo 

000 
000 

660, 

144 

000 

660 

000 

OS 

000 

000 

Oui: 

000 

000 

000 

001! 

000 
000 
000 
000 
071 
424 

ooo 

000 
772 


lOsli 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort. ...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwalersraud)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) . . 

Modderfontein  B   .. 

Meyer  and  Charlton  

Nigel   ...  . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Priucess  Estate  \ 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  ; 

Village  Deep  ,  \ 

West  Rand'Consol  

Witwatersrand  Deep . . , . 

W,plhuter  

Worcester  


60 


80 
160 


140 
67 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
100 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
'220 
120 
2/0 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
loi) 
60 


00 


60 
110 

145 
2-0 
180 
100 
245 
120 
40 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  15/ 16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 


1/4 
_  1/4 
11  9/16 

3  5/32 

4  1/8 
2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/3 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/lf 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  5/16 
11/16 

1  11/16 
1 

2/9 
2  5/i 

1  11/16 

2  3/16 

3  13/16 
9/32 
15/16 

7  11/16 

2  7/8 
1  11/16 

4  21/32 
8  1/4 

4  7/8 
7/32 

1  11/32 

3  1/ 
1 

5/6 
1  21/32 

5  1/4 
1/2 

1  9/16 
25/32 

2  1/32 
2  15/ lh 

1  3/16 

2  3/4 
3/4 

2  11/16 
9/16 

15/16 

1  1/16 
12  3/16 

2  21/3z 

3  3/4 

1  9/16 
2  1/2 

2  5/16 
1  3/16 
7  27/39. 

2  1/8 
2 

5/16 
2 

19/32 

8  5/8 

3  1/16 

3  15/16 
5/8 

1  17/32 

3/3 
1  21/32 

5/8 
1  3/4 

4  1/4 

3  7/8 
.2 
20 

4  1/4 

4  15/16 
1  19/32 


3  3,8 
11/16 

1  13/16 

1 
3 

2  11/16 

1  3/4 

2  m 

3  7/8 
1/4 

15/16 

7  3/4 

2  7/8 
1  3/4 

4  3/4 

8  1/2 

4  7/8 
7/32 

1  5/16 

3  1/4 
1  1/16 

6 

1  21/32 

5  1/4 
9/16 

1  9/16 
13/16 

2  1/32 

3  1/16 

1  1/4 
2  15/16 

3/4 
2  11/16 
9/16 
31/32 

1  1/16 
12  3/1» 

2  5/8 

3  3/4 

1  1/2 

2  5/8 
2  3/16 

1  1/4 
7  13/16 

2  3/16 

2  1/16 
3/S 

2  1/16 
12/6 
8  5/8 

3  3/16 
3  15/16 

12/6 
1  17/32 

3/6 
1  11 '16 

5/8 
1  27/32 

4  5/16 

3  7/8 
2  1/16 

21 

4  7/lt 
5 

1  9/16 


3  7/16 
3/4 

1  7/8 
1 

3  I 

2  13/16 
1  15,16 

2  1/4 

3  15/16 

15/16  I 
7  15/16 

2  7/8  i 
1  3/4 
4  7/8 

7  1/4 

4  7/8 
1/4 

1  5/16 

3  1/4 
1  3/16 

6  I 
1  11/16 

5  1/4  I 
5/8 

1  9/16  ! 
13/16 

2  1/16 

3  1/16 
1  3/16 

3 

3/4 
2  3/4 
9/16 
1  1/10 

1  M6 
12  3/8 

2  25/32 

3  13/16 

1  1/2 
2  11/16 

2  3/8 

1  11/32 

8 

2  3/16 

2  1/8 
3/8 

2  3/32 
12/6 

8  5/8 

3  3/16  I 
3  15/16 

11/16  j 
1  17/32! 
3/3  I 
2 

5/8  j 
1  15/16 

4  3/8  ! 

3  7/8  I 
2  1/8 

21 

4  5/8 
5 

1  9/16 


Si- 


J3 

<!  S 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


.592 
.000 


1. 

500 
200.000  lOsb 
3-600 

8;  053 

163 
2-000 

250 

200 


277 
1.166 
1.000 
1.507 
294 
971 
604 
235 
612 
666 


.000 
4SI 
813 
000 
000 
000 
970 
843 
606 
000 
403 
-12 
214 
22:, 
358 
872 
8.35 


750.000 
4.500.000 
150.000 
1.100.000 
390.397 
500.000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000É 
40.000 


African  and  European  Invest 

Ànglo-French  Bxpl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  IbycsS.  . 
Chartered  (British  S.  A.  C°). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  Yi  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reef  s  &  C". 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration  . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  klloughby's  Consol  

Zambesia  Exninring  


50 


13/16 

13/16 

11/16 

25/32 

1  3/4 

1  19/32 

1  5/16 

1  11/32 

12/6 

11/6 

10 

10/3 

16  5/16 

15  7/8 

13  7/8 

13  7/8 

1  1/2 

1  21/32 

1  19/32 

1  19/32 

5/0 

5/9 

5/6 

5  6 

6  1/8 

5  21/32 

5  11/32 
104  1/2 

5  5/16 

106  1/2 

103 

103  1/2 

1/2 

15/32 

3/8 

3/8 

17/6 

19/0 

19/6 

20/3 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

23 

24/3 

15/0 

13/6 

13 

13 

3  3/16 

3  7/32 

2  3/8 

2  3/8 

13/6 

9/6 

7/6 

9/3 

2  9/16 

2  7 '16 

-  2  1/8 

2  1/8 

3  3/8 

3  1/8 

3  9/32 

3  11/32 

~i 

9/8 

9/0 

6/9 

16/3 

21/6 

18/6 

19 

1  11/16 

1  23/32 

1  11/32 

1  3/8 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . 


15/16 

13/16 

11/16 

1  5/8 

1  21/32 

1  19/32 

1  15/32 

1  15/32 

5/0 

5/3 

4/3 

4/3 

11  1/4 

11  1/4 

7/8 

23/32 

21/32 

11/16 

1  15  16 

3  9/16 

3  7,32 

3  5/32 

13/6 

11/0 

10 

10 

1  15/16 

1  7/8 

1  3/8 

1  11/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop., 
Lake  View  Consols. . 
Lond.  &  Aust.  Expl . . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi  


20/3 

19/9 

18/6 
14/6 

17/0 

14/0 

5/6 

4/6 
3  5/8 

4/3 

3  11/16 

3  5/16 

3/0 

6/6 

1  11/16 

35/6 

35  0 

36/6 

12/6 

10/0 

13 

8  1/8 

4  7/8 

3  9/32 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     5  %  Debentures 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

17  3/16 
105  1,2 
8  5/8 

8 

8  1/4 


5  16 
17  15/16 

107 
8  3  8 
6  7  8 
8  1,4 


1  3/8 
18  5/8 
103 
8  1/4 

7  1/4 

8  1/8 


18/3 
15 

m 

3  5/16 
1  5/8 

36 

13 

3  5/16 


1  3/8 
18  3/S 
103 
8  1/4 
7  3/16 
8  1/8 


11/16 

1  3/8 
10 
14 

1  21/32 

6 

5  13/32 
104 

3,8 
20 

» 

25 
13 

2  13/32 

9 

2  3/16 

3  13/32 

7 

19/6 
1  13/3 


5/8 
1  15/32 
4/3 

23/32 
3  1/4 
9 '6 
1  7/8 


18 
15 

4/3 

3  3/16 
1  9/161 

36  , 

12 

3  3/16 


1  3/8 
18  7/16 
103 
8  3/16 

7  1  2 

8  1/4 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGODGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


Anc'Ph.LvoHHemert&C*6 


BANQUE  HOLLANDO-AMERICAINE  Capital  :  Frs.  5.000.000 

PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL  Adr.  télégraph.  .  PHILHEMBRT  » 


TÉLÉPHONE  226-69 


GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  JÏEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 

Spécimen  sur  demande 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

VILLE  DE  PARIS  (Terrains  du  Champ  de  Mars) 

A  adir  sr  1  ench.  ch. des  not.  Paris,  25  avril  1911, 

2TTBR  AINs,  ave  de  la  Bourdonnais.  Surf. 
1  LU  340m  et  270m.  M.  à  p.  355  f.  le  m.  S'adr. 
aux  not.M*8  Mahot  de  la  Quérantonnais,li,r.des 
Pyramides, &  Ddorme,r.Auber,»ll,dép.de  l'ench. 

rnr  4  V/ir  paraissant  s'élever  à  13.412  fr.  50 
LHIiAllllL  et  dépendre  de  la  faillite  Jonchery. 
A  adj .  étude  Me  Constantin, not.  r,  Bdiss)7-d'Anglas,9, 
le  lOavril  1911  à  1  h.M.àpx  pouv. être  baissée:  8.000  f 
C  ,o,1500f.S'ad.M.  FAUC0N,synd.l6,r.Lagrangeet  not. 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  VOITURES 
A  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  30,175,520  fr. 


MM.  les  Actionnaires,  porteurs  d'au  moins 
vingt  actions  de  capital  ou  de  jouissance, 
sont  convoqués  en  Assemblée  générale  an- 
nuelle, conformément  à  1  article  20  des  Sta- 
tuts, pour  le  jeudi  27  avril  1911,  à  3  heures  de 
relevée,  salle  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  8,  rue  d'Athènes,  à  Paris. 

Pour  assister  à  cette  Assemblée,  les  Action- 
naires devront  déposer  au  Siège  social,  1, 
place  du  Théâtre-Français,  du  6  au  21  avril 
inclus,  de  10  heures  à  3  heures,  leurs  titres 
ou  les  récépissés  des  dépôts  nominatifs  de 
ces  titres  dans  les  Caisses  des  principaux 
Etablissements  de  crédit. 

Les  Actionnaires  porteurs  d'un  nombre 
d'actions  inférieur  à  vingt  pourront  se  réunir 
pour  former  ce  chiffre  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux  désigné  dans  les  délais  ci-des- 
sus et  jusqu'au  21  avril  au  plus  tard. 

(Ar.  19  des  Statuts.  —  Les  Actionnaires  por- 
leurs  de  procurations  devront  en  faire  le 
dépôt  cinq  jours  au  moins  avant  l'époque 
fixée  pour  la  réunion,  au  Siège  de  la  Société.) 

Par  suite,  tous  les  Actionnaires  qui  vou- 
dront sa  faire  représenter  à  l'Assemblée  au- 
ront à  adresser  leurs  pouvoirs  au  nom  d'un 
Actionnaire,  ou  en  blanc,  1,  place  du  Théâtre- 
Français,  avant  le  22  avril  1911. 


5  Gle  PARISIENNE  DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme 
Au  capital  de  45.000.000  de  francs 

Siège  social  .- 
85,  boulevard  Montparnasse,  Paris 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  te- 
nue le  29  mars  1911  a  fixé  à  12  fr.  50  par 
action  de  priorité  le  dividende  de  l'exercice 
1910  (coupon  n°  3). 

Ce  dividende  sera  payé  à  partir  du  1er  mai 
prochain,  net  d'impôts,  à  raison  de  : 

12  fr.  par  titre  nominatif  ; 

11  fr.  37  par  titre  au  porteur, 

Aux  caisses  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  14,  rue  Bergère  ;  de  la  So- 
ciété Générale  pour  favoriser  le  développe- 
ment du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  Fran- 
ce, 54  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris,  de 
leurs  bureaux  de  quartier  à  Paris  et  agences 
en  province. 

Le  Conseil  d'administration. 

BANQUE  SUISSE  ET  FRANÇAISE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  15  millions  de  francs 
Siège  social  : 
A  Paris,  20,  rue  Lafayette 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
dividende  de  27  fr.  50  par  action,  pour  l'exer- 
cice 1910,  sera  payé,  à  partir  du  15  avril  cou- 
rant, contre  remise  du  coupon  n°  18,  à  rai- 
son de  : 

26  fr.  40  pour  les  actions  nominatives  ; 
24  fr.  97  pour  les  actions  au  porteur.impôts 
déduits. 

A  Paris  :  au  siège  social,  20,  rue  Lafayette. 
A  Bàle  :  à  la  Banque  Commerciale  de  Bàle; 
Au  Bankverein  Suisse,  et  dans  ses  divers 

sièges. 

A  Zurich  :  à  la  Société  de  Crédit  Suisse 
et  dans  ses  divers  sièges  ;  . 

A  la  Banque  Fédérale  S.  A.  et  dans  ses 
comptoirs. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Fr.  so  Millions  entièrement  vereee 


L'Etat  de  Berne  garantit 
toui  lei  engagement!  de  la  Banque 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


BANQUE  DE  PAR  S  ET  DES  PAYS-BAS 

Société  anonyme 
Capital  :  75  millions  de  francs 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  annuelle  ordinaire,  confor- 
mément aux  dispositions  de  l'article  36  des 
statuts,  pour  le  mardi  16  mai  prochain,  à 
quatre  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social, 
3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  propriétaires  de  10  actions  au 
moins.  Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'ac- 
tions inférieur  à  dix  peuvent  se  réunir  pour 
former  le  nombre  nécessaire  et  se  faire  re- 
présenter par  l'un  d'eux  ou  par  un  action- 
naire membre  de  l'assemblée. 

Ont  droit  d'assister  à  l'assemblée  du  16 
mai  : 

1°  Les  propriétaires  d'actions  nominatives 
et  les  titulaires  de  certificats  de  dépôt  dont 
les  actions  auront  été  inscrites  ou  déposées 
au  plus  tard  le  10  mai  : 

2°  Les  propriétaires  d'actions  au  porteur 
qui  auront  déposé  à  cet  effet  leurs  titres  au 
plus  tard  le  10  mai  : 

A  Paris,  au  siège  social,  3,  rue  d'Antin; 

A  Bruxelles,  Amsterdam,  Genève,  aux  suc- 
cursales de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  où  les  cartes  d'admission  peuvent  être 
dès  à  présent  retirées. 

Tout  actionnaire  membre  de  l'assemblée  a 
le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  man- 
dataire également  membre  de  l'assemblée, 
qui  devra  déposer  ses  pouvoirs  au  siège  so- 
cial, au  plus  tard  le  12  mai. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  à 
l'assemblée  générale  de  fixer  le  dividende 
pour  l'exercice  1910  à  75  francs  par  action. 
Un  acompte  de  20  francs  ayant  déjà'  été  dis- 
tribué au  mois  de  janvier  dernier,  le  solde 
de  55  francs  serait  payé  le  1er  juillet  prochain. 


Banque  DAMART  &  Ùm 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS -Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qrataii  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


Demandez   chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4. SCO 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 

IMPRIMER»  DE  LA  PRESSE 
Paris  —  16.  rue  du  Croissant.  —  V.  SlMart,  Imp, 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    Téléphone  :  N°  246-61 

ADMINISTRATION  éè  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2e  ARR1) 


SERBIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :   Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  du  royaume   48.303   kil.  carrés 

Population  totale  en  1895   2.312.484 

—  —        au  31  décembre  1908.. 

—  parkil.  carré  en  1895   

—  —  en  1908   

Armée.  Pied  de  paix  

—        Pied  de  guerre.  Total  général  

Chemins  de  fer.  Réseau  total  à  lin  1909. . . 

—  par  1 .000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  (1909). . 

—  —         des  fils  (1909)... 

—  par  million  d'habitants  

Nombre  total  des  dépêches  en  1909  


2.853  6">9 
47 
59 

30.334 
352.922 
095 
15 
249 
3.450 
9.912 
3.540 
1.814  222 


habitants 


hommes 
kilomètres 


dépèches 


BUDGET  DE  1910 


Dette  publique  au  1«  janvier  1910   536.720.000  francs 

Moyenne   par  habitant   184  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre   26.626.935  — 

Moyenne  par  habitant   9.50  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   115.072.843  — 

Moyenne  par  habitant   41.10  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (entaillions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1898.... 

41.1 

57.0 

1902.... 

44.8 

73.1 

1906. .. 

44.3 

71.6 

1899. . . . 

46.4 

65.7 

1903.... 

53. 2 

60.0 

1907... 

70.5 

81. i 

1900.... 

54.0 

66.5 

1904.... 

60.9 

62.2 

1908... 

75.6 

1901.... 

43.8 

65.7 

1905.... 

55.6 

71.9 

1909... 

73.5 

92.9 

SUEDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population  continentale  en  1900  

—  »n  1909  

—  par  kil.  carré  en  1900  

—  —         en  19J8  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre.  Total  général  

Chemins  de  fer.  Réseau  total  à  fin  1909... 

—  par  1.000  kil.  car. . 

—  par  million  d'hab.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1908;  

—  —    des  fils (1907)  

—  —  par  million  d'habitants. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1908.."  

BUDGET  DE  1911 

Dette  publique  au  1"  janvier  1910   737.002.000 

Moyenne  par  habitant   134 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre   73.577.000 

—                  —       de  la  Marine   33.082.000 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels  : 
447.864  kil.  carrés 
5.136.441  habitants 
5.476.441  — 

11  — 

12  — 
2.226  officiers 

68.618  soldats 
581 .618  hommes 
13.631  kilomètres 
30  — 
2.480  — 
18.5/9  — 
55.815  — 
10.150  — 
3.952.665  dépêches 


francs 


Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine   106.659  000  francs 

Moyenne  par  habitant  :   17. 10  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   273.720  020  — 

Moyenne  par  habitant  ..   50.08  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs)' 
(y  compris  les  métaux  précieux) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

1897.... 

571.6 

501.5 

1901 .... 

652  3 

495.0 

1905. ... 

809.0 

1898.... 

U37.3 

482.9 

1902.... 

707.3 

549.3 

1906  

895.5 

1899. . . . 

700.7 

501.5 

1903..  . 

748.9 

6  8.0 

1907. . . . 

948.1 

1900. . . . 

748.7 

547.8 

1904.... 

304.0 

576.4 

1908.... 

851.2 

Exp. 

625.7 
700.9 
729.1 
684.8 


NORVEGE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  ■ 

Superficie  du  royaume   325.429  kil.  carrés 

Population  continentale              en  IS91   2.000.917  habitants 

—                  (31  déc.  1909).  2.369.627  — 

—  par  kilomètre  carré  en  1891   6  — 

—  —                en  1907....  7  — 
Armée.  Pied  de  paix  ,   900  officiers 

—  .7        ........ v   30.000  hommes 

—  Pied  de  guerre.  Total  général   110.000  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  1"  janv.  10  2.846  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   9  _ 

—  par  million  d'habitants   1.187  — 

Télégraphes   Longueur  des  lignes  en  1909. .  10.420  — 

—  —       des  fils   2u!656  — 

-a            Par  million  d'habitants   8.606  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1909   3.333.345  dépèches 


BUDGET  DE  1908-1909 

Dette  publique  au  30  juin  1909   453.925.600  francs 

—           —        Moyenne  par  habitant   189 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre   21  949  200  — 

—                 —       de  la  Marine   8.489  60)  — 

Dépenses  extraordinaires   403  200  — 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine.   30.832.000  francs 

—  Moyenne  par  habitant   12.85 

Total  des  dépenses  budgétaires   202.423  200  — 

—  Moyenne  par  habitant   84  35 

COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  ae  francs) 


Imp 

Exp. 

Imp 

Exp. 

imp. 

Exp 

1898..-. 

369 

2 

223  6 

1902.... 

399 

234.4 

1906  

477.4 

341 

8 

1899. . . 

434 

7 

210.0 

402 

6 

238.7 

1907.... 

536. 1 

351 

8 

1900. .  . 

434 

5 

227.8 

1904... 

397 

4 

241.9 

1908.... 

522.7 

333 

6 

1901.  .. 

402 

1 

216.6 

1905.  . . 

434 

1 

302.9 

1909,  , .  . 

540.4 

369 

6 

SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Confédération   41.324  kil.  carrés 

Population  (décembre  1900)   3.325.023  habitants 

—  (juin  1907)   3.525.256  — 

—  par  kil.  carré  (1900)   80  — 

—  —          (1907)   85  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1909  : 

(  Armée  régulière   138.630  combattants 

Services  spéciaux   19  637  — 

Landwehrletll   68.407  — 

(  Landsturm   306.432  — 

Total  de  l'effectif   533. 106  — 

Cheminsde fer. Réseau  total  au  l"jan.  J9C9  4.923  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   12)  — 

—  par  million  d'habitants.  1.407  — 
Télégraphes.  Long,  d.lig.  de  l'Etat  (1909)  3.674  — 

—  Long,  des  fils   25.774  — 

—  —     par  million  d'hab. .  7.364  — 
Dépèches  transmises  en  1909   5.381.511  dépêches 


Pied  de  Guérie 


BUDGET  DE  1909  (en  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  en  1909.    124.429.605  francs 

Moyenne  par  habitant   30.59  — 

Dépenses  militaires  totales   40.138.105  — 

Moyenne  par  habitant   11.55  — 

Total  des  dépenses  (Projet  1910)   158.842.817  — 

Moyenne  par  habitant   ,  43  39  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1898... 

1065.3 

723.8 

1902.... 

1128.5 

874.3 

1906  

1418.6 

1074.8 

1899... 

1159.9 

796.0 

1903.... 

1178  4 

888.4 

1907.... 

1736.1 

1188.9 

1900. . . 

1111.1 

836. 1 

1904.... 

1240.1 

891.5 

1903.... 

1533.9 

1059  8 

1901. . . 

1050.0 

836.6 

1905... 

1359.2 

969.3 

1909  

1642.1 

1137.6 

TURQUIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  furet  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Turquie  d'Europe   169.300  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1897    6.086.300  habitants 

—  —           (éval.  1901)   6.130.200  - 

—  parkil.  carréen  1897   36  — 

—  —          en  1900   36  — 

Armée.  Pied  de  paix   404.000  hommes 

—        Pied  de  guerre.  Total  général   1.440.000  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  1er  jan.  08  1.994  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carré  H  — 

—  par  million  d'hab   327  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1908)   44.430  — 

—  —     des  fils   75  039  — 

—  —     par  million  d'hab   12.300  — 

Dépêches  transmises  en  1908   7.160.719  dépèches 

BUDGET  DE  1910 

Dette  publique  en  i910   2.776.864.166  francs 

Moyenne  par  habitant   114  — 

Dépenses  militaires   218.500.000  — 

Moyenne  par  habitant   9.10  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   758.954.0C0  — 

Moyenne  par  habitant   31.62  — 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


1893-1891 
1891-1895 
1895- 1896 


Imp. 

Exp.  1 

Imp 

Exp. 

Imp. 

549.7 
548.9 
469.1 

350.3 
355  0 
357.31 

1896-1897 
Î897- 1898 
1893-1899 

491.3 
540.2 
607.0 

354.9 

333.6 
304. ï 

1899-  1900 

1900-  1901 
1905-1900 

558.5 
543  6 
784.1 

Exp 

355.5 
339.8 
491.8 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Assemblée   Générale  des   Actionnaires  du 
H  mars  1911 

Rapport  du  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Nous  vous  avons  souvent  entretenus  des 
mesures  prises  pour  encourager  l'épargne 
individuelle  par  des  versements  facultatifs 
faits  par  nos  employés  à  la  Caisse  Nationale 
des  Retraites.  Cette  année  encore,  le  Crédit 
Lyonnais  a  ajouté  à  ces  versements  une  con- 
tribution' calculée  sur  les  mêmes  bases  que 
celles  adoptées  pour  les  exercices  précédents. 

Cette  subvention  est  irrévocablement  ac- 
quise aux  détenteur  des  livrets  d'épargne. 

Nous  avons  cherché  à  compléter  le  fonc- 
tionnement du  service  médical  à  Pains,  en 
augmentant  le  nombre  des  consultations  qui, 
ebaque  semaine,  sont  offertes  gratuitement  à 
ceux  qui  ont  le  désir  d'y  recourir.  Nous 
croyons  savoir  que- cette  mesure  a  été  appré- 
ciée. 

Comme  d'habitude,  l'inventaire  a  été  dressé 
avec  la  plus  grande  sévérité,  conformément 
aux  règles  prudentes  qui  ont  toujours  servi 
à  son  établissement  et  dont  nous  ne  saurions 
nous  départir. 

Les  dépenses  de  toute  nature  engagées  an 
31  décembre  1910,  soit  par  des  améliorations 
apportées  à  132  sièges  existants,  soit  par  la. 
création  de  8  sièges  nouveaux,  ont  été  inté- 
gralement amorties  par  le  compte  de  profits 
et  pertes  de  l'année. 

Toute  créance  dont  ta  rentrée  pouvait  ins- 
pirer le  moindre  doute  a  été  entièrement 
amortie.  Les  créances  douteuses  ont  été  peu 
importantes  cette  année,  grâce  aux  contrôles 
incessants  établis  pour  surveiller  les  risques. 
Le  service  des  «  risques  »  est  spécialement 
chargé  de  suivre  au  jour  le  jour,  en  centrali- 
sant leur  examen,  les  remises  de  papier  et 
les  ouvertures  de  crédit.  11  apprécie  la  nature 
de  ces  opérations  et  il  juge  si  leur  montant 
paraît  en  rapport  avec  la  valeur  qu'on  peut 
attribuer  à  chaque  signature. 

D'autres  inspecteurs  rattachés  à  chaque 
direction  de  groupe  d'agences  suivent  le  dé- 
tail des  opérations  d'escompte  ;  ils  contrô- 
lent dans  les  divers  sièges  les  éléments  de 
la  comptabilité  :  enfin  ils  effectuent,  à  l'im- 
proviste,  des  vérifications  sur  les  titres  et 
sur  les  espèces. 

Votre  trésorerie  a  témoigné  à  tous  mo- 
ments d'une  grande  abondance,  et  des  dispo- 
nibilités élevées  ont  constamment  affirmé  la 
iorce  financière  de  votre  Société. 

Le  portefeuille,  qui  figure  au  bilan  pour  le 
chiffre  de  1.229.516.789  fr.,  est  la  base  de  la 
situation  de  trésorerie  du  Crédit  Lyonnais  ; 
le  papier  de  circulation  ou  de  renouvelle- 
ment en  est  impitoyablement  exclu,  et  sa 
réalisation  est  assurée  dans  des  conditions 
d'une  extrême  facilité  à  cause  même  de  la 
qualité  irréprochable  des  effets  qui  le  compo- 
sent. 

La  matière  escomptable  qui  lui  sert  d'ali- 
ment a  été  parfois  d'un  recrutement  difficile, 
et  nous  avons,  à  diverses  reprises,  préféré 
subir  des  ex;cédentsi  d'encaisse  importants 
plutôt  que  de  faire  choix  d'emplois  qui  n'au- 
raient pas  présenté  à  nos  yeux  un  carac- 
tère de  parfaite  liquidité. 

Votre  inventaire,  établi  sur  les  bases  que 
nous  venons  de  vous  indiquer,  nous  permet 
de  vous  soumettre  les  résultats  suivants  : 

Les  bénéfices  de  l'exercice,  déduction  faite 
de  tous  irais  généraux,  charges,  provisions, 
amortissements,  dépenses  de  premier  établis- 
sement et  attributions  statutai- 
res s'élèvent  à   38.213.588  40 

Nous  vous  proposons  la  dis- 
tribution d'un  dividende  de  00  x 
francs  par  action,  lequel  exige   30.(!CO.00O  » 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 


ECHEANCE   DE  JUILLET  1911 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  d'Orléans  a 
l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs  d'Obli- 
gations que  le  montant  des  intérêts  semes- 
triels échéant  le  /er  juillet  1911,  soit  pour  les 
titres  au  porteur,  soit  pour  les  titres  nomina- 
tifs, sera  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  déduction  faite  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  des  29  juin  1872,  26  décembre 
1890  et  26  décembre  1908,  savoir  : 

Montant 

des      Impôts  Net 
coupure  a  déduire  à  payer 

Obligations  i  %  Orléans 

IS',8  : 

Coupon  n°  126  : 

Au  porteur    25   »     2  59    2:2  41 

Nominatives    25   »     1   »     24  » 

Obligations  3  %•  Orléans; 

Coupon  n°  117  : 

Au  porteur    7  50    0  85      6  65 

Nominatives    7  50    0  30      7  20 

obligations  s  %  Grand 
Central.  .- 

Coupon  n°  112  : 

Au  porteur    7  50    0  84      6  66 

Nominatives    7  50    0  30      7  20 

Le  montant  de  ces  intérêts,  impôts  déduits, 
pourra  être  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  à  dater  du  /er  mai  prochain, 
sous  déduction  d'une  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert,  ni  à  la  conversion  avant  le  1er  juil- 
let 1911. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  d  Orléans 
ouvertes  au  Service  des  Titres,  dans  les  ga- 
res principales  des  Compagnies  de  P.-L.-M., 
(je  l'Eot  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  gui- 
chets de  la.  Société  Générale  et  de  ses  suc- 
cursales, du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  suc- 
cursales, de  la  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  du  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  succursa- 
les, de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  et  de 
ses  succursales,  de  la  Banque  Privée  et  de  ses 
succursales  de  la  Société  Française  de  Re- 
ports et  Dépôts,  des  succursales  de  Bruxelles, 
d'Anvers  et  du  Bureau  d'Ostende  de  la  So- 
ciété Française  de  Banque  et  de  Dépôts. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte,  pour  les 
porteurs  de  titres.  Le  paiement  aura  lieu 
dans  le  délai  de  huit  jours  au  plus  tard  à 
partir  de  la  remise  des  titres  auxdites  Socié- 
tés qui  ne  pourront  escompter  ni  les  arréra- 
ges, ni  les  coupons  qui  leur  seront  déposés. 

te  Directeur  de  la  Compagnie  : 
NIGOND. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 


ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 


Il  reste  une  somme  de   

oui  s'ajoute  au  solde  des  Pro- 
fits et  Perles  des  exercices  anté- 
rieurs   


8.213.588  40 


8.083.942  65 


Ensemble    16.297.531  05 


(A  suivre) 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  %  1 

A  vue   :         1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


BANQUE  IMPÉRIALE  ROYALE 
PRIVILÉGIÉE  DES  PAYS-AUTRICHIENS 


•En  vertu  de  la  décision  prise  par  la  30e 
assemblée  générale  ordinaire  du  5  avril  1911, 
le  dividende  afférent  à  l'exercice  1910  a  été 
fixé  à  : 

28  couronnes  par  action. 

Le  paiement  de  ce  dividende  est  effectué  à 
partir  du  6  avril  1911,  contre  retrait  du  cou- 
pon numéro  26. 

A  VIENNE  aux  guichets  de  la  Banque  Im- 
périale Royale  Privilégiée  des  Pays-Autri- 
chiens, en  couronnes. 

A  PARIS,  aux  guichets  de  la  succursale  de- 
la  Banque  Impériale  Royale  Privilégiée  des 
Pays-Autrichiens,  12,  rue  du  Quatre-Septem- 
bre,  et  de  la  Société  Générale  pour  favori- 
ser le  développement  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  en  France,  54-56,  rue  de  Provence. 

A  LYON,  aux  guichets  de  la  Société  Lyon- 
naise de  Dépôts,  de  Comptes  Courants  et 
de  Crédit  Industriel. 

En  Francs,  au  cours  du  jour  inscrit  à  la 
Bourse  de  Vienne. 

A  LONDRES,  en  livres  sterling. 

A  Berlin,  Francfort-sur-Mein  et  Stuttgart 
en  marks. 

Vienne,  le  6  avril  1911. 


ASSOCIATION  MINIÈRE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  13.500.000  francs 
Siège  social  : 
7,  rue  Chauchat,  Paris 


M.M.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblées  générales  ordinaire  et  extraordi- 
naire, le  vendredi  28  avril  1911,  à  trois  heu- 
res précises  de  l'après-midi,  au  siège  social, 
7,  rue  Chauchat,  Paris. 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée  ordinaire  : 
1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
2.°  Rapport  de  MM.  les  commissaires  des 
comptes  ; 

3°  Approbation 'des  comptes  au. 31  décent 
bre  1910  et  fixation  du  dividende  ; 

4°  Renouvellement  du  Conseil  d'adminis- 
tration ; 

5°  Nomination  des  Commissaires  des  comp- 
tes ;  ,  '  ?  :  .'-**•  ' 

6°  Autorisations  à  donner  à  MM.  les  admi^ 
nistrateurs  en  application  de  l'article  40  de 
la  loi  du  24  juillet  1867. 

Ordre  da  jour  de  l'assemblée  extraordinai  i  c 
Modification  des  statuts  sociaux  et  spécia- 
lement des  articles  6,  7,  19,  20,  20,  28,  2-9, 
33,  44,  46  et  50,  et  suppression  des  traités 
en  date  du  20  décembre  1904,  et  convention 
lUpdificalive  en  date  du  14  janvier  1905,  an- 
nexés aux  Statuts. 

Conformément  à  l'article  37  des  Statuts,  les 
assemblées  générales  se  composent  de  tous 
les  actionnaires  possédant  au  moins  dix  ac- 
tions. 

Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions 
inférieur  à  10  peuvent  se  réunir  pour  former 
le  nombre  nécessaire,  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux. 

Les  dépôts  de  titres  seront  reçus  j risques  et 
y  compris  le  24  avril  1911  : 

v  Paris,  aux  caisses  de  la  Banque  de  1  li- 
mon Parisienne,  7,  rue  Chauchat,  et  14.  rue 
Le  Peletier. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

FÊTES  DE  PAQUES 

A  l'occasion  des  fêtes  dé  Pâques,  les  coupons  de 
retour  des  billets  d'aller  et  retour  délivrés  à  partir 
du  6  avril  1911  seront  valables  jusqu'aux  derniers 
trains  de  la  journée  du  27  avril,  étant  entendu  qae 
les  billets  qui  auront  normalement  une  validité 
plus  longue  conserveront  cette  validité. 

La  même  mesure  s'étend  aux  billets  d'aller  et 
retour  collectifs  délivrés  aux  familles  d'au  moins 
quatre  personnes 
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RAND  MINES,  LIMITED 

Enregistrée  sous  les  lois  de  responsabilité 
limitée  de  la  Province  du  Trahsvaal) 


CIRCULAIRE  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  6  avril  1911. 

Monsieur  (ou  Madame), 

Augmentation  de  capital 

Ci-annexé,  vous  trouverez  la  copie  d'un 
avis  de  convocation  d'une  assemblée  géné- 
rale spéciale  des  actionnaires  qui  sera  tenue 
dans  la  Salle  du  Conseil,  The  Corner  House, 
Johannesburg,  le  lundi  12  juin  1911,  à  10  heu- 
res du  matin,  à  reflet  de  considérer  un  accord 
provisoire  daté  à  Johannesburg,  le  11  mars 
1911,  et  à  Londres  le  5  avril  1911,  lequel  a  été 
conclu  entre  notre  Société  et  MM.  Wernher, 
Beit  et  Co,  dans  le  but  d'acquérir  de  ces 
Messieurs  des  actions  des  Compagnies  sui- 
vantes : 

72.960  actions  City  Deep.  Limited 


26.635      —      Crown  Mines,  Limited  ; 
55.198  EâSt  Rand   Proprietary  Mi- 

nes, Limited  ; 
17.070      —      New  Modderfonleiii  Gold  Mi- 
ning Companv,  Limited  ; 
9.782      —      M%i»  Reef  West,  Limited  ; 
62.949      —      Village  Deep,  Limited  ; 
97.923      —      Modclerfontein   B.    Gold  Mi- 
nes, Limited  ; 
81.444      —      Bantj.es  Consolidated  Mines, 
Limited  ; 

47.5U0  —  Government  Gold  Mining 
Areas  (Modderfontein)  Con- 
solidated, Limited. 

En  estimant  le  prix  d'achat  total  des  actions 
en  question  on  s'est  basé  -sur  le  cours  en  li- 
quidation mi-février  de  la  Bourse  de  Londres, 
déduction  faite  des  dividendes  déclarés  à  la 
fin  de  l'année  dernière.  Il  est  stipulé  par  le 
contrat  provisoire  que  l'achat  se  fera  moyen- 
nant la  remise  à  MM.  Wernher,  Beit  et  Co 
de  207.999  actions  de  notre  Société  de  la  va- 
leur nominale  de  5  sh.  chacune,  dont  la  va- 
leur a  été  prise  comme  le  cours  en  liquidation 
liai-février  de  la  Bourse  de  Londres  (non  com- 
mis le  dividende  de  Décembre),  c'est-à-dire 
8  liv.  st.  4  s.  6  d.  par  ^action. 

En  outre,  cette  transaction  donne  droit  à 
notre  Société  d'.acquérir  simultanément  au 
prix  coûtant,  plus  intérêts  à  5  %  par  an  cal- 
culés depuis  le  1er  mars  1911  jusqu'à  la  date 
!  où  la  transaction  sera  réglée  contre  paiement 
en  espèces,33.968  liv. st. environ  des  obligations 
5  %  nouvellement  émises  de  la  East  Rand  Pro- 
prietary Mines.  Limited,  revenant  sur  les  ac- 
tions de  ladite  Société  à  acquérir. 

Au  début  de  l'année  la  Compagnie  tenait  en 
réserve  93.335  actions  de  5  sh.  chacune.  En 
vertu  des  pouvoirs  dont  ris  sont  revêtus,"  les 
administrateurs  ont  déjà  décidé  d'en  émettre 
48.344  comme  prix  d'achat  de  certaines  ac- 
tions d'autres  Sociétés.  Cette  transaction  qui 
a  été  recommandée  par  votre  Directeur  Gé- 
néral, M.  G.  E.  Webber,  a  été  traitée  par  le 
Président  de  la  Société,  M.  R.  W.  Schuma- 
cher, dans  son  discours  à  l'assemblée  géné- 
rale tenue  le  22  mars  dernier.  Elle  donnera 
à  votre  Compagnie  de  nouveaux  et  impor- 
tants intérêts  dans  la  Section  Centrale  du 
Witwatersrand,  et  augmentera  son  porte- 
feuille relativement  à  quelques-unes  des  So- 
ciétés dans  lesquelles  votre  Compagnie  pos- 
sède déjà  des  intérêts  considérables. 

II  en  résulte  qu'on  peut  disposer  de  44.991 
actions  de  la  réserve  existante  pour  faire  face 
aux  besoins  de  la  transaction  dont  il  s'agit, 
et  qu'il  est  nécessaire  de  créer  des  actions  ad- 
ditionnelles. Dans  le  cas  on  l'accord  provi- 
soire serait  adopté,  des  résolutions  seront  sou- 
mises à  l'assemblée  pour  porter  le  Capital  de 
la  Société  de  490.000  liv.  st.  à  550.000  liv.  st. 
par  la  création  de  240.000  actions  nouvelles 
de  la  valeur  nominale  de  5  sh.  chacune,  dont 
163.008  seront  ajoutées  aux  44.991  actions  de 
réserve  actuellement  disponibles,  faisant  donc 
207.999  actions  prix  d'achat  total  et  laissant 
70.992-  a.ctions  en  réserve. 

Le  capital  de  votre  Société  se  décomposera 
alors  comme  suit  : 


I  Capital  autorisé  :  550.0UO  liv.  st.  en  2.200.000 
actions  de  5  sh.  chacune  ; 

Capital  émis  :  530.75:2  liv.st.  en  2.123.000  ac- 
tions de  5  sh.  chacune  ; 

Capital  en  réserve  :  19.248  liv.  st.  en  76.992 
actions  de  5  sh.  chacune. 

Le  pain!  saillant  du  projet  consiste  en  ce 
que  les  intérêts  de  la  Société  dans  la  série 
du,  Main  Reef  seront  étendus  vers  l'est  jus- 
qu'à la  East  Rand  Proprietary  Mines  et  le 
groupe  important  des  Compagnies  du  district 
Modderfontein,  et  vers  l'ouest  jusqu'à  la  Main 
Reef  West  et  la  Bantjes  Consolidated  Mines. 
De  plus,  la  situation  de  notre  Société  dans 
la  section  centrale  du  Rand  sera  considéra- 
"blement  fortifiée  par  l'acquisition  des  actions 
de  la  City  Deep,  Crown  Mines  et  Village 
Deep. 

Toutes  les  propriétés  dont  mention  a  été 
faite  sont  d'une  grande  étendue  et  présen- 
tent un  avenir  des  plus  encourageants  et 
donnent  en  outre  l'assurance  de  dividendes 
réguliers  et,  pour  la  plupart  des  cas,  crois- 
sants. 

Les  administrateurs  considèrent  que  la  po- 
sition déjà  importante  de  votre  Société  sur 
ces  champs  d'or  sera  beaucoup  renforcée  par 
l'adoption  dudit  projet.  Cette  opinion  est  par- 
tagée par  votre  Directeur  Général,  M.  G.  E. 
Webber. 

Pour  votre  gouverne,  on  doit  ajouter  que 
Sir  Julius  Wernher,  Mail.,  et  MM.  F.  Ecfes- 
tein,  Lionel  Phillips  et  R.  W.  Schumacher, 
administrateurs  de  votre  Société,  et  MM.  C. 
Rube,  L.  Wagner  et  L.  Reyersbach,  membres 
du  Comité  de  Londres,  ont  tons  un  intérêt 
personnel  dans  cette  transaction. 

MM.  Wernher,  Beit  et  Co  ont  consenti  que 
les  207.999  actions  qui  devront  leur  être  re- 
mises, ne  seront  pas  négociables  avant  le  31 
décembre  1913,  quoiqu'elles  prennent  rang 
pour  tout  dividende  ou  distribution  à  partir 
du  1er  janvier  1911. 

Une  copie'  du  contrat  provisoire  sera  te- 
nue à  la  disposition  des  actionnaires  au  siège 
social  de  la  Société  à  Johannesburg,  au  bu- 
reau de  Londres  et  chez  le  Représentant  Res- 
ponsable de  la  Compagnie  à  Paris. 

Dans  le  cas  où  vous  ne  pourriez  pas  assis- 
ter personnellement  à  l'assemblée,  vous  vou- 
drez bien  signer  la  formule  de  pouvoir  ci- 
jointe  et  la  retourner  au  Bureau  de  Londres 
dans  l'enveloppe  affranchie  incluse. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  ou  Madame,  l'as- 
surance de  notre  parfaite  considération. 

H.  A.  READ, 
S.  C.  STEIL, 
Secrétaires  Conjoints. 


RAND  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  sous  les  lois  de  responsabilité 
limitée  de  la  Province  du  Trausvaal) 


Avis  convoquant  une  assemblée  générale 
spéciale  des  actionnaires 

Avis  est  donné  par  la  présente  qu'une  assem- 
blée générale  spéciale  des  actionnaires  de  la 
Rand  Mines,  Ld,  aura  lieu  dans  la  Salle  du 
Conseil,  Corner  House,  Commissioner  Street, 
Johannesburg,  le  lundi  12  juin  1911,  à  10 
heures  du  matin,  à  l'effet  de  : 

1.  Considérer  et  s'il  y  a  lieu  voter  une  ré- 
solution confirmant,  avec  ou  sans  modifica- 
tion, un  accord  provisoire  de  vente  et  d'achat 
conclu  entre  cette'  Compagnie  et  MM.  Wer- 
nher, Beit  et  Co,  de  No  1,  London  Wall  Buil- 
dings, Londres,  E.C.,  aux  termes  duquel  no- 
tre Société  achètera  et  MM.  Wernher,  Beit 
et  Co  lui  vendront  certaines  actions  des  So- 
ciétés de  Mines  d'or  suivantes  : 

City  Deep,   Limited  ; 

Crown  Mines,  Limited  : 

East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited  ; 

New  Modderfontein  Gold  Mbiins'  Company, 
Limited  ; 

Village  Deep,  Limited  ; 

Main  Reef  West,  Limited  : 

Modderfontein  B.  Gold  Mines,  Limited  ; 

Bantjes  Consolidated  Mines,  Limited  ; 

Government  Gold  Mining  Arens  (Modderfon- 
tein Consolidated,  Limited. 

Le  détail  du  nombre  d'actions  de  chaque 


Compagnie  et  le  prix  à  payer  ayant  été  plei- 
nement exposés  dans  l'accord  provisoire.  11 
est  également  stipulé  que,  en  représentation 
du  prix  d'achat  il  sera  cédé  207.999  (deux 
cent  sept  millle  neuf  cent  quatre-vingt-dix- 
neuf)  actions  entièrement  libérées  de  la  So- 
ciété, de  la  valeur  nominale  de  5  sh.  cha- 
cune. En  outre,  il  est  stipulé  que  la  Compa- 
gnie aura  le  droit  d'acheter  contre  paiement 
en  espèces,  au  prix  coûtant  plus  intérêts,  les 
obligations  5  %  de  la  East  Rand  Proprietary 
Mines,  Limited,  revenant,  en  vertu  des  ac- 
tions qu'elle  doit  acquérir  dans  ladite  So- 
ciété. Lue  copie  de  l'accord  provisoire  sera  te- 
nue à  la  disposition  des  actionnaires  aux  heu- 
res habituelles  au  Siège  Social  de  la  Société, 
Corner  Hous-e;  Commissioner  Street,  JoIpuj- 
nesburg,  au  Bureau  de  Londres,  1,  London 
Wall  Buildings,  London  Wall,  E.  C,  et  chez 
de  Représentant  Responsable  de  la  Compa- 
gnie à  Pans,  soit  la  Compagnie  Française  de 
Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  de- 
puis la  date  de  la  présente  jusqu'à  celle 
"  de  l'assemblée. 

IL  Dans  le  cas  où  l'accord  provisoire  serait 
confirmé,  voter  une  résolution  complémen- 
taire pour  porter  le  capital  nominal  de  la 
Société  de  490.000  liv.  st.  (quatre  cent  qùatre- 
vingt-dix  iïjjJËe  livres  sterling)  à  550.000  liv. 
sterling  (cinq  cent  cinquante  mille  liv.  sterl.) 
par  la  création  de  249.000  (deux  cent  quarante 
mille)  nouvellles  actions  de  la  valeur  nomi- 
nale de  5  sh.  (cinq  shilings)  chacune,  qui 
seront  réparties  par  les  administrateurs  de 
cette  Société  comme  suit  : 

163.008  (cent  soixante-trois  mille  huit)  ac- 
tions prises  sur  le.vliles  340.000  'deux  cent 
quarante  mille)  actions  nouvelles,  ainsi  que 
44.991  (quarante-qualre  mille  neuf  cent  qu.i- 
Ire-vingt-onze)  actions,  de  la  valeur  nomi- 
nale de  5  sh.  chacune  de  la  réserve  exis- 
tante, soit  un  total  de  207.999  (deux  cent  sept 
mille  neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf)  actions 
seront  remises,  entièrement  libérées,  à  MM. 
W  ei'iiber,  Beit  et  Co,  ou  à  leurs  mandataires, 
eu  paiement  et  en  échange  des  actions  qu'ils 
possèdent  dans  les  diverses  Sociétés  de  Mines 
d'or  mentionnées  plus  haut  et  énoncées  dans 
ledit  accord  provisoire  ;  les  76.992  (soixante- 
seize  mille  neuf  cent  quatre-vingt-douze)  nou- 
velles actions  non  appropriées  seront  tenues 
en  réserve.  Celles-ci  pourront  être  émises  à 
une  date  ultérieure  (  à  être  déterminée  par 
les  administrateurs)  en  totalité  ou  en  par- 
tie, a  toute  personne  ou  personnes,  ou  corps 
constitué,  membre  ou  non  de  la  Société,  se- 
lon la  discrétion  des  administrateurs  ;  et  ces 
actions  pourront  être  émises  soit  en  échange 
de  propriétés  ou  de  droits  qui  pourraient  être 
acquis  par  la  Société,  soit  contre  espèces, 
et,  dans  ce  cas,  au  pair,  ou  à  prime  con- 
formément à  la  décision  des  administrateurs. 

Les  livres  de  transfert  de  la  Société  seront 
fermés  du  12  juin  au  19  juin  1911,  ces  deux 
jours  inclus. 

Les  détenteurs  d'actions  au  porteur  qui 
désireront  se  taire  représenter  à  rassemblée 
devront  déposer  leurs  titres,  ou  à  leur  choix 
les  produire,  aux  endroits  et  dans  les  délais 
suivants  : 

a)  Au  Siège  Social  de  la  Société  à  Johan- 
nesburg, au  moins  24  heures  avant  le  moment 
fixé  pour  rassemblée  ; 

b)  Au  bureau  de  la  Société  à  Londres,  1, 
London  Wall  Buildings,  London  Wall,  E.  C, 
30  jours  au  moins  avant  la  date  fixée  pour 
l'assemblée  ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et 
de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  30  jours 
au  moins  avant  la  date  fixée  pour  l'assem- 
blée. 

Sur  telle  production  ou  dépôt,  un  certificat 
avec  formule  de  pouvoir  sera  émis,  permet- 
tant au  détenteur  desdites  actions  an  por- 
teur d'assister  à  l'assemblée  soit  personnelle- 
ment soit  par  procuration. 

Siège  Social  : 

The  Corner  House, 
Joliannesnurg, 
le  6  avril  1911. 

Par  ordre  du  Conseil, 

H.  A.  READ, 
Secrétaire  Conjoint. 


i 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER   LE  DÉVELOPPEMENT 
DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 


Société  anonyme.  —   Capital  :  400  millions. 


Assemblée    générale  annuelle 
du  30  mars  1911 


mant  ses  regrets  du  départ  de  M.  Gaudet, 
administrateur  démissionnaire,  en  rendant 
un  dernier  hommage  à  M.  Brodin,  adminis- 
trateur décédé,  et  en  proposant  la  ratifica- 
tion de  la  nomination  comme  administra- 
teurs de  MM.  de  Fourtou,  ancien  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des  Comptes,  Guer- 
naut,  ancien  sous-gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  et  Lemarquis,  ancien  adminis- 
trateur judiciaire  au  Tribunal  civil  de  la 
Seine. 


RENTE  FONCIÈRE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  20  million  de  francs 
Siège  social  : 
Rue  Marbeuf,  7,  à  Paris 


MM.  les  actionnaires  de  la  Rente  Fon- 
cière, sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire  pour  le  mercredi  26  avril  1911, 
à  trois  heures  et  demie  du  soir. 

La  réunion  aura  lieu  à  l'Hôtel  de  la  So- 
ciété des  Anciens  élèves  de  l'Ecole  Nationale 
d'Arts  et  Métiers,  à  Paris,  rue  Chauchat,  G. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

2°  Rapport  des  commissaires-censeurs  ; 

3°  Approbation  du  bilan  et  des  comptes  de 
l'exercice  clos  le  31  décembre  1910  ;  emploi 
des  bénéfices  et  fixation  du  dividende  ; 

4°  Nominations  et  ratification  de  nomina- 
tion d'administrateurs  ; 

5°  Quitus  à  un  ancien  administrateur  ; 

6°  Nomination  de  commissaires-censeurs 
pour  l'exercice  1911. 

Sont  membres  de  l'assemblée  les  action- 
naires propriétaires  de  dix  actions  au  moins 
entièrement  libérées. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  moins  de 
dix  actions  peuvent  y  être  représentés,  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article  4  de 
la  loi  du  1er  août  1893. 

Conformément  à  l'article  37  des  statuts,  les 
propriétaires  d'actions  au  porteur  devront  ef- 
fectuer au  plus  tard  le  21  avril  1911,  soit  au 
Crédit  Foncier  de  France,  rue  des  Capucines, 
19,  à  Paris  (service  des  transferts),  soit  à 
la  caisse  de  la  Rente  Foncière,  rue  Marbeuf, 
7.  laquelle  est  ouverte  tous  les  jours  non 
fériés,  de  dix  heures  à  trois  heures,  le  dépôt 
desdites  actions  au  porteur  ou  d'un  récé- 
pissé constatant  que  ces  actions  sont  dépo- 
sées dans  une  Société  de  crédit  parisienne  no- 
toirement connue  ou  chez  un  agent  de  change 
de  Paris. 

De  même,  tout,  actionnaire  chargé  par  d'au- 
tres actionnaires  propriétaires  de  moins  de 
10  actions  de  les  représenter  à  l'assemblée, 
devra  déposer,  au  plus  tard  le  21  avril  les 
pouvoirs  de  ses  mandants. 

Les  titres  nominatifs  sont  dispensés  du  dé- 
pôt. 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

de  Crédit  Industriel  et  Commercial 
et  de  Dépôts 

Société  anonyme 
Capital  :  50  millions  de  francs 
Siège  social  : 
Marseille,  75,  rue  Paradis 
Succursale  à  Paris,  4,  rue  Auber 


Par  décision  de  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  du  6  avril  courant,  le  dividende 
de  l'exercice  1910  a  été  fixé  comme  suit  : 

45  francs  pour  les  actions  entièrement  libé- 
rées. 

32  fr.  50  pour  les  actions  libérées  de  250 
francs  ; 

2G  fr.  25  pour  les  actions  libérées  de  125- 
francs. 

Un  acompte  de  12- fr.  50  sur  les  actions  en- 
tièrement libérées  ;  6  fr.  25  sur  les  actions 
libérées  de  250  francs  ;  3  fr.  125  sur  les  ac- 
tions libérées  de  125  francs,  ayant  été  dis- 
tribué en  novembre  dernier,  il  sera  payé 
pour  solde,  le  1er  mai  prochain,  sur  présen- 
tation du  coupon  n°  55,  savoir  : 

Aux  actions  libérées  entièrement,  32  fr.  50, 
soit  impôts  déduits  : 

31  fr.  20  pour  les  actions  nominatives  ; 

30  fr.  14  pour  les  actions  au  porteur. 

Aux  actions  libérées  de  250  francs,  26  fr.25- 
soit  impôts  déduits  : 

25  fr.  20  pour  les  actions  nominatives  ; 

24  fr.  45  pour  les  actions  au  porteur. 

Aux  actions  libérées  de  125  francs,  23fr.l25 
soit  impôts  déduits  : 

22  fr.  20. 

A  Marseille  :  au  siège  social,  rue  Para- 
dis, 75. 

A  Paris  :  A  la  succursale,  rue  Auber,  4 


Les  actionnaires  de  la  Société  Générale  se 
sont  réunis  en  Assemblée  générale  ordinaire 
le  jeudi  30  mars. 

Le  rapport  du  Conseil  débute  en  indiquant 
les  nouveaux  progrès  accomplis.  Les  aug- 
mentations les  plus  importantes  se  présentent 
au  chapitre  Portefeuille,  dont  le  mouvement 
passe  à  42  milliards,  et  au  compte  des  coupons 
encaissés,  qui  passe  à  1  milliard  137  millions. 
Ces  deux  indications  caractérisent  bien  le 
double  effort  de  la  Société  Générale,  qui  s'at- 
tache autant  à  seconder  l'activité  économique 
du  pays  qu'à  servir  ses  besoins  d'épargne. 

Le  rapport  donne  des  renseignements  sur 
les  deux  Banques  d'Escompte  et  de  Prêts, 
fondées  par  la  Société  Générale  à  Ivry-sur- 
Seine  et  à  Charenton,  pour  venir  en  aide  à 
la  classe  la  plus  éprouvée  par  les  inondations 
du  début  de  1910. 

La  situation  des  filiales  de  la  Société  Gé- 
nérale est  considérée  comme  pleinement  sa- 
tisfaisante. 

Le  rapport  signale  également  la  fondation 
de  la  Société  Immobilière  Parisienne  et  Dé- 
partemental à  laquelle  la  Société  Générale 
a  fait  apport  des  immeubles  divers  possédés 
par  elle  tant  en  Province  qu'à  Paris,  à  l'ex- 
ception de  l'immeuble  social  et  de  ses  exten- 
sions. Cet  apport  laisse  sur  l'inventaire  une 
plus-value  de  2,113,773  francs  que  le  Conseil 
propose  de  porter  à  une  Réserve  Immobilière. 

Les  dépenses  de  toute  nature  occasionnées 
par  les  installations  de  Paris,  de  Banlieue  et 
de  Province  sont  actuellement  intégralement 
amorties.  Quelques  créations  nouvelles  ont 
encore  été  faites  pendant  l'année  1910  ;  elles 
portent  à  838  le  nombre  des  guichets  exté- 
rieurs. 

Au  cours  de  l'exercice,  la  Société  Générale 
a  prêté  son  concours  à  de  nombreuses  opé- 
rations d'émission  et  de  placement  dont  le 
rapport  donne  l'énumération. 

La  Caisse  de  Prévoyance  possède  un  avoir 
de  près  de  13  millions.  Une  allocation  égale 
à  5%  des  appointements  lui  a  été  attribuée 
par  le  Conseil.  Le  Conseil  a  également  voté 
une  allocation  pour  compenser  les  surchar- 
ges résultant  de  renchérissement  des  condi- 
tions générales  de  la  vie,  à  l'égard  du  per- 
sonnel. Une  Caisse  d'Assistance  Mutuelle  fon- 
dée par  les  payeurs,  les  garçons  de  recette 
et  les  gardiens  de  bureau  de  la  région  pari- 
sienne s'est  vu  accorder  une  subvention 
égale  à  la  cotisation  des  adhérents.  Enfin  des 
participations  larges  à  plusieurs  œuvres,  des 
contributions  ou  souscriptions  très  nombreu- 
ses marquent  la  volonté  spontanée  du  Conseil 
d'aider  le  personnel  le  plus  intéressant. 

La  Société  Générale  et  ses  institutions  ont 
participé  aux  Expositions  de  Liège,  de  Mi- 
lan, de  Londres,  et  en  1910  à  celle  de  Bruxel- 
les. Des  récompenses,  consistant  en  mise 
Hors-Concours,  en  Médaille  d'or  et  en  Grand 
Prix  ont  été  attribuées  à  la  Société  Générale 
ainsi  qu'à  la  Caisse  de  Prévoyance. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires  Péruvien- 
nes, le  rapport  annonce  que  les  recettes  du 
Port,  après  avoir  subi  le  contre-coup  du  ra- 
lentissement général  des  affaires  américaines, 
ont  repris  une  marche  ascendante.  La  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  vu  confirmer 
ses  pouvoirs  d'administrateur  de  la  Partici- 
pation Guano  par  un  arrêt  de  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris.  Sitôt  donc  que  les  événements 
permettront  de  reprendre  les  négociations 
momentanément  interrompues,  la  Banque 
de  Paris  sera  mieux  que  jamais  en  mesure 
de  les  poursuivre  et  de  les  mener  à  bien. 

Les  bénéfices -nets  de  la  Société  Générale 
ont  été  de  15,926,284  fr.  43  c.  Le  Conseil  a 
proposé  de  fixer  la  répartition  à  17  fr.  50  c. 
nets  par  action,  sur  lesquels  6  fr.  25  c.  ont 
déjà  été  payés  aux  actionnaires,  à  titre  d'a- 
compte, le  1er  octobre  1910  et  de  reporter  à 
nouveau  201,731  fr.  80  c. 

Le  Conseil  termine  son  rapport  en  expri- 


Le  rapport  des  censeurs-commissaires  re- 
lève les  augmentations  des  principaux  comp- 
tes, approuve  l'affectation  à  un  compte  «  Ré- 
serve Immobilière  »  de  la  différence  entre 
le  prix  figurant  au  Bilan  pour  les  immeubles 
cédés  à  l  lmmobilière  Parisienne  et  Dépar- 
tementale et  le  montant  de  leur  estimation 
faite  par  expert,  et  s'associe  aux  propositions 
du  Conseil  d'Administration  pour  la  répar- 
tition du  solde  bénéficiaire  et  l'approbation 
des  comptes. 

L'assemblée  a  approuvé  les  comptes  de 
l'exercice  1910  et  a  Oxé  le  dividende  total 
à  18  fr.  229  bruts,  soit  17  fr.  50  c,  déduction 
faite  de  l'impôt  de  4  %  sur  le  revenu.  Elle  a 
ratifié  les  nominations  comme  administra- 
teurs de  MM.  de  Fourtou,  Guernaut  et  Le- 
marquis. Elle  a  réélu  administrateurs  pour 
cinq  ans  MM.  Bouillat,  Bourget  et  Spitzer, 
et  censeur  pour  trois  ans,  M.  Lavallée.  Elle 
a  enfin  nommé  commissaires  pour  l'exercice 
1911.  MM.  Lavallée,  Thirria  et  Cornélis  de 
Witt. 


SOCIÉTÉ 

MÉTALLURGIQUE  DE  L'OURAL-VOLGA 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
lundi  15  mai  prochain,  à  trois  heures  et  de- 
mie, au  Siège  Social,  rue  de  la  Victoire,  64, 
à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

I.  —  Approbation  des  arrangements  conclus 
en  Russie  pour  l'affermage  des  usines  et  ex- 
ploitations minières  de  la  Société  ; 

II.  —  Décision  concernant  la  prolongation 
de  la  durée  de  la  Société  et,  comme  consé- 
quence, modification  de  l'article  4  des  statuts  ; 

III.  —  Résolutions  concernant  la  transfor- 
mation ou  la  reconstitution  ultérieures  de  la 
Société  en  Société  russe. 

Aux  termes  de  l'article  34  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  de  tous  les  ac- 
tionnaires possédant  vingt  actions  au  moins. 

Tous  propriétaires  d'un  nombre  moindre 
d'actions  peuvent  se  réunir  pour  former  le 
nombre  nécessaire  ei  se  faire  représenter  par 
l'un  d'eux. 

Tout  actionnaire,  membre  de  l'assemblée,  a 
Le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  manda- 
taire également  membre  de  l'assemblée. 

Pour  avoir  le  droit  d'assister  à  cette  assem- 
blée, les  actionnaires  devront  avoir  déposé 
leurs  titres  au  plus  tard  le  8  mai  1911  : 

A  PARIS  : 

Au  Siège  Social,  64,  rue  de  la  Victoire  ; 
A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 
Au  Crédit  Lyonnais  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris; 

A  la  Société  Générale  ; 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie  ; 

A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de 
Mines,  20,  rue  Taitbout  ; 

A  la  Banque  Russo-Asiatique  (sucle  de  Paris)  ; 

Et  à  leurs  succursales  et  agences  à  Paris, 
en  province  et  à  l'étranger. 

A  SAINT-PETERSBOURG  : 

A  la  Banque  d'Escompte  de  St-Pétersbourg, 

où  les  cartes  d'admission  pourront  être  re- 
tirées. 

Il  sera  alloué  aux  actionnaires,  présents  ou 
représentés  à  l'assemblée,  un  jeton  de  présen- 
ce de  un  franc  par  action  ayant  pris  part  au 
vote,  dans  le  cas  où  l'assemblée  réunirait  le 
nombre  d'actions  nécessaires  pour  délibérer 
valablement. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  s  est 
tenue  le  3  avril,  sous  la  présidence  de  M. 
Alexis  Rostand,  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration. 

Après  avoir  entendu  les  rapports  du  Conseil 
d'administration,  de  la  Commission  de  con- 
trôle et  des  commissaires  des  comptes,  1  as- 
semblée a  approuvé,  à  l'unanimité,  les  comp- 
tes de  l'armée  1910  qui  se  soldent  par  un  bé- 
néfice de  15.783.957  fr.  78  et  décidé  la  répar- 
tition de  35  francs  par  action  et  de  4  Ir.  74o 
par  part  de  fondateur. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  rap- 
pelle que  pendant  l'année  1910  le  capital, 
porté  en  1909  à  200  millions  de  francs,  a  été, 
pour  la  première  fois,  utilisé  en  totalité. Mal- 
gré les  inondations,  la  mauvaise  récolte,  le 
trouble  causé  par  la  grève  des  chemins  de  fer, 
l'activité  des  transactions  n'a  pas  cessé  de 
progresser,  et  les  résultats  de  l'exercice  ont 
été  favorables. 

La  situation  au  31  décembre  1910  s'élève  à 
1  milliard  659  millions  au  lieu  de  1  milliard 
542  millions  à  la  fin  de  l'année  précédente,  les 
dépôts  à  1  milliard  203  millions  contre  1  mil- 
liard 101  millions. 

Le  mouvement  des  caisses  a  été  de  73  mil- 
liards 259  millions  à  l'entrée  et  à  la  sortie  ; 
les  effets  entrés  dans  le  portefeuille  ont  at- 
teint 17  milliards  730  millions  au  lieu  de  1G 
milliards  1  million  en  1909. 

Les  affaires  financières  traitées  en  1910  ont 
été  nombreuses. 

Parmi  les  affaires  intéressant  des  entrepri- 
ses françaises,  auxquelles  le  Comptoir  Na- 
tional réserve,  toujours  ses  efforts  les  plus  ac- 
tifs, il  faut  citer,  en  1910,  la  souscription  ou 
le  placement  des  obligations  3  1/2  %  Chemin 
de  fer  Franco-Ethiopien,  de  l'emprunt  3  %  de 
l'Afrique  Occidentale,  des  obligations  5  % 
de  l'Energie  Electrique  du  Littoral  Méditer- 
ranéen et  de  la  Compagnie  Centrale  d'Energie 
Electrique,  des  obligations  4  %  Mines  d'Ander- 
nv-Chevillon  et  des  Magasins  du  Printemps, 
des  obligations  4  1/2  %  Maison  Bréguet,  des 
obligations  5  %  Forces  Motrices  de  la  Haute- 
Durance  et  de  l'Energie  Electrique  du  Sud- 
Ouest,  des  obligations  3  3/4  %  de  la  Compa- 
gnie Parisienne  de  Distribution  d'Electricité, 
des  actions  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
l'Air  Comprimé. 

Le  Comptoir  a,  en  outre,  prêté  son  appui 
financier  à  la  Compagnie  Générale  des  Om- 
nibus de  Paris,  qui  a  enfin  pu  obtenir  de  la 
Municipalité  le  renouvellement  de  sa  conces- 
sion, et  il  a  participé  à  la  garantie  accordée 
à  cette  Compagnie  pour  l'augmentation  'corré- 
lative de  son  capital. 

11  a  également  prêté  le  concours  de  ses 
gtiichebs  au  placement  des  emprunts  Japo- 
nais 4  %,  Mexicain  4  %,  Marocain  5  %,  Rou- 
main 4  %,  Serbe  4  1/2  %,  Bons  Helléniques 
5  %,  des  obligations  4  %  Damas-Hamas  (Homs- 
Tripol  i  )  Chicago-Mtlwaukee,  Cleveland-Cin- 
cinnati.  Toutefois,  dans  ces  présentations,  le 
Comptoir  recherche  non  seulement  la  sécu- 
rité du  placement,  mais  aussi  l'intérêt  écono- 
mique et  politique  de  la  Fiance. 

De  même  que"  les  frais  de  premier  établis- 
sement, les  coffres-forts  et  le  mobilier  ont  été 
complètement  amortis  dans  les  exercices  pré- 
cédents, les  dépenses  d'installations,  de  cons- 
truction et  d'aménagement  effectuées  au  cours 
de  l'année,  ont  été  prélevées  sur  les  produits 
de  l'exercice,  toute  créance  litigieuse  ou  dou- 
teuse intégralement  amortie. 

Les  réserves  se  trouvent,  après  réparti- 
lion  du  bénéfice  de  1910,  portées  au  total  de 
35.859.545  fr.  15,  non  compris  une  réserve  spé- 
ciale de  1.116.562  fr.  1.0  inscrite  en  contre- 
partie des  20.681  parts  de  fondateur  rachetées 
en  exécution  de  la  décision  votée  par  l'assem- 
blée extraordinaire  du  15  juin  1909. 

Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4,500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  40  millions  de  francs 


MM.  les  actionnaires  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  sont  convoqués  en 
assemblées  générales  ordinaire  et  extraordi- 
naire le  samedi  13  mai  à  4  heures,  à  Paris, 
au  siège  de  la  Société,  43,  rue  Cambon. 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale 
au  litre  ordinaire 
1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
2°  Rapport  du  commissaire  aux  comptes  ; 
3°  Approbation  des.  comptes  de  l'exercice 
1910,  et  répartition  des  bénéfices  ; 

4°  Nomination  d'administrateurs,  censeurs 
et  commissaires  aux  comptes. 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale 
au  titre  extraordinaire 

Autorisation  de  porter  le  capital  de  40  à 
50  millions  de  francs. 

Modification  des  articles  3,  4,  6,  7,  8,  24, 
28,  29,  32,  34,  57,  77  et  78  des  statuts. 

Aux  termes  de  l'article  40  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  des  actionnaires 
propriétaires  de  dix  actions  au  moins. 

Aux  termes  de  l'article  4  de  la  loi  du  1er 
août  1893,  tous  propriétaires  d'un  nombre 
d'actions  inférieur  à  celui  déterminé  pour 
être  admis  dans  l'assemblée,  pourront  se  réu- 
nir pour  former  le  nombre  nécessaire  et  se 
faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  nominatives  doi- 
vent, pour  avoir  le  doit  d'assister  ou  de  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  générale,  être 
inscrits  sur  les  registres  de  la  Société,  seize 
jours  au  moins  avant  celui  fixé  pour  la  réu- 
nion. 

Les  titres  au  porteur  devront  être  déposés 
seize  jours  au  moins  avant  l'assemblée  géné- 
rale à  Paris,  au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et 
de  Tunisie,  43,  rue  Cambon,  et  dans  ses  bu- 
reaux de  quartier  :  . 

Agence  A.  20,  avenue  des  Gobelins  ; 

Agence  B,  GO,  rue  de  Bretagne  ; 

Agence  C,  61,  rue  de  Rennes  ; 

Agence  D,  104,  avenue  Ledru-Rollin  ; 

Agence  E,  1,  rue  de  l'Aqueduc  ; 

Agence  F,  112  rue  Réaumur  ; 

Agence  G,  82,  avenue  de  Wagram. 

A  Marseille,  à  sa  succursale,  43,  rue  Gri- 
gnan  ; 

Et  dans  toutes  ses  succursales  et  agences 
d'Algérie,  de  Tunisie  et  du  Maroc. 

Les  récépissés  de  dépôt  de  la  Banque  de 
France  et  des  principaux  établissements  de 
crédit  seront  reçus  comme  les  titres  eux- 
mêmes. 

Nota.  —  Un  jeton  de  0  fr.  25  par  action  et 
de  5  tr.  au  minimum  sera  alloué  aux  ac- 
tionnaires qui  seront  présents  ou  représentés 
à  l'assemblée  générale. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  è  % 
Un  an  et  au  delà   2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


BANQUE  DE  L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 


Bilan  ait  31  m>>rs  1911 


Fr. 


Actif 

Caisses   >  

Espèces  en  route  

Portefeuille   

Effets  en  souffrance   

Divers  comptes  à  régler   

Immeubles   

Matériel  et  mobilier  

Frais  de  premier  établissement 
et  de  fabrication  de  billets  au 
porteur   '.  

Frais  généraux   

Transports  et  assurances   

Intérêts  et  commissions   

Banque  de  France   

Versements  non  appelés   ; 

Fr.' 


7.854.740  77 
1.500. 000  » 
17.417.497  67 
1  » 
641.014  76 
558.123  £8 
138.006  17 


148.293  90 
83.900  12 
975  91 
9.950  30 
22.599  26 
4.500.000  ■> 


32.875.263 


Passif 

Capital   Fr.  6. 

Réserve  statutaire           135.000  ») 

Fonds  de  prévoyance  f 

statutaire    148.013  28;  1 . 

Réserve  spéciale           670.000  »\ 

Réserve  immobilière...  304X00  »] 
Amortissement  : 
Des  matériel  et  mo- 
biliers   125.000  »\ 

Des  frais  de  premier  / 
établissement  et  de 
fabrication  de  bil-  \ 

lets  au  porteur        138.76*  66/ 

Billets  au  porteur  en  circulation  14. 

Effets  à  payer    1. 

Comptes  courants    6. 

Dividendes  à  payer   

Comptoir  National  d'Escompte...  1. 

Divers  comptes  à  régler   

Correspondants  divers   

Réescompte  du  portefeuille   

Profits  et  pertes  : 
Solde   de  l'exercice 

1909-1910    415.941  09] 

Intérêts  et  Commis-  j 
sions  du  semestre  ' 
en  cours    357.620  32/ 


000.000  » 
257.013  28 

263.768  60 


091.720  » 
569.226  82 
547.614  02 
0.802  20 
228.554  10 
616.726  91 
483.170  89 
37.005  15 


773.661  41 


Recouvrements  sur 
effets  en  souffran- 
ce amortis   


100 


Fr.  32.875.263  11 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 


Société  Anonyme 
il,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferré oi 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


1  % 
l  % 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   

A  sept  jours  de  préavis   

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   3  % 

A  2  et  3  ans    3  J  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


Service  des  trains 


L'administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  a  l'honneur  de  porter  à  la  connais- 
sance du  public  que  d'importantes  additions 
et  modifications  seront  apportées  au  service 
des  trains,  sur  les  lignes  de  petite  et  grande 
banlieue,  à  dater  du  dimanche  16  avril  1911 

MM.  les  voyageurs  sont  instamment  priés 
de  consulter  l'affiche  spéciale  apposée  dans 
les  gares. 
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MARCHE     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
aomlnal 

|  Rentes  1 
|à  payeri 

Minions 

HU1. 

31933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

Sombre 
De  Titres 

Val 

nom. 

381.085 
8x7-800 

500 
100 

54.232 
277.413 

500 
500 

361.704 
16.437 
978-800 
» 

425.513 
519.321 
555.491 

» 

424.340 
s 

644.440 

9 

399.441 
■ 

377  833 
■246.620 
85.439 


718.949 
1306926 

726.128 
1758933 
969.285 
923.748 
468. 560 
473.4t>3 
481.685 
597. «00 
280.250 
146.918 
1157594 
170.136 
94.260 
39.400 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300.000 
80. 000 
400. 000' 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50- 000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
18Ô.568 

49.310 
473.081 
479.-/05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


Intérêts' 
en  1908 


Cours  comp.  déc 

1907  Î9oT 


RENTES  FRANÇAISES 

«  4,  1  Terme. 

8  * j  Compt. 
3  %  Amortissable  j  Terme. j 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ■■■ 

(gar  France)   Terme, 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine-  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %   

1871  3  %   

—  quarts  

1875  4  %  

1876  4  %   

1802  2  X  %  

—  quarts  

1894-06  2  %  %  

—  quarts...  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %   

—  quarts  

1004  2  %  %  '330  fr.  payé»).. 

1905  i  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  18  7  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  %  

—  1S85  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  18  0  5  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p' 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  . . . 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  Ag .  d  Alg.  250  f.  psyÔS 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  &  l'Indus"1* . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


15 

2  50 
12  50 
17  50 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 

10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 
13 


15  . 
15  . 

6  . 

7  . 


166  S6 

60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40  .. 
15  .. 

60  '.. 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  ET  OBL.  AU  COMPTANT) 


600 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

a 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Act  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%.... 

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  96  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  ... 

Act.  Est-Algérien  

Obi  -  3  %.  ... 
Act.  Est   

—  —  dejouiss  

Obi.    —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  n°uv  

—  -  a  %  %  

—  —  Ardennes  3  96  

—  Gr.-Celnt.  de  Paris  3  96 . 


96  40 

96  75 


458  .. 
77  .. 
454  .. 


404 


428 

381 


494 


392 


435 
448 
492 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


98  50 


465 

80 

455 
459 


408  . 


438  . 

392  . 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


876 
432 
672 


408  .. 

424  .. 

689 

693  .. 

423  .. 

432  .. 

913  .. 

925  .. 

406  .. 

413  .. 

428  .. 

438  .. 

429  .. 

442  .. 

Cours  d 

e clôture (1911) 

30mars  6  avril 

13avril 

1    96  35 

96  05 

ofi  m 

eu  \t  i 

(    S6  35 

95  75 

Qrt  oc; 
yu  .  0 

••  •  1 
j    97  33 

j 

96  20 

tut 

458  . . 

455    •  ■ 

455  .  . 

79  20 

_ 

79  <U 

79  .. 

80  50 

80  20 

80  05 

457  .. 

452  50 

453  .. 

543  7o 

541  oO 

513  .. 

40a  50 

403  .  . 

401  .. 

107  . . 

107  . . 

!06  50 

549  •  ■ 

548  50 

550  .. 

547  50 

546  50 

519  30 

368  .  . 

366  50 

368  50 

100  . . 

99  -5 

99  25 

367  30 

■  _  ■  *  ■ 

36.1  50 

98  50 

97  o0 

419  50 

419 

416  .. 

109  50 

109  75 

...  . ,  i 

102  . 

4U\?  .  ■ 

404  .. 

105  25 

104  . . 

105  . 

452  . 

446 

(44  .. 

385  50 

385  50 

385  .. 

412  .. 

410  .. 

409  50 

487 

485  -  • 

485  . . 

507  . . 

485  . . 

507  .. 

503  . . 

503  25 

503  25 

422  . . 

423  50 

.2.1 

478  . . 

466 

470  60 

404  • . 

O\*o    ■  • 

397  . 

459  75 

459  60 

'159  25 

475  .  • 

475  .  ■ 

476  .. 

470  . . 

469  . . 

470  .. 

501  . . 

500  .  ■ 

500  50 

67  50 

67  50 1 

68  . . 

67  50 

66  75 1 

560  . . 

561  50 

418  . . 

'  '  *  *  ' 

417  50 

174  . . 

174  . . 

173  .. 

201  .. 

205  .. 

203  0 

3990  .. 

4000  .. 

4010  . . 

1797  .. 

1798  .. 

1804  .. 

580  . . 

574  . . 

570  .. 

1280  . 

1285  . . 

1281  .. 

9)7 

938  . . 

932  .. 

658  . . 

660  . . 

660  .. 

832  . . 

835  . . 

830  .. 

735  .. 

739 .. 

735  .. 

96  i  50 

961  50 

965  .. 

1475  .. 

1484  . 

1175  . 

690  .. 

696  .. 

700  .. 

402  .. 

408  .. 

405  .. 

780  .. 

772  .. 

7x2  .. 

337  .. 

337 

330  . 

1146  .. 

1159  .- 

1151  .. 

675  -. 

145  .. 

136  50 

1960  .. 

1955  .. 

1960  .. 

.    685  .. 

670  .. 

672  .. 

.    419  .. 

416  50 

419  .. 

.    636  .. 

639  . 

632  .. 

415  .. 

408  .. 

.    416  75   413  50 

419 

.    688  .. 

688  .. 

690  .. 

.    420  .. 

!  416  .. 

422  50 

.    893  .. 

898  .. 

882  .. 

.    390  50   3S0  .. 

388  50 

.    650  .. 

|  650  .. 

.    430  . 

429  50 

.    430  . 

429 

428  .. 

.    393  50  390  .. 

378  .. 

.    425  . 

423  .. 

421  .. 

.    426  50j  422  . . 

421  .. 

'87.725 
193.261 
261.705 
140  381 
110. 717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
•228. 3;3 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466. 842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
ÎÛ97845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358  629 

27- 561 
237.316 
144-047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73. 383 

500 

60  000 

500 

69  373 

500 

50-000 

500 

180.000 

15C 

120.000 

25C 

14.050 

500 

20.450 

100-000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

50C 

89.044 

250 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28-000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon  

Obi.   —   3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3%.. 

—  —  Dauphiné  3  %  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —  Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  ano  

—  3  *  fusion  nouv — 

    2  X  %  

—  —   Vict.-Einm.  62  3  96 

Act.  Midi  

Obi.   -     3  96  

—  —     3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  %  

—  —   3  %  nouv  

—  -  2)<  %,j.avr.  etoot 

—  Nord-Est  franç.  3  96 .  •  • 
Aot  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.     -     3  96   

—  —      3  %  1884  

—  -      2  %  %  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Act.  Ouest.  , 

Obi.     —     3%  '•  

—  —     3  %  nouv  

—  -    !X  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %. 

Act.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  — 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).-- 
Comp.  Générale  du  Gaz  ... 
Qiè  (ji.  Transatlantique.ford. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

-  —     jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 
Tramways  Est-Parlsien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  A  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d't  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  touiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  .. 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
"anal  lnt*»roc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez  — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etablisa.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphonait  (Soo.  Indust.  des) 


Capital  00 
Nomb.de  Titres 


577342.017* 

6.773.600* 
85.833.500 f 
524306.200 fl 

4.823.300* 
18.388.200  î 

8.613.700* 
55.400ol 
314. 293000 f 

1.453.150  «l 
105000. 000 f 
55.971.960  f 
29.393.580* 
671830.400 f 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2    %  (ch .  fl xt  u  1  tt 

Argentine  4  %  1896..  

—        i  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  %  %  1888   

—  4  %  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  54  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


Intérêts 

Jonrs  comp.  déc. 

Courade  clôt. (1911)  _ 

m  1908 

1907 

1908 

30mars  6  avril  13avril 

57  .. 

1358 

13S5  .. 

j 

'  1 72 

1177 

| 

1163  . . 

15  . 

426  .. 

416  50 

419  50 

15  . 

432 

442  .  ■ 

418  50 

415 

416  . . 

417  50 

415 

50 

416  .  • 

417  ..j 

415 

416  . . 

15 

417  50, 

417  50 

419  75 

15  .. 

431 

444  .. 

420  ..j 

416 

419  .. 

15  .. 

428 

439 

423  50 

412 

:: 

415  50 

12  60 

385  50' 

380 

379  75 

15 

421  .. 

413 

50  .. 

1120 

tl74  . . 

toio  .. 

1015 

1011  .. 

15  .. 

428 

443 

419  .. 

417 

15  . . 

427 

438  '.. 

423  .. 

412 

50 

415  . . 

72 

1785 

1785  .. 

556  .-. 

1570 

1545  .. 

15  .. 

448 

453  .- 

427  -. 

423 

'il 

427  .. 

15  . . 

452 

446  .. 

132  75 

121  25 

423  .. 

12  50 

407 

388  .. 

383 

382  ,. 

420  50 

415 

59  .. 

1350 

1407  .. 

262  .. 

1220 

1205  '.. 

44  . 

938 

973  .. 

880  .. 

845 

825  .. 

15  . 

433 

444  .. 

420  50 

417  50 

419  25 

15  .. 

428 

440  .. 

125  . 

Î16 

4(6  50 

12  50 

.. 

387  50,  330 

385  .. 

420  30 

418 

420  50 

38  50 

820 

940  . . 

917  .. 

928 

927  .. 

Î5  • 

427 

443  . . 

429  .. 

425 

427  .. 

15  .. 

423 

430  . . 

435  .. 

423 

427  50 

12  50 

390  . 

380 

386  .. 

28  7f 

648 

671  .. 

622  . . 

6  5 

627  50 

15  . 

415 

432  .. 

419  .. 

414 

417  .. 

419  50 

412 

412  .. 

159 

164  . . 

187  50 

186  50 

191  50 

15  . 

405 

413  . . 

410  25 

409  25 

412  25 

19  .. 

505 

502  .. 

659  .. 

668 

368  .. 

7  50 

242 

S4f  .. 

327 

328  . . 

20  ■ 

368 

392  .. 

430  .. 

431 

50 

435  .. 

30  .. 

830 

630  . . 

601  .. 

602 

597  5C 

86  .. 

1800 

1985  .. 

1996 

1996  . . 

35  . . 

615 

725  .. 

925  !-; 

939 

19  .. 

205 

194  .. 

237  .. 

237 

235  . . 

185 

153  .. 

177  .. 

176 

17$  5C 

915 

995  .. 

677  .. 

684 

far, 
UOO   •  . 

500 

518  .. 

330  .. 

330 

329  . . 

7  .. 

125 

125  .. 

166  75 

167  50 

165  . . 

15  . 

243 

242  .. 

319  .. 

319 

3!0  •  ■ 

39 

49  .. 

60  .. 

60 

30 

60  .. 

30 

570 

574  . 

593  .. 

593 

590  .. 

7  50 

160 

160  .. 

145  .. 

150 

151  .. 

10  .. 

229 

190  .. 

240  .. 

241  .. 

8  .. 

144 

132 

404  .. 

101 

105  .. 

20  .. 

380 

387  '.. 

523  .. 

540 

539  .. 

19  50 

345 

38«  .. 

328  .. 

328 

335  .. 

68 

35  '.  , 

609 

688  . . 

777  .. 

779 

780  .. 

20  . . 

410 

392  . . 

293  50 

303 

288  .. 

105 

106  . . 

148  25 

148 

146  .. 

151  71 

4585 

4505  . . 

5440  .. 

5105  .. 

71  38 

2045 

1980  . . 

.'380  .. 

2303 

2360  .. 

32  . . 

659 

618  . . 

715  .. 

72J 

722  50 

14  . . 

245 

215  . . 

227  .. 

233  .. 

19  20 

485 

472  . . 

452  .. 

'Ù'i 

450  .. 

27  50 

612 

728  . . 

S03  .. 

8C2 

800  .. 

•  ■ 

158 

176  . . 

309  .. 

30'i 

310  .. 

13  50 

315 

337  .. 

316  .. 

311 

3  50 

83 

40 

83  75 

82  10 

30 

81  75 

4  .. 

90 

60 

94  75 

1  81 

97  80 

4  .. 

93 

95  .. 

100  75'  97 

:5 

97  50 

4  .. 

96 

50 

97  40 

100  90 

.9S 

90 

99  10 

4  50 

88 

50 

87  .. 

100  9C 

99  10 

4  .. 

88 

15 

81  50 

90 

35 

89  50 

5  .. 

102 

50 

103  35 

103 

90 

104  30 

5  .. 

496 

493  .. 

510  .. 

510 

509  .. 

4  .. 

96 

45 

100  .. 

99  50 

99 

99  85 

77 

83  .. 

93  75 

93 

75 

92  25 

3  !! 

85 

75 

85  45 

85  75 

4 .. 

101 

80 

103  30 

103  25 

103 

15 

103  25 

3  50 

98 

70!  100  20 

99  30 

'  99  85 

4  .. 

94 

40 

j    97  .. 

102  5C 

190 

50 

101  50 

MARCHE  IVCXIsTIEPL 


BOURSE  DE  PARIS 


ÈT  "O  —  h 

z  3 
o 
s 


3.  0 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


ce  ï3 
O  2 

u  a 

a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
dèc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 

31.250 
25.000 
11.125 
62.500 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625 
17.500 
23.750 

7-250 
17.500 

8.125 
12-250 
68-750 
25-000 
75-000 
16.250 
11.800 


.000 
•  000 

■  000 

■  000 
.000 
.000 
.000 
.000 


000  25 
.000  25 


000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 


25 
25 
1250 

25 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  Eas  t  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaag  te  Estâtes .... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robiuson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nom .) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


227 
1000 
237.50 
330 
168 

47 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(anc.340 


196 


68 

218 

44 

131.50 

368 
136.50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64.50 
89.50 
20.50 
75.50 
32.75 
79.75 
68 

222 

262.50 
87.75 
42. 50 
21 

107.50 


72 
108.50 
203 

45 
130.50 
264.50 
124.50 
7 

41  75 
91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.75 
Ï4 

31.25 

71 

70 
217.50 
238 

82 

40.2 
7.50 
108.50 


66.73 
97-75 
195.50 
il 

121.50 
211 

123  50 
6 

33.50 
81  25 
41 
51 

77.75 
19.50 
69.73 
28 

66  75 
61.25 

200 

220 
81 

39. 50 
6 

98.73 


71 

100.50 
203 

42.25 
123. 50 
182 
123.50 
6 

34 

82 

42.50 
51.75 
76 

21.25 
69.75 
28.50 
71 

61.75 
203.59 
210 

81.75 

38.75 
5.75 

£6.75 


71 

102.50 
202.50 
45 

124-50 
183 

124  50 
6 

33-25 
81.50 
43.50 
52-23 
75-75 
21  | 
70  I 
27.75 
71-25 
65 .75 

204 

i03.5û 
82 

39-50 
5.73 
96.50 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  i«.«v|DeBeers (Diamants  oïd. 
50.000.000|m.!o|      —  —  préf. 

25.C00.000l  25  Ijagersfonteln  

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent) ... 
12.000.000dr|100drlLauriumgrec(ploii]betarg.) 


436 

452 

468.50 

470 

449 

448 

441 

441.50 

217 

209 

209  50 

209 

62.25 

82.25 

75.73 

78 

50.75 

45.50 

43.75 

46.75 

473.50 
441.50 
208 
77.25 
46.50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500 
37.500. 
50.000. 

112.000, 
50.000 
27-750. 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 

UOG 

ooo 
(«in 
non 
ooo 
000 
000 
ooo 
000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Cnartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad.  ordin. 
Johannesburg  Inuestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsoIidated 


125 

40.25 

41 

42.75 

43.73 

68.50 

46.75 

34 

29 

29. 75 

66.50 

» 

39.25 

39 

112.50 

157 

145 

136  50 

139 

41.25 

41 

37.23 

37.23 

107  50 

18.25 

17 

16.25 

16-75 

25 

18 

20.25 

16.50 

10  25 

31.50 

29.75 

31 

31 

16.25 

59.25 

64.23 

57.25 

58.50 

149 

156 

121.50 

121.50 

66 

65 

55.50 

59 

46  25 
29.25 
40.50 

140 
37.25 
18  75 
17 
31.25 
62 

127.50 
62 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  s 

O'S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300. 
212 
502 
394 
540. 
750 

1.159. 

1-360 

1-250. 
355 
732. 
940. 
125 
440 
431. 
95 
910. 
514. 
750 
585. 
210 
550. 
450 
114. 
85 
100 

1.014 
970. 
425. 
900 
643 
590 
869 
470 
92-i 
288 

1.400 
605 
200 
223 
827 
265 
263 
166 
000 

2.000 
914 

2.000 
610 

2.750 

1.000 
695 
135 

13.000 
630 
300 

540 
460 
500 
472 
1.060 
2.004 
550 
860 
95 


000 

680 
306 
249 
000 
000 
50 
000 
000 
000 
679 
106 
000 
000 
897 
000 

000 
000 
T&i 
000 
000 
000 
S64 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
326 
230 
500 
91 
364 
750 
000 
000 
000 
106 
821 
000 
000 
660 
1»* 
000 
069 
000 
u84 
000 
000 
000 
000 

.ooo 

.000 

ooe 

000 
000 
.000 
000 
671 
424 
.000 
000 
.772 


lOsh 


sh 


Apex  Mines  , 

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  , 

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  , 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaag  te 

Crown  Mines  , 

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New).  , 

Glencairn  

Goch  New   

Heriôt  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  , 

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  ' 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

X'reasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deeç.  

West  Rand' Con sol  

Witwatersrand  Deep . . . 

Wplhuter  

Worcester  


60 


160 


140 
67 
90 
100 
820 
120 
11)0 
120 

20 
80 
166 
120 
70 
50 
100 
106 
220 
220 
120 
2/0 
140 
200 
60 

120 

100 
180 

75 

55 
160 
160 

60 


60 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 
5  7/16 

9/32 


40 


7/8 
3/4 
3/8 
6/9 

1  lb/16 
6  1/8 

1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 
1/4 
1/4 
9/16 
5/32 
1/8 
13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 

6/6 
1  5/16 

5/8 

:  7/16 
3/4 
:  1/4 
I  7/16 
23/0 
4  13/16 


120  4  1/8 


1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/3à 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  3/8 
11/16 

1  13/16 

1 
3 

2  11/16 

1  3/4 

2  1/4 

3  7/8 
1/4 

15/16 

7  3/4 

2  7/8 
1  3/4 

4  3/4 

8  1/2 

4  7/8 
7/32 

1  5/16 

3  1/4 
1  1/16 

6 

1  21/32 

5  1/4 
9/16 

1  9/16 
13/16 

2  1/32 

3  1/16 

1  1/4 
2  15/16 

3/4 
2  11/16 
9/16 
31/32 

1  1/16 
12  3/1*- 

2  5/8 

3  3/4 

1  1/2 

2  5/8 
2  5/16 

1  1/4 
7  13/16 

2  3/16 

2  1/16 
3/8 

2  1/16 
12/6 
8  5/8 

3  3/16 
3  15/16 

12/6 
1  17/32 

3/6 
1  11  '16 

5/8 
1  27/32 

4  5/16 

3  7/8 
2  1/16 

21 

4  7/lt 
5 

1  9/16 


3  7/16 

3/4 

1  7/8 
1 

3 

2  13/16 
1  15,16 

2  1/4 

3  15/16 

m 

15/16 
7  15/16 

2  7/8 

1  3/4 
4  7/8 

7  1/4 

4  7/8 
1/4 

1  5/16 

3  1/4 
1  3/16 

6 

1  11/16 

5  1/4 
5/8 

1  9/16 
13/16 

2  1/10 

3  1/16 
1  3/16 

3 

3/4 

2  3/4 
9/16 

1  1/16 

1  M6 
12  3/8 

2  25/32 

3  13/16 

1  1/2 
2  11/lfc 

2  3/8 

1  11/32 

8 

2  3/16 

2  1/8 
3/8 

2  3/32 
12/6 

8  5/8 

3  3/16 
3  15/16 

11/16 
1  17/3 
3/3 

9 

5/8 
1  15/16 

4  3/8- 

3  7/8 
2  1/8 

21 

4  5/8 

5 

1  9/16 


3  3/8 
3/4 

1  7/8 
1 
3 

2  13/16 

1  7/8 

2  1/4 
4  1/16 

15/16 

7  15/16 

2  3/4 
1  3/4 

4  29/32 

6  3/4 

4  7/8 
1/4 

1  5/16 

3  1/4 
1  3/16 

6/6 
1  3/4 

5  1/4 
11/16 

1  9/16 
3/4 

2  3/32 

3  1/16 

1  3/16 

2  15/16 
7/8 

2  11/16 
9/16 
1  1/32 

1  1/16 
12  5/8 

2  13/16 
3  7/8 

1  1/2 

2  3/1 
2  3/8 

1  5/16 

8  1/16 
2  3/8 
2  3/8 

3/8 

2  1/4 
13/6 

7  3/4 

3  3/16 

11/16 

1  17/32 

3 

2 

5/8 
2 

4  13/32 
3  7/8 

2  7/32 
20/3 

4  11/16 

5  1/16 
1  9/16 


<!  a 

<  s 

«s 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

o. 

SEMESTRIELLE 

30 

31 

1 

juin 

décemb 

s. 

1910 

1910 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538. 

500. 

200. 
3.600- 
S. 05J. 

163- 
2.000- 

230- 

200. 

398. 

277. 
1.166- 
1-000. 
1.507- 

294. 

971- 

604. 

235- 

612- 

666. 


750.000 
4.500.000 
150.000 
100.000 
390.397 
500.000 
394.125 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384-000 
200.000 
493.907 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000Î 
40.000 


£ 
1 
1 

10  sh 
12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


African  and  Eurôpean  Invesl. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesS. . 
Chartered  (Britisn  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cous.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C" . 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Êmioring  


50 


13/16 

13/16 

25/32 

11/16 

11/16 

1  3/8 

1  3'4 

1  19/32 

1  11/32 

1  3/8 

12/6 

11/6 

10/3 

10 

11 

16  5/16 

15  7/8 

13  7/8 

14 

14 

1  1/2 

1  21/32 

1  19/32 

1  21/32 

1  21/32 

5/0 

5/9 

5,6 

6 

5/9 

6  1/8 

5  21/3- 

5  5/16 

5  13/32 

5  15/32 
104 

106  1/2 

105 

103  1/2 

104 

1/2 

15/32 

3/8 

3  s 

7/16 

17/6 

19/0 

20/3 

20 

21 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

24/3 

25 

24/9 

15  0 

13/6 

13 

13 

14/3 

3  3/16 

3  7/32 

2  3/8 

2  13/32 

2  1/2 

13/6 

9/6 

9/3 

9 

9 

2  9/16 

2  7 '16 

2  1/8 

2  3/16 

2  5/16 

3  3/8 

3  1/8 

3  11/32 

3  13/32 

3  7/16 

9/8 

9/0 

7 

7 

7/6 

16/3 

21/6 

19 

19/6 

20 

1  11  16 

1  23/32 

1  3/8 

1  13/32 

1  15/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
National  Bank  S.  A.  R. . 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


15/16 

13/16 

l  5/8 

5/8  1 

1  21/32 

1  19/32 

1  15/32 

1  15/32 

5/0 

5/3 

4/3 

4/3 

11  1/4 

U  1/4 

7/8 

23/32 

11/16 

23/32 

1  15  16 

3  9/16 

3  5/32 

3  1/4 

9/6 

13/6 

11/0 

10 

1  15/16 

1  7/8 

1  11/16 

1  7/8 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . , 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

20/3 

19/9 

18/3 

18 

75 

17/0 

14/0 

15 

15 

5/6 

4/6 

4/3 

4/3 

40 

3  11/16 

3  5/8 

3  5/16 

3  3/16 

3/0 

6 '6 

1  5/8 

1  9/10 

35/6 

35,0 

36 

36 

330 

12/6 

10/0 

13 

12 

S  1/8 

4  7/8 

3  5/16 

3  3/16 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
DeBeers  ordinaire  

Id.     B  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

5  16 

1  3/8 

1  3/8 

17  3/16 

17  15/16 

18  3/S 

18  7/16 
103 

105  1/2 

107 

103 

8  5/8 

s  3  s 

8  1/4 

8  3/16 

8 

6  7  8 

7  3/16 

7  1  2 

8  1/4 

8  1/4 

S  1/8 

8  1/4 

5/8 
1  15/32 
4/3 

11/16 

3  3/8 
1C 
1  15/16 


18 
15 
4/3 
3  1/4 

1  1/2 
35/6 
12 

3  7/32 


1  3/8 
18  9/16 

103 
8  5/!6 

7  1/2 

8  1/4 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Poar™es 


et  Cycles 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G]e  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret- de-  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  HOLLANDO-AMËRICAINE  ÏÏ^SX'S 

TÉLÉPHONE  226-69  PARIS,  II,  RUE  PILLET"WILL  Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


GOTE  DE  M  BOURSE  DE  JÏEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

VILLE  DE  PARIS 

A  adj.  s.  1  ench.  Ch.  des  not.  de  Paris,  le 2  mai  1911. 
'rERRAIN,  angle  r.  de  Charenton  et  de  Prague. 
|  S"416m.29.  M.àp.200flcm.  S  ad.  M°*DEL0RMEet 
MahotdelaQuérantonnais,!  ir.Pyraniid",dép.ench. 


SOCIETE  GENERALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  ordinaire  pour  le  ven- 
dredi 19  mai  1911,  au  siège  social,  4,  Cité 
de  Londres,  à  Paris,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi. 

Ordre  du  jour  : 
Rapport  du  Conseil  d'administration  : 
Présentation  du  bilan  et  des  comptes  de 
l'exercice  1910  ; 
Rapnort  des  commissaires  ; 
Fixation  du  dividende. 


COMPAGNIE 

POUR  LA  FABRICATION  DES  COMPTEURS 

ET  MATÉRIEL  D'USINES  A  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  8  millions  de  francs 
Siège  social  : 
27,  29  et  31,  rue  Claude-Vellefaux,  à  Paris 


Les  porteurs  d'actions  sont  informés  que 
le  coupon  numéro  63,  à  l'échéance  du  15  avril 
1911,  sera  payable  à  partir  de  cette  date  com- 
me suit  : 

12  fr.  nets  pour  les  actions  nominatives  ; 
9  fr.  557  nets  pour  les  actions  au  porteur. 
Aux  Caisses  de  : 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  rue 
Berbère;,  14  ; 

MM.  Périer  et  Cie,  59,  rue  de  Provence, 
à  Paris  ; 

MM.  Verley,  Decroix  et  Cie,  à  Lille  ; 

Et  au  siège  de  la  Compagnie,  27,  29  et  31, 
rue  Claude-Vellefaux  et  dans  toutes  ses  suc- 
cursales de  Lyon,  Marseille,  Bruxelles,  Ge- 
nève et  Dordrecht. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  20e  Exercice  (1er  mai  1910  au  30  avril  1911) 


Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Produit  des  mois  antér* 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

185.329 
1.806.798 

818:433.565 
7.992:987.280 

15.730 

274.330 

14:619.360 
248:400.745 

3.676 
36.011 

16:542.240 
162:096.349 

Totaux  au31  mars  1911. 

1.992.127 

8.811:420.795 

290.060 

263:020.105 

39  687 

178:638.589 

Période  corresp.  de  l'eiere.  a»térr 

1.983,094 

8.749:760.980 

302.318 

271:275.415 

15.035 

203 : 435.440 

Différence  : 
En  faveur  de  1910-1911 
En  faveur  de  1909-1910 

9.033 

01:653.815 

12.258  J 

8:255.310 

0.248  • 

24:796.851 

BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Million»  entièrement  vertéi 

L'Etat  de  Bernt  garantit 
toui  lei  engagement!  de  la  Banfut 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  êtran- 
aers  résidant  hors  de  Suisse  tout 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignementi  à  disposition 
ttpaaVKBBbnBBBBal 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DU  PETIT  JOURNAL 


Assemblée  générale  ordinaire  des 
actionnaires 

L'assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires de  la  Société  anonyme  du  Petit  Jour- 
nal a  eu  lieu  hier,  5  avril,  à  trois  heures,  dans 
la  Grande  Salle  des  Fêtes  du  Petit  Journal. 

M.  Charles  P revêt,  président  du  Conseil 
d'administration,  a  présidé  l'assemblée. 

Après  lecture  du  rapport  du  président  du 
conseil  d'administration  et  du  rapport  des 
commissaires,  quelques  observations  ont  été 
présentées  par  divers  actionnaires  auxquels 
M.  Prevet  a  répondu. 

Les  résolutions  présentées  par  le  Conseil 
ont  été  adoptées  à  l'unanimité  par  l'assem- 
blée. 

Le  dividende  de  l'exercice  1910  a  été  fixé 
à  25  francs  par  action. 

Ce  dividende  sera  mis  en  distribution,  à 
partir  1er  mai  prochain. 

Les  actions  recevront  en  échange  du  cou- 
pon numéro  104  :  les  actions  nominatives 
24  fr.  et  les  actions  au  porteur  23  fr.  nets. 

L'assemblée,  en  se  séparant,  a  voté  à  l'una- 
nimité, sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  mem- 
bres, la  motion  suivante  : 

«  Les  actionnaires  du  Petit  Journal,  réunis 
en  assemblée  générale,  le  5  avril  1911,  adres- 
sent leurs  remerciements  et  leurs  félicitations 
à  leur  président,  M.  Charles  Prevet.  » 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

POUR  L'EXPLOITAIION  DES  PROCÉDÉS 
TH0MS0N-H0UST0N 

Capital  :  60  millions 
Siège  social  : 
10,  rue  de  Londres,  Paris 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise Thomson-Houston  sont  convoqués  en 
assemMée  générale  ordinaire  pour  le  jeudi 
27  avril  1911,  à  3  heures,  à  la  Salle  du  Co- 
mité des  Forges  de  France,  rue  de  Madrid, 
7,  à  l'effet  d'examiner  les  comptes  de  1910  et 
fixer  le  dividende. 

Pour  assister  à  l'assemblée,  les  actionnai- 
res doivent  déposer  leurs  titres,  soit  au  Comp- 
toir National  d'Escompte  de  Paris,  soit  à  la 
Société  Générale,  le  18  avril  au  plus  tard. 


IMPRIME  RTE  DE  LA  PRESSE 
Paris  —  18.  rue  du  Croissant.  —  V.  Smart,  tmp. 
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GOTE  DE  Iifl  BOURSE  DE  flEW-YOKK 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

Anciens  établissements  Darblay  et  Beranger 

Société  anonyme 
Au  capital  de  8.000.GCO  de  francs 
Siège  social  : 
à  Corbeil  (Seine-et-'Oise) 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Société  des  Grands  Moulins  de  Corbeil,  te- 
nue le  8  avril  1911,  a  fixé  le  paiement  du  di- 
vidende de  l'exercice  1910,  à  : 

7  fr.  50  par  action  de  priorité  et  ordinaire 
et  2  fr.  386  par  part  bénéficiaire. 

Le  paiement  de  ce  dividende  sera  effectué 
le  15  mai  1911,  sous  déduction  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  de  finances,  à  raison  de  : 

7  fr.  20  pour  les  titres  nominatifs  sur  pré- 
sentation des  certificats  des  actions  de  prio- 
rité et  des  actions  ordinaires  ; 

6  fr.  79  pour  les  titres  au  porteur  contre  re- 
mise du  coupon  n°  5  des  actions  de  priorité  ; 

G  fr.  80  pour  les  titres  au  porteur  contre 
•  remise  du  coupon  n°  22  des  actions  ordinai- 
res ; 

Et  2  fr.  08  contre  remise  du  coupon  n°  10  des 
parts  bénéficiaires. 

Le  dividende  est  payable,  à  Paris,  aux  cais- 
ses des  établissements  ci-dessous  : 

A  !a  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

A  la  Banque  Suisse  et  Française,  20,  rue 
Lafayetle  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
i  ris.  14,  rue  Bergère  ; 

Au  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  rue 
Saint-Georges  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
|  veloi-mement  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence  ; 

A  Paris,  dans  leurs  succursales  et  leurs 
agences  de  province. 


COMPAGNIE  FBANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCEJE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  ]e  mois  de  mars  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2. 679.600 
francs  (ou  $  »/»  1.218.000)  contre  2.509X91  francs 
ou  $  »/■*  1.140.496)  en  mars  1910. 

Banque  DAM  ART  &  Cl 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-9? 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Ecvoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  versés 


L'Etat  de  Berne  garantit 
tout  te*  engagements  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  <ie  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Emprunt  Russe  3  0|0  or 


(1891) 


Renseignement!  à  disposition 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

POUR    LA    FRANCE    ET  L'ETRANGER 


Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Actionnaires  qu'en  vertu 
de  l'article  53  des  statuts,  il  sera  payé,  à  pat- 
tir  du  8  Mai  prochain,  un  acompte  sur  le  di- 
vidende de  l'Exercice  1910-1911  d.e  DIX  francs 
par  action,  soit  sous  déduction  des  impôts  : 

Par  action  nominative   Fr.  9,60 

Par  action  au  porteur    9,05 

Ce  paiement  sera  effectué  contre  remise  du 
coupon  n°  59,  à  la  Banque  de  Paris  c*  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

POUR    LA    FRANGE    ET  L'ETRANGER 

Obligations  4  %,  émission  1907 

L'intérêt  semestriel  des  obligations  (coupon 

n°  7)  sera  payé  à  partir  du  l°r  mai  prochain, 

à  raison  de  : 

Par  titre  nominatif   Fr.  9,60 

Par  titre  au  -porteur   8,98 

à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 

d'Antin,  à  Paris  ; 

au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris  et  dans  ses  suc 
cursales  de  province. 


(Les  dates  sont  da  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  & 
procédé  le  1  avril  1911  au  tirage  des  obli- 
gations de  i'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1911  : 

EnRussie,  aux  guichetsde  la  Banque  de  l'Etat , 
à  Paris,  au  Crédit  Foncier  de  France,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favori- 
ser le  développement  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France,  à  1  a  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  au  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  chez  MM.  E.  Hoskier 
et  C. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  lô 
1  juillet  1911;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
eapital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 


11576—  11600 
47301—  47325 
84501—  84525 
102126—102150 
122626—122650 
131901—134925 
158801—158825 
201376—201400 
226626—226650 
265501—265525 
270301— 27032a 
310026—310050 
328351—328375 
37362e- 373650 
407626— 407650 
465726—465750 
487451—487475 
509901—509925 
538426—538450 
547651— 547675 
566751—566775 
577126—577150 
606576— 606600 
627651—627675 
648326—6-48350 
717701—717725 
750076—750100 
814701—814725 
S23451-S23475 
S 10801— S10S25 
859326—859350 
S92701— S92725 


922951—022975 


97S376— 978400 
997901—997925 


12076—  12100 
51451—  51475 
91151—  91175 
108976— 109000 
122876—122900 
153001—153025 
176301—176325 
206551—206575 
240026—240050 
268776—268800 
283726—283750 
314426—314450 
354001—354025 
394426—394150 
444076—444100 
40 6 176— 466200 
488701—188725 
515901—515925 
539876—530900 
550476—550500 
571526—571550 
578101—578125 
610551—610575 
031201—631225 
664826—661850 
722401—722425 
801426—801450 
S18476— S18500 
S37251— S37275 
S41526— 841550 
S76376— 876100 
893201— S93225 

A  625  roubles  or 

926S76— 926900 

A  3.125  roubles  or 
9S150 1—981525 


46001—  46025 
59751—  59775 
96551—  96575 
116676—116700 
123151—123175 
156176—156200 
181126—181150 
218251—218275 
263826—263850 
270001—270025 
303051—303075 
323226—323250 
373201—373225 
4O2051—4O2975 
45S201-45S225 
476'i26— 476450 
508651—508675 
522126—522150 
547151—547175 
557276—557300 
575001—575025 
601576—601600 
615476—615500 
631526  634550 
708151—708-175 
742776—742800 
S01651— S01675 
822401— 822425 
83S301— 838325 
S49426— 849450 
S91951— S91975 


929501—929525 


993251—993275 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
3  0/0  or  1891,  sorties  aux  tirages  antérieurs  et 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


non  présentées  au  remboursement  a  la  date  du 
1  avril  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

365  366  (1  janv  1910),  2708  (ljuil  1907),  3726— 
3728  3733—3741  374 i  3750  (1  juil  1910),  4076—4088 
4098—4100  (1  janv  1911),  6357—6363  (1  janv  1909), 
6858  (1  juil  1908),  9051—9060  (1  juil  1909),  10145 
—10147  (1  juil  1907),  10162  10165  10166  (1  juil 

1908)  ,  10390  10392  10393  (1  juil  1907),  12285— 
12288  (1  janv  1909),  13791  (1  juil  1909),  19748  (1 
juil  1907),  22254  22257  22275  (1  juil  1910),  22126 
22427  (1  janv  1910),  2-4x01— 21203  24207— 242U 
24218  24219  24221  24865—24867  24869—24875  (1 
juil  1910),  26629—26640  (1  janv  1910),  28570— 
28575  (1  janv  1908),  29197  (1  janv  1909),  32199 
(1  janv  1908),  33885  33886  33892—33894  (1  juil 
1907),  35002  35004  35017—35020  (1  janv  1909), 
35201—35220(1  janv  1910),  40616  (1  juil  1907), 
10653—40655  40063  40675  (1  juil  1906),  44978— 
14980  14987—41997  45000  (1  janv  .1909),  48377— 
48380  48383—48385  (1  juil  1908),  48428  (1  janv 

1909)  ,  49012—49011  49019—49021  (1  janv  1910), 
19276—49300  (1  janv  1911),  52363  52367  52o72- 
52375  (1  janv  1908),  52101—52425  (1  janv  1911), 
53083  (1  Juil  1903),  53265—53267  53269—53273 
(1  janv  1909),  51755  54756  (1  juil  1907),  57876 
57891  (1  juil  1905),  60479  60480  60482  0O488  69195 
60498  60499  (1  juil  1910),  60744—60746  (1  janv 

1910)  ,  60926—  60U29  60932  60934  60937  60938  60911 
60913  6094  4  60910  60950  (1  juil  1910),  61276—61309 
(î  janv  1911),  64459  61460  (1  janv  19061,  64777— 
04779  04790  64792  64797  (1  janv  1910),  66701— 
66703  66710  60711  66714  66716  66717  66724  66725 
(1  juil  1910),  67450  (1  juil  1904),  70108—70119  (1 
janv  1909),  71501  71502  71505—71509  71512  71514 
—71517  71523  74276  71279—74282  74285  74286  (1 
juil  i910),  74652  (1  janv  1908),  76201—76203  (1 
janv  1909),  78  520—78433  (1  janv  1910),  79060— 
79075  (1  juil  1910),  79351  79358  (1  janv  1905), 
80421—80423  {1  juil  1908),  81300  (1  juil  1905), 
81473  (1  juil  1902),  82709  82710  82715  S2716  82719 
— S2721  (1  juil  1907),  84779  84782—84785  84787 
84790—84796  84798  S4799  (1  juil  1909),  85010 
$5011  1  juil  1906),  85328  85335— 853J8  85340  (1 
juil  1909),  87912  87943  (1  juil  1905),  89581—89592 
89595  89398  90228  90231—90234  (ljuill910),  91687 
91690  91692  91698  (1  juil  1909),  92501  (1  janv 
1902),  93824  (1  janv  1905),  9S516— 98518  98520 
98521  98523  (1  janv  1910),  100003  100004  (1  juil 
1909),  100247  109248  (1  janv  1908),  101637—101615 
105139—105146  105119  (1  juil  1909),  105553— 10j556 
105567  (1  janv  1907),  105877—105881  (1  juil  1908), 
106865  (1  janv  1909),  107u82  107085—107090  (1 
janv  1908),  107382  1Û73S3  107391—107400  (1  janv 

1909)  ,  109005  109006  (1  juil  1908),  111478  111531 
il  janv  1907),  112355  112366  112367  (1  juil  1908), 
113639—113641  (1  janv  1907),  114651—111653 
i  14656  11  5604-1146G6(lianvl9O9),  115426  115427  115438 
—115443  (1  juil  1006),  117448  (1  janv  1909),  117711 
117712  (1  juil  1907),  117989  (1  janv  1909),  119986— 
119989  (1  juil  1901),  120926—120950  (1  janv  I9il), 
122602  122611  122612  122614  122615  (1  janv  1908), 
123377  12.Î3S0  123383  123384  123386  (1  janv  1910), 
123  427  1  23  430  123431  123437—123442  123450  (1  Juil 

1910)  ,  125774  (1  juil  1903),  125876  125878—125881 
(1  juil  1910),  126531— 126536  126543—126545  12651'.) 
126550  (1  juil  1909),  127S71  (1  juil  1910),  128943 
il  jnnv  1908),  129731—129736  129712—129741 
129746  (1  juil  1909),  129S53  130727  130747  130718 

1  juil  1H08),  131-457  131458  131462  131464  (1  juil 

1909)  ,  132776—132800  (1  janv  1911),  134832—134837 
(1  juil  1909),  137852  137853  137858  137875  (1  janv 

1910)  ,  139727—139730  (1  janv  1907),  1405.13—140515 
l  juil  1908),  141551  141553—141561  (1  janv  1901), 
142579  (1  janv  1903),  143301—143325  143876— 
143900  (1  janv  1911),  145631—145643  (1  janv  ivdi)), 
145901  145902  1  45911  1450121  juill910).l  18062-1  -48065 


(1  janv  1905),  151330  151331  (1  janv  1909),  151544 
(1  juil  1908),  152176—152193  152195—152200  (1 
janv  1911),  154354—154356  154358  154359  154361 
154362  154364  154368  154372—154375  (1  juil  1910), 
155198  (1  janv  19061,  156411  (1  janv  1904),  160321 
(1  janv  1907),  161020—161023  (1  juil  1909),  161301 
—161325  (1  janv  1911),  163251  163252  163261— 
163269  (1  juil  1907),  163701—163713  163715—163725 
171626—171650  173926—173950  174351—174375  (1 
janv  1911),  175781  (1  janv  1906),  178501—17850:1 
178507  178508  178512  178513  178517  178519  178520 
(1  janv  1910),  178956  (1  juil  1908),  179231—179235 
179238  179248  179249  (1  juil  1910),  181438—181440 
(1  .janv  1904),  182300  (1  janv  19071,  183356  183365 
—183369  (1  janv  1910),  185176—185200  (1  janv 
1911),  190151  190170  190174  190175  (1  juil  1909), 
190776—190800  (1  janv  1911),  191803—191805 
191807  191808  191812  191813  191819  (1  janv  lu  10), 
194064  194065  191071—194075  (1  juil  1910),  191359 
—194361  191371  194372  (1  juil  1906),  195051— 
195075  (1  janv  1911),  195294—195297  195299 
195300  (1  juil  1909),  195588  (1  juil  1908),  195651 
—195675  (1  janv  1911),  196753  196757  196759 
196772—196775  (1  juil  1909),  196776—196800  (1 
janv  1911),  197661  197671  (1  juil  1908),  199051 
199075  (1  janv  1911),  201261  201265  201267  (1  janv 
1910),  201856—201859  201870—201875  (1  juil  1909), 
201876—201900  (1  janv  1911),  202076—202079 
202091  202092 1202098— 202100  (ljuill910),202308  (ljuil 
1902),  208374  (1  juil  1909),  208751  208755—208762 
2087GG  (I  juil  1910),' 209474  (1  juil  190;)),  211652 
—2 1 1659  (1  janv  1909),  212624  214322—214325  (1 
janv  1908),  214526—214528  214540  211542  214545 
214546  211548  (1  janv  1910),  216359  216361  216373 
(l  janv  1909),  219177—219500  219901—219925  (1 
janv  1911),  223606  223607  (1  janv  1904),  225183 
225184  (1  janv  19J0,  226123  (1  juil  1903),  226481 
226485  226494—226496  226199  226500  (1  janv  1909), 
230774  (1  juil  1909),  234202  231203  234209  234217 
234218  (l  juil  1910),  235340  (1  juil  1902),  236227 
(1  janv  1907),  236806—236809  (1  juil  1909),  237951 
—237975  (l  janv  1911),  250276  240283  (1  juil  1909), 
243724  (1  jnnv  1905),  244200  (1  janv  1908),  244120 
214427  244129  244434—244439  244412—214415  (1 
janv  1910V  215056  (1  janv  1908),  245206  245225 
246232—216239  (1  juil  1910),  247283  247286— 
247289  247292—247297  (1  janv  1910),  248846  (1 
janv  190S),  249076—249100  (1  janv  1911),  251307 
251313—251316  (l  janv  1910),  252010  (1  juil  1909), 
256132—256138  (1  juil  1910),  256952  256955  (1  juil 
1909),  257S78  257879  257883  (1  janv  1907),  258370 
(1  janv  1904),  259251—259275  (1  janv  1911),  259801 
(1  juil  1905),  260526—200531  260534—260547  (1  janv 
1909),  261786  261787  (1  juil  1909),  261869—261873 
(1  ianv  1907),  262324  (1  juil  1906),  263i26— 263129 
(1  juil  1901),  264426—264432  264444  264445 
201418—264450  (1  juil  1909),  265115  (1  janv  1909), 
265693  (1  juil  1908),  265801—265803  26jùi^  265813 
(1  juil  1906),  266126—266150  260201—266225  (1 
janv  1911!.  267002  267009  (1  juil  1907),  26/032— 
267037  [1  juil  1908),  267103  267106—267108  (1  juil 
1909),  268498  268411—268413  268422  2681-23  (1  juil 
1910  ,  2693Î8  269395  269397  (1  juil  1909),  271591— 
271593  271595—271599  (1  juil  1910),  272651  272666 
'272067  2772669  272670  272672  272673  272675  (1  janv 
'l910).273218  (ljuil!905),274347— 274349  (ljanvlOlO), 
1274867—274869  (1  janv  1903),  276841  (1  juil  1907), 
1276953  276954  276967  276971  (1  juil  1910),  277976 
1—278000  (1  janv  1911),  278690  278691  (1  juil  1907), 
!  281126  (1  juil  190-4),  281881—281883  282341  (1  juil 
I  1907),  285557—285562  285570  286451  286452  286461 
286465  2S7550  (1  juil  1908),  288717  288718  288721 
1(1  juil  1905),  292488  (1  janv  1908),  293226—293250 
1.(1  janv  1911).  293531  293510  293541  294771—294774 
1(1  juil  1909),  29-1788  (1  janv  1906),  295651—295675 
1(1  janv  1911;,  299545  299546  (1  janv  1904),  304708 
1—304719  300648—306650  (1  janv  1909),  307027— 
,307038  307016  (1  juil  1909),  308283—308286  (1  janv 
1905),  309928  309950  (1  juil  1903),  312224  312225  (1 
juil  1908),  313177  313181  313182  313185  (1  janv 
1909),  315826—315830  315832—315837  315841— 
315843  315845—315847  315849  315850  (1  juil  1910), 


318451—318475  (1  janv  1911),  1319801—319803 
319807  319823  (1  juil  1909),  321386  321393—321395 
(1  juil  1905),  324876  324895—324897  (1  juil  1910), 
32  4932  321933  (1  janv  1906),  325776  325791  325797 
-325799  (1  juil  1910),  329426—329450  (1  janvl911), 
331383—331386  331388  (1  juil  1910),  331551—331575 
(1  janv  1911),  333376-333382  333388—333390  (1 
janv  1909),  333877  (1  juil  1906),  336391—336399  (1 
juil  1905),  337267  (1  janv  1907),  338415  (1  janv 

1908)  ,  339751—339775  (1  janv  1911),  341101  341102 
311110—311114  341124  (1  janv  1909),  341951— 
341975  (1  janv  1911),  312426-342428  (1  juil  1898), 
342627  (1  janv  1909),  343070—343074  (1  juil  1910), 
344444  (1  janv  1904),  316387  346397  (1  janv  1909), 
346776—346800  (1  janv  1911),  348325  (1  juil  1905), 
348426— 348450  (1  janv  1911),  350360—350368  (1 
janv  1908),  356010  356023  (1  janv  1909),  356506— 
356508  (1  janv  1908),  357457—357460  357462— 
357467  357474  357475  (1  juil  1910),  359331—359335 
359339  359310  (1  janv  1910),  359475  (1  juil  1906), 
360958—360960  (1  juil  1908),  361592  361593  (1 
janv  1903),  362126—362150  364176—364200  (1  janv 
1911),  364888  (1  janv  1907),  368201—368204  368208 

i  ^-368213   368216—368218   (1   janv    1910),  368976 
36S977  368981  368987  368991—369000  (1  juil  1910), 
369607  369609—369611  369615—369620  (1  janv  1909), 
372318  (1  janv  1905),  372476—3/2500  (1  janv  1911), 
373126     373129     373130     373133  373135—373138 
373141  373143—373150  (1  juil  1910),  373544—373546 
(1  juil  1906),  373552—373554  [1  -janv  1909),  373854 
373856  373857  373869  373874  (1  juil  1908),  375034 
375017—375050  (1  janv  1910),  377466  (1  juil  1906), 
381003  381007  (1  juil  1907),  381558  (1  juil  1908), 
382661  382665  (1  juil  1907),  383451— 3834 jO  383458 
—383475   (1   janv   1911),   383978—383993  383996 
383997  (1  janv  1910),  384976—385000  (1  janv  1911), 
385634  385639  385642  385643  385650  (1  juil  1910), 
388733   (1   juil    1909),     388902—388905  388920— 
388925  (1  janv  1910),  389981  389982  (1  janv  1903), 
391445—391449   391518— 39152,5     (1     janv  1906), 
391557  391558  (1  juil  1901),  391746—391719  (1  juil 
1906),  393926—393950  (1  janv  1911),  395S76  395886 
395887  395891  397058  397062  397066—397068  397073 
j— 397075  (1  janv  1910),  398832  398833  (1  juil  1908), 
399970—100000   400776—400800   (1   janv  1911), 
I4O1540—4O1542  (1  juil  1904),  404376—401400  (1  janv 
19Î1J,  404701  -404702  404704—404707  404710  404714 
1—101721  404723  (1  janv  1910),  405339  405343  (1 
juil   1908),  405707  405708  (1  janv   1903),  405751 
j  405752  405754  405758  (1  juil  1910),  406677— 40bù80 
106685—406700    468258—408264     408275   (1  janv 
j  1910),  409938  409939-  409942  409946  409947  (1  juil 
!  1909),  410930  410939  (1  janv  1909),  411081—411083 
(1  janv  1905),  411644—411646  (  ljanv  1909),  411652 
411654  (1  juil  1908),  413077—413083  413626—4-13634 
|  4-13637—413647  (1  janv  1910),  414012  414-033  414041 
(1  juil  1909),  414269  414270  (1  juil  1910),  417451 
(1  juil  1909),  4-17980  (1  janv  1907),  418403  418420 
i— 418425  418538  418543  (1  janv   1910),  419551— 
j  419575  420501— 420525  (1  janv  1911),  422749  422750 
1(1  juil  1908),  426305—426307  (1  janv  1906),  426779 
426785  4-26786  426791—426800  (1  janv  1910),  426842 
1  —426814   4  26849   (1   juil    1909),   427285  427289— 
'  427291  427294  427297—427300  (1  janv  1910),  428418 
(1    juil    1908),    430966—430969   430972—1-30975  (1 
ljuil  1910),  432413  432423  433051  433057  433059 
,433061—433069  (1  juil  1909),  4315  4  4  4  3  454  7  4  3  4548 
434583  434588  434589  (1  janv  1910),  431978  (1  janv 

1909)  ,  438532  138535  438543  438516  438547  (1  juil 

1905)  ,  438578  438596  (1  juilî  1907),  439432— 
439435  (1  juillet  1910),  430930—439932  (1  janv 
1909),  440529—440538  (1  juil  1909),  442653  (1  janv 
1908),  413357—443360  413368  413369  (1  juil  1909), 
41-5830  445831  (1  janv  1907),  446018  (1  janv  1905), 
446609  (1  janv  1907),  450492  (1  juil  1904),  452226 
—452250  (1  janv  1911),  451198  (1  janv  1905), 
457581  457582  457584  (1  janv  1907),  462264  -462265 
(1  juil  1909),  462776  462782—462784  462786  46278S 
462789  462796  462800  (1  juil  1910),  462886  (1  juil 

1906)  ,  463476— 463478  463496  463197  (1  juil  1909), 
467992  467993  (1  juil  1910),  470326  470327  470331 
470334  470335  470350  470426-470439  (1  janv  1910). 
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471453  471454  (1  juil  1907),  473726-473729  473731 
—473735  473742—473744  473748  473749  (ljuill910), 
475008—475010  475012—475014  475021  (1  juil  1908), 
475627  475628  475640  475649  (1  janv  1907),  477426 
—477450  H  janv  1911),  477880  (1  juil  1906),  478467 
478468  (1  janv  1908),  478705—478707  (1  janv  1902), 
481226—481250  (1  janv  1911),  481526—481531 
481534-481536  481541  481548  481549  (1  janv  1910), 
482775  (1  janv  1909),  486033  486038  (1  juil  1904), 
486552—486558  486564—486573  (1  juil  1910),  492476 
—492500  (1  janv  1911),  493226-493244  493249  (1 
janv  1910),  493791—493794  493797  493798  (1  juil 
1909),  494931—494935  494937  (1  janv  1908), 
495S28  495829  (1  juil  1908),  497535  497536  497542 
—497546  497549  (1  janv  1909),  498001—498021 
498023—498025  (1  janv  1911),  505051—505062 
505064—505066  505071—505075  505426—505450  '(1 
juil  1910),  506051—506075  510901—510925  510976— 
511000  (1  janv  1911),  517029—517031  517033  517036 
(1  juil  1910),  521403  (1  janv  1905),  522401—522425 
(1  janv  1911),  523364—523366  523368  523369  (1 
janvier  1910),  526842  (1  janvier  1908),  527081 
527081  527097  527100  (1  juillet  1909),  527951 
—  527975  529651  —  529675  (1  janvier  1911), 
530-176—530478  530495—530497  (1  janv  1910), 
531441—5314-44  531448—531450  (1  juil  1910),  532074 
532075  (1  janv  1909),  532776—532800  (1  janv  1911), 
532843  (1  janv  1909),  534612  (1  juil  1908),  535976 
—536000  (1  janv  1911),  536351  536355  536359— 
536361  536364—436367  536371  536373  536374  (1 
juil  1910),  536641—536643  537994  (1  juil  1907), 
538301  538304  538306  538308  538309  538311  538316 
—538322  (1  juil  1910),  539528  (1  janv  1903),  541426 
—541450.(1  janv  1911),  541794—541800  (1  janv 

1906)  ,  543876  543886—543894  543896  (  ljanv  1910), 
544606-544609  (1  juil  1908),  548828—548831  548834 
548844  548847  548849  (1  juil  1910),  549147  (1  janv 
1909),  550301—550306  550309—550312  (1  juil  1910), 
350423—550425  (1  juil  1905),  551251—551262  551264 
—551275  (1  janv  1911),  551347  (1  juil  1907),  551447 
—551449  (1  janv  1899),  552801—552825  (1  janv 
191Ï},  560713  561746  (1  janv  1909),  562304—562313 
562315  562316  562318—562322  562325  (1  janv  .1910), 
568269—568273  (1  juil  1905),  568812  56S813  (1  janv 

1909)  ,  570026  (1  janv  1908),  570354  570356—570361 
570364  j 70365  (1  janv  1910),  574777—574779  574793 
(1  janv  1908),  575808—575812  575818—575820 
575822  575825  (1  janv  1910),  576548  (1  juil  1908), 
576786  576797  576798  (1  janv  1910),  578603  578605 
—578612  (1  juil  1910)',  579238  579239  579244— 
579250  (1  janv  1910),  581362  (1  janv  1905),  581501 
—581525  (1  janv  1911),  582276  582285  582300  (1 
janv  1907),  587742  587749  590303  590312—590314 
590318  590325  (1  juil  1909),  591201—591206  591222 
—391225  (1  janv  1910),  591556—591560  5yi566 
591567  (1  janv  1909),  591767—591769  (1  janv  1905), 
595268  (1  janv  1909),  596726  596728  596730-^596737 
5967-48  596749  (1  juil  1910),  603149  603150  (1  juil 

1907)  ,  603151—603153  (1  janv  1908),  603757  (1  juil 
1907),  604901—604925  (1  janv  1911.)  605201—605^13 
605451—605456    605459—605462    605467    (1  janv 

1910)  ,  608334  608335  (1  janv  1906),  613048  613049 
(1  juil  1910),  614501—614525  (1  janv  1911),  614790 
—614793  (1  juil  1909),  620193  (1  janv  1909),  620709 
(1  juil  1909),  621276—621284  621287  621289—621292 
(1  janv  1910),  621760  (1  juil  1902),  623526— '623543 
623545-623550  (1  juil  1910),  626508  626512—626515 
626518  (1  juil  1909),  631103  (1  juil  1905),  631985 
631987—631989  631998—632000  632179— 632l82 
632196—632200  (1  juil  1908),  632465  (1  juil  1902), 
632703  632711  632725  (1  juil  1908),  633538—633543 
633546-633550  634302-634308  634314  634315  634318 
634319  (ljuillOlO),  634823  (ljuill905),635236— 635205 
(1  juil  1910),  634823  (1  juil  1905),  635236—635250 
(1  janv  1910),  633780  635781  (1  janv  1907),  636062 
636073  636074  (1  janv  1910),  636928  636938  636939 
(1  janv  1909),  639535  (1  juil  1909),  639829  639830 
689832  639.S39— 639845  642002—642005  642007 
642008  642011— 642025  (1  janv  1910),  642636  642645 
(i  juil  1910),  643951—613966  643968—613975  (1 
janv  1911),  647377  647378  (1  janv  1908),  618ou2— 
648304  650581—650589  (  ljanv  1910),  654189— 
654200  (1  juil  1910),  656056  656066  (1  janv  1909), 


660842—660846  (1  juil  1906),  664126  664127  664144 
664146  (1  juil  1909),  667593—667595  (1  janv  1898), 
668251—608262  (1  juil  1902),  676495  (1  juil  1907), 
677232  677233  677244—677216  677248  (1  juil  1910), 
677801—677809  677811—677825  (1  janv  1911), 
684308—684314  (1  juil  1907),  685376—685400  691876 
—691893  (1  janv  1911),  698397  698398  698400  (1 
janv  1909),  698866  (1  juil  1910),  700623—700625 
(1  janv  1908),  700851—700875  (1  janv  1911),  701049 
701050  (1  juil  1908),  701328  701348  (1  janv  19(J9), 
701677—701683  701691  701092  (1  juil  1910),  702836 
702839  702849  (1  juil  1902),  703878  703879  703882 
(1  janv  1905),  704526—704528  704536  704726— 
70-4728  704731  704732  704739—704741  704745  704747 
(ljuill91O),7O5501— 705525  (ljanvl911),707767  (ljuil 
.  1903),  709588—709590  709596  709600  709951—709953 
709968—709975  (1  janv  1910),  714302  214308  714323 
714324  (1  juil  1909),  714869  714870  714873  (1  juil 

1908)  ,  717791  (1  janv  1904),  737133—737138  (1  janv 
1907),737826-737850  (ljanvl911),738291  (ljanvl906), 
739751  739753  739755  739756  739760  739761  <^j766 
(1  juil  1910),  740455—740475  (1  janv  1911),  742327 
—712333  742335  742337—742339  742342  742345 
742347  742350  (1  juil  1910),  743231—443275  (1  janv 
1911),  7-44151  744163  744165  (1  juil  1906),  745259— 
745265  (1  janv  1908),  745706—745714  745716— 
745720  745724  745725  (1  juil  1910),  745926—745928 
745933—745936  (1  janv  1909),  747243  (1  juil  1905), 
747280—747285  (1  juil  1901),  747327  747328  (1  janv 

1907)  ,  74758-4—747591  (1  janv  1908),  7508S5  750886 
750896—750900  (1  juil  1906),  752531—752534  752539 
(1  janv  1909),  757414  757416—757419  757421— 
757123  (1  janv  1910),  759356  (1  juil  1901),  759587— 
759590  (1  juil  1907),  760-426  760431  760432  760437 
760438  760442  760443  760446  (1  juil  1910),  760451 
—760475   (1   janv   1911),   760651— 76065S   (1  juil 

1909)  ,  761056—761059  (1  janv  1909),  762626—762650 
(1  janv  1911),  763401—763425  (1  juil  1905),  766551 
—766553  (  ljanv  1903),  766826  766827  766829— 
766831  766834—766836  (1  juil  1910),  767988  767991 
U  juil  1904),  772001  772002  772011  772012  (1  juil 
1907\  772098  (1  janv  1907),  773298  (1  juil  1904), 
773683  773684.  (1  juil  1909),  776301—776303  776310 
(1  janv  1909),  779265  779270  779273—779275  (1 
janv  1910),  78472-7—  784740  784745—784747  (1  juil 

1909)  ,  784988  784940—784943  (1  juil  1910),  786078 
786098    786551—786553    786558—786562    (1  janx 

1908)  ,  786859  786860  786875  (1  juil  1910),  787676— 
787700  (1  janv  1911),  787957  (1  janv  1905),  790507 
790508  790310  790522—790524  (1  juil  1910),  791487 
(1  juil  1908),  795158  795159  796922  796923  (1  juil 

1909)  ,  798626—798650  (1  janv  1911),  803596— 
803600  (l  janv  1909),  805101—805125  806251— 
806275  (1  janv  1911),  807993—807998  (1  janv  1905), 
809052— S09O55   8090G2   809064—809075     (1  janv 

1910)  ,  809309—809312  (1  juil  1909),  810335  810336 
(1  janv  1910),  812537-812543  812547  (1  juil  1910), 
812589  (1  janv  1908),  814854  814856  814S57  814863 
— S14875  (1  juil  1909),  815390  815393  815394  (1 
juil  1908),  815800  (1  janv  1905),  816351—816375  (1 
janv  1911),  817288— 8i7296  (1  janv  1910),  S18852 
—818874  (1  janv  1909),  820351—820356  (1  janv 

1910)  ,  821294  821299  (1  janv  1907),  821311  821312 
(1  juil  1905),  821726  821727  821733  821735  (1  janv 

1908)  ,  822749  822750  (1  janv  1906),  822772—822774 
(1  juil  1907),  824355  824900—824911  (1  janv  1907), 
833501  833504  833507—833513  833515—833518 
833522  833525  (1  juil  1910),  841626—841650  (1  janv 

1911)  ,  841860  841861  (1  janv  1908),  842278  (1  janv 
1910),  84.2755  812772—842775  (1  juillet  1908), 
813126—843128  813134—843136  (1  juil  1910),  845202 
—845219  815224  (1  janv  1910),  846633  846611  (1 
juil  1907),  848626— 848650  (1  janv  1911),  850261 
(1  janv  1904),  853952  853953  853955— 85395S  853961 
853962  853965  853966  (1  juil  1909),  854S86  854887 
851895  (1  juil  1908),  858053  (1  juil  1903),  861001— 
S61025  (1  juil  1910),  861-426— S6142S  (1  janv  1910), 
861094  864095  (1  juil  1908),  865101—865125  (1  janv 

1909)  ,  865801—865806  865824  865825  (1  juil  1910), 
868281  868297  (1  juil  1907),  87111*4  871115  871389 
(1  juil  1908),  873138—873141  (1  juil  1909),  873671 
(1  juil  1906),  87  4358— 874362  874371  874372  874374 
874375  1i  juill910),877527  877529  8775302S77545  877546 


(1  juil  1909),  878144  878150  (1  juil  1910),  879096— 
879100  (1  juil  1908),  885172  885173  (1  janv  1904), 
886126—886150  (1  janv  1911),  886526  886527  (1 
janv  1902),  887780—887785  887791—887800  (1  juil 

1909)  ,  888803  888813  (1  janv  1908),  889376—889400 
(1  janv  1911),  890659—890671  890675  (1  juil  1908), 
893498  893505(ljanvl908),894401-89442ô  (ljuillOll), 
895598  (1  janv  1909),  895610—895613  (1  juil  1908), 
897926  897927  (1  juil  1907),  897958—897961  897966 
—897969  (1  juil  1908),  898076-898100  (1  janv 
1911),  899333  (  ljuil  1907),  899681  (1  juil  ±906), 
900967  (1  juil  1909),  901210—901216  (1  juil  1904), 
901406  901409—901418  (1  janv  1910),  902767 
902771  902774  (  ljuil  1909),  905001  905005  9U5024 
905025  (1  janv  1909),  905079  (1  janv  1906),  907301 
—907325  (ljanv  1911),  909031  (1  janv  1907),  909344 
—909350  (1  janv  1902),  909676  909681—90968:. 
909697  (1  janv  1910),  912926-912930  (1  jauv 
1911). 

A  623  roubles  or 
913576— 913600  (1  janv  1911),  917301—917315 
(1  juil  1906),  920651—920675  (1  janv  1911),  920876 
—920880  920891—920900  (1  janv  1909),  927456— 
927160  927471—927475  (1  juil  1907),  929561—929565 
janv  1907),  930931—930945  933411—933415  (1 
juil  1909),  938031—938035  938046—938050  939736— 
939750  (1  juil  1910),  946466—946470  (1  juil  1909), 
946626—946650  (1  juil  1910),  947276—947280  949366 
—949370  (1  juil    1909),    949941—949950  (1  janv 

1910)  ,  953271—953275  (1  juil  1909). 

A  3.125  roubles  or 

963276—963300  973226—973250  (1  janv  1911), 
975426—975450  (1  juil  1910),  9 7t595 1—976975  981876 
—981900  982051—982075  (1  janv  1911),  984476— 
984500  II  janv  1910),  985003,-985025  (1  juil  1909), 
95001—995025  (1  juil  1906). 

Les  porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  ie  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 

SOCIETE  METALLURGIQUE 

DE 

MONTBARD-AULNOYE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  8.000.000  de  francs 


MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Métallur- 
gique de  Montbard-Aulnoye  sont  convoqué- 
en  assemblée  générale  ordinaire,  le  lundi  15 
mai  1911,  à  trois  heures,  à  la  salle  du  Co- 
mité des  Forges  de  France,  7,  rue  de  Madrid, 
à  Paris. 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à  cette 
assemblée  il  faut  être  possesseur  d'au  moins 
dix  actions,  et  en  avoir  effectué  le  dé,? 
avant  le  mercredi  10  mai  inclus  : 

Au  siège  social,  11,  place  de  la  Madeleine; 
à  Paris  ; 

Au  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  nid 
Saint-Georges,  à  Paris  ; 

A  la  Banque  Française  nour  le  Comme/  e 
et  l'Industrie,  9,  rue  Boudreau,  à  Pans  : 

Et,  en  général,  chez  tous  les  banquiers,  So- 
ciétés de  crédit,  maisons  de  banque,  chan- 
geurs, receveurs  de  rentes,  avoués,  agents  de 
chanse,  notaires,  huissiers,  greffiers,  tréso- 
riers-payeurs généraux  et  tous  officiers  mi- 
nistériels ou  magistrats  qui  ont  seuls  qualité 
pour  délivrer  un  avis  de  dépôt. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Approbation  des  comptes  et  du  bilan  de 
l'exercice  1910.  Fixation  du  dividende. 

2°  Nomination  de  deux  administrateurs. 

3°  Nomination  des  commissaires  aux  comp- 
tes pour  l'exercice  1911.  Fixation  de  leur  ré- 
munération. 

4°  Emprunt  par  voie  d'émission  d'oblig<- 
tions. 

5°  Autorisation  pour  les  administrateurs 
de  traiter  avec  la  Société. 

Le  Conseil  d'administration 


4 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


GRANDS  MOULINSÎDE  CORBEIL  ^ 

Anciens  établissements  Darblay  et  Beranger 

Société  anonyme 
Au  capital  de  8.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
à  Corbeil  (Seine-et-Oise) 


En  exécution  de  la  résolution  votée  par 
l'assemblée  générale  extraordinaire  des  ac- 
tionnaires de  la  Société  des  Grands  Moulins 
de  Corbeil,  en  date  du  0  avril  1911,  il  est  pro- 
cédé à  rémission  de  32.000  actions  nouvelles 
ordinaires  de  125  francs,  émises  à  140  fr.  à 
souscrire  en  espèces,  portant  ainsi  le  capital 
social  de  8.000.000  de  francs  à  12.000.000  de  fr. 

Les  conditions  d'émission  de  ces  32.000  ac- 
tions nouvelles  ont  été  fixées  comme  suit  : 

1°  Le  prix  d'émission  est  fixé  à  140  francs, 
soit  125  fr.  pour  le  capital  nominal  et  15  fr. 
pour  la  prime. 

Ce  prix  sera  payable  : 

46  fr.  25  en  souscrivant  du  18  au  28  avril 
1911  inclus,  représentant  le  premier  quart  et 
la  totalité  de  la  prime  ; 

93  fr.  75  montant  des  trois  derniers  quarts, 
le  30  juin  1911. 

2°  Les  nouvelles  actions  porteront  les  nu- 
méros 40001  à  72O00  ;  elles  seront  assimilées 
aux  actions  anciennes  ordinaires,  avec  droit 
aux  bénéfices  à  partir  du  1er  juillet  1911.  Elles 
seront  soumises  à  toutes  les  dispositions  sta- 
tutaires, notamment  aux  stipulations  d'inté- 
rêts et  d'exécution  prévues  à  l'aride  6  des 
statuts. 

3°  Un  droit  de  préférence  pour  la  souscrip- 
tion de  ces  32.000  actions  nouvelles  est  réser- 
vé aux  propriétaires  des  64.000  actions  ac- 
tuelles (40.000  ordinaires  et  24.000  de  priorité) 
dans  la  proportion  de  1  action  nouvelle  pour 
2  actions  anciennes". 

Les  actionnaires  pourront  en  outre  sous- 
crire à  titre  réductible  aux  actions  qui  res- 
teront disponibles. 

Les  actions  anciennes  devront  être  produi- 
tes lors  de  la  souscription  et  seront  munies 
d'une  estampille  mentionnant  que  le  droit  de 
souscription  aux  actions  nouvelles  a  été 
exercé. 

Les  formalités  seront  remplies  pour  l'ad- 
mission de  ces  actions  à  la  cote  officielle 
de  la  Bourse  de  Paris. 

La  souscription  sera  ouverte  du  18  au  28 
avril  1911  inclus. 
A  PARIS  : 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

A  la  Banque  Suisse  et  Française,  20,  rue 
Lafayette  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris, 14,  rue  Bergère  ; 

Au  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  rue 
Saint-Georges. 
A  COBBEIL  : 

Chez  MM.  Caillet  et  Cie  ; 

Chez  MM.  L.  Mallet  et  Fils,  banquiers  ; 

Ainsi  que  dans  les  agences  ou  succursales 
de  ces  Sociétés,  tant  à  Paris  qu'en  province. 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Assemblée   Générale   des  Actionnaires  du 
?2  mars  1911 


donnerez  une  nouvelle  preuve  de  prévoyan- 
ce destinée  à  élever  encore  le  crédit  de  votre 
établissement,  tout  en  assurant  à  sa  prospé- 
rité la  base  la  plus  stable. 
Si  vous  adoptez  ce  règlement,  il  sera  payé 


le  25  mers  1911  : 

Un  acompte  de    30  » 

Le  solde,  soit   30  » 

sera  payé  le  25  septembre  prochain. 


Ensemble    60  » 

moins  les  impôts. 


Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  nous 
avons  offert  une  place  d'administrateur  de 
votre  Société  à  M.  Escoffier,  directeur.'  de 
vos  agences  d'Egypte,  auxquelles  il  a  con- 
sacré 35  ans  de  sa  vie,  et  qui  fut  un  des 
meilleurs  auxiliaires  de  M.  Kleinmann,  fon- 
dateur des  agences  de  ce  groupe.  Les  im- 
portants services  qu'il  a  rendus  au  Crédit 
Lyonnais,  pendant  une  collaboration  de  45 
ans,  l'expérience  qu'il  a  acquise  dans  la  con- 
duite particulièrement  heureuse  de  vos  im- 
portantes succursales  d'Egypte,  motivent  le 
choix  que  nous  présentons  aujourd'hui  à  vos 
suffrages. 

Les  administrateurs  qui  doivent  sortir  cette 
année  sont  :  MM.  B.  Brice  et  J.  Rosselli. 
Ils  sont  rééligibles. 

Le  mandat  de  vos  commissaires  est  expiré. 
Les  commissaires  sortants  sont  rééligibles. 

RESOLUTIONS 
Première  résolution 
L'assemblée  générale,  conformément  au 
rapport  du  Conseil  d'administration,  et  après 
avoir  entendu  le  rapport  des  commissaires, 
approuve  les  comptes  de  l'exercice  1910  arrê- 
tés au  31  décembre  tels  qu'ils  ont  été  présen- 
tés. Elle  fixe  le  dividende  à  60  francs  pour 
l'exercice  1910.  Cette  somme  sera  répartie  en 
deux  termes  :  30  francs  payables  le  25 
mars  1911  ;  30  francs,  payables  le  25  septem- 
bre 1911,  moins  les  impôts. 

Deuxième  résolution 
L'assemblée  générale  réélit  MM.  B.  Brice 
et  Bosselli,  administrateurs  sortants,  et  nom- 
me M.  Escoffier,  administrateur. 

Troisième  résolution 
L'assiemblée   générale  nomme  commissai- 
res pour  un  an,  MM.  Ernest  des  Vallières,  Le 
Myre  de  Vilers,  Théodore  Vautier  et  Pierre 
Tresca. 

BILAN    GENERAL  DEFINITIF 
au  31  décembre  1910 

A  dit 


Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques    157.533.629  89 

Portefeuille    1.229.516.789  06 

Avances  sur  garanties  et  re- 
ports   450.702.766  20 

Comptes  courants    601.259.885  12 

Portefeuille     titres  (actions, 

bons,  obligations  et  rentes).  11.431.902  27 

Comptes  d'ordre  et  divers   3.499.889  01 

Immeubles    35.000.000  » 


Total    2.488.944.861  55 


Bésumû  de  l'inventaire 
Solde  créancier    38.213.5S8  40 


COMPAGNIE  FB ANÇ  AI  SE  DES 

MINES  DU  LAURIUM 

Société  anonyme 
Au  capital  de  16.300.000  francs 
Siège  social  : 
27,  rue  Lafifltte,  à  Paris 


Avis  aux  actionnaires 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  samedi  20 
mai  1911,  à  trois  heures  et  demie  à  la  salle 
de  la  Société  des  Gens  de  lettres,  10,  cité 
Rougemont,  à  Paris,  à  l'effet  d'entendre  les 
rapports  du  Conseil  d'administration  et  des 
commissaires  sur  les  comptes  de  l'exercice 
1910,  les  approuver  s'il  y  a  lieu,  fixer  le  divi- 
dende, nommer  deux  administrateurs  et  deux 
commissaires  et  voter  sur  toutes  les  résolu- 
tions présentées  à  l'assemblée. 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à  l'as- 
semblée, les  "actionnaires  propriétaires  de 
vingt  actions  au  moins,  devront  avoir  justifié 
15  jours  avant  la  réunion,  du  dépôt  de  leurs 
titres  dans  l'un  des  établissements  suivants  : 
A  PABIS  : 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 
Crédit  Lyonnais  ; 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  ; 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie  ; 

Société  Générale. 
A  LYON  : 

Société  Lyonnaise. 
A  MARSEILLE  : 

Société  Marseillaise. 
A  ATHENES  : 

Chez  M.  F.  J.-B.  Serpieri. 

Ou  dans  l'une  des  agences  des  établisse- 
ments indiqués  ci-dessus. 

N.-B.  —  Les  propriétaires  d'un  nombre  d'ac- 
tions inférieur  à  vingt  pour  être  admis  à  l'as- 
semblée, peuvent  se  réunir  afin  de  former  le 
nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter  par 
l'un  d'eux. 

Les  certificats  de  dépôts  d'actions  émanant 
des  Sociétés  de  crédit,  maisons  de  banque  et 
officiers  ministériels  seront  assimilés  aux  ti- 
tres déposés  en  vue  de  l'assemblée  et  en  tien- 
dront lieu. 

Un  jeton  de  présence  de  dix  francs  sera 
remis  à  chaque  actionnaire  présent. 

Le  Conseil  d'administration. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  18S1 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  i3 
Marseille  :  rue' de  Grignan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  h  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


SERVICE  DES  TRAINS 
L'administration  das  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  a  l'honneur  de  portei'  à  la  connaissance 
du  public  que  d'importantes  additions  et  mo- 
difications seront  apportées  au  service  des 
trains  sur  les  lignes  de  petite  et  de  grande 
banlieue,  à  dater  du  dimanche  16  avril  1911. 

MM.  les  voyageurs  sont  instamment  priés 
de  consulter  l'affiche  spéciale  apposée  dan? 
les  gares. 


Rapport  du  Conseil  d'administration 

(Suite  et  Fin) 

Nous  vous  proposons  de  prélever  sur  ce 
chiffre  la  somme  de  12  millions  qui  serait 
portée  aux  réserves. 

Si  vous  adoptez  cette  façon  d'opérer,  les 
réserves  du  Crédit  Lyonnais  se  trouveront 
portées  de  140  à  152  millions. 

Une  somme  de  4.297.531  05  figurerait  au 
crédit  du  compte  des  sommes  reportées  des 
exercices  antérieurs. 

Nous  vous  engageons  à  adopter  ce  règle- 
ment d'inventaire. 

L'accroissement  progressif  de  vos  réser- 
ves est  de  nature  à  fortifier  les  résultats  ac- 
uuis  et  à  imprimer  un  nouvel  essor  à  vos 
affaires.  En  persévérant  dans  cette  voie,  vous 


Passif 

Dépôts  et  bons  à  vue    816.936.044  02 

Comptes  courants    1.060.223.783  40 

Acceptations  ..   114.388.693  89 

Bons  à  échéance    23.889.693  60 

Comptes  d'ordre  et  divers   7.209.115  69 

Profite  et  pertes,  bénéfices  de 

l'exercice  1909    38.213.588  40 

Solde  du  compte  profits  et 
pertes  des  exercices  anté- 
rieurs   8.083.942  65 

Réserves  diverses    140.000.000  » 

Capital  entièrement  versé    ....  250.000.000  » 

Total   ,\   2.488.944.861  55 

Bénéfices  de  l'exercice  1910  ....  38.213.588  40 
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Aux  porteurs  de  Valeurs 
de  Charbonnages 

HOUILLE 

PÉTROLE 


Substitution  du  Pétrole  à  la  Houille 
dans  l'Industrie. 


L'Industrie  pétrolifère  a  pris  récemment  un 
développement  auquel,  personne  n'aurait  pu 
s'attendre,  il  y  a  quelques  années.  Les  em- 
plois industriels  du  pétrole  se  multiplient  à 
l'infini  ;  il  est  à  la  veille  de  supplanter  le 
charbon,  grâce  à  la  propagation  du  moteur  à 
explosions  et  il  se  substitue  progressivement 
à  la  houille  pour  le  chauffage  des  locomotives 
de  chemins  de  fer  et  celui  des  navires  de 
guerre  et  de  commerce. 

La  préférence  qu'on  lui  reconnaît  s'explique 
par  ses  incontestables  avantages,  tant  au 
point  de  vue  de  l'emplacement  réduit  qu'il 
nécessite  que  de  sa  puissance  calorifique,  de 
son  absence  de  fumée  et  de  son  prix  écono- 
mique. On  peut  affirmer  d'ores  et  déjà,  que 
les  jours  du  charbon  sont  comptés  et  que  ce 
dernier  va  se  .trouver  privé  d'une  quantité  de 
débouchés  où,  jusqu'ici,  il  ne  rencontrait  la 
concurrence  d'aucun  autre  produit. 

Il  y  a  là  toute  une  série  de  problèmes  qui 
ne  sauraient  laisser  indifférent  quiconque  est 
intéressé  dans  des  affaires  houillères  ou  pé- 
trolifères. 

Les  capitalistes  français,  en  particulier 
ceux  qui  possèdent  des  valeurs  industrielles 
et  surtout  des  valeurs  de  charbonnages,  liront 
avec  profit  les  considérations  exposées  avec 
une  concision  remarquable  dans  une  bro- 
chure des  plus  instructives  qui  vient  de  pa- 
raître sous  le  titre  de  Houille  et  Pétrole. 

Le  prix  de  cette  brochure  est  de  Un  franc. 
Mais  l'envoi  gratuit  en  sera  fait  à  tous  les 
lecteurs  de  l'Economiste  Européen,  qui  dé- 
couperont le  présent  article  et  l'enverront  avec 
leurs  nom  et  adresse  à  M.  Ch.  Diamine,  21, 
rue  Ganneron,  Paris.  (Joindre  0  fr.  20  pour 
frais  de  poste.) 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


là  ■  ' 

RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

■  CONVENTION 
Entre  la  France  et  la  Suisse  pour  le  règlement 
(      des  questions  relatives  à  l'amélioration 
des  voies  d'accès  au  Simplon 

Le  Président  de  la  République  française  et 
e  Conseil  fédéral  suisse,  également  désireux 
le  résoudre,  au  mieux  de  l'intérêt  des  deux 
'>ays,  les  questions  relatives  à  l'amélioration 
les  voies  d'accès  au  Simplon,  ont  décidé  de 

onclure  à  cet  effet  une  Convention  et  ont 
'lommô  pour  leurs  plénipotentiaires  : 
i  Le  Président  de  la  République  française  : 
,  E.  Exc.  M.  le  comte  d'Aunay,  ambassadeur 

e  la  République  française  auprès  de  la  Con- 

édération  suisse. 

1  Et  le  Conseil  fédéral  suisse  : 

M.  Deucher,  président  de  la  Confédération, 

t  MM.  les  conseillers  fédéraux  Comtesse  et 

orrer. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs 
leins  pouvoirs  respectifs,  trouvés  en  bonne 
t  due  forme,  sont  convenus  des  dispositions 
jivantes  : 

Article  premier.  —  Le  Gouvernement  fran- 


çais assurera  l'établissement  de  la  rectifica- 
tion Frasne-Vallorbe  sur  territoire  français 
et  autorisera  la  Compagnie  Paris-Lyon-Médi- 
terranêe  à  se  charger  de  la  construction  et 
de  l'exploitation  de  la  partie  située  6ur  ter- 
ritoire suisse. 

Art.  2.  —  Les  travaux  d'exécution  de  la  li- 
gne de  Frasne  à  Vallorbe  devront  s'exécuter 
aux  conditions  du  traité  du  14/15  octobre  1902, 
signé  par  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée et  par  l'ancienne  Compagnie  du  Jura- 
Simplon,  modifié  par  l'avenant  du  7/8  juin 
1909,  intervenu  entre  les  chemins  de  fer  fédé 
raux  et  la  Compagnie  Paris-Lyon-Médlter- 
ranée. 

La  gare  de  Vallorbe  sera,  au  point  de  vue 
dauanier,  gare  internationale.  Les  installa 
tions  destinées  aux  services  des  douanes  de- 
vront faire  l'objet  d'une  acceptation  préala- 
ble des  deux  gouvernements  intéressés. 

Le  délai  fixé  par  l'article  26  du  traité  pré- 
cité sera  prolongé  jusqu'au  31  décembre  1910. 

Art.  3.  —  L'étude  d'un  raccoursi  de  Bus- 
signy  à  Vallorbe  fera  l'objet  de  nouvelles 
négociations  entre  les  deux  Etats,  lorsque 
les  deux  administrations  de  chemins  de  fer 
intéressées  jugeront  que  le  développement  du 
trafic  en  exige  l'établissement. 

Art.  4.  —  Les  administration  intéressées  fa- 
ciliteront la  circulation  directe  des  voitures 
à  voyageurs  de  Paris  à  Genève,  via  Mou- 
chard-Vallorbe  et  vice  versa. 

Au  cas  ofi  la  Compagnie  Paris-Lyon-Mé- 
diterranée créerait,  de  concert  avec  les  che- 
mins de  fer  fédéraux,  des  trains  directs  spé- 
cialisés de  Paris  sur  Genève  et  réciproque- 
ment, ces  trains  seraient  acheminés  par  le 
raccourci  Bussigny-Morges. 

Art.  5.  —  Les  chemins  de  fer  fédéraux  as- 
sureront, dans  des  conditions  satisfaisantes, 
des  continuations  aux  trains  de  la  rive  fran- 
çaise du  Léman  et  mettront,  dans  la  mesure 
du  possible,  les  trains  de  Saint-Maurice  aii 
Bouveret  en  correspondance  avec  ceux  de  la 
ligne  de  Lausanne  à  Brigue,  et  vice  versa. 

Art.  6.  —  La  ligne  de  la  rive  française  du 
Léman  recevra  la  part  du  trafic  marchandi- 
ses franco-italien  pour  laquelle  elle  offre  la 
à  l'article  17  ci-après. 

Art.  7.  —  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement 
français  déciderait  de  doubler  la  ligne  de  la 
rive  française  du  Léman,  le  Gouvernement 
fédéral  s'engage,  de  son  côté,  à  doubler  éga- 
lement la  voie  entre  Saint-Maurice  et  la 
frontière,  étant  entendu  que  le  doublement 
sur  le  territoire  suisse  sera  terminé  en  même 
temps  que  le  doublement  du  tronçon  Anne- 
masse-Saint-Gingolph-frontière. 

Art.  8.  —  Lorsque  l'accord  intervenu  entre 
l'administration  des  chemins  de  fer  fédéraux 
et  les  nouveaux  concessionnaires  de  la  ligne 
de  Moutier  à  Granges  pour  le  partage  du 
trafic  sera  définitif,  le  Gouvernement  fran- 
çais autorisera  la  Compagnie  de  l'Est  à  par- 
ticiper à  la  formation  du  capital  nécessaire 
à  l'exécution  de  cette  ligne,  sous  réserve 
qu'elle  sera  terminée  deux  ans  après  l'achè- 
vement de  la  ligne  du  Loetchberg. 

Art.  9.  —  Lorsque  la  Confédération  ou  le 
canton  de  Genève  usera  de  la  faculté  de  ra- 
chat en  ce  qui  concerne  la  gare  de  Cornavin 
et  le  tronçon  de  Genève  à  la  Plaine,  le  ra- 
chat s'effectuera  conformément  aux  condi- 
tions des  actes  de  concession  ou  sur  des  bases 
arrêtées  à  l'amiable  entre  les  administrations 
de  chemins  de  fer  intéressées. 

Art.  10.  —  Les  trains  de  la  Compagnie  Pa- 
ris-Lyon-Méditerranée venant  de  Bellegarde 
continueront  comme  actuellement  à  avoir 
leur  point  terminus  à  Genève,  et  inverse- 
ment. 

Les  chemins  de  fer  fédéraux  s'entendront 
avec  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée 
au  sujet  des  conditions  techniques  et  finan- 


cières relatives  à  la  circulation  des  trains 
flans  la  section  rachetée,  ainsi  qu'à  leur  ad- 
mission dans  la  gare  de  Genève-Cornavin. 

Art.  11.  —  Les  prescriptions  de  la  législa- 
tion suisse  concernant  les  tarifs  des  che- 
mins de  fer  fédéraux  seront  appliquées  sur 
la  ligne  de  Genève-Cornavin  à  la  Pline-fron- 
tière. 

Toutefois,  les  tarifs  du  réseau  Paris-Lyon- 
Méditerranée  (intérieurs  et  communs)  seront 
applicables  sur  cette  ligne  au  trafic  interna- 
tional (voyageurs  et  marchandises)  en  pro- 
venance ou  à  destination  de  la  France  et 
des  au-delà.  Pour  l'application  de  ces  tarifs, 
les  parcours  français  se  cumuleront  avec  les 
parcours  suisses  et  il  n'y  aura  pas  de  droits 
de  transmission  à  la  frontière  franco-suisse. 

Art.  12.  —  Quand  le  Gouvernement  fran- 
çais procédera  à  la  construction  d'une  ligne 
de  Lons-le-Saunier  à  Genève  par  la  Faucille, 
le  Gouvernement  fédérale  fera  le  nécessaire 
pour  e  nassurer  la  réalisation  sur  le  terri- 
toire dê  la  Confédération. 

Art.  13.  —  A  cet  effet,  le  Gouvernement  fé- 
déral s'engage  à  construire,  sur  la  base  d'un 
plan  technique  et  financier  à  arrêter  avec  le 
Gouvernement  de  Genève,  le  raccordement  de 
la  gare  de  Cornavin  à  celle  des  Eaux-Vives. 

L'exécution  de  cet  engagement  ne  s'impo- 
sera toutefois  à  la  Suisse  qu'autant  que  la 
réalisation  du  projet  de  la  Faucille  sera  as- 
surée, l'achèvement  du  raccordement  devant 
être  effectué' à  l'époque  où  la  ligne  de  la  Fau- 
cille sera  ouverte  à  l'exploitation. 

Art.  14.  —  En  aucun  cas,  le  Gouvernement 
fédéral  ne  sera  tenu  de  participer  aux  frais 
de  construction  de  la  ligne  de  la  Faucille, 
cav.s,  .car  contre,  il  ne  fera  pas  obstacle  à 
ce  que  1h  Gt  uvernement  dî  Genève  y  con  r>- 
prenbue  financièrement. 

De  son  côté  l'Etat  français  n'aura  pas  à 
prendre  part  aux  frais  de  construction  du 
raccordement  dont  il  s'agit,  ni  de  la  section 
de  la  ligne  de  Lons-le-Saunier  à  Genève  si- 
tuée sur  le  territoire  suisse. 

Art.  15.  —  L'exploitation  de  la  ligne  de 
raccci dément  par  les  chemins  de  fer  fédé- 
raux s'étendra  jusqu'à  Annemasse. 

Les  chemins  de  fer  fédéraux  assureront 
dans  des  conditions  satisfaisantes,  à  la  de- 
mande de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée,  la  continuation  des  trains  directs  ou 
la  circulation  des  voitures  diéecte-s  venant  de 
la  Faucille  à  destination  de  Genève  ou  de 
la  Haute-Savoie  par  le  raccordement  et  yice- 
versa. 

Les  deux  administrations  s'entendront  au 
sujet  des  conditions  techniques  et  financières 
relatives  à  la  circulation  des  trains  et  voitu- 
res, ainsi  qu'à  leur  admission  dans  les  ga- 
res de  Genève-Cornavin  et  d'Annemasse. 

Art.  16.  —  Les  prescriptions  de  la  législa- 
tion suisse  concernant  les  tarifs  des  chemins 
de  fer  fédéraux  seront  appliquées  sur  les  sec- 
tions de  Meyrin-frontière  à  Genève-Cornavin, 
et  de  Genève-Cornavin  à  Annemasse-fron- 
tière. 

Toutefois,  les  tarifs  du  réseau  Paris-Lyon- 
Méditerranée  (intérieurs  et  communs)  seront 
applicables  sur  ces  sections  au  trafic  de  tran- 
sit et  au  trafic  international  (voyageurs  et 
marchandises)  en  provenance  ou  à  destina- 
tion de  la  France  et  des  au-delà.  Pour  l'ap- 
plication de  ces  tarifs,  les  parcours  français 
se  cumuleront  avec  les  parcours  suisses,  et 
il  n'y  aura  pas  de  droits  de  transmission  aux 
frontières  francojsuisses. 

Art.  17.  —  Le  trafic  marchandises  franco- 
italien,  dans  les  deux  sens,  dont  l'itinéraire 
court  s'établira  par  la  Faucille  et  le  Simplon, 
6era  partagé  par  moitié  entre  les  lignes  de 
la  rive  droite  et  de  la  rige  gauche  du  Léman 

(A  suivre). 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Ét  2  ngère  M  négociées  à  la  Bourse  de  Paria 


CAPITAL 
nominal 

Rentes 
à  payer 

Mitons 

Ifill. 

•21933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

Nombre 
i»  Titre* 

Val 

nom 

381.085 
817. 800 

500 
100 

54.232 
277.413 

500 
500 

DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


361-704 
16. 437 
978.800 
• 

425.513 
219. 321 
555.491 

424.340 

644.440 
m 

399.441 
■ 

377  833 
248.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726  128 
17589b3 
969.285 
923.  "548 
468.560 
473- 4o3 
.81  685 
597.200 
280.250 
146.918 
115759 
170  136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150- 000 
40- 000 
50.000 
300.000 
80. 000 
400  000 
200.000 
100. 000 
500.000 
250.000 
100.000 
600. 000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


57.307 
370. 962 

60.000 

52.71 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.005 
104. 295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


Intérêts 
en 1908 


Cours  comp.  déc 
1907  1908 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme.)  « 
Compt.j 
Terme.)  3 
Compti 


8  %  

3  %  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (gar.  Franoe)  Cpt 
Annam  et  Tonkin  2  %  %  ■ . . 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fit.  Cpt. 
Indo-Chine  3  K  96  


500 
500 
500 

500 
500 

400 

500 
500 
500 
500 
200 
200 
ÛOÙ 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


VILLE  DE  PARIS 

(at>  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %   

1871  3  %   

—  quarts  

1876  4  %   

1876  4  %  

1802  2  %  %  

—  quarts  

1894-06  2  H  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés) 

1006  2  %%   

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  0  2.60  % 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  .. 
Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60%.... 
Communales  1891  3  %... 

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  ... 
Communales  1800  2.60  % 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888.... 
Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ... 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2 

10 
2  50 

ii 

12 


50 


13  . 
15  . 
15  . 
15 
13 
12 

13  . 

14  . 
13  . 


95  40 

98  75 


458 
77 
454 


Cour»  de  clôture  (1911 1 
6  avril  13avril  20 avril 


404 


428 

381 


15  . 
15  . 
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SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbrmb) 

Banque  de  France  nom  — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Crèd.  F.  et  Ag .  d' Alg .  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"éc  l'Indus1"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  bt  obl.  au  comptant) 


166  36 
60  .. 

12  50 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  35 
15 

15  50 
12  50 
40  . 
15  . 

60  '. 


494 


392 

455 
448 
493 


139 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


600  Act 

500  Obi 
500  Act 
500  Obi 

500 
500 
500 
500 
500 


Act 

Obi 
Act 


500  Obi 
500*" 
500 
500 
500 
500 


Bône-Guelma  

-  3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  96  titr.  rouges 

Économiques  3  %  

Est-Algérien  

-  3  96  

Est  

—  de  jouiss  

,    —  52-54-56  5  %  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

—  2  %  96  

—  Ardennes  3  %  

Qr .-Ceint,  de  Paris  3  %. 


30 
15 
22  50 
15 
15 

15 

30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


408 
689 
423 
913 
406 


98  75 
98  50 


465 

80 

455 
459 


408 


438 
393 


501 
438 


397 

460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
849 
721 
443 
172 

1405 


860  . 
420  . 
630  . 


428 

429 


424 
693 
432 
925 
413 


96 

OS 

96 

m 

96 

95 

75 

96 

£5 

$6 

96 

20 

96 

96 

455 

455 

453 

79 

96 

79 

79 

80 

85 

80 

05 

80 

452 

50 

453 

452 

541  50 


438 

442 


403 

107 
548  50 
546  50 
366  50 
99  -'5 


97 
419 
109  75 
402 
10  i 
446 
38i  50 
410  .. 


513  . 


544  75 


i85 

485 

503  25 

423  50 

466  . 

395  .. 

459  60 

475  . 

469  .. 

500  .. 
67  50 
67  50 


174 
205 


401 

'.06  50 
550  .. 
549  30 
368  50 
99  25 
363  50 

416  .  '. 

404 
105  . 

414  .. 
385  .. 
409  50 


,85 

507 

503  25 
2J 

.70  60 

397 

■59  25 

<76 

470 

iOO  50 
67  50 
66  75 

561  5u 

417  50 

173 

203 


4000 

1798 
574 

1285 
938 
660 
835 
739 
964 

1484 
6^6 
408 
772 
337 

1159 


.  1955 


376  .. 
432  .. 
672  .. 


670 
416  50 

639 


408 
413  50 
688 
416 
898 
3«0 
650 

429 
390 
423 
*22 


4010 

1804 
570 

i281 
932 
660 
830 
735 
965 

1 175 
700 
i0ô 
Tl-2 
336 

1151 
675 
136 

1960 


403  25 
106  60 
542 
540 
366 

99  75 
362  251 

96  50 
418  50 
108  50 
403  75 
105  50 
447  . 
385  25 
410  .. 


484  . 
509  .. 

i03  .. 
122  Î5 
470  .. 
398  .. 

59  . 

.75  50 

■69  .. 
499  25 

68  .. 

67  25 
562  50 
420  .. 
175  .. 
205  .. 


4000 
1805 


925 
659 
825 
735 
963 

1475 
699 
401 
772 
335 

1111 


50  137 
.  1975 


672  .. 

419  .. 

632  .. 

lia  .. 


670  . 
418  50 
615  . 


119  ..    424  50 
690    .    692  . 
122  50   420  50 
882  ..  893 
388  50  389  . . 

..  ..i  ... 

29  50  427  50 
»28-..  430  26 
378  ..  387  .. 
421  .  421  .. 
421  ..!  421  25 


Nombre 
de  titres 


'87.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110. 717 
208.119 
5127731 
4635909 
379. 324 

78.308 
228. 373 
3393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466. 842 
161.470 
137  676 
456.927 
143.073 
(09784 
|T;9120 
1745173 
242  514 
243.887 
(047858 
1536648 
(58  629 

27  561 
837. 316 
1*4. 047 

47  946 
254.794 
293  970 
200.000 


73.383 
60  000 
69  373 
50.000 

180.000 

120. 000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260. 000 
50.000 
50  000 

1322397 
205.03 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


DÉSIGNATION  des  VALEUR! 


500 
501 
500 
500 
151 
251 
501 

100 
25C 
10( 
501 
251 
501 
100 

ra 

500 
250 

100 

500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
500 
500 
300 


Capital  od 
Nomb.ûe  Titres 


577342.017 

6.773.600 
85.S33.500 
524306.200 

4.823.300 
18.388.200 

8.613.700 
55.400»» 
314.293000 

1.453.150 
105000.000 
55.971.960 
29.393.580 
671830.400 


40t. 

obl. 


Act. 

Obl 


\ot. 

Obl 


AOt 

Obl 


ACt. 
Obl 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  % 

—  Dauphiné  3  96  

—  Seneve  57  3  96--. •• 

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  %  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouv. . 

—  Vict.-llmm.  62  3  96 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  nouv  

—  2  %  %,  j.  avr.  et  oct 
Nord-Est  frano.  3  %.- 
Orléans  

—  Jouiss  

3  96 


—  3  96  1884  

-  2  %  %  1895.... 
Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—    3  %  nouv  

-SX  %  

Ouest-Algérien  

  3  <K  

Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  .. 


bo: 


INDUSTR.  FRANÇ. 

(ACTION*) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des). 
Comp.  Générale  du  Gaz... 
C'«  G1*  Transatlantlque.ford 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

-  —    jouis*  . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de  4P.. 
Tramways  Est-Parisien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramv» 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  a  Paris  

Cie  Générale  de  Traction. . . 

Agullas  (Compagnie  d'4  

Electro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  iouii». 
Mines  d'or  (Cie  Française, 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Janal  lnt*»roc.  Bons  à  lots  188V 
Canal  maritime  de  Suez 

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphone.-?  (Soc.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Ang leterre  2  H  %  (oh .  fixe  u  I  m 

Argentine  4  96  1896..  

-         4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  A4  %  1888   

-  i  96  1889  

-  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

-  (Privilégiée  3  %  %) 
Espagne  4  %  Extérieure... 


nterSls 
0  1908 


Cours  comp.  déc 
19oT"  1908 


57  . 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15  . 

12  5C 

15 

50  . 

15 

15 

72 

15 

15 

12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
18  50 
15 
15 
12  51 
28  7! 
1S 


ih 


7 

15 

10 

7  50 
10 

8 

20 

19  5C 


35 
20 

151  71 

71  38 
33 
14 
19  2i 

27  51 

tS  50 


3  50 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

4 

3 
« 

3  50 
4 


358 


4S2 


431 
438 


120 
428 
437 
1785 
448 
453 
407 

350 
938 
433 
428 


820 
427 
433 


648 
415 


159 
405 
505 
342 


368 

630 
800 
615 
205 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 

m 

144 

380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


1365 
443 


444 
439 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 

132 
387 


382 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


Cours  de  clôt. (1911) 
avi'ifT3avrif20  avril 


177 
.16  50 
415  .. 
415  50 

415  .. 
il7  50 

416  .. 
12  .. 

380  ..! 

413  .] 
015  . 

412  50 
570  .. 
23  .. 
.21  25 

385  . 
415  .. 

1226 

8»5  . 
'17  50 
16  .. 

(80  .. 

418  . . 

928  .. 
25  .. 

423  .. 

386  .. 
6  5.. 

414  ... 

412  .. 
186  50 
409  25 
668  .. 
327  .. 


431  50 
i02 
1996 
939 
237 

76 
084 
330 
167  50 
»t9 

60  50 
593 
150 


1163 
4)9 
416 
416 
416 
419 
419 
415 
379 

îoii 

417 

415 
1545 

427 
423 
382 

1205 
825 
il9 
416 
38:. 
420 
927 
.27 
'.27 
886 
62; 

417 


.  U75 
50  419 


75 


418  50 
418  50 

418  50 
419 

419  75 
415  5C 
380 


Oi 

540 


328 

779  . 

303  . 
148  . 

2365 
723 

447  '. 
802  .. 
306 
311 


..  1CÙ6 
..!  418 
..!  415 
..|1554 
..|  425 
..l  421 
..  382 
. .  415  5<1 
..1205 
..  825 
25  420 
50  416 
..|  379 
50  419 
..j  927 
.1  425 
50j  428 

50  620  . 
..I  413 


418  .  .1  411  5' 
191  50  191 

412  25  408  5 
368  ..  666 
328  ..  322 


435 

597  50 
1996 
944 
235 
I7i  50 
685  .. 
3i9  .. 
165  . 
3!0  . 
60  .. 
590  .. 
151  .. 
244  .. 

1 05  .. 
539  .. 

335  .  . 

780 

288 

116  .. 

5405  . 

2360  . 

722  50 

233 

450  .. 

8(10  .  . 

310  . 


430 
600 
1999 
945 
235 
174 
684 
329 
163 
314  5 
60 
592 
150 
260 

109 
542 

348 

788 

290 

144 
5450 
2360 

722 

228 

448  . 

800 

330 

310  5 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 
102  50 
496  .. 
96  45 
77  .. 
85  75 
101  80 
98  70 
94  40 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  . 
100  . 

83  . 

103  30 
100  20 
97 


82  30 

97  75 

98  90^ 

90  35 
103  90 
..lu  .. 

99  .. 
93  75 

103  45 

100  50 


81  75 
97  80 
97  50 
99  10 
99  10 
89  50 

104  30 

509  .. 
99  85 
92  25 
85  75 

103  25 
99  85 

101  50 


82  A 

97 

98 

99 

99  1 

89 

104  t 
50S  x 

9J 

9? 

85  A 
103 

97 
100 


MARCHE  MIIsTIEIV 


BOURSE  DE  PARIS 


5  S§ 

2  *£  fi 


NOMS  . 
ras 

COMPAGNIES 


ce  s 
O  g 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


S 

CD  — - 


S 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 
31.250 
25.000 
11.125 
62.500 

2.375 
22. 750 
14.000 
18.750 
15.000 
13  750 
24.250 
10.625 
17-r.OO 
23.750 

7.250 
17.500 

8.125 
12-250 
68.750 
25  0(iO 
75-000 
16.250 
11.800 


■000  25 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


25 
1250 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
•25 
25 
25 
25 
425 
25 
25 
25 


000  25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep    

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robin  son  Gold  

Robinson  Deep  

S:  ramer  s  od  Jack  (act.  nouv.) . 

Van  Dyk  Piop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

71 

71 

71 

— 

— 

108 

30 

100 

50 

102 

50 

102-50 

1  62.50t. 00 
1  50.000.000 
1  25.C00.000 
40.000.000 

227 
1000 

218 
44 

20S 

45 

203 
42 

25 

202 
45 

50 

2  1-50 

45 

'il. sol 

237.50 

131 .50 

130 

50 

121 

50 

124 

50 

123-50 

330 

368 

264 

50 

182 

183 

185 

168 

136. 50 

121 

50 

123 

50 

124 

5,0 

122  50 

12.000.000dr 

îooor 

47 

6.50 

7 

6 

6 

6 

41.25 

50 

93.75 

41 

91 

73 
25 

34 
82 

33 
81 

25 
50 

32  50 

83 

COMPAGNE 

145 

48 

46 

25 

42 

50 

43 

50 

43-50 

170 

64.50 

54 

25 

51 

l.j 

at 

2. 

52.75 

89-50 

84 

75 

76 

75 

33 

77  50 

20.50 

23 

75 

2i 

25 

21 

20  50 

225.000.000 

25 

120 

75.50 

74 

69 

73 

70 

68  20 

I  37.500  Ô00 
37.300,o00 

25 

93 

32.75 

31 

25 

28 

50 

27 

75 

27.25 

25 

91 

79.75 

71 

71 

71 

25 

70 

50.000.000 

25 

175 

68 

70 

61 

75 

Kl 

75 

61-75 

112.000.000 

25 

865 

222 

217 

50 

203 

5J 

204 

202 

50.000.000 

25 

125 

262.50 

238 

210 

03 

50 

205  r  o 

27-750.000 

25 

87.75 

82 

81 

75 

82 

80- "5 

25.000.000 

25 

(anc.340 

42  50 

40 

25 

38 

75 

39 

50 

39  7  < 

75.000-000 

25 

21 

7 

50 

5 

75 

5 

75 

625 

25.000.000 

25 

1% 

107.50 

108 

50 

S6 

75 

96 

50 

96. .0 

25.000  000 

25 

£  Il 

<  3  ci 
C  ^  —  ta 

'S  S 
O      =  o 


NOMS 
ras 

COMPAGNIES 


ta  -a 
O  2 

a 


CLOTURE 

SEMES  TB 'ELU 


30 

Juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


tO  — 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


—  préf. 


436 

452 

470  1 

473.50 

449 

448 

441.50 

441.50 

217 

209 

209 

20» 

62.25 

82.25 

78 

77.25 

50.75 

45.50 

46.75 

46.50 

472.50 
441  I 
208  50 

79 

45.75 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfieids  Ciusoiltad.  ordio. 
Johannesburg  lovestment. 

Oceaaa  Company  

Mossamédës  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

H 

43.75 

46  23 

68.50 

46.75 

34 

29.75 

29.25 

66.50 

» 

39 

40.30 

112.50 

157 

145 

139 

140 

4t.2o 

41 

37.25 

37  25 

107  50 

18.25 

17 

16.75 

18  75 

25 

18 

20.25 

16  25 

17 

31.50 

29  75 

31 

31.25 

16.25 

59.25 

64.23 

58.50 

62 

149 

156 

121. 50 

127.50 

66  „ 

65 

59 

62 

45.75 
29.25 
40.25 
141 
37 
18 

17.75 
31.25 
61  | 
126 
60.23, 


BOURSE   DE  LONDRES 


a 

S  3 


"Si  m 
U  s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300. 
212. 
50^. 
394. 
540. 
760. 

1.159 

1.360- 

1-250. 
355. 
732. 
940 
125. 
440. 

î. 4SI. 
95. 
910. 
514. 
750. 
585. 
210. 
550. 
450. 
114. 

I  85. 
100. 

1-014. 
970. 
425. 
900. 

»  643. 

I  590. 
869 
470. 
924 
288 
.400 
605 
200 
223. 

|J  827 
265. 
265. 
466 
.000 
.000 
914 
.000 
610 
.750 
.000 
6)5 
135 
.000 
630 
300 

K". 
«•au 

460 
500 
t  472 
.060 
.004 
530 
860 
95 


000 
080 
106 
249 
000 

ooo 

410 
001 
00( 
000 
670 
100 
000 
000 
8> 
000 
000 
000 
000 
te 
000 

ooo 

000 
804 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

520 
250 
300 
917 
3n4 

750 
OOu 
000 
000 
100 
821 
000 
000 
001 1 

1-.' 

000 

669 

000 
(  8 
000 

oui 
ooo 
ooo 

000 
000 
OOO 
ïïûû 

000 

001 
001 
.671 
.424 
.000 
.000 
.772 


Osu 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)....  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  •  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  .Mines  

Primrose  (New)  

Priacess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  -. 

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  *..... 

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  

Worcester  


60 


100 


67 


00 


1» 


A    h  IL 

3    7  /ft 
o  i/o 

Q  7  Mft 
O  //lu 

o  o/o 

3/4 

7/S 

1/  0 

11/10 

Q/A 

2  7/16 

X    LO/ 1D 

A  1  i<i 
1  i/o 

A    1  i  ft 
1  i/o 

1       0/  O 

À 

1 

A 
1 

il  /  où 

O/o 

2  13/16 

2  7/8 

2  13/16 

2  13/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  15, 16 

1  7/s 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/4 

2  1/4 

4  3/8 

4  1/4 

3  15/16 

i  1/16 

13/6 

3/8 

1/4 

1  9/32 

1  3/16 

15/16 

15/16 

8  5/8 

8  l/lo 

7  15/ lt> 

7  15/16 

3 

3  1/8 

2  7/8 

2  3/4 

1  3/4 

1  13/K 

1  s/4 

1  3/4 

5  7/32 

5  5/32 

4  7/s 

4  29/3- 

14  1/2 

10  1/2 

7  1/4 

6  3/4 

5  7/16 

4  15/ U 

4  7/S 

4  7/S 

9/32 

9/32 

1/4 

1/4 

1  7/8 

1  5/8 

1  5/16 

1  5/16 

3  3/4 

3  5/8 

3  1/4 

3  1/4 

1  3/8 

1   3/ 10 

1  3/lb 

1  3/lb 

6/9 

"  7/6 

6 

6/6 

1  1V16 

1  13/16 

1  11/16 

1  3/4 

6  1/8 

4  7/8 

5  1/4 

5  1/4 

1 

5/8 

5/8 

11/16 

2  5/32 

2  1/8 

1  9/16 
13/16 

1  9/ 10 

1  7/32 

1 

3/i 

2  17/32 

2  5/3 

2  1/16 

i  3/  (2 

3  1/2 

3  9/3; 

3  1/16 

3  l/li 

1  5/8 

1  5/8 

1  .1/16 

i  3/16 

2  7/8 

2  15/lo 

3 

2  15/16 

3/4 

15/10 

3/4 

7/8 

2  15/16 

2  7/8 

2  3/4 

2  11/16 

13/16 

3/4 

9/16 

9/1b 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/16 

1  1/32 

1  1/4 

1  3/1' 

1  1  10 

1  1/îb 

il  9/16 

12  1/1( 

12  3 '8 

12  5.8 

3  5/32 

2  13/16 

2  25/32 

2  13/16 

4  1/8 

4  1/8 

3  13/lo 

3  7/8 

2  13/16 

1  11/16 

1  1/2 

1  1/2 

2  13/16 

2  5/8 

2  11/1 

2  3/i 

2   9/ 16 

2  13/1' 

2  3/8 

2  3/S 

1  9/16 

1  7/1' 

1  11/32 

1  5/16 

8  25/32 

8  19/3. 

8 

8  1/16 

2  5/16 

2  13'32 

2  3/16 

2  3/X 

2  3/4 

2  i/4 

2  1/8 

2  3/8 

lt/16 

5/8 

3/8 

3,8 

2  1/4 

2  1/8 

2  3/32 

2  1/4 

27/32 

1/2 

12/6 

13/6 

10  1/4 

10  1/8 

8  5/8 

7  3/4 

3  1/2 

3  5/1' 

3  3/16 

3  3/lt 
4 

4  7/16 

4 

3  15/16 

1 

3/4 

ll/i6 

11/16 

1  11/16 

1  19/32 

1  17/3. 

1  17/32 

6/6 

3  0 

3/3 
2 

3 

2  5/16 

1  3/4 

2 

5/8 

S/8 

5/8 

5/8 

2  7/16 

1  7'S 

1  15/16 

2 

1  3/4 

4  5/8 

4  3/8 

4  13/32 

4  1/i 

4  9/3. 

3  7/8 

3  7^ 

2  7/16 

2  1/4 

2  1/8 

i  7/32 
20/3 

23/0 
4  13/16 

22  0 

21 

4  3/4 

4  5/8 

4  U/16 

4  1/8 

4  7/1* 

5 

5  1/10 

1  U/16 

1  5/8 

1  9/16 

1  9/16 

3  3/8 
3/4 

1  7/8 
1 

3 

2  13/16 
1  15/16 

2  1/4 

4  : 

5  I 
7/S  • 

7  15/16 

2  3/4 
1  3/4 

4  27/32 

7  Mi 

4  7.8 
1/4 

1  5/16  : 

3  1/4 
1  3/16 

G 

1  3/4 

5  1  4 
11,16 

1  9/16 
3/4 

2  1/8  ! 

3  1/16 
1  1/8 

2  15/16 
7/8 

2  H/16 
9/lb 
1 

1  1/16 
12  7/15 

2  13/16 
A  7/8 

1  1/2 

2  3/4 
2  3/8 

1  5/16 
7  31/32 

2  H/12 

2  3/8 
3/8 

» 
14 

8  1/8 

5  3/16 

11/6 
1  17/32 

2/6  , 

5/8 
2  1 

4  13/32 

3  13/i6 
2  3  16 
20  6 

4  5/S 

5  1/8 
1  9/16 


<  S 
H  s 

«i  S 
Os 


DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIETAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


.338.592 
500-000 
200.000 
.600-000 
055.4S1 
163. fl3 
.000.000 
250.000 
200.000 
398-976 
277.843 
. 16b- 666 
000-000 
.507-495 
294.262 
971-214 
604.225 
235-338 
612.872 
666.853 


i 
1 
1 

lOsn 
12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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African  and  European  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  invesï. . 
Chartered  (British  S.  A.  C°). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency.. . . 
Matabele  Gold  Reefs  &  C . 

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodssia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.        Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  >Uoughby's  Consol  

Zambesia  Ejroi«ring  


50 


13/16 

1  3/4 
12/6 
16  5/16 
1  1/2 
5/0 
6  1/» 
106  1/2 
1/2 
17/6 
2/0 
2>/0 
15/0 
3  3/16 
13/6 
2  9/16 
3  3/8 
9/8 
16/3 
1  U/16 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  2'/32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

2  7 '16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


11/16 

1  3/8 
10 
14 

1  21/32 

6 

5  13/32 
104 

3  8 
20 

25 
13 

2  13/32 

9 

2  5/16 

3  13,32 

7 

19  6 

1  13/32 


U/16 

1  3/8 
11 

14 

1  21/32 
5/9 

5  15/32 
104 
7/16 
21 

24/9 
14  3 

2  1/2 
9 

2  5/16 

3  7/16 
7/6 
20 

1  15/32 


U/16 

1  S/32 
11/6 

13  7/8 
1  3/4 
5/9 
5  15/32 
10  i 
7/16 
21 

24/9 
14/3 

2  7/16 

9 

2  5/16 

3  7/16 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

4.500.000 

1 

150.000 

1 

1.100.000 

10 

390.397 

1 

500.000 
394.125 

1 

1 

500-000 

Exploration  C°  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . 


15/16 

13/16 

5/8 

5/8 

1  21/32 

1  19/32 

1  13/3» 

1  15/32 

5/0 

5/3 

4/3 

4/3 

U  1/4 

U  1/4 

7/8 

23/32 

23/32 

11/16 

1  15  16 

3  9/16 

3  1/4 

9:6 

3  3/8 

13/6 

11/0 

1C 

1  15/16 

1  7/8 

1  7/8 

1  15/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

15 

20/3 

19/9 

18 

18 

350.000 

1 

Lake  View  Consols  

75 

17/0 

14/0 

15 

15 

212.000 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

5/6 

4/6 

4/3 

4/3 

Ooo . 000 

1 

Mount  Morgan  

3  U/16 

3  5/8 

3  </16 

3  1/4 

91.000 

1 

40 

5/0 

6/6 

1  9/16 

1  1/2 

384-000 

8sb 

Broken  Hill  Propriet  

35/6 

35  0 

36 

35/6 

200.000 

South  Kalgurli  

12/6 

10/0 

12 

12 

495.907 

1 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  3/16 

3  7/32 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

,500.000 
,216.120 
SiO.OOO 
40-000* 
40. 000 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.      5  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4  ;  5/ir, 
17  3/16*17  15/16 
105  i/2  107 


5/8 

8 

8  1/4 


5  3/8 

6  7/s 
8  1/4 


1  3/8 

,   1  3/8  1 

18  7/16 

18  9/16 

10  i 

103 

8  5/16 

8  5/'6 

i 

7  1/2 

8  1/4 

8  1/4 

20 

13/32 


5/8 
1  15/32 
4/3 

11/16 
3  11/32 
10/6 
1  7/8 


18 
16/6 

6/6 
3  5/16 
1  1/2 

36 

12 

3  1/i 


1  3/8 
18  7/16 
103  I 
8  3/16: 

7  7/16 

8  3/8  I 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 
_  ^  ■  f\  tk  ■  ■■  jj  Pour  Automobiles 

Pneus    Lb  bAULUlo      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  ViUareU de -Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Adj.  étude  de  Me  Constantin,  notaire  à  Paris, 
9,  r.  Boissy  dAnglas,  le  8  mai  1911,  à  1  heure,  do 
I  irr\ri?t  d'exploitation  de  brevets,  pris  au 
LIIjIMIvjIm  nom  de  C'B  P"e  Voitur.  électriques 

/Procc-  l/DIF/iCDl  Mà  P1'-  pouv-  êt"  baissée: 
l  dés  nîilrJlLli /  10- 000  fr.  Consig.  1.000  fr. 
S'ad.  à  M.  Faucon,  liq.  jud.,  16,  r.  Lagvange  et  aux 
not.  M"  Ditte  et  Constantin,  ce  dern.  dép.  ench. 

C,e  DES  MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme 
Au  capital  de  45.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
à  Paris,  1,  rue  Vignon 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'a- 
viser MM.  les  actionnaires  qu'ils  sont  convo- 
quée en  assemblée  générale  ordinaire  an- 
nuelle, pour  le  lundi  22  mai  1911  à  trois  heu- 
res précises,  8,  rue  d'Athènes,  à  Paris. 

SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  anonyme  au  capital  de  100  millions;fondée  en  1859) 


Situation  au  31  mars  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    li.S71.4S7  84 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  10.152.099  07 

Coupons  à  encaisser   5. 422. 993  76 

Effets  à  recevoir    120.793.906  88 

Reports      2.->. 949. 9 14  71 

Rentes,  Actions  et  Obligations   10.161.012  30 

Avances  garanties    '2. 186.88»  06 

Comptes  courants    iiî' «SI"-i!^9 

Crédits  d'acceptations  garantis   23.4"6.3k1  61 

Frais   généraux   °l7-^?  94 

Paiements  sur  dividendes    9  a. 175  » 

Immeuble  social    .•'•000.000  » 

Versement  non  appelé   .p. 000. 000  * 

Total  de  l'Actif   :r,q.62()  106  88 

PASSIF 

Capital   100.000.000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000  » 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ...  ' 0 i -899.740-6Î 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  120-957.165  35 

Acceptations  à  payer   26. 299. 4. 'o  16 

Divers   .7   20.050  » 

Réescompte  du  Portefeuille   4S4.4O0  90 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    19.(98  1, 

Report  de  l'exercice  1909   309.926  0) 

Profits  et  pertes    5.740  8' 5  87 

Total  du  Passif  .-   349.62'  106  S8 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    i20.7J3  906  88 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  3.735-8^0  » 

Total   -,   124.529.786  88 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  è  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol.' 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  ïr 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Billets  d'excursion  en  Touraine,  aux  Châteaux  des 
bords  de  la  Loire  et  aux  stations  balnéaires  de 
la  ligne  de  Saint-Nazaire  au  Croisic  et  à  Gué- 
rande. 

Premier  itinéraire.  —  1"  classe,  SG  fr.  ;  2e  classe, 
63  francs. 

Durée  :  trente  jours,  avec  faculté  de  prolonga- 
tion. 

Paris,  Orléans,  Blois,  Amboise,  Tours,  Chenon- 
ceaux  et  retour  à  Tours  ;  Loches,  et  retour  à 
Tours  ;  Langeais,  Saumur,  Angers,  Nantes,  Saint- 
Nazaire,  Le  Croisic,  Guérande,  et  retour  à  Paris, 
viâ  Blois  ou  Vendôme. 

Deuxième  itinéraire  :  Ve  classe,  54  fr.  ;  2°  classe, 
41  francs. 

Durée  :  quinze  jours,  sans  faculté  de  prolonga- 
tion. 

Paris,  Orléans,  Blois,  Amboise,  Tours,  Chenon- 
ceaux,  et  retour  à  Tours  ;  Loches,  et  retour  à 
Tours  ;  Langeais,  et  retour  à  Paris,  viâ  Blois  ou 
Vendôme. 

Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année. 

Cartes  d'excursions  en  Touraine 

Les  cartes,  délivrées  toute  l'année  à  Paris  et  aux 
principales  gares  de  province,  comportent  la  fa- 
culté de  circuler  à  volonté  dans  une  zone  formée 
par  les  sections  d'Orléans  à  Tours,  de  Tours  à  Lan- 
geais, de  Tours  à  Bazançais,  de  Tours  à  Gièvres, 
de  Buzançais  à  Romorantin  et  de  Romorantin  à 
Blois. 

Elles  donnent,  en  outre,  droit  à  un  voyage  aller 
et  retour,  avec  arrêts  facultatifs,  entre  la  gare  de 
départ  du  voyageur  et  le  point  d'accès  à  la  zone 
définie  ci-dessus. 

Leur  validité  est  de  quinze  jours,  non  compris  le 
jour  du  départ  à  l'aller,  ni  celui  de  l'arrivée  au 
retour,  avec  faculté  de  prolongation  à  deux  repri- 
ses de  quinze  jours  moyennant  un  supplément. 

Des  cartes  de  famille  sont  délivrées  avec  une  ré- 
duction de  10  à  50  0/0  sur  les  prix  des  cartes  indi- 
viduelles, suivant  le  nombre  des  membres  de  la 
famille. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 


Société  Anonyme 
t9,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  a  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    2  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   3  % 

A  2  et  3  ans    3  è  % 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.5GO 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


STATIONS  BALNEAIRES  &  THERMALES 

Du  jeudi  précédant  les  Rameaux  au  31  octobre, 
toutes  les  gares  du  chemin  de  fer  du  Nord  délivrent 
les  billets  à  prix  réduits  ci-après  : 

Billets  de  saison  pour  familles,  valables  trente- 
trois  jours  ; 

Billets  hebdomadaires  et  carnets  valables  cinq 
jours,  du  vendredi  au  mardi  et  de  l'avant-veille  au 
surlendemain  des  fêtes  légales  ; 

Cartes  d'abonnement  valables  trente-trois  jours, 
réduction  de  33  0/0  sur  les  abonnements  ordinaires 
d'un  mois  ; 

Billets  d'excursion  de  2e  et  3e  classes  des  diman- 
ches et  jours  de  fêtes  légales,  à  destination  des  sta- 
tions balnéaires  seulement. 


E.  MATHIEU-PLESSY& 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 


MATHIEU-PLESSÏ 

Chez  tous  les  Papetiers- 


IMPRIME  RU  DE  LA  PRESSE 
Paris  —  10.  ru©  du  Croissant.  —  V.  Si«iart,  imp. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    Téléphone  :  N°  246-61 

ADMINISTRATION  éc  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2°  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAINE  ÏÏS 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr. téiégraph.  « philhemert 


GOTE  DE  h  A  BOURSE  DE  1ÏEW-Y0ÎM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

METROPOLITAIN  DE  PARIS 

Socié*  anonyme 

au  capital  de  75.000.000  de  francs 
75,  Boul.  Haussmann,  Paris 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  métropolitain  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire,  le  samedi 
13  mai  1911,  à  deux  heures  et  demie  de  l'après- 
midi,  salle  des  Ingénieurs  civils,  19,  rue  Blan- 
che, à  Paris. 

Ordre  du  jour 
Comptes  de  l'exercice  clos  le  31  décembre 
1910; 

Fixation  du  dividende; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  des  commissaires  ; 

Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de  la 
loi  de  1867  et  propositions  diverses. 

Pour  assister  à  l'assemblée,  il  faut  être 
propriétaire  de  vingt  actions  au  moins,  nomi- 
natives ou  au  porteur,  et  effectuer,  quinze 
jours  avant  la  réunion,  le  dépôt  de  ses  titres, 
s'ils  sont  au  porteur  : 

A  PARIS  : 
A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 
Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 
Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 
Au  Crédit  Lyonnais  ; 
A  la  Société  Générale  ; 

Et  dans  leurs  Succursales  ; 
Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  19,  r.Scribe. 

A  BRUXELLES  : 
Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  105,  rue  de  l'Ensei- 
gnement ; 
A  la  Banque  de  Bruxelles  ; 
A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

A  ANVERS  : 
A  la  Banque  d'Anvers. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 

Etat  comoarattf  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  janvier  an  31  mars..  6.762.763  7.401.124 
Ou  l"au  10  avril  ..      915.172  1.003.408 


Diflëreneeen  faveur  do  1911. 


7.677.935  8.404.53s 
"726?59T 


Banque  DAMART  &  C,Ê 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  oratwt  do  Journal  des  Valeurs  Ind«ue»  et  d'Assurances 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  vertéi 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tout  lei  engagements  de  la  Banqua 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con 
joints.  —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  BourseB 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  dt 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  tout 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignementi  à  disposition 


C  MNTERNATIONALE  DES  WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 
(Société  Anonyme) 

L'Assemblée  générale  des  Actionnaires 
ayant  fixé  Je  dividende  de  l'exercice  1910  à 
Frs  19  pour  chacune  des  actions  privilégiées 
et  ordinaires,  Messieurs  les  Actionnaires  sont 
informés  que  ce  dividende  sera  payé  sur  pré- 
sentation du  coupon  n°  9,  à  partir  du  2  Mai 
prochain  : 

à  Bruxelles  :  A  la  Société  Générale  de  Belgi- 
que, 3,  Montagne  du  Parc  ;  à  la 
Caisse  Générale  de  Reports  et 
de  Dépôts,  12,  Marché  au  Bois  , 
à  la  Société  Française  de  Ban- 
que et  de  Dépôts,  70,  rue 
Royale. 

à  Liège  :  Chez  Messieurs  Nagelmackers  Fils 
et  Cie,  Banquiers. 

à  Anvers  :  à  la  Société  Française  de  Banque 
et  de  Dépôts,  22,  place  de  Meir. 

à  Londres  :  chez  Williams  Deacon's  Bank  Li- 
mited, 2,  Cockspur  Street  S.  W. 

à  Amsterdam  :  chez  Messieurs  Wertheim  et 
Gompertz,  Banquiers. 

à  Cologne  :  chez  Messieurs  Sal  Oppenheim 
Jr  et  C°,  Banquiers. 

à  Paris  :  au  bureau  de  la  Direction  Générale, 
40,  rue  de  l'Arcade,  et  à  la 
Société  Générale  pour  favori- 
ser le  développement  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  en 
France,  54,  nie  de  Provence. 


Emprunt  Russe  3  0|0  or 

(Deuxième  émission  1894) 

(Les  dates  sont  dn'nouvoaii  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a. 
procédé  le  1  avril  1911  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat  ; 
à  Paris,  cliez  MM.  E.  Hoskier  et  C°,  Hottinguer 
et  C°,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
au  Crédit  Lyonnais  et  au  Comptoir  National 
d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juillet  1911;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

1G51—   1675  2876—    2900  12651-  12675 

15551—  15575  21476—  21500  2SS01—  2S825 

78051—  7.8075  78S26—  78850  S0951—  80975 

82626—  82650  83001—  83025  100220— 10O25O 

113101—113125  129701—129725  134301—131325 

136276—136300  105751—165775  166420—16645'.' 

166501—166525  177801—177825  181976— 182000 

189201—189225  199751—199775  200576— 20060: 

241076— 241100  248351— 218375  255326-255350 


276501—276525 
313326—313350 
326001—326025 


A  625  roubles  or 

287226—287250 
321451—321475 


29S126— 29S15.: 
321751—321775 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
3  0/0  or,  2»  émission  1894,  sorties  aux  tirages 
antérieurs  et  non  présentées  au  remboursement 
à  la  date  du  1  avril  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthè- 
ses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

Le  irait  entre  deux  numéros  sign.ijii1  : 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

751  (1  janv  1909),  956  957  960—966  970  {1  juij 
1910),  1955—1961  2690—2700  6329—6350  (1  janv 

1910)  ,  9681—9686  (1  juil  1908),  10297  (1  juil  1906), 
13076—13100  11401— 14125  (l  janv  1911),  17528— 
17530  (1  juil  190S),  19629—19631  (1  juil  1906, 
19903—19911  19316—19920  19923  (l  juil  1910;', 
20226—20250  21376—21400   27251—27275  il  janv 

1911)  ,  27463  (1  juil  1907),  29192  29493  29496  29499 
29500  (1  janv  1910),  29938—29950  1  juil  1905% 
30902  30903  (1  juil  1910),  31277  31297  a  janv  1910, 
32S01— 32825  (1  janv  1911),  33S05  33806    1  janv 

1906)  ,  35760  (1  juil  1908).  40995— 4099S    l  janv 

1907)  ,  41393  (1  janv  190S),  4H/7  <t  juil  1907, 
42925  (1  janv  1906),  43592—43597  (t  janv  1909, 
43751—13706  43771  (1  juil  190S),  41379  41380  1 
juil  1909),  4S354  4S363  48364  (1  juil  1906),  49476— 
49525'  (1  janv  1911),  50593  (1  juil  1904),  54576— 
54600  (1  janv  1911),  59926-  59934  5993S  59943 
59944  (1  juii  1910),  61423  6-1. (1  janv  190S , 
69245-09250  (1  juil  1910),  72051—72075  71501— 
74525  (1  janv  1911),  74561  (1  juil  1909),  80976— 
S1000  (1  janv  1911),  81119  (1  juil  1909),  81484— 
81492   (1   juil   1907),   S1901   81902  S191G-S19J.: 


♦ 
2 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


kl91S— $1920  S1922  81924  (1  juil  1910),  S2443  (1 
Janv   1908"),   82589^82194  S2599  82000   (1  janv 

1907)  ,  86926  (1  jùil  1905),  87651—87673  (1  janv 
I91H,  88138— 88140  88148  (1  juil  1910,  90641  (1 
janv  11)08),  91981  919S2  91986  91999  92000  (1  janv 
L905),  92338—92350  (1  juil  1908),  95093  (L  janv 
i  ");;-,  101305  101307  il  juil  1909),  102082  (1  juil 

1908)  ,  103511—103517  U  janv  1910),  104513  (1  juil 
1908),  107201—107225  (1  janv  1911),  lOSiul— 108403 
103110  10841 1  108415  108417  108424  (1  juil  1910), 
i  11799  (i  juil  1907),  114176—114200  (1  janv  1911). 
117612  1  juil  1901),  117626—117650  (1  janv  1911), 
J 18304  118305  118311—118315  (1  juil  1910),  120070 
—120078  120100  il  juil  1909),  120726—120729  (1 
janv  1909),  12:105 1—123075  (1  janv  1911),  124933 
124934  124938-124914  124916— 124948  (1  juil  1910;, 
130151—130162  130164  (1  juil  1907),  131976  131991 
—  131997  132000  (1  janv  1910),  136110  (1  juil  1905;. 
136546—136550  (1  janv  1910),  138129— 13S131  (1 
juil  1907),  139259  (1  janv  1910).  1 4052S— 140540 
140545  140516  (1  juil  1910),  142235—142239  (1  juil 

1904)  ,  112382—142385  142388  142389  142392  142393 
(1  juil  1910),  113133  (1  janv  1908),  145230  145231 
1 15233  145236  145213  145502  145506  145507 
I  m 20-1 45525  (1  juil  1910),  147809  147810  (l  janv 

1906)  ,  148962—148964  (1  juil  1907),  153101  153106 
153113—153119  153124  153125  155277  155284  155285 
155287—155289  155293—155296  (1  juil  1910),  158228 
138238  (1  janvier  1908),  158366  158367  (1 
janv  1910),  158560—158562  (1  juil  1906),  160065 
(1  janv  19*0),  161480— 161482  (1  janv  1909),  161807 
—161809  (1  juil  1905),  163424  (1  juil  1906),  165412 
L65445  163446  165150  (1  janv  1910),  167032  167033 
(l  juil  1907),  167676—167683  167698  (l  janv  1908), 
169176—169181  169186—169188  109196— 169198  (1 
janv  1910),  170976—170980  170986—170988  170997 
—170999  (1  juil  1910),  171038  171039  (1  juil  1906). 
171375  (1  janv  1907).  172528  (1  juil  1904),  173826 
—173832  173814  (1  juil  1910),  173995  173996  (1 
juil  1901),  175000  (1  janv  1906),  177873  177874  (1 
juil  1906),  180U76— 180100  (1  janv  1911),  183891— 
183893  1  janv  J9Q6),  183944  (1  janv  1910),  184912 
—184914  184916  (1  juil  1906),  181962  18-1971  (1 
juil  1907),  1S7662— 187669  (l  janv  1910),  190701— 
190725  (1  janv  1911),  192826—192828  (1  juil  1905), 
195161  195161—195473  fl  juil  1909),  198103  198106 
198107  (1  juil  1910),  203724  203725  208006  208071 
(1  juil  1906),  219762  219763  (1  janv  1905),  220648 
—220650  (1  juil  1910),  220943  (1  janv  1910),  221600 
(l  juil  1908),  222256—222258  (1  juil  1905),  222674 
222675  {1  janv  1904),  223139  223141  (1  juil  1904), 
223171,(1  juil  1909),  224040  224126—224130  224789 
22 1790. ,i  janv  1907.,.  225021—225024  (1  janv  1908), 
225392—225397  {1  juil  1906),  225977  225981—225989 
225996  225997  (1  juil  1910),  227953  (1  janv  1908), 
230182—230181  (1  janv  1907),  232001—232025  (1 
janv  1911),  235551—235556  (1  juil  1907),  239055— 
239058  239073—239075  (1  janv  1906),  239628  239629 
(1  janv  1910),  210189  (1  janv  1909),  240544  (1  juil 

1905)  ,  241074  (1  janv  1908),  242226  242235—242239 
242242  242245  (1  juil  1910),  243-451—243153  243455 
—213175  (t  janv  1911),  243938  (1  janv  1905), 
211321  211325  245114—215116  (1  janv  1908),  245487 
— 215496  2-151918—245500  24609-4— 2 16100  £1  juil 
1910i,  246776—246800  (1  janv  1911),  219350  (1  juil 
1910),  25Û07S  250079  250099  (1  juil  1909),  2502/1 
,1  juil  1906,  251301—251325  (1  janv  1911),  253292 
il  janv  1907),  254622  257764—257766  260241  260242 
260247  (1  juil  1909),  260680—260689  260700  (1  janv 

1907)  ,  262019—262021  (1  janv  1909),  264080—264083 
(l  juil  1907),  265526— 26552S  265536  265537  (1  juil 

1908)  . 

>  625  roubles  or 

266826—266850  (1  janv  1911),  26S6I1— 268615  (1 
janv  1910),  270126—270150  276601—276625  276651 
—276675  (1  janv  1911),  277426—277435  (1  janv 
l'.'lu".  279-486—279500  (1  juil  1909),  282676— 282700 
286176— 286200  (1  janv  1911),  287376—287380  (1 
juil  1909),  288616—288620  (1  janv  1906!,  289751— 
2S9775  ;l  janv  1911),  289781— 2S9800  (1  janv  1909; 
29(1126— 290450  290751—290775  297361—297375  (1 
janv  1911),  299716—299725  (1  juil  1905:.  300536 
—300550    t   juil    1910\   302101—302105   (l  janv 


1910).  303201—303225  (1  janv  1911),  309221—309225 
(1  juil  1907),  310926—310930  310936—310945  (1  juil 
1910),  314576—31-4595  (1  janv  1908),  325076—325080 
327381—327385  (1  janv  19091. 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la 
demande  à  ladite  agence. 


Emprunt  Russe  4  0|0  or 

(Sixième  émission  1894) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissemen  ! 
a  procédé  le  1  avril  1911  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1911  : 

En  Eussie,  aux  Comptoirs  de  la  Banque 
de  l'Etat;  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte, au  Crédit  Lyonnais,  à  la  Banque  Russe 
pour  le  Commerce  étranger  et  chez  MM.  Hot- 
tinguer  et  C». 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juillet  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de  ..  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

6776—   6800         7101—   7125  29351—  29375 

33876—  33900       57426—  57450  70326—  7u350 

70051—  70975       75076—  75100  90826—  90850 

100926—100950      104426—101450  114276—114300 

145626—145650      152151—152175  153551—153575 

176051—176075      177001—177025  186526—186550 

206351—206375      235951—235975  247526— 2-i<^0 

253926—253950      270501—270525  282901—282925 

284176—284200      286526—280550  305426—305450 

306426— 306450      315726—315750  321651—321675 

321901—321925  3-42751—342775  356326—356350 
363426—363450  392176—392200 


403426—403450 
449176—4492O0 
5Ô7276— 507300 
536176—536200 
598801—598825 
670826—670850 
800776—800800 
340701— S40725 


A  625  roubles  or 
405126—405150 
474201—474225 
514851—511875 
555301—555325 
607376—607460 
688101—688125 
80S026—8O8O50 
817601—847625 

A  3.125  roubles  or 

857501—857525 


425951—425975 
493476—493500 
526301—526325 
571351—571375 
608226— '608250 
691651—691675 
822101—822425 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  sixième  émission  1894,  sorties  aux  tira 
ges  antérieurs  et  non  présentées  au  rembour- 
sement à  la  date  du  1  avril  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

1048-1050  (1  janv  1905),  3584  3585  3599  3600 
(1  juil  1909),  3952  3954—  3956  3970  '6005  6013 
6020  (1  juil  1910),  9031  903S  9046  9050  (1  janv 
1910),  14-479  14490  14493  14-494  (1  juil  1910),  17486 
17490  (1  juil  1906),  18412—18414  18424-  (1  janv 
1906),  19601—19625  (1  janv  1911),  20213  21063 
21072  (1  juil  1901),  21752—21755  21757  21765  21767 
21770  (1  juil  1910),  26149  (1  juil  1904),  33514  33726 
33731  33737  33741  33749  (1  juil  1910),  36542— 
36547  (1  janv  1906),  40735—40740  (1  janv  1909), 


43282  43286  43287  (1  juil  1910),  43523  (1  janv  1905) 
47701  47703.47704  47725  54325  (1  janv  1907),  56826 
(1  juil  1904),  57162  57174  57175  (1  juil  1908),  58551 
—58555  58557—58571  58573—58575  (i  janv  1911), 
62028^02037  02050  (1  juil  1909),  63246  (1  janv 
1910],  03539  63549  (1  janv  1907),  63830  63841  (1 
janv  1910),  64783  64784  64800  (1  juil  1909),  65000 
(1  janv  1909),  66976—  67000  (1  janv  1911),  67873 
(1  janv  1907).  68279—68283  68289  6D653— 69667 
69669  (1  juil  1909),  732-49  (1  janv  1906),  73379 
73388—73392  (1  janv  1910),  74062  74061-  78202 
78217  78220  (1  janv  1908),  78968  78972  (1  juil 
1910),  81629  81636  81639  81647  (1  janv  1910),  82935 
— S2937  87692—87694  (1  janv  1909j,  88601— 88605 
88607  S8621  (1  juil  1908),  96129  96132  961-44  90145 
96147  96766  96770—96772  (1  juil  1909),  103751— 
103775  (1  janv  1911),  106528—106531  106539  106540 
(1  janv  1909),  109201—109225  (1  janv  1911),  109651 
109654  109660—109668  10967-4  109675  (1  janv  1910), 
109930  109931  (1  juil  1908),  111224  (1  janv  1908), 
115077  115088  (1  janv  1909),  1151-41—115150  (1 
juil  1904),  117551  117555—117567  117569—117574 
(1  janv  1911),  117579  117580  117592  117593  (1  janv 
1909),  119186  (1  juil  1907),  125076—125100  128528 
— 12S550  (1  janv  1911),  130602  130605  130606 
130613—130625  (1  juil  1910),  134389—134391  134399 
(1  janv  1908),  140051—146075  (1  janv  1911),  143182 
143183  143 18S  143195  143197  1-43198  (1  janv  1910), 
141-482— 144-484  (1  janv  1908),  '  144787  144788  (1 
janv  1910],  144854  (1  juil  1906),  151576  151577 
151580—151582  151586  (1  janv  1910),  155086  155096 
(1  juil  1909),.  155591  (1  janv  1907),  155929  155939— 
155944  155946—15594-8  155950  (1  juil  1910),  158478 
158479  (l  juil  1905),  159706—159710  (1  janv  1907), 
167254  (1  juil  1904),  168877  168879—168886  168891 
—168898  (1  janv  1910),  168959  (1  janv  1905), 
171173  171174  171359—171361  171366  (1  juil  1909), 
172635—172638  172643—172646  (1  janv  1910), 
177944  177945  (1  juil  1908),  178202  (1  ianv  1909), 
179076—179084  179086—179100  (1  janv  1911), 
179359  179367  179368  (1  janv  1909),  182401—182425 
(1  janv  1911),  184056  (1  juil  1907),  187458  187460 
187461  187475  (1  janv  1909),  189193—189200  190655 
-190657  190659  190669—190672  (1  janv  1910),. 
191306  191313  191315  191310  (1  janv  1909),  191730 
—191733  (1  juil  1907),  192207  19220S  192219  192222 
—192225  (1  juil  1909),  200626—200650  (1  janvlOll), 
200830  200S31  200833—200838  20084-2  20084-4  (1 
janv  1910),  202151—202175  (1  janv  19111,  203160 
203461  (1  janv  1906),  203612—203614  203616  (1  juil 
1909),  203777—203783  203785—203788  20379V- 
203800  (1  janv  1911),  207115  (1  janv  1907),  208417 
'208120  (1  juil  1909),  210*410— 210612  (1  janv  1909), 
211181—211183  211186  211189  211191  211196 
211197  (ljuill910),  215751  215754  215762  215765  215775 
(1  juil  1909),  216926—216950  217101—217117  217119 
—217125  219076—219099  (1  janv  1911),  219279 
2192SO  219285  219287  219290  219291  219300  (1  juil 

1908)  ,  219901—219925  (1  janv  1911),  220061  220062 
220069—220071  (1  juil  1908),  226965—226973  (1  janv 

1909)  ,  227078  227080  227083  227085  227086  227092 
227093  227095  227097  (1  juil  1909),  227501—227525 
(1  janv  1911),  229157  229165—229171  229174  229175 
(1  janv  1910),  232776  (1  janv  1907),  237103—237125 
(1  janv  191D,  241326  241329  (1  juil  1908),  244928 
214929  244936  24-4938  244943— 244945  24  4948— 
244-950  (1  juil  1910),  246313—246317  (1  juil  1909), 
249975  (1  juil  1908),  253313  253*314  (1  janv  1906), 
253384  (1  janv  1908),  253916  253919  (1  juil  -1909), 
257981  (1  janv  1910),  259329  259335—259341 
259343—259350  (1  juil  1907),  259691  259694  259695 
259697  (1  juil  1910),  260276—260300  (1  janv  1911), 
261126  261127  361137  (1  juil  1905),  264109  264110 
(1  juil  1907),  266276—266284  266292—266300  (1 
janv  1911),  269720  269721  (1  juil  1908),  271452— 
271454  271456  27146*2  (1  janv  1906),  271920— 
271924  (1  juil  1906!,  2816S0  281681  (1  janv  1908), 
284357  284358  (1  janv  1905),  285201  285208—285210 
285213—285218  285224  285225  285901  (1  juil  1910), 
290619  290620  (1  janv  1908),  290801—290803  290809 
290811—290814  290823—290825  a  juil  1910),  293753 
2937.54  293763  293764  293767  293768  293771—293775 
(1    janv    1908),    295326-295328  295336—295340 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


-295348—295350  (1  janv  1907),  295554  295558  295561 
—21)5564  295566—295570  (1  juil  1910),  295667 
295670—295672  (1  janv  1907),  295680  295682 
295700  (1  juil  1909),  296809  (1  juil  1906),  .298576— 
298581  298585— 298600  (1  janv  1911),  299692 
299093  (1  juil  1904),  300852-300854  300856—300859 
300867  (1  juil  1910),  302553  302560  302561  302573 
302574  (1  juil  1909),  304177  oO-4178  304195  304198 
304200  (1  juil  1906),  310001  310003  310009—310011 
310018  310019  310021-310023  310025  (1  janv  1910), 
m  1567  (1  juil  1908),  319176—319200  (1  janv  1911), 
321826  321847  32*50  (1  juil  1905),  321898  321899 
(1  janv  1906),  331406  331413—331419  (1  janv  1910), 
333031—333033  (1  juil  1905),  333861—333869  (1 
janv  1908),  334526  334529—334532  334535—334538 
334548  (1  juil  1909),  338680  (1  janv  1906),  338714 
33S724  338725  (1  juil  1907),  340844  340845  840848 
—340850  (1  janv  1910),  341077  341095—341100  (1 
janv  1909),  341426—341428  (1  janv  1910),  344507 
—344510  344525  (1  juil  1910),  345113  345117  345118 
345120  346027  346031—346035  348567  348575  (1 
janv  1907),  318820  (1  juil  1904),  3495S8  349591 
349596  349598  (1  juil  1908),  350406  350407  350423 
(1  janv  1908),  353354  353359  353374  (1  juil  1907), 
357228—357230  357232  357244  3572 16— 35724-8 
357250  (1  juil  1909),  367845— 367848  (1  juil  1908), 
37054'.)  370550  (1  janv  1908),  370658  370670—370673 
376023  376025  (1  janv  1907),  379554—379575  (1 
janv  1911),  380166  380174  (1  juil  1906),  381973 
381978  381984—381986  (1  juil  1905),  383331  (1  juil 
1906),  3S5077  385084  (1  juil  1907),  385681  385682 
(1  juil  1909),  389253  (1  juil  1908J,  390576—396600 
(1  janv  1911),  397254—397257  (1  janv  1908). 

A  625  roubles  or 

400021—460025  (1  juil  1909),  401851— 4-01875  (1 
janv  1911),  404576—404585  (1  janv  1909),  40SG51 
— 1ÛS655  (1  juil  1910),  41149*6—411500  (1  juil  190S), 
4-13211—413225  (1  janv  1908),  417726—417750  (1 
janv  191D,  417961—417965  (1  juil  1910),  435801— 
435825  (1  janv  1911),  442191—442200  (l  juil  1908), 
443876— 4438S0  (1  juil  1909),  448056—4-48060  (1 
janv  1910),  452126—451150  (1  juil  1910),  453051— 
453075  (1  janv  1911),  454086— 454090  456881— 
456885  (1  janv  1910).  457976—4-58000  (1  janv  1911). 
459301—459305  (1  juil  1906),  466976—466990  (1  juil 

1908),  46S626— 467650  (1  janv  1911),  469791— 
469795  (1  janv  1910),  474301—4-7-4305  474311— 
474315  (1  juil  1909),  483606—  483610  (1  janv  1909), 
485201—485225  (1  janv  1911),  485736—485740 
1S5746— 485750  (1  juil  1909),  488526—488535  (1  juil 
1910),  490426—490430  (1  juil  1904),  495751—495770 
(1  juil  1908),  496101—496125  (1  janv  1911),  496976 
—496995  (1  janv  1910),  506726—506750  (1  janv 
1911],  509846— 509850  (1  juil  1909),  540476—540500 
54-1876—541900  (1  janv  1911),  546266—546270  (1 
juil  1907),  556406—5564-10  (1  juil  1909),  558826— 
558840  (1  iuil  1910),  561086—561090  567886— 567S90 
(1  janv  1909),  572626—572650  581726—581750  (1 
janv  1911),  585471—585475  (1  juil  1905),  588441— 
588445  590020  -590030  593041—593045  (1  juil  1909), 
596701—596725  (1  ianv  1911),  616071—616075  (1 
janv  1906),  616076-^616080  (1  juil  1904),  025926- 
625930  625941—6259-45  (1  janv  1910),  629226- 
629250  657126—657150  (1  janv  1911),687786— 687790 

705726—705730  (1  janv  1910),  710751—710775 
71-4276—714300  (1  janv  1911),  71G036—71605O  (1 
juil  1910),  722931—722935  (1  janv  1909),  750651— 
750675  (1  janv  1911),  752416-752425  (1  janv  1909), 
755701—755725  (1  janv  1911),  759566—759570  (1 
juil  1910),  762081—762085  (1  janv  1908),' -774501-* 
774525  (1  janv  1911),  775451—775455  (1  janv  1908), 
784026—  784050  (1  janv  1911),  784526—784530 
784-541—784545  794101—79-4-105  794121—794125  (* 
juil  1910),  798141—798145  (1  juil  1909),  801026  - 
801050  U  janv  1908).  808851—808855  (1  janv  1910) 
811826— S11850  813251— S13275  820776—820780 
820791—820800  (1  janv  1911),  823491—823410  (1 
juil  1909),  832966—832970  (1  juil  1910),  836461- - 
836475  (1  juil  1908),  842501—842525  (1  janv  '911) 
S50S16- 850520  (1  janv  1908),  S51646-S51650  (1 
juil.  1907),  852366—852370  (1  janv  1909),  852511— 
852515  (1  juil  1907),  854226—854235  (1  juillet  1906), 
854896-854900  (1  janv  1910). 


A  3.125  roubles  or  i 

866901—866925  (1  janv  1905),  873201—8732-25  (1  j 
janv  1911),  874676—874700  (1  juil  1910),  886551— 
886575  (1  janv  1909). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus: 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  J 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  \ 
Russe  des  Finances,  .40,  rue  d'Artois,  Paris  j 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  i 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 


Emprunt  Russe  3  12  0|0  or 

(1894) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  avril  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juillet  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

•    Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

3076—   3100  3726—   3750  24001—  24025 

30501—  30525  39551—  39575  42426—  42450 

56226—  56250  77426—  77450  S2901—  S2925 

96751—  96775  97-426—  97450  120551—120575 

147151—147175  152801—152825  221951—221975 

267970—268000  281176-281200 


2: 1320 1—293225 
327351—327375 
361101—361125 
373951—373975 
-413226—413250 
419126— 419150 
457101—457125 
513051—513075 
537051—537075 
56  4701—564725 
634-726—634750 

654151 — 65-4175 
66.2026— G62950 
708201—708225 
753451 — 753475 
777401— 777-425 


A  625  roubles  or 

295301—295325 
342451— 3424-75 
364701—364725 
376376—376400 
417501—417525 
421801—421825 
408851—468875 
524476—524500 
545351 — 54-5375 
593351—593375 

A  3.125  roubles  or 

•  655001—655025 
663226—663250 
736276—736300 
757251 — 757275 
780251— 780275 


327251 
345701 
373326— 
385251 — ; 
41897' 
455676 — 
495326— 
531801 
549501 
620476 


327275 
345725 
373350 
385275 
19000 
-<-557ÛU 
95350 
531825 
549525 
626500 


656701—656725 
698801—098825 
7  48001— 74-8025 
761776— 761S0O 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
3  1/2  0/0  or  1894,  sorties  aux  tirages  antérieurs 
et  non  présentées  au  remboursement  à  la  date 
du  1  avril  1911. 

(A  partir  des  termes,  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

853  856—860  869  875  (1  juil  1910),  2056  2058— 
2060  2062  2066—2071  (1  juil  1908),  2386  2392  (1 
juil  1905),  5076—5083  5092—5100  (  1  juil  1910), 
5276  (1  janv  1910),  5353—5360  536-4  5366  (1  juil 
1908),  5S42— 58-44  5849  5850  (1  juil  1907),  59S2 
(1  juil  1905),  7740  (1  janv  1906),  9591  (1  juil  1903), 
10188  10199  10200  (1  janv  1908),  12858  12860  12861 
(1  janv  1902),  13205  13207—13213  13217—13219 
13225  (1  janv  1910),  13676—13678  (1  juil  1907), 
13844  (1  juil  1905),  17207—17209  17211  17212 
17225  (1  janv  1907),  20870  (1  janv  190S),  29126 
29127  29129  29142  (1  juil  1908),  31370  31372—31375 
(1  janv  1909),  32833  (1  juil  1905),  33208  33214 
33217  33219  33220  33224  (1  juil  1908),  38130  38138 


38144  fl.  ianv  1909),  38607—38609  38615  38016 
38625  U  juil  1906;,  44125  (1  janv  1908;,  44674 
(1  .janv  1907),  44835  4-4838  44850  (1  juil  1907), 
45908  (1  iuil  1909),  46307  46308  46311—46313  4-6322 
1  janv  1909),  48078—48082  (1  juil  1909),  48692 
-48700  53050  fl  juil  1905),  54674  54-675  (1  janv 
1907),  54814—54816  54819  (1  juil  1906),  57982  57983 
57999  58000  fl  juil  1909),  58806—58813  (1  juil 

1910)  ,  59152  59157  59158  (l  juil  1906),  60826  60828 
60849  60850  (1  janv  1910),  02239  62245  (1  juil  1907  , 
63567  63568  63573  6357-4  (1  janv  1909),  65227  65228 
65230  65238—65240  05243—65250  (1  juil  1910),  65726 
—65733  65735  65741—65744-  (1  juil  1908),  65863  (ï 
juil  1906),  65882—65884  (1  janv  1910),  68229— 
68245  68247—68250  (1  janv  1911),  72176  72181— 
72183  72188—72192  72197  72198  (1  juil  1910),  73053 
—73069  (1  janv  1908),  76303  76309  76311—76314 
76319—76321  76323—76325  (1  janv  1910),  77826— 
77838  77840—777846  77848—77850  (I  janv  19111, 
78251  (1  juil  1906),  79477—79480  79483—79486  (1 
janv   1908),    80402—80411   80418—80420   (1  janv 

1907)  ,  81802  81803  81806  81813  81818  81823  (1  juil 

1908)  ,  83926—83950  84101—84-114  84116—84121 
8-4123— S4125  84426—84430  84432^8444.0  844-42— 
84450  (1  janv  1911),  86104  (l  juil  1905),  91535 
91538—9154-4  (1  juil  1909),  97900  (1  juil  1905-, 
98626—98628  98631  98633  98634  98636—98650  '1 
juil  1910),  99774  99775  (i  janv  1910),  102851 
1.02853  102873  fl  juil  1910),  108976— lOiwuO  (1  janv 

1911)  ,  109909  109910  109915  109916  109921  109922 
(1  juil  1909),  113930—113933  (1  juil  1905).  11S927 
118929  118931  118932  118949  118950  (1  janv  1908), 
119451  —  119463  119471  —  119475  123501  —  123506 
J  23509 — 123514  123516—123525  (1  janv  1911), 
126158  126175  (1  janv  1909),  126624-  (1  juil  1906), 
127626—127629  127632  127633  (1  juil  1910),  131128 
131146—131150  (l  janv  1908),132577  132590  (1  janv 

1906)  ,  132701  132702  132705  132706  (1  juil  1905), 
132776—132793  132798—132800  133701—133714 
133718—133725  (1  janv  1911),  13-4257  134260  134270 
(1  janv  1909),  135902  135903  135906  135916  (1  juil 

1909)  ,  136751  136753—136756  136758—136760 
136770  136771  136773—136775  (1  janv  '  1908;, 
138029  —  138036  (1  juil  1907),  138176  —  138189 
138199  138200  (1  janv  1911),  138406  1381-11  — 
138417  138421  (1  juil  1910).  141091—141093  (1  janv 
.1.907),  144276—144279  144282—144300  (1  janv  1911), 
1-44446  144447  144450  (1  juil  1909),  146788  146791 
(1  juil  1906),  147026—147050  (1  janv  1911),  147057 
1-47059  147064—1-47068  (1  janv  1910),  149726— 
1-49730  149736—149739  149741—1-49750  (1  janv 
1911),  152151  152171  152172  152175  (1  janv  1910), 
153658  153664  153665  153672—153674  (1  juil  1910), 
153676—153680  153692—153694  153696  153697 
153699  153700  (1  janv  1907),  15-4203  154206  154-209 
154211  154212  (1  juil  1909),  155006  155008  155021 
—155025  (1  juil  1910),  155082  155083  155099  (1  juil 

1907)  ,  156029  156031  156032  156036  156037  156041 
,156042  156047  (1  juil  1906),  158355—158357  158363 
158367  158370  (1  juil  1908),  158998  (i  juil  1907), 
159405—159410  159414  1q9415  15941.7—159425  I 
janv  1911),  162029  162030  162032  102034  (1  juil 
1907),  165712  165721  il  janv  1909),  166176—1661:'.) 
166181  166190  166200  (1  janv  1910),  166422  166423 
(1  juil  1910),  166791  \l  juil  1909),  167873— 1678 ,j 
(I  juil  1908),  168465  (1  juil  1907;,  170951—170954 
170962  170963  170965  (1  janv  1910);  171318  171325 
fl  janv  1908),  171802—171804  171806  171823— 
171825  (1  janv  1910),  172181  172184  fl  janv  1907  . 
174157  174160  174162  174170—174172  (1  Janv  1908), 
1762376—176286  176289—176300  (1  janv  1911)', 
181068  181069  (1  juil  1899),  181626—181636  181639 
—181642  (1  janv  1911),  182315  182316  (1  janv 
1907),  183003  183008  183010  183016—183018  183665 
(1  janv  1910),  183103—183106  1*3108—183113 
183119  183125  (1  juil  1910),  185726  185727  185730 
—185750  (1  janv  1911),  186.294  1«6296  (1  iuil  1907\ 
192752  192753  (1  juil  1905),  192887  192888  192893 
—192897  (1  juil  1909).  193701—193720  193722— 
193725  (1  janv  1911),  194799  194S00  (1  juil  1908), 
198063  198066—198071  19S074  (1  juil  1909)  198357 
198358  198370  198371  198375  (1  janv  1910), 
202001—202015    202019—202022    202024'    (1  janv 
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1011)  20-237':-  202379  204351-201353  204357  204-359 
— 204363  201366  204369  (1  juil  1908),  205008  (1 
juil  1909\  208197—208200  (1  janv  1908),  208276 
.08281  208292  20S293  208298  (1  juil  1909),  208435 
■20S436  20S439  20S450  (1  juil  1906),  20S646— 2086i8 
-2DS650  (1  janv  1906),  208701— 20S704  208707  208709 
—208716  20-5719  208?21  {1  ianv  1910),  209866— 
209SG8  (1  janv  1909),  211109—211111  211114 
211116—211125  (1  juil  1910),  214501  214503  (1 
juil  1905'.  214921  (1  juil  1906),  21S677— 21S6S9 
21S696  (1  ianv  1909),  219078  219081—219094  (1 
juil  1910),  22Û3O5—22O307  (1  juil  1907),  223927 
223933—223938  223910  (l  janv  1908),  225413— 
•225421  (1  juil  1908),  225876  225877  225S82  225890 
—225892  (1  juil  1910),  228301—228310  228312— 
-228324  (1  janv  1911),  228380  22S3S3  (1  juil  1907), 
-229401—229403  229406  22941S  (1  janv  1910), 
-229626—229630  22D639— 229646  229649  229650  (1 
janv  1911),  235759  235760  235765  235766  (1  juil 
1905),  237167  237170  (1  janv  1910),  238778  2387SO 
'23S782  23S7S3  238785  23S801  (l  janv  1907),  23S977 
— 23897  J  238981  238983  238992— 23S994  238999 
239000  (1  juil  1909),  239281—239286  239294  239296 
(L  janv  1906),  239339  (1  janv  1907),  240234— 240237 
210245— 2102 49  (1  janv  1906.  IM2530  242531  (1 
janv  1908.  212876  242877  242888  242889  242894 
.242895  242S97  243530—243535  213510—243544 
213550  (1  janv  1910),  215529  245530  (1  janv  1906), 
215928  245929  215936—245939  245942—245919 
253051— 253055  253058  253064  253070  253073— 
233075  (1  juil  1910),  253361  253363  (1  janv  1906), 
254610—254012   (1    juil    1907),    255057    (1  janv 

1907)  ,  255575  (1  juil  1909),  256767  256769 
—256771  (1  janv  1907),  259348  (1  janv  1909), 
259730  u  juil  1909),  260910  26U911  260919  260920 
260923  269671  269675  (1  juil  1907),  272591  272592 
;i  juil  1909.  278978  278980— 27S9S2  278985—278989 
278992  278993  (1  juil  1910),  282676— 28267S  282681 
282682  282694  (1  juil  1907),  2S4526  284535  281jo6 
284538  281310-2S4549  (1  juil  1910). 

A  625  roubles  or 
236i46-2>ùl50  286536—286510  (1  juil  1907), 
293366—203370  (1  janv  1909),  291441— 29-1445 
205751—295760  (1  juil  1907),  300121—300125  (1  juil 
19081  3072^-307300  (1  juil  1906),  30S656— 308665 
(1  Juil  19091,  313411—313415  (1  juil  1904),  316556 
-31657;-  fi  janv  1911),  321401—321410  322950— 
322960  322966—322970  (1  juil  1910),  323206-323270 
(L  janv  1910:,  332201-332210  332216—332225  (1 
juil  1910).  334086—331090  (1  janv  1908),  335001— 
335005  335021-335025  (1  juil  1910),  335206-335210 
!1  janv  1907).  341876—341900  345026-345650  (1 
janv  19111,  347101—347110  (1  janv  1910),  353916— 
".53920  .1  juil  1910),  364876—364900  371976—371995 
il  iau'v  1911),  374171—374175  (1  janv  1909), 
383681—383685  (1  juil  1910),  3S8266— 3S8275  (1 
ianv  L9Ô6),  389201—389220  389851— 389S75  (1  janv 
1909)  397551—397555  397566—307575  (1  janv  1911), 
410931—410935  410041—410915  (1  janv  1906),, 
412176—412200  414351—411375  (1  janv  1911), 
415106—415415  (1  janv-  1909),  422501-422510 
423001—423005  (1  juil  1009),  420826—426850  (1  juil 
19101  428051—128075  (1  janv  1911),  428141—428415 
(t  janv  1906),  428751—428775  (1  juil  1910),  429211 
—429215  (I  juil  1905),  431076—431100  (1  janv 
19111,  431951-431960  431971—131975  (1  juil  1909), 
439676—439690  (1  juil  1910;,  446486—446500  (1 
janv  19071,  461051^-461070  (1  janv  1006),  -161451 
—461460  (1  juil  1909;.  46160 1—461625  (1  janv 
1911).  462486— 462490  462196—462500  (1  juil  1910), 
478286— 478300  (l  janv  1909)  ,  478301—478315 
478321—478325  479101—479105  479421—479425  (1 
juil  1909),  -182561—4-82570  '1  janv  1906),  482741— 
«82745  (1  mil  1906),  482901—482905  482911—482925 
(1  janv  1910  .  483371—483375  (1  juil  1907),  4S3831 
-483835  il  "juil   1910),   496946—496950  (1  janv 

1908)  499926—199930  502521—502525  (1  juil  1905), 
503811— 503S15  (1  janv  1909),  504301—504325  (1 
janv  1911),  507966—507970  (1  juil  1910),  511516— 
511520  (I  janv  1909),  512051—512055  (1  juil  HÀ/7), 
512851—512870  (1  janv  1011),  514141—514145  (1 
janv  1910),  516201—516225  523601—523620  (1  janv 
1911)    : 2 V»:— 524610  (1  juil  1909),  524686—524690 


(1  janv  1906),  527891—527895  (1  juil  1908),  528576 
—528600  (I   janv   1911),  539861— 539S65   (1  juil 

1910)  ,  540766—540775  (1  juil  1905),  544816—544820 
(1  juil  1908),  547176—547180  547186—547200  (1 
janv  1011),  550556—550560  (1  janv  1008),  551671— 
551675  (1  juil  1909),  552126—552150  (1  janv  1911), 
553331—553335  553346—553350  (ljanv  1907),  554801 
—554825  (1  janv  1911),  554901— 554905  555436— 
555445  557441—557445  (1  janv  1910),  561466— 
561475  (1  janv  1909),  506471—506475  (1  juil  190S), 
56*6761— 566775  (1  janv  1909),  587176— 5S7200  (1 
janv  1911),  590256—590260  (1  janv  1909),  594826 
—594830  594836—594850  (l  janv  1911),  599371— 
599375  (1  juil  19061,  601481—601400  (1  juil  1910), 
605516—605520  (l  janv  1907),  614076-614100 
016576—016600  (1  janv  1911),  618951—618955  (1 
juil  1908),  618976—019000  (l  janv  1911),  621006— 
621010  62101 6-621025  (1  janv  1907),  623561— 
623570  (1  juil  1010),  62-1326-624350  625176—625195 
(1  janv  1911),  631721—631725  (1  juil  1905),  633281 
—633300  (1  janv  1911),  637146— 6371o0  (1  janv 
1909),  642626—  612650  (1  janv  1911),  644326—644335 
'1  juil  1910),  647956^647960  647966—647970  (1  janv 
1909). 

A  3. 125  roubles  or 

662951—662975  666526—066550  (1  janv  1911), 
672776—672800  (1  juil  1909),  680976—681000  (1 
janv  1908),  682701—682725  694976—695000  695651 
—695675  690201—696225  (1  janv  1911),  733401— 
733425  (1  juil  1908),  738126—738150  (1  janv  1908), 
710626—710650  (1  juil  1910),  744451—744475  (1 
janv  1911),  750026—750030  (1  juil  1909),  762401 
—762425  (1  janv  1909),  772  420—772450  (1  janv 

1911)  ,  774226—774250  (1  juil  1906),  774676—774700 
(1  janv  1911),  778226— 77S250  778351—778375  (1 
juil  1910),  7S6701— 786725  (1  janv  1911),  793126— 
735150  (1  janv  1910). 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus  grand 
intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur  est 
rappelé  que  l'agence  du  Ministère  Russe  des 
Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait  gra- 
tuitement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à 
toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  la- 
dite Agence. 


Numéros  des  obligations  de  Conversion 
3  8/10  0/0  (émission  1898),  sorties  aux  tirages 
antérieurs  et  non  présentées  au  rembourse- 
ment à  la  date  du  1  avril  1911. 

(A  partir  des  termes,  désignés  entre  parenthè- 
ses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêts) 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de.. .  jusqu'à...) 
A  150  roubles 
241—260  (15  janv  1911),   3397—3400  (15  janv 

1910)  ,  7703  7704  7708—7710  7716—7720  9821— 
9810  15235—15210  27922—27934  27938—27940  (14 
juil  1910),  29598  (15  janv  1910),  36961—36967 
36069—36975  36977—36980  (15  janv  1911),  46009 
46010  47208—  47211  47216—47220  (14  juil  I'jxm), 
53164  (14  juil  1905),  64881—64900  (15  janv  1911), 
76541  76543—76545  76551—76556  80497  80500  (14 
juil  1910),  80703—80720  84241—84258  84260  91284 
91295  (15  janv  1911),  95821  95823  95825  95834— 
95837  (14  juil  1910),  10106-4  (15  janv  1908),  102644 
102618  103842  103849—103851  (14  juil  1910),  105141 
—105160  113421—113440  113521—113540  (15  janv 

1911)  ,  127184  127190—127193  127197  127199  127200 
(14  juil  1910),  127748—127760  (14  janv  1899), 
127761—127765  (15  janv  1901),  139641—139654 
139658-139660  140341—140348  140350—1-40360 
163703  (15  janv  1911),  165943—165949  165956— 
165958  (14  juil  1910). 

A  750  roubles 

1457—1460  2851  2822  (15  janv  1911),  3330  (14 
juil  1903),  7677  7678  7680  (15  janv  1911),  9421 
9422  (14  juil  1901),  10321  10322  10324  (15  janv 
19ll),  11398  11399  (14  juil-  1910). 

1.500  roubles 

675  676  737  738  2380  2390  2559  2560  2859  2860 
(15  janv  1911),  3265  '3266  (14  juil  1910),  6835  6836 
7525  7526  7919  7920  9747  9748  10965  10066  (15  janv 
1911),  12432  (14  juil  1010),  12685  12686  16271  (15 
janv  1011),  17215  17216  (14  juil'  1910),  17511 
17512  19101  19102  21051  21052  22771  22772  25213. 
25214  27235  27236  29169  29170  29235  29236  (15 
janv  1911),  29980  (14  juil  1910),  31041  31042  (15 
janv  1911). 


Obligations  de  Conversion  3 

(Emission  1898) 


I  0 
10  10 


(Les  dates  sont  du  nouveau  stjie) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé,  le  1  avril  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  14  juillet  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat  ;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  14  juillet  1911;  dans  le  cas  contraire  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduitdu  ca- 
pital a  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de. .  ■  jusqu'à. . .  ) 
A  150  roubles 
8581—  8600        8681—   8700       25861—  258S0 

100461—100480 
13918 1—139200 
171421—171440 


54201—5-4220 
109421 — 109440 
148701— 148720 


52001—  52020 
105001— 103020 
143361—113380 
I75S11— 175800 

A  750  roubles 

3077—   3080     -    -4533—   4530       10445—  10448 
11925—  11928       12021—  12024 
A  1.500  roubles 
2041    '*042    6569    6570    8003    8004    9449  9450 
9397    959S    9S69    9870  12899  12900  13195  13196 
10073  16074  10529  16530  10887  1  6888  1784-1  17842 
18093  18094  18573  18574  18673  18674  18771  18772 
19955  19256  19471  19472  20097  20098  22537  22538 
24705  24760  26353  26354  29399  .29400  30421  3Q422 
31191  31192  ' 


Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres* 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  i 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  i  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
ital  :  £  700.000,  en  700.000  actions  de  £  1 
chacune,  toutes  émises. 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

r  le  trimestre  finissant  le  SI  mars  1911 
k  MM.  les  Actionnaires, 

Messieurs, 
>s  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
lenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
ploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
tre  finissant  le  31  mars  1911. 

Mine 

iveloppement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 

is  (non  compris  rabatage-  ...   4.250  pieds. 

is  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
■antes  : 

Distance  Valeur 

exposée  Largeur  d'essai 

Pieds,  Pouces  Dwts. 

.n   Reef                 lî.258  22  7.4 

n  Reef  Leader  .  .      978  17  14.5 

th  Reef                    745  24  6.1 

Ratage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 

erai  provenant  des  traçages)  203.716  ton. 

Traitement  du  Minerai 

3ici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ît  : 

Broyage  : 
Durcentage  de  sté- 

rejeté   19.0  pour  cent. 

oinbre  de  pilons  en 

•che    300  pilons. 

urée  de  la  marche..        ?ii  jours. 

inerai  broyé   164.500"  tonnes. 

royé  par  pilon  (par 

heures)    7.2  tonnes. 

endement    37.732  onces  d'or  fin. 

endement  par  ton- 

broyée   4.59  dwts  d'or  fin. 

Cyànuration  :  - 

onnes  traitées          165:635  tonnes. 

endement   17.444  oiXces  d'or  fin. 

endement  par  ton- 

traitée   -.11  dwts  d'or  fin.  . 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 

Broyage  ,   37.732  4.59 

Cyànuration    17.444  2.12 

Totaux   55,176  6.71 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 
Débit 

Coût  par  tonna 
Coût  broyée 

>enses  minières  : 
ravanx 

ùers  ..£  92.066  14  S  1 
évelop- 

îent...      8.362  18  G 

  £1110.429  13  2    £0  12  3 

>enses  de  réduc- 

on    3G.ii37   9   1      0  4  6 

is  généraux  : 

ine    9.637   6  9      0  1  2 

ège  social    3.734  4  9      0  0  5 

£150.438  13  9  £0  18  4 
léfice  d'exploita- 

on                          81.196   6  3  0   9  10 

£231.035  O  0  £1   8  2 


Compte  d'Or 


Crédit 

Valeur         Valeur  par 
t.  broyée 

£231.635   0   0   £1   8  2 


£231.635  0  0   £1   8  2 


titaht  net  d'autres  dépenses 
léduction  faite,  des  intérêts, 

.c,  etc.,  reçus    £3.271  5  1 

fiéfV-e  net    77.925   1  2 


Bénéfice  d'exploitation  comme 
ci-dessus    £81.196  G  3 


£81.196  6  3 


£81.196  6  3 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimeistrei  à  £6.284. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  mars  1911,  la  Com- 
pagnie tenait  en  réserve  4.698  onces  d'or 
fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  pro- 
duit, des  Bénéfices,  du  Uevenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets. 
Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  164.500 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    55.176 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)   ,   6.71 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £    81.196  6  3 

Par  tonne  broyée   .....£         0  9  10 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources  :  Totaux   £     3.271   5  1 

Par  tonne  broyée    £         0  0  5 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £   77.925  1  2 

■Par  tonne  broyée    £         0  9  5 

Dépenses  au  Compte  capital 
Pendant    le    trimestre    les    dépenses  au 
compte  'capital  se  sont  élevées  à  £38.542  15  s. 
3  deniers. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  Secrétaires. 

H.  A.  READ,  Co-Secrétaire 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Avril  1911. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


BAINS  DE 


EXCURSIONS 


Billets 
mille  en 
Billets 


de  fa- 


MER  ET 

SUR  LES 

Plages  de  Bretagne 

d'ailier  et  netour  collectifs 
lre,  2°  et  3e  classes, 
d'aller  et  retour  individuels  déli- 
vrés de  toute  gare  du  réseau  : 

Du  jeudi  qui  précède  la  fête  des  Rameaux 
au  31  octobre,  valables  33  jours  avec  faculté 
de  prolongation,  réduction  pouvant  s'élever 
suivant  le  rayon  de  délivrance  à  40  %  en 
lre  classe,  35  %  en  2e  classe  et  30  %  en  3° 
classe. 

Billets  spéciaux  d'excursion  aux  plages  de 
Bretagne  à  itinéraire  tracé  à  l'avance  per 
mettant  de  visiter  Le  Groisic.Guéirande,  Sa'nt- 
Nazaire,  Savenay,  Questembert,  Ploermel, 
Vannes  (Mer  du  Morbihan),  Auray,  Pontivy, 
Quiberon,  Le  Palais  (Belle-Ile-en-Mer),  L'o- 
rient, Quimperlé,  Rosporden,  Comcarneau, 
Qudmpeir,  Douarnenez,  Pont-l'Abbé,  Château- 
lin,  délivrés  du  1er  mai  au  31  octobre,  vali- 
dité 30  jours  avec  faculté  de  prolongation. 

Prix  :  45  francs  en  lre  classe,  36  francs  en 
2e  classe. 

Le  voyage  peut  être  commencé  à  l'un  quel- 
conque des  points  situés  sur  le  parcours. 

Cartes  de  libre  circulation  individuelles  et 
de  famille  au  départ  de  toute  gare  du  réseau, 
en  lre  et  en  26  classes,  sur  les  lignes  desser- 
vant les  plages  du  sud  de  la  Bretagne  déli- 
vrées du  jeudi  qui  précède  la  fête  des  Ra- 
meaux au  31  octobre,  et  valables  33  jours 
avec  faculté  de  prolongation.  ■ 

Réduction  pour  les  familles  variant  de  10 
à  50  %  selon  le  nombre  de  personnes. 

Nota.  —  Pour  plus  amples  renseignements, 
consulter  le  Livret  Guide  Officiel  de  la  Com- 
pagnie d'Orléans  adressé  franco  contre  l'en- 
voi de  0  fr.  50  à  l'Administration  Centrale  du 
Chemin  de  fer  d'Orléans,  1,  place  Valhuber: 
à  Paris,  Bureau  du  Trafic-Voyageurs  (Publi 
cite). 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 

Situation  au  31  Décembre  1910 

•   

ACTIF 

Versements  non  appelés   3fi.000.000  » 

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  126 . 767  93 

Participations  financières    2. 310.721  72 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   S3.3t6.P88  04 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   51.9:9  653  25 

Avances  sur  nantissements   8^-232  16S  84 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  19  387-!s34  12 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   10.921.143  94 

Immeubles    2  823  509  90 

Fr.  323.459. 387  76 

PASSIF 

Capital  social    48  000  000  » 

Fonds  de  réserve  statutaire   1  360  (00  • 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   3- 415. 086  39 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mai 
1888,  5  avril  1900.  27  décembre  1905 

et  12  Janvier  1910)   33.500  000  •> 

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 

agences  en  Cbine    2.500.000  » 

Fonds  de  réserve  disponible   2. 300  000  » 

Réserve  immobilière    1.700.000  » 

Billets  au  porteur  en  circulation   63-815  445  20 

Comptes  de  dépots    43  373  334  09 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine    34  258.  £92  8-". 

Effets  à  payer    518. 997  75 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   88-329  77S  Î9 

Réescompte  Ou  portefeuille   658  874  37 

Dividendes  à  payer   2-335.7*7  20 

Profits  et  pertes  : 

Solde  du  premier  semestre  1910  ...  98  9*4  89 

Solde  du  deuxième  semestre  1910 ...  •  3  09*  286  73 

Fr.  3  9. 459.387  76 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  Capital  de  SOO.000  000  de  franc» 
entièrement,  versés 

Situation  au  31  mars  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   78.846.131  35 

Portefeuille    889. 8<  5.148  63 

Reports    105.965.149  67 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »   79.940.189  75 

Comptes  Courants  débiteurs    127.55G.308  76 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses   6.532.738  92 

Participations  financières    6  3-9.521  35 

Avances  garanties    178  (01  675  17 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  153.443.578  08 

Agences  hors  d'Europe    13  581  584  20 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    10. '65.9^4  52 

Immeubles    15. 841. 544  » 

Acompte  "  Exercice  1910  »   5  0(0-000 

Fr.     1.671-375  564  40 

PASSIF 

Capital    200.000.000  » 

Réserves    36-186.909  3.". 

Comptes    de    Chèques    et  Comptes 

d'Escompte    624  124  655  87 

Comptes  Courants  créditeurs    5«f .916-193  Si 

Bons  à  Echéance  fixe    52.047.026  60 

Acceptations    151  3^6  797  48 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    45.^43  981  2(i 

Fr.    1.671.375-564  4û 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    l  £  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  3P-A-IRIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

Rentes 
à  payer 

Mutons 

Hill. 

21933 

658 

3600 

108 

2553-3 

"766 

Sombra 
is  Titres 

Val. 

nom. 

381.085 
817.800 

~5Ôb 
100 

54.232 
317.413 

500 
500 

361.704 
16.437 
978-800 

M 

425.513 
219.321 
555.491 

424.340 
» 

644.440 
» 

399.441 
» 

377  83: 
■248.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726.128 
17589i3 
969.285 
923.748 
468. 56 J 
173. 4o3 
481.685 
597. «00 
280.250 
146.918 
1157594 
170.136 
94.260 
39.400 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

I  Terme. 
  (  Compt. 

3  %  Amortissable  j  Je™e, 


3  96 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ■■■ 

(gar  France)   Terme 

Madagascar  3  54  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  %  %  


182 

150 
40 
50 
300 
80 
400 
300 
100 
500 
250 
ICO 
600 
240 
120 
40 
30 
50 


50U 
.000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 


50C 
400 
400 
10C 
M 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


Intérêts 
an  1908 


Coure  comp.  déc . 
1907~^t908" 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50C 
500 
500" 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1886  4  %  

1869  3  %  

1871  3   

—  quarte  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  X  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quart»  

1898  2  %  

—  quarte  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBL1GAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1*92  2.60  %■■ 

Foncières  189  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


50 


30 
12 
12 
3 
20 

30 
10 

2 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 

12 


57.307 
370. 962 

60.000 

52.714 
129.093 
18Ô.568 

49.310 
473.061 
479."/05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
j 143.631 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbrwb) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d' Alg .  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France. 
Crédit  Indust,  et  Comm... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Corn"  &  l'Indus"'" 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


9t  40 

96  75 


458  . 
77  . 
454  '. 


404  .. 


488 

381 


494  .. 


392 


455 
448 
492 


Cours  de  clôture  (19111 
13avnl  20  avril  27  avril 


.    96  07     96  10 

70j    96  95     S6  . . 


98  50 


465 


455 
459 


408 


438 
392 


501 
438 


397 


166 

60 
18 
42 
30 
13 
30 
14 
45 
55 
6 
15 
15 

ta 

40 
15 

60 


06 


50 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  ET  OBL.  AU  COMPTANT) 


37 


25 


129 
152 


4100 
1450 
465 
880 
675 


685 
650 
785 
1176 
107 
312 
501  661 


50 


600  Act- 
500'  Obi. 
500  Act. 
500  Obi 

500 
500 
500 
500 
500 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi. 


Bône-Guelma  

3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleue 

—  3  %  titr.  rouges 
Économiques  3  96  • •  • 
Est- Algérien  

-  3  %.  ... 
Est   

—  de'jouiss  

—  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  96  nouv  ■  « 

—  2  54  96  

—  Ardennes  3  %  

Gr .-Geint,  de  Paris  3  96. 


258 
685 
400 
120 
1260 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


30  .. 
15 

22  50 
15 
15 
15  .. 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
16 
16 

12  50! 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


376 
423 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


455  .. 

79  .. 

80  05 
453  .. 


513 


96  10 


453 

50 

452 

25 

79 

50 

80 

50 

80 

10 

82 

452 

50 

450 

545  75 


401  .. 
106  50 
550  .. 
549  50 
368  50 
99  25 
36.)  50 

416  Y. 


404 
105 

444 
385 
409  50 


4010 

1804 
570 

1281 
932 
660 
830 
735 
965 

1475 
700 
405 
7/2 
336 

1151 
675 
136 

1960 


403  25 
106  50 
542  .. 
540  . 
366  . 

99  75 
362  25 

96  50 
418  50 
108  SU 
403  7! 
105  50 
447 
385 
410 


485 

484  .. 

483 

507 

509  .. 

483 

503 

25 

503  .. 

503 

50 

42J 

422  75 

420 

470 

00 

470  .. 

471 

397 

398  .. 

397 

50 

459  25 

459  .  . 

456 

50 

476 

475  50 

476 

470 

169  .. 

4/0 

500 

50 

499  25 

501 

50 

67 

50 

68  .. 

67 

50 

.66 

75 

67  25 

561 

50 

562  50 

565 

417 

50 

420  .. 

418 

173 

175  .. 

175 

203 

ô 

205  .. 

203 

25 

95  77 

95  65 


96  20 


541  . 


402  .. 
105  50 
539  .. 

364  50 
98  50 

364  75 
96  50 

416  50 

109  50 

104  50 
442  .. 
385  .. 
410  25 


1000 
1805 


925 
659 
825 
735 
963 

1475 
699 
40i 
772 
335 

1151 


50  137 
1975 


672  .. 
419  .. 
632  .. 
415  .. 


670 
418  50 
615 


419 

600 
422  50 
882  .. 
388  50 


3980 
1800 

322 
1295 

920 

659 

825 

733 

962 
1471 

627 

405 

774 

335  50 
1165  .. 

67  4 

138 
1974 


673 
416 
619 
415 


429  50 
428  .. 
378  .. 
421  .. 
421 


424 
692  .. 

420  50 
893  .. 
389  .. 

427  50 
430  2â 
387  .. 
121  . 

421  25 


418  .. 
692  .. 
423  .. 
881  .. 
386  50 

425 

427  .. 

386  .. 

420  .. 

418  .. 


Nombre 
de  titres 


'87.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161.470 
137676 
456.927 
143.073 

10978-45 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358629 

27.561 
837.316 
144.047 

47.946 
254.794 
293  970 
200.000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


73.383 

500 

60  000 

500 

69  373 

500 

50-000 

500 

180.000 

150 

120-000 

25C 

14.050 

500 

20.450 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.044 

250 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

Capital  od 
Nomb.de  Titres 


577342.017* 

6.773.600  * 
85.833.500 f 
524306.200  fi 

4.823.300 * 
18.388.200  f 

8.613.700* 
55.400  m 
314.2930001 

1.453. 150  aï 
105000.0001 
55.971960  f 
29.393.580* 
&71830.400 


oterSts 
m  1908 


Act.  Lyon  

Obi.  —  3  96  1855  

—  —  Bourbonnais  S  %.. 

—  —  Dauphiné  3-96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —  Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  96  fusion  anc  

—  3  %  fusion  nouv — 

    g   

—  —  Vict.-Kmm.  62  3  96 

Aot.  Midi  

Obi.  -    3  96  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi     —  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  —  2  54  %,  j.  avr.  et  oot 

—  Nord-Est  franç.  3  96  •  ■  • 
Act  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.  —  3  %  • 

—  —  3  96  1884   

—  -  2  54  %  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Act.  Ouest   . 

Obi.    —  3%  

—  —    3  %  nouv  

—  -SX  %  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.         —  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Act.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  — 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Géu.  de  Paris 
Eaux  (Compu  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
G1"  Gu  Transatlantique. (ord, 
Messageries  maritimes  (ord.) 
Omnibus  de  Paris  

-  —     jouiss  . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  j. 
Tramways  Est-Parislen(ord.j 
de  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'^  

Électro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d')  

—  —  louisi. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnt^roc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etablis».  Orosdt-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. 
Rafi'.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphonbri  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre2 54  %(ch.fixe»IM 

Argentine  4  %  1896.  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  X  %  1888   

—  4  %  1889  

—  5  %  1898   

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


57 
15 
15 

15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 
!5 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


1358 


15 


15 
19 
7  5( 


8 

20 
13  50 


.-15 
20 

151  71 

71  38 
32 
14 
19  21 

27  5( 

18  50 


Goora  comp.  déc 
190T^Ï9Ô8 


433 


431 
438 


1365 
443 


444 
439 


1130 
428 
437 

1785 
448 
459 
407 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
505 
243 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


910 

443 
430 


671 
432 


164 
413 

502 
541 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


2  50 
4 

t 
4 
4 
4 
5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
243 
49 
574 
160 
190 


133 
387 


382 
80 


393 
106 
4505 
1980 
618 
315 
472 
728 
176 
337 


Cours  de  clôt.(lf 

13a^rîT20avril"3T 


1163  .!H75 


419  50 
116 
416 

416 
419  75 
119 
415  50 
379  75 


1011 
417 

115 
545 
427 
423 
382 


1205 
825 
il9 
416 
385 
420 
627 
427 
427 
386 
627 
417 


419  . 

418  50 
418  50 

418  50 

419  ..I 
419  75 
415  50 
380 


1) 

4 
4 


1C06  ..  K 

418 

415 
1554  ..,1 

425  ..j 

421  25 

382  .. 

415  50 
1205  .. 


412 
191  50 

412  25 
368 
32S 


435 
597  50 
1996  . 
944  . 
235  . 
176  50 
685  .. 
329  .. 
165  -. 
3!0  . 

60  .. 
590  .. 
151  .. 
241  .. 


105  .. 
539  .. 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 
102  50 
496  .. 
96  45 
77  .. 
85  75 
101  80 
98  70 
94  40 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  . 
100  . 

83  . 

103  30 
100  20 
97 


780. 

288 

146 
5405 
2360 

722  50 

233 

450  . 

800  . 

310  . 


B-.'o  . 

420  . 

416  . 

379  . 

419  . 

927  . 

425  50 

428  . 

620  ! 
413  . 

411  50 
191  50 
408  50 
666  .. 
322  .. 


430  . 

60O  . 
1999 
915 

23r.  25 

174  . 

684  . 

329  . 
163 

314  50 

60 

592  .. 

150  .. 

260  .. 


109 
542 


348  .. 


788  .. 

290 

144  7o 
5450 
2360 

722 

228 

448 

800 

330 

310  50 


81  75 
97  80 

97  50 
99  101 
09  10 
89  50 

104  30 

509  .il 
99  85 ; 
92  25 
85  75 

103  25 
99  85 

101  50 


82  25 
97  90 

96  .J 
99  50 

99  ie 

89  75 
104  15 
508  25 

9J  75 

92  .. 

85  25 
103  40 

97  55 

100  90 


MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


g  a 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


a)  2 

PS  S 

o  -3 

O  2 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


3j 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


00.000|1250 

25 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Raod  propriet.  Mines 

Feireira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary — 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Smmer  and  Jack  (act.  ooot.)  . 

Van  Dyli  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

71 

71 

68-50 

— 

-— 

10S 

50 

102 

KO 

102 

.ni 

99-50 

1  62.501.00  1 
50.000.000 
25.000.000 
40.000.000 

227 
1000 

218 

44 

208 

45 

202 
45 

50 

201 
45 

50 

19X  50 

45  : 

61.50 

237.50 

131.50 

130 

50 

124 

50 

123 

>0 

121  ) 

25 
125 

330 

368 

264 

50 

183 

186 

182 

168 

136.50 

124 

50 

124 

50 

122 

50 

122-50 

12.000.000dr| 

lOOdr 

47 

6.50 

7 

6 

6 

6 

41-25 

50 

41 

75 

33 

25 

32 

83 

50 

31-50 

93.75 

91 

25 

81 

50 

81 

COMPAGNI 

145 

48 

46 

25 

43 

50 

43 

50 

42.25 

170 

64.50 

54 

25 

52 

25 

52 

75 

52.75 

89.50 

84 

75 

75 

75 

77 

50 

75-25 

20.50 
75.50 

23 

75 

21 

20 

50 

20.50 

225.000.000 

25 

120 

74 

70 

68 

50 

67.25 

37.500.000 

25 

93 

32.75 

31 

25 

27 

75 

27 

25 

27.50 

37. 500,.  000 

25 

91 

78.75 

71 

71 

25 

70 

68.75 

50.000'.  000 

25 

175 

68 

70 

61 

75 

61 

75 

61.75 

112. 000'.  000 

25 

865 

222 

217 

50 

204 

202 

200.50 

50.000.000 

25 

125 

262.50 

258 

205 

50 

206 

50 

202.50 

27.750.000 

25 

87.75 

82 

82 

80 

75 

79.25 

25.000.000 

25 

(aoe.340 

42.50 

40 

25 

39 

50 

39 

75 

39 

75.000.000 

25 

21 

7 

50 

5 

75 

6 

25 

5-50 

25.000.000 

25 

196 

107-50 

108 

50 

96 

50 

96 

50 

94.50 

25.000  000 

25 

Pi       Sa  tel 

I  S* 
O     ~  a 


NOMS 
COMPAGNIKS 


.g 


CLOTURE 
SEMES  TE  "ELLS 

a» 

30 

31 

> 

juin 

déc. 

< 

1910 

1910 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


préf. 


436 

452 

473.50 

472.50 

449 

448 

441.50 

441 

217 

209 

208 

208  50 

62.25 

82.25 

|  77.25 

79 

50.75 

45.50 

1  46.50 

45.75 

471 

440.50 
213 .50 
78.50 
$.25 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


Brit.  Sth.  Afric.  (Cnartered) 

Goertz  and  C"  

Gold  Mines  Inv  

Goldûetds  Cinsolitad.  ordin . 
Johannesburg  luvestmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de) . . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

46  25 

45.75 

68.50 

46.75 

34 

29.25 

29.25 

66.50 

» 

40.50 

40.25 

112.50 

157 

145 

140 

141 

41.25 

41 

37  25 

37 

107  50 

18.25 

17 

18  75 

18 

25 

18 

20.25 

17 

17.75 

31.50 

29.75 

31.25 

31.25 

16.25 

59.25 

64.25 

62 

61 

149 

156 

127.50 

126 

66 

65 

62 

60.25 

45 
27 

39.75 
138.50 

36 

16.75 

16  25 

29 

60 
121.50 

57.50 


BOURSE   DE  LONDRES 


H  9 


NOMS 

CLOTURE 

— 

SEMESTRIELLE 

DBS 

.30 

31 

COMPAGNIES 

| 

Juin 

décemb 

S: 

1910 

1910 

INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


^3 

Ji9 

<f0. 
Va. 
i8 
)0. 
•:)5 
1)0 
,i3 

E 

1Û0 
40 
50 
30 
P95 
s  35 
,.00 

1 
)t40 
,,80 
00 
b72 
60 
04 
50 
60 
95 


000 
680 
306 
249 
000 
000 
450 
000 
001) 
000 
67'J 
106 
000 
000 

89: 

000 
000 
000 

l  

75 
000 
000 
000 
864 
000 
000 
000 
ooo 
000 
000 
526 
250 
500 
971 
364 
750 
000 
000 
000 
106 
821 
000 
000 
666 
144 
000 
669 
000 
uSi 
000 
Ooo 
000 
000 
.OOÔi 
.000 

ooo 

.000 
.000 
.000 
.000 
671 
.424 
000 
.000 
.772 


Osb 


s  h 


Apex  Mines  ;  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  , 

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  , 

City  Deep  , 

Cloverfield  , 

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witnatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Raridfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep... 

Wsolhuter  

Worcester  


60 


140 
67. 
90 
.100 
820 
120 
160 
120 

20 
80 
160 
120 
70 
50 
1)0 

ion 

220 
220 
.120 
2/0 
140 
200 
60 

■m 

100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


400 
120 

250 

;:uo 

200 
60 
300 
130 


60 


20 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
Il  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8, 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/3; 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/ 16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/lc 

1  VU 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/lfc 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  3/8 
3/4 

1  7/8 
1 
3 

2  13/16 

1  7/8 

2  1/4 
4  1/16 

5 

15/16 

7  15/16 

2  3/4 
1  3/4 

4  29/32 

6  3/4 

4  7/8 
1/4 

1  5/16 

3  1/4 
1  3/16 

6/6 
1  3/4 

5  1/4 
11/16 

1  9/16 
3/4 

2  3/32 

3  1/16 

1  3/16 

2  15/16 
7/8 

2  11/16 
9/16 
1  1/32 

1  1/16 
12  5/8 

2  43/16 
3  7/8 

1  1/2 

2  3/4 
2  3/8 

1  5/16 

8  l/lô 
2  3/8 
2  3/8 

3/8 

2  1/4 
13/6 

7  3/4 

3  3/16 
4 

il/16 

1  17/32 

3 
2 

5/8 
2 

4  13/32 
3  7/8 

2  7/32 
20/3 

4  11/16 

5  1/16 
1  9/16 


3  3/8 
3/4 

1  7/8 
1 

3 

2  13/16 
1  15/16 

2  1/i 
4 

5 

7/8 
7  15/16 

2  3/4 
1  3/4 

4  27/32 

7  1/2 

4  7/8 
1/4 

1  5/16 

3  1/4 
1  3/16 

6 

1  3/4 

5  1/4 
11/16 

1  9/16 
3/4 

2  1/8 

3  1/16 
1  1/8 

2  15/16 
7/8 

2  11/16 
9/16 
1 

1  1/16 
12  7/1 

2  13/16 

3  7/8 

1  1/2 

2  3/4 
2  3/8 

1  5/16 
7  31/32 

2  11/12 

2  3/8 
3/8 

»' 
14 

8  1/8 

3  3/16 

11/16 
1  17/32 
2/6 
2 

5/8 
2 

4  13/32 
3  13/16 

2  3/16 
20,6 

4  5/8 

5  1/8 
1  9/16 


3  1/8 
23/32 

1  7/8 
1 

3 

2  3/4 

1  7,8 

2  5/16 

3  15/16 

5  I 
7/8 

7  7/8  ; 

2  5/8  ! 
1  3/4  ! 

4  13/16 

7     1/2  ; 

4  13/16 
1/4 
1  1/4 

3  3/lo 

1  1/4  I 
6 

1  3/4  1 
5  3/8 

5/8 
1  9/16  [ 
23/32 

2  1/8 
3  . 

1  3/32 
•2  15/16 
7/8  i 
2  5/8  I 
9/16  | 
1 

1  M6  I 
12  7/16 
2  3/4 

4  1/16 

1  7/16 

2  11/16' 

2  3/8 
1  1/4 

7  29/32 
2  9/32 

2  11/32 
11/32 

23/32 
8 

3  1/8 
4 

5/8 
1  17/32 

2/6  I 
1  15/16 
5/8  I 

1  15/16 

4  3/8  ï 

3  25/32 

2  3/16  , 
20/3 

4  9/16  I 

5  1/8  I 
1  9/16 


E  1 


Ni 


CNOM& 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 

3.600 

8.053 
163 

2.000 
250 
200 
598 
277 

1.166 


.592 
.000 
.000 
.000 
.481 
.813 
.000 
.000 
.000 
.976 
.S  53 
.666 
.000 
.495 
.262 
•  214 
.225 
■  338 
.872 
.855 


lOsh 
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African  and  Enropean  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesî. . 
Chartered  (British  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    &  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

■W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exnlnring  


50 


13/16 

13/16 

11/16 

11/16 

11/16 

1  3/4 

1  19/32 

1  3/8 

1  S/32 

1  5/16 

12/6 

H/6 

11 

11/6 

11 

16  5/16 

15  7/8 

14 

13  7/8 

13  7  8 

1  l/2 

1  21/32 

1  21/32 

1  3/4 

1  23/32 

5/0 

5/9 

5/9 

5/9 

5  '9 

6  1/8 

5  2!/32 

5  15/32 
104 

5  15/32 

0  15/32 

106  1/2 

105 

104 

103  1  2 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

21 

21 

20/6 

2/0 

4/0 

» 

25/0 

22/6 

24/9 
14  3 

24/9 

23  9 

15/0 

13/6 

14/3 

13  9 

3  3/16 

3  7/32 

2  1/2 

2  7/16 

2  13/32 

13/6 

9/6 

9 

9 

9 

2  9/16 

2  7'16 

2  5/16 

2  5/16 

2  3/16 

3,3/8 

3  1/8 

3  7/16  j 

3  7/16 

3  3/8 

9/8 

9/0 

7/6 

8 

7  6 

16/3 

21/6 

20 

20 

i() 

1  11/16 

1  23/32 

1  15/32 

1  13/32 

1  13/52 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
4.500.000 
150.000 
100.000 
390.397 
500.000 
394-125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721.5001 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000Ï 
40.000 


1 

Exploration  C  (New)  

15/16 

13/16 

5/8 

1  5/8 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  21/32 

1  19/32 

1  15/32 
4/3 

1  15/32 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

5/0 

5/3 

4/3 

10 

National  Bank  S.  A.  R. . . 

11  1/4 

11  1/4 

1 

New  African  Company. . . 

7/8 

23/32 

11/16 

11/16" 

i 

S.  African  Gold  Trust  

1  15  16 

3  9/16 

3  3/8 

3  11/32 

1 

Tati  Concession  

13/6 

11/0 

10 

10/6 
1  7/8 

Transvaal  Coal  Trust  ... 

1  15/16 

1  7/8 

1  15/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihi    


15 

20/3 

19/9 

18 

18 

75 

17/0 

14/6 

15 

16/6 

5/6 

4/6 

4/3 

6/6 

40 

3  11/16 

3  5/8 

3  1/4 

3  5/16 

5/0 

6/6 

1  1/2 

1  1/2 

35/6 

35/0 

35/6 

36 

12/6 
8  1/8 

10/0 

12 

12 

330 

4  7/8 

3  7/32 

3  1/i  1 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

5/16 

1  3/8 

1  3/8 

17  3/16 

17  15/16 

18  9/16 

18  7/16 

105  1/2 

107 

103 

103 

8  5/8 

8  3/8 

8  5/!6 

8  3/ 16 

8 

6  7/8 

7  1/2 

7  7/U 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  3/8 

5/8 
1  7/16 
4/3 

21/32 
3  a/32 

10 
1  13/16' 


18  3 
15  6 

6 

3  S/4 
1  9/16 

38  . 

12 

3  1/8  1 


1  3/8 
18  9/11 

103 
8  7/16 
7  7/16 

8  3/8 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


P«|    r»    />  A  I  II   AIO  M  Pour  Automobiles 
NEUS       LE    GAULOIS  et  Cycles 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN  Poids  Lourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


LES  SEULS  PRATIQUES  —  LES  SEULS  COMPLETS  —  LES  SEULS  EXACTS 

Paraissant  tous  les  ans  au  mois  de  janvier  depuis  1905 

Honorés  de  la  souscription  de  la  Haute  Banque  française  et  étrangère. 
Grand  Prix  à  l'KxposiUon  de  Bruxelles  1910. 


ANNUAIRE 

des  Banques  et  Banquiers 

de  Pons,  i-eine  et  Seine-et-Oiss. 
Prix  ;  2.50  —  franco  :  3  fr. 


ANNUAIRE 
de»  Banques  et  Banquiers 

de  tous  les  Pavs  étrangers. 
Prix  :  5  fr.  —  franco  :  5.75. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

des  Départements  et  df>s  Colonies. 
Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50. 

Chaque  annuaire  forme  un  élégant  volums  broché,  couverture  en  deux  couleurs,  Impression  en  bleu. 

Les  trois  annuaires  relias  en  un  Yolume  10  (r.  ;  f0"  10r85.  Les  rafmcs,  reliure  luxe  cuir  souple  ]  2  fr.  ;  fco  12r85. 

Pour  l'étranger,  ajouter  0  fr.  25  par  volume  broché  et  0  fr.  75  par  volume  relié. 
On  peut  se  procurer  ces  ouorages  par  l'intermédiaire  de  tous  libraires  et  commissionnaires 
ou  en  s'adressant  directement  à  l' 

Administration  des  Annuaires  des  Banquiers 
mm    24,  Rue  Feydeau,  Paris  (2«) 


SOCIETE  ANONYME 
L'ANNUAIRE  DU  COMMERCE 

DIDOT-BOTTIN 


MM.  les  actionnaires  de  la  Société  anonyme 
de  l'Annuaire  du  Commerce  Didot-iBottin, 
sont  convoijués  en  assemblée  générale  an- 
nuelle, pour  le  lundi  29  mai  1911,  à  trois 
heures  de  relevée,  en  l'Hôtel  de  la  Société 
Didot-Bottin,  19,  rue  de  l'Université. 

Pour  l'aire  partie  de  cette  assemblée,  les  ac- 
tionnaires1 doivent  être  propriétaires  d'au 
moins  vingt  actions,  et  déposer  leurs  titres, 
quinze  jours  au  moins  avant  l'assemblée  gé- 
nérale, soit  au  plus  tard  le  samedi  13  mai. 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale  ; 

A#la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  ou  dans  toutes  les  agences  de 
ces  établissements,  à  Paris  ou  dans  les  dé- 
partements. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
l'exercice  1910-1911  ; 

2°  Rapport  des  commissaires  des  comp- 
tes ; 

3°  Approbation  des  comptes  de  l'exercice 
1910-1911  et  fixation  du  dividende  ; 

4°  Nomination  d'un  administrateur  en  rem- 
placement d'un  administrateur  sortant,  réé- 
ligible  ; 

5°  Autorisation  aux  administrateurs  de  trai- 
ter des  affaires  ou  de  passer  des  marfchés 
avec  la  Société  ; 

6°  '  Désignation  de  deux  commissaires  des 
comptes  pour  l'exercice  1911-1912  et  fixation 
de  leur  rémunération. 


SOCIETE  FRANÇAISE 

DES  CHARBONNAGES  DU  TONKIN 

Société  anonyme 
Au  capital  de  4.000.1100  de  francs 
Sièr/c  social 
76,   rue  de  la  Victoire,  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  mardi  "23 
mai  1911,  à  quatre  heures  du  soir,  à  la  salle 
des  Agriculteurs  de  Frailce,  8,  rue  d'Athènes, 
à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
2°  Rapport  des  commissaires    des  comp- 
tes ; 

3°  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  ; 

4°  Nomination  d'administrateur  ; 

5°  Nomination  de  deux  commissaires  des 
comptes  pour  l'exercée  1911  et  fixation  de 
leurs  honoraires  ; 

G0  Autorisation  aux  administrateurs  de 
conclure  telles  affaires  et  passer  tels  traités 
qu'il  y  aurait  lieu  avec  la  Société. 

Ont  le  droit  d'assister  à  cette  assemblée,  les 
actionnaires  porteurs  d'au  moins  vingt  ac- 
tions. Les  actionnaires  porteurs  d'un  nom- 
bre d'actions  inférieur  à  vingt  pourront  se 
réunir  pour  former  ce  chiffre  et  se  faire  re- 
présenter par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doi- 
vent, pour  avoir  le  droit  d'assister  à  l'assem- 
blée générale,  déposer  leurs  titres  au  moins 
cinq  jours  avant  la  date  de  la  réunion,  soit 
au  plus  tard  le  18  mai  1911,  à  Paris,  à  ia  So- 
ciété Générale  de  Crédit  Industriel  et  ■'.\tm- 
ciété  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, rue  de  la  Victoire,  G6. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAUX 

Société  anonyme 
Capital  :  quarante  millions  de  frarics 
32,  rue  d'Anjou,  Paris 


Avis  auee  actionnaires 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honni 
d'informer  MM.  les  actionnaires  de  la  Cd 
pagure  Générale  des  Eaux,  qu'ils  sont  C( 
voqués  en  assemblée  générale  ordinaire,  pc 
entendre  Le  rapport  annuel,  approuver  - 
comptes  et  fixer  le  dividende  de  l'exerc 
1910  (art,  39,  40  et  46  des  statuts). 

L'assemblée  aura  lieu  le  lundi  29  mai  18 
à  deux  heures  et  demie,  à  la  salle  des  As 
culteurs  de  France,  8,  rue  d'Athènes,  à  1 
ris. 

MM.  les  actionnaires  propriétaires  de  < 
actions  au  moins,  nominatives  ou  au  p 
teur,  de  capital  où  de  jouissance  peuvi 
seuls  faire  partie  de  l'assemblée  (art  38  < 
statuts).  i 

MM.  les  actionnaires  au  porteur  devro 
pour  être  admis  à  cette  assemblée,  dépo 
leurs  titres  au  siège  social,  52,  rue  d'Anji' 
ou  à  Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive,  Cambefj 
et  Cie,  banquiers,  quinze  jours  au  mo( 
avant  l'assemblée. 

Une  carte  nominative  et  personnelle  h 
sera  délivrée. 

Le  Directeur  général, 
P.  BOUTÀN. 

Nota.  —  Le  Conseil  d'administration  a  < 
kidé  qu'il  proposerait  à  l'assemblée  gêner, 
de  fixer  à  88  francs  par  action  le  divideu 
de  l'exercice  1910. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Obligations  3  %  1™  série 

Paiement  du  coupon  numéro  9  des  obli; 
tions  à  revenu  fixe  et  du  coupon  numén 
des  obligations  à  revenu  variable  à  échéai 
du  1er  mai  1911. 

Le  coupon  numéro  9  des  obligations  An» 
lous  3  %  première  série,  à  revenu  fixe.éché; 
le  1er  mai  1911  sera  payé  à  partir  de  ce 
date  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  < 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin, . à  raison  de  7  fr. 
soit  G  fr.  51  impôts  déduits. 

Le  (coupon  numéro  9  des  obligations  de 
même  série  à  revenu  variable  qui  en  ci 
formité  du  convenio  (art.  3),  est  payé  à 
tre  d'acompte  pour  1910  et  dont  le  mont; 
est  fixé  d'après  les  résultats  provisoires 
l'exercice  1910  sera  également,  payé  à  Pai 
à  partir  du  1er  mai  1911,  à  la  .même  car 
que  les  coupons  des  obligations  à  rêve 
fixe  ci-dessus,  à  raison  de  7  fr.  50,  soit  ) 
G  fiv  55  impôts  déduits. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 


Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferré 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie  . 


COMPTES  DE  DEPOT 


A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis  ......  1% 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   3  % 

A  2  et  3  ans   3  i  % 

A  4  et  5  ans   4  % 


Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  o 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  te 
effets 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
paris  —  16,  rue  du  Croissant.  —  V.  Smart,  tt 
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GOTE  DE  bJL  BOURSE  DE  flEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  tu  Militons  entièrement  verte» 


L'Eut  de  Berne  garantit 
tout  lei  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con 
joints.  —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titre?  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou 
rants  productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran 
aers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


Banque  ÛAiVlAftT  ék  C,k 

lOl,  Rue  Rdaumur,  PARIS  -  Tel.  117-9"/ 
ACTIONS    D.' ASSURANCES 

.ovoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  lndeue»  et  d'Assurances 


LA  GARANTIE  D'INTÉRÊT  DE  L'ORLÉANS 
ET  DU  MIDI 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  .1911 


On  1"  janvier  au  10  avril. 
Ou  11  au  20  avril  


7.677.935   8. 404. 532 
«12  548  1.009.1.9 


8.490.483  9.413.651 
Différence  en  faveur  de  1911.  9ib.l68 


GOUVERNEMENT  BULGARE 


Emprunt  5  %  or  1904  gagé  sur  les  droits  du 
Timbre,  des  Tabacs  et  du  Mourourié 


Pour  mettre  fin  aux  campagnes  dirigées  de- 
puis quelque  temps  contre  leurs  titres  et  dis- 
siper le  doute  que  certaines  déclarations  mi- 
nistérielles ont  pu  faire  naître  sur  la  durée 
de  la  garantie  d'intérêt  promise  par  l'Etat, 
les  Compagnies  d'Orléans  et  du  Midi  ont  fait 
connaître  au  Ministre  des  Travaux  publics, 
ainsi  que  l'a  annoncé  le  président  de  la  Com- 
pagnie du  Midi  à  l'assemblée  des  actionnai- 
res de  cette  Compagnie  que,  se  u",sant  sur 
les  dispositions  des  Conventions  de  1883  et  sur 
'arrêt  rendu  par  le  Conseil  d'Etat  le  12  jan- 
vier 1895,  elles  se  proposent  de  faire  figurer 
dorénavant  sur  les  titres  qu'elles  émettront 
la  mention  que  ces  titres  jouissent  de  la  ga- 
rantie de  l'Etat  jusqu'à  la  fin  de  leur  conces- 
sion, c'est-à-dire  jusqu'au  31  décembre  1956. 

Dans  le  cas  où  le  ministre  refuserait  d'ap- 
prouver cette  mention,  les  deux  Compagnies 
sont  résolues  à  se  pourvoir  contre  cette  dé- 
cision et  à  demander  au  Conseil  d'Etat  la  con- 
firmation de  son  arrêt  de  1895  et  la  déclara- 
tion formelle  que  la  garantie  à  laquelle  elles 
ont  droit  à  la  même  durée  que  leur  conces- 
sion. 


Le  coupon  n°  13  à  l'échéance  du  14  mai 
1911,  sera  payé  à  partir  de  cette  date  et  à 
raison  de  12  fr.  50,  aux  caisses  des  établisse- 
ments suivants  : 

A  PARIS  : 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'industrie  en 
France,  54,  rue  de  Provence  ; 

Comptoir  aNUonal  d'Escompte  de  Paris,  14, 
rue  Bergère  ; 

Banque  Impériale  Ottomane,  7,  rue  Meyer- 
beer  ; 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  : 

Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 
Chauchat  ; 

Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Auber  ; 

Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Aufrichiens.  12, 
rue  du  Quatre-Septembre- 
et  dans  les  sièges  et  agences  de  ces  établis- 
sements dans  les  départements. 

A  partir  de  la  même  date  et  aux  caisses  des 
mêmes  établissements,  les  oblia-atl<  n«  sor- 
ties au  12e  tirage,  et  dont  la  liste  a  été  pu- 
bliée dans  le  Messager  de  Paris  du  19  a  rit 
1911,  seront  remboursables  à  raison  de  500 
francs  net  d'impôts. 


OBLIGATIONS  3  O/O 

du  Chemin  de  1er  Transcaucasien 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 


La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procède  le  16  avril  1911  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursable^ à  partir  du  15  juin  1911  : 

En  Russie,  aux  Comptoirs  et  guichets  de  la 
Banque  de  l'Eiat;  à  Paris,  au  Comptoir  National 
d  E-compte  et  chez  MM.  Hottiuguer  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
15  juin  1911;  dans  le  cas  contraire  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  traie  entre  deu-r,  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

3881—  3900  5901—   5920  8461—  5480 

9361—   9380  12741—  12760  19101—  19120 

29841—  29860  31701—  31720  33481—  33500 

37821—  37840  38981—  39000  43101—  «120 

45001—  45020  51811—  51860  55501—  55520 

58161—  58180  61061—  61080  65741—  65760 

72721—  72740  80821—  808 10  86541—  86560 

900  il—  9U0G0  99241—  99260  102201—102220 

108741—108760  108801—108820  109381— 109400 
110721—110736 


113801—113850 
128401— 128 150 
178351—178400 
197351—197400 
267051—267100 
309301—309350 
321201—321250 
331401—331450 
351501—351550 
362751—362800 
409101— 409150 
434101 — 434110 


A  625  roubles  or 
116251—116300 
129101—129150 
186751—186800 
201551—201600 
307151— 307200 
317251—317300 
329101—329150 
333101—333150 
356351— 356400 
391951—392000 
413301—413350 


117351—117100 
152501—152550 
18SO51—188100 
250551—250600 
307201—307250 
317751— 31. oOÛ 
329801—329850 
335051—335100 
360-101— 360150 
407751—407800 
429O51—42910O 


Numéros  des  obligations  3  0/0  du  Chemin  de 
fer  Transcaucasien,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  à 
la  date  du  16  avril  1911. 

A  partirdes  termes  désignésentre  parenthèses,) 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  métalliques 
511  513  51S  (15  juin  1910),  543  547  558—560 
(15  déc  1903),  568  577  (15  juin  1909),  581—600 
(15  déc  1910),  1090  1094  1095  (15  déc  1909), 
1513  1516—1519  (15  juin  1908),  1601  1606  1610 
(15  juin  1909),  1623  1625  162S  1630  1635  163S 
1640  (15  juin  1910),  1973  1977  (15  déc  1908), 
2159  (15  déc  1906),  2581  2597  (15  déc  1905),  3095 
(15  juin  1905),  3128  3133  3134  3136—3139  (15  juin 
1910),  3245  (15  déc  1905),  4170  (15  juin  1908),  4180 
(15  déc  1905),  4432  4437  (15  juin  1905),  4766  4774 
(15  déc  1902),  4961—4980  (15  déc  1910),  5310 
5311  (15  déc  1905),  6609  (15  juin  1906),  67S8  6794 
6799  (15  juin  1907),  7526  7527  7535  7540  (15  déc- 
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1900)  ,  8362  8363  8378  8870  9-447  (15  déc  1906). 
10150  (15  juin  190»).  102-19  10250  (15  déc  1909), 
U11S— 11120  (15  juin  1910),  12031  12362  (15  juin 
1903  .  12681— 12700  (15  déc  1910).  12711  140SS 
14095  14096  (15  déc  1907),  1440C  14407  14110  11416 
(15  juin  1910;,  14681—14700  (15  déc  1910).  u431 
15432  (15  déc  1907),  16225  16226  (15  déc  1908), 
10709   16719   16720   17263   172-68   17270   (15  juin 

1908)  .  17761  17704  (15  juin  1007  .  17922—17925 
17928  17929  17931  17910  [ÏS  juin  1909),  18137  (15 
juin  1903),  18304  18205  18213  18216  (15  juin  1910), 
18293  18294  (15  juin  1901V  18862  18866  18868 
18869  18872—18874  (15  déc  1909),  18881—18900 
(15  déc  1910'.  19004  196Q5  19668  19672  (15  déc 

1909)  ,  20099  (15  déc  1906),  20105  (15  juin  1909), 
20263-^30265  20208  20278  20279  (15  déc  1907), 
20381—20100  (15  déc  1910),  2O501  20500  20519  (15 
juin  1909\  20729  (15  juin  1906),  22065  22066  (15 
Méc  19081,  23187  (15  déc  1905).  23235—23237  (15 
déc  1907),  23701  23712—23714  23717  23718  (15 
juin  1909',  24482  24499  (15  juin  1910),  24949  (15 
déc  1903 ),  25763-25765  (15  déc  1909;,  25879  (15 
déc  1906],  27255  (15  juin  1905),  27864  27865  27880 
(15  déc  1907 .  28783  28780  28787  28793-28795 
28597—38800  (15  juin  1910:,  28812  28813  (15  juin 

1905)  .  39116-39118  (15  juin  1903),  29598  (15  déc 

1908)  .  30501  30502  30511  30512  30514  30515  (15 
juin  1909,  30625  (15  déc  1907).  30611  30651  30653 
(15  juin  1908  .  31381—31400  (15  déc  1910),  32021 
32027— 32030  (15  juin  19J0\  34119  34430  (15  juin 

1901)  .  34602  31609  3-4019  31620  (15  déc  1908),  35182 
35185  35186  35197  35198  (15  déc  1909),  35423  35126 
35428  3513  1  35140  (15  juin  1910;,  37170  (15  juin 

1906)  ,  37201  37203  37209  (15  juin  1907),  37741  (15 
déc  1907),  37769  (15  juin  1904V  37921  37938  37939 
15  juin  1908  .  38261—38280  (15  déc  1910),  38125 
(15  juin  1904  .  38723—38725  38727  38729  38730  (15 
déc  1904\  39421—39427  39429—39110  (15  déc  1910), 
39498  (15  déc  1908),  39689  39694  (15  juin  1909), 
40028  40030  4O03S  46037—40010  40387  40289  40290 
40297  40298  '15  juin  1910),  40781—40800  41701— 
U720  (15  déc  1910),  41954  (15  déc  1903),  42002  (15 
juin  19071,  42101—42120  (15  déc  1910),  43225  43226 
13229  43231—13236  13238  [15  déc  1908).  43395  (15 
déc  1902),  43409  43410  (15  juin  1908),  43448  43449 
43455  43496  (15  juin  1997,,  44002  44006  44010  (15 
juin  1900).  45401  45402  45105  45116  45417  (15  déc 

1909)  .  45761-45770  (15  juin  1910),  45883  45890  (15 
déc  1907  ,  46410—10520  46918  (15  déc  1908),  47350 
47351  (15  déc  1904).  47367  (15  déc  1902),  48821— 
48840  (15  déc  1910  .  49175  (15  déc  1903),  4H461 
49463  49464  50014  50016  50020  (15  juin  1909). 
50221— 50240  15  déc  1910),  50861—50865  50*71— 
50875  (15  juin  1910',  51096  51099  51201  (15  déc 
1907;.  52-439  (15  juin  1906,  52786  52792  52793 
52795  52800  (15  juin  1909;,  53460  (15  juin  1908), 
53501—53520  (15  déc  1910),  53620  (15  déc  1904), 
53641  53046  53053  53658  53660  53663  53661  53670 
:>3675  (15  juin  1910;,  51501  (15  juin  1906;,  51909 
(15  juin  1908).  55043—55048  55051—55059  (15  déc 
1909;,  55201—55220  (15  déc  1910),  55356  (15  déc 
1908),  55429  (15  déc  1905),  55457  55458  (15  déc 
1907,.  56398  (15  déc  1902),  56424  56425  56432  (15 
déc  1909;,  56550  (15  juin  1905),  57003  57009  57016 
57020  (15  juin  1908  .  57508  (15  déc  1906),  58384  (15 
juin  1905),  59030  (15  juin  1904).  590*1—59100  (15 
déc  1910),  59571  59580  (15  déc  1903;,  59689  59693 
(15  déc  1908'.  60325  60328  (15  juin  1906),  60884 
(10888  '60894  «0900  (15  déc  1909;.  61000  (15  juin 
1908  ,  61021—61010  (15  déc  1910;.  61571  61572 
61575  (15  juin  1910).  01681  61683  61688  61689  61698 
(15  déc  1909s  01983  (15  juin  1903  ,  62631  62640 

15  déc  1905''.  63371  (15  déc  1907.  63447  (15  juin 
I.JD3.  63520  (15  juin  1904;.  64133  64139  (15  déc 
1903  .  6  4  491  64195  64498  64832  64837  64838  (15 
juin  1910;,  64956  61957  (15  déc  1908;.  65022  65031 
G5036  65037  05039  '15  juin  1910j,  65219  (15  déc 
1908).  65832  (15  déc  1903),  66207  (15  déc  1901), 
67961—67980  15  déc  1910;,  68483  08185  68492 
«5493  68500  (15  déc  1909  .  09001-459020  (15  déc 
'1910;,  70282-  70286-70288    70290    70295  70297— 


70299  (15  juin  1910),  70565  70566  70574  (15  déc 

1905)  ,  '70821  70828  (15  juin  1908),  71039  (15  déc 

1906)  ,  71344  71349  71351  71358  71359  (15  déc  1908), 
71919  71950  71954  (15  juin  1908),  72305  72316  (15 
juin  1907),  72442  72443  72446—72448  72456  72457 
72460  (15  juin  1910),  72808  72816  72819  72820  (15 
juin  1905),  73142  73151  (15  déc  1904),  73401  73409 
(15  déc  1907),  73511  73542  (15  déc  1905),  73664 
(15  déc  19021,  73842  (15  déc  1904),  73903  73905  (15 
déc  1902).  73998  (15  déc  1905),  74443  74457  (15  déc 

1907)  ,  74522  74524  (15  déc  1908),  75242  75256  75257 
75259  (15  juin  1908),  75629  (15  juin  1903),  75764 
75769  75778  (15  juin  1906),  76274  (15  déc  1906), 
76305  76306  76311  (15  juin  1908),  76403  76405 
76416  (15  juin  1909),  77027  77736  (15  déc  1902), 
77771  77775  77777  (15  déc  1909),  79085  (15  déc 
1904),  79201  79210  (15  déc  1907),  79654  79675  (15 
juin  19041,  79882  79883  79887  79891  79894  79899 
(15  déc  1909;,  79928  (15  déc  1904),  80947-^80954 
(15  déc  1910),  81346  81359  81360  (15  juin  1906), 
81516  (15  déc  1908),  81662  81663  (15  déc  1901), 
81689  81690  (15  juin  1908).  82007  82011  82012 
S2020  (15  déc  190S),X  82630  (15  déc  1909),  82921 
82922  82933  82934  82936  (15  juin  1907),  84994  85864 
(15  juin  1905),  85896—85898  (15  déc  1909),  87047 
(14  juin  1883),  87310  87311  87318  87319  (15  juin 
1901),  882S9— 88291  (15  déc  1902),  88308  (15  déc 

1909)  ,  88-484  (15  déc  1905),  88646  (15  juin  1909), 
89228  (15  juin  1908),  89607  89608  89615  (15  juin 
1906).  89686  (15  juin  1908),  89981— 90000'  (15  déc 

1910)  ,  90478  90480  (15  déc  1900),  90557  (15  déc 

1908)  ,  90697  (15  déc  1907),  90979  (15  juin  1906), 
91263  91272  (15  déc  1903),  949S1— 95000  (15  déc 
1910),  95186  95187  (15  déc  1906),  95921—95940  (15 
déc  1910),  96052  (15  déc  1904),  96234  (15  juin 

1903)  ,  97041—97060  (15  déc  1910),  97330  97334  97336 
97337  97340  (15  déc  1908),  99121  99129  99139  (15 
juin  1909),  99143—99147  (15  juin  1910),  99402 
99408  (15  déc  1904),  99601—99620  (15  déc  1910), 
100009—100011  (15  juin  1906),  100608  100611  100613 
—100621  100625—100628  100631  100632  100638 
100639  (15  juin  1910),  100641  (15  déc  1905), 
100007  (15  juin  1907),  101281  101283  101291  (15 
juin  1909),  101445  (15  déc  1907),  102584  102585 
L02590  (-15  iîéc  1906);  102641—102660  (15  déc  1910), 
102829  (15  juin  1909),  102955  (15  déc  1903),  102983 
-=-102985   102989    102990   102997   102999   (15  déc 

1909)  ,  103324  103331  103333  103338  (15  juin  Ï907), 
103462  103466  103473  103479  103480  (15  déc  1909), 
103008  103620  (15  juin  1909),  103741—103713  103750 
103752   103760   (15   juin   1907),    103804   (15  juin 

1904)  ,  104669  101670  104676  (15  juin  1903),  104868 
•104870—104870  (15  juin  1910),  105179  (15  déc 
1906),  105688  105696  105700  (15  déc -1909),  100401 
L06403  100407  106415  106416  (15  juin  1909),  108366 
108367  108372  108379  (15  juin  1907),  108044-  108645 
(15  juin  1904),  108661—108680  (15  déc  1910),  109542 
—109544  [15  juin  1906),  109865  (15  déc  .1906), 
111064  '15  juin  1907;. 

A  625  roubles  métalliques  , 

1 13770— 1137*0  15  déc  1904),  116811—116845  (15 
juin  1909;,  117321—117325  (15  déc  1908),  121201 
—121205  (15  déc  1909),  126401—126405  127911— 
127915  (15  déc  1904;,  129216—129220  (15  juin  1904), 
134751—134800  (15  déc  1910),  130036—136045  (15 
déc  1902),  137076—137080  137086—137100  (15  juin 
1908),  144406—144410  (15  déc  1908),  145766—145770 
L  45796 — 145800  (15  juin  1905),  145956—145960 
H5966—145970  115996—146000  (15  déc  1907), 
147351—147360  147391—147400  (15  juin  1910), 
148451—148500  1-48801— 148850  150551—150600  (15 
crée  1910  ,  154011— 154015  154021—154030  (15  juin 

1910)  ,  154836—154810  (15  juin  1907),  15,5706— 
155710  (15  déc  1906),  155781—155785  155796— 
155800  (15  juin  1908),  156051—156100  (15  déc 
1910),  156446— 15) ■>  150  (15  juin  1908),  158356— 
158360  161101—161120  (15  juin  1910),  162501— 
162550  (15  déc  1910),  166151—166155  166196— 
166200  '15  juin  1910),  170216—170220  170241— 
170215  (15  déc  1906;.  172166—172170  (15  déc  1909;, 


175981—175985  (15  juin  1907),  179201—179205  (15 
déc  1909),  183906—183910  (15  juin  1909),  186101— 
186120  (15  juin  1910),    190551—190555   (15  juin 

1908)  ,    190756—190765    190771—190775    (15  juin 

1909)  ,  190851—190900  (15  déc  1910).  193106—193110' 
(1)5i  juin  1905),  195601-195050  (15  déc  1910) 
197991—197995  (15  déc  1906),  199551—199600 
208501—208550  (15  déc  1910),  209621—209625  (15 
déc  1904),  213381—213385  (15  juin  1905),  213876 
—213880  216136—216110  (15  déc  1903),  216571— 
216575  (15  juin  1910),  217401—217450  (15  déc  1910), 
217551—217555  (15  juin  1909),  218881—218885  (15 
décembre  1909),  225341—225345  (15  juin  1907), 
228131—228135  (15  juin  1910),  328186—228190  (15 
déc  1906),  228526— 228550  (15  déc  1908).  233176— 
233185  233681—233685  (15  juin  1909).  234236— 
2342-40  234246—234250  (15  déc  1908),  236266— 
236270    230276—236280    236606—236610    (15  déc 

1907)  ,  237201—237205  237211—237215  237221— 
237225  237411—237415   237426—237430     (15  juin 

1910)  ,  239816—239820  239841—239850  (15  déc  1909), 
239916—239920  (15  déc  1903),  240941—240915  (15 
juin  1906),  241021—241025  241036^-241040  244216 
—244220  244236—  214240  (15  juin  1910),  244336— 
244350  (15  jûin  1904),  244401—244450  249901— 
219950  (15  déc  1910;,  251006—251610  (15  déc  1904), 
255266—255275  (15  juin  1910),  261001— 261050 
365201—265250  (15  déc  1910),  278386—278390  (15 
déc  1903),  286881— 28«*8S5  (15  juin  1910),  287801— 
287805   (15  juin   1904);   289391—289395   (15  juin 

1908)  ,  293916—293920  (15  "jftin  1904),  294711— 
294720  294831—294840  (15  juin  1907).  295651— 
295660  (15  déc  1904),  296256—296265  (15  juin 
1910),  297951— 298000  (15  déc  1910),  302050—302085 
(15  déc  1908),  305006—305015  (15  juin  1910),  311120 
—311130  (15  juin  1909),  313651—313655  313671— 
313680  313686— 313690  (15  juin  1910),  317951— 
317955  (15  déc  1907),  319171—319180  (15  juin  1908), 
323471—323475  (15  déc  1909),  326376—326380  (15 
déc  1907),  330901—330905  330916—330920  330941 
—330945  (15  juin  1909),  333881—333885  (15  déc 
1903),  334351—334355  334361—334365  (15  déc 
1908),  335851—335900  (15  déc  1910),  336461—336465 
(15  juin  1909),  341626—341630  (15  juin  1910), 
346901—346950  (15  déc  1910),  350066—350070  (15 
juin  1907),  353901—353950  (15  déc  1910),  354166— 
354170  (15  juin  1909),  356751—356800  (15  déc 
1910),  357001—357605  (15  déc  1903,.  359626—359630 
359641—359645  (15  juin  1910),  361051—361100  (15 
déc  1910),  364791—364795  (15  juin  1908),  372231 
—372235  (15  déc  1906),  372721—372725  (15  juin 
1910),  378181— 373190  (15  juin  1908).  373426— 
373430  (15  juin  1910),  375951—376000  378051— 
378100  378551—378600  (15  déc  1910',  379711— 
379715  379746—379750  (15  juin  1907;,  380346— 
380350  (15  juin  1905),  382711—382715  382721— 
382730  382736—3827  45  (15.  déc  1909.,  383701— 
383710  383746—383750  385281—385290  385296— 
3S530O  (15  juin  1909),  385471—385475   (15  juin 

1908)  ,  389201—389250  (15  déc  1910'.  394491—39-4495 
(la  juin  1909),  394S66— 394875  (15  juin  1910), 
397751—397755  (15  déc  1903).  403001—  *O305O  (15 
déc  1908),  403401—403450  (15  déc  1910),  40493$ 
—404950  (15  déc  1909),  407181—407190  (15  juin 
1910),  407301—407305  (15  déc  1909).  410031—410035 
410041—410045   412001—412005    (15     juin  1910), 

'415701—415750  (15  déc  1910),  416601—116605  416641 
—416645  (15  déc   1908),  417541—417550  (15  déc 

1909)  ,  419101—419150  (15  déc  1910),  421130—121140 
(15  déc  1907),  422001—422015  (15  déc  19101,  425661 
—425605  425691—425695  (15  juin  1909'.  426216— 
426220  (15  juin  1903),  435191—435195  (15  juin 
1909),  436971—136975  440756—440760  443466— 
-443470  (15  juin  1906). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40.  rue  d'Artois,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  agence. 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite  et  fin) 

Le  trafic  de  Genève-local  (Genève-Cornavin 
et  stations  du  raccordement,  non  compris  Ge 
nève-Eaux-Vives)  avec  l'Italie  par  le  Simplon 
dans  les  deux  sens,  demeure  réservé  aux 
'  chemins  de  fer  fédéraux.  Ne  seront  pas  con- 
sidérées comme  trafic  de  Genève-local  les 
marchandises  en  provenance  ou  à  destina- 
tion de  la  France  et  des  au-delà  ayant  fait 
l'objet  d'une  réexpédition  à  Genève  sans 
avoir  quitté  la  gare  ou  les  entrepôts  soumis 
à  la  surveillance  du  chemin  de  fer. 

Art.  18.  —  Les  voyageurs  et  les  marchandi- 
ses de  ou  pour  la  France  transitant  à  tra- 
vers le  canton  de  Genève  seront  exonérés  des 
formalités  et  des  texes  douanières,  dans  la 
même  mesure  où  cette  exonération  est  ap- 
pliquée au  voyageurs  et  aux  marchandises 
en  transit  à  travers  les  cantons  'de  Bâle  et 
de  Schaffhouse,  sur  la  ligne  de  Carlsruhe 
Constance. 

Art.  19.  —  L'administration  des  chemins  de 
fer  fédéraux  conservera,  tant  sur  la  ligne  de 
la  Plaine  à  Genève-Cornavin  que  sur  celle 
de  Genève-Eaux-Vives  à  Annemasse,  le  per- 
•sonnel  de  nationalité  suisse  en  service  sur 
ces  sections. 

Elle  se  concertera  avec  la  Compagnie  Pa- 
ris-Lyon-Méditerranée  pour  réintégrer  sur  le 
réseau  de  cette  Compagnie,  dans  un  délai 
maximum  de  deux  ans  après  la  reprise  de 
chaque  ligne,  le  personnel  de  nationalité 
française  qui  ne  sera  plus  nécessaire  dans 
la  situation  nouvelle  et  pour  maintenir  à  ce 
personnel  les  avantagée  dont  il  jouit  au  point 
de  vue  des  salaires  et  de  la  retraite. 

Art.  20  —  Dans  le  cas  du  rachat  du  ré- 
seau de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerra- 
née, l'Etat  français  serait  substitué  à  la  Com- 
pagnie en  tout  ce  qui  concerne  l'exécution 
des  dispositions  ci-dessus. 

Art.  21.  —  La  présente  convention  sera  ra- 
tifiée et  les  ratification  en  seront  échangées 
à  Berne,  au  plus  tard  le  31  décembre  1909. 

Elle  entrera  en  vigueur  le  jour  de  l'échange 
des  ratifications. 

Fait  à  Berne,  en  double  expédition,  le  18 
juin  1909. 

IL,  S.)  Signé  :  D'AUNAY. 
L.  S.)  Signé  :  Dr  A.  DEUCHEB. 
(L.  S.)  Signé  :  COMTESSE. 
(L.  S.)  Signé  :  Dr  S.  FORRËR. 


CONVENTION 

Entre  le  Ministre  des  Travaux  publics,  des  Pos- 
tes et  des  Télégraphes  et  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  de  l'Est  pour  régler  les  condi- 
tions de  la  participation  de  cette  Compagnie 
aux  dépenses  de  construction  de  la  ligne 
suisse  de  Moutier  à  Granges  et  à  Oongeau. 

L'an  mil  neuf  cent  neuf  et  les  premier  et 
neuf  juillet. 

Entre  le  Ministre  des  Travaux  publics,  des 
Postes  et  des  Télégraphes  agissant  au  nom 
de  l'Etat,  sous  la  réserve  de  l'approbation 
des  présentes  par  une  loi, 
d'une  part  ; 

Et  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
l'Est  font  le  siège  est  à  Paris,  rue  et  place 
de  Strasbourg,  représentée  par  MM.  Charles 
Gomel,  Président  du  Conseil  d'administration 
êt  Eugène  Weiss,  Directeur  de  ladite  Compa- 
gnie, agissant  en  vertu  d'une  délibération  du 
Conseil  d'administration  en  date  du  premier 


juillet  mil  neuf  cent  neuf  et  sous  réserve  de 
l'approbation  des  présentes  par  l'assemblée 
générale  des  actionnaires, 
d'autre  part  ; 

Il  a  été  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  En  vue  d'améliorer  les 
accès  de  son  réseau  vers  le  Simplon,  la  Com 
pagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  s'engage 
à  participer,  jusqu'à  concurrence  d'une  som 
me  de  dix  millions  de  francs,  à  la  formation 
du  capital  nécessaire  à  l'étahlissement  de  la 
ligne  projetée  sur  territoire  suisse  entre  Mou- 
tier, Granges  et  Longeau. 

Elle  imputera  cette  subvention  sur  les  ré- 
serves de  son  damaine  privé. 

Art.  2.  —  De  son  côté,  l'Etat  consent  à  ré- 
duire d'une  somme  égale  à  la  subvention  de 
la  Compagnie  de  l'Est,  le  capital  de  la  dette 
contractée  par  celle-ci  envers  lui  au  ^re  de 
la  garantie  d'intérêt. 

_Si  ladite  subvention  est  versée  en  plusieurs 
termes,  la  réduction  consentie  par  l'Etat  sera 
"échelonnée  dans  les  mêmes  conditions,  et  les 
sommes  ainsi  déduites  du  capital  de  la  dette 
de  la  Compagnie  cesseront  de  porter  intérêts 
à  partir  de  la  date  des  versements  corres- 
pondants qui  auront  été  effectués  par  la 
Compagnie. 

Art.  3.  —  Les  titres  qui  seront  remis  à  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  par 
les  concessionnaires  de  la  ligne  de  Moutier- 
Granges-Longeau,  en  échange  de  sa  subven- 
tion, seront  immatriculés  au  nom  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  do- 
maine public. 

Ils  deviendront  la  propriété  ue  l'Etat  à  l'ex- 
piration de  la  concession  du  réseau  de  l'Est, 
ou  en  cas  de  rachat  de  ce  réseau  ;  en  at- 
tendant cette  échéance,  leurs  dividendes  ou 
intérêts  seront  portés  aux  recettes  diverses 
du  compte  d'exploitation. 

Art,  4.  —  La  présente  Convention  ne  sera 
passible  que  du  droit  fixe  de  trois  francs. 

Fait  double  à  Paris,  les  jours,  mois  et  an 
que  dessus. 

Signé  :  GOMEL.         Signé  :  E.  WEISS. 
Signé  :  Louis  BARTHOU. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans.:..   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLEANS 


Ce  qu'on  peut  visiter  en  France  en  empruntant 
les  lignes  du  réseau  d'Orléans 

Le  réseau  d'Orléans,  situé  au  cœur  de  la 
France,  dessert  ,1a  riante  Touraine,  si  riche 
en  monuments  et  en  souvenirs  historiques 
(Blols,  Chambord,  Ambose,  Chenoneeaux,  Lo- 
ches, etc.). 

Par  la  belle  région  de  la  vallée  de  la 
Loire,  il  conduit  à  Angers,  Nantes  et  à  la  côte 
Sud  d'une  Bretagne  ancienne  aux  plages  ré- 
putées (La  Bauîe,  le  Poullguen,  Quiberon, 
Belle-Ile,  Concarneau,  Doua  menez). 


Au  centré  de  la  France,  le  réseau  d'Or- 
léans permet  de  visiter  le  Limousin,  l'Auver- 
gne avec  ses  fraîches  vallées  et  ses  stations 
thermales  (La  Bourboule,  le  Mont-Dore,  Le 
Lioran,  Vic-sur-Cère,  etc.),  ou  encore  les  mer- 
veilles naturelles  des  Gorges  du  Tarn  et  du 
Quercy  (Rocamadour,  Gouffre  de  Padirac, 
Grottes  de  Lacave). 

Au  delà  enfin,  par  les  grandes  lignes  de 
Bordeaux,  d'un  côté,  Toulouse,  de  l'autre, 
qui  sont  aussi  les  routes  d'Espagne  et  du  Por- 
tugal, il  donne  accès  à'  la  région  des  Pyro- 
nées. 

Les  beaux  paysages  de  montagnes  ainsi  que 
nombre  de  stations  thermales  (Luchon,  Cau- 
terets,  Les  Eaux-Bonnes,  Bagnères-de-Bigorro, 
Lamalou,  Amélie,  Vernet-les-Batns,  etc.)  et  les 
grandes  stations  thermales,  balnéaires  ou  hi- 
vernales de  Pau,  Biarritz,  Saint-Jean-de-Lnz, 
etc.,  etc.,  ont  consacré  depuis  longtemps  'a 
célébrité  des  Pyrénées. 

Afin  de  faciliter  le  tourisme  dans  ces  ri- 
ches domaines,  la  Compagnie  d'Orléans  offre 
au  public  de  nombreuses  combinaisons  à  prix 
très  réduits,  billets  d'ailler  et  retour  indivi- 
duels et  de  famille,  billets  circulaires,  cartes 
de  libre  circulation,  etc. 

Elle  a,  en  outre,  réalisé  toutes  les  commo- 
dités de  voyage  afin  de  rendre  les  excursions 
aussi  agréables  et  rapides  que  peu  fatigante-. 

Nota.  —  Pour  plus  amples  détails,  consulter 
le  Livret-Guide  officiel  de  la  Compagnie  d'Or- 
léans, en  vente  au  prix  de  0  fr.  30  dans  ses 
principales  gares  et  stations  ainsi  que  dans 
ses  bureaux  de  ville,  et  adressé  franco  contre 
l'envoi  de  0  ,fr.  50  à  l'Administration  Centrale, 
1,  place  Valhubert,  à  Paris,  Bureau  du  Trafl-- 
Voyageurs.  (Publicité.) 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêt9  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  è  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque-  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
19,  rue  Louis-le-Grand,  Parts 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   3  % 

A  2  et  3  ans   3}% 

A  4  et  5  ans    4  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 
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GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
•Capital  £  600.000,  en  600.000  actions  de 
£  1  chacune,  dont  585.753  sont  émises 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  31  mars  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant,  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  mars  1911. 

Mine. 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  'compris  l'abatage)  ...   4796  pieds. 
Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 

suivantes  : 

Distance  exposé*  Largeur    Val.  d'essai 
Pieds.        foutes.     *  Dwls. 

Main  Reef    874       23  9.4 

Main  Reef  Leader  ...      1.983       13  16.6 

South  Reef    686       23  15.4 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)   258.487  ton. 

Traitement  du  minerai. 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  trai- 
tement : 

Broyage  : 
Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   23.5  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 

marche    420  pilons. 

Durée  de  la  marche..         74  jours. 

Minerai  brové   S0O.49O  tonnes. 

Rroyé  par  pilon  (par 

24  heures)    6.4  tonnes. 

Rendement    13.687  orrees  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.36  dwts.  d'orfin. 

Cyanuration  : 
Tonnes  traitées...  ....  200.740  tonnes. 

Rendement.....   22. 509  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.25  dwts.  d'or  fin. 

Résumé  du  traitement  du  minerai. 
(Sur  la  base  du  Tonnage  Broyé) 

Rendement  Total 

Dwts.  d'or 
Onces  d'or      lin  par 
fin  tonne 

Broyage    43.687  4.36 

Cyanuration   22.569  2.25 

Totaux    6G.256  6.61 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit  : 

Coût  par  tonnt 

Dépenses  minières  :      Coût  broyée 
Travaux  —  — 

miniers. ..£  134.589  19  9 

Dévelop- 
pement....   15.630  1G  1 

 £    150.220  15  10   £0  15  0 

Dépenses  de  réduc- 
tion   49.581   6   9      0   4  11 

Frais  généraux  : 

Mine    11.510  9  8      0  1  2 

Siège  social   4.668  8  4     0  0  5 

£215.981   0   7   £1    1  6 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   61.759  10   6      0   6  2 

£277.740  11    1    £1   7  8 

Bénéfice  net    £64.937  19  6 

£64.937  19  0 

Crédit 

Valeur  par 
Valeur        ton. broyée 

Compte  d'or    £277.740  11   1   £1   7  8 

£277.740  11    1    £1   7  8 


Bénéfice  d'exploitation  (Opéra- 
tions en  cours  à  la  Mine  et 

à  l'usine)  comme  ci-dessus  ....  £61.759  10  6 

Bénéfice  de  slimes  accumulées  2.349  11  1 

Revenu  net  d'autres  sources   828  17  11 


£64.937  19  6 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %'sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £4.960. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  mars  1911,  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  3.933  onces  d'or 
fin. 

Exposé  trimestriel  comparatif  de  l'or  produit, 
des  bénéfices,  du  revenu  net  d'autres  sour- 
ces et  des  bénéfices  nets  : 

Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1911 

.'.lirerai  broyé    fomio'ï  200.490 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   ■  66.256 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.61 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  61.759  10  6 

Par  tonne  broyée    £         0  6  2 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux    £     3.178  9  0 

Par  tonne  broyée    £         0  0  4 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  64.937  19  6 

•  Par  tonnî   broyée    £         0  6  6 

Dépenses  au  compte  capital 
Les  dépenses  au  compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £39.646  17s.  6  d. 

Par  Ordre  du  Conseil, 
pour  la  Rand  Mines,  limited,  secrétaires 
H.  A.  Bead,  Co-Secrétaire. 

Siège  Social,  Johannesburg, 
Avril  1911. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £1.000.000,  en  2.000.000  actions  de 
10  s.  chaoune,  dont  1.880.212  sont  émises 

%  RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  31  mars  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs. 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  mars  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage).  18.988  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds      Pouces  Dwts. 

Main  Reef    2.229      39         2  5 

Main  Reef  Leader...     4.346      20  19.7 

South  Reef    3.933      25  14.8 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages  ...   398.245  t. 
Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 

Pourcentage   de  sté- 
rile rejeté   10.5  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 
marche    620  pilons. 

Durée  de  la  marche..  70  jours. 

Minerai  broyé  355.100  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)    8.2  tonnes. 

Rendement   113.563  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée  ,   6.39  dwts.  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées   352.884  tonnes. 

Rendement    41.503  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2,35  dwts.  d'or  fin. 


Résumé  du 

Traitement  du 

Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 

Dwts.  d'or 

Onces  d'or    fin  par 

fin 

tonne 

Broyage 

113.563 

6.39 

Cyanuration 

,    .,,  41.503 

2.34 

Totaux 

  155.066 

8.73 

Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

Coût  par  tonnt 


Dépenses  minières  : 
Travaux 

miniers...  £226.552  0  S 

Dévelop- 
pement....    18.845  16  8 
 £ 

Dépenses  de  réduc- 
tion   

e'rais  généraux  : 

Mine   

Siège  social  


Bénéfice  d'exploita- 
tion  


Coût  broyée 

245.397  17   4  £0  13.10 

81.550   4   3  0   4  7 

20-903  17   3  0   1  2 

9,267  14  10  0  0  6 

£357.119  13    8  £1   0  1 


I 


293.319  1 
£650.438  15 


Montant  net  d'autres  dépenses 
(déduction  faite  des  intérêts, 
etc..  reçus)   

Bénéfice  net   


0  16  6 
£1  16  7 


£3.639  1  1 
292.0CO  9  5' 

£295.639  10   6  1 


Compte  d'or. 


Crédit 
Valeur 

£650.438  15   3    £1  16  7 


Valeur  par 
tonne  broyée 


£650.438  15 


£1  16  7 


Bénéfice  d'Exploitation  (Opé- 
rations en  cours  à  la  Mine 
et  à  l'usine)  comme  ci-des- 
sus  £293.319    1  7 

Bénéfice  provenant  du  traite- 
ment des  déblais  et  des  Sli- 
mes Accumulées    2.320  8  11 


£295.639  10  6 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 

les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £28.000. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  mars  1911,  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  1.826  onces  d'or 
fin. 

Exposé  trimestriel  comparatif  de  l'or  produit, 

des  bénéfices, du  revenu  net  d'autres  sources 
et  des  bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1911 

Minerai  broyé    Tonnes.  355.100 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    155.066 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)  !   8.73 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   293.319   1  7 

Par  tonne  broyée    £  .       0  16  6 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  Slimes  accumulées) 

Totaux  (Débit)  :  £      1.318  12  2 

Par  tonne  broyée.f Débit)       £  0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  292.000'  9  5 

Par  tonne  broyée    £  0  16  5 

Dépenses  au  Compte  Capital 

Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £163.999  9  s.  8  d.,  sans 
tenir  compte  de  la  proportion  de  l'annuité  de 
£19.979,  payable  au  Gouvernement  par  rap- 
port aux  droits  miniers  acquis  sur  une  su- 
perficie de  5,2778  claims. 

Par  Ordre  du  Conseil, 

pour  la  Rand  Mines,  Limited,  secrétaires 

H.  A.  Read,  Co-Secrétaire. 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Avril  1911. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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.  i    Bénéfice  d'exploitation  com- 

DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED  me  ci  dessus    zw.m  2  e 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital:  £  450.000,  en  450.000  actions  de  £  1 
chacune,  dont  440.000  sont  émises. 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  SI  mars  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 
Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  mars  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  2.907  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance 
exposée 
Pieds, 


Valeur 
Largeur  d'essai 
Pouces  Dwts. 


21.7  pour  cent. 

"  109  pilons. 
78  jours. 
60.320  tonnes. 


Main  Reef   339        26  9.5 

South  Reef   1.882        11  32.5 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)   85.325  ton. 
Traitement  du  Minerai 
Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 
Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté  

Nombre  de  pilons  en 

marche   

Durée  de  la  marche. 

Minerai  broyé  

Broyé  par  pilon  (par 

24  heures)    8.5  tonnes. 

Rendement    16.086  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.85  dwts.  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées  

Rendement   

Rendement  par  ton 

ne  traitée  

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 
»       (Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin 


66.067  tonnes. 
7.048  onces  d'or  fin. 

2.13  dwts.  d'or  fin. 


Broyage   

Cyanuration 


1  otaux. 


16.086 
7.048 

23.134 


tonne 

4.85 
2.13 

6.98 


Dépenses  et  Recettes  d'exploitation. 

Débit  : 


Coût 


Coût  par  tonne 
brovée 


Dépenses  minières  : 

Travaux 
miniers*.  48.085  1  7 

Dévelop- 
pement.... G.S95   6  10 


£54.980   8  5 
Dépenses  de  Réduc- 
tion                       10.962  11  2 

Frais  généraux  : 

Mine    3.898  14  0 

Siège  social   2.309  0  0 


£0  16 
0  5 

0  1 

0  0 


£78.150  13  7 

£13  7 

Bénéfice  d'exploita- 

tion   

18.604   2  6 

0   5  7 

£96.754  16  1 

£19  2 

Montant  net  d'autres  dépenses 

(déduction  faite 

des  intérêts, 

etc.  reçus) 

£467  14  9 

Bénéfice  net   

18.136   7  9 

£18.604   2  6 

Crédit  : 

Valeur  par 

Valeur 

tonne  broyée 

Compte  d'Or  

£96.754  16  1 

£1    9  2 

£96.754  16  1 

£19  2 

£18.604   2  6 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur  ' 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £1.274. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  mars  1911,  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  50  onces  d'or 
fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  pro- 
duit, des  BénéHnrs.  du  Revenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets.  \ 

Premier  trimestre  clos  le  Si  mars  1911 

Minerai  broyé   Tonnes.  66.320 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    23.134 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.98 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £    18.604  2  6 

Par  tonne  broyée   £         0  5  7 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)   £  467  14  9 

Par  tonne  broyée  (Débit'   £  0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  18.136   7  9 

Par  tonne  broyée   £  0  5  6 

Dépenses  au  Compte  capital 
Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £2.603  17  s.  5  d. 

Généralités 

L'attention  des  intéressés  est  appelée  sur  la 
liste  ci-incluse  donnant  les  noms  des  action- 
naires qui  n'ont  pas  présenté  leurs  chèques 
de  dividende  pour  paiement  à  la  date  du  31 
décembre  1910  : 

Numéros  des  di- 
videndes en  rap- 
port desquels  les 
chèques  n'ont  pas 

été  présentés 
pour  paiement  à 
la   date   du  31 
décembre  1910 


Nom  de  factionnaires 


Camovs,  Rt.  Hon.  Lady  J.  P. 

Bethell,  Major  E.  H  

Davies,  .1.  L  

Hanlv    Mrs.  Maud   

Meakin,  J.  H  

Moulle,  Adrien   

Peters,  W.  P  

Topin,  Mme  Vve  de  Mattos... 
Veder,  S.  I  


1 

1,  2,  3i 
3 

1,  2,  3 
3 

2,  3 
1,  2,  3 
1,  2,  3 
1 


Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  Secrétaires. 

H.  A.  READ,  Co-Secrétair© 
Siège  social,  Johannesburg, 
Avril  1911. 

BANQUE  FRANÇAISE 

DU  RIO  DE  LA  PLATA 


Avis  à  MM.  les  actionnaires 

D'accord  avec  l'article  6  des  statuts,  le 
Conseil  d'administration  a  résolu  d'émettre 
une  nouvelle  série  de  40.000  actions,  réser- 
vées par  préférence  aux  porteurs  d'actions 
anciennes. 

Les  nouvelles  actions  sont  émises  au  taux 
de  140  dollars  or,  soit  700  fr.  pour  chaque 
actions  d'une  valeur  nominale  de  100  dol- 
lars or. 

MM.  les  actionnaires  du  Banco  Frances 
del  Rio  de  la  Plata  trouveront  tous  ren- 
seignements à  la  Banque  Argentine  et 
[Française,  85,  boulevard  Haussmann,  Pa- 
ris, où  la  souscription  sera  ouverte  le  1er 
mai  et  close  le  27  mai  1911. 

G.  JARRE, 
Agent  de  la  Banque  Française 
du  Rio  de  la  Plata. 


BANCO  DE  LONDRES  Y  MEXICO 

Balance  au  31  mars  1911 


Caisse  : 

Or   S 

Pesos   

Monnaie  divisionnaire 


ACTIF 


8.388.PJ30  » 

5.404.5oc  » 

372.939  34 


14.165.975  34 

Billets  d'autres  Ban- 
ques   1.043.275  » 

Titres  ou  obligations  immédiate- 
ment réalisables   

Effets  escomptés   

Prêts  sur  signatures   

Prêts  sur  gages  

Prêts  sur  hypothèques   

Crédits  en  comptes 
courants  sans  ga- 
rantie   17.973.554  39 

Crédits  en  comptes 
courants  avec  ga- 
rantie  $  0.703.926 


13.211.230  34 


16.129.841  01 
4-629.656  3(» 

21.027.044  53 
7.329.343  21) 
3.343.323  62 


Débiteurs  divers   

Immeubles   

Mobilier   

Autres  comptes  débiteurs. 
Comptes  d'ordre  : 

Valeurs  en  dépôt  

Autres  comptes  d'ordre  


PASSIF 

Capital   

Réserve   

Fonds  de  prévision  

Dépôts  à  vue  et  à  intérêts...  

Dépôts  à  terme  

Billets  en  circulation  

Créditeurs  divers   

Soldes  créditeurs  en  compte  cou- 
rant pour  crédits  acordés  

Autres  comptes  créditeurs  

Comptes  d'ordre  .- 

Déposants  divers   

Autres  comptes  d'ordre  


24.681.480  39 

2.860.120  34 
1.006.637  65 
19.725  86 
1.097.990  23 

74.332.475  » 
7.457.090  56 

$  179.346.379  25 


21.500.000  » 
10.750.000  » 

4.950.000  » 
25.099.767  71 

3.330.794  53 
19.65  .423  » 

1.073.368  73 

7.974.161  33 
3.201.295  39 

74.352.475  » 
7.437-090  56 

$179.346-379  23 


Le  Directeur,  Le  Caissier  principal. 

Signé  :  VV.-B.  Mitchell        Signé  :  J.  Lavista. 
Le  Contrôleur  général, 
Signé  ;  F.  Cortina. 


CKEDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Franca 

Bilan  au  31  mars  1911 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques 

Portefeuille   1 

Avances  sur  garanties  et  Reports... 

Comptes  courants   

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons, 

Obligations,  Rentes  

Immeubles    - 

■îomptes  d'ordre  et  divers  


139  643. 758  02 
2fil  C02.310  43 
436  506.591  57 
591  943.531  18 

11.577  800  65 
35  000. 000  » 
16.C23.462  69 


Fr.   2  492.f-99.i54  54 


PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue   811  020.437  25 

Comptes  courants   1.067  9S2.9  2  25 


Acceptations 

Bons  à  échéances  

Comptes  d'ordre  et  divers., 

Réserve  diverses  

Capital  entièrement  versé.., 


136.690.990  (8 
27.177  930  96 
48  027.134  » 
1V2  000.000  » 
250.000  000  „ 

Fr.  2.492  899.454  54 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration 
E.  BETHENOD  ' 
Les  Administrateurs  délégués  a  la  Direction  général* 
Edm.  FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

Du  jeudi  précédant  les  Rameaux  au  31  octobre 
toutes  les  gares  du  chemin  de  fer  du  Nord  délivrent 
les  billets  à  prix  réduits  ci-après  : 

Billets  de  saison  pour  familles,  valables  trente* 
trois  jours  : 

Billets  hebdomadaires  et  carnets  valables  cinq 
jours,  du  vendredi  au  mardi  et  de  l 'avant-veille  au 
surlendemain  des  fêtes  légales  ; 

Cartes  d'abonnement  valables  trente-trois  jours, 
réduction  de  33  0/0  sur  les  abonnements  ordinaires 
d'un  mois  : 

Billets  d'excursion  de  2"  et  3»  classes  des  diman- 
ches et  jours  de  fêtes  légales,  à  destination  des  sta- 
tions balnéaires  seulement. 


6 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


IMIAiFLCIHIIÉi     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL  i 
Dominai 


26533 

Sombra 
it  Titres 

38t. 085 
817.800 

54.232 
1277.413 


HIU. 

658 

108 
766 

TaT 
nom 

500 
100 

500 

500 


361.704 
16.437 
978.800 

m 

425.513 
219.321 
555.491 

424.340 

644.440 

■ 

399.441 
» 

377  833 
246.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726. 128 
1758953 
969.285 
923.748 
468.560 
473.453 
481.685 
597. ¥00 
230.250 
146.918 
1157594 
170.136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40- 000 
50. 000 
300. 000 
80. 000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts' 
en  1908 


RENTES  FRANÇAISES 

„  i  Terme. 

*  * (  Compt. 

Terme. 
Compt. 


3  %  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annan  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


57.307 
1370. 962 

60.000 

52.714 
(129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.705 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

186B  4  %   

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quarts  

1878  4  %    

1876  4  %   

1892  2  %  %  

—  quarte  

1894-98  2  %  %  

—  quarti  

1898  2  %  

—  quartt  

1899  2  %  

—  quarte  

190*  2  K  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBL1GAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 


.60  %. 


0  96- 


Communales  1879  2 
Foncières  1879  3  % 
Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

—  1885  2.60 
Communales  1891  3 

  1892  2 

Foncières  189  6  2.60  % 
Communales  1899  2.60  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  pa) 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  A  g .  d  A  lg .  250  f .  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm.... 
Société  Marseillaise 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  <e  l'Indus1" 
Banque  Union  Parisienne 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  it  obl.  au  comptant) 


Act.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%.... 

Act.  Départementaux .... 
Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  ... 
Act.  Est-Algérien. ....  ... 

Obi         —  3  %.  ... 

Act.  Est  .„  

—  —  de'jouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  —  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  X  96  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Or.-Celnt.  de  Paris  3  %. 


Cours  comp.  dèc. 
1907  1908 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


50 


20 

a 

12 

3 
20 
20 
10 

2 

10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

il 

12 


168  66 

60 

12  50 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  35 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


9B  40 

96  75 


458  . 
77  . 
454  '. 


404  .. 


438 

381 


494 


392 


455 
448 
492 


139 
153 


4100 
1450 
465 
880 
67S 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660 
430 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


Cours  de  clôture  (1911) 
20  avril  27  avril  4  mai 


98  50 


465 


80 

455 
459 


408  . 


438 

392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


876 
432 
672 


424 
693 
433 
925 
413 


438 

442 


96  10 


453  50 

79  50 

80  10 
452  50 


4000 
1805 


925 
659 
825 
735 
963 

1475 
699 
404 
772 
335 

1151 

137 
1975 


670 
418  50 
615  . 


424  50 
692 
420  50 
893 


427  50 
430  25 
387 
421 
4ïl  25 


95 

95 

77 

s 

BS 
95 

75 
80 

96 

20 

96 

452  25 

80  50 
82 
450 


54i  75 

541  .. 

542  50 

403 

25 

402 

404  59 

106 

50 

105 

50 

105  50 

542 

539 

539  .. 

540 

540  .. 

366 

364 

50 

361  50 

99 

75 

98 

50 

99  75 

362 

25 

361 

75 

363  50 

96 

50 

96 

50 

97  25 

418 

10 

416 

50 

417  .. 

108 

50 

109 

50 

109  .. 

403 

75 

400  .. 

105 

50 

loi 

50 

104  50 

447 

442 

446  . 

3S5 

23 

385 

384  50 

410 

410 

26 

419  .. 

484 

483 

483  .. 

509 

483 

510  .. 

503 

503 

50 

504  .. 

422 

ri 

120 

421  .. 

470 

471 

470  .. 

398 

397 

50 

4C0  . 

459 

456 

50 

456  50 

475 

50 

476 

479  50 

460 

470 

472  .. 

499 

25 

501 

50 

500  .. 

68 

67 

50 

67  50 

67 

25 

66  75 

562 

50 

565 

566  .. 

420 

418 

175 

175 

176  '.! 

205 

203 

h 

205  .. 

3980 
1800 

322 
1295 

920 

659 

825 

733 

962 
1471 

697 

405 

774 

335  50 
1165  • 

674  . 

138  . 
1974  . 


673  . 
416  . 

619  . 
415  . 


3998 
1797 

1295 
917 
659 
815 
741 
963 

1474 
688 
409 
778 
333 

1165 

142 
1972 


418 
692  .. 
423  .. 
881  .. 
386  50 


425 
427 
386 
420 
418 


671  .. 
411  .. 

625  .. 
415  .. 
406  .. 
420  50 
692  .. 
423  .. 
890  .. 
386  50 
649  .. 
430  50 
429  50 
390 
420 
418 


Nombre 
de  titres 


87.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729107 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
17V9120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358629 

27.561 
937.316 
144. 047 

47.946 
254.79 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69.373 
50.000 

180.000 

120.000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000, 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50.000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


Capital  01 
Nomb.  de  Titres 


577342.017* 

6-773.600  t 
85.833.500 f 
524306.20011 

4.823.300* 
18.388.200  i 

8.613.700  4 
55. 400  «t 
314.2930001 

1.453. 150  »b 
105000. 000 f 
55.971.960  f 
29.393.580* 
671830.4001 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon  

Obi.   —   3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  96  •• 

—  —  Dauphiné  3t96  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —   Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  ano  

—  3  96  'usion  nouv — 

    2  X  %  

—  —   Vict.-Emm.' '©a'à'^ 

Act.  Midi  

Obi.   -     3  96  

—  —    3  %  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  —  2K96.J-  aw.  et  oot 

—  Nord-Est  frano.  3  96  . . 
Aot  Orléans  

—  — -  jouiss  

Obi.     -  §96  

—  —      3  %  1884  

—  —      2  %  %  1895  

—  Grand  Central  3  96  1895 

Aot.  Ouest  v. 

Obi.    —  3%  

—  —    3  96  nouv  

—  -    îX  96  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.         —  3  96  

—  Réunion  (Cb.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Act.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96-. 
Aot.  Métropolitain  de  Paris. 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla   


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
O*  Gu  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.) 
Omnibus  de  Paris  ? 

—  —    jouisi  — 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Cb.  de.  4f.... 
Tramways  Est-Parlsien(ord. } 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  iouiss.. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  .... 
Canal  lntfroc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. . . . 

—         parts  de  fond. 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . .  .. 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphonée!  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch .  fixe il  I »•) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50, 
Brésil  4  X  %  1888  ,   

—  4  %  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


Intérêts 
U  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 


50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
58 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  71 
15  . 


15 


15 
19 

7  50 


8 
20 
13  50 


35 


151  71 
71  38 
33  . 
14  . 
19  30 
27  50 


50 


18  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 
5 
5 
4 

3 

i 

3  50 
4 


Cours  comp.  déc. 
1907^1908 


1358 


433 


431 
438 


1365 
443 


444 
439 


1120 
428 
497 

1785 
448 
452 
407 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
505 
342 


368 

630 
1800 
615 
805 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
%  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 
443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


388 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 
^7  40 

87 

81  50 
103  35 
493  .. 
100  .. 

83  .. 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  cl6t.(1911) 
20  avril  27  avril  4  mai 


1175  ..  1165 

419  ..  414 

418  50  414 

418  50  413 

418  50  ... 

419  ..|  ... 
419  75  416 
415  50 
380 


1C06 
418 
415 
5i4 
425 
421  25 
382  . 

415  50 
1205  .. 

825  .. 
420  .. 

416  .. 
379  .. 
419  .. 
927  .. 
425  50 
428 


620  . 
413  . 

411  50 
191  50 
408  50 

666 

322 


430 
600 
1999 
945 
235 
174 
684 
339 
163 
314  50 
60  . 
592  . 
150  . 
260  . 


109 
542 


348 


788  . 

290  . 

144  7j 
5450 
2360 

722 

228 

448 

800 

330 

3i0  50 


82  25 

97  90 

98 

99  50 

99  1C 

S9  75 
104  15 
503  25 

9» 

92 

85  25 
103  40 

97  55 
100  9C 


75 


1001 
414 
411 

1538 
420 
417 
378 

1200 
801 
415 
413 
377 
416 
932 
421 
420 
382 
621 
412 


50 


25 


50 


414  50 
189 

406 
664 

320 


437 
604 
1995 
975 
237 
172 
675 
325 
164  50 
318 
6Q  75 

256 


107  50 
545 


810 

303 
146 

2433 
715 

227 
450 
790 
334 
320 


81  45 

97  55 

98  30 

99  95 
99  05 
89  50 

101  50 

509  50 
99  60 
91  25 
85  .. 

103  25 
97  30 

100  40 


1183 

411 
415 
415 
417 
417 
419 
415  50 
379  75 

411  50 
1026 

416 

412  50 
1565 

425  50 
402  50 
379  75 
413 
1222 
816 
419 
415 
372 
417  50 
925 
424 
423  5C 
382 
625 
412  5C 


190  5C 
405 
869 
313 


445 
«02 

2035 
979 
238 

678 


320 
62 
580 
150 
245 


105 

550 


343 


29  y 

145 

5455 
2415 
715 

237 
453 
798 
336 


81  5 

98  C 

99  7 

89 
104 
511 
100  i 

91 

85 
103 

97 
101 


\rrwa 


MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


:  i  s 


NOMS 
ras 

COMPAGNIES 


61 

O  S 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


8.750. 
1.250 
5.000. 

I.  125. 

2.500. 

2.375. 
3.750. 

4.000. 

8.750, 
J5.000 
.3.750. 
14.250 

0.625, 
.7.500 
13.750. 

7.250. 
17.500. 

8.125. 
12.250. 
58.750. 
25.000. 
15-000. 
16.250. 

II.  800. 


000 


25 


000  25 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


1250 
25 
23 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
12-5 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Rbodepoort  Dt$P 
The  East  Rand  propriet.  Minés 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Prôprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitatêd  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Si  miner  and  Jack  (act.  dou  v .) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

71 

68 

50 

68 

— 

— . 

108 

50 

102 

50 

99 

50 

99 

{ 

227 

218 

20S 

201 

50 

198 

50 

196 

50 

1000 

44 

45 

45 

45 

45 

; 

237.50 

131.50 

130 

50 

123 

50 

121 

120 

50 

330 

368 

264 

50 

186 

182 

169 

168 

136.50 

124 

50 

122 

50 

122 

50 

116 

il) 

47 

6.50 

7 

6 

6 

6 

25 

41.25 

50 

41 

75 

32 

50 

31 

50 

30 

75 

93.75 

91 

25 

83 

81 

80 

145 

48 

46 

25 

43 

50 

42 

25 

42 

25 

170 

64.50 

54 

25 

52 

75 

52 

75 

52 

50 

89.50 

84 

75 

77 

50 

75 

25 

76 

25 

20.50 

23 

75 

20 

50 

20 

50 

20 

25 

120 

75.50 

74 

68 

50 

67 

25 

67 

50 

93 

32.75 

31 

25 

27 

25 

27 

50 

27 

25 

91 

79.75 

71 

70 

68 

75 

67 

50 

175 

68 

70 

61 

75 

61 

75 

61 

865 

222 

217 

50 

202 

200 

50 

195 

50 

125 

262. 50 

258 

206 

50 

202 

50 

196 

50 

87.75 

82 

80 

75 

79 

25 

78 

50 

(anc.340 

42.50 

40 

25 

39 

75 

39 

38 

75 

21 

7 

50 

6 

25 

5 

50 

6 

196~ 

107.50 

108 

50 

96 

50 

94 

50 

95 

50 

i 

r-i  3 

O    S  a 


NOMS 
lia 

COMPAGNIES 


w  — 

O  g 
a 


CLOTURE 

SEM ESTE '.ELU 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50b. 00 
50.000.000 
25.000.000 
40.000.000 
îa.OOO  OOOdr  lOOdr 


»i.»'i»|DeBeers (Diamants  ord. 
««.sol      —  —  préf. 

25  I  Jagersfontein  

125|Huanchàca  (Argent) . . . 
•|La  urium  g  recjplomb  etarg.) 


436 

452 

472.50 

471 

449 

448 

441 

440.50 

217 

209 

208  50 

213.50 

62.25 

82.25 

79 

78.50 

50.75 

45.50 

45.75 

45.25 

477.50 

443 

215.50 
82.50 
44.75 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 

37.500 

37.500,. 

50.0001 
112.0001. 

50-000. 

27.750. 

25.000. 

75.000 

25.000. 

25.000 


25 


Brit.Sth.  Afr.ic  ,'Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  C  msolitad  ordio . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Môssamédès  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

if 

45.75 

45 

68.50 

46.75 

34 

29.25 

27 

66.50 

» 

40.25 

39.75 

112.50 

157 

145 

141 

138.50 

41.25 

41 

37 

36 

107  50 

18.25 

17 

18 

16.73 

25 

18 

20.25 

17.75 

16-25 

31.50 

29.75 

31.25 

29 

16T25 

59.25 

64.25 

61 

60 

149 

156 

126 

121.50 

66 

65 

60.25 

57.50 

44 
26-50 
37  ' 

155 
35 
16  75 
15.75 
29.50 
60.50 

112 
56.75 


BOURSE   DE  LONDRES 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 

J 


300.000 
212.680 
502.306 
394.249 
540-000 
750-000 
.159-450 
•360- 000 
.250-000 
355-000 
732.679 
940.106 
125.000 
440-000 
.431.897 

95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
450.000 
114.864 

85.000 
100-000 
.014.000 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.977 
924.364 
288.750 
.400.000 
605.000 
200.000 
823.106 
827.821 
265.000 
265. 00Q 
466.666 
.000.144 
.000.000 
914.669 
.000.000 
610.08 
.750.000 
.000.006 
695.000 

135  000 
.000.000 

650.000 

300. 000 

540. oeo! 

460.0001 

BQO.QCCi 
472.001 
.060.671 
.004.4241 
550.000 
860:001 
95.77! 


lOsb 


Apex  Mines  

Àurora  West  Unitéd. 

B&ntjes  

Benoni  Consolidated. 

Bôtësburg  

Brakpan  Mines  

Cinde relia  Consolid.. 
City  and  Suburban. . . 

City  Deep  

Clovérfield  

Consolidated  Langlaagte; 
Crown  Mines ........... 

Durban  Roodepoort  

Durban  Robdpt  Deep... 
East  Rand  Prop.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Prôprietary.... 

Geldenhuis  Deep  

Çrinsberg  (New);  

Glencairn  

Goch  New  

Heriôt  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter 


Kleinfontein  (New)  ,|220 

Knight's  (Witwatersrand). 


220 

Lnight  Central  120 

270 

140 
200 
60 
120 
100 
180 


night's  Deèp- 

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New), 
Modderforitein  (New) .:. . . 

Modderfontëin  B   

Meyer  and  Charlton 

Nigel  •  

Nourse  Mines  , 

Primrosè  (New)  , 

Princess  Estate.  ' 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Bandfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New,)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East.  

Steyn  Estate  (New)  

Tre&aufy.  t 

United  Ma.  Roodept  

Van  Ryn  (New)   ■ 

Village  Main  Reef  

Village  Deep..  •  •  •  •  •   > 

West  Rand  Consol  , 

Witwatersrand  Deep, ,, 

W^ôlhuter  ,.. 

Worcester  , 


60 


100 


140 

675 
90 
HQQ 


120 

1G0 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 


60 


400 

120 
250  10 
300 
200 
60 
300 
130 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 
4  3/8 

13/6 

1 


9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 
5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 
3  3/4 
1  3/8 
6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 
1  1/4 

1  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/« 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
1201  4  1/8 
40  1  11/16 


60 
110 
145 

220 
ISO 
00 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/3à 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/3; 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  1/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  3/8 
3/4 

1  7/8 
1 

3 

2  13/16 
1  15/16 

2  1/4 
4 

5 

7/8 
7  15/16 

2  3/4 
1  3/4 

4  27/32 

7  1/2 

4  7/8 
1/4 

1  5/16 

3  1/4 
1  3/16 

6 

1  3/4 

5  1/4 
11/16 

1  9/16 

2 1/8 

3  1/16 
1  1/8 

2  15/16 
7/8 

2  11/16 
9/16 
1 

1  1/16 
12  7/16 

2  13/16 

3  7/8 

1  1/2 

2  3/4 
2  3/8 

1  5/16 
7  31/3:- 

2  11/12 

2  3/8 
3/8 

» 
14 

8  1/8 

3  3/16 

4 

11/16 
1  17/32 
2/6 
2 

%* 

4  13/32 

3  13/16 
2  3/16 
20,6 

4  5/8 

5  1/8 
1  9/16 


3  1/8 
23/32 

1  7/8 
1 

3 

2  3/4 

1  7,8 

2  5/16 

3  15/16 

5 

7/8 
7  7/8 

2  5/8 
1  3/4 

4  13/16 
7  1/2 

4  13/16 
1/4 
1  1/4 

3  3/16 
1  1/4 

6 

1  3/4 
5  3/8 

5/8 
1  9/16 
23/32 

2  1/8 
3 

1  3/32 

2  15/16 
7/8 

2  5/8 
9/16 
1 

1  1/16 
12  7/16 
2  3/4 

4  1/16 

1  7/16 

2  11/lfc 

2  3/8 
1  1/4 

7  29/32 
2  9/32 

2  11/32 
11/32 

23/32 
3 

3  1/8 

4 

5/8 
1  17/32 

2/6 
1  15/16 

5/8 

1  15/16 

4  3/8 

3  25/32 

2  3/16 
20/3 

4  9/16 

5  1/8 
1  9/16 


3  3/16 
23/32 

1  13/16 

1 

2/9 

2  11/16 

1  7/8 

2  11/32 

3  7/8 
5 

13/16 
7  11/16 

2  5/8 
1  3/4 

4  3/4 

6  3/4 

4  11/16 
1/4 

1  7/32 

3  3/16 

1  1/4 
6 

1  11/16 

5  3/8 
5/8 

1  7/16 
11/16 

2  1/16 

3 

1  1/16 

2  15/16 
13/16 

2  5/8 
9/16 

1 

1  1/16 
12  3/8 

2  5/8 

4  1/16 
1  3/8 

2  11/16 
2  7/16 

1  1/4 

7  3/4 
2  5/16 
2  5/16 

11/32 
0 

23/32 
7  3/4 

3  1/8 
3  7/8 

5/8 
1  1/2 
2/9 
1  13/16 
5/8  I 

1  7/8  ! 
4  11/32 

3  3/4 

2  1/8 
19/3 

4  9/16 
5  1/8 
1  9/16 


5-s 


5»  s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


i 

1 

538 

592 

1 

500 

000 

1 

200 

000 

lOSh 

s 

600 

000 

12 

s 

053 

431 

1 

163 

813 

1 

2 

000 

000 

1 

250 

000 

1 

200 

000 

1 

398 

976 

1 

277 

.843 

1 

1 

166 

666 

1 

1 

000 

000 

1 

1 

507 

495 

1 

294 

262 

1 

971 

214 

1 

604 

225 

1 

255 

338 

1 

612 

872 

1 

666 

855 

1 

African  and  Earopean  Imest. 

Anglô-French  Bxpl  

Bech  uanaland   

Central  Mining  aod  loves!. . 
Chartered  (British  S.  A.  C'). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  O . 

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât- 

United  Rhodesia  Gf  

WïUoughby's  Consol  

Zambesia  ÊxDioring  


13/16 

13/16 

11/16 

11/16 

1  3/4 

1  19/32 

1  9/32 

1  5/16 

11/6 

lï/6 

11/6 

11 

16  5/16 

15  7/8 

13  7/8 

13  7  8 

1  1/2 

1  21/32 

1  3/4 

1  23/32 

5/0 

5/9 

5/9 

5/9 

6  1/8 

5  21/32 

5  15/32 

0  15/32 

106  1/2 

105 

104 

103  1/2 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

21 

20/6 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

24/9 

23*9 

15/0 

13/6 

14/3 

13  9 

3  3/16 

3  7/32 

2  7/16 

2  13/32 

13/6 

9/6 

9 

9 

2  9/16 

2  7'16 

2  5/16 

2  3/16 

3  3/8 

3  1/8 

3  7/16 

3  3/8 

9/8 

9/0 

8 

7/6 

16/3 

21/6 

20 

m 

1  11/16 

1  23/32 

1  13/32 

1  13/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
4. 500. 000 
150-000 
1.100.000 
390.397 
500.000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.5001 
2. 500. 000 
1.216.120 
850.000 
40.0004 
40.000 


Exploration  C  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Prôprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . , 


15/16 

I  21/32 
5/0 

II  1/4 
7/8 

1  15  16 
13/6 
1  15/16 


13/16 

I  19/32 

5/3 

II  1/4 
23/32 

3  9/16 
11/0 
1  7/8 


5/8 

5/8 

1  15/32 

1 .7/16 

4/3 

4/3 

11/16 

21/32 

3  11/32 

3  9/32 

10/6 

10 

1  7/8 

1  13/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

20/3 

19/9 

18 

18  3 

75 

17/0 

14/0 

16/6 

15  6 

5/6 

4/6 

6/6 

6 

40 

3  11/16 

3  5/8 

3  5/16 

3  3/4 

5/0 

6/6 

1  1/2 

1  9/16 

35/6 

38  0 

36 

38 

330 

12/6 

10/0 

12 

12 

8  1/8 

4  7/8 

3  1/4 

3  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

îd.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

17  3/16 
105  1/2 
8  5/8 

8 

8  1/4 


5,16 
17  15/16 

107 
8  3  8 
6  7  8 
8  1/4 


1  3/8 
18  7/16 
103 
8  3/16 

7  7/ie 

8  3/8 


1  3/8 
18  9/16 
103 

8  7/16 
7  7/16 
8  3/8 


11/16 
1  3/K 
10/6  , 
13  5/S; 

1  11/16 
5/9 

5  3/8 
103 
7/16 
19  6 

23/9 
13 

2  11/32 

9 

2  3/16 

3  11/32 
7/3 

20/3 
1  11/32 


5/8 
1  13/32 
4/3 

» 

21/32 
3  9/32 
1C 

1  3/4 


18 

15  6 

5/9 
3  3/8 
1  1/2 
37/6 

12 

3  3/16 


1  3/8 
18  7/8 
103 
8  5/8 

7  1/16 

8  3/8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissemehts  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAiND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  ™" 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  1%  Cie  Gu  d  s  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

fDT4  ITT1  paraiss'  dépendre  de  faillite  Rey,  et 
LnLA  UJU  s'élev.ia  3.611  fr.A  adj .  ét.'d«  M«  Phi 
Uppot,  nul.  à  Pans,  10,  r.  St-Antoine,le9mai  19ll, 
à  2  I).  M.  ùpr  p.  être baiss.  1.500  fr.  Cons.2uo  f.  S'ad. 
M>  Chaggs,  syud.,52,  r.  St-André-des  Arts,  et  an  not. 

pijl  paraiss'  s'él.  à  4.470  fr.  A  adj.  ét.  M« 
El  Constantin, a„ 9, r.Boissy  d  Au^la>, 
12 mai,  1  h  M. à  p.  pouv. èt.  b.500f.  Oins.  100 f.  S'adr. 
à  M.  Lemaire,  syn.,3,  r.  Jeaa-du- Bellay  et  aud.  not. 

pnt}  i  Vf  PO  diverses  s'élev.  à  17.883  fr.  51,  et 
UlL  l  AliUl  dépend,  faill.  Soe.Etabl.de  Sarnez. 
A  adj.  ét.  de  M.*  Panliard,  not.,  4,  r.  Rotigemont,  le 
15mail9ll,à2h.i  préc.  M.  à  p.  pouv.  ét.  b.  1,000 fr. 
Gons.  3  >0f.  S  ad.  M.  Armand,  s.,  17,  r.  Séguieret  a.u. 

5  11  I IWUXw1  a  PARIS.A  adij.s.lenc.C.d.Not. 
♦I  lTljll^U.V>le23MAI1911  Rev.br.  M.àp. 

Rue  St-JAGQUES,  188   2.995  f.    50.000  f. 

Av  de  CHATILLON,  49. . . .  9,292  f.  130.000  f. 
Boulev.  RASPAIL,  223....  10,506  f.  150.000  f. 
Prêts Créd.  h'onc.  s  ad.  Me  I  >  ylhy,  avoué  à  Aubusson 
(Creuse)  et  Me  Cousin,  not  Paris,  6,  place  St-Michel . 

COMPAGNIE  GENERALE 

DES  EAUX  POUR  L'ETRANGER 

Société  anonyme 
Capital  :  quarante  millions 
52,  rue  d'Anjou,  Paris  (8e) 

Avis  aux  actionnaires 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  qu'ils  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire, 
pour  entendre  le  rapport  annuel,  approuver 
les  comptes  de  l'exercice  1910  et  fixer  le  di- 
vidende (articles  39,  40  et  4G  des  statuts). 

L'assemblée  générale  aura  lieu  le  lundi  29 
mai  1911,  à  trois  heures  et  quart,  à  la  Salle 
des  Agriculteurs  de  France,  rue  d'Athènes,  8, 
à  Paris. 

MM.  les  actionnaires  propriétaires  de  vingt 
actions  au  moins,  nominatives  ou  au  por- 
teur, peuvent  seuls  faire  partie  de  l'assem- 
blée (article  38  des  statuts). 

MM.  les  actionnaires  propriétaires  des  ti- 
tres au  porteur  devront  pour  y  être  admis, 
déposer  leurs  titres  au  siège  social,  rue  d'An- 
jou, 52,  ou  à  Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive, 
Cambefort  et  Cie,  banquiers,  avant  le  14  mai, 
c'es-à-dire  quinze  jours  au  moins  avant  l'as- 
semblée. 

Une  carte  nominative  et  personnelle  leur 
sera  délivrée. 
Paris,  le  26  avril  1911. 

Le  Directeur, 

P.  BOUTAN. 
NOTA.  —  Le  Conseil  d'administration  a  dé- 
cidé qu'il  proposerait  à  l'assemblée  géné- 
rale de  fixer  à  20  francs  par  action,  le  divi- 
dende de  l'exercice  1910. 


ATELIERS  DE 

CONSTRUCTIONS  ÉLECTRIQUES 

DU  NORD  ET  DE  L'EST 

Société  anonyme 
Au  capital  de  20.OU1.OUO  de  francs 

Siège  social  • 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  priés  d'assister 
à  l'assemblée  générale  ordinaire  qui  se  tien- 
dra le  lundi  29  mai  1911,  à  trois  heures  de 
relevée,  au  siège  social,  75,  boulevard  Hauss- 
mann,' à  Paris. 

Ordre  du  jour  • 

1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
des  commissaires  sur  l'exercice  1910  ;  ' 

2°  Bilan  et  compte"  de  profits  et  pertes  au 
31  décembre  1910  et  fixation  du  dividende  ; 

3°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes ; 

4°  Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de 
la  loi  de  18G7  et  propositions  diverses. 

Art.  32  des  statuts  (extrait).  —  L'assem- 
blée se  compose  de  tous  les  actionnaires 
propriétaires  de  vingt  actions  au  moins,  sauf 
pour  les  propriétaires  d'un  nombre  inférieur, 
le  droit  de  se  réunir  pour  fermer  ce  nombre 
et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  dépôts  des  actions  au  porteur  doivent 
être  effectués  quinze  jours  avant  la  réunion. 
A  PARIS  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  la  Société  Générais  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France  ; 

Chez  MM.  Bénard    et    Jarisl'owsky,  ban- 
quiers, 19,  rue  Scribe. 
A  BRUXELLES  : 

Chez  M.  E.  L.  J.  Empain,  banquier,  95,  rue 
de  l'Enseignement. 


SOCIÉTÉ  AUXILIAIRE  PF  CRÉDIT 

ANCIENNE  BAN.QUE  CH.  VICTOR  ET  Cie) 
Société  anonyme 
Capital  :  15  millions  de  francs 
Siège  social  .- 
1,3,   boulevard   Haussmann,  Paris 


Le  Conseil  d'administration,  dans  sa  séance 
du  25  avril,  a  décidé  qu'un  acompte  de  12 
francs  50  par  action,  sur  le  dividende  de 
l'exercice  1910-1911,  sera  distribué  à  partir  du 
6  mai  prochain. 

Cet  acompte,  sous  déduction  des  impôts 
établis,  sera  mis  en  paiement  à  la  Société 
Auxiliaire  de  Crédit,  13,  boulevard  Hauss- 
mann, à  Paris,  et  dans  ses  agences  de  Paris 
et  de  province,  à  raison  de  : 

12  francs  par  action  nominative  ; 
11  fr.  325  par  action  au  porteur  ;  contre 
remise  du  coupon  n°  3 


SOCIETE  PARISIENNE 
pour 

L'INDUSTRIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

et  des 

TRAMWAYS  ELECTRIQUES 

Société  anonvme 
Au  capital  de  50.000.000  de  francs 

Sièae  social  : 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 

MM.  les  actionnaires  sont  priés  d'assister 
à  l'assemblée  générale  ordinaire  qui  se  tien- 
dra le  mardi  30  mai  1911,  à  trois  heures  de 
relevée,  au  siège  social,  75,  boulevard  Hauss- 
mann, à  Paris. 

Ordre  du  jour  • 

1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
des  commissaires  sur  lexerei.ee  1910  ; 

2°  Bilan  et  compte  de  profits  et  pertes  au 
31  décembre  1910  et  fixation  du  dividende  ; 

3°  Nomination  des  commissaires  ; 

4°  Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de 
la  loi  de  1867  et  propositions  diverses. 

Art.  30  des  statuts  (extrait).  —  L'assem- 
blée se  compose  de  tous  les  actionnaires 
propriétaires  de  vingt  actions  au  moins,  sauf 
pour  les  propriétaires  d'un  nombre  inférieur, 
le  droit  de  se  réunir  pour  former  ce  nombre 
et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  dépôts  des  actions  au  porteur  doivent 
être  effectués  quinze  jours  avant  la  réunion. 
A  PARIS  : 

A  la  Bannue  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France  ; 

Chez  MM.  Bénard    et    Jarislowsky,  ban- 
quiers, 19,  rue  Scribe. 
A  BRUXELLES  : 

Chez  M.  E.  L,  J.  Empain,  banquier,  95,  rue 
de  l'Enseignement  ; 

A  la  Banque  de  Bruxelles  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts. 

A  ANVERS  : 

A  la  Banque  d'Anvers  ; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dénôts. 


Demandez   chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PAR  S 

de  G.  PESSARD 

donnant  Vhistoire  complète  des  4. SCO 
rues  de  Paris,  27  fr.  nst. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHiEU-FLESSY 


chez  tous  les  P&vetiern. 


IMPRIME  RTE  DE  LA  PRESSE 
Parla.  —  18.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slnart.  imp. 
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COTE  DE  M  BOURSE  DE  flEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 

Spécimen  sur  demande 


BANQUE  DE  L'UNION  PARISIENNE 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Banque  de  l'Union  Parisienne  qui  s'est 
réunie  le  6  mai,  a  approuvé  les  comptes  de 
l'exercice  1910,  fixé  le  dividende  à  50  fr.  et 
décidé  la  mise  à  la  réserve  spéciale  d'une 
some  de  5.000.000  de  francs  et  le  report  à  nou- 
veau du  solde  du  compte  de  profits  et  pertes, 
«'élevant  à- 6.583.425  fr.  23. 

Un  acompte  de  15  francs  ayant  été  mis  en 
paiement  le  3  janvier,  le  solde,  soit  35  francs, 
sera  payable,  sous  déduction  des  impôts,  à 
partir  du  1er  juillet  prochain. 

MM.  Philippe  Vernes  et  Gustave  Mirabaud, 
administrateurs  sortants  ont  été  réélus. 

MM.  G.  Feray  et  A.  de  Lalobbe  ont  été  nom- 
més commissaires. 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

EaToi  qratnit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  25.000.000  de  francs 

Siège  social  : 
tG,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Paris 


L'assemblée  générale  ordinaire,  convoquée 
pour  le  29  avril  1911,  n'ayant  pu  se  réunir 
par  suite  de  l'insuffisance  du  nombre  de  ti- 
tres déposés,  une  nouvelle  assemblée  ordi- 
naire est  convoquée  pour  le  mercredi  31  mai 
.à  4  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social  de 
la  Compagnie. 

Conformément  à  l'article  35  des  statuts,  cette 
assemblée  délibérera  valablement,  quel  que 
•soit  le  nombre  des  actions  représentées,  sur 
les  questions  mises  à  d'ordre  du  jour  de  la 
première  convocation. 

Pour  avoir  le  droit  d'assister  à  cette  réunion 
MM.  les  actionnaires  porteurs  de  dix  actions 
au  moins  devront  avoir  déposé  leurs  titres  au 
plus  tard  le  15  mai  1911  : 
A  PARTS  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue 

•fie  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber  • 
Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 

Bergère,  Paris. 

A  MARSEILLE  : 

A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  Paradis. 
'Ou  a,a©s  les  agences  ou  succursales  de  ces 
«établissements. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  versés 

L'Etat  de  Bernt  garantit 
tout  lei  engagement!  de  la  Bannie 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  tont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

MINES  ET  USINE 
D'ESCOMBRERA-BLEYBERG 

Société  anonyme 
Capital  :  7  millions  de  francs 
Rue  Taitbout,  37,  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  jeudi  8 
juin  1911,  à  trois  heures  de  l'après-midi,  au 
siège  social,  37,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Pour  faine  partie  de  l'assemblée,  il  faut 
être  propriétaire  d'au  moins  dix  actions.  Tous 
propriétaires  d'un  nombre  moindre  d'actions 
peuvent  se  réunir  pour  former  le  nombre 
nécessaire  et  se  faire  représenter  par  l'un 
d'eux. 

Les  titres  devront  être  déposés  avant  le 
24  mai  prochain  dans  l'un  des  établissements 
ou  maisons  de  banques  suivants,  qui  déli- 
vreront récépissés  des  titres,  ainsi  que  les 
cartes  d'admission  à  l'assemblée. 

La  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence, 
à  Paris,  et  ses  agences  de  Paris  et  de  pro- 
vince. 

La  Caisse  Générale  de  Reports  et  de  Dépôts, 
à  Bruxelles. 
MM.  Frésart  et  fils,  banquiers,  à  Liège. 
Banque  de  l'Union  Anversoise,  à  Anvers. 

Le  Conseil  d'administration.  ' 


COMPAGNIE 
des 

CHEMINS  DE  FER  DE  BONE-GUELMA 

ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
Au  capital  de  30.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
8,  rue  Lavoisier 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  Bône-Guelma  et 
Prolongements,  a  l'honneur  de  convoquer 
MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie,  à  l'as- 
semblée générale  ordinaire  annuelle  qui  aura 
lieu  le  vendredi  2  juin  1911  à  trois  heures 
de  l'après-midi,  au  siège  social,  8,  rue  La- 
voisier. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Lecture  des  rapports  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  des  commissaires.  Examen  et 
approbation,  s'il  y  a  lieu,  des  comptes  de 
l'exercice  1910  ; 

2°  Autorisations  à  donner  à  des  adminis 
trateurs  ; 

3°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes pour  l'exercice  1911  ; 

4°  Tirage  annuel  des  actions. 

Aux  termes  de  l'article  31  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  de  tous  les  ac- 
tionnaires possédant  au  moins  cinq  actions. 
Nul  ne  peut  représenter  un  actionnaire  s'il 
n'est  lui-même  membre  de  rassemblée  géné- 
rale. 

MM.  les  actionnaires  possédant  au  moins 
cinq  actions  nominatives  recevront  par  la 
poste,  leur  carte  d'admission  avec  formule  de 
-pouvoir.  Les  titres  au  porteur  doivent  être 
déposés  trois  jours  au  moins  avant  la  réu- 
nion, au  siège  de  la  Compagnie  ;  il  sera  re- 
mis aux  déposants  une  carte  d'admission  avec 
formule  de  pouvoir. 

La  remise  au  siège  de  la  Compagnie,  dans 
le  délai  ci-dessus,  des  récépissés  constatant 
les  dépôts  faits  à  la  Banque  de  France  et  aux  , 
Etablissements  de  Crédit  acceptés  par  le  Con- 
seil d'administration,  sera  considérée  comme 
équivalant  aux  dépôts  des  titres  eux-mêmes. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêt9  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement  * 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  4  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupon» 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort» 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes- 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Rapport  annuel  pour  l'année  finissant  le 
■Si   décembre  1910 

RAPPORT    DES  ADMINISTRATEURS 

Les  administrateurs  ont  l'honneur  de  sou- 
mettre leur  16*"  rapport  annuel  sur  l'exercice 
19K>. 

Propriété.  —  Pendant  l'année  en  revue,  la 
Compagnie  a  conclu  avec  la  lumptrs  Gold 
\linintj  Company  Limited  l'arrangement  en 
cours  par  lequel  cette  Compagnie  renonce  à 
son  droit  de  demander  les  droits  miniers  sous 
certains  droits  d'eau  sur  la  limite  ouest  de 
la  Geldenhuis  Deep,  droit  qu'elle  tenait  d'un 
contrat  avec  le  Jumpers  Deep.  Cet  arrange- 
ment permettra  à  votre  Compagnie  de  sou- 
missionner pour  ces  droits  et  votre  Conseil 
s'occupe  de  la  question. 

La  Compagnie  a  vendu  à  la  New  Heriol 
Gold  Mining  Company  une  petite  partie  de 
son  freeliold,  d'une  superficie  de  2  morgen 
433  roods  carrés,  ce  qui  réduit  le  freehold  de 
la  Compagnie  à  2,386  morgen  330  roods  car- 
rés. 

Ces  transactions  se  sont  traduites  par  un 
débit  net  de  695  livres  18  sh.  8  d.  à  votre 
compte  Propriété. 

Comptes.  —  Les  bénéfices  de  l'exercice  se 
sont  élevés  à  268.118  liv.  st.  16  sh.  1  d.  ;  en 
ajoutant  à  cette  somme  le  solde  bénéficiaire 
reporté  de  l'exercice  précédent,  soit  de  161.371 
liv.  st.  15  sh.  4  d.,  le  total  des  disponibilités 
se  chiffre  par  429.490  livres  sterling  11  sh.  5  d. 
Voici  l'emploi  qui  a  été  fait  de  cette  somme  : 

Liv.st,  sh.  d. 

Dépenses  en  compte  capital  ...  83.352  4  0 

Taxes  du  Gouvernement    21.259  2  0 

Dividendes  nos  21  et  fi    205.U13  11  0 

Dépenses  de  fusion    5.454  1 

Solde  espèces  liquides  (non 
compris  la  réserve  d'or  de 
19.595  liv.  st.  16  sh.  4  d.)  re- 
porté  à   nouveau    114.411  12  9 

429.490  11  5 


Généralités.  —  Les  rapports  des  ingénieurs 
conseil  et  manager  contiennent  tous  les  dé- 
tails des  opérations  de  l'année  dernière. 

Pendant  l'exercice,  la  Compagnie  a  déclaré 
deux  dividende,  n'JS  21  et  22,  de  17  1/2  %  cha 
cun.  qui  ont  absorbé  205.013  liv.  11  sh. 

L'électrification  du  matériel  a  été  retardée 
par  le  naufrage  dans  lequel  a  été  perdue 
une  partie  de  la  machinerie  ;  mais  la  Rand 
Mines  Power  Supphj  Company  sera  en  me 
sure  de  fournir  l'énergie  au  début  de  1911. 

La  proposition  d'abandonner  une  partie  du 
terrain  d'alrleui  ement  de  la  Compagnie  com 
me  terrain  de  ville  reçoit  toute  l'attention  du 
Conseil,  mais,  par  suite  de  retards  imprévus 
n'est  pas  encore  résolue. 


RESLME  DES  RAPPORTS  DE 
L  INGENIEUR-CONSEIL  ET  DU  MANAGER 

Les  opérations  de  l'année  ont  été,  en  som- 
me, satisfaisantes. 

Si  le  tonnage  broyé  a  été  légèrement  infé- 
rieur à  ceux  des  trois  mines  fusionnées.les 
bénéfices  réalisés  sont  en  augmentation  de 
26.929  livres  sterling.  Cette  augmentation  des 
bénéfices  est  attribuante  à  la  teneur  plus  éle- 
vée du  minerai  par  suite  de  la  diminution  des 
épaisseurs  d'abatage  de  l'année,  à  un  triage 
plus  soigné  et  à  un  taux  d'extraction  meil- 
leur. 

La  Compagnie,  agrandie,  n'a  pas  encore  at- 
teint son  intensité  maxima  et  n'a  pas  travaillé 
dans  des  conditions  normales  à  cause  de  l'in- 
suffisance de  la  main-d'œuvre  indigène  ;  le 
tonnage  broyé  a  été  de  9.000  à  10.000  tonnes 
inférieur  à  la  capacité  du  matériel  de  réduc- 
tion et  il  en  est  résulté  des  frais  moyens  d'ex- 
ploitation de  3  sh.  par  tonne  supérieurs  aux 
prévisions.  Malgré  ces  conditions  adverses, 
la  teneur  du  minerai  et  le  rendement  ont  été 
tels  que  la  Compagnie  a  pu  réaliser  le  béné- 


fice par  tonne  qui  avait  été  prévu  au  moment 
de  la  fusion  sans  abaisser  le  moins  du  monde 
la  teneur  moyenne  de  ses  réserves  de  mine- 
rai. 

Les  travaux  de  développements  ont  été  pous- 
sés avec  toute  la  célérité  possible  et  se  sont 
étendus  à  25.889  pieds. On  a  mis  à  jour  1.153.779 

tonnes  d  une  teneur  moyenne  aux  essais  de 
5.2  dwts.  Comme  les  développements  en  ques- 
tion ont  été  effectués  dans  les  mêmes  parties 
de  la  mine  agrandie  que  l'année  dernière, 
c'est-à-dire  à  l'est  (dans  l'ancienne  Gelden- 
huis Deep)  et  à  l'ouest  (dans  l'ancienne  Jum- 
pers Deep),  les  résultats  peuvent  se  compa- 
rer :  l'année  précédente  on  avait  développé 
1.356.966  tonnes,  c'est-à-dire  203.189  tonnes  de 
plus,  mais  la  teneur  du  minerai  exposé  était 
de  4,55  d-wts,  soit  de  0,65  dwt  inférieure  à 
celle  du  minerai  développé  l'année  dernière. 

Au  31  décembre  1910,  les  réserves  se  décom- 
posaient ainsi  : 

Tonnes  Teneur 
en  dwts 

Main  Reef    1.062,754  5.2 

Main  Reef  Leader    864.174  7.0 

South  Reef    654.553  6.4 

Total    2.521.481Moy6.1 

La  teneur  de  la  réserve  a  augmenté  de  0.4 
dwt  par  tonne  dans  la  section  Est  ef  de  0.1 
dwt  dans  la  section  Ouest  de  la  mine.  La 
section  Nord  (ancienne  section  Geldhenhuis 
Esta  te)  y  contribue  pour  175.813  tonnes  d'une 
teneur  de  5.9  dwts. 

En  olus  du  tonnage  ci-dessus,  on  compte 
2.896.599  tonnes  d'une  teneur  à  l'essai  de  2.9 
dwts  par  tonne  représentant  le  minerai  pau- 
vre développé  dans  les  sections  Est  et  Ouest 
de  la  mine  depuis  le  début  des  opérations 
minières.  Une  bonne  partie  de  ce  minerai  est 
à  la  limite  de  payabilité  avec  les  frais  d'ex- 
l'ioiiation  actuels  et  deviendra  exploitable 
avec  profit  du  jour  où  les  frais  diminueront. 

Ces  réserves  de  minerai  payant  et  non 
payant  ne  comprennent  pas  une  quantité  de 
bon  minerai  contenu  dans  les  piliers  de  sou- 
tènement estimée  à  150.000  tonnes.  Il  n'en  a 
pas  été  tenu  compte  à  cause  des  difficultés 
que  présente  son  extraction. 

Les  épaisseurs  d'abatage  qui  ont  servi  de 
base  au  calcui  des  réserves  sont  de  54  pouces 
pour  la  Main  Reef,  de  41  pouces  pour  la  Main 
Reef  Leader  et  de  45  pouces  pour  le  South 
Reef  ;  ces  épaisseurs  s'accordent  avec  celles 
de  l'année  précédente,  mais  sont  légèrement 
supérieures  à  celles  de  1910. 

Les  travaux  d'amélioration  de  toutes  sor- 
tes, électrification,  pompes  au  puits  n°  2,  ad 
ditions  à  l'usine  des  boues,  amélioration  des 
habitations  ouvrières,  ont  entraîné  de  fortes 
dépenses  en  compte  capital. 

En  résumé,  l'état  de  la  propriété  est  géné 
ralement  assez  satisfaisant,  bien  que  les  ré 
serves  de  minerai  et  la  situation  de  la  mine 
dans  la  section  Ouest  soient  à  présent  déce- 
vantes à  cause  des  grandes  aires  de  minerai 
pauvre  qui  ont  été  indiquées  dans  les  ni- 
veaux inférieurs.  La  section  Est  s'est  au  con- 
traire quelque  peu  améliorée  et,  avec  le  ton 
nage  de  minerai  payant  qui  reste  encore  dans 
la  section  Nord,  le  maintien  des  bénéfices  ac- 
tuels est  certain,  avec  une  main-d'œuvre  suf- 
fisante. 

L'atoatage  a  été  effectué  sur  tous  les  filons 
et  à  tous  les  niveaux  de  la  mine  :  on  a  abattu 
1 .003.023  tonnes  de  minerai,  soit,  en  comp- 
tant le  minerai  provenant  des  déblais,  des  ga 
leries,  un  total  de  1  million  58.175  tonnes, 
savoir  : 

456.969  tonnes,  ou  43  %  de  Main  Reef  ; 
315.820  tonnes  ou  30  %  de  Main  Reef  Leader 
285.386  tonnes  ou  27  %  de  South  Reef  ; 

sur  des  épaisseurs  respectives  de  52,  37  et 
40  pouces. 

Il  a  été  hissé  1.058.175  tonnes,  écarté  au  tria- 
ge 231.110  tonnes  de  roche  stérile,  envoyé  aux 
moulins  827.065  tonnes,  broyé  826.610  tonnes 
avec  420  pilons  fonctionnant  pendant  308  jours 
à  raison  rte  6.4  tonnes  par  pilon  et  par  jour. 

Le  rendement  a  été  de  185.020  onces  d'or  fin 
au  moulin,  de  90.982  onces  à  la  cyanuration, 
soit  au  total  de  276.002  onces  ou  de  6.68  dwts 


par  tonne  broyée  avec  un  taux  d'extraction 
de  95.3  dwts  par  tonne. 

La  valeur  du  rendement  a  été  de  1.156.543 
livres  sterling  4  sh.  ou  de  28  sh.  par  tonne 
broyée  ;  les  frais  se  sont  montés  à  905.238  liv. 
sterling  3  sh.  7  d.,  soit  à  21  sh.  11  d.  par 
tonne  et  les  bénéfices  industriels  restent  à 
251.305  liv.  st.  0  sh.  5  d.,  soit  à  6  sh.  1  d.  par 
tonne. 

Les  dépenses  en  compte  capital,  déduction 
faite  des  recettes  provenant  de  vieux  maté- 
riel vendu,  se  sont  élevées  à  82.656  liv.  st. 
5  sh.  4  d. 

La  Compagnie  a  eu  à  son  service  une 
moyenne  de  909  blancs,  7.513  noirs  et  166  boys 
du  Cap  ou  d'Indiens.  Les  500  coolies  chinois 

qu'elle  employait  en  janvier  ont  été  rapatriés 
en  février.  Ce  contingent  s'est  montré  assez 
efficace,  mais,  dans  certaines  périodes  de 
l'année,  la  pénurie  de  bras  a  considérable- 
ment restreint  les  opérations. 

RESUME  DU  BILAN  AU  31  DECEMBRE  1910 
Actif 

Liv.st.  sh.  cl. 

Propriété  et  équipement    675.415  13  1 

Actions  des  Coopératives   '      11.460  16  0 

Marchandises,  matières  pre- 
mières, animaux,  véhicules, 
ameublement,  titres  au  por- 
teur  23.767  9  0 

Débiteurs  divers  et  paiements 
anticipés    25.500   1  3 

Dépôts  fixes  et  à  vue  portant 
intérêts    144.375  17  11 

Valeurs  du  gouvernement  du 
Transvaal  aux  prix  coûtants       28:085  19  0 

Espèces  en  banque    823   8  lo 

Or  en  consignation    94.822  15  6 

Total  de  l'actif    1.005.858  0  S 


Passif 

Capital  émis  sur  600.060  livres 

autorisées  en  actions  d'une 

livre  chacune    585.753   0  0 

Fonds  transférés  du  compte  de 

répartition    S9.662  13  1 

675.415  13  1 

Réserve  d'or    19.595  16  4 

Créditeurs  divers    196.434  1S  6 

Balance  du  compte  de  réparti- 
tion   114.411  12  9 

Total  du  passif    1.005.858   0  8 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Crédit 

Valeur  de  l'or  produit    1.156.543  4  0 

Balance  reportée    251.305  o  5 

Intérêts  et  change    4.573  0  10 

Bénéfices   sur   traitement  des 

'  boues  accumulées    9.219   8  7 

Revenus  du  freehold    3.945  9  10 

Revenus  de  la  propriété    515  10  9 

269.558  10  5 


Débit 

Frais  d'exploitation    ef  géné- 
raux                                           950.238   3  7 

Balance                                        251.305  C  5 

1.156.543  4  0 

Donations                                        1.439  14  4 

Balance    créditrice    portée  au 

compte  de  répartition                268.118  16  1 

269.538  10  5 


COMPTE  DE  REPARTITION 


Crédit 


Liv.st.  sh.  d. 


Balance  reportée  au  31  décem- 
bre 1909    161.371  15  4 

Balance  du  compte  de  prom- 
et pertes  de  1910    268.118  16  1 


429.490  11 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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Débit 

Dépenses  au  compte  capital... 

Taxes  du  Gouvernement   

Dividendes  distribués  numéros 
21  et  22  de  17  1/2  %  chacun  ... 
Dépenses  relatives  à  la  fusion.. 
Balance  porté*  au  "~ 


83.363 
21.259 


205.013  11 
5.454  1 

bilan   H4.411  12_ 

429.490  11  5 


Assemblée 

La  seizième  assemblée  générale  ordinaire 
s'est  tenue  à  Johannesburg  le  16  mars  1911 
sous  la  présidence  de  M.  H.  Eckstein. 

Douze  personnes,  représentant  38o.6r5  ac- 
tions, y  assistaient. 

Vprès  lecture,  par  le  secrétaire,  du  rapport 
des  commissaires  aux  comptes,  les  rapports 
et  les  comptes  étant  considérés  comme  lus, 
'.e  président  a  prononcé  le  discours  que  nous 
résumons  ci-après  : 

Résumé  du  discours  du  président 
La  fusion  des  trois  mines  qui  constituent 
aujourd'hui  la  Geldenhuis  Deep  s'est  effectuée 
en  décembre  1909  ;  l'année  dernière  a  donc 
été,  en  réalité,  le  premier  exercice  de  la  Com- 
pagnie agrandie. 

Or,  les  bénéfices  de  l'exercice  et  l'impor 
tance  des  réserves  de  minerai,  les  deux  points 
importants,  l'un  pour  le  passé,  l'autre  pour 
l'avenir,  sont  en  progrès. 

Et  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  ce  que 
la  concentration  des  travaux  en  vue  de  la 
coopération  la  plus  économique  des  diverses 
sections  de  la  mine  ne  peut  se  faire  en  quel- 
ques mois.  Il  faut  être  très  prudent  avant 
■le  prendre  une  décision  qui  pourrait  appor 
ter  de  la  perturbation  dans  les  travaux. 

L'effort  va  porter  maintenant  sur  l'utilisa 
non  la  plus  complète  possible  du  matériel 
qui  peut  traiter  maintenant  79.000  tonnes  par 
mois,  soit  10.000  tonnes  de  plus  qu'en  1910 
mais  pour  cela  il  faut  une  main-d'œuvre  assez 
nombreuse  et  d'un  bon  rendement. 

La  Compagnie  a  en  caisse,  y  compris  la 
valeur  de  sa  réserve  d'or,  une  somme  de 
T2.273  liv.  2  sh.  2  d.,  qui  suffira  pour  faire 
lace  à  la  plus  grosse  partie  des  dépenses  en 
compte  capital  qu'il  reste  à  faire. 

Les  développements  effectués  depuis  le  1 
janvier  1911  n'apportent  pas  de  changement 
à  la  teneur  de  la  réserve  de  minerai  :  la 
section  Ouest  reste  pauvre  ;  mais  la  section 
Est  est  riche  et  les  efforts  vont  porter  dans 
cete  dernière  section. 

La  Compagnie  a  soumissionné  pour  l'obten 
fîon  .les  droits  miniers  sous  certains  droits 
d'eau  couvrant  une  superficie  égale  à  17 
claims  située  à  la  limite  Ouest  de  la  mine. 
Si  ces  propositions  sont  agréées  du  Gouver- 
nement, ces  17  claims  supplémentaires  aug 
menteront  la  richesse  de  la  propriété. 

Si  la  main-d'œuvre  est  suffisante  et  assez 
efficace,  les  futurs  rendements  et  bénéfices 
pourront  se  comparer  sans  désavantage  avec 
ceux  de  1910. 

Les  rapports  et  les  comptes  ont  été  ap 
prouvés  à  l'unanimité. 

COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


RAPPORT 

"présenté  par  le  Conseil  d'administration 
rassemblée  générale  ordinaire  des 
actionnaires  du  3  avril  19 il 

Pendant  l'année  1910,  le  capital  du  Comp- 
toir National,  porté  dans  le  courant  de  l'an- 
née précédente  à  200  millions,  a  été,  pour  la 
première  fois,  utilisé  en  totalité. 

Cet  exercice  a  dû  subir  les  effets  de  cir 
constances  générales  fâcheuses,  telles  que  les 
inondations  du  début  de  l'année,  les  récoltes 
déficitaires  des  céréales,  de  la  vigne,  d'autres 
produits  agricoles  et  le  trouble  causé  par  la 
grève  des  chemins  de  fer. 

Cependant,  l'activité  des  transactions,  dont 
nous  vous  avons  signalé  la  reprise  au  se 
cond  semestre  de  1909,  ne  s'est  pas  ralentie 
et  a  déterminé  le  maintien  d'un  taux  d'inté 


rèt  relativement  rémunérateur.  Les  résultats 
de  l'exercice  dont  nous  allons  vous  rendre 
compte,  sont  favorables  et  nous  permettent 
de  vous  proposer  de  porter  le  dividende  pour 
1910  à  35  fr.,  contre  32  fr.  50  distribués  l'an- 
née précédente. 

Vous  trouverez,  dans  la  comparaison  des 
divers  chapitres  de  notre  activité-,  d'intéres- 
santes indications  sur  la  nouvelle  progression 
des  affaires  en  1910. 

C'est  ainsi  que  les  entrées  en  Portefeuille 
ont  atteint  : 

17  milliards  730  millions,  contre  en  1909, 
16  milliards  1  million. 
Le  mouvement  des  Caisses  s'est  élevé  à  : 
Entrée.  —  36  milliards  661  millions  contre, 
en  1909,  33  milliards  863  millions. 

Sortie.  —  36  milliards  598  millions  contre  en 
1909,  33  milliards  798  millions. 

Les  versements  dans  les  Comptes  de  chè- 
ques et  d'escompte  et  les  retraits  se  chiffrent 
par  : 

Entrée.  —  11  milliards  36  millions,  contre 
en  1909,  10  milliards  549  millions. 

Sortie.  —  10  milliards  457  millions,  contre 
en  1909,  10  milliards  549  millions. 

Le  montant  global  de  nos  Dépôts  en  comp 
tes  de  chèques  et  d'escompte,  Comptes  cou 
rants  créditeurs  et  Bons  à  échéance  fixe  e&t 
en  nouvelle  augmentation  de  102  millions  et 
passe  à  1.101  millions,  en  1909  à  1.203  millions 
en  1910. 

Enfin,  le  total  du  Bilan  au  31  décembre 
1910  présente  à  l'actif  et  au  passif  : 

1  milliard  659  millions,  contre  1  milliard  54 
millions  à  la  fin  de  1909. 

Ce  développement  de  toutes  les  branches 
de  notre  exploitation  résulte  en  grande  par 
tie,  des  efforts  persévérants  que  nous  ne  ces 
sons  de  porter  depuis  longtemps  sur  Vexten 
sion  de  notre  organisation  et  les  moyens  n 
satisfaire,  par  de  nouvelles  facilités  mises 
sa  disposition,  notre  clientèle  toujours  yran 
dissante. 

Nous  avons  ouvert,  en  1910,  des  agences  : 
A  Paris  :  place  Gambetta  et  square  Mon- 
tholon  ; 

Dans  les  départements  :  à  Ghafleville,  Poi- 
tiers, Valence,  Arras,  Moulins,  Saint-:.-:  al  o, 
Boulogne-sur-Mer,  Saint-Jean-d'Augély,  Viol- 
bec,  Hyères,  Murât  et  Montbard. 

Nos  escomptes  de  papier  commercial  sur 
la  France  et  sur  l'étranger  continuent  à  pro- 
gresser. Ces  opérations  forment  l'essence  mê- 
me de  notre  activité  et  nous  permettent  de 
rendre  sans  cesse  des  services  à  notre  clien- 
tèle commerciale  et  industrielle,  qu:  les  ap- 
précie, car,  en  dehors  de  l'escompte  de  son 
papier,  —  elle  sait  qu'elle  peut  recourir  à 
nous  pour  les  concours  dont  elle  a  éventuelle- 
n.ent  besoin. 

Nous  pouvons  ajouter  que  nos  esco  np,e*  dt» 
papier  sur  la  France  et  sur  l'étranger,  les 
avances  sur  effets  à  long  terme,  payables 
dans  les  pays  d'outre-mer,  les  crédits,  con 
sentis  après  étude  de  la  situation  de  chaque 
client,  ne  donnent  lieu  qu'à  de  rares  mécomp 
tes.  Nous  nous  plaisons  à  constater  une  fois 
de  plus,  à  l'honneur  du  commerce  français 
que  ces  mécomptes  ne  présentent  qu'une  pro- 
portion infime  par  rapport  à  l'importance  du 
chiffre  de  nos  affaires. 

Les  opérations  financières  traitées  en  îîlj 
ont  été  nombreuses  et  intéressant  îs. 

Nous  avons  largement  contribué  avec  les 
autres  établissements,  au  succès  de  l'émis 
sion  de  l'emprut  de  la  Ville  de  Paris  de  235 
millions. 

Parmi  les  affaires  françaises  auxquelles 
nous  avons  participé,  soit  directement,  soit 
par  le  nlacement  de  titres,  nous  citerons  les 
obligations  3  1,2  %  Chemin  de  Fer  Franco- 
Ethiopien,  emprunt  3  %  de  l'Afrique  Occiden 
taie,  obligations  5  %  Energie  Electrique  du 
Littoral  Méditerranéen,  obligations  5  %  Corn 


agnie  Centrale  d'Energie  Electrique,  obliga- 
îons  4  %  Mines  d'Anderny-Chevillon,  obliga- 
ions  4  %  Magasins  du  Printemps,  obligations 
1/2  %  Maison  Bréguet,  obligations  5  %  For- 
ces Motrices  de  la  Haute-Durance,  obligations 
%  Energie  Electrique  du  Sud-Ouest,  obliga- 
ions  3  3/4  %  Compagnie  Parisienne  de  Dis- 
ribution    d'Electricité,  actions  Compagnie 
Parisienne  de  l'Air  Comprimé  (transforma- 
tion de  l'un  des  secteurs  d'éclairage  électri- 
que de  Paris). 

La  multiplicité  et  l'importance  de  ces  affai- 
res font  ressortir  que  toutes  les  entreprises 
industrielles  françaises,  pouvant  convenir  à 
notre  clientèle,  sont  assurées  de  notre  con- 
cours. 

La  Compagnie  Générale  des  Omnibus  de 
Paris  à  laquelle,  de  concert  avec  d'autres 
établissements,  nous  avions  promis  notre  ap- 
pui financier  au  cours  de  ses  longues  et  la- 
orieuses  négociations  avec  la  municipalité 
a  pu  obtenir  des  Pouvoirs  publics  le  renou- 
vellement de  sa  concession  pour  les  trans- 
ports en  commun  dans  Paris. 

En  vue  de  se  procurer  les  ressources  né- 
cessaires pour  la  transformation  de  son  ré- 
seau et  de  son  matériel,  la  Compagnie  a  dé- 
cidé l'augmentation  de  son  capital  social  par 
une  émission  d'actions  nouvelles  réservées 
aux  anciens  actionnaires. 

Conjointement  avec  d'autres  banques,  nous 
avons  garanti  cette  augmentation  de  capital 
et  ouvert  nos  guichets  pour  l'exercice  du 
droit  de  souscription  dont  les  anciens  action- 
naires ont  usé  presque,  sans  exception. 

Nous  avons  ainsi  pu  rendre  un  service  réel 
à  une  entreprise  parisienne  des  plus  ancien- 
nes et  des  plus  honorables,  en  même  temps 
qu'à  un  nombre  considérable  de  porteurs 
d'actions  dont  la  situation  pouvait  être  com- 
promise. 

Parmi  les  affaires  financières  étrangères, 
es  principales  opérations  traitées  par  nous, 
ou  avec  notre  participation,  sont  :  les  em- 
prunts Japonais  4  %,  Mexicain  4  %,  Maro- 
cain 5  %  ;  Roumain  4  %,  Serbe  4  1/2  %,  Bons 
Helléniques  5  %,  les  obligations  4  %  Damas 
Hamah  (Homs-Tripoli)  les  obligations  4  % 
Chicago-Milvaukee,  obligations  4  %  Cleveland- 
Cincinnati. 

Nous  vous  avons,  à  plusieurs  reprises,  ex- 
posé nos  vues  au  sujet  du  placement  en  Fran- 
ce de  valeurs  étrangères.  Nous  ne  nous  y  ar- 
rêterons pas  de  nouveau,  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  rappeler  que  —  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  constaté  l'année  der- 
nière —  les  titres  étrangers  n'absorbent  que 
la  partie  de  l'épargne  française  qui  ne  trouve 
pas  son  emploi  dans  le  pays. 

En  effet,  les  industries  existantes  se  procu- 
rent sans  difficulté  les  fonds  auxquels  elles 
peuvent  assurer  une  rémunération  suffisante; 
mais  les  dispositions  du  public,  —  résultant 
de  circonstances  qu'il  ne  dépend  pas  de  nous 
de  modifier  —  ne  sont  guère  favorables  à  la 
création  de  vastes  entreprises  qui  retien- 
draient en  France  des  capitaux  importants. 

Une  notable  partie  de  l'épargne  se  porte 
ainsi  sur  des  valeurs  étrangères. 

Dans  le  choix  de  ces  valeurs  que  nous  pré- 
sentons à  notre  clientèle,  nous  avons  pour 
règle,  non  seulement  de  rechercher  la  sécurité 
du  placement  mais  aussi  de  tenir  compte  des 
vues  de  notre  Gouvernement  et  des  avanta- 
ges d'ordre  économique  ou  politique  qui  pour- 
raient résulter,  pour  la  France  des  emprunts 
contractés  par  d'autres  pays. 

Notre  succursale  et  nos  bureaux  dans  Pa- 
ris, ainsi  que  nos  agences  de  France,  conti- 
nuent à  nous  donner  entière  satisfaction  et 
entrent  pour  une  importante  proportion  dans 
les  résultats  de  chaque  exercice. 


(A  suivre.) 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


DU 


ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 
LITTORAL  MÉDITERRANÉEN 

Société  anonyme 
Capital  :  38. OOO.UOo  de  francs 

Siège  social  *' 
3,  rue  Moncey,  Paris  (9e) 


Avis  de  convocation 
MM.  les  actioaaair.es  de  la  Société  Energie 
Electrique  du  Littoral  Méditerranéen  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  ordinaire  le  sa- 
medi 27  mai  1911,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi,  salle  du  Comité  des  Forges  de  France, 
7,  rue  de  Madrid. 

Ordre  du  jour  : 

Examen  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1910. 

Emploi  du  solde  du  compte  de  profits  et 
pertes  et  fixation  du  dividende. 

Nomination  d'administrateurs. 

Nomination  des  commissaires  et  autres 
questions  à  l'ordre  du  jour. 

L'assemblée  générale  se  compose  des  ac- 
tionnaires possédant  vingt  actions  au  moins. 
Les  propriétaires  de  moins  de  vingt  actions 
peuvent  se  réunir  pour  former  ce  nombre  et 
se  faire  représenter  à  l'assemblée. 

Les  fitres  au  porteur  devront  être  déposés 
cinq  jours  avant  la  réunion  : 
A  PARIS  : 

A  la  sucursale  de  la  Société  Marseillaise  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dé- 
pôts. 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris. 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial. 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie. 

A  MARSEILLE  : 
A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts. 

A  NICE  : 
— A  la  Caisse  de  Crédit  de  Nice. 

MM.  les  titulaires  d'actions  nominatives  ins- 
crits d'office  sur  les  listes  de  l'assemblée  sont 
dispensés  de  ce  dépôt. 

Le  Conseil  d'administration. 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 


DISTRIBUTION  D'ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  12.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
3,  rue  Moncey,  Paris  (9e) 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Situation  au  31  mars  191! 


Avis  de  convocation 
MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  mardi  30  mai  1911,  dans  une  des  6alles 
du  Comité  des  Forges  de  France,  7,  rue  de 
Madrid  : 

1°  A  dix  heures  et  demie  en  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  ; 

2°  A  la  suite,  en  assemblée  générale  extra- 
ordinaire, pour  délibérer  sur  une  émission 
d'obligations. 

Les  actions  au  porteur  doivent  être  déposées 
avant  le  ,24  mai  1911  au  Comptoir  National 
d'Escompte  ou  à  la  Société  Marseillaise,  (siè 
ge  social  et  agences). 

Paris,  le  11  mai  1911. 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRE38  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  janvier  au  20  avril. .  8.490.483  9.413.651 
Ou  21  au  30  avril   864.892  1.078.627 


ACTIF 


Différence  en  favem-  de  1911. 


9.355.375  10.492.27S 
1 . 1367003 


Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque  

Effets  et  valeurs  diverses  

Trésor  public   

Avances  sur  dépots  de  titres  

Correspondants   

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation   

Prêts  hypothécaires  

Prêts  communaux   

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  d- 
capital  social  et  des  réserves.... 

Semestres  d'annuités  échus  

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations  foncières   

Obligations  communales   

Immeubles  acquis  par  la  Société  -. 

Prix  des  hôtels   

Frais  d'appropriation  et  mobilier  .. 

Divers   

Intérêts  acquis  mais  non  échus  

Dépenses  d'administration   

Total  

PASSIF 

Capital  social   

Réserve  obligatoire   

Provisions  pour  l'amortissement  de* 
emprunts  : 

Provision  ordinaire   

Provision  extraordinaire   

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social  

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire   

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 

Réserve   sans  affectation  

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société  

Provision  pour  créances  douteuses. 

Dépôt  en  comptes  courants  

Correspondants   

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs... 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires  

Sur  prêts  communaux   

Obligations  foncières  : 
Montant  au  pair  : 
Des  obllg.  en  cire.  2. 367. 850. 730 
Des  obligations  re- 
tir.  de  Ja  cire.  loS.87i.300 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat.     111.415.362  S0| 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs   ....     481.037.912  32 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  1.783.439.900 
Des  obligations  re- 
tir.   de  la  cire.      4i.068.300  »1 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat. 
Primes  à  amortir 
à   recouvrer  des 
emprunteurs  .... 

Bons  à  lots  en  circulation   

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer   

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticipation   

Divers   

Intérêts  dus  mais  non  échus  

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910  

Bénéfices  de  l'exercice  1911   


4.311.198  50 
228.135.968  23 
23.549.938  42 
36.949  869  39 
5.944. 7i5  37 

7.913.214  13 
2. 200. 602. 435  25 
1.968.747.099  04 

62.778.464  39 
27.913.518  13 


132-005.132  96 
43.366.138  57 
9  472-740  96 
21.305.709  25 
88.88S  07 
25.339.281  19 
44  734. 342  44 
1.289.725  » 


4.844-338  847  16 


200.000.000  » 
20.239.373  39 


122.922.018  36 
112. 334. 600  06 


4-388.707  » 

133.574  86 

581.512  95 
3.097.867  82 


5. ISO. 000  » 
11.703  241  77 
75  016.962  lu 
33.942.036  37 

3.804.533  99 

20.191.199  54 
204. 035. 358  60 


2.201.271.975  18 


.09 '.904  581 


1.080.414.495  42 


36.622-748  40 

22.665  189  78 

2.985-875  94 
30.722.082  67 
40-612.558  14 

7.044.062  65 
4.2?8.872  1 


Total    4.844.338.847  t6 


Certifié  conforme  a'jx  écritures  : 

Le  gouverneur, 
H.  Morel. 


Demandez  chez    votre  Librair;  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


SOCIETE  ANOïsYME 

DES  MINES  DE  MALFID/>  1 

Au  capital  de  12.500  000  fratb 
Siège  social  :         .  Ji 
70,  rue  de  la  Victoire,  Parj-j^ 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  mardi  30 
mai  1911,  à  trois  heures  et  demie  de  l'après- 
midi,  6,  rue  d'Athènes,  à  Paris,  salle  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 

Cette  assemblée  délibérera  sur  les  objets 
portés  à  l'ordre  du  jour,  notamment  sur  l'ap- 
probation du  rapport  du  Conseil  d'adminis- 
tration, ainsi  que  des  comptes  de  l'exercice 
1910-1911,  et  la  nomination  d'un  administra- 
teur et  des  commissaires. 

Il  sera-  procédé  à  l'issue  de  cette  séance  au- 
tirage  au  sort  de  400  obligations. 

Le  dépôt  des  actions  devra  être  effectué  au 
siège  social,  76,  rue  de  la  Victoire,  cinq  jours 
au  moins  avant  la  réunion,  soit  jusqu'au  24 
mai  inclusivement. 

Les  récépissés  des  établissements  financiers 
agréés  par  le  Conseil  d'administration,  seront 
admis  comme  dépôt. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  i3 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue   1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il. 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


Fête  de  l'Ascension 

A  l'occasion  de  la  fête  de  l'Ascension,  les  coupons - 
de  retour  des  billets  d'aller  et  retour  délivrés  à  par- 
tir du  23  mai  1911  seront  valables  jusqu'aux  der- 
niers trains  de  la  journée  du  30  mai,  étant  entendu 
que  les  billets  qui  auront  normalement  une  validité 
plus  longue  conserveront  cette  validité. 

La  même  mesure  s'étend  aux  billets  d'aller  et  re- 
tour collectifs  délivrés  aux  familles  d'au  moins- 
quatre  personnes. 


E.  MA  THIE  U-  PLESS  Y#<? 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
[grandes  Administrations 
\de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 

'  Chez  tous  les  Papetier^- 


i»^jiiw,SSsi 

m 

■Vîfifevtui  rww.«c  ■• 
'  "..i;  ■  MUAtuûjjr 


RAND    MINES,  X-.I2VEIT 

Il  est  rappelé  à  MM.  les  Actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  envoyé  leurs  pouvoirs  au  SerrétairA  à  f  mjM.  , 
l'assemblée  spéciale  générale  convoquée  pour  le  12  prochain,  qu'ils  devraient 

faire  représenter.  Une  enveloppe  affranchie  accompagnait  l'avis  de  convocation.  wam  s  ils  désirent  s  y 

A  MM.  les  Actionnaires  de  la  RAND  MINES,  LIMITED. 

Messieurs, 

Y.      dministrateurs  ont  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  le  tableau  svnoDtioue  rlps  travanv  rP*™i*n«««  7 
Compagi-es  dans  lesquelles  notre  Société  est  intéressée  pou/les  trimestres  fi  maïlm? 

Lattvtion  des  interesses  est  portée  sur  la  liste    donnée  ci-dessous)  des  artionnair^rinni  îL  i , 
dende  n'avaient  pas  été  présentés  à  l'encaissement  à  la  date  du  31  décembre  1910        actl0nnaires  dont  les  chèques  de  divi- 

SlÈGE  SOCIAL,  D„     ~     ,        j  _ 

Mai  1911.  TT  P>ar£'d"  Con^V, 
  H.  A.  READ,  Co-Secrétaire. 


Pour  le  trimestre  financier  au  , 

Mine.  —  Développement  : 

Traçages,  puits  et  montages  (non  compris  l'a 
batage)   


Main  Ree  »  :  Longueur  exposée  (pieds)  

Largeur  (pouces)  

Valeur  d'essai  (dwts)  

Main  Reef  Leader  :  Longueur  exposée  (pieds) . 

Largeur  (pouces)  

Valeur  d'essai  (dwts)  

South  Reep  :  Longueur  exposée  (pieds)  

Largeur  (pouces)  -,  

Valeur  d'essai  (dwts)  T.. 

Abatage  : 

Tonnage  abattu  (y  compris  le  minerai  prove- 
nant des  traçages)  


Broyage  : 

Minerai  reçu  de  la  Mine  (tonnes)  

Minerai  broyé  (tonnes)  

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées   

Production  de  l'Or  : 

Totaux.  Rendem.  par  tonne  broyée  (dwts.  d'or  ho) . 
Frais  d'Exploitation  : 

Coût  

Coût  par  tonne  broyée  

Recettes.  —Valeur  de  l'Or  produit  

Valeur  par  tonne  broyée  

Bénéfices  d'Exploitation.  —  Montant  

Par  tonne  brovée  


Rose  Deep, 
Limited 


31  Mars  1911 


.250 


1.258 


978 


17 


14  5 


745 


24 


6  1 


203.716 


203.716 


164.500 


Geldenhuis 
Dee  pi» 
LlMIMD 

31  Mars  1911 


4-796 


874 


23 


1.933 


13 


16  6 


686 


23 


15  4 


258.487 


258.487 


Revenu  net  d'autres  Sources. 
Crédit  


Débit. 


Bénéfices  Nets  

Estimation  de  l'Impôt  de  10  %  sur  les  Béné 
fices  ;  


Réserve  d'Or  (onces  d'or  fin)  

Dépenses  au  Compte  Capital  

Dividendes  intérimaires  déclarés  : 

Payables  aux  Actionnaires  inscrits  sur  les 


gistres  à  la  date  du. 

Taux  

Montant  total  de  la  répartition. 


165.635 


6  71 


200-490 


200.740 


«150-438  13  9 


£0  18  4 


£231- 635  0  0 


£1   8  2 


£81-196  6  3 


£0.  9  10 


£3.271  5  1 


£77.92>  1 


£6.284  0  0 


•  ^98 


£,i8.542  15  3 


6  61 


£215.981  0 


£1  1  6 


£2/7.710  11  1 


il 


£61.759  10  6 


£0  6  2 


'£3.178  9  0 


£-.4. 937  19  6 


£4.960  0  0 


3.933 


£39.646  17  6 


(•)  Y  compris  accumulat:ons. 


Ferreira 
Deep, 
Limited 

31  Mars  1911 

Crown 
Mines, 
Limited 

31  Mars  1911 

D  URBAN 

b.oodepoort 
Deep,  Limited 

oi  lUaib  îyn 

2.868 

18.988 

2.907 

171 

2.229 

33!) 

29 

39 

26 

5  4 

2  5 

9  5 

1 . 445 

/.  O  /.  r 

* 

27 

âU 

18  3 

1»  7 

1.019 

3.933 

1  882 

21 

25 

11 

20  2 

14  8 

32  5 

116.331 

398.245 

85  325 

116.331 

398-245 

85.325 

92  170 

355.100 

66 ■ 320 

9!. 444 

352.884 

66.167 

10  13 

8  73 

6  98 

<S95 .  f,28  8  7 

zs&l  .11»  13  o 

478-lcO  13  7 

£10  7 

£10  1 

Il      O  / 

£195. 342  3  7 

£650.438  15  3 

«96.754  16  1 

£2  2  4 

£1  16  7 

£19  2 

£100-313  15  0 

£2K3.319  1  7 

£18-604  2  6 

£1    1  9 

£0  16  6 

£0  5  7 

» 

£1.318  12  2 

£467  14  9 

£874  12  2 

» 

£101  - 1^8   7  2 

£292.100  9  £ 

£1S.136   7  9 

£  9.198  0  0 

£28.000  0  0 

£1.274  0  0 

1.337 

«5-096  14  3 

"£163.999  9  8 

Éï.t03  17  5 

31  Mars  1911 

» 

22  %  % 

» 

£204  750  0  0 

» 

City  Deep, 
Limited 


31  Mars  1911 


Village 
Deep, 
Limited 

31  Mars  1911 


1.696 


987 


22 


16  4 


60/97 


9.537 


WOURSE 

Mines 
Limited 

31  Janv.  1911 


S.  014 


3.168 


26 


10  8 


1.908 


22 


10  5 


60-097 


56.073 


43.701 


6.78 


£67.997  7  9 


£14  3 


«79.870  10  11 


«18  6 


«11.873  3  2 


«0  4  3 


*f>69  6  6 


£11.003  16  8 


lf.5.504 


165  504 


134. 900 


1 34.250 


1.684 


19  5 


10  2 


1.309  5 


9  1 


24  2 


1.623  5 


12 


28  2 


180.203 


180.203 


158.630 


157.987 


6.03 


£126.418  15  3 


£0  18  9 


£170.534  10  11 


£15  3 


£44.115  15  8 


40  6  6 


«477  9  4 


£44.593  5  0 


£450  0  0 


'•£40.S79  3  1 


£3-307  0  0 


6  96 


£173.890  4  5 


£1   1  11 


£231.320  3  2 


£19  2 


£57.429  18  9 


£0 


'£2.868  9  7 


£60.298  8 


£5.323  0  0 


150 


**£21.»58  0  0 


l.*>4 


«12.678  11  3 


31  Janv.  1911 


10  % 


£82.782  2  0 


Relevé  des 

N 


{"'  EXClUS'°n  fâ'te  d6  'a  P'Won  del-anauuépayapleau  gouvernement  par  rapport  aux  droits  miniers  acquis; 

chèques  de  dividende  impayés  à  la  date  du  31  Décembre  1910 


Nom  île  l'actionnaire 


os  des  dividen- 
des en  rapport 
desquels  les 
chèques  n'oi.t 
pas  été  pré- 
sentés pour 
paiement  à  la 
date  du  31  dé- 
cembre 1910. 

14 
7 
14 
13,  14 
14 
12 
13 
13,  14 
14 
13,  14 
7 
7 
14 
14 
14 
4 
14 
14 
14 
14 


Nom  de  l'actionnaire 


N0'  des  dividen- 
des en  rapport 
desquels  les 
chèques  n'ont 
pas  été  pré- 
sentés pour 
paiement  à  la 
date  du  31  dé- 
cembre 1910. 

HartuDg,  F.  M   ~~  12 

Higgins,  l.  r  :  \i 

Hollywood,  Mrs.  Maiv   iq  -m 

Ireland,  Dr.  J.  S.  A... .  '""  '  \ï 

Israël,  Mrs.  A.  J   "  \k 

Juglar,  J.  L.  C. ......... .    ......  \ 

Kahnemanrj,  Max  .' 

Klotz,  M-»  Victorïue  (née  V.  Meyerj  14 
Klotz  (deceascd),  Victor  i  Adtrx  Mm« 

■  b.  v.  Kiotz)  ;   14 

Kupper,  Tbeodor   14 

Lacoste,  Jules.  \,\  g 

Laporte-Bisquit,  Maurice. ..........  13 

Levi.  Commandeur  A.  S   14 

poy<j.  j- m  i3,u 

Lulin?,  August   14 

Meakin,  J.  H  6,  7,  8,  9, 10 

Mitchell,  G.  B   7 

Morgan,  E.  G  14 


Nom  de  l'actionnaire 


N»5  des  dividen- 
des en  rapport 
desquels  les 
chèques  n'ont 
pas  été  pré- 
sentés pour 
—  paiement  à  la 

date  du  31  dé- 
cembre 1910. 

Nievnvenhuys,  M"0  C  L.  A.  M   U  l~  13  14 

Normand,  J.  C.  J   '    '  '7 

Pare,  E.  C  13 

Pearce,  Henry   j/t 

Peaux,  Rein  !   9 

Peters,  Wilhelm   14 

Pfeifl'er,  Ferdinand    ',  9,10,11,1-» 

r»    .       »  ii.  '  13,  l\ 

Porter,  Arthur   10  fa  1/ 

Rabin.  Josef  '.  "...  *r'.7  | 

Rupelle,  A.  E.  M.  F  .  Vicomte  de  ia  14 

Schrôder,  Baron  J.  H.  W   14 

Simpson,  W.  A.  J  [ ,  \  11,  12, 13. 14 

Stein,  Commerzienrath  August'.   H  là'  13  14 

Wallance,  Mrs.  E.  D   ij'ii'u 

Vioiett,  w.  11   « 

Williams,  E.  H  9 

Winter,  Karl   j* 


6 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHE     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Nombre 

urs 
tin 

de  titres 

«  2 

787.725 

50C 

193.261 

500 

261.705 

500 

140.381 

500 

110.717 

500 

208.119 

500 

5127731 

500 

4635909 

500 

379.324 

500 

78.308 

500 

228. 373 

500 

2393504 

500 

757.551 

500 

497.473 

500 

2729407 

500 

466. 842 

500 

161.470 

500 

137676 

500 

456.927 

500 

143.073 

3097845 

500 

1729120 

500 

1745173 

500 

242.514 

500 

243.887 

500 

3047858 

500 

1536648 

500 

358. 629 

500 

27-561 

600 

837.316 

500 

144.047 

500 

47.946 

500 

254.794 

500 

293.970 

250 

200.000 

250 

73.383 

500 

60  000 

500 

69  373 

500 

50 . 000 

500 

180.000 

150 

120.000 

350 

14.050 

500 

20.450 

» 

100.000 

100 

200 . 000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.044 

250 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

7.520 

250 

42. 480 

» 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60-000 

300 

Capital  od 

Nomb.  de 

Titres 

577342.0171 

6.773.600* 

85.833.500  f. 

524306.200  £1 

4.823.300* 

18.388.200  î 

8.613.700* 

55. 400  ri 

314. 293000 f 

1.453. 150  tl 

105000. OOOf. 

55.971. 

960  f 

29.393.580* 

671830.400 f 

CAPITAL 
séminal 

il 
s*» 

UQlons 

HiU. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

lié 

Sombre 
la  Titres 

Val. 
non 

381.085 
817.800 

500 
100 

54.232 
27Ï.413 

500 
500 

361.704 
16.437 
978.800 

425.513 
219.321 
555.491 

424.340 

644.440 

399.441 
■ 

377  833 
246.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726.128 
17589i3 
969.285 
923. 7 
468.560 
473. 4b3 
481.685 
597.800 
280.250 
146.918 
115759 
170.136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300.000 
80.000 
400.000 
200. 000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


57.307 
370. 962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.'/05 
104. 295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt. 


S  %  

3  %  Amortissable 


Tunis  3  96  92  (gar.  Franoe)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)   Terme 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  K  %  


1806 
1869 
1871 

1875 
1876 
1892 


1904 
1905 


VILLE  DE  PARIS 

(au  comptant) 

4  96  

3  96  

3   

quarts  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarti  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^  '330  fr.  payés).. 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  . 

Foncières  189  5  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p1) 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p' le  Corn"  &  l'Indus"1* . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  bt  obl.  au  comptant) 


Intérêts 
BD1908 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20  . 
12  . 
12  . 

3  . 
20  . 
20  . 
10  . 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 

12 


166  66 
60 

12  50 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  85 
15 

15  50 
12  50 
40 
15 

60  .. 


600  Act. 
500  Obi. 
500  Act. 
500  Obi 
500 
500 
500 
500 
500 


Act 
Obi 
Act 

Obi 


Bône-Quelma  

-  3%.... 
Départementaux .... 

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  %  

Est-Algérien. .,  

-  3  96  

Est  

—  de*'jouiss  

,   —  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

—  2  %  %  

—  Ardennes  3  %  

Gr. -Ceint,  de  Paris  3  % 


30 
15  .. 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
1S 
12  50 
15 
15 


Coors  comp.  dèc. 
Î907  Î9ÔT 


9t  40 

96  75 


458  .. 
77  .. 
454 


404 


428 

381 


494 


392 


455 
448 
493 


129 
158 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
3*12 
661 
258 
685 
400 
120 

1360 


660 
430 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


Cours  de  clôture  (1911) 
27 avril  4  mai    11  mai 


98  75} 
98  50 1 


95  77 

95  65' 


95  75 

95  80 


96  20 


I 


465  . 

80  . 

455  . 

459  . 


408  . 


438 

393 


501 
438 


397 


460 
453 
489 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


452 

80  50 
82  . 
450  . 


541  . 


402 
105  50 
539  .. 


364  50 
98  50 

361  75 
96  50 

416  50 

109  50 

104  50 
442  .. 

385  .. 
410  25 


483  .. 
483  .. 
503  50 
420  .. 
471  . 
397  50 
456  50 
476  . 
470  . 
501  50 
67  50 

565 
US 

175 

203  25 


3980 

1800 
322 

1295 
920 
659 
825 
733 
962 

1471 
697 
405 
774 
335 

1165 
674 
138 

1974 


50 


673 
416 
619 
415 

418 
692 
423 
881 
386 


96  .. 


452 

81  50 
83  60 
450  .. 


542  50 


404  50 
105  50 

539  .  . 

540  .. 
364  50 

99  75 
363  50 

97  25 
417  .. 
109  .. 
400  .. 
10  »  50 
446  . 
384  50 
419  .. 


483  .. 

510  .. 

504  .. 

421  ... 

470  .. 

4C0  . 

456  50 

479  50 

472  .. 

500  .. 
67  50 
66  75 

566  . 


176  .. 
205  .. 


3998 
1797 

1295 
917 
659 
815 
741 
963 

1474 
688 
409 
778 
333 

1165 


142 
1972 


425 
427 
386 
420 
418 


671 
411 

625 
415 
406 
420 
692 
423 
890 
50!  386 
649 
430 
429 
390 
420 
418 


50 


50 


95  82 
95  80 


96  25 

453  .. 

80  60 
450 

542  .. 


405 
105 

337 
363 
100 
36(1 
95 
419 
108 
103 
105 
445 
388 

m 


25 


50 


483 


25 


500 
503  50 
421 
16  4 
39  7 
4  58 
478 
4  72 
i99 

68 

67 


173  50 
205  .. 


4000  . 

1795  . 

320  . 

922  ! 

655  . 

830  . 

730  . 

934  6 

Ho8  . 

690  . 

415  . 

778  . 

334  . 

1172  . 


143 
1974 


672 
412 

411 

412 
690 
417 
875 
375 

428 
428 
388 
419 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon  

Obi.    -    3  96  1855  

—  —   Bourbonnais  3  %. . 

—  —  Dauphiné  3-96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —   Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  96  fusion  anc  

—  3  96  fusion  nouv — 

_     _  2  %  %  

—  —   Vict.-Emm.  62  3  96 

Act.  Midi  

Obi.  -    3  %  

—  —    3  96  nouv  

Aot.  Nord  

OW      -   3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  —  2  %  %,  j.  avr.  etoot 

—  Nord-Est  franç.  3  96  •  ■  . 
Act  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.     -  3%  

—  —      3  %  1884  

—  —      2  X  %  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.     —  3%  

—  —     3  %  nouv  

—  -     2  %  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.         —  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz  ... 
C'«  G1'  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord, 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soo.  Par.  Ind.  Ch.  de.  JC... 
TramwaysEst-Parlsien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d  )  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  .  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnt»roo.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond. 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphont»)  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  54  %  (oh.  fixe  ts  l il 

Argentine  4  %  1896..  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  1888   

—  i  %  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  96  Extérieure. - 


ntérSts 
in  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

12  50 
15 


50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


15 


15 
19 

7  50 


30 
7  50 
10 


8 

20 

18  50 


35 
20 

151  71 
71  38 
33  .. 
14  .. 
19  30 
27  50 

13  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 
5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


Cours  cou;,  déc. 
1907~'V~Î9Ô8 


1358 


433 


431 
488 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
505 
342 


368 

630 
1800 
615 
805 
185 
915 
500 
185 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


1385 
443 


444 
439 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 
102  50 
496  .. 
96  45 
77  .. 
85  75 
101  80 
98  70 
94  40 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 
503 
24f 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  . 
100  . 

83  . 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  016^(191 1) 

27 avril  4  mai  il  mai 


1165  ..  1183 
414  50  414 
414  35 
413  .. 


415 
415 
417 
417 

419 
415 
379 

 :  411 

1001  50  1026 


416  .. 

412  ..| 
379  75 


..  1155 
..|  414 

!!l  415  - 

..  413  5( 

..!  417  5' 

..I  420 

50  415  5' 

75  375  . 

50,  412  5 


414 
411 

1538 
420 
117 
378 


1200 
80  i 

415  .. 

413  .. 
377  .. 

416  25 
932  .. 
421  .. 
420  .. 
382  .. 
621  .. 
412  50 

414  50 

189 
406 
664 
320 


416 

112 
1565 
425 
422 
379 
413 
'1222 
816 
419 
415 
372 
417 
S25 
42  i 
423 
382 
625 
412 


75 


.1  417 

0   415  7 
.1575 
3]  424  7 
0  423 
379  ! 
413 
1225 
815 
417 
415 
373 
418 


50 


50 


437 

604 
1995 
975 
237 
172 
675 
325 
161  50 
318 
60  75 


256 


107  50 

545 


810  .. 

303  .. 

146  .. 

2133 
715 

227  .. 

450  .. 

790  .. 

334  .. 

320  .. 


81  45 

97  55 

98  30 

99  95 
99  05 
89  50 

104  50' 

509  50 
99  60' 
91  25 
85  ..! 

103  25 
97  30 

100  40 


190  50 

405 
369 
313 


445 
602 
2035 
979 
238 

678 


320 
68 
580 
150 
245 

105 
500 


343 


299 
115 

5455 
2415 
715 
237 
453 
798 
326 


425  r 
422  f 
382  i 
626  l 
413 

414 
190 

405 
666 
305 


424 
593 
2032 
962 
237 
174 
678 
329 
165 
318 


307 
145 
5495 


81  50 

98  05 

99  70! 

89  75' 
104  45 
51 t  ..I 

100  45 
91  50 
85  ..! 

103  40 
97  20 

101  ..i 


su» 


>* 
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t* 

m 
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BOURSE  DE  PARIS 


3  "s.  a 
as" 


NOMS 
ras 

COMPAGNIES 


m  'S 
cù  ° 

O  2 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
dèc 
1910 


750 

000 

25 

250 

000 

25 

!5 

000 

000 

1250 

■ 

1 

125 

000 

25 

2 

500 

000 

23 

2 

oio 

AMI 

000 

20 

>2 

750 

000 

25 

4 

000 

000 

25 

8 

750 

000 

25 

55 

000 

000 

25 

3 

750 

000 

25 

4 

250 

000 

25 

0 

625 

ouo 

25 

1 

500 

000 

25 

9 

750 

000 

25 

7 

250 

000 

25 

7 

500 

000 

25 

8 

125 

000 

25 

2 

250 

000 

25 

T 

3 

750 

000 

125 

4 

5 

000 

000 

25 

1  0 

000 

000 

25 

rJi 

n 

250 

000 

25 

800 

000 

25 

MINES  D'OR 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  R'oodepoort  D«ep 
The  East  Ka  nd  proprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Gooh  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robùasôh  Oold  

Robinson  Deep  

Simmerwd  Jack  (act.  nouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


SUD-AFRICAINES 


86 

68 

72 

68 

50 

68 

67 

75 



108 

50 

99 

50 

99 

98 

25 

227 

218 

20S 

193 

45 

50 

196 

50 

198 

50 

1000 

44 

45 

45 

45 

237.50 

131.50 

130 

50 

121 

120 

50 

120 

50 

330 

368 

264 

50 

182 

169 

175 

168 

136.50 

124 

50 

122 

50 

116 

SU 

112 

47 

6.50 

7 

6 

6 

25 

6 

25 

41.25 

50 

41 

75 

31 

50 

30 

75 

31 

50 

93.75 

91 

25 

81 

80 

79 

50 

145 

48 

46 

25 

42 

25 

42 

25 

39 

75 

170 

64.50 

54 

25 

52 

75 

52 

50 

51 

89.50 

84 

75 

75 

25 

76 

-*=. 

75 

2.5 

20.50 

23 

75 

20 

50 

20 

25 

20 

25 

120 

75.50 

74 

67 

25 

67 

50 

66 

75 

93 

32.75 

31 

25 

27 

50 

27 

2) 

27 

m 

91 

79.75 

71 

68 

75 

67 

50 

68 

50 

175 

68 

70 

61 

75 

65 

60 

75 

865 

222 

217 

50 

200 

51) 

195 

50 

198 

125 

262.50 

258 

202 

50 

196 

50 

201 

87.75 

82 

79 

25 

78 

50 

78 

73 

(ane.340 

42.60 

40 

25 

39 

3S 

75 

39 

21 

1 

50 

5 

50 

6 

6 

196~ 

107.50 

108 

50 

94 

50 

95 

50 

93 

73 

9i 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


P  T3 

3 


CLOTURE 

SEMES  TB'BLLB 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50L.00  |«i.»viDeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000|«î.5ol      —  —  préf. 

25.000.000l  25  I Jagersfontein  

40.000.0001  125lHuanchaca  (Argent) ... 
12.000  000dr|lOOdr|Laurium  grecfplomb  etarg.) 


436 

452 

471 

477.50 

479 

449 

448 

440.50 

443 

443 

217 

209 

213  50 

215-50 

215.50 

62.25 

82.25 

78-50 

82.50 

Ki  25 

50.75 

45.50 

45.25 

44-75 

43.50 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
31.500. 
37.500- 
50.0001 

112. 0001. 
50.000. 
27.750. 
25.000. 
75.000 
25.000. 
25.000 


000 
000 

ooo 

000 
000 
000 

ooo 

OOO 
000 
000 
000 


Brit.  Sth.  Afric  (Cnartered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Ctnsolitad.  ordin . 
Johannesburg  lovestment. 

Oceana  Company  

Mossamédès  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

45 

44 

44 

68.50 

46.75 

34 

27 

2G.50 

26.50 

66.50 

» 

39.75 

37 

36 

112.50 

157 

145 

138.50 

133 

137 

41.25 

41 

36 

35 

34.75 

107  50 

18.25 

17 

16.73 

16  73 

16.50 

25 

18 

20.25 

16  25 

15. 72 

16.50 
30.75' 

31.50 

29.75 

29 

29.50 

16T25 

59.25 

64.23 

60 

60.: 50 

62-25 

149 

156 

121.50 

112 

119-50 

66 

65 

57.50 

56.75 

58 

BOURSE   DE  LONDRES 


NOMS 

CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

DBS 

30 

31 

COMPAGNIES 

a 

juin 

dècemb 

as 

1910 

1910 

«INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


00 

i'12 
02 

^40 

50 

!  59 
i  60 

sjo 

Î2 

m  1 
iti  1 
.  ,0 

vl 

è 

i  » 
S  10 

50 


;o 
4 

;5 
10 

4 

'9 

io 
3 
0 

9 

0 


.> 
] 
) 

i 

si:  ) 
lt) 

R  ) 

»  !  i 
Mil') 

"  il 


000  1  Apex  Mines  

680  1  Aurora  West  United  

306  1  Bantjes  

.249  1  Benoni  Consolidated  

000  1  Bôksburg  , 

000  1  Brakpan  Mines  , 

.450  4  Cinderella  Consolid  

000  1  City  and  Suburban  , 

000  1  City  Deep  , 

000  1  Cloverfield  , 

679  1  Consolidated  Langlaagte 

106  lOsb  Crown  Mines  , 

000  1  Durban  Roodepoort...... 

000  1  Durban  Roodpt  Deep  

897  1  East  Rand  Prop.  Mines. . 

000  1  Ferreira  

000  1  Ferreira  Deep  

000  1  French  Rand  

000  1  Geduld  Proprietary  

75)  1  Geldenhuis  Deep  

000  1  Ginsberg  (New).  

000  1  Glencairn  

000  1  Goch  New  

864  1  Heriot  (New)  

000  1  Jubilee  

000  1  Jumpers  

OOO  1  Jupiter  

000  1  Kleinfontein  (New)  

000  1  Knight's  (Witwatersrand)  

000  1  Knight  Central  

.526  1  Knight's  Deep-  

.250  1  Lancaster  West  

.500  1  Langlaagte  

.977  1  Luipaard  Vlei  (New)  

.364  1  Main  Reef  Consolidated. . 

.750  1  May  Consolidated  (New). 

.000  1  Modderfontein  (New) .". . . 

.000  4  Modderfontein  B  

.000  1  Meyer  and  Charlton  

.106  1  Nigel  

.821  1  Nourse  Mines  

.000  1  Primrose  (New)  

000  1  Princess  Estate  '. 

.666  5  sh  Rand  Mine's.  

.144  1  Randfontein  

.000  1  Randfontein  Central  

.669  1  Randfontein  Deep  

.000  1  Randfontein  South  

.084  1  Rietfontein  Estate  

.000  5  Robinson  

.000  1  Robinson  Deep  

.000  1  .Rose  Deep  

000  1  Salisbury  (New)  

.000  1  Simmer  and  Jack  

.0001  1  Simmer  East  

.000  1  Steyn  Estate  (New)  

.000  i  i  Treasury  

.000  1  United  Mn.  Roodept  

.000  1  Van  Ryn  (New,)  

.000  1  Village  Main  Reef  

.671  1  Village  Deep.  

.424  1  West  Rand  Consol  

.000  1  Witwatersrand  Deep  

.000  4  Wplhuter  

.772  1  Worcester  


60 


160 


140 
|675 

90 
100 
320 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 

120 
250 
300 
200 
60 
300 
130 

60 
110 
145 

- 

1S0 
100 
245 
120 
40 


4  1/4 
7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  T/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
U  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/33 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8  1 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  4/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  -7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  1/8 
23/32 

1  7/8 
1 

3 

2  3/4 

1  7,8 

2  S/16 

3  15/16 

5 

7/8 
7  7/8 

2  5/8 
1  3/4 

4  13/16 
7  1/2 

4  13/lt 
1/4 
1  1/4 

3  3/16 
1  1/4 

6 

1  3/4 
5  3/8 

5/8 
i  9/16 
23/32 

2  1/8 
3 

1  3/32 

2  15/16 
7/8 

2  5/8 
9/16 
1 

1  116 
12  7/16 

2  3/4 

4  1/16 

1  7/16 

2  11/lt 

2  3/8 
1  1/4 

~  29/32 
2  9/32 

2  11/32 
11/32 

23/32 
3 

3  1/8 
4 

5/8 
1  17/32 

2/6 
1  15/16 

5/8 

1  15/16 

4  3/8 

3  25/3; 

2  3/16 
20/3 

4  9/16 

5  1/8 
1  9/16 


3  3/16 
23/32 

1  13/16 

1 

2/9 

2  11/16 

1  7/3 

2  11/32 

3  7/8 

13/16 
7  11/16 

2  5/8 
1  3/4 

4  3/4 

6  3/4 

4  11/16 
1/4 

1  7/32 

3  3/16 

1  1/4 
6 

1  11/16 

5  3/8 
5/8 

1  7/16 
11/16 

2  1/16 

3 

1  1/16 

2  15/16 
13/16 

2  5/8 
9/16 

1 

1  1/16 
12  3/8 

2  5/8 

4  1/16 
1  3/8 

2  11/16 
2  7/16 

1  1/4 

7  3/4 
2  5/16 
2  5/16 

11/32 

23/32 
7  3/4 

3  1/8 
3  7/8 

5/8 
1  1/2 
2/9 
1  13/16 
5/8 

1  7/8 
4  11/32 

3  3/4 

2  1/8 
19/3 

4  9/16 
5  1/8 
1  9/16 


6/8 
7  7/8 
3  1/8 

3  7/8 
5/8 

1  1/2 
3/3 

1  13/16' 
5/8  | 
1  13/16 

4  1/4  ! 
3  13/16 

2  3/18 
19,6  I 

4  9/16 

5  1/8  ! 
1  9/16 


E-t  M 

E  i 

U 


J  = 
<  S 
H  s 

El 

Us 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

Ou 

SEMESTRIELLE 

ta 

30 

31 

f>*  — 1 

E 

0 

juin 

décemb 

as 

1910 

1910 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538.592 

i 
1 

African  and  Europeaa  Invest. 

13/16 

1  3/4 

13/16 

11/16 

11/16 

11/16 

500-000 

1 

Anglo-French  Expl  

1  19/32 

1  5/16 

1  3/16 

1  1/8 

200.000 

lOsh 

Bechuanaland  

12/6 

H/6 

11 

10/6 

10/5 

3.600.000 

12 

Central  Mining  a  ad  In  vesî. . 

16  5/16 

15  7/8 

13  7 '8 

13  5/8 

13  3/10 

8.053. 4SI 

1 

Chartered  (Britlsa  S.  ».  C°). . 

1  1/2 

1  21/32 

1  23/32 

1  11/16 

1  21/32 

163.813 

1 

Charterland  and  G.  E. . . . 

5/0 

5/9 

5/9 

5/9 

5/6 

2. 000  000 

1 

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

6  1/8 

5  21/32 

5  15/32 

5  3/8 

5  3/8 

250.000 

1 

Id.    5  %  %  Debentures. 

106  1/2 

105 

103  1/2 

103 

103 

200.000 

1 

Johannesburg  Estate  

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

398.976 

1 

Mashonaland  Agency  

17/6 

19/0 

20/6 

19/6 

20 

277.843 

1 

Matabele  Gold  Reef  s  &  C*. 

2/0 

4/0 

1.166-666 

1 

Mozambique  C°  

25/0 

22/6 

23/9 

23*9 

24/3 
12/9 

1.000.000 

1 

Oceana  Consolidated  

15/0 

13/6 

13/9 

13 

1.507.495 

1 

Rhodesia,  Exploration . . 

3  3/16 

3  7/32 

2  13/32 

2  11/32 

2  5/16 

294.262 

1 

Rhodesia,  Limited  

13/6 

9/6 

9 

9 

8 

971.214 

1 

Transvaal  Consolidt  

2  9/16 

2  7'16 

2  3/16 

2  3/16 

2  3/16 

604.225 

1 

Id.       Gold  Mining  Estât. 

3  3/8 

3  1/8 

3  3/8 

3  11/32 

3  11/32 

255-338 

1 

50 

9/8 

9/0 
21/6 

7,6 
50 

7/3 
20/3 

6,3 
19/6 

612.872 

1 

W  illoughby's  Consol  

16/3 

666.855 

1 

Zambesia  Êxniaring  

1  11/16 

1  23/32 

1  13/32 

1  11/32 

1  11/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

Exploration  C»  (New)  

15/16 

13/16 

5/8 

5/8 

4.500.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  21/32 

1  19/32 

1  7/16 

1  13/32 

150-000 

1 

Klersdorp  Proprietary. . . 

5/0 

5/3 

4/3 

4/3 

1.100.000 

10 

National  Bank  S.  A.  R... 

11  1/4 

U  1/4 

» 

390.397 

1 

New  African  Company.. . 

7/8 

23/32 

21/32 

21/32 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

1  15  16 

3  9/16 

3  9/32 

3  9/32 

394.125 

1 

Tati  Concession  

13/6 

H/0 

10 

1C 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  7/8 

1  13/16 

1  3/4 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212. 000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721.500) 

2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000Ï 
40.000 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan.  

Br illiant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . . . 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

20/3 

19/9 

18/3 

18 

75 

17/0 

14/0 

15  6 

15  6 

5/6 

4/6 

6 

5/9 

3  11/16 

3  5/8 

3  3/4 

3  3/8 

40 

5/0 

6/6 

1  9/16 

1  1/2 

35/6 

35  0 

38 

37/6 

12/6 

10/0 

12 

12 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  1/8 

3  3/16 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein... 

1  1/4 

5/l« 

1  3/8 

1  3/8 

De  Beers  ordinaire  

17  3/16 

17  15/1* 

18  9/16 

18  7/8 

id.     4  %  Debentures. 

105  1/2 

107 

103 

103 

Jagersfontein  

8  5/8 

8  3/8 

8  7/16 

8  5/8 

Premier  Diamonds  Def. . 

8 

6  7-8 

7  7/16 

7  1/16 

Id.          Id.  Pref. 

8  1/4 

S  1/4 

8  3  8 

8  3/8 

5/8 
1  3/8 
4 

21/32 
3  7/32 
10 

1  3/4 


18 
15 

5 

3  1/4 
1  1/2 

37 

12 

3  1/4 


1  3/8 
18  11/16, 
103 
8  1/2 
6  3/4 
8  1/8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus 


"LE  GAULOIS"  p™r  8 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G1"  dj.s  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

Anciens  établissements  Darblay  et  Beranger 

Société  anonyme 
Au  capital  de  8.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
à  Corbeil  (Seine-et-Oise) 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

4  li  Hinif ATION  sur  1  encn-  Gu-  des  Notaires 
ilIfJlJllIL  de  Paris,  Mardi   13  Juin  1911 
DEUX  MAISONS  CONTIGUES 

BOULEVARD  DES  ITALIENS.  13 

Angle  rite  de  GnammOnt  et  rue  Marivaux,  M 
entre  Crédit  Lyonnais  et  Opéra  -  Comique . 
Libres  de  toute  location,  ls  1"  Avril  1913. 
Superficie  905  m.  env.  Façade  totale  66  m.  env. 

Mise  à  prix  5.000.000  fr. 
S'ad-'  Mc  Charpentier,  not.,  16,  Avenue  de  l'Opéra. 

Mais  de  Que  HUl  n|?D   15î  430m.R.b.26.440 
rapport Ildu  IIEjLUEjII»  M  a  p. 350  000  f.Adj.c 
2i.Paris,30  mai. S'ad. Me  Fay,n.ll,r.St-Florentin. 


rD  V  i  HfTfl  dlvei'ses  Pou^'-  s'élev.  à  7:786  f .  23 . 
LlIirjilllljLîj  A  adj.  étude  de  M>  .Mi.'  ml.  not.  à 
Paris,  37,  rue  Poissonnière,  le  mercr.  17  mai  1911, 
à  4  h  pi'éc.  M .  à  p.  pouv.  être  baiss.  1.000  fr.  S'adr. 
à  M.  Ponchelet,  synd.,  12,  r.  Chanoinesse,  et  au  not. 


C1^  G1!  DES  OMNIBUS  DE  PARIS 


L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires, prescrite  par  l'article  36  des  statuts, 
aura  lieu  le  mercredi  31  mai  courant,  à  trois 
iieures  de  relevée,  salle  des  Agriculteurs  de 
France,  rue  d'Athènes,  8. 

Conformément  à  l'article  33  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  des  actionnai- 
res propriétaires  de  six  actions  au  moins  (de 
capital  ou  de  jouissance). 

Toutefois  les  propriétaires  de  moins  de  six 
actions  peuvent  se  réunir  pour  former  ce 
nombre  et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

MM.  les  actionnaires  qui  désirent  assister 
ou  se  faire  représenter  à  cette  assemblée  de- 
vront déposer  leurs  titres  (avec  leurs  procu- 
rations, s'ils  sont  mandataires),  au  plus  tard 
le  26  mai,  de  dix  heures  à  quatre  heures,  au 
siège  de  la  Compagnie,  rue  Pierre  Haret,  3 
'Place  Yintimiûe),  où  il  leur  sera  remis  un 
récépissé  et  une  carte  d'admission. 

Les  récépissés  de  dépôt  délivrés  par  les  éta- 
blissements de  Crédit  sont  acceptés  à  la 
place  des  titres. 

Ordre  du  jour  : 

Rapports  du  Conseil  d'administration  et  des 
commissaires  des  comptes  ; 

Approbation  des  comptes  et  des  rapports  ; 

Fixation  du  dividende  : 

Autorisation  d'émission  d'obligations  ; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  des  commissaires  des  comptes 
et  fixation  de  leur  rémunération  : 

Autorisation  à  donner  aux  administrateurs 
en  conformité  de  l'article  40  de  la  loi  du  24 
juillet  1867. 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

DE  LA  BEIRA-ALTA 

Société  anonyme 
Au  capital  de  10:000/000  de  francs 

En  exécution  des  prescriptions  des  articles 
22.  et  52  des  statuts,  MM.  les  porteurs  d'obliga- 
tions de  premier  et  de  deuxième  rang  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  Portugais  de 
la  Beira  Alla,  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  à  Paris,  pour  le  samedi  10  juii 
1911,  trois  heures  de  l'après-midi,  au  siège 
du  Comité  de  Paris  de  la  Compagnie,  19,  rue 
Louis-le-Grand,  à  l'effet  de  : 

Nommer  leurs  représentants  au  Conseil 
d'administration  conformément  aux  disposi- 
tions des  articles  22  et  52  des  statuts. 

Tout  propriétaire  de  dix  obligations  de  pre- 
mier ou  de  deuxième  rang,  fait  de  droit  par- 
tie de  l'assemblée. 

La  signature  des  pouvoirs  devra  être  3é&^ 
lisée  (art.  51  des  statuts),  en  France,  par  le 
maire  ou  le  commissaire  de  police  ou  par  un 
notaire  ;  en  Portugal,  par  un  notaire. 

Les  propriétaires  d'obligations  devront  avoir 
déposé  leurs  titres  au  plus  tard  le  24  mai  1911. 

A  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte, 
14,  rue  Bergère. 

A  Lisbonne,  chez  MM.  Henry,  Burnay  et 
Cie. 

Les  porteurs  peuvent  encore  justifier  de  la 
possession  de  leurs  obligations  en  produisant 
un  certificat  d'immobilisation  de  ces  titres  (ré- 
cépissé de  dépôt  chez  des  établissements  de 
crédit,  banques,  agents  de  change,  notaires), 
jusqu'après  l'assemblée.  Ces  certificats  de- 
vront être  adressés  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  avant 
le  24  mai. 

Le  Comité  de  Paris. 


COMPAGNIE  DES 

CHARBONNAGES  DE  PUERTOLLANO 

Société  anonyme 
Capital  :  6.250.000  francs 
Rue  Taitbout,  37,  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  mercredi  7 
juin  1911,  à  3  h.  1/2  de  l'après-midi,  au 
siège  social,  37,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut 
être  propriétaire  d'au  moins  dix  actions.  Tous 
oropriétaires  d'un  nombre  moindre  d'actions 
neuvent  se  réunir  pour  former  de  nombre 
nécessaire  et  se  faire  représenter  par  l'un 
d'eux. 

Les  titres  devront  être  déposés  avant  le 
*1  mai  prochain  à  la  Société  Générale,  54,  rue 
Provence,  à  Paris  ou  à  ses  agences  de  Paris 
*t  de  province. 

Lf  Conseil  d'administration. 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  samedi  27  mai  1911  à  Paris,  salle  des  Ingé- 
nieurs Civils,  rue  Blanche,  19,  à  onze  heures 
du  matin,  en  assemblée  générale  extraordi- 
naire. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Vérification  de  la  sincérité  de  la  déclara-  . 
tion  de  souscription  et  de  versement  concer- 
nant les  32.000  actions  nouvelles  ordinaires 
dont  l'assemblée  générale  extraordinaire  du 
8  avril  1911  a  décidé  la  création  et  l'émission 
contre  espèces  et  qui  doivent  porter  le  capital 
social  à  12.000'.O0O  de  francs  ; 

2°  Modifications  à  apporter  aux  articles  4, 
5,  18,  23,  24,  33,  34,  36  et  42  bis  des  statuts. 

Tous  les  actionnaires  titulaires  d'actions  an- 
ciennes ou  nouvelles  sont  appelés  à  prendre 
part  à  cette  assemblée  générale. 

Conformément  à  l'article  27  de  la  loi  du  24 
juillet  1867,  tout  actionnaire,  quel  que  soit  le 
nombre  d'actions  dont  il  est  porteur,  prendra 
part  aux  délibérations  et  aux  votes  sur  la  vé- 
rification de  la  sincérité  de  la  déclaration  de 
souscription  et  de  versement  et  sur  les  modi- 
fications aux  statuts  qui  en  seront  la  consé- 
quence et  ce,  avec  le  nombre  de  voix  déter- 
miné par  les  statuts  sans  qu'il  puisse  être 
supérieur  à  dix. 

Quant  aux  délibérations  et  aux  votes  sur  les 
autres  modifications  proposées,  ne  pourront 
y  prendre  part,  conformément  aux  articles  24 
et  30  des  statuts  que  les  actionnaires  repré- 
sentant au  moins  huit  actions. 

Le  délai  prévu  par  l'article  24  des  statuts 
pour  le  dépôt  des  titres  est  réduit  à  six  jours 
francs. 

En  conséquence,  le  dépôt  devra  en  être  ef- 
fectué jusqu'au  20  mai  1911  inclus,  dans  les, 
caisses  d'un  des  établissements  ci-dessous. 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie. 

Banque  Suisse  et  Française. 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris. 

Crédit  Lvonnais. 

Crédit  Mobilier  Français. 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial. 

Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France. 

A  Paris,  dans  leurs  succursales  et  leur.' 
agences  de  province. 

MM.  Caillet  et  Cie,  banquiers,  à  Corbeil. 

MM.  L.  Mallet  et  fils,  banquiers,  à  Corbeil 

Seront  également  reçus  comme  dépôts,  les 
récépissés  de  dépôt  d'actions  délivrés  par  tous 
les  établissements  de  crédit  ou  maisons  dt 
banque  agréés  par  le  Conseil  d'administratiov 
et  par  tous  les  officiers  ministériels. 

Le  Conseil  d'administration . 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  h  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  à  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  op 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  d 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  Je  tôt 
effets. 


EMPRIMERTJt  DE  LA  PRESSE 
Paris  —  16,  rue  du  Croissant.  —  V.  Smart,  rm 
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GOTE  DE  Ii A  BOOflSE  DE  flEW-VO^ 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


CANAL  DE  SUEZ 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  pour  le  lundi  12  juin 
prochain,  à  deux  heures  précises,  8,  rue  d'A- 
thènes. (Approbation  du  Rapport  et  des  Comp- 
tes, Dividende,  Nominations  et  Réélections. 
Autorisation  d'emprunt  pour  continuation  des 
travaux  d'amélioration.) 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à 
l'Assemblée,  les  Actionnaires  propriétaires 
d'au  moins  vingt-cinq  actions  de  capital  ou  de 
jouissance  doivent,  au  plus  tard  cinq  jours 
avant  la  réunion,  justifier,  rue  Charras,  9,  à 
Paris,  du  dépôt  de  leurs  titres,  soit  à  Paris 
dans  la  Caisse  Centrale,  soit  au  Caire  dans 
celle  de  l'Agence  supérieure  ;  en  province  ou 
&  l'étranger  dans  les  Etablissements  et  Mai- 
sons de  banque  ci-après  désignés  :  Crédit  Lyon- 
nais, Comptoir  National  d'Escompte,  Société 
Générale,  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  ;  MM.  Adam  et  Cie,  à  Boulogne- 
sur-Mer  ;  Saint-Olive,  Cambefort  et  Cie,  à 
Lyon  ;  Castelnau  et  Cie,  à  Montpellier  ;  Du- 
vette,  à  Amiens  ;  N.  M.  Rothschild  and  Sons, 
à  Londres  ;  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
et  MM.  Lombard,  Odier  et  Cie,  à  Genève  ;  So- 
ciété Générale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

Les  Actionnaires  peuvent  également  dépo- 
ser, comme  donnant  droit  d'admission  a  l'As- 
semblée, des  récépissés  constatant  un  dépôt 
d'actions  de  capital  ou  de  jouissance  dans  les 
Etablissements  ci-après  :  Banque  de  France, 
Syndicat  des  Agents  de  Change  de  Paris,  Cré- 
dit Lyonnais,  Comptoir  National  d'Escompte, 
Société  Générale,  Crédit  Foncier  de  France, 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  Société  Mar- 
seillaise de  Crédit  Industriel  et  Commercial. 

Chaque  actionnaire  présent  à  l'ouverture  de 
la  séance  recevra  une  médaille  en  argent  qui 
pourra  être  échangée  contre  la  somme  de 
dix  francs. 


Banque  DAM  ART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

gnvoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Inde»"  et  d'Assurances 


CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

(Compa.gnie  Royale  des) 


Assemblée  générale  des  Obligataires 

L'assemblée  générale  des  obligataires  est 
convoquée  pour  le  mardi  20  juin  prochain  à 
trois  heures  et  demie,  salle  du  Comité  des 
Forges,  rue  de  Madrid,  7,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Présentation  du  rapport  du  Comité  de  Pa- 
ris; 

Nomination  d'administrateurs. 

Pour  assister  à  cette  assemblée.  !  ~  ctliga- 
taires  possédant  au  moins  25  obligations  r-ri- 
vilégiées  de  premier  rang  doivent  déposer 
leurs  titres  à  l'un  des  établissements  sui- 
vants : 

Banque  Française   pour  le   Commerce  e; 
l'Industrie  ; 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 
Banque  de  l'Union  Parisienne  ; 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ;' 
Crédit  Foncier  de  France  ; 
Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 
Crédit  Lyonnais  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France  ; 

Société  Lyonnaise  de  Dépôts,  de  Comptes 
Courants  et  de  Crédit  Industriel  (Lyon). 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  20'  Exercice  (1er  mai  1910  au  30  avril  1911) 


Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Produit  des  mois  antér" 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

206.013 
1.992.127 

912:018.155 
8.811:420.795 

38.337 
290.060 

21:831.635 
263:023.105 

3.764 
39.687 

16:937.735 
178:638.589 

Totaux  au  30  avril  1911. 

2.198.140 

9.723:438.950 

328.397 

286:851.740 

43.451 

195:576.324 

Période  torresp.  lie  l'eier*.  aller' 

2.186.389 

9.648:264.580 

327.934 

294:367.350 

51.645 

229 : 130.605 

Différence  : 
En  faveur  de  1910-1911 
En  faveur  de  1909-1910 

11.751 

75:174.370 


463 

7:515.610 

8.194 

33:554.281 

BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  veriéi 


L'Etat  de  Berne  garantit 
tous  lei  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  couponB  «t 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  diepoiitioa 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Obligations  3  %  Emission  1907.  —  Paiement 
du  coupon  n°  8  à  échéance  du  /er  juin  1911 
Le  couon  n°  8  des  obligations  Andalous  3  % 
1907,  échéant  le  1er  juin  1911,  sera  payé  à 
partir  de  cette  date,  à  Paris,  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  rai- 
son de  7fr.  50,  soit  par  6  fr.  49,  impôts  dé- 
duits. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  mercredi 
14  juin  1911,  à  trois  heures  au  siège  social, 
à  Madrid,  12,  Paseo  de  Recoletos. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  vingt  ac- 
tions au  moins  qui  désireraient  faire  partie  de 
cette  assemblée  devront  déposer  leurs  titres 
dix"  jours  avant  la  date  fixée  pour  la  réunion, 
soit  au  Dlus  tard  le  3  juin  inclus  : 

A  Madrid,  à  la  Banque  Hypothécaire  d'Es- 
pagne, 12,  Paseo  de  Recoletos  et  à  la  Banque 
Espagnole  de  Crédit,  17,  Paseo  de  Recoletos  ; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin. 


BANCO  ESPANOL  DEL  RIO  DE  LA  PLATA 


MM.  les  actionnaires  sont  avisés  que,  con- 
formément aux  conditions  de  l'émission  du 
15  avril  1907,  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  de  fixer  du  15  an  30  juin  le  délai  poul- 
ie paiement  de  la  neuvième  quote  sur  les  ac- 
tions de  ladite  émission. 

En  outre,  conformément  aux  conditions  de 
l'émission  du  21  novembre  1910,  le  Conseil 
d'administration  a  décidé  de  fixer  également, 
du  15  au  30  juin  le  délai  pour  le  paiement  de 
la  deuxième  quote  sur  les  actions  de  cette 
dernière  émission. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(.Enregistrée  au  Transvaal) 


Rapport  annuel  pour  l'année  finissant  le 
31  ilccembre  1910 

15e  RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

Propriété.  —  Notre  Compagnie  a  acquis  les 
droits  de  propriétaire  du  municipe  de  la  ré- 
serve de  Booysen,  qui  consiste  en  427  ter- 
rains loués  a  bail.  La  propriété  est  située 
dans  les  limites  de  votre  propriété  minière 
et  il  était  désirable  d'en  faire  l'acquisition. 
Ces  transactions,  ainsi  que  de  petites  modi- 
fications de  propriété,  ont  entraîné  une  dé- 
pende de  17.851  livres  S  >sh.  0  d.  qui  a  été 
portée  au  compte  Propriété.. 

I.e  Gouvernement  de  l'Union  a  accepté  la 
soumission  de  la  Compagnie  en  vue  de  l'ob- 
tention des  droits  miniers  sur  5  claims  2778, 
situés  à  l'est  de  la  propriété.  Le  contrat  n'est 
pas  encore  signé.  L  acquisition  de  ces  claims 
a  pour  condition  le  paiement  au  Gouverne- 
ment d'une  annuité  de  19.979  livres  sterling- 
pendant  une  période  de  quinze  ans. 

Il  n'a  pas  été  l'ait  d'ouverture  au  Gouver- 
nement pour  l'acquisition  des  droits  miniers 
sous  d'autres  surfaces  contenues  dans  les  li- 
mites de  la  propriété  minière  de  la  Compa- 
gnie, mais  votre  Conseil  d'administration 
s'occupe  de  celle  question. 

Dans  son  rapport  en  date  du  26  février  1910, 
la-  commission  des  Bewaarplaatsen  recom- 
mande an  Gouvernement  de  verser  aux  pro- 
priétaires de  la  surface  50  %  des  droits  payés 
à  la  Couronne  pour  la  location  à  bail  ou 
l'achat  des  droits  miniers  sous  les  bewaar- 
plaalsen,  droits  d'eau  et  autres  .emplacements 
réservés  appartenant  au  Gouvernement.  Celui- 
ci  n'a  pas  encore  fait  connaître  sa  réponse. 

A  la  fin  de  l'exercice  .en  revue,  31  décem- 
bre 1910,  la  propriété  de  la  Compagnie  se 
décomposait  "donc  ainsi  : 

Claims  et  mynpachts  et  droits  miniers  sous 
les  droits  d'eau  représentent  une  superficie 
de  2.221  claims  miniers  ; 

Droits  de  freehold  sur  3.G30  morgen  590 
roods  carrés  : 

Municipe  d'Ophirton  ; 

Municipe  de  la  Réserve  de  Booysen,  acquis 
cette  année,  18  droits  d'eau.  i 

Un  plan  annexé  au  rapport  montre  l'éten- 
due de  votre  propriété  minière  et  l'état  des 
travaux  miniers  au  31  décembre  1910.  'Vos 
hvrliolds  au  sud  n'y  figurent  cependant  pas, 
car  il  a  été  nécessaire  de  limiter  les  dimen- 
sions de  ce  plan. 

Comptes.  —  Les  bénéfices  de  l'année  se 
sont  montés  à  1.214.178  liv.  sterling  3  sli.  5  d.; 
en  y  aioutant  Le  solde  bénéficiaire  liquide 
reporté  de  l'exercice  précédent  de  401.245  liv. 
7  sb.  0  d.,  le  total  des  disponibilités  s'élève 
à  1. 015.423  liv.  10  sh.  5  d. 

Voici  comment  cette  somme  a  été  répartie: 

Liv. st.  sh.  d. 

Taxes  pavées  au  Gouverne- 
ment   108.087  18  0 

Dividendes  (numéros  18  et  19)  1.128.127   4  0 

Frais  de  fusion  et  de  liquida- 
tion  13.399  10  9 

Solde  du  compte  de  répartition 

reporté  à  nouveau    365.808  17  8 

1.616.423  10  5 


donnent  des  détails  complets  sur  les  opéra- 
tions de  l'exercice  écoulé. 

Pendant  l'année  deux  dividendes,  le  numéro 
18  de  65  %  qui  a  absorbé  611.068  liv.  st.  18  s. 
0  d.  et  le  numéro  19  <ie  55  %  qui  a  absorbé 
5J&Û5B  liv.  st.  6  sh.  0  d.  ont  été  déclarés,  fai- 
sant une  distribution  totale  de  1.128.127  liv.  st. 
•4  sh.  0  d. 

Dans  les  premiers  mois  de  l'année,  les  opé- 
rations de  la  Compagnie  ont  été.  sérieusement 
entravées  par  les  accidents  survenus  au  puits 
Rubinson  Central  Veep  et  les  bénéfices  de  fé- 
vrier et  de  mars  en  ont  été  sensiblement  af- 
fectés. L'insuffisance  de  main-d'œuvre  a  aussi 
été  un  sérieux  obstacle  aux  opérations  de 
Tannée,  mais  on  prévoit  des  améliorations 
sous  ce  rapport.  L'érection  d'une  nouvelle 
batterie  de  160  pilons  progresse  rapidement. 
I.  éleetrification  du  matériel  fait  aussi  des 
progrès.  Par  suite  d'un  naufrage,  dans  lequel 
il  a  été  perdu  des  pièces  mécaniques  impor- 
tâmes, la  fourniture  par  la  Rand  Mines  Power 
Suvvbi  Company  d'air  comprimé  et  d'éner- 
gie électrique  a  été  ajournée. 

On  verra  par  le  rapport  de  l'ingénieur-con- 
seil  que  les  réserves  de  minerai  de  la  Com- 
pagnie se  montaient  à  fin  d'exercice' à  6  mil- 
lions 282.789  tonnes  d'une  teneur  moyenne  es- 
timée à  7.6  dwts,  soit  une  augmentation  de 
2.366.126  tonnes  sur  l'année  dernière. 

Le  rapport  exprime  en  terminant  les  regrets 
causés  par  la  démission  de  l'ingénieur-con- 
seil,  M.  G.-E.  Webber. 


Lès  dépenses  capitales  pendant  l'année  en 
revue  (non  compris  la  somme  dépensée  au 
i-omple  Propriété  17.851  liv.  8  •sh.)  se  sont  éle- 
vées à  408.600  livres  15  sh.  3  d.  et  il  a  été  dé- 
pensé en  outre  83.111  liv.  st.  3  sh.  8  d.  au 
compte  en  suspens  de  développement  de  la: 
mine,  ce  qui  fait  un  total  de  491.711  liv.  st 
m  sh.  11  d. 

D'après  les  comptes,  les  dettes  se  montent 
au  chiffre  net  de  136.106  liv.  st.  6  sh.  6  d.,  en 
tenant  compte  de  la  valeur  de  la  réserve 
d'or  qui  est  de  7.048  liv.  st.  2  sh.  9  d.  Des  ar 
r  i ngemenls  oui  été  faits  avec  la  Rand  Mines 
TJmited,  qui  suppléera  à  l'insuffisance  tem 
linéaire  des  ressources  de  la  Compagnie, 

Généralités.  —  Les  rapports  de  l'ingénieur- 
conseil  et  du  directeur  général  de  la  mine 


i  On  compte  en  outre  622.690  tonnes  dévelop- 
'  pées  dans  la  mine,  mais  qui  n'ont  pas  encore 
été  complètement  échantillonnées  ;  elles  sont 
:  en  tout  cas  payantes.  En  plus  de  ces  tonna- 
ges il  y  a  965.595  tonnes  de  minerai  en  vue 
d'une  teneur  aux  essais  de  3  dwts  .par  tonne, 
représentant  les  agglomérations  de  minerai 
pauvre  exposé  depuis  l'origine  clans  les  dif- 
férentes mines. 

Les  tonnages  ci-dessus  ont  été  calculés  en  se 
basant  sur  les  épaisseurs  de  50  pouces  pour 
-le  Main  Reef  Leader  et  de  58  pouces  pour 
le  South  Reef. 

Les  additions  apportées  à  la  fin  de  l'an- 
née aux  matériels  de  réduction  de  Crown 
Deep  et  Langlaagte  Deep  ont  élevé  la  capa- 
cité de  broyage  actuelle  à  165.000  tonnes  par 
mois. 

L'aspect  de  notre  propriété  minière  conti- 
nue d'être  plein  de  promesses.  Lorsque  le  ma- 
tériel projeté  sera  installé,  avant  la  fin  de 
l'exercice  en  cours,  la  capacité  de  broyage  de 
la  Compagnie  sera  d'environ  2.500.000  tonnes 
par  an. 

Rien  de  ce  que  les  travaux  de  l'année  ont 
révélé  n'a  modifié  mon  opinion  sur  l'avenir 
de  votre  propriété,  et  tout  en  faisant  la  part 
de  reculs  possibles  dus  aux  fluctuations  du 
recrutement  de  la  main-d'œuvre  indigène,  l'a- 
venir de  la  propriété  m'apparait  plein  de  pro- 
messes. 

G.-E.  WEBBER. 


RESUME   DU  RAPPORT  DE  L'INGENIEUR 
CONSEIL 

Les  opérations  de  l'année  dernière  ont  été 
décevantes  au  point  de  vue  des  bénéfices,  car, 
tandis  que  le  rendement  moyen,  a  été  légère- 
ment supérieur  à  celui  de  1  année,  dernière,  le 
tonnage  traité  a  été  plus  faible  et  le  prix  de 
revient  plus  élevé,  de  sorte  que  les  bénéfices 
réalisés  ont  été  de  149.690  livres  inférieurs 
aux  précédents. 

Le  tonnage  traité  a  diminué  de  56-397  ton- 
nes, ce  <mi  est  dû  aux  difficultés  provenant 
d  une  ilmmiiitioiL  de  la  main-d'œuvre1  indi- 
gène et  à  ce  que  la  Compagnie  a  dû  pousser 
ses  travaux  de  développement  et  de  construc- 
tion en  vue  d'une  exploitation  plus  intensive  ; 
les  accidents  survenus  au  puits  numéro  1  et 
les  réparations  qui  ont  été  nécessaires  au 
puits  numéro  7  ont  aussi  contribué  à  la  di- 
minution du  tonnage  traité. 
Les  frais  d'exploitation  ont  augmenté  de 
sh  3  d.  par  tourne*  par  suite  des  circonsluu- 
ct  s  citées  plus  haut  et  aussi  de  l'augmenta- 
tion des  salaires  des  indigènes. 

Les  travaux  de  développement  ont  été  pous- 
sés très  activement  pendant  tout  l'exercice  : 
ils  ont  porté  sur  57.751  pieds,  soit  21.631  pieds 
de  plus  que  dans  les  quatre,  mines  l'année 
dernière.  61  %  de  ces  travaux  soit  une  lon- 
gueur de  35.975  pieds  ont  été  exécutés  sur  les 
filons,  mettant  à  découvert  3.882.239  tonnes 
d'une  teneur  moyenne  à  l'essai  de  7.3  dwts, 

savoir  :  ,  L-  ^ 

Longueur  lonnes  Tener 

sr  les  liions  déve-  en 
en  pieds  lopp.éès  dwls 
o/    _   

/o 

Puits  n"  1  (Robin- 
son  Central  Deep     22.4     8.881      855.381  10.1 

Puits  nos  2,  3  et 
4  (Crown  Deep  et 

Crown  Reef)  ...     30.4   13.331   1.352,507  7.3 
Puits  nos  6  et  7 
(L  a  n  g  1  a  a  gt  c 

Deep)    10.455   1.471.930  5.7 

Puits  n03  6  et  7 
(L  a  n  g  1  a  a  g  te)  47.2 
Roval  et  P  a  a.  ri- 
Central    3.308     201.421  7.4 


100'     35.975   3,882.239  7.3 


Au  31  décembre,  la  réserve  de  minerai  se 
décomposait  ainsi  : 

Tonnes  Teneur 

Main  Reef  Leader    2.841.080  8.2 

South  Reef    3.441.639  7.1 


6.282.719 


RESUME   DU   RAPPORT   DU  MANAGER 
GENERAL 

Il  a  été  miné,  en  plus  des  108.740  tonnes 
irovenant  des  fronts  de  développement,  1  mil- 
lion 638.584  tonnes,  dont  : 

155.366  tonnes  (9  %)  de  la  Main  Reef  ;' 

713.485  tonnes  (44  %)  de  Main  Reef  Leader  ; 

769.733  tonnes  (47  %)  de  South  Reef  ; 
les  épaisseurs  d'abattage  étant  de  62  pouces 
sur  le  Main  Reef  et  le  Leader  et  de  64  pou- 
ces sur  de  South  Reef  ;  envoyé  à  la  batterie 
L510.070  tonnes,  après  écart  au  triage  _de 
136.098  tonnes  de  roche  stérile  ;  broyé  1  mil- 
lion 514.000  tonnes  par  675  pilons,  qui  ont  ren- 
du à  la  batterie  432.252  onces  d'or  fin,;  traité 
à  la  cyanuration  1.511.658  tonnes  qui  ont 
rendu  177.459  onces  ;,  la  production  totale  a 
été  de  609.711  onces  d'or  fin,  soit  de  $.05  dwts 
par  tonne,  avec  un  taux  d'extraction  de  9&2 
pour  cent. 

La  valeur-  du  rendement  a  été  de  2.555.047  li- 
vres sterling  12  sh.  5  d.,  soit  de  33  sh.  9  d.  par 
tonne  ;  les  frais  d'exploitation  de  1.372.823  li- 
vres sterling  2  sh.  10  d.,  soit  de  18  sh.  2  d.  par 
tonne  . et  les  bénéfices  de  1.182.224  liv.  st,  10  sh. 
7  d.,  soit  de  15  sh.  7  d.  par  tonne. 

On  a  travaillé  à  mettre  tous  les  puits  de  la 
propriété  en  bon  état  ;  on  a  asséché  et  net- 
toyé les  mines  Paarl  Cernai  et  Langlaagte 
Roya.1  et  on  y  a  fait  des  travaux  en  vue  d'y 
établir  une  bonne  ventilation. 

Les  rcinq  différents  moulins  de  la  Compa- 
gnie- seront,  reliés  entre  eux  par  un  système 
qui  leur  distribuera  le  minerai  et  permettra 
clé  faire  de  notables  économies  sur  les  diffé- 
rents systèmes  de  hala.ee  qui  étaient  jusqu'ici 
en  usage. 

L'électriflcation  du  matériel  sera  terminée 
vers  le  milieu  de  1911. 

RESUME  DIT  BILAN  AU  31  DECEMBRE  1910 
Actif 

Liv. st.  sh.  d. 

Propriété  et  équipement    1.498.610  13  7 

Actions  des  Coopératives  du 
Rand   19.408  13  0 

Marchandises  et  matières  pre- 
mières, animanx,  véhicules, 
ameublement,  titres  au  por- 
teur   180.673  18  2 

Débiteurs  divers  et  paiements 
d'avance   3S.16Î  2  6 

Qénôtè  en  banques  portant  in- 
térêts, espèces  en  banque  et 
or  en  consigne    408.517  0  4 

Compte  du  développement, 
moins  amortissement    183.111  3  8 

2,234.485  10  5 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


Passif 

Capital  émis  sur  2.O0O.000  ac- 
tions de  10  sh.  autorisées, 
îrj.îSà-  actions  étant  encore 
attachées  à  la  souche   KtëO.106  0  0 

Fonds  transférés,  du  compte  de 
répartition    132.053  10  G 

Compte  de  la  réserve  d'or    7.648'  2  9 

Créditeurs  divers  SS      788.869  19  6 

Balance  du  compte  de  réparti- 
tion   3G5.808  17  8 


',234,485  10  5 


RESUME  DU  COMPTE  DE  PROFITS  ET 
.,  PERTES 

Crédit 

Valeur  de  l'or  produit    2.555.047  13  5 

Par  balance   1-182.224  10  7 

Intérêts  et  change   9:988  13  3 

Bénéfices   sur   traitement  des 

boues  accumulées    17.935  7  11 

Bénéfices    sur    traitement  dé1 

minerai  des  tas   ;..  309  16  5 

Revenus  du  freehold   2.480  5  11 

Revenus  du  domaine  >  >...,  3,202  7  1 

Bénéfice  sur  réalisation  de  pla- 
cements  '.   3.158  6  11 

1.219.299   8  1 


'.ui\     Débit    c.  ''  ' 

Frais  d'exploitation  et'frais  :gé-' 

néraux   1.372.823   2  10 

Balance,  créditrice  de  1910  ......  1.182.224  10  7 

2~lii£Ô47  13  5 

Donations   5:121  ■  4!  8 

Balance  créditrice  du  compté 

de  répartition  :   1.214.178   3  5 


Les  dépenses  de  l'année  en  compte  capital 
s'établissent  comme  suit  :  1 

Liv.st.  sh.  d. 

Acquisition  du  municipe  de 

la  réserve  de  Booysen   17.851   8  0 

Machinerie  et  équipement  ...      408.600  15  3 


1.219.299   8  1 


COMPTE  DE  REPARTIT 
Crêd'it 

Solde  bénéficiaire   reporté  de 

1909  

Balance  du  compte  de  profits 

!  1910...:  •  1 


et  pertes  de  l'exercice 


tf 


ION 

401.245  7  0 
2li.:ï?8   3  5 


1.615.423  10  5 


Débit 

Dividendes  nos  18  et  19  de  05 

et  55  %   1.128.127   4  0 

Taxes  du  Gouvernement  pour  \ 

l'année  1910    108.087  18  0 

Frais  de  fusion  et  de  liquida- 
tion  13.399  10  9 

Balance  non  répartie  portée  au 

bilan    365.808  17  8 


1.615.423  10  5 


ASSEMBLÉE 

La  quinzième  assemblée  générale  s'est,  te- 
nue à  Johannesburg',  le  14  mars  1911,  sous 
la  présidence  de  M.  J.  Evans. 

Trente-trois  personnes,  représentant  1  mil- 
lion 78.997  actions,   étaient  présentes. 

Après  lecture,  par  le  secrétaire,  du  rapport 
des  commissaires  aux  comptes,  l'avis  de  con- 
vocation et  les  rapports  et  les  comptes  étant 
considérés  comme  lus,  le  président  a  pro- 
nonce le  discours  que  nous  résumons  ci- 
apjçès  : 

Résumé  du  discours  du  président 

Après  avoir  parlé  des  acquisitions  dont  il 
est  question  dans  le  rapport  des  administra- 
teurs, le  président  parlant  des  conclusions 
de  là  commission  des  Bewaarplaatsen,  ten- 
dant à  faire  distribuer  aux  propriétaires  du 
freehold  50  %  des  produits  des  droits  miniers 
pour  la  Couronne,  déclare  :  «  C'est  là  une 
question  qui  a  pour  nous  quelque  impor- 
tance, car  nous  sommes  propriétaires  du 
freehold  de  superficies  réservées  par  le  Gou- 
vernement équivalentes  à  42  claims  ». 


Développement  additionnel. 


42<U52 

3  3 

83.111 

3  8 

569.563 

6  11 

En  conséquence,  la  situation  financière  ac- 
cusait à  la  lin  de  Tannée  dernière,  une  dette 
de  ,136.100  livres.  11  faudra  encore  dépenser 
en  compte  capital  716.762  livres  sterling,  y 
compris  Te  coût  des  développements  en  avan- 
ce. Des  arrangements  ont  été  faits  pour  que 
tel  Band  Mines  Limited  et  la  Central  Mining 
'énâ  Inrestmcnl  Corporation  prêtent  à  la  Com- 
pagnie les  fonds  qui  lui  seront  nécessaires. 

Lorsque  le  matériel  agrandi  fonctionnera, 
il  ne  faudra  pas  longtemps  pour  liquider 
cette  dette  sur  les  bénéfices  que  réalisera  la 
Compagnie  en  plus  de  130  %.  de  dividende  à 
moins  qu'on  distribue  aussitôt  des  dividen- 
des plus  forts  et  qu'on  répartisse  la  liquida- 
tion de  la  dette  sur  une  plus  longue  période. 
On  pourrait  peut-être  alors  songer  à  émettre 
les  actions  de  réserve  . 

Si  la  main-d'œuvre  indigène  avait  été  aban- 
dante,  la  Compagnie  aurait  gagné  en  1910 
150.000  hv.  st.  de  plus.  Au  commencement  de 
l'année  le  matériel  permettait  de  traiter  145.000 
tonnes  par  mois  ;  a  la  fin  d'octobre,  la  ca- 
pacité s'était  élevée  à  165. 000  tonnes,  mais  la 
Compagnie  n'a  pu  traiter,  faute  de  bras,  q-ue 
126.000  tonnes. 

C'est,  avec,  regret  que  les  administrateurs 
se.  sont  décidés  à  réduire  le  dividende  du  se- 
cond semestre  à  5  sh.  G  cl.  par  action  ;  mais 
ils  ont,  cru  plus  prudent  de  ne  déclarer  que 
ce  qui  avait  été  approximativement  gagné. 
Dorénavant  les  bénéfices  vont  augmenter 
constamment,  si  la  main-d'œuvre  est  suffi- 
sante. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  ont 
considérablement  dépassé  les  prévisions  : 

1°  Il  a  été  jugé  nécessaire  pour  abaisser  Te 
prix  de  revient  de  broyer  sur  le  pied  de 
2.5Û0.OIK)  tonnes  par  an,  soit  8O0.QCO  tonnes 
par  an  de  plus  qu'au  moment  de  là  fusion. 

2°  La  rénovation  et  '  l'agrandissement  du 
matériel  de  réduction  de  Langlaagte  Deep  et 
Crown  'Deep  ont  été  plus  dispendieux  qu'on 
ne  l'avait  prévu. 

3°  La  pénurie  de  main-d'œuvre  indigène  a 
nécessité  l'installation  de  nouveaux  compres- 
seurs d'air  et  d'autres  machines  permettant 
d'économiser  des  ,brais. 

4°  Enfin  Te  Conseil  a  dû  faire  face  à  des 
dépenses  imprévues,  telles  que  celles  résul- 
tant de  la  perte  de  machinerie  dans  un  nau 
frage  qui  a  mis  la  Band  Mines  Power  Sin>- 
plil  Go  dans  l'impossibilité  de  fournir  à  temps 
de  l'énergie. 

C'est  vers  la  fin  de  l'année  1011  que  la  Coin 
pagnie  va; commencer  à  recueillir;  je  fruit  de 
la  fusion  et  de  tons  les  gros  travaux  qui  ont 
été  faits  en  1910  et  qui  ae  continuent  actuel- 
lement. Ifî;    .  '  :   ;  , 

A  partir  de  ce  memont  tout  le  minerai  pour- 
ra être  hissé  par  deux  puits  au  lieu  de  sept. 
Ces  deux  puits  seront  relies  par  une  galerie 
principale  la  13°,  qui  traversera  presque  en 
ligne  droite  la  propriété  d'une  extrémité  à 
lairtre  à.; la  profondeur  verticale  de  près  de 
?.<M)(t  pieds.- 

Cette  galerie  aura  14.  pieds  1/2  de  large  et 
prés  de  trois  milles  de  long.  Il  y  eu, a  actuel- 
lement un  peu  plus  die  3.000  pieds  de  laits.  Le 
minorai  hissé  sera  porté  à  deux  stations  de 
cotfieassa ge,  puiis)  par  un  système  dé  chemin 
de-  fer,  aux  batteries. 

Tout  a-  été  fait  en  vue  d'économiser  des 
bras,  d'arriver  au  plus  bas  prix  de  revient  et 
de  réd ti ir-e.'- les  frais  d'entretien  au  ^trict  mi- 
nimum.   .  è'o 

Le  fa it'  saillant  et  le  plus  encourageant  de 
l'exercice  en  revue  a  été  la  forte  '  augmenta- 
tion des  réservies  de'  minerai  et  surtout  le 
maintien  de  leur  teneur.  Ce  maintien  de  la 
teneur  est' .d'autant  plus  encourageant  que  le 
minerai  échantillonné  s'étend  sur  2  milles  el 


demi  le  long  du  réef-  11  apparaît  nettement 
que  le  président  était 'au-dessous  de  fa  vérité 
quand  il  déclarait  à  L'asseinbloe  de  l'armée 
dernière  que  la  réserve  de  minerai  serai*  de 
10  millions  de  tonnes  au  commencement  de 
101',  ce  qui  représentera  une  avance  de  qua- 
tre ans  sûr  le  matériel  agrandi. 

D'après  des  calculs  soignés  la  partie  épui- 
sée de  la  mine  représente  moins  du  quart  'lu 
terrain  minier  de  la  Compagnie,  au  nord  de 
la  dyke  South  Rand  et  le  minerai  extrait 
jusqu'à  ce  jour  moins  de  10  %  de  la.  conte- 
nance de  la  mine.  Encore  ces  calculs  n'ont- 
ils  porté  que  sur  le  Main  Réel  Leader  et  le 
South  Reef  et  ne  comprennent-ils  pas  le  Main 
Reef  dont  une  très  faible  partie  a  été  exploi- 
tée jusqu'ici.  Or,  la  partie  de  minerai  épuisé.- 
a  donné  pour  23.709.330  livres  sterling  d'or, 
dont' 8.392.762  livres  ont  été  distribuées  aux 
actionnaires.  On  ne  peut  donc  envisager  l'an  - 
nir  qu'avec  confiance.' 

Xons  citons  la  conclusion  in  extenso  : 

«  Malgré  les  troubles  et  les  déceptions  de 
l'année  et  demie  qui  vient  de  s'écouler,1  nous 
avons  toutes  raisons  de  nous  féliciter  de  ta 
situation  solide  dans  laquelle  la  Compagnie 
se  trouve  aujourd'hui  et  qui  sera  plus-  forte 
encore  quand  le  plan  d'unification  sera  com- 
plètement réalisé  et  que  toutes  les  unités  se- 
ront exploitées  comme  un  tout  homogène.  Je 
suas  plus' convaincu  que  jamais  que  tous  nos 
actionnaires  ont  plus  à  attendre,  de  l'avenir 
qu'ils  n'auraient  pu  le  faire  si  la  fusion  ne 
s'était,  pas  faite.  Avec  les  connaissances  èt 
l'expérience  que  nous  avons  acquises  l'affilée 
dernière,  je  n'hésite  pas  à  répéter  ce  que  je- 
vous!  ait  :<Mt  à  la  dernière  assemblée,  que  Les 
estimations  de.  M.  Webber  dans  son  rapport 
du  Ie1'  janvier  1909  sur  les  avantages  de  la  fu- 
sion, sont  au-dessous  de  la.  vérité  et  feront 
mieux  que  se  justifier  avec' le  temps.  » 

Le  président  propose  à  l'assemblée  l'adop- 
tion du  rapport  et  des  comptes. 

M.  R.  Schumacher  prend  ensuite  la  parole 
et.  déclare  qu'avec  les  1.950  claims  qui  restent 
à  exploiter,  une  formidable  réserve  de  mine- 
rai riche  et  l'exploitation:  intensive  qui  va 
commencer,  les  actionnaires  ont  tout  lieu  d'a- 
voir confiance  en  l'avenir. 

L'assemblée  a  approuvé  les  rapports  et  les 
comptes  à  l'unanimité. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  LYON-MEDITERRANEE 


Fête  de  l'Ascension 

A.  l'occasion  de  la  tète  (te  l'Ascension,  les  coupons 
de  retour  des  billets  d'aller  et  retour  délivrés  à  par- 
tir du  23  mai  1911  seront  valables  jusqu'aux  der- 
niers trains  de  la  journée  du  30  mai,  étant  entendu 
que  les  billets  qui  auront  normalement  une  validité 
plus  longue  conserveront  cette  validité. 

La  même  mesure  s'étend  aux  billets  d'aller  et  re- 
tour collectifs  délivrés  aux  familles  d'au  moins 
quatre  personnes. 


CREDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  -  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  \  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  îr. 
par  mois. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


SOCIÉTÉ 

METALLURGIQUE  DE  L'OURAL-VOLGA 

Société  anovyme  au  capital  de  7.500.000  francs. 
Siège  social  :  64,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris 


AVIS    AUX  ACTIONNAIRES 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  l'as- 
semblée générale  extraordinaire  convoquée 
pour  le  lundi  15  mai  1911  ne  pourra  être  tenue, 
le  nombre  des  actions  déposées  en  vue  de 
cette  assemblée  n'étant  pas  suffisant. 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués  à 
nouveau  en  assemblée  générale  extraordinaire 
pour  le  mardi  6  juin  1911,  à  3  heures  1/2,  au 
siège  social,  rue  de  la  Victoire,  n°  64,  à  Paris, 
l'ordre  du  jour  restant  le  même,  savoir  : 

1°  Approbation  des  arrangements  conclus  en 
Russie  pour  l'affermage  des  usines  et  exploi- 
tations minières  de  la  Société  ; 

2°  Décision  concernant  la  prolongation  de  la 
durée  de  la  Société  et,  comme  conséquence, 
modification  de  l'article  4  des  statuts  ; 

3°  Résolution  concernant  la  transformation 
ou  la  reconstitution  ultérieure  de  la  Société 
en  Société  russe. 

Conformément  à  l'article  41  des  statuts,  tout 
propriétaire  de  cinq  actions  au  moins  pourra 
assister  à  cette  assemblée. 

Tous  propriétaires  d'un  nombre  moindre 
d'actions  peuvent  se  réunir  pour  former  le 
nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter  par 
l'un,  d'eux. 

Tout  actionnaire,  membre  de  l'assemblée,  a 
le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  man- 
dataire également  membre  de  l'assemblée. 

Pour  avoir  le  droit  d'assister  à  cette  assem 
blée,  les  actionnaires   devront   avoir  déposé 
leurs  titres,  au  plus  tard  le  27  mai  : 
A  PARIS  ' 

Au  Siège  social,  64,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays  Bas  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pari3; 
A  la  Société  Générale  ; 
Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 
A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
Mines  ; 

A  la  Banque  Russo-Asiatique  (succursale  de 
Paris), 

et  à  leurs  succursales  et  agences  à  Paris,  en 
province  et  à  l'étranger. 

A  SAINT-PETERSBGURG  : 
A  la  Banque  d'Escompte  de  Saint-Péters 
bourg,  où  les  cartes  d'admission  pourront  être 
retirées. 

Il  sera  alloué  aux  actionnaires,  présents  ou 
représentés  à  l'assemblée,  un  jeton  de  pré- 
sence de  un  franc  par  action  ayant  pris  part 
au  vote,  dans  le  cas  où  l'assemblée  réuni- 
rait le  nombre  d'actions  nécessaire  pour  déli- 
bérer valablement. 

Les  dépôts  d'actions  effectués  pour  l'assem- 
blée du  15  mai  seront  valables  pour  l'assem- 
blée du  6  juin  prochain. 

Le  Conseil  d'Administration. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


pr 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration  à 
l'assemblée  générale  ordinaire  des 
actionnaires  du  s  avril  1911 
CSvite) 

Nous  sommes  heureux  de  renouveler  ici 
les  éloges  que  nous  adressons  tous  les  ans 
aux  principales  de  nos  agences. 

Nos  agences  à  l'étranger,  notamment  les 
agences  anglaises,  celles  de  Bruxelles,  aussi 
bien  que  les  agences  d'Egypte,  de  Bombay 
et  d'Australie,  ont  apporté  également  cha- 
cune à  l'ensemble  de  nos  profits,  une  part 
intéressante. 

Nos  agences  de  Madagascar  ont  réalisé  de 
nouveaux  progrès  en  1910.  Le  développement 
des  affaires  dans  cette  colonie  a  amené  les 
gouverneurs  qui  se  sont  succédé  en  dernier 


lieu  à  envisager  l'utilité  d'introduire,  dans  un 
avenir  prochain,  l'usage  du  billet  de  banque 
à  Madagascar.  Depuis  longtemps,  les  auto- 
rités compétentes  nous  ont  donné  l'assurance 
qu'en  raison  des  sacrifices  supportés  et  des 
services  rendus  par  notre  établissement,  qui, 
sur  la  demande  du  Gouvernement,  a  créé  des 
agences  â  Madagascar,  depuis  1887,  la  con- 
cession d'une  banque  d'émission  ne  serait  pas 
accordée  à  des  tiers  sans  qu'il  soit  tenu  comp- 
te de  la  situation  acquise  par  le  Comptoir 
dans  la  colonie.  Nous  sommes  actuellement 
occupés  de  cette  question. 

Nous  tenons  à  rendre  un  nouvel  hommage 
à  notre  personnel,  dont  le  dévouement  vous 
est  bien  connu  et  mérite  tous  nos  éloges. 

En  dehors  des  augmentations  de  traite- 
ment, que  nous  appliquons  dans  un  esprit 
de  libérale  équité,  notamment  à  l'égard  de 
nos  agents  les  plus  modestes,  nous  avons  cru 
devoir  tenir  compte  de  la  surcharge  excep- 
tionnelle qui  résultait,  cette  année-ci  pour 
un  grand  nombre  de  nos  employés  de  la 
cherté  des  vivres  occasionnée  par  l'insuf- 
fisance des  récoltes. 

Nous  sommes  certains  d'avoir  agi  en  con- 
formité de  vos  vues  en  aidant  ainsi  notre 
personnel  au  prix  d'un  large  saerifioe,à  mieux 
supporter  ce  surcroît  imprévu  de  dépenses. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  avons 
amplement  doté  les  Caisses  administrées  par 
nos  employés  eux-mêmes  : 

Caisse  de  Retraites  et  de  prévoyance  ; 

Association  Amicale  de  Secours  ; 

Caisse  Mutuelle  des  Dames. 

Les  deux  premières  de  ces  Caisses,  dont 
l'organisation  et  le  fonctionnement  donnent 
de  si  heureux  résultats,  —  ont  obtenu  des 
diplômes  de  grand  prix  dans  la  classe  des 
Institutions  de  prévoyance  à  l'exposition  de 
Bruxelles  où  il  a  été  décerné,  en  outre,  à 
notre  établissement  le  diplôme  d'honneur 
dans  la  Section  Banque  et  un  rappel  de 
grand  prix  dans  la  Section  Coloniale. 

Nous  avons  continué  nos  allocations  habi- 
tuelles en  faveur  de  ceux  de  nos  agents,  de 
leurs  veuves  et  orphelins,  que  les  règlements 
de  ces  Caisses  n'autorisent  pas  à  secourir  di- 
rectement. 

Les  cours  pratiqués  en  Bourse  sur  nos  parts 
de  fondateur  ne  nous  ont  pas  permis  d'aug- 
menter les  achats  opérés  l'année  précédente. 

Nous  n'avons  pu  acquérir  que  14  parts, 
coûtant  1.700  fr.  25. 

Suivant  la  méthode  que  vous  avez  approu- 
vée, nous  prélevons  sur  les  bénéfices  de  l'an- 
née un  montant  égal  pour  augmenter  la  ré- 
serve spéciale  constituée  pour  cet  objet. 

(A  suivre). 


SOCIÉTÉ  FINANCIÈRE  D'ORIENT 


EMPRUNT  SERBE  5  0  0  1902 

DES  MONOPOLES 


Troisième  lirai 

ie  du 

2/15  mars  1911 

Obligations 

sorties 

■  26 

287 

384 

979 

1001 

1003 

1104 

1140 

1381 

1474 

1480 

1572 

1764 

2405 

2443 

2553 

2594 

2601 

2717 

2864 

2969 

3034 

3366 

3482 

3705 

3862 

4129 

4324 

4482 

4620 

4651 

4714 

4885 

5068 

528(5 

5361 

5507 

5628 

6023 

6626 

6652 

6667* 

6904 

6948 

6959 

6996 

7120 

7162 

7217 

7219 

7249 

7453 

7939 

8005 

8280 

8799" 

9024 

9242 

9344 

9556 

9667 

9681 

9820' 

10193 

10351 

10493 

10528 

10640 

11243 

1140.2 

11602 

12082 

12167 

12228 

12447 

12710 

12895 

13023 

13103 

13163 

13259 

13325 

13850 

1388Î 

13904 

13942 

14356 

14579 

14629 

14777 

15382 

154&2 

15489 

15567 

15605 

15717 

15732 

1574b 

16482 

16749 

16922 

17304 

17642 

17731 

17873 

17968 

17980 

18109 

18600 

18793 

18847 

1885i 

18902 
20248 
22270 
23927 
25649 
26417 
27585 
28698 
30003 
30542 
31640 
33346 
34002 
34927 
35473 
38294 
41880 
46-234 
50176 
54513 
57855 
59453 
60563 
62310 
63107 
63612 
65359 
66559 
67833 
68670 
69747 
71318 
72281 
73361 
T504S 
76161 
77453 
78566 
79741 
80557 
81143 
82493 
84424 
86705 
87948 
92218 
100853 
110865 
112743 
114673 


19083 
20517 
22274 
24074 
25681 
26847 
27905 
28876 
30021 
30632 
31756 
33480 
34143 
34928 
35557 
38655 
42199 
47527 
51365 
54769 
57913 
59485 
60721 
62331 
63163 
63781 
65757 
66826 
67884 
68678 
69785 
71417 
72527 
73640 
75067 
76541 
77461 
78929 
79820 
80590 
81383 
82820 
84736 
86779 
89368 
92231 
106798 
111141 
112761 
116542 


19308 
21054 
23095 
24332 
25811 
26946 
27978 
29256 
30265 
30897 
31831 
33570 
34249 
34993 
35607 
38801 
43427 
47667 
51652 
54800 
58244 
59846 
60743 
62402 
63165 
63814 
65783 
66836 
68122 
68996 
70256 
71433 
72569 
73749 
75086 
76653 
77587 
79131 
80198 


81453 
83113 
85306 
86866 
89427 
92321 
107145 
111283 
112883 


19388 
21308 
23376 
24604 
26002 
27009 
27979« 
29333 
30302 
30969 
32418 
33635 
34524 
35042 
36845 
38925 
43917 
48166 
53690 
54906 
58299 
60070 
60849 
62414 
63212 
64167 
66073 
66997 
68209 
69110 
70518 
71591 
72833 
73781 
75672 
76902 
77751 
79190 
80307 
80652 
82175 
83495 
85329 
87142 
89684 
92643 
107419 
111611 
113874 


19428 
21653 
23524 
24852 
26170 
27290 
28248 
29396 
-30329 
31256 
32469 
33646 
34605 
35068 
37172 
40557 
45341 
48245 
53788 
55123 
58814 
60094 
60895 
62476 
63352 
64431 
66H5 
67127 
68360 
69121 
70534 
71871 
72958 
73872 
75887 
76947 
78261 
79228 
80457 
80693 
82252 
83632 
85519 
87359 
89939 
94178 
107782 
112543 
113980 


19667 
21867 
23641 
25071 
26371 
27464 
2sn<!6 
29397 
30489 
31289 
32541 
33926 
34644 
35093 
37224 
41026 
45447 
49783 
53895 
56938 
58837 
60349 
61901 
62740 
63531 
64610 
66347 
67701 
68453 
69364 
70978 
72251 
73074 
74844 
75902 
77055 
78497 
79537 
80479 
80851 
82327 
83774 
85694 
877CO 
90469 
95580 
110035 
112597 
114099 


20020 
21911 
23806 
25574 
26410 
27552 
28617 
29831 
30512 
31546 
32764" 
33981 
34909' 
3536;; 
37806 
41767 
45809* 
4996? 
5450fe 
57115 
59096 
60454 
62051 
63057 
63409 
65133 
6635t. 
67799 
68457 
69661 
71258 
72277 
73348 
75030 
76014 
77160 
78514 
79595 
80553 
80942 
82376 
74275 
86621 
87719 
90980 
99045 
110637 
112611 
114538 


Ces  457  obligations  sont  remboursables  le 
2/15  mai  1911. 


Obligations  sorties 
et  2/15  septembre 


aux  tirages  des  2/15  mars 
1910  et  non  présentées  au 


remboursement. 

No,des 

N"  des 

N°'des 

N"  des 

N"1  des 

obi.  tir. 

obi.  tir. 

obi.  tir. 

obi.  tir. 

obi.  tir. 

450 

1 

2146  1 

2545  2 

2810  2 

4146  2 

4250 

1 

4947  2 

5743  2 

5844  2 

7450  1 

7846 

2 

7848  1 

9305  2 

9394  1 

9432  2 

10339 

1 

11053  2 

11103  2 

11143  1 

11266  2 

12702 

2 

12881  2 

14309  1 

14561  2 

15192  2 

15950 

1 

16782  1 

18450  2 

19782  2 

19839  2 

20035 

20761  2 

21014  2 

21309'  2 

21508  2 

22514 

22682  2 

235S1  1 

23871  2 

24715  2 

24877 

1 

25701  1 

25865  2 

25943  2 

26025  2 

26793 

1 

27610  1 

27696  2 

28234  2 

28279  2 

28842 

29750  2 

30118  2 

30145  2 

30149  2 

30965 

2 

33323  2 

33821  2 

35119  2 

35349  2 

35626 

2 

35709  2 

35848  2 

37934  2 

4CÔ21  2 

41550 

2 

42090  2 

43130  2 

43150  2 

48308  2 

50448 

2 

55766  2 

56621  2 

57021  2 

58697  2 

58952 

59671  2 

60810  2 

61020  2 

61215  2 

61227 

2 

62105  2 

62136  2 

62565  2 

62662  2 

63359 

2 

63569  2 

63628  2 

63714  2 

64261  2 

64389 

2 

64647  2 

65203  2 

65309  2 

65891  2 

66585 

2 

66769  2 

66914  2 

67141'2 

67381  2 

72147 

2 

73381  2 

74236  2 

75188  2 

75322  2 

75812 

2 

76487  2 

77194  2 

77286  2 

77922  2 

78506 

2 

79755  2 

80099  2 

80936  2 

81019  2 

81125 

2 

82194  2 

82317  2 

85588  2 

85661  2 

85667 

2 

87875  2 

90478  2 

91181  2 

92287  2 

100590 

2 

100950  2 

110479  2 

111307  2 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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SOCIÉTÉ  DU  GA?  DE  PARIS 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  lundi  12 
juin  1911,  à  trois  heures  et  demie,  à  la  salle 
des  Ingénieurs  Civils;  19,  rue  Blanche  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  du  rapport  des  commissaires  sur 
l'exercice  1910  ;. 

2°  Approbation  des  compt.es  et  du  bilan  àv 
cet  exercice  ; 

3°  Fixation  du  dividende  ; 

4''  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
te? ; 

5°  Autorisations  prévues  par  l'article  40  de 
la  loi  du  U  juillet  18&7. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  possédant  au  moins  dix  ac- 
tions. Toutefois,  les  propriétaires  de  moins 
de  dix  actions  pourront  se  réunir  pour  for- 
mer le  nombre  nécessaire  et  se  faire  repré- 
senter par  l'un  d'eux  ou  par  un  autre  action- 
naire, membre  lui-même  de  l'assemblée. 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration,  usant  de  la  faculté 
qui  lui  est  réservée  par  l'article  34  des  sta- 
tuts, a  décidé  de  proroger  jusqu'au  8  juin  1911 
le  délai  de  dépôt  des  actions.  En  conséquence, 
les  titres  peuvent  être  déposés  jusqu'au  8 
juin  inclusivement  dans  les  caisses  des  éta- 
blissements de  crédit  ci-après  ou  de  leurs  suc- 
cursales et  agences  :  Banque  Française  pour 
le  Commerce  et  l'Industrie,  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  Banque-  de  l'Union  Pari- 
sienne, Comptoir  d'Escompte  de  Paris,  Cré- 
dit Lvonnais,  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  Société  Générale  pour 
favoriser  le  développement  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  en  France. 

Les  actionnaires  ayant  effectué  le  dépôt 
recevront  une  carte  d'entrée  à  l'assemblée  gé- 
nérale. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  amnyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  30  avril  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 
France   

Fonds  disponibles  dans  les  Banques... 

Coupons  à.  encaisser  

Effets  à  recevoir   

Reports   

Rentes,  Actions  et  Obligations  

Avances  garanties   

Comptes  courants   

Drédits  d'acceptations  garantis  

Frais  généraux  

Paiements  sur  dividendes   

mmeuble  social   

(Versement  non  appelé  


17-641 . 
10.805. 

3.748. 
135.678. 
23.944 
10.1?9. 
50.897. 
i«.68i. 
24.576. 

1.227. 
973. 

4.000 
75.000. 


415  01 
532  03 
437  17 
702  ?4 
8.0  95 
240  (5 
780  69 
253  12 
&02  75 
772  68 
055  » 
000  » 
000  » 


Total  de  l'Actif   375-317.831  75 


PASSIF 


Capital   

téserves  ordinaire  et  extraordinaire 
îomptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ... 
îomptes  cour.  France  et  Etranger... 

joceptatlons  à  payer   „  

ilvers  

?  éescompte  du  Portefeuille  

rtérêts  et  dividendes  à  payer   

eport  de  l'exercice  1909  

roflts  et  pertes   


100.000 
21.000 
105.540. 
117.798. 
24.576. 
>  64. 
4*4. 
18. 
309. 
5.524. 


000  » 
000  » 
130  77 
909  95 
802  25 
753  "7 
400  90 
231  88 
926  0) 
645  64 


Total  du  Passif   375.317.733  75 


ffets  à  échoir  en  portefeuille   

'ffets  avec  endoss.  de  la  Société... 


135.678.702  24 
3-309.081  » 


Total   138- «87. 783  24 


emandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

I  muant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


LA  UNION  ET  LE  PHÉNIX  ESPAGNOL 

Compagnies  d'Assurances  Réunies 

59,  rue  de  l'Arcade  —  Paris 


L'Assemblée  Générale  des  Actionnaires  de 
«  La  Union  et  Le  Phénix  Espagnol  »  a  eu 
lieu  à  Madrid,  le  12  mai. 

Après  approbation  des  comptes,  l'Assemblée 
a  décidé  de  distribuer  un  dividende  de  pié- 
cettes 26,50,  net  d'impôt. 

Sur  ce  dividende,  un  acompte  de  11  pié- 
cettes ayant  été  payé  le  3  janvier  1911,  le 
solde,  de  piécettes  15,50,  sera  mis  en  distribu- 
tion à'  Madrid,  à  la  Banque  Espagnole  de 
Crédit,  à  partir  du  1er  juin  prochain,  contre 
le  coupon  N°  63. 

Ont  été  réélus  Administrateurs  : 

MM.  de  Léon  y  Castillo  Marquis  del  Muni, 
Marquis  de  Santa-Maria  de  Silveila,  Sancnez 
Guerra  et  Salomon  Halforï. 


La  Succursale  de  Paris  de  la  Banque  Espa- 
gnole de  Crédil,  69,  rue  de  la  Victoire,  rappelle 
à  sa  clientèle  qu'elle  prend  à  l'encaissement 
ou  à  l'escompte  les  coupons  d'actions  et 
d'obligations  des  valeurs  espagnoles. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2-  % 

A  vue    1  h  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE  1910 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   8-2.419.092  50 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   27.432.589  30 

Autres  Valeurs  acquises   93.231.827  95 

Effets  en  Portefeuille   76.582.785  90 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    6.171.918  85 

Comptes  Courants  divers          161.066.808  65 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   162.874.045  25 

Immeubles  et  Mobilier   7.239.293  40 

Divers    1.022.998  40 

Total   Fr.  743.041.360  20 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   22.921.704  55 

Effets  à  Payer   38.716.827  05 

Dépôts  à  échéance  fixe'   27.352.910  45 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial    24.738.381  35 

Comptes  Courants  divers          333.026.629  10 

Dividendes  à  payer   219.958  40 

Réserve  Statutaire   31.250.000  » 

Divers   14.814.949  30 

Total   Fr.  743.041.360  20 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 
Le  directeur  gén.  adj.  :  A.  Nias 

Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Situation  au  30  avril  1911 


Actif 

Numéraire  en  caisse   6Î  .4r9.900  90 

Rentes  sur  l'Etat  .-   29-909.800  » 

Portefeuille    224-673-693  » 

Avances  sur  titres   923-696  13 

Correspondants  d'Algérie   11.783  863  03 

Correspondants  de  France   4- "(76- 382  98 

Hôtels  de  la  Banque   6  104-491  52 

Acquéreurs   d'immeubles   142.414  34 

Dépenses   d'administration   »  » 

Charges  extraordinaires   »  » 

Succursales    447.486-228  • 

Effets  remis  par  la  Banque   14.727.448  89 

Bureaux   auxiliaires   66.964.947  97 

Titres  appartenant  à  la  Caisse  des 

retraites    3.297.023  23 

Avances  à  l'Etat   3.000.000  » 

Avances  à  l'Etat  Tunisien   1.000.000  » 

Divers    »  » 

Créances  en  souffrance   128  » 

Total   876.220.017~99 

Passif 

Capital    25.000-000  » 

Billets  au  porteur  en  circulation   163-317.720  » 

Comptes  courants  sur  place   16.419.520  77 

Trésor   public   76.858-584  71 

Dividendes  à  payer   92-663  27 

Agios  et  commissions   >  » 

Profits  et  pertes  (rep.  der.   sem.)   2-764-512  25 

Réescompte  du  dernier  semestre   1.098.174  51 

Bordereaux  à  payer   336.136  85 

Effets  envoyés  en  recouvrement   78.796.891  30 

Banque    de    l'Algérie    (son  compte 

avec  les  succursales)   445.842-735  84 

Caisse  de  retraites   3  400-016  93 

Trésor   Tunisien   36-203-737  47 

Divers    2.010-313  37 

Réserve  statutaire    8.333.333  33 

—  immobilière    6  104.491  52 

—  extraordinaire    9-641-485  87 

Total   876  2:0.017  99 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 

Exposition  Internationale  de  Turin 

Trains  spéciaux,  I",  Se  et  5e  classes,  à  marche  ra- 
pide. Réduction  jusqu'à  00  0/0  suivant  la  dis- 
tance. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  mettra  en  marche  à  l'oc- 
casion de  l'Exposition  de  Turin,  trois  trains  spé- 
ciaux pendant  la  seconde  quinzaine  de  mai 

1°  Le  19  mai,  au  départ,  de  Paris  ; 

2o  Le  23  mai,  au  départ  de  Marseille  et  de  Cette  • 

3o  Le  30  mai,  au  départ  de  Saint-Etienne  et  dé 
Lyon. 

Le  retour  des  voyageurs  aura  lieu,  à  leur  gré,  par 
tous  les  trains  du  service  régulier,  dans  un  délai 
de  vingt  jours. 

Délivrance  des  billets  à  prix  réduits  pour  ces 
trains,  à  partir  des  dates  suivantes,  dans  toutes  les 
gares  du  réseau  : 

10  Le  Ie'  mai,  pour  le  train  au  départ  de  Paris  ; 
2°  Le  5  mai,  pour  le  train  au  départ  de  Marseille 

et  de  Cette  ; 

3o  Le  10  mal,  pour  le  train  au  départ  de  Saint- 
Etienne  et  de  Lyon. 

11  sera  également  délivré  des  billets  à  prix  ré- 
duits pour  ces  trains  spéciaux  par  toutes  les  gares 
des  réseaux  de  l'Est,  de  l'Etat,  du  Midi,  du  Nord 
et  d'Orléans. 

Les  voyageurs  des  lignes  non  desservies  par  les 
trains  spéciaux  pourront  les  rejoindre  aux  gares 
d'arrêt  en  utilisant  les  trains  du  service  ordinaire. 


I        CHEMINS  DE  FER  D'ORLEANS 

Cartes  d'excursions  en  Touralne 
Les  cartes,  délivrées  toute  l'année  à  Paris  et  aux 
principales  gares  de  province,  comportent  la  fa- 
culté de  circuler  à  volonté  dans  une  zone  formée 
par  les  sections  d'Orléans  à  Tours,  de  Tours  à  Lan- 
geais, de  Tours  à  Bazançais,  de  Tours  à  Gièvres 
de  Buzançais  à  Roanorantin  et  de  Romorantln  à 
Blois. 

Elles  donnent,  en  outre,  droit  à  un  voyage  aller 
et  retour,  avec  arrêts  facultatifs,  entre  la  gare  de 
départ  du  voyageur  et  le  point  d'accès  à  la  zone 
définie  ci-dessus. 

Leur  validité  est  de  quinze  jours,  non  compris  le 
jour  du  départ  à  l'aller,  ni  celui  de  l'arrivée  au 
retour,  avec  faculté  de  prolongation  à  deux  repri- 
ses de  quinze  jours  moyennant  un  supplément. 

Des  cartes  de  famille  sont  délivrées  avec  une  ré- 
duction de  10  à  50  0/0  sur  les  prix  des  cartes  Indi- 
viduelles, suivant  le  nombre  des  membres  de  la 
famille. 
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MARCHE     OFFICIEL.     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 


f  £•  DÉSIGNATION  des  VALEURS 


HUlras  Mili 


21933 


Sombre 
ît  Titres 

381.085 
817.800 

54.232 
277.413 


361. 704 
16.437 
978.800 
» 

425.513 
219.321 
555.491 
•» 

424.340 
» 

644.440 
» 

399.441 
» 

377  833 
248.620 
85.439 


718.949 
1306926 

726.128 
17589Ï3 
969.285 
923.748 
468.560 
473. 4b3 
481.685 

597.200 

230.250 
146.918 
1157594 
170.136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300.000 
80. 000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.'/05 
104.295 
300-666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


658 
108 

w. 

nom. 

500 
100 

500 

500 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500' 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 


Intérêts 
eu  1908 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt. 


Coars  comp.  déc  !  Goura  de  clôture  (1911  ) 
1907      1908  |  4  mai   il  mai  18  mai 


8  96  

3  %  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indj-Chlne  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

4  96   

3  96  

3  96  

quart*  

S 

2  X  96  

—  quarts  

1894-96  2  H  96  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

2  %  %  '330  fr.  payés).. 
2  %  96 


1866 
1869 
1871 

1876 
1876 
1892 


190* 
1006 

ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  18  7  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  96   

-  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  96-. 

Foncières  189B  2.60  %  ..... 
Communales  1899  2.60  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Bmque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


250  B.Fr,,prleCom,'&l'Indus"" 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TBBMB) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique... 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris, 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f .  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm.... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 
Société  Générale 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 
3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

3  50 
10 

2  50 
10 
2  50 


15  . 
15  . 

6  . 

7  . 


Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  HT  OBL.  AU  COMPTANT) 


600  Act. 

500'  Obi. 
500  Act. 
500,  Obi. 
500 
500 
500 
500 
500 


Act 

Obi 
Act 

Obi 


Bône-Quelma  

-  3%.... 
Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  96  titr.  ronges 

Économiques  3  96   

Est- Algérien. , ,  

-  3  %  

Est    

—  de  jouiss  

,   —  52-54-56  5  %  

—  3  96  

—  i  %  nouv  

—  2  H  96  

—  Ardennes  3  %  

Or.-Ceint.  de  Paris  3  96 


166  Û6 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  35 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30  .. 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


96  40 

96  75 


458 
77 
454 


404 


428 

381 


494 


392 


455 
448 
492 


129 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1360 


660 
420 
630 


689 
423 
913 
406 


98  75 
98  50 


465 

80 
455 
459 


!    55  75 

95  S0 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


428 

429 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


452 


542  50 


404  56 
105  50 
539  .. 
510  .. 
361  50 

99  75 
363  50 

97  25 
417  .. 
109  .. 
400  .. 
10  i 
446 
381 
iiy 


50 


5(1 


183 

510 

504 

421 

470 

4C0  . 

456  50 

479  50 

472  .. 

500  .. 
67  50 
66  75 

566  . 


176 
205 


3998 
1797 

1295 
917 
659 
815 
741 
963 

1474 
688 
409 
7  78 
333 

1165 


376 
432 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


142 
1972 


671 
411 

625 
415 

406 
420  50 
692  .. 
423  .. 
890  .. 
386  50 
619 
430  50 
429  50 
390 
420 
418 


95  82 
95  80 


96  17 

96  . 


96  25     96  50 


454  50 


80  10 

81  75 
452  75 


542  . .    542  25 


483  .. 

500  25 

503  50 

421  .. 

461  .. 

397  .. 

458  .. 

178  .. 

472  .. 

499  .. 
68  50 
67  .. 


173  50 

205 


4000  .. 
1795  .. 
320  .. 


922  .. 

655  . . 

830  .. 

730  .. 

931  50 

1468  .. 

690  .. 

415  .. 

778  .. 

334  .. 

1172  .. 


143  .. 

1974  .. 


672 
412 


411 


412 
690 
417 
875 
375 

438 
428 
388 
419 


404  75 
105  50 
538  .. 
53T  75 
358  .. 

99  .. 
361  .. 

95  50 

109  '.'.\ 
400  50 
104  .. 
416  75| 

392  .. 
409  50 


483  .. 

503  .. 

503  50 

423  50 

470  . 

399  .. 

458  .. 

479  50 

474  .. 

500  .. 
68  25 
67  .. 

566  .. 


173  50 
204  .. 


4060  . 
1812  . 

330  . 
1293  . 

923  . 

653  . 

825  . 

730  . 

939  50 
1486 

625 

421  50 

780  . 

3)5  . 
1189  . 

692  . 

153  . 
1975  . 


673 
632 


412 

680 
414 

386 

650  50 
430 
429  50 
386 
421 


787.725 

193.261 

261.705 

140.38 

110.717 

208.119 

5127731 

4635909 

379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729107 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358.629 

27. 561 
837.316 
144.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69  373 
50.000 

180.000 

120.000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42  480 

260.000 
50.000 
50.000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


.2  ^ 


Cs.i:!»!  on 
Nomb.  de  Titres 


577342.017* 

6.773.6001 
85. 833. 500  f, 
524306.200 fl 

4.823.300* 
18.388.200  f 

8.613.700* 
55. 400  or 
314.293000 f 

1.453. 150  ok 
105000.000 f 
55.971.960  f 
29.393.580* 
671830.400 f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon  

Obi.   —   3  %  1855  

—  —    Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphiné  3,96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —   Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouv — 

    2K96  

—  —   Vict.-Emm.  62  3  %' 

Act.  Midi  

Obi.  -    3  %  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi    -  3  %  

—  —   3  %  nouv  , 

—  —  2  X  96.  ]■  avr.  et  oot 

—  Nord-Est  franç.  3  %■•• 
Act  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.     -  3%  

—  —      3  %  1884   

  2  5%  96  1895  

—  Orand  Central  3  96  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.     —  3%  

—  —     3  %  nouv  

—  -    2  SL  96  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  e< 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96.. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris. 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  — 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

Ô»  G1*  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes  (ord. 

Omnibus  de  Paris   ■ 

—    jouisi  — 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  je  

Tramways  Est-Paristien(ord.  ) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  À  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Malftnado  (Mines  d')  

—  —  iouiss.. 

Mines  d'or  (Cie  Française)  ... 
Métaux  (Cie  Française  des).. . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 
la  Russie  méridionale  ... 
danal  interoc.  Bons  à  lots  188? 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond. 
Dynamite  (Soo.  Centrale  de). 

Etabliss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston 
Raff,  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphontjii  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  «il») 
Argentine  4  96  1896.  

  4    %  1900 

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  X  96  1888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  *  96  Extérieure... 


nterôts 

10  1908 


57 
!5 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
12 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


15 


15 

19 

7  50 


30 
7  50 
10 


8 

20 
13  50 


35 
20 

151  71 

71  38 

33  .. 

14  .. 

19  30 

27  50 


13  50 


5  60 
4 
4 
4 
4  60 
4 
b 
5 
4 

3 
4 

3  60 
4 


Coors  comp.  déc 

îsor^TlôT 


1358 


4S2 


431 
438 


1365 


443 


444 
439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
458 
407 

1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
505 
342 


368 
630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144  . 
380  . 

345  '. 
68  . 
609  . 

410  . 
105  . 
,585  . 
2045  .. 
659  . 
245  . 
485  . 
612  . 
158  . 
315  . 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


1174 
442 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 
443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 

80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  .. 
100  .. 

83  .. 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clôt.(19ll)_ 
4  mai  11  mai  18  mai 


1155 

:  414 


183 

414  ..! 

415  ..; 
415  .-i 

417  .i 
117 

419  ..I 
415  50 
379  75 
411  50 
026  . 

418  -  •'  '.17 
112  50  415 
565  1575 
425  55  424 
i22  5û  423 
379,  75  373 
413,  ■  •!.  413 


I. 


415 
413 
417 
420 
415 
375 
412 


50 


122  i 
816  . 
419  75 
415 
372 
417  50 
925 
424 
423 
382  75 
625  .. 
412  50 


50 


190  50 
405  . 
369  . 
313  . 


1225 
815 
417 

415 
3"3 
418 

425 
422 
382 
626 
413 

414 

190 
405 

666 

305 


.  n87 

.1  415  75 
.   411  50 
.!  416  50 
113  7£ 
50  117 
.A  419 
50  415 
..I  375 
50  412 
.  .'1015 
.  .\  419 
75  416 
.  1625 

75  425 
..•  421  5i 
50  38)  . 

76  413 
..  1-2 15 
..;  810 
50  419 
..I  416 
..  376 
..j  417.5 
..I 
50  425  5 
50  423 
50  382  . 
57  6  26 

412  5 


145 
602 
2035 
979 
238 

678 


320 
62 
5S0 
150 
245 


105 
550 


343 


299 
145 
>455 
2415 
715 
237 
453 
798 
326 


81  50 


424  .  .  429 
593  50  592 


191 


664 
305 


2032 
962 
237 
174 
678 
329 
165 
318 


151 

245 


2035 
958 
236 
176 
682 

161 

320 

564 
133 
241 


105  50 
518 

333 


799  .. 

307  .. 
145  50 
5495  .. 

7 ÎS 


109 


563 
339 


450 

800 
328 


«05 

32  4 
146 
5550 
i5Û0 
715 


81  25: 


98  05 

99  70 

89  75 
104  45 
51!  .. 

100  45 
91  50 
85  .. 

103  40 
97  20 

101  .  . 


9S  05 

98  80, 

99  4Cl 
89  35 

104  ..' 

511  .. 
99  60  10C 
91  25  91 
85  ..i  .. 

101  40  101 
97  40  9^ 

101  5C  10! 


S' 

s: 

m 


104 
513 


11! 
à 

I) 
ï 

i 


MAJE^CŒÏE!  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


H  S  S 
S5  fa 

£  "O  —  ÛC 

O  "S.  « 
2  u 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


en  13 
PS  g 

©  2 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750. 

31-250 
25.000 

11-  125. 
62.500 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625 
17.500 
23.750 

7.250 
17.500 

8.125 

12-  250 
68-750 
25-000 
75-000 
16.250 
11.800 


000 

000 
000 
000 
000 
000 
.000 
.Onu 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 
.000 


25 
25 
1250 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

prown  Mines  

D'urbain  Roodepoort  Deep 
The  East  iiaod  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary — 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  ....... 

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmerand  Jack(act.  non?.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

68 

67.75 

70 

108. 50 

99 

98-25 

96 

227 

218 

205 

196 

50 

198.50 

197 

1000 

44 

45 

45 

45 

45 

237.50 

131.50 

130- 50 

120 

50 

12.1.50 

119 

330 

368 

264.50 

169 

175 

173 

168 

136.50 

124.50 

116 

50 

112 

lit 

47 

6.50 

7 

6 

25 

6  2> 

6 

41.25 

50 

41  75 

30 

7,. 

31. 50 

30. 

93.75 

91.25 

80 

79.50 

81 

145 

48 

46. 25 

42 

25 

39.75 

39 

170 

64.50 

54.25 

52 

50 

51 

50. 

89.50 

84.75 

76 

•K 

75. 25 

75 

20.50 

23.75 

20 

25 

20.25 

■19 

120 

75.50 

74 

67 

50 

66-75 

67 

93 

32.75 

31.25 

27 

23 

27  ro 

27 

91 

79.75 

71 

67 

50 

68.50 

06 

175 

68 

70 

61 

60-75 

60 

865 

222 

217. 50 

195 

50 

198 

197 

125 

262.50 

258 

196 

50 

201 

201) 

87.75 

82 

78 

50 

8.75 

76 

(anc.340 

42.50 

40.25 

38 

75 

39 

38 

21 

7.50 

6 

6 

5 

196~ 

107.50 

108-50 

95 

50 

95.75 

1 

95 

50 


.50 

.25 
75 

.10 

.25 

.23 
25 
.50 
.50 
.50 

.50 
.23 
.50 
.15 


r  *3    —  1 

H-5' 


p  le 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


M  — 

.3 


CLOTURE 

SEMESTiCBLLS 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50L.00  |i)i.»^|DeBeers(Diamants  ord. 
50.000.000|»5ol      —  —  préf. 

25.C00.000l  25  JJagersfontein  

40.000.000!  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.0O0OO0drI1001nLauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452  | 

477.50 

479 

481 

449 

448 

443 

443 

444 

217 

209 

•215.50 

215.50 

210  50 

62.25 

82.25 

82.50 

83. 25 

82-50 

50.75 

45.50 

41.75 

43-50 

44.25 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225. 
31. 
37. 
50. 

112 
50 
27 
25 
75 
25 
25 


000.000 
500.000 
500r000 
000'.  000 
000.000 
000.000 
750.000 
000.000 
000.000 
000.000 
,000  000 


Brit.  Sth.  Afric  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cmsolltad.  ardin . 
Johannesburg  Iuvestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

44 

44 

43.25 

68.50 

46.75 

34 

20.50 

26.50 

26.251 

66.50 

» 

37 

36 

35.50 

112.50 

157 

145 

135 

137 

134  | 

41.25 

41 

35 

34.75 

33.25, 

107  50 

18.25 

17 

16  75 

16-50 

16 

25 

18 

20.25 

15.75 

16.50 

16  50 

31.50 

29.75 

29.50 

30.75 

30.50( 

16^25 

59.25 

64.25 

60.50 

62-25 

61.25 

149 

156 

112 

119.50 

119  I 

66 

65 

56.75 

58 

57.50 

BOURSE    DE  LONDRES 


H  S 

r  a 

U 


<  s 
cu- 

o  i 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 
1910 


31 

décerne 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.680 
502.306 
394.249 
540.000 
750.000 
•159.450 
■360-000 
■250.000 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
.451.897 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585. 75 i 
210.000 
550.000 
'450.000 
114.864 
1  85.000 
;  100  000 
014.000 
1970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.97' 
924.364 
288.750 
400.000 
605.000 
200.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466.666 
«000-144 
r 000. 000 
1914.669 
000.000 
610.08 
750.000 
000.000 
r695.000 
,V135  000 
=  000.000 
1 1650.000 
T  300.000 
'-540.000 
-460.000 
1500.000 
472.000 
060.671 
004.424 
550.000 
860:000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort....... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  • 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .... 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmér  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep.  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . 

WNolhuter  

Worcester  


160 


140 
67.'- 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


40 


4  1/4 
7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 
1  1/4 

1  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 
2  1/4 
27/32 
10  1/4 
1/2 
7/16 
1 

11/16 

6/6 
:  5/16 

5/8 
:  7/16 
3/4 

:  1/4 

!  7/16 
23/0 
4  13/16 


120  4  1/8 


1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/321 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/3à 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8  , 

1  11/16| 

2  5 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  3/16 
23/32 

1  13/16 

1 

2/9 

2  11/16 

1  7/8 

2  11/32 

3  7/8 

13/16 
7  11/16 

2  5/8 
1  3/4 

4  3/4 

6  3/4 

4  11/16 
1/4 

1  7/32 

3  3/16 

1  1/4 
6 

1  11/16 

5  3/8 
5/8 

1  7/16 
11/16 

2  1/16 

3 

1  1/16 
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13/16 

2  5/8 
9/16 

1 

1  1/16 
12  3/8 

2  5/8 

4  1/16 
1  3/8 

2  11/16 
2  7/16 

1  1/4 

7  3/4 
2  5/16 
2  5/16 
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23/32 
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COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 
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612. 
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1 

Exploration  C°  (New)  
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13/16 
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1 
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1  3/8 

150-000 

1 
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4/3 

4 
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10 
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11  1/4 
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» 
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1 

New  African  Company. . . 
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21/32 
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1 

S.  African  Gold  Trust.  . . . 

1  15  16 

3  9/16 
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394.125 

1 

Tati  Concession  
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1C 
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African  and  European  Invest. 

Àhglo-French  Expl  

Bëchuanaland  

Central  Mining  and  InïesS. . 
Chartered  (British  S.  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    S  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C8 . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodssia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Wklloughby's  Consol  

Zambesia  Exniaring  


50 


13/16 

1  3/4 

13/16 

11/16 

1  19/32 

1  3/16 

12/6 

11/6 

10/6 

16  5/16 

15  7/8 

13  5/8 

1  1/2 

1  21/32 

1  11/16 

o/O 

5/9 

5/9 

6  1/8 

5  21/32 

5  3/8 

106  1/2 

105 

103 

'  1/2 

15/32 

7/16 

17/6 

19/0 

lit  G 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

23/9 

15/0 

13/6 

13 

3  3/16 

3  7/32 

2  11/32 

13/6 

9/6 

9 

2  9/16 

2  7 '16 

2  3/16 

3  3/8 

3  1/8 

3  11/32 

9/8 

9/0 

7/3 

16/3 

21/6 

20/3 

1  11,16 

1  23/32 

1  11/32 

11/16 

11/16 

1  1/8 

1  1/8 

10/6 

10 

13  3/16 

13  1/16 

1  21/32 

15  8 

5/Ô 

5 

5  3/8 

5  1/4 

103 

103 

7/16 

7/16 

20 

19 

24/3 

23  °6 

12/9 

12/6 

2  5/16 

2  3/16 

8 

8 

2  3/16 

2  3/16 

3  11/32 

3  3/16 

6,3 

5,9 

19/6 

20 

1  11/32 

1  9/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


5/8 
1  9/32 
4 

19/32 
3  5/32 
9/6 
1  3/4 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212. 000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.5001 

2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000* 
40.000 


Great  Boulder  Prop. . 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

20/3 

19/9 

18 

18 

18 

75 

17/0 

14/0 

15  6 

15 

14  6 

5/6 

4/6 

5/9 

5 

3  11/16 

5/0 

3  5/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  ï/4 

40 

6  6 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

35/6 

35  0 

37/6 

37 

37  6  , 

12/6 

10/0 

12 

12 

330 

S  1/8 

4  7/8 

3  3/16 

3  1/4 

3  5/8 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

id.     4  %  Debentures 

Jagersfontein  ». 

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
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8  5/16  I 
6  3,4 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FÈRRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Pour^r 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Viilaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Ajudication  le  mardi  23  mai  1911,  à  2  heures, 
étude  de   M*  Gastaldi,  notaire,  5,  rue  Drouot, 

eTs  Wl  PRONUkTE  dt'r^Sc, 

DE  11  TE1  5  A  ii  et  de  2  sommes  de  139  fr.  74 
MMl  IL  0  11/  V  et  17  fr.  50.  Promesse  de 

vente  de  différents  titres  de  rente.  Mise  à  prix  : 

I.  500  fr.,  50  fr.  et  20  francs.  S'adresser  à  M" 
Delorme,  avoué,  Gastaldi  et  Bourdel,  notaires. 

30  \lATIAitI4  I  F"vie-  M-  à  P-  :  6-500  fr- l  acL 
act.  IlA  1  lUllilLL  120  Nationate-Iucendie. 

M.  à  p.  :  2.00ùf  l'act.  2  act .  St-Gobain.  M.  à  p.  :  16.000* 
l'act.  1  act.  Rev.  des  2  Mondes.  M .  à  p.  :  38.000  fr.  A  ad  j . 
29  mai  l911,21i.ét.Me  Poissox.n.,  19,b.  Malesherbes. 

Lot  rOL1  4  illfTC  paraiss  s'élèvera  8.001  f.95, 
de  ImlliitllLlLil  àadj.étud.deM' Goupil,  not., 

II,  r.Louis-le-Grand,27  mai.  M.àp.p.êt.  bais  :2.500f 
Gons.200.  S'ad.  M.Morin,  syn.,22,  r.Odéon,otaud.n. 


PRES  FORET  SENART 

très  n|)A|)RIEÏE  avec  confort  moderne,  à 
belle  rHUi  l-garebanl.P.-L.-M. ,40'". Paris. Gds 
jard.agrém.etpotag.  Gce5300m.  Pxddé:65.000f. 
S'ad.  à  M"  Maciet,  not.,  60,  bd  Sébastopol,  Paris. 


1 1\  Iim  iriATION  sur  1  ench.  Ch.  des  Notaires 
itUdUIIIL  de  Paris,  Mardi   13   Juin  1911 
DEUX  MAISONS  CONTIGUÈS 

BOULEVARD  DES  ITALIENS,  13 

Angle  rue  de  Grammont  et  rue  Marivaux,  11 
entre  Crédit  Lyonnais'  et  Opéra  -  Comique. 
Libres  de  toute  location,  la  1"  Avril  1913. 
Superficie  905  m.  env.  Façade  totale  66  m.  env. 

Mise  à  prix  5.000.000  fr. 
S'ad,r  M>  Charpentier,  not.,  16,  Avenue  de  l'Opéra. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 

tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    t  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  è  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  §  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  créait,  encaissement  de  tous 
effets. 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

DE  LA  BEIRA-ALTA 

Société  anonyme 
Au  capital  de  10.000. 000  de  francs 

En  exécution  des  prescriptions  des  articles 
22  et  52  des  statuts,  MM.  les  porteurs  d'obliga- 
tions de  premier  et  de  deuxième  rang  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  Portugais  de 
la  Beira  Alta,  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  à  Paris,  pour  le  samedi  10  juin 
1911,  trois  heures  de  l'après-midi,  au  siège 
du  Comité  de  Paris  de  la  Compagnie,  19,  rue 
Louis-le-Grand,  à  l'effet  de  : 

Nommer  leurs  représentants  au  Conseil 
d'administration  conformément  aux  disposi- 
tions des  articles  22  et  52  des  statuts. 

Tout  propriétaire  de  dix  obligations  de  pre- 
mier ou  de  deuxième  rang,  fait  de  droit  par- 
tie de  l'assemblée. 

La  signature  des  pouvoirs  devra  être  'éji'i- 
lisée  (art.  51  des  statuts),  en  France,  rar  le 
maire  ou  le  commissaire  de  police  ou  par  un 
notaire  ;  en  Portugal,  par  un  notaire. 

Les  propriétaires  d'obligations  devront  avoir 
déposé  leurs  titres  au  plus  tard  le  24  mai  1911. 

A  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte, 
14,  rue  Bergère. 

A  Lisbonne,  chez  MM.  Henry,  Burnay  et 
Cie. 

Les  porteurs  peuvent  encore  justifier  de  la 
possession  de  leurs  obligations  en  produisant 
un  certificat  d'immobilisation  de  ces  titres  (ré- 
cépissé de  dépôt  chez  des  Etablissements  de 
crédit,  Banques,  Agents  de  change,  Notaires), 
jusqu'après  l'assemblée.  Ces  certificats  de- 
vront être  adressés  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  avant 
le  25  mai. 

Le  Comité  de  Paris. 


COMPAGNIE  ALGERIENNE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  '25  millions  entièrement  versés 
(\  Siège  social  : 

a  Paris,  22,  rue  Louis-le-Grand 

Le  complément  du  dividende  de  l'exercice 
1910  sera  payable  à  partir  du  1er  juin  1911  à 
raison  de  : 

33  fr.  60,  impôts  déduits  aux  actions  nomi- 
natives, sur  présentation  des  titres. 

31  fr.  74,  impôts  déduits  aux  actions  au 
porteur,  contre  remise  du  coupon  n°  66. 

Ce  dividende  est  payable  aux  caisses  de  la 
Compagnie  Algérienne  à  Paris,  Alger,  Ain-Te- 
mouchent,  Aumaiei,  Blidah,  Beja,  Bizerte, 
Bone,  Bordj-Bou-Arreridj,  Boufarik,  Bougie, 
Casablanca,  Coléa,  Constantine,  Guelma,  Mar- 
seille, Marseille  A,  Mascara,  Mateur,  Mosta- 
canem,  Médéa  Oran,  Orléansville,  Philippe- 
ville,  Saida,  Saint-Uenis-du-Sig,  Sefif,  Sfax, 
Soukaras,  Sidi-Bel-Abbès,  Sousse,  Tiaret, 
Tiemcen,  l'unis,  Tanger,  Djidjelli,  Jemmapes, 
Maison-Carrée. 


SOCIETE  GENERALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  400  millions 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse 

A  PARIS 

Dépôts  de  fonds  h  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 
2,0/0;  de  4  ans. à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse  (France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers  ;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des. tirages;  —  Virements 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger  ;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  — 
Change  de  monnaies  étrangères;  — Assuran 
ces  (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Service  de  Coffres-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

91  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue;  787  agences  en  province: 
3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  West-End,  65,  67,  Regent  Street), 
et  Saint-Sébastien  (Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 

Correspondant  en  Belgique  et  Hol'ande  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 
Bruxelles,  70,  rue  Royale;  Anvers,  74,  place  de  Meir 
Oslende,   21,   avenue  Léopold;   Rotterdam,  103 
Leuvehaven. 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  OTTOMAN 

Jonction  Salonique-Constantinople 


Assemblée  générale  ordinaire 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as 
semblée  générale  ordinaire  le  12  juin  1911,  t 
onze  heures  du  matin,  au  siège  de  la  Com 
pagnie,  rue  Yéni-Kapou,  1  et  3,  à  Galata 
Constantinople. 

Ordre  du  jour  : 

Ranport  du  Conseil  d'administration  ; 

Rapport  des  Commissaires-vérificateurs  ; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  191 1 
et  fixation  du  dividende  ; 

Réélection  ou  remplacement  d'un  adminib 
trateur  sortant  ; 

Election  de  deux  administrateurs  en  rem 
placement  de  S.  E.  O.  Hamcly  Bey  et  de  M 
d'Angélis,  décédés  ; 

Election  des  Commissaires-vérificateurs  pou 
l'exercice  1911. 

Aux  termes  des  statuts,  tout  actionnaire  qi 
possède  soit  à  titre  de  propriétaire,  soit 
titre  de  mandataire,  50  actions,  est  de  dro 
membre  de  l'assemblée  à  la  condition  d'avoi 
déposé  huit  jours  avant  sa  réunion,  les  ac 
tions  qu'il  possède  clans  les  établissement 
désignés  par  le  Conseil. 

Le  dépôt  des  titres  devra  être  effectué  avai 
le  4  juin  au  plus  tard,  à  la  Banque  Impérial 
Ottomane  à  Constantinople  ou  à  l'Agonce  d 
cette  Société,  à  Paris,  7,  rue  Meyerbeer. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  délivrer 
aux  actionnaires  des  cartes  d'admission  pov 
l'assemblée  générale  et  tiendra  des  formule 
de  pouvoirs  à  la  disposition  de  ceux  d'enti 
eux  qui  seraient  empêchés  d'y  assister. 

Le  Conseil  d'administration. 


TOPRÎM^RTM  DE   t,K  PRESS* 

Paris  —  18.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slnart,  rm 


N°  1011.  —  39e  volume. 

(N»  21) 


dix  IVixméro  :  50  centimes 


Samedi  27  Mai  1911, 

(20*  ANNÉE) 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


Téléphone  :  N°  246-61 


ADMINISTRATION  A  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAINE 

PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL 


TÉLÉPHONE  226-69 


Ane*  Pli.  L.voBHemirt&C18 
Capital  :  Frs.  s.oco.ooo 

Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  • 


GOTE  DE  lift  BOURSE  DE  flEW-YOHK 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEN  &  Gie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -         ■■  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  to  Millions  entièrement  vertii 


L'Etat  de  Berne  garantit 
tout  lei  engagement!  de  la  Banque 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignementi  à  diipoiltioi 


CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DElL'AUTRICHE 

(LOMBARDS) 


L'Association  Nationale  des  porteurs  fran- 
ais  de  valeurs  étrangères  convoque  Les  obli- 
atair.es  3  %  et  4  %  à  une  réunion  générale 
our  le  2.  juin.  Ordre  du  jour  :  Communica- 
on  du  plan  d'assainissement  présenté  par  la 
ompagnie.  Pouvoirs  à  donner  en  vue  des  né- 
ociations  prochaines.  Cartes  d'entrée  au  siège 
s-  l'Association,  5,  rue  Gaillon,  Paris. 


SUD  ÉLECTRIQUE 


Le  Sud  Electrique,  après  avoir  porté  eon 
capital  à  11  millions  de  f  rancs,  met  en  ce  mo- 
ment en  circulation  20.000  obligations  de  500 
francs  5  %■ 

Cette  Société,  constituée  en  1905,  distribue 
l'énergie  électrique  dans  les  départements  des 
Boucbes-du-Rhône,  de  Vaucluse,  du  Gard  et 
de  l'Hérault. 

Elle  se  procure  une  grande  partie  de  cette 
énergie  par  des  traités  passés  avec  la  Société 
du  Littoral  Méditerranéen,  et  avec  les  Forces 
Motrices  de  la  Vis.  D'autre  part,  un  grand 
nombre  de  contrats  passés  dans  la  région 
d'Avignon,  de  Nîmes,  Montpellier,  Orange.etc, 
lui  assure  l'utilisation  de  cette  production  de 
force. 

L'émission  de  ces  20.000'  obligations  permet- 
tra à  la  Société,  après  avoir  remboursé  les 
avances  qui  lui  ont  été  consenties,  de  disposer 
des  ressources  nécessaires  pour  le  développe- 
ment de  ses  installations  et  de  sa  clientèle. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  et 
la  Société  Générale  prêtent  leur  concours  à 
cette  importante  entreprise  pour  le  placement 
de  ces  obligations. 

Ces  obligations  5  %  nouvelles  rapportent  25 
francs  d'intérêt  annuel,  payable  (sous  déduc- 
tion des  impôts)  par  coupons  semestriels  les 
1er  juin  et  1er  décembre. 

Elles  sont  remboursables  au  pair  par  tirages 
semestriels  en  45  années,  à  partir  du  lor  dé- 
cembre 1914.  Le  premier  tirage  aura  lieu  en 
novembre  1914. 

Ces  obligations  pourront  être  remboursées 
par  anticipation,  après  un  préavis  de  trois 
mois,  mais  seulement  après  le  1er  décembre 
1917. 

Le  placement  se  fait  au  cours  de  475  francs 
jouissance  du  1er  juin  1911. 

L'admission  à  la  Cote  officielle  de  Paris  sera 
demandée. 

La  Notice  exigée  par  la  Loi  a  été  publiée  au 
Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  du  1er  mai 
1911. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 

Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  janvier  au  30  avril. .  9.355.375  10.492.278 
Oui»  au  10  mai   873.536  1.007.518 


Différence  en  faveur  de  1911. 


10.2-28.911  11.499.796 


Cie  D'ÉLECTRICITÉ  DE  VARSOVIE 


Société  Anonyme.  Capital  :  9.500.000  francs. 


Siège  social  :  60,  rue  Caumartin,  Paris. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  Actionnaires  que  le 
dividende  de  l'exercice  1910  a  été  fixé  à  : 

32  fr.  45  par  action  de  priorité  ancienne  ; 

25  fr.  825  par  action  de  priorité  nouvelle  ; 

20  francs  par  action  ordinaire, 
sous  déduction  des  impôts. 

Ce  dividende  sera  payé  à  partir  du  8  juin 
1911  aux  caisses  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la 
Victoire,  à  Paris,  à  raison  de  : 

31  fr.  15  par  action  de  priorité  ancienne  no- 
minative, sur  présentation  du  certificat  ; 

29  fr.  62  par  action  de  priorité  ancienne  au 
porteur,  contre  remise  du  coupon  n°  8  ; 

23  fr.  725  par  action  de  priorité  nouvelle  au 
porteur,  contre  remise  du  coupon  n°  8  ; 

19  fr.  20  par  action  ordinaire  nominative, 
sur  présentation  du  certificat  ; 

18  fr.  70  par  action  ordinaire  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n°  2. 

Conformément  à  la  décision  prise  par  l'As 
semblée  générale  ordinaire  du  17  mai  1911,  les 
220  actions  de  priorité  dont  les  numéros  sui- 
vent seront  remboursées  à  raison  de  500  fr. 

Chaque  action  de  priorité  remboursée  rece- 
vra, en  outre,  une  action  de  jouissance.  Le 
remboursement  des  actions  de  priorité  sor- 
ties au  tirage  et  la  délivrance  des  actions  de 
jouissance  s'effectueront  à  partir  du  8  juin 
1911  aux  caisses  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la 
Victoire,  à  Paris,  en  même  temps  que  le 
paiement  du  coupon  n°  8  ci-dessus  fixé  : 


811  à 

820 

8071  à 

8030 

1031 

1040 

8481 

8490 

2211 

2220 

8721 

8730 

2361 

2370 

9021 

9030 

3891 

'  3900 

9861 

9870 

4331 

4340 

15021 

15030 

4461 

4470 

15031 

15040 

4581 

45'90 

17291 

17300 

4791 

4800 

17561 

17570 

6591 

6600 

18501 

18510 

8051 

8030 

18841 

18850 

Banque  DAM  ART  &  C,s 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qratnit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


Demandez  chez    votre  Libraire,  Ze 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


RAND  MINES,  LIMITED! 

Enregistrée  au  Traitsvaal) 


Rapport  du  Conseil  d'administration  pour 
l'année  finissant  le  31  décembre  1910 

Présenté  à  la  seizième  assemblée  générale 
ordinaire  annuelle  des  actionnaires,  convo- 
qués pour  le  mercredi  22  mars  1911,  à  Johan- 
nesburg. 

RAPPORT   DES  ADMINISTRATEURS 
Messieurs, 

Vos  administrateurs  ont  te  plaisir  de  vous 
soumettre  leur  seizième  rapport  annuel,  ainsi 
que  tes  comptes  vérifiés  de  l'exercice  clos  te 
an  décembre  1910. 

Comptes.  —  Les  bénéfices  de  l'année  ont 
été  de  1.133.547  liv.  19  sh.  1  d.  La  Compagnie 
a  r&çu  le  dernier  versement  de  la  Rand  Mines 
Deep  en  liquidation)  de  500  livres.  En  ajou- 
tant à  ces  sommes  rencaisse  et  l'actif  liquide 
au  commencement  de  1910.  déduction  faite 
de  toutes  les  exigibilités  à  l'exception  de  la 
dette-obligations  (209.150  livres),  les  disponi- 
bilités se  sont  élevées  à  2.225.000' liv.  3  sh.  3  d. 

Cette  somme  a  été  répartie  comme  suit  :  ' 

Liv. st.  sh.  d. 

Obligations  remboursées    209.150  0  0 

Dividendes  distribués    1.026,065  15  0 

1.235.815  15  0 

A  déduire  perte  sur  la  valeur 
des  placements    17.213  11  0 

1.218.602   3  8 

lia  lance  :  Espèces  et  actif  li- 
quide   1.006.397  19  7 

2.225.000  3  3 


h:  ltc-(,iiU(iatioris.  —  La  totalité  de  la  dette- 
obligations  est  remboursée  depuis  le  1er  jan- 
vier 1910. 

Portefeuille.  —  Les  changements  survenus 
dans  te  composition  du  portefeuille,  dont  on 
trouvera  1e  détail  dans  le  rapport  du  mana- 
ger général,  sont  en  somme,  sans  importance. 

Filiales  et  autres  Compagnies.  —  Le  rap- 
port du  manager  général  contient  tous  les 
renseignements  sur  ies  opérations  de  la  Com- 
pagnie pendant  l'année  et  passe  en  revue 
l'œuvre  accomplie  par  tes  filiales  et  autres 
Compagnies  dans  lesquelles  la  Rand  Mines 
est  intéressée. 

Achat  et  vente  de  propriétés  minières.  — 
Pendant  l'exercice,  la  Compagnie  a  vendu 
20.98  daims  à  la  Durban  Roodepoort  Deep, 
Limited.  31,43  claims  à  la  New  Steyn  Estate 
and  Gold  Mines  Limited  et  une  superficie  d'un 
peu  plus  d'un  claim  à  la  Robinson  Deep  Gold 
Mining  C°  Limited.  D'autre  part,  elle  a  acheté 
9-.19  claims  et  un  droit  d'eau  à  la  Jumpers 
Gold  Mining  Co  Limited.  A  la  fin  de  l'exer- 
cice, la  superficie  en  claims  détenue  par  vo- 
tre Compagnie  était  de  1250,15  claims. 

Main-d'œuvre  indigène.  —  La  demande 
croissante  de  main-d'œuvre  indigène  qui  est 
la  conséquence  de  l'extension  des  opérations 
minières  dans  ces  champs  d'or  a  empêché  les 
Compagnies  clans  lesquelles  vous  êtes  intéres- 
sés d'obtenir  leur  plein  contingent,  de  main- 
d'œuvre,  bien  que  le  nombre  total  des  indi- 
gènes au  service  des  mines  du  Witwatersrand 
an  31  décembre  1910  fût  de  1-81.707,  soit  de 
24.000  supérieur  à  celui  de  fin  décembre  1909. 

Résultats  des  fusions.  —  La  réorganisation 
de  la  Rose  Deep  Limited,  de  la  Geldenhnis 
Deep  Limited  et  de  la  Crown  Mines  Limited, 
qui  représentent  les  fusions  de  diverses  Com- 
pagnies a  été  poursuivie  pendant  l'année  en 
revue,  mais  les  résultats  obtenus  par  la  Rose 
Deep  Limited  et  par  la  Crown  Mines  Limited 
n'ont  pas  répondu  à  notre  attente.  Diverses 
difficultés  inhérentes  à  l'industrie  minière 
dont  on  trouvera  te  'détail  aux  rapports  ci- 
jolnts,  ont  contribué  à  ors  résultats  :  mais  te 
Conseil  attend  avec  confiance  une  augmenta- 
tion des  bénéfices  de  ces  Compagnies  dans  un 
avenir  rapproché. 

Eléelrfoité  et  Air  Comprimé.  —  Des  modifi- 
cations et  des  additions  ont  été  apportées  ra- 


pidement à  la  machinerie  et  au  matériel  d'é- 
quipement des  diverses  Compagnies  dans  les- 
quelles vous  êtes  intéressés,  en  prévision  de 
l'introduction  de  la  force  motrice  sous  forme 
d'électricité  et  d'air  comprimé.  L'installation 
des  stations  d'énergie  de  la  Rand  Mines 
Power  Supply  Company  Limited  est  très 
avancée,  mais  par  suite  de  la  perte  dans  un 
naufrage  d'une  grande  quantité  de  pièces  mé- 
caniques la  Compagnie  ne  pourra  fournir  de 
l'électricité  et  de  l'air  comprimé  que  dans  les 
premiers  mois  de  1911.  On  espère  cependant 
que  les  Compagnies  minières  recevront  tout 
le  courant  et  tout  l'air  comprimé  dont  elles 
ont  besoin  d'ici  à  quelques  mois. 

Dividendes.  —  Pendant  l'exercice  en  revue, 
la  Compagnie  a  déclaré  las  dividendes  numé- 
ros 14  et  15  de  110  %  chacun  et  distribué  à 
ses  actionnaires  une  somme  de  1.026.665  liv. 
15  shillings. 

Départ  de  M.  Webber.  —  C'est  avec  un  vif 
regret  que  nous  vous  faisons  part  de  la  dé- 
mission de  votre  manager  général,  M.  G.-E. 
Webber,  qui  nous  a  demandé  de  cesser  ses 
fonctions  en  mars  prochain.  M.  Webber  est 
manager  général  de  votre  Compagnie  depuis 
1896  et  c'est  à  son  savoir  et  à  son  habileté  que 
vos  filiales  sont  redevables  de  leurs  succès. 

Johannesburg,  le  28  février  1911. 


RESUME   DU   RAPPORT    DU  MANAGER 
GENERAL 

Les  bénéfices  de  l'exercice  1910  sont  de 
XS2.357  liv.  2  sh.  4  d.  inférieurs-  à  ceux  de 
1909.  Sur  cette  différence,  814,283  Uv.  18  sh.  4d. 
ont  été  produits  en  moins  par  la  réalisation 
des  valeurs  en  portefeuille  et  68.123  liv.  4  sh. 
par  les  sources  ordinaires  de  bénéfices»  y 
compris  les  dividendes  sur  les  valeurs  en  por- 
tefeuille. 

Plusieurs  Compagnies,  dans  lesquelles  la 
Rand  Mines  est  intéressée  ont,  en  effet,  réduit 
leurs  dividendes. 

Le  coût  des  placements  a  diminué  de  17.813 
livres  11  sh.  4  d.  par  suite  des  transactions, 
ventes  et  achats  de  propriétés  et  de  titres. 
Des  ventes  et  achats  de  propriétés  il  a  été 
question  dans  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration. La  Compagnie  a,  en  outre,  acquis 
5.380  actions  Rose  Deep  ;  1.288  actions  Gelden- 
hnis Deep  ;  4.919  actions  Nourse  Mines  ;  4.500 
actions  Jupiter. 

Elle  a  été  remboursée  de  9.1O0  livres  d'o- 
bligations Village  Main  Reef  sorties  aux  ti- 
rages i  l'amortissement. 

Enfin  elle  a  vendu  : 

4.150  actions  Ferreira  Deep  •  1.170  actions 
City  Deep  ;  5.000  actions  Village  Deep. 

Filiales.  —  La  puissance  de  broyage  des  fi- 
liales s'e-t  augmentée  de  1.915  pilons  et  de 
48  moulins  tubulairas  et  la  capacité  est  pas- 
sée de  4.50O.OU0  à  5.112.00O  tonnes  par  an. 

Rose  Deep.  —  Les  bénéfices  industriels  de 
cette  Compagnie  se  sont  montés  à  315.276  liv. 
5  sh.  11  d.  provenant  de  656.500  tonnes  broyées. 
Le  rendement  par  tonne  ressort  à  28  sh.  5  d-, 
les  frais  d'exploitation  à  18  sh.  10  d.  et  les 
bénéfices  à  9  sh.  7  d.  par  tonne  broyée  con- 
tre 9  sh.  10  cl.  que  gagnaient  l'année  précé- 
dente la  Rose  Deep  et.  la  Glen  Deep  avant 
leur  fusion.  Les  revenus  nets  des  autres  sour- 
ces ont  été  de  2.475  livr.  18  sh.  6  d.  et  les  bé- 
néfices totaux  se  chiffrent  par  317.752  liv. 

4  sh.  5  d.  A  la  fin  de  l'exercice,  la  réserve  de 
minerai  était  de  3.553.474  tonnes  d'une  teneur 
movenne  à  l'essai  de  6,1  dwts  par  tonnes. 

La  Compagnie  a  distribué  40  %  de  divi- 
dende, soit  280.000  livres,  alors  que  la.  Rose 
Deep  et  la  Gle/i  Deep  avaient  distribué  en- 
semble l'année  précédente  350.000  livres. 

Les  opérations  ont  été  entravées  dans  la 
section  Rose  Deep  de  la  mine  par  l'affaisse- 
ment du  sol  et  les  réparations  qu'a  nécessi- 
tées le  'puits  n°  4  ;  mais  ces  difficultés  ont 
été  surmontées  et  l'état  de  la  mine  est  au- 
jourd'hui salis  faisant. 

I.°  capital  de  la  Compagnie  a  été  élevé  en 
mai  dernier  de  095.000  à  700.000  livres,  par 
j'éirtssioo  de  5.000  actions  de  réserve. 

Gûldenkuis  Deep.  —  Cette  Compagnie  a 
broyé"  826.600  tonnes  et  réalisé  251.305  liv.  0  sh. 

5  ri.  de  bénéfices  industriels,  le  rendement 
ressortant  à  28  sh.  ;  les  frais  à  21  sh.  11  d.  et 
les  bénéfices  à  6  sh.  1  d.  par  tonne,  contre  7 


sh.  4  d.  par  tonne  qu'avaient  réalisés  en  1909, 
avant  leur  fusion,  Geldenhuis  Deep,  Jumpers 
Deep  et  Geldenhuis  Estate. 

La  Compagnie  a  tiré  un  bénéfice  addition- 
nel de  9.219  liv.  8  sh.  7  d.  du  traitement  des 
boues  accumulées  et  ses  revenus  nets  prove- 
nant d'autres  sources  se  sont  élevés  à  7.584 
livres  7  sh.  1  d.,  ce  qui  élève  les  bénéfices  to- 
taux de  l'exercice  à  268.118  liv.  16  sh.  1  d.  A 
la  fin  de  l'exercice,  la  réserve  de  minerai 
était  de  2.521.481  tonnes,  d'une  teneur  aux 
essais  de  6,1  dwts  par  tonne. 

La  Compagnie  a  distribué  35  %  de  divi- 
dende, soit  une  somme  de  205.013  liv.  11  sh., 
contre  179.944  liv.  qu'avaient  distribuées  en- 
semble, en  1909,  Geldenhuis  Deep,  Jumpers 
Deep  et  Geldenhuis  Estate, 

Nourse  Mines,  Limited.  —  La  Compagnie  a 
broyé  535.813  tonnes  et  réalisé  211.479  liv.  2  sh. 
10  cl.  de  bénéfices  industriels,  ce  qui  fait  res- 
sortir te  rendement  à  30  sh.  1  d.,  les  frais  à 
22  sh.  2  d.  et  les  profits  à  7  sh.  11  d.  par  tonne 
broyée.  Le  traitement  des  boues  accumulées  a 
en  outre  produit  net  13.912  liv.  17  sh.  2  d.  et  les 
bénéfices  industriels  se  sont  élevés  au  total 
de  225.392  livres.  Au  31  juillet  1910,  à  la  fin 
du  dernier  exercice,  la  réserve  du  minerai 
était  de  2.142.047  tonnes  d'une  teneur  moyenne 
aux  essais  de  6,5  dwts. 

Le  matériel  de  réduction  a.  maintenant  une 
capacité  de  broyage  de  700:000  tonnes  par  an, 
mais  l'insuffisance  de  la  main-d'œuvre  indi- 
gène a  empêché  la  Compagnie  de  le  faire 
fonctionner  au  complet. 

La  Compagnie  a  distribué  22  1/2  %  de  di- 
vidende contre  25  %  l'exercice  précédent. 

Ferreira  Deep.  —  La  Compagnie  a,  broyé 
dans  l'exercice  clos  te  30  septembre  dernier 
361.340  tonnes  et  les  bénéfices  industriels  se 
sont  élevés  à  502.028  liv.  st.  12  sh.  1  d,,  le 
rendement  moyen  ressortant  à  47  sh.  3  d.,  tes 
frais  à  19  sh.  5  d,  et  tes  bénéfices  à  27  sh.  10  cl. 
par  tonne  broyée. 

Les  opérations  des  douze  derniers  mois  ont 
été  considérablement  gênées  par  les  répara- 
tions continues  et  coûteuses  qu'ont  nécessitées 
les  puits.  Afin  de  renforcer  les  puits,  la  Gom- 
p.iguie  a  entrepris  sur  une  grande  échelle  1e 
remblayage  au  moyen  de  sables  provenant  de 
la  cyanuration. 

Les  réserves  de  minerai  se  montaient  à  fin 
d'exercice  à  1.779.328  tonnes  d'une  teneur  aux 
essais  de  9,6  dwts. 

Par  suite  des  dépenses  anormales  en  répa- 
ration des  puits  et  aussi  du  moindre  tonnage 
broyé,  les  bénéfices  ont  été  considérablement 
diminués,  mais  la  Compagnie  a  néanmoins 
pu  distribuer  55  %  de  dividende  contre  52  1  2 
pour  cent  l'exercice  précédent. 

Crown  Mines.  —  Avec  1.514.000  tonnes 
broyées  les  bénéfices  industriels  se  sont  mon- 
tes A  1.182.224  liv.  st.  10  sh.  7  d.,  les  résultat* 
moyens  étant  :  valeur  du  rendement  33  sh. 
9  d.,  frais  18  sh.  2  d.  et  bénéfices  15  sh.  7.d. 
par  tonne  broyée. 

Les  bénéfices  provenant  du  traitement  des 
boues  accumulées  et  des  tas  de  déblais  ont  été. 
de  18.245  liv.  st.  4  sh.  4  d.,  les  revenus  nets; 
provenant  des  autres  sources  de  13.708  liv.  st 
8  sh.  6  d.,  ce  qui  élève  te  chiffre  total  de* 
bénéfices  de  l'exercice  à  1.214.178  liv.  3  sh.  5  d 

L'année  écoulée  a  été  une  année  de  trèi 
grande  activité  sur  la  propriété,  tant  au  poin 
de  vue  des  nouvelles  constructions  que  de 
l'extension  donnée  aux  travaux  de  développe 
ment  afin  d'augmenter  la  réserve  et  de  pei 
mettre  l'augmentation  de  la  capacité  d< 
broyage  à  2.5Oft.0fMi  tonnes  par  an.  Les  rende- 
ments et  les  bénéfices  ont  été  bien  in 
férieurs  aux  prévision».  Les  raisons  prin| 
cipales  de  cette  infériorité  ont  été  l'insul 
fisance  de  main-d'œuvre  indigène  qui  s'e- 
fait  sentir  pendant  tonte  l'année  et  tes  répri 
rations^  importantes  qui  ont  été  nécessaire> 
au  début  de  l'année,  dans  les  puis  numéro? 
et  7.  réparations  qui  ont  arrêté  le  hissage  çL< 
minerai  et  affecté  tes  bénéfices  dans  une  larg 
mesure. 

Les  arrangements  et  tes  additions  au  m;i 
téiiel  une  rendaient  nécessaires  l'électrifica 
tion  de  la  force  motrice  et  l'adoption  de  l'ai 
comprimé  ont  été  activés. 

La  Compagnie  a  acheté  au  Gouvernemei 
de  l'Union  une  superficie  de  5.2778  claims  f 
tués  sur  la  limite  orientale  de  la  proprié 
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près  de  la  plus  riche  section  de  la  nuire.  Elle 
paiera  en  échange  audit  Gouvernement  quinze 
annuités  de  19.919  livres  chacune. 

A.  la  fin  de  l'année,  les  réserves  de  minerai 
se  montaient  à  G.282.719  tonnes  d'une  teneur 
aux  essais  de  7,6  dwts,  ce  qui  représente  une 
augmentation  de  la  quantité  se  chiffrant  par 

2.360. 126  tonnes. 

La  Compagnie  a  distribué  dans  l'année  120 
pour  cent  de  dividendes,  qui    ont  absorbé 

1.128.127  liv.  4  sh.  au  lieu  de  1.229:668  liv.  18 
shillings  distribués  dans  le  premier  semestre 
de  19U9  par  les  Compagnies  absorbées  et  dans 
le  second  semestre  par  la  Compagnie. 

Durban  Boodepoort  Deep.  —  La  Compagnie 
a  broyé  240.530  tonnes  et  réalisé  61.721  liv. 
G  sh.  3  d.  de  bénéfices  industriels.  Le  rende- 
ment moyen  a  été  de  29  sh.  8  d.  par  tonne, 
les  frais  de  24  sh.  7  d.  et  les  bénéfices  de 
5  sh  1  d.  par  tonne.  Les  intérêts  et  diverses 
dépenses  ont  absorbé  692  liv.  Gsh.  1  d.,  ce 
qui  réduit  les  bénéfices  nets  à  61.029  liv.  0  sh. 
2  deniers. 

L'insuffisance  de  main-d'œuvre  s'est  encore 
fait  sentir  et  la  Compagnie  n'a  pu  entretenir 
en  marche  tout  son  matériel  pendant  toute 
l'année.  A  la  fin  de  1910,  les  réserves  de  mi- 
nerai étaient  estimées  à  867.551  tonnes  d'une 
teneur  aux  essais  de  6,7  dwts. 

La  Compagnie  a  acheté  28,85  claims  et  sa 
propriété  minière  se  compose  maintenant  de 
273,73  claims. 

Elle  a  déclaré  un  dividende  dé  7  1/2  %  con- 
Ire  15  %  l'exercice  précédent. 

RESUME  DES  OPERATIONS  DES  FILIALES 

Développé  dans  l'année    145.365  pieds. 

Tonnage  développé    7  563.798  tonnes 

Minerai  en  vue  à  la  fin  de 

Tannée  ,   17.146.6C0  tonnes. 

Tonnage  miné    4.830.495  tonnes. 

Pourcentage  écarté  au  ti- 
rage  i   14  6  % 

Valeur  moyenne  de  la  ro- 
che stérile  écartée    0  5  dwt. 

Tonnage  broyé    4.134.793  tonnes. 

Teneur  moyenne  du  mine- 
rai avant  le  broyage    S  01  dwts. 

Taux  moyen  d  extraction  ...  95  98  % 
Rendement  moyen  par 
tonne  : 

Des   batteries    5  347  dwts. 

:  De  l'usine  de  cyanuration  2  344  dwts. 

Total    7.691  dwts. 

Valeur      du  rendement 

moyen  nar  tonne   1  liv.  12  sli.  3  d. 

Frais  d'exploitation  moyens 

par  tonne    1  liv.   0  sh.  0  d. 

Bénéfice  moyen  par  tonne  0  liv.  12  sh.  3  d. 


Les  bénéfices  industriels  réalisés  par  le  trai- 
tement du  minerai  courant  se  sont  montés  à 
2.5 24.034  liv.  18  sh.  1  d.  et  ceux  provenant  du 
[i  traitement  des  tas  et  des  boues  accumulées 
à  41.067  liv.  13  sh.  8  d. 
Gomp&ffniçs  (mires  que  les  filiales.  —  Voici 
<  d'autre  part  les  résultats    des  Compagnies 
dans  lesquelles  la  Rand  Mines  est  simplement 
I  intéressée  : 

i    Jupiter.  —  La  Compagnie  a  broyé  267.398 
tonnes  et  réalisé  38.636  liv.  19  sh.  7  d.  de  bé- 
néfices industriels,  soit  2  sh.  11  d.  par  tonne, 
¥  le  rendement  moyen  étant  de  23  sh.  3  d.  et 
j  les  frais  de  20  sh.  5  d.  Les  revenus  prove- 
pl.nant  des  loyers,  les  intérêts,  etc.,  se  sont 
f  élevés  à  7.369  liv.  19  sh.  9  d.,  ce  qui  élève  le 
l total  des  bénéfices  pour  la  période  à  46.006  liv. 
1,1 19  sh.  4  d.  A  la  fin  de  l'année,  les  réserves  de 
minerai  étaient  de  1.074.000  tonnes  d'une  te- 
neur aux  essais  de  5,8  dwts.  Aucun  dividende 
n'a  été  déclaré  dans  l'année  par  la  Compa- 
il'gnle. 

WolhMtcr.  —  Voici  les  résultats  des  opéra- 
tions de  la  Compagnie  pendant  l'exercice  clos 
le  31  octobre  dernier  : 

Tonnage  broyé  304.860  tonnes,  bénéfices  in- 
lusiriels  122.554  liv.  1  sHi.  11  d.  :  rendement 
noyen  25  sh.  6  d.,  frais  17  sh.  5  d.  et  profits 
i  sh.  1  d.  par  tonne  broyée.  Réserve  au  31 
ïctobre  1910  :  753.679  tonnes  d'une  teneur  de 
;,;:>  dwts.  Dividendes  déclarés  :  15  %  contre 
i  %  l'exercice  précédent. 


Cil"  Deep.  —  Les  travaux  de  construction 
ont  été  poussés  activement  pendant  l'année. 
L'équipement  comprend  une  batterie  de  200 
pilons  lourds,  de  9  moulins  tubulaires,  d'une 
usine  des  sables  et  d'une. usine  de  boues,  le 
tout  capable  de  traiter  780.000  tonnes  par  mois. 
Les  développements  de  l'année  ont  porté  sur 
13.731  pieds  et  les  réserves  de  minerai  étaient 
au  31  décembre  de  2.273.187  tonnes  d'une  te- 
neur élevée.  La  batterie  a  été  essayée  en  dé- 
cembre et  le  broyage  régulier  commencera 
en  1911  pour  augmenter  graduellement  d'in- 
tensité ;  mais  il  s'écoulera  un  certain  temps 
avant  que  la  Compagnie  soit  en  état  de  faire 
fonctionner  son  matériel  à  plein  rendement. 

Le  capital  émis  de  la  Compagnie  s'est  élevé 
à  1.250,000  livres  par  la  création  de  22.695  ac- 
tions de  réserve  d'une  livre  chacune. 

Village  Main  Reef.  —  Les  bénéfices  de 
l'exercice  clos  le  31  décembre  1910  ont  été  de 
430.406  liv.  st.  13  sh.  6  d.,  avec  493.300  tonnes 
broyées,  le  rendement  moyen  étant  de  34  sh. 
11  d.,  les  frais  d'exploitation  de  16  sh.  8  d. 
et  les  bénéfices  de  18  sh.  3  d.  par  tonne.  La 
Compagnie  a  distribué  le  même  dividende 
que  l'année  précédente,  soit  70  %.  La  réserve 
du  minerai  se  montait  à  la  fin  de  l'année  à 
1.775.175  tonnes. 

]'illane  Deep.  —  Cette  Compagnie  a  broyé 
en  1910  507.800  tonnes  et  réalisé  un  bénéfice 
industriel  de  154.067  liv.  st.  1  sh.  1  d.,  le  ren- 
dement moyen  étant  de  24  sh.  5  d.-,  les  frais 
de  18  sh.  4  d.  et  le  profit  de  6  sh.  1  d.  par 
tonne  broyée.  Les  bénéfices  nets  provenant 
d'antres  sources  se  sont  montés  à  6.105  liv.  st. 
6  sh.  1  d.,  ce  qui  élève  le  total  des  bénéfices 
à  160.172  liv.  st.  7  sh.  2  d.  A  fin  d'exercice, 
les  réserves  de  minerai  étaient  estimées  à 
1.704.226  tonnes  d'une  teneur  de  6,1  dwts.  La 
Compagnie  a  distribué  10  %  contre  15  %,  en 
1909. 

Généralités.  —  L'année  en  revue  a  été  mar- 
quée par  l'insuffisance  de  la  main-d'œuvre 
indigène,  due  principalement  aux  besoins 
croissants  de  l'industrie  minière.  La  plupart 
des  filiales  et  des  autres  Compagnies  dans 
lesquelles  la  Rand  Mines  possède  un  inté- 
rêt ont  été  gênées  par  le  manque  de  bras  et 
d'autres  circonstances  adverses  ont  aussi  con- 
tribué à  les  empêcher  d'obtenir  des  résultats 
aussi  satisfaisants  que  l'année  précédente. 

L'électricité  et  l'air  comprimé  que  la  Rand 
Mimes  Power  Supply  Company  devait  fournir 
aux  mines  à  la  fin  de  l'année  ne  sont  pas  en- 
core fournis,  par  suite  d'un  naufrage,  mais 
les  installations  sont  prêtes  et,  avant  peu,  les 
Compagnies  seront  abondamment  pourvues 
d'énergie  sous  les  deux  formes. 

Le  grand  nombre  de  claims  que  la  Rand 
Mines  acheta  en  1909  à  la  Rand  Mines  Deep 
sont  encore  intacts. 

En  résumé,  la  situation  de  la  Compagnie 
n'a  pas  subi  d'importants  changements.  Les 
résultats  de  l'année  ont  été  quelque  peu  dé- 
cevants, mais  les  dividendes  que  recevra  la 
Compagnie  n'en  seront  pas  sensiblement  di- 
minués. L'année  en  revue  a  été  anormale  et, 
si  quelques-unes  des  Compagnies  dans  les- 
quelles la  Rand  Mines1  est  intéressée  mettent 
encore  quelque  temps  à  obtenir  des  résultats 
normaux,  les  placements  de  la  Compagnie 
mère  sont  si  solides  et  sa  situation  financière 
si  forte  que  ses  prochains  dividendes  n'en 
seront  pas  affectés  :  quant  à  l'avenir,  tout 
fait  espérer  que  la  situation  s'améliorera  dans 
un  délai  relativement  court. 


RESUME  DU  BILAN  AU  31  DECEMBRE  1910 
Passif 

Liv. st.  sh.  d 

Capital  émis  en  actions  dé  5 
shillings  sur  400.000  liv.  au- 
torisées   

Primes  sur  actions  et  fonds 
transférés  du  compte  de  ré- 
partition et  employés  à  l'a- 
chat de  valeurs  minières  ... 

Créditeurs  divers   

Balance  du  compte  de  réparti- 
tion  1.ii00.397  19 


466.606   5  O 


Actif 


Liv. st.  sii.  d. 


Propriété  : 

1.2156  claims  et  10  droits  d'eau       31.952  16  W 

Freeholds    15.078  0  0 

Propriétés  immobilières    25.400  0  0 

Réservoirs    172.812  0  11 

Portefeuille  : 
269.172.  Rose  Deep, 
2168.582  Geldenhuis  Deep, 
370.400  Nourse  Mines, 
392.533  Ferreira  Deep, 
818.093  Crown  Mines, 
59.038  Jupiter, 
25.330  Wolhuter, 
119.464  City  Deep, 
45.347  Village  Main  Reef, 
52.041  Village  Deep, 
85.938  Durb.  Roodepoort  Deep, 
Divers    et    obligations   de  la 

Village  M.  R   3.478.924   2  0 

Machinerie  et  matières  pre- 
mières destinées  aux  filiales  15.195  5  lu. 
Dépôts  fixes  et  à  vue  portant 
intérêt  fonds  d'Etat  et  bons 
du  Trésor,  espèces  en  ban- 
ques et  en  caisse    1.122.415  13  6 

Débiteurs  divers  : 
Dividendes  à  recevoir  et  comp- 
tes courants    409.930  2  11 


3.012.257  17 
541. 143  2 


5.026.465   5  0 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 
DE  L'EXERCICE  1910 

Crédit 

Liv.st.  sh.  d. 

Dividendes   reçus   des  filiales 

et  des  autres  Compagnies  ...  1.030.354  10  5 
Revenus  des  réservoirs  d'eau...       18.384   3  0 

Intérêts  et  change    35.697   6  8 

Revenus  divers    8.740  2  0 

Profits  réalisés  sur  vente  d'ac- 
tions   32.410   7  6 

Profits  sur  vente  de  claims   35.636  17  1 


Débit 


1.161.223   6  8 


Liv.st.    sh.  d. 


Frais  .d'administration,  plus 
amortissement  de  la  dépré- 
ciation  27.675   7  7 

Bénéfices  de  l'exercice  portés 

au  compte  de  répartition    1.133.547  19  1 


1.161.223   6  8 


COMPTE  DE  REPARTITION 

Crédit 

Liv.st.   sh.  d. 

Balance  non  répartie  au  31  dé- 
cembre 1909   1.090.952  4  2 

Bénéfices  de  l'exercice  1910    1.133.547  19  1 

Versement  final  de  la  Rand 
Mines  Deep  de  2  d.  par  ac- 
tion sur  60.0ti0  actions    500  0  0 


2.225.000   3  3 


5.026.465 


Débit 

Liv.st.  sh. 

Fonds  portés  au  compte  des 

Compte  des  nlacements    191.936  8 

Dividendes  nos    14    et    15  de 

110  °b  déclarés  les  ,;1  j  ii,i  ei 

17  décembre  1910   ~ 1.026.665  15 

Solde  non  réparti  et  porté  au 

bilan    1.006.397  19 


2.225.000   3  3 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

A  l'Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires 
du  30  mars  1911 


EXERCICE  1910 


Messieurs, 

Conformément  à  l'article  2X3  des  Statuts, 
nous  venons  vous  faire  connaître  les  résul- 
tats de  l'exercice  1910  et  soumettre  nos  comp- 
tes à  votre  approbation. 

COMPTES  GENERAUX 
Caisse 

Francs 

Mouvement  général  de  la 
Caisse  en  1910  : 
Administration    centrale  et 

Agences    108.403.954.907  98 

Mouvement  moyen  par  jour(l)     361.353.183  02 

Augmentation  du  mouvement 

général  de  la  Caisse    5.99S.138-742  49 

Augmentation  du  mouvement 

moyen  par  jour    19.993.795  81 

Portefeuille 
Nombre  d'effets  Somme 

Francs 

Mouvement  géné- 
ral : 

Administration  cen- 
trale et  agences..  73.731.997  42.038.065.698  99 

Mouvement  moyen 

par  jour    245.773  140.126.885  CG 

Augmentation  du 
mouvement  géné- 
ral du  Porte- 
feuille   G.349.08G     9.005.999.375  78 

Augmentation  du 
mouvement  moyen 

par  jour    21.164        30.219.997  92 

La  moyenne  des  effets  ressort  à  570  fr.  14. 

Effets  remis  à  l'encaissement  par  les  clients 
Nombre  d'effets  Somme 

Francs 

Total  des  remises: 

Administration  cen- 
trale et  Agences.    13.362.297     G.310.870.872  81 

Movenne  des  remi- 
ses par  jour    44.540        21.030.236  24 

Augmentation  du 
mouvement  géné- 
ral des  Effets  re- 
mis à  l'encaisse- 
ment   1.933.564     1.890.710.679  51 

Augmentation  du 
mouvement  moyen 

par  iour    G.451  6.332,368  93 

La  moyenne  des  effets  ressort  à  472  fr.  28. 

Solde  du  Portefeuille  au  SI  décembre  1910 

Francs 

Effets  sur  Paris    287.236.828  16 

Effets  sur  la  Province    418.074,694  80 

Effets  sur  l'Etranger    146.242.569  58 

851.554.092  54 


Différences  sur  le  solde  du  portefeuille 
au  31  décembre  1909 

Augmentations  Dirninut. 


Francs 

Effets  sur  Paris   » 

Effets  sur   la  pro- 
vince   32.080.956  10 

Effets  sur  l'étranger   23.405.816  67 


Francs 
30.778.742  3; 


Total  des  augmen- 
tations   55.486.772  77 


(1)  Les  mouvement  moyens  sont  calculés 
sur  300  jours  non  fériés. 


Diminutions    30.778.742  32 


Net   en  augmenta- 
tion   24.708.030  45 


Encaissement  de  coupons 

Francs 

Montant  des  coupons  encais- 
sés : 

Administration  centrale  et 
Agences    1.137.522.308  73 

Mouvement  moyen  par  tri- 
mestre   284.380.577  18 

Augmentation  du  mouvement 
général  des  Encaissements 
de  coupons    133.689.061  79 

Augmentation  du  mouvement 
moyen  par  trimestre    33.422.205  45 

Ordres  de  Bourse 

Ordres  Sommes 

Francs 

Ordres  de  Bourse 
au  comptant  exé- 
tés en  1910  : 
Administration  cen- 
trale et  agences..     1.190.23S     3.704.083.095  01 
Mouvement  moyen 
par  jour    3.967        12.546.943  65 

Augmentation  du 
mouvement  géné- 
ral des  ordres   171.416       334.948.247  36 

Augmentation  du 
mouvement  moyen 

par  jour    571         1.116-494  16 

COMPTE  DE  CHEQUES 
et  Comptes  à  disponibilité 

Comptes  Somme 

Francs 

Solde  de  ces  comp- 
tes au  31  décem- 
bre 1910  : 

Administration  cen- 
trale et  agences..       207.163       418.953.075  78 

Le  solde  des  comptes  de  chè- 
ques au  28  février  1911  est,- 
tant  à  Paris   que   dans  les 
Agences,  de    430.478.108  48 


19.323  comptes  nouveaux  ont  été  ouverts  en 
1910. 

Mouvement  général  des  comptes  de  chèques 
en  1910  : 

Francs 

Administration     centrale  et 

Agences    8.331.673.497  37 

Mouvement  moyen  par  jour.        27.772.244  99 

Augmentation  du  mouvement 
général  des  comptes  de  chè- 
ques   256.732.106  89 

Augmentation  du  mouvement 

moyen  par  jour    855.773  69 


Dévots  à  échéance  fixe 

Francs 

Dépôts  en  cours  au  31  décem- 
bre 1910    145.432.500  » 

Dépôts  en  cours  au  31  décem- 
bre 1909    158.069.000  »> 

Diminution  en  1910   12.636.500  » 

Le  solde  du  compte,  au  28  fé- 
vrier 1911,  est  de    140.142.000  » 


Les  progrès  que  vous  observez  d'année  en 
année  dans  notre  exploitation  se  sont  soute- 
nus au  cours  de  l'exercice  dont  les  comptes 
vous  sont  soumis  aujourd'hui.  Seul,  le  solde 
des  bons  à  échéance  fixe  marque  un  recul 
causé  par  rabaissement  du  taux  servi  aux 
dépôts  à  long  terme  que  notre  augmentation 
de  capital  nous  engageait  à  ne  pas  mainte- 
nir au  même  niveau. 

Les  augmentations  les  plus  importantes  se 
présentent,  au  chapitre  Portefeuille  dont  le 
mouvement  passe  à  42  milliards,  en  accrois- 


sement de  plus  de  9  .  milliards,  —  l'encaisse- 
ment s'élevant  parallèlement  à  6  miliards  300 
milions,  en  augmentation  de  1  milliard  900 
millions,  —  et  au  compte  des  coupons  encais- 
sés qui  passe  de  994  millions  à  1  milliard  137 
millions. 

(A  suivre). 


TRAMWAYS  DE  PARIS 
ET  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Société  anonyme 
Au  capital  de-  55.000.000  de  francs 
Siège  social  ; 
A  Paris,  19,  rue  de  Londres 


MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la  Com- 
pagnie des  Tramways  Mécaniques  des  En- 
virons de  Paris  (Nord-Ouest-Parisien)  sont 
informés  : 

1°  Oue  les  obligations  numéros  34  et  612 
sont  sorties  au  tirage  d'amortissement  qui  a 
eu  lieu  le  9  mai  1911  conformément  à  l'avis 
inséré  dans  le  journal  Les  Petites  Affiches  et 
que  ces  obligations  seront  remboursées  à  497 
francs  20,  déduction  faite  de  l'impôt  de  4  %  sur 
la  prime  de  remboursement. 

Ce  remboursement  aura  lieu  aux  caisses  de 
la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie,  9,  rue  Boudreau,  à  Paris,  à  par- 
tir du  31  juillet  1911. 

2°  Que  le  coupon  n°  28,  échéant  le  31  juil- 
let 1911,  sera  payé  auxdites  caisses  de  la  Ban- 
que Française,  à  raison  de  10  fr.  12  net  im- 
pôts et  frais  déduits,  à  partir  également  du 
31  juillet  1911. 

Le  Conseil. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  ; 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 

CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Pans  .-  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an   •.   2  % 

A  vue   1  h  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon? 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


OFFICIEL     IDE  F^IRIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


ft  *  npr  ail 

CAPITAL 

Il  I 

nominal 

m  o. 

MtJllans 

Bill). 

21933 

658 

3600 

108 

95533 

766 

Sombre 

= 
Vil. 

ds  Titres 

nom. 

381.085 

500 

817.800 

100 

54.333 

500 

217.413 

500 

361.704 

500 

16.437 

400 

978.800 

400 

100 

425*513 

500 

219.321 

500 

555.491 

400 

9 

100 

424.340 

400 

_» 

100 

644.440 

500 

» 

100 

399.441 

500 

» 

125 

377  833 

500 

246.620 

400 

85.439 

400 

718.949 

500 

1306926 

500 

726.128 

500 

1758953 

500 

969.285 

5f 

923.748 

400' 

468. 560 

500 

473.453 

500 

481.685 

500 

597.200 

500 

290.250 

200 

146.918 

200 

1157594 

1000 

'170.136 

500 

94.260 

400 

39.400 

475 

I 

'  182. 500 

1000 

■150.000 

500 

40.000 

500 

'  50.000 

500 

300.000 

500 

1  80.000 

500 

1400.000 

500 

(200.000 

500 

ilOO.OOO 

500 

1500.000 

500 

250.000 

100 

100.000 

500 

600.000 

500 

240.000 

250 

120.000 

500 

40.000 

500 

30.000 

500 

50.000 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

|  Terme. 
  (  Compt. 

3  96  Amortissable  j 


S  96 


Intérêts 
en  1908 


Tunis  3  %  92  (gar.  Franoe)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Ternit. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  54  96  


VILLE  DE  PARIS 

(au  comptant) 

1865  4  %  

1869  3  %  .... 

1871  3  %   

—  quarts  

1876  4  %  

1876  4  %  

1802  2  54  %  

—  quarts  

1894-06  2  %  %  

—  quarts  

1808  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  S  %  '330  fr.  payés).. 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Fonoléres  1883  3  %  

—  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  180  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1003  3  %  (100  f.  p«) 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ... 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris, 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  (.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm. 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise . . . 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  4c  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne . . 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20 
13 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

11 
12 


Cours  comp.  déc. 
1907   (  1908 


96  40 

93  75 


458 
77 
454 


404 


438 
381 


494 


392 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  ST  OBL.  AU  COMPTANT) 


166 

60 
12 
42 
30 
13 
30 
14 
45 
55 
6 
15 
15 
12 
40 
15 

60 


06 


25 


600  Aot 
500*  Obi 
500  Act. 
500  Obi 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi. 


Bône-Guelma  

396  

Départementaux .... 

—  3  96  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 
Économiques  3  %  . . . 
Est-Algérien...  

-  3  96-  ■•• 
Est  .„  

—  de'jouiss  

—  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  S  %  nouv  | 

—  a  54  %  

—  Ardennes  3  %  

Gr .-Ceint,  de  Paris  3  %. 


455 
448 
493 


139 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1360 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


98  75 
98  50 


465 

80 
455 
459 


408 


Cours  de  clôture  (1911) 
11  mai  18  mai  26  mai 


95  82 
95  80 


S6  17 
96  . 


96  25'    96  50 


453  .. 

80  60 
450  !  ' 


542  ., 


405  50 
105  50 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


876 
432 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


537  .. 
363  25 
100  .. 
360  .. 

95  75 
419  10 
103  50 
403  .. 
105  .. 
445  50 
388  25 
412  .. 


583  . 
500  25 
503  50 
421  .. 
461  .. 
397  .. 
458  .. 
478  . . 
472  .. 
499  .. 

68  50 

67 


173  50 
205 


000 
1795 
3i0 

922 
655 
830 
730 
93  i 

1468 
690 
415 
778 
334 

1172 

143 
1974 


672 
412 


411 


454  50 

80  10 

81  75 
452  75 


642  25 


75 


401  75 
105  50 
538 
337 
358 

99  .. 
361  .. 

95  50 

109  Y. 

400  50 
101  .. 
446  75 

392  .. 
409  50 


483  .. 

503  .. 

503  50 

423  50 

470  .. 

399  .. 

458  .. 

179  50 

474  .. 

500  .. 
68  25 
67  .. 

566  .. 


f5  87 

95  80 


96 


455  50 

80  .. 
83  25 
454  .. 


544  50 


405  .. 

105  .. 
538  50 
537  i>5 
360  . 

98  .. 
359  50 

96  50 
419  .. 
108  50 
401  75 
10  i  50 
415  50 
392  .. 
409  50 


173  50 
201  .- 


4060 

1812 
330 

1293 
923 
653 
825 
730 
939 

1486 
6?5 
421 
780 
335 

1189 
692 
153 

1975 


50 


50 


673  . 
632  ! 


412 
690 
417 
875 
375 


428 
428 
388 
419 


50 


50, 


412  .. 
680  .. 
414  .. 

386  .  '. 
650  50 
430 
429  50 
386 
421 


184  .. 
501  .. 

504  50 
iîj 

468  50 
393  50 
458  .. 
48 1  50 
472  .. 
501  .. 

68  .. 

67  50 
561  . 
414  .. 
173  .. 
203  .. 


1095 
1827 
327 


926 
650 
820 
730 
953 
i486 
708 
42l 
780 
333 
1189 
730 
152 


657  .. 
415  50 


403 


410  .. 

678  .. 
419  .. 
883  .. 
380  .. 
652  . . 
433  50 
431  .. 
383  .. 
419  50 


Nombre 
de  litres 


'87.725 

193.261 

261.705 

140.38 

110.717 

208.119 

5127731 

j635909 

379.324 

78.308 
•228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536642 
358.629 

27.561 
837.316 
1*4.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 

500 

60  000 

50C 

69  373 

501 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25( 

14.050 

500 

20.450 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

50C 

99.044 

25( 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

12f 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
<n  1908 


Capital  on 
Nomn.  de  Titre» 


577342.017 * 

6.773.600» 
85.833.500 f 
524306.200 fl 

4.823.300* 
18.388.200  f 

8.613.700* 
55.400ti 
314.2930001 

1.453. 150  ai 
105000.0001 
55.971.960  1 
29.393.580  * 
671830.4001 


Aot.  Lyon  

Obi.   -   3  96  1855  

—  —   Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphiné  3  %  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —   Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  96  fusion  ano  — 
—  3  %  fusion  nouv... 

    y   

—  —/  «ct.-Emm.  62  3  96 

Aot.  Midi  

Obi.   -     3  %  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —   3  %  nouv  

—  —  2  54  96,  J.  avr.  et  oct 

—  Nord-Est  franç.  3  96  — 
Act  Orléans  

—  —  louiss  

Obi.  -  3%  

—  —  3  %  1884  

—  -  2  54  %  1895.... 

—  Grand  Central  3  %  1895 

Act.  Ouest  

Obi.     —  3%  

—  —    3  96  nouv  

—  -    2  54  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3%.... 

—  Réunion  (Ch.  de  1er  e 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parle  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp''  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
C'«  G1*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

-  —    jouiss  .... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  jt  

Tramways  Est-Parislen(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'»  

Électro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d')  

—  —  louiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  tnt^roc.  Bons  à  lots  188; 
Canal  maritime  de  Suez — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etabllsa.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Téléphoner!  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  54  96  (ch.  fixe  i<  m 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  60 
Brésil  4  54  %  1888   : 

—  i  96  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (UniBee  7  96)  

—  (Privilégiée  3  54  %)■ 
Espagne  4  96  Extérieure — 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
16 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  7! 
15  . 


1358 


15 


15  . 
19  .. 
7  5C 


7 
15 

30 

7  50 
10 


8 

20 

13  50 


35 
20 

151  71 
71  38 
33 
14 
19  30 
27  5C 


16  50 


5  50 
4 
4 
4 
4  5C 
4 
5 
5 
4 

3 
4 

3  5C 
4 


Cours  comp.  déc 
1907^Î9oT 


4S  3 


431 
438 


1365 


449 


444 
439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
423 


415 


159 

405 
505 
942 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
195 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  60 
88  50 
88  15 

102  60 

496 
96  45 
77  .. 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


1174 
442 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 
502 
24f 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

96 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clôtjigil) 

11  mai  18  mai  26  mai 


1187 
415 
411 
416 
413 
417 


U55 
414 

415 

113  50 
417  50,  . 
420  ..{  419 
115  50,  415 
375  .. |-375 

412  50  412 

 <1045 

417  ..|  419 
115  75  416 
575  .!1625 
124  75;  425 
123  .!  121 
379  50  38'. 

413  76  413 
225  ..!l2i5 
815  ..|  810 
417  50  419 
415  ..  416 
373 
ilS 


425  50 
422  50 
S82  50 
626  5) 
413 

414 
190 
105 

666 
305 


1185 

416 
416 

415  50 
414  50 
418  ..' 
421  .. 

..!  416  75 
..  375  .. 
..  413  .. 
..1040  .. 
..  417  50 
..  416 
..1615 
..|  426 
50,  422 
I  383  50' 

416  53 
1245  .. 

8  il)  .. 
420  50 
416 

379  50 
420  50 


;o 


50 


124 
593  50 
2032 
962 
237 
174 

6;8 

399 
105 
318 


105 
518 


33  3 


799 

3u7 
145 
495 


718 

450 

8u0 
328 


425  50 
423  .. 
382  .. 
6i6  50 
412  50 


191 


664 
303 


429  50 

592  50 
2035 

958  . 

236  . 

176  . 

682  . 

iè  i  '. 

320  . 

564  ! 
163  50 
214 


109 
545 
563 
339 


805 

324 
146 

5550 

:500 

715 

450 

805 
355 


81  25 

98  05 

98  80 

99  40 
89  35 

104 

511  .. 
93  60 
91  25 
85  ..i 

101  40 
97  40 

101  5C 


10 


425 
425 
382  25 
631 
415 

412  50 
190 

405 
362 
295  50 


425  50 
591  . 
2110  . 
950  . 
233  . 
171  . 
690  . 
336  . 
163  . 
319  . 
63  . 
570  . 
161  . 
241  . 


105  75 
54.j 


33; 


811  . 

314  . 
146  5 

5555  . 
2475  . 

709  50 

225 

450 

809 

350 


101 

513  ..' 

100  30 
91  75 
..  .  .< 

ICI  70 
98  20 

101  25 


81  60 

98  iô 


88  55 
105 
515 

100  65 
91  75 
85  50 

101  80i 
98  50| 

101  75 


MARCHE  nvrinsriEiTV 


BOURSE  DE  PARIS 


H  3- 

5  "S  § 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


O  o 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18 

750 

000 

25 

31 

250 

Ooû 

25 

25 

000 

000 

1250 

11 

125 

000 

25 

62 

500 

000 

25 

2 

375 

000 

25 

22 

750 

ooû 

20 

14 

000 

000 

25 

18 

750 

000 

25 

15 

000 

000 

25 

13 

750 

000 

25 

24 

250 

000 

25 

10 

625 

000 

25 

17 

500 

000 

25 

23 

750 

000 

25 

7 

250 

000 

25 

17 

8 

500 

000 

25 

125 

000 

25 

12 

250 

000 

25 

68 

750 

000 

425 

25 

000 

000 

25 

75 

000 

ouo 

25 

16 

250 

000 

25 

11 

800 

000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robiuson  Gold  

Robinson  Deep  

Slmmer  and  Jack  (act.nouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

67 

75 

70 

25 

72 

50 

— 

— 

108 

50 

98 

25 

96 

96 

5fl 

227 

218 

20S 

198 

50 

197 

198 

1000 

44 

45 

45 

45 

42 

50 

237.50 

131.50 

130 

50 

120 

50 

119 

in 

50 

330 

368 

264 

50 

175 

173 

50 

172 

50 

168 

136.50 

124 

50 

112 

111 

108 

47 

6.50 

7 

6 

25 

6 

6 

25 

41-25 

50 

41 

7, 

31 

50 

30 

50 

28 

75 

93.75 

91 

25 

79 

50 

81 

25 

80 

50 

145 

48 

46 

25 

39 

75 

39 

75 

39 

170 

64.50 

54 

25 

51 

50 

m 

51 

89.50 

84 

75 

75 

25 

75 

75 

20.50 

23 

75 

20 

25 

19 

25 

19 

1 

12(T 

75.50 

14 

66 

75 

67 

25 

67 
27 

23 

93 

32.75 

31 

25 

27 

ro 

27 

25 

50 

91 

79.75 

71 

68 

50 

66 

50 

66 

23 

175 

68 

70 

60 

75 

60 

50 

60 

50 

865 

222 

217 

50 

198 

197 

50 

196 

50 

125 

262.50 

258 

201 

200 

199 

87.75 

82 

.8 

75 

76 

50 

76 

(anc.340 

42.50 

40 

K 

39 

38 

25 

37 

21 

7 

50 

6 

5 

50 

5 

75 

1% 

107.50 

108 

50 

95 

75 

95 

75 

95 

5  §  ^ 

<i  m  -2  ci 

H  5  £ 

O  !=  a 


NOMS 

BIS 

COMPAGNIES 


00  S 

A  2 
B  -§ 
o  S 
a 


CLOTURE 

SEMBSTB'ELLE 

1911 

30 

juin 
1910 

31 

déc. 
1910 

'5 

Mai 

«s 

1 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  i»j.»v|DeBeers(Diamants  ord. 
50.000.000l««.5ol      —  -  préf. 

25.C00.000l  25  iJagersfontein  

40.000.000j  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000.000dr|100dr|Lauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452 

479 

481 

449 

448 

443 

444 

217 

209 

215.50 

210  50 

62.25 

82.25 

83  25 

82.50 

50.75 

45.50 

43.50 

44.25 

451.50 
2i0 

83.50 

44 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 

25 

Brit.  Sth.  Afric  (Chartered) 

125 

40.25 

41 

44 

43.25 

37.500.000 

25 

Goertz  and  O  

68.50 

46.75 

34 

26.50 

26.25 

37.500.000 
50.0001000 

25 

Gold  Mines  Inv  

66.50 

a 

36 

35X0 

25 

Goldflelds  Cinsolitad-  ordin. 

112.50 

157 

145 

137 

134 

112. 000'.  000 

25 

Johannesburg  InYestment. 

41.25 

41 

34.75 

33.25 

50.000.000 

25 

107  50 

18.25 

17 

16-50 

16 

27.750.000 

25 

Mossamédés  (Cie  de)... 

25 

18 

20.25 

16.50 

16  50 

25.000.000 

25 

Mozambique  (Cie  de)... 

31.50 

29.75 

30.75 

30.50 

75.000-000 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16T25 

59.25 

64.23 

62.25 

61-25 

25.000.000 

25 

Tanganyika  Concess. . . 

149 

156 

119.50 

119 

25.000  000 

25 

TransvaalConsolidated 

66 

65 

58 

57.50 

42.25 
26.25! 
35.50 

132  I 
31.25' 
15-50 
15.25 
29.7: 
60 

116 
56.25 


BOURSE   DE  LONDRES 


h) 

<  m 

H  S 

a-  4 
u 


<tj  ta 

u  s 


NOMS 

S 

CLOTURE 

Ai 

SEMESTRIELLE 

DES 

^3 

30 

31 

COMPAGNIES 

S 

juin 

décemb 

■S. 

1910 

1910 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300. 
212. 
502- 
394. 
540. 
750 

•  159 

•  360 
•250 
355. 
732. 
940 
125 
440. 
.4SI. 

95 
910 
514. 
750. 
585. 
210. 
550. 
450 
114 
85 
100. 

.014. 
970. 
425. 
900 
643 
590 
869 
470. 
924 
288 

.400 
605 
200 
223 
827 
265 
265 
466 

.000 

1.000 
914 

1.000 
610 

1.750 

.000 
695 
135 

t.  000 
650 
300 
540 
460 
500 
472 

1.060 

i.004 
550 
860 
95 


000 

680 
306 
210 
000 
000 
450 
000 
000 
000 
679 
100 
ÙÛO 

oûo 

89 
000 
000 
000 

000 

75i 
OÛO 
000 

000 

864 
000 
Ooo 
001 
000 

001 

)0( 
520 
251) 
500 
977 
31.4 
75,0 
00' 
000 
000 
106 
821 
OOo 

000 

660 
144 
.000 
.669 
000 
08  i 
000 
006 
000 
000 
000 
000 
00Q 
.000 
.000 
.00Û 
000 
671 
.424 
.000 
:000 
772 


lOsh 


sh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfleld  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.  • 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  -. 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .'. . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

P'rincess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South.  

Rietfontein  Estate  

Rôhinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New,)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  t\ 

West  Rand'  Consol, ...... 

Witwatersrand  Deep,,,. 

Wplhuter  ,, , 

Worcester  ., 


60 


160 


140 
67? 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

120 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
2211 
121: 

2/0 
640 
200 
60 
120 
1ÛU 


180  U 
3 

75 

55 
160 
160 

60 


60 


400 
120 
250 
;:oo 
200 
60 
300 
130 


60 
110 
145 
220 
180 
100 
245 
121 

40 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 
5  7/16 

9/32 
7/8 
3/4 
3/8 

6/9 

lb/16 
1/8 
1 

5/32 
7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1 
1 


1/4 
1/4 
9/16 
5/32 
4  1/8 
2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 
2  1/4 
27/32 
10  1/4 
1/2 
7/16 

11/1 
6/6 


5/8 
2  7/11 
4  3/4 
4  1/4 
i  7/K 

23/0 
4  13/K 
4  1/8 


3  7/8 

3 

3  7/8 

11/16 

3/8 
1  3/4 

5/8 

1  15/16 

1  3/8 

1  3/32 

15/lD 

15  16 

3/8 

2/6 

3 

2  7/8 

2  11/16 
1  3/4 

2  3/4 

1  15/16 

1  3,4 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

4  1/4 

3  7/8 

3  13/16 

3/8 

5 

5 

1  3/16 

3/4 

3/4 

8  1/16 

7  3/4 

7  3/4 

3  1/8 

2  5/8 

2  5/8 

1  13/16 

1  3/4 

1  3/4 

5  5/32 

4  23/32 

4  23/32 

10  1/2 

6  3/4 

6  1/2 

4  15/16 

4  11/16 

4  3/8 
1/4 

9/32 

i/4 

1  5/8 

1  7/32 

1  7/32 

3  5/8 

3  3/16 

3  1/8 

1  3/16 

1  1/4 

1  3/16 

7/6 

5/6 

5/6 

1  13/16 

1  9/16 

1  9/16 

4  7/8 

5  1/4 

5  5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

2  1/8 

1  7/16 

1  7/16 

1 

21/32 

5/8 

2  5/3* 

2 

2 

3  9/32 

2  15/16 

2  15/16 

1  5/8 

1  1/16 

1  1/32 

2  15/16 

2  7/8 

2  7/8 
3/4 

15/16 

13/16 

2  7/8 

2  5/8 

2  5/8 

3/4 

9/16 

1/2 

1  1/4 

1 

1 

1  3/16 

1 

1  l'32 

12  1/16 

12  17/32 

12  3/8 

2  13/16 

\  2  5/8 

2  5/8 

4  1/8 

4  1/16 

4  1/16 

1  11/16 

1  3/8 

1  5/16 

2  5/8 

2  11/16 

2  5/8 

2  13/16 

2  3/8 

2  3/8 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/8 

8  19/32 

7  3/4 

7  3/4 

2  13/32 

2  3/8 

2  5/8 

2  3/4 

2  5/16 

2  9/32 
5/16 

5/8 

5/16 

2  1/8 

» 

1/2 

5/8 

11/6 

10  1/8 

7  7/8 

7  15  ,6 

3  5/16 

3  1/8 

3 

4 

3  7/8 

3  13/16 

■H1 

5/8 

5/8 

1  19/32 

1  1/2 

1  1/2 

3/0 

3/3 

2/6 

1  3/4 

1  13/16 

1  3/4 

5/8 

5/8 

5/8 

1  7/8 

1  13/16 

1  3/4 

4  5/8 

4  1/4 

4  1/32 
3  3/4 

4  9/32 

3  13/16 

2  1/4 

2  3/16 

2  3/16 

22/0 

19,6 

19 

4  3/4 

4  9/16 

4  1/2 

4  7/16 

5  1/8 

5  1/16 

1  5/8 

1  9/16 

1  9/16 

2  7/8 
19/32 

1  5/8 
18/6 
2/6 

2  7/8 
1  11/16 

2  3/8 

3  13/16 
4,6 
3/4 

7  13/16 

2  1/2 

1  3/4 

4  21/32 

6  3/4 

4  3/8 
4/6 

1  5/3  2 

3  1/8 
1  3/16 

5 

1  9/16 

5  1/4 
5/8 

1  7/16 
11/16 

2  1/32 
2  15/16 
1  1/32 

2  7/8 
3/4 

2  5/8 
1/2 
1 

1  1/32 
12  1/8 

2  19/32 
4  1/16 

1  1/4 

2  5/8 
2  3/8 

1  1/32 

7  3/4 

2  5/16 

2  1/8 
5/16 

19/32 
7  3/4 
3 

3  13/16 
5/8 

1  1/2 
2 

1  3/4 
5/8 

1  11/16 

4 

3  3/4 

2  3/16 
19 

4  1/2 

5 

1  9/16 


<  £ 

<!  S 
U 'S 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


African  and  Europeaa  Invest. 

Ànglo-Freuch  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesi. . 
Chartered  (Britîsh  S.  A.  C»).. 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    S  %  %  Debenturejs. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency.... 
Matabele Gold  Reefs  &  C». 

Mozambique  C*  

Oceana  Consolidated  

Rhodesià,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.        Gold  Mining  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  lUoughby's  Consol. .... 
Zambesia  Exoinring  


i 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsh 

3.600.000 

12 

8.053.481 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

230.000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1.166.666 

1 

1.000.000 

1 

1.507.495 

1 

294.262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255-338 

1 

612-872 

1 

666.855 

1 

50 


13/16 

13/16 

1  3/4 

1  19/32 

12/6 

11/6 

16  5/16 

15  7/8 

1  1/2 

1  21/32 

3/0 

5/9 

6  1/8 

5  21/32 

106  1/2 

105 

1/2 

15/32 

17/6 

19/0 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

15/0 

13/6 

3  3/16 

3  7/32 

13/6 

9/6 

2  9/16 

2  7 '16 

3  3/8 

3  1/8 

9/8 

9/0 

16/3 

21/6 

1  11/16 

1  23/32 

11/16 

11/16 

11/16 

1  1/8 

1  1/8 

.  1  1/8 

10/6 

10 

9  6 

13  3/16 

13  1/16 

13  1/4 

1  21/32 

1  5/8 

1  19/32 

5/6 

S 

5 

5  3/8 

0  1/4 

5  7/32 

103 

103 

102 

7/16 

7/16 

7/16 

20 

19 

18  9 

24/3 

23/6 

23*6 

12/9 

12/6 

12 

2  5/16 

2  3/16 

2  1/32 

8 

8 

7/3 

2  3/16 

2  3/lfi 

2  1/8 

3  11/32 

3  3/16 

3  3/16 

6,3 

5/9 

5/9 

19/6 

10 

19/9 

1  11/32 

1  9/32 

1  7/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

Exploration  C°  (New)  

15/16 

13/16 

5/8 

5/8 

5/8 

4.500.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv.. . 

1  21/32 

1  19/32 

1  3/S 

1  9/32 

1  7/32 

150.000 

1 

Klersdorp  Proprietary. . . 

5/0 

5/3 

4 

4 

4 

1.100.000 

10 

National  Bank  S.  A.  R... 

11  1/4 

H  1/4 

21/32 

» 

390.397 

1 

New  African  Company. . . 

7/8 

23/32 

19/32 

5/8 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust. . . . 

1  15  16 

3  9/16 

3  7/32 

3  5/32 

3  3/32 

394-125 

1 

Tati  Concession  

13/6 

11/0 

10 

9/6 

9/6 

500-000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  7/8 

1  3/4 

1  3/4 

1  15/16 

MINES  D'OR 

AUSTRALIENNES 

175.000 

1 

15 

20/3 

1  19/9 

18 

18 

16/9 

350.000 

1 

Lake  View  Consols  

75 

17/0 

14/0 

15 

14  6 

13 

212.000 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

5/6 

4/6 

5 

4/6 

1.000.000 

1 

Mount  Morgan  

3  11/16 

3  5/8 

3  1/4 

3  ï/4 

3  1/4 

91.000 

1 

40 

5/0 

6,6 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

384.000 

8su 

Broken  Hill  Propriet  

35/6 

35/0 

37 

37  6 

37/6 

200.000 

South  Kalgurli  

12/6 

10/0 

12 

11 

11 

493.907 

1 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  1/4 

3  5/8 

3  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


721.5001 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

1  1/4 

5/16 

1  3/8 

1  3/8 

2.500.000 

De  Beers  ordinaire  

17  3/16 
105  1/2 

17  15/16 

18  11/16 

18  7/8 

1.216.120 

100 

Id.     4  Yi  Debentures. 

107 

103 

103  1/2 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  5/8 

8  3/8 

8  1/2 

8  5/16 

6  3/4 

40.000£ 

2/6 

Premier  Diamonds  Def. . 

8 

6  7/8 

6  374 

40.000 

5/0 

id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

S  1/4 

8  1/8 

8  1/4 

1  3/8 
19  7 /3k 
103  \  2" 
8  5/16  | 
6  13/16 

8 


10/  1U  i  . 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 


Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANCE,  de  l'Escompte 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALEURS 

MOYENNES  ANNUELLES 

PRIX  DE  CLOTURE  OU  SITUATIONS  HEBDOMADAIRES  (le  Jeudi) 

oc 

SITUATIONS 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

23 
Mars 

30 
Mars 

6 

Avrii 

13 
Avril 

20 
Avril 

;  27 

Avril 

4 
Mai 

11 

Mai 

18 
Mai 

26 
Mai 

PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

(Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Fiancs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Pain  (Taxe  officieuse)-.,  le  kil. 

0  3b 

0  365 

0  355 

0  37 

0  385 

0  403 

0  405 

0  405 

0  405 

0  405 

0  405 

0  405 

0  405 

0  405 

0  405 

Farine  fleur  de  Pari» —  100  kil. 

30  51 

31  38 

29  79 

31  69 

34  75 

35  87 

34  81 

35  25 

34  81 

34  87 

35  » 

36  12 

36  25 

36  76 

36  12 

—    (toutes  marques)  — 

32  68 

34  05 

32  50 

34  05 

36  90 

38  68 

38  68 

38  06 

38  85 

38  06 

38  06 

38  93 

38  68 

39  97 

40  20 

23  55 

23  90 

il 

24  35 

26  24 

27  37 

26  31 

26  6? 

26  37 

26  12 

26  62 

27  37 

27  37 

28  87 

28  62 

FOURRAGES  (Paris) 

16  26 

18  56 

16  S2 

17  03 

17  » 

11  12 

17  37 

17  62 

17  50 

18  37 

18  37 

18  87 

19  87 

19  37 

20  15 

19  25 

17  92 

20  04 

19  06 

20  37 

20  37 

20  50 

20  37 

20  37 

20  87 

21  37 

22  12 

22  12 

22  25 

5  94 

6  14 

5  85 

6  53 

6  £0 

6  .35 

6  3  ") 

6  46 

6  15 

6  35 

6  35 

6  35 

6  34 

1  30 

7  30 

VIANDE  (à  La  Vfflette) 

10  15 

10  15 

9  41 

10  51 

10  14 

9  61 

10  10 

9  52 

9  20 

9  13 

9  14 

9  14 

9  62 

9  62 

9  62 

1  27 

1  44 

1  48 

1  56 

1  49 

1  69 

1  67 

1  61 

1  65 

1  63 

1  65 

1  80 

1  63 

1  71 

2  » 

1  14 

1  87 

1  92 

1  84 

1  94 

2  31 

2  20 

2  14 

2  10 

2  10 

2  10 

2  42 

2  12 

2  10 

2  60 

1  18 

2  » 

2  08 

2  15 

2  03 

2  30 

2  18 

2  14 

2  18 

2  18 

2  24 

2  60 

2  28 

2  36 

2  70 

1  49 

1  68 

1  57 

1  37 

1  48 

2  03 

1  99 

2  09 

2  12 

1  93 

2  07 

2  08 

2  01 

2  01 

2  11 

SUCRES  ET  DIVERS  (Pari») 

ZZ>  18 

ZO  50 

QA  OO 
OU  ZZ 

il  81 

39  98 

OO  0  i 

Q4  CO 

ol 

OO  Oi 

OJ  11 

QK  CO 

OO  02 

QK   4  O 
00  1*5 

34  3 1 

02    i  1 

QCÎ  4  0 
OO  \Z 

ir.  ^7 

04  Ol 

—   raffiné  1"  qualité  — 

K.7  "70 

H7  79 
O 1  iZ 

AA  77 
OU  /  i 

il  »o 

RI  7&Î 
Oi  /O 

fi7  "JK 

A7  7X 
0/  IO 

d.1  nK 

0  1  (0 

C7  7K 

b/  io 

A7  7K 
b  i  iO 

07  ZO 

O  i  -  -  > 

A7  OK. 
O  i  «O 

0 1  Zo 

Alcool  3/6  Nord  hectol. 

4/  1U 

AO  AK. 
43  UO 

4l0  4o 

1A  Cil 

41  ZI 

51  29 

en  qk 

OU  iiO 

KO  K(\ 

oy  ou 

EîA 
OO  OU 

C.A  î)K 

bJ  .io 

01  » 

AO  O^ 

xyj,  Zi 

C7  7K 

n;  io 

AO  n 

OZ  *> 

A1  u 
Ol  » 

Rft  7^ 
OU  10 

Oi  0)1 

0.9  An 

03  4U 

QA  Q7 
OU  O  i 

29  76 

40  49 

JÎO   R  A" 

4'J  OU 

AQ  tîA 
40  OU 

jtQ  KA 
4rO  OU 

AQ  « 
4j  » 

A1*  u 
40  » 

A  o  t;A 
4*2  OU 

42  50 

A4  KA 
41  OU 

AA  KA 

41  OU 

*i  ou 

66  14 

66  14 

80  » 

62  33 

60  96 

69  25 

68  75 

67  25 

68  25 

68  d 

68  25 

67  50 

67  50 

67  » 

67  25 

—        lin   — 

41  13 

47  40 

54  60 

57  63 

90  C6 

111  50 

116  50 

115  » 

116  50 

11C  25 

113  » 

108  50 

106  75 

106  h 

107  62 

DIVERS 

69  81 

79  20 

70  89 

72  44 

81  39 

81  > 

80  » 

80  » 

78  » 

78  » 

78  » 

78  » 

79  » 

79  » 

8i  oO 

—' — 

Coton  Louisiane             50  kil. 

■JQ  OT 
10  ZI 

CA  Aû 

oU  bo 

70  Ok 
i-  ZO 

7o  06 

90  Ut 

y3  i,o 

Ql  Q7 

yi  o  t 

94  7a 

Ql  7K 

QK  O  ™ 

yo  zy 

yo  2o 

9j  8i 

Q7 

J  J  :0 

4AO  7K 
1\)Z  /■) 

QH  KA 

yo  ou 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo, 

K  QA 

o  yu 

fi  AQ 
0  Uo 

k  aq. 
0  uo 

5  83 

C  A  f. 

b  14 

0  0> 

K  80 

0  ai 

0  ■:  '  - 

K  Q7 
O  Ji 

K  QC 

o  yo 

6  02 

A  A-> 
0  U- 

K.  Q*; 

o  y> 

K,  QA 

o  yu 

Soie  grège  Cévennes  l' ord'  11/13  le  kil. 

tî4  A£ 

AQ  9Q 
OO  <SO 

AQ  AQ, 

4y  uo 

51  19 

J.  0  oo 

48  yu 

'.O  co 
40  Oi 

AS  AO 

jSO  CCI 

48  0^ 

4o  bJ 

ÂO 

JÎQ  AO 

48  62 

AQ  t  0 
40  \£a 

4CS  IZ 

Aft  4  •) 

A7  AU 

il  uy 

QQ  4  A 

oy  lu 

A4  A7 
41  U  1 

43  61 

5-2  vZ 

03  » 

OO  OU 

64  25 

C9  OK 

Oo  «10 

A'I  KA 

bJ  OU 

AQ  OK 

Oo  Zo 

63  25 

Ai  n 
Ol  n 

At  m 
OD  » 

A7 

0 1  » 

123  » 

170  67 

77  05 

60  92 

59  05 

58  » 

58  » 

58  » 

58  » 

58  » 

58  » 

58  » 

58  » 

58  » 

5«  » 

§5  57 

28  19 

28  49 

26  61 

26  69 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

27  » 

28  » 

28  » 

28  » 

19  50 

21  48 

22  » 

22  » 

19  83 

19  » 

19  « 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  » 

19  « 

Caoutchouc  ........   ..le kilo. 

MÉTAUX  (Paris) 

9  88 

8  49 

6  31 

10  37 

15  12 

11  93 

11  70 

11  70 

11  70 

11  70 

10  53 

10  53 

10  53 

10  53 

10  53 

Cuivre  (Chili  1"  marq.)..  100  kil 

229  22 

233  24 

156  83 

153  37 

150  82 

14f5  25 

145  » 

145  » 

144  50 

143  50 

144  » 

143  75 

143  50 

142  » 

144  50 

toi  ni 
4ol  i4 

<iOO  -tt> 

3fvi  9fi 
OOO  — U 

365  52 

41o  ol 

f.  7A 
4iU  " 

ASQ  » 

4yy  /o 

tîA  Q  » 

ou  y  » 

515  » 

K 1  A  KA 
OlO  OU 

515  » 

£1 A  u 
Ol*  * 

KOA  n 

OiU  » 

KO  A 
OZO  » 

Plomb   — 

AQ  8K. 
4j  oO 

54  84 

40  25 

39  19 

oo  io 

ou  iO 

^8  7^ 

OO  10 

OO  1G' 

oy  » 

Q.Q  0« 
Ou  A> 

QQ  7K 
OO  iO 

QQ  « 

oy  » 

OÏ7  » 

QQ  QK. 
03  î7J 

QQ  OK 

oy  zo 

7Q 

iO  oO 

f!7  ^9 
U  i 

^7  9S 

O  1  £0 

63  14 

fifi  9K 
OO  ZO 

itt 
OO  iu 

fi^  7^ 

OO    i  ■  J 

CA  9K 

fifi  K;A 
OO  OU 

OO  10 

A7  tiA 

O  /  ou 

oo  » 

AS  n 
OO  * 

AS  Kfi 
OO  OU 

AQ 

oy  » 

Fer  (Marchand)   — 

4"Q  7Q 

iy  iy 

20  75 

la  OU 

19  50 

*7  A  i 
1  1  ^  j 

4  7  tîA 
1 OU 

47 

J  7  tïEÎ 
1  i  20 

1  i  zo 

4fi  7fC 
10  iO 

4  A  7K 

A£  7K 

A  A  7K 
10  10 

4  7  os; 

1  i  -0 

41  T  O'î 

Acier  (Rails)   — 

4Q  AS 

iy  Do 

19  75 

90.  ^fl 

£A)  OU 

20  50 

iy  ou 

4  7  KA 
1  l  OU 

1  j  ou 

1  /  ou 

4*  t^A 
1 1  OU 

4  7  OK 

4  7  QK 

17  25 

47  OK. 
1/ZO 

4  7  OK. 
il-) 

4  7  OK 
1  /  ZO 

CHARBON  DU  NORD 

112  /U 

Q7  <  R 

y  i  io 

87  05 

* 

CCI  _. 

i;U  » 

QA  a 
uV  9 

oo 

yu  » 

yi  » 

Ql  KA 

yi  ou 

yi  ou 

91  » 

QA  7K 

yu  io 

Ql  'Ul 

yi  ou 

Ql 

yi  » 



Tout-venant  sur  bateau  (tonne). 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 



TAUX  % 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

Escompte  à  la  Banque  de  France . . 

3  » 

3  41 

3  04 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  • 

—             —  d'Angleterre 

4  21 

4  54 

3  01 

3  H 

3  72 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

—             —  4'Allemagne 

5  » 

6  » 

4  76 

3  93 

4  35 

4  » 

4  » 

•4  » 

4  » 

4  » 

1  4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

— *'Aùtr-86ngri<j 

4  OO 

5  50 

4-  £0 

4  » 

4r  1Î7 

A  « 

4  » 

4  » 

4  » 

4  * 

A  n 

4  » 

4  » 

A  n 
4  » 

A  B 

4  » 

4  » 

—              —  de  Belgique 

O  04 

4  3U 

Oi  Kfi 

o  oo 

9   A  A 

3  11 

2  88 

4  16 

A 

4  » 

A  m 

4  » 

A  » 
4  u 

4  » 

4  » 

A  n 
4  » 

A  B 

4  D 

4  » 

—            —  de  Hollande; 

A  n 

O  oo 

A  OA 

*>  K  A 
O  5U 

0  ou 

Q  KA 
O  OU 

Q  KA 
O  OU 

q  Kft 
0  OU 

o  OU 

Q  KA 
0  OU 

1  KA 

o  ou 

Q  KA 
O  OU 

a  ou 

5^07 

El  AA 
O  U4 

K 

0  » 

O  1U 

O  » 

1  11 

0  » 

O  n 

O  » 

K  w 

0  » 

O  » 

K.  n 
O  ** 

0  » 

—             —  de  Russie. . 

1  97 

O  » 

r.  on 

4  yj 

OU 

j!  KA 

4  OU 

ou 

/«  CÎA 
4  OU 

A  tîA 
4  OU 

A  K.A 
4  OU 

A  CïA 
4  OU 

/  KA 
4  OU 

A  HA 
4  OU 

A  ^iA 

4  l>U 

4  OU 

—    aux  Banques  Suisses.. 

Cours  et  Situations 

O  9 

4  89 

O  iO 

0 

O  J- 

Q  tîA 

O  OU 

4  50 

A  KA 
4  OU 

A  KA 
4  OU 

Q.  tîA 
0  OU 

q  ka 
O  ou 

Q  KA 
0  OU 

O  OU 

3  50 

O  OJ 



MARCHÉ  FINANCIER  (Paris 

3  %  Perpétuel  

95  32 

95  30 

96  82 

98  57 

97  42 

96  42 

96  35 

96  05 

96  07 

96  1C 

95  77 

97  75 

95  82 

96  17 

95  87 

Banque  de  France  actions 

3983 

4190 

4215 

4310 

4210 

4040 

3990 

4000 

4010 

4000 

3980 

399H 

4000 

4060 

4095 

692 

684 

735 

816 

825 

835 

837 

835 

830 

825 

825 

816 

830 

825 

820 

1203 

1170 

1208 

1374 

1488 

15»i2 

1475 

1484 

1475 

1475 

14^1 

1475 

1468 

1486 

1489 

Banq  de PaiisetPays.Bas  — 

1628 

1452 

1551 

1786 

1864 

1807 

1797 

1798 

1804 

1805 

1800 

1797 

1793 

1812 

1827 

Compagnie  du  Nord....  — 

nts 

1775 

1187 

1751 

1598 

1S25 

1556 

1570 

1545 

1554 

1538 

1S65 

1572 

1025 

1620 

—        P.-L.-M   — 

1310 

1350 

1364 

1322 

1195 

1151 

1170 

1177 

1163 

1175 

1165 

1180 

1155 

1187 

1185 

4360 

4599 

4500 

4990 

5532 

5420 

5440 

5440 

5405 

5450 

5450 

5465 

5500 

5550 

5:50 

BANQUE  DE  FRANCE 

SÏTIT  ÀTTOW* 
0.1,  t  vatium 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

MLUion 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

lia  9» 

QO  Ir. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

ae  il . 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

4.114 

4.801 

5.225 

5.324 

5.261 

3.138 

5.239 

5-302 

5-262 

5.201 

5.161 

5.350 

5. 155 

5.102 

5.038 

2-106 

2-691 

3-488 

3.495 

3-219 

3-231 

3.241 

3.230 

3-223 

3-230 

3-233 

3-230 

3.216 

3.241 

3.240 

999 

924 

8S3 

876 

826 

839 

839 

842 

840 

842 

845 

SU 

851 

854 

854 

1.255 

1.216 

1-023 

1.101 

1.172 

1.001 

1.201 

1.078 

1.094 

1-029 

1174 

1333  I 

•1.019 

1.047 

1.031 

319 

580 

52à 

527 

643 

618 

617 

650 

634 

631 

621 

627  r 

627 

617 

616 

Comptes  courants  particuliers . . 

Ê08 

489 

616 

660 

683 

603 

741 

577 

573 

580 

774 

650 

E96 

613 

618 

331 

258 

181 

161 

164 

146 

116 

96 

113 

128 

150 

104 

139 

83 

224 

BANQUES  EUROPÉENNES  D'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de,  fr. 

Million 
le  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
.  de  fr. 

Million 
de  fr 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Circulation  fiduciaire  totale  

19.667 

20.286 

20.863 

20-711 

21.126 

20.319 

20.326 

21.528 

21-195 

20.941 

20.777 

21.272 

21-013 

20.906 

20.513 

Encaisse-or  

9.954 

10.041 

12-105 

11-927 

12.629 

13-012 

13.057 

1-2.860 

12  826 

12- 881 

12  998 

12  902 

12.871 

12.999 

13.010 

Encaisse-argent  

2.678 

2- 610 

2.848 

2-833 

2.760 

2  9Û1 

2.926 

2.911 

2.893 

2  893 

2.910 

2-906 

2-936 

2-924 

2.973 

Rapport  dè  l'or  à  la  circulatlon% 

50,6 

49,5 

57,6 

57,5 

59,7 

64,1 

63,6 

5i,7 

60,5 

61,5 

62,5 

60,ii 

61,2 

62,1 

63,1 

8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


_  fii    ^    /\  A  I  II   A|OH  Pour  Automobiles 

Pneus   LE  GAULOIS      »  w« 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G[e  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vi!larot-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


SITUATION  AU  31  JANVIER  1911 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   107.494.037  50 

Fonds    d'Etat    Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   27.035.249  55 

Autres  Valeurs  acquises   93.961.9oi5  60 

Effets  en  Portefeuille   72.873.073  So 

Comptes    Courants    du  Trésor 
Impérial    4.308.091  60 

Comptes  Courants  divers          157.957.231  80 

Avances  sur  Valeurs  publiques     „  .  - 
et  Marchandises   148.8_i2.620  i0 

Immeubles  et  Mobilier   7.253.517  30 

Divers    1.274.288  40 

Total   Fr.  7 '46. 030. 067  30 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   22.452.613  65 

Effets  à  Payer   43.946.957  75 

Dépôts  à  échéance  fixe   28.695.397  05 

Comptes    Courants    du  Trésor 

Impérial    21.036.766  40 

Comptes  Courants  divers          £82.574.091  10 

Dividendes  à  payer   195.568  40 

Réserve  Statutaire   31.250.000  » 

Divers    15.878.672  95 

Total   Fr.  746.030.067  30 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 

Le  directeur  gén.  adj.  :  A.  Nias 

Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 

tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréo! 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  \  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  à  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


res  -^vent  exercer  jusqu'au  25  courant  leur 
droit  de  préférence  à  titre  irréductible,  à  rai- 
son de  une  action  nouvelle  pour  quatre  an- 
ciennes. 

La  souscription  publique  aura  lieu  le  1er 
juin  1911  et  sera  close  le  même  jour. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  4')  MILLIONS 


situation  au  31  mars  1911 


Actif 


BILANS  AUX  31   MARS  1910-1911 

Le  Bilan  du  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de 
Tunisie  au  31  mars  1911,  qui  vient  d'être  pu 
bllé,  fait  ressortir  comparativement  à  celui 
de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent,  les  différences  suivantes  : 

A  1ACTIF  : 

Par  suite  de  la  libération  progressive  des 
actions,  le  compte  Actionnaires  passe  de 
10.356.500  à  9.072.750. 

Le  Portefeuille  passe  de  43.101.672  34  à  61 
millions  470.219  84  en  progression  de  18  mil- 
lions 308.547  50. 

Les  Actions,  Obligations  et  Renies  montrent 
un  allégement  considérable.  Ce  poste  passe 
en  effet  de  9.131.737  60  en  1910  à  3.984.020  90  en 
1911,  soit  une  diminution  de  5.147.716  fr.  70 
qui  provient  de  l'amortissement  à  1  franc  des 
actions  du  Crédit  Foncier  de  Tunisie  par  suite 
de  la  liquidation  de  l'actif  de  cette  Société 
dans  de  bonnes  qonditions,  et  qui  provient 
aussi  de  la  réalisation  progressive  des  actions 
de  la  Société  Agricole  Algérienne.  Il  y  a  heu 
de  remarquer  que  dans  le  bilan  au  31  décem- 
bre 1910,  le  poste  était  encore  de  4.155.581  04. 

Les  Prêts  en  Participation  avec  le  Crédit 
Foncier  de  France  oscillent  toujours  aux  en- 
virons de  111.000.000. 

Les  Immeubles  en  Algérie  accusent  une  très 
sensible  diminution  de  1.964.298  19.  Ce  poste 
passe  en  effet  de  5.109.209  12  à  3.144.910  93.  Il 
était,  encore  de  3.830.987  28  au  31  décembre 
1910. 

De  même  les  Immevblcs  de  Paris  sont  en 
diminution  de  1.088.329  02,  en  passant  de 
1.730.972  95  à  642.643  93.  Au  31  décembre  1910, 
ce  poste  était  encore  à  8C-1 . 453  83. 

Il  résulte  de>  ce  qui  précède  que  du  31  mars 
1910  au  31  mars  1911.  les  immobilisation  du 
Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie  ont 
diminué  de  8.200.343  91  et  de  1.016.445  39  du 
31  décembre  1910  au  31  mars  1911. 

Au  PASSIF  : 

Les  dépôts  à  vue  et  à  terme  et  bons  de 
Caisse  passent  de  66.640.291  51  à  79.457.222  56 
en  augmentation  de  12.816.931  06. 

Les  ÀcceiJlations  passent  de  6.687.619  au  31 
mars  1910  à  9.324.196  74. 

Les  Profits  et  Pertes  passent  de  981.258  50  à 
1.135.129  10,  soit,  déduction  faite  des  frais  d'ad- 
ministration, une  plus-value  de  120.000  francs 
environ  sur  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Nous  rappelons  que  rassemblée  générale  ex- 
traordinaire des  actionnaires,  réunie  le  13 
courant  a  autorisé  une  augmentation  de  ca- 
pital de  10  millions  par  rémission  de  20.000 
res  peuvent  exercer  jusqu'au  25  courant  leur 


Actionnaires  ... 
Crédit  Foncier  c'e  France,  son 

compte  de  réserve  commune. 
Espèces  en  caisse  et  en  dépôts 

dans  les  Banques   

Portefeuille  

Actions,  obligations  et  rentes... 

Hôtels  et  mobilier   

Prêts  : 

En  participation  avec  le  Cré- 
dit Foncier  de  France  : 

Fonciers           31.253.392  29 

Communaux   80.085.870  46 


Francs 

9.072.750  »» 

581.588  48 

6! 395. 699  64 
61.470.219  84 
3.984.020  90 
3.405.930  90 


Avec  les  fonds  de  la  Société 

Immeubles  acquis  à  la  suite 
d'expropriations  

Immeubles  à  Paris  (16e  arr.).... 

Prêts  sur  titres  et  autres  ga- 
ranties   

Débiteurs  en  compte  courant.... 

Correspondants   

Succursales   

Comptes  d'ordre  et  divers   

Frais  d'administration   

Prêts  hypothécaires  maritimes 

Débiteurs  par  acceptations   


111.339  262  75 
12.867.238  47 

.  3.144.910  93 
642.643  93 

3.502.657  10 
33.009.649  63 

4.346.143  53 
53.827.398  89 
13. 255.527  88 
512.300  87 

2.988.400  » 

8.692.383  87 


Total  de  l'actif    333.038.727  61 


de 


Capital   

Réserves  : 

Obligatoire  ., 

Immobilière 

Pour  fonds 
prévoyance  .... 

Pour  le  domaine 
algérien  acquis 
à  la  suite  de 
prêts  avec  le 
capital  social.. 

Pour  le  domaine 
en  Algérie  en 
participation  .. 

Spéciale,  article 
78  des  statuts.. 


Passif 


40.000.000 


1.924.247  16 
314.318  36 

1.230.000  » 


950.794  35 


836.390  40 
58 i. 588  48 


5.817.338  75 


Provision     pour  moins-value 

éventuelle  sur  actions,  obli- 

gâtions  et  rentes    31.  /4»  ji 

Emprunteurs  par  ouverture  de  . 

crédit,  leurs  comptes  d'effets.  ll.2J2.-i0i  oo 
Crédit  Foncier  de  France,  son 

compte  de  participation    lll.3o9.262  /o 

En  comptes  courants  à  vue...  74.528.364  iO 
Sur  bons  de  caisse  et  dépôts 

à  terme    4.928  858  36 

Comptes  courants    18.340.183  20 

Correspondants    1.290.251  80 

Acceptations,  lettres  de  crédit 

et  mandats  à  payer    9.324.196  74 

Dividendes  sur  exercices  écou- 
lés   885.955  40 

Siège  social,  son  compte  aux 

succursales    49.699  578  32 

Comptes  d'ordre  et  divers  4.3j3.l9j.87 

Profits  et  pertes  : 

Exercice  courant    1.135123  19 

Exercice  précédent    52.267  86 


Total  du  passif    333.038.727  61 

IMPRIME  RU  DE  LA  PRESSJ5 
Parts  —  1S,  rue  du  Croissant.  —  T.  Sl«iart,  Mnp. 
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COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1"  janvier  au  10  mai. . .  10.228.911  11.499.796 
Ou  1 1  au  20  mai ... .  .   826 . 636      927 . 873 


11.055.547  12.427.669 
Différence  en  faveur  de  191 1 .  ~~      1*372 . 122 


SOCIETE  ANONYME 

DE 

L'ANNUAIRE  DU  COMMERCE 

DI00T-B0TTIN 


Le  conseil  d'administration  a  l'honneur  d'infor- 
ler  MM.  les  actionnaires  et  porteurs  de  parts  de 
mdateurs  que  les  coupons  suivants  seront  mis  en 
liement,  à  d«ter  du  31  mai  1911,  aux  guichets  du 
omptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  14,  rue 
.ergère,  et  des  agences  de  cet  établissement  : 

Actions.  —  23  fr.  50  par  action  pour  solde  de 

vidende  1910-1911  (un  acompte  de  7  fr.  50  ayant 
'é  payé  le  1"  mars  1911),  soit,  déduction  faite  des 

îpôts,  19  fr.  68  net  pour  les  titres  nominatifs  et 
fr.  165  net  pour  les  titres  au  porteur  (en 
|  hange  du  coupon  n°  60). 

[  Parts  de  fondateur.  —  20  fr.  63  par  part,  soit, 
f duction  faite  des  impôts,  19  fr.  795  net  pour  les 
1  res  nominatifs  et  18  fr.  44  net  pour  les  titres  au 
[rteur  (en  échange  du  coupon  n°  29). 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
BBToi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Ind«»«  et  d'Assurances 


SOCIETE  FRANÇAISE  DES 

PVRITES  DE  HUELVA 

Société  anonyme 
Au  capital  de  6X00.000  de  francs 
Siège  social  à  Paris 
28,  rue  de  Châteaudun,  28 


Conformément  à  l'article  27  des  statuts,  MiM. 
les  actionnaires  sont  convoqués  par  le  Con- 
seil d'administration  en  assemblée  générale 
ordinaire,  pour  le  vendredi  3  juin,  à  3  heu- 
res de  relevée,  au  siège  social,  à  Paris,  28, 
rue  de  Châteaudun. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
l'exercice  1910  ; 

2°  Rapport  des  commissaires  sur  les  comp- 
tes présentés  à  l'assemblée  ; 

3°  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  ; 

4°  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
ministration ; 

5°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes pour  l'année  1911. 

Tout  porteur  ou  titulaire  de  20  actions  a 
le  droit  d'assister  à  cette  assemblée  ou  de  s'y 
faire  représenter  par  un  actionnaire  ayant 
lui-même  le  droit  d'y  être  admis.  Les  proprié- 
taires d'un  nombre  d'actions  inférieur  à  20 
peuvent  s©  réunir  pour  former  ce  nombre  et 
se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront déposer  leurs  titres  dans  les  caisses  dé- 
signées à  oet  effet  quinze  jours  au  moins 
avant  la  date  de  ladite  assemblée. 

Les  cartes  d'admission  sont  délivrées  au 
siège  social  tous  les  jours  non  fériés,  de  2  à 
4  heures,  sur  la  production  d'une  pièce  éta- 
blissant que  le  dépôt  des  titres  qui  y  donne 
droit  a  été  effectué  soit  au  siège  social  de 
la  Société,  28,  rue  de  Châteaudun,  soit  : 

A  la  Banque  de  France  ,• 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  ;  * 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale. 

A  l'issue  de  l'assemblée,  il  sera  procédé 
au  tirage  au  sort  de  92  obligations  de  la  So- 
ciété, remboursables  le  1er  juillet  prochain 
au  pair  de  500  francs,  sous  déduction  des  im- 
pôts de  finances. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  v«rt*i 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tout  les  engagements  de  la  Banqae 


Opérations  de  banque  de  touB  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  dispositioa 


SOCIETE  ANONYME 
DE  L'ANNUAIRE  DU  COMMERCE 

DIDOT-BOTTIN 


Assemblée  générale  ordinaire  du  29  mai  1911 
RESOLUTIONS 

Première  résolution.  —  L'assemblée,  après 
avoir  entendu  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  celui  des  Commissaires  des 
Comptes,  approuve  le  bilan  et  les  comptes  de 
l'exercice  1910-1911,  tels  qu'ils  sont  présentés 
par  le  Conseil  d'administration. 

Deuxième  résolution.  —  L'assemblée  fixe  le 
dividende  de  l'exercice  1910-1911  à  28  francs 
par  action.  Un  acompte  de  7  fr.  50  ayant  été 
payé  le  1er  mars  dernier,  le  solde,  soit  20 
francs  50,  sera  payé  au  Comptoir  d  Escompte 
de  Paris  et  à  ses  succursales  de  Paris  et  de 
province,  à  partir  du  31  mai  1911,  sous  déduc- 
tion des  impôts  résultant  des  lois  de  finances. 

Troisième  résolution.  —  L'assemblée  ap- 
prouve le  report  à  nouveau  de  la  somme  de 
716.582  fr.  22,  formant  le  solde  des  bénéfices  de 
l'exercice  1910-1911. 

Quatrième  résolution.  —  L'assemblée  renou- 
velle pour  six  années,  conformément  à  l'arti- 
cle 19  des  statuts,  les  pouvoirs  de  M.  Achille 
Gras,  administrateur  sortant  rééligible. 

Cinquième  résolution.  —  L'assemblée  donne 
en  tant  que  de  besoin.et  conformément  à  l'arti- 
cle 40  de  la  loi  du  24  juillet  1867  et  à  l'article 
26  des  statuts,  l'autorisation  aux  membres  du 
Conseil  d'administration  de  conserver  un  in- 
térêt direct  ou  indirect  dans  les  entreprises 
ou  dans  les  marchés  faits  avec  la  Société  ou 
pour  le  compte  de  celle-ci. 

Sixième  résolution.  —  L'assemblée  nomme 
M.  le  Comte  Roger  de  Rigny  et  M.  le  Vicomte 
Charles  de  Meaux  commissaires  des  comptes 
pour  l'exercice  1911-1912,  avec  faculté,  pour 
chacun  d'eux,  de  procéder  séparément  èn  cas 
de  décès,  démission  ou  empêchement  de  l'au- 
tre et  fixe  à  mille  cinq  cents  francs  la  rétri- 
bution de  chaque  commissaire. 


I 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


DURBAN  ROODEPOORT  DEEP,  LIMITED 

(.Enregistrée  au  Transvaal) 


Rapport  du  Conseil  d'Qdminislration  pour 
Tannée  finissant  le  31"  décembre  1910,  pré- 
senté à  la  quatorzième  assemblée  générale 
Ordinaire  annuelle  des  actionnaires,  le  17 
mars  1911,  dans  la  salle  du  Conseil,  The 
Corner  House,  à  Johannesburg. 

AUX  ACTIONNAIRES 

Messieurs, 

Votre  Conseil  a  l'honneur  de  vous  soumet- 
tre son  quatorzième  rapport  annuel,  ainsi 
qoé  les  comptes  dûment  vérifiés,  pour  l'an- 
née finissant  le  31  décembre  1910. 

Propriété.  —  La  Compagnie  a  acheté,  au 
cours  de  l'exercice  en  revue,  20,99  claims  à 
la  Raod  .Mines  Limited,  1,85  claim  à  la  New 
Steyn  Estate  and  Gold  Mining  Company  Li- 
mited et  6,01  claims  à  la  Roodepoort  United 
Main  Reef  Gold  Mining  Co  Limited,  soit  en 
tout  28,85  claims  qui  se  sont  ajoutés  à  votre 
propriété  pour  une  somme  de  24.102  livres 
sterling  12  sh.  Par  ces  transactions,  la  limite 
sud  de  la  propriété  a  été  rectifiée  et  votre 
propriété,  désormais  carrée,  se  compose  de 
273,73  claims. 

Comptes.  --  Les  bénélices  de  l'année  se  sont 
montés  à  livres  0  sh.  2  d.  :  en  y  ajou- 

rant le  solfie  bénéficiaire  de  19.706  livres  13 
shillings  4  d.  reporté  de  l'exercice  précédent, 
les  disponibilités  se  chiffrent  par  80.735  liv. 
13  sh.  6  d.  Cette  somme  a  été  répartie  comme 
suit  : 

Liv.  st.  sh.  d. 

Dépenses  capitales,  y  compris 

le  radiât  de  La  dernière  tran-. 

che  d'obligations    44.185   3  6 

Taxes    3.550  10  0 

Dividende  n"  i    33.000  0  0 


80.735  13  6 

Les  dépenses  capitales  de  l'année  ont  été 
de  55.822  livres  3  sh.  3  d.,  somme  qui  se  dé- 
compose ainsi  : 

Achats  de  claims    24.102  12  0 

Equipement    11.819  11  3 

Rachat  d'obligations    19.900   0  0 

55.822   3  3 

Sur  ceite  somme  44.185  liv.  3  sh.  6  d.  ont 
été  réparties  comme  ci-dessus  et  le  solde  de 
11.636  liv.  19  sh.  9  d.  représente  la  dette  nette 
de  la  Compagnie  à  la  fin  de  l'année. 

Des  arrangements  ont  été  faits  avec  la  Rand 
Mines  Limited  qui  s'est  engagée  à  parer  aux 
insuffisances  temporaires  de  ressources  de 
la  Compagnie. 

Voici  l'état  des  recettes  et  dépenses  de  la 
Compagnie  depuis  l'origine  : 
Recettes 

Liv.  st.   sh.  d. 

Actions  de  working  capital  : 
280.000  actions  d'une  livre 
dont  la  vente  a  produit   457.991  12  0 

(  iblications  émises  et  rem- 
boursées (200.000  livres)    mémoire 

Produit  net  de  la  vente  de 
88.000  actions  Roodepoort 
Central  Deep  Limited   133.000  0  0 

Oï  produit  et  déclaré   2.3.27.445   2  7 

Dettes  de  la  Compagnie,  déduc- 
tion faite  de  ses  ressources  3i- 
auitles    11.636  19  9 

Total  des  recettes    2.930.073  14  4 


Dépenses 

Liv.  st.   sh.  d. 

Dépenses  capitales,  comme  au 

bilan,  y  compris  59.389  livres 

0  sh.  10  d.  dépensés  en  achat 

de  claims    764,854  10  3 

Frais  d'exploitation,  etc    1.810.194  19  8 

intérêts,  y  compris  ceux  des 

obligations    59.01.2   1  5 


Dépenses  nettes  et  pertes  de  la 

période  de  guerre   127.717  10  5 

Taxes  du  Gouvernement  sur 

les  bénéfices    29.782  14  7 

Escompte  sur  les  obligations  et 

primes    15.997  0  0 

Dividendes  numéros  1,  2,  3  et 

4  (27  1/2  %)   121.000  » 

Pertes  sur  les  actions    de  la 

Chamber    of    Mines  Labour 

Importation  Agency    1.056  0  0 

Donations    458  18  0 

.    2.930.073  14  4 


Généralités.  — -  Les  rapports  de  lTngénieur- 
conse.il  et  du  manager  contiennent  des  ren- 
seignements complets  sur  les  opérations  de 
l'exercice. 

Le  remboursement  de  la  dernière  tranche 
d'obligations  (19.900  livras)  a  été  effectué. 

Un  dividende  (numéro  4)  de  7  1/2  %,  absor- 
bant 33.000  livres,  a  été  déclaré  dans  l'année. 

Des  arrangements  ont  été  faits  en  vue  de 
substituer  l'énergie  électrique  à  la  force  mo- 
trice à  vapeur  et  l'élee  tarification  du  matériel 
de  la  Compagnie  est  en  bonne  voie.  On  es- 
père disposer  de  la  force  motrice  électrique 
vers  octobre  1911. 

La  main-d'œuvre  indigène  a  été  rare  dans 
l'année  et  il  n'a  pas  été  possible  d'exploiter 
au  plein  de  la  capacité  du  matériel. 


RESUME   DU   RAPPORT  DE  LTNGENIEUR- 
CONSEIL 

La  teneur  du  minerai  développé  dans  Tau- 
née  est  en  amélioration  sur  celle  de  1909, 
principalement  celle  du  Main  Réel  qui  de  264 
pouces-dwts  s'est  élevée  à  343  pouces-cTwts. 

Le  rendement  moyen  a  été  affecté  par  l'ex- 
périence faite  pendant  :1a  dernière  partie  de 
Tannée  précédente  dans  laquelle  on  a  placé 
des  perforatricesdans  les  chantiers  du  South 
Reef  pour  suppléer  à  la  pénurie  de  main- 
d'œuvre  qui  sévissait  à  cette  époque.  Ces  ma- 
chines ont  en  effet  à  tel  point  détruit  les  toits 
du  mur  qu'il  a  fallu  beaucoup  de  temps  et 
de  travail  pour  rendre  aux  chantiers  la  forme 
convenable  pour  Tabatage  à  la  main. 

L'augmentation  des  frais  d'exploitation  est 
en  partie  due  à  l'inefficacité  de  la  main-d'œu- 
vre indigène  comparée  à  la  main-d'œuvre  chi- 
noise et  en  partie  aux  plus  grosses  dépenses 
(la  différence  en  plus  est  de  11  d.  par  tonne) 
effectuées  en  travaux  de  développement  et 
de  fonçage  de  puits. 

.  L'installation  de  nouvelles  pompes  électri- 
ques a  eu  pour  effet  de  considérablement  ré- 
duire les  frais  d'extraction,  bien  que  la  quan- 
tité d'eau  à  extraire  ait  été  plus  grande  et 
de  nouvelles  additions  à  ce  matériel  sont  en- 
core à  prévoir  dans  un  avenir  rapproché. 

Voici  comment  se  décomposent  les  réser- 
ves de  minerai  payant  à  fin  d'exercice  : 

Tonnes  Teneur 
moyen, 
en  dwts 


Main  Reet 
South  Reef 


412.950 
649.027 


5.8 
7.4 


1.061.977  6.8 


Sur  cette  quantité,  71.531  tonnes  de  Main 
Reef  de  7  dwts  et  122.895  tonnes  de  South 
Reef  de  7,5  dwts,  situées  dans  le  puits  ou 
dans  les  piliers-limites  ne  sont  pas  pour. le 
moment  abatables. 

En  plus  de1  ce  tonnage,  on  compte  439.759 
tonnes  de  minerai  non  payant,  d'une  teneur 
moyenne  de  3,8  dwts,  accumulées  depuis  le 
commencement  des  broyages. 

La  quantité  de  minerai  développé  dans  l'an- 
née a  été  inférieure  aux  prévisions,  mais  les 
teneurs  mises  à  jour  en  profondeur  se  sont 
améliorées  et,  si  la  main-d'œuvre,  qui  s'est 
améliorée,  se  maintient,  il  y  a  lieu  de  s'at- 
tendre à  une  augmentation  des  bénéfices. 


RESUME   DU   RAPPORT  DU  MANAGER 

Il  a  été  abattu  sur  les  deux  filons  277.350 
tonnes  de  minerai  et  pris  sur  les  déblais  clos 


développements  31.717  tonnes,  ce  qui  fait  un 
total  de  309:067  tonnes  dont  75.816  tonnes  de 
Main  Reeï  (25  %)  et  233.251  tonnes  de  South 
Reef  (75  %),  les  épaisseurs  d'abatage  étant 
respectivement  de  53  et  38  pouces,  écarté  au 
triage  68.217  tonnes,  envoyé  au  moulin  24O.850 
broyé  240.530  tonnes  par  100  pilons  ayant  fonc- 
tionné pendant  294  jours  à  raison  de  8,  2 
tonnes  par  .pilon  et  journée  de  24  heures. 
Le  rendement  a  été  au  moulin  de  61.894  on- 
ces et  à  la  cyanuration  de  23.416  onces,  ce  qui 
fait  un  total  de  85.310  onces  d'or  fin,  60it  7,09 
dwts  par  tonne  avec  un  taux  d'extraction  de 
93,7  %. 

Par  rapport  àl909,  le  rendement  moyen  a 
donc  baissé  de  0,13  dwts  par  tonne. 

La  valeur  du  rendement  a  été  de  357.128  li- 
vres 10  sh.,  soit  de  29sh.  8  d.  par  tonne  ;  les 
frais  d'exploitation  se  sont  élevés  à  205.407 
livres  3  sh.  9  d.  soit  à  24  sh.  7  d.  par  tonne 
et  les  bénéfices  restent  à  61.721  livres  6  sh. 
3  d.  soit  à  5  sh.  1  d.  par  tonne. 

Les  dépenses  en  compte  capital,  consistant 
en  addition  au  matériel  des  pompes,  et  au 
matériel  de  cyanuration,  en  électrification  de 
l'équipement,  en  construction  d'un  hôpital 
pour  les  indigènes,  en  achat  d'appareils  de 
ventilation  et  de  remblayage  par  le  sable, 
se  sont  montées  à  12.069  liv.  11  sh.  3  d.,  eoit 
net  à.  11.819  liv.  11  sh.  3  d.,  déduction  faite 
de  250  livres  provenant  de  la  vente  de  vieux 
matériel  réformé. 


RESUME  DU  BILAN  au  31  DECEMBRE  1911 
Actif 

Liv.  st.  sh.  d. 

Propriété  minière  de  273.173 

claims    239.389  0  10 

Développement  et  équipement  705.465  9  5 

Actions  des  coopératives    2.832  12  0 

Marchandises,    matières  pre- 
mières, animaux,  véhicules, 

ameublement  des  bureaux  ....  7.944  16  11 

Débiteurs  divers  et  paiements  ;; 

d'avance  -  7.0CO  ■  2  10 

Espèces  en  banque    559  12  2 

Or  en  consignation    43.009  12  8 

Total  de  l'actif    1.0O6.2O1   6  10 


Passif 


Liv.  st.   sh.  d. 


Compte  capital  : 
Sur  450.000  liv.  st.  autorisées 

440.000  liv.  émises  en  actions 

d'une  livre    440.000  0  0 

Primes  sur  vente  d'actions   197.991  12  0 

Fonds  transférés  du  compte  de 

répartition    295.225  18  6 

Obligations  6  %  première  hy-  !! 

pothèque    remboursées 

Créditeurs  divers    72.983  16  4 

Total  du  passif   1.006.201  6  10 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Crédit 

Liv.  st.   sh.  d. 

Valeur  de  l'or  produit    357.128  10  0 

Par  balance    61.721   6  3 

Débit 

Liv.  st.   sh.  d. 

Frais  d'exploitation    et  géné- 
raux  295.407  3  9 

Balance  créditrice    61.721  6  3 

357.128  10  0 

Intérêt  et  change    233  8  1 

Donations   458  18  0 

Balance    créditrice   portée  au 

compte  de  répartition    61-.02O  0  2 

61.721  6 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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C OJBETS:  DE  REPARTITION 

Crédit 


Liv.  st.   sh.  d. 
19.706  13  4 


Balance  non  répartie  au  31  dé- 
cembre 1909   

Balance  du  compte  de  profits 
et  pertes  au  31  décembre  1910      61.029  0  2 


Débit 


Dépenses  de  capital   

Impôts  du  Gouvernement 
-Compte  dividendes   


1.735  13  6 


Liv.  st.   sh.  d. 

44.185   3  6 
3.550  10  0 
33.000  0  0 


80.735  13  6 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

A  l'Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires 
du  30  mars  1911 


EXERCICE  1910  (Suite 


Ges  deux  indications  caractérisent  bien  le 
double  effort  de  notre  activité.  Nous  croyons 
en  effet  autant  seconder  le  mouvement  éco- 
nomique du  pays  que  servir  ses  besoins  d'é- 
pargne. 

Il  est  d'ailleurs  difficile  de  séparer  la  clien- 
tèle en  deux  catégories  tranchées,  c'est-à-dire 
de  concevoir  l'industriel,  l'agriculteur,  le 
commerçant  ayant  recours  à  l'escompte,  au 
découvert,  au  crédit  sous  toutes  ses  formes 
comme  restant  étrangers  aux  opérations  de 
placement  que  nécessite  la  consolidation  de 
leurs  épargnes  ou  de  leurs  bénéfices,  en  un 
mot  de  leurs  réserves  d'avenir,  toujours  lar- 
gement comptées  dans  les  habitudes  françai- 
ses. 

Un  exemple  sensible  de  cet  esprit  de  pré- 
voyance qui  est  la  marque  du  tempérament 
national,  ressort  de  l'appel  fait  aux  facultés 
d'emprunt  ouvertes  par  la  Caisse  de  Prêts 
constituée  il  y  a  un  an  en  faveur  des  inon- 
dés, sous  l'autorité  du  Gouvernement,  avec 
l'appui  de  la  Banque  de  France  et  sur  la  ga- 
rantie de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris, 
de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  chan- 
ge, des  Etablissements  de  crédit  et  des  prin- 
cipales maisons  de  la  Place. 

Des  100  millions  mis  à  la  disposition  de  la 
Caisse,  75  millions  étaient  affectés  au  petit 
commerce  et  aux  plus  modestes  industriels. 

Après  un  an  d'existence,  cette  Caisse  a  prêté 
I  millions  environ  aux  sinistrés. 

Nous  pouvons  ajouter  que  la  Société  Géné- 
rale, inspirée  par  la  préoccupation,  des  diffi- 
cultés de  la  classe  la  plus  éprouvée  par  l'i- 
nondation et  ne  s'en  tenant  pas  à  la  partici- 
pation qu  elle  avait  prise  dans  la  Caisse  Na- 
tionale, fonda  à  cette  époque  deux  Banques 
d'escompte  et  de  prêts,  l'une  à  Ivry-sur-Seine, 
l'autre  à  Charenton,  c'est-à-diie  au  centre 
même  des  régions  les  plus-  atteintes. 

Ces  deux  banques  'fondées  chacune  au  ca- 
pital de  £50.000  francs,  administrées  par  des 
Comités  locaux  comptant  cinq,  administra- 
teurs choisis  parmi  les  commerçants  ou  indus- 
triels du  pays,  ont  réalisé  un  chiffre  d'affaires 
suffisant,  mais,  qui  a  juste  employé  leurs 
ressources  malgré  la  modicité  des  tarifs  et  le 
caractère  de  crédit  personnel  que  présentent 
leurs  services. 

Ces  créations  ont  été  très  goûtées  et  nous 
aiderons  de  tous  nos  efforts  à  leur  prospérité. 
•Ce  sont  deux  rejetons  bien  modestes  mais 
aussi  bien  intéressants  par  les  conditions  de 
leur  naissance,  qui  viennent  s'ajouter  aux  fi- 
nales plus  anciennes  et  plus  robustes. 
-  La  Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 
f  dont  l'activité  régionale  ne  cesse  de  s'affirmer, 
|  a  augmenté  dans  l'année  son  capital.  Ses  ré- 


sultats, sa  clientèle  s'élargissent  à  notre 
grande  satisfaction. 

La  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
puta réalise  des  progrès  importants.  Sa  ges- 
tion est  également  active  et  fructueuse. 

La  Banque  du  Nord  a  consommé  sa  fusion 
avec  la  Banque  Russo-Chinoise.  Le  nouvel 
Etablissement  porte  le  nom  de  Banque  Rus- 
so-Asiatique. Nous  avons  la  confiance  que  ses 
destinées  réaliseront  les  vues  de  ses  direc- 
teurs. 

La  Banque  de  Salonique  a  étendu  son  ré- 
seau après  avoir  augmenté  son  capital.  Nous 
nous  félicitons  d'avoir  pris,  par  elle,  un  con- 
tact direct  avec  les  affaires  du  Levant  et  nous 
avons  la  conviction  que  cette  attache  nouvelle 
sera  pour  notre  Etablissement  une  source 
d'affaires  intéressantes. 

D'autres  participations  ont  été  prises  par 
nous  dans  des  Compagnies  de  Banque,  en 
Amérique  du  Sud,  en  Tunisie,  etc.. 

Dans  le  double  but  de  ne  pas  augmenter 
les  immobilisations  que  les  engagements  de 
cet  ordre  engendrent  nécessairement  et  de 
conserver  cependant  notre  position  qui  sert 
les  intérêts  de  notre  clientèle  sans  être  indif- 
férente à  l'intérêt  général,  nous  avons  cons- 
titué avec  le  concours  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas  et  de  quelques  amis  une  So- 
ciété dite  des  Valeurs  de  Banque,  dont  l'objet 
spécial  consiste  dans  l'acquisition  des  actions 
de  Banques  ou  de  Crédits  fonciers. 

Cette  Société  créée  au  capital  de  25  millions 
dont  un  quart  versé,  avec  une  réserve  d'ori- 
gine de  6.250.OO0  francs  réunira  et  contrôlera 
nos  principaux  engagements  dans  les  ban- 
ques où  nous  pouvons  exercer  une  influence. 

Toujours  désireux  de  limiter  les  postes  les 
moins  mobilisables  du  bilan,  nous  avons 
fondé  la  Société  Immobilière  Parisienne  et 
Départementale  qui  a  acquis  de  nous  les  im- 
meubles divers  possédés  depuis  plusieurs  an- 
nées par  la  Société  Générale,  tant  en  pro- 
vince où  ils  sont  les  plus  nombreux,  qu'à 
Paris  même. 

Vous  savez  quelles  difficultés  nous  rencon- 
trons pour  donner  à  nos  installations  un  em- 
placement qui  réponde  à  la  fois  aux  exigen- 
ces naturelles  d'une  clientèle  qui  s'accroît  et 
aux  besoins  d'hygiène  du  personnel. 

En  province  particulièrement  les  locaux 
bien  placés  sont  rares.  Les  mieux  situés  néces- 
sitent des  aménagements  très  coûteux  pour 
être  adaptés  à  nos  besoins. 

Dans  cette  situation,  voulant  éviter  d'aug- 
menter les  acquisitions  d'immeubles  alourdis- 
sant notre  actif,  nous  avons  fait  apport  de 
toutes  nos  propriétés  extérieures  à  une  So- 
ciété dont  nous  restons  le  principal  action- 
naire et  qui  pourra  réaliser  à  son  compte  et 
au  moyen  de  son  propre  crédit  les  acquisi- 
tions futures  dont  nous  reconnaîtrons  l'uti- 
lité. 

Nous  avons,  bien  entendu,  excepté  de  cette 
cession  l'immeuble  social  et  ses  extensions 
dans  le  périmètre  rue  de  Provence,  rue  Tait- 
bout  et  rue  de  la  Victoire,  de  même  que  les 
terrains,  entièrement  réunis  aujourd'hui,  de 
l'îlot  compris  entre  la  place  du  Trocadéro, 
l'avenue  Kléber,  l'avenue  Malakoff  et  la  ru© 
de  Longchamp. 

Ces  derniers  terrains  sont  destinés  à  un  édi- 
fice où  Siéront  abrités  nos  services  de  titres, 
de  conservation  et  de  coupons. 

L'inondation  dernière,  quelque  exception- 
nelle qu'elle  ait  été,  quelque  absence  de  dom- 
mage qui  en  soit  résulté  pour  nos  dépôts, 
constituait  un  avertissement.  Nous  avons  donc 
cherché  et  trouvé  dans  les  terrains  apparte- 
nant à  la  Compagnie  des  Omnibus  un  empla- 
cement susceptible  de  donner  à  notre  clien- 
tèle de  déposants  comme  à  nos  services  de 
valeurs  en  mouvement,  une  sécurité  et  aussi 
une  commodité,  une  ampleur  complètes,  c'est- 
à-dire  répondant  non  seulement  aux  besoins 
actuels,  mais  encore  à  ceux  que  nous  devons 
prévoir  dans  l'avenir. 

L'apport  fait  à  la  Société  Immobilière,  con- 
sacré par  une  expertise  sévère,  laisse  sur  no- 
tre inventaire  une  plus-value  de  2.113.773  fr. 
82.  Nous  vous  proposons  de  la  porter  à  une 
réserve  immobilière  qui  s'inscrira  pour  le 
même  chiffre  au  bilan  et  s'augmentera,  nous 
t'espérons,  chaque  année  du  montant  des  pré- 
lèvements que  vous  approuverez. 


Nous  ne  quitterons  pas  ce  domaine  sans 
vous  annoncer  que  nous  avons  amorti  au- 
jourd'hui intégralement  les  dépenses  de  toute 
nature  occasionnées  par  nos  installations  à 
Paris,  en  banlieue,  en  province,  y  compris 
les  coffres-forts  à  la  location  c'est-à-dire  leur 
coût  et  les  aménagements  des  salles  où  ils 
sont  logés.  •  ■ 

Nous  avons  fait  quelques  créations  nouvel- 
les pendant  l'année  1910  : 

En  Province  :  à  Auxonne,  Bédarieux,  Cany- 
Barville,  Châtellerault,  La  Clayette,  Crapon- 
ne-sur-Arzon,  Crépy-en-Valois,  Cusset,  Dour- 
dan.  Fécamp,  La  Ferté-sous-Iouarre,  Le 
Blanc,  Liancourt,  Maiche,  Nyons,  Rambouil- 
let, Trouville-sur-Mer,  Le  Vigari  ; 

A  Paris  :  199  bis,  boulevard  Saint-Germain 
(BR)  ; 

En  Banlieue  :  à  Bois-Colombes. 

Elles  portent  à  838  le  nombre  de  nos  gui- 
chets extérieurs,  y  compris  les  bureaux  pé- 
riodiques. 

Voici  rénumération  des  opérations  finan- 
cières auxquelles  nous  avons  pris  part  dans 
l'année  : 

Emprunt  Roumain  4  %, 

Emprunt  Serbe  4  1/2  %, 

Emprunt  Japonais  4  %, 

Emprunt  Marocain  5  %, 

Emprunt  Mexicain  4  %, 

Emprunt  Hellénique  5  %, 

Bons  du  Trésor  français, 

Emprunt  Ville  de  Paris  3  %  à  lots, 

Emprunt  3  %  du  Gouvernement  de  l'Afrique 
Occidentale, 

Obligations  : 

3  1/21  %  Chemin  de  fer  Franco-Ethiopien  de 
Djibouti  à  Addis-Abeba, 

5  %  Société  d'Energie  Electrique  du  Sud- 
Ouest, 

4  %  Société  Métallurgique  des  Usines  de  la 
Basse-Loire, 

3  3/4  %  Compagnie  Parisienne  de  Distri- 
bution d'Electricité, 

5  %  Société  d'Energie  Electrique  du  Litto- 
ral Méditerranéen, 

4  %  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Métro- 
politain, 

4  %  Société  des  Grands  Magasins  du  Prin- 
temps, 

4  %  Société  des  Forges  de  Pompey, 

5  %  Société  des  Forces  Motrices  de  la  Hau- 
te^Duranoe, 

5  %  Compagnie  Centrale  d'Energie  Electri- 
que, 

4  %  Société  Générale  de  Transports  Mari- 
times à  vapeur, 

4  %  Société  Française  Métallurgique  (Pro- 
cédés Griffin), 

5  %  Société  du  Grand  Bazar  et  des  Nouvelles 
Galeries  du  Havre, 

4  1/2  %  Société  des  Peignages  et  Filatures 
de  Bourre  de  Soie, 

(A  suivre). 

CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Francs 

Bilan  au  30  "vril  1911 
ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  237 . 356 .128  1 2 

Portefeuille   1.356.093.709  98 

Avances  sur  garanties  et  Reports...  430  856.908  17 

Comptes  courants    603  818  920  51 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons, 

Obligations,  Rentes   12.  w9.o38  b'J 

Immeubles    35.000.000  • 

Comptes  d'ordre  et  divers   21  -607  22!  Sj 

Fr.  2.69:.2I^.22tTz 

PASSIF 

ÇépOte  et  Bons  à  vue   842. 907. 742  29 

Comptes  courants   1.235. 993. 5C4  03 

4cceptations    130.937. 1  r>s  n 

Bons  à  échéances   27.372.196  41 

Comptes  d'ordre  et  divers  ,   57.999  676  22 

Réserve  diverses   152  000.000  » 

Capital  entièrement  versé   230.000  000  » 

Fr.  2. 697. 212. 227  12 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration 
E.  BETHENOD. 
Les  Administrateurs  délégués  à  la  Direction  générale, 
Edm.  FABRÇ-LUCE,  Baron  BRINCARD. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


RAPPORT 

•présenté  par  le  Conseil  d'administration  à 
l'assemblée  générale  ordinaire  des 
actionnaires  du  s  avril  1911 
CSviteJ 

Nous  prélevons  également  sur  les  produits 
de  l'exercice  toutes  les  dépenses  d'installa- 
tions nouvelles,  de  construction  et  d'aména- 
gement faites  au  cours  de  l'année  1910.  Nous 
vous  rappelons  que  nos  frais  antérieurs  de 
premier  établissement,  installations  de  cof- 
fres-forts, etc.,  ont  déjà  été  complètement 
amortis. 

Après  les  prélèvements  indiqués  plus  haut, 
déduction  faite  des  frais  généraux  et  char- 
ges fiscales,  extinction  intégrale  des  créances 
douteuses  et  autres  amortissements  et  provi- 
sions, le  compte  Profits  et  Pertes  présente  un 
solde  créditeur  de  15.783.957  fr.  78. 

Nous  vous  proposons  de  fixer  le  dividende 
de  l'exercice  1910  à  35  fr.,  dont  un  acompte 
de  10  fr.  50  a  déjà  été  mis  en  distribution 
le  31  janvier. 

Si  vous  approuvez  cette  proposition,  le  sol- 
de de  22  fr.  50  sera  payé  sur  nos  400.000  ac- 
tions le  31  juillet  prochain,  sous  déduction 
des  impôts  résultant  des  lois  de  finances. 

Les  parts  de  fondateur  ont  droit  à  4  fr.  745 
payables  le  31  juillet  également,  sous  dé- 
duction de  l'impôt. 

Le  solde  reporté  à  nouveau  au  crédit  des 
actionnaires  s'élèvera  à  1.838.158  fr.  32. 

Le  mandat  de  MM.  Krantz  et  Bechmann, 
administrateurs,  est  arrivé  à  son  terme.  Nous 
vous  proposons  leur  réélection. 

Rapport  de  la  Commission   de  contrôle 
Messieurs, 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous 
venons  constater  devant  vous  un  nouveud? 
progrès  dans  l'activité  de  notre  établissement 
et  dans  les  résultats  qu'il  a  oblëjius  au  cours 
de  l'exercice  écoulé. 

Si  la  vie  du  Comptoir  National  n'a  été  mar- 
quée, en  1910  par  aucun  fait  essentiel,  ce  qui 
caractérise  cette  année,  c'est  la  continuation 
du  développement  de  toutes  les  branches  de 
1  activité  sociale,  en  dépit  des  circonstances 
fâcheuses  qui  ont  éprouvé  notre  pays. 

Cette  marche  en  avant  s'est  accomplie  sans 
que  les  principes-  sévères  appliqués  avec  la 
prudence  si  nécessaire  à  une  banque  de  dé- 
pôts, aient  cessé  d'être  strictement,  observés. 

Nous  en  avons  eu  la  preuve  par  l'examen 
régulier  des  états  de  trésorerie  que  nous  vous 
avons  maintes  fois  signalés.  Ces  états  nous 
donnent  périodiquement  des  indications  pré- 
cises sur  la  tenue  parfaite  de  cet  important 
service, base  essentielle  de  la  confiance  qu'ins- 
pire justement  votre  Société. 

Les  situations  mensuelles  dressées  par  la 
Direction  ont  été  examinées  et  visées  par  la 
Commission  de  contrôle. 

Nous  avons  procédé  à  nos  vérifications  ha- 
bituelles de  la  Caisse-Espèces  et  des  Titres  ; 
c'est  inspections  nous  ont  toujours  donné 
pleine  satisfaction  et,  à  cette  occasion,  nous 
avons  Dlaisir  à  rendre  témoignage  devant 
vous  au  zèle  et  au  dévouement  du  personnel 
de  votre  établissement. 

Enfin,  par  la  connaissance  que  nous  avons 
eue  du  résumé  des  travaux  du  comité  de  di- 
rection, ainsi  que  des  délibérations  du  Con- 
seil d'administration,  quand  nous  n'assistions 
pas  nous-mêmes  à  ses  réunions,  nous  avons 
suivi  les  opérations  sociales  et  nous  nous 
sommes  assurés  qu'elles  n'ont  cessé  d'être 
conformes  aux  statuts. 

Nous  avons  maintenant'  à  vous  donner  quel- 


ques brèves  indications  sur  les  .principaux 
chapitres  du  bilan. 

Le  Portefeuille  représente  un  total  de  870 
millions  131.651  fr.  11  contre  797.459.075  fr.  08 
l'année  dernière.  La  vigilance  avertie  avec 
laquelle  ce  département  est  administré  est 
démontrée  par  le  chiffre  du  contentieux,  chif- 
fre très  réduit  par  raport  au  nombre  consi- 
dérable et  à  l'importance  des  affaires  qui  l'a- 
limentent. 

Les  Reports,  111.361.616  fr.  29  sont  consentis 
sur  des  titres  très  variés  et  de  négociation 
courante. 

Les  Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses 
figurent  pour  6.248.828  fr.  04,  et  les  Participa- 
tions financières  pour  6.833.107  fr.  90. 

Ces  deux  chapitres  renferment  des  valeurs 
bien  divisées  qui  ont  été  estimées  de  la  façon 
la  plus  rigoureuse. 

Cl  suivre.) 


CAISSE  HYPOTHÉCAIRE  D'EGYPTE 

Société  anonyme 


Il  est  porté  à  la  connaissance  de  MM.  les 
Obligataires  de  la  Caisse  Hypothécaire  d'E- 
gypte, que  les  coupons  d'obligation  à  l'échéan- 
ce du  15  juin  1911,  sont  payables  aux  établis- 
sements suivants  : 

EN  BELGIQUE  : 
A  Bruxelles  : 

A  la  Société  Générale  de  Belgique  ; 

A  la  Banque  de  Bruxelles. 
A  Anvers  : 

A  la  Banque  d'Anvers  : 

A  la  Banque  de  Reports,  de  Fonds  Publics 
et  de  Dépôts. 

EN  FRANCE  : 
A  Paris  : 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  ; 

Chez  MM.  Adam  et  Cie,  banquiers,  36,  rue 
Tronchet  ; 

A  la  Banque  Privée,  Industrielle,  Commer- 
ciale, Coloniale  ; 

A  la  Banque  Hollando-Américaine,  ancien 
nemenf  Ph.  L.  Von  Hemert  et  Cie  ; 

A  la  Banque  de  Bordeaux  ; 

A  la  Société  Centrale  des  Banques  de  pro 
vince. 

A  Lyon  : 

A  la  Banque  Privée,  Industrielle,  Commer 
ciale,  Coloniale. 

A  Bordeaux  : 
A  la  Banque  de  Bordeaux. 

A  Boulognc-sur-Mer  : 
Chez  MM.  Adam  et  Cie,  banquiers. 

A  Nancy  : 
A  la  Banque  Renauld  et  Cie. 
EN  SUISSE  : 
.  A  Bâte  : 

A  la  Société  Anonvme  de  Spevr  et  Cie. 
EN  EGYPTE  : 
Au  Caire  : 

Au  Siège  administratif  de  la  Caisse  Hypo 
thécaire  d'Egypte. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CREDIT  ALGÉRIEN 

Société  anonyme 
Au  capital  de  8  millions  de  francs 
10,  place  Vendôme,  à  Paris 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire  pour  le  jeudi  32 
juin  1911,  à  10  heures  du  matin,  10,  place 
Vendôme,  Paris. 

Ordre  du  jour 

Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  de  celui  du  commissaire  ; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1910  ; 

Fixation  du  dividende  ; 

Quitus  à  donner  à  un  administrateur  dé- 
cédé ; 

Nomination  d'administrateurs,  et  du  ou  des 
commissaires  annuels. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut  être 
propriétaire  de  10  actions  au  moins,  et  en 
avoir  fait  le  dépôt  le  17  juin  au  plus  tard,  10, 
place  Vendôme,  Paris,  ou  6,  rue  Jules-Ferry, 
Alger. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  Banques 
ou  Sociétés  de  Crédit  sont  admis  comme  re- 
présentant les  titres. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  d'avril  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.461.800 
francs  (ou  $  »/-  1.119.000)  contre  2.072.376  francs 
ou  $  ml"  941.989)  en  avril  1910. 

COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  soo.000  000  dt  francs 
entièrement,  versés 

Situation  au  30  avril  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Bancrue   127.3SS.053  33 

Portefeuille    9»1.248-122  24 

Reports    102.283.150  49 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »    87.292.430  55 

Comptes  Courants  débiteurs    132.427.900  SU 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses *   ■  6-325.862  44 

Participations  financières    5  628.209 

Avances  garanties    165.329. 485  03 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  148. £15. 865  81 

Agences  hors  d'Europe    13  4<6  410  54 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    16-2?06f2  12 

Immeubles    15.841.544  » 

Fr.     1-721.574  C97~l 

PASSIF 

Capital    200.000.000  » 

Réserves    36.976.107  25 

Comptes    de   Chècrues   et  Comptes 

d'Escompte    676  225.031  04 

Comptes  Courants  créditeurs    573 -435. 374  tô 

Bons  à  Echéance  fixe    51.610.541  6u 

Acceptations    150.469.124  51 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    32.858-518  52 


Fr.    1.721.574.697  41 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
H,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


1  X 
t  % 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   

A  sept  jours  de  préavis   

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an  .'.   2  £  %. 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  $  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  tteh 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous  S 17 
effets. 


îi 
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lîl.5 
*).( 

»  ; 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


JsOLJLTK.Gtt'Él     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nnminal 

Rentes 
à  payer 

Mffllsas 

Mill. 

31933 

658 

3600 

108 

25533 

lié 

Sombre 
Il  Titres 

Val. 
nom. 

381. 085 
817.800 

500 
100 

54.333 
217.413 

500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION,des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

|  Terme 
  I  Compt 

3  %  Amort.ssabl.  j 


8  S 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpl 
Annara  et  Ton  kln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 
(AU  COMPTANT) 
1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %   

—  quarts  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-98  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  K  %  '330  fr.  payés).. . 

1906  2  g  96   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGEAT.  FONCIERES 
(AU  comptant) 

Communales  1879  2.60  % 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  . 

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  189  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbrmb) 

Banque  de  France  nom   166  06 

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas  60 

Banque  Transatlantique  ...  12  60 

Compagnie  Algérienne   43  50 

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris.  30 

Créd.F.etAg.d'Alg.250f.pajBS  13  50 

Crédit  Foncier  de  France..  30 

Crédit  Indust.  et  Comm   14  37 

Société  Marseillaise  Ç  45 

Crédit  Lyonnais   55 

Crédit  Mobilier  Français ...  6 

Soc.  Foncière  Lyonnaise. . .  15 

Société  Générale   15  50 

B.Fr"prleCom"«c l'Indus"".  12  50 

Banque  Union  Parisienne. .  40 

Rente  Foncière   15 

Immeubles  de  France .... 

Banque  de  l'Algérie   60 


Intérêts 
en  1908 


16 

2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 
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CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  «T  OBL*  AU  COMPTANT) 


600  Act.  Bone-Guelma  

500' Obi.  —  3%.... 

500  Act.  Départementaux .... 

3  %  titres  bleus 
3  %  titr.  rouges 

Economiques  3  %  

Est-Algérien  

-         3  96  

Est ....  

—  —  de  jouias  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  -  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  H  96  

—  —  Ardennes  3  96  

—  Qr.-Celnt.  de  Paris  3  96- 


Obi.  — 


Act. 
Obi 
Aot. 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


Cours  comp.  déc. 
1907  1908 


91  40 

96  75 


458  .. 
77  . 
454  ! 


404 


428 
381 


494 


392 


455 
448 
493 


139 
153 


4100 
1450 
465 
880 
67S 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660 
430 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


Cours  de  clôture  (1911) 
18  mai  26  mai  1  juin 


96  75j 
98  50  ! 


465  . 

80  . 

455  . 

459  . 


-404  75 
105  50 
538  . 
337  75 

m  . 

99  . 
361  . 

95  50 


438 
393 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
673 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


96  17 

96 


96  50 


454  50 

80  10 

81  75 
450  75 


542  25 


109 

400  50 
104  .. 
446  75 

392  .. 
409  50 


503  .. 

503  50 

423  50 

470  .. 

399  .. 

458  .. 

479  50 

474  .. 

500  .. 
68  25 
67  .. 

566  .. 

173  50 
204 


4060  . 
1812  . 

330  . 
1293  . 

923  . 

653  . 

825  . 

730  . 

939  50 
1486  .. 

695  .. 

421  50 

780  .. 

335  .. 
1189  .. 

692  .. 

153  .. 
1975  .. 


673 
632 


412 
680 
414 

386 
650  50 
430 
429  50 
386 
421 


f5 

87 

96 

17 

95 

80 

95 

95 

96 

96 

50 

455 

50 

457 

25 

80 

80 

15 

83 

S5 

81 

454 

451 

544  50 

543  25 

405 

407 

105 

107 

538 

50 

540 

537 

25 

537 

25 

360 

357 

25 

98 

98 

359 

50 

360 

50 

96 

50 

96 

75 

419 

416 

108 

53 

108 

401 

75 

401 

50 

104 

50 

103 

50 

445 

50 

443 

392 

390 

409 

50 

412 

25 

484 

483 

504 

502 

25 

504 

50 

503 

4ÎJ 

421 

50 

468 

50 

470 

398 

50 

399 

50 

458 

»58 

481 

50 

478 

50 

472 

469 

35 

501 

500 

68 

68 

67 

50 

67 

50 

561 

568 

414 

413 

173 

174 

50 

203 

203 

4095 
1827 

327 


926 
650 
820 
730 
953 

1486 
708 
42i 
780 
333 

1189 
730 
152 


657  .. 
415  50 

403  '. 


410 

678 
419 
883 
380 
652  .. 
433  50 
431  .. 
383  .. 
419  50 


4040 
1816 

329 


940 
655 
821 

950 
1509 
■719 
420 
788 
336 
1216 
727 
155 
2100 


673  . 
612  '. 


410  25 
680  . 
422  . 
885  . 
381  . 
657  . 
437  . 
431  . 
386  . 
419  50 
416  .. 


Nombre 
de  titres 


787.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
328.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536648 
358  629 

27. 561 
837.316 
144.047 

47.946 
254.794 
293.970 
200.000 


73.383 
60  000 
69.373 
50.000 

180.000 

120.000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.044 
56.858 

106.000 
60.000 
30.000 
7.520 
42. 480 

260.000 
50.000 
50.000 

1322397 
205.031 
100.000 
28.000 
100.000 
70.121 
80.000 
76.500 
60.000 


E 


Capital  on 
Nomb.de  Titres 


577342.017  4 

6.773.6001 
85.833.500 f 
524306.200 fl 

4.823.300* 
18.388.200  f 

8.613.700* 
55. 400  •* 
314.2930001 

1.453. 150  •> 
105000.0001 
55.971.960  i 
29-393.580* 
671830.4001 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon  

Obi.   -  3  96  1855  

—  —  Bourbonnais  3  96  •• 

—  —  Dauphiné  3  96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —  Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  anc  — 
—  3  96  fusion  nouv... 

—  —  Vlct.-^mm.  62  3  96 

Act.  Midi  

Obi.  -    3  96  

—  —    3  96  nouv  

Aot.  Nord  

Obi     -  3  %  

—  —  3  96  nouv  

—  —  2  H  96.  j-  avr.  etoot 

—  Nord-Est  franc.  3  %  ■■ 
Aot  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.  -  396  

—  —  3  96  1884   

—  -  2  %  %  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —  396  

—  —    3  %  nouv  

—  -    2  X  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parle  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(AOTION») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  O-én.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz  ... 
O*  Gu  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.' 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  — 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  X... 
Tramways  Est-Parlslen(ord.) 
Cle  Oén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d'1  

Électro-Métallurgie  ...  ... 

Mal&nado  (Mines  d')  

—  —  louiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  ... 
Canal  lnt»»roc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez.... 

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston . . . 
Raflf.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphona  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  Axe  il  lis) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or(ch.fixe2f.  50 
Brésil  4  %  96  1888   

—  4  96  1889   

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1696  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  Extérieure  


Intérêts 
m  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
13  6C 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15  . 


15 


15 
19 

7  50 


7 
15 

39 

7  60 
10 

8 

20 
13  5C 


35 
20 

151  71 

71  38 
33  .. 
14  .. 
19  30 
27  5C 

18  50 


3  5C 

4  .. 
4  . 
4  . 
4  5C 

4  .. 

5  .. 
5  .. 
4  .. 

3  '.' 

4  .. 
3  50 
4 


Cours  comp.  déc 
1907~"""~Î9ÔT 


1358 


i;2 


431 
428 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
605 
342 


368 
630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 

144 
360 


345 
68 
«09 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


1365 
443 


444 
439 


83  40 
90  60 
93 

96  50 
88  50 
88  15 

102  60 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


1174 
442 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 
443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
342 
49 
574 
160 
190 

132 
387 


38* 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95  .. 
97  40 
87 
81  50 

103  35 
493  . 
100  . 
83  . 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  cl6t.(l91l) 

18  mai  26  mai  1  juin 


1187  .. 

415  75 
411  50 

416  50 
413  75 
417 
419 
415 
375 
412 

1045 

419 

416 
1625 

425 

421  50 

38  S 

413 
1215 

840 

419 

416 

376 

417  50 


425  50 
423  .. 
382 
626  50 
412  50 


191 


664  . 
305  . 


429  50 
592  50 
2035 
958 
236 
176 
682 

161 

320 

564 
163  50 
244 

109 
515 
563 

339 


805 

324 
146 
5550 
500 
715 

450 

805 
355 


98  10 


1185  .. 
416  .. 
416  .. 

415  50 
414  50 
418  .. 

421  .. 

416  75 
375  .. 
413  .. 

1040  .. 

417  50 
413  .. 

1615  .. 
426  .. 

422  .. 
383  50 
416  51 

1245 
810 
420  50 
416 
379  50 
420  50 


42,5 
425 
382  25 
631 
415 

412  50 
190 

405 
562 
295  50 


425  50 
591 
2110 
950 
233 
171 
690 
336 
163 
319 
63 
570 
161 
241 

105  75 
545 

339 


811 

314 

146  50 

5555 
2475 

709  50 

225 

450 

809 

350 


81  60 

98  10 


101 

513  ..I 

100  30 
91  75 
..  ..| 

101  70 
98  20 

101  25 


88  55 
105  .. 
515  .. 

100  65 
91  75 
85  50 

101  80 
98  50 

101  75 


1176 

417  50 
418 

416 
418 
421 
416  75 
376 
416 
1040 

418  25 
415 

1626  50 

428 

422 

381  76 

416  . 

1230  . 

825  . 

421  . 

416  . 

379  . 

418  . 

929  . 

431  50 

430  50 

381 

637 

418 


189  50 
403  50 

660 

299 


427 
595 
2120 
962 
233  50 
172 
685 
334 
165 
323 
62 
563 
169 
240 

107 
545 

560 
339 


805 

275 

146  75 
5570  . 
2499  . 

714  . 

234  . 

450  . 

809  . 

346  . 

315  . 


I 


81  60 

97  60 
99  20 

100  35 
99  75 
88  3C 

105  70 

515 

100  60 
91 
85  60-' 

101  65 

98  05 
103  70 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


ce  S 

&  5 
O  2 
o  S 
et 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

CO  *H 

30 
juin 
1910 

31 
déc. 
1910 

ri 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18 

750 

ooo 

25 

31 

250 

000 

25 

26 

000 

000 

1250 

4  1 

11 

125 

000 

25 

62 

500 

OOo 

25 

2 

375 

000 

25 

22 

750 

000 

25 

14 

000 

000 

25 

1S 

750 

000 

25 

IS 
13 

000 

000 

25 

750 

000 

25 

24 

250 

000 

25 

10 

625 

000 

25 

n 

500 

000 

25 

23 

750 

ooo 

25 

7 

250 

000 

25 

17 

500 

ooo 

25 

S 

125 

000 

25 

12 

250 

000 

25 

68 

750 

OOO 

125 

25 

000 

ooo 

25 

75 

000 

000 

25 

16 

250 

000 

25 

11 

800 

000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort 
The  EastRandpropriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lahcaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  a  nd  Jack  (act-  nouï.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

68 

72 

70 

25 

72.50 

— 

— 

108 

50 

96 

96.50 

227 

218 

205 

197 

198 

1000 

44 

45 

45 

42.50 

1  ■  -.Kl 

moâ  tin 
loi .DU 

a  3f. 
lou 

OU 

«'il 

11 i . OU 

330 

368 

264 

50 

173 

50 

172 

168 

136.50 

124 

50 

m 

108-50 

47 

6.50 

7 

6 

6.25 

41.25 

50 

41 

75 

30 

50 

28.75 

93.75 

91 

25 

81 

25 

80.50 

145 

48 

46 

25 

39 

75 

39 

170 

64.50 

54 

25 

50 

£0 

51 

89.50 

84 

75 

75 

75 

20.50 

23 

75 

19 

25 

1!) 

i2<r 

75.50 

74 

67 

25 

67.25 

93 

32.75 

31 

25 

27 

25 

27-50 

91 

79.75 

71 

66 

50 

66.25 

175 

68 

70 

60 

50 

60.50 

865 

222 

217 

50 

197 

50 

196 

125 

262.50 

258 

200 

199.50 

87.75 

82 

76 

50 

76 

(anc.340 

42.50 

40 

25 

38 

25 

37 

21 

1 

50 

5 

50 

5 

196 

107.50 

108 

50 

95 

75 

95.75 

a  " 

s  S 


H 

O     =  o 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


M  33 

A  2 

D  3 

o  © 

S  1 
.a 


CLOTURE 

SEM  ESTE  1ELLI 

1911 

30 

juin 
1910 

31 

déc. 
1910 

~*  '8 

12.000.000dr|lOOarlLauriumgrec(plombetarg.) 


62.501.00  . 
50.000.000l«i 
25.000. 000" 
40.000.000, 


)  •«.• 
IOIm.s 
I0|  25 
101  12 
lr|10Q[ 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


De  Beers  (Diamants  ord, 
ol      —  _  préf. 

I  Jagersfontein  

125|Huanchaca  (Argent) 


436 

452 

481  1 

488 

449 

448 

444 

451.50 

217 

209 

210.50 

2i0 

62.25 

82.25 

82.50 

83.50 

50.75 

45.50 

44.251 

44 

492. 5( 

450 
209 

84 

45 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 

25 

37.500-000 

25 

37. 500,.  000 

25 

50.000.000 

25 

112.000.000 

25 

50-000.000 

25 

27.750.000 

25 

25.000.000 

25 

75.000.000 

25 

25.000.000 

25 

25.000  000 

25 

Brit.Sth.  Afrio  ;Cbartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldûelds  Ctnsolitad-  ordin. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Oie  de)... 
Randfontein  Estâtes . . . 
Tang/anyika  Concess. .. 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

43.25 

42.25 

68.50 

46.75 

34 

£6.25 

26.25 

66.50 

» 

35.50 

35.50 

112.50 

157 

145 

134 

132 

41.25 

41 

33.25 

31. 25 

107  50 

18.25 

17 

16 

15.50 

25 

18 

20.25 

16  50 

15.25 

31.50 

29.75 

30.50 

29.75 

16.25 

59.25 

64.25 

61.25 

60 

149 

156 

119 

116 

66 

65 

57.50 

56.25 

43 

26.25 
35 

134.5C 

30.23 
15-  5C 
17.50 

30 

60-25 
11: 
56-50 


BOURSE   DE  LONDRES 


*  s 


H  « 

û.- 

<  S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212 
502 
394 
540 
750 
1.159 
1-360 
1-250 
355 
732 
940 
125 
440 
431 
95 
910 
514 
750 
585 
210 
550 
450 
114 
85 
100 
1-014 
970 

425 
900 
643 
590 
869 
470 
924 
288 

1.400 
605 
200 
223 
827 
265 
265 
466 
000 

12.000 
914 

2.000 
610 

2.750 
000 
695 
135 
000 
6  .0 
300 
540 
460 
500 
472 

1.060 

2.004 
550 
860 
95 


000 
680 

•  306 
-249 
-000 
.000 
.450 
■  000 

•  000 
.000 
.679 
.106 
.000 
.000 
.897 
.000 
.000 
.000 
.000 
.753 
.000 
.000 
.000 
.864 
000 
.Ooo 
.000 
.000 
.000 
.000 
.526 
.250 
.500 
.977 
.364 
.750 
.000 
.000 
.000 
.106 
.821 
.000 
.000 
.666 
.144 
.000 
.669 
.000 
.08 
-000 
.000 
.000 
.000 
.000 

.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.671 
.424 
.000 
.000 
772 


Apex  Mines  

Aurora  West  United. . 

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid... 

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New).'.  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .  ; . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Priucess  Estate  '. 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson;  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Trea  sury  

United -Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


160 


60 


60 
110 
145 
220 
180 
100 
545 
120 

40 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 


1/4 
1/4 
11  9/16 

3  5/32 

4  1/8 
2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 

1  3/4 
4  1/4 

2  7/16 
23/0 

4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16. 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


3  7/8 
5/8 

1  5/8 
15,16 

3 

2  3/4 

1  3,4 

2  3/8 

3  13/16 

5 

3/4 
7  3/4 

2  5/8 

1  3/4 

4  23/3. 

6  1/2 

4  3/8 

m 

1  7/32 

3  1/8 
1  3/16 

5/6 
1  9/16 

5  5/8 
5/8 

1  7/16 
5/8 

2 

2  15/16 
1  1/32 

2  7/8 
3/4 

2  5/8 
1/2 
1 

1  1  32 

12  3/8 
2  5/8 
4  1/16 

1  5/16 
2  5/8 
2  3/8 

1  1/8 

7  3/4 

2  5/8 

2  9/32 
5/16 

11/6 
7  15/16 
3 

3  13/16 
5/8 

1  1/2 

2/6 
1  3/4 

5/8 
1  3/4 

4  1/32 

3  3/4 
2  3/16 

19 

4  1/2 

5  1/16 
1  9/16 


2  7/8 
19/32 

1  5/8 
18/6 
2/6 

2  7/8 
1  ll/ic 

2  3/8 

3  13/16 
4/6 
3/4 

7  13/16 

2  1/2 

1  3/4 

4  21/32 

6  3/4 

4  3/8 
4/6 

1  5/32 

3  1/8 
1  3/16 

5 

1  9/16 

5  1/4 
5/8 

1  7/16 
11/16 

2  1/32 
2  15/16 
1  1/32 

2  7/8 
3/4 

2  5/8 
1/2 
1 

1  1/32 
12  1/8 

2  19/32 
4  1/16 

1  1/4 

2  5/8 
2  3/8 

1  1/32 

7  3/4 

2  5/16 

2  1/8 
5/16 

19/32 
7  3/4 

3  lis/16 
5/8 

1  1/2 
2 

1  3/4 
5/8 

1  11/16 

4 

3  3/4 

2  3/16 
19 

4  1/2 

5 

1  9/16 


2  7/8 
3/8 

1  5/8 
15/16 

2/6 

2  7/8 
1  5/8 

2  5/16 

3  13/10 
4/6  I 

25/32  I 
7  13/16 
21/2  I 

1  5/8 

4  11/16 

6  1/2 
4  1/4 

4/6 
1  1/16 

3  1/8 
1  3/16 

4/9 
1  17/3: 
5 

5/8 

1  7/16 
11/16 

2  1/16 
2  15/16 

1 

2  7/8 
3/4 

2  9/16 
1/2 
1 

1  1/32 
12  3/16 

2  5/8  ! 

4  1/16 

1  1/4  I 

2  5/8 

2  13/32 

1  I 
7  23/32 
2  5/16 

2  3/32 
5/16 

s 

12 

7  3/4 
3 

3  13/16 
5/8 

1  15/32 

2 

1  3/4 
5/8 
1  5/8 

4  1/16 

3  3/4 

2  3/16 
19 

4  1/2 
1  3/16 
1  9/16 


H  g 
P  a 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
600 
8.033 
163 
2.000 
230 
200 
398 
277 
1.166 
1.000 
1.507 
294 
971 
60  i 
253 
612 
666 


593 

000 
.000 
.000 
.481 
.813 
000 
000 

000 
970 
.843 

.006 

000 
195 
202 

214 

225 
338 
872 

855 


750.000 
.500.000 
150-000 
1.100.000 
390.397 
500.000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.5001 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000Ï 
40.000 


i 
1 

lOsh 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  Europeaa  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuacala.nd  

Central  Mining  and  Invest. . 
Chartered  (Britisn  S.  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def, 
Id.    B  %  %  Debentures 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency.... 
Matabele  Gold  Reefs  &  C°  ■ 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  klloughby's  Consol  

Zambesia  Exniorlug  


13/16 

1  3/4 

13/16 

11/16 

11/16 

5/8 

1  19/32 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/32 

12/6 

11/6 

10 

9/6 
13  1/4 

9/6 

16  5/16 

15  7/8 

13  1/16 

13  1/8 

1  1/2 

1  21/32 

1  5/8 

1  19/32 

1  5/8 

5/0 

5/9 

5 

5 

5 

6  1/8 

5  21/32 

5  1/4 

5  7/32 

5  1/4 

106  1/2 

105 

103 

102 

103 

1/2- 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

19 

18,9 

18/6 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

23/6 

23,6 

23'6 

15/0 

13/6 

12/6 

12 

12 

3  3/16 

3  7/32 

2  3/16 

2  1/32 

2  3/16 

13/6 

9/6 

8 

7/3 

7/3 

2  9/16 

2  7'16 

2  3/16 

2  1/8 

2  3/16 

3  3/8 

3  1/8 

3  3/16 

3  3/16 

3  3/16 

9/8 

9/0 

5,9 

3/9 

6 

16/3 

21/6 

id 

19/9 

20 

1  11/16 

1  23/32 

1  9/32 

1  7/32 

1  7/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
National  Bank  S.  A.  R. . 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust. . . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


15/16 

13/16 

5/8 

5/8 

1  21/32 

1  19/32 

1  9/32 

1  7/32 

5/0 

5/3 

4 

4 

11  1/4 

11  1/4 

» 

7/8 

23/32 

19/32 

5/8 

1  15  16 

3  9/16 

3  5/32 

3  3/32 

13/6 

11/0 

9/6 

9/6 

1  15/16 

1  7/8 

1  3/4 

1  15/16 

5/8 
1  7/32 


9/16 
3  3/32 
9 

1  15/16 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


1 

15 

20/3 

19/9 

18 

16/9 

17 

1 

Lake  View  Consols  

75 

17/0 

14/0 

14/6 

13 

!2'6 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

5/6 

4/6 

4/6 

4/6 

1 

Mount  Morgan  

3  11/16 

3  5/8 

3  ï/4 

3  1/4 

3  1/4 

1 

40 

5/0 

6,6 

1  1/2 

1  1/2 

1  5/8 

m 

Broken  Hill  Propriet  

35/6 

35/0 

37/6 

37/6 

37/6 

South  Kalgurli  

12/6 

10/0 

11 

11 

11/6 

i 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  3/8 

3  J/8 

3  1/16. 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfonteln... 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 
17  3/16 
105  1/2 

8  5/8 

8 

S  1/4 


5  16 
17  15/16 
107 

8  3/8 
6  7/8 
8  1/4 


1  3/8 
18  7/8 
103  1/2 
8  5/16 
6  3/4 
8  1/4 


1  3/8 
19  7/3à 
103  1  2 
8  5/16 
6  13/16 

8  1/ 


1  3/8 
18  7/8 
103  1/2 
8  3/16 
6  7/8 
8  1/4 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


92 


93  80 

93  8* 


161  12 

18  87 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Prusg.  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole . 

Hongrois  

Turc  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank   149 

Crédit   204  12 

Deutsche  Bank   264  75 

Disconto   189  c0 

Darmstadt-Bank   127  75 

Berl-Handels   168 

Dresde-Bank   157  5) 

National-Bank   127  40 

Change  sur  Panis  8  jours ...  80  82 

—  —  Londres  —    ...  20  45 

—  —  Vienne  —    ...  85  15 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  1216  10 


26  av.  3  mai  lOmai  17mai  25mai  3îmai 


83  70 

92 


160  75 
18  62 


143  » 
203  75 
264  25 
189  » 
127  75 
167  25 
157  50 
12(5  50 
80  82 
20  45 
85  17 
s  » 
216  25 


83  40 
91  62 


93  80 
93  87 


159  75 
18  12 


142  25 
202  25 
262  25 
187  80 
127  » 
165  75 
156  90 
125  75 
80  85 
20  45 
85  12 

216  35 


83  90 
92  50 


159  87 
18  25 


142  25 
201  87 
262  75 
188  25 
126  50 
166  10 
157  25 
125  80 
80  87 
20  45 
85  15 

216  60 


83  90 
92  40 


94  30 
94  » 


18  12 


142  80 
201  a 
263  25 
188  50 
126  50 
166  >' 
157  25 
126  75 
80  82 
20  46 
85  10 


83  90 
92  50 


94 
94  10 


142  80 

202  » 
263  50 
187  90 
126  75 
166  50 
156  75 
126  40 
80  85 
20  44 
85  12 


216  401216  30 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 


Tonds  d'État 

Consolidés  anglais  2  %  %. 

Roupies  3  %%  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  

Divers 

Banque  de  Roumanie — '•■ 

Suez  

Banque  Ottomane  , 

Rio-Tinto  , 

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque  

Escompte  hors  banque  


|26  av. 

8  mai 

10  mai 

17mai 

25mai 

31  mai 

80  93 

81 

56 

81 

31 

81  37 

81 

31 

81  56 

64  25 

64 

25 

64 

25 

64  37 

64 

37 

64  ',5 

88  50 

88 

25 

88 

88  25 

88 

87  50 

103  50 

103 

75 

104 

» 

104  25 

104 

25 

104  25 

100  50 

101 

101 

101  » 

101 

» 

101  » 

92  » 

92 

P 

92 

25 

92  25 

92 

92  » 

104  .. 

.104 

50 

104 

104  50 

104 

50 

104  50 

102  50 

100 

25 

100 

25 

100  75 

100 

75 

100  75 

51  50 

52 

51 

50 

52  50 

52 

» 

53  » 

102  » 

102 

102 

23 

102  50 

103 

B 

103  » 

9.3  75 

93 

75 

94 

25 

<5  12 

95 

50 

96  25 

66  » 

66 

50 

67 

» 

67  50 

67 

67  50 

95  » 

95 

25 

94 

5G 

95"  » 

95 

25 

95  25 

94  50 

94 

50 

94 

50 

95  » 

95 

B 

95  » 

95  » 

95 

95 

» 

95  » 

95 

p 

95  » 

»  > 

» 

»  » 

216  50 

217 

50 

216  50 

218  » 

219  50 

219  50 

18  25 

18 

25 

18 

50 

18  50 

18  50 

18  25 

68  » 

66  87 

66  25 

67  75 

68  37 

68  37 

108  » 

109 

109 

25 

108  75 

108  50 

109  25 

24  81 

24 

56 

24  50 

24  56 

24  56 

24  56 

25  31 

25  30 

25  29 

25  30 

25  31 

25  30 

3  » 

3 

3  » 

3 

» 

3  » 

2  53 

2  31 

2  12 

2  061 

2  34 

2  06 

BOURSE   FINANCIERE   DE  VIENNE 


Fonds  d'État 


Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  , 

—  Rente  Couronne... 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg»CzernQWitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbalm  

Lombards  , 

Change  sur  Londres  

—  Paris  , 

Napoléons  d!or  , 


26  av.  B  mai  lOmai  17niai  25  mai  31  mai 


115  40 
96  20 
96  20 

111  40 
91  60 


1043 

567 

5200 


759  40 
111  32 
239  82 
94  75 
19  » 


115  30 
96  50 
96  55 

111  45 
91  60 


104»  » 

551  » 
5200  » 

759  50 
111  70 
239  80 
94  77 
19  B 


115  80 
96  60 
96  50 

111  40 
91  20 


1046  » 
552  » 
5170  » 
p  >' 
755  55 
111  » 
239  87 
94  82 
19  » 


116  » 

96  50 
96  35 
111  50 
91  15 


1043  » 
553  » 
5170  » 

752  60 
110  50 
240  » 
94  87 
19  » 


116  65 
96  35 
96  25 

111  95 
91  20 


1037  » 
555  » 
5190  » 

747  30 
109  70 
240  b 

94  82. 

19  » 


116  55 
96  35 
96  25 

111  60 
91  25 


1040  > 

552  » 
5190  » 

751  50 
110  » 
239  85 
94  80 
18  99 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

26  av. 

3  mai 

10  mai  j  17  mai 

25mai'31  mai 

 1 

10  » 
587  » 
48  50 

10  B 

585  » 
48  68 

10  » 
585  • 
48  68 

10  . 

585  » 
43  62 

10  » 

585  » 
48  62 

10  » 
581  » 
49  » 

BOURSE   FINANCIERE  DE  MADRID  «  BARCELONE 

Madrid 

Change  sur  Londres  à  vue.. 

—    sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

Change  sur  Paris  

26  av. 

H  mai 

10  mai 

17  mai 

25  mai 

31  mai 

83  95 
27  44 
8  45 

83  95 
93  65 
93  - 
8  60 

84  15 
27  42 
8  35 

84  32 
94  30 
98  25 
8  45 

84  » 
•  » 
8  » 

94  17 

94  05 
97  85 

8  20 

84  05 
27  33 
8  », 

84  07 

S3  95 
'97  65 
8  15 

84  40 
27  35 
8  10 

84  55 
94  50 
97  80 
8  15 

85  20 
27  31 

7  95 

85  42 
94  90 
98  75 

8  10 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BRUXELLES  &  D'AN  VER  8 


2j  av 

3  mai 

10  mai 

17  1110  i 

—  

25  mai 

31  mai 

Rente  Belge  3  %  

91  65 

91 

55 

91 

5u 

91  45 

91  60 

91  40 

76  97 

77 

77 

70 

78  » 

77  70 

77  70 

4.'!2ô  • 

4355  » 

/.:!1755 

4300  » 

4285  » 

4250  " 

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 

810  » 

785 

785 

50 

781  » 

789  » 

787  » 

—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

5550  » 

5675  » 

5910  » 

6510  » 

6500  •> 

6600  » 

96  >» 

96 

95 

» 

95  » 

95  » 

95  » 

Brésil  4  %  

88  65 

88 

65 

88 

9 

88  » 

89  50 

89  50 

Ghflnffp  sur  A  tyï  statH  nm 

tjli  il  11  ^  r;    OUI     mil  O  ICI  Udlll   .  •  •  • 

210 

10 

210 

209  90 

210  10 

123  97 

123 

97 

123 

07 

124  02 

124  02 

124  02 

25  35 

25 

35 

25 

35 

25  36 

25  38 

25  37 

100  17 

100 

18 

100 

23 

100  27 

100  23 

100  25 

Anvers 

Change  sur  Paris  

100  22 

100 

23 

100 

28 

100  32 

100  30 

100  31 

.124  02 

124 

02 

121 

05 

121  07 

124  02 

124  07 

25  36 

25 

37 

25 

37 

25  38 

25  39 

25  38 

BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  &  DE  GÈNES 


Rome 

26  av. 

3  11 

iai 

10  mai 

17mai 

25  mai 

31  mai 

Rente  Italienne  i  %  

104  22 

104 

25 

104  15 

104  75 

104  51 

104  75 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

425  » 

424 

418  » 

421  » 

420  » 

419  » 

677  » 

677 

p 

669  » 

666  » 

668  » 

662  » 

Banque  d'Italie  act  

146150 

1473  » 

1465  » 

1473  » 

1470  » 

146350 

Crédit  Foncier  Italien  aot.. . 

0  » 

» 

»' 

B  » 

»  » 

»  » 

»  » 

P 

B  1) 

1995  » 

mi 

1940  » 

1940  » 

1940  » 

1940  » 

Change  sur  la  France  

100  42 

100 

40 

100  40 

100  37 

100  38 

100  40 

25  41 

25 

40 

25  40 

25  40 

25  40 

25  39 

Gênes 

124  27 

124 

25 

124  25 

124  20 

124  22 

124  20 

Rente  Italienne  4  %  

104  25 

104 

22 

104  17 

104  71 

104  57 

104  63 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

677  » 

677 

75 

66S  » 

665  50 

665  » 

660  » 

100  41 

100 

41 

100  41 

100  37 

100  42 

100  40 

124  25 

124 

25 

124  21 

124  17 

124  11 

124  17 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

26  av. 

3  mai 

10  mai 

17  mai 

25  ma, 

31  mai 

Russe  4  %  94  (Papier)  

94  55 

94  25 

94  10 

91  » 

94  10 

94  » 

Banque  de  Commerce  extér. 

419  » 

417  » 

415  » 

41!  » 

412  b 

408  » 

—    d'Esc,  de  St.-Péters. 

52  i  » 

525  50 

518  » 

517  » 

510  » 

515  » 

—    Intern.de  St.-Péters. 

565  b 

563  » 

558  b 

558  » 

560  » 

560  » 

—  Russo-Chinoise  

»  » 

»  » 

b  » 

»  » 

Change  sur  Paris  

37  40 

37  39 

37  39 

37  38 

37  38 

37  33 

94  62 

94  65 

94  62 

94  60 

94  60 

94  47 

P  B 

B  B 

»  B 

»  p 

BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

—  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %. 

—  -  3.%.... 

Italien  i%  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


26  av.  3  mai  10  mai  17  mai  25 mai  31  mai 


99  25 

917  » 
88  25 

103  20 
99  97 
25  31 


99  25 
960  b 
948  » 

88  90 
103  25 

99  97 

25  31 


99  50 
960  b 
938  50 

B  » 

103  25 
99  95 
25  30 


99  50 
960  » 
940  50 

B  » 

103  60 
99  91 
25  30 


99  50 
953  50 
943  » 


99  92 
25  32 


99  75 
945  » 
943  » 

»  • 

103.  85 
99  92 
25  30 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (QALATA) 


VALEURS 

26  av. 

3  mai 

10  mai 

17  mai 

25  n 

■  ai 

31  mai 

87  08 

87  09 

87  08 

87 

08 

87 

08 

87  0 

lût  07 

101  01 

101  07 

101 

02 

101 

09 

101  01 

Chemins  Ottomans  

216  » 

216  » 

216  • 

215 

1 

216 

215  » 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 

22  96 

22  98 

23  » 

23 

02 

23 

03 

22  98 

—    sur  Londres  3  mois. 

110  05 

110  02 

109  37 

109 

35 

109 

37 

110  02 

BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nas ville. . . 

New- York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensylvania  

Read'ing  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. . 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Càblt  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


26  avril  3  niai  10  mai  17  mai  |25  ma 


101  25 
108  87 

226  » 

B  » 

119  37 
30  25 
136  50 
144  75 
106  2! 
106  37 
124  12 
152  12 
175  37 
37  » 
480  » 
4.86  % 
5.20 
4.86  \ 
11  75 
53  87 


101 
110 

236 

127 
31 
138 
146 
107' 
107 
126 
157 
178 
l-  38 
488 
4.86 
5.20 
4.86 
11 
53 


101 

110  12 
233 

i  » 
119  75 
31  87 
136  50 
145  12 
106  50 
106 
121  87 
154  62 
176  75 
37  p 

1468  b 

4.86  % 

5.20 

4.86  % 

11.66 
53.12 


101  75 
112  37 
234  62 

123  25 
33  75 
137  75 
149 
108  25 
108  25 
122  5) 
158  87 
183 
37 
473 

4.86 

5.20 


'4 


•  86  X 
11.67 

52  25 


100  23 

112  62 

331  75 
b  n 

122  62 
32  25 

130 

147  50 

108 

107  87 

122 

158  50 

183  12 
38  50 

474  » 
4.863,8 
5.20 
4.865/8 
11.87 

53  25 


31  mai 


100  50 
113  87 
239  75 

122  25 
33  12 
138  25 
147  » 
107  • 
106  25 
121  37 
157  75 
184  87 
33  50 
471  * 

4.861/4 

5.20 
863/8 

11.85 
53.25 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Pou  " mb  s 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cle  G1"  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillareUde-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

HOTEh,r;St-Dominique,5.Ce  1,1-29™. A/. à  p.300,000t 
oo  Moa  de  rappt  nd  ru  flERMAIN,236.Ce  683m. 
etr.Gribeauval,5  D  k5  U  Rev.  br.  30,650  fr. 
M.  à  pr.  300,000  f .  3°  Moir  de  rapp',  Rue  de  PRO- 
VENCE, 33.  Ccc  267m.  Rev.  net  :  10,000  f.  M.  à  p.  : 
■  20,000  î.  A  adj.  s.  1  ench.  ch.  not.,  20  juin.  S'adr. 
aux  not.  MesDuhau  et  Fay,  11,  r.  St-Florentin. 

BEAU  TERRAIN  d'angle,  b.  Raspaïl,  93,  et 
r.  Vaugirard,  82,  près  r.  de  Rennes,  prox. 
stat.  Métro  et  Nord-Sud.  Sup.  519m09.  M.  à  pr. 

311.500  f.  (60C  f.  le  m.). Adj.  s.l  enc.Ch.n. Paris, 
27  juin  11. S'ad. Assistance  publier, 3, av. Victoria, 
et  à  Me  G.  Morel  d'Arleux,  n.,  15,  r.  Sts-Pères. 

1VEUILLY-S.  SEINE.  Propriété  J  7  «A  mètres 
il  boulevard  d'Argenson,  4.  G"  I  •  |  0  V  Mise  à 
pr.  :  250,000  f.  A  adj. s.l  enc.  ch.not.Paris,  27  juin 
1911.  S'ad.  Me  DuBOST.not.,  32,  r.  des  Mathurins. 

IVri?  Pa>-aiss.  s'élever  à  10.003  fr.  à  adj. 
MlL/l.lLIj  étude  M» Gotte.net,  not. ,25,^  Bonne- 
N  nivelle,  Gjuin,2  h.  M. à  p.  pouv.ùtrcbais.:  2.000  f.  G0" 
500  fr.  S'ad.  M.  Héoaex,  s.,  r.Beaux-Artsetaud.  not. 


CRÉANCE  de  10. 142  f.23.Aadj.  ét.  Vicier,  not.,18, 
r.  Pyramides,  13  juin  1911, 3  h.  M. à  p.  pouv.  êt.bais. 
5.000  fr.  S'ad.  M.  Lesage,  s.,7,r.  Christine  et  au  not- 

f  ù  V  A  IVf  !?  Parais'  s  el.  à  2.590'  en  billets  non  éch . 
\J  II  LAll  \jh  A  adj .  ét.  M*  Gou  j>il,  n. ,  11 ,  r.  Louis-le- 
Gd,  le  10  juin,  2  h.  M.  à  p.  ne  pouv.  êt.  baiss.:  1.200 fr. 
C°n100fr.  S'ad.  M.  Morin,  s., 22,  r.  Odéon, et  aud.  not. 

CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prfits  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DU 
COMMERCE   ET   DE   L'INDUSTRIE    EN  FRANCK 


Bilan  au  30  Avril  1911 


ACTIF 

Caisse    et   banque   133.686  7^0  57 

Portefeuille   899.249.422  26 

Effets  à  l'encaissem   63.404.092  11 

Reports    107. 896. 617  88 

Coupons  à  encaisser    9. 06». 012  01 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47  307.886  68 

Avances  sur  garanties    210.988.438  98 

Participations  financières    58.988.889  54 

Immeubles  et  Immobilière  paris,  et  uep.  47.883.245  91 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   445- loC  954  95 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  « 

Intérêts  sur  actions   »  » 

2  -228.130  370  89 

PASSIF 

Capital    40  i.OOO. 000  » 

Réserve    64  872  987  13 

R-iserve  immobilière   2M3  773  82 

Compte  de  chèques    452. 941  353  21 

Dépôts  à  échéance  fixe    134  858-900  » 

Effets  à  payer    154.823.753  71 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    1.0! 0.760. 970  42 

Intérêts  et  dividendes    2. 125. 613  25 

Solde  du  dernier  exercice   201.731  80 

Profits   et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   5.43i.287  55 

Total                                  2  2:»8  130  :O0  89 

Effets  en  circulation  avec  l'endos 

de  la  Société    8*  966  112  15 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général. 
Louis  Dorizon 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LE3 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHSEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  30  avril  1911 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque   5. 590. 263  08 

Effets  et  valeurs  diverses   2(1.957. 861  43 

Trésor  public    23.549  938  42 

Avances  sur  dépôts  de  titres   36.277  914  11 

Correspondants    5.594.115  44 

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation    7.671.3Î9  29 

Prêts  hypothécaires   2  21.4.389.489  59 

Prêts  communaux    2.001.785.212  03 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 

capital  social  et  des  réserves....  63-403.659  47 

Semestres  d'annuités  échus   39-627  771  eo 

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations   foncières    132-002.713  42 

Obligations  communales    43.316-138  57 

Immeubles  acquis  par  la  Société  •■  9  490.651  03 

Prix  des  hôtels    21.3o5.709  25 

Frais  d'appropriation  et  mobilier  ..  88.888  07 

Divers    26.730.87S  23 

Intérêts  acquis  mais  non  échus   35. 535. 405  27 

Dépenses  d'administration    1-719.633  35 

Total   4.890.04;  571  65 

PASSIF 

Capital  social    200.000.000  » 

Réserve  obligatoire    20.381.198  92 

Provisions  pour  l'amortissement  det 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    123.479.247  75 

Provision  extraordinaire    112. 813.842  24 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   4.388.707  » 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire    133.574  86 

Réserve  commune  avec  le  Crédit 

Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  581.54S  25 

Réserve   sans   affectation   3-097.867  82 

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société   ,   5.180.000  » 

Provision  pour  créances  douteuses  11.703  241  77 

Dépôt  en  comptes  courants   80.742.584  19 

Correspondants    42. 157. 761  H 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs...  4.024.230  54 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   „.  23.181.678  17 

Sur  prêts  communaux    230-000.468  29 

Obligations  foncières  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  2.637.731  250 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire.     155. 872. 000 

Ve^menteà  rece- 
voir des  obligat.     110.00i.197  50/ 

Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs   ....     481.096.381  14l 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  : 

Des  oblig.  en  cire.  1.782.250  800 

Des  obligations  re- 
tir.   de  la  cire.  44.018.500 

Versements  à 'rece- 
voir des  obligat.  » 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs   ....     146.998.S13  74 

Bons  à  lots  en  circulation    36.706.506  24 

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer    29. 635. 019  82 

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticipation    2.066.818  87 

Divers    30-837.403  68 

Intérêts  dus  mais  non  échus   41.117.709  27 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910   102.237  12 

Bénéfices  de  l'exercice  1911    5 .632.7^7  69 

Total    4.890.040.^71  65 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouverneur, 
H.  Morel. 

Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.5QO 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 

IMPRIMER»  DE  LA  PRESSB 
Paris.  —  la,  rue  du  Croissant.  —  V.  Shnart,  ftnp. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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GOTE  DE  LA  BOURSE  DE  JÏEW-YOM 

ÉDITION  FRANÇAISE 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIER  &  Cie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Klégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  WMpb.  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


BANCO  ESPANOL  DEL  RIO  DE  LA  PLATA 

MM.  les  actionnaires  sont  avisés  que,  con- 
formément aux  conditions  de  l'émission  du 
15  avril  1907,  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  de  fixer  du  15  au  30  juin  le  délai  pour 
le  paiement  de  la  neuvième  quote  sur  les  ac- 
tions de  ladite  émission. 

En  outre,  conformément  aux  conditions  de 
rémission  du  21  novembre  1910,  le  Conseil 
d'administration  a  décidé  de  fixer  également 
du  15  au  30  juin  le  délai  pour  le  paiement  de 
la  deuxième  quote  sur  les  actions  de  cette 
dernière  émission. 


Banque  DAMART  &  C,E 

lOi,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qratnit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  10  Millions  entièrement  vers*! 


L'Etat  de  Bernt  garantit 
tom  lei  engagement!  de  la  Banqne 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  BourseB 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


GOUVERNEMENT  JMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  3  %  de  la 
Grande  Société  des  Chemins  de  fer  Russes 
(Emission  1881) 
La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Etran- 
ger, 7,  rue  du  Helder,  à  Paris,  est  chargée 
par  S.  Exe  M.  le  Ministre  des  Finances  de 
Russie,  de  payer  Le  coupon  de  ces  obligations 
(£  0  6  et  £  1  10),  échéant  le  14  juin,  au  change 
du  jour. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


Mois  do  mai  1911  

Produit  des  mois  antér' 


Totaux  au  31  mai  1911. 


Période  corresp.  de  i'eierc.  aalér 


Différence  : 

En  faveur  de  1911-1912 
En  faveur  de  1910-1911 


172.787 


161.912 


767:002.863 


729:930.210 


37:066.655 


19.353 


23.245 


18:221.815 


21:197.685 


3.892  i  2:975.870 


Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires 


Kilogr. 

Reis 

4.105 

18:463.545 

3.561 

16:037.870 

541 

2:425.075 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

MINES  ET  USINES 
D'ESCOMBRERA-BLEYBERG 

Société  anonyme 
Capital  :  7  millions  de  francs 
Rue  Taitbout,  37,  Paris 

MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que  l'Assem- 
blée générale  ordinaire  convoquée  pour  le  jeudi 
8  juin  1911,  ne  pouvant  avoir  lieu  par  suite  de 
1  insuffisance  du  nombre  d'actions  déposées,  ils 
sont  convoqués  à  nouveau  en  Assemblée  générale 
ordinaire,  conformément  à  l'article  35  des  statuts, 
pour  le  vendredi  23  juin  1911,  à  3  heures  de 
l'après-midi,  au  siège  social,  37,  rue  Taitbout,  :'i 
Paris. 

Los  cartes  d'admission  délivrées  pour  l'Assem- 
blée du  8  juin  serviront  pour  cette  Assemblée. 

Le  Conseil  d'administration. 

OBLIGATIONS  -4  O/O 

DE  LA 

Me  Société  (les  Chemins  le  fer  russes 

(Du  Chemin  de  fer  Nicolas) 
Emission  1888 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  14  mai  1911  au  tirage  des  obligations 
de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1"  août  1911  :  en  Russie,  aux 
guichets  de  la  Ranque  de  l'Etat  ;  à  Paris,  à  la 
Banque  Russe  pour  le  Commerce  étranger  et  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1"  août 
1911,  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des  cou- 
pons manquants  sera  déduit  du  capital  à  rem- 
bourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
dé. . .  jusqu'à. . .) 
A  025  roubles  or 
2281—  2290 
4441—  4450 
G401—  GilO 
10863— 10870 
14811—14820 
1€321— 16325 


611—  œo 

4291—  4300 
5951—  5960 
CGil—  6650 
13831—13840 
16191— 1020-j 


2731—  2740 
5141—  515b 
6561—  6570 
12561—12570 
15041— 1 5050 


Numéros  des  Obligations  4  0,0  de  li  Grande  So- 
ciété des  Chemins  de  fer  russes  (du  Chemin  de  fer 
Nicolas  .  émission  1888,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  à  la 
date  du  14  mai  1911.  A  partir  du  1er  août  des  an- 
nées désignées  entre  parenthèses  ces  obligations  ne 
portent  plus  d'intérêt. 

A  625  roubles  or 

724  725  727  729  (1910),  790  (1899),  1308,  1510 
(1910).  2034  2035  (1909),  3-472  3470  4247  8195  $496 
9590  1910.  '.'997  (1009),  10442  10737  (1910),  11456 
11715  11717  (1908)j  13081  ;i009,i,  14955  (1908). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8°),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  !a  demande  à 
ladite  Agence. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  GENERALE  DE 

PHONOGRAPHES,  CINÉMATOGRAPHES 
ET  APPAREILS  DE  PRÉCISION 

Société  anonyme  au  capital  de  10.000  000  de  fr. 

Siège  social  :  98,  rue  Richelieu,  à  Paris 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  générale  annuelle  pour  le 
jeudi  22  juin  prochain,  à  10  heures  et  demie 
du  matin,  en  l'hôtel  des  Ingénieurs  civils,  rue 
Blanche,  n°  19,  à  Paris. 

ORDRE  DU  JOUR  . 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

2°  Rapport  des  Commissaires  des  comptes  ; 

3°  Approbation  du  Rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration et  de  celui  des  Commissaires,  du 
Bilan  et  des  comptes  de  l'exercice  1910-1911  ; 

4°  Répartition  des  bénéfices  et  fixation  du 
dividende  ; 

5°  Election  d'un  Administrateur  sortant  et 
rééligible  ; 

6°  Nomination  des  Commissaires  pour 
l'exercice  1911-1912  ; 

7°  Autorisation  aux  Administrateurs,  sui- 
vant article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

L'Assemblée  se  compose  des  Actionnaires 
propriétaires  de  vingt  actions  au  moins. 

Pour  assister  à'  l'Assemblée,  les  propriétai- 
res d'actions  au  porteur  devront  avoir  déposé 
leurs  titres  cinq  jours  au  moins  avant  l'As- 
semblée1 : 

Au  Siège  social,  98,  rue  de  Richelieu,  à  Pa- 
ris ; 

A  la  Banque  Suisse  et  Française,  20,  rue  La- 
fa  y  et  te,  à  Paris  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  :  à  Paris,  à  Lyon  et 
dans  toutes  ses  agences  en  France  ; 

A  la  Société  Générale.  54,  rue  de  Provence, 
à  'Paris,  et  dans  toutes  ses  succursales  et 
agences  de  France  ; 

A  la  Banque  Privée,  41,  rue  de  l'Hôtel-rïe- 
Ville,  à  Lyon,  et  dans  ses  succursales  et 
agences  dé  province. 

Les  récépissés  de  dépôt  délivrés  par  les 
maisons  de  banque  seront  acceptés  aux  lieu 
et  clace  df>c  titres  eux-mêmes. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

A  l'Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires 
du  30  mars  1911 


EXERCICE  1910  (Suite 


Augmentation  de  capital  de  la  Compagnie 
Générale  des  Omnibus, 

Augmentation  de  capital  àe  la  Cie  des  Tram- 
ways de  Paris  et  du  Département  de  la  Seine, 

Obligations  .: 

4  %  du  Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Ser- 
bie 'nuprava  FondoVa), 

5  %  Société  pour  l'acquisition  d'annuités  de 
la  Société  Norvégienne  de  l'Azote, 

4  %  Chicago.  Milwaukee  et  Saint-Paul  Rail- 
way  Cy, 

4  %  Clevëlànd  Cincinnati  Chicago  and  Rail- 

way  Cy, 

Hypothécaires  4  1/2  %  Usines  de  Rriansk, 
•   Garanties  4  1/2  %  Brazil  Railway  Cy, 

5  %  Chemins  de  fer  de  Rasario  à  Puerto- 
Belgrano, 

5  %  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Sao 

Paulo  à  Rio-Grande, 
4  %  Crédit  Foncier  Argentin, 
4  %  Compagnie  Internationale  des  Wagons- 

■  Lits, 

4  %  Cocpagnie  du  Chemin  de  fer  de  Da- 

mas-Hamah, 
Augmentation  du  capital  du  Crédit  Foncier 

Argentin, 

Entreprise  française  du  Port  de  Touapsé. 
Nous  ne  signalons  pas,  pour  les  affaires 
françaises,  celles  que  réalisent  avec  notre  pa- 


tronage et  notre  concours  certaines  Compa- 
gnies centrales  que  nous  avons  fondées  ou 
largement  aidées,  nous  ou  d'autres  Banques 
et  maisons  amies  qui  trouvent  tout  accueil 
auprès  de  nous. 

Nous  ne  parlons  pas  davantage,  et  l'obser- 
vation du  secret  professionnel  nous  en  fait 
un  devoir,  du  concours  plus  direct  que  nous 
prêtons  à  tant  d'industriels  :  nos  crédits  à 
l'industrie  et  au  commerce  dépassent  243  mil- 
lions, dont  130  environ  garantis  par  des  ti- 
tres ou  documents,  en  dehors  bien  entendu 
des  crédits  d'escompte. 

Au  personnel  de  la  Société  Générale  nous 
rendrons  le  même  hommage  que  les  autres  an- 
nées. Son  activité,  son  aptitude  profession- 
nelle se  tiennent  à  la  hauteur  des  exigences 
de  la  clientèle.  Nos  Directeurs  à  Paris  comme 
en  province  ont  tous,  sans  aucune  exception, 
des  services  éprouvés  et  une  ancienneté  qui 
ont  justifié  leur  avancement. 

Les  agents  voient  chaque  année  leur  sort 
amélioré  ;  les  chefs  de  famille  reçoivent  une 
indemnité  spéciale  progressive  selon  le  nom- 
lire  de  leurs  enfants.  Des  mesures  d'assistance 
avaient  été  adoptées  à  l'égard  des  victimes 
de  l'inondation  comme  nous  vous  en  avons 
rend u  compte  ;  à  cette  calamité  qui  n'affec- 
tait pas  l'universalité  du  personnel,  est  venu 
succéder  un  renchérissement  momentané  des 
conditions  générales  de  la  vie.  Le  Conseil,  sa- 
chant répondre  à  vos  sentiments,  a  voté  une 
allocation  pour  compenser  cette  surcharge  à 
l'égard  des  agents  dont  le  traitement  est 
inférieur  à  2.400  francs  en  province  et  à  3.000 
francs  à  Paris. 

Une  caisse  d'assistance  mutuelle  fondée  par 
les  payeurs,  les  garçons  de  recette  et  les  gar- 
diens de  bureau  de  la  région  parisienne  re- 
çoit une  allocation  égale  à  la  cotisation  des 
adhérents.  Des  bourses  accessibles  aux  en- 
fa  m  s  du  personnel  sont  entretenues  par  la 
maison.  Des  participations  larges  à  plusieurs 
œuvres,  des  contributions  ou  souscriptions 
très  nombreuses  faites  dans  un  même  objet, 
man ruent  sur  beaucoup  de  points  notre  vo- 
lonté spontanée  d'aider  le  personnel  le  plus 
intéressant. 

Enfin,  la  Caisse  de  Prévoyance  fondée  sur 
l'initiative  de  notre  Directeur  Général  le  1er 
.avril  1897,  possède  au  28  février  1911,  un  avoir 
de  12.883.003  fr.  86.  Cette  année,  comme  l'an 
dernier,  la  Société  Générale  lui  verse  une  al- 
location égale  à  5  %  des  appointements. 

La  Société  Générale  et  ses  Institutions  ont 
participé  successivement  aux  Expositions  de: 
Liège,  en  1905  ;  Milan,  en  1906  :  Londres,  en 
191)8  et,  l'an  d.ernier,  à  celle  de  Bruxelles. 

Notre  Exnosition  était  faite  de  graphiques 
montrant  les  progrès  de  tous  nos  services. 

Des  récompenses  consistant  en  mise  Hors 
Concours,  en  Médailles  d'Or  et  en  Grand  Prix 
ont  été  attribuées  à  la  Société  Générale  ainsi 
qu'à  la  Caisse  de  Prévoyance.  En  dernier 
lieu,  à  Bruxelles,  nous  avons  reçu  un  Di- 
plôme d'Honneur  et  un  Grand  Prix. 

C'est  également  au  titre  de  l'Exposition 
Franco-Britannique  de  Londres  que  notre  Di- 
recteur général,  M.  Dorizon,  a  été  l'objet 
d'une  haute  distinction  motivée  par  son  ex- 
ceptionnelle valeur  aussi  bien  que  par  sa 
constante  sollicitude  envers  le  personnel  pla- 
cé sous  ses  ordres. 

M,  Dorizon  appartient  à  la  Société  Géné- 
rale depuis  trente-cinq  années,  dont  quinze 
consacrées  à  une  très  lourde  et  très  féconde 
direction.  Dans  ces  difficiles  fonctions,  il  a 
su  conquérir  l'estime  et  l'affection  de  tous  ses 
collaborateurs. 

L'élévation  de  M.  Dorizon  à  la  dignité  de 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  a  causé 
une  profonde  satisfaction  à  votre  Conseil,  au 
Comité  de  Censure,  aux  Directeurs,  aux 
chefs  de  service,  au  personnel  tout  entier. 
Vous  voudrez  bien  vous  associer  aux  félicita- 
tions que  nous  lui  renouvelons  et  aux  remer- 
ciements.qui  sont  dus  à  ses  services  que  nous 
savons  devoir  nous  être  continués  longtemps 
encore. 

Nous  vous  disions  l'année  dernière  que  la 
crise  américaine  avait  linéique  peu  réagi  sur 
les  résultats  de  l'exploitation  du  port  de  Ca.l- 
lao,  en  190»  ;  une  entreprise  de  cette  nature 
subit  en  effet  le  contre-coup  du  ralentisse- 
ment général  des  affaires,  de  même  qu'elle 
bénéficie  de  la  renaissance  de  leur  activité. 


Or,  comme  depuis  quelques  mois,  le  mouve- 
ment commercial  au  Pérou  tend  à  repren- 
dre son  cours  normal,  nous  avons  le  plaisir 
de  vous  faire  connaître  que  les  recettes  du 
Muelle-Darsena  ont  elles-mêmes  repris  une 
marche  ascendante.  Ce  résultat  n'est  pas  seu- 
lement dû  à  l'amélioration  de  la  situation 
économique  :  une  grande  part  en  revient  à. 
1  habile  direction  de  notre  Gérant  et  aux  me- 
sures qu'il  a  prises  pour  atténuer,  autant  que 
faire  se  pouvait,  les  conséquences  d'une  crise 
qui  est  déjà  en  voie  d'heureux  dénouement. 

Cependant  pour  que  la  situation  redevienne 
tout  à  fait  satisfaisante,  il  faudrait  que  la 
confiance  ne  fût  pas  ébranlée  par  ces  inci- 
dente de  frontières,  que  nous  vous  signalions 
déjà  l'an  dernier,  et  qui  se  sont  reproduits 
cette  année. 

La  tension  intermittente  des  relations  du 
Pérou  avec  certains  de  ses  voisins  n'est  pas 
seulement  nuisible  aux  intérêts  généraux 
du  commerce  et  de  l'industrie  ;  elle  est,  dans 
notre  cas  particulier,  un  obstacle,  ou  tout  au 
moins  une  cause  de  retard  pour  le  règlement 
des  questions  pendantes  depuis  si  longtemps 
entre  ce  pays  et  nos  nationaux. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  vu 
confirmer  ses  pouvoirs  d'administrateur  de 
la  Participation  Guano  par  un  arrêt  de  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  qui  donne  une  nouvelle 
force  à  ce  mandataire  autorisé  des  créanciers 
français.  Sitôt  donc  que  les  événements  pér- 
il ni  iront  de  reprendre  les  négociations  mo- 
mentanément interrompues,  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  sera,  mieux  que  jamais, 
en  mesure  de  les  poursuivre  et  nous  l'espé- 
rons, de  les  mener  à  bien  dans  un  avenir 
prochain. 

Notre  gérant,  M.  de  Saint-Seine,  s'acquitte 
toujours  de  sa  tâche  délicate  avec  une  cons- 
cience et  une  intelligence  que  nous  nous  plai- 
sons de  nouveau  à  reconnaître.  Nous  asso- 
cions à  cet  éloge  M.  Brière,  dont  la  collabora- 
tion toujours  en  éveil  mérite  pleinement,  ce 
témoignage. 

Compte  de  Profils  et  Pertes  et  Répartition 
des  Bénéfices 

Les  produits    de  l'exercice 
1910  sont  de    15.926.284.  4? 

Conformément  à  l'article  56 
des  statuts,  le  Conseil  vous 
propose  de  répartir  cette  som- 
me comme  suit  : 

1°  5  %  à  la  ré- 
serve   796.314  22 

2°  5  %  d'inté- 
rêts aux  actions 
sur  le  montant 
versé,  soit  12  fr. 
50  par  titre,  ou 
sur  800.000  ac- 
tions   1O.OOO.O0C  » 

sur  lesquelles  un 
acompte  de  6  fr. 
25  a  été  payé  le 
1er  octobre  der- 
nier. 

Ensemble  à  dé- 
duire    10.796.314 


.616.973  l'j 
168.091  P  dis 


Reste  disponible    5.129.970  21|B 

A  déduire  :  10  %  pour  les  ad- 
ministrateurs et  censeurs    512.997  0 

Reste   • 

A  cette  somme,  il  convient 
d'ajouter  le  solde  reporté  de 
l'exercice  précédent   

Ensemble  à  répartir    4.785.065  il 

Nous  vous  proposons  de  pré- 
lever sur  ce  montant  la  som- 
me nécessaire  pour  porter  la 
répartition  à  18,2291666  qui, 
sous  retenue  de  l'impôt  de  4 
pour  cent  (0,7291666)  par,  titre, 
donnerait  17  fr.  50  nets  par  ac- 
tion   -  4.583.333  3* 

Ce    prélèvement  laisserait 
une  disponibilité  de   ,   201.731  S 


que  nous  vous  demandons  de  reporter 
l'exercice  nouveau. 

(A  suivre). 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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HE  CENTRAL  MINING  AND  INVESTIRENT 
CORPORATION  LIMITED 


Une  assemblée  générale  extraordinaire  de 
i  Central  Mining  and  Investment  Corpora- 
on  Limited  s'est  réunie  le  vendredi  19  mai 
111,  dans  la  salle  du  Conseil,  1,  London 
,'all  Buildings,  à  Londres,  E.C.,  pour  exami- 
er  deux  résolutions  :  la  première  prévoyant 
ue  le  capital  de  la  Compagnie  soit  porté  à 
100.000  liv.  st.  par  la  création  de  125.000  ac- 
ons  nouvelles  de  12  liv.  st.  chacune,  et  la 
îconde  introduisant  dans  les  statuts  certai- 
es  modifications  indiquées  dans  l'avis  de 
mvocation  de  l'assemblé1©  générale  envoyé 
ux  actionnaires. 

M.  F.  G.  J.  Eckstein  préside.  Le  Secrétaire, 
L.  Bluen,  donne  Lecture  de  l'avis  de  con- 
jcation. 

Le  Président  dit  : 
Messieurs, 

Nous  vous  avons  convoqués  aujourd'hui 
Dur  vous  soumettre  le  rapport  du  Comité  que 
ms  avez  nommé  le  22  décembre  dernier,  et 
jur  vous  demander  de  voter  les  résolutions 
êoessaires  pour  augmenter  le  capital  de  la 
orporation  et  pour  faire  les  modifications 
mlues  aux  statuts,  conformément  à  l'ac- 
>rd  passé  entre  cette  Corporation  et  MM. 
/■ernher,  Beit  and  Co,  et  MM.  H.  Eckstein 
id  Co,  accord  qui  a  été  confirmé  à  l'unani- 
ité  par  vous  dans  l'assemblée  générale  ex- 
aordinaire  du  mois  de  décembre  dernier, 
vant  de  commencer  à  parler  des  affaires  qui 
>us  sont  soumises,  je  désire  exprimer  le 
'ofoncl  regret  qu'à  causé  aux  administra- 
urs  la  mort  de  leur  collègue,  le  comte  Isaac 
;  Camondo.  Pour  remplir  le  poste  devenu 
nsi  vacant,  nous  sommes  en  communication 
rec  quelques-uns  de  nos  actionnaires  fran- 
iis,  car  nous  désirons  vivement  désigner 
>ur  le  siège  de  notre  ancien  collègue  un  au- 
e  administrateur  français  également  quali- 
î.  En  fait,  étant  donné  le  grand  nombre 
actions  possédées  en  France,  nous  avon.« 
Mention  de  nommer  un  autre  administra- 
ur  de  cette  nationalité,  ce  qui  ferait  trois 
lministrateurs  français  enièrement  indé- 
mdants. 

Notre  président,  Sir  Julius  Wernher,  m'a 
ië  de  vous  dire  combien  il  regrettait  de  ne 
mvoir  être  présent  aujourd'hui  ;  il  a  été  très 
alade  et,  bien  qu'il  soit  maintenant  un  peu 
ieux,  je  crains  qu'il  ne  puisse  pas  nous  re- 
mir  avant  quelque  temps.  Je  pense  que  Sir 
pus  vous  a  expliqué  l'affaire  très  en  détail 
i  mois  de  décembre,  mais  vous  me  permet- 
;z  sans  doute  de  rappeler  les  points  prin- 
iaux  de  l'accord  que  vous  avez  alors  exa- 
Lné  et  approuvé.  Le  premier  point  est  la 
munération    des    administrateurs  partici- 
ntis,  et  je  vais  vous  l'exposer  en  détail,  car 
us  avons  reçu  plusieurs  lettres  d'action- 
ires  qui  se  plaignent  de  la  proportion  qui 
ir  est  attribuée.  Dans  l'accord  originaire  en- 
|'  cette  Corporation  et  ma  maison,  cette  ré- 
,-mération  était  fixée  à  25  %,  et  un  maximum 
.  3  %  était  réservé  aux  administrateurs  qui 
Ippartiennent  pas  à  ma  maison,  soit  28  % 
,  tout.  Par  contre,  nous  étions  obligés  de 
;is  offrir  30  %  sur  toutes  les  affaires  nou- 
les  faites  par  nous  en  mines  d'or  sud-afri- 
nes.  En  190$,  vous  vous  rappelez  qu'une 
idification  a  été  introduite,  et  tout  à  fait 
ontairement  de  notre  part,  aux  termes  de 
ueflle  l'intérêt  de  ma  maison  était  réduit  à 
%  de  l'excédent  des  bénéfices,  mais  les 
,  aux  autres  administrateurs  subsistaient, 
qui  faisait  23  %  en  tout,  payables  après 
!  les  actionnaires  avaient  reçu  5  %.  Le 
iveau  projet  prévoit  25  %  en  tout,  toujours 
ès  que  5  %  ont  été  payés  aux  actionnaires, 
par  contre,  nous  transmettons  à  la  Cor- 
ation  agrandie  tout  l'ensemble  de  nos  af- 
es  et  certainement  tous  nos  intérêts  impor- 
te, sauf  notre  maison  de  Holborn,  qui  s'oc- 
e  exclusivement  de  diamants.  Cependant, 
maison  a  assuré  à  votre  Corporation,  il 
quelque  temps,  une  part  importante  dans 
Syndicat  des  diamants,  jusqu'ici  avec  des 
ptats  satisfaisants.  Presque  tous  les  asso- 
de  ma  maison  deviennent  des  administra- 
s  participants,  et  leur  seule  rémunération 


est  la  part  de  l'excédent  des  bénéfices  men- 
tionnée précédemment.  En  outre,  ma  maison 
a  droit  en  vertu  de  l'ancien  accord,  à  une 
participation  de  20  %  de  l'excédent  de  l'actif 
au  delà  du  capital  nominal  delà  Corporation. 
Le  nouvel  accord  prévoit  un  règlement  défi- 
nitif à  la  fin  de  l'an  dernier,  et  j'en  parlerai 
plus  tard. 

Sir  Julius  a  expliqué  en  détail  les  raisons 
de  la  fusion  projetée  et  a  dit  aussi  qu'à  quel- 
ques exceptions  près  tout©  l'énergie  et  toute 
l'activité  des  associés  de  MM.  Wernher,  Beit 
and  Co  et  de  MM.  H.  Eckstein  and  Co,  qui 
deviendraient  administrateurs  de  la  Central 
Mining  and  Investment  Corporation,  seraient 
consacrées  à  cette  Corporation  et  aux  affaires 
dans  lesquelles  cette  Compagnie  est  ou  peut 
devenir  intéressée.  Pour  ne  pas  augmenter 
indûment  le  capital,  on  avait  décidé  de  ne 
transmettre  qu'un  nombre  limité  des  éléments 
d'actif  de  ces  deux  maisons. 

MM.  Wernher,  Beit  and  Co  et  MM..  H.  Ecks- 
tein and  Co  ont  depuis  offert  à  la  Band  Mi- 
nes, Limited,  des  éléments  d'actif  cotés  en 
Bourse,  et  les  actionnaires  de  cette  Compagnie 
auront  à  se  prononcer  sur  ce  projet.  J'en 
parle  parce  qu'il  a  créé  un  certain  mouve- 
ment d'intérêt  lorsqu'il  a  été  connu,  je  dirai  : 
imparfaitement  connu,  avant  que  les  négo- 
ciations avec  les  principaux  intéressés  eussent 
pris  une  forme  définitive,  et  qu'il  fût  prêt  à 
être  soumis  aux  actionnaires.  Ce  sont  les  par- 
ties intéressées  qui  auront  à  se  prononcer, 
comme  je  l'ai  dit.  Ma  maison  a  été  surprise 
de  voir  que  quelques  personnes  en  Bourse 
semblaient  opposées  au  projet.  L'affaire  pro- 
jetée remet  un  grand  nombre  d'actions  de  na- 
ture diverse  entre  . les  mains  d'une  corpora- 
tion dont  la  politique  est  bien  connue  et  bien 
établie.  Ces  actions  passent  dans  une  certaine 
mesure  sous  le  contrôle  public,  puisqu'il  en 
i  est  rendu  compte  chaque  année.  En  échange, 
on  donne  des  actions  d'une -valeur  nominale 
de  52.000  liv.  st.  à  une  prime  d'environ  trente- 
■  deux  fois  leur  valeur  nominale,  et  les  actions 
ne  sont  pas  négociables  pendant  deux  ans  et 
demi  environ.  Les  disponibilités  en  espèces  de 
la  Compagnie  qui  achète  restent  intactes  et 
son  contrôle,  qui  a  été  un  facteur  si  impor- 
tant, et,  je  puis  dire,  si  bienfaisant  dans  le 
passé,  .se  trouve  renforcé,  surtout  si  l'on  con- 
sidère les  relations  amicales  de  la  Band  Mi- 
nes avec  cette  Compagnie.La  nature  des  deux 
Compagnies  est  semblable  sous  quelques  rap- 
ports, mais  il  y  a  des  différences  sensibles 
entre  elles.  La  Rand  Mines  est  une  Compagnie 
purement  sud-africaine,  dont  le  Conseil  et  la 
Direction  -sont  dans  l'Afrique  du  Sud.  La 
Central  Mining  and  Investment  Corporation 
est  une  Compagnie  londonienne  et,  comme 
son  nom  l'indique,  elle  a  un  but  plus  général 
et  plus  étendu.  Nous  ne  pouvions  pas.  acqué- 
rir les  éléments  d'actif  très  intéressants  qui 
vont  maintenant  à  la  Rand  Mines,  car  il  au- 
rait fallu  augmenter  fortement  notre  capital, 
et  en  outre  nous  ne  désirions  pas  placer  tous 
nos  œufs  dans  le  panier  sud-africain.  La 
Rand  Mines,  qui  date  de  plus  loin,  concentre 
donc  toute  son  "activité  dans  l'Afrique  du  Sud, 
et  comme  elle  a  remboursé  douze  ou  quinze 
fois  son  capital  à  ses  actionnaires,  elle  peut 
se  permettre  et  fait  sagement  d'augmenter  sa 
participation  et  d'étendre  ses  placements 
dans  la  meilleure  partie  du  Rand  en  augmen- 
tant légèrement  son  capital. 

J'espère  que  je  ne  me  suis  pas  trop  écarté 
du  sujet  que  nous  avons  à  traiter  aujourd'hui, 
mais,  comme  nous"  ne  pouvons  pas  prendre 
part  aux  controverses  des  journaux,  je  saisis 
rette  occasion  d'expliquer  une  question  dont 
l'intérêt  est  général.  Pour  revenir  à  l'accord, 
je  vais  vous  donner  lecture  du  rapport  qui 
a  été  remis  par  le  Comité  que  vous  avez 
nommé  en  vue  de  fixer  les  prix  des  éléments 
d'actif  que  ma  maison  a  transférés  a  votre 
Corporation. 


«  Aux  actionnaires  de  la  Central  Mining  and 
Investment  Corporation,  Limited 

«  Messieurs, 

»  m  Conformément  aux  stipulations  de 
l'article  2  de  l'accord  provisoire  entre  MM. 
Wernher,  Beit  and  Co,  de  Londres,  et  MM. 


H.  Eckstein  and  Co,  de  Johannesburg,  comme 
vendeurs,  et  votre  Corporation,  les  soussignés 
ont  été  nommés  membres  du  Comité  créé 
dans  l'assemblée  générale  spéciale  des  ac- 
tionnaires convoquée  et  tenue  le  22  décem- 
bre 1910. 

{A  suivre.) 


SOCIETE  DES 

CIMENTS  PORTLAND  ARTIFICIELS 
DE  L  INDO-CHINE 

Siège  social  : 
1,  rue  de  Stockholm,  Paris 


L'assemblée  générale  ordinaire  du  26  mai 
1911  ayant  fixé  le  dividende  de  l'exercice  19  lu 
à  50  fr.  par  action  et  à  9  f r.  25  par  part  de 
fondateur,  sous  déduction  des  impôts,  MM. 
les  actionnaires  sont"  informés  que  le  divi- 
dende sera  payable  le  30  juin  : 

A  Paris  : 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  06,  rue  de  la  Victoire  et  aux 
guichets  de  ses  succursales  ; 

A  Lyon  : 

A  la  Société  Lyonnaise  de  Dépôts,  de  Comp- 
tes Courants  et  de  Crédit  Industriel,  8,  rue 
de  la  République. 

-Comme  suit  : 

Action  nominative,  coupon  n°  8,  48  francs  ; 
Action  au  porteur,  coupon  n°  8,  46  fr.  03  ; 
Part  de  fondateur  nominative,  coupon  n°  6, 
8  fr.  88  ; 

Part  de  fondateur  au  porteur,  coupon  n°  6, 
8  fr.  73. 


SOCIETE  METALLURGIQUE 
DE  L'OURAL-VOLGA 

L'assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  le  6  juin 
a  voté  les  résolutions  suivantes  : 
Première  résolution 
L'assemblée  générale, 

Après  lecture  du  ra">->ort  du  Conseil  d'ad- 
ministration, approuve  ce  rapport  et  autorise 
le  Conseil  d'administration  à  conclure  défini- 
tivement avec  la  Société  de  Donetz-You- 
riewka  un  contrat  d'affermage  portant  sur 
l'exploitation  de  l'usine  de  Tsaritzyne,  du 
charbonnage  de  Mikhailovvo  et  des  carrières 
de  castine  situées  près  de  la  station  d'Art- 
cheda. 

Deuxième  résolution 
L'assemblée  générale, 

Sous  la  condition  suspensive  de  l'autorisa- 
tion par  le  Gouvernement  Impérial  Russe  de 
traiter  pour  une  durée  supérieure  à  la  durée 
actuelle  de  la  Société  de  l'Oural-Volga,  l'af- 
fermage à  conclure  avec  la  Société  de  Donetz 
Youriewka,  décide  de  prolonger  la  durée  de 
la  Société  jusqu'au  31  décembre  1971  et,  par 
suite,  de  remplacer  l'article  4  des  Statuts 
comme  suit  : 

La  durée  de  la  Société  prendra  fin  le  31  dé- 
cembre 1971,  sauf  le  cas  de  prolongation  nou- 
velle ou  de  dissolution  anticipée. 

L'accomplissement  de  la  condition  suspen- 
sive ci-dessus  exprimée  sera  suffisamment 
constaté  par  une  délibération  du  Conseil  d'ad- 
ministration, prise  à  la  suite  de  la  réception 
par  la  Société  de  l'autorisation  du  Gouver- 
nement Impérial  Russe  dont  il  est  fait  men- 
tion ci-dessus. 

■   Troisième  résolution 
L'assemblée  générale, 

Décide  en  principe  la  transformation  ou  re- 
constitution de  la  Société  en  Société  russe. 

Cette  décision  de  principe  ne  deviendra  défi 
nitive  que  lorsque  le  Conseil  d'administration, 
auquel  l'assemplée  générale  donne  tous  pou- 
voirs à  cet  effet  en  aura  décidé  ainsi,  étant 
entendu  que  ladite  décision  de  principe  de- 
viendra de  plein  droit  nulle  et  non  avenue  si 
le  Conseil  d'administration  ne  l'a  pas  rendue 
définitive  avant  le  31  décembre  1913. 

Pour  le  cas  oû  la  présente  décision  devien- 
drait définitive,  l'assemblée  générale  donne 
au  Conseil  d'administration  tous  .pouvoirs  i 
l'effet  d'arrêter  les  statuts  de  la  Société  trans- 
formée ou  reconstituée  dans  les  conditions  ex- 
posées par  le  rapport  présenté  a  l'assembler 
générale  de  ce  jour. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
tenue  à  Madrid  le  12  mai  1911.  Présidence 
de  Son.  Excellence  M.  Faustino  Rodriguez 

San  Pedro. 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Messieurs, 

Conformément  à  l'article  26  des  statuts,  nous 
vous  avons  convoqués  en  assemblée  générale 
ordinaire  pour  vous  rendre  compte,  dans  ce 
rapport,  des  opérations  de  la  Compagnie  au 
cours  de  l'année  1910,  et  soumettre  à  votre 
examen  et  à  votre  approbation  les  comptes 
de  l'exercice  et  nos  propositions  d'emploi  des 
bénéfices. 

Nous  vous  demanderons  également  de  com 
bler  les  vacances  qui  se  sont  produites  dans 
le  Conseil  par  suite  d'un  décès  et  d'une  dé- 
mission, et  de  pourvoir  au  renouvellement  des 
mandats  qui  expirent  cette  année. 

Avant  d'examiner  en  détail  les  résultats  de 
l'exercice,  le  Conseil  se  félicite  de  pouvoir 
constater  qu'ils  ont  été  satisfaisants  et  que 
les  progrès  réalisés  depuis  190G  se  sont,  ainsi 
qu'il  le  pensait,  poursuivis  d'une  façon  cons- 
tante. Il  est  à  espérer  que  cette  amélioration 
se  continuera  pendant  les  exercices  futurs. 

L'ensemble  des  recettes  a  repris  pendant 
l'exercice  1910  la  inarche  ascendante  momen- 
tanément interrompue  pendant  l'exercice  pré- 
cédent, ef  nous  avons  pu  faire  face  au  déve- 
loppement du  trafic,  sans  augmentation  im- 
portante des  dépenses,  grâce  aux  améliora- 
tions notables  apportées  dans  le  service. 

D'autre  part,  la  diminution  des  charges,  due 
principalement  à  la  baisse  du  change,  a  con- 
tribué aussi  à  l'accroissement  de  nos  bénéfi- 
ces. Il  est  à  remarquer  en  outre  que,  malgré 
les  émissions  de  titres  auxquelles  nous  avonj 
dernièrement  procédé,  la  somme  affectée  à 
notre  service  d'emprunts  ne  s'est  pas  accrue, 
et  cela  par  suite  des  conversions  que  nous  a 
permis  de  réaliser  l'amélioration  de  notre 
crédit. 

Des  résultats  si  favorables  nous  engagent  à 
persévérer  dans  la  politique  de  prévoyance 
qui  nous  a  permis  de  les  obtenir  et  qui  a 
mérite  votre  appui,  grâce  auquel  nous  avons 
pu  réaliser  de  coûteux  travaux  d'améliora- 
tion sur  le  réseau,  acquérir  du  matériel  de 
toute  sorte  et  perfectionner  notre  exploitation. 
Ces  améliorations  ne  constituent  d'ailleurs 
qu'une  partie  du  vaste  programme  que  nous 
nous  sommes  tracé.  Nous  jugeons  indispen- 
sable de  le  réaliser  en  totalité  pour  faire  face 
dans  des  conditions  avantageuses  aux  aug- 
mentations futures  du  trafic. 

Les  raisons  de  prudence  qui  viennent  d'ê- 
tre exposées,  et  nous  pourrions  y  ajouter  le 
relèvement  du  taux  du  change  qui  s'est  des- 
siné dans  les  premiers  mois  de  l'exercice  1911, 
nous  menaçant  d'une  nouvelle  et  sensible 
augmentation  de  charges,  nous  conseillent  de 
vous  proposer  pour  le  dividende  le  chiffre  de 
19  piécettes,  les  impôts  exigibles  restant  à  la 
charge  des  actionnaires. 

Votre  Conseil  a  jugé  le  moment  venu  d'user 
à  nouveau  de  la  faculté  que  lui  confèrent  les 
statuts  et  de  constituer  une  réserve  de  pré- 
voyance qu'il  a  dotée  d'une  somme  de  deux 
millions. 

En  agissant  ainsi  nous  avons  voulu  tenir 
compte  des  éventualités  qui  peuvent  influer 
défavorablement  sur  les  exercices  futurs. Cette 
constitution  d'une  réserve  de  prévoyance  ré- 
pond également  à  notre  préoccupation  d'as- 
surer autant  que  possible  la  stabilité  des  di- 
videndes sans  préjudicier  à  leur  progression 
naturelle. 

Nous  proposons  enfin  de  porter  à.  In  «  Ré- 
serve pour  entretien  extraordinaire  et  amé- 
lioration des  installations  »  une  somme  de 
1. 500.000  piécettes. 

onfiance  que  vous  approu- 
vons où  vous  voudrez  bien 
la  conclusion  logique  des 
précèdent,  en  même  temps 
que  l'application  d'une  règle  de  conduite  à 
laquelle  nous  devons  notre  prospérité  et  la 
solidité  de  noire  crédit. 


Le  Conseil  a 
verez  ses  propo 
bien  recOisîïaîtri 
considération  u 


Entrant  dans  l'exposé  des  résultats  de 
l'exercice,  nous  commencerons  par  constater 
que  les  recettes  de  toute  nature  ont  présenté 
une  augmentation  de  3.553.344  p.  76,  alors 
que  celle  des  dépenses  n'a  été  que  de  542.939 
piécettes  31. 

D'autre  part  ,les  charges  de  l'exploitation 
sont  en  diminution  de  944.353  piécette. 

De  cet  ensemble  de  différences  résulte  un 
excédent  total  de  recettes  de  14.130.258  pié- 
cettes 81,  supérieur  de  3.954.758  p.  45  à  celui 
de  l'exercice  précédent,  pour  l'ensemble  des 
lignes  exploitées  par  la  Compagnie. 


H  faut  toutefois  déduire  de  cet  excédent  to- 
tal le  chiffre  de  280.670  p.  33  revenant  à  la 
ligne  de  Valence  à  Utiel  dont  notre  Compa- 
gnie n'est  pas  encore  concessionnaire,  ce  qui 
ramène  l'excédent  de  recettes  de  l'exercice  à 
13.849.588  p.  48. 

Parmi  les  charges  de  l'exploitation  figure 
l'amortissement  du  matériel  pour  une  somme 
de  0.186.055  p.  22  qui  représente  5  %  de  sa 
valeur. 

Ci-après,  nous  donnons  le  résumé  général 
comparé  des  comptes  d'exploitation  des  an- 
nées 1910  et  1909  : 


7.  —  Résumé  général  des  comptes  d'exploitation 


c  - 


Recettes  du  trafic  

Recettes  diverses  : 

Divers  .  .   . 

Exercices  clos  (solde  du  compte;  

Total  des  recettes  .  .  ^  .  . 

Dépenses  de  l'Exploitation  

Produit  net  

Chargés  de  l'Exploitation  : 
1°  Intérêts  et  amortissement  des  obligations  : 

Intérêts  

Amortissement   

Amortissement  des  lions  sans  intérêts 

des  Asturies,  Galice  et  Léon  

2°  Intérêts,  changes  et  commissions  .  .  .  . 
3»  Amortissement  à  5  0/0  de  la  valeur  du 

matériel  

4°  Abonnement    avec   l'Administration  du 
Timbre  en  France  

Total  des  charges  

Excellent  

.v  déduire  : 

Excédenl  île  recettes  de  la  ligne  de  Valence  à 

Uliel  

Excédent  de  recettes  


1910 


Pesetas 
132.814.673  Gt 


223.240  79 
396.301  95 


133. 464. 222  3.", 
59. 192.073  82 


74.272.148 


38.821.708  00 
11.406.054  20 


333.500  « 
1.899.650  97 


6.186.055  22 
1.494  921  24 


60. 14t. 889  72 


14.130.2ES  81 


280.670  33 


13.849.588  48 


1909 

en 
1910 

Pesetas 
129.348.750  91 

249.012  66 
313,114  02 

Pesetas 
+  3.495.928  70 

—      25.771  87 
+       83.187  03 

129,910.877  59 
58.649.134  51 

+  3.553.344  76 
+     542.939  31 

71.261.743  08 

■f  3  010.405  45 

39.457.243  23 
10.765.713  10 

333.500  » 
2.936.978  52 

5.931.068  42 

1.661.739  45 

—  635.5r-5  14 
+     640.341  10 

» 

—  1.037.327  55 
+     254.986  80 

—  166.818  21 

61.086.242  72 

—     944.353  » 

10.175.500  36 

+  3.954.758  45 
+     280.670  33 

10.175.500  36 

+  3.674.088  12 

Les  résultats  que  nous  venons  d'indiquer  se 
trouvent  détaillés  dans  les  explications  qui 
suivent  : 

A.  Recettes  du  trafic 

Recettes  Recettes 
totales       par  kil- 


Les  recettes  du  tra- 
fic, pendant  l'exercice 
1910,  ont  été  de   


Pesetas 


Pesetas 


13:2.844.679  61    36.089  29 


En  1909,elles  avaient 
été  de    129.348.750  91  35.139  5' 

L'augmentation  en 

1910  est  donc  de   

soit  de  2  70  %. 


3.495.928  70  949 


Cette  augmentation  de  trafic  se  décomposa 
comme  l'indique  le  tableau  comparatif  ci-des 
sous  pour  chacune  des  lignes  formant  notre 
réseau  : 


o 

DÉSIGNATION  DES  LIGNES 

Kilomètres 
de  voie 
exploi'és 

RECETTES  DU  TRAFIC 

DIFFÉRENCES 
en 
1910 

19IO 

1909 

Ligne  principale  

Ligne  de  Santandc  

Ligne  de  Bilbao .  .   

Total  de  l'ancien  réseau. 

Ligne  des  Asturies,  Galice  et  Léon.  . 

Ligne  de  Soto  de  Rey  à  Giano.  .  .  . 

Ligne  de  Lérida-Tarràgone  

Ligne  de  San  Juan  de  las  Abadesas. 

Ensemble.^  . 

909 
139 
773 
249 

Pesetas 

44.668.327  99  ; 

3.333.301  62 
24.780.611  83 

9.724.571  19 

Pesetas 

42.761.424  27 
3.202.874  50 

25.458.029  39 
9.639.586  54 

Pesetas 

4-  1.9  3.C03  52 
+      130.427  12 
—     677.417  55 
+       84.9Ê4  6d 

2.070 

524 
741 
21 
22 
103 
112 
88 

82.506.812  63 

18. 933.608  44 
22.673.453  76 
909.914  31 
711.171  14 
2.060.498  98 
3.606.611  13 
1.442.603  22 

81.064.914  90 

18.Î0L768  79 
21.837.845  66 
788.653  48 
629.869  85 
2.204.501  29 
3.519.746  47 
1.102.450  47 

+  1.441.897  73 

+     732.839  65 
+     835.614  10 
+     121.2»  83 
+      81.3'Jl  29 
—     144.002  31 
+       86.864  66 
+     340. 152  75 

3.681 

132. 84'». 679  61 

129.348.750  91 

-[  3.495.928  r,0 

Il  résulte  de  l'état  ci-dessus  que  les  recet- 
tes ont  augmenté  sur  toutes  les  lignes,  excep- 
té sur  celles  de  Rarcelone  et  de  Lérida. 

Toutes  les  augmentations  sont  dues  au  dé- 
veloppement normal  du  trafic  et  à  l'heureuse 
disparition  des  causes  qui  avaient  déterminé 
la  baisse  de  1909  sur  presque  toutes  les  lignes. 
La  diminution  des  recettes  que  l'on  observe 


en  1910  sur  les  lignes  de  Rarcelone  et  de  Lé 
rida  est  Ja  conséquence  de  la  profonde  cris 
industrielle  qui  sévit  en  Catalogne  et,  en  c 
qui  concerne  spécialement  la  première,  de  1 
réduction  des  transports  c|s  blé  provenant  d 
Castille. 

Les  recettes  des  différentes  sortes  de  trafics 
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en  1910, 
les  suiv 


comparées  avec  celles  de  1909,  ont  été 
antes  : 
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diminution  porte  seulement  sur  le  trafic  des 
fruits,  des  légumes  et  des  primeurs,  car  ce- 
lui des  poissons  et  des  volailles  a  présenté 
celte  année  de  meilleures  tendances  que  l'an- 
née précédente. 

Petite  vitesse.  —  Le  trafic  de  la  petite  vitesse 
présente  cette  année  une  augmentation  de 
2.774.131  p.  62.  Il  y  a  augmentation  impor- 
tante dans  les  transports  de  charbons  et  de 
matériaux  de  construction,  objets  manufactu- 
rés, minerais,  vins,  huiles,  farines,  etc.,  et 
diminution  dans  ceux  de  tissus  et  laines,  et 
surtout  de  céréales,  à  cause  du  développement 
de  l'importation  du  blé  étranger  sur  les  mar- 
chés de  Catalogne. 

Le  nombre  de  tonnes  de  marchandises  trans- 
portées à  un  kilomètre  s'élève  en  1910  à  1  mil- 
liard 89.026.093  ;  il  avait  été  de  1.042.669.320  en 
1909. 

Le  tarif  moyen  perçu  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre a  été,  en  1910,  de  0,07:2,  en  1909,  il  avait 
été  de  0.0730. 

(A  suivre.) 


BANQUE  FRANÇAISE 

DU  RIO  DE  LA  PLATA 


Voyageurs.  —  Le  trafic  voyageurs  présente 
cette  année  une  augmentation  de  1.347.154 
piécettes  06.  Elle  est  due  pour  une  part  à  oe 
fait  déjà  signalé,  que  les  causes  de  baisse 
ayant  agi  en  1909,  ont  cessé  d'exister  en  1910  ; 
mais  il  faut  l'attribuer  surtout  au  développe- 
ment progressif  de  ce  trafic. 

Toutes  les  lignes  ont  contribué  à  cette  aug 
meutation  du  trafic,  excepté  celles  de  Al- 
mansa  à  Valence  et  à  Tarragone  et  de  Soto  de 
Rey  à  Giano  Santa  Ana.  La  baisse  peu  impor- 
tante que  présente  la  première  est  due  à  la 
moindre  affluence  de  visiteurs  à  l'Exposition 
de  Valence  ;  quand  à  la  baisse  de  la  seconde, 
elle  est  insignifiante. 

Le  produit  des  billets  à  plein  tarif  est  en 
augmention  de  16G.570  p.  75  et  celui  des  bil- 
lets à  prix  réduits  de  1.294.297  p.  73,  tandis 
que  celui  des  carnets  kilométriques  a  baissé 
de  113.714  p.  42. 

Le  nombre  de  vovageurs  transoortés  à  un 
kilomètre-  a  été,  en  1910,  de  752.093.553  et  de 
708.502.514  en  1909.  Le  tarif  moyen  par  voya- 
geur «t  par  kilomètre  ressort,  en  H910,  à  0,046, 
au  lieu  de  O.047  en  1909. 

La  répartition  des  voyageurs  entre  les  trois 
classes  a  été  ila  suivante  : 

1910  1909' 


Avis  aux  actionnaires 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
i  Française  du  Rio  de  la  Plata  convoque  MM. 
1  les  actionnaires  pour  l'assemblée  générale  ex- 
I  traordinaire  qui  aura  lieu  au  siège,  à  Buenos- 
Aires,  157,  rue  Reconquista,  le  10  août  pro- 
chain, à  quatre  heures  du  soir. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Modification  des  articles  des  statuts  nu- 
méros 2,  3,  4,  5,  7,  11,  13,  17,  21,  22,  23  ,  26, 
27.  31.  38,  43,  53. 

2°  Désignation  de  deux  actionnaires  pour 
approuver  et  signer  le  procès-verbal  de  ras- 
semblée. 

Pour  pouvoir  assister  à  l'assemblée  les  ac- 
tionnaires doivent  déposer  leurs  actions  dans 
les  caisses  de  la  Banque,  au  plus  tard  le  31 
juillet  prochain,  conformément  à  l'article  22 
des  statuts.  Les  actionnaires  résidant  en  Eu- 
rope, d'accord  a*vec  l'article  26  des  statuts, 
pourront  se  faire  représenter  à  l'assemblée 
par  des  mandataires  qui  justifieront  de  leur 
mandat  par  un  document  en  règle,  et  qui  de- 
vront produire  les  titres  de  leurs  mandants, 
ou  un  reçu  de  dépôt  effectué  dans  une  ban- 
que, inaliénable  jusqu'après  l'assemblée. 

Les  pouvoirs  sont  reçus  par  la  Banque  Ar- 
gentine et  Française,  85,  boulevard  Hauss- 
mann. 


Première  classe 
Deuxième  classe 
Troisième  classe 


5.57  %      6.23  % 
9.57  9.40' 
84.86  84.37 


1C01 


100 


y  compris  les  porteurs  de  carnets  kilométri 
ques. 

Le  nombre  total  de  voyageurs  porteurs  de 
cette  catégorie  de  billets  a  été,  en  1910,  de 
510.321,  au  lieu  de  484.028  en  1909  ;  leur  ré- 
partition par  classe  est  la  suivante  : 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


1910 


1909 


Première  classe    49.22  %     52.80  % 

Deuxième  classe    18.19  18 

Troisième  classe    32.59  29.20 


100      %  100 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci>après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  \  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz.  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 


Pour  les  voyageurs  munis  de  ces  billets,  le 
tarif  moyen  a  été  de  0.057  en  1910  ;  il  avait ,  Zni 
été  de  0.061  en  1909. 

Grande  vitesse.  —  Le  trafic  de  grande  vi-  Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 

tesse  est  en  diminution  de  549.355  p.  29  ;  cette  '  par  mois. 


SOCIETE  FRANÇAISE  DES 

PYRITES  DE  HUELVA 

Société  anonyme 
Au  capital  de  6.C00.00Û  de  francs 
Siège  social  à  Paris 
2*,  rue  de  Châteaudun,  28 

Conformément  à  l'article  27  des  statuts,  MM. 
les  actionnaires  sont  convoqués  par  le  Con- 
seil d'administration  en  assemblée  générale 
ordinaire,  pour  le  jeudi  22  juin,  à  3  heu 
res  de  relevée,  au  siège  social,  à  Paris,  2-\ 
rue  de  Châteaudun. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
l'exercice  1910  ; 

2°  Rapport  des  commissaires  sur  les  comp- 
tes présentés  à  l'assemblée  ; 

3°  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  ; 

4°  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
ministration ; 

5°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes pour  l'année  1911. 

Tout  porteur  ou  titulaire  de  20  actions  a 
le  droit  d'assister  à  cette  assemblée  ou  de  s'y 
faire  représenter  par  un  actionnaire  ayant 
lui-même  le  droit  d'y  être  admis.  Les  proprié- 
taires d'un  nombre  d'actions  inférieur  à  2K 
peuvent  se  réunir  pour  former  ce  nombre  et 
se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront déposer  leurs  titres  dans  les  caisses  dé- 
signées à  cet  effet  quinze,  jours  au  moins 
avant  la  date  de  ladite  assemblée. 

Les  cartes  d'admission  sont  délivrées  au 
siège  social  tous  les  jours  non  fériés,  de  2  à 
4  heures,  sur  la  produotion  d'une  pièce  éta- 
blissant que  le  dépôt  des  titres  qui  y  donne 
droit  a  été  effectué  soit  au  siège  social  de 
la  Société,  28,  rue  de  Châteaudun,  soit  : 

A  la  Banque  de  France  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale. 

A  l'issue  de  l'assemblée,  il  sera  procédé 
au  tirage  au  sort  de  92  obligations  de  la  So- 
ciété, remboursables  le  1er  juillet  prochain 
au  pair  de  500  francs,  sous  déduction  des  im- 
pôts de  finances. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1831 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 

CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 

Service  des  bagages  à  domicile 

Depuis  le  Ie'  mai,  la  Société  anonyme  des  Voyages 
Duchemin,  d'accord  avec  la  Compagnie  P.-L.-M..  s 
organisé  un  service  spécial  de  livraison  à  domicile 
des  bagages  des  voyageurs  arrivant  à  Paris  par  le 
rapide  de  Marseille,  a  S  heures  du  matin,  et  par  te 
«  Calais-Méditerranée  »,  à  8  h.  50  du  matin  ;  ces 
bagages  peuvent  être  transportés  à  domicile  par  un 
fourgon  automobile  dans  les  8",  16e  et  17'  arrondis- 
sements, le  matin  même  avant  midi. 

Ce  service  a  lieu  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche, 
au  tarif  ordinaire. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


&LA.TLCttÉl     OFFICIEL     IDE  F^IRIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


3APITAL 
Dominai 


Millions 

31933 

3600 
25533 


■S  &  DÉSIGNATION  des  VALEURS 


101 

658 

108 
"766 


Bombre 
a»  Titres 

381. 085 
817.800 

54.532 
277.413 


361- 704 
16.437 
978.800 
» 

425.513 
219.321 
555.491 

4S4.340 

644.440 

» 

399.441 
» 

377  833 
248.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726.128 
17589c 3 
969.285 
923.748 
468. 560 
473. 4o3 
481.685 
597.  200 
2S0.250 
146.918 
115759 
170.136 
(4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300.000 
80. 000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50- 000 


57.307 
370.962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.-/05 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
178.500 
364.176 
143.631 


Val. 
nom 

500 
100 

500 
SCO 


500 

5  0C 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 

*  Cornet'. 


«  %  

%  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkin  2  %%  ... 

(gar  France)  JTerme. 

Madagascar  2  '  ' 
Indo-Chine  3 


ar.  Fr.  Cpt 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %   

—  quart*  

1876  4  %   

1876  4  %   

1882  2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarta  

1898  2  %  

—  qiiarti  

1899  2  %   

—  quarts  

1904  2  H  %  '330  fr.  payés).. 

1906  2  %  %   

VUle  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGEAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

—  1886  2.60 
Communales  1891  3 

—  1 Ô92  2 

Foncières  189  5  2.60  % 
Communales  1899  2.60  %■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


% 


o  %■ 


Intérêts 
en  1908 


Cours  comp.  déc, 
i9oT~f"T9oT 


3  . 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


50 


20 

13 
12 
3 

20 
20 
10 
9 

10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ri 
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SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.F.etAg.  d'Alg.250f.pa/88 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indus  t.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale.  

B.  Fr"  pr  le  Corn"  Se  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH,  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  h  obl.  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  ... 

Act.  Est- Algérien. . ,  

Obi  -  3  %.  ... 
Act.  Est  

—  —  dr'jouiss  

Obi.  —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  %  %  

—  —  Ariennes  3  %  

—  Qr.-Celnt.  de  Paris  3 


166 

60 
12 
42 
30 
13 
30 
14 
45 
55 
6 
15 
15 
12 
40 
15 

60 


50 


37 


25 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15  .. 
15 
12  50 
15 
15 


95  40 

96  75 


458 
77 
454 


404 


438 
381 


494 


392 


455 
448 
492 


129 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


Cours  de  clôture  (1911) 
26  mai  1  juin  8  juin 


96  75 
98  50  { 


465 

80 

455 
459 


408 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
4Ë9 


143 
172 


660 
420 
630 


689 
423 
913 
406 


428 
429 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


376 
432 
672 


424 
693 
432 
925 
413 


438 

442 


t5  87 
95  80 

96 


455  50 

80  .. 
83  25 
454  .. 


544  50 


4095 
1827 
327 


926 
650 
820 
730 
953 

1486 
708 
421 
780 
333 

1189 
730 
152 


96  17 
95  95 


S6  50 


457  25 

80  15 
84  .. 
454  .. 


543  25 


483 

502  25 

503  . 
421  50 
470  .. 
399  50 
^58  . 
478  50 
469  35 
500  .. 

68  .. 

67  50 
568 
413 
174 
203 


4040 
1846 
329 


940 
655 
821 

950 
1509 
719 
420 
788 
336 
1216 
727 
155 
2100 


657  . 
415  50 

403  ! 

410  '. 

678  . 
419  .. 
883  .. 
380  .. 
652  .. 
433  50 
431  .. 
383  .. 
419  50 


673 
612 


410 
680 
422 
885 
381 
657 
437 
431 
386 
419  50 
416 


96  25 
96  . 


96  70 


547  . 


405  50 
106  .. 
539  50 
536  25 
35«  .. 

98  .. 
356  .. 

97  25 
415  50 
108  .. 
400  50 
103  25 
440  .. 
388  50 
413  .'. 


481  .. 

503  .. 

5C4  50 

121  .. 

'68  25 

397  .. 

457  75 

471  .. 

459  50 

500  50 
69  75 
67  50 

572  50 

415 

172 

203  50 


404S 

1836 
310 

1300 
948 
680 
826 
730 
955 

1505 
721 
419 
787 
333 

1231 
715 
156 

2176 


668  50 
416  . 
615  . 
407  . 
405  . 
414  . 
678  . 
427  . 
885  . 
382  • 
617  . 
431  . 
429  . 
388  . 
420  50 


Nombre 

M  ■ 

de  litres 

s 

787.725 

600 

193.261 

500 

261.705 

50C 

140.381 

500 

110.717 

500 

208.119 

500 

5127731 

50C 

4635909 

500 

379.324 

50C 

78.308 

500 

228.373 

500 

2393504 

50C 

757.551 

500 

497.473 

500 

2729407 

50C 

466.842 

50P 

161-470 

500 

137.676 

50P 

456.927 

500 

143.073 

3097845 

500 

1729120 

500 

1745173 

500 

242.514 

500 

243.887 

500 

/  ooo 

500 

500 

358 ■ 629 

50C 

27  561 

600 

837 .316 

144.047 

50C 

47  946 

254 . 794 

50( 

293  970 

O^i 
40\ 

73.383 

500 

60  000 

500 

69. 373 

500 

50.000 

500 

150 

120.000 

25( 

14.050 

500 

20.450 

" 

100.000 

10C 

200.000 

250 

72.000 

100 

,  100.000 

500 

99.044 

250 

56.858 

500 

t 06. 000 

100 

60.000 

125 

30 . 000 

500 

7^520 

250 

42. 480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

|  70.121 

150 

1  80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

Capital  on 

Nomn.  de  Titres 

577342.017» 

6.773.600* 

85. 833. 500  f. 

524306.200  0 

4.823.300  £ 

18.388.200  f 

8.613.700* 

55. 400  «b 

314. 293000 f 

1.453.150»! 

105000. 000 f. 

55.971.960  £ 

29.393.580  4 

671830.400 f 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
m  1908 


Aot.  Lyon  

Obi.    —    3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphiné  3  %  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —   Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  %  fusion  anc  

—  3  %  fusion  nouv.... 

    3  K  %  •  

—  —  Vict.-Emm.  62 13  % 

Act.  Midi  

Obi.   —  3%  

—  —    3  %  nouv  

Act.  Nord  , 

Obi      -   3  %  

—  —   3  %  nouv  

—  —  2  %  %,  ].  avr.  et  oot 

—  Nord-Est  franç.  3  %■■■ 
Aot  Orléans  

—  —  jouise  

Obi.     -  3%  

—  —      3  %  1884  

—  —      2  K  %  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —  3%  

—  —    3  %  nouv  

—  -    2  %  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.         —  3  %  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  ci 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %■ 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paria  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(action») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gai — 
Ci.  qi.  Transatlantique. (ord, 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouisi  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 
Tramways  Est-Parisien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Maianado  (Mines  d')  

—  —  iouiis. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnWoo.Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de) 

Etabllss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston..  . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphona  (Soc  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %%(ch.  fixe  1S 1  ») 

Argentine  4  %  1896..  

—        4  %  1900  , 

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  K  %  1888   

—  i%  1889   

—  5  %  1898  , 

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  , 

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  %  Extérieure.. 


57 
t5 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 

12  50 
15 
38  50 
15 
15 

12  5C 
28  76 
15 


15 


15 
19 

7  50 


8 
20 
13  50 


35 
20 

151  71 
71  38 
32  .. 
14  .. 

19  30 
27  50 


5f 


18  50 


3  50 

4  . 
4  . 
4  . 
4  50 

4  . 

5  . 
5  . 
4  . 

3  ! 

4  . 

3  50 

4  . 


Cours  comp.  déc 
19o7^~~f9ÔT 


1358 


452 


431 
438 


1385 


443 


444 
439 


1120 

428 
427 
1785 
448 
453 
407 


1174 
442 
438 

1785 
453 
446 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
605 
342 


368 
630 
1800 
615 
305 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


1407 
973 
414 
440 


940 
443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  .. 
100  .. 

83  .. 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clôt.(î9ll) 
26  mai  1  juin  8  juin 


1185  .. 
416  .. 
416  .. 

415  50 

414  50 
418  .. 
421  .. 

416  75 
375  .. 
413  .. 
040  .. 

417  50 

415  .. 
615  .. 
426  .. 
122  . . 
383  50 

416  50 
1245  .. 
810  .. 
420  50 
416  .. 
379  50 
420  50 

425 
382  25 
631 
il  5 

412  50 
190 

405 

362 
295  50 


425  50 
593 
2110 
950 
233 
171 
690 
336 
103 
319 
63 
570 
161 
241 


105  75 
515 


333 


SI  1 

314 
146 

5555 
2475 

709  50 

225 

450 

809 

350 


81  50 
98  10 


88  55 
105  .. 
515  .. 

100  65 
91  75 
85  50 

101  80 
98  50 

101  75 


1176  .. 

417  50 

418  •• 

416  .. 

418  .. 

421  .. 

416  75 

376  .. 

416  .- 
1040  .. 

418  25 

415  . 
1626  50 

428 

422 

381  76 

416 
1230 

825 

421 

416 

379 

418 

929 

431  50 

430  50 


637 
418 


189 
403  50 
660  . 
289  . 


427 
595 
2120 
962 
233  50 
172  . 
685  . 
334  . 
165  . 
323  . 
62  . 
503  . 
159  . 
240  . 


1180  . 

418  . 
418  50 
417 

418 
421 

416  50 
375  5C 
418 

1055 

417  50 
414 

1658 
426  50 
422  .. 
382  .. 
416  75 

1233 
815 
42C  50 
41  i  75 
377  50 

418  .. 
934  .. 
431  .. 
431  .. 
384  75 
63  ï 
410 

413  50 
169  50 
402 
660 
2&5 


107  .. 
545  . 

560  .. 
339  .. 


805 

275 
146 
5570 
2499 
714 
234 
450 
809 
346 
315 


426  . 
598  . 
2108  . 
960  . 
236  5C 
169  . 
688  . 
345  . 
163  . 
325  5 
62  . 
568  . 
160  Si 
239  . 


!05 
510 


337 


805 

277 
144 
5585 
2492 
705 
"33 
447 
818 
328 
3!5 


SI  60 

97  60 
99  20 

100  35 
99  75 
88  3C 
105  70 
515  .  . 

100  60 
91  .. 
85  60 

101  85 

98  05 

102  70 


80  90i 

98 ..; 

98  45 
100  35 
98  751 

90  75 
106  50, 
515  .. 

100  60 

91  50, 
83  60] 

101  65 
58  10 

102  75 


ma.r.ci3:e  minier 


BOURSE  DE  PARIS 


T.  fa 

z  s 

o  s.  a 

■5  ■  »> 


NOMS 
DU 

COMPAGNIES 


O  S 
a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750. 

31.250. 
25.000. 
11.125 
52.500, 

2.375 
22.750. 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750, 
24.250 
10.625, 
17.500 
23.750, 

7.250, 
17. 500. 

8.125. 
12-250. 
68-750. 
25-000. 
75.000. 
16.250. 
11.800. 


000  25 

nnn  ns 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  D«ep 
The  Eas  t  Rand  prcpriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robiuson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  ?  od  Jack  (act .  non? .) . 

Van  Dyk  Frop  

Village  Main  Reef.  


00 

68 

72 

72.50 

73 

78J 

"" 

108 

50 

96. 50 

93 

I 

zzt 

218 

20S 

198 

199 

j 

1UUU 

44 

45 

42-50 

il 

237.50 

131.50 

13G 

50 

117.50 

119 

■ 

330 

368 

264 

50 

172 

167 

50 

168 

136.50 

124 

50 

108-50 

106 

47 

6.50 

7 

6-25 

6 

2> 

41.25 

50 

41 

75 

2  S.  75 

97 

7.; 

93.75 

91 

25 

80-50 

80 

7& 

145 

48 

46 

25 

39 

33 

50 

170 

64.50 

54 

25 

51 

50 

25 

89.50 

84 

75 

75 

76 

20.50 

23 

75 

19 

18 

75 

120 

75.50 

74 

67.25 

68 

93 

32.75 
79.75 

31 

25 

27-50 

27 

75 

91 

71 

66.25 

65 

175 

68 

70 

60.50 

60 

50 

865 

222 

217 

50 

196 

195 

125 

262. 50 

.258 

199.50 

197 

50 

87.75 

82 

76 

76 

50 

(ane.340 

42.50 

40 

25 

37 

31 

23 

21 

7 

50 

5 

5 

75 

196~ 

107.50 

108 

50 

95.75 

9o 

25 

73.50 
97.30 
200-50 
41 

120  1 

170  ! 

108  50 
6  ' 
28-25 
80  75 
41  75 
51. îO 
76.25 
19  ] 
69  ! 
28  ! 
68 
63 

199 

201 
75 
38 
5 


E-> 
55 

<  S 

H 

O 
3S 


•5  S 
S  o 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


g! 
o  g 

u  a 

.3 


CLOTURE 

SEMESTB'.ELU 

«4 

o> 

tff 

1911 

1911 

30 

juin 
1910 

31 

déc. 

1910 

a 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  |«.»'<»|DeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000|««.5o|      —  —  préf. 

25.000.0001  25  I Jagersfontein  

40.000.000J  125|Huanchaca  (Argent) ... 
12.000.0O0dr|l00dr|Lauriumgrec(plooibetarK.) 


436 

452 

488 

492.301 

449 

448 

451.50 

456  I 

217 

209 

2i0 

209  1 

62.25 

82.25 

83  50 

B0.75 

45.50 

44 

45 

481.50 

455 

208  50 
82.50 
47.50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
31.500. 
37.500,. 
50.0001 

112. 0001. 
50-000. 
27.750, 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


25 

Brit.sth.  Afric  (Cnartefed) 

125 

40.25 

4i 

42.25 

43 

25 

68.50 

46.75 

34 

26.25 

20.25 

25 

66.50 

» 

35.50 

35 

25 

Goldflelds  dnsolitad-  ordin. 

112.50 

157 

145 

132 

134.50 

25 

Johannesburg  Iuv estaient. 

41.25 

41 

31-25 

30.23 

25 

107  50 

18.25 

17 

15-50 

15-50 

25 

Mossamédès  (Cie  de). . . 

25 

18 

20.25 

15.25 

17.50 

25 

Mozambique  (Cie  de). . . 

31.50 

29.75 

29.75 

30 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16.25 

59.25 

64.25 

60 

60  25 

25 

Tanganyika  Concess... 

149 

156 

116 

117 

25 

TransvaalConsolidated 

66 

65 

56.25 

56-50 

42 

27 
35 

131 
31 
16 
16 
30 
60 

118 
56 


.25 


BOURSE   DE  LONDRES 


il  a 

u 


Eh  » 

<  S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb  * 
'  1910 


5 

t~  (3 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.680 
502.306 
394.249 
540-000 
750-000 
1.159-450 
U 360  000 
1-250.000 
355.000 
732.679 
940-106 
125.000 
440.000 
2.431.897 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
450.000 
114.864 
85.000 
100.000 
1.014.000 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470- 9T 
924.364 
288.750 
1.400.000 
605.000 
200.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466.666 
î. 000. 144 
i. 000. 000 
914.669 
2.000.000 
610. U8 
i. 750. 000 
1.000.000 
695.000 
135.000 
i. 000. 000 
630.000 
300.000 
540.000 
460.ÛÛÛ] 


500.001 
472.000 
1.060.671 
2.004.424 
550.000 
860:000 
95.772 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban. ...... 

City  Deep  

Cloverfield. .  

Consolidated  Langlaagte. 

lOsb  Crown  Mines  

Durban  Roodepoort....... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New.. .-  ,  

Heriot  (New)  

Jubilee  -■> 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)..  

Knight's  (Witwatersrand) — . 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  ,  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  „  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  '. 

sh  Rand  Mines......  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  „.  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  , 

i  Treasury  

United  Mn.  Roodept  , 

Van  Ryn  (New)  , 

Village  Main  Reef  , 

Village  Deep  „ 

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911 
Worcester  


60 


60 


4  1/4 

3  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

7/8 

11/16 

19/32 

5/8 

2  7/16 

1  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/8 

1  3/32 

18/6 

15/16 

21/32 

3/8 

2/6 

2/6 

2  13/16 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  11/16 

1  5/8- 

1  7/8 

2  1/8 

2  3/8 

2  5/16 

4  3/8 

4  1/4 

3  13/16 

3  13/16 
4/6 

13/6 

3/8 

4,6 

1  9/32 

1  3/16 

3/4 

25/32 

8  5/8 

8  1/16 

7  13/16 

7  13/10 

3 

3  1/8 

2  1/2 

2  1/2 

1  3/4 

1  13/16 

1  3/4 

1  5/8 

5  7/32 

5  5/32 

4  21/32 

4  11/16 

14  1/2 

10  1/2 

6  3/4 

6  1/2 

5  7/16 

4  15/16 

4  3/8 

4  1/4 

9/32 

9/32 

4/6 

.4/6 

1  7/8 

1  5/8 

1  5/32 

1  1/16 

3  3/4 

3  5/8 

3  1/8 

3  1/8 

1  3/8 

1  3/16 

1  3/16 

1  3/16 

6/9 

7/6 

5 

4/9 

1  lb/16 

1  13/16 

1  9/16 

1  17/32 

6  1/8 

4  7/8 

5  1/4 

5 

1 

5/8 

5/8 
1  7/16 

5/8 

2  5/32 

2  1/8 

1  7/16 

1  7/32 

11/16 

11/16 

2  17/32 

2  5/32 

2  1/32 

2  1/16 
2  15/16 

3  1/2 

3  9/32 

2  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  1/32 

1 

2  7/8 

2  15/16 

2  7/8 

2  7/8 

3/4 

15/16 

3/4 

3/4 

2  15/16 

2  7/8 

2  5/8 

2  9/16 

13/16 

3/4 

1/2 

1/2 

1  1/4 

1  1/4 

1 

1 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/32 

1  1/32 

11  9/16 

12  1/16 

12  1/8 

12  3/16 

3  5/32 

2  13/16 

12  19/32 

2  5/8 

4  1/8 

4  1/8 

4  1/16 

4  1/16 

2  13/16 

1  11/16 

1  1/4 

1  1/4 

2  13/16 

2  5/8 

2  5/8 

2  5/8 

2  9/16 

2  13/16 

2  3/8 

2  13/32 

1  9/16 

1  7/16 

1  1/32 

1 

8  25/32 

8  19/32 

7  3/4 

7  23/32 

2  5/16 

2  13/32 

2  5/lfi 

2  5/16 

2  3/4 

2  3/4 

2  1/8 

2  3/32 

11/16 

5/8 

5/16 

5/16 

2  1/4 

2  1/8 

B 

27/32 

1/2 

19/32 

12 

10  1/4 

10  1/8 

7  3/4 

7  3/4 

3  1/2 

3"  5/16 

3 

3 

4  7/16 

4 

3  13/16 

3  13/16 

3/4 

5/8 

5/8 

1  11/16 

1  19/32 

1  1/2 

1  15/32 

6/6 

3/0 

2 

2 

2  5/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  3/4 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

2  7/16 

1  7/8 

1  11/16 

1  5/8 

i  3/4 

4  5/8 

4 

4  1/16 

4  1/4 

4  9/32 
2  1/4 

3  3/4 

3  3/4 

2  7/16 

2  3/16 

2  3/16 

23/0 

22/0 

19 

19 
4  1/2 

4  13/16 

4  3/4 

4  1/2 

4  1/8 

4  7/16 

5 

1  3/16 

1  11/16 

1  5/8 

1  9/16 

1  9/16 

2  7/8 
5/8 

1  13/16 
15/16  I 

2/6  | 

2  15/16 

1  3,4 

2  3/8 

3  13/16 
4/6 
7/8 

2  1/2 
1  5/8 

4  25/32 

4  5/16  1 
4/6 
1  1/8 

3  1/8 
1  1/4 

4/6 

1  5/8 
5 

5/8 

1  7/16 
21/32 

2  1/32 

3 
1 

2  7/8 
3/4 

2  5/8 
1/2 
i 

1  116 

12  3/8 

2  21/32 
4  3/16  ,' 

1  1/4  ! 

2  5/8 
2  7/16 

1 

7  31/32! 
2  11/32 

2  5/32 
f/4 

12/6 
8 

3  1/16 

3  7/8 
5/8 

1  15/32 
2/3 

1  13/16 
11/16 
1  3/4 

4  1/4 
4 

2  3/16 
19 

4  9/16 
1  7/32 
1  9/16 


<  S 
H  g 

4  S 
lu  a 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


750.000 

1 

4.500-000 

1 

150.000 

1 

1.100.000 

10 

390.397 

1 

500.000 

1 

394.125 

1 

500.000 

€ 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

10  sh 

3-600-000 

12 

8.053.481 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

230-000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1-166-666 

1 

1-000.000 

1 

1.507.495 

1 

294.262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255.338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

African  and  Earopean  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesS. . 
Chartered  (British  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  S  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  Se  C . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . , 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exciioring  


00 


13/16 

13/16 

11/16 

5/S 
1  1/32 

■  21/32 

1  3/4 

1  19/32 

1  1/8 

1  1/8 

12/6 

11/6 

9/6 

9/6 

10 

16  5/16 

15  7/8 

13  1/4 

13  1/8 

13  1/2 

1  1/2 

1  21/32 

1  19/32 

1  5/8 

1  5  8 

5/0 

5/9 

5 

5 

4/9 

6  1/8 

5  21/32 

5  7/32 

5  1/4 

5  il/32 

106  1/2 

105 

102 

103 

103  1/2 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

18/9 

18/6 

18/6 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

23*6 

23/6 

24 

15/0 

13/6 

12 

12 

12 

3  3/16 

3  7/32 

2  1/32 

2  3/16 

2  5/32 

13/6 

9/6 

7/3 

7/3 

7 

2  9/16 

2  7 '16 

2  1/8 

2  3/16 

2  1/i 

3  3/8 

3  1/8 

3  3/16 

3  3/16 

3  3/16 

9/8 

9/0 

5/9 

6 

6 

16/3 

21/6 

19/9 

20 

SO 

1  11/16 

1  23/32 

1  7/32 

1  7/32 

1  1/4 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  , 

Transvaal  Coal  Trust . , 


15/16 

13/16 

5/8 

5/8 

1  21/32 

1  19/32 

1  7/32 
4 

1  7/32 
4 

5/0 

5/3 

U  1/4 

11  1/4 

» 

7/8 

23/32 

5/8 

9/16 

1  15  16 

3  9/16 

3  3/32 

3  3/32 

13/6 

11/0 

9/6 

9 

1  15/16 

1  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000£ 
40.000 


1 

15 

20/3 

19/9 

16/9 

17 

1 

75 

17/0 

14/0 

13 

12  6 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

5/6 

4/6 

4/6 

4/6 

1 

Mount  Morgan  

3  11/16 

3  5/8 

3  1/4 

3  1/4 

1 

40 

5/0 

6,6 

1  1/2 

1  5/8 

,Sll 

Brokeri  Hill  Propriet  

35/6 

35/0 

37/6 

3V6 

South  Kalgurli  

12/6 

10/0 

11 

11/6 

1 

330 

8  1/8 

4  7/8 

3  1/8 

3  1/16 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  V.  Debentures, 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 

5/16 

1  3/8 

1  3/8 

17  3/16 
105  1/2 

17  15/16 

19  7/32 

18  7/8 

107 

103  1  2 

103  1,2 

8  5/8 

8  3  8 

8  5/16 
6  13/16 
8  1/4 

8  3/16 

8 

6  7  8 

6  7/8 
8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

5/8 
1  1/8 
4  3 

19/32 
3  1/8 
9  6 
1  15/16 


16/9 
12  6 
4  3 
3  3/16 
1  21/32 
37  6 
11/6 
3 


1  3/8 
19  1/8 
103  1  2 
8  5/16 
6  15/16 

8  1/4. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGODGHAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus 


"LE  GAULOIS"  fmr^T% 


Brndages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G10  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vil/are t-de~Joyeuse  —  Tél.  548-06 


SOCIETE  PARISIENNE 
pour 

L'INDUSTRIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

et  des 

TRAMWAYS  ÉLECTRIQUES 

Société  anonyme 
Au  capital  de  50.000.000  de  francs 

Siège  social  : 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

IIaisox  imp.  \P-Tonncrre,  G  (r.  Yaugirard,  127). 
Tl  ffîT.  Rev.p.bail  4,503- f. net.  M.à  p.40,0O0  f.  Ad], 
s  i  ench.Ch.u.27  juin.  Me  r/iéJ-ef,n.,24.b.St-Denis. 


ATELIERS  DE 

CONSTRUCTIONS  ÉLECTRIQUES 

DU  NORD  ET  DE  L'EST 

Sociélû  anonyme 
Au  capital  de  20  millions  de  francs 
Siège  social  > 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que 
i  assemblée  générale  ordinaire  du  29  mais  1911 
a  fixe  Le  montant  du  dividende  de  l'exercice 
1910  à  : 

14  fr.  par  action  libérée  ; 

î  fr.  38  par  part  bénéficiaire. 

Sous  déduction  des  impôts,  soit  net  : 

12  fr.  55  par  action  au  porteur,  contre  re- 
mise du  coupon  n°  3  ; 

13  fr.  45  par  action  nominative  libérée,  con- 
tre présentation  des  certificats  gui  seront  es- 
tampillés ; 

6  fr.  40  par  part  bénéficiaire,  contre  remise 
lu  coupon  n°  3. 

Ce  dividende  sera  payable  à  partir  du  15 
juin  1911,  aux  Caisses  désignées  ci-après  : 
A  PARIS  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
me  d'Antin  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  Le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence  : 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,,  19,  rue 
Scribe. 

A  BRUXELLES  (en  argent  français)  : 
Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  banquier,  rue  de 
l'Enseignement.  95. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
it,  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   î  % 

A  sept  jours  de  préavis    t  % 

Bons  â  échéance  fixe 

A  1  an   2  è  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans   3  i  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


COMPAGNIE  DES 

DES  CHEMINS  ûb  Fcn  PORTUGAIS 

DE  LA  BEIRA-ALTA 

Société  anonyme 
Au  capital  de  ÎO.'OOO.OOO  de  francs 


L'assemblée  générale  des  obligataires,  con- 
voquée pour  le  la  juin  1911  à  l'effet  de  nommer 
ses  représentants  au  Conseil  d'administration, 
ne  pouvant  se  réunir  par  suite  de  l'insuffisan- 
ce du  nombre  de  titres  déposés,  une  nouvelle 
assemblée  générale  est  convoquée  pour  le 
lundi  26  juin  1911,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi,  au  siège  du  Comité  de  Paris  de  la  Cie, 
19,  rue  Louis-le-Grand. 

Conformément  à  l'article  54  des  statuts,  cette 
assemblée  délibérera  valablement  quelle  que 
soit  la  partie  du  capital  représentée  par  les 
obligataires  présents  et  quel  que  soit  le  nom- 
bre de  ces  obligataires  avec  le  même  ordre  du 
jour  que  celui  de  la  dernière  convocation. 

L'a.ssembleé  générale  se  composera  des  obli- 
gataires possédant  au  moins  dix  obligations 
de  premier  ou  de  second  rang  qui  auront  dé- 
posé leurs  titres  au  plus  tard  le  10  juin  1911  : 
A  PARIS  : 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère . 

A  LIS  BON  N  E  : 

Chez  M.M.  Henry  BURNAY  et  Cie. 

Ou  qui  auront  justifié  de  la  possession  de 
leurs  obligations  en  produisant  un  certificat 
d'immobilisation  de  ces  titres  (récépissé  de 
dépôt  chez  des  établissements  de  crédit,  ban- 
ques, agents  de  change,  notaires)  jusqu'après 
l'assemblée.  Dans  ce  cas,  ces  certificats  de- 
vront être  adressés  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  avant 
le  10  juin  1911. 

La  signature  des  pouvoirs  pour  la  repré- 
sentation à  l'assemblée  générale  devra  être 
légalisée:  (article  51  des  statuts). 

En  France  nar  le  Maire  ou  le  commissaire 
de  police  ou  par  un  notaire. 

En  Portugal,  par  un  notaire. 

Le  Comité  de  Paris. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que 
l'assemblée  générale  ordinaire  du  30  mai  1911 
a  fixé  le  montant  du  dividende  de  l'exercice 
1910  à  : 

15  fr.  par  action  libérée  ; 

7  fr.  50  par  action  libérée  de  62  fr.  50  ; 

13  fr.  33  par  part  bénéficiaire. 

Sous  déduction  des  impôts,  soit  net  : 

13  fr.  70  par  action  au  porteur,  contre  re- 
mise du  coupon  n°  10  ; 

.  14  fr.  40  par  action  nominative  libérée  con- 
tre présentation  des  certificats  qui  seront  es- 
tampillés ; 

7  fr.  20  par  action  nominative  libérée  du 
quart,  contre  présentation  des  certificats  qui 
seront  estampillés  ; 

12  fr.  55  par  part  bénéficiaire,  contre  remise 
du  coupon  n°  6. 

Ce  dividende  sera  payable  à  partir  du  15 
juin  1911,  aux  Caisses  désignées  ci-après  : 
A  PARIS  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin  ; 
A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 


I  veloppement  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
I  en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence.  ; 
I    Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,    19,  rue 
Scribe. 

A  BRUXELLES- (en  argent  français)  : 

Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  banquier,  rue  de 
l'Enseignement,  95  ; 

A  la  Banque  de  Bruxelles,  rue  Royale,  6*2  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  rue 
du  Gentilhomme,  1  ; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, rue  Royale,  70  ; 

A  ANVERS  : 

A  la  Banque  d'Anvers  ;,. 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts. 


STATIONS  BALNEAIRES  &  THERMALES 

Du  jeudi  précédant  les  Rameaux  au  31  octobre, 
toutes  les  gares  du  chemin  de  fer  du  Nord  délivrent 
les  billets  à  prix  réduits  ci-après  : 

Billets  de  saison  pour  familles,  valables  trente- 
trois  jours  : 

Billets  hebdomadaires  et.  carnets  valables  cinq 
jours,  du  vendredi  au  mardi  et  de  l 'avant-veille  au 
surlendemain  des  fêtes  légales  ; 

Cartes  d'abonnement  valables  trente-trois  jours, 
réduction  de  33  0/0  sur  les  abonnements  ordinaires 
d'un  mois  ; 

Billets  d'excursion  de  2e  et  3e  classes  des  diman- 
ches et  jours  de  fêtes  légales,  à  destination  des  sta- 
tions balnéaires  seulement. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARO 

donnant  l'histoire  complète  des 4. SCO 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


E.  MATHIEU-PLESSYftv 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


ENCRE 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 

Chez  tous  les  Papetiers- 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEN  &  Cie 

Banquier  s  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

iOègr.  ■  BEAUBRAN-PARIS  -  Kléph.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 

ACTIONS 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie  sont 
informés  que  le  dividende  de  1910,  fixé  à  vingt 
piécettes,  nettes  de  tout  impôt,  sera  payé  au 
change  du  jour,  à  partir  du  ier  juillet  1°  , 
contre  remise  du  coupon  n°  79. 

MM.  les  Actionnaires  sont,  en  ouït  ,  infor- 
més qu'Us  sont  admis  à  déposer,  sans  frais, 
leurs  actions  au  porteur  dans  les  Caisses  de 
la  Compagnie,  à  Paris,  20,  rue  Chauchat. 

En  échange  des  litres  déposés,  il  leur  est 
délivré  des  récépissés  de  dépôt  nominatifs. 
OBLIGATIONS 

Le  paiement  des  coupons  échéant  le  ier  juil- 
let 1911  aura  lieu,  sous  déduction  des  impôts 
français  et  espagnols,  soit  à  raison  de  6  fr.  64 
nets  pour  les  obligations  Saragosse,  contre 
remise  du  coupon  n°  107,  et  de  6  fr.  85  nets 
pour  les  obligations  Cordoue-Séville,  contre 
le  coupon  n°  106. 

Ces  paiements  sont  effectués  à  partir  dudit 
jour  : 

A  Paris   Chez  MM.  de  Rothschild  frè- 

res, rue  Laffltte,  n°  23  ; 

A  Lyon   Chez  MM.  Saint-Olive,  Cam- 

bef  ort  et  Cie  : 

V°  Morin-Pons 


SOCIÉTÉ  DU  GAZ  DE  PARIS 


Chez  MM. 
et  Cie; 

A  Londres         Chez  MM. 

et  fils; 

A  Bruxelles...   Chez  M.  L.  Lambert; 
A  Genève         Chez  MM.  Bonna  et  Cie. 


N.  M.  Rothschild 


Banque  DAMART  &  C,s 

10i,  Rue  Rôaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

EiToi  y»tnit  du  Journal  des  Valeurs  Ind«u«  et  d'Assurances 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  les 
dépôts  effectués  en  vue  de  l'assemblée  géné- 
rale ordinaire,  convoquée  pour  le  12  juin  1911, 
n'ont  pas  réuni  un  nombre  d'actions  suffi- 
sant pour  que  l'assemblée  puisse  délibérer,  et 
ce  malgré  la  prorogation  du  délai  de  dépôt 
décidée  par  le  conseil  d'administration. 

En  conséquence,  MM.  les  actionnaires  sont 
convoqués  pour  le  lundi  26  juin  1911,  à  3  heu- 
res et  demie  de  l'après-midi,  à  la  salle  des 
Ingénieurs  civils,  19,  rue  Blanche,  à  Paris. 
Conformément  aux  statuts,  cette  assemblée  dé- 
libérera valablement  quel  que  soit  le  nombre 
des  actions  présentes  ou  représentées,  mais 
seulement  sur  les  objets  portés  à  l'ordre  du 
jour  de  la  première  réunion. 

Les  dépôts  effectués  en  vue  de  l'assemblée 
générale  du  12  juin  seront  valables,  sans  au- 
tre formalité,  pour  l'assemblée  du  26  juin, 
ainsi  que  les  cartes  ou  pouvoirs  précédem- 
ment délivrés.  Les  nouveaux  dépôts  d'actions 
continueront  à  être  reçus  dans  les  caisses  des 
établissements  de  crédit  ci-après  ou  de  leurs 
succursales  et  agences,  jusqu'au  19  juin  inclus 
au  plus  tard  :  Banque  française  pour  le  com- 
merce et  l'industrie,  Banque  de  Paris  et  des 
Pnys-Bas,  Banque  de  l'Union  parisienne, 
..omptoir  national  d'escompte  de  Paris,  Cré- 
dit lyonnais,  Société  générale  de  crédit  in- 
dustriel et  commercial,  Société  générale  pour 
favoriser  le  développement  du  commerce  et 
de  l'industrie  en  France. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  10  Millions  entièrement  verrti 


L'Etat  da  Berna  garantit 
toua  lea  engagement!  da  la  BanQia 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  touta 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  do 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  i  diapoaitioa 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  0/0 

DES 

CbemiDS  de  fer  Russes  de  la  6e  émission 

(1880) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  14  mai  1911  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  14  novembre  1911  : 

A  Saint-Pétersbourg,  à  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
14  novembre  1911;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

{Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  mét. 


10101— 

10150 

12701— 

12750 

21901— 

21950 

25901— 

25950 

34951— 

35000 

40651— 

40700 

41751— 

41800 

49551— 

49600 

52801— 

52850 

60851— 

60900 

74451— 

74500 

82851— 

82900 

88551— 

8S600 

89101— 

89150 

94751— 

94500 

125001— 

125050 

134101— 

134150 

135251— 

135300 

136251 — 

136300 

142351— 

142400 

180401— 

180450 

181501 — 

181550 

182551— 

182600 

183351— 

183400 

187751 — 

187800 

190901— 

190950 

202351— 

202-400 

207301— 

207350 

212501— 

212550 

217001— 

217050 

223551— 

223600 

225501— 

!i25550 

236901— 

236950 

240601—' 

240650 

258701— 

258750 

270801— 

270850 

273051— 

273100 

281951— 

282000 

283851— 

283900 

294401— 

294450 

308801— 

308850 

310901— 

310950 

325651 — 

325700 

342051— 

342100 

351701— 

351750 

352001— 

352050 

352551— 

352600 

355951— 

356000 

367151— 

367200 

369401— 

369450 

375051— 

375100 

386851— 

386900 

394001— 

394050 

396251— 

396300 

406351— 

406400 

415351— 

415400 

468901— 

468950 

492101— 

492150 

510351— 

510357 

A  625  roubles  mét. 


519101- 
535351- 
561351- 
589601- 
617501- 
625851- 
637301- 
666101- 
672401- 
681301- 
689001- 
767451- 
780251- 
790601- 
817751- 
S77551- 
909351- 
942351- 
983401- 
995001- 
1034001- 
1053251- 
1100101- 
1107351- 
1127201- 
1171101- 


-  519150 

-  535400 

-  561400 

-  589650 

-  617550 

-  625900 

-  637350 

-  666150 

-  672450 

-  681350 

-  6S9O50 

-  767500 

-  780300 

-  790650 

-  817800 

-  877600 

-  909400 

-  942400 

-  983450 

-  995050 
-1034050 
-1053300 
-1100150 
-1107400 
-1127250 
-1171150 


519751- 
537201- 
568751- 
601051- 
624451- 
632851- 
639451- 
666801- 
674301- 
681751- 
743751- 
769051- 
788301- 
794501- 
849801- 
884451- 
915901- 
955451- 
987951- 
1008201- 
1039901- 
1069901- 
1100201- 
1123751- 
1141401- 
1180801- 


-  519800 

-  537250 

-  568800 

-  601100 
■  624500 

-  632900 

-  639500 

-  666850 

-  674350 

-  681S00 

-  743800 

-  769100 

-  7S8350 

-  794550 

-  S49S50 

-  884500 
•  915950 

-  955500 

-  98SO00 
-100S250 
-1039950 
-1069950 
-1100250 
-1123800 
-1141450 
-1180850 


520301- 
560001- 
572351- 
610751- 
625351- 
636101- 
642001- 
668201- 
678751- 
683101- 
751451- 
779651- 
788351- 
813851- 
851051- 
899101- 
931301- 
970201- 
988251- 
1016801- 
1052801- 
1081251- 
1102051- 
1125901- 
1169901- 
1187951- 


-  520350 

-  560050 

-  572400 

-  610800 

-  625400 

-  636150 

-  642050 

-  66S250 

-  678800 

-  6831oO 

-  751500 

-  779700 

-  788400 

-  813900 

-  851100 

-  899150 

-  931350 

-  970250 

-  988300 
-1016850 
-1052850 
-1081300 
-1102100 
-1125950 
-1169950 
-1187070 


2 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


THE  CENTRAL  MINING  AND  INVESTIRENT 
CORPORATION  LIMITED 

(Suite) 


»  (II)  On  nous  a  soumis  la  liste  de  : 
»  1°  L'actif    à  l'exclusion  des  crédits)  que 
les  vendeurs  se  proposent  de  céder  à  la  Cor- 
poration ; 

»  2°  Les  listes  des  crédits  et  les  engage- 
ments qu'oïl  proposait  de  faire  reprendre  par 
la  Corporation. 

»  En  cé  qui  concerne  la  liste  des  valeurs 
(1°),  nous  l'avons  approuvée,  ainsi  que  le  prix 
d'achat  de  ces  valeurs,  une  somme  de  1  mil- 
lion 154.109  liv.  st.  9  sh.  11  d.  Nous  sommes 
d'avis  que  le  prix  convenu  est  équitable  et 
raisonnable.  Pour  déterminer  ce  chiffre,  les 
valeurs  cotées  à  Londres  ont  été  prises  aux 
cours  ou  au-dessous  des  cours  de  liquidation 
fin  décembre  au  Stock-Exchange  de  Londres, 
et.  pour  les  autres  valeurs  cotées,  des  prix 
ont  été  indiqués  par  des  parties  indépendan- 
tes. Dans  le  cas  de  toutes  les  autres  valeurs 
et  affaires,  on  nous  a  donné  toutes  les  infor- 
mations voulues  pour  nous  former  une  opi- 
nion sur  leur  valeur,  .et  nous  sommes  d'avis 
qu'elles  laissent  des  marges  de  profit  raison- 
nables. Lorsqu'il  a  été  nécessaire,  des  évalua- 
tions ont  été  préparées  par  des  maisons  indé- 
pendantes et  nous  ont  été  soumises.  Un  grand 
nombre  de  valeurs  et  d'éléments  d'actif  sont 
transférés  à  la  Corporation  pour  une  valeur 
nominale  seulement,  et  les  options  sur  les  ti- 
tres sont  dans  tous  les  cas  entièrement  gra- 
tuites. 

»  (111;  En  ce  <iui  concerne  la  liste  n°  2,  la 
différence  entre  les  crédits  et.  les  engagements 
à  reprendre  aux  vendeurs  par  la  Corporation, 
c'est-à-dire  l'excédent  des  premiers  sur  les  se- 
conds, a  déjà  été  placée  à  la  disposition  d'un 
compte  séparé  relatif  à  celle  affaire  à  partir 
du  1er  janvier  1911,  par  MM.  Wernher,  Beit 
and  C°,  tous  Les  créditeurs  et  débiteurs  ayant 
été  r^'-ri  ~  h  pat  tir  du  1er  janvier  1911,  valeur 
"  léceinb*!  1910.  Dans  tous  les  cas  l'intérêt 
.  été  ijus*  dans  ie  compte  ouvert  entre  la 
Cprpora  el  les  vendeurs  au  taux  officiel 
dte  t;i  Banqu*  d'Angleterre  en  vigueur  à  ce 
[Rome.ni  Î3  été  tenu  pleinement  compte  par 
tes  codeurs  rjtes  pertes  possibles  sur  les  dé- 
biteurs. 

»  (IV  Nous  avons  accepté  que  le  prix  d'a- 
chat serait  payé  et  réglé  jusqu'à  concurren- 
ce de  1.154.104  liv.  st.  15  sh.  par  l'attribution 
die  75.079  actions  entièrement  libérées  de  la 
c.orporai  iun.  au  prix  convenu  de  15  liv.  st. 
5  sh.  par  action,  qui  est  le  coups  de  com- 
pensation fin  décembre  au  Stock-Exchange  de 
Londres,  après  déduction  du  dividende  de 
décembre,  et  que  ces  actions  prendront  rang 
pour  tous  dividendes  et  droits  à  partir  du 
1er  janvier  1911,  et  pour  le  solde,  4  liv.  st. 
14  sh.  11  d.  en  espèces. 

»  (V)  Nous  avons  approuvé  l'accord  qui  doit 
être  passé  entré  la  Corporation  et  les  ven- 
deurs. 

»  (VI)  Xous  avons  convenu  avec  M/M.  Wern- 
her. Bell  and  Co  d'une  somme  de  85.523  liv. 
sterling  4  sh.  qui  leur  est  due  en  vertu  de 
l'article  7  de  l'accord  du  18  mai  1905,  modifié 
par  l'accord  du  31  juillet  1908  et  l'article  6 
de  l'accord  provisoire  du  6  décembre  1910. 
»  Daté  ce  2  mai  1911. 

r.  Signé  :  R.  T.  BAYLISS, 
»  Otto  BEIT, 
».  G,  ROULIOT.  » 

Vous  voyez  doue  que  le  prix  d'achat  total 
s'élève  à  1.154.109  liv.  st.  9  sh.  11  d.,  pour 
lequel  ma  maison  doit  recevoir  75.679  actions 
de  la  (entrai  Mining  and  Investment  Corpo- 
ration Limited,  comptées  à  15  liv.  st.  5  sh. 
par  action.  Pour  vous  l'expliquer,  je  dois  dire 
que  nous  avons  dans  beaucoup  de  cas  accepté 
un  chiffre  inférieur  au  cours  réel  de  compen- 
sation fin  décembre,  qui  avait  été  fixé  dans 
rassemblée  précédente,  et  dans  d'autres  cas 
des  prix  tout  à  fait  nominaux,  qui  assurent 
un  certain  bénéfice  à  la  Central  Mining  and 
Investment  Corporation.  L'actif  acquis  com- 
prend surtout  des  actions  minières  sud-afri- 
eaioes,  un  yrand  nombre  d'actions  Prestea 
lilock  A,  Compagnie  sur  laquelle  nous  fon- 


dons les  plus  grandes  espérances,  et  certaines 
propriétés  minières  non  développées  et  autres 
dans  le  centre  du  Rand.En  outre, votre  Conseil 
a  acquis,  sauf  approbation  des  résolutions 
qui  vous  sont  maintenant  soumises,  de  M. 
Otto  Beit,  des  intérêts  pour  38.520  liv.  st.  4  sh., 
pour  lesquels  il  doit  recevoir  2.525  actions 
Central  Mining,  et  de  M.  Max  Michaelis,  des 
intérêts  s'élevant  à  31.041  liv.  st.  17  sh.  6  d., 
pour  lesquels  il  doit  recevoir  2.074  actions 
Central  Mining.  Il  était  désirable  d'acquérir 
cas  deux  positions,  car  elles  constituaient  des 
sous-participations  dans  les  intérêts  que  vous 
avez  déjà  achetés  par  l'intermédiaire  de  vo- 
tre Comité.  Ces  deux  achats  sont  également 
basés  sur  le  cours  de  15  liv.  st.  5  sh.par  action. 

Ces  achats  représentent  80.278  actions  et  cor- 
respondent de  très  près  au  chiffre  indiqué 
par  Sir  Julius  à  l'assemblée  de  décembre.  Il 
nous  reste  ainsi  44.722  actions  disponibles  sur 
les  125.000  actions  que  nous  vous  recomman- 
dons de  créer.  Nous  nous  proposons  d'offrir 
prochainement  ces  actions  restantes  aux  ac- 
tionnaires, au  prorata  de  leurs  participations, 
au  pair  c'est-à-dire  à  12  liv.  st.  par  action, 
et  pour  permettre  aux  actionnaires  de  parti- 
ciper pleinement  à  cette  émission  intéressan- 
te, nous  avons  l'intention  d'en  appeler  le  mon- 
tant en  plusieurs  versements  et  de  les  faire 
participer  à  tous  les  dividendes  déclarés 
après  le  1er  septembre  de  cette  année.  J'ai 
choisi  cette  date  parce  qu'à  ce  moment  le  di- 
vidende intérimaire  du  premier  semestre  de 
cette  année  aura  été  déclaré.  Cette  émission 
donnera  à  notre  Corporation  un  working  Ca- 
pital supplémentaire  de  plus  d'un  demi-mil- 
lion de  livres  sterling.  A  cet  égard  je  puis 
dire  que  ma  maison  est  foute  disposée  et 
consentante  à  garantir  toute  l'émission  sans 
irais  ni  commission,  pourvu  que  vous  nous 
donniez  le  droit  de  souscrire  à.  tontes  les  ac- 
tions que  les  actionnaires  n'auront  pas  de- 
mandées au  prorata  de  leurs  participations.  Je 
mentionne  spécialement  ce  point  parce  qu'on 
a  pris  récemment  l'habitude  de  donner  aux 
actionnaires  le  droit  de  souscrire  à  plus  d'ac- 
tions que  leurs  participations  ne  le  compor- 
tent :  et  nous  sommes  tout  à  fait  disposés  à 
adopter  cette  manière  de  faire  si  vous  le  pré- 
férez, mais  dans  ce  cas  la  maison  ne  pourrait 
pas  garantir  l'émission.  Pour  que  la  question 
soit  bien  claire,  je  crois  qu'il  est  mieux  d'in- 
diquer qu'à  moins  que  l'assemblée  n'en  décide 
autrement,  l'émission  sera  faite  et  garantie 
par  ma  maison  aux  conditions  que  je  viens 
de  mentionner. 

Le  point  suivant  du  rapport  de  votre  Comité 
dont  je  dois  parler  est  le  paiement  de  85.522 
livres  sterling  4  sh.  à  faire  à  ma  maison  en 
vertu  de  l'article  7  de  l'ancien  accord.  Comme 
Sir  Julius  vous  l'a  expliqué,  nous  désirons 
supprimer  les  droits  que  ma  maison  possède 
sur  l'excédent  de  l'actif  en  les  réglant  à  fin 
décembre  dernier.  En  arrivant  au  chiffre  rond 
de  85.000  liv.  st.,  je  puis  dire  sans  hésitation 
que  le  Comité  reconnaît  l'esprit  dans  lequel 
nous  l'avons  approché  et  que  nous  consen- 
tons à  accepter  une  somme  très  inférieure  à 
celle  à  laquelle  nous  aurions  eu  droit  stric- 
tement. 

.le  vous  demande  la  permission  d'ajouter 
quelques  mots  sur  l'industrie  minière  du 
Ranci  dans  laquelle  vous  êtes  si  fortement  in- 
téressés, bien  que  nous  ne  limitions  pas  nos 
j  opérations  à  l'Afrique  du  Sud  seule.  Je  vou- 
;  chais  en  particulier  attirer  votre  attention  sur 
j  le  discours  prononcé  par  M.  R.  W.  Schuma 
cher  à  l'assemblée  annuelle  de  la  Rand  Mâ- 
nes, tenue  en  mars  dernier.  Pendant  l'année 
1910  les  Compagnies  minières  ont  fait  de 
•rancis  travaux  dont  l'effet  bienfaisant  se 
fera  sentir  à  bref  délai.  On  a  poursuivi  une 
politique  de  grands  développements  pour  pré- 
parer l'augmentation  des  broyages  et  de  noti 
velles  économies.  C'est  ainsi  qu'à  la  Crown 
Mines  on  a  ajouté  aux  réserves,  l'an  dernier 
non  moins  de  3  millions  de  tonnes  de  mine- 
rai ;  à  l'East  Rand  les  réserves  de  minerai 
s'élèvent  à  plus  de  10  millions  de  tonnes  :  à 
la  Village  Deep,  les  réserves  de  minerai  on 
été  fortement  augmentées,  le  puits  Turf  ' 
nés  profond  de  4.000  pieds  a  été  relié  aux 
étages  supérieurs  et  les  excellentes,  valeurs 
rencontrées  au  voisinage  de  ce  puits  ont  été 
pour  les  actionnaires  que  celles  qui  nous  son 


a  pr,  uquees. 


Troisièmement,  les  critiques  ont  porté  sur 
la  nomination  d'administrateurs  à  vie.  Il  est 
certain  qu'en  France  nous  n'y  sommes  pas  ha- 
bitués et  que  cette  forme  nous  a  tout  d'abord 
surpris  ;  mais,,  étant  données  les  circonstan- 
ces, mes  amis  et  moi  nous  nous  félicitons  de 
voir  rester  à  la  tête  de  notre  Société  les  hom- 
mes qui  ont  édifié  en  moins  d'une  génération 
des  Maisons  aussi  puissantes  que  celles  de 
Wernher  Beit  et  d'Eckstein,  et  comme  «  no- 
blesse oblige  »,  nous  ne  doutons  pas  qu'ils 
ne  conduisent  notre  affaire  au  même  succès. 
Néanmoins,  et  c'est  ici  la  quatrième  critique, 
la  composition  actuelle  de  votre  Conseil  n'a 
pas  donné  satisfaction  aux  actionnaires  fran 
çals.  Ils  se  plaignent  de  n'être  pas  suffisam- 
ment représentés.  Je  suis  venu  spécialement 
pour  formuler  cette  réclamation,  et  j'ai  été 
très  heureux  d'entendre  confirmer,  dans  l'ex- 
cellent exposé  fait  par  notre  Président,  que 
le  Conseil  l'avait  examinée  et  que  satisfaction 
allait  nous  être  donnée  dans  une  certaine  me- 
sure. La  grande  majorité  des  actions  Central 
Mining  ayant  été  émise  et  étant  encore  possé- 
dée en  France  il  n'est  que  naturel  qu'une  par- 
tie des  administrateurs  soit  choisie  parmi  les 
actionnaires  français.  Cette  question  d'une  re- 
présentation française  dans  les  Conseils  des 
Compagnies  minières  sud-africaines  est  d'une 
telle  importance  que  vous  voudrez  bien  me 
permettre  d'en  dire  encore  quelques  mots.  Je 
trouve  dans  un  de  vos  ponrnaux  financierr- 
cette  phrase  :  «  Le  public  n'achète  pas  de 
valeurs  sud-africaines.  Les  Français  restent 
passifs  et  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  marché 
sud-africain  sans  le  concours  des  Français  ». 
Or,  les  sentiments  français  ont  toujours  été 
liés  froissés,  et  maintenant  plus  que  jamais, 
de  ce  que  la  plupart  des  Sociétés  transvaa- 
liennes  dont  les  titres  sont  cotés  sur  le  marché 
de  Paris,  n'aient  pas  d'administrateurs  fran- 
çais. 

Vous  savez  que  nous  fermons  notre  bourse 
aux  pays  qui  ne  nous  traitent  pas  amicale- 
ment et  qu'au  contraire  nous  l'ouvrons  toute 
grande  aux  autres.  Si  les  chefs  de  l'industrie 
minière  sud-africaine  accordaient  aux  action- 
naires français  cette  satisfaction  morale,  cela 
contribuerait  beaucoup  à  leur  ramener  la 
confiance  de  nos  compatriotes.  Je  saisis  cette 
occasion  d'exposer  publiquement  cette  situa- 
tion que  les  dirigeants  du  Rand  n'ont  pas  suf- 
fisamment appréciée. 

Je  vous  serais  obligé,  Monsieur  le  Président, 
si  vous  pouviez  nous  dire  quelques  mots  sur 
ia  marche  des  affaires  de  la  Central  Mining 
depuis  le  commencement  de  l'exercice  en 
cours  et  sur  les  changements  qui  ont  pu  et 
produire  depuis  le  mois  de  décembre  dernier, 
dans  la  cote  des  valeurs  faisant  partie  de 
l'actif  repris  à  MM.  Wernher,  Beit  and  Co. 
Quant  aux  actions  Central  Mining  à  remet- 
tre en  échange,  nous  savons  qu'elles  ont  subi 
une  forte  dépréciation,  mais  nous  avons  tout- 
la  conviction  que  ce  n'est  qu'une  tourmente 
passagère. 

Le  Président.  —  Je  crois  devoir  me  lever 
pour  répondre  quelques  mots.  Je  suis  très 
heureux  de  voir  présent  à  cette  assemblée  un 
actionnaire  français  qtd  vient  défendre  per- 
sonnellement les  intérêts  français.  C'est  un 
fait  assez  nouveau  pour  nous  de  voir  des  ac- 
tionnaires français  - assister  à  nos  réunions  : 
mais  j'en  suis  fort  heureux,  pensant  que  les 
relations  personnelles  peuvent  éviter  beau- 
coup de  malentendus  et  de  mécomptes.  M. 
Rey  s'est  étendu  longuement  sur  la  nécessité 
d'avoir  des  administrateurs  français  dans  les 
diverses  Compagnies.  Ainsi  que  je  l'ai  nette- 
ment déclaré  clans  mon  discours,  nous  tenons 
compte  de  ce  désir  et  nous  avons  l'intention, 
dès  que  les  résolutions  seront  votées  et  que 
la  Compagnie  sera  constituée  sous  sa  nouvelle 
forme,  d'avoir  dans  notre  Conseil  trois  action- 
naires français  au  moins,  ce  qui  satisfera,  je 
le  pense-les  actionnaires  de  la  Corporation  qui 
résident  en  France. 

M.  Rey.  —  Certainement  ! 

Le  Président.  —  Il  y  a  un  autre  point.  M. 
Rey  m'a  demandé  ensuite  si  je  pouvais  lui 
donner  des  informations  sur  la  dépréciation 
qui  s'est  produite  dans  les  valeurs  reprises 
par  cette  Corporation  depuis  que  ces  valeurs 
ont  été  transférées.  Je  me  stris  occupé  de  la 
pour  nous  un  encouragement  considérable 
La  politique  indiquée  pour  ces  deux  Corrïpa 
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gnies  a  été  généralement  poursuivie  danis  tou- 
tes les  grandes  mines  que  nous  contrôlons, 
mais  les  bienfaits  de  cette  politique  de  déve 
loppements  actifs  ne  se  sont  pas  encore  fait 
sentir.  Nous  en  retirerons  cependant  des  bé 
néfices  dans  un  avenir  prochain,  et  je  crois, 
Messieurs,  aue  vous  verrez  augmenter  peu  à 
peu,  à  partir  de  maintenant,  les  bénéfices  de 
plusieurs  mines  où  nous  avons  fait  une  gran- 
de quantité  de  travaux  utiles.  Cette  gigan 
testme  industrie  minière  du  Rand  a  donné 
pendant  les  derniers  mois  des  productions  qui 
n'avaient  jamais  été  atteintes,  et  je  me  ha- 
sarde à  dire  que  dans  un  avenir  rapproché 
jètftaines  Compagnies  montreront  des  béné- 
fices sans  précédent. 

En  ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre  indi- 
gène, il  y  a  maintenant  au  Rand  plus  d'indi- 
gènes qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  ;  pourtant, 
comme  l'industrie  s'étend  continuellement,  les 
disponibilités  sont  inférieures  aux  demandes, 
mais  nous  faisons  des  efforts  continuels  pour 
augmenter  ces  disponibilités  et  aussi  pour 
obtenir  le  meilleur  rendement  possible  de  la 
main-d'œuvre  dont  nous  disposons  et  pour 
employer  davantage,  lorsque  c'est  possible,  les 
dispositifs  permettant  d'économiser  la  main- 
d'œuvre. 

Je  ctois,  Messieurs,  que  j'ai  épuisé  le  sujet 
que  j'avais  à  traiter,  et  avant  de  mettre  aux 
voix  la  première  résolution,  je  désire  décla- 
rer que  mes  associés  mes  collègues  et  moi- 
même'  nous  envisageons  avec  un  espoir  et  une 
confiance  extrêmes  l'avenir  de  cette  Corpo 
ration  qui,  avec  votre  sanction,  reçoit  aujour- 
d'hui une  puissance  et  des  facilités  nouvel- 
les. 

Nos  affaires  comme  bien  d'autres  sont  sujet- 
tes à  des  périodes  de  plus  ou  moins  grande 
activité,  avec  des  résultats  correspondants. 
Nous  traversons  actuellement  une  période 
inactive,  mais  je  vous  recommande  de  ne  pas 
vous  laisser  décourager. 

En  terminam,,  je  mettrai  aux  voix  la  pre 
mière  résolution  : 

«  One  le  capital  de  la  Compagnie  soit  porté 
a  5.100.000  liv.  st.  par  la  création  de  125.000 
actions  nouvelles  de  12  liv.  st.  chacune.  » 

M.  L.  Breitmeyer  appuie  la  résolution. 

M.  R.  Rey.  —  Je  suis  venu  de  Paris  pour 
assister  à  celle  assemblée,  non  seulement 
comme  actionnane,  mais  aussi  comme  porte 
parole  d'un  grand  nombre  d'actionnaires 
M'-ais  qui  sont  mes  amis  ou  mes  clients 
•le  puis  même  dire,  que  sur  un  certain  point, 
j 'exprimerai  les  vues  de  tous  les  actionnaires 
français.  L'absorption  proposée  des  Maisons 
Wernher,  Beit  et  Eckstein  a  été  très  critiquée 
dans  notre  presse  financière  et  quelques  jour 
naux  se  sont  livrés  à  des  attaques  violentes 
contre  cette  opération.  Ces  attaques  ont  eu 
une  influence  lâcheuse  sur  nos  actions,  de 
sorte  que  nous  autres  actionnaires  serions 
justifiés  àjépéter  le  mot  d'un  souverain  fran- 
çais :  «  Dieu  me  sarde  de  mes  amis,  quant  à 
mes  ennemis  je  m'en  charge  !  »  On  fait  sur 
tout  quatre  critiques  que  je  vous  demande  la 
permission  de  passer  brièvement  en  revue. 
Premièrement,  on  a  dit  que  la  maison  Wern 
her  Beit  a  voulu  échanger  un  actif  irréalisa- 
ble  contre  des  actions  ayant  un  large  marché. 
Mes  amis  et  moi  avons  la  conviction  que  le 
marché  aurait  été  beaucoup  plus  profondé 
ment  et  longuement  déprimé  par  la  liquida 
lion  de  tant  d'actions  différentes  à  marché 
étroit,  que  par  la  vente  éventuelle  d'actions 
Centra]  Mining  et  Rand  Mines. 

En  second  lieu,  on,  a  dit  que  25  %  des  béné 
fices,  après  paiement  de  l'intérêt  du  capital 
est  un  prélèvement  exagéré    en    faveur  de; 
administrateurs  participants.  Mes  amis  et  moi 
nous  pensons  que  si,  au  début,  MM.  Wer- 
nher Beit  avaient  créé  à  leur  profit  des  parts 
de  fondateur  et  fixé  pour  les  administrateurs 
une  participation  dans  les  bénéfices,  person 
ne  n'aurait  réclamé  contre  un  prélèvement  de 
ES  %  à  ce  double  titre  ;  il  n'est  donc  pas  rai- 
sonnable de  se  plaindre  après  coup.  J'ajoute 
rai  que  les  promoteurs  d'au  moins  ÎJeux  gran- 
des Compagnies  transvaalienne/    l'East  Rand 
Proprietary  et  la  West  Rand  Consolidated,  se 
sont  réservé  25  %  des  bénéfices  après  rembour- 
-tinent  de  la  valeur  nominale  des  actions  en 
dividendes,  —  conditions  moins  favorables 
question  ces  jours  derniers,  et  je  puis  dire 
que  l'actif  que  nous  avons  transféré  à  cette 


Compagnie  montre,  d'une  part,  une  déprécia- 
tion de  13.335  liv.  st.  et,  de  l'autre,  une  plus 
value  de  25.305  liv.  st.  (Applaudissements.) 

Il  y  a  donc  une  balance  du  bon  côté.  Par 
contre,  les  actions  que  nous  recevons  en  paie- 
ment montrent  une  moins-value  d'environ 
130.000  liv.  st.,  qui  nous  importe  peu  d'ail- 
"eurs,  car  nous  savons  quelle  est  leur  valeur 
ntrinsèque.  ( Applaudissements. ) 

M.  Rey  demande  aussi  quelques  indications 
sur  la  marche  de  notre  affaire, sur  ce  que  nous 
avons  fait  depuis  le  1er  janvier.  En  fait,  cette 
question  ne  concerne  pas  notre  assemblée 
d'aujourd'hui  ;  mais  nous  devons  réunir  dans 
une  quinzaine  une  assemblée  confirmative,  et 
je  convoquerai  en  môme  temps  une  assemblée 
générale  ordinaire,  conformément  aux  stipula- 
tions de  l'acte  de  fïdéicommis,  et  je  donnerai 
quelques  indications  à  ce  sujet. 


Un  autre  actionnaire  désire-t-il  poser  d'au- 
tres questions  ? 

Personne  ne  demandant  la  parole,  le 
Président  continue  :  Avant  de  mettre  aux  voix 
la  résolution,  je  dois  déclarer  que  j'ai  un 
grand  nombre  de  procurations  en  faveur  de 
cette  résolution,  et  seulement  une  procuration 
contraire,  représentant  dix  actions. 

La  résolution  est  soumise  à  l'assemblée  et 
votée  à  l'unanimité. 

Le  Président  propose  ensuite  la  seconde  ré- 
solution pour  la  modification  des  statuts, 

M.  L.  Neumann  appuie  la  résolution,  qui  est 
votée  à  l'unanimité. 

Le  Président.  —  Avant  de  nous  séparer,  je 
dirai  qu'une  assemblée  confirmative  sera  con- 
voquée pour  le  6  juin.  Je  vous  remercie  de 
votre  présence. 

L'assemblée  générale   est  close. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
tenue  à  Madrid  le  12  mai  1911.  Présidence 
de  Son  Excellence  M.  Faustino  Rodriguez 
San  Pedro. 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(  Suite) 
B.  Recettes  diverses 

Les  recettes  diverses  s'élèvent,  en  1910,  à 
019.542  74  en  augmentation  de  57.416  p.  06  par 
rapport  à  1909. 

C.  Dépenses  d'exploitation 

Totales  Parkilom. 

Pesetas  Pesetas 

Les  dépenses  d'ex- 
ploitation pour  l'en- 
semble des  lignes  ont 

été,  en  1910,  de    59.192.073  82   16.080  43 

En  1909, elles  avaient 

été  de    58.649.134  51   15.932  93 


Augmentation 
1910  


542.939  51 


147  50 


soit  0  92  %. 

Les  mêmes  dépenses,  également  pour  l'en- 
semble du  réseau,  se  répartissent  entre  les 
services  de  la  Compagnie  comme  l'indique  le 
tableau  suivant  : 


à  459.820  p.  83,  soit "3,46  %  des  recettes,  au  lieu 
de  4,90  %  en  1909. 

Trafic.  —  L'augmentation  de  196.413  p.  58  esl 
due  à  la  nouvelle  organisation  de  la  Division 
commerciale  en  vertu  de  laquelle  une  partie 
des  bureaux  du  Contrôle  sont  passés  au  Tra- 
fic. Ce  nouveau  régime  a  fonctionné  pendant 
toute  l'année,  tandis  qu'en  1909  il  n'avait  été 
établi  qu'à  partir  du  1er  juillet. 

Contrôle  de  la  Perception.  —  La  diminution 
de  155.420  p.  15  dans  les  dépenses  de  ce  ser- 
vice est  la  conséquence  du  détachement  de 
certains  bureaux  ainsi  qu'il  vient  d'être  e;&- 
pliqué. 

Erpliiitalion.  —  La  petite  augmentation  de 
677  p.  39  que  présente  ce  service1,  est  la  résul- 
tante de  divers  motifs  d'augmentation  et  de 
plusieurs  autres  de  diminution.  Les  premiers 
consistent  dans  une  augmentation  de  217.207 
kilomètres  des  parcours  des  trains  et  la  créa- 
tion d'un  certain  nombre  d'emplois  nouveaux 
d'agents  des  trains  et  des  gares,  exigée  par 
le  développement  du  trafic.  Les  motifs  de 
baisse  consistent  dans  une  économie  réali- 
sée sur  la  manutention  des  marchandises  et 
dans  les  résultats  plus  favorables  à  notre 
Compagnie  de  la  liquidation  des  comptes  d'é- 
change de  matériel. 

Matériel  et  Traction.  —  Il  y  a  une  diminu- 
tion de  29.053  p.  58  due  à  la  baisse  importante 
du  prix  de  revient  des  combustibles,  compen- 
sée en  partie  par  une  augmentation  de  277.511 
kilomètres  de  parcours  des  machines  et  par 
une  plus  grande  impulsion  donnée  à  la  ré- 
paration du  matériel  roulant,  que  nous  avons 
soin  de  conserver  en  bon  état  d'entretien. 

Voie  et  Travaux.  —  Les  dépenses  de  ce  ser- 
vice accusent  une  augmentation  de  705.961 
piécettes  09  sur  celles  de  l'année  1909  :  cette 


DÉSIGNATION  DKS  SERVICES 

DÉPENSES  D'EXPLOITATION 

DIFFÉRENCES 

£1  - 
1910 

En  1910 

En  {'909 

Administration  centrale  et  Direction  

Réclamations  et  Recherches  

Trafic  

Contrôle  de  la  perception  

Matériel  et  traction  

Voie  et  travaux  

Pesetas 

2. 768.041  08 
767.386  88 
193.378  28 
1.540.005  23 
ir,. 574. 924  76 
24. 006. 618  09 
13.951 .659  50 

Pesetas 

2.770.690  6i 
940.376  34 
296.964  70 
1.695.425  38 
15.574.247  37 
24.125.731  67 
13.245.098  41 

Pesetas 

2.649  56 

—  172.989  46 
+       196.413  58 

—  155.420  15 
+             677  39 

—  29.053  58 
-h      705.961  09 

59.192.073  82 

"8.649.134  51 

+      542.939  31 

Soit  0.92  0/0. 

Administration  centrale  et  Direction.  —  Ces 
chapitres  présentent  une  différence  en  moins 
de  â.649  p.  56  qui  provient  de  la  diminution 
des  frais  judiciaires,  amendes  et  annonces, 
compensée  en  partie  par  des  augmentations 
de  peu  d'importance1. 

Réclamations  et  Recherches.  —  Le  tableau 
précédent  accuse  une  diminution  de  172.989 
piécettes  46,  due  à  la  réduction  des  indemni- 
tés payées  pour  pertes,  avaries  et  retards.  Les 
indemnités  accordées  en  1910  se  sont  élevées 


différence  est  principalement  due  à  l'impor- 
tance du  renouvellement  de  la  voie  effectué 
pendant  l'exercice,  dans  le  but  d'adapter  nos 
lignes  à  la  circulation  de  trains  plus  lourds 
et  plus  rapides. 

On  a  remplacé,  en  effet,  pendant  l'année,  les 
rails  en  acier  des  types  anciens  par  ceux  de 
42  kilog.  500  sur  une  longueur  de  104  kilom. 
181  et  par  ceux  de  32  kilog.  500  sur  8  kilomè- 
tres 072. 

(A  siticre.)  . 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
 ,  _ 


SOCIETE  ANONYME 

DES  MINES  DE  MALFIDANO 

Au  capital  de  12.5OO.O0O  francs 
Siège  so.cial  : 
76,  rue  de  la  Victoire 


/ 

L'intérêt  de  5  %  sur  les  actions  de  capital, 
est  payable  comme  suit,  déduction  faite  des 
impôts",  au  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
66,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris,  ou  dans  ses 
succursales,  depuis  le  1er  juin  1911  : 

Par  action  nominative   12  fr.  » 

Par  action  au  porteur  contre  remi- 
se du  coupon  n?  29    10  fr.  50 

// 

Le  coupon  n°  22  des  obligations  est  mis  en 
paiement  depuis  le  lm  juin  1911,  au  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  ou  dans  ses  succur- 
sales  (impôts  déduits)  à  raison  de  9  fr.  60  par 
litre  nominatif,  et  de  9  fr.  par  titre  au  porteur. 

III 

Les  400  obligations,  dont  les  numéros  sui- 
vent, sorties  au  tirage  du  30  mai  1911,  seront 
remboursées  à  partir  du  1er  juillet  1911,  au 
Crédit  Industriel  et  Commercial  ou  dans  ses 
succursales,  à  raison  de  500  francs  l'une, 
moins  0  fr.  60  d'impôt,  soit  499  fr.  40  : 


De  1 

à 

20 

De  4021 

à 

4040 

De  421 

à 

440 

De  4321 

à 

4340 

De  601 

à 

620 

De  4581 

à 

4600 

De  961 

a. 

980 

De  46G1 

à 

4680 

De  1041 

à 

1000 

De  4681 

à 

4700 

De  1721 

à 

De  4961 

à 

4980 

De  3021 

à 

3040 

De  5081 

à 

5100 

De  3341 

à 

33G0 

De  5321 

à 

5340 

De  3421 

à 

3440 

De  5561 

à 

5580 

De  3441 

à 

34G0 

De  5801 

à 

5820 

SOCIÉTÉ  DU  PORT  DU  ROSARIO 

«ociété  anonyme  française 
Au  capital  de  10.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
47,  rue  de  Berlin,  à  Paris 

Le  coupon  n°  16  des  obligations  5  %  sera 
payé  à  partir  du  Ie1'  juillet  1911,  sous  déduc- 
tion des  impôts,  à  raison  de  : 

12  fr.  pour  les  obligations  nominatives  et 
de  11  fr.  36  pour  les  obligations  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n°  16. 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin,  à  Paris. 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
succursales  et  agences. 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  suc- 
cursales et  agences. 

Au  Crédit  Lyonnais,  succursales  et  agences. 

Au  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  rue 
Saint-Georges,  à  Paris  ; 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  banquiers, 
19,  rue  Scribe,  à  Paris.  fc 

Chez  MM.  Demachy  et  F.  Sellière,  ban- 
quiers., 27,  rue  de  Londres,  à  Paris. 


CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

(Compagnie  Royale  des) 


Obligations  3  %  et  5  °o  —  iev  rang 
Le  coupon  échéant  le  1er  juillet  1911  sera 
mis  en  paiement  à  partir  de  cette  date  aux 
guiehets  des  établissements  de  crédit  habi- 
tuels, sous  déduction  des  impôts,  à  raison  de: 
7  fr.  05  par  obligation  privilégiée  de  1er 
çang  3  %  contre  remise  du  coupon  n°  35. 

9  fr.  43  par  obligation  privilégiée  de  1er 
rnng  4  %,  contre  remise  du  coupon  n°  35. 

Obligations  3  %  et  ',  %  —  2e  rang 
Le  coupon  n°  11  des  obligations  privilégiées 
de  2e  rang,  représentant  la  répartition  de 
l'exercice  1910,  sera  mis  en  paiement  à  partir 
du  1er  juilet  1911,  sous  déduction  des  impôts, 
à  raison  de  : 

14  fr.  20  par  obligation  privilégiée  de  2e 
rang  3  %  ; 

19  fr.  01  par  obligation  privilégiée  de  2e 
rang  4  %. 


COMPAGNIE  L'UNION  DES  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  35.000.000  de  fr.  entièrement  versés 
Siège  social  : 
11,  rue  Saint-Florentin,  à  Paris 


Avis  aux  actionnaires  et  aux  obligataires 
Le  Conseil  d'administration  a  décidé  la  dis- 
tribution d'un  acompte  de  17  fr.  50  par  action 
sur  le  dividende  de  l'exercice  1910-1911. 

Cet  acompte  sera  payé  contre  remise  du  cou- 
pon n°  73  à  partir  du  1er  juillet  prochain  à 
raison  de  : 

16  fr.  80  pour  les  actions  nominatives  ; 
15  fr.  75  pour  les  actions  au  ponteur. 

Les  coupons  des  obligations  à  échéance  du 
1er  juillet  prochain  seront  payés  savoir  : 

Le  coupon  n°  46  des  obligations  4  1/2  %  (1888- 
1892)  à  net  10  fr.  80  pour  les  obligations  no- 
minatives et  à  net  10  fr.  15  pour  les  obliga- 
tions au  porteur. 

Le  coupon  n°  31  des  obligations  4  %  (1896- 
1900-1903-1909)  à  net  9  fr.  60  pour  les  obliga- 
tions nominatives  et  à  net  9  fr.  pour  les  obli- 
gations au  porteur. 

Le  coupon  n°  27  des  obligations  3  1/2  %  (1898) 
à  net  8  fr.  40  pour  les  obligations  nominati- 
ves et  à  net  7  fr.  80  pour  les  obligations  au 
porteur. 

Les  coupons  seront  payés  : 

1°  Aux  caisses  des  usines  de  la  Compagnie. 

2°  A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire  à  Paris 
et  à  ses  succursales. 

3°  A  la  Société  Lyonnaise,  Palais  Saint-Pier- 
re, à  Lyon. 


BANQUE  FRANÇAISE 

DU  RIO  DE  LA  PLATA 


Avis  aux  actionnaires 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
Française  du  Rio  de  la  Plata  convoque  MM. 
les  actionnaires  pour  l'assemblée  générale  ex- 
traordinaire qui  aura  lieu  au  siège,  à  Buenos- 
Aires,  157,  rue  Reconquista,  le  10  août  pro- 
chain, à  quatre  heures  du  soir.. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Modification  des  articles  des  statuts  nu- 
méros 2,  3,  4,  5,  7,  11,  13,  17,  21,  22,  23,  26, 
27,  31,  38,  43,  53. 

2°  Désignation  de  deux  actionnaires  pour 
approuver  et  signer  le  procès-verbal  de  l'as- 
semblée. 

Pour  pouvoir  assister  à  l'assemblée  les  ac- 
tionnaires doivent  déposer  leurs  actions  dans 
les  caisses  de  la  Banque,  au  plus  tard  le  31 
juillet  prochain,  conformément  à  l'article  22 
des  statuts.  Les  actionnaires  résidant  en  Eu- 
rope, d'accord  avec  l'article  26  des  statuts, 
pourront  se  faire  représenter  à  l'assemblée 
par  des  mandataires  qui  justifieront  de  leur 
mandat  par  un  document  en  règle,  et  qui  de- 
vront produire  les  titres  de  leurs  mandants, 
ou  un  reçu  de  dépôt  effectué  dans  une  ban- 
que, inaliénable  jusqu'après  l'assemblée. 

Les  pouvoirs  sont  reçus  par  la  Banque  Ar- 
gentine et  Française,  85,  boulevard  Hauss- 
mann. 


VILLE  DE  KIOTO  (JAPON 


Les  porteurs    d'obligations   de  l'Emprunt 

5  0/0  1909  sont,  informés  que  le  coupon  de 
Frs  12,50  à  l'échéance  du  1er  Juillet  1911  sera 
payable  : 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne, 
7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier,  et  à  la 
Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel, 
Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Auber. 

A  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Bel- 
gique, 3,  Montagne  du  Parc. 

A  Genève  :  à  l'Union  Financière  de  Genève. 

A  Londres  :  à  la  Mitsui  Bank  Ltd. 


TRÉFILERIES  ET  LAMINOIRS  DU  HAVRE 


AVIS 

Les  actionnaires  des  Tréfileries  et  Laminoirs 
du  Havie  sont  convoqués  pour  le  jeudi  6  juil- 
let prochain,  à  trois  heures  de  relevée  à  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue 
d'Athènes,  à  Paris,  en  assemblée  générale  ex- 
traordinaire, evec  l'ordre  du  jour  suivant  : 

1°  Proposition  du  Conseil  d  administration 
tendant  à  augmenter  le  capital  social  de  six 
millions  de  francs,  en  vue  de  le  porter  de  dix 
millions  son  chiffre  actuel  à  seize  millions  de 
francs  et  à  modifier  les  statuts  en  consé- 
quence ; 

2°  Proposition  de  modifications  aux  articles 
23  et  43  des  statuts. 

Pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'adminis- 
tration à  l'effet  de  mettre  à  exécution  les  ré- 
solutions adoptées. 

Pour  assister  à  l'assemblée,  les  actionnai- 
res devront  déposer  leurs  actions  avant  le 
20  juin  courant  au  siège  de  la  Société  ou  chez 
les  Banquiers  correspondants  de  la  Société, 
tant  à  Paris  qu'en  Province. 

Il  sera  alloué  aux  actionnaires  présents  ou 
représentés  un  jeton  de  présence  de.  50  cen- 
times (50  centimes)  par  action  ayant  pris  part 
au  vote  dans  le  cas  où  l'assemblée  réunirait 
le  nombre  d'actions  nécessaires  pour  délibérer 
valablement. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

POUR  L'EXPLOITAIION  DES  PROCÉDÉS 
TH0MS0N-H0UST0N 

Société  anonyme 
Capital  :  60  millions  de  francs 
Siège  social  : 
10,  rue  de  Londres,  Paris 


lr  Avis  aux  actionnaires.  —  Conformément 
*a  la  décision  prise  par  l'assemblée  générale 
du  18  mai  1911,  le  dividende  de  l'exercice  1910, 
fixé  à  30  francs  par  action,  sera  payable  à 
partir  du  15  juillet  prochain  contre  remise  du 
coupon  n°  21,  à  raison  de  28  fr.  80  net  d'im- 
pôt, par  action  nominative  et  26  fr.  98  net 
d'impôt  par  action  au  porteur,  aux  caisses  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  14, 
rue  Bergère  ;  de  la  Société  Générale  pour  fa- 
voriser le  développement  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  en  France,  54,  rue  de  Provence,  à 
Paris  et  dans  les  bureaux  de  quartier  et  agen- 
ces de  province  de  ces  établissements. 

2°  Avis  aux  porteurs  d'obligations  4  %.  — 
Le  coupon  d'intérêts  semestriels  n°  24,  échéant 
le  1er  juillet  prochain,  sera  payé  à  raison  de 
8  fr.  98  au  porteur^et  9  fr.  60  au  nominatif, 
net  d'impôts  aux  caisses  indiquées  ci-dessus. 

La  remboursement  des  obligations  désignées 
par  le  sort  au  tirage  du  9  juin  courant  6era 
effectué  aux  mêmes  caisses,  à  partir  du  1er 
juillet  rpochain,  à  raison  de  499  net  d'impôts 
pour  la  première  série  (n°  1  à  40000)  et  499 
francs  40  net  d'impôts  pour  la  deuxième  6érie 
(n°  40001  à  6Q0OO). 


BANQUE  DE  L'UNION  PARISIENNE 


Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne  sont  informés  que  suivant 
décision  de  l'Assemblée  Générale  du  6  Mai 
dernier,  le  solde  de  l'Exercice  1910,  soit 
Frs  35.-,  par  action,  sera  payable  à  partir  du. 
1er  Juillet  1911,  à  raison  de  : 

Frs  33,60  pour  les  actions  nominatives  ; 
»  32,55  pour  les  actions  au  porteur 
contra  remise  du  Coupon  n°  14, 
à  Paris  :  au  Siège  Social,  7,  rue"  Chauchat,  et 

14,  rue  Le  Peletier. 
à  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Belgi- 
que, 3,  Montagne  du  Parc. 
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Gie  G*  DES  OMNIBUS  DE  PARIS 


Assemblée  générale  du  31  mai  1911 

Les  recettes  du  trafic  ont  été,  en  1910,  de 
46.076.346  îr.   40,   en  plus-value   de  1.779.438 
francs  43  sur  celles  de  l'exercice  précédent. 
Le  nombre  des  voyageurs  transportés  a  été  : 

En  1910,  de   S90.605.149 

En  1909,  il  avait  été  de    253.607.010 

D'où  une  augmentation  de    36.998.139 

Résultais  de  l'Exploitation  de  l'exercice  1910 

Les  recettes  du  trafic  sont  de         46.076.346  40 

Les  recettes  accessoires  et  diver- 
ses de    1.151.503  65 

Total    47.2.27.850  05 

Les  dépenses  d'exploitation  sont 
de    45.790.652  79 

Excédent  des  recettes  sur  des  dé- 
penses d'exploitation    1.437.197  26 

A  déduire  * 
Intérêt  des   obligat.    1.061.360  » 
Timb.  des  act.et  ob.       39.530  40 

■   1.100.890  40 

Reste  en  bénéfice    336.306  86 


Résolutions  votées  à  l'unanimité 

Première  résolution.  —  Approbation  des  rap 
ports  et  des  comptes  et  paiement  à  partir  du 
30  juin  de  : 

1°  4  %  sur  125  fr.  à  chacune  des  126.000  ac 
tions  de  capital,  à  partir  du  18  juillet  1910  ; 

2°  20  francs  à  chacune  des  34.000  actions  de 
jouissance. 

Deuxième  résolution.  —  Annulation  de  Tau 
torisation  antérieure  d'emprunt  de  4  millions 
et  autorisation  de  créer  des  obligations  nou 
veilles  pour  une  somme  effective  de  20  mil 
lions  de  francs. 


CANAL  DE  SUEZ 


Assemblée  du  12  Ju'n  1911 


tion  des  Statuts,  le  Conseil  disposerait  par 
ailleurs,  en  dehors  de  la  réserve  extraordi- 
naire, de  la  majeure  partie  de  la  réserve  sta- 
tutaire, laquelle  va  atteindre  près  de  35  mil- 
lions. 

Pour  faire  face  aux  dépenses  d'améliora- 
tion du  Canal,  l'Assemblée  générale  de  1901 
a  autorisé  le  Conseil  à  contracter  un  em- 
prunt de  25  millions,  et  celle  de  1906  a  porté 
cette  faculté  d'emprunt  à  50  millions.  Les 
dépenses  de  travaux  d'amélioration  à  la 
charge  du  compte  de  premier  établissement 
exécutés  depuis  1901  ont  absorbé  une  cin- 
quantaine de  millions,  dont  la  presque  tota- 
lité a  été  provisoirement  prélevée  sur  les  res- 
sources disponibles  de  la  Trésorerie.  D'autre 
part,  l'achèvement  du  programme  actuel  en- 
traînera une  dépense  nouvelle  de  50  millions. 
Mais,  lorsque  les  travaux  en  cours  seront 
achevés,  il  n'en  résultera  pas  que  l'œuvre  ac- 
complie puisse  être  considérée  comme  suffi- 
sante :  il  sera  indispensable,  pour  rester  à 
la  hauteur  des  progrès  de  l'armement,  de 
procéder  à  de  nouvelles  améliorations.  Afin 
de  mettre  la  Compagnie  en  mesure,  pendant 
une  assez  longue  période  de  temps,  d'accom- 
plir son  devoir  à  l'égard  du  commerce  mon- 
dial, sans  faire  supporter  par  un  petit  nom- 
bre d'Exercices  des  dépenses  qui  profiteront 
à  l'avenir  plus  encore  qu'au  présent,  le  Con- 
seil demande  à  l'Assemblée  de  porter  à  150 
millions  la  faculté  d'emprunt  aujourd'hui  li- 
mitée à  50  millions. 

L'emprunt  ne  sera  réalisé  que  par  tranches 
successives,  dans  un  délai  relativement  long 
et  suivant  les  besoins  de  la  Trésorerie.  Il 
est  rappelé  que  les  charges  financières  de  la 
Compagnie  seront  réduites,  à  partir  de  1922 
de  six  millions  et  demi,  et  que  chaque  année 
ultérieure  est  appelée  à  bénéficier  d'une  nou- 
velle réduction  d'environ  300,000  francs  Les 
charges  de  cet  emprunt  ne  se  feront  donc 
que  faiblement  sentir. 

Pour  remplacer  M.  Alexander,  que  d'impé- 
rieuses raisons  de  santé  avaient  amené  à 
démissionner,  le  Conseil  a  provisoirement 
nommé  M.  Oswald  Sanderson,  administrateur 
délégué  de  la  Wilson  Line,  ancien  président 
de  la  Chambcr  of  Shipping. 


L'Assemblée  a  approuvé  toutes  les  résolu- 
tions présentées  par  le  Conseil  d'Adminis- 
tration. 


GOUVERNEMENT  ROYAL  DE  SERBIE 


EMPRUNT  SERBE  4  %  UNIFIÉ 

créé  en  vertu  de  la  loi  du  20  juillet  1895 


L'intérêt  semestriel  au  1/14  juillet  1911  sur 
es  Obligations  de  cet  Emprunt  sera  payé  dès 
e  1er  juillet  prochain,  à  raison  de  10  frs  net, 
contre  remise  du  coupon  n°  32,  aux  caisses 
;uivantes  : 

Banque  Impériale  Ottomane,  7,  rue  Meyer- 
:>eer,  à  Paris  ; 
Comptoir  National  u  Escompte  de  Paris,  à 

Daris  ; 

Société  Générale,  à  Paris  ; 
Société  Financière  d'Orient,  10,  rue  Auber,  à 
3aris  ; 

Succursale  de  la  Banque  Imp.  Roy.  Priv. 
les  Pays  Autrichiens,  12,  rue  du  Quatre- 
■eptembre,  à  Paris  ; 

MM.  E.  Hoskier  <£  Cie,  39,  boulevard  Hauss- 
nann,  à  Paris. 

A  partir  de  la  même  date,  les  obligations 
orties  au  32e  tirage,  selon  la  liste  numérique 
i-dessous,  seront  remboursées  à  500  francs 
'une,  aux  caisses  précitées. 
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9 
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9 

306.440 
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9 
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9 
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9 
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9 
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» 
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398.405 

9 
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9 
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9 
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CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
lu  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

?îe  1  an  à  3  ans    3  % 

)e  6  mois  à  1  an    2  % 

l  vue    1  i  % 

Jour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  iî 
délivré  des-  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
as  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres, 
dres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 

Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


Extrait  du  Rapport 

du   Conseil  d'Administration 

Le  rapport  entier  est  envoyé  à  toute  per- 
sonne gui  le  demande  à  la  Compagnie,  rue 
Charras,  9,  à  Paris. 

Le  trafic  du  Canal,  marquant  une  progres- 
sion nouvelle,  a  atteint  en  1910  un  chiffre  en- 
core inégalé  ;  les  recettes  totales  se  sont  éle- 
vées à  133,704,212  francs,  en  augmentation  de 
plus  de  10  millions  sur  celles  de  1909. 

Il  est  naturel  que  cette  augmentation  de 
recettes,  qui  a  été  obtenue  dans  des  conditions 
normales,  ait  pour  conséquence  une  rémuné- 
ration plus  avantageuse  du  capital  des  ac- 
tionnaires ;  aussi  est-il  proposé  de  porter  le 
revenu  net  de  l'action  de  150  à  158  francs.  En 
préconisant  cette  élévation  du  dividende,  le 
Conseil  d'Administration  ne  renonce  pas  à 
ses  habitudes  de  prudence  :  la  somme  consa- 
crée à  l'accroissement  du  revenu,  sensible- 
ment égale  à  la  moitié  du  surplus  de  l'excé- 
dent des  recettes  sur  les  dépenses,  laisse,  en 
effet,  disponible  un  reliquat  de  5  millions  que 
le  Conseil  propose  de  porter  à  une  réserve 
extraordinaire,  conciliant  ainsi  les  intérêts 
présents  des  actionnaires  avec  leurs  intérêts 
futurs. 

L'augmentation  du  dividende  aura  pour  co- 
rollaire une  nouvelle  réduction  de  50  centi- 
mes sur  le  droit  de  transit,  qui  se  trouvera 
abaissé  à  6  fr.  75  par  tonne  à  partir  du  1er 
janvier  1912.  Le  Conseil  a  la  ferme  croyance 
qu'en  accordant  une  nouvelle  détaxe,  il  ne 
risquera  pas  de  compromettre  la  stabilité 
du  dividende,  dont  seules  des  circonstances 
absolument  exceptionnelles  et  hors  de  toute 
prévision  pourraient  entraîner  le  recul.  Grâce 
à  l'importance  des  prélèvements  opérés  de- 
puis plusieurs  exercices  au  profit  du  fonds 
d'amortissement,  on  pourrait  en  effet,  si  la 
période  de  prospérité  actuelle  était  suivie 
d'une  année  moins  heureuse,  réduire  beau- 
coup la  dotation  de  ce  fonds  ;  par  l'applica- 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

MÉTROPOLITAIN  DE  PARIS 

Société  anonyme 
Au  capital  de  75.000.000  de  francs 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  l'as- 
semblée générale  du  13  mai  1911  a  fixé  le  mon- 
tant du  dividende  de  l'exercice  1910  à  20  fr 
pour  les  actions  de  capital  et  à  12  fr.  50  pour 
les  actions  de  jouissance,  sous  déduction  des 
impôts,  soit  19  fr.  20  par  action  de  capital 
nominative,  17  fr.  73  par  action  de  capital  au 
porteur,  12  fr.  par  action  de  jouissance  nomi- 
native. 11  fr.  il  par  action  de  jouissance  au 
porteur. 

Ce  dividende  sera  payé,  à  partir  du  1er  juil- 
let 1911,  aux  caisses  ci-après  : 
A  PARIS  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris ; 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale  ; 

Et  dans  leurs  succursales. 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  19,  rue 
Scribe. 

A  BRUXELLES  : 

Chez  M.  E.  L.  J.  Empain,  105,  rue  de  l'En- 
seignement ; 

A  la  Banque  de  Bruxelles  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
A  ANVERS  : 

A  la  Banque  d'Anvers. 

Le  remboursement  des  actions  sorties  au  ti- 
rage du  20  mai  1911  et  leur  échange  contre 
des  actions  de  jouissance  auront  lieu  en  même 
temps  et  aux  mêmes  caisses. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


OFFICIEL,     IDE  PAEIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


capital! 

acminal 


MtfUens 

21933 

3600 
25533 

Btombrs 
il  Titres 

38!. 085 
817-800 

54.232 
217.413 


361-704 
16.437 
978.800 
» 

425.513 
219.321 
555.491 

424.340 
s 

644.440 
i 

399. 44 l 

377  833 
■246.620 
85.439 


718.949 
1306926 
726.128 
1758953 
969.285 
921-i.  748 
468.560 
473.453 
481.685 
597.  200 
2S0.250 
146.918 
115759' 
170.136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
300.000 
80. 000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
250.000 
100.000 
600.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


mil 

658 
108 

w. 

rom 

5u0 
100 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
5Q0 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
en  1908 


57.307 
370. 962 

60.000 

52.714 
129.093 
185.568 

49.310 
473.061 
479.705 
104.295 
300.666 
1790793 
2223193 
176.500 
364.176 
143.631 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
5C0 
s 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme 
Compt 

!  ComVl 


3  X  

%  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ..■ 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 

(AD  COMPTANT) 

1866  4  %  

1860  3  %   

1871  3  %   

—  quart»  

1875  4  96   

1876  4  %  

1802  2  K  %  

—  quarts  

1804-06  2  %  %  

—  quarte  

1808  2  %   

—  quarti   — 

1800  2  %   

—  quarts  

1004  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

1005  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1870  2.60  %■■ 

Foncières  1870  3  %  

Communales  1880  3  %.  

Foncières  1883  3  %  

-  188  6  2.60  96  

Communales  1801  3  %  

—  1802  2.60  %.. 

Foncières  1805  2.60  %  

Communales  1800  2.60  %.. 
Foncières  1003  3  %  (100  f.  p») 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888.... 
Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ... 


SOC.  DE  CREDIT  FRANC. 
(actions  a  tebmb) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 
Compagnie  Algérienne  . . 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d'Alg .  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France 
Crédit  Indust.  et  Comm.... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  &  l'Indue1"1 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  «t  ?bl.  au  comptant) 


Cours  comp.  dèc. 
1907  1908 


15 

2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

il 
12 


15 
15 
6 

7  .. 


168  66 
60 

12  50 
42  50 
30  . 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


Act.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3  96  

Act.  Départementaux  

OW.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  

Act.  Est-Algérien..,  

Obi         —  3  96  

Act.  Est   

—  —  de~)ouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  %..   

—  -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  -  2  X  96  

—  —  Ardennes  3  96  

—  Or.-Ceint.  de  Paris  3  96- 


9i  40 

96  75 


458  .. 
77  .. 
454  !! 


404  . 


428 
381 


494 


392 


455 
448 
492 


129 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


Coursde  clôture  (1911) 
1  juin  8  juin  lô  juin 


96  75 
98  501 


465  . 

80  .. 
455  .. 
459  .. 


,  96  17 
{    95  95 

96  50 


457  25 

80  15 
84 
4SS 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


076  . 
432  . 
672  .. 


424 
693 
432 
935 
413 


438 

442 


543  25 


107 
107 
540 
537  25 
357  25 

98  .. 
360  50 

96  75 
416 
108 
401  50 
103  50 
443 
390  .. 
412  25 


483  .. 
502  25 
503 
421  50 
470 
399  50 
458 
478  50 
469  36 
500 

68 

67  50 
568 
413 
174  50 
203 


4040 
1846 

329 


940 
655 
821 

950 
1509 
719 
420 
78S 
336 
1216 
727 
155 
2100 


673 


6  42 


410  25 
680 
422 
885  .. 
381 
657 
437 
431 
386 
419  50 
416 


86  25 
96  .. 


96  70 


458  .. 

80  90 
84  10 

453  75 


547 


m 

106 
539 
536 
35* 


50 


356  .. 

25 
50 


48! 

503 
5(4 
421 
<68 
397 
453 

471 

459 

DUO 

£9 
67 
572 
4J5 
17-' 
203 


50 


rjo 


96  10 
96  85 

96  60 


456  50 

80  30 
84  .. 
452  .. 


542  25 


4045 

1836 
310 

1500 
948 
680 
826 
730 
955 

1505 
721 
419 
787 
333 

1231 
715 
156 

2176 


408  .. 
106  75 
539  .. 
535  .. 
357  .. 

99  . 
357  50 

97  .. 
4!5  50 
108  .. 
4G3  . 
105  .. 
441  73 
387  25 
41'.  75 


433 
f02 
504* 
422 
16] 
Ï9S 

ica 

468 
462. 
501 
69 
OS 
563 
415 
172 
203 


4025 
1845 
323 
1310 
950 
682 
833 

953 
1502 
720 
420 
790 
327 
1261 
7 15 
157 
2100 


Nombre 
de  titres 


787.725 
193.261 
261.705 
140.381 
110.717 
208.119 
5127731 
4635909 
379.324 

78.308 
228.373 
2393504 
757.551 
497.473 
2729407 
466.842 
161.470 
137.676 
456.927 
143.073 
3097845 
1729120 
1745173 
242.514 
243.887 
3047858 
1536648 
358.629 

27.561 
837.316 
144.047 

47.946 
254.79 
■  2S?  <V70 
fiîCC  J00 

I 

il 


cC  i 


35 


25 


668  50 
416 
6 \'j 
407 
405 
414 

678  .. 

427  .. 

885  .. 

382  .. 

647  .. 

431  .. 

429  .. 

388  .. 

420  50 


667  50 
415  .. 
644  .. 
410  .. 
4C6  .. 
412  50 
680  .. 

421  50 
880  .. 
381  .. 
647  50 
427  .. 
430  50 
389  50 

422  50 


73.383 

500 

60  000 

500 

69. 373 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

35C 

14.050 

500 

20.450 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.044 

250 

56.858 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

7.520 

250 

42  480 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

1322397 

500 

205.031 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

80.000 

500 

76.500 

500 

60.000 

300 

Capital  on 
Nomb.  de  Titres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


intérêts 
in  1908 


577342.017* 

6.773.600  t 
85.833.500 f 
524306.200 fl 

4.823.3001 
18.388.200  i. 

8.613.700* 
55.400«li 
314.2930001 

1.453. 150  «t 
105000. 000 f 
55.971.960  f 
29.393.580  4 
.371830.400  f 


Aot. 
Obi. 


Aot. 
Obi 

Aot. 
Obi 


Aot 

Obi. 


Aot. 

Obi 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96... 

—  Dauphiné  3  96  

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  'usion  nouv — 
  5  X  %  

—  Viot.-Emm.  62  3  96- 
Midi  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  9^  nouv  

—  2  X  %,  J.  avr.  et  oet 
Nord-Est  franc.  3  %■■• 
Orléans  

—  Jouiss  , 

-  3  96   

—  3  96  1884  

-  2  X  96  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  96  nouv   

-  2  X  %  

Ouest- Algérien  

  3  v  

Réunion  (Cb.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

  3  96  • 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(ACTION») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

Cu  Gu  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes (ord.' 
Omnibus  de  Paris  - 

—  —    jouiss  . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  je..... 
Tramways  Est-Parlslen(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction. . . 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  iottits. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  .. 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnt*roo.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond. 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etabliss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . .. 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphonai}  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch .  fixe  H  !  H) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  X  %  1888   

—  4  96  1889  

—  5  96  '1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  X  96)  • 
Espagne  4  96  Extérieure — 


57  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
16 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
16 
12  50 
28  75 
15 


15 


15 
19 

7  50 


38 
7  50 
10 


8 

20 
12  50 


35 
20 

151  71 

71  38 

32  .. 

14  .. 

19  80 

27  50 


18  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 
5 
5 
4 

3 
4 
3  50 
4 


1358 


433 


431 
438 


1365 


443 


444 

439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


1350 
938 
433 
428 


820 
427 
423 


648 
415 


159 
405 
505 
342 


368 

630 
1800 
615 
305 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


1174 
442 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 

503 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  .. 
100 

83 

103  30 
100  20 
97  . 


Cours  de  clôt. 

1  juin  8  juin 


(1911) 

15  jui 


I 


1176  .. 
417  50 
418 


416  .. 
418  .. 

421  .. 
416  75 
376  .. 
416 

1040  .. 
413  25 
415  ■ 

S26  50 
428 
422 
381  76 
416 
1230 
805 
421 
416 
379 
418 
929 
431  50 
430  50 
38! 
637 
418 


189  53 
403  50 
660 

299 


1180  .. 
418  .. 
418  50 
417  .  . 

418 

421  .. 

416  50 
375  5C 
418 

1055 

417  50 
414  .. 

1658  .. 
426  .30 

422  .. 
382  .. 
416  75 

1233 
845 

420  50 
414  75 
377  50 

418  .. 
934  .. 
431  .. 
431  .. 
384  75 
63  i  . 
416  . 

413  50 
189  50 
402  . 
660  . 
295  . 


427 
595 
2120 

y62 
233  50 
172 
685 
334 
165 
323 
62 
563 
159 
240 


107 

545 

560 
339 


805  .. 

275  .. 

146  75 
5570  .. 
2499  . 

714  . 

234  .. 

450  .. 

809  . 

346  .. 

315  .. 


81  60 

97  60 
99  20 

100  35 
99  75 
88  3C 
105  70 
515  . 

100  60 
91  .. 
85  60 

101  85 

98  05 

102  7C 


1177 
414 
417 

418 
419 

420 
415 
370 
!  411 
1050 
417 
413 
1615 
428 
422 
384 
415 
1230 
|  814 
419 
414 
376 
416 
933 
429 
429 
381 
637 
416 

415 
138 

402 
850 
289 


t' 

t; 

.  i. 


426 
598 
2108 
960 
236  50 
169 
688 
345 
163 
325 
62 
56» 
160  50 
239 


105 
510 


337  .. 
805  '.. 


277  . 

144  . 
5585  . 
2492  . 

705  . 

*33  .. 

447  . 

818  .. 

323  . 

315  . 


80  90 
98  .. 
98  45 
100  35 
98  75 
90  75 
106  50 
515  .. 

100  60 
9-1  50 
33  60 

101  es 
98  10 

102  75 


434 
596 
2110 

970 

165 
718 

357 
162 
320 
63 
565 

249 


105  . 
53 i  . 
5G0  . 
339  . 


807  . 

234  . 

145  . 
5590  . 
2500  . 

712  . 

238  5 

445  5 

817  . 

336  . 

313  . 


80 

97 

9S 
100 

99 

S9 
105 
517 
100 

91 

83 
101 

9b  li 
101 


MARCHE  IMIIÏsriIEIFL 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 
pas 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


■Lb.tso 

1.250 
''15.000 
1.125 
2.500 
2.375 
2.750 
'  i.000 
8.750 
5.000 
3.750 
4.250 
0.625 
7.500 
3.750 
7.250 
'7.500 
3.125 
I  ,  2.250 
|  Ï.750 
;  i.000 
!  !  i.000 
'  1.250 
j  ..800 

h 
t. 

s 

3 

s 

S 

il 
il 
II 

lj 
« 
â 
{) 
G 


.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 
000 
000 
.000 
000 
000 
.000 
.000 
000 
.000 


25 
25 
1250 
25 
33 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
125 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines — 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East.  Rand  proprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.... 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes .... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinsou  Deep  

Simmer  asd  Jack  (act.  doot.)  . 

Van  Dyli  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

73 

75 

73 

50 

108 

50 

95 

97 

50 

227 

218 

205 

199 

50 

200 

50 

1000 

44 

45 

41 

41 

237.50 

131.50 

130 

50 

119 

120 

330 

368 

264 

50 

167 

50 

170 

168 

136-50 

124 

50 

106 

108 

50 

47 

6.50 

7 

6 

25 

6 

41.25 

50 

41 

75 

?>7 

73 

28 

23 

93.75 

91 

25 

80 

15 

80 

75 

145 

48 

46 

25 

38 

50 

41 

75 

170 

64.50 

54 

25 

50 

25 

51 

50 

89.50 

84 

75 

76 

76 

25 

20.50 

23 

7c 

18 

73 

19 

12(T 

75.50 

74 

68 

69 

93 

32.75 

31 

25 

27 

75 

28 

91 

79.75 

71 

65 

68 

175 

68 

70 

60 

50 

63 

50 

222 

217 

50 

196 

199 

59 

125 

262.50 

258 

197 

50 

201 

87.75 

82 

76 

50 

75 

75 

(anc.340 

42.50 

40 

25 

37 

25 

38 

21 

7 

50 

5 

.75 

5 

50 

1% 

107.50 

108 

50 

96 

.25 

100 

50 

73 

94.75 
202 

41  I 
119.50 
173  I 
107  I 
6  • 

27.50 

80 

40.75 
50-50 
74  i 
19  ! 
68.75 

28  : 

67. 25 
63. 50 

199.50 

202 
75.75 
37.75 
5- 50 

100.50 


S  S 
1  a 


NOMS 
DBS 

COMPAGNIES 


O  2 
o  H 

.a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
Juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  |«i.»i<|DeBeers (Diamants  ord. 


50.000.000l«i. 50 


40.000.0001 
12.000.000d, 


o|« 

0 

r|i< 


25.C00.000l  25  jjagersfontein 


—  préf. 


125|Huanchaca  (Argent)  . . . 
OOdrlLa  urium  grec(plomb  etarg.) 


1  436 

452  1 

492.50 

481.50 

482 

449 

448 

456 

455 

452.50 

217 

209 

209 

2u8.50 

207 

62.25 

82.25 

84 

82.50 

82.75 

50.75 

45.50 

45 

47.50 

47 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500. 
37.500. 
50.000' 

112. 0001 
50.000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


Brit.Sth.  Afric  ;Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cinsolitad  ordio . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes . . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

43 

42.75 

68.50 

46.75 

34 

26.25 

27.25 

66.50 

» 

35 

35 

112.50 

157 

145 

134.50 

134 

41.25 

41 

30.25 

31.25 

107  50 

18.25 

17 

15-  50 

16.25 

25 

18 

20.25 

17.50 

16.75 

31.50 

29.75 

30 

30.25 

16^25 

59.25 

64.25 

60.25 

60-25 

149 

156 

117 

118-50 

66 

65 

56.50 

56.50 

42.50 
27 
35.50 
133. 5) 
30.75 
16 

16.75 
29.75 
61.50 
118 

56 


BOURSE   DE  LONDRES 


■<  S 
>—> 

0.- 

<  S 

O'â 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


UNES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


)0.000 
12.680 
)2-306 
14.249 
tO.OOO 
10-000 
19-450 
10  000 
.0-000 
5.000 
2.679 
0.106 
5  000 
0.000 
1.897 
5.000 
0.000 
4.000 
0.000 
5.753 
3.000 
5.000 
5.000 

H.  86- 
i.000 

I.  000 
i.000 
1.000 
i.000 
1.000 
1.526 
1.250 
1.500 
1.977 
.364 
.750 
.000 
.000 
.000 
.106 
.821 

'.000 
.000 
.666 
.144 
.000 
.669 
.000 
.08 
.000 
.000 

:  .ooo 
ooo 

!  Ooo 
1 .000 

F  922 

(  Uuu 

I  000 

L  ooo 

000 
671 
424 
000 
000 
772 


lOsh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

B&ntjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg   

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

CloverSeld  

Consolidated  Langlaagte 
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Rand  Mines.  
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United  Mn.  Roodept. . . 

Van  Ryn  (New)  
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Witwatersrand  Deep. 
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African  and  European  Invest 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  lavesî. 
Chartered  (Brltisn  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  Yi  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency. . . 
Matabele  Gold  Reefs  &  G* 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Willoughby's  Consol  

Zambesia  Exninring  


50 


13/16 

1  3/4 
12/6 
16  5/16 
1  1/2 
5/0 
6  1/8 
106  1/2 
1/2 
17/6 
2/0 
25/0 
15/0 
3  3/16 
13/6 
2  9/16 
3  3/8 
9/8 
16/3 
1  11/16 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/3! 
5/9 

5  21/32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
National  Bank  S.  A.  R. . 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 
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1  15  16 
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1  15/16 
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U  1/4 
23/32 
3  9/16 
11/0 
1  7/8 
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9/6 

13  1/8 
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5  1/4 
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7/16 
18/6 
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2  3/16 
7/3 

2  3/16 

3  3/16 
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20 
1  7/32 


5/8 
1  7/32 


9/16 
3  3/32 
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1  15/16 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi  


20/3 
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3  11/16 

5/0 
35/6 
12/6 
8  1/8 
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14/0 

4/6 
3  5/8 

6  6 
350 
10/0 
4  7/8 
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4/6 
3  1/4 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Pou  u ora  68 


et  Gyeles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G1"  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


SOCIETE  ANONYME  DES 

ÉTABLISSEMENTS  REVILLON  FRÈRE 


AVIS 

L'assemblée  générale  annuelle  des  actioi 
naires  de  la  Société  Anonyme  des  Etabliss 
mente  Revillon  Frères  est  convoquée  pour 
samedi  22  juin. 

Les  bénéfices  de  l'exercice  clos  le  28  févric 
1911  s'élèvent  à  2.091.342  41. 

Nous  croyons  savoir  que  le  Conseil  d'adm 
nlstration  proposera  la  répartition  d'un  div 
dende  de  27  fr.  50  par  action,  soit  5  1/2  %  d 
captial  versé,  comme  pour  l'exercice  préci 
dent. 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

CUV  t  IVri?  paraiss.  s'élev.  à  19.400fr.  à  adj.  21 
LlUjiVlLL  juiu  19il,lh..'t.  Constantin, not.9,r. 
Boissy  et  Auglas.  M.àp  ponv.  Otrebaiss.lO.OuOf Cons. 
l.OOO^S'ad  M.FAUcoN,synd,16r.Lagrangeetaud.not. 

CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

Déclaration  du  dividende  n°  -20 
Avis  est  donné  qu'un  dividende  intérimai- 
re de  55  %  (5  sh.  6  d.  par  action  de  10  sti.) 
a  été  déclaré  par  le  Conseil  pour  le  semestre 
prenant  fin  le  30  juin  1911. 

Ce  dividende  sera  payable  à  tous  les  ac- 
tionnaires enregistrés  sur  les  livres  de  la 
Compagnie  à  la  clôture  des  opérations,  le 
30  juin  1911,  et  aux  détenteurs  du  coupon 
n°  20  attaché  aux  certificats  d  actions  au  por- 
teur. 

Les  resistres  de  transfert  seront  clos  du 
1er  au  7  juillet  1911,  ces  deux  jours  inclus. 

Le  dividende  sera  payé  aux  actionnaires 
enregistrés  dans  l'Afrique  du  Sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action- 
naires européens,  par  le  siège  de  Londres, 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
4  août  1911. 

Les  détenteurs  de  certificats  au  porteur 
sont  informés  que  le  dividende  leur  sera 
payé  sur  présentation  du  coupon  n°  20  au 
siège  de  Londres  de  la  Compagnie,  ou  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mi- 
nes, 20,  rue  Taitbout,  à  Paris,  ou  à  la  Ban- 
que Internationale  de  Bruxelles,  à  Bruxelles. 

Les  counons  devront  être  laissés  quatre 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  seront 
payables  à  partir  du  4  août  1911. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  dans  le  Rdyaume-Uni  seront 
soumis  à  la  déduction  de  l'impôt  anglais  sur 
le  revenu. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  en  France,  et  les  coupons 
payés  par  la  Compagnie1  Française  de  Ban- 
que et  de  Mines,  à  Paris,  seront  soumis  à 
une  déduction  pour  les  droits  français  de 
transfert  et  d'impôt  sur  le  revenu. 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  Inter- 
nationale de  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doivent 
être  accompagnés  d'affidavits  ou  déclara- 
tions statutaires  sur  des  bordereaux  qu'on 
pourra  se  procurer  soit  au  siège  de  la  Com- 
pagnie à  Londres,  soit  à  la  Banque  Inter- 
nationale de  Bruxelles  et  portant  'le  nom  et 
l'adresse  du  propriétaire  des  certificats  sur 
lesquels  les  coupons  auront  été  détachés. 

Par  ordre  du  Conseil 

A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 

Sièse  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
13  juin  1911. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 


Lassemblée  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  a  eu  lieu  le  16  mai  ;  elle  était  pré- 
sidée par  M.  Noetzlin,  vioe-président,  aux  lieu 
et  place  de  M.  Charles  Demachy,  président,dû- 
cédé  la  veille. 

Après  avoir  exprimé  en  termes  émus  les 
regrets  que  lui  cause  cette  perte  ainsi  que 
cellle  de  M.  I.  de  Camondo,  administrateur 
décédé  subitement  il  y  a  quelques  semaines, 
le  Conseil  déplore  aussi  la  mort  survenue  pen- 
dant l'exercice  de  M.  G.  Roquerbe,  directeur- 
adjoint. 

Le  rapport  fait  ensuite  connaître  les  résul- 
tats satisfaisants  obtenus  par  les  nombreuses 
opérations  effectuées  en  1910,  et  cite  les  plus 
importantes. 

Il  analyse  les  chapitres  du  Bilan  et  du 
Compte  de  Profits  et  Pertes  et  fait  ressortir 
que  le  mouvement  général  du  bilan  est  en 
augmentation  de  73.671.150  fr.  84  sur  l'exer- 
cice précédent. 

A  l'actif  les  disponibilités  immédiatement 
réalisables  se  chiffrent  par  236.153.772  fr.  20, 
auxquels  il  convient  d'ajouter  :  1°  les  créan- 
ces groupées  sous  les  rubriques  «  Comptes 
Courants  des  Syndicats  »  et  «  Correspondants 
et  Comptes  Courants  »,  d'ensemble  194  mil- 
lions 994.639  fr.  59,  qui  seraient  d'une  réali- 
sation facile,  et,  2°  le  «  Portefeuille-Titres  », 
de  85.841.919  fr.  43,  qui  comprend  un  grand 
nombre  de  valeurs  ayant  un  large  marché. 

Les  sommes  dues  à  des  tiers  s'élèvent  à 
386.383.514  fr.  92. 

Les  bénéfices  nets  propres  à  l'exercice  se 

sont  élevés  à    17.156.942  84 

qui,  avec  le  report  de  l'exercice 

précédent    10.635.265  58 


!       COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

I  •  ACTIONS 

I    Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa 
'  gnie  informe  MM.  les  Actionnaires  que  1 
'  dividende  de  1910,  fixé  à  19  p.,  sous  déductioi 
des  impôts,  sera  payé,  à  partir  du  1er  juille 
1911.  à  raison  de  piécettes  17,964,  contre  re 
mise  du  coupon  n°  68. 


font  un  total  disponible  de    27.792.203  42 

sur  lequel  il  a  été  prélevé  un  di- 
vidende de  75  %  ou   11.250'.000  » 
et  la  part  de  10  % 
;  evenant    au  ad- 
ministrateurs   833.333  33 

  12.083.333  33 


laissant  un  reliquat  de    15.708.875  09 

sur  lequel  le  Conseil  a  prjuosé 

d'affecter    5.000.000  » 

au  Fonds  de  Prévoyance,  dont  : 

Aux   actionnaires   4.500.000 

Aux  administrateurs.  500.000 


OBLIGATIONS 

MM.  les  porteurs  sont  avisés  qu'il  ser 
payé  à'  partir  du  1er  juillet  1911  : 
■f0  Sur  les  Obligations  Nord  de  l'Espagne  : 

3e  série.  Le  coupon  n°  56,  à  raison  de 
7  fr.  50  c,  sous  déduction  de  0  fr.  499 
pour  impôts,  soit  Francs.  7.00 

4e  série.  Le  coupon  n°  52,  à  raison  de 
7  fr.  50  c,  sous  déduction  de  0  fr.  498 
pour  impôts,  soit   Francs.  7.00 

5e  série.  Le  coupon  n°  46,  à  raison  de 
7  fr.  50  c,  sous  déduction  de  0  fr.  482 

pour  impôts,  soit   Francs  7.01 

2°  Sur  les  Obligations  priorité  Barcelone  : 

Le  coupon  n°  62,  à  raison  de  7  fr.  50, 
sous  déduction  de  0  fr.  50  pour  impôts, 

soit   Francs.   7.  » 

S0  Sur  les  Obligations  spéciales  Pampelune 

Le  coupon  n°  67,  à  raison  de  7  fr.  50, 
sous  déduction  de  0  fr.  496  pour  impôts, 
soit   Francs.  7.00 

4°  Sur  les  Obligations  Ségovie  à  Mcdina 

del  Campo  : 
Le  coupon  n°  53,  à  raison  de  7  fr.  50, 
sous  déduction  de  0  fr.  483  pour  impôts, 

soit   Francs.  7.01 

Les  paiements  seront  effectués  : 

A  PARIS   A  la  Banque  Espagnole  â* 

crédit,  69,  rue  de  la  Vie 
toire.et  au  Crédit  Lyonnais 

A  LYON   Au  Crédit  Lyonnais  et  à  1; 

Société  Lyonnaise. 
A  BRUXELLES  A  la  succursale  de  la  Banqu< 
de  Paris  et  des  Pays-Bas 


en  reportant  à  l'exercice  1911          10.708.875  09 


L'ensemble  des  réserves  appartenant  aux  ac- 
tionnaires, en  y  comprenant  le  solde  reporté, 
atteint  la  somme  de  90.208.875  fr.  09  pour  un 
capital  de  75.000.000  de  francs. 

L'assemblée  a  approuvé  la  nomination  de 
M.  Stéphane  Dervillé  comme  administrateur 
en  remplacement  de  M.  de  Camondo  et  réélu 
MM.  André  Bénac,  Le  comte  Foy  et  J.-H. 
Thors,  arrivés  à  l'expiration  de  leur  mandat. 


Avis  aux  porteurs  d'Obligations 
de  l'Est  de  l'Espagne 

MM.  les  porteurs  d'obligations  de  l'Est  d< 
l'Espagne  sont  informés  que  le  coupon  n°  4 
des  obligations  de  lre  hypothèque  de  l'Est  d 
l'Espagne,  estampillées,  leur  sera  payé,  ; 
partir  du  Ie*  juillet  1911,  à  raison  de  Fr.  7.2 
A  PARIS  :  à  la  Banque  Espagnole  de  Crédit 

69,  rue  de  la  Victoire. 
A  LY^N  •  à  la  Société  Lyonnaise. 


La  BANQUE  ESPAGNOLE  DE  CREDIT,  ; 
Paris,  .escompte,  dès  à  présent,  les  coupon 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Non 
de  l'Espagne.   


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Parla.  —  lé,  rue  du  Croissant.  —  V.  Staart,  tmi 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


Les  publications  légales  ont  été  faites  aux  Bulletins  Annexes  au  Journal  officiel  des  21 
décembre  1908  et  19  juin  1911. 


The  Central  Mining  &  Investment  Corporation 

LIMITED 

AVIS  AUX.  ACTIONNAIRES 

Emission  au  pair  de  44=722  actions  de  12  £  chacune 

Avis  est  donné  par  la  présente  que  les  actions  ci-dessus  sont  offertes  en  souscription 
aux  actionnaires  dont  les  noms  figureront  le  lundi,  3  juillet  1911,  sur  les  registres  à  la 
clôture  des  affaires  à  raison  de  1  action  nouvelle  pour  chaque  lot  de.  8  actions  détenues 
par  eux  à  cette  date,  (les  fractions  cte  8  actions  étant  exclues)  et  aux  détenteurs  de  titres 
au  porteur  qui  auront  déposé  leurs  titres,  ou  tes  certificats  de  banquiers  comme  il  est  in- 
diqué ci-après  : 

(.1)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  No  f,  London  Wall  Buildings,  Londres, 
E.C.     •    .  -  .V  y . 

(2)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris. 

au  plus  tard  mardi,  le  11  Juillet  1911,  date  à  laquelle  la  souscription  aux  nou- 
velles actions  sera  close. 

Au  lieu  de  déposer  leurs  titres,  les  détenteurs  pourront  remettre  à  l'un  des  bureaux  men- 
tionnés ci-clessus,  le  certificat  d'un  Banquier  agréé,  constatant  que  les  titres  ont  été  déposés 
dans  ses  caisses  et  qu'il  sengage  à  ne  pas  s'en  dessaisir  tant  que  son  certificat  ne  lui 
aura  pas  été  rendu.  Chaque  certificat  et  engagement  devra  spécifier  les  numéros  des  titres 
Avariants)  déposés,  le  nom  et  l'adresse  du  propriétaire  de  ces  titres  et  la  quantité  d'ac- 
tions qu'ils  représentent. 

Pour  le  dépôt,  il  ne  sera  accepté  que  le  nom  d'une  seule  personne  comme  propriétaire 
d'un  titre  au  porteur. 

Le  montant  de  12  liv.  st.  par  action  sera  payable  comme  suit  : 

2  liv.  st  par  action  à  la  souscription  ; 
5  liv.  st.  par  action  le  22  août  1911  , 
5  liv.  st.  par  action  le  3  octobre  1911. 

Les  actions  ci-dessus  prendront  rang  pour  tous  les  dividendes  déclarés  après  le  1er  sep- 
tembre 1911. 

Les  actionnaires  seront  à  même  de  renoncer  à  leur  droit  de  souscription,  et  des  formules 
d'application  et  de  renonciation  seront  envoyées  aux  actionnaires  enregistrés  le  mardi,  4 
juillet  1911. 

Les  détenteurs  de  titres  au  porteur  recevront  une  formule  d'application  et  de  renoncia- 
tion lors  du  dépôt  de  leurs  titres  ou  des  certificats  de  Banquiers,  à  l'un  des  bureaux  sus- 
mentionnés. 

L'émission  entière  a  été  garantie,  sans  commission,  par  MM.  Wernher,  Beit  et  Cie,  qui 
prendront  toutes  les  actions  qui  n'auront  pas  été  souscrites  par  les  actionnaires  ou  par 
leurs  ayante  droit.. 

Des  certificats  d'actions  non  libérées  seront  émis  aussitôt  que  possible  après  la  réparti- 
tion et  seront  délivrés  en  échange  des  lettres  de  répartition  et  des  reçus  pour  les  sommes 
versées  ;  les  souscripteurs  auront  le  droit,  jusqu'au  31  décembre  1911,  et  dès  que  leurs  ac- 
tions seront  entièrement  libérées,  d'échanger  leurs  certificats  contre  des  titres  au  porteur 
sans  autre  paiement  que  le  montant  du  timbre  anglais.  Après  cette  date,  il  faudra,  pour 
obtenir  des  titres  au  porteur,  payer  les  fraisusuels  en  sus  du  droit  de  timbre. 

Les  livres  de  transferts  seront  clos  du  4  au  11  juillet  inclusivement. 


1,  London  Wall  Buildings, 

Londres,  E.  C. 

le  19  juin  1911. 


Par  ordre  du  Conseil, 

A.  MOIB, 

Secrétaire  des  Transferts. 


Cie  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


Obligations  4  %  de  500  francs< 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  va" 
procéder  au  placement  de  32.967  obligations 
4  %  de  500  francs. 

Ces  obligations  créées  en  exécution  d'une  dé- 
cision de  rassemblée  générale  des  actionnai- 
res, en  date  du  14  juin  1911,  qui  a  autorisé  le 
Conseil  d'administration  à  émettre  un  mon- 
tant effectif  de  30  millions  d'obligations,  rap- 
portent un  intérêt  annuel  de  20  francs,  paya- 
ble par  moitié  les  1er  janvier  et  lor  juillet,  sous 
déduction  des  impôts. 

Elles  sont  amortissables  en  25  ans  au  plus 
tard,  par  tirages  au  sort  semestriels  ou  par 
rachats  ;  toutefois,  la  Compagnie  se  réserve 
le  droit  de  les  rembourser  par  anticipation, 
en  tout  ou  en  partie,  par  tirages  au  sort, 
moyennant  préavis  de  trois  mois,  ou  par  ra- 
chats à  partir  du  1er  juillet  1916. 

Les  souscriptions  seront  reçues  à  partir  du 
22  juin  1911  aux  établissements  suivants  : 
Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'In- 
dustrie, Banque  Transatlantique,  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  Crédit  Lyon- 
nais. Société  Générale,  Société  Marseillaise, 
au  prix  de  477  fr.  50  par  obligation,  jouissan- 
ce 1er  juillet  1911  et  servies  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  arrivée  et  à  concurrence  du 
chiffre  disponible. 

La  publication  légale  a  été  faite  au  Bulle- 
tin annexe  au  Journal  officiel  du  19  juin 
1911. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  to  Millions  entièrement  veriii 


L'Etat  de  Berna  garantît 
tom  les  engagements  de  la  BanejHa 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout» 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  %oni 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  dispoiltioa 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Or  U 


1894, 


Emprunts  or  3  %  1891  et  1891 
6e  Emission 

Le  coupon  trimestriel  au  1er  juillet  1911  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d' An- 
tin,  à  Paris. 

A  partir  de  la  même  date  et  à  la  même 
caisse,  les  obligations  sorties  au  tirage  seront 
remboursées  à  raison  de  : 

50O  fr.,  2.500  fr.,  12.500  fr.  net  d'impôts,  sui- 
vant les  coupures. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


I 


Banque  DAMART  &  CSE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

En™  gratuit  du  Journal  des  Valenrs  Inde"»  et  d'Assurances 


OBLIGATIONS  CONSOLIDEES  4  0  0 

DES 

Chemius  de  fer  Russes  de  la  6e  émission 

(1880; 

Numéros  de.-  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  russes  de  la  6'  émission  (1880). 
sorties  au\  tirages  antérieurs  et  non  présentées 
au  remboursement  à  la  date  du  14  mai  1911. 

A  partir  du  14  novembre  des  années  désignées 
entre  parent! lèses,  ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt.  Jusqu'au  1900  le  terme  où  les  coupons 
ne  portent  plus  d'intérêts  n'est  pas  le  14,  mais  le 
13  novembre). 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signi/ie  : 
rte. . .  jusqu'à...) 
A  125  roubles  mét. 

ISO  (1304  .  13Sfc~43o8  i360  1382  1307— 1100  (1908), 
5731  0700  0777)  077s  578g  5787  5S00  (1907),  7S02 
7806—7809  7814—7827  7830—7833  7S35  7852—7843 
(1910),  8506  8333  8535-8530  (1906,,  9S61  9890  9900 
(1908),  11469  11172  11171  11475  114S2  11191  (1908), 
11103  11107  141  Mi  (1903},  15552  15580  15582  15586 
1558t>  15600  15709  15720  (1902),  16051  1C061  (1904), 
20053  20070—20075  20082  2O096  (1905;,  2075S  20761 
20768  20782  20788  20796  20799  20800  (1909),  21355 
—21357  21370  213S0  21400  (1907),  21056  21657  21686 
216S7  21690  1  903),  21711  21718  (1908),  21760  21767 
21768  21771—21771  21779  21786  21787  21789  21794 
(1909;.  25051  25061  25662  25665  25668  25677  25679 
25681  25685  25689  25691  (1906),  25754—23757  23795 
(1908).  26205  26266  26287  26292  (1905),  27688  27689 
27692  27691  27697  (1910),  28307  28318  2-321  2S322 
28335  28342  28317—28350  31358  31362—31361  31367 
31308  31377  31380  31381  31381  31386--31389  31392 
31393  31398—31400  31809  31811  31827  31829  31831 
32833  31-35  31837  318-11  (1909),  32056  32059  32060 
32069  32082  32086  (1906Ï,  32151  32152  32155  32163 
32185  (1905),  32638  32659  32661—32663  32666  32669 
-32671  32H93  32694  32699  (1909),  33636—33658 
33683  33686  33687  33692  33697  33699  (1905!,  34201 
31202  34206  31209  34211  31215  34218—31221  34228 
31237  31239  31212  (1908),  36102  36117  37697— 
37699  (1902  ,  39828  39847  (1901),  40336—40358  40360 
.10366—10370  10372  40374—10376  10378—10380 
(1910),  11968  11973  11995  41997  42318  42319  42323 
■12338  [19071,  12711—12713  12715  12729  12711  42712 
(15901  ,43510  m  3  .15351  45357  43358  45362  15363  15365 
15370  15386  15388  (1908),  47801  47817  17818  47824 
17828  17834  47836  47850  (1903),  48217  48218  48243 
—18215  L902  .  50002  50005  50010  50011  50013  50010 
50018  50031  50044—500*58  (1909),  52105  52100  52110 
52111  52117  52119-52121  52123—52125  52128  52133 
—52135  32137  52110  52141—52116  5211s  52150 
(1910),  52251  52266-52269  52275  52297  52293  (1906), 
53153  53158—53462  53465  53167  53478—53480  53487 
331ns  53191—33194  53500  (1910),  56159—50161 
30107— 56169  56187—56193  56195  56198—56200 
(1986),  36701  56702  56707—56709  56721  56722  56724 
—56728  56733  56731  56737  56740  56746  57803  57804 
57815  5781s  57820  57832  57837  57838  57816  57818 
57850  (1909  .  57S5S  57860  57861-57866  57382  57883 
57885  57886  57896  (1907),  58563  58565  58573  58591 
§8597  58598  1906);  58928  58929  (1892;,  60101  G0105 
60106  60109  60111  60113— 60116  60120  60121  60130 
60110—60112  60148  60149  (1910  ,  62952  62981  62990 
6£99J  JVOG,.  63355  6335S  63361  63365  03308  63369 
63381  63386  63387  63391  63396  63397  (1908),  64111 
64119  61123  01126— 6412S  61203  61211  61215  61225 
-G  1229  61239  01216  U900),  65356  65359  65361  65369 
6337065372. 65374  65378  65380  '65381  65383  65387  65389 
05398  1910  .  68718  (1901),  68901—68900  68910 
68911  68918  6S919  68925— 6893 1  68937  68917  68948 


(1908)  ,  69186-69188  69193  (1901),  70OO2  70005  70O07 
70012  70019  70023  70030—70031  70011—70043  70050 
(1910),  70149  (1903),  72001  72004-  72Û07  72011  72015 
72018  72026  72032  72012  72013  72050  (1910),  74701 
74723  71727  71728  (1904),  74803  74805  74806  (1903), 
75610  75612—75620  75628  75635—75610  (1909),  77752 
77761  77764  77783  77792  77795  (1905),  78445  (1903), 
83311—83314  83316  S3336  83337  83341  83312  (1907), 
>32j2  85284  85286— S5288  85300  (1905),  86353  86355 
86390  S6391  86394  (1906),  87852  87876  (1902),  90515 
-90518  90529  90532  90537  90543  90545  (1906),  96101 
—90101  96113  96130  96132  96138  9S456  98458  98164 
-98466  98470—98173  98487—98489  (1908),  10U004 
JjUOOJI  100016  100021  100Û31  100035  100037  100039 
1OOO10  100048(1906),104205  104213  101217  104222(1904), 
106158  106463  106101  106166  106486  106487  106497 
(1907;,  106651—106656  106677  (1905),  107801  107806 
—107808  107810—107813  107850  (1910),  108533 
(1905),  109110  (1907),  109751  109735  109757—109759 
109701  109709  109771  109773  109778  109779  109798 

(1909)  ,  110502  110509  110514  110540  110548  (1908), 
111501  111308  111509  111513—111515  111320 
111529  111538  111539  111518  111550  (1909),  111219 
111223  111225  114231  114240  115103  115126  115135 
115139  U514G  (1904),  115251  115261  115262  115265 
—  113267  115269  115282  115289  115290  115292  115294 
115295  115297  115300  (1910),  115601  115606  115609 
115610  115021—115623  115631  115634  115G3S  115647 
115648  (1909),  110101  116405  116117  (1905;,  116156 
110457  116165  116473  116476-116478  116481  116153 
116486  116500  (1908),  117769  117782  117787  117791 
117792  (1901),  120560  120572  120582  120581  120585 
12058S  120589  (1905),  123809  123814  123838  124653 
121651  121676  124684  (1901),  125277  125289  125292 
(1905),  125753  125760  125764  125782  (1906),  126603 
126629  (1901),  128026  12S031  128041  128042  128016 
(1907;,  12900S  129009  129020  129024  12902S  129030 
129041  12901-1  (1908),  129153  129189  (1905),  130G0i 
130605  130609  130611  130612  130615  130616  130622 
130625—130629  130631  130637  130639  130648  (1910), 
131053  131061  131065  131081  131085  131097  131098 

1909.  131709  131730  131732  131733  131737  131741 
—131743  131718  (1904),  132733  132731  132736  132718 
.1903),  132851  132852  132857  132867  132872—132874 
I32S76-13287S  132881  132881  132888—132892 
132899  (1909),  133753  133761  133762  133765  133774 
133777  133782  133789  133790  133794  133795  (1907), 
135633  (1903\  137151  137174  137186  137190  137191 
—137197  137200  (1901),  139064  139071  139074  139081 
139081  139093  139099  (1908),  110602  140603  140606 
110616  110619—110023  140631—140616  (1910),  111511 
111516  141518  141519  141532  141543—141516  (1908), 
112254  112255  142259  142271  142274  112276  1422  w 

<A  suivre.) 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

A  l'Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires 
du  30  mars  1911 


EXERCICE  1910  (Suite  et  finj 


En  conséquence,  il  vous  serait  distribué,  à 
partir  du  1er  avril  1911,  11  fr.  25  nets  par  ac- 
tion qui,  joints  à  la  distribution  de  6  fr.  23 
faite  le  1er  octobre  1910>,  compléteraient  la 
somme  de  17  fr.  50  nets  par  action. 

Avant  de  mentionner  les  vides  survenus 
dans  le  Conseil  d'administration,  nous  dési- 
rons rendre  un  dernier  hommage  à  la  mé- 
moire du  bâtonnier  Henri  Barboux,  membre 
de  l'Académie  française,  décédé  l'année  der- 
nière. 

Henri  Barboux  fut  notre  avocat,  notre  ami 
dévoué  ;  ses  sentiments  d'affection  pour  la 
Société  Générale  étaient  aussi  profonds  qu  an- 
ciens. Jusqu'aux  derniers  jours  de  sa  vie,  il 
garda  le  souci  des  intérêts  graves  qu  il  avait 
défendus  et  il  nous  légua  l'espérance  de  voir 
après  lui  triompher  nos  droits  placés  aujour- 
d'hui entre  les  mains  de  son  successeur  dans 
nos  Conseils,  Mc  Albert  Salle. 


Au  début  de  cette  année,  nous  avons  eu  le 
regret  de  recevoir  la  démission  d'un  de  nos 
plus  anciens  collègues,  M.  Gaudet,  motivée 
par  son  grand  âge.  Nous  ne  pouvions  que 
nous  incliner  devant  une  raison  aussi  respec- 
table, qui,  malheureusement,  nous  .privait  de 
sa  précieuse  collaboration.  M.  Gaudet  faisait 
partie  de  la  Société  Générale  depuis  qua- 
rante-sept ans,  y  étant  entré  en  1861  comme 
directeur  de  la  première  agence  que  nous 
créâmes  en  province,  à  Orléans.  C'est  comme 
ancien  directeur  de  cette  agence  que  M.  Gau- 
det fut  ensuite  appelé  en  1894  à  siéger  au  Con- 
seil, où  son  expérience  et  son  assiduité  ren- 
dirent ses  services  particulièrement  utiles. 
Nous  sommes  donc  certains  d'être  l'inter- 
prète de  vos  sentiments  en  assurant  M.  Gau- 
det du  fidèle  souvenir  que  nous  garderons 
tous  de  son  dévouement.  , 

Peu  de  temps  après  cette  retraite,  votre 
Conseil  était  cruellement  éprouvé  par  le  dé- 
cès de  M.  Brodin. 

M.  Brodin  était  ancien  inspecteur  général 
des  Finances  quand  il  fut  nommé  adminis- 
trateur en  1893  ;  il  apporta  à  ses  nouvelles 
fonctions  les  mêmes  qualités  d'activité,  de 
conscience  et  de  scrupuleuse  exactitude  qui 
lui  avaient  valu  l'estime  de  ses  collègues 
pendant  sa.  carrière  administrative.  L'éléva- 
tion de  ses  idées,  sa  délicate  bonté  et  son 
inépuisable  bienveillance  lui  avaient  mérité 
le  respect  et  -l'affection  de  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochaient. Nous  renouvelons  à  sa  famille 
l'expression  des  profonds  regrets  que  sa  dis- 
parition nous  a  laissés. 

Pour  combler  les  vacances  qui  existaient 
parmi  nous,  nous  avons  fait  choix,  sous  ré- 
serve de  votre  approbation,  de  trois  nou- 
veaux administrateurs  que  nous  savions  être 
des  amis  de  notre  Maison  et  que  leurs  bril- 
lants services  dans  des  sphères  différentes  dé- 
signaient à  notre  attention  comme  les  plus- 
aptes  à  nous  fournir  le  concours  que  l'exten- 
sion de  nos  affaires  rend  chaque  année  plus 
nécessaire. 

M.  de  Fourtou,  ancien  conseiller  référen- 
daire à  la  Cour  des  Comptes,  est  rompu  aux 
traditions  de  contrôle  sévère  des  deniers  pu- 
blics en  honneur  dans  ce  grand  corps  de  l'E- 
tat auquel  il  appartenait.  C'est  à  notre  profit 
qu'il  voudra  bien  utiliser  désormais  ses  qua- 
lités. Nous  vous  proposons  de  le  nommer 
pour  quatre  ans  par  application  du  nouvel  ar- 
ticle 18  de  vos  statuts,  qui  a  élevé  à  dix-sept 
le  nombre  maximum  des  membres  du  Con-  ' 
seil. 

M.  Guernaut,  ancien  sous-gouverneur  de  la 
Banque  de  France,  a  acquis  dans  les  hautes 
fonctions  qu'il  a.  occupées  avec  une  rare  dis- 
tinction au  Ministère  des  Finances  d'ahord,  à 
la  Banque  de  France  ensuite,  une  expérience 
et  une  aptitude  professionnelles  qui  rendront 
sa  coopération  particulièrement  précieuse. 
Nous  vous  demandons  de  le  nommer  pour 
trois  ans,  en  remplacement  de  M.  Gaudet,  ad- 
ministrateur démissionnaire. 

Enfin,  nous  vous  prions  d'élire  pour  quatre 
ans,  comme  successeur  de  M.  Le  Bègue,  ad- 
ministrateur décédé,  M.  Lemarquis,  ancien 
administrateur  judiciaire  au  Tribunal  civil 
de  la  Seine.  Vous  vous  féliciterez,  comme 
nous,  de  voir  la  Société  Générale  appelée  à 
bénéficier  des  capacités  étendues  et  du  sens 
juridique  reconnus  à  notre  nouveau  collè- 
gue. 

MM.  Bouillat,  Bourget  et  Spitzer  sont  arri- 
vés au  terme  de  leur  mandat.  Nous  vous  pro- 
posons leur  réélection  pour  cinq  ans.  . 

Le  Comité  de  Censure  vous  propose  égale- 
ment le  renouvellement  pour  trois  ans  du 
mandat  de  M.  La  vallée,  censeur. 

Résolutions  de  l'assemblée  générale 
I     /  . 

Conformément  à  la  proposition  du  Conseil 
d'administration  et  aux  conclusions  du  rap- 
port des  censeurs-commissaires,  1  assemblée 
générale  approuve  les  comptes  de  l'exercice 
1910  approuve  l'ouverture  au  Bilan  d  un 
compte  nouveau  sous  la  rubrique  «  Resene 
Immobilière  »  et  la  passation  à  ce  compte  des 
sommes  représentant  le  reliquat  bénéficiaire 
résultant  de  la  différence  existant  entre  a 
valeur  d'évaluation  des  immeubles  cèdes  a  la 
Société  Immobilière  Parisienne  et  DWW- 
mentale  et  le  prix  de  revient  desdits  îmmeu- 
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toles  figurant  au  bilan  au  31  mai  1910,  et  fixe 
le  dividende  total  de  l'exercice  à  18  fr.  229, 
dont  il  faut  déduire  0  fr.  729,  montant  de  l'im- 
pôt de  4  %  sur  le  revenu. 

Eu  conséquence,  à  partir  du  1er  avril  1911,  il 
sera  distribué  aux  actionnaires  11  fr.  979  par 
action  (soit,  après  déduction  de  l'impôt  sur  le 
revenu,  11  fr.  25  nets)  qui,  joints  à  la  distri- 
bution de  6  fr.  25  faite  le  1er  octobre  1910, 
complètent  la  somme  de  18  fr.  229  par  action. 

II 

Conformément  aux  articles  18,  19,  20,  21,  31 
et  50  des  statuts,  l'assemblée  générale  : 

Ratifie  les  nominations  comme  administra- 
teurs faites  par  délibération  du  Conseil  d'ad- 
ministration du  7  février  1911,  de  MM.  de 
Fourtou,  ancien  Conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  Comptes,  pour  quatre  ans,  les  pou- 
voirs de  M.  de  Fourtou  devant  prendre  fin 
en  même  temps  que  ceux  des  administrateurs 
réélus  par  l'assemblée  générale  du  24  mars 
1910  ;  Guernaut,  ancien  sous-gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  pour  trois  ans,  en  rem- 
placement de  M.  Gaudet,  administrateur  dé- 
missionnaire ;  Lemarquis,  ancien  adminis- 
trateur judiciaire  au  Tribunal  Civil  de  la  Sei- 
ne, pour  quatre  ans,  en  remplacement  de  M. 
Le  Bègue,  administrateur  décédé  ; 

Réélit  administrateurs  pour  cinq  ans  :  MM. 
Bouillat,  Bourget,  Spitzer  ; 

Et  Censeur  pour  trois  ans  :  M.  Lavallée  ; 

Conformément  à  l'article  33  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  nomme  Commissaires  pour 
l'exercice  1911  :  MM.  Lavallée,  ïhirria  et  Ccr- 
nélis  de  Witt. 

III 

L'assemblée  générale  donne  pour  un  an  à 
MM.  les  administrateurs  l'autorisation  exigée 
par  l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

Les  feuilles  signées  au  commencement  de 
la  séance  constatent  que  224  actionnaires  re- 
présentant par  eux-mêmes  ou  comme  fondés 
de  pouvoirs  de  13.568  actionnaires,  351.080  ac- 
tions, donnant  droit  à  8.693  voix,  ont  pris  part 
à  l'assemblée  générale. 


I3ILAN   AU  31  DECEMBRE 


Aclif 

Caisse  et  Banque   

Portefeuille    784.324.266  84 

Effets  à  l'encais- 
s-ement    67.229.825  70 


Reports   

Coupons  à  encaisser   

Rentes  et  Actions,  Bons  et 
Obligations   

Avances  sur  garanties   

Participations  financières   

immeubles  et  Immobilière  Pa- 
risienne et  Départemeniale. 

Comptes  de  Banque  à  l'Etran- 
ger et  Comptes  courants  di- 
vers  

Appels  différés  sur  actions  ... 


111.130.906  3;< 


S5I.5j4.092  54 
98.5G&384  45 
36.168.674  15 

47.015.575  80 
■232,691.067  38 
66.373.364  50 

44.200.331  11 


448.715.151  40 
20O.0CO.O0O  - 


Total  de  l'Actif    2.130.343.117  65 

Passif 

Capital    400.000.000  » 

Réserve    64.076.672  91 

Comptes  de  chèques    418.953.075  78 

Dépôts  à  écbéance  fixe    145.432.500  » 

Effets  à  payer    150.953.441  73 

Comptes  de  Banque  à  l'étran- 
ger et  Comptes  courants  di- 
vers   939.074.099  Gl 

Intérêts  et  dividendes  à  payer 

aux  Actionnaires    758  951  25 

Profits  et  Pertes 
(Frais  généraux 

déduits)    15.926.284  43 

Coupon  de  6  fr. 
25  payé  en  oc- 
iobre  1910    5.000.000  » 


Reste    10.926.284  43 

Solde  du  dernier 
exercice    168.091  94 


11.094.376  37 


Total  du  Passif    2.130.343.117  65 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Assemblée  gênétale  ordinaire  des  actionnaires 
tenue  à  Madrid  le  12  mai  mil.  Présidence 
de  Son  Excellence  M.  Faustino  Rodriguez 
San  Pedro. 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

(  Suite) 

Parcours  des  trains 

Le  parcours  des  trains  par  lignes,  en  1910 
et  1909,  est  indiqué  au  tableau  comparatif  ci- 
après  : 


La  moyenne  de  voyagrenrs  transportés,  pal 
train  et  par  kilomètre,  a  été  en  1910,  de  76  91, 
et  par  voiture  attelée  et  par  kilomètre  de 
10,24. 

Le  rapport  entre  le  nombre  de  places  occu- 
pées et  celui  des  places  offertes  a  été  de 
0',2IG. 

Le  nombre  moyen  de  tonnes  transportées 
dans  les  trains  de  marchandise-,  par  train  et 
par  kilomètre  a  été  de  124  31  et  le  poids  utile 
transporté  par  .wagon  chargé  de  (>  46. 

Le  rapport  entre  le  parcours  des  wagons 
vides  et  celui  des  wagons  charges  e1  vides  a 
été  de  0  27  pour  les  trains  de  marchandises; 

Recettes  n  dépenses  par  kilomètre  de  liane 
Coefficient  d'exploitation 
|    Les  résultats  de  l'exploitation  pour  l'exer- 


DÉSIGNATION  DES  LIGNES 

PARCOURS  DES  TRAINS 

DIFFÉRENCES 
en 
1910 

en  1910 

en  11)09 

Ligne  principale  

—  de  Santander  

—  de  Barcelone  

Total  de  l'ancien  réseau  

Lignes  d'Almansa  à  Valence  cl  à  Tarragone.  .  • 

—  de  Lérida  à  Reus  et  à  Tarragone  

de  Valence  à  Utiel  

,  Totaux  

i 

Kilomètres 

6,253.620 
455.639 
3. 724. 999 
1.164.688 

Kilomètres 

6.105.49:; 

434. 6 <0 
3.755.321 
1.150.144 

Kilomètres 

+  137.127 
+  20.959 
—  30.332 
+  14.544 

11.587.946 

■2. 764. 255 
3.604.161 
129.580 
81.305 
400. 0i« 
559.249 
2-.'3.6k6 

11.445.638 

2.697.100 
3.612.697 
117.749 
77.585 
417.054 
564 . 75y 
200.394 

-r  142.308 

-j-     67 . 145 

—  8.533 
+  11.831 

^.720 

-  17.006 

5.510 
-r  23.252 

19.350.183 

19.132.976 

+  217.207 

Augmentation  en  1910  

Soit  1.13  0,0. 

Ce  parcours  se  répartit,  par  catégorie  de  trains,  et  comparativement  pour  ies  deux  an- 
nées comme  l'indique  le  tableau  suivant  : 

DÉSIGNATION  DES  TRAINS 

PARCOURS 
En  1910 

DES  TRAINS 
En  1909 

DIFFÉRENCES 
en 
1010 

Totaux  

kilomètre  ■< 

9.786.162 
9.479.621 
84.400 

kilomètres 

9.597.237 
9.443.532 
K7  207 

kilomètres 

-f  188.925 
4-  31.089 
2-807 

19.350. 183 

19.132.970 

+  217.207 

Los  recettes  et  les  dépenses  par  kilomètre  de  train,  en  1910  et  1909,  pour  l'ensemble  du 
ééeau,  figurent  au  tableau  ci-dessous  : 


DÉSIGNATION  DES  SERVICES 

RECETTES  ET  DÉPENSES 

l'AK  KILOMÈTRE-TRAIN 

DIFFÉRENCES 

en 

en  1910 

•  en  1909 

1910 

"Dépenses  d'exploitation  : 

Administration  centrale  et  Direction  

Réclamations  et  Recherches  

Contrôle  de  la  Perception  

Matériel  et  Traction  

Pesetas 
6.86 

Pesetas 
6.76 

Pesetas 
+  0.10 

0.14 

0.0! 
0.03 
0.08 
0.80 
1.25 
0.71 

0.15  - 

0.05 

0.01 

0.09 

Ô.HI 

1.26 

0.69 

—  0.01 

-  0.01 
-f  0.02 

-  0.01 

—  o.Ol 

-!-  0.01- 

+  0.02 

3.05 

—  0.01 

3.81 

3.70 

+  0.1 
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cice  1910,  par  kilomètre  de  ligne,  sont  résu- 
mes dans  le  tableau  ci-après,  sur  lequel  figu- 
rent l'ensemble  du  réseau  et  chacune  des  li 
gnes  qui  le  constituent  : 


les  valeurs  .en  portefeuille,  fonds  en  dépôt 
dans  les  banques,  et  autres  éléments  de  moin- 
dre importance. 
Le  taux  moyen  des  remises  en  francs  faites 


DESIGNATION  DES  LIGNES 


Ligne  principale  

—  de  Santander   

—  de  Barcelone  

—  de  Bilbao  

Total  et  moyi  .nnks  de  l'ancien  réseau 

Ligne  d'Almansa  à  Valence  et  à  Tarragone 

—  des  Asluries,  Galice  et  Léon.  .  .  . 

—  de  Yillabona  à  Avilés  

—  de  Solo  de  Rey  k  Ciano  

—  de  Lérida  à  Reas  et  à  Tarragone.  . 

—  de  San  Juan  de  las  Abadesas.  .  . 

—  de  Valence  à  Utiel  

Total  et  moyennes  . 
En  1909  ils  avaient  été  de  

Différence  èn  1910  

Recelte  nette  par  kilométré  .  .  . 


LONGUEUR 

EXPLOITÉE 
EN  1910 


Kilomètres 

909 
139 
773  v 
249 


2.070 

524 
741 
21 
22 
103 
112 


3.681 
3.681 


RECETTES 
par 

KILOMÈTRE 


Pesi  tas 

49. H0  07 
23.980  58 
32.057  71 
39  054  50 


39.853  36 

36.132  8i 
30.598  46 
4<".329  i?5 
32.325  ÎG 
20.001  i-4 
32.201  90 
10.393  21 


36.089  29 
35.159  56 


+     919  ",3 


DEPENSES 

par 
kilomètre 
exploité 


Pesetas 

20.226  70 
H.002  60 
14.147  C9 
14.775  49 


10.681  46 

15.997  36 
10.079  39 
25.900  83 
15.471  55 
12.582  46 
14. 462  14 
0  407  23 


10.080 


15.932  93 


+  147  50 


+       802  2 i 


RAPPORT 

de  la 

DÉPENSE 

à  la 

RECETTE 


0/0 
il  16 

45  88 
44  13 
37  83 


41  85 

44  27 
5Î  £5 
59  79 
47  80 
(2  89 
4i  91 
59  08 


44  5î 


^5  34 


+  0  78 


D.  —  Charges  de  l'Exploitation 

Comparées  avec  celles  de  l'année  1909,  les 
charges  de  l'exploitation  présentent,  en  1910, 
une  diminution  de    944.353  p. 


qui  s'explique  comme  il  suit  : 
Intérêts  des  obligations.  —  Ce 
compte  accuse  une  diminution 
de   


635.535  p.  U 


qui  se  décompose  de  la  façon 
suivante  : 

Economie  d'intérêts  à  laquel- 
le a  donné  lieu  la  conversion 
des  obligations  Villalba  et  Al- 
mansa   548.477  p.  5€ 

Réduction  naturelle  que  su- 
bissent les  intérêts  de  toutes 
les  émissions  par  suite  de  l'a- 
mortissement des  obligations...      362.057  p.  &4 

Ensemble    910.535  p.  14 

A  déduire  : 
Intérêts  pendant  11  mois  de 
15.000  obligations  Huesca  émi- 
ses en  1910,  avec  jouissance  du 
1er  février    275.000  p. 

Différence  égale  à  la  dimi- 
nution   635.535  p. 

Amortissement  des  obliga- 
tions. —  L'augmentation  de  ce 
compte  en  1910,  s'élève  à    640.341  p.  1C 

et  s'explique  comme  il  suit  : 

Augmentation  de  l'amortisse- 
ment produit  par  la  conversion 
des  titres  Villalba  et  Almansa.     187.875  p.  OC 

Augmentation  naturelle  qu'é- 
prouve chaque  l'année  l'amor- 
tissement des  obligations    452.406  p.  1C 

Total  égal  à  l'augmentation      640.341  p.  1C 


en  1910  pour  le  service  des  obligations,  l'achat 
de  matériel  et  divers  autres  paiements  à 
l'étranger,  a  été  de  7  17  %,  et  comme  il  sub- 
sistait des  francs  provenant  de  1909  à  10  93  %, 
il  en  est  résulté  pour  la  Compagnie  un  chan- 
ge moyen  de  7  71  %. 

Amortissement  du  matériel.  —  Nous  avons 
attribué  cette  année,  comme  en  1909,  5  %  de 
sa  valeur  à  l'amortissement  du  matériel  ; 
cette  somme  est  supérieure  de     254.986  p.  8C 


à  celle  de  1909,  par  suite  de  l'augmentation 
de  valeur  due  à  de  nouvelles  acquisitions. 

Abonnement  avec  l'administration  du  Tim- 
bre en  France.  —  Ce  compte  présente  cette 
année,  par  rapport  à  1909,  une  diminution 
de    166.818  p.  2*1 


Intérêts,  change  et  commis- 
sions. —  La  diminution  pré- 
sentée cette  année,  par  ce 
compte,  est  de    1.037.327  p.  52 


Le  montant  de  ce  compte  représente,  com- 
me l'indique  son  titre,  un  solde  qui  provient 
de  la  différence  entre  les  pertes  au  change, 
commissions,  etc.,  et  les  intérêts  produits  par 


à  laquelle  a  contribué,  comme  il  est  naturel, 
la  baisse  du  change. 


E.   F.  G. 


Excédent  de  recettes 


L'excédent  de  recettes,  s'élève,  comme  il 

été  dit  plus  haut  à    14.130.258  p.  81 

en  augmentation  de  3.954.758  p. 
45,  par  rapport  à  celui  de  l'an- 
née 1909  ;  mais  il  faut  tenir 
compte  que  dans  cet  excédent 
de  recettes  est  compris  '  celui 
de  la  ligne  de  Valence  à  Utiel 
dont  notre  Compagnie  n'est  pas 
encore  concessionnaire. 

L'excédent    de    recettes  de 

cette  ligne  qui  s'élève  à    '280.670  p 

suivant  le  compte  inséré  à  lu 
suite  du  présent  rapport,  doit 
être  porlé  au  crédit  du  compte 
de  ladite  ligne. 

Dans  ces  conditions,  l'excé- 
dent net  des  recettes,  obtenu 
par  notre  Compagnie,  en  1910-, 


33 


se  trouve  réduit  à    13.849.588  p.  4S 

II  —  Bilan 

Le  bilan  de  la  Compagnie  au  31  décembre 
19lf>,  présenté  dans  la  première  annexe  de1  ce 
rapport,  offre,  avec  celui  de  l'année  1909,  les 
différences  indiquées  et  expliquées  ci-après  : 

Construction  des  lignes  et  de  leurs  dépen 
dances.  —  Les  comptes  de  premier  établisse- 
ment des  différentes  lignes  qui  constituent  le 
réseau  de  notre  Compagnie  ont  éprouvé  en 
1910,  les  variations  indiquées  au  tableau  com 
paratif  ci-après  : 
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Les  augmentations  qui  figurent  sur  l'état 
précédent  sont  la  conséquence  naturelle  des 
travaux  de  premier  établissement  réalisés  pen- 
dant l'exercice  sur  les  différentes  lignes  qui 
constituent  notre  réseau,  et  dont  voici  les 
plus  importants. 

Ligne  de  Madrid  à  Irun,  embranchement 
d'Alar  et  chemin  de  fer  de  ceinture.  —  L'im- 
portante augmentation  de  1.147.962  p.  16  que 
présente  le  compte  de  premier  établissement 
de  cette  ligne,  provient  particulièrement  des 
travaux  ci-après  :  construction  de  la  double 
voie  entre  Beasain  et  Saint-Sébastien,  achève 
ment  des  immeubles  destinés  à  recevoir  nos 
bureaux  et  du  dépôt  des  machines  à  Madrid* 
Principe-Pio,  ainsi  que  du  nouvel  atelier  de 
chaudronnerie  à  Valladolid.  Comme  autres 
raisons  de  cette  augmentation,  nous  signale- 
rons les  travaux  de  construction  de  quais  et 
de  voies  dans  les  gares  d'trun,  Palencia,  Vi- 
toria,  Duenas,  Valdestillas  et  Lezo-Renteria. 

Ligne  de  Saragosse  à  Pamvclv~ne  et  à  Bar- 
celone. —  L'augmentation  de  621.899  p.  30 
correspond  princ.ipalement~-ajjx  travaux  exé- 
cutés, pendant  l'exercice,  poîrr  l'agrandisse 
ment'  des  installations  de  la  gare  de  Barce- 
lone, à  l'établissement  d'une  gare  de  bifurca- 
tion à  Moncada  et  au  commencement  des  tra- 
vaux de  pose  de  la  double  voie  entre  Manresa 
et  Tarrasa.  En  outre,  on  a  fait  sur  cette  ligne 
divers  autres  travaux  d'amélioration  et  d'a- 
grandissement des  installations  dans  les  ga- 
res de  Tafalla,  Marcilla,  Tudela,  Mollerusa  et 
Manresa,  et  l'on  a  construit  de  nouvelles  voie* 
dans  celles  de  Irurzun  et  de  Tarrega. 

Ligne  de  Tudela  à  Bilbao.  —  Le  montant  du 
compte  de  premier  établissement  de  cette  li- 
gne a  augmenté, pendant  l'exer- 
cice 1910.  de    64.585  p.  32 


(A  suivre)* 
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COMPAGNIE  DES 

DES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

DE  LA  BEIRA-ALTA 


MM.  les  obligataires  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  Fer  Portugais  de  la  Beira-Alta 
sont  prévenus  qu'à  dater  du  30  juin  1911,  se- 
ront mis  en  paiement  : 

Le  coupon  n°  13  des  obligations  de  premier 
rang  de  7  îr.  50,  à  raison  de  7  fr.  net  d'im- 
pôts ; 

Le  coupon  n°  6  des  obligations  de  deuxième 
rang  afférent  à  l'exercice  1910  et  fixé  à  4  fr. 
brut  par  l'assemblée  générale,  à  raison  de 
3  fr.  50  net  d'impôts. 

Les  paiements  se  feront  : 
A  Paris  : 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  rue  Ber- 
gère, 14. 

A  Lisbonne  : 
Chez  MM.  Henry  Burnay  et"  Cie. 

A  Porto  : 
A  la  Banque  Alliance. 

A  Londres  : 
Chez  MM.  Cnaplin,  Milne,  Grenfell  et  Co, 
Princes  Street,  6  E. 

Le  Conseil  d'Administration. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

BONE - GUELMA  ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
An  capital  de  3O.CO0.O0O  de  francs 
S,  rue  Lavoisier 


Le  coupon  n°  G8  des  obligations  sera  payé 
le  1er  août  1911,  au  siège  social,  8,  rue  Lavoi- 
sier, à  Paris,  ou  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie à  Bône  et  à  Tunis  : 

Par  obligation  nominative    7  fr.  20 

Par  obligation  au  porteur   6  fr.  662 

Le  paiement  de  ce  coupon  pourra  avoir  lieu 
au  siège  de  la  Compagnie  à  partir  du  1er  juil- 
let 1911,  sous  une  retenue  de  4  %. 


COMPAGNIE  DES  PHOSPHATES 
ET  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  GAFSA 

TUNISIE 

Société  Anonyme.  —  Capital,  18.000.000  de  fr. 
60,  rue  de  la  Victoire,  Paris. 


■  Actions  et  Parts.  —  L'assemblée  générale 
,j  des  actionnaires,  qui  a  eu  lieu  le  29  mai,  a 
J  décidé  la  distribution  aux  actions  d'un  divi- 
\  dende  de  140  francs,  impôts  à  déduire. 

j  Un  acompte  rie  25  francs  ayant  été  payé  le 
I  9  janvier  dernier,  le  montant  net  du  solde 
|  de  ce  dividende  est  de  : 

109  fr.  40  par  action  nominative. 

100  fr.  23  par  action  au  porteur. 
<     L'assemblée  a,  en  outre,  décidé  la  distribu- 
4  lion  aux  parts  de  bénéfices  d'un  dividende  de 
■i  123  fr.  21 i  par  part,  impôts  à  déduire  ;  le 
j  montant  net  de  ce  dividende  est  de  : 

118  fr.  28  par  part  nominative, 
i  110  fr.  13  par  part  au  porteur. 

!  Ces  dividendes  seront  payables  à  partir  du 
|  S  juillet  prochain,  sur  présentation  du  cou- 

■  pon  A'0  19  pour  les  actions  et  du  coupon  N°  9 
]  pour  les  parts  de  bénéfices. 

i     Obligations-.  —  Il  est  rappelé  d'autre  pant 
aux    obligataires    que  le  coupon  semestriel 
A'°  û  est  payable  à  partir  du  1er  juillet  1911,  à 
'I  raison  de  : 

10  fr.  80  par  obligation  nominative. 
10  fr.  16  par  obligation  au  porteur. 
Ces  divers  paiements  seront  effectués  : 
A  PARIS,  chez  MM.  Mirabaud  et  Cie,  rue  de 

Provence,  56  (de  10  h.  à  3  h.)  ; 
A  LYON,  chez  MM.   Saint-Olive.  Cambefort 

et  Cie,  rue  de  la  République,  13  ; 
A  GENEVE,  chez  MM.  Duval  et  Cie,  boule- 
vard du  Théâtre.  5. 
i  A  BERNE,  chez  MM.  Von  Ernst  et  Cie. 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que, 
conformément  aux  décisions  de  l'assemblée 
générale  du  14  juin  1911,  le  montant  de  la 
prime  de  gestion  revenant  à  la  Compagnie-, 
pour  l'exercice  1910,  leur  sera  réparti,  à 
compter  du  1er  juillet  prochain,  contre  remise 
du  coupon  n°  32,  à  raison  de  P.  6  54,  impôts 
déduits,  payable  au  change  du  jour,  à  Paris, 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  VOITURES 

A  PARIS 

Société  anonyme 
Au  capital  de  20.17*5.520  francs 


Le  Conseil  d'administration  prévient  MM. 
les  actionnaires  que  le  dividende  à  distribuer 
sur  l'exercice  1910,  suivant  vote  de  l'assemblée 
générale  du  27  avril  1911,  sera  mis  en  paie;- 
ment  à  partir  du  samedi  1er  juillet  1911  sur  la 
présentation  du  certificat  pour  les  titres  nomi- 
natifs, et  du  coupon  n°  69  pour  les  titres  au 
porteur,  sous  déduction  de  l'impôt. 
Le  montant  de  ces  coupons  s'élève  à  : 
10  fr.  56  pour  les  actions  nominatives, 
10  fr.  04  pour  les  actions  au  porteur. 
Le  paiement  aura  lieu  au  siège  social  de  la 
Compagnie,  1,  place  du  Théâtre-Français,  tous 
les  jours  non  fériés,  de  10  h.  à  3  heures  ;  à 
la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ;  à  la  Banque 
Transatlantique,  10,  rue  Mogador,  et  aux  dif- 
férentes caisses  et  succursales  du  Comptoir 
d'Escompte,  du  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial et  du  Crédit  Lyonnais  à  Paris. 


ROSE  DEEP  LIMITED 

(Enreaistrée  au  Transvaall) 


Déclaration  du  dividende  n°  20 
Avis  est  donné  qu'un  dividende  intérimai- 
re de  20  pour  cent  (4  shillings  par  action), 
a  été  déclaré  par  le  Conseil  pour  le  semestre 
prenant  fin  le  30  juin  1911. 

Ce  dividende  sera  payable  aux  ac- 
tionnaires enregistrés  sur  les  livres  de  la 
Compagnie  à  la  clôture  des  opérations,  le 
30  juin  1911,  et  aux  détenteurs  du  coupon 
n°  20  attaché  aux  certificats  d'actions  au  por- 
teur. 

Les  registres  de  transfert  seront  clos  du 
1er  au  7  juillet  1911  inclusivement. 

Le  dividende  sera  payable  aux  actionnaires 
enregistrés  dans  l'Afrique  du  Sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action- 
naires européens,  par  le  bureau  de  Londres, 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
4  août  1911. 

Les  détenteurs  d'actions  au  porteur  sont 
informés  qu'ils  recevront  paiement  du  divi- 
dende, contre  remise  du  coupon  n°  20,  au  bu- 
reau de  Londres  de  la  Compagnie  ou  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines, 
20,  rue  Taitbout,  Paris. 

Les  coupons  devront  être  déposés  pendant 
quatre  jours  francs,  afin  d'examen  et  seront 
payables  tous  les  jours,  à  partir  du  4  août 
1911. 

Les  coupons  et  chèques  de  dividende 
payés  par  le  bureau  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  dans  le  Royaume-Uni  seront 
soumis  à  la  retenue  de  l'income-tax  anglais. 

Les  coupons  et  chèques  de  dividende 
payés  par  le  bureau  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  en  France,  et  les  coupons 
payés  par  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
que et  de  Mines,  à  Paris,  seront  soumis  à 
une  retenue  correspondant  au  droit  de  trans- 
fert français  et  à  l'impôt  français  sur  le  re- 
venu. 

Par  ordre  du  Conseil  • 

A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
16  juin  1911. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaail) 


Déclaration  du  dividende  nn  23 
■   Un  dividende  intérimaire  de  17  1/2  %  (3  sh. 
6  d.  par  action)  a  été  déclaré  par  le  Conseil 
pour  le  semestre  finissant  le  30  juin  1911. 

Ce  dividende  sera  payable  à  tous  les  ac- 
tionnaires enregistrés  sur  les  livres  de  la 
Compagnie  à  la  clôture  des  affaires,  le 
30  juin  1911,  et  aux  détenteurs  du  coupon 
n°  23  des  titres  au  porteur. 

Les  livres  de  transfert  seront  olos  du 
1er  au  7  juillet  1911,  ces  deux  jours  inclus. 

Le  dividende  sera  payé  aux  actionnaires 
enregistrés  dans  l'Afrique  du  Sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action- 
naires européens,  par  le  siège  de  Londres, 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
4  août  1911. 

Les  détenteurs  de  titres  au  porteur 
sont  informés  que  le  dividende  leur  sera 
payé  sur  présentation  du  coupon  n°  23  au 
siège  de  Londres  de  la  Compagnie,  ou  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mi- 
nes, 20,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Les  coupons  devront  être  laissés  quatre 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  seront 
payés  à  partir  du  4  août  1911. 

Les  coupons  et  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  dans  le  Royaume-Uni  seront 
soumis  à  la  déduction  de  l'impôt  anglais  sur 
le  revenu. 

Les  coupons  et  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  en  France,  et  les  coupons 
payés  par  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
que et  de  Mines,  à  Paris,  seront  soumis  à 
la  déduction  des  droits  français  de  transfert 
et  de  l'impôt  sur  le  revenu. 

Par  ordre  du  Conseil 

A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Siège  de  Londres  : 
1.  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
16  juin  1911. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

Société  anonyme 
Capital  :  75  millions  de  francs 


L'assemblée  générale  du  16  mai  1911  a  fixé 
le  montant  du  dividende  pour  l'exercice  1910 
à  75  francs  par  action,  sur  lesquels  un  acomp- 
te de  20  francs  a  été  payé  le  1er  janvier  der- 
nier, et  a  décidé  que  le  solde,  soit  55  francs, 
serait  payé  à  partir  du  1er  juillet,  sous  déduc- 
tion des  impôts  établis  par  les  lois  de  finan- 
ces. 

En  conséquence,  la  somme  de  55  francs  for- 
mant le  complément  du  dividende  sera  payée, 
à  partir  du  1er  juillet  1911,  en  : 

52  fr.  80  par  action  nominative  (impôt  sur  le 
revenu  déduit;  ; 

49  fr.  80  par  action  au  porteur,  contre  re- 
mise du  coupon  n°  78  (impôt  sur  le  revenu  et 
droits  de  transmission  déduits). 
A  Paris  : 

Au  siège  social,  3,  rue  d'Antin. 

Et  au  change  du  jour  sur  Paris  : 

A  Bruxelles.  Amsterdam,  Genève,  aux  suc- 
cursales de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 

Du  1»  janvier  au  31  mai...  11.914.817  13.349.523 
Ou  l"au  10  juin   731.791  870.360 

12.646. 008114.219. 883 

Différence  en  faveur  de  1911.  1.573. 27 r> 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


séminal 

0  OO 
CD  £3. 

«-> 

Minions 

Mil!. 

31933 

658 

3600 

108 

25533 

lie 

Honore 
fa  Titres 

Val. 
nom. 

373.675 
799  100 

500 
100 

53.050 
275  433 

500 
500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


337.023 
10.437 
919.5-0 
s 

417  0  9 

314  8C8 
S* 8. 355 

417.901 

634.273 
» 

394  083 

373  731 
3J.469 

0!  397 


639.140 
1251062 
696.759 
17531b4 
964.968 
961.709 
462. 71'i 
467. t>73 
476  O09 
596.080 
290.250 
146.918 
1157594 
170.136 
•4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
400.000 
80.000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
830.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50- 000 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


56.953 

600 

370.962 

500 

60.000 

500 

52.399 

500 

129.10 

500 

184.074 

500 

49.210 

500 

463.947 

500 

469.900 

500 

114.100 

» 

Z94.476 

500 

1743SG5 

500 

Je  6 1493 

500 

1*8.020 

500 

158.814 

500 

146  564 

500 

RENTES  FRANÇAISES 

p  v  t  Terme 

*  *   \  Compt 

3  %  Amorti»»*!,  j 


ntérêts' 
in  1908 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  K  %  ... 

(gar  France)  Terme- 
Madagascar  2  S  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  X  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1866  4  %  

1889  3  %  

1871  3  %  

—  quarte  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quart»  

1894-98  2  %  %  

—  quarte  

1898  2  %  

—  quarte  

1899  2  %  

—  quarte  

1904  2  S  %  '^30  fr.  payée).. . 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2 
Foncières  1879  3  % 
Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

—  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  189B  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  (.  p1) 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


.60  %. 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tkbme) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.F.etAg.d'Alg.250f.payél 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm.... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  le  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne . . 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  Franc.  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  bt  obi,,  au  comptant) 


Act.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%.... 

Aot.  Départementaux .... 
Obi.      —       3  %  litres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  ... 

Act.  Est-Algérien  

Obi         -         3  %.  ... 

ACt.  ESt   

—  —  de'jouiee  

Obi.  —  52-54-56  5  %  

—  -  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  X  96  

—  —  Ardennee  3  %  

—  Gr.-Celnt.  de  Paris  3  96- 


15 


2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 
12 


Cours  comp.  dèc 
1907  Î9ÔT 


86  40 

98  75 


458  .. 
77  .. 
454 


404 


498 
381 


494 


392 


166  G6 

60  . 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


30  .. 
15  .. 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
1S 
12  50 
15 
15 


455 
448 
493 


129 
153 


4100 
1450 
465 
880 
67S 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660 
420 
630 


689 
423 
913 
406 


428 

429 


Cours  de  clôture  (1911) 

8  juin  15  juin  22  juin 


„  „  96  25  96  lû 
96  75j    96    .j    96  Sa 

98  50     96  70    96  60 


465 

80 
455 
459 


408 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
135 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


376 
432 
673 


424 

693 
432 
925 
413 


438 

442 


158 


547  . 


405  50 
106  .. 
539  50 
536  25 
358  .. 


356  .. 

97  25 
415  50 
108  .. 
400  50 
103  25 
440  .. 
388  50 
413  . 


481  .. 

503  .. 

504  50 
421  .. 
468  25 
397  .. 
457  75 
471  .. 
459  5f 
500  5  ) 

69  75 
67  :0 

572  50 

415 

172 

203  50 


4045 
1836 
310 
1300 
948 
680 
826 
730 


1505 
721 
416 
787 
333 

1231 
715 
156 

2176 


668  50 
416 
G 15 
407 
405 
414 
678 
427 
885  .. 
382  .. 
647  .. 
431  .. 
429  .. 
388  .. 
420  50 


456  50 

80  30 
84  .. 
452  .. 


512  25 


408  .. 
106  75 
539  .. 
535  .. 
357  .. 

99  . 
357  50 

97  .. 
415  50 
108  .. 
403  . 
105  .. 
441  75 
387  25 
414  75 


m  . 

f02  5( 

504  . 

122  . 

463  . 

398  . 

4b2  5( 

468  . 

462  . 

501  2f 
69  il 
68  .. 

563  . 

415  .. 

172  Ï5 

203 


4025 
1845 
323 
1310 
950 
682 
833 


953 
1502 
720 
420 
790 
327 
1261 
7lô 
157 
2100 


687  50 
415  . 
644  . 
410  . 
4C6  . 
412  50 
680  . 

421  50 
880 
381 
617  50 
427 
430  5C 
389  50 

422  50 


95  25 
95  20 


96  80 


456  50 

80  05 
83  95 
451  .. 


545  .. 


4C6 
108 
537 
537 
354 

98 
355 

97 
iW 

10; 

40C 
103 
412 
3-7 
41  i 


180  . 

502  . 

503  . 
420  . 
467  . 
397 

a.  58  . 

470  . 

163  . 

500  2 

69  . 

66  . 

563  . 

418  7 

172  . 


Nombre 
de  titres 


774  447 
193.261 
254.697 
137.835 
108.293 
203. 742 
5190B07 
4785842 
405.210 

7(1.661 
425.745 
J398259 
«62.805 
494  741 
2655021 
6^6  077 
580.560 
136392 
445.613 
151.3821 
3021215 
2130171 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
833  992 
112.693 

47.643 
258.967 
S  85  530 
3)3  J00 


4l00 
1828 
323 
1300 
917 
672 
826 


950 
1501 
721 
407 
791 
326 
1258 
712 
165 
2175 


661  50 
412  25 
6,0 
411 
403 
414 
675 
417 
873 
378 

428 
432 
386 
424  50 
420  .. 


8i2 
000 
147 
000 
000 
000 
050 
450 
000 
000 
000 
000 
Î70 
452 
0U0 
000 
000 
400 
103 
000 
000 
000 


591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


500 
500 
500 
500 
50C 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
a 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50C 
600 
500 
500 

501 

500 
250 
250 


Capital  on 
Nomb.  de  Titres 


567431.137* 

8.845.1001 
89.959.900  f, 
524306. 200 fl 

4.690.600  4 
18. 210. 690  f 

8.613.700  4 
54.460»k 
296.7835001 

1.446. 475  «b 
105000. 000 f 
55.971.960  f 
29.300.000  4 
V71830.400I 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot. 
Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %... 

—  Dauphiné  3  96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  9b  fusion  nouv — 
  2  >{  96  

—  Vict.-Emm.  62  3  96 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  iouy  

—  2  %  %,  j.  avr.  et  oot 

Nord-Est  franç.  3  96  

Orléans  

—  jouise  

-  3  96   

—  3  96  1884  

-  2  %  96  1895  

Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  %  bouv  • 

-  2  %  %  

Ouest-Algérien  

  3  o£  

Réunion  (Ch.  de  fer  t 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. . 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parla  — 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
C»  G1*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  x.... 
Tramways  Est-Parislen(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cie  Générale  de  Traction. . . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malfluado  (Mines  d')   .. 

—  —  jouili. 

Mines  d'or  (Cie  Française)  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  intproc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  {Soc.  Centrale  de). 

Etablisa.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Tbomson-Houston .... 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphontri  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  X  %  (ch.  fixe  il  i») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  54  96  1888   

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  Extérieure — 


intérêts 
in  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

12  50 
15 

50 
15 
15 
72 
15 
15 

13  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
18  50 
28  75 
15 


15 


15 
19 

7  50 


7 
15 

36 
7  50 
10 


8 
20 
13  50 


35 
80 

151  71 
71  38 
33 
14 

19  20 

27  50 


18  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 

5 
5 
4 

3 
4 

5  50 
4 


1358 


433 


431 
438 


1365 


442 


444 
439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


1350 
938 
433 
428 


820 
427 
483 


648 
415 


159 

405 
605 
942 


368 
630 
1800 
615 
305 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
1585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
%  50 
88  50 
88  15 
102  50 
496  .. 
96  45 
77  .. 
85  75 
101  80 
98  70 
94  40 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 
502 
541 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 
97 


Cour8  de  c!ôt.(l9_U 

8  juin  15  juin  22  ju 


1180  ..  1177 


418 
418  50 
417  .  . 


414 
417 


413  .. 
421  .. 
416  50 
375  50 

416  .. 
1055  .. 

417  50 
41  i  ..! 

1658  ..1645 
426  50  428 
122  ..' 


418 
419 

420 
415 
376 
411 
1050 
417 
413 


..  1163 
50  413 
25  417 

M  4» 


75 


382  .. 
416  73 
1233  .. 
815  .. 
42C  50 
111  75 
377  50 
418  .. 
934  .. 
431  .. 
431  .. 
384  75 
63)  .. 
416  .. 

413  50 
189  50 
402 
660 
295 


122 
384 
415 
1230 
8 14 
419 
414 
376 
416 
933 
429 
429 
381 
637 
416 


■25 


50 


50 


75 


50 


426 
598 
2108 
960 
236  5G 
169 
688 
345 
163 
325 
62 
568 
160  50 
239 


105 
510 


337  .. 
805 

277  .. 

141  .. 
5585  .. 
2192  .. 

705 

■•33  .. 

447  .. 

818  .. 

328  .. 

3!5  .. 


415 
188  50 

402  25 
350  .. 
289 


434 
596 
2110 
970 

tôô 
718 

-357 
16  2 
320 
63 
565 

249 


105 
531 
560 
33  J 

807 

23-1 
145 

5590 
2500 
712 

238  50 
445  50 
817  .. 
336 
313  .. 


420 
413 
375 
411 

1051 
415 
412 

1622 
424 
421 
383 

1220 
835 
417 
411 
372 
416 

432 
4.8 

636 
411 

416 
188 
402 
649 
287 


428 
593 

980 
833 
170 
714 
372 
163 
305 
62 
565 
159 
249 

102 
531 

555 
310 

813 

287 
143 

5599 
250. 
712 

448 
819 

332 
312 


80  90 
98 

98  45 

100  35' 
98  75 1 

90  75 
106  50, 
515  .. 
100  60, 

91  50 
83  60 

ICI  65 
98  10 
102  75 


80  10 

97  50 

98  80 
100  10, 

99  . 
89  70 

106  40 
517  50, 

100  8a 
91  25 
83  50 

101  70 
98  15 

101  .. 


100  0 


51S 
100  6 

9C 

S  3 
101 

97  3 
103 


I 


BOURSE  DE  PARIS 


a  » 

1.  O 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


«3  2 

O  S 
u  is 

0 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


750.0001  25 
.SoO.OOOl  25 
000.000|1250 

25 
25 

25 


.425. « 

.500:000 

:.  375. 000 
750.000 
t.  000. 000 

.750.000 

.000.000 

.750.000 

.250.000 

.625.000 

.500-000 

.750.000 
f.  250. 000 
1.500.000 
1.125.000 
1.250.000 
750.000 

ooo.  ooo 

.000.000 
.250.000  25 
.800.000 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Klein  fonte  in  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines   . 

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer and Jack  (ad  doit.  .) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


Rfi 

68 

72 

73 

50 

73 

73 

50 

108 

50 

97 

50 

94.75 

M2 

59 

227 

218 

20S 

200 

50 

202 

202 

1000 

44 

45 

41 

~41 

36 

50 

237.50 

131.50 

130 

50 

120 

119.50 

120 

330 

368 

264 

50 

170 

173 

172 

50 

168 

136.50 

124 

50 

108 

50 

107 

104 

47 

6.50 

7 

6 

6 

5 

75 

41.25 

50 

41 

75 

28 

25 

27.50 

97 

93.75 

91 

25 

80 

75 

80 

73 

50 

145 

48 

46 

41 

75 

40.75 

41 

50 

170 

64.50 

54 

25 

51 

;0 

50.50 

50 

50 

89.50 

84 

75 

76 

25 

'74 

74 

20.50 

23 

7a 

19 

19 

18 

73 

120 

75.50 

74 

69 

68.75 

67 

75 

93 

32.75 
79.75 

31 

25 

28 

28 

28 

25 

91 

71 

68 

67.23 

65 

73 

175 

68 

70 

63 

50 

63-  50 

62 

865 
125 

222 

217 

50 

199 

50 

199.50 

200 

262.50 

238 

201 

202 

202 

87.75 

82 

75 

75 

75.75 

74 

73 

(anc.340 

42.50 

40 

25 

•38 

37.75 

38 

21 

7 

50 

5 

50 

5.50 

4 

75 

196~ 

107.50 

108 

50 

100 

50 

100.50 

99 

73 

fri      S  " 

O  2  « 
31 


3* 


NOMS 
DM 

COMPAGNIES 


te  ■= 
PS  § 
P  -o 

.3 


CLOTURE 

SEMES  TE  TELL» 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  loi.wiDeBeers (Diamants,  oïd.l 
50.000.000l«.5ol      —  —  préf. 

25.C00.000l  25  IJagersfontein  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent)  ... 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


436 

452 

484.50 

482 

478.50 

449 

448 

453 

452.50 

450  1 

217 

209 

2  8.50 

207 

205.50 

62.25 

82.25 

82.50 

82  75 

§?  J 

50.75 

45.50 

47.50 

47 

4b.  [s 

225.000. 
31.500 
37.500, 
50.000. 

112.000'. 
50-000 
27-750 
25.000 
75.000 
25.000 
23.000 


Brit.  Sth.  Afrio  (Chartered) 

Goertz  and  C>. . . .  . 

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cinsolitad.  ordin. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

42.75 

42.50 

41.73 

68.50 

46.75 

34 

27.25 

27 

27 

■66.50 

)) 

35 

35.50 

35 

112.50 

157 

145 

134 

133.53 

133.50 

41.25 

41 

31.25 

30.73 

ZI. M, 
13- 15| 

107  50 

18.25 

17 

16.25 

16 

25 

18 

20.23 

16.75 

16.75 

16-50, 

31.50 

29.75 

30. 2i 

29.75 

29.75! 

16T25 

59.25 

64.23 

60-23 

6i.50 

60.50 

149 

156 

118.50 

118 

122.50 

66 

65 

56.50 

56 

55.75 

BOURSE   DE  LONDRES 


1  -2 


î 

ill  U 


JE 
<  « 
I—  « 

«  1 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


gfHNES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 

I 


D0. 000 
12.680 
)2306 
H.  249 
M- 000 
50-000 
19-450 
10  000 
10-000 
15. 000 
2.679 
0.106 
5.000 
0.000 
1.89' 

m  3-ooo 


si 


0.000 
4.000 
J.000 
5.751 
1.000 
J.000 
).000 
,..864 
1.000 
1.000 

,:.000 

'.000 
.000 

;  .000 

ft  .526 
F- 251 
'  .501 

;  f.977 

1  !  .364 

i  -750 
î  .000 

;  .000 

S  000 

'•  T.  106 

r1 82i 

000 
000 

H>  666 
144 
■  000 
.  :.669 
.  ;  000 
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Apex  Mines-.  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban. . ,  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar>  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New. . .  ,  

Heriot  (New)  

Jubiles  -, 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  •  

Lancaster  West  

Langlaagte  „  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .  ; . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estats  '. 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  ,„  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  .'. 

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


160 


140 
67  r 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

20 
80 
161 
12" 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 

60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 
120 
250 
300 
200 
60 
:i00 
130 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  m 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
Il  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


2  7/8 
5/8 

1  13/16 
15/16 

2/6 

2  15/16 

1  3,4 

2  3/8 

3  13/16 
4'6 
7/8 

8 

2  1/2 
1  5/8 

4  25/32 

7 

4  5/16 
4/6 
1  1/8 

3  1/8 
1  1/4 

4/6 

1  0/8 
5 

5/8 

1  7/16 
23/32 

2  1/32 

3 
1 

2  7/8 
3/4 

2  5/8 
1/2 
1 

1  1/16 
12  3/8 

2  21/32 
4  3/16 

1  1/4 

2  5/8 
2  7/16 

1 

7  31/3; 
2  11/32 

2  5/32 
1/4 

12/6 
8 

3  1/16 

3  7/8 
5/8 

1  15/3 
2/3 

1  13/16 
11/16 
1  3/4 

4  1/4 
4 

2  3/16 
19 

4  9/16 
1  7/32 
1  9/16 


2  13/16 
19/32 

1  5/8 
15/16 

2/6 

2  7/8 
1  11/16 

2  3/8 

3  3/4 
4/6 

13/16 
8 

2  1/2 
1  5/8 

4  23/32 

6  15/16 

4  3/16 
7/32 

1  1/16 

3  1/8 
1  5/16 

4/6 
1  5/8 
3 

5/8 

1  7/16 
11/16 

2  1/32 
2  15/16 

1 

2  15/16 
3/4 

2  5/8 
1/2 

31/32 

1  1/32 
12  3/8 

2  5/8 

4  1/4 

1  1/4 

2  5/8 
2  7/16 

1 

7  27/32 

2  11/3: 
2  1/8 
5/16 

» 

13 

7  7/8 
3 

3  13/16 
5/8 

1  15/32 
2/3 
1  3/4 
11/16 

1  11/16 
4  1/4 

3  15/16 

2  1/16 
17/9 

4  7/16 
1  7/32 
1  9/16 


2  3/4 
19/32 
1  1/2 
15/16 
2 

2  15/16 

1  5/8  i 

2  3/8 

3  11/16 
4/6  I 

13/16  | 
7  15/16 

2  1/2  I 

1  7/16 

4  23/32 

6  15/16 
4  3/16' 

7/32 
1  1/16 

3  1/8 
1  3/8 

4/6 
1  5/8 
5 

5/8 

1  7/16 
21/32 

2  1/32 
2  15/16 

1 

2  13/16 

3/4 
2  5/8 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  5/16 

2  5/8  I 

4  3/16 

1  1/4 

2  5/8 

2  7/16 

1 

7  29/32 
2  5/16 
2  1/8 

11/32 
s 

12/6 
7  7/8 

2  15/16 

3  3/4  J 
5/8 

1  15/32 
2/3  j 
1  11/16 
11/16 

1  11/16 

4  1/4 

3  15/16 

2  1/8  I 
18  j 

4  7/16 
1  7/32 
1  9/16 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


E  I 


<  S 
È3  s 

<  S 
«s 


NOMS 
DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


1.538.592 

î 

1 

African  and  Europoaa  In  Test. 

13/16 

1  3/4 

13/16 

21/32 

5/8 

19/32 

500.000 

1 

Anglo-French  Expl  

1  19/32 

1  1/8 

1  3/32 

1  1/16 

200.000 

10  sa 

Bechuanaland  

12/6 

11/6 

10 

9/3 

9 

3.600.000 

12 

Central  Mining  and  laves'.. 

16  5/16 

15  7/8 

13  1/2 

13  5/16 

13  1/8 

8.053.481 

1 

Chartered  (British  S.  A.  C»). . 

1  1/2 

1  21/32 

1  5/8 

1  19/32 

1  19/32 
4/6 

163.813 

1 

Charterland  and  G.  E. . . . 

5/0 

5/9 

4/9 

4/3 

2.000-000 

1 

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

6  1/8 

5  21/32 

5  11/32 

5  1/4 

5  1/4 

230.000 

1 

Id.    B  %  %  Debentures. 

106  1/2 

105 

103  1/2 

103  1/2 

103  1/2 

200.000 

1 

Johannesburg  Estate  

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

398.976 

1 

Mashonaland  Agency  

17/6 

19/0 

18/6 

18/6 

18/6 

277.843 

1 

Matabele  Gold  Reefs  &  C». 

2/0 

4/0 

» 

1.166-666 

1 

Mozambique  C°  

25/0 

22/6 

24 

23/6 

23/3 

1.000.000 

1 

Oceana  Consolidated  

15/0 

13/6 

12 

12 

12 

1.507.495 

1 

Rhodesia,  Exploration.. 

3  3/16 

3  7/32 

2  5/32 

2  1/8 

2  3/16 

294-262 

1 

Rhodesia,  Limited  

13/6 

9/6 

7 

6/3 

7 

971-214 

1 

Transvaal  Consolidt  

2  9/16 

2  7 '16 

2  1/4 

2  1/8 

2  1/8 

604.225 

1 

Id.       Gold  Mining  Estât. 

3  3/8 

3  1/8 

3  3/16 

3  1/8 
5/9 

3  1/8 

255.338 

1 

9/8 

9/0 

6 

6 

612.872 

1 

Wklloughby's  Consol  

16/3 

21/6 

50 

19/6 

19/9 

666.855 

1 

Zambesia  Exolnring  

1  11/16 

1  23/32 

1  1/4 

1  7/32 

1  1/4 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750 

000 

1 

1  15/16 

13/16 

5/8 

5/8 

4.500 

000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  21/32 

1  19/32 

1  1/8 

1  7/32 

150 

000 

1 

Klersdorp  Proprietary... 
National  Bank  S.  A.  R... 

5/0 

5/3 

4/3 

4 

1.100 

000 

10 

11  1/4 

11  1/4 

» 

390 

397 

1 

New  African  Company. . . 

7/8 

23/32 

19/32 

9/16 
3  1/16 

500 

000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

1  15  16 

3  9/16 

3  1/8 

394 

125 

1 

Tati  Concession  

13/6 

11/0 

9/6 

9/6 

500 

000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000} 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721.500) 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000Ï 
40.000 


Great  Boulder  Prop.. . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl. . . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet.. 

South  Kalgurli  

Waihi  


20/3 
17/0 
5/6 
3  11/16 
5/0 

35/6 

12/6 

8  1/8 


19/9 
14/0 

4/6 
3  5/8 

6/6 
35/0 
10/0 
4  7/8 


MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . , 
DeBeers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures 

Jagérsfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


1  1/4 
17  3/16 
105  1/2 

8  5/8 

8 

8  1/4 


5/16 

7  15/16 
107 

8  3  S 
6  7  8 
S  14 


16/9 
12  6 
4  3 
3  3/16 
1  21/32 
37  6 
11/6 
3 


1  3/8 
19  1/8 
103  1  li 
8  5/16 
6  15/16 

8  1/4 


17 
12/6 

3  3/16 
1  15/11 
38/6 
U 

3  1/32 


1  3/8 
18  3/4 

104 
8  1/8 

8  1/4 


11/16 
1  1/1 

3  9 

9/16 
3  i/16 
9  6 

2 


17/3 
12  6 
4/3 
3  1/16 

2  1/16 
41/6 
11/3 

3  3/16 


1  3/8 
18  13/K 
104 
8  1/8 
7  1  8 


s 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus 


"LE  GAULOIS"  Po u"lles 
Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

■(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cu  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vil  lare  t-  de  -  Joyeuse  ~  Tél.  548-06 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  40.000.000  de  francs 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

M"den  1)1/  Ht  I  iriîl8etR.  Montpensier,  15. 
Rappil.ItlljlItLlLL  R.b.l8.180>.Màp.l80.000' 

Adj  lench.ch.n.4juil.S'ad.M'FAY,n.llr.S,-Florentin 


ie 


L.-G.  BEAUBIEN  &  C 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Wléj*.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Amortissement 

Le  vendredi  21  juillet  prochain,  à  une  heure 
et  demie,  il  sera  procédé  publiquement,  dans 
une  des  salies  de  l'administration,  8,  rue  de 
Londres,  à  Paris,  au  tirage  au  sort  d'obliga- 
tions amortissables  au  compte  de  l'exercice 
1911,  savoir  : 

1°  Emprunt  3  %,  Emission  IS8i,  23.300  obli- 
gations, dont  : 

4.300  de  la  série  A 

4.400         —  B 

2.200         —  C 

2.400         —  Z 

2.400         —  Y 

2.500         —  X 

2.500         —  V 

2.600         —  13 

2°  Emprunt  2  i\î  ?c,  Emission  189&,  4.000  obli- 
gations, dont  : 

1.300  de  la  série  D 
1.300  —  '  E 
1.400         —  F 

Toutes  ces  obligations  seront  remboursables 
à  500  francs. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  seront  rem- 
boursables dans  les  bureaux  du  Service  des 
Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue  de 
Londres,  à  partir  du  2  octobre  prochain,  sous 
déduction  de  l'impôt  édicté  par  les  lois  des 
21  juin  1875  et  26  décembre  1890. 

Le  remboursement,  réduit  de  l'impôt  précité, 
pourra  être  effectué  à  Paris,  8,  rue  de  Lon- 
dres, à  dater  du  17  août  prochain,  mais  sous 
déduction  d'une  retenue  calculée  au  taux  d'es- 
compte de  la  Banque  de  France. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
Signé  :  XIGOXD. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DU  MAROC 

Emprunt  5  %  190A 

L'intérêt  semestriel  au  1er  juillet  1911  sera 
payé  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  12  fr.  50 
net  d'impôts,  contre  remise  du  coupon  n°  14. 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergèrî  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  54,  rue  de  Provence  : 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Au- 
;  ber  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  66,  rue  die  la  Victoire  ; 

A  la  Banque  Impériale  Ottomane,  7,  rue 
Meyerbeer  ; 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 
Chauchat  ; 

Au  Crédit  Algérien  pour  favoriser  de  déve- 
loppement agricole,  commercial  et  industriel 
de  l'Algérie,  10,  place  Vendôme  ; 

A  la  Banque  J.  Allard  et  Cie,  1%  place  de 
la  Bourse. 

A  partir  de  la  même  date  et  aux  caisses 
des  mêmes  établissements,  les  obligations 
sorties  au  10e  tirage  et  dont  la  liste  numéri- 
que a  été  publiée  dans  le  Messager  de  Paris 
du  4  mai  1911  seront  remboursées  à  raison  de 
500'  francs  net  d'impôts. 


MM.  les  actionnaires  anciens  et  les  sous- 
cripteurs aux  nouvelles  actions  du  Crédi 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  sont  conv< 
qués  en  assemblée  générale  extraordinaire  a 
siège  administratif  à  Paris,  43,  rue  Camljor 
pour  le  mercredi  12  juillet  1911,  à  5  heures. 
Ordre  du  jour  : 

1°  Vérification  et  reconnaissance  de  la  sir 
cérité  de  la  déclaration  de  souscription  et  d 
versement  relatif  à  l'augmentation  de  10  mil 
lions  du  capital  social  ; 

2°  Constatation  de  la  réalisation  définitiv 
de  cette  augmentation  de  capital. 

Les  titres  au  porteur  devront  être  dépose 
16  jours  au  moins  avant  l'assemblée  . 

A  Paris  :  au  Crédit  Foncier  d'Algérie  e 
de  Tunisie,  43,  rue  Cambon  et  dans  ses  ini 
reaux  de  quartiers  : 

Agence  A,  20,  avenue  des  Gobelins  ; 

Agence  B,  60,  rue  de  Bretagne  ; 

Agence  C,  61,  rue  de  Rennes: 

Agence  D,  14,  avenue  Ledru-Rollin  ; 

Agence  E,  1,  rue  de  l'Aqueduc; 

Agence  F,  112,  rue  Réaumur  : 

Agence  G,  82,  avenue  de  Wagram. 

A  Marseille,  à  sa  succursale,  43.  rue  Gr 
gnan,  et  dans  toutes  ses  succursales  et  agei 
'  ces  d'Algérie,  de  Tunisie  et  du  Maroc. 
,    Les  récépissés  de  dépôt  de  la  Banque  d 
I  France  et  des  principaux  Etablissements  d 
crédit,  seront  reçus  comme  les  titres  eux-nii 
mes. 

I  N.  B.  —  Un  jeton  de  0  fr.  25  par  action  et  d 
i5  fr.,  au  minimum,  sera  alloué  aux  actionnai 
i  res  qui  seront  présents  ou  représentés  à  l'ef 
i  semblée  générale. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  40.000.000  de  francs 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  OTTOMAN 


Emprunt  4  %  18U 

L'intérêt  semestriel  au  1er  juillet  1911,  sera 
payé,  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 

10  fr.  contre  remise  du  coupon  n°  35,  aux 
caisses  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
3,  rue  d'Antin,  et  de  la  Banque  Française 
pour  le  Commerce  et  l'Industrie,  9,  rue  Bou- 
dreau, à  Paris. 

A  partir  de  la.  même  date  et  aux  mêmes 
caisses,  les  274  obligations  sorties  au  titrage 
fait  le  1er  juin  1911  et  dont  les  numéros  ont  été 
publiés  dans  le  Journal  officiel  du  9  juin  1911 
seront  remboursées  à  raison  de  500  francs. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  mai  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.505.P00 
francs  (ou  $  »/»  1.139.000)  contre  1.903.787  francs 
ou  $       906.267)  en  mai  1910. 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  1 
complément  du  dividende  de  l'exercice  19P 
soit  : 

12  fr.  46  net  par  action  nominative  erutiè 
rement  libérée  ; 

11  fr.  46  net  par  action  au  porteur  entier* 
ment  libérée  ; 

5  fr.  96  net  par  action  nominative  libéré 
de  250  francs  ; 

sera  mis  en  paiement  à  partir  du  1er  judlle 
prochain. 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie 
43,  rue  Cambon  et  dans  ses  agences  de  quai 
tiers  : 

A,  20,  avenue  des  Goelins  (5e)  ; 

B,  60,  rue  de  Bretagne  (3e)  : 

C,  61,  rue  de  Rennes  (6e)  ; 

D,  14,  avenue  Ledru-Rollin  (*2e)  ; 

E,  1,  rue  de  l'Aqueduc  (10e)  ; 

F,  112,  rue  Réaumur  (2e)  ; 

G,  82,  avenue  de  Wagram  (17e)  -: 

Au  Crédit  Foncier  de  France,  19,  rue  de: 
Capucines. 

Dans  les  Départements  : 

Chez  MM.  les  Trésoriers-payeurs  génératr 
et,  à  Marseille,  au  Crédit  Foncier  d'Algéri' 
et  de  Tunisie,  rue  Grignan,  43. 

En  Algérie  : 

Aux  sièges  de  la  Société  à  Alger,  Aumale 
Affreville,  Blida,  Bouffarik,  Bouira,  Cherche]!! 
Médéa,  Orléansville,  Rouiba,  Or-an,  Aïn-Té 
mouchent,  Mascara,  Mostaganem,  Relizane 
Saïda,  Saint-Cloud,  Sidi-bel-Abbès,  Tiarei 
Tlemcen,  Bône,  Guelma,  Souk  Ahras.  Tébessa 
Constantine,  Aïn-Beïda,  Batna,  Biskra,  Bon 
gie,  Collo,  Djidjelli,  Jemmapes,  Mila,  Philip 
pevilUe,   Sétif,  Bordj-bou-Arréridj. 

En  Tunisie  : 

Aux  sièges  de  la  Société,  à  Tunis,  BizerP 

et  Sousse. 
Au  Maroc  : 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie 
à  Tanger,  Casablanca,  Safi,  Fez  et  Oudjda. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRE5SB 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


le 


L.-G.  BEAUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

TcHSgr.  ;  BEAUBRAN-PARIS  -  Téiéph.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


^^SOCIETE  DU  GAZ  DE  PARIS 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que 
l'assemblée  générale  ordinaire  de  la  société, 
tenue  le  26  juin,  a  décidé  la  mise  en  paie- 
ment, à  partir  du  l'r  juillet  prochain,  d'une 
somme  de  8  fr.  75  (moins  impôts)  par  action, 
représentant  le  solde  de  l'intérêt  de  13  fr.  75 
afférent  à  l'exercice  clos  le  31  décembre  1910. 

Par  suite  des  diverses  lois  de  finances,  ce 
solde  sera  payable  à  raison  de  8  fr.  40  nets 
par  action  au  porteur,  contre  remise  du  cou. 
i  pon  n°  6,  aux  guichets  des  établissements  ci- 
liaprès  ou  à  leurs  succursales  et  agences  : 
I  Banque  française  pour  le  commerce  et  l'in- 
I  -lustrie,  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
Banque  de  l'Union  parisienne,  Comptoir  na- 
tional d'escompte  de  Paris,  Crédit  Lyonnais, 
Société  Générale  de  crédit  industriel  et  com- 
mercial, Société  Générale  pour  favoriser  le 
'  léveloppement  du  commerce  et  de  l'indus- 
,|  rie  en  France. 

-  SOCIETE  FRANÇAISE 

DES  PYRITES  DE  HUELVA 

Société  anonyme 
aJ        Au  capital  de  6.000.000  de  francs 

Siège  social  à  Paris  : 
H  .     28,  rue  de  Châteaudun 

M   

rf  (L'assemblée  générale  ordinaire  du  22  juin 
s  'lï,  a  fixé  à  15  fr.  par  action,  le  montant 
f  \,ut  du  dividende  de  l'exercice  1910.  Décluc- 
:1'!Un  faite  des  impôts  de  finance,  ce  dividende 
l'-lève  net  à'  : 

14  fr.  40  par  action  nominative  ; 
g  fr.  836  par  action  au  porteur, 
'ayable  à  partir  du  1er  juillet  prochain  con- 
-  remise  du  coupon  n°.  10  aux  guichets  du 
ge  social  et  des  succursales  de  Paris  et  de 
évincé  du  Comptoir  National  d'Escompte  de 
ris. 


"VI 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

MINES  ET  USINES 
D'ESCOMBRERA-BLEYBERG 

Société  anonyme 
Capital  :  7.000.000  de  francs 
37,  rue  Taitbout,  Paris 

Avis  aux  Actionnaires 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  ras- 
semblée générale  ordinaire  du  23  juin  courant 
a  fixé  à  25  francs  par  action  le  dividende,  to- 
tal de  l'exercice  1910. 

Ce  dividende  sera  payé,  à  partir  du  15  juil- 
let prochain,  contre  remise  du  coupon  n°  24, 
à  raison  de  : 

24  francs  pour  les  titres  nominatifs  ; 

22  fr.  67  pour  les  titres  au  porteur. 

A  Paris  et  en  province  : 

Chez  la  Société  Générale  pour  favoriser  le 
développement  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France. 

A  Bruxelles  : 

Chez  la  Caisse  Générale  de  Reports  et  Dé 
pôts. 
A  Liège  : 

Chez  MM.  Fresart  et  fils,  banquiers. 
A  Anvers  : 

Chez  la  Banque  de  l'Union  Anversoise. 

Paris,  le  27  juin  1911. 


Banque  DAM  ART  &  CIE 

10i,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES 

CHARBONNAGES  DE  PUERT0LLAN0 

Société  anonyme 
Capital  :  6. 250;. 000  francs 
37,  rue  Taitbout,  Paris 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  yen*» 


L'Etat  de  Berne  garantit 
Cou  lei  engagements  de  la  Ban«.«e 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  dt 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse,  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  dispositioa 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  anonyme 
Au  capital  de  25  millions  de  francs 
Siège  social  : 
10,  rue  Volney,  Paris 

Le  coupon  n°  39  des  obligations  hypothécai- 
des  4  %  sera  payé  à  partir  du  1er  juillet  1911, 
à  raison  de  : 

9  fr.  60  pour  les  titres  nominatifs  ; 

8  fr.  95  pour  le?  titres  au  porteur. 

Aux  cais.c«s  <fë  a  Société  Générale  de  Cré- 
dit Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la 
Victoire,  et  dal:   ses  bureaux  de  quartier. 


'IV  ? 


Avis  aux  actionnaires 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  l'as 
semblée  Générale  extraordinaire  du  7  juin  cou-| 
rant  a  fixé  à  12  fr.  50  par  action  le  dividende 
total  de  l'exercice  1910. 

Ce  dividende  sera  payé  : 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence, 
à  Paris,  et  dans  ses  agences  de  Paris  et  de  ! 
province. 

Contre  remise  du  coupon  n°  3  à  partir  du 
15  juillet  prochain,  sous  déduction  des  impôts 
de  finances  à  raison  de  : 
12  fr.  pour  les  titres  nominatifs  ;  - 
11  fr.  375  pour  les  titres  au  porteur. 

Paris,  le  27  juin  1911. 


OrilGATS  NS  CONSOLIDÉES  4  0/0 

DES 

fMÊuit  fer  Russes  de  la  6e  émission 

(1880)  (Suite) 

(f  1428  3  (1893),  144701  144730  144731  144740 
(1906;,  146' jl— 146764  146772  146773  1467S0  146791 
146794  (1907),  148152  148169—148172  (1902),  148500 
(1904),  149855  (1901),  152061  152063—152066  152078 
152082— 1520S7  (1905),  152158  152159  152167  15216S 
152171  152174  1521S0  152189  152190  (1909),  154155 
514157—154160  154176  154177  154186  154191  154195 
154196  (1910),  154901—154905  154914  154918  154920 
—154922  154928  154930  154936  154941—154943 
154946—154950  (1909),  155440  (1901),  155757  155760 
—155762  155774—155776  155778  155782  155784 
155785  155789—155791  155797  (1906),  156064  156083 
— 1560S5  156094  (1905),  156362  156372  156383 
156393  156398  (1909),  157256  157269  157276  15727S 
157279  157296—157299  (190S),  157451  157160  157461 
157465  157473  157474  157481  157486  157487  157490 
157494  157495  (1909),  15900S  159015  159018  159020— 
159022  159044  159050  (1906),  161314—161317 
161320  16132S  161335  161344  (1905),  163951—163954 
16398 4  163986  (1904),  161-257  164258  164261  164265 
164269  164271  161274  1642S2— 164294  (1910),  164356 
—164358"  164371     164385    164389    164390  (1905), 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


16520Î -405209  165213  165214  165227  165230  165233 
165234  16523^-16j2ÏJ  365249  165250  (1910),  166751 
166763  166.06  166767  166779  166798  (1902),  167459 
(1905),  168711  16S7;i5  168738  168743  168747  168749 
168750  (1907),  1G9510  169512  169525  169530  169542 
169544  (1903),  172052  172056  172087  172088  172096 
172097  (1905),  173756—173760  173763  173768  173769 
173771  173773  173774  173779  173780  173784  173786 
173787  1737S9  173790  173794  173795  (1910),  175553 
—175557  17556-4  175569  175578—175580  175575 
(1907),  170407  176-126  (1902),  176552  176573  176578 
176587  (1904),  176900  (1910),  177910  1//916  177925 
177928  177946  (1903),  183004  183000  183027  183034 
183042  183616  183049  1S3O50  (1906),  184702—184706 
184711  184717  184744  (1907),  185393  (1901),  185807 
185811— 185S13  185820  185821  185832  185835 
1S5S36  185843—185846  (1908),  187101  187106  187108 
187110—187112  187117  187119  187120  187144— 
187150  (1910),  187305—187307  187311  187316—187319 
187322  (1904),  190051  190052  190056  190063  190068 
—190070  190073  190076—190080  190093—190100 
(1910),  190805  190807  190S09  190811  190816  190824 
190836— 190S49  196S41  190346—190848  (1905),  191401 
191410  191412  191434  191442  (1906),  192744  (1902) 
193152  193157  193158  193170  1931S0  193182  193194 
193195  193199  (1907),  193357  193377—193379  193382 
193385  1933S6  193389  (1906),  193924  193937  (1901), 
194302—194304  194306—194309  194313  194316 
194318-191320  194322  194323  194325  194329  194339 
194340  194313  194349  194350  (1910),  191501  194506 
194507  194511  191510  194547  (1907),  194764—194766 
194773  194771  191797  (1901),  195151—195153  195159 
195161  mm  195170  195173  1951S2  195183  195193 
(1907),  195921  195929  195931  195938  (1901),  196122 
196128  196144  (1905),  196769  196795  19679S  (1907), 
196908  196932  196935  (1901),  197356—197360  197378 
197389  197390  197394  197395  197400  (1909V 
198463  198467— 198469  198479—198490  198494 
198496  (19101,  201613  201615  201621  201624  201630 
201634  201C38  201611  201615  201650  (1909),  202602 
202608  202624  202630— 202633  (1903),  202852  202855 
202857  202858  202869—292876  20288  4  262888— 
202900  (190S),  201607— 201009  204012  204017  204018 
204628  201037  204039  204640  204047  201618  (1909), 
204101  2011O3—2O44O5  201407  204408  204412  201415 
204123  204421201426  261130  204437  204-438  204449 
(1910),  207555  207556  207560  207561  207572— 
267578  207583  207584  207666—207671  207674  207688 
207691  207695  207698—207700  (1908),  209261— 
209209  269216  209220—209222  209230  209233  2092-11 
(1909),  210127  210112  210146  210149  210150  (1906), 
211957  21UXU  2U975  211976  211980  (1908),  212553 
212555—212557  212562  212576  (1905),  214061  214067 
—214069  (19Ù3),  214225  .  214250  (1902),  215851 
215872  215875  215S83  215887  215892  215893  215900 
(1905),  215964  215968  215969  215979  215986  215982 
2159&C  215987  215995  (1968),  216256  216259  216261 
8*8887  2162S7210288  216294—216296  (1967),  '216944 
(1964),  217655  2L7673  217674  217696  217699  217700 
(1900),  217951  217956  217965  217966  217984  (1905), 
•  218805  218819  -214*821  218822  218831  2iS813  (1906). 
2*205 1—222056  222062—222685.222067  222071  (1«J05), 
220152—22615*  22G158  226167  226179  226183  220180 
ajfel92  (1904).  226252  226266  226267  226269  226278 
—226*80  220283  226291  226296  (1909),  226162 
22617  1  220475  226 ISO  226486—226488  (1906),  227361 
322X40  (1901),  229157  229159  229160  229162—229166 
229175  229183  229185— ggftHB  229196—229198 
232358—232360  232367  232369  232372  232375  232381 
2323S4  832382  232406  233902  233903  233912  233913 
•233932  BSa»2B  233950  (1908),  234089  (1904),  236055 
236077  236078  (1901),  239259  239268  239297—239299 
(1.908),  246301  210306  240307  240309  240318  246329 
240335  :.' 1O337—24O310  210343—210345  (1909),  240355 
-240357-246359  240302  210363  240371  246373  246387 
(1907),  243100  243162-243164  243168  243176  243i.l 
243(74  2131.75  243179  243181—213185  243199  (1910), 
■'15716—  2157 1S  (1964),  245760—245762  245774  245783 
—245787  245796-245793  (1966),  251003  251004 
251015  251019  251028  251029  251034  251010  251045 
251050  (1908),  .252876—252878  252890  (1963), -253712 
2537 16—253722  253748—253750  (ÎS08),  ■  253904 
253905  253907—253910  253913  253914  253917  253923 


253924  253926  253927  253931  253932  253946—253942 
253944  253946  253947  (1910\,  255569  255575  255584 
25559i~255599  (1901),  257723  257731  257733  257735 
257740  (1907),  258352  258361  258362  258364  258369 
258372  258373  258377  258378  258383  2583S9  258391 
25S392  258399  (1908),  258516  258549  258550  (1906), 
259601  259616  259613  259615  259616  259622  259626 
259628  259633  259635—259637  259641  259644—259646 
259618  259650  (1910),  260942  (1901),  261754  261756 
261757  261759  261769  261775  261783  261789  (1968), 
262007  262031  262039  262644  (1963),  262466  262461 
262464  262475  262176  262189  262490  262496  (1906), 
264308  2643  L4— 264316  264333  264335  264346  (1907), 
266252  266256  266257  266261  266266  266267  266271 
266272  266276  266286  266304  266312  266328  266329 
266331  266335—266337  266348—266356  (1969), 
267062  267065  267078  267082  267088—267091  267095 
—267098  (1903),  267907  267910  267919  267935  267936 
267942  (1906),  268209  268213  268215  268234  268242 
268245  (1969),  268 455  268482  (1901),  269257  269259 
269261  269266  269208  269270  269273  269278  269280 
269233  269285  269290—269293  269295  269296  (1910), 
269327  269341  (J901),  269557  269559  269572  269573 
269576  270251  276266  270286  270287  270293—270297 
(1907),  271015  271016  (1901),  271117  271119  271123 
271130  271132  271133  (1908),  272959  272960  272976 
—272978  272987  (1904),  274122  274127  274140  274147 
274148  274150(1906),  274943  (1904),  275622  275627 
275641  275642  (1902},  279458  279459  279161  279462 
279168  279481  279489  279499  279500  (1906),  280204 
230206  280207  280210  2S0213  2S0218  280221  280223 
— 28022S  280230—280232  2S0234    280235  280238— 

(A  suivre). 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  ioo.000  000  de  franc» 
entièrement  versés 


Situation  au  31  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Banque    91. 781. 700  61 

Portefeuille    840  071.872  ni 

Reports    116. 211. 194  95 

Correspondants  «  .Effets  à  l 'Encaisse- 
ment »   101.308.60o  16 

Comptes  Courants  débiteurs    136 . 33 1 . 638  44 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses .   6. 230 : 181  96 

Participations  financières    .niSÊÏÏ&Êi 

Avances  garanties    169.923  313  29 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  1^.198.246  13 

Agences  hors  d'Europe    13  858  056  19 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    18.568.128  84 

Immeubles    15.841.544  » 

Fr.     1.662.971.310  25 

PASSIF 

Capital   200.000.000  » 

Réserves    36.916.107  25 

Comptes    de    Chèçnies    et  Comptes 

d'Escompte    620.450. 460  88 

Comptes  Courants  créditeurs    516.541.910  75 

Bons  à  Echéance  fixe    51.872.911  60 

Acceptations    140  Ho  035  11 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    3jj.3.î4.864  66 

Fr.    1. 602. 911. 310  25 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
tenue  à  Madrid  le  12  mai  1911.  Présidence 
de  Son  Excellence  M.  Faustino  Rodriguez 
San  Pedro. 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite) 

<  .'ne  somme  est  représentée  principalement 
par  la  construction  de  logements  pour  les 
agents  dans  les  gares  de  Fuenmayor  et  de 
Recajo,  par  les  travaux  d'agrandissement  du 
nàtiment  dos'  voyageurs  et  l'installation  d'un 
i  «lervbir  d'eau  dans  celle  d'Orduna,  et  enfin 
par  la  construction  d'un  quai  à  Miravalles. 

Li'/nr  d<-  (an/ranc.  —  L'augmentation  de 
533.171  p.  34  des  dépenses  de  premier  établis- 


sement de  cette  ligne  est  justifiée  par  les  tr 
vaux  de  terrassement  que  nous  réalisons  poi 
son  prolongement  jusqu'au  tunnel  intern 
tional. 

Ligne  de  San  Juan  de  las  Abadesas.  —  I 
différence  en  plus  de  200.810  p.  78  représem 
spécialement  des  dépenses  faites  pour  les  tr; 
vanx  de  construction  de  la  nouvelle  gare  d 
Vich  et  l'agrandissement  des  installations  d 
celles  de  San-Juan  de  las  Abadesas  et  Mai 
lléu. 

Ligne  d'Almansa  à  Valence  et  à  Tarragon 
—  Les  dépenses  de  premier  établissement  fa 
tes  sur  cette  ligne  se  sont  élevées  à  911.585  p. 5 
Elles  ont  été  consacrées  principalement  à  l'e: 
propriation  des  terrains  et  aux  premiers  tr: 
vaux  du  nouveau  bâtiment  de  voyageurs 
Valence. 

On  a  également  construit  de  nouveaux  qua 
et  de  nouvelles  voies  et  agrandi  les  install 
tions  dans  les  gares  de  Puebla-Larga,  Al  g 
mesi,  Ampolla,  Nules,  Alcoy  et  autres. 

Lignes  diverses.  —  Les  augmentations  moii 
importantes  que  présentent  les  comptes  d 
premier  établissement  des  autres  Lignes  co 
respondent  à  des  accroissements  d'installatio 
de  gares,  principaLement  de  voies  et  de  quai 

La  baisse  que  l'on  observe  pour  la  ligi 
de  Soto  de  Rey  à  Ciano  Santa  Ana  provie: 
de  ce  que  la  Société  '«  Duro-Felguera  »  a  ei 
levé  cette  année  les  matériaux  de  la  voie  étro 
te  installée  par  ses  soins  en  1895  et  1896.  L 
valeur  de  ces  matériaux,  qui  avait  été  pris 
en  charge  par  notre  Compagnie  à.  cette  ép< 
que,  a  été  portée  au  compte  de  ladite  Socié.0 
d'un  commun  accord  entre  les  deux  partie 

Mines  de  Barruelo.  —  Ce  compte  a  éproir 
une  augmentation  de    1.735.957  p.  i 


qui  s'explique'  comme  suit  : 

Rachat  à  concurrence  de  98,13 
pour  cent  d'une  redevance  de 
1  p.  875  par  tonne  extraite,  qui 
portait  sur  une  grande  partie 
des  concessions    1.539.965  p.  ; 

Dépenses  appliquées  à  des 
travaux  neufs  ou  installations 
ayant  peur  objet  d'améliorer  et 
de  développer  la  production, 
tels  que  approfondissements  de 
puits,  installation  de  turbo-mo- 
teurs  et  de  pompes  d'épuise- 
ment, construction  de  maisons 
d'ouvriers,  achat  de  terrains 
pour  y  déposer  les  déchets,  éta- 
blissement d'un  dépôt  d'explo- 
sifs,   etc   196.051  p.  " 


Total  égal  à  l'augmentation 
ci-dessus    1.735.957  p. 


Matériel  roulant.  —  L'augmentation  que  pit 
sente  ce  compte,  dans  son  ensemble  e 
de   5.099.986  p.  ( 


Elle  est  due  aux  dépenses  faites  pendai 
l'année  1910  pour  l'achat  de  12  locomotives,  i 
voitures  et  556  wagons,  à  la  construction  d 
voitures  et  de  wagons  dans  les  ateliers  de  1 
Compagnie  et  à  l'acquisition  de  matériel  < 
d'outils  pour  les  ateliers  généraux,  dépôts 
postes  de  petit  entretien,  déduction  faite  d 
m  a  t  ér'w  1  in  util  i  s ab  1  e. 

L'effectif  du  matériel  de  la  Compagnie,  n 
31  décembre  1910,  comprend  : 

788  locomotives  et  leur  outillage. 
1.872  voitures  à  voyageurs, 
17.037  wagons  de  toute  espèce. 
En  outre,  la  Compagnie  a  commandé  1 
matériel  suivant,  .qui  est  en  cours  de  con 
truction  ou  d'exécution  : 

46  locomotives  avec  leurs  tenders, 
3!)  .voitures  à  voyageurs, 
120  wagons  divers. 
Une  partie  de  ce  matériel  a  été  reçue  à 
date  du  présent  rapport. 

Mobilier,  matériel  inventorié  e4  appra 
sionnements.  —  Ce  compte  présente  une  au; 
nientation  de   ;   2.084.855  p. 


qui  est  due  à  un  stock  plus  grand  de  matièr 
et  de  matériaux,  à  la  fin  de  l'exercice  191 
dans  nos  magasins  et  dépôts,  spécialemei 
dans  le  magasin  du  matériel  et  de  la  voie 

(A  suivre). 
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ROSE  DEEP,  LIMITED 


RAPPORT  DU  CONSEIL  POUR  L'ANNEE 
1 LYISSAÙT  LE  31  DECEMBRE  1910 


Aux^  Actionnaires 
.Messieurs, 

N  otre  Conseil  a  l'honneur  de  vous  soumet- 
tre  son  quinzième  rapport  annuel  pour  l'an- 
née finissant  le  31  décembre  1910. 

Capital-  —  En  mai  dernier,  en  conformité 
avec  les  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par 
les  statuts,  le  Conseil  a  décidé  de  disposer  de 
5.000  actions  de  réserve  de  1  liv.  st.,  de  la 
Compagnie,  au  prix  de  4  liv.  st.  5  sh.  pair  ac- 
>ii m.  Le  capital  de  la  Compagnie  (700,000  liv. 
sterling)  est  maintenant  complètement  émis. 
Le  produit  des  5.000  actions,  soit  21.250  liv.  st. 
a  été  employé  à  la  liquidation  partielle  des 
engagements  de  la  Compagnie  résultant  de 
J  accroissement  de  son  matériel. 

Comptes.  —  Les  comptes  montrent  que  les 
bénéfices  nets  de  l'année  sa  sont  élevés  à 
317.752  liv.  st.  4  sh.  5  d. 

Le  report  de  l'année  précédente  (non  com- 
pris la  réserve  d'or  s'élevant  à  32.544  liv.  st. 
8  sh.  7-  cl.),  était  de   £     69.829  13  2 

A  ajouter  : 

Bénéfices  de  l'année    317.752  4  5 

Produit  de  la  vente  de  5.000 
actions   de  réserve    21.250  0  0 

£408.831  17  7 
Cette  somme  a  été  répartie  comme  suit  : 

Dépenses  de  capital   £    83.616  3  1 

Taxes  gouvernementales    25.463  6  0 

Dividendes  n«s  18  et  19    -280.000  0  0 

Dépenses  de  fusion    2.120  19  10 

Report  (non  compris    la  ré- 
serve d'or  de  20.781  liv.  st.  7  sh.)     17.631   8  8 

£408.831  17  7 


Généralités.  —  Les  résultats  de  l'année 
écoulée  n'ont  pas  été  aussi  satisfaisants  qu'on 
pouvait  1  espérer,  et  les  bénéfices  accusent  une 
diminution  d'environ  40.000  liv.  st.  compara- 
tivement aux  résultats  combinés  fournis  l'an- 
née dernière  par  la  Glen  Deep  Limited  et  cette 
Compagnie. 

Los  raisons  de  cette  diminution  sont  four- 
nies dans  le  rapport  du  manager,  M.  Halli- 
mond. 

Deux  dividendes,  nos  18  et  19.  chacun  de 
20  0/  absorbant  un  total  de  280.000  liv.  st.,  ont 
été  déclarés  pendant  l'année. 

L'électrilication  de  l'exploitation  de  (la  Com- 
pagnie est  déjà  bien  avancée,  mais  par  suite 
die  la  perte  d'une  portion  importante  de  maté- 
riel occasionnée  par  naufrage,  la  Rand  Mines 
Power  Sup-ply  Co  Ltd  n'a  pu  fournir  ni  air 
comprimé,  ni  électricité,  aux  dates  stipulées 
par  les  contrats. 

C'est  avec  beaucoup  de  regret  que  ike  Con- 
seil doit  faire  part  de  la  démission  de  M.  G.-E. 
Webber,  ingénieur-conseil,  qui  appartenait  à 
la  Compagnie  presque  depuis  sa  fondation. 

Directeurs.  —  Vous  aurez  à  ratifier  la  nomi- 
I  nation  de  M.  W.  Pott,  choisi  en  avril  dernier 
pour  occuper  au  Conseil  le  siège  devenu  va- 
riait. Aux  termes  des  statuts,  deux  des  direc- 
teurs, MM.  C.  Distel  et  H.  O'K.  Webber,  dont 
le  mandat  arrive  à  expiration,  sont  réélégi- 
bles  et  se  représentent. 

Commissaires.  —  Vous  aurez  à  fixer  la  ré- 
munération des  commissaires    des  comptes 
.  pour  l'exercice  écoulé,  MM.  CL.  Andersson  et 
Co  et  F.-W.  Diamond,  et  à  nommer  deux  com- 
missaires pour  l'année  suivante. 

Raymond-W.   Schumacher,  président. 
H. -O'K.  Webber,  administrateur. 
C.-L.  Andersson  et  Cie, 
F  -W.  Diamond, 
j      Commissaires  des  comptes. 

Rand  Mines,  Limited,  secrétaires, 
H. -A.  Read,  secrétaire  adjoint. 

Johannesburg.  28  février  1911. 


BILAN  AU  31  DECEMBRE  1910 

Passif 

Capital   £  700.000  0  0 

Primes  sur  actions    16.250  0  0 

Fonds  provenant  du  compte  de 

répartition    63.078  12  0 

Réserve  d'or    20.781   7  "0 

Créditeurs  divers    219.118  14  0 

Balance  non  affectée  du  comp-  > 

te  de  répartition   17.631  8  8 

£1.036.860   1  8 

Actif 

Propriétés,  équipement, suivant 

balance  au  31  déc.  1909  £  695.712  8  11 

Actions  d'autres  Compagnies, 

au  prix  coûtant    8.880  12  0 

Marchandises  et  matériaux  ....  14.100  17  11 

Animaux  vivants  et  voitures  ...  1.148  15  6 

Mobilier    1.828   4  10 

Débiteurs  divers  et  avances  de 

paiements    13.499  10  7 

Dépôts  à  vue    89.385   3  4 

Stocks  du  Gouvernement  Sud- 
Africain    48.556   4  0 

Espèces  en  banque    2.108  5  5 

Consignations  d'or    78.021  16  1 

£1.036.860   1  8 


COMPTE  DES  RECETTES  et  des  DEPENSES 
•  d'exploitation  pour  Vannée  finissant 
le  31  décembre  1910 
Débit 

Dépenses  minières   £      420.652  13  7 

Dépenses  de  traitement                 146.228  19  3 

Frais  généraux  à  la  mine               38.610  10  6 

Frais  généraux  au  siège  social  13.385  17  3 
Solde  créditeur  d'exp4oitation 

pour  l'année                               315.276  5  11 

£934.154   6  0 

Donations   £        1.803  14  8 

Solde  reporté  du  compte  de  ré- 
partition                                    317.752  4  5 

£319.555  19  1 

Crédit 

Compte  de  l'or   £    .934.154  €  6 

Par  solde  reporté   £      315,276  5  11 

Intérêts  eit  change                           4.279  13  2 

£319.555  19  1 


COMPTE  DE  REPARTITION  • 
Passif  - 

Taxes  gouvernementales  (pour 
l'année  finissant  le  31  décem- 
bre 1910)   £  25-463   6  0 

Dividendes  :  dividendes  intéri- 
maires n08  18  et  19    280.000  0  0 

Dépenses  de  fusion   2.120  19  10 

Dépenses  de  capital  ..."   62.366   3  1 

Balance  non  affectée  portée  au 

•  bilan    lî.631  S  3 

£387.581  17  1' 

Actif 

Solde  non  réparti,  suivant  bi- 
lan au  31  décembre  1909   £  69.829  13  2 

Solde  du  compte  Dépenses  et 
recettes  d'exploitation  pour 
l'année  finissant  au  31  dé- 
cembre 1910   317.752  4  3 

£387.581  17  7 


Raymond-W.   Schumacher,  président. 

H. -O'K.  Wehbeiv  administrateur. 
C.-L.  Andersson  et  Cie, 
F.-W.  Diamond, 

Commissaires  des  comptes. 

Rand  Mines,  Limited,  secrétaires, 
H.-A.  Read,  secrétaire  adjoint. 
Johannesburg,  13  février  1911. 


BANQUE  HYPOTHÉCAIRE 
FRANCO-ARGENTINE 


Numéros  des  obliijuUons  4  %  sorties  au 
tirade  du  Î7  mai  1911  et  remboursable  au 
prix  de  497  fr.  94  nets  d'impôts  à  partir 
du  Ier  octobre  1911. 
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1962S1  196285 

196201 

196295 

196551  196555 

196776  190780 

190S91 

19GS95 

196971  196975 

197011  197015 

197101 

197105 

197241  197245 

197301  197303 

19S301 

198305 

198356  19S360 

198191  198195 

198621 

198025 

199*96  199300 

199906  199970 

A 

PARIS  : 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 
Chauchat  et  14,  rue  Le  Peletier  ; 

Au  Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard  d«s  Ita- 
liens. 

A  BRUXELLES  : 

A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  Mon- 
tagne-du-Parc 

Et  dans  les  Agences  et  Succursales  de  ces 
Etablissements. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


Tirage  du  9  juin  1911 


Obligations 


£  remboursables  à  partir  du 
1er  juillet  1911  par  500  francs,  coupon  16 
attaché. 

SERIE  B 


11  à  20 
2141  2150 


3001 
5021 
0541 
7021 
8781 


3010 
5030 
0550 
7030 
8790 


11041  11050 
11951  11960 
14371  14380 
157-41  15750 
1-8311  18550 
19861  19870 
22311  22320 
24021  24030 
26941  20950 
2*711  2S72U 


371  à  380 
2371  2380 
3881  3890 
5051  5060 
6721  6730 
7581  7590 
10691  10700 
11291  11300 
12231  12240 
14451  11400 
15911  15920 
18661  18070 
21271  21280 
22511  22520 
21901  21910 
27541  27550 
29031  29010 


461 
2591 
4031 
5271 
6741 
7631 
10771 
11821 
12731 
14531 
16181 
18921 
21651 
22781 
25221 
27901 
29351 


à  470 
2000 
4010 
5280 
6750 
7640 
10780 
11830 
12740 
14510 
16190 
18930 
21660 
22790 
25230 
27970 
29360 


1441  à  1150 
2731  2740 
4241  4250 
6421  6430 
6791  6800 
8121  8130 
10781  10790 
11911  11920 
12891  12900 
15691  15700 
17431  17440 
19441  19150 
21891  21900 
23631  23640 
26001  36010 
28651  28600 
29131  29440 


SERIE  C 


Numéros  des  obligations  i  1/2  %  sorties  au 
tirage  du  27  mai  1911  et  remboursables  au 
prix  de  499  fr.  38  1/2  nets  d'impôts  à  partir 
du  1or  octobre  1911. 


220  L  à  2205 
4116  4120 
5481  5185 
8911  8915 
10781  10785 
12766  12770 
11051  11055 
18476  18480 
20006  20010 
21611  21615 
23801  23805 
25866  25870 
27480  27490 
29541  29545 
30S91  3U895 
325S6' 32590 
36261  36205 
39996  40000 
43566  43570 
47271  47275 
50716  50720 
59271  59275 
05056  65060 
06311  66345 
77700  77710 
83601  S3605 
90921  90925 
960S6  96090 


2271  à  2275 
4481  41S5 
7676  7680 
9786  9790 
10801  10805 
13276  13280 
14561  14565 
191S6  19190 
20111  20115 
21S5G  21860 
23176  25180 
26721  26725 
27526  27530 
29581  29585 
30991  30995 
32980  32990 
36186  36490 
40586  40590 
45506  45510 
48271  48275 
53670  53680 
61551  61555 
65806  65810 
67876  67880 
77910  77950 
88706  88710 
94111  94115 
98271  98275 


2916  à  2920 
4810  4820 
8026  S030 
9900  9910 
10906  10910 
13726  13730 
16326  16330 
19731  19735 
21106  21110 
22336  22310 
25206  25270 
26916  26920 
28071  28075 
29721  29725 
31101  31105 
31400  34110 
37141  37145 
41476  41480 
43611  15615 
49210  49220 
55496  55500 
63946  63950 
65896  65900 
68006  08010 
80131  80135 
90536  905 10 
95076  95080 
98306  98310 


4 17  6  à  4180 
4921  4925 
8251  8255 
10586  10590 
12081  12085 
13736  13740 
17976  17980 
19756  19760 
21291  21295 
28716  23750 
25461  25465 
27211  27245 
28631  28635 
29996  30000 
32480  32490 
36206  36210 
39336  39310 
41656  41660 
46706  46710 
50331  50333 
57291  57295 
01676  64080 
66176  66180 
69391  69395 
81296  81300 
90751  90755 
95950  95960 
99070  99080 


30091 
31981 
32271 
31201 
37301 
38313 
10101 
11291 
13551 
46171 
47851 
49201 
51211 
52501 
535S1 
55281 
56311 


301O0 
31990 
32280 
31210 
37310 
38320 
40110 
41300 
13500 
46180 
47800 
49210 
51220 
52510 
53590 
55290 
56320 


30531 
31991 
33021 
35391 
37581 
38151 
40351 
41S21 
43631 
46691 
48211 
49721 
51551 
52061 
51351 
55331 
56411 


30540 
32O00 
33030 
35100 
37590 
3S4O0 
40360 
41830 
43640 
40700 
48220 
49730 
51560 
52670 
54360 
55310 
56120 


31701 
32011 
^3231 
35591 
38211 
38701 
40571 
41931 
43871 
46961 
48401 
50711 
51901 
53231 
51151 
55381 
56821 


31710 
32020 
33240 
35600 
38220 
38710 
40580 
41940 
43880 
46970 
48410 
50720 
51910 
53240 
54460 
55390 
56830 


31841 
32251 
33441 
36721 
38281 
39811 
41021 
42671 
45121 
47371 
48771 
50961 
52251 
53261 
55091 
55701 
57991 


31850 
32260 
33450 
36730 
38290 
39820 
41030 
42680 
45130 
47380 
48780 
50970 
50970 
53270 
55100 
55710 
58000 


JUoO 

1 1. 

—  14  — 

10285 

—  14  — 

102S  6 

—  14  — 

lUKo/ 

—  14  — 

10288> 

—  14  — 

10289 

—  14  — 

1 1  Qi*).Q 

—  Lé  — 

12968 

_  14 

12969 

—  14  — 

1-.  J  tif 

—  14  — 

li29(l 

—  14  — 

15601 

—  14  — 

J\H>i1> 

—  14  — 

16781 

—  8  — 

17082 

—  11  — 

1  O^OA 

—  1 14  — 

1/0(1 

—  11  — 

1-8O06 

—  14  — 

IcKo  (  J 

il 

IvooO 

—  14  — 

19911 

—  14  — 

1  JVlo 

—  14  — 

uyiy 

—  14  — 

20308 

—  .12  — 

—  14  — 

,£1400 

—  14  — 

21467 

—   14  — 

—  14  — 

21409 

—  14  — 

21470 

—  14  — 

23327 

—  14  — 

23328 

—  11  — 

23759 

  14  

237160 

—  14  — 

24335 

_  14  — 

25101 

—  14  — 

25102 

—  "14  — 

25103 

—  14  — 

25104 

—  14  — 

26781' 

—  14  — 

20782 

—  11  — 

26783 

—  14  — 

27229 

—  14  — 

SERIE  C 

  2  5, 

30199 

—  14  — 

31596 

—  14  — 

Q  KQ7 

  l'i   

31922 

—  14  — 

32512 

—  14  — 

I  Q. 
O/CUlo 



32970 

—  14  — 

33961 

—  14  — 

  24  

31575 

—  14  — 

34576 

—  14  — 

O  kD  i  1 

—  14  — 

34578 

—  14  — 

34880 

—  11  — 

0  oJ-oU 

—  14  — 

39001 

—  14  — 

3900/ 

—  14  — 

  i-ir   

40542 

—  14  — 

42422 

—  14  . — 

  1  t   

51000 

—  14  — 

51291 

—  14  — 

K 1 90P 

—  14  — 

512193 

—  14  — 

51294 

—  14  — 

O  1}C  JJl 

1  fi 

—  14  — 

51296 

—  14  — 

51297 

—  14  — 

•OL6JD 

—  14  — 

51296 

—  14  — 

51297 

—  14  — 

01 U -Il 

—  14  — 

51942 

—  14  — 

51943 

—  14  — 

Diyi'i 

—  14  V- 

51945 

—  14  — 

51948 

—  11  — 

-l  F. 

—  14  — 

52828 

—  14  — 

52829 

—  14  — 

53468 

  14   

53521 

—  14  — 

  14   

53523 

—  14  — 

53524 

—  14  — 

53525 

—  14  — 

5362-6 

—  14  — 

53527 

—  14  — 

5352S 

—  14  — 

53529 

—  14  — 

53530 

—  14  — 

55012 

—  14  — 

55013 

—  14  — 

55014 

—  14  — 

57101 

—  14  — 

57402 

—  14  — 

SERIE  D 


SERIE  D 


£0431 
61011 
02021 
62901 
63851 
67071 
08921 
69971 
71481 
71011 
75151 
77591 
79711 
82421 
83721 
81831 
8.3941 
S7921 
89781 


00410 
61020 
62030 
02910 
63860 
670SO 
68930 
69980 
71490 
71620 
75100 
77600 
79720 
824-30 
83730 
84840 
85950 
87930 
89790 


60G31 
61391 
62101 
63031 
65121 
67241 
69101 
7000  L 
73711 
71991 
75751 
78601 
81191 
82091 
S4071 
S5191 
85971 
88401 
89911 


60690 
61400 
02110 
63040 
65130 
67250 
69170 
70010 
73720 
75000 
75760 
78610 
81200 
82700 
810S0 
85200 
85980 
88110 
89920 


00691 
01821 
62251 
63181 
66471 
67681 
69601 
70211 
73901 
75021 
76931 
79341 
82151 
S2901 
81651 
85181 
87401 
89441 
89971 


00700 
61830 
62260 
63190 
66480 
67690 
09010 
70220 
73910 
75030 
76940 
79350 
82160 
82910 
81660 
85490 
87470 
89450 
89980 


60831 
01881 
02821 
63541 
67031 
07921 
69961 
70691 
73951 
75031 
77071 
79441 
82381 
83271 
84751 
85741 
87641 
89491 


60810 
61890 
62830 
63550 
67010 
67930 
69970 
70700 
73960 
7504O 
77080 
79450 
82390 
832S0 
84760 
85750 
87650 
89500 


A  PARIS  : 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7  rue' 
Chauchat  et  14,  rue  Le  Peletier  ; 

Au  Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard  des  Ita- 
liens, i 

A  BRUXELLES  :  j 
A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  Mon-' 

tagne-du-Parc  | 
Et  dans  les  Agestces  et  Succursales  de  ces 

Etablissements. 


Obligations   sorties   à   des   tiragès  antérieurs 
et  restant  à  rembourser 


60361 

—1  14  — 

601362 

—  14  — 

60369 

—  14  — 

6O370 

—  14  — 

01599 

—  14  — 

61600 

—  14  — 

02088 

—  14  — 

62089 

—  14  — 

02090 

-  14  — 

6300S| 

—  14  — 

63009 

—  14  — 

03070 

—  14  — 

63S91 

—  14  — 

63892 

—  14  — 

63894 

—  14  — 

647110 

—  14  — 

0471? 

—  14  — 

67491 

—  14  — 

07492 

—  14  — 

67493 

—  14  — 

69090 

—  14  — 

69499' 

—  14  — 

69500 

—  14  — 

71327 

—  14  — 

713128 

—  14  — 

71329 

—  14  - 

71330 

—  14  — 

71957 

—  14  — 

71958 

—  14  — 

71959 

—  14  — 

71960 

—  14  — 

75701 

—  11  — 

78811 

—  14  — 

78812 

—  14  — 

78813 

—  li  — 

78814 

—  14  — 

78815 

—  14  — 

78816 

—    14  — 

78817 

—  14  — 

78818 

—  14  — 

78819 

—  14  — 

78820 

—  1-4  — 

79936 

—  14  — 

430coup.1'i:itt. 
3632  —  12  — 
6786  —  14  — 
8552   —  14  — 


SERIE  B 

2925coup.llatt. 
4311  —  11  — 
7725  —  14  — 
8553   —  11  — 


3051coup.l2ati. 
4312  — 11  — 
7720  —  14  — 
9028   —  11  — 


Le  remboursement  de  ces  obligations  sera 
effectué  h  partir  du  1er  juillet  1911  : 

A  BRUXELLES  : 
A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  rue 
Montagne-du-Parc  ; 

A  la  Caisse  Générale  de  Reports,  12,  Mar- 
ché-au-Bois  : 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts,  70,  rue  Royale  ; 
A  LIEGE  : 

Chez  MM.  Nagelmackers  Fils  et  Cie,  ban- 
quiers. 

A  ANVERS  : 
A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts,  22.  place  de  Meir. 
A  LONDRES  : 
Chez  Williams  Deacon's  Bank  Limited,  2, 
Cockspur  Street  (S.  W.). 
A  AMSTERDAM  : 
Chez  MM.  Wertheim  et  Gompertz,  ban- 
quiers. 

A  COLOGNE  : 
Chez  MM.  Sal.  Oppenheim  junior  et  Cie. 
banquiers. 
A  PARIS  : 

Au  Bureau  de  la  Direction  Générale,  40.  rue 
de  l'Arcade  ; 

.  A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


RAND   MINES ,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaa'l) 


Dividende  n°  16 

Avis  est  donné  qu'un  dividende  intérimai- 
re de  110  %  (5  sh.  6  d.  par  action  de  5  sh.) 
a  été  déclaré  par  le  Conseil  peur  le  semestre 
prenant  fin  le  30  juin  1911. 

Ce  dividende  sera  payable  à  'tous  les  ac- 
tionnaires enregistrés  sur  les  livres  de  la 
Compagnie  à  la  clôture  des  opérations,  le 
30  juin  1911,  et  aux  détenteurs  du  coupon 
n°  16  attaché  aux  certificats  d'actions  au  por- 
teur. 

Les  registres  de  transfert  seront  clos  du 
1er  au  7  juillet  1911,  ces  deux  jours  inclus. 

Le  dividende  sera  payé  aux  actionnaires 
enregistrés  dans  l'Afrique  du  Sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action- 
naires européens,  par  le  siège  de  Londres, 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
11  août  1911. 

Les  détenteurs  de  certificats  au  porteur 
sont  informés  que  le  dividende  leur  sera 
payé  sur  présentation  du  coupon  n°  16  au 
6iège  de  Londres  de  la  Compagnie,  ou  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mi- 
nes, 20,  rue  Taitbout,  à  Paris,  ou  à  la  Ban- 
que Internationale  de  Bruxelles,  à  Bruxelles. 

Les  coupons  devront  être  laissés  quatre 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  seront 
payables  à  partir  du  11  août  1911. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  dans  le  Boyaume-Uni  seront 
soumis  à  la  déduction  de  l'impôt  anglais  sur 
le  revenu. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  en  France,  et  les  coupons 
payés  par  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
que et  de  Mines,  à  Paris,  seront  soumis  à 
une  déduction  pour  les  droits  français  de 
transfert  et  d'impôt  sur  le  revenu. 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  Inter- 
nationale de  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doivent 
être  accompagnés  d'affidavits  ou  déclara- 
tions statutaires  sur  des  bordereaux  qu'on 
pourra  se  procurer  soit  au  siège  de  la  Com- 
pagnie à  Londres,  soit  à  la  Banque  Inter- 
nationale de  Bruxelles  et  portant  'Je  nom  et 
l'adresse  du  propriétaire  des  certificats  sur 
lesquels  les  coupons  auront  été  détachés. 

Par  ordre  du  Conseil 

A.  MOIB, 
Secrétaire  à  Londres. 
Siège  de  Londres  : 
1.  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
24  juin  1911. 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 

■Situation  au  38  Février  1911 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-après  ; 

De  3  mois  à  6  mois   .'   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  11% 

Un.  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
EgypL,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


ACTIF 

Versements  non  appelés   36.000.000 

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  J26.767  9 

Participations  financières    2.214  851  8" 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   70.268.775  23 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   66.528  378  76 

Avances  sur  nantissements   88.892  359  18 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  16  501.383  76 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   39.877.372  59 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  582.909  96 

Immeubles    2.823.509  90 

Fr.  327. 116. 309  20 

PASSIF 

Capital  social    48  000  000 

Fonds  de  réserve  statutaire   1  360  C00 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   3.415  086  39 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  niai 
188S,  5  avril  1900.  27  décembre  1905 

et  12  Janvier  1910)   33.500  000  » 

Fonds  de  réserve  disponible  

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des  2  500  0CC 

agences  en  Chine    2.300  000 

Réserve  immobilière    1.700.000 

Billets  au  porteur  en  circulation   70-307  627  95 

Comptes  de  dépôts    40  763  036  S6 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine    28  064  574  10 

Effets  à  payer    620. 251  50 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   90  562.399  03 

Intérêts  et  commission  du  semestre  en  573  014  45 

cours    57.067  20 

Dividendes  à  payer  

Profits  et  pertes  ; 

Solde  du  premier  semestre  1910  ...  98  944  89 

Solde  du  deuxième  semestre  1910 ... .  3.094  286  73 

Fr.  327.116.30  9  20 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Francs 

Bilan  au  31  mai  1911 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  162 . 593  707  21 

Portefeuille    1.238.211.137  49 

Avances  sur  garanties  et  Reports...  469.227.481  42 

Comptes  courants    600  337  -774  62 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons. 

Obligations.  Rentes   12-189  160  99 

Immeubles    33.000-000  » 

•lomptes  d'ordre  et  divers   26  070.615  84 

Fr.  2. 543. 629. 880  57 

PASSIF 

dépôts  et  Bons  à  vue   830.314.665  88 

Comptes  courants   1.088. 176. 638  07 

Acceptations    129.219.420  13 

Bons  à  échéances   28. 887. 305  65 

Comptes  d'ordre  et  divers   65  031.850  84 

Réserve  diverses   152  000.000  ■ 

Capital  entièrement  versé   250-000  000  » 

Fr.  2.543.629.880  57 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration 
E.  BETHENOD. 
Les  Administrateurs  délégués  A  la  Direction  générale 
Edm.  FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  j  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  iî 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


BANQUE  DE  GUAN AJUAT0 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration  a  décidé  la  mise  en 
paiement  d'une  somme  de  2  piast.  mex.  pour 
solde  du  dividende  afférent  à  l'exercice  1910. 

Ce  solde  sera  payable  à  partir  du  1er  juillet 
1911,  contre  remise  du  coupon  n°  16  : 

Au  Mexique  :  au  siège  social,  à  Guana- 
juato  ; 

A  Mexico  :  au  Banco  Central  Mexicano  ; 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Pele- 
tier  ; 

A  raison  de  5  fr.  13  (2  piast.  mex.). 

BANCO  DEL  ESTAD0  DE  MEXICO 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration  a  décidé  la  mise  en 
paiement  d'une  somme  de  3  piast.  mex.  pour 
solde  du  dividende  afférent  à  l'exercice  1910. 

Ce  solde  sera  payable  à  partir  du  1er  juillet 
1911,  contre  remise  du  coupon  n°  23  : 

Au  Mexique  :  au  siège  social,  à  Toluca,  et 
à  sa  succursale  de  Morelia  ; 

A  Mexico  :  au  Banco  Central  Mexicano  et 
à  la  United  States  Banking  C°  ; 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Pele- 
tier . 

A  raison  de  7  fr.  G9  1/2  (3  piast.  mex.). 


BANQUE  CENTRALE  MEXICAINE 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration  a  décidé  la  mise  en 
paiement  d'une  somme  de  5  piast.  mex.  pour 
solde  du  dividende  afférent  au  second  semes- 
tre 1910. 

Ce  solde  sera  payable  à  partir  du  1er  juillet 
1911.  contre  remise  du  coupon  n°  23  : 

Au  Mexique  :  aux  caisses  de  la  Banque 
Centrale  Mexicaine  et  à  celles  de  toutes  les 
Banques  des  Etats  ; 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Pele- 
tier. 

A  raison  de  12  fr.  82  1/2  pour  5  piast.  mex. 
A  New-York  :  à  la  National  Park  Bank  : 
A  Londres  :  à  la  Deutsche    Bank  (Berlin) 
London  Agency  ; 
A  Madrid  :  à  la  Banque  de  Castille. 


SOCIETE  GENEBALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 
Situation  au  31  mai  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France   

Fonds  disponibles  dans  les  Banques... 

Coupons  à  encaisser  

Effets  à  recevoir   

Reports   

Rentes,  Actions  et  Obligations  

Avances  garanties   

Comptes  courants   

Crédits  d'acceptations  garantis  

Frais  généraux  

Paiements  sur  dividendes   

Immeuble  social   

Versement  non  appelé  


13.461 
11.203 
2.033 
148.065 
26.338 
10.521 
60.C03 
17.000 
22.006 
1.563 
2-807 
4.000 
75.000 


622  93 
.077  15 
430  15 
328  31 
901  34 
254  75 
819  78 
09?  04 
003  4"i 
570  20 
670  » 
000  » 
000 


Total  de  l'Actif   394.QQi.791  10 

PASSIF 

Capital    100-000.000  d 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000  » 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ...  114  998.742  89 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  12S.827.884  99 

Acceptations  à  payer    22.0;l6.003  43 

Divers   200-767  22 

Réescompte  du  Portefeuille   4S4.400  90 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    3.139-418  13 

Report  de  l'exercice  1909   309.906  0) 

Profits  et  pertes    3-0 j7  667  43 

Total  du  Passif   394.004  791  10 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    14x.C63.328  31 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  7.310.517  » 

Total    155.373.845  31 


6 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


IMI-A-PLCIHIIÉ:     OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

Rentes 
à  payer 

MtUont 

Hill. 

Si  933 

658 

3600 

108 

25533 

lie 

Hombre 
tt  Titres 

Val 

nom. 

373.675 
799  100 

~5Ô0 
100 

53.050 
275  433 

500 
500 

337.0: 
16  137 
949.510 

417  0  9 

214  858 
548.355, 

» 

417.901 

631.2: 

394  0S3 

y2  731 
3S.469 

61  397 


6*9.140 
1251052 
696. 7S9 
1753134 
964.968 
961.709 
462.715 
467.' 
476  009 
596.080 
2S0.250 
146.918 
115759 
170.136 
f4.260 
39.400 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
400.000 
80.000 
400.000 
200. 000 
100.000 
500. 000 
120.000 
100.000 
830.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50  000 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


1000 
500 
500 
SCO 
500 
50Û 
£00 
500 
500 
500 
100 
50C 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


RENTES 


FRANÇAISES 

l  Terme. 
  (  Compt. 

3  %  Amortissable  j 


8  X 


Tunis  3  %  92  (gar.  Franoe)  Cpt 
Annam  et  Toukln  2  %  %... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  W  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Ghine  Z  %  %  


56.953 
370. 962 

60.000 

52.399 
129.10 
184.074 

49.210 
463.947 
469. SOU 
114.100 
^94.476 
17486G5 
2"61493 
188  020 
358.814 
146.56! 


1866 
186g 
1871 

1876 
1878 
1802 


1904 
1005 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

3 

3  %  ■■■■•  

quarts  

4  96  

4  96  

2  S  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^  '330  fr.  payés)... 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 
OBLIGAT.  FONCIERES 
(AU  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Fonclores  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  18  8  6  2.60  96  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  18  9  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  t.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888.... 
Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ... 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  terms) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  ie  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


M 

2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

il 
12 


comp.  dèc 
1907,~P~'S>oT 


9t  40 

«6  75 


458 
77 
454 


404 


498 
381 


7  . 


166  66 
60 
19 
42 
30 
13 
30 
14 
45 
55 
6  35 
15 
15 
12 
40 
15 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  »t  ->bl.  au  comptant) 


60  . 


600  Act. 
500  Obi. 


500 

500 
500 
500 
500 
500 
506 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Act 
Obi 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi. 


Bône-Guelma  ,  

-  3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  96   

Est-Algérien..,..   

-        3  96  

Est  ...  

—  de'jouiss  

—  52-54-56  5  %  

—  3  96  

—  3  %  nouv  

—  2  %  96  

—  Ardennes  3  %  

Or.-Ceint.  de  Paris  3  96. 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15  . 
15  . 


494 


392 


455 
448 
493 


139 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 

429 


Cours  de  clôture  (1911) 
15  juin  23  juin~2i>  juin 


98  50 


465 

80 
455 
459 


96 

10 

\  96 

85 

96 

60 

25  95  07 
20     95  05 


96  80    96  45 


408  ., 


438 

392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
672 


424 

693 
432 
925 
413 


438 
442 


456  50 

80  30 
84  .. 
452  .. 


5i2  25 


408 
106  75 
539 
535 
357 

99 
357  50 

97  .. 
415  50 
108  . 
403 
105  . 
441  75 
387  25 
414  75 


480 

f02  50 

504 

422 

463 

398 

4b2  50 

468 

452 

501  2? 
69  25 
68  . 

563  . 

415  . 

172  £5 

203 


4025 
1845 
323 
1310 

950 
682 
833 


953 
1502 
720 
420 
790 
327 
1261 
7i5 
157 
2100 


667  50 
415 
644 
410 
406 
412  50 
680  . 

421  50 
880  .. 
381  .. 
617  50 
427  .. 
430  50 
389  50 

422  50 


456  50 


545 


406 
106 
537 
537 
354 

98 
355 

97 
414 
107 
40C 
103 
442 
387 
414 


50 


486 

502 

503 
420 
467 
397 
158 
(70 
163 
500 

OU 

68 
563 
418  75 
172 


4l00 
1828 
323 
1300 
947 
672 
826 


950 
1501 
721 
407 
791 
326 
1258 
712 
165 
2175 


457  .. 

79  55 
418  Y. 


514 


50 


407 
166 
536 
537 
354 

93 
355 

95 
112 
104 
398 
102 

388 
41  4 


478  50 

502  .. 

503  .. 
418  .. 
160  .. 
397  25 
456  25 
468  .. 
459  .. 
500  . 

68  ;o 
66  75 

422  . . 
171  25 
203  .. 


3965 
1835 

1298 
912 
678 
826 


949 
1502 
715 
408 
790 
326 
1259 
721 
162 
2118 


661  50 
412  25 

6.0  ..! 

411  .. 

405  ..' 
414  .. 
675  .. 
417  .. 
873  .. 
378  .. 

428  50 
432  .. 
386  .. 
424  50, 
420  .. 


25 


665 
410 

416 
404 
401 
666 
415 
875 
370 
647 
423* 


387  .. 
417  25 


Nombre 
de  titres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


774.447 

193.261 

254  697 

137.835 

108.293 

203.74 

5190B07 

4785842 

405.210 

76.661 
225.745 
J398259 
H62.805 
494  741 
2655021 
6"6  077 
5%.  560 
136.392 
445.618 
[51  382 
3021215 
2120171 
1773Ï83 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27. 369 
S33  992 
142  693 

47.643 
258.967 
285  530 
3)3  J00 


72  832 
60  000 
68  147 
50.000 

180.000 

120. 000 
14.050 
20.450 

100.000 

200.000 
72.000 

100.000 
99.270 
56  452 

106.000 
60.000 
30.000 
4  «00 
45  10) 

260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191- 250 

60.000 


500 
500 
500 
500 
150 
251 
500 

100 

250 
100 
500 
250 
50( 
100 
125 
500 
250 

100 

500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
500 
500 
300 


Capital  on 
Nocib.  Ce  Titres 


56743 1.1 37 £ 

8.  «45.100* 
89.9s9.900  f 
524306. 200  fl 

4. 690. 600  £ 
18.210.600  f 

8.613.700  £ 
54. 460  oh 
296- 783500 { 

1.446. 475  ob 
105000.0001. 
55.971.960  £ 
29.300.000  £ 
571830.4001 


Act. 
Obi. 


Aot. 

Obi 


Aot. 
obi 


Aot 
Obi 


Aot. 

Obi 


Aot. 
Obi 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %... 

—  Dauphiné  3  96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouv — 
  2  x  96  

—  Viot.-Kmm.  62 !  3  % 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  H  96,  j.  avr.  et  oct 
Nord-Est  franc.  3  96  •  •  • 
Orléans  

—  Jouiss  , 

-  3  96   

—  3  96  1884   

-  2  K  %  1895   

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien 


3  %■■ 
de  1er  ei 


Réunion  (Ch 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parle 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(ACTIONS) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gtén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
rj;it  (ju  Transatlantique. (ord. 
Messageries  marltimes(ord. 
Omnibus  de  Paris  

-  —    jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jp... 
Tramways  Est-Parlsien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malûuado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  .. 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntproo.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. 

—         parts  de  fond 
Dynamite  ySoc  Centrale  de). 

Etabli3S.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Téléphona  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  flxe  »  I M 

Argentine  4  %  1896..  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  nie  2  f.  50 
Brésil  4  %  96  1888  .   

—  i  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Dauema.-k  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  *  %  Extérieure — 


1358 


15 


15 
19 

7  50 


7 
15 

30 
7  50 
10 


8 

20 
13  50 


35 
20 

léi  7i 

71  38 
32 
14 

19  30 

27  50 


16  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 

5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


Cours  comp.  déc 
uïoT~~T9ÔT 


433 


431 
438 


1366 
443 


444 
439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
505 
342 


368 
630 
(800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


Cours  de  clôt. (1911) 
15  juin  22  juin  20  juin 


1177  .. 
414  50 
117  25 


1163 
413 
417 

417 


-.1170 
-.1  412 
75  417  50 


418  .. 

419  75 
,20  .. 
415  25 
376  .. 
414  .. 
!050 

417 
413 
0  45 


420 
413 

375 
41  i 
1054 
.|  415 
0  412 
.11622 

428  .-.J  424 
422  . . j  421 
384  50  383 

415  .. 
1230  .. 
814  .. 
119  50 
514  75 
376  25 

416  .. 
933  .. 

429  75 
429  .. 
381  50 
637  .. 
416  .. 


60 


50 


2o 


415  . 
417  . 

416  50 
412 
375 
412  5C 

1030 

416  50 

412  50 
1617  .. 

428  .. 

422  .. 


415 
138  50 
402  2 
350  . 
289  . 


434 
596 
2110 

970 

165 
718 
357 
10! 
320 
63 
565 

249 


105 
531 
560 
333 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15, 
102  50 
496  .. 
96  45 
77  .. 
85  75 
101  80 
98  70 
94  40 


.  83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 
97 


807 

284 
145 

5590 
2500 
712 

238  50 
445  50 
817 
336 
3!3 


80  40 

97  50 

98  80 
100  10 

99  .  . 
89  70 

106  40 
517  50 

100  85 
91  25 
83  50 

101  70 
98  15 

101  .. 


122.0 
835 
417 
411 
372 
410 

432 
4.8 


..  411 

..1224  .. 
.-I  822  50 
50  417  501 
'  411 
376  50 
415  .. 
93C  .. 
426  50 
422 
376 
630 
408 


50 


50 


50 


416 
188 


649 
287 


428 
593 


980  .. 
233  .. 
170  .. 
714  .. 
372  .. 
163  .. 
305  .. 
62  5C 
565  .. 
159  .. 
249  50 


186  50 
400 
650 
287 


102  .. 
531  . 
555  .. 
340  .. 


813  .. 

287  .. 

143  75 
•5599  .. 
2504  .. 

712  .. 


448  50 
819  .. 
332  .. 

312  50 


428 
592 
2114 
975 
229 
168 

360 
161 

303 

62 

158 
245 


101 


331 


805 

285 
141 

5610 
2515 
720 


95  80 
100  05 


445 

813 
333 
3!2 


95  30' 

96  50| 
99  50 


518  ... 

100  80 
90  ..' 
83  70 

101  40 
97  35 

102 


i 


517  50! 

100  70| 
89  .. 
3î  35 

101  12 
97  10 

101  n5 


MARCHE  MINIER. 


BOURSE  DE  PARIS 


g  !" 

7.  Bu 

o  a  « 

28  u 


18.750. 
31.230. 
25.000 
11.125 
62.500. 

2.375 
22.750, 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750, 
24.250 
10.625, 
17.500 
23.750, 

7.250 
17.500, 

8.125 
12.250 
68- 750 
25.000 
75-000. 
16.250 
11.800. 


000  23 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


000 
000 
000 
000 


000  25 


25 
1250 
25 

2: 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  „. 

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  douy.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

73 

73 

50 

1  73 

10S 

30 

9i 

73 

92 

30 

90 

50 

227 

218 

20S 

202 

202 

199 

1000 

44 

45 

41 

36 

36 

i 

237.50 

131.50 

130 

50 

119 

50 

120 

30 

118 

30 

330 

368 

264 

50 

173 

172 

169 

168 

136.50 

124 

50 

107 

104 

50 

98 

75 

41 

6.50 

7 

6 

5 

7.3 

5 

50 

41.25 

50 

41 

73 

27 

50 

97 

25 

25 

93.75 

91 

25 

80 

73 

50 

79 

73 

145 

48 

46 

25 

40 

73 

41 

50 

40 

73 

170 

64.50 

54 

25 

50 

50 

50 

50 

50 

.30 

89-50 

84 

75 

74 

74 

73 

73 

20.50 

23 

75 

19 

18 

73 

18 

50 

120 

75.50 

74 

68 

78 

67 

75 

58 

50 

93 

32.75 

31 

25 

28 

28 

25 

29 

91 

79.75 

71 

67 

23 

65 

75 

64 

25 

175 

68 

70 

63 

30 

62 

62 

865 

222 

217 

30 

199 

30 

200 

196 

50 

125 

262.50 

238 

202 

202 

200 

.30 

87.75 

82 

75 

7.3 

74 

73 

73 

50 

(ane.340 

42.50 

40 

23 

31 

7.3 

38 

38 

21 

7 

50 

5 

50 

4 

73 

5 

25 

196~ 

107.50 

108 

50 

100 

30 

99 

75 

93 

30 

Cg 

ca 

«1 

NOMS 

K 

a 

o 
a 

f  s 

«4 

3  ai 

s=  S 

H 

S5 

XJ 

to 

"ëo  —* 

DIB 

O 

a 

S.  ^ 

S 

COMPAGNIES 

an  s 

g  § 
P  -a 

o  g 

o  a 

.a 


CLOTURE 

SKMESTB  'ELLK 


30 
Juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501.00  |o*..uiDeBeers  (Diamants  ord. 
50.000.OOOIM.sol      —  _  préf. 

25.C00.000l  25  I Jagersfontein  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
2.000.000dr|lOOdr|Lauriumgrec(ploinbelarK.) 


436 

452 

482 

47* 

m 

449 

448 

452.50 

430 

217 

209 

•207 

2i5 

50 

62.25 

82.25 

82  75 

83 

50.75 

45.50 

47 

46 

471.50 

418 

2t>2 
82.75 
47.25 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
37.500 
37.500 
50.000 

112.000 
50.000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

.000 
000 

.000 
000 


Brit.  Sth.  Afric  ;Cbartefed) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad.  ordio. 
Johannesburg  Inïestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

42.50 

41.73 

41.73 

68.50 

46.75 

34 

27 

27 

26.75 

66.50 

» 

35.50 

35 

35 

112.50 

157 

145 

133. 5) 

133.50 

131 

41.25 

41 

38-75 

31.50 

31 

107  50 

18.25 

17 

16 

13.75 

1Ï.75 

25 

18 

20.25 

10.73 

16.50 

17.25 

31.50 

29.75 

29.75 

29.75 

29 

16^25 

59.25 

64.25 

61.50 

60.30 

57.73 

149 

156 

118 

122.50 

120..' 

66 

65 

56 

55-75 

53 

BOURSE   DE  LONDRES 


s*  * 
%  - 

u 


NOMS 

DXS 

COMPAGNIES 


300.000 
212.680 
502.306 
394.249 
540-000 
750-000 
1.159.430 
1-360  000 
1-250. 000 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
2.431.897 
95.000 
910. 000 
514.000 
750.000 
585.751 
210.000 
550.000 
450.000 
114.864 
85.000 
100.000 
1.014.000 
970.000 
425.000 
900.000 
843.526 
590.250 
869.500 
470.9  T. 
924.364 
288.750 
1.400.000 
605.000 
3)0.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466.666 
5.000.144 
2.000.000 
914.669 
2.000.000 
610. 08. 
2.750.000 
1.000.000 
695.000 
135  000 
1.000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
.060.671 
1.004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban. .,  

City  Deep  

Cloverfield  , 

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  ,  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  ;  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (YY'itH'atersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep  ■  

Lancaster  West  

Langlaagte  ,  

Luipaard  Vlei  (New)  , 

Main  Reef  Consolidated., 
May  Conaolidated  (New) 
Modderfontein  (New) ... 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Priucess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. . . . 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Trea  sury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep... 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
673 
90 
100 
S20 
120 

160 
120 

20 
80 
101 
120 
70 
30 
100 
100 
220 

220 
12(1 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
ISO 

'îï 
53 
100 
160 

60 


60 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


CLOTURE 

j 

►j 

s 

J  = 

SEMESTRIELLE 

S 

S- 

■< 

a.  .5 

<  s 
£  s 

30 

31 

"  .3 

1 

a,- 

's 

'5 

<  a 

juin 

décemb 

| 

u 

rl  -, 

»*  a 

1910 

1910 

SE 

»  (Dist 

ri  et  dp 

Witw 

atersi 

'and) 

COMP. 

PF 

4  1/4 

3  7/8 

2  13/16 

2  3/4 

2  3/4 

7/8 

11/16 

19/32 

19732 

19/32  S 

2  7/16 

1  15/16 

1  5/8 

1  1/2 

1  17/32 

1.538.592 

t 

1  3/8 

1  3/32 

15/ 16 

15/ 1& 

15/16  [ 

1 

21/32 

3/8 

2/6 

2 

2 

500-000 

1 

2  13/16 

2  7/8 

2  7/8 

2 

2  7/8  1 

200.000 

lOsh 

1  15/16 

1  15/16 

1  11/lfc 

1  5/8 

1  9, 16  1 

3 . 600 • 000 

12 

1  7/8 

2  1/8 

2  3/S 

2  3/8 

2  3/8  j 

8.053-481 

1 

4  3/8 

4  1/4 

3  3/1 

3  11/16 

3  5/8 

163-813 

1 

13/6 

3/8 

4/6 

4/6 

4/6 

-\   AAA  AAA 

2.000-000 

1 

1  9/32 

1  3/16 

13/16 

13/16 

13/16  1 

230 • 000 

1 

8  5/8 

8  1/16 

8 

7  15/16 

7  7/8  . 

ri  A  A  AAA 
20U.0UU 

1 

3 

3  1/8 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

oyo-y /o 

1 

1  3/4 

1  13/16 

1  5/8 

1  7/li 

1  7/16  | 

on  0/.  q 
àl  i .0*0 

1 

5  7/32 

5  5/32 

4  23/32 

4  23/3ï 

4  11/16 

-1    A  Cil  CCC 

1  .lbb.bbD 

1 

14  1/2 

10  1/2 

6  15/16 

6  15/16 

6  1/2  j 

il    AAA  AAA 

,1  000-000 

1 

5  7/16 

4  15/16 

4  3/16 

4  3/16 

3  15/16 

1  •  507  -  495 

1 

9/32 

9/32 

7/32 

7/32 

7/32 

294-262 

1 

1  7/8 

1  5/8 

1  1/16 

1  1/16 

1 

971-214 

1 

3  3/4 

3  5/8 

3  1/8 

3  1/8 

3  1/16 

604.225 

1 

1  3/8 

1  3/16 

1  5/16 

1  3/8 

1  5/16 

255.338 

1 

6/9 

7/6 

4/6 

4/6 

4 

612.872 

1 

1  15/16 

1  13/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  19/32 

666.855 

1 

6  1/8 

4  7/8 

5 

5 

5  1 

1 

5/8 

5/8 

5/8 

9/16  ( 

2  5/32 

2  1/8 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16  ! 

1  7/32 

1 

11/16 

21/32 

21/32  i 

2  17/32 

2  5/3; 

2  1/32 

2  1/32 

2 

3-  1/2 

3  9/32 

2  15/lt 

2  15/16 

2  15/16; 

1  5/8 

1  5/8 

1 

1 

1  1 

2  7/8 

2  15/16 

2  15/lt 
3/4 

2  15/16 

2  15/16 

750.0001 

1 

3/4 

15/16 

3/4 

3/4 

4-500-000 

1 

2  15/16 

2  7/8 

2  5/8 

2  5/8 

2  5/16  1 

150-000 

1 

13/16 

3/4 

1/2 

1/2 

1/2  j 

1.100-000 

10 

1  1/4 

1  1/4 

31/32 

31/32 

390.397 

1 

1  1/4 

1  3/16 

ri/32 

1  1/16 

1  1:18 

500.000 

1 

11  9/16 

12  1/lfc 

12  3/8 

12  5/16 

12  1/4  1 

394-125 

1 

3  5/32 

2  13/16 

l  2  5/8 

2  5/8 

2  9/16  | 

500-000 

4  1/8 

4  1/8 

4  1/4 

4  3/16 

4  3/16  ; 

2  13/16 

1  11/16 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4  ! 

2  13/16 

2  5/8 

2  5/8 

2  3/8 

2  9/16  i 

2  9/16 

2  13/16 

2  7/16 

2  7/16 

2  7/16  I 

1  9/16 

1  7/1* 

1 

1 

1  1/32  ! 

8  25/32 

8  19/32 

7  27/32 

7  29/32 

7  23/321 

2  5/16 

2  13/32 

2  11/32 

2  5/16 

2  3/16  1 

175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384-000 
200-000 
493.907 

1 

2  3/4 

2  3/4 

2  1/8 

2  1/8 

1  21/32 

11/16 
2  1/4 

27/32 

5/8 
2  1/8 
1/2 

5/16 

B 

13 

11/32 

B 

12/6 

11/32  j 
12/6 

1 
1 
1 

10  1/4 

10  1/8 

.  7  7/8 

7  7/8 

7  3/4 

1 

Est! 

3  1/2 

3  5/16 

3 

2  15/16 

2  7/8  ! 

4  7/16 

4 

3  13/16 

3  3; 4 

3  5,8  : 

1 

1 

3/4 

5/8 

5/8 

9/16 

1  11/16 

1  19/32 

1  15/32 

1  15/32 

1  15/32 
2 

6/6 

3,0 

2/3 

2/3 

2  5/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  11/16 

1  11/16 

5/8 

5/8 

11/16 

11/16 

11/I6  ; 

2  7/16 

1  7/8 

1  11/16 

1  11/16 
4  1/4 

1  5/8 

i  3/4 

4  5/8 

4  1/4 

4  1/4  ! 

4  1/4 

4  9/32 
2  1/4 

3  15/16 

3  15/16 

3  13/16 

721.500 

1 

2  7/16 

2  1/16 

2  1/8 

2  1/16  : 

2.500.000 

2h 

23/0 

22/0 

17/9 

18 

17/3  1 

1.216.120 

100 

4  13/16 

4  3/4 

4  7/16 

4  7/16 

4  7/16 

850.0QO 

1 

4  1/8 

4  7/16 

1  7/32- 

1  7/32 

1  3/16  1 

40-OOOï 

2/6 

1  11/16 

1  5/8 

1  9/16 

1  9/16 

1  11/16 

40-000 

5/0 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


African  and  Enropean  larest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  lavesî. . 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C»).. 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    S  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

MatabeleGold  Reefs  &  C". 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  klloughby's  Consol  

Zambesia  Erninring  


50 


13/16 

1  3/4 
12/6 
16  5/16 
1  1/2 
5/0 
6  1/8 
106  1/2 
1/2  ■ 
17/6 
2/0 
23/0 
15/0 
3  3/16 
13/6 
2  9/16 
3  3/8 
9/8 
16/3 
1  11/16 


13/16 
1  19/32 

U/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

2  7 '16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


5/8 

1  3/32 
9 '3 

13  3/16 

1  19,32 
4/3 

5  1/4 
103  1/2 

7/16 

18/6 

23/6 
12 

2  1/8 
6/3 

2  1/8 

3  1/8 
5/9 

19/6 
1  7/32 


19/32 
1  1/16 
9 

13  1/8 

1  19/32 
4/6 

5  1/4 
103  1/2 
7/16 
18/6 

23'3 
12 

2  3/16 

7 

2  1/8 

3  m 

6 

19/9 
1  1/4 


COMPAGNIES  DIVERSES 


1  15,16 

13/16 

5/8 

14/16 

1  21/32 

1  19/32 

1  7/32 

1  1/4 

5/0 

5/3 

4 

3  9 

11  1/4 

11  1/4 

» 

7/8 

23/32 

9/16 

9/16 

1  15  16 

3  9/16 

3  1/16 

3  i/16 

13/6 

11/0 

9/6 

9  6 

1  15/16 

1  7/8 

1  13/16 

0 

Exploration  C»  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.. . . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl. . .  . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . . 

South  Kalgurli  

Waihi  


19/32 
1  1/8 
9 

12  5/8 

1  19  32 
4/9 

5  3/32 
103  1/2 
7/16 
19 

23 
12 

2  5/32 

2  1/32 

3  1/16 
6  3 

19/9 
1  7/32 


5/8 
1  1/4 

3  9 

9/16 
2  15/16' 
9,6 


15 

20/3 

19/9 

17 

17/3 

17 

75 

17/0 

14/0 

12/6 

12  6 

12  6 

5/6 

4/6 

4 

4  3 

4  3 

40 

3  11/16 

3  5/8 

3  3/16 
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Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

PM|    C    /%  A  !  I!   /%|0»  Pour  Automobiles 
NEUS       LE    UAULUlO  et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  C'e  <3le  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret~de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 
VILLiiï  JZ>3H  PARIS 

LOTISSEMENT  DE  L'ANCIEN  MARCHE  AUX  CHEVAUX 

Adj«"  par  lot,  avec  rêun.  totale,  s'  1  ench.  Ch.  des  Not. 
Paris,  */  JUILLET  1911.    N"  7  à  10  du  n°  129  du  plan 

4LOTS  TCDDAIII  i  13'\  1"  lot  22S-5I. H.àp.  QOtr.len. 
de  I  tKKAltl  Wr'J  2'  —  225  °51.  —  145fr. — 
3*  —  389-77.  —  190fr.  — 
4'  —  363"'30.  —  1  20  !r.  — 
DELORME,  dèp.  de  l'enc/i. 


Paris,  11  JUILLET  1911 

13- v 
\arr'/ 

Boul'  S  T-  M  A  RC  E  L  eî  sur 

ooies  NOUVELLES.  S'ad.  au*  not. 
M"  MAHOT  DE  U  QUÉWNTONNAIS  et 


A  *  AclionsSoc.  Forges, Fonderies  et  Ateliers  delà 
u\  Gourueuve.  M*,  à  p.  400f  Tact.  6  actions  Soc. 
Théâtre  Vaudeville.  M.  à  p.  700f  l'acl.  sauf  une  non 
libérée.  M.  à  p.  450f.  Consign.  adj.  19  juillets  h.  préc. 
Et.  M*  Biumxel,  not.  4,  r.  delà  Paix.  S'ad.  aud.  not. 

liaison  r.  Alexandre-Parodi  3.  G"  382"\  Rev.  br. 
jl  9.200f.  M. à  p.  125  000f.  Adj .  s.  1  ench.  eh.  not  Paris 
11  juill. 1911.  S'ad.M"  Lero  v,  not.  Paris,  9b.  St-Denis. 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


SITUATION  AU  31  MARS  1911 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   100.633.754  55 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   26.799.814  30 

Autres  Valeurs  acquises   101.024.454  30 

Effets  en  Portefeuille   75.G26.977  50 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    4.728.568  20 

Comptes  Courants  divers          166.087.343  85 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  .  Marchandises   158.879.435  25 

Immeubles  et  Mobilier   7.296.750  90 

Divers   2.882.569  55 

Total   Fr.  768.961.668  40 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   23.676.818  20 

Effets  à  Payer   42.697.568  85 

Dépôts  à  échéance  fixe   27.285.799  75 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial    22.857.935  30 

Comptes  Courants  divers          351.227.045  » 

Dividendes  à  payer   153.921  15 

Réserve  Statutaire   31.250.000  » 

Divers    19.812.579  55 

Total   Fr.  768.961.668  40 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général  :  Rëvoil. 
Pr  le  directeur  général  adjoint:  J.  Dupiiis. 

Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 


BIBLIOGRAPHIE 

Annuaire  de  la  Compagnie  des  Agents  de 
Change  de  Lyon,  1909-1911.  —  A.  REY 

et  Cie,  éditeurs,  4,  rue  Gentil,  Lyon. 
Broché,  10  fr.  85  ;  relié,  12  fr.  35,  franco. 

La  Compagnie  des  Agents  de  Change  de 
Lyon  vient  de  faire  paraître  la  nouvelle  édi- 
tion de  son  Annuaire  des  Sociétés  par  actions 
de  la  région  lyonnaise. 

Cet  ouvrage,  format  grand  in-8°,  d'envi- 
ron 800  pages  à  deux  colonnes,  contient  des 
renseignements  sur  six  cent  cinquante-huit 
Sociétés,  ayant  leur  siège  dans  la  Région  lyon- 
naise, ou  dont  les  titres  sont  négociés  à  la 
Bourse  de  Lyon.  Ces  renseignements  compren- 
nent pour  chaque  Société  :  une  notice  détail- 
lée, le  dernier  bilan  avec  compte  des  profits 
et  pertes,  un  état  comparatif  des  résultats 
des  deux  derniers  exercices,  les  dividendes 
distribués  par  la  Société  depuis  sa  création  et, 
si  les  titres  sont  inscrits  au  Bulletin  authen- 
tique de  la  Cote  de  la  Bourse  de  Lyon,  les 
cours  moyens  de  chaque  année  depuis  leur 
première  inscription. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  SI  mat  1911 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DU 
COMMERCE    ET   DE   L'INDUSTRIE    EN  FRANC» 


Bilan  au  31  Mai  1911 


ACTIF 

Caisse    et    banque   113.141  183  28 

Portefeuille   832-616  66  *  09 

Effets  à  rencaissera   63.096.Ctj4  26 

Reports    116  281.035  62 

Coupons  à  encaisser    12. 157.189  15 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47  249.283  29 

Avances  sur  garanties    206.260.069  28 

Participations  financières    59.847  96?;  17 

Immeubles  et  Immobilière  paris,  et  dé  p.  47.8fc3.245  91 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   438  769  472  19 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  « 

Intérêts  sur  actions   »  „ 

2  139  nos  174  3i 

PASSIF 

Capital    40>.00(l.0on  » 

Réserve  .-.   64  872  987  13 

Reserve  immobilière   2. 113  77.1  82 

Compte  de  chèques    435. 210  259  35 

Dépôts  à  échéance  fixe    13?. 716-500  » 

Effets  à  payer    141  910.335  211 

Comptes  de  banque. à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    954  460  270  73 

Intérêts  et  dividendes    1.243  361  50 

Solde  du  dernier  exercice   201  731  80 

Profits    et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   6.878.952  75 

Total  .  2  139  £08  174  34 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  =====r== 

de  la  Société   87  836  916  32 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général, 
Louis  Dorizon. 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque   3-015.332  73 

Effets  et  valeurs  diverses   219.278.088  63 

Trésor  public    23.516  262  82 

Avances  sur  dépôts  de  titres   36.115  016  22 

Correspondants    4.086.606  06 

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation    9. 001. 338  23 

Prêts  hypothécaires   2.222.^94. 738  19 

Prêts  communaux    2.011  095.618  09 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 

capital  social  et  des  réserves....  64-394  231  47 

Semestres  d'annuités  échus   30.729  822  ::i 

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations  foncières    132.002.713  42 

Obligations  communales    43-294  838  57 

Immeubles  acquis  par  la  Société..  9-492.635  55 

Prix  des  hôtels    21.305.709  25 

Frais  d'appropriation  et  mobilier  ..  88.888  07 

Divers    26.123  090  52 

Intérêts  acquis  mais  non  échus   48.841  282  34 

Dépenses  d'administration    2. 149. 541  65 

Total   4.907.524  184  13 

PASSIF 

Capital  social    200.000.000  » 

Réserve  obligatoire    20.381.198  92 

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    12t.C34.153  6i 

Provision  extraordinaire    113. 093. 081  42 

Réserves  et  provisions  diverses  '. 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   4-388.707  » 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire    133.574  86 

Réserve  commune  avec  le  Crédit 

Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  581.409  1' 

Réserve   sans  affectation   3.097.867  82 

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société   ,   5.180.000  » 

Provision  pour  créances  douteuses  11.703  241  77 

Dépôt  en  comptes  courants   74.099.929  65 

Correspondants.    62.214  167  20 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs...  3.903.612  14 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   27.531  986  34 

Sur  prêts  communaux    231-232.132  12 

Obligations  foncières  : 

Montant  au  pair  :  i 
Des  oblig.  en  cire.  2. 630.833  750  »J 
Des  obligations  re-  / 
tir.  de  la  cire.     155.872.000  »f 

Vel^mente  à  rece-  )  2-196.386.021  06 

voir  des  obligat.     109-604.137  toi 
Primes  à  amortir  l 
à  recouvrer  des  \ 
emprunteurs    ....     480.816-911  44] 
Obligations  communales  : 

Montant  au  pair  :  / 
Des  oblig.  en  cire.  1-182.153  900  »/ 
Des  obligations  re-  I 
tir.   de  la  cire.      43.991.500  »l 

A  déduire  :                               )  ,  r-n  ,.n 

Versements  à  rece-                       f  1-«WSMM.8M>  ■> 

voir  des  obligat.  »  i 

Primes  à  amortir  V 
à  recouvrer  des  | 
emprunteurs    ....     146-939.194   »  I 

Bons  à  lots  en  circulation    36.818.013  08 

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer    31  018.450  11 

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticipatlon    2.720.243  31 

Divers   30-237.79i  46 

Intérêts  dus  mais  non  échus   42.428.064  s  i 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910  ...   102.237  12 

Bénéfices  de  l'exercice  1911    7-046  352  83 

Total    4. 907. 5i>4. 784  15 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouverneur, 
  H.  Morel. 

Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 

IMPRIME  RU  DE  LA  PRESS* 
Parla.  —  la,  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart,  tmn. 
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UNIVERSrTY  OF  ILUNOI9-UBBANA 


3  0112  057977495. 
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